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OM  Bouquet,  à  qui  l'on  devoit  les 
huitpremieis  tomes  du  recueil  des  His- 
toriens de  France,  mourut  en  1754, 
pendant  qu'on  imprimoit  le  neuvième; 
et  ceux  de  ses  confrères  qui  publièrent 
ce  volume  en  1757,  en  commencèrent 
la  préface  par  un  élocfe  historique  du 
savant  et  laborieux  écrivain  dont  ils 
achevoient  le  travail.  Nous  avons  à 
remplir  aujourd'hui  ce  tiiste  devoir 
envers  M.  Brial,  qui,  après  avoir  conti- 
nué cette  collection  depuis  le  tome  XII, 
a  rassemblé,  préparé,  mis  en  œuvre  les 
matériaux  du  XIX. ^,  et  n'en  a  pas  vu 
terminer  l'édition.  Déjà,  il  est  vrai,  un 
plus  digne  et  plus  solennel  hommage 
a  été  rendu  à  sa  mémoire  au  sein  de 
l'Académie  des  inscriptions  et  belles- 
lettres  {o)  :  mais  nous  croyons  qu'une 
simple  notice  de  sa  vie  et  de  ses  écrits 
ne  paroîtra  point  déplacée  dans  le  re- 
cueil même  auquel  il  a  consacré  tant 
de  veilles;  et  pour  attacher  quelque  va- 
leur à  un  sifoible  tribut,  nous  emprun- 
terons du  discours  de  M.  le  secrétaire 
perpétuel  de  l'Académie  plusieurs  dé- 
tails si  pleins  d'intérêt  en  eux-mêmes, 
qu'ils  pourront  en  conserver  encore , 
quoique  bien  moins  éloqucmment  ex- 
posés. 


Michel -Jean -Joseph  Bri.\l  ,  né  à 
Perpignan  le  26  mai  174^3,  entra  fort 
jeune  dans  la  congrégation  de  Saint- 
Maur.  Il  habitoit  en  1764  le  couvent  de 
la  Daurade  à  Toulouse;  et,  en  1771, 
il  continuoit  d'y  enseigner  la  philoso- 
phie, lorsqu'il  fut  envoyé  à  Paris,   où 


Il  ui  rerum  gallicarum  et  fran- 
cicarum  Scriptores  coUigere  cœpcrat^ 
horiimque  octo  ediderac  volumina, 
Martinus  Bouquet, cMm  anno  1754, 
quo  typis  nonum  excudebatur,  morti 
occubuissctj  successores  inter  sodales 
suas  liahuit,  qui  libri  in  lucein  post 
tricnnium  prolati  prxfationem  ^histo- 
ricd  doctissimi  vin\  eu  jus  pensa  pera- 
gebant ,  laudatione  auspicati  sunt. 
Idem  hodie  nobis  incumbit  triste  mi- 
nisterium,  extremum.  hune  elarissimi 
Brial  laborem  proferentibus;  eui,  con- 
ditis  duodecimo  sexque  sequentibus 
voluminibus  ,comparatdet  pœne  omni 
eompositd  undevieesimi  mater iâ,  non 
contigit  illud  absolutum  ac  publici 
juris  factum  adspicere.  Jam  ei  qui- 
dem  parentavit  œquiori  solemnitàs 
prseeonio ,  antiquiorum  et  huma— 
niorum  literaruni  Academia  :  non 
tonien  abs  re  fore  duximus,  si  quam 
tôt  lucubrationibus  collectionem  ad— 
auxitj  in  hac  ipsa  paucis  de  illius 
vita  scriptisque  historico  more  dice— 
retur  ;  modicum  profectb  pise  recor- 
dotionis  munus,  oui  quo  pretii  accé- 
dât aliquid,  ab  ipso  multa  oratore 
academico  mutuanda  erunt ,  quse 
tantiim  suâpte  naturâ  valent ,  ut 
etiam  miniis  peritè  reposta,  haud- 
quaquam  fastidienda  videantur. 

Natus  Pcrpiniani  anno  1743, 
septimo  kalendas  junii ,  Michaël- 
Joannes-Josephus  Brial  ,  religiosa 
junior  divi  Benedicti  instituta  in  con- 
gregatione  Sancti-Mauri  amplexiis 
est.  Degebat  Tolosse,  anno  1764, 
in    Deauratse    Marisa    monasterio; 


(a)  Notice  historique  sur  la  vie  et  les  ouvrages  de  D.  Brial,  par  M.  Dacier,  secrétaire  perpétuel  de  l'Académie 
royale  des  inscriptions  et  belles-lettres  ,  membre  de  l'Académie  française:  lue  à  la  séance  publique  du 
31  juillet  1829.  Paris ^  de  l'imprimerie  de  Madame  Jgasse,  1829,  29  pages  in-S". 
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ibique,  currente  1 77  J ,  philosophiam 
docere  vix  destiterat,  cîim  Lutetiam 
repente  missus,  hanc  urbem  quarto 
idus  octobris  adiit.  Illum  sane  cre— 
dibilc  est,  du  m  scholasticx  haie  phi- 
losophise  vacare  oportuerat,  animura 
sitnul  gravioribus  et  melioris  notse 
studiis  applicuisse  ;  utpote  cui  con- 
festim  demandata  sunt  prsestantis— 
sima  historicse  critices  munia,  à  suis 
'videlicet  electo  qui  foret  unus  c  duo- 
decim ,  ut  aiebant ,  literatoribiis 
intra  congregationem  constitutis.  Hoc 
porrb  per  annos  undeviginti  officio 
functus  est  in  cœnobïo  quod  Albo- 
rum  Mantellorum  dicebatur^  quod- 
que  ex  iis  duodccim  viris  sex  sibi 
perpétua  jure  vindicabat. 

Hic  Franciscus  Cleiriens,  pen- 
dente ,  quam  ab  anno  1763  inter- 
ruperat,  rei  apud  Francos  literarise 
Historiâ,  operam  navabat  cian  per- 
sequendx  anncdium  civiliwn  collec- 
tioni,  tiim  edendo  tettiîun  libro  de 
Arte  singulas  temporum  notas  pro- 
bandi.  Ut  prioris ,  ita  et  allerius 
identidem  laboris  particeps  Brial , 
nonnullas  abstergebat  maculas  quas 
annis  1750  et  1770  Franciscus 
Dantine  Carolusque  Clémeiicct , 
pro  humana  errandiet  omittendi  ne- 
cessitate,  paràm  caverant.  Sed  prx- 
cipua  illum  cura  sollicitabat  produ- 
cendarum  ab  anno  post  millesimuni 
sexagesimo  ad  centesimum  octoge- 
simum,  gallici  imper ii  historiarum. 
Quantum  autem  eo  promovente  opus 
increverit,  non  satis  innotescet ,  nisi 
quale  susceperit  rétros piciamus.  Pro- 
dierant  volumina  duntaxat  undecim, 
septem  jam  annalium  ac  monumen- 
torum  séries  continuas complectentia. 
Prima  omnium  anno  1737  emissa , 
tomoque  conclusa  unico  cseteris 
prseamhulo,  priscorum  ante  Chlodo- 
vxum  Gallorum  fata  memorabat. 
Tribus  altéra  séries  subsequentibus 
tamis  ea  evolverat  quse  régnante 
Merûvsei,  ut  aiunt,  prosapiâ peracta 
sunt.  Potuerant  uno  pariter  tenore 
exhiberi  chronica  instrumentaque  ad 
secundam  Regum  Francorumstirpem 


il  arriva  le  10  octobre  de  cette  même 
armée.  Nous  avons  tout  lieu  de  pré- 
sumer qu'en  donnant  des  leçons  de 
philosophie  scolastique,  il  s'étoit  livré 
à  des  études  plus  positives  et  plus  sé- 
rieuses; car  on  lui  ouvrit  aussitôt  la 
carrière  des  plus  graves  travaux  litté- 
raires et  des  recherches  historiques  les 
plus  profondes,  en  lui  assij^nant  une 
des  douze  places  de  littérateurs  en  titre 
établies  au  sein  de  sa  congrégation.  Il 
l'a  remplie  pendant  dix-neuf  ans  dans 
le  monastère  des  Blancs-Manteaux,  au- 
quel appartenoient  six  de  ces  places. 


C'étoit  là  que  dom  Clément,  qui 
avoit  interrompu  depuis  1763  la  pu- 
blication de  l'Histoire  littéraire  de  la 
France,  s'occupoit  de  la  continuation 
du  recueil  des  Historiens ,  et  prépa- 
roi t  en  même  temps  luie  troisième 
édition  de  l'Art  de  vérifier  les  dates. 
Dom  Brial  eut  quelque  part  à  ce  der- 
nier travail,  et  contribua  plus  d'une 
fois  à  rectifier  les  inexactitudes  et  à 
réparer  les  omissions  (jue  Dantine  et 
Clémencet  avoient  laissées  dans  les 
éditions  de  1750  et  de  1770.  Mais  il 
coopéroit  de  préférence  à  continuer, 
de  l'an  1060  à  1180,  la  collection 
historitjuede  dom  Bouquet.  Pour  pren- 
dre une  idée  précise  des  accroissements 
qu'elle  doit  à  ses  soins,  il  est  à  propos 
de  se  retracer  l'état  où  il  l'a  trouvée.  Elle 
n'a  voit  encore  que  onze  volumes,  qui 
comprenoient  sept  séries  d'annales  et 
de  monumens.  La  première,  contenue 
dans  le  tome  I.'"'",  imprimé  en  1737,  se 
composoit  des  antiques  monuments  de 
l'histoire  des  Gaules  avant  Clovis;  la 
deuxième  remplissoit  les  trois  volumes 
suivants,  et  correspondoit  à  la  dynastie 
mérovingieime.  Au  lieu  de  rassem- 
bler pareillement  en  un  seul  et  même 
corps  les  chroniques  et  les  pièces  rela- 
tives aux  règnes  carlovingiens.  Bou- 
quet les  avoit  distribuées,  peut-être 
avec  plus  de  peine  que  de  fruit,  en 
quatre  séries  distinctes;  savoir  :  Pépin 
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et   Charlemagne   au  tome  V,  Louis-le-  attinentia:  maluitBouquet quatuor 

Débonnaire   au  tome  VI,   puis  au  tome  esse   horum   ordincs ,   et    operosiùs 

Vil,   Charles-le-Chauve,  de  840  à  877,  forsan  quam  commodihs  dispertita 

et  dans  les  deux  volumes  qui  suivent,  prodire  qux  Pippini  cssent  et  Cnroli- 

Louis-le-Bègue   et   ses   successeurs  jus-  magniinquintocollectionisvoluminc^ 

quen    987.  C'est  jusque   là   que    Bou-  quie  Ludovici  PU  in  sexto ^tum  in 

quet  a  conduit  l'ouvrage,  avec   quelque  septimo  quse  Caroli  Calvi  ab  anno 

coopération   de  dom    Dantine,    et   des  840  ad  877,  in  octavo  denique  ac 

frères    Jean-Baptiste   et    Charles    Hau-  nono  qux  Ludovici  Balbi  et  succes- 

diquier.  La   septième  série,  qui  occupe  sornm     usque    ad    987.    Hactenùs 

les  tomes    X    et   XI    publiés  en    17G0  Martinus   Bouquet,  aliquoties  ta- 

et  1767,  a  pour   objet  ce  qui  s'est  passé  men    adjuvantibus  sive    Francisco 

en   France  sous  les  trois  premiers  rois  Dantine,   sive  Joanne-Baptistâ  et 

capétiens,  Hugues,  Robert  et  Henri  :  Carolo  Haudiquier/mirièwi-.  Sep 
elle  est  due  aux  soins  des  deux  Ilau- 
diquier,  puis  de  leurs  confrères  Hous- 
seau.  Précieux  et  Poirier.  11  s'agissoit 
donc ,  en  1771  ,  d'entamer  une  hui- 
tième série,  dont  les  règnes  de  Phi- 
lippe 1.*'',  de  Louis  VI  et  de  Louis  Vil 
alloient  fournir  la  matière.  Clément  et 

son   associé  Brial,  après   avoir  employé  Haudiquier,  tian  ejusdem  sodalitii 

plusieurs  années  à  la  préparer,  en  im-  consortcs,  Stepfumus  Housseau,  Ja 


tima  séries  duobus  tomis  includitur, 
decimo  videlicet  et  undecimo ,  qui, 
annis  1760  et  1767  editi,  regise  stir- 
pis  tertise  primordia  referunt,  res  ni- 
miràm  apud  Francos  gestas  Hugone^ 
dein  Roberto,  postea  Henrico  regnan- 
tibus  :  illarn  contexucrant  citm  uterque 


primèrent,  en  1781  et  1786,  les  deux 
premiers  volumes,  qui  sont  le  XII.*'  et 
le  XIII. "^  du  recueil. 


Des    ordonnances    rovales , 
depuis     1759  jusqu'en    1786, 


cobus  Précieux,  Germanus  Poirier. 
Igitur  inchoanda  erat  quse  circa  res 
PInlippi  primi,  Ludovicorum  sexti 
septimique  versaretur,  octava  séries; 
cujus  quidem  Cleniens ,  et  qui  se 
coinitern  addiderat  Brial,  conquisitâ 
instructâque  dià  materiâ,  in  lucem 
annis  1781  et  1786  duo  priora  vo- 
lumina  emisére,  coltectionis  duode- 
cimum  et  decimum  tcrtium. 
rendues  Promulgata  fuerant  ah  annu  1759 
avoient  ^.d  1 786  edicta  rcgia,  peculiare  ali- 
établi  un  dépôt  de  chartes  et  un  comité  quod  chartophylacium  instituentia, 
chargé  de  rechercher,  recueillir  et  em-  sclectisquevirisidnegotiimandantia, 
ployer  les  monuments  de  l'histoire  et  ut  rerum  ac  Icgumfrancicarum  mo- 
du  droit  public  de  la  monarchie  fran-  numcnta  undique  exquirerent,  col- 
çaise.  Différentes  causes  ont  empêché  lectaque  ad  communem  usum  addu- 
cette  institution  de  produire  tous  les  cercnt.  Quod  minores  exspectatione 
fruits  qu'on  pouvoiten  espérer.  11  paroît  fructus  inde provenerint,variis  fuit 
sur-tout  que  le  garde  du  dépôt  n'a  voit  causis  tribuendum.  Fidebatur  prx- 
pas  été  fort  heureusement  choisi  :  il  sertimimparoneriipsechartopkylax, 
eut  quelques  démêlés  avec  des  colla- 
borateurs plus  habiles,  particulièrement 
avec  l'académicien  de  Bréquigny.  Mais 
on  comptoit  au  nombre  des  membres 
de  ce  comité  les  Bénédictins  Labat, 
Poirier,  Clément,  Brial;  et  l'utile  co- 
opération de  ce  dernier  nous  est  at- 
testée par  des  registres  où  se  lisent,  à 


cui  fuêre  cum  peritioribus  collcgis, 
maxime  cum  academico  viro  de  Bré- 
quigny, nonnuUse  contentiones .  Con- 
scdebant  verb  in  hocce  doctissimo 
cœtu  Benedictini  ascetse  Labat,  Poi- 
rier, Clemens'/Me,  et  nostor  Brial, 
qui  quam  assiduam  ibi  utilemque 
operam  contulerit,  testanturasservati 
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regiâ  in  Bihllothecd  commentarii  ea  la   Bibliothèque  du  Roi,  les  procès-ver- 

perhihentes  qusecumque,  prœside  re-  baux  des  conférences  qui    se    tenoient 

giorum  signornni  custode,  in  hcbdo-  chaque   semaine  sous  la  présidence  du 

madariis  colloquiis  agerentur.  garde  des  sceaux. 

Ingruentibus  modo  civilibus  pro-  D'orageux  événements,    qui    boule- 

cellis;  rcbus,  qiwtquot  erant,publicis  versèrent  tous  les  établissements  publics 

privatisve,  sas  deqiie  pernàxtis,  vix  et  toutes  les  conditions  privées,   suspen- 

intermisitilleumbraticasegrcgisope-  dirent    à    peine  le  cours  des  paisibles 

rosxque  suie  vitse  studia ;  fclix  qui  études  du  solitaire   et  laborieux   Brial. 

potnerit ,    ciim    cœnobitico    sccessu  Forcé  de  sortir    de  sa    retraite  monas- 

egredi  cogeretur,  se  in  altero  condere  tique,  il   eut  le  bonheur  de  s'ensevelir 

forsanremotiori.  Illic  suarum  litera-  dans  une  autre  qui  pouvoit  même  sem- 

rum^illicreligiosxsolitudiniscultor,  bler  plus  profonde.    Ses  habitudes  lit- 

severdmorummodestiâtantiimlatuit  téraires    et    l'austère    modestie    de   ses 

quantum  Intere  fuit  his  temporibus  mœurs  religieuses  le  tinrent  aussi  caché 

necesse  ut  quis  nliquantuliun  tutus  qu'on   avoit  besoin  de  l'être  pour  con- 

'viveret,  Nodis  quibuslibet  politicis  server    en    un    pareil    temps    quelque 

impUcari  nescius,  riim   undequaque  tranquillité.  Etranger  à  tout  genre  d'in- 

omnes  trepidarent  communique  fere  trigues    politiques,    il  traversa  presque 

singuli  ruèrent  excidio,annos  tôt  ca-  sans  péril    des  années  désastreuses,  oii 

sibus  plenos  ipse  absque  propc  omni  de     cruelles    catastrophes    atteignoient 

damno,  imo   discrimine ^   traduxit.  autour   de  lui   tant  de  victimes.  Quoi- 

Enimvero, liciitnulla tune spesaf fui-  (ju'il  eût  alors  peu  d'espoir  de  publier 

geretedendorum  unquam  duorum  aut  jamais   les   deux   ou  trois  volumes  qui 

trium  voluminum  quibus  octava  re-  dévoient    compléter    la  huitième   série 

rum  gallicarum  séries  absolrcrctur,  des  Historiens  de  France,  sa  plus  douce 

suas  lubens  in  hoc  opère  curas  de/ixe-  occupation    avoit    été    d'en   rechercher 

rat,  materiamque  persevcrabat  col-  les    matériaux,  et    il  persévéroit  à   les 

ligere  universam,  cùm  eam  traclare  préparer,  quand  il  sévit  expressément 

subito  jussus  est;  liortante,  oui  non-  chargé    de    les    mettre   en   œuvre    par 

dum  erat  adscriptus,  publico  scien-  une  délibération  de  l'Institut,    dont   il 

tiarumliterarumque Instituto.Exor-  n'étoit    point    encore    membre.     Cette 

ta  lisec  desinente  anno   1795  dorto-  société  savante,  établie  à  la  fin  de  1795, 

rum  hominumsocictas,  quarto  nouas  résolut,    dès    le  4-  niai  i"9G,    de   conti- 

proximèscquentismaiidecrevitconti-  nuer  ce  grantl  recueil,  et   invita   Brial 

nuatum  iri  pendens  opus,  pctivitque  à  reprendre  elïicacement  ce  travail  (a)  : 

ut  ei  se  Brial  efficienter  accingeret,  elle  ne  pouvoit  le  confier  à  des    mains 

nullis  profectb  aliis  fidclioribus  ma-  plus  fidèles  et  plus  exercées. 
gisque    exercitis    manibus    commit- 
tendo. 

Non  adco  se  novas  intra  latcbras  Dans    sa   nouvelle   solitude,  il    avoit 

abstruserat,  ut  non  veteres  cum  Be-  entretenu  des   relations    amicales   avec 

nedictinis,  suis  olim  sodalibus,  ami-  plusieurs  de  ses  anciens  confrères,  sur- 

citias  tueretur,prsecipuè  cum  Petro-  tout   avec  dom   Labat,  cjui  mourut  en 

Daniele  hahatj  cujus  quidem,  anno  1803,    et  dont   il    publia    l'éloge.    Cet 

\8Q^  demortui,  laudationem    typis  opuscule  se  recommande  par  une  fran- 

vulgavit;  libellum  sanè  ingenud  sen-  chise  énergique  ;  on  ne  pouvoit  rendre 

tiendidicendiquelibertatecommenda-  un  plus  sincère    hommage    h    un  zélé 

bilem  ;  piamstrenuocùm  cœnobitica-  défenseur    des    règles   cénobitiques  de 

rum  divi  Benedictilegum,  tiim  etiam  S.  Benoît,  et  de  la  doctrine   théologique 

(a)  Délibération  prise  dans  la  séance  générale  de  l'Institut,  du   13  floréal  an  iv,  à  la  suite  d'un  Rapport  de 
Camus.  Voyez  Mémoires  de  ta  classe  de  Littérature  et  Beaux-Arts^  tome  II,  pag.  23-43. 
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de  S.  Augustin.  Dom  Brial  a  lui-même 
constaimiient  professé  cette  doctrine, 
et  toujours  aussi  il  est  resté  fidèle 
aux  honorables  maximes  de  l'église  de 
France.  11  conservoit  dans  ses  écrits 
comme  dans  ses  mœurs  le  dépôt  des 
traditions  religieuses,  littéraires  et  ci- 
viques, dont  il  avoit  été  imbu  dès  sa 
jeunesse  au  sein  de  sa  congrégation. 
On  voyoit  en  lui  l'un  des  derniers  et 
le  plus  précieux  débris  de  cette  société 
si  justement  célèbre  par  les  services 
qu'elle  a  rendus  aux  lettres,  par  les 
vives  lumières  qu'elle  a  répandues  sur 
plusieurs  branches  des  études  ecclésias- 
tiques et  profanes ,  spécialement  par 
son  zèle  et  son  habileté  à  recueillir 
tous  les  monuments  de  nos  anciennes 
annales  françaises. 

Le  17  mai  1805,  Brial  fut  élu  mem- 
bre de  l'Institut  :  il  y  succcdoit,  dans  la 
classe  d'histoire  et  de  littérature  an- 
cienne, à  Villoison,  qui  mouroit  à  cin- 
quante-cinq ans  avec  la  réputation  de 
l'un  des  plus  savants  hellénistes  de  ces 
derniers  temps,  plus  renommé  néan- 
moins par  l'immense  étendue  de  son 
érudition  que  par  un  goût  pur  et  une 
logique  sévère.  Brial,  aussi  versé  dans  la 
littérature  du  moyen  âge  que  Villoison 
dans  celle  de  l'antiquité,  entroit  à  l'A- 
cadémie à  l'âge  de  soixante-deux  ans, 
ayant  contracté  pendant  plus  de  trente 
l'habitude  des  recherches  exactes  et  des 
travaux  méthodiques.  Il  avoit  acquis  une 
connoissance  immédiate,  et,  pour  ainsi 
dire,  personnelle,  de  tous  les  hommes 
remarqués  ou  aperçus  au  xii.^  siècle  et 
au  xm.'^dans  la  carrière  des  lettres,  dans 
l'église,  dans  les  armées,  dans  les  fonc- 
tions politiques.  Des  renommées  au- 
jourd'hui presque  éteintes  brilloient  ou 
luisoient  encore  à  ses  regards;  et  l'on 
eût  mieux  appris  de  lui  les  détails  bio- 
graphiques et  chronologiques  de  cette 
ancienne  partie  de  nos  annales  que 
des  époques,  pourtant  non  moins  mé- 
morables, où  il  a  vécu  lui-même.  On 
doit  le  féliciter  d'avoir  eu  cette  prédi- 
lection pour  des  souvenirs  lointains  et 
paisibles;  il  en  a  mieux  rempli  la  tâche 
à  laquelle  il  s'étoit  dévoué  :  car,   pour 


Augustinianai  theologiêe  defensori 
parentationem.  Hanc  ipse  Brial  Au- 
gustini  doctrinam  simulque  sanctis- 
slma  ecclesiee  gaUicanx  dogmata 
constantissimè  professas  est.  Nempe 
qmhus  fuerat  religiosis,  literariis , 
civicis  documentis  in  sua  recens  con- 
gregatione  imbutus,  ea  ut  morihus, 
ita  scriptls  intemerala  servabnt ; 
prope  ultimas y  at  certe  pretlosissi- 
mas,  reprsesentans  hujus  societatis 
reliquias ,  quse  tôt  coUatis  in  rem 
literariam  ofjïciis ,  luce  tôt  sacrée 
profanxque  scient ix  ramusculis  ad- 
motd  j  recolLectis  prxsertim  tantd 
cura  peritidque  vetustissimis  nostra- 
tum  annalium  monumentis,  nec  mo~ 
dicc  nec  immeritb  inclaruerat. 

Anno  1805,  decimo-sexto  halen- 
dasjunii,  docto  gallici  imper ii  Insti- 
tuto  fuit  Brial  tandem  a llectus,  qui, 
intra  Acadcmiam  historiarum  et  an- 
tiquarum  literarum  studiosam,  suc~ 
cederet  in  locum  Joannis-Baptistx 
Villoison,  viri  undecimum  vitx  lus- 
trum  vix  emensi,  dudiim  'vero  inter 
grxcx  lingux  hoc  temporis  peritissi- 
mos  prxnominati ,  licet  interminatâ 
doctrind  mogis  quàm  exquisito  dili- 
gentique  judicio  percelebris.  Quan- 
tiim  hic  antiquissimx,  tantiim  me- 
dix  Brial  xtatis  in  rébus  literisque 
versatus ,  academica  munia  plus- 
quam  sexagenarius  capcssebat.^  tri- 
bus anteà  decenniis  in  perscrutanda 
vetustate  ista  exactis.  Quotquot  ex- 
stiterant  seculo  duodecimosubsequen- 
tique  homines  studiis  armisve,  sacris 
aut politicis  ofjïciis  seu  conspicui,  seu 
obscuriiis  prospecti,  omnium  illc  no- 
mina,  propriam  conditionem  indo- 
lemqde,  ac  tantiim  non  ora^^noverat. 
Haudquaquam.  desiverant  ejus  ocu- 
lis,  si  minus  splendere,  lucescere  sal- 
tem,  extincta  ferme  longd  nocte  no- 
mina;  ita  ut  scitiiis  docuisset,  qux 
cuique,  quovis  illorum  temporum  ar- 
ticulo,  singula  contigissent,  quàm  ea 
qux  modo,  ipso  vivente,  non  leviora 
tamen,  evenerant.  Quod  in  rébus 
tam  longinquis  sedatisque  totus  esse 


vi  P  R  iE  F  A  T 1  0. 

maluerit,  etiam  operx  susceptœ  non  reproduire  une  image  fidèle  et  iristruc- 

parùm  profuisse  jure  dixerimus  si  tive  d'un  âge  passé,  il  faut,  s'il  se  peut, 

nemo  sit  priscam  xtatem  nliquam  y  vivre  beaucoup  plus  qu'au  milieu  des 

sincerioribus  lincavwntis  reducturus,  discordes  et  des  passions  de  ses  propres 

quam  qui  illiprope  irrtmixtus  vixerit,  contemporains. 
earuni  quse  sévi  suisunt,  cupiditatum 
turbarumque  nescius  aut  immemor. 

Quam  unà  cum  Clémente  octa-  Cette  huitième  série  d'historiens  de 

vam  rerum  gallicarum  seriem   in-  France  que  Brialavoit  commencée  avec 

choaverat,  eam  solus  persccutus  est,  doni  Clément,  il  l'a   seul  poursuivie  et 

trihusque  voluminibus,  quse    onnis  complétée  par  trois  volumes  publiés  en 

1806,    1808,    i8U  prodicre,    ab-  180G,    1808   et   1814.     Les    documents 

solvit.  Bis  mille,  irnb  plura  ibi  au-  authentiques  qu'il  y   a    rassemblés    au 

thendca  congessit  documenta, 'vide-  nombre    de  plus  de  deux    mille,  sont 

licet  chronicorum  fragmenta   quœ-  des  extraits  de  chroniques,  des   notices 

dam,  singulares  nonnuilorum  homi-  biographi(|ues,  des  généalogies,  des  re- 

nuni  historias^gentilitias  descriptio-  lations    particulières;     des    lettres    de 

nes,peculiaresnarratiunculas;regum  rois  et  de  princes,  de  papes  et  de   pré- 

principumque,  pontificum  ac  pnvsu-  lats,   de  quelques  autres  personnages  ; 

lum,  virorumque  aliorum  epistolas ;  des    pièces    fugitives,    peu  connues  et 

cujuslibct  deniquù  generis  mandata  souvent  curieuses.  Plusieurs  de   ces  ar- 

foliis instrumenta ;inexploratam,scd  ticles  étoient  ou   inédits,  ou  incorrecte- 

non  adebexigui  prctii,supe/lecti/cm.  nient  imprimés:   il  a  fallu  en  rectifier 

Manserant  permulta ,   sive   inedita  les  dates,  et  fréquemment  les  textes,  y 

prorshs,sivemendosiîisvul gâta, que-  joindre  des  notes  concises  où  les  diffi- 

rumfuerunt  emcndandœ  tcmporarix  cultes  fussent  éclaircies  par  de  judicieux 

notée,  ipsaque  sxpe  Icctio ,  necnon  rapprochements.  Brial  achevoit  ainsi  de 

brevi  annotatione  sagacique  rerum  rassembler  toutes  les  sources  de  la  ])artie 

collatione   discutienda   nubda:  His  de   nos  annales   comprise  entre  les  an- 

Briali  curis  quidquid  reliquum  erat  nées  1060  et  1180. 
testimoniorum  ad  nostratem,   intra 
annos   1060  et  WSO,  historiam  fa- 
cicntium,  féliciter  coaluit. 

Dum  prelis  très  là  tomi  subjace-  Pendant   qu'on   imprimoit    ces   trois 

bant,  altéras  très  instruebat  indefes-  tomes,  XIV.%  XV.^  et  XVI."  de  lacollec- 

sus éditer, qui res exhibèrent Philippi  tion,  ilen  préparoit  trois  autres  qui  al- 

secundi,  octavique  Ludovici,ab  anno  loient  correspondre  aux  deux  règnes  de 

1180    ad  1226    Francix    regum  ;  Philippe-Auguste  et  de  Louis  VIII,  de- 

materiam   arctiori    temporis   limite  puis   1180  jusqu'en  1226;  matière  plus 

uberrimanij  quam  senectuti  seposue-  circonscrite,  mais  non  moins  riche,  qui 

rat,    Nonam    illam    seriem    apcrit  devoit  occuper  les  deiiiièros  années  de 

tomus  colleclionis  dccimusseptimus,  sa  vie.   Le    tome  XVII,  le  premier  de 

anno  1818  in  lucem  emissus,  corn-  cette    neuvième    série,    parut   en  1818. 

plectensque  cum.  Bigordi,  Guillelmi  II  contenoit  d'abord   les  ouvrages  his- 

Armoricij  Jigidii  Parisiensis  ac  Ni-  toriques  de   Rigord,    de  Guillaume-le- 

colai  de  Braia,  historicis  operibus,  Breton,  de  Gilles  de  Paris,  de  Nicolas 

complures minoris ordinis libellos,fa-  de  Braia;  puis  divers  opuscules,  des  gé- 

miliarumstemmata, chronicorum  la-  néalogies,  des  fragments  de  chroniques, 

cinias,  excerptas  imprimis  e  quinque  des  extraits  de  cinq  historiens  anglais  ; 

scriptoribus  angUgenis  narrationes  ;  avec  plus  de  cent  soixante  chartes,   épî- 

accedentibus  passim  plus  quam  cen-  très,  conventions  et  autres  pièces  quel- 

tum  et  sexaginta  chartis ,  epistolis,  quefois  transcrites   par  ces  divers   écri- 
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vains ,   plus  souvent   ajoutées    à  leurs 
textes  par  l'éditeur. 


D'autres  chroniques,  rédigées  soit  en 
Angleterre,  soit  dans  les  provinces  de 
France  alors  soumises  à  la  domination 
anglaise;  les  annales  particulières  de  la 
Flandre   et  de  la    Lorraine;  celles  du 
Vermandois,   de  la  Picardie,  du  Sois- 
sonnais,    de    la    Champagne    et  de  la 
Bourgogne,    ont   fourni  les  matériaux 
du   tome  XVIII,   qui  a  vu  le  jour  en 
1822.    On    y    compte    quatre-vingt-six 
morceaux  historiques  et  un  nombre  à 
peu  près  égal  de  pièces  accessoires.  Si 
les  articles   renfermés  dans  ce  volume 
n'ont  pas  en  général  autant  d'intérêt 
que  ceux  qui  composent  le  précédent, 
du  moins  doit-on  reconnoître  qu'à  rai- 
son de  leur  nombre  et  de  la  nature  des 
détails  qu'ils  renferment,  ils  ont  dû  être 
plus  difficile   à  réimir,  à  vérifier  et  à 
éclaicir.   Quelques-uns    aussi   n'étoient 
encore    que  manuscrits,   et  les  copies 
imprimées  des    autres   avoient  besoin 
d'une  révision  attentive.  Mais  nous  de- 
vons ajouter  qu'au  milieu  de  tous  ces 
opuscules,   se    distingue    un    ouvrage 
d'une  très-haute  importance,   celui  de 
Villehardouin.     Jusqu'alors    on     avoit 
écarté    du  recueil    des    Historiens    de 
France  ceux  des  croisades,  parce  qu'on 
se  proposoit  d'en   former   une  collec- 
tion   spéciale.    Voyant   que    ce    projet 
ne    s'exécutoit  point  ,    et  considérant 
d'ailleurs  que  les  conquérants  de  Cons- 
tantinople,    quoique    croisés   pour    la 
Terre-Sainte,   n'ont   pris    aucune  part 
aux  guerres  contre  les  musulmans  en 
Syrie,  M.  Brial  s'est  déterminé  à  insé- 
rer dans  ce  tome  XVIII  un  livre  qui 
est  à-la-fois  la  relation  la  plus  originale 
de  cette  conquête  ,    et  l'un   des    plus 
vieux    monuments  de  la  langue  fran- 
çaise. Il  y  a  joint  une  continuation  qui 
étoit  encore  inédite,  et  qui,  bien  qu'a- 
nonyme   et  moins  ancienne,   n'est  ce- 
pendant pas  sans  prix. 

Enfin  il  a  mis  sous  presse  le  tome 
XIX  que  nous  pubhons  aujourd'hui,  et 
dont  nous  aurons   bientôt  à  indiquer 


pactionibus  ,  variis  deinutn  instru- 
mentis  quee  vel  ipsi  auctores  recita- 
verant,  vel  sfepihs  editor  libris  eorum 
adjiciehat. 

Alia    rursùs  chronica,  sive  apud 
^nglos,  sive  in  gallicis  quorum  An- 
gli potiebantur  regionibus,  utcumque 
digesta  ;    Belgici    Lotharingicique , 
dein  Viromanduorum ,  Picardoruw, 
Suessionum,  Campanix  ac  Burgun- 
dionum,eddem  setate  nnncdes,  tomum 
implevcre   decimum  octavum  anno 
1822  editum;  qui  cum  libellis  istis 
sex  et  octoginta  Idstoricis ,  totidein 
ferh  instrumenta  cnmplectitur.  Quie 
omnia,  etsiprioris  materiam  volumi- 
nis  pretio  sequiparare  non   semper 
vident ur,    tamen  ita    multa  diver- 
saque  sunt,  ut  ahsque  labore  magis 
improbo  colligi,  exigi,  illustrari  ne- 
quiverint.  Nonnulla  primiim  cdenda, 
cseterorum  exempta  vnigata  diligen- 
tihs  erant  recognoscenda.  Quid  qubd 
has  inter  minutas  scriptiones  pree- 
fulgeal  maximi  momenti  nominisque 
auctor,  Godefridus  Villehardouin? 
Antehac  exulaverant  à   rerum  gal- 
licarum  collectione  peculiares  cruce- 
signatorum  cxercituum  historici,  tan- 
quam  speciali  série  seorsim  congre- 
gandi.  Cum  autem  animadverteret 
Brial  hujusmodi  propositum  ad  irri- 
tum  cecidisse,  reputaretquebellatores 
eos  qui,  cruce  adversàs  infidèles  s us- 
ccptd  Syriam  profccti,  intérim  Con- 
stantini  urbem  invaserunt ,  recupe- 
randx  prasliis  Terrse  Sanctx  consi- 
lium  omninô  omisisse,  operse  pretium 
fore  duxit ,  si   huic  décima  octavo 
volumini  librum  interponeret,  qui, 
dum  primigeniam  exhibet  expugnatx 
Constantinopoleos  historiam ,   simul 
inter  vetustissima  eminet   nostratis 
linguss  monumenta.  Accessit ,  quod 
ineditum   latuerat ,    complementum 
aliquod  vernaculo  pariter  sermons 
ab  alio  auctore  scriptum,  anonymo 
quidem   nec  œquè  vetusto,    nequa- 
quam  tamen  spernendo. 

Prelo  denique  ab  eodem  Brial  sub~ 
jectus  est  tomus  hicce  undevicesimus 
quem  nunc  emittimus,  et  in   cujus 
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partibus  sigillatim  prœnundandis 
modo nohis erit  diutiiis  immorandum. 
Sed,  anlequhm  prioraquinqiie  relin- 
quamus  volumina,  absit  ut  prsevias 
quibus  illa  dilescere  volait  commen- 
tationes  omittamus.  Decimo  quarto 
prxfatus  est,  universam  gallici  im- 
perii  tàm  sacrant,  tîim  civilem,  seculo 
undecimo  duodecimoque  administra— 
tionem  ita  describendo,  ut  plcrasque 
de  hujus  letatis  legibus  institutisque 
politicis  qusestiones  intricatissimas 
aut  solverit,  aut  solertiiis  moverit. 
Instrumentis  in  tomo  decimo  sexto 
collectis prœeunt  disputationes  dux  : 
prior,  eaque  brci>ior,de  re  l'rancorum 
iisdem  temporibus  vcstiaria,  calcea- 
mentis,  coma,  indumento  multif'ormi; 
posterior  de  repudiata  à  rege  Phi- 
lippo  primo  Bcrta  et  superducta 
Bertrada  Andegavensi.  Decimo  scp- 
timo  volumini  si  militer  prscmittitur 
disquisitio  inscripta:de  Origine  Pa- 
reriaruin  Franciae  et  de  Institu- 
tioiie  duodecim  Pariiim. 

Ouse  hucusque  nos ,  lichl  cursim  , 
attigimus^  testantur  tamen  quid  de- 
beat  Gallia,  de  rerum  suarum  col- 
lectione^  Michacli  Brial,  harum  vide- 
licet  prxcipuo,  secundiim  Martinum 
Bouquet,  editori;  quippe  qui  poit 
impensam  duplici  volumini  mutuam 
cum  Clémente  opcram,  sex  ipse  sub- 
sequentia  solus  instruxerit.  Sint  alia 
qusedam  litcrariœ  artïs  specimina  in- 
signiori  laude  proscquenda  :  at  pau- 
ca  dixeris  perenniora ;  quibus  publici 
officii  tilulus  eeque  congruat,  pau- 
cissima;  nullum  certè  virum  que  m 
tutiiis  unquam  duccm  sequare,  qui- 
cumque  rébus  ab  anno  1060  ad  1226 
in  Gallia  pe.ractis^  sedulâ  qud  decet 
cura  noscitandis,  tradendis ,  scripti- 
tandisve  incumbere  volueris.  Non 
tanto  judicii  acumine ,  non  tantâ 
fuerant  sollicitudine  recensita  ,  qux 
initum  Philippo  primo  principatum 
antecedunt  :  unde,  si  ver  uni  est 
quod  exteros  aliquot  eruditos  confi- 
tentes  habuimus,  inter  varias  hoc  ge- 
nus  collectiones  ubicumque  vulgatas, 
nullam  haeteniis  exstare  ordinatiiis 


tous  les  articles.  Mais,  avant  de  quitter 
les  volumes  précédents,  il  nous  reste  à 
faire  mention  des  dissertations  prélimi- 
naires qui  les  enrichissent.  La  préface 
du  XIV.*  offre  un  tableau  très-étendu 
de  l'administration  ecclésiastique  et  ci- 
vile du  royaume  pendant  le  xi.*  et  le 
xii"  siècle  :  la  plupart  des  questions 
relatives  aux  lois  et  usages  politiques  de 
cet  âge  y  sont  savamment  traitées.  Les 
pièces  rassemblées  dans  le  tome  XVI 
sont  précédées  de  deux  mémoires  :  le 
plus  court  sur  le  costume  des  Fran- 
çais de  ces  mêmes  temps,  leur  chaus- 
sure, leur  chevelure,  les  formes  de 
leurs  vêtements  ;  l'autre  sur  le  divorce 
de  Philippe  I.*'  avec  Berthe,  et  le  ma- 
riage de  ce  prince  avec  Bertrade.  Re- 
chercher l'origine  de  la  pairie  en  France, 
l'époque  et  les  circonstances  de  l'établis- 
sement des  douze  pairs,  est  l'objet  d'un 
précis  historique  jilacé  au  commence- 
ment du  tome  XVII. 


Il  résulte  des  détails  que  nous  ve- 
nons de  parcourir,  que  dom  Brial  est, 
après  dom  Bouquet,  celui  à  qui  la  France 
demeure  redevable  de  la  plus  grande 
partie  de  ce  recueil,  puisqu'il  en  a  seul 
établi  six  volumes,  après  avoir  coopéré 
à  l'édition  de  deux  autres.  S'ilestdans  les 
divers  genres  de  littérature  des  travaux 
plus  brillants  que  les  siens,  il  en  est  peu 
d'aussi  durables,  peu  sur-tout  qui  aient 
au  même  degré  le  caractère  de  services  ; 
à  jamais  il  sera  le  meilleur  guide  de 
tous  ceux  qui  voudront  étudier,  ensei- 
gner, écrire  sérieusement  l'histoire  de 
ce  qui  s'est  fait  en  France  depuis  l'a- 
vénement  de  Philippe  l.*""  en  1060 
jusqu'à  celui  de  S.  Louis  en  1226. 
Peut-être  n'avoit-on  pas  toujours  porté 
dans  le  travail  relatif  aux  règnes  anté- 
rieurs une  critique  aussi  éclairée,  une 
exactitude  aussi  scrupuleuse;  et,  s'il 
étoit  vrai,  comme  des  savants  étrangers 
l'ont  quelquefois  reconnu  ,  que  de 
toutes  les  collections  du  même  genre 
imprimées  en  divers  pays,  aucune  en- 
core n'eût  été  conçue  ni  exécutée  avec 
autant    de   méthode   et    de    sagacité  , 

Brial 
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prxsignarent.  Rem  eam  Colherti 
tempore  agitari  jam  incœptam,  ita 
postea  Daguessxus  promovil,  ut , 
colloquiis  eo  prœside  habitis  anno 
1717,  operis  forma  fuerit  fere  omnis 
dclineata,   dcsignatusque,  qui  cogi- 


Brial  pourroit  sembler  l'homme  qui  a    sagacihsque  liac  nostrate  institutam, 
le    mieux   assuré   à   cette    branche   de    peculiaremillumliterisgallicis  kono- 
notre  littérature  une  si  honorable  dis-     rem  Michaël  Brial  potissimhm  vide- 
tinction.  Parmi  les  recueils  historiques    hitur  asseruisse.Enimverb,quaipro- 
\iVO^Yes  à    des  nations  voisines  ,   quel-     dire  occœperant  apud  vicinas  gentes 
ques-uns   n'étoient  guère  que  des  en-     historiarumsilvœ,autbibliopolarum 
treprises    de    librairie,    ou    n'offroient     quxstuseralmagisquàmliteratorum 
que  des  séries  de  livres  copiés  sur  d'an-     virorum  industria,  aut priorum  cu- 
ciennes    éditions.  En    France    même  ,    jusque  libri  editionum  utcumquc  re- 
des   recueils    à    peu  près    semblables ,     coctarum  acervus.  Nec  aliud  intra 
mis  au  jour  par  Pierre  Pithou,  puis  par     ipsam  Gallium  fecerant  Petrus  Pi- 
les   Duchesne ,    ne    pouvoient    encore     thxus    Quercetanique ,    quhm  pri- 
être  considérés  que  comme  de  simples     mas  descripserant  lineas  qux  latiiis 
essais,   qui  seulement  donnoient  l'idée     aptiàsque    exstruendum  sediflcium 
d'une  collection  plus  vaste  et  plus  mé- 
thodique. Dès  le  temps  de    Colbert, 
on   en   conçut  le  projet  :   mais  on  ne 
traça    le  plan  du  travail  qu'en   1717 , 
dans    des    conférences     présidées    par 
Daguesseau  ;   et,  l'Oratorien    Leiong, 
qu'on  chargeoit    de    l'exécuter,   étant     tata  perficeret,    Jacobus    Leiong, 
mort  en    1721  ,   cette    tâche   fut    rem-     Oratorii  congregationi  adscriptus  ; 
plie ,    comme    nous    venons    de    l'ex-     qao  intra  quadriennium  decedente , 
poser,   par  des   religieux   bénédictins,     hoc  sibi  negotii/eliciàs,  ut  modo  à 
avec  un  zèle  et  une  habileté  qui,  jus-     nobis  dicebatur,  Benedictini  ascetse 
qu'à  ce  jour,  ont  garanti   de   plus   en     assumpserunt.Quippeoperiadehar- 
plus  le  succès  de  l'entreprise.  Il  ne  leur    dentés strenuiqueinstitére^  ut prospe- 
a  pas  suffi,  comme  à  tant  d'autres  édi-     rihs  in  dies  usque  ad  hoc  temporis 
teurs,   de  transcrire  des  chroniques  et     excreverit.  Jam  enini  non  satis  fuit 
des  relations  diverses,  sans  éclaircisse-     exscribi,  proutmos  invaluerat,chro- 
ment  de  ce  qu'elles  pouvoient  contenir     nica  diversaque  documenta,  absque 
d'incohérent  ou  d'obscur  :  ils  ont  voulu     omni subobscurorumaut  mimis  colm- 
réunir  et  vérifier  tous  les  textes  origi- 
naux,  déjà  connus   ou    inédits,  et    y 
joindre  tout  ce  qu'il  falloit  de  disserta- 
tions, de  notices,  de  notes  critiques,  de 
tables    chronologiques ,   géographiques 
et  grammaticales,   pour  les  expliquer, 
pour  les  éclairer  l'un  par  l'autre,  et  en 
rendre  la  lecture  aussi  facile  que  profi- 
table. Tel  a  été  le  travail  de  dom  Bou- 
quet ,  de  ses  premiers  successeurs ,  et, 
pendant  plus  d'un  demi-siècle,  du  soli- 
taire et  savant  Brial. 


Nous  avons  fait  mention  de  l'His- 
toire littéraire  de  la  France,  interrom- 
pue en  1763  par  dom  Clément  :  c'étoit 
un  autre  grand  ouvrage  entrepris  au 
sein  de  cette  même  congrégation  de 
Saint-Maur.  Dom  Rivet  est  le  princi- 
Tome  XIX. 


rentium  explanatione  :  oportuit  coire 
probarique primigenias  quasque  scri' 
ptiones  anteà  seu  pluribus  seupaucis 
seu  nemini  tritas  ;  dcin  accedere  tôt 
commentationes  jOnimadversiones  cri- 
ticas,  locorum  ac  temporum  vocum- 
que  indices,  quot  requiri  fas  esset  ut 
auctores  sibi  invicem  lucem  afférent, 
i>el  aliunde  illustrarentur  ;  lectores 
verb  majorem  minori  negotio  qusestum 
facerent.  Scilicet  hic  Martino  Bou- 
quet labor  fuit,  hic  successoribus  ^ 
hic  quinque  per  decennia  solitario 
doctissimoque  Brial. 

Suprà  memoravimus  illam  litera- 
riam  Francorum  Historiam  quam 
anno  1763  Clemens  abruptam  re- 
liquerat  ;  gravissimum  aliud  opus 
Maurinis  cœnobitis  susceptum.  Prio- 
rum novem  voluminum,aùannol'7Zd 

h 
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ad  1750  eduorum,  prsecipuus,  imo  pal  ou  presque  l'unique  auteur  des  neuf 

pxne  solus,  auctor  fuerat  Antonius  premiers    volumes    (m-4»)    publics    de 

Rivet.    Tria    dcinde    annis    1756,  1733  à  1750.    Les  trois  tomes  suivants, 

17.59  et  1763  prodicrnnt,  qnsR  an-  mis  au  jour  en    1756,   1759   et  1763 

nalcsillos  non  ultra  médium  scculum  ont  conduit  les  annales  de  notre  litté- 

duodecimum  deducebant  ;  fueratque  rature  jusqu'au  milieu  du  xn.*  siècle* 

intermissa  diu  opéra,  ciimeamjacen-  et  ce  travail  étoit  abandonné  depuis  plus 

tem  suscitavit^  anno  demàm  1807,  de  quarante  ans,  quand  l'Institut  le  re- 

liternrium   Gallise  Institutum.  Al-  prit    en     1807.    M.    Brial    étoit    alors 

lectus  jam /luic  doctxsocietntiBnai  membre   de   cette  compagnie  :    on  ne 

non  potuit  non  viris  acadeniicis  lie-  manqua  pas  de  le  mettre  au  nombre  des 

nediciinumopuspromoturisannunic-  académiciens   qui   dévoient     continuer 

rari.  Tune  temporis  iter  adCenoma-  une  histoire  commencée  par  des  Béné- 

num  hahuit,  un.de  quandam  retulit  dictins.  Il  fit,  à  cette  époque,  un  voyage 

notarum  congerieni  à  suis  quondam  au  Mans,  et  en  rapporta  des  notes  som- 

sodalibus  câ  mente  paratam  ut  in  niaires  où  ses  anciens  confrères  avoient 

prontptu  cssent,  sive primularum  in-  déposé  quelques  résultats  de  leurs  pre- 

vestigationum  quant ulicumque  pro-  mières  recherches,   et  sur-tout  indiqué 

vcntus,  sive  accuratiàs persequenda-  celles  qu'ils  se  proposoient  de  faire  avec 

rum  indicula.  Confestim  fuere  con-  plus  de  soin.   On  entreprit  aussitôt  la 

scribendotomodecimo  tertio  ad motx  rédaction  du  tome  Xlll,  <|ui   parut  en 

manus^  queni   anno  181  i  emissum  1811,   et    fut   suivi,    en   1817   et  1820, 

subsecuti  sunt,  currentibus  1817  et  de  deux  autres,   où   l'histoire  littéraire 

1820,  dccimus  quartus  quintusque,  des    Français    atteignoit   l'année   1200. 

literarum  nostratum  liistoriam    us-  Le    xui.^    siècle,   entamé    depuis    dans 

que  ad  ditodecimi  seculi  exitum  pro-  le  XVL*   volume,    se  poursuit  dans  le 

ducentes.   De  ils  quœ  proxime  se-  XV II. •",  qui  est  actuellement  SOUS  presse. 

quentis œvisunt  agcre  exordilur  deci-  Brial  a  cu  une  très-grande  part  à  tout  ce 

mus  sextus  intra  1824  cditus^pergit  travail,  non-sculement  par  les  excellents 

septimus qui nunc prelo subjacet.  His  morceaux  qu'il  y  a  fournis,  et  qui  sont 

porro  maximam  annalibus  operam  trop   nombreux   pour  être  ici  tous   in- 

Brm\ipsecontulit,ciimpropriislucu-  diqués,   mais  aussi  par  les  conseils  que 

brationibus  ut  eximiis,  ita  niniiùm  ses  coopéra  leurs  ont  long- temps  obte- 

multisutlùc  omnes  recenscriqucant,  "lis  de   lui  ;   sa  mémoire,  vaste  et  sure, 

tiini  etiam    consiliis,  quibus  socios  étoit   leur    dernière  sauvegaixle   contre 

dià    adjuvit,    providentissimis.  Ne  les  inexactitudes  et  les  omissions  si  dif- 

quid errando  vcl  prsetereundo pecca-  ficiles  à  éviter  en  de  tels  sujets.  En  un 

retur,  quod  utrumque    est    in    hoc  ^ot,  il  appliquoit  autant  qu'il  pouvoit, 

studiorum  génère  proclivius,  serva-  ^  toutes  les  parties  de   cette  composi- 

bat,   quâ    senex   valait,  tôt  rerum  tion,  la  critique  savante  et  les  méthodes 

librorumque   custos    usquc  pnescns  austères  qui  avoient  caractérisé  la   lit- 

memoria.Quid  plura?  Ut  opusuni-  térature  bénédictine.  Entre  les  articles 

versum  ad  priscam  Maurinœ  erudi-  ci"i    '"i    appartiennent   en  propre,  on 

tionis  disciplinam  exigeretur,   omni,  P^"*  distinguer  ceux  de  Robert  Wace, 

quantiim  eratpenès  se,  studio  inten-  ^e    Nicolas    de    Clairvaux ,    secrétaire 

débat.  Inter  nia  vcro  quorum  ipse  ^e  S.   Bernard,   de  Pierre  de  Celles, 

unus  auctor  est,  historia;  hujus  ea-  ^^  Pierre-le-Çhantre,  d'Alain  de  Lille, 

pita,  spectatissima  videntur  de  vita  de  Baudouin    de    Flandre ,    empereur 

iiisioiic  liucr.  et  scriptis  Roberti  ^\ diCe  ^   Nicolai  de   Constantinople,   de   Guillaume    de 

^"?-    ^.,.,     clarevallensis  qui  fuit  divo  Bernardo  Champagne:    sur-tout   ceux  de  Pierre 

luid.  t.  XIV.  1      ^  ••  _  '   . 

lOid.t.xv.     à  secretis.  Pétri  cellensis,  Pétri  can-  de    Blois  ,    d  Etienne   de    Tournai,    de 

//w.  t.  XVI.    toris ,  Alani  ab  hisulis ,  Balduini  S.    Guillaume,  abbé  du  Paraclct.   Les 
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recherches  qu'il  a  faites  sur  ces  trois  imperatoris  byzantini  ;  Guillelmi 
derniers  personnages  lui  ont  rendu  plus  campant  ;  imprimis  Pétri  blesensis  , 
facile  la  révision  de  celles  de  leurs  Stephani  tornaœnsis,  Guillelmique 
lettres  qu'on  va  lire  dans  ce  XIX.*  vo-  apud  Danos  abbatis.  Quorum  qui- 
lume  des  Historiens  de  Fj'ance.  dem  trium  nonnuLlas  epistolas  hoc 

in  nostro  volumine  modo  legendas  eo 
facilius  recognovit,  quod  erat  diLi— 
gentiiis  omnia  eorum  gesta  scriptaque 
anteà  perscrutatus. 
L'Académie      des      inscriptions      et        Demandatd  olim  humaniorum  li- 
belles-letlres  avoit    été    autrefois  char-     terarum  académies  eâ  cura,  ut  ma- 
gée  de  rédiger  des   Notices  et  Extraits     nuscriptos  codices  regios aliosve  indi- 
des  manuscrits  de  la  Bibliothèque  du    dis,  epitomatibus,excerptis,  publici 
Roi,  ou  même  de  quehjues  autres  dé-    quadanteniwjurisfaceret^tomusno- 
pôts;  et  elle  en  mettoit  sous  presse  le     'vorumhorum.cecollectaneorumquar- 
quafrième   tome  en    1791.    Ce  recueil,     tus  anno  1791  tjpis  excudebatur  ; 
continué   par  l'Institut ,  a   aujourd'hui     quse  postmodàm  fuerunt  ad  undcci- 
onze   volumes  (i/i-4-°),  dont  les  quatre     mumusqne*abfnstitutoproducta.Ul-      *Nuper  pro- 
derniers    contiennent  cinq    articles  ré-     timis  verb  quatuor voluminibus quin-  |^J,,gn  duodcd- 
digés  par  M.  Brial.  Les  manuscrits  qui     que  Briali  commentationes  insnnt.  '"um- 
en  ont  fourni  la  matière  sont  celui  du     Materiem  prxbuére  vaticanus  codex 
Vatican  n."  1267,  provenant  de  ia  reine     n'^  \'2&1  ^  qui  Chris  tinx  régime  fa  erat, 
Christine,  et  intitulé  Draco  Normannicus,     titulo  Draco  Normannicus,  impe- 
ou  histoire  de  l'impératrice  Mathilde  ;     ratricis  Mathildis  historiam   enar-      Not.  des  mss. 
le  n."  5372  de  la  Bibliothèque   royale  ,     rans;  regius  n°  5372,    de    Thomse    '       '  ^'" 
contenant  l'histoire   de  la  vie  et  de  la     cantuariensis  vita  et  interitu  ;  regii     ii'^d.  t.  ix  , 
mort  de  Thomas  Becket;   deux  autres    alii  duo  Joannis  Sarisberiensis  epi- 
manuscrits  du  Roi  qui  renferment  des     stolas  plurimas  complexi ;  Britanni- 
lettres  de  Jean  de  Salisbury  ;  un  poème     eus  aliquis,  ter  centum  trigintaque      lUid.  pag.  93. 
de   trois   cent   trente-huit   vers    sur   la     et  octo  de  capta  Bajocensium  civitate 
prise  de  la  ville  de  Bayeux  en    1106,     versus  exhibens,quitomo  Rerumgal- 
opuscule  qui  se  conserve  au  Musée  bri-     licarum  decimo  sexto  accessissent , 
tannique,  et  qui  auroit  été  inséré  dans     nisi  tardiàs  apographum  (a)  in  ma-      'bid.  t.  xi , 
le  tome  XVl  des  Historiens  de  France,     nus  éditons  pervenisset  ;  denique  re-  ^^^' 
si   l'on  avoit  pu  en  recevoir  assez  tôt    gH  8630,  8566,  2923,  nbi  habentur 
la  copie  (fl);   enfin  les   n"'  8630,   8.566,     Stephanitomacensis  epistolse,dcqui- 
2923  de   la   Bibliothèque    royale ,    qui     bus  tam  accurate  recensitis  sumus      ^^"'-   '•   ^  > 
contiennent    les   lettres    d'Etienne    de    posthac  fusiùs  dicturi.  '''^°"     ' 

Tournai  :  nous  aurons  bientôt    occa- 
sion de  revenir  sur  ce  dernier  travail. 

Un  recueil  qui  appartient  plus  parti-  Nullam  verb  sibi  potiorijure  col- 
culièrement  encore  à  l'Académie  des  lectionem  vindicat  eadem  Academia 
inscriptions  et  belles- lettres  ,  celui  quam  commentariorum  suo  nomine 
des  Mémoires  de  cette  compagnie,  en  inscripiorum.  H\c  autem  rursiis  oc- 
contient  plusieurs  de  M.  Brial,  qui  sont  currit  Brial,  nova  pensitans  illus- 
tous  relatifs  à  l'histoire  de  France,  trandse  Francoruni  Idstorix  tributa. 
L'un  concerne  le  surnom  de  Capet  Primùm  quidem  exagitat  istud  Ca-  iiist.  ei  Mém. 
appliquée  Hugues,  premier  roi  de  la  peti  cognomen  fJugoni  tcrtiœ  regum  d\ls"Tt^'*^e  Un 
troisième  race,  et  mal  interprété,  selon     stirpis  auctori  affixum,   maie,    ««  anc.  t.  iii,p.  77. 

(rt)   Pour    réparer,     autant    qu'il     est    possible,    cette  (a)   Qmd    damnum    ut   quantum    fieri  putest 

omission,  nous  transcrirons  ces  338  vers  à  la  suite  de  notre      resarciatur ,    verxus  illos  338  ad  calcem    nnstrce 
préface.  prcefalioiiis  exscribeinus . 
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opinatur ,  à  capitone  seu  crasso 
capite  vulgb  derivatum ,  cappato 
potiàs  sive  cappam  gestanti  conso- 
num,  ac  proinde  cùm  Hugoni  Magno 
divi  Martini  turonensis  abbati , 
tiim  etiam  Hugoni  régi,  ejusdem 
dignitatis  hxredi,  accommodatissi- 
mum.  Ebspectat  a  lia  dissertât  io  ut 
evincatur  mutilas  illas  cruces  aut  co- 
Hist.  et  Mém.  lumnos  STOthicas  quse  olim  è  Sancti 

(Ici  Institut,  Cl.  .?  \ 

d'hist.  et  de  litt.  uwnjsii  oppido  Lutetiam  eunti  per 
anc.  t,  II,  p.  71.  intervalla  in.  obvio  stabant,  fuisse 
paulo  post  annuni  1060  erectas,  quse 
sandionysiacx  abbatise    territorium 
jurisdictionemque  définirent  ;  nequa- 
quam  igitur  collocatas  quasi  proce- 
dentis,   ciim    divi    Ludovici   corpus 
efferretur ,  funeris  stationes  ;  ut  pote 
quse  Sugerii  setate  jam  exstiterant, 
Herculeae,  ut  hic  aiebat,  columnac, 
monasterii  hostibus  obsistentes.  Ter- 
tio comnientatio  est  de  scripta  circa 
1 09 1  ab  Vvone carnotcnsi epistola^il- 
ibid.  pag.  57.  licitam  arguente  consuetudinem  inter 
duos  qui  solis  (Jruïileïmï  et  Adelaï- 
dis  nominibus  denotantur  :  intactum 
anteaargumentdm  ,perobscurum&ane 
acfere  omniadituclausum,  tamen  ita 
tractatum  ut  de  Guillelmo  britoliensi, 
et  deyîdeldide  illa  cui  Albemarlensis 
comitissa,  Guillelmidomitoris  soror, 
aut  mater  aut  avia   fuit ,  locutus 
Yvo  'videatur. 


Fuisse  Ludovicum ,  ut  aiunt , 
ibid.  tome  IV,  Grossum,  ante  seculi  undecimi  exi- 

pag.  48J.  ^^^^^  paterni  imperii  consortem  asse- 

ruerat Pag'iiis  ;  inficiatur^Y\d\,  vnli- 
disque  probationibns  confirmât  régis 
designati  titulum  Ludovico  nondum 
anno  post  millesimumcentesimum se- 
cundo competirisse,  tertio forsan,  at 
éertcnon  antea,h  pâtre  concessum,as- 
fientientibusepiscopismagnatibusque, 
absque  ulla  tamen  consecratione  aut 
imposita  corona;  adco  ut  nunquam 
fuerit  ante  1108  exstinctumque  Phi- 
lippumLudovicusoleo  sacro  invnctus. 
Script.   Rer.  Necdum  alio  quàm  designati  régis 

gM\c  XII,  22,  „o„„-^e  Sugerio  nuncupatur,  ubi,  ro- 
gantibus  Sanctse-Severse ,    m    agro 


l'auteur,  par  ceux  qui  le  font  dériver  du 
mot  latin  capito,  grosse  tête  :   ce  seroit 
plutôt  l'équivalent  de  chape  ou  cappatus, 
portant    chape ,  qualité   qui   avoit  ap- 
partenu à  Hugues-le-Grand,  abbé   de 
Saint-Martin    de    Tours ,    et  qui ,    au 
même  titre,  convenoit  à   son  fils,  le 
roi    Hugues.    Une    autre   dissertation 
tend  à  établir  que  les  croix  mutilées  ou 
colonnes  gothiques  qui  se  voyoient  sur 
le    chemin   de    Saint-Denis  à    Paris , 
a  voient  été  érigées  peu  après  l'an  lOGO, 
pour  servir  de  démarcation  à  la  juri- 
diction territoriale  de  l'abbaye  de  Saint- 
Denis;  et  que,  par  conséquent,  on  a  eu 
tort  de  les  prendre  pour  les  stations  du 
convoi  funèbre  de  S.  Louis  :  elles  exis- 
toient  dès  le  temps  de  Suger,  qui  leur 
applique  le  nom  de  colonnes  d'Hercule, 
contre  lesquelles  doivent  échouer  toutes 
les  tentijtivesdes  ennemis  du  monastère. 
Dans  un  troisième  mémoire,  M.  Brial 
explique   une   lettre  écrite   vers   1091  , 
par  Yves  de  Chartres,  pour  condamner 
un  commerce  illégitime  entre  deux  per- 
sonnes qui  ne  sont  désignées  que  par 
les   noms  de  Guillaume  et  d'yidélaïde  : 
le  résultat    des  recherches   entreprises 
pour   la  première  fois  sur  un  sujet  si 
obscur,  et,  à  ce  qu'il  sembloit,  si  peu 
accessible,  est  qu'il  s'agit  probablement 
de  Guillaume  de  Breteuil-sur-Eure,  et 
d'Adélaïde,  fille  ou  petite-fil  le  de  la  com- 
tesse d'Aumale,  sœur  de  Guillaume-le- 
Conquérant. 

Le  P.  Pagi  avoit  soutenu  que  l'as- 
sociation de  Louis-le-Gros  au  trône  re- 
montoit  à  l'an  1099  ou  même  1098  : 
M.  Brial  a  réfuté  cette  opinion,  et  prouvé 
qu'en  1102  Louis  ne  portoit  point 
encore  le  titre  de  roi  désigné,  que 
c'est  tout  au  plus  en  1103  qu'il  l'a  reçu 
de  son  père  Philippe,  avec  le  consen- 
tement des  évêques  et  des  grands  du 
royaume,  sans  consécration  ni  couron- 
nement solennel  :  le  sacre  de  Louis  n'a 
eu  lieu  qu'en  1108,  après  la  mort  de 
Philippe.  Nous  apprenons  de  Suger  que 
Louis,  n'étant  encore  que  roi  désigné, 
entreprit,  à  la  prière  des  habitants  de 
Sainte-Sévère  dans  le  Berri,  une  expé- 
dition contre  leur  seigneur  Humbauld, 
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pour  le  forcer  à  rendre  justice  à  ses  vas- 
saux, ou  à  comparoître  devant  des  juges 
qui  le  dépouilleroient  de  son  fief,  en 
vertu  de  la  loi  salique.  Une  dissertation 
de  M.  Brial  éclaircit,  autant  qu'il  se  peut, 
les  difficultés  de  plus  d'un  genre  que 
présentoit  ce  passage,  et  dont  on  s'étoit 
trop  peu  occupé  :  elle  jette  du  jour  sur 
la  chronologie,  la  géographie,  l'histoire 
et  le  droit  public  de  cet  âge,  particu- 
lièrement en  ce  qui  concerne  la  pro- 
vince de  Berri.  D'une  autre  part,  Orde- 
ric  Vital  et  des  chartes  non  encore  pu- 
bliées donnent  à  Louis-le-Gros  une  fille 
nommée  Isabelle.  Etoit-elle  née  de  Lu- 
cienne de  Rochefort,  ou  de  la  princesse 
de  Montferrat,  ou  de  la  reine  Adélaïde 
de  Savoie?  L'examen  attentif  de  ces 
trois  hypothèses  conduit  le  savant  aca- 
démicien à  les  rejeter  toutes  trois  :  il 
tient  Isabelle  pour  bâtarde,  et  sa  mère, 
pour  une  inconnue. 


Les  faits  dont  il  vient  d'être  ques- 
tion sont  tous  antérieurs  à  l'avènement 
de  Louis  VII  :  trois  autres  mémoires  de 
M.  Brial  se  rapportent  au  règne  de  ce 
prince.  Un  concile  se  tint  à  Chartres 
en  1124;  les  actes  n'en  existent  point  ; 
les  chroniques  ne  disent  pas  ce  qui  s'y 
est  passé.  Il  a  fallu  rapprocher  divers 
documents,  pour  entrevoir  que  ce  con- 
cile peut  avoir  eu  pour  objet  d'exami- 
ner la  validité  du  mariage  de  Guillaume 
Cliton  avec  une  fille  du  comte  d'Anjou. 
Des  contestations  assez  vives  s'élevè- 
rent, enlUl,  entre  Louis-le-Jeune  et 
Innocent  II  :  elles  avoient  pour  causes, 
d'une  part,  l'ordination  de  Pierre  de  la 
Châtre  comme  archevêque  de  Bourges, 
fait  sans  le  consentement  ou  même 
contre  le  gré  du  monarque;  de  l'autre, 
l'excommunication  lancée  contre  Raoul 
comte  de  Vermandois,  sénéchal  de 
France,  qui,  après  avoir  répudié  sa 
première  femme,  venoit  d'épouser  une 
sœur  de  la  reine.  Les  auteurs  contem- 
porains, pour  ne  blesser  ni  le  roi  ni  le 
pape,  ou  ne  disent  rien  de  ces  événe- 


bituricensi,  incolis,  adversiis  eorum 
dynastam  Humbaldum  arma  sum- 
sisse  traditur,  cogendum  scilicet  ad 
exequendam  clientibus  justitiam  ; 
ni  faciat,  adjudicum  subsellia attra-  Hist.  et  Mém. 
hendum  et  castro  suo  juxta  legem  des  inscriptions, 
salicam  mulctandum.  Quse  plurima  *•  ^^'j  P-  '^'^^• 
quidem  in  hac  Sugerii  narrât ionenii- 
nîis  prompta  sunt,  et f ère  intacta  eru- 
diti  viri  liquerant,  excutit,  et,  quan- 
tum licet,  expedit peculiari  commen- 
tario  Brial,  setatis  hujus^  maxime 
apud  Bituriges,  chronologiam,  geo- 
grapJiiam,  historiani  juraque publica 
illustrante.  Eidem  Ludovico  Grosso 
ciim  Ordf.ricus  Vitalis^  tiim  etiam 
ineditx  chartse,  fîliam  Isahellam  ad- 
scribunt  :  qud  matre  nata  esset,  am- 
bigebatur,  utriim  Lucianâ  de  Rupe- 
forti,  an  Adélaïde  de  Montef errata,  tbid.  t.  V,  p.  94. 
an  Adélaïde  sabaudensi ,  Francise 
reginâ?  Très  eas  conjectationes  ita 
vir  noster  acaderrdcus  expendit,  ut, 
unaqudque  explosa,  Isabella  demiim 
notJia,  ignobili  génitrice  procreata  , 
renuntietur. 

Hactenics  de  rébus  antequam 
regnaret  proprio  nomine  Ludovieus 
septimus:  regium  illius  principatum 
très  alise  Briali  disputationes  attin- 
gunt.  Prima  est  de  concilio  carno- 
tensiintra  annum  H 24  habito ;  cujus 
acta,  neque  scripta  manent,  neque 
satis  in  chronicis  memorantur.  Ideb 
conferenda  invicem  fuerunt  varii  ge-  Hist.  et  Mém, 
neris  documenta,  quorum  ope  perse n-  JJ^  vliét'.^lnc. 
tiscere  liceret,  potuisse  hac  in  sjnodo  t.  iv,  p.  330. 
initum  Guillelmo  Clitoni  cum.  ande- 
gavensis  comitis  filia  conjugium ,  an 
valeret,  disceptari.  Subortasunt  anno 
1  \k\acrioraLudovicumseptimumin- 
ter  et  1  nnocentium  secundum  dissidia, 
tiim  ob  consecratum,  abnuente  rese. 
bituricensem  archiepiseopum  Petrum 
de  Castra;  tîim  ob  prohibilum  à  sa- 
crorum  communione  Radulphum  Vi- 
romanduorum  comitem,  Francise  se- 
nescallum,  qui,  dimissâ priori  uxore, 
reginse  sororem  recens  superduxe- 
rat.  De  utraque  contentione  cosetanei 
scriptores,  ne  aut  regem  aut  sum- 
mumpontificemlsesissevideantur,alii 
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omninb  silent ,  alii  nlmis  explicatè 
loqui  reformidant.  Hinc  ardiiis  ad- 
modiim  investigationibiis  opusfuitut, 
quelles  ac  qiianlx  irse  illse  exarse- 
rint,  ^YioXhahcret  f'aceretqiie  comper- 
tum.  Data  ibi  usas  occaslone  liono- 
ratarn  ecdesise  gaUlcanse  ductrinam 
coram  consessu  academico  profiten- 
di,  orationem  lus  verhis  claudebat  : 
((  Quse  tôt  hominum  mentes  seculo 
»  duodeclmo  transmontana  commen- 
»  ta  invascrant,  ils  Bernardus  Ipse 
»  imbutus,  eloquentld  magls  quant 
»  juris  peritiâ  in  Iiac  controversia 
»  clarult,  haud.  sequus  sanè  xstlma- 
»  tor  réglée  potestatis,  ubique  tune 
»  temporis  roinano  pontlficio  auda- 
»  clàs  lacessltœ.  » 

Alibi  In  Id  potlsslmkm  Intendlt, 
ut  fixum  statutumque  slt  quo  post 
1 1 4^5  anno  certa  Carnutl  comitla  ha- 
bita slnt,  Alebant  1 146  vel  \\\1  per- 
multl  reccntlores ,  ipslque  probando- 
rum  temporumauctorcsconsultlsslml: 
Deriini  commonstrant,  dlxlsse  pote- 
ramus  evlncunt,  authentlca  Sugerli, 
Bernardiy  Petrl  Fenerabllls  testlmo- 
nla,  conventum  llluni  carnotensem, 
Imb  et  qui pneivltlaudunensem,  non 
anteW^i)  fuisse  Indlctos ;  quorum  In 
utroque  de  eadem  cruceslgnatorum 
expedltlone  agebatur.  Décima  pos- 
tremb  Briali  commentatlo  acade- 
mlca,  quse  de  misse  Ingeburgl  répu- 
dia, PJilllpplque  Augustl  altero  cuni 
Agncte  connublo  erat,  nondum  typls 
mandata  est. 

Cum  Academla,  non  ea  scrlpta 
solhm  qux  modo  recensulmus,  sed  et 
alla  nonnuLla  slve  hlstorlarumcollec- 
tlonl,  slve  Imprlmls  lltcrarum  nos- 
tratum  Historiée  lnserenda,lubentls- 
slmè  In  antecessum  communlcabat. 
Hoc  scllicel  pacto  novlmus  quam  de 
-vlta  llbelllsque  Hellnandl  narratlo- 
neni  condldlt,  non  tamen  antè  llte- 
rarlls  annallbus  attexendam^  quam 
un  annuni  1230,  qui  auctorls  hujus 
emortualls  declaratur  ^attlgerlnt  .Om- 
nla  qux  scrlpslt  Brial,  hls  tria  aut 
quatuor  impleverls  majorls  formx 
volumlna,  si  academlcls  commenta- 


ments,  ou  n'en  parlent  que  d'une  ma- 
nière peu  instructive.  Voilà  ce  qui  ren- 
doit  à-la-fois  nécessaires  et  difficiles  les 
recherches  auxquelles  M.  Brial  s'est 
livré  pour  suivre  le  fil  et  apprécier 
l'importance  de  ce  démêlé.  Il  a  saisi 
cette  ocaision  de  professer  au  sein  de 
l'Académie  l'honorable  doctrine  de 
l'église  gallicane.  11  disoit,  en  finissant, 
que  «  S.  Bernard,  imbu,  comme  tant 
»  d'autres  au  xii."  siècle,  des  nouvelles 
»  maximes  ultra  montai  nés,  avoit  alors 
»  fait  preuve  d'éloquence ,  mais  non 
>)  d'une  grande  connoissance  des  ijroits 
«  politiques  des  souverains,  qui  tous, 
«  à  cette  époque,  étoient  aux  prises 
»  avec  la  cour  de  Rome  pour  le  niain- 
»  tien  de  leurs  prérogatives.  » 

Son  travail  sur  une  assemblée  tenue  à 
Chartres  après  1145  a  pour  but  prin- 
cipal d'en  bien  déterminer  la  date.  Les 
auteurs  modernes,  y  compris  ceux  de 
l'Art  de  vérifier  les  dates,  disoient  1146 
ou  1147  ;  mais  il  est  prouvé,  nous  ose- 
rions dire  démontré,  par  des  textes  de 
Suger,  de  S.  Bernard,  de  Pierre-le- 
Vénérable ,  que  cette  assemblée ,  et 
même  celle  de  Laon  qui  l'avoit  pré- 
cédée ,  n'ont  été  convoquées  qu'en 
1150:  la  croisade  étoit  l'objet  de  l'une 
et  de  l'autre.  Un  dixième  et  dernier 
mémoire  de  M.  Brial  traitoit  de  la  ré- 
pudiation d'Ingeburge  et  du  mariage 
de  Philippe-Auguste  avec  Agnès  de 
Méianic;  il  n'a  point  été  encore  im- 
primé. 

Ce  laborieux  académicien  se  plaisoit 
d'ailleurs  à  communiquer  d'avance  à  ses 
confrères  quelques-uns  des  morceaux 
qu'il  destinoit  soit  au  recueil  des  His- 
toriens de  France,  soit  surtout  à  l'His- 
toire littéraire.  On  connoît  ainsi  la  no- 
tice qu'il  a  composée  sur  la  vie  et  les 
ouvrages  d'Hélinand ,  notice  qui  ne 
trouvera  sa  place  dans  les  annales  lit- 
téraires de  la  France  que  lorsqu'elles 
atteindront  l'année  1230,  où  elle  fixe 
la  mort  de  cet  écrivain.  Les  œuvres  de 
M.  Brial  formeroient  trois  ou  quatre 
volumes  /«-4",  si  l'on  réunissoit  à  ses 
mémoires  académiques  et  à  ses  articles 
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d'histoire   littéraire  les   préQices   et  les  tionibus,    totque   Utcrarix  historix 

dissertations    préliminaires    des    tomes  capitibus,  supervenerint  quas  tamis 

XIV,    XV,    XVI,  XVII  et   XVIir   de  Jierum   gallicamm  XIV, \    XV-, 

notre  Collection  historique,  sans  ajou-  XVI.'',  XVII  ° ctduodevicesimo at- 

ter  les  notes  critiques  qu'il  y   a  répan-  texuit,prxfationes  acdissertationes 

dues  presque  à  chaque  page,   et  en  né-  prxvise ;  etiam  omissis  criticis  ani- 

glioeant    beaucoup   d'autres  additions,  madversionihus,  variisque  et  propè 

Ses  ouvrages   proprement  dits,  séparés  innnmeris  additamentis  tomopassim 

de  ses  travaux  d'éditeur,  se  recomman-  cuiqueinterspersis.Propriaviriope- 

deroient ,  comme  eux,   par  la  profon-  rn,  ah  cditoris  curis  di versa,  pluri- 

deur  des  recherches,  par  la  sagacité  des  nus,  haud  sechs  ac  illas,  mmiinihus 

aperçus,  par  la  franchise  des  opinions,  commcndares,  summâ  nimirkm  in- 

et   même  aussi  par  une  diction  pure,  quirentis  diligentiâ,  pmspicientis  so- 

toujoLirs  claire  et  précise.  S'il  dédaigne  Icrtui ,  ncc  non  ut  ingenuâ  sentiendi 

les  ornements,  il  évite  encore  plus  les  liber tate,  sic  etinm  castigatodicendi 

négligences:   il  avoit  contracté   l'habi-  génère,    nunquam  verboso ,    ubique 

tude    de    ne   s'en    permettre    d'aucun  per^picuo.  Ita  eniin  ambitiosa  orna- 

genrc.  menta  recidit,  ut  maculas  non  minits 

caveat;  quipnecui  in  omnibus  consue- 
tus  mos  fucrit  ne  quid  ncgligenter. 
Une  instruction  littéraire  très-éten-  Multœ  illi  ac  reconditse  literse, 
due,  mais  spécialement  appliquée  et,  salis verà Francorum  annalibus,imb 
pour  ainsi  dire,  consacrée  à  l'histoire  duobus  aut  tribus  tantàmseculis per- 
de  France,  ou  même  à  deux  ou  trois  scrutandis  adhibitx  ac  propemodiim 
siècles  de  cette  histoire;  une  solitude  addictx;  siudiasa  salitudo,  otiosis 
studieuse,  presque  inaccessible  à  toute  quibuscumque  rébus  vel  liominibus 
distraction  ;  une  santé  ferme,  cntrete-  impervia  ;  incorrupta  denique  eus- 
nue  par  des  mœurs  simples  et  austères  :  tade  sabriâ  morum  simplicitote,  car- 
telles  sont  les  causes  qui  ont  soutenu  paris  sanitas,  cse  causx  fuerunt  cur 
M.  Brial  dans  sa  longue  carrière ,  et  ipse  patuerit  longum  vitx  spatium 
rendu  ses  travaux  aussi  profita  blés  que  inconcussus  decurrere,  laboribusque 
persévérans  et  paisibles.  Jusqu'à  l'âge  de  fungi,  quàm  cantinuis  ac  placidis, 
quatre-vingt-un  ans,  il  a  conseivé  toutes  tàm  literarix  publicxque  rei  praji- 
ses  forces  sans  auti'e  dommage  qu'un  cientibus.  Primumpost  octagesimuni 
commencement  de  surdité,  plus  préju-  œtatis  annum  campleverai  suarum 
diciable  à  ses  confrères  qu'à  lui-même  :  omnium  virium  compas,  nulla  alio, 
sa  retraite  en  devenoit  plus  profonde;  nisiquodobsurduisset,  minutusdctri- 
et  le  dépôt,  déjà  si  vaste,  de  ses  con-  menta,  sodalihus  magis  quamipsimet 
noissances  historiques  ,  s'accroissoit  à  damnosa.  Fecit  lixc  aurium  tarditas 
mesure  qu'il  pouvoit  moins  les  coni-  utjamsegrcgemvitamaUiàsrecan- 
muniquer  par  des  entretiens.  Mais,  en  deret,  aggcstusque  dudiim  historien 
1824,  il  éprouva  des  accidents  graves  doctrinse  thésaurus,  quo  miniis posset 
qui  affoiblirent  en  clfet  ses  fecultés,  et  colloquiis  familiaribus  diffundi,  eii 
ne  lui  laissèrent,  pour  continuer  et  ter-  plus  in  dies  ïncresceret.  Verhm  gra- 
miner  son  dernier  ouvrage,  que  le  zèle  vioribus  fracta  morborum  casibus, 
ardent  qui  l'avoit  toujours  animé.Quand  nimiiim  multa  illi  recedens  annus 
nous  le  regrettions  déjà,  quand  nous  1824  ademit ,  nihilque  fermé  reli- 
l'avions  déjà  presque  perdu,  il  travailloit  quit,  quo  munus  extrema  aperiacce- 
encore,  et  avec  une  activité  de  plus  en  deret^  nisi  studiosissimam^  qudsem- 
plus  inquiète,  à  ce  XIX"  volume  dont  il  peranimusarserat,valuntatem.Jam 
ne  devoit  pas  voir  la  publication  :  il  ne  nabis  flebiUs  et  tantiim.  nonamissus, 
la   pouvoit   réellement  plus    accélérer,  novâipsealacritateinquies,undevi- 
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cesimum  hocce  volumen  anxiè  perse- 
quebatur  quod nouerai  in  lucemeduc- 
tum  conspecturiis.  Ccepta  maturare 
pênes  eiim  non  erat:  morabatur  po- 
tinSj  adjutrices,  quibus  nimis  opus 
erat,  monus  advocare  supersedendo. 
Academicis  adhuc  cœtihus,  licèt  tum 
demîim  infrequens ,  intererat,  donec 
insolitâ  deliheratione  sancitum  est  ut 
semper  ad  fuisse  deinceps  censeretur , 
quasi  extimuisset  literata  societas  ne 
videretur  ante  diem  prxreptus. 

Pristinse  suée  sodalitatis  cœnobiti- 
cse  memoriam  tara  care  senex  colebat, 
ut  anno  1825,  quo  suam  ad  vivum 
imaginem  exprimi passas  est  (a),  be- 
ncdictinas  vestes  sibi  saltem  effigiato 
restitui  jusserit.  Rursiis  et  natale 
solum,  licèt  jampridem  dcrelictum, 
extremo  quasi  intuitu  rctrospiciens, 
scholas  ibi  anno  1826  dotavit  publi- 
casin  quibus  utriusque  sexûs  alumni 
gratuite  edocerentur  ;  binis  videlicet 
in  viculis  instituendas  unde  patrem 
matremque  oriundos  meminerat  : 
Baixam  atque  Riam  dixe're  Ripis— 
altis  vicinas,  in  agro  Elncnsi,  quâ 
parte  Pyrensei  montes  orientales  nun- 
cupantur.  Ergo  è  dïutini  laboris  sui 
proventibus,  non  ita  modicis,  pecu— 
niam  aliquam  seposuit  quse  fœnori 
crédita  sexcentaruin  francicarum  li- 
brarum  priori  viculo,  altcrique  toti- 
dem,  annuum  perpétua  reditum  asse- 
rcrct,  futuram  magistris  mercedcm^ 
câtamen  Icge  ut  alumni,gallicam  lin- 
guam  edocti  ^  provectiori  doctrinse 
deinceps  capessendœ.  apti  exirent  : 
dignissitnum  profectô  maxinnque 
pretii^quod  scribere  potuerit  legatum 
senex  j uvenilibus  studiis  suis  omnium 
totiusvitee  honorum  bonorumque  de- 
bitor. 

Anno  1828,  setatis  suée  octoge- 
simo  etj  biduo  miniis^  quinto^  nono 
calendas  junii  extinctus  Brial,  sep- 
timo  clatus  est  ;  cujus  funeri  justa 
solventes  sodaies  academici,  primis , 
licèt  imparibus,  viri  doctrinam ^  pe- 

(  a  )  Exempla  Uthographa  inscrihuntur  : 
D.  Micliaël  Joan.  Jos.  Brial  ,  asccta  Benedic- 
tinus,  congreg.  S.  Mauri ,  effictus  anno  reparatae 
salutis  1825. 


et  ne  sentoit  point  assez  le  besoin  de 
réclamer  des  coopérateurs.  Il  assistoit 
encore,  mais  avec  moins  d'assiduité, 
aux  séances  de  l'Académie ,  qui  par 
une  délibération  extraordinaire,  déclara 
qu'elle  le  tiendroit  toujours  pour  pré- 
sent, comme  si  elle  eût  craint  de  com- 
mencer, avant  le  temps,  à  ne  le  plus 
posséder. 


Les  souvenirs  de  son  ancienne  con- 
grégation religieuse  lui  étoient  restés  si 
chers  qu'il  voulut  qu'on  lui  en  rendît 
le  costume  au  moins  en  peinture,  dans 
le  portrait  qu'on  fit  de  lui  en  1825  (a). 
Ses  regards  se  reportoient  aussi  vers  son 
pays  nat<il,qu'il  avoit  pourtant  fort  peu 
habité.  Il  fonda,  en  1826 ,  des  écoles 
gratuites  pour  les  enfans  de  l'un  et  de 
l'autre  sexe  des  deux  communes  où 
étoient  nés  son  père  et  sa  mère  ;  Baixas 
et  Ria,  dans  le  canton  de  Kivesaltes, 
arrondissement  de  Perpignan,  départe- 
ment des  Pyrénées  -  Orientales.  Une 
partie  des  fruits,  assez  considérables,  de 
ses  longs  travaux  lui  servit  à  doter  cha- 
cune de  ces  connnunes  d'une  rente  per- 
pétuelle de  six  cents  francs,  destinée  à 
l'entretien  des  instituteurs,  à  condition 
qu'ils  enseigneroient  à  leurs  élèves  la 
langue  française,  et  qu'ils  les  mettroient 
ainsi  en  état  d'acquérir  dans  la  suite 
une  instruction  plus  étendue.  C'étoit 
le  plus  digne  et  le  plus  précieux  legs 
que  pût  faire  un  vieillard  qui  devoit 
aux  études  de  son  jeune  âge  les  habi- 
tudes honorables  et  le  bonheur  de  sa 
vie  entière. 


Dom  Brial  est  mort,  âgé  de  quatre- 
vingt-cinq  ans  moins  deux  jours,  le 
24  mai  1828  ;  et  le  26,  les  académiciens, 
ses  confrères,  se  sont  empressés  de  lui 
rendre  sur  sa  tombe  les  premiers  hom- 
mages dus  à  ses  mœurs  vénérables,  à  ses 

(  a  )  Les  copies  lithograpbiées  portent  l'inscription  : 
D.  Micliaël- Joan  •  Jos.  Brial,  axceta  lienedictinus 
contre".     S.     Mauri,     effictus     anno     reparatœ     salutis 
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talens,  à  ses  lumières,  à  ses  longs  et 
utiles  travaux.  Ils  lui  ont,  comme  nous 
l'avons  dit,  décerné  en  1829  an  éloge 
plus  solennel  ;  et  si  nous  venons  de  re- 
cueillir après  eux  les  faits  qui  doivent 
honorer  à  jamais  sa  mémoire,  c'est  afin 
que  le  récit  en  demeure  attaché  à  son 
principal  ouvrage,  au  monument  si 
durable  qu'il  a  lui-même  élevé.  Son 
nom  reviendra  plus  d'une  fois  dans  la 
suite  de  cette  préface,  puisque  nous  y 
devons,  selon  l'usage  établi  dans  celles 
des  tomes  précédens ,  indiquer  tous 
les  articles  qu'il  a  rassemblés,  dispo- 
sés, revus,  éclaircis,  pour  en  composer 
leXIX.«. 


I.  Quoique  des  événemens  très-divers  soient 
retracés  dans  ce  volume,  et  qu'ainsi  que  les  deux 
précédens,  il  doive  embrasser  l'histoire  générale 
des  règnes  de  Philippe- Auguste  et  de   Louis  VIII 
depuis  1 180  jusqu  en  1226,  cependant  plusieurs 
des  monumens  qui  le  composent  ont  pour  objet 
spécial  la  guerre  civile,  si  cruelle,   qui,  au   xiii." 
siècle,  a   désolé  les  provinces  méridionales  de  la 
France,  à  l'occasion  ou  sous  prétexte  de  l'hérésie 
appelée  albigeoise.  De  vieilles  erreurs  renouvelées 
depuis  1150,  et  trop  accréditées  par  les  abus  in- 
troduits   dans  l'Eglise,  s'étoient  particulièrement 
répandues  en  Languedoc.  On  accusoit  le  Comte 
de  Toulouse  Raimond  VI  d'en  favoriser  ou  d'en 
tolérer  le  progrès  :  il  f'alloit,  disoit-on,  le  déclarer 
déchu  de  ses  droits,  dégager  ses  vassaux  de  leurs 
sermens  ;  et  ses  états  enlin  sembloient  une  proie 
destinée  à  récompenser  le  zèle  des  défenseurs  de 
la  foi  catholique,  sur-tout  de  Simon  de  Montfort, 
qu'on  proclamoit  un  autre  Judas  iVIachabée,  Si- 
mon commandoit  cette  nouvelle  croisade  ;  car  on 
appliquoit  à  la  guerre  entreprise  contre   les  héré- 
tiques languedociens  le  nom  qui  avoit  distingué 
les  expéditions  à  la  Terre-Sainte.  Il  se  pourroit 
sans  doute  que  les  Rois  de  France    se    fussent 
promis  aussi  une  partdes  dépouilles  de  Raimond; 
et  nous   voyons  même  quelques   écrivains    mo- 
dernes rattacher  cette  guerre  à  un   plan  général, 
qui  tendoil  à   démolir,   pièce  à  pièce,  le  régime 
féodal,  et  à  étendre  par  degrés  les   domaines,  les 
droits  et  la  puissance  du   monarque  :  mais  il   faut 
avouer  qu'un  si  vaste  dessein  ne  nous  est  guère 
révélé  par  les  historiens   de  cet  âge  ;   et  l'on  est 
presque  forcé  de  douter  qu'ils   en  aient  eu   le 
moindre  soupçon. 


Le  plus  ancien  récit  que  nous  ayons  de  cette 
Tome  XIX. 


ritiam,  verendos  mores,  operosa  tanto 
cum  fructu  studia,  laudibus  attige- 
runt.  Longe  solemnius ,  uti  diximus, 
ei  prxconium  sequenti  arino  iidem 
dicavére;  quorum  si  nos  vestigiis 
insistere  tentavimus,  si  facta  rege- 
rere  illius  memoriam  xterniim  com- 
mendatura,  ideo  tantiim  fecimus,  ut 
isthsec  qualiscumque  narratio  prseci- 
puo  ejus  operi,  monumento  quod  exe- 
git  ipse,  ajfixainhsfresceret.  Sedetin 
omni  cxtero  prsefationis  hujus  curri- 
culo  non  semel  Briali  nomen  honosque 
récurrent,  quandoquidem  nohis  in- 
cumhit,  juxta  morem  in  prsecedenti- 
hus  tomis  institutum^  quani  ille  unde- 
vicesimi  materiam  reperit,  instruxit^ 
recognitamque  illustravit,  summa  re- 
rum  sequendo  fastigicij  prxnunciare. 

I.  Etsi  maxime  diversa  sunt gesla  quœ  in  ^  ■  ^-  ,,• 
hoc  volumine  commémorât! lw,ittpolc ad  uni-  samaii  Historia 
versam,  veluli  in  duobus  prioribus,  Franco-  Jlbigendum  et 
rum  historiam  atlinenlia,  scilicet  ah  anno  ^^'■''^  ^''^l^  "'  «"^ 
1180  usquead  1226,  rerjnaniibus  Philippo  «J'^^/^"!  P»S-  *- 
Auguslo  cl  Ludovico  Oclavo,  plura  tamen  mo- 
numenla  complectilur,  quœ  specialem  bcllo- 
rum  exhibent  imaginem,  in  provinciis  au- 
stralibus  plusquàm  civilium,  hœreseos  A Ibi- 
yensis  dictœ  sive  causa  sive  specie,  scculo 
ineunledecimo -tertio,  exortorum.  Recrudue- 
ranl  medio  duodecimo,etin  Occitanaprœ- 
sertim  rer/ione  imdequâque  irrepseranl,  du- 
dum  exoleti  quidam  errores,  queisvidebatur 
auclorilatem  addere  inducta  sensim  intra 
ipsam  Ecclesiam  morum  legumque  corrup- 
tela. Cornes porrù  Tolosanus  de hœresi  poslu- 
lahalur  tanquam  is  qui  eam,  si  minus  auxi- 
lio,  al  certe  palienliâ  foveret.  Festinabanl 
igilur  rcum  principem  exauclorare,  ipsius 
clientes  data  fîde  liberare,  bona  prœcipuh 
publicare,prœdam  prcemio  fuluram  slrenuis 
catholicœ  verilalis  assertoribus ,  imprimis 
Simoni  de  Monleforti,  quem  redivivi  Judce 
Machabœi  cognomcnto  salulabant.  Prœerat 
Simon  cruce-signatisj  sic  enim  appellaban- 
lur,dejlexo  adbellatores  adversùsOccilanam 
hœresim  verendo  nomine  quo  insignili  pro- 
cesserant  invadendœ  Palœslinœ  causa  in- 
strucli  exercitus.  Potuit  intcreà  Francorum 
quoque  Regibus  pars  h  Raimundi  spoiiis  non- 
nulla  deslinari  j  nec  désuni  inler  recenliores 
scriplores  qui  existimenl  Albigense  bellum 
fuisse,  non  secùs  ac  alia  bene  mulla,  eo  con- 
silio  susceptum ,  ut  magnatum  imperium 
mcmbratim  exscinderetur, Régis  verà  domi- 
nium  juraque  et  suprema  poteslas  in  dies 
sucer escerent.  Sed  de  tam  grandi  proposito 
ila  silent  primigeni  hislorici,  ut  an  ipsis  in 
suspicionem  venerit,  dubitare  jubeamur. 
Uorum  vetustissimus  qui  supersil  Petrus 
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est  yaUium-Sarnaii  monachus; cujus  quidem 
narralio  cœleras,  ut  œtale,  sic  el  amplitudine 
antecellit;  res  Albigenses,  sallèm  cas  quce 
ante  annum  1218  fjcslœ  sunt,  uno  sinr/ulas  le- 
nore  meluts  exsequens.  Gravi damno  eslquàd 
eadem  sincera  et  parlium  studio  immunis 
dici  nequeat ,  el  quâ  nolalur  à  Vaisselio 
censurœ,  quantumvis  acri,  omninà  sit  assen- 
tiendum.  Petrus  enim,  cùm  amoris,  tîtm  odii 
tanlo  impetu  rapilur,  sut  inler  scribendum 
impotens,  ut  nih  il  non  aulSimonis  admirari, 
aut  Raimundi  Comitisque  Fuxensis  et  socio- 
rum,  implacabilis  osor.exccrari  consuescat. 
De  factis  et  triumphis  nobilis  viri  clomini 
Simonis  dicere  exprofesso  insliluil;  contu- 
melias,  quotquot  in  tisu  sunl,  fœdissiiras  in 
Raimundum  omnes  conçjeslurus,  hominem 
videliccl  sceleratissimum,  callidissimum, 
primogenitum  Salhanje,  peccatorum  om- 
nium aj)otheeam;  alque,iibi  lanta  monachi 
Sarnensis  irœ  non  sufficiunt  isla  de  mnlio 
sumpta  convicia ,  addit  insulsiorcs  adhiic 
sermonis  aryulias,  Comilcm  Tolosanum  vo- 
citando  dolosanum,  et  de  quodam  ejus  as- 
socia exclamarido  :  O  \\rnm,  imô  virus 
pessimum  !  Albiyensium  dum  se  historicum 
nuncupal,  agit  insectalorem  ;  quos  siostendal 
rofjis  acervaiim  exitialibus  impositos,  ita 
ingenlis  spectanlium  gaudii  meminit,  ut  eo 
ipsc  maxime  frui  videalur.  Quid  quod  sedi 
apostolicx,  iliis  quandoque  parcenli ,  prope 
non  parrat,  eamque  Simonis  rébus  reviissilis 
inscrvienlem  lanlum  non  viluperel!  Perinde 
ac  aulhenlica  leslimonia,  eiarridenlsummo- 
que  in  prelio  sunt  ineplissima  quœque  plebc- 
ciilx  commenta,  dummodô  tiirpia  Raimundo 
flagilia  affinganl,  vel  ad  majorem  rrucesi- 
gnatorum  gloriam  palrata  miracula  fabu- 
Icntur.  Plurima  passim  in  hujusmodi  liisto- 
ria  sive  prœlermitli  aut  celari,  sive  etiam 
adullerari,  quis  miretur,  unde  exulare,vel 
liabilu  prodire  non  suo,  nccesse  fuerit  om- 
nia,  quanlicumque  momenli ,  rerum  ad- 
j'uncta ,  quibus  aut  Cornes  Tolosanus  com- 
mendatus  exrvsalusve  liaberetur,  aut  in- 
fensorum  ei  liomimim  delererenlur  laudes, 
dedecora  paterent ,  vulgarentur  dissidia  ! 
Etiamsi  tôt  vitiis,  haitd  sane  minimis, 
urgeatur  hic  liber,  nequaquam  erit  iissper- 
nendus  qui  annalibus  decimi-terlii  scculi 
universis,belli  Albigensis  peculiaribus,  di- 
ligenter pcrnoscendis  iticumbent.  Acprimîim 
quidem  auctor,  quô  ferventiîis  parlibus  stu- 
del,  eo  incilatiori  utitur  dicendi  génère,  ani- 
mum  lcctoris,qtcocumquevoluerit,acturo.  Sit 
latine  scribendo  inclegans  et  sœpl'  mcndosus, 
at  ccrtè  vehementi  spiritu  afflatur,-nequeest 
adeô  informis,  ut  non  illum  identidem  expo- 
liant  versala  qiiondam  assiduâ  manu  vete- 
rum  exemplaria,  prœcipue  lloratiana,  Ovi- 
diana,  b  quibus,  uti  è  Juvenali,  nonnulla  lu- 
benter  carmina  excerpit.  Allera  majorque 
lavs  quâ  non  sineinjuria  defraudaretur,  hœc 
est,quàdmultasresautrerumpartesmemoriœ 
tradiderit, alibi  omissaSjScituperutiles.  Jure 
testetn  oculalum,cum  loquelâjùm  gnaritate. 


guerre  est  celui  de  Pierre  moine  de  Vaux-Sernai  : 
c'est  aussi  le  plus  étendu,  le  plus  détaillé,  au 
moins  en  ce  qui  concerne  les  événemens  anté- 
rieurs à  1218.  Malheureusement  on  ne  sauroit 
le  donner  pour  très-fidèle,  ni  surtout  pour  im- 
partial ;  et  l'on  est  obligé  de  souscrire  au  juge- 
ment sévère  que  dom  Vaissète  en  a  porté.  Pierre 
est  un  écrivain  passionné;  admirant  partout  Si- 
mon de  Montfort,  ne  dissimulant  nulle  pari  la 
haine  implacable  qu'il  a  vouée  à  Raimond  VI, 
au  Comte  de  Foix,  h  leurs  alliés.  De  son  propre 
aveu,  il  n'écrit  que  pour  célébrer  les  hauts  faits  et 
les  triomphes  de  Simon  :  il  épuise,  en  parlant  du 
Comte  de  Toulouse,  toutes  les  ex[)ressions  inju- 
rieuses du  langage  commim,  scélérat,  perfide, 
premier-né  de  Satan,  magasin  de  péchés,  etc.  ;  et 
quand  ces  invectives  vulgaires  ne  sufïisent  point 
à  ses  ressentimens,  il  a  recours  à  de  [)lus  déplo- 
rables jeux  de  mots  :  il  appelle  le  Prince  Toulou- 
sain, dolosanum;  il  s'écrie,  en  désignant  l'un  des 
partisans  de  ce  Comte,  ô  virum,  imô  virus  pessi- 
mum !  Persécuteur  de  ces  Albigeois  dont  il  se 
prétend  l'historien,  s'il  les  voit  expirer  entassés 
sur  les  bûchers,  el  s'il  parle  de  la  grande  joie 
que  ce  spectacle  excite,  c'est  en  homme  qui  en 
partage  tous  les  transports.  Dans  les  occasions 
où  la  cour  do  Rome  a  poin-  eux  (juelques  mé- 
nagemens,  il  la  censure  ;  il  ose  presque  la  blâmer 
de  soutenir  si  mollement  les  intérêts  de  Montfort. 
Les  contes  populaires  les  plus  misérables  de- 
viennent à  ses  yeux  des  témoignages  authen- 
tiques, lorsqu'il  s'agit  ou  de  crimes  imputés  à 
Raimond  VI,  ou  <le  profliges  opérés  en  faveur 
des  croisés.  Que  les  omissions,  les  rélicences, 
les  infidélités,  soient  fréquentes  dans  une  telle 
histoire,  on  ne  peut  s'en  étonner  :  tout  ce  qui 
pouvoit  relever  ou  excuser  le  (bonite  de  Tou- 
louse, ou  bien  rabaisser  tant  soit  peu  ses  intrai- 
tables ennemis,  en  étoil  exclu  de  plein  droit, 
au  ris([ue  d'écarter  ou  d'altérer  les  détails  les  plus 
importans. 


Malgré  de  si  graves  défauts,  ce  livre  mérite  à 
plusieurs  égards  l'attention  de  quiconque  veut  étu- 
dier avec  soin  les  annales  du  treizième  siècle,  et 
spécialement  l'histoire  de  la  guerre  albigeoise. 
D'abord,  la  partialité  même  de  l'auteur  donne  de 
la  verve  et  de  rentraînemcnt  à  son  style.  Si  d'or- 
dinaire sa  latinité  n'est  pas  élégante  ni  même 
correcte,  du  moins  il  écrit  avec  véhémence;  et 
d'ailleurs  on  s'aperçoit  qu'il  a  lu  quelques  an- 
ciens ouvrages  classiques,  particulièrement  ceux 
d'Horace,  d'Ovide  et  de  Juvénal;  il  les  cite  plu- 
sieurs fois.  En  second  lieu,  il  y  auroit  de  l'in- 
justice à  ne  pas  lui  tenir  compte  de  certaines 
descriptions  el  d'un  assez  grand  nombre  de  par- 
ticularités curieuses  qui  ne  se  rencontrent  que 
dans  son  ouvrage,  et  qui  ofirent  une  instruction 
véritablement  historique.  On  ne  peut  s'empê- 
cher d'v  reconnoîlre  le  langage  et  les  connois- 
sances  d'un  témoin  oculaire,   trop  peu  désinté- 
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ressé,  il  est  vrai,  mais  qui  a  vécu  au  milieu 
des  hommes  et  des  choses  dont  il  nous  en- 
tretient. 

Son  surnom  de  Vaux-Sernai  désigne  l'ahhaye 
où  il  avoit  embrassé  la  vie  monastique;  abbaye 
de  l'ordre  de  Cîteaux,  située  dans  le  diocèse  de 
Paris,  et  dont  les  ruines  subsistent  encore  non 
loin  de  Chevreuse.  Pierre  avoit  été  attiré  dans  ce 
monastère  par  son  oncle  Gui,  qui  en  étoit  abbé 
depuis  1 1 91 ,  et  qui  devint  évêque  de  Carcassonne 
en  1210.  Huit  ans  avant  cette  dernière  date, 
l'oncle  et  le  neveu  se  trouvoient  ensemble  à  la 
croisade  en  Orient,  qui  eut  pour  résultat  la  prise 
de  Constanlinople.  Fort  peu  de  temps  après,  on 
les  retrouve  l'un  et  l'autre  en  France,  employés 
à  convertir  les  Albigeois,  puis  à  leur  susciter  des 
ennemis.  Voilà  tout  ce  qu'on  sait  de  la  vie  de 
Pierre.  Peut-être  éloit-il  Languedocien;  mais  au- 
cun document  ne  l'atteste.  On  seroit  plus  fondé 
à  supposer  qu'il  naquit  entre  les  années  1170  et 
1180,  puisqu'il  paroit  s'être  engagé  dans  l'ordre 
de  Cîleaux  de  1 191  à  1201.  Il  a  vécu  au  moins 
jusqu'en  1218,  terme  que  ses  récits  atteignent  : 
ils  linissent  avec  le  siège  de  Toulouse,  où  périt 
son  héros  Simon.  La  carrière  de  Pierre  de  Vaux- 
Sernai  a  fort  bien  pu  s'étendre  au-delà  ;  son  oncle 
Gui  n'est  mort  qu'en  1223. 


Tj'ouvrage  de  Pierre  est  dédié  au  pape  Inno- 
cent III.  On  a  dit  que  les  ordres  ou  les  exhor- 
tations de  ce  pontife  en  avoient  provoqué  la 
composition;  c'est  ce  qui  n'est  aucunement  in- 
diquédansl'épître  préliminairequi  lui  est  adressée. 
Cette  dédicace  se  termine  par  l'annonce  d'un 
tableau  de  toutes  les  sections  du  livre  ;  et  en 
efi'et  on  trouve  ensuite,  non  pas  néanmoins  dans 
tous  les  manuscrits,  les  titres  des  quatre-vingt-six 
chapitres  qui  doivent  composer  tout  l'ouvrage.  Il 
seroit  possible  d'établir  une  division  mieux  en- 
tendue :  mais,  comme  c'est  à  celle-là  que  corres- 
pondent les  citations  que  les  écrivains  modernes 
ont  faites  des  récits  de  Pierre  de  Vaux-Sernai, 
il  a  été  indispensable  de  la  conserver;  seulement 
on  a  distribué  à  côté  des  pages  un  plus  grand 
nombre  de  titres  marginaux.  l)u  reste,  bien  que 
l'auteur  essaie  de  remonter  aux  origines  des  hé- 
rétiques dits  yl/^î^eo/.s,  il  ne  commence  qu'en  1206 
l'histoire  proprement  dite  des  guerres  qu'ils  ont 
essuyées,  et  il  la  continue  durant  les  douze  années 
suivantes. 

Le  meilleur  manuscrit  du  livre  de  Pierre  de 
Vaux-Sernai  est  celui  qui  se  conserve  à  la  biblio- 
thèque du  Roi,  n."  2G0I ,  fonds  de  Colbert.  Il  en 
existe  deux  autres,  dont  l'un  provientdes  Minimes 
de  Paris.  Tous  trois  ont  servi  à  préparer  l'édition 
que  nous  publions,  et  qui  est  la  quatrième.  La 
première  a  paru  à  Troyes  en  1615,  par  les  soins 
de  Nicolas  Camusat.  La  deuxième,  qui  fait  partie 
du  tome  V  de  la  collection  de  Du  Chesne,  est  fort 
incorrecte.  On  a  jusqu'à  présent  préféré,  comme 
la  moins  fautive,  celle  qui  ouvre  le  tome  VII  du 
recueil  mis  au  jour  par  Bertrand  Tissier  sous  le 
titre  de  Bibliothèque  des  Pères  de  l'ordre  de  Cî- 
teaux. Quaranteans  avant  la  première  publication 


agnoveris,  non  ulique  propriorum  studiorum 
J,ncuriosum,  sed  hominibus  negotiisque  de 
quibus  sermonem  habel,  diù  inlerimque  im- 
mixlum. 

Vallium-Sarnaii  cognomen  traxit  ex  eo 
uhi  ordmi  Cisterciensinomen  dédit  cœnobio, 
intra  Parisiensem  diœcesim  posito,  et  cujus 
hodieditm  rudera  nonprocul  à  Caprisio  vi- 
suntur.  Isthuc  fuerat  Petrus  ah  avunculo  suo 
Guidone  accitus,  hujvs  monasterii  ah  anno 
1 1 91  ahbate,  donec  fieret  currente  1210  Car- 
cussonensisepiscopus.  Adfuerant  circa  1 202 
Guidoque  et  Petrus  cruce-signatis  Palœsti- 
nampergentibus,  sed  intérim  Conslantini  ur- 
bem  invasuris.  Non  mullù  pùst  reversi  ambo 
in  patriam ,  Albigenses  primum  quidem 
consilio  ad  catholicam  fidem  revocare,  mox 
aulem  armorum  vi  compellcre  conati  sunt. 
Nec  aliud  quidquam  de  vita  Pétri  comper- 
tum  est  :  quem  Occitanum  fuisse  facile  con- 
jiceres,  nullo  eoinceres  argumenta  jprobabi- 
lilis  verà  in  octavo  seculi  duodecimi  decen- 
nio  nalum  exislimares,utpote  inultimo  Cis- 
terciensiumord  ini  adscriptum.Vitâcertè  non 
excessit  ante  annum  1218  quem  sud  narra- 
tione  assequitur,  usque  ad  Simonis  sui , 
Tolosam  frustra  obsidenlis,  necem  productâ. 
L'ileriùs  fluxisse  Pétri  tempora  vero  simite 
habetur,  cujus  avunculum  Guidonem  anno 
tanlùm  1 223  occubuisse  constet. 

Sunm  Sarnensismonachus  Innocentio  Ter- 
tio summo  pontifici  lihrum  nuncupat,eo  ju- 
bente  vel  horlalore,  ut  quidam  volunt,  in- 
c/watum,quod  tamen  liminarisepislola  nul- 
latenùs  déclarât.  Desinit  illaquoddam  pras- 
îiunciandopinociumvav'iasâislmeùonesper 
quas  digestum  est  opus  in  aniecessum  os- 
tensurnm;reque  verd  sequilur,tion  tamen  in  Pag.  2,  3,  4. 
cunctis  codicibus  manuscriptis,  index  qui 
sex  et  octoginta  libelli  capilum  fitulos  ex- 
hibet.  Poluerat  divisio  commodior  instilui; 
sed  immulanda  nohis  ea  non  fuit,juxta 
quam  Petrus  Sarnaius inrecentioribus  libris 
laudari  solet  :  tanlummodà  apposilse  sunt 
adpaginarummarginemfrequentioresnotœ, 
rerum  indices.  Cœterùm  auc.tor,  quanquam 
Albigensis  hœreseos  scrutari  conetur  origi- 
nem,  bcllorum  inde  exardescentium  hislo- 
riam  proprie  orditur  ab  anno  1 206,  quam 
usque  ad  1218  prosequitur. 


■  Inter  codicet  hujus  operis  manuscriplos 
eminet  regius,  olim  Colheriinus,  n.°  2601 . 
Ali  id  uo  memorantur,  quorumpolior  M  inimo- 
rum  Pari.miorum  fuit.  Trinis  usus  est  Bria- 
lus  noster,  editionem  iîislruens  quam  emil- 
timus ,  et  qux  quarta  numerabilur .  Prima 
omnium  Trecis  prodiit  anno  ](j\  5,  curante       Trecis ,  Grl 
Nicolao  Camusal.  Alteram  includitmendo-  fard,  iu-8o. 
sissimam  tomusQuer  ce  tance  collectionisquin-     pag.  gg6-665. 
lus.  Prooptimahactenîis  habita  est  leriia,quœ 
septimum  aperil  volumen  Bibliothecœ  patrum 
Cisterciensium  à  BerlrandoTiss\ev in  lucem 
prolatœ.  Sedenim  quadraginta  prope  annis 
priusquàm  latine  typis  prmùm  mandaretur 
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illa  helli  Alhirjensishistoria ,  gallico  sermone 
fueral  ah  Arnaldo  Sorbino  vulgata.  Duœ 
exstantaHœejusdemopertsmanuscriptœver- 
naculâ  nostrâ  linguâ  versiones ;  quarum  quœ 
Guillelmi  Pellicerii  est,  Monh'spessulani 
prœsulis ,  in  bibliolheca  San-Gcnovefana 
asservatur.  Erravêre  qui  eam  dixêre  omninà 
illi  anonymœ  similem  quœ  inter  regios  codi- 
ces  manu  exaralos  numeratur  Q9U5',  penilîis 
ambœ  inler  se  discrepant.  Supervenit  recen- 
tior ,quœ  tamen  verbis  haiid  rarà  Sorbinia- 
nam  rcferl,  volumen  fere  totum  amplexa 
decimumquarlum  inter  Francorum  historias 
à  clarissinio  Guizot  anno  1824  tribusque 
posterioribus  collectas. 

H.  Petro  Vallium  de  Sarnaio  subjicimus 
anonymum  quemdam,  gesta  eadem  aliâ 
linguâ  longeque  diverso  ingenio  narrantem. 
Sic  perennem  Simonis  de  Monteforti  lauda- 
tionem  excipiel  genuina  Raimundi  Scxti, 
Tolosani  Comilis ,  historia.  Quantum  Sar- 
naius  parlium  studio  abducitur  prœter 
œqmtmque  et  verum,  tantîim  utriusque  legi- 
bus  scriplor  aller  obsequitur,  qui ,  neque 
Raimundi  sui  errata  obtegit,  neque  obscurat 
Simonis  laudes,  peritè  vel  fortiter  dimican- 
tis,  aut  si  qua  etiam  ille  humaniùs  forte 
gesserit.  Sarnaius,  dum  immorabatur  in  de- 
scribendis  ostentis  visionibusve  portentosis, 
facta  prœteribat  insignisnotœ  plurima,quœ 
Anonymus,  e  commentariis  deprompta  coœ- 
taneis,  sedulô  commémorât.  Quanquam  est 
confitendum  neque  salis  attingi  ab  illo  res 
ecclesiasticas  j  neque  privatis  hisce  docu- 
menlis,  hodie  deperdilis,  quorum  (idem  tes- 
tatur,  tanlam  inesse  auctoritatcm  historicam 
quanta  pollerentpublica  instrumenta  quœrc- 
ferreuhique super scdet:  quœ  duo  prœtermis- 
sionum  gênera  efjiciunt,ut  minus  absolulum 
opus  reliquisse  videatur.  Quidquid  rei  sit, 
gratulatur  Anonymo  clarissimus  Vaissète, 
quôd ,  pontificiœ  potcstatis,  eâ  tempestate 
minacis  et  prawalidœ,  oculatus  œstimalor, 
cit'ilia  liberaliler  jura  vindicaverit.  A'ec 
tamen  defectit  usquam  à  cat/iolica  veritate  : 
nimiâ  eum  injuria.,  nisiinscientiâ,  hœrelicœ 
pravitatis  nonnulli  incusavêre;quisinceram 
è  contrario  fidem  castissimaque  dogmata  pcr- 
bis  expressis  non  semelprofitetur.  Est  ifaque 
liber  ille  monumentisde  belle  Albigensi  opti- 
mis  annumerandus ,  in  que  per  annos  prope 
septemdecim,  scilicetà  1202  ad  1219,  luec 
historia  devolvitur  ,multa  complectens  rerum 
niomenta  quœ  apud  Sarnaium  cœterosque 
desiderantur,  ea  prœsertim  quas  spectant  ad 
Raimundum  Romœ  degentem  anno  post  mil- 
lesimum  ducentesimo  decimo-quinto. 

Vernacula  historici  nostri  linguâ  ea  est 


du  texte  latin  de  cette  histoire  des  Albigeois,  il 
en  avoit  été  imprimé  une  traduction  française  par 
Arnauld  Sorbin  faj.  Deux  autres  versions  en  la 
même  langue  sont  restées  manuscrites.  L'une, 
composée  par  Guillaume  Pellicier,  évêque  de 
Montpellier,  se  conserve  à  la  bibliothèque  de 
Sainte-Geneviève  fbj  :  on  l'a  mal-à-propos  con- 
fondue avec  la  seconde,  qui  est  anonyme,  et  qui 
existe  à  la  bibliothèque  du  Roi,  n."  GO-'iS,  in-folio  ; 
elles  sont  tout-à-fait  distinctes.  Une  traduction 
nouvelle,  mais  qui  néanmoins  reproduit  souvent 
celle  de  Sorbin,  a  été  publiée  en  1824  dans  le 
tome  XIV  (m-8.°)  d'une  collection  due  aux  soins 
de  M.  Guizot. 

II.  Nous  rapprochons  du  moine  de  Vaux- Semai 
un  anonyme  qui  raconte  les  mêmes  faits  dans  une 
autre  langueetsurtoutdansun  autre  esprit.  Le  pre- 
mier n'étoit  qu'un  panégyriste  de  Simon  deMont- 
fort  :  le  second  est  l'historien  du  Comte  de  Tou- 
louse, Raimond  VI.  Si  l'un  se  laisse  entraîner  par 
des  intérêts  de  parti  hors  des  limites  de  la  justice 
et  delà  vérité,  l'autre  les  respecte  à  tel  point,  qu'il 
ne  dissimule  ni  les  torts  de  Raimond,  ni  ce  que 
Montfort  a  fait  voir  d'habileté,  de  bravoure,  quel- 
quefois même  d'humanité,  dans  lecours  de  ses  ex- 
ploits. Pierre  de  Vaux-Sernai,  en  décrivant  des 
visions  et  des  prodiges,  omet  plusieurs  faits  impor- 
tans,querAnonyme  prend  soin  de  recueillir,et  que 
des  mémoires  contemporains  lui  fournissent.  Ce- 
pendant nous  devons  avouer  qu'il  ne  donne  point 
assez  d'attention  aux  aflbires  ecclésiastiques  ;  que 
d'ailleurs  les  relations  particulières  qu'il  cite  et 
qui  sontaujourd'hui  perduesnesauroientavoirune 
autorité  historique  égale  à  celle  des  actes  publics 
ou  ofliciels  qu'il  néglige  toujours  de  rapporter,  et 
qu'ainsison  histoire  peut,  sous  plus  d'un  rapport, 
sembler  incomplète.  Quoi  qu'il  en  soit ,  tlom 
Vaissète  lui  sait  gré  de  n'avoir  pas  méconnu  l'in- 
dépendance de  la  juridiction  séculière,  en  un 
temps  oii  les  opinions  ultramontaines  exerçoient 
encore  un  si  redoutable  empire.  L'Anonyme  n'en 
est  pas  moins  très-orthodoxe;  et  c'est  avec  trop 
d'injustice  ou  d'inattention  que  certains  auteurs 
l'ont  accusé  d'hérésie  :  il  professe  expressément  et 
à  diverses  reprises  la  foi  cadioliqtie  la  plus  pure. 
Son  livre  est  donc  à  compter  parmi  les  meilleurs 
monumens  de  la  guerre  des  Albigeois  :  il  en  com- 
prend environ  dix-sept  années,  de  1 202  à  1 2 1 9,  et 
renferme  sur  plusieurs  articles,  particulièrement 
en  ce  qui  concerne  le  séjour  de  Raimond  VI  à 
Rome  en  1 2 1 5,  des  détails  qu'on  ne  rencontre  ni 
chez  Pierre  de  Vaux-Sernai,  ni  ailleurs. 


La  langue  vulgaire  dans  laquelle  cette  histoire 


[a)  Histoire  de  la  Ligue  sainte,  sous  la  conduite  de  Simon  de  Montfort,  contre  les  Albigeois,  tenant 
le  Béarn,  le  Languedoc,  la  Gascogne  et  le  Dauphiné,  laquelle  donna  la  paix  à  la  France  sous  Philippe- 
Auguste  et  S.  Louis,  écrite  par  Pierre,  moine  de  Vaux  de  Ccrnay,  traduite  en  françois  par  Arn.  Sorbin.  Paris, 
Chaudière^  1569,  in-^". 

[b]  Histoire  des  prouesses  et  vaillantises  de  noble  seigneur  messire  Simon,  Comte  de  Montfort ,  faites  par  lui 
pour  la  foi  catholique  en  l'église  de  Dieu,  contre  les  Albigeois  hérétiques,  depuis  l'an  de  grâce  1:206 
jusqu'en  1218,  premièrement  composée  en  latin  par  frère  Pierre,  puis  traduite  en  françois,  l'an  du  Sau- 
veur 1.563,  par  messire  Guillaume  Pellicier,  évêque  de  Montpellier,  mss.  in-folio  de  249  feuillets. 
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est  écrite  est  celle  qu'on  a  nommée  romane,  :  ce 
n'est  past  toutefois  le  ytov  provençal  du  xiii/  siècle, 
tel  qu'il  se  lit,  par  exemple,  dans  la  grammaire  de 
Raimond  Vidal  ;  c'est  un  dialecte  languedocien, 
qui  paroit  avoir  un  peu  moins  ci  ancienneté,  ou 
qui  même  diffère  assez  peu  de  celui  qui  se  parle 
encore  dans  le  territoire  toulousain.  Ce  langage 
fournit  une  première  raison  de  croire  que  l'Ano- 
nyme est  postérieur  à  Pierre  de  Vaux-Sernai,  et 
qu'il  n'a  peut-être  écrit  qu'au  commencement  ou 
au  milieu  du  XIV. "siècle.  Dom  Vaissète  trouve  une 
autre  preuve  de  celle  opinion  dans  le  passage  où 
il  est  parlé,  sous  l'année  1211,  de  l'évèque  de 
Castres,  ville  qui  n'a  été  érigée  en  évêclié  qu'en 
1317.  Mais  que  le  nom  d'évêque  se  soit  ici  glissé 
au  lieu  de  celui  d'abbé,  autre  classe  de  prélats, 
c'est  un  genre  d'erreur  qui  n'est  pas  du  tout  rare 
dans  les  chroniques  de  cet  âge.  On  a  d'ailleurs  sup- 
posé que  la  crainte  de  se  compromettre  avec  la 
cour  de  Rome  avoit  empêché  l'auteur  de  cette  his- 
toire d'y  mettre  son  nom  ;  et  l'on  a  pu  ajouter 
qu'en  effet  son  livre  a  été  mal  accueilli,  parce  qu'il 
offensoit  des  idées  encore  dominantes.  Or  il  nous 
semble  que  ces  idées  avoient  beaucoup  perdu  de 
leur  ascendant  en  1317  et  surtout  vers  1350  :  les 
démêlés  de  Boniface  VIII  avec  Philippe-le-Bel, 
et  la  translation  du  saint-siége  dans  les  murs 
d'Avignon,  les  avoient  fort  affoiblies  en  France.  Il 
est  par  conséquent  très-possible  que  l'Anonyme 
ait  vécu  assez  long-temps  dans  le  xiii."  siècle, 
et  que  l'époque  de  la  composition  de  son  ouvrage 
ne  soit  pas  si  éloignée  de  celle  des  faits  qu'il 
raconte. 

On  ne  connoit  que  deux  manuscrits  de  celte 
histoire  :  l'un  est  à  la  bibliothèque  du  Roi  sous 
le  n"  9646;  l'autre  a  jadis  appartenu  à  Peiresc. 
Tous  deux  sont  du  xvi.''  siècle,  ou  tout  au  plus  du 
XV. ",  en  sorte  qu'il  se  pourroit  que  les  copistes  en 
eussent  tant  soit  peu  rajeuni  le  langage.  Ils  of- 
frent au  surplus  les  mêmes  leçons,  et  la  même  la- 
cune de  48  pages  sous  l'année  1218,  où  manque 
ainsi,  de  part  et  d'autre,  le  récit  de  la  mort  de 
Simon  deMontfort.  Catel  a  inséré  des  fragmens 
de  ce  livre  dans  son  Histoire  des  Comtes  de  Tou- 
louse :  dom  Vaissèle  l'a  publié  tout  entier;  nous  en 
donnons  une  édition  nouvelle,  i^evue  par  M.  Brial 
sur  les  deux  manuscrits,  et  suivie  d'un  glossaire 
qui  suffira,  quoique  très-court,  pour  éclaircir 
toutes  les  difficultés  que  le  texte  pourroit  présenter. 
Une  traduction  de  l'ouvrage  en  français  moderne 
fait  partie  de  la  collection  que  M.  Guizot  a  com- 
posée de  versions  des  plusanciens  mémoires  rela- 
tifs à  l'histoire  de  France. 


m.  Pierre  de  Vaux-Sernai  s'est  arrêté  à  l'an 
1218,  l'Anonyme  à  1219  :  Guillaume  de  Puy- 
Laurent,  autre  historien  des  guerres  albigeoises, 
descend  jusqu'en  1272.  Mais  nous  ne  publions 
aujourd'hui  que  les  premières  parties  de  cet  ou- 
vrage :  M.  Brial  se  réservoit  de  placer  les  sui- 
vantes parmi  les  monumens  des  règnes  de  Louis  IX 
et  de  Philippe  III  ;  il  ne  vouloit  employer  ici  que 
ce  qui  ne  dépasseroit  pas  l'année  1226.  Cepen- 


quam  romanam  diœêre;  non  meri  illa  qui- 
dem  quâ  seculo  decimo-tertio  utehantur  Pro- 
vinciae  romanœ  incolœ,  qualemque  exhibet, 
eœempli  causa,  Raimundi  Vidalis  gramma- 
tica;  sed  occitanica  dtalectits,  quœpaulô  mi- 
norem  vetustatetn  sapit,  vel  etiam  quœ  hodie- 
dum  Tolosanœ  plebi  in  usu  esse  persévérât. 
Satis  jam  declararet  hujusmodi  loquela  esse 
A?wnymuni  Sarnensi  monacho  postponen- 
diim,  tanquam  seriîis,  imà  ineunte  vel  média 
decimâ-quartâ  centuriâ  scribentenijsed  sup- 
peditat  doclissimo  Vaissèle  aliam  ejusdem 
senlentiœprobationem,  nominatus  alicubi,  ad 
annum  1211,  episcopus  urbis  Castrensis, 
quam  ante  ISM  episcopo  caruisse  constat. 
Verùm  hic  irrepsisse  episcopum  pro  ahbate, 
aliûs  nominispnvsule,non  in  frequens  estime 
œtate  chronicorum  scriploribus  error.  Fert 
etiam  multorum  opinio,  auctorem  ideà  ab  in- 
scribendo  operi  noînine  suo  abslinuisse  ^ne  ve- 
niret  in  Romanarum  irarum  discrimen;cre- 
diturque  reipsà  mitiiis  prospéra  fata  libellus 
hahuisse,  eo  quôd  nondum  deleta  opinio- 
num  idtramontanarum  commentaoffenderet. 
Ilarum  porrô  imperium  anno  jam  1 31 7,  a< 
certe  circa  1350,  apud  Gallos  obsolevisse 
crediderimus ,  cùmpropterfamosa  inter  Boni- 
facium  Octavum  et  Philippum  Quartum  dis- 
sidia,tum  ob  Iranslatam  intra  Avenionem 
sedem  apostolicam.  Undecolligimus  potuisse 
Anonymum,  currente  seculo  decimo-tertio 
florentem,  à  temporibus  quibus  sunt  gestœ 
l'es  quas  describit,non  tamlongo  intervallo 
distare. 

Duo  tantùm  innotuêre  hujus  historiée 
manuscripti  codices, quorum  aller  in  biblio- 
theca  regia  Parisiis  asservalur  n.°  9646, 
aller  fuit  Peirescii;  ambo  seculo  decimo- 
sexto,  aut,  si  paulà  velusliores  malucris, 
quindecimo  exarali;  ila  ut  suspicari  liceat 
tanlisper  reccntiores  loqiiendi  modos  fuisse, 
amanuensiitm  opéra,  idenlidem  superinduc- 
tos.  Cœlerhm  sunl  codices  ambo  cotisimiles, 
iisdemque  quadraginta  et  octo  paginis  lacu- 
nosi,  ubi  dcbuil  enarrari  Simonis  de  Mon- 
teforti  interitus.  Aliquot  libelli  fragmenta 
legebantur ,  à  Guillelmo  Cale!  Historias 
Comitum  Tolosanorum  inserta  :  intcgrum 
typis  ??iaHf/ai'î'j!  Vaisselius;  nos  ilerum  edi- 
mus  à  Brialo  ad  fidem  ulriusque  codicis 
recognitum,  subjecto  glossario ,  brevissimo 
quidem,  sed  cnucleandis  qui  superessent  in 
textu  nodis  sufflciente.  Inter  veteres  histo- 
ricos  complurcs  cura  Francisci  Guizot  col- 
lectos  et  e  latina  priscave  alia  lingua  gal- 
licè  redditos,  apparet  ille  de  que  cgimus, 
Anonymus. 

III.  Prœlergressi  non  sunt  Sarnensis  an- 
num 1218,  Anonymus  1219  :  attingit  1272 
Guillelmus  de  Podio-Laurentii ,  qui  aliam 
bellorum  Albigensium  historiam  contexuit. 
Verùm  operis  istius  primas  tanlum  paginas 
hodie  cxhibemiis  :  cœteras  servabat  diligen- 
tissimus  Brial,  iîiter  monumenta  regnorum 
Ludovici  Noni  Philippique  Terlii  in  poste- 
rum  collocandas;  haclenùs  salis  habens,  ea 
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collirjcre  quœ  annum  \  226,  Ludovici  Oclavi 
emortualem,  non  excédèrent.  Noluit  tamen 
Guillelmi  narrationcs  nimiùm  abrupte  in- 
terruptas  pendere ,  opportunumque  fore 
duxil,  si  eus  usque  ad  1 230  prœcurrere 
sineret.  Unde  fit  ut  crucesignatorum  ad- 
versùs  Occitanos  gesta  plus  quàm  decennio, 
in  hoc  tertio  producantur  opère,  ultra  duo- 
rum  priorum  fines. 

ISarrare  aggreditur  Guillelmus  quidquid 
in  Narbonensi ,  Alhiensi ,  Ruthenensi , 
Caturcensij  Aginnensi,  diœcesibus ,  pro 
luenda  fide  çatholica  et  pravitate  ha;retica 
exstirpanda  crucesignati  gesserunt.Conlrac- 
tior  equidem  epitome,  sedquœnotatu  dignis- 
sima  quœdam,  alibi  non  obvia,  resque  Lu- 
dovici utriusque,  Oclavi  et  Noni,  nommllas, 
sicubi  occasio  datur,obiter  perstringat.  Ilunc 
hisloricum  Tolosamts  Catel  aliique  benè 
multi  judices  monacho  Vallium  Sarnensium 
anteponere  non  dubitant,  ac  fide  longe  dignio- 
rem  ducunt,  vtpole.  partium  .<itudiis  minus 
obcxcatum,  licet  aviiœ  religionis  cultorem 
assiduum,  novos  Albigensium  errores asper- 
nanlcm.  Attamen  in  isto  compendio  tria 
maxime  reprehenduntur  ;  quorum  primum 
est,  quôd  Stvpiîis  mancum  sil ,  tantâque  ur- 
geatur  concisione,  ut  plurima  passim  defi- 
ciant  .scitu  necessaria,  alibi  quseritanda. 
Deinde  scalet  chronologicis  mendis,  prœ- 
seriim  ubi  agitur  de  negoliis  per  diversas 
Europœ  regiones  peractis;  quam  indiligen- 
tiam  liriaiiis  noster,  in  triginladuabus  pagi- 
nis  qxias  edimus,  non  semel  aniniadvertet. 
Poslremà  barbarœ,  quâ  Podiensis  utitur,  dic- 
tion is  monsira  nonnulli  questi  sunt,  quasi 
illâ  etiam  wtate  nova.  Manet  sallem  liomi- 
nis  sermo  simplex  ubique  ac  perspicuus;quâ 
laude  non  œqu('  commendarenlur  cequœvi 
Guillelmo  quidam  auctores,  quorum  horret 
haud  minori  deformitate  scriptio.  Sanè  hoc 
seculonorjuaquam  issolusestcuiexprobranda 
sint  aliéna  à  latini  scrmonis  indole  vocabula, 
qualia  sunt  gnerr a  pi'o  bello,  prisio  pro car- 
cere,  etc.  :  vulgarem  hujusmodi  licentiam, 
ctsi  impudenter  sumptam,  Podiensi  dandatn 
arbitramur,  quando  testimoniorum  chm  gra- 
vitate,  thm  fide,  redimitur. 

Paucissima  de  hujus  vita  suppctunt.  Co- 
gnomine  tamen  ipso  indicilur  oriundus  h 
PodioLaurentii,  oppidulo  prope  Vaurensem 
civitalem,  in  Tarnensi  seu  Albiensi  prœfec- 
tnra, conspicuo.Asacello  fuit  Raimundo Sep- 
timo,  qui  ab  anno  1222  ad  1249^  quo  diem 
obiit  supremum,  Tolosanus  Cornes  exstilit. 
Jure  igitur  vidobitur  Guillelmus  inlra  hosce 
terminas  annum  cetatissuœ  vigesimum-quin- 
tum  aul  trigesimum  attigisse,  vitam  proinde 
currente  primo  secundove  seculi  decimi-tertii 
decennio  auspicatus ; chmque  inde  historiam 
produxerit  usque  ad  \212,intra  sequentes 
octo  etviginti  an^.os  morti  occubuisse  videtitr . 
Duo  libelli  quem  concinnavit,  exempta 
manuscripta  bibliothcca  regia  possidet , 
quorum  velustius,  olim  Baluzianum,  nu- 
méro inscribilur  521 2,  alterum  521 3.  Men- 


dant,  pour  ne  pas  interrompre  trop  brusquemenl 
les  récits  de  Guillaume,  il  a  jugé  convenable  de 
les  laisser  courir  jusqu'à  1230.  Ainsi  l'histoire 
de  la  croisade  contre  les  hérétiques  du  Languedoc 
sera,  dans  ce  troisième  écrit,  prolongée  d'un  peu 
plus  de  dix  ans  au-delà  du  terme  où  les  deux  pre- 
miers l'ont  conduite. 


Guillaume  entreprend  d'exposer  ce  qu'ont  fait 
les  croisés  pour  la  défense  de  la  foi  catholique,  pour 
r extirpation  de  l'hérésie,  dans  les  diocèses  de  Nar- 
bonne,  d'Albi.  de  Rodés,  de  Cahors,  et  d'Agen.  Il 
n'écrit  réellement  qu'un  abrégé;  mais  il  v  insère 
quelques  détails  curieux,  et,  quand  l'occasion  s'en 
présente,  divers  traits  de  la  vie  des  deux  rois 
Louis  VIII  et  I^ouis  IX.  Catel  et  d'autres  juges 
n'hésitent  point  à  préférer  cet  historien  au  moine 
de  Vaux-Sernai  :  ils  le  trouvent  plus  digne  de  foi 
et  moins  partial,  malgré  son  invariable  attache- 
ment aux  anciens  dogmes  de  l'église,  et  son  aver- 
sion pour  les  nouveautés  albigeoises.  Toutefois  on 
a  remarqué  trois  défauts  dans  cet  abrégé.  Il  est 
d'abord  fort  incomplet  :  sa  concision  souvent  ex- 
cessive laisse  à  désirer  un  grand  nombre  d'articles 
historiques,  qu'il  est  indispensable  de  chercher  ail- 
leurs. En  second  lieu,  la  chronologie  y  est  fré- 
quemment fautive,  surtout  lorsqu'il  s'agit  d'évé- 
ncniens  généraux  qui  s'étendent  à  diverses  parties 
do  l'Europe  :  on  verra  que  M.  Brial  relève  plu- 
sieurs inexactitudes  de  ce  genre  dans  les  noies 
jointes  aux  trente-deux  premières  pages  de  Guil- 
laume. Enfin  l'on  s'est  plaint  de  la  barbarie  de  son 
langage;  ellea  paru  monstrueuse,  même  pour  un 
tel  âge.  Du  moins  la  diction  de  cet  auteur  est  par- 
tout simple  et  claire,  mérite  que  n'a  pas  toujours 
celle  de  quelques-uns  de  ses  contemporains  qui 
ont  porté  aussi  loin  que  lui  l'incorrection  et  la  ru- 
desse. Il  n'est  assurément  pas  le  seul  en  son  siècle 
qui  emploie  les  expressions  étrangères  à  la  langue 
latine  qui  lui  ont  été  reprochées  , comme  guerra 
pour  bellum,  prisio  pour  carcer,  etc.  A  notre  avis, 
ce  sont  là  de  menues  licences,  dont  l'abus  même 
peut  lui  être  pardonné,  quand  il  le  rachète  par 
l'importance  et  la  fidélité  des  témoignages. 


On  a  fort  peu  de  renseignemens  sur  sa  vie.  Son 
surnom  autorise  à  croire  qu'il  étoit  né  à  Puy-Lau- 
rent,  chef-lieu  de  canton  dans  l'arrondissement  de 
Lavaur,  au  département  du  Tarn,  dont  Albi  est 
la  ca|)ilale.  Il  a  été  chapelain  de  Raimond  VU, 
Comte  de  Toulouse,  qui  a  commencé  à  porter  ce 
titre  en  1222,  et  qui  est  mort  en  1249.  Ainsi  l'on 
a  droit  de  supposer  qu'entre  ces  deux  dates  Guil- 
laume parvenoit  à  l'âge  de  vingt-cinq  à  trente 
ans,  et  par  conséquent  de  rapporter  sa  naissance  à 
l'une  des  quinze  ou  vingt  premières  années  du 
xin."  siècle.  Il  n'a  cessé  de  vivre  qu'après  1272, 
puisqu'il  a  conduit  jusque  là  son  histoire. 

La  bibliothèque  du  Roi  en  possède  deux  ma- 
nuscrits :  le  plus  ancien  porte  le  n.°  521 2  ;  l'autre, 
5213.  L'ouvrage  a  été  imprimé  fort  incorrecte- 
ment, tant  par  Calel,  qui  l'a   le  premier  mis  en 
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lumière,  que  par  les  Du  Chesne,  qui  l'ont  compris 
dans  leur  recueil  d'Historiens  de  France.  M.  Brial 
en  a  préparé  une  édition  critique,  revue  sur  les 
deux  manuscrits,  principalement  sur  celui  de  Ba- 
luze.  Comme  Pierre  de  Vaux-Sernai  et  l'Anonyme, 
Guillaume  de  Puy-Laurent  est  traduit  en  français 
dans  la  collection,  déjà  citée,  de  M.   Guizot. 


IV.  Bernard,  surnommé  Guidonis,  soit  comme 
fils  de  Gui,  soit  comme  né  au  château  de  la  Guionie 
ou  plus  exactement  de  la  Guyonne,  près  de  Roe- 
ria,  ou  Rocca,  ou  la  Roche-Abeille,  à  cinq  ou  six 
lieues  de  Limoges,  n'a  vu  le  jour  qu'en  1 260  ou 
1261.  Il  s'engagea  en  1280  dans  l'ordre  des  Do- 
minicains ;  il  nous  atteste  lui-même  qu'il  étoit 
aloi'sâgé  de  dix-neuf  ans.  lia,  dans  la  suite^  rem- 
pli cliez  eux  les  fonctions  de  prieur  à  Carcas- 
sonne,  puis  à  Castres  et  à  Limoges.  On  le  voit 
inquisiteur,  sinon  dès  1305.  comme  ledit  Oudin, 
du  moins  en  1308  :  il  se  distingua,  durant  quinze 
à  dix-huit  années,  dans  les  provinces  de  Narbonne 
et  de  Toulouse,  par  un  zèle  ardent  contre  les  hé- 
rétiques ;  on  dit  qu'il  en  fit  livrer  six  cent  trente- 
sept  au  dernier  supplice.  Le  pape  Jean  XXII, 
après  l'avoir  chargé  de  plusieurs  commissions 
spéciales,  le  proclama  évêque  de  Tuy  en  Galice 
l'an  1323,  de  Lodèveen  1324.  Bernard  étoit  âgé 
de  soixanle-et-dixousoixante-et-onze  ans,  lorsqu'il 
mourut  dans  un  château  voisin  de  Lodève,  en 
1331,  le  13  décembre,  selon  i'épitaphe  moderne 
qui  se  lisoit  chez  les  Dominicains  de  Toulouse;  le 
29  du  même  mois,  suivant  une  notice  anony;ne 
rédigée  par  un  de  ses  contemporains,  et  publiée 
par  Labbe  et  par  Echard.  Quelques-uns  le  faisoient 
passer  pour  saint,  et  lui  attribuoient  des  miracles 
accomplis  avant  et  après  sa  mort. 


On  connoît  un  peu  mieux  ses  écrits,  quoique 
très-nombreux  et  inédits  pour  la  plupart.  Vossius, 
Fabricius,  Oudin,  Echard,  en  ont  diversement 
rédigé  le  catalogue  ;  et  il  y  en  a  vingt-huit  qui  sont 
indiqués  dans  !a  Bibliothèque  historique  de  la 
France,  comme  relatifs  à  quelques  points  de  nos 
annales.  Nous  n'en  présentons  ici  qu'un  seul,  sa- 
voir la  Généalogie  des  Comtes  de  Toulouse, 
dont  il  existe  plusieurs  manuscrits  à  la  bibliothèque 
du  Roi,  et  qui  a  été  mise  au  jour  par  Catel.  La 
première  partie  de  cet  opuscule,  celle  qui  finit  en 
1194,  est  entrée  dans  le  tome  XII  du  présent 
Recueil  des  Historiens  de  France  :  il  s'agiroit 
d'en  donner  aujourd'hui  la  suite,  c'est-à-dire,  les 
articles  qui  concernent  les  Comtes  Raimond  VI 
et  Raimond  VH,  et  qui  font  mention  des  guerres 
soutenues  par  ces  deux  princes  ;  mais  il  arrive  si 
souvent  à  Jîernard  Guidonis  de  copier  mot  pour 
mot  Guillaume  de  Puy-Laurent,  que  cette  Gé- 
néalogie, imprimée  ici  en  entier,  reproduiroit 
beaucoup  trop  de  lignes  ou  de  pages  qui  vien- 
droient  de  passer  déjà  sous  les  yeux  des  lecteurs. 


dosissinie  opus  vulgalunifuit  sive  à  Guil'elmo 
Catel,  qui  primas  illud  in  lucem  emisii, 
siveposleà  in  Quercelana  Hisloricorum  nos- 
Irorum  colleclionc.  Crilicam  tandem  edilio- 
nem  inchoavil  Brialus,  collato  ulroque  co- 
dice,  imprimis  Baluziano.  Cœlorum ,  uti 
Petrus  de  Sarnaio  et  Anonymus,  sic  et  Po- 
diensis,  hodierno  nostro  sermone  redditur, 
intcr  prœfatas  versiones  ffaliicas  à  Fr.  Gui- 
zot publici  juris  fadas. 

IV.  Bbrnardus,cognomine  Guidonis, sitje 
à  pâtre  Guidone ,  sive  à  loco  natalilio  la 
Guyonne,  quibusdam  minîts  reclè  la  Guio- 
nie, lloeriam  prope,  Roccamve,  aut  Rupem- 
Apis,  quatuor  vel  quinque  leucisà  Lemovico 
distantem,  non  U7ite  annum  1260  a»/  1261 
natus  est.  Currente  verù  1 280,  œtalis  suœ,  ut 
ipse  profîtetur ,  decimo-nono,  fralrum  Prœdi- 
catorum  ordin  i  nomen  dédit.  In  quorum  dein- 
ceps  monasleriis,  Carcassoncnsi  primùm  , 
tum  Castrensi  et  Lemovicensi,  prœposiliobiit 
munia.Fidei  quœsitor  conspicHur  anno,si 
minus  1  SOîîquem  signât  CasimirusOiiàin,at 
cerle  1 308  ;  eumque,  sequentibus  annis  quin- 
decim  vel  duodeviginli,  viderc  est  in  i^arbo- 
nensibus  ac  Tolosanis  agris  lam  flammato 
corde  hœreticos  insectanlem,  ut  fama  sit 
sexceiilos  triginlaque  et  seplem  fuisse  summâ 
ejus  diligenliù  morli  addiclos.  Plurima  illi 
Romanus  pontifex  Joannes  XXII  negolia 
mandatopeculiaritraclandacommisit;donec 
eumepiscopum  anno  1 323  Tudensem  in  Gal- 
lœcia,anno  verô  '\32^  Lodov^nsem  renun- 
ciaret.  Sepluagcnarius,  nisi  ellam  tantisper 
senior,  e  vivis  decessit  Bernardus ,  exeunte 
anno  1331,  die  scilicet  decembris  decimâ- 
tertiâ,  juxta  recentiorem  quamdam  apud 
Tolosanos  Dominicanos  inscripiioncm ;  imd 
vigesimâ-nonâ,  uti probabiliics  testatur  coœ- 
taneus  scriplor  libclli  de  vila  ejus  anonymi, 
in  lucem  à  Philippo  Labbe  et  à  Jacobo 
Echard  emissi.  Hune  nonnulli prœsulem  di- 
vorum  numéro  adscribebant,  a/firmabantque 
viventem  et  mortuum  miracuiis  inclaruisse. 

Paulà  minus  ignota  jacent  qwe  conscrip- 
sit  opuscula,  licct  numéro  nimia,  et  magnam 
partem  inedita.  Ilorum  diversimodè  catalo- 
gum  Vossius,  Fabricius,  Cas.  Oudin,  Jac. 
Ec]rdV(],co}itexuëre:seleclaverôoctoetviginti 
inBibliothecaFranciœhistoricamemoranlur, 
tanquamadrerumnoslrarumquarumdamno- 
titiam  conducentia.  Vnum  hic  lantummodô 
proferimus,  illud  videlicet  quod  deComitum 
TolosanorumGenealogiainscribitur,quodque 
exslat  ynanuscriplum  in  aliquot  Bibliolhecœ 
regiœcodicibus,  typisvulgatum  in  Guillclmi 
Catel  Appendice,  necnon  in  volumine liujus 
noslrx  Hisloricorum  colleciionis  duodecimo, 
ubi  eacerptœ priorcs  quœdam  usque  ad  an' 
num  1 1 9-'t-  particulœ  Icgunlur.  Veiiircnt  nunc 
exhibendœ  quoe  ad  Raimundum  utrumque 
spectanl ,  Seœlum  et  Septimum,  bellaque 
commémorant  ab  illis  pugnata  :  cinn  aulcm 
Bernardo  Guidonis  in  morem  venerit,  mulla 
è  Guillelmi  Podiensis  Ckronico  de  verbo  ad 
verbum  exscribere,  in  legcntium  commoda 
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peccemus,  si  quœ  oh  oculos  modo  hahuerint, 
iterîim  in  isthac  Gencalogia,  nimis  intègre 
recitata,  reprœsentemus.  Salis  itaque  fueril 
ea  decerpsisse  quœ  Bernardi  propria  sunt, 
scriptori  equidem  ineleganli  sœpiùsquemcn- 
doso,  sed  qui  utenda  forte  documenta  queat 
identidem  subministrare. 

V.  Quœ  fuêre  Regibus  Aragonensibus  cum 
Tolosanis  Comitibus  necessiludincs ,  locum 
hîc  prœbentadeundi  Roderici  Semeni  sive  Xi- 
menii  de  Hispanise  rébus  scribentis.  Constat 
opus  novem  libris,  è  quorum  sexto  segmen- 
tum  aliquod  typis  iteriim  mandamus,  ubime- 
moratâ  quam  ducebant  Navarrenis  à  Regi- 
bus Principes  Aragonenses  origine,  res  non- 
nullas  regnantibus  Petro  Secundo  ejusque  fi- 
lio  Jacobo  gestas  aucloraltingit.  Porrô  prin- 
cipatum  Petrus  primùm  iniit  anno  1 1 96,  et 
vertente  1213  (a),  in  prœliojuxta  Murellum 
interemptus  est  :  très  posleà  et  sexaginta 
annos,  regni  potitus  est  Jacobus  ;  sed  quas 
libri  paginas  exscribimus,  œram  Ilispanis 
1276^  7tobis  1 235  7ion  prœtereunt. 

Obiit  anno  1245  Rodericus  Ximenius, 
Rhodani  aquis  obrutus,  cîim  è  Lugdunensi 
concilio  rediret ;  functus  equidem  pcr  septem 
et  Iriginta  annos  prœsulis  Tolosani  munere , 
falsù  autem  cardinalis  titulo  nuperrime 
insignilus.  Erat  in  Navarra  nobili  génère 
natus;  quo  potissimit?»  temporis  pimcto,  non 
liqxiet.  Edili  primhm  Granatœ,  anno  1 545_, 
in-folio, novem  Roderici  de  Rébus  Ilispaniœ 
libri,  emendatiores  in  secundo  Ilispaniœ  il- 
luslrake  volumine,  curante  Andréa  Schotto, 
prodiére.  Appendicum  loco  suntepilomala  in 
quibus  Ostrogothorum,  Ilunnorum,  ]atida- 
lorum,  Arabum,  Romanonim,  conlrahuntur 
annales.  Inedita  veràdelitescunt  reliqua  Ro- 
derici Ximcnii  opéra. 

VI.  Ilabuit  Vi'oymeia  Comités  ex  Arago- 
nensiumprincipumstirpeoriundos;intereos, 
Raimundum  Bercngcrium  Quartum,quatuor 
filiarum patrem,  quœ  nupsrrunt, prima  qui- 
dem,  Margarila  nomine ,  Ludovico  Xono  ; 
cœterœ  Ilrnrico  Tertio,  Anglorum  Regi;Im- 
peralori  Richardo ;  Carolo  A ndega  vcnsi,  Lu- 
doviciejusdem  fratri . Nihil proph  al iiid  mé- 
morandum describit,  quam  hîc  exidbemus, 
opusculi  cujusdam  anonymi  et  â  Lablxeo 
edili  particula.  Jam  verô  legebatur  tomo 
coUeclionis  noslrœ  duodecimo  primum  ali- 
quod hujvsce  brevis  hisloriœ  segmentum  ad 
lempora  régnante  Philippo  Augusto  anti- 
quiora  référendum. 

VU.  Non  in  illo  duodecimo  tantùm  volu- 
mine,sedet  in  undecimo,excerpta  fuérenon- 
nw/Za  Ex  Geslis  Comitum  Barcinonensium 
et  Aragoniiç  Regum,  auclore  quodam  Piivi- 
Pullensi  in  Catalania  monacho.  Operis 
nunc  tria,  quœ  vigesimum-terlium  subse- 

(a)  Roderici  liunc  an-mm  indiceiitis  verha  Itiec 
sunt  :  aerâ  millesimâ  dacentesira.î  quinquagesiuiâ 
SL'cundâ  ;  visaque  est  doctissimo  Brial  supervaca- 
nea  commémoration  usurpari  Roderico  œram  Ilii- 
panam.,  ah  anno  ante  Cliristum  natum  trigesimo  et 
octai'o  vel  nono  procedcntem . 


Pour  éviter  ces   doubles  emplois,    M.  Brial  n'a 

extrait  de  ce  livre  que  ce  qui  appartient  en  propre 

à    Bernard, 

inexact,   et 

éclaircir  certains  détails. 


ecrivam 
qui  peut 


peu 
contribuer 


élégant 


quelquefois 
néanmoins    à 


V.  Les  relations  des  Rois  d'Aragon  avec  les 
Comtes  de  Toulouse  rattachent  à  nos  annales  l'his- 
toire d'Espagne  de  Rodrigue  Semenus  ou  Xime- 
nès.  Cette  histoire  comprend  neuf  livres  :  c'est 
au  sixième  qu'appartient  le  fragment  que  nous 
réimprimons.  Rodriguey  expose  comment  les  Rois 
d'Aragon  tiroient  leur  origine  des  Rois  de  Na- 
varre; et  il  donne  ensuite  une  notice  des  règnes 
de  Pierre  II  et  de  son  fils  Jacque  ou  Jaimes,  dit  le 
Conquérant.  Le  premier,  parvenu  au  trône  en 
1 196,  a  péri  à  la  bataille  de  Muret  en  1213  (a)  : 
le  second  a  régné  soixante-trois  ans;  mais  le  texte 
que  nous  transcrivons  s'arrête  à  l'année  1235. 


L'historien  Rodrigue  Ximenès  mourut  en  1 245, 
noyé  dans  le  Rhône,  en  revenant  du  concile  de 
Lyon.  Il  étoit  archevêque  de  Tolède  depuis  1208  : 
c'est  par  erreur  qu'on  fui  a  depuis  peu  attribué  le 
titre  de  cardinal.  Nous  ignorons  la  date  de  sa 
naissance;  maissa  famille  lenoitun  rang  distingué 
dans  le  royaume  de  Navarre.  Son  Histoire  d'Es- 
pagne, imprimée  pour  la  première  fois  ien  1 545 
à  Grenade,  in-folio,  et  plus  correctement  dans  le 
second  tome  du  recueil  d'André  Scliott,  a  pour 
appendices  quelques  abrégés  d'annales  des  Os- 
trogoths,  des  Huns,  des  Vandales,  des  Arabes 
et  des  Romains.  Ses  autres  écrits  sont  inédits. 


VL  De  la  famille  des  Princes  d'Aragon  sont 
issus  des  Comtes  deProvence,  dont  l'un,  Raimond- 
Bérenger  IV,  a  marié  l'aînée  de  ses  quatre  filles 
à  S.  Louis  :  les  trois  autres  ont  épousé  le  Roi 
d'Angleterre,  Henri  III,  l'Empereur  Richard, 
Charles  d'Anjou,  frère  de  Louis  IX.  C'est  ce  que 
retrace  de  plus  mémorable  le  très  court  fragment 
que  nous  insérons  ici,  d'un  opuscule  anonyme 
publié  par  Labbe.  Le  tome  XII  de  notre  collec- 
tion en  présente  un  autre  extrait  qui  se  rapporte 
à  des  époques  antérieures  au  règne  de  Philippe- 
Auguste. 


VII.  Ce  douzième  volume  et  le  onzième  con- 
tiennent des  extraits  d'un  livre  composé  par  un 
moine  de  Riupull  ou  Ripouille,  en  Catalogne, 
sur  les  Comtes  de  Barcelone  et  les  Rois  d'Aragon. 
Nous  en  donnons  aujourd'hui  les  chapitres  xxiv, 
XXV  et  XXVI,    qui  correspondent  aux    temps  de 

(a)  Rodcric  (pag.  230)  exprime  cette  date  par  les 
mots  œrâ  millesimd  ducentesimd  quinquagesimâ  secundd 
[1 252]  ,  et  M .  Brial  n'a  pas  cru  nécessaire  d'avertir  que  ce 
nombre  est  pris   dans  l'ère  d'Espagne  ,  qui  s'ouvre  trente- 


huit  ou  trente-neuf  ans  avant  l'ère  vulgaire. 


Philippe  II 


PRiEFATIO. 


XXV 


Philippe  n  et  de  Louis  Vin  ;  et  nous  aurons  à 
recueillir  dans  la  suite  ceux  qui  s'étendent  au 
règne  de  S.  Louis.  Que  cette  chronique,  qui  a  été 
publiée  par  Baluze  d'après  un  ancien  manuscrit  de 
i'abbave  de  Ripouille,  tienne  en  effet  aux  annales 
de  la  France,  c'est  le  résultat  des  relations  intimes 
qui  ont  existé  jadis  entre  les  Barcelonais  et  les 
Français.  Le  roi  Pépin  et  ses  successeurs  ont  été 
maîtres  de  la  Catalogne  conquise  sur  les  Sarrasins  : 
ils  possédoient  toute  cette  contrée  entre  l'Ebre, 
la  Méditerranée  et  les  Pyrénées,  depuis  Tortose 
jusqu'à  Salces  en  Roussillon.  Ce  régime  a  duré 
jusqu'en  1258,  époque  où  fut  conclu,  entre 
S.  Louis  et  Jaimes,  Roi  d'Aragon,  un  traitéqui  re- 
tiroit  la  Catalogne  et  Barcelone  de  la  domination 
française.  Elles  y  étoient  donc  encore  soumises 
dans  les  temps  dont  nous  avons  à  rassembler  les 
monumens,  et  leur  histoire  se  confondoit  alors 
avec  la  nôtre.  Il  sera  particulièrement  question  de 
la  guerre  des  Albigeois,  des  Comtes  de  Toulouse, 
de  Foix  et  de  Montfort,  dans  les  trois  chapitres 
que  nous  venons  d'indiquer.  Si,  comme  on  le  sup- 
pose, le  rédacteur  de  celte  chronique  l'a  entre- 
prise vers  l'an  1190,  il  faut  qu'il  ait  vécu  fort 
long-temps,  ou  qu'il  ait  eu  des  continuateurs. 
Dans  tous  les  cas,  ceux  qui  s'occupent  de  re- 
cherches historiques  peuvent  la  trouver  digne  de 
quelque  attention,  sauf  à  rectifier  parfois  les  dates 
qu'elle  énonce,  ou  à  suppléer  celles  qu'elle   omet. 


VIII.  Il  n'y  a  guère  que  des  dates,  et  souvent 
très-inexactes,  danscinq  petites  chroniques  qui  ont 
déjà  fourni  quelques  articles  au  tome  XII  de  la 
collection  des  Historiens  de  France,  et  qui  rem- 
pliront encore  environ  cinq  pages  de  celui  que 
nous  mettons  au  jour.  La  première  de  ces  chro- 
niques porte  le  nom  de  Barcelonaise;  elle  remonte 
à  l'an  1082  et  descend  jusqu'en  1311.  On  ne 
connoît  pas  le  compilateur  qui  la  rédigeoit  en 
1368.  La  bibliothèque  du  Roi  en  possède  un  ma- 
nuscrit sous  le  n.^AGTI  ;  Baluze  et  d'Achery  l'ont 
imprimée.  La  seconde,  qui  est  écrite  en  langue- 
docien, a  été  insérée  par  dom  Vaissèle  parmi 
les  preuves  de  l'histoire  de  Languedoc  :  il  la  ti- 
roit  d'un  cartulaire  de  Raimond  VII,  Comte  de 
Toulouse.  C'est  Catel  qui  a  publié  la  troisième, 
qui  s'intitule  Toulousaine,  et  qui  va  de  l'an  1096 
à  1 271  :  elle  n'a  pu  être  écrite  que  vers  la  fin  du 
xm."  siècle.  La  quatrième  l'a  été  bien  plus  tard, 
puisqu'elle  ne  se  termine  qu'en  1 498.  Elle  a  dû  être 
continuée  à  plusieurs  reprises  par  divers  rédac- 
teurs, tous  inconnus.  Il  y  règne  un  tel  désordre, 
que  pour  en  reproduire  utilement  quinzearticles, 
dont  le  premier  répond  à  l'an  909  et  le  dernier  à 
1226,  il  a  paru  convenable  de  leui"  donner, 
conformément  à  leurs  dates,  une  disposition  dif- 
férente de  celle  qu'ils  ont  dans  le  manuscrit  et 
dans  l'édition  de  Catel.  Du  reste,  on  n'a  rien  du 
tout  changé  aux  textes  de  ces  articles.  L'opuscule 
d'où  ils  sont  extraits  porte  le  titre  de  Chronique 
de  l'église  de  Saint-Paul  à  Narbonne.  Une  pareille 
chronique,  dite  de  Sainl-Victor  de  Marseille,  a  été 
mise  en  lumière  par  Labbe  d'après  un  manuscrit 
de  Peiresc  :  elle    s'ouvre  en  539,  pour  ne  finir 

Tome  XIX. 


quuntur,  et  quœ  in  Philippi  Secundi  ac  Lu- 
dovici  Octavitempor  a  incidunt, capitula  pro- 
ferimus;  illa  quœ  imperanti  Ludovico  Nono 
congrwint,  deinceps  descripturi.  E  vcteri  Ri- 
vipullensis  ahbatiœ  manuscripto  deprompsil 
Baluzius  chronicon  istud ,  ad  rcs  utique 
Gallicas  non  rarà  pertinens ,  ob  eam  quœ 
pridem  exstiiit  Barcinonensium  cum  Francis 
afpnitatem.  Quippe  Calalaniam  Sarracenis 
ereptam  et  armis  quœsitam  tenuêre,  à  Pip- 
pini  temporibus,  Francorum  Reges,  totius  re- 
gionis  potiti,quœ  inter  Iberimfluvium,  mare- 
que  Mediterraneum  ac  montes  Pyrenœos,  à 
Dertosa  ad  Salsulas  Ruscinonenses  extendi- 
lur.  Nec  aliûs  ditionis  facti  sunt  Calalani 
anle  annum  1 258,  uhi  inter  Ludovicum  IX 
et  Jacobmn  Aragoniœ  Regem  fœdus  sanci- 
lum  est,  quo  Catalania  et  Barcinona  Gal- 
lico  eximerentur  imperio.  Manserant  ergd 
nobis  obnoxiœ,  earumque  noslris  implexi 
annales,  illâ,  cujus  monumenta  colligimus, 
œtate.  In  tribus  nwdà  diclis  capitulis  coin- 
memorabunlur  prœserlim  bella  Albigensia, 
Comilumque  gesta  Tolosani,  Fuxensis,  et  de 
Monteforti.Siverumeslquod  aiunt,  inchoa- 
lum  fuisse  chronicon  istud  circa  œram  1 1 90, 
necesse  est  aut  longœmim  perstitisse  cluclo- 
rem,  aut  successisse  operi  junior  es.  Lt  ut  sit, 
non  indignus  erit  libellus  ad  quem  viri 
rébus  historicis  intenti  respiciant,  licèt  non 
semel  lemporum  indicia  aut  falsa  emenda- 
turi,  aut  omissa  suppleturi. 

VIII.  Notas  solummodô  chronologicas , 
easque  sœpè  mendosas ,  exhibent  parvula 
chronica  quinque,  èquibusjam  in  duodecimo 
monumentorum  Galliœ  hisloricorum  volu- 
mine  pauculœ  lineœ  exscriplœ  fuerunl, 
quœque  mine  plagulas  novas  aliquot  decimo- 
nono  suppeditant.  Horum  primum  Barci- 
nonense  dicitur,  et  ab  anno  1 082  ad  de- 
cimi-quarti  seculi  undecimam  œstatem  de- 
curril,sexagesimâoclavâabincertoeclogario 
concinnatum,  ut  testatur  regius  codex  manu- 
scriptus  U67^ ,  à  Baluzio,  dei7i  ab  Acherio 
editus.Chroniconallerum,linguâOccitanicâ 
scriptum,  legitur  inter  instrumenta  quœ  hu- 
jusce  provinciœ  annalibussubjunxiteruditus 
Vaissète,  è  Raimundi  Y II,  Comitis  Tolo- 
sani, regestis  desumplum.  Terlium  vulgavit 
Guillelmus  Catel,  quod  Tolosanum  inscri- 
bitur,et  ab  anno  lOQG  procedit  ad  1271; 
proinde  non  nisi desinenle  decimâ-tertiâcen- 
turiâ  absolutum.  Longe  autem  seriîts  quar- 
tum,  quod  usque  ad  1498  producitur,  ni- 
mirum  à  variis,  sine  nomine,  operariis,per 
vices  adauclum.Ita  verô  inordinatmn  reli- 
quêre,  ut  quo  utilim  redirent  in  lucem  quin- 
decim  segmina,  quorum  primum  in  annum 
909  incidit,  postrenmm  in  1 226,  peroppor- 
tunum  fore  duxerit  Brialus,  si  unumquodque 
ad  suum  tempus  revocaret,  immulando,  non 
ullam  quidemvoculam,sed  unice  misturam  in 
manuscripto  codice  ac  in  editione  Cateliana 
tumultuose  inductam.  È  quo  promunlur  li- 
bellus, titulum  prœfert  :  Chronicon  Narbo- 
nensisecclesiaeSancti-Pauli.  Quintum  deni- 


Rec.  des  His- 
tor.  de  France, 
t.  XI ,  p.  289- 
291  ;  XII,  373- 
380. 

Baluzius  in 
Appendice  ad 
Marcam  seu  Li- 
men  Hispaniae  , 
pag.  352. 


Brève  Chroni- 
conBarcinonense . 
—  Chronique  en 
languedocien.  — 
Chronicon  Tolo- 
sanum. —  Chro- 
nicon Narbonen- 
sis  ecclesice  S. 
Pauli.  —  Chro- 
nicon  S.  Fictoris 
Massilidiisis  ,  p. 
234-239. 

Voyez  notre 
t.  XII,  p.  380, 
381,  373,  374, 
348,  349. 

Baluz.  Ap- 
pend.  ad  Marc. 
Hispan.  734.  — 
Spicil.  in-4»,  X, 
620  ;  in-fol.  III, 
140. 

Hist.  de  Lang. 
II,  pr.  p.  14. 

Append.  ad 
Hist.  Comitum 
Tolosan.  139. 

Ibid.    163. 
Nova      Biblioth. 
libror.    mss.    I  , 
340, 
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Selecta  ex 
variis  chionicis, 
pag.  23'J-267. 


Gloss.  V,  1304. 

Chifflet  de  m. 
génère  S.  Ber- 
nardi,  88. 


que  est  Sancti-Victoris  Massiliensis,  (ypis 
à  Labba'o  vulgatitm  ad  fidem  Peiresciani 
codicis  manuscripli ,  itbi  temporum  seriem 
aperil  annus  539,  claudit  1 563;  quo  seculo- 
rum  inlervaUo  catenatos plurimoriim  mona- 
chorum  labores  lonçjo  ordine  incessisse  cre- 
dibile  est.  Nos  ea  sola  iteramvs  quœ  inter 
1 1 80  el  1 227  comprehendunlur . 

IX.  Tôt  in  hoc  volumine,  lot  in  duobus 
quœ  antecessere,  coUectis  chronicis,  libellis 
fragmentisque,  res  Philippi- Aurjusti  Ludo- 
vicique  Octavi  memoraîitibus,  supererant  as- 
suendœ ,  quœ  levi  etiamnum  laclu  utrhtsque 
regni  hisloriam  cinrjerenl,  paucissimœ  la- 
ciniœ,sive  ex  aliquot  privatis  commentariis 
intra  Gatliam  scriptis,  sive  ex  alienarum 
gentium  annalibus  eœsecandœ.  Prions  gene- 
rispro  exemplis  sunlo  Joannis  episcopi  Pic- 
tau?ms/.s  Conclamalio  à  Cangio  descripla  ; 
excerplœ  c  chronico  Clarevallensi,  e  libro  mi- 
raculorum  Sanctœ-Mariœ  Dolensis,  è  Car- 
cassonensis  ecclesiœ  necrologio  parti rulop  ; 
necnoH  Arnaldi prœsulis Narbonensis ,Blan- 
chœ  Ludovico  posteà  Régi  nuptœ,  Gosvini 
Tornacensis  episcopi,  aliquot  epislolia .  Com- 
pleclilur  autem  ordo  poslerior  historiarum 
segmenta  variis  in  regionibus  conditarum, 
qualrs  libri  sunt  in  Anglia,  Tliomœ  Wihes, 
Matliiœi  Westmonasteriensis ,  Ilenrici 
hnyghton,  ecclesiœ  WiiUoniensis,  abbatiœ  de 
Margan,  monasterii  imprimis  de  Mailros  ; 
in  Italia ,  Sicardi  Cremonensis ,  Richardi 
à  Sancto-Germano ,  tum  eliam  alicujm 
Jamiensium  rerum  post  Caffaruvi  scriptoris, 
monachi  cujusdam  l*aduani,  et  cœnobita- 
riimad  Fossam-novam  ;  apud  Germanos  et 
Belgas,  Otlonis  de  Sanclo-Blasio,  Arnoldi 
Lubecensis,  Conradi  de  Lichtenaw,  monas- 
teriorumque  Reicherspergetisis ,  Colmarien- 
sis,Viconiensis. 

■  Pleraque  hœc  ediderant.  inter  collectanea 
scripta,  apud  nos  Chesnius  ulcrqiie,  Lab- 
baîuSj  Carolus  Hugo,  Edmundus  Marlèiie, 
tum  etiam  Gallice  Christianx  auctores,  Jose- 
phusque  Vaissète,  ut  suam  Occitaniœ,  hislo- 
riamauthenticisinstrumentisprobaretjapud 
Ànglos  verô  Henricus  Wliarton,  Joannes 
Ye\\,  Thomas Gi\\e,  RogeriiisT\\'\<,i\en;  apud 
/to/o.sL]gbeHiuse<  Muratorius;  in  Belgio  de- 
mimi  Germaniaque  Swerlius,  Urstisius , 
l.eibnilziiis.  In  lanta  Itac  excerptorum  série 
duotanlîim,  eaque  perexigua,nunc  primum 
prodeunt;  quorum  potins  e  schedis  Stepba- 
notli  in  regia  bibliotheca  servatis.  Cœterhm 
fragmenta  hœc  omnia,  quœ  triginta  nume- 
ranlur,  disposuit\iv'n\las  juxta  ordincm  non 
ipsorumquidem  auctorum,nec  earum  inqueis 


qu'en  1 563.  On  a  lieu  de  croire  que^  dans  ce  long 
intervalle,  plusieurs  moines  l'ont  successivement 
rédigée  :  nous  n'en  réimprimons  que  les  articles 
compris  entre  1 180  et  1227. 


IX.  Après  avoir  recueilli  dans  ce  volume  et 
dans  les  deux  qui  le  précèdent,  tant  de  livres, 
d'opuscules  et  de  fragmens  relatifs  aux  règnes  de 
Philippe-Auguste  et  de  son  fils,  il  ne  restoit  à  re- 
cherclier  et  à  rassembler  qu'un  fort  petit  nombre 
de  lignes  ou  de  morceaux  qui  pouvoient  les  con- 
cerner encore,  soit  en  certaines  chroniques  ou  re- 
lations particulières  écrites  en  France,  soit  aussi 
chez  quelques  historiens  étrangers.  A  la  première 
classe  appartiennent  une  réclamation  de  Jean 
évèque  de  Poitiers,  tirée  par  Du  Cange  des  ex- 
traits de  la  chronique  de  Clairvaux,  et  de  la  re- 
lation des  miracles  de  Sainte-Marie  de  Dôle;  deux 
articles  du  nécrologe  de  l'église  de  Carcassonne  ; 
des  épilres  de  l'évêque  de  Narbonne  Arnauld  ;  de 
Blanche,  épouse  du  prince  Louis,  depuis  le  Roi 

Louis  IX;  de   l'évêque  de  Tournai  Gosvin La 

seconde  «'lasse  comprend  des  fragmens  de  chro- 
niques rédigées  ou  en  Angleterre,  comme  celles 
de  Thomas  Wikes,  de  Mathieu  de  Westminster, 
de  Henri  de  Knyghlon  ;  celles  de  l'église  de 
Wincesler,  de  l'abbaye  de  ÎMargan,  et  surtout  du 
monastère  de  Mailros;  ou  en  Italie,  parSicardde 
Crémone  el  Richard  de  Saint-Germain,  par  un 
continuateur  de  CafTaro,  par  des  moines  de  Pa- 
doue  el  de  Fossanova;  ou  chez  les  Allemands  et 
les  Belges  par  Ollon  de  Sainl-Blaise,  Arnold  de 
Lubec,  Conrad  de  Lichtenaw  f'o),  et  au  sein  des 
monastères  de  Reischersberg,  de  Colmar,  de 
Vicoigne. 


La  plupart  de  ces  morceaux  se  lisoient  en  di- 
verses collections  (hj;  dans  celles  de  DuChesne, 
de  Labbe,  de  Hugo,  de  Martène,  dans  la  Gallia 
C/im^tana,  ou  parmi  les  preuves  de  l'Histoire  du 
Languedoc  de  Vaissète;  dans  les  recueils  |)ubliés 
par  Wharton,  Fell,  Thomas  Gale  et  Twisden,  en 
Angleterre;  par  Ughelli  et  Muratori  chez  les 
Italiens;  par  Swerl,  Wursteisen,  Leibnilz,  en  Bel- 
gique et  en  Allemagne.  Il  n'y  a  d'inédit  dans  cette 
suite  d'extraits  que  deux  articles  très-courls,  dont 
l'un  est  tiré  des  papiers  de  dom  Estiennot  et  dé- 
posé à  la  bibliothèque  royale.  Du  reste,  ces  frag- 
mens, qui  sont  au  nombre  de  trente,  ont  été  ran- 
gés par  M.  Brial,  non  dans  l'ordre  des  auteurs 
auxquels  ils  appartiennent,  ni  des  recueils  où  ils 
ont  paru,  mais  selon  les  dates  des  événemens 
qu'ils  retracent.  Ils  forment  ainsi  une  seule  série 


(a)  iM.  Brial  a  par  erreur  écrit  Riechtenaiv ,  p.  250  de  ce 
volume. 


fa)   MinUi  rectèKxechtenacin,  p.  ^50/iujus  noslii 
volaminii . 

{b)  Du  Chesiie,  Script,  rer.  Galice.  V,  426.  Labbe,  N.  Bihlioth.  libr.  mis.  1 ,  320  ;  II ,  329.  Hugo  ,  Monum. 
s.  Antiq.  II,  182.  Martène,  Tlies.  anecdot.  I,  826.  GaU.  clirisl,  n.  III,  pr.  51;  VI,  pr.  53.  Vaissète, 
ULit.  de  Languedoc,  II,  pr.  13,  14;  III,  pr.  112.  —  Wharton,  Anglia  sacra^  I,  306;  J.  Fell,  Script, 
rer.  Angl.  I,  178,  180,  183,  187,  188-195.  Th.  Gale,  Anglic.  Idst.  script,  l,  12.  13;  II,  38.  Twisden, 
Hi^t.  Anglic.  Scr.  decen.  col.  2426.  —  Ughelli,  Italia  sacra,  2'''  edit.  I,  j).  144.  Muratori  ,  Rer.  liai,  script. 
VI,  413,  416,  417;  VII,  613,  619,  89.5,990,  992,  1000.  —  Fr.  Swert, /{e/-.  Belgic.  Annales,  31,  39.  — 
Gewold,  Chronicon  monasterii  lieic/ierspergensif  in  Bajoaria,  1611,  in-i." ,  269.  Urstisius,  Rer,  German.  Script. 
I,  221,  223,  226,  582;  H,  37,  86.   —  Leibnitz,  Script.  Brunsvicenses,  II,  740. 
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chronologique  depuis  1180  jusqu'à  1226;  et  ils 
ont  successivement  pour  objets  les  entreprises  du 
Comte  de  Poitiers  Richard;  la  légation  de  Henri, 
cardinal  évèqLie  d'Albano;  les  démêlés  des  Rois 
de  France  et  d'Angleterre,  leur  conlérence  à  la 
Ferté-Bernardjieurexpéditioncommuneen  Orient; 
l'arrestation  et  la  détention  du  Roi  Richard  en  Al- 
lemagne; le  renouvellement  des  hostilités  entre 
lui  et  Philippe-Auguste;  les  débats  des  deux  pré- 
tendans  à  l'empire  Othon  et  Philippe  de  Souabe  ; 
les  prédications  de  Foulques  curé  deNeuillyl  l'a- 
vénement  de  Jean-sans- Terreau  trône  de  la  Grande- 
Bretagne,  et  son  mariage  avec  Isabelle  d'Angou- 
lème;  après  l'an  1200,  la  mort  du  Duc  de  Bre- 
tagne Arthur  ;  la  prise  de  Constanlinople  par  les 
croisés  ;  l'assassinat  du  Roi  des  Romains  Philippe; 
le  règne  de  l'empereur  Othon;  les  rigueurs  exer- 
cées contre  les  Juifs  en  Angleterre  et  en  France, 
contre  les  hérétiques  à  Paris;  la  mésinlelligence 
entre  l'Empereur  et  le  Pape  Innocent  111;  les  vic- 
toires remportées  par  lesFrançaiset  leurs  alliés  sur 
les  Sarrasins  en  Espagne;  la  guerre  entre  le  Roi  de 
France  et  le  Comte  de  Flandre  Ferrand  ;  l'excom- 
munication prononcée  contre  ce  Comte,  parce 
qu'il  a  saccagé  Tournai;  la  bataille  de  Bouvines;  le 
soulèvement  des  barons  anglais,  le  débarquement 
du  prince  français  Louis,  qu'ils  ont  résolu  de  cou- 
ronner; l'intervention  du  cardinal  Galon,  légat  du 
saint-Siége  ;  le  combat  de  Lincoln  où  le  parti  de 
Louis  succombe;  la  mort  de  Jean-sans-Terre,  le 
couronnement  de  son  fils  Henri  HI;  l'emprison- 
nement du  Comte  d'Auxerre  Pierre  deCourtenai, 
proclamé  dans  Rome  Empereur  deConstantinople; 
le  siège  de  Damiète  par  les  croisés  ;  enfin,  après 
1223,  la  réconciliation  de  Feriand,  Comte  de 
Flandre,  avec  le  nouveau  Roi  de  France;  le  siège 
d'Avignon,  et  la  mort  prématurée  de  Louis  VIIL 
On  voit  que  c'est  une  sorte  de  canevas  historique, 
où  manquent  néanmoins  plusieurs  articles  d'une 
assez  haute  importance,  tels  que  ceux  qui  concer- 
neroienl  le  divorce  de  Philippe-Auguste  et  la 
guerre  des  Albigeois. 


Parmi  ces  extraits,  il  s'en  ti'ouve  de  Gilles  de 
Roye,  qui  n'est  mort  qu'en  1478.  C'est  une  ex- 
ception à  la  règle  que  M.  Brial  s'étoit  prescrite,  de 
ne  recourir  qu'à  des  chroniques  rédigées  au  xni.° 
siècle,  ou  au  commencement  du  xiv.°.  Il  n'a  rien 
emprunté  ici  de  Gérard  Frachet  de  Limoges,  rien 
de  Guillaume  de  Nangis,  ni  de  Nicolas  Triveth, 
ni  de  Jean  de  Paris,  chanoine  de  Saint- Victor, 
quoique  ces  quatre  auteurs  aient  ou  achevé  ou 
commencé  d'écrire  avant  l'année  1300.  Au  fond, 
ils  n'ont  pas  été  contemporains  de  Philippe  II  et 
de  Louis  VIII,  et  ils  ne  disent  de  ces  deux  règnes 
que  ce  qu'ils  prennent  en  substance,  ou  textuelle- 
ment quelquefois,  en  des  livres  plus  originaux, 
tous  compris  dans  notre  collection.  Nous  termi- 
nons donc  ici  la  transcription  des  chroniques  et 


vulgala  fuêre  collectionum,  sed  annorumqui- 
bus  ipsœrcs  quas  memoranl gcslœ  aunt.  Lnde 
chronologica  conficilur  séries  unica,  in  qua 
per  temporum  vices  succedunt,  ab  anno  1 1 80 
ad  1 226,  cœpla  Richardo  ComitiPiclaviensi 
rerum  moliminaj  Henrici  cardinalis ,Alba- 
nensis  episcopi,  apostolica  ler/atio;  Ileyum 
inlerse  Franciœ  Angliœque  tum  bella,lwii  ad 
Bernardi  Ferilalem  colloquium,  lum  eliam 
Africaine  expedilionis  communia;  Angli 
apiid  Germanos  captivitas;iterata  illi  cum 
Philippo-AïKjuslo  cerlamina;  Sicevi  Philippi 
et  Olhonis  de  imperatoria  poleslate  concerta- 
tio;FulconisiSuUiacensisconcionessacro-beUi- 
cce;inilusJoanni  sine  terra  dicloA  ngliœprin- 
cipatus,  nuptaque  eilsabella  Engolismensis  : 
post  annum  verà  millesimum  ducentesimum, 
Arturi  Britonum  Ducis  interitus;  Conslanti- 
nopoleos  à  crucesignatis  expugnalio;  illatâ 
Philippo  Suevo  nece,  Ot/ionis  imper iumj  ha- 
biti  acerbe  in  Anglia  Franciaque  Judœi,sœ- 
vissime  Parisiis  hœretici;  exorta  Imperato- 
rem  intcr  et  summum  Poatificem.  dissidia; 
debellati  à  Francis  eorumque  sociis  in  His- 
pania  Sarraceni;  bellum  à  Philippo-Au- 
gusto  susceptum  adversîts  Fernandum  Flan- 
drensem  Comiteni  et  iiuic  indicta  ob  vaslatum 
Tornacum  à  sacris  amandatio;  dein  Bovi- 
îiensis  Francorum  victoria;motus  Anglorum 
magnatum  in  Joannem  civicus,  coronamque 
ab  mis  accepturi  Ludovici  Francigenœprin- 
c'pis  in  Angliam  exscensus;renilentis  autem 
Galonis,  legati  apostolici,  intercessio;  Lin- 
coiniense  prœlium,  in  quo  superantur  qui  à 
Ludovico  stetère;  moriente  intérim  Joanne, 
décréta  Henrico  Tertio, ejusfilio,  regiajura; 
postrcma  deinde  Pétri  Cnrtiniaci  fata,  qui 
de  Comité  Autissiodorensi  faclus  Orienlis 
Imperalor,  in  vincula  conjicitur;  cruce- 
signatorum  discrimina  Damiatam  obsiden- 
tium ;  extincto  posteà  Philippo- Augusto, 
Flandrensis  Fernandi  reditus  in  novi  Régis 
graliam;atque  post  circumsessam  œrumnosè 
Avenionem,mors  Ludovici  Oclaviimmatura. 
Frit  itaque  hœc  tôt  parlicularum  catena  in- 
star telœ  cujusdam  in  qua  historicautriusque 
regni  lineamenta  existimes  adiimbrari ;  eo 
tamen  modo,  ut  mullœ  res,  etiam  non  levis 
mom.enti,  omninà  defîciant,  sicuti  Philippi 
Régis  divortium  et  bellum  Albigense. 

Segmimim  horumce  unum  et  allerum  de- 
sumpsitV>v\a\\i'àexAnnalibusBelgicisAi,gidii 
de  Raya  ,notiante  annumA  M'évita  functi  :quâ 
in  re  non  pariim  à  consilio  disccssit  quo  nil 
nisiechronicisseculodecimotertiovelineunte 
quarto  conscriptis  petitum  afferre  statuerat; 
quippe  qui  nihil  etiam  excerpserit  eOerardo 
Lemovicensi,  nihil  e  Guillelmo  de  Nangiaco, 
Nicnlaove  Trivetho,  aut  Johanne  Victorino 
Parisiensi,  quanquam  hi  quatuor  sua  ante 
œram  1 300  opei-a  sive  exegissent,sive  occœ- 
pissent.  Ut  dicamus  id  quod  res  habet, 
neutiquam  hi  fuêre  Philippo  Secundo  Ludo- 
vicove  Octavo  coœvi;  etquœcumque  deutro- 
que  recinunt,  omnia,  aliquoties  ipsis  verbis, 
ab  auctoribus primigeniis,  qvos  nostra  cunc- 
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tos  compleclitur  collectio,  muluanlur.  Hîc 
igitur  eslo  finis  colUijendoriim  nohis  chro- 
nicorum  ac  fragmcntontm  (juorumlibet,  de 
quadrac/inta  et  sex  annis  qiiibits  duo  modo 
nominàli  lièges  in  Gallia  noslra  impera- 
verunl.  Postremum  superest  monun.enlorum 
genus,  nempe  epislolarum  ad  res  ejusdem 
œvi  maxime  memorandas  altinenlium. 

EP/STOL.^  X.  In  immensum  prope  succresceret  hœc 
Pétri  Blaenùt  ,  epislolicorumcommerciorumseges,nisiinlra 
Bathoniensis  ar-  f^igiorûce  scienliœ  fines  sedulà  contineretur, 
aeSs^'"  '  ''"°'  resecatisqucccumquenullamreruminsignium 
memoriœaulacccssioneni  parant, auihicem 
afferunt.  Forte  accidil  ut  privata  quœdam 
epistolia,  rixas  refercntia  de  temiissimis  ré- 
bus subobscaras,cœnobiorum,scholarum,  ec- 
clesiarumveumbraculovixunquamemersas, 
noslrorum  annalium  monumeniis  nimiîim 
patienter  immiscereniur.  Erat  sanè  delectus 
severior  habendus,  prœsertim  ubi  agerelur  de 
Pelri  Dlesensis  epistolis,  quœ  numéro  centum 
et  octoginia  tresque  supersunt.  Duodecim 
tanlîim  hue  redire  jubebimus  ;  ab  anno  1 1 82 
ad  1 1 96,  llenrico  llenrici  II  Anglorum  Ré- 
gis filio,  ipsique  patri ,  episcopis  Andega- 
vensielAureltanensi,clericisepiscopiCarno- 
tensis,  decano  atque  archiepiscopo  ecclesiœ 
Rolhomagensis ,  abbati  San-  Dionysiano , 
Cœlestino  III  ponlifici  Romano ,  abbati 
deniquc  Gloceslrensi  missas;  et  in  quibiis 
agitur  de  llenrici  II  fîiiis  bellum  adversùs 
patrem  movetitibus,  de  indicta  pro  cruce- 
signalispecunia,  omnibus  ab  ecclesiis  exi- 
genda;  de  Richardo  Rege  apud  Germanos 
incarcerato-  de  virtutibus  tandem  Odonis  de 
Soliiaco,  ad  episcopalum  Parisiensem  re- 
cens provccli. 

Petrus,  cognominalus  e  nalali  solo  Dlesen- 
sis, vilam  erat  auspicalusanno  anle  mediuni 
seculum  duodecimum  incerto,  parenlibus  è 
Britannia  minorioriundis.  Edoctus  à  magis- 
tris  Turonensibus  literas,  Parisinis  Iheolo- 
giam,  Rononiensibus  jus  utrumque ,  dein 
grammalicam  ipse  in  Gallia  aliquandiù  pro- 
fessus,  migravit  inSiciliam,  ubiàstudusfuil 
Régi  Guillclmo  Secundo  adolescenti.  Nimiœ 
existimalionis  hospes  lanlam  Siculorum  in  se 
invidiam  commovit, ut  ipsi  fucrit  inpatriam 
remeandum.  Inslauralâ  vero  Parisiis  scitold, 
CLim  objecta  datdve  sibi  sorte  rursiis  malè  con- 
lentusviveret,apudAngloscircaannum  1 1 75 
recessit,  prosperiori  jam  inde  fortunâ  usus; 
quippe  qui  faclus  sit  Canluariemis  archiepi- 
scopicancellarius,moxarc.hidiaconus  Batho- 
niensis,bisque  Romam  missus  utprimarii  An- 
glorum  prsesulisjura,monachis  à  quibusdam 
oppugnata,coramsedeapostoticadefenderet. 
Mac  tamen,  quantumvis  peritus  doetusque, 
causa  cecidit;  neque  rem  egit  felicim  anno 
1 1 87,  quo  Urbanum  Tertium  Veronœ  forte 
commorantem  adiit,  pro  eodem  oraturus 
archiepiscopo,  ilerhm  in  discrimen  adduclo. 
Qui  fuerat  HenricoSecundoacceptissimus, 
Petrus  succedenlem  Richardum  minîis  bene- 
volum  expertus  est,  quem  quidem  allerum 


des  fragmens  qui  correspondent  aux  quarante- 
six  années  pendant  lesquelles  la  France  a  été  gou- 
vernée par  ces  deux  Rois;  et  nous  passons  à  un 
dernier  genre  de  monumens  historiques,,  savoir, 
aux  épîtres  où  il  est  question  d'événemens  mé- 
morables arrivés  dans  ce  même  espace  de  temps. 


X.  Ces  correspondances  épistolaires  rempli- 
roient  trop  de  volumes,  si  Tonne  se  bornoit  point 
à  ce  qu'elles  ont  de  plus  instructif,  à  ce  qui  peut 
réellement  révéler  ou  éclaircir  des  faits  et  des  dé- 
tails dignes  de  l'histoire.  Peut-être  a-t-on  quelque- 
fois admis  avec  trop  de  complaisance  parmi  les 
monumens  de  nos  aimales  certaines  lettres  par- 
culières  qui  n'avoient  trait  qu'à  d'obscurs  et  vains 
démêlés,  éclos  et  ensevelis  dans  l'ombre  des  cloî- 
tres, des  écoles  ou  des  églises.  Il  faut  sans  doute 
un  choix  plus  sévère,  surtout  entre  les  lettres  de 
Pierre  de  Blois;  car  il  en  reste  de  lui  cent  quatre- 
vingt-trois.  Nous  n'en  reproduisons  ici  que  douze, 
adressées,  depuis  l'an  1182  jusqu'en  119(3,  au 
prince  Henri,  fils  du  Roi  d'Angleterre  Henri  H, 
à  ce  monarque  lui-même,  aux  évêques  d'Angers 
et  d'Orléans,  aux  clercs  de  l'évêque  de  Chartres, 
au  doyen  et  à  l'archevêque  de  Rouen,  à  l'abbé  de 
Saint-Denis,  au  pape  Célestin  III,  à  l'archevêque 
de  Mayence,  à  l'abbé  de  Glocester.  Elles  ont  pour 
objets  principaux  la  rébellion  des  fils  de  Henri  H, 
les  tributs  exigés  des  églises  à  l'occasion  de  la 
croisade,  la  détention  du  Roi  Richard  en  Alle- 
magne :  la  dernière  est  un  éloge  d'Odon  de  Sully, 
qui  venoit  d'être  élu  évêque  de  Paris. 


Pierre,  surnommé  de  Blois,  étoit  né  en  cette 
ville  avant  le  milieu  du  xu."  siècle,  au  sein  d'une 
famille  originaire  de  la  basse  Bretagne.  Après 
avoir  étudié  les  belles-lettres  à  Tours,  la  théo- 
logie à  Paris,  la  jurisprudence  à  Bologne,  et  en- 
seigné la  grammaire  en  France,  il  passa  en  Sicile, 
et  y  devint  précepteur  du  jeune  Roi  Guillaume  H. 
Le  crédit  excessif  qu'il  acquéroit  en  un  pays  étran- 
ger lui  ayant  suscité  des  envieux,  il  revint  dans 
sa  patrie,  rouvrit  à  Paris  son  école,  et,  toujours 
mécontent  de  son  sort,  se  retira  vers  1175  en 
Angleterre,  où  la  fortune  lui  devoit  être  plus  pro- 
pice. Chancelier  de  l'archevêque  de  Cantorbéry, 
puis  archidiacre  de  Bath,  il  fit  deux  voyages  à 
Rome,  chargé  de  soutenir  auprès  du  saint-siége 
les  droits  du  primat  contre  les  prétentions  d'une 
abbaye.  Malgré  sa  science  et  son  éloquence ,  il 
perdit  cette  cause,  et  n'obtint  pas  plus  de  succès 
en  1  1 87,  lorsque,  pour  soutenir  les  intérêts  du 
même  prélat,  il  se  rendit  à  Vérone,  où  séjournoit 
Urbain  HI. 


Pierre  de  Blois,  quiavoitété  traité  avec  beau- 
coup de  bienveillance  par  le  Roi  d'Angleterre 
Henri   II,    n'eut  pas    lieu    d'être  aussi    content 
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de  son  successeur  Richard,  qu'il  appelle  un  autre 
Pharaon.  Il  auroil  dès-lors  quitté  la  Grande-Bre- 
tagne sans  les  témoignages  d'amitié  qu'il  recevoit 
des  évêques  deGlocester  elde  Diirham.  lient  le 
malheur  de  perdre  ces  deux  protecteurs  :  mais  la 
Reine  Eléonore  le  prit  à  son  service  en  qualité  de 
secrétaire;  il  a  rempli  cette  fonction  depuis  1 191 
jusqu'en  1 195.  Desenvieux  l'accusèrent  d'un  crime 
infâme  et  réussirent  à  le  déposséder  de  l'archidia- 
conat  de  Bath^  le  meilleur  de  ses  bénéfices.  Ac- 
cabléde  ce  revers,  ilsongeoità  rentrer  en  France, 
où  il  se  prometloit  d'être  bien  accueilli,  surtout 
par  l'évêque  de  Paris  Odon,  qu'il  avoit  connu 
jadis,  et  dont  il  étoit  encore,  ainsi  que  nous  l'a- 
vons remarqué,  le  panégyriste  en  1196.  Odon 
ne  Ht  rien  pour  lui,  et  Pierre  sévit  forcéde  rester 
en  Angleterre,  où  on  le  nomma,  vers  1197,  ar- 
chidiacre de  Londres.  Les  revenus  attachés  à  ce 
titre  étant  fort  modiques,  il  supplia  le  papebino- 
cent  de  les  augmenter  :  on  lui  conféra  le  doyenné 
d'un  chapitre  appelé  Wulrehaniten,  au  diocèse  de 
Chesler;  mais  il  eut  des  démêlés  avec  les  cha- 
noines, et  donna  sa  démission.  Tout  ce  qu'on  sait 
de  la  date  de  sa  mort,  c'est  qu'elle  n'est  ni  anté- 
rieure à  1 1 98,  puisqu'il  a  écrit  deux  lettres  à  In- 
nocent III,  dont  le  pontificat  n'a  commencé  qu'en 
cette  année,  ni  postérieure  à  1203,  puisque  dès- 
lors  il  est  cité  comme  ne  vivant  plus.  Il  y  a  eu 
dans  le  cours  de  sa  viedeux  époques  brillantes  : 
l'une  en  11 68,  durant  son  séjour  en  Sicile;  l'autre 
pendant  les  années  qu'il  a  passées  en  Angleterre, 
avant  la  mort  du  Roi  Henri  II,  et  même  encore 
jusqu'en  1195.  Il  avoit  alors  chez  les  Anglais 
de  l'influence  sur  toutes  les  allaires  tant  civiles 
qu'ecclésiastiques  :  sur  les  unes  comme  secrétaire 
du  cabinet,  conseiller  privé,  négociateur;  sur  les 
autres,  àcause  de  la  confiance  qu'avoienl  en  lui  les 
chefs  de  l'Église  britannique.  Plusieurs  prélats  em- 
pruntoient  sa  plume;  il  rédigeoit  leurs  décisions 
et  souvent  leurs  lettres.  Les  épîtres  de  Pierre  de 
Blois  se  divisent  ainsi  en  deux  classes,  selon  qu'il 
les  a  composées,  ou  en  son  propre  nom,  ou  pour 
d'autres  personnes  dont  il  se  faisoit  le  secrétaire. 
Trois  de  celles  que  nous  réimprimons,  savoir,  les 
deux  premières  et  la  neuvième,  appartiennent  à 
cette  seconde  classe;  elles  sont  écrites  au  nom  de 
l'archevêque  de  Rouen,  de  l'archevêque  de  Can- 
torbérv  et  de  la  Reine  Eléonore. 


Pierre  de  Blois  a  parlé  avec  fort  peu  de  modestie 
de  son  talent  pour  le  genre  épistolaire.  «  Je  ne 
craindrai  pas,  dit-il,  d'avancer  en  invoquant  de 
nombreux  témoignages,  que  j'ai  toujours  dicté 
mes  lettres  plus  rapidement  qu'on  ne  pouvoit  les 
écrire.  L'archevêque  de  Cantorbéry  et  bien  d'au- 
tres ne  m'ont- ils  pas  vu  dicter  à  trois  scribes  des 
épîtres  sur  divers  sujets,  tandis  que  moi-même,  ce 
qui  n'étoit  arrivé  qu'à  Jules-César,  j'en  composois 
et  écrivois  une  quatrième  ?  »  Une  heureuse  faci- 
lité est  en  eflèl  le  caractère  qui  distingue  les  épîtres 
de  Pierre  de  Blois,  et  l'on  y  peut  louer  même  une 


vocitat  Pharaona.  Solajam  ohslilit,quomi- 
nîisahA  ngii'adigrediproperaret,  ofjîciosa  quâ 
eum  Glocestrensis  Dunelmensisque  prœsules 
complcclebanlur,  amicilia.  Ut  liis  duobuspa- 
Ironis  citiîis  orbarelur,  adversaforluna  iulil: 
sed  ah  A  lienora  Rerjina  in  famulalum  accer- 
situs,  qui  ipsi  ab  epistolis  esset,  eo  fungi  of- 
ftcio  cœpit  anno  1191,  nec  desiit  ante  \  1 95; 
donec  illuni  invidi  homines,  nefando  crimine 
accusatum,  opiniâ  Bathoniensis  archidiaco- 
nalûs  possessione  depellerent.  Tanto  casu 
infrnctus,  Galliam  repetere  medilabatur, 
benignh,  uti  sperabat,suis  accipiendus ,im- 
primis  episcopo  Parisiensi  Odoni,  quo  erat 
quondam  iisus  famiiiariler,  quemque  anno 
']  196,  tit  modo  diclum  est,  summis  laiidibus 
exlollcbat.  JSullam  verô  ferenle  opem  Odone, 
oportuit  Blesensem  in  Anglia  remanere  invi- 
ttim,  ubi  tamen  Londinensem,circa  1 1 97,  ar- 
chidiaconalumesladeplus.  Undeciim  admo- 
dmn  tenues proventusperciperet,  emendicas- 
selque  ab  Innocenlio  pontifice  accessionem 
aliquanlam,  decanatu  quodam  auctus  est 
(/«'c/o  Wulrehaniten  inCestrensidiœcesi;sed 
et  islo  non  nmllùpàsl  officio,  propter  flagran- 
tia  quœ  cum  canon icis  exercebat,  jurgia,se 
abdicavit.  Jam^  si  quœsiveris  quo  tempore 
obierit  Pelrus,  duo  duntaxat  hac  de  re  com- 
perta  siint,  nimirhm  vixisse  uxque  ad  an- 
num  1 1 98,  utpote  qui  bis  literas  Innocen- 
lio III  misent  ad  summi  ponlificatùs  api- 
ceni  non  anteà  evecto;  minime  vero  ultra 
1203,  Intra  quem  illius  nomen  lanquam 
dernorlui  laudatum  memoralumve  leghnus. 
Duobus  potissitniim  cevisui  lempestalibus  (lo- 
ruerat:primâquidem,dutni?iSiciliacommo- 
rabalur,  anno  scilicet  1 168;  altéra  autem, 
ab  1175,  quo  Angliam  cœpit  incolere,  usque 
ad  Henrici  Secundi  mortem,  immà  usque  ad 
1 195.  Tune  enim  tantd  valebat  apud  Anglos 
auctoritate,  ul  res  illorwn  fere  cunctas  trac- 
taret,  citm  civiles,  titm  sacras,  sive  qudd  im- 
perantibus  eratdsecretis,à  privatis  consiliis, 
à  negotiisprocurandisjsiveob  summamquam 
et  Ecclesiœ  prœsules  habebant  fidem.  llis 
eliam  quandoque  operam  stylumque  commo- 
dabat,  décréta  pro  eis  litterasve  conlexendo ; 
unde  rontigit  ul  duplicem  epistolarum  nobis 
reliquerit  ordinem,  earum  nempe  quas  aut 
suo  aut  aliéna  inscripsit  nomine.  Posterioris 
modi  ires  erunt  inter  duodecim  illas  quas 
recitabimus,  videlicet  duœ  primx  et  nona, 
Rot/iomagensis  Canluariensisque  prœsulum 
et  Régime  AUenorœ  nomina  prœferenles. 

De  hac suaepistolaris  artis peritia  parîim      Petri  Blesens. 
modeste  Blesensis  ipse  loculus  est.  «  Confi-  cpistola  xcn  ad 
denter,  inquil,  et  sub  testimonio  plurium  ^-      Bathomen- 
dico  me  sœpè  dictare  literas  solitum  citiùs  ^"^"irjj'^b     ^^^' 
quàm  posset  aliquis  exarare. . .  Vidit  quan- 
doque  dorainus  Cantuariensis,  multique 
alii,  me  de  diversis  materiis  tribus  dictare 
scriptoribus,et  uniuscujusquecalamo  fes- 
tinanli  satisfacere,  meque,  quod  de    solo 
Julio-Caisare  scribitur,   quartam   episto- 
lam  dictare  et  scribere.  »  5a?!è  istâ  ad 
dicendum  expeditâ  naturâ,  necnon  eleganti 
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arte  quddam,  duodecimi  seculi  scriptoribus 
insuelâ,  Pétri  cpialolœ  commendanlur ,  si  lu- 
men decem  novemyite  poslremas  secluseris, 
forte  apocryp/ias,  quarum  nulla  iis  c/uas  seli- 
gemusduodecim  interponelur .  Nequehic  quid- 
quam  de  Blcsensis  concionibus  et  reliquis 
libellis  dicere  nostri  instilutiest,  nisi  fuisse 
omnia  ejus  opéra  cum  episloUs  centum  et  oc- 
toginta  tribus  à  Gussanvillœo  collecta,  Pa- 
risiis ,  anno  1667,  in-folio.  Nonnullos  in 
Pelro  nœvos  reprehenderuntsagacissimi  ar- 
bitri,  nimirum  inipropria  verba,  vel  è  lon- 
ginquo  colludenlia  j  effrenam  insectandi  li- 
ce}itiam,personis^arcerenesciam;venlosum 
animi  tumorem,  morum  inconslantiam,  quin 
eliam  exlegis  impetus  ingenii,  amorum  ira- 
rumque  impotentis. 

XI.  Pliires  numéro  exstant  Slephani  Tor- 
nacensis  epislolœ,videlicet  trecenlai  et  viginti 
sex,  si  omnes  recenseas  quolquol  leguntur, 
sive  editœ,  sive  nianuscriptœ  in  tribus  regiis 
codicibus,  n."  2923,  8566  A,  8630  A, qui 
fuére  quondam  Pctrarcliœ  primus,  aller  mo- 
naslcrii  Sancti-Martini  apud  Tornacum, 
tertius  Colberlinus ;  sive  etiam  in  paginis 
quas  è  codice  Segueriano,  hodie  deperdilo, 
Baluzius  exscripsil.  Decimo  Commenlario- 
rum  volumini  in  quibus codicuminanuscrip- 
torum  tum  summaria  lum  excerpta  colti- 
guntur,  attulit  indefessus  Brialus  omnium 
Slephani  lercenlum  et  viginti  sex  epnstolarum 
calalogum,summâ  cura  instructum.  Qua  ex 
diligentia  id  inler  alla  efficitiir,  utperspicias 
quàm  mancœ,  quàm  viliosœ  sint  harum  edi- 
tiones  à  Joannc  Lalorno,«  Philippo  Des- 
ponl,  ab  ipso  Claudio  Du  Molinet,  vulgatœ. 
Vix  lamcn  de  lot  epislolis  quadraginla 
idem  Br\i\\asselegitinlermomimentanostra- 
tis  historiœ  collocandas;  qux  scilicet  niissœ 
fuerant  ab  anno  1 1 79  ad  1 200,  Vuillelmo  ar- 
chiejjiscopo  Remensi,  quindecim  ;  Lucio  Ter- 
tio,pontifici  llomano,  quatuor;  Pelro  Atreba- 
tensi  episcopo,  très,-  cœlerœ  Ludovico  Régis 
Philippi  Augusti  filio;  Anselmo,  ejusdem  Ré- 
gis clerico;  Alexandro  III ,  Clementi  III, 
Cœlestino  III,  summis  pontificibus;  legatis 
apostolicis  Octaviano  ac  Meliori ;  Lambino 
Brugensi;  Raimundo  San-Genovefanis  cano- 
nicis  prœposilo;  episcopis  Pictaviensi,  Sues- 
sionensi,  Cameracensi.  Duorum  horumce 
poslremorian  responsa  inter quadraginla  illa 
epislolia  connumerantur,  ita  ut  Torfiacensis 
non  plura  sinl  quàm  octo  et  triginla.  Ibi 
porrô  agilur  de  lite  Turonensis  prœsulis  cum 
Dolensi  diuturna;  de  Isabellœ  Reginœ ,  non, 
ut  miscuit  Carolus  Du  Molinet,  Ingeburgis 
inauguralione;  de  theologicis  Occilanorum 
erroribus;de  Franciœ  cancellario  Hugone  de 
Puteaco,  quem  spurium  Dunelmensis  episcopi 
jilium  à  sacris  honoribus  arcebanl;  de  rixis 
quibus  per  triennium  in  Grandimontensi 
cœnobio  lurbalum  est  ;  de  Sal^dina,  utaie- 
bant,  décima  pecunia,  à  clero  exprimenda ; 
de  coercendo  Reginaldo  Domni-Martini  et 
Boloniœ  Comité,  grande  ne  fus  auso;  de  Pelro 
Cantore  ad  Tornacensem  episcopatum  pro- 


sorle  d'élégance  peu  commune  au  xn."  siècle; 
si  l'on  excepte  pourtant  les  dix-neuf  dernières, 
dont  il  pourroitbien  n'èlre  pas  l'auteur,  mais  dont 
aucune  n'est  aunombredes  douze  que  nous  avons 
à  recueillir.  Hien  n'est  à  dire  ici  de  ses  sermons  et 
de  ses  opuscules,  qui  ont  été  réunis  à  ses  cent 
quatre-vingt-trois  épitres  dans  l'édition  de  toutes 
ses  OEuvresdonnée  parGoussainville,  à  Paris,  en 
1667,  in-folio.  Des  juges  éclairés  ont  reproché  à 
Pierre  de  Blois  des  expressions  impropres,  des 
allusions  recherchées,  des  déclamations  violentes, 
des  personnalités  odieuses,  une  vanité  excessive, 
des  inégalités  dans  sa  conduite,  un  caractère  pas- 
sionné qui  negardoit  aucime  modération  dansles 
amitiés  ni  dans  les  haines. 


XI.  Les  lettres  d'Etienne  de  Tournai  sont  plus 
nombreuses  :  nous  en  comptons  trois  cent  vingt- 
six,  en  réunissant  toutes  celles  qui  se  lisent,  soit 
dans  les  recueils  imprimés,  soit  dans  les  trois  ma- 
nuscrits de  la  bibliothèque  royale,  n.°'  2923, 
8566  A,  8630  A,  qui  ont  appartenu,  le  pre- 
mier à  Pétrarque,  le  deuxième  à  l'abbaye  de  Saint- 
Martin  de  Tournai,  le  troisième  à  Colberl;  soit 
aussi  dans  les  extraits  que  Baluze  a  laissés  d'un 
manuscrit  du  chancelier  Séguier,  qui  ne  s'est  pas 
conservé.  I\I.  Briala  inséré  un  catalogue  très-exact 
de  ces  trois  cent  vingt-six  épitres  dans  le  tome  X 
des  Notices  et  Extraits  des  manuscrits;  et  l'un  des 
résultats  de  ce  travail  est  de  montrer  combien  sont 
incomplètes  et  fautives  les  éditions  des  lettres 
d'Etienne  de  Tournai  données  parJ.  Massou, 
Desponl  et  ]')u  MoUnet. 


Mais  de  toutes  ces  épitres  M.  Brial  n'en  fait 
entrer  dans  la  collection  des  monumens  de  l'his- 
toire de  France  que  quarante,  dont  les  dates  vont 
de  l'an  11 79  à  1200.  Quinze  sont  adressées  à 
l'archevêque  de  Reims  (iuillaume;  quatreau  pape 
I.ucius;  trois  à  Pierre,  évèque  d'Arras  ;  les  autres 
au  prince  Louis,  iils  de  Philippe-Auguste;  à  un 
clerc  de  ce  monarque;  aux  papes  Alexandre  III, 
Clément  III,  Célestin  III;  aux  légats  Octavien 
et  Mélior;  à  Lambin  de  Bruges;  à  Raimond, 
prieur  de  Sainte-  Geneviève  ;  aux  évèques  de 
Poitiers,  de  Soissons  et  de  Cambrai.  Des  ré- 
ponses de  ces  deux  derniers  prélats  complètent  le 
nombre  de  quarante,  en  sorte  qu'il  n'y  en  a  réel- 
lement que  trente-huit  d'Etienne.  Il  y  est  question 
du  démêlé  qui  s'étoit  élevé  entre  les  prélats  de 
Tours  et  dcDol;  du  couronnement  de  la  Reine 
Isabelle,  que  Du  Molinet  a  confondu  avec  celui 
d'Ingeburge  ;  des  hérétiques  du  r>anguedoc  ;  de 
Hugues  de  Puiseaux,  chancelier  de  France,  à  qui 
l'on  fermoit  l'accès  des  dignités  ecclésiastiques, 
parce  qu'il  étoit  (ils  illégitime  delévêque  deDur- 
ham;  des  troubles  qui  agitèrent  durant  trois  an- 
nées le  monastère  de  Grandmont  ;  de  la  dîme 
saladine  qu'on  exigeoit  des  gens  d'église  ;  des  at- 
tentats commis  par  Regnauld  Comte  de  Dam- 
martin  et  de  Bologne;  de  l'élection  de  Pierre- le- 
Chantre  à  l'évèché  de  Tournai  ;  de  la  répudiation 
d'Ingeburge;  de  l'excommunication  prononcée 
contre  le  Comte  de  Hainaut;    des  contestations 
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d'Etienne  lui-même,  devenu  évêque  de  Tournai, 
avec  ses  diocésains,  qui  ne  vouloient  pas  le  re- 
connoître  pour  leur  seigneur  temporel  ;  et  de 
quelques  autres  affaires  qui  peuvent  sembler  d'une 
moindre  importance.  Mais  la  dernière  de  ces  qua- 
rante lettres  offre  un  tableau  remarquable  des 
pratiques  vicieuses  qui  s'étoient  introduites  dans 
l'enseignement  de  la  théologie,  du  droit  canon  et 
des  arts  libéraux.  Entre  les  trente-neuf  précédentes, 
quatre  sont  écrites  au  nom  de  Philippe-Auguste, 
troiî  aux  noms  de  la  reine  Adèle,  mère  de  ce  roi,  de 
son  épouse  Ingeburge,  et  de  Guillaume,  arche- 
vêque de  Reims;  car  les  grands,  personnages  ré- 
clamoient  d'Etienne,  comme  de  Pierre  de  Blois, 
ce  genre  de  service. 


Etienne  étoitné  à  Orléans  le  29  février  1128. 
C'est  à  tort  que  sa  naissance  a  été  retardée  jus- 
qu'en 1  1 35  par  Du  Molinet.  Les  clercs  de  Sainte- 
Croix  d'Orléans  commencèrent  son  éducation  : 
initié  par  eux  aux  éludes  sacrées  et  profanes,  il  se 
rendit  à  Bologne,  où  il  suivit  les  leçons  de  droit 
deBulgarus;  et  l'on  a  lieu  de  croire  qu'il  exerça 
la  profession  dejurisconsulle  avant  d'embrasser  la 
vie  religieuse.  En  1  I  55,  non  pas  1105,  il  entra 
dans  la  communauté  des  chanoines  de  Saint-Eu- 
verle  à  Orléans,  devint  leur  abbé  en  1167,  et 
remplit  cette  fonction  jusqu'en  1 17G,  époque  où 
il  fut  appelé  à  gouverner  l'abbaye  de  Sainte-Ge- 
neviève à  Paris.  Ses  soins  ont  contribuéàla  pros- 
périté de  ce  second  monastère  :  il  ne  les  a  inter- 
rompus que  pours'acquitter  des  commissions  dont 
Philippe-Auguste  le  chargeoit.  C'est  ainsi  qu'on  le 
voit  en  1181  se  rendre  en  Languedoc  auprès  du 
légat  Henri,  évêque  d'Albano;  voyagedonl  Fleuri), 
égaré  par  Du  Molinet,  a  parlé  d'une  manière  fort 
inexacte.  Etienne  a  été  en  1187  le  parrain  du 
prince  Louis,  comme  on  le  verra  par  l'une  des 
lettres  quenous  reproduisons.  L'évèclié  de  Tournai 
vaqua  en  1 1 90  :  on  élut  d'abord  Pierre  le  (]hantre, 
pour  lequel  l'abbé  de  Sainte-Geneviève  s'intéressa 


vivement,  ne  prévoyant  pas  que  ce  siège  épiscopal 
lui  alloitêtre  destiné  à  lui-même.  Toutefois  son 
élection  souffrit  aussi  des  difficultés;  le  pape  (]é- 
lestin  III  eut  quelque  peine  à  la  confirmer,  et  la 
consécration  fut  retardée  jusqu'en  1192.  Mais 
enfin  Etienne  a  été,  durant  les  onze  dernières  an- 
nées de  sa  vie,  évêque  de  Tournai,  et  c'est  de  là 
que  lui  vient  le  surnom  qui  le  distingue  des  autres 
Etienne,  Ses  lettres  exposeront  le  sujet  et  les  dé- 
tails de  sa  querelle  avec  les  habitans  de  cette  ville. 
Philippe- Auguste  la  termina  en  1 193,  en  leur  or- 
donnant de  prêter  serment  de  fidélité  au  prélat. 
Celui-ci,  en  la  même  année,  assista  dans  la 
ville  d'Amiens  au  couronnement  d'Ingeburge, 
dont  il  déplora  bientôt  après  l'infortune.   Il    n'é- 

(«)  Fleury  dit  qu'en  1178  Etienne  suivit  en  Langue- 
doc Gautier,  cardinal  évêque  d'Albano,  qui  fut  pris  par 
Roger  de  Beziers,  protecteur  des  Albigeois.  Or  Gautier 
n'a  jamais  été  légat  en  France  ;  Etienne  alloit  joindre  et 
non  suivre  en  Languedoc  l'évcque  d'Albano  Henri  , 
dont  la  mission  est  de  l'an  1181,  selon  le  témoignage 
de  Gcoffroi  de  Vigeois  ;  et  enfin  ce  fut  l'évêtiue  d'AIbi  , 
et  non  Henri,  ni  le  cardinal  Gautier,  que  Roger  de  Beziers 
mit  en  prison. 
sem  denique  episcopum^  non  Albancnsem,  non  Henricum,  non 


viovendo;  de  répudia  Ingeburgi  renunciato; 
de  secluso  ab  ecclesia  Comité  llannoniensi; 
de  ipso Slep/iano  episcopo  Tornaci  consliluto, 
et  cum  urbis  hujus  incolis,  civilia  ei  ob- 
sequia  detreclantihus,  acriter  disceptantejde 
aliis  denique  negotiisquibusdam  quœ  minoris 
forsitan  momenti  videbuntur.  Erit  verd  ad- 
vertenda  quadragesima  epistola,  quœ  depra- 
vatos  censura  notât  docendi  niodos  in  scholis 
theologiœ,canonici  juris,  liberaliumque  ar- 
tium  usurjiatos.  Inter  eas  quœ  prœeunt  tri- 
ginta  novem,  quatuor  Philippi  Régis,  très 
autem  Reginarum  Adelœ  viatris,  sponsœ 
Jngeburgis,  et  Guillelmi  Remensis  archie- 
piscopi  nominibus  inscribuntur  :  idem  enim 
à  Stepfiano,  quod  à  Petro  Blesensi,nnniste- 
rium  principes  magnatesque  eœpetebant. 

Natus  erat  Aureliani  Stephanus  die  fe- 
bruariivigesimci-nonâembolimœianni\  128: 
quod  dixerit  Claudius  Du  Molinet  1135, 
mendosa  retardatio  est.Puerwnporrô  Stepha- 
numinsliluendumsusceperuntSanctœ-Crucis 
Aurelianenses  clerici,  à  quibus  ciim  fuisset 
sacrarwn  profanarumque  literarum  rudi- 
mentis  imbutus,  Felsinam  petivit,  uhi  au- 
diendo  juris  doctori  Bulgaro  ita  incubuit,ul 
credibile  sit  eum  causis  agendis  aliquandiù 
vacavisse,  antequàm  rcligiosam  disciplinam 
amplecteretur.  Anno  post  médium  duodeci- 
muni  seculum  quinio,  non  decimo-quinto, 
sacramenlo  se  apud  Aurelianctises  Sancti- 
Evurtii  canonicos  obligavit,  quibus  posteà 
decennio  fere  integro  abbas prœfuit ,  scilicet 
ah  anno  1 1 C7  usque  ad  1 1 76,  quo  capit  Pa- 
risiense  divœ  Gpnovefœ  cœnobium  regere. 
Huiccedomui  in  melius  promovendœ  sedulas 
féliciter  curas  impendere  non  deslilit,  vix 
intermissas  citm  certa  eià  Pliilippo  Rege  ne- 
gotia  mandabantur.  Sic  nempe  illum  videra 
est  in  Occitaniam  anno  1 1 81  pergentem  col- 
loquiaque  ineuntem  cum  llenrico,  episcopo 
Albancnsi,  summi  PontipcAs  legato;  de  quo 
itinere  minus  accuratc  Claudius  Fleury  lo-  Hist.  ecclés. 
quitur,à  Molineto  in  errorem  non  unum  lxxiv,  39  (a) . 
inductus.  Fuisse  regium  infantem  Ludoui- 
cum,  œrâ  \  1 87  recens  natum,  de  sacro  fonte 
â  Stephano  susceplum  testabuntur  missœ 
posthac  eidem  principi  duodenni  literœ.  Va-  Pag.  304. 
cante  annum  intra  1 1 90  Tornacensi  episco- 
patu,  electus  primùm  est  Petrus  Cantor,  cui 
quidem  banc  ad  sedem  promovendo  studiosè 
Stephanus  inserviebat ,  minime  suspicatus 
eiilem  semet  modà  iri  destinatum.  Neque  ta- 
men  in  uullam  ipsius  electio  difficultatetn 
incurrebat,  cui  sanciendœ  ita  œgre  Cœles- 
tinus  III  assenliebatur  ut  fuerit  inauguratio 
usque  ad  ]]  92  pi-ocrastinata.ini tum  verd 

(  a  )  Narrât  Claudius  Fleuri  Stephanum  , 
anno  1178,  in  Occitaniam  perrexisse,  Gualterii 
asseclam  cardinaliv,  Jlbanensix  epiicopi  ,  cui  ma- 
num  injecerit  Rogeriut:  Hiterrensis  ,  Albigensium 
fautor.  Jtqui  nunquam  Gualterius  legati  officia 
in  Francia  functiis  est.  Non  sequebatur  Sle- 
phanwt,  sed  adibat,  apud  Occitano.f ,  Jlbanen- 
sem  prœsulem  Henricum  ,  ibi  legati  munus  exer- 
centem  anno  1 181,  teste  Galfredo  Fosiensi.  Albien- 
Guallerium,  vincuUs  delinuil  Hogerius. 
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tandemopiscopiTornacensisofpciitmundecim 
gessilannis,  vitœsuœultimis,  tenuitque inde 
cognomen  quo  ab  aliis  Slephanisdiscernitur. 
Suis  ipse  declarahil  episiolis  quâ  rixâ  sil 
cum  suœ  diœcescos  incolis  altercatus.  Tan- 
tam  composuit  litem  PInlippus  Rex,  lit  cives 
prœsuli  sacramcnlumdiccrenl,  dislricle  im- 
per ando.  Eodem  anno,  scilicet  \  1 93,  apud 
Ambianum  regiâ  solemnilhs  coronâ  redivnta 
fuit  IngeburgiSj  adsiante  Stephano,  qui  ejus 
nonmuUàpôstinfortunia  graviter  conquestus 
est.  Nec  leviores  eum  anxerunt  curœ,  dmi 
Uannoniensem  Comitem ,  ob  vastatas  Ca- 
meraco  ac  Tornaco  circumjeclas  regiones,  à 
sacris  removeri,  necnon  terras  quascumque 
possideret  incolerelve  onmes,  interdiclione 
vinciri  jussit  purpuralus  sedis  apostolicœ  le- 
galus  nomine  Melior.  Legentur  Tornacensis 
epistolœ,  iam  latè  grassanlia  et  periculosœ 
aleœ  plena  décréta  eœsequi  renuentis.  Obiit 
anno  1203,  die  septembris  nonâvel  duode- 
cimâ;  vir  ad  multa  civilia  sacraque  negolia 
diîi  adhibilus,  apud  principes  graliosus;  Re- 
mensi  prœsertim  acceptissimiis  antistiti,  Ré- 
gis avunculo,  summâ  publicitùs  aucloritate 
pollenti;  doctissinùs  idem  theologis  annume- 
ratus,  scriptoribusque  peritissimis ,  quamvis 
inficeta  sœpiùs  sint  isthœc  epistolia  sine 
quorum  acervo,  auc torts  hodie  famâ  prorsiis 
careret.  Quœ  reliqua  scriplitavit,  ad  histo- 
riamnihilprope  facicntia,omninoque  ,paucis 
exceptis  particulis,  inedita,  liymni  fuerunt, 
epitaphia,  synodalia  statula,  bis  quindecim 
conciones  unaque  insuper,  et  perlongus  in 
Gratiani  decretum  commentarius. 

XII.  Toi'nacensis  epistolœ  pjeractas  postre- 
mis duobus  seculi  duodecimi  decenîiiisresva- 
rias  perstringunl:unamveropcrtractant,  ni- 
mirum  desponsalœ  Ingiburgîs repudium,vi- 
ginti  etocto  instrumenta  quœ  titulo  epistola- 
rum  à  divo  Guillelmo  Sancti-  Thomœde  Para- 
cleto apud  Danos  abbate  conscriptarum  pro- 
ferentur.  Ilis  anteibit  Danorum  principum 
genealogia,  eâ  mente  instituta  ut  Ingebur- 
gim  intcr  et  Philippum  Regem  nullam  cogna- 
tionis  necessiludinem  intercessisse  constet. 
A  prisco  Dana  stemma  decurrit,  nec  tamen 
inci pi  teundo  vires  tantisper  firmas  adquirere 
ante  Ilaraldum  mediâ  centuriâ  décima  re- 
gnantem.  Potuit  illud  Guillelmus  abbas  de- 
scripsisse,  ipsius  certè  epistoliis  propècoœ- 
vum.  Duo  exstabant  exarala  manuexempla, 
hoc  Lauduni,  illud  Ilafniœ.  Prioris  apo- 
graphum,abAndreaChesniocommunicatum, 
vulgavit  anno  1646  Ernslius;  iterhmque 
circa  1 730  /.  P.  Ludevicus  typis  mandavit. 
Hafnieiise  verô,  quod  nunc  deperditum  di- 
citur,  obtulit,  antequam  interiret,  textum 
emendatiorem,  in  colleclione  Langebekiana 
edilum,et  à  nobis  hodie  reprœsentalum,  cum 
paucilla  lectionis  varietate  aut  accessione 
ex  Laudunensi  exemplo  pelita. 

Quœ  hanc  genealogicam  epitomen  subse- 
quuntur  octo  et  viginti  epistolia  vel  instru- 
menta, non  unius  omnia  sunt  Guillelmi  Pa- 
racletensis.  Novem  tantùm  dabimus  ab  ipso 


prouva  pas  moins  de  soucis  et  d'embarras  lors- 
qu'après  les  ravages  exercés  autour  de  Caml^rai 
et  de  Tournai  par  le  Comte  de  Flandre  et  de 
Hainaut,  le  cardinal  Mélior,  légat  du  saint-siege, 
enjoignit  d'excommunier  ce  prince,  et  même  de 
jeter  l'interdit  sur  ses  domaines,  sur  toutes  les 
terres  qu'il  possédoit  ou  qu'il  habileroit.  Ces  der- 
nières dispositions  paroissoient  à  Etienne  démesu- 
rées et  périlleuses  :  on  lira  les  épîtres  qu'il  a 
écrites  pour  être  dispensé  de  les  exécuter.  Il 
mourut  le  9  ou  le  12  septembre  1203.  Employé 
dans  beaucoup  d'alTaires  politiques  ou  religieuses, 
il  avoit  obtenu  du  crédit  à  la  cour,  et  surtout 
les  bonnes  grâces  de  l'arcbevéque  de  Reims,  oncle 
du  Roi,  et  l'un  des  plus  puissans  personnages  du 
royaume.  Etienne  passoit d'ailleurs  pour  un  savant 
théologien  et  même  pour  un  habile  écrivain,  quoi- 
qu'assurément  il  ne  règne  pas  un  goût  très-pur 
dans  ses  épîlres,  dont  la  collection  est  aujourd'hui 
son  seul  litre  littéraire.  Ses  autres  productions , 
fort  peu  historiques,  et  toutes  inédites,  à  l'ex- 
ception dequelques  fragmens,  étoient  deshymnes, 
desépitaphes,  des  statuts  synodaux,  trente-un  ser- 
mons, et  un  long  commentaire  sur  le  décret  de 
Gratien. 


XII.  La  correspondance  de  l'évêque  de  Tournai 
touche,  comme  on  vient  de  le  voir,  à  divers  évé- 
nemens  des  vingt  dernières  années  du  xn/' siècle  : 
au  contraire,  il  ne  s'agit  que  d'une  seule  aflaire, 
que  du  mariage  et  de  la  répudiation  de  la  Reine 
Ingeburge,  dans  vingt-huit  pièces  qui  portent  le 
titre  de  Lettres  de  S.  Guillaume,  abbé  de  Saint- 
Thomas  du  Paraclet  en  Danemarck  et  qui  seront 
précédées  d'une  généalogie  des  princes  danois, 
destinée  à  prouver  qu'il  n'exisloil  entre  cette  prin- 
cesse et  Philippe-Auguste  aucun  lien  de  parenté. 
Ce  tableau,  qui  remonte  à  Dan  us,  ne  prend  un 
peu  de  consistance  qu'à  partir  de  Harald,  vers  le 
milieu  du  x/ siècle.  L'abbé  Guillaume  pourroit 
bien  en  être  l'auteur  :  on  est  sûr  au  moins  que  la 
rédaction  en  est  à  peu  près  aussi  ancien  ne  que  celle 
de  ses  lettres.  Il  existoit  deux  manuscrits  de  cette 
généalogie,  l'un  à  Laon,  l'autre  à  Copenhague. 
Une  copie  du  premier  a  été  communiquée  par 
André  Du  Chesne  à  Henri  Ernst,  qui  en  a  donné 
en  1646  une  édition,  transcrite  après  1730  par 
J.  Pierre  Ludwig.  L'autre  manuscrit,  aujour- 
d'hui perdu,  oflroit  un  texte  plus  correct,  qui  a 
paru  dans  le  Recueil  de  Langebek,  et  que  nous 
réimprimons  avec  quelques  variantes  ou  additions 
fournies  par  le  manuscrit  de  Laon. 

A  l'égard  des  vingt-huit  lettres  ou  pièces  que 
nous  y  joignons,  il  s'en  faut  qu'elles  soient  toutes 
de  l'abbé  de  Saint-Thomas  du  Paraclet.  Celles  qui 
lui  appartiennent  sont  seulement  au  nombre  de 
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neuf,  adressées,  trois  au  roi  Canut  VI,  deux  à  sa 
sœur  Ingeburge,  les  autres  à  Philippe-Auguste,  à 
Bernard  de  Vincennes,  aux  abbés  d'Esrom  et  de 
Sainte-Geneviève.  I.e  surplus  consiste  en  épîlres 
du  Roi  de  Danemarek,  de  son  chancelier  André  ; 
d'Absalom,  archevêque  de  Lunden  ;  du  doyen  et 
du  chapitre  d'Amiens;  de  Gervais,  abbé  de  Pré- 
montré; d'Ingebur^e  elle-même;  et  en  chartes  ou 
actes  qui  la  concernent.  Le  dernier  article  est  une 
épitaphe  de  cette  princesse,  morte  en  1236. 


Il  existe  une  vie  de  S.  Guillaume  du  Para- 
clet,  remplie  à  la  vérité  de  miracles,  mais  aussi 
d'erreurs  assez  graves  en  chronologie  et  en  his- 
toire, quoiqu'elle  soit  écrite,  à  ce  qu'il  semble, 
par  un  de  ses  contemporains.  Cet  auteur  anonyme 
le  fait  naître  en  1  1  05  ou  1 1 06  :  Guillaume  n'a  vu 
le  jour  qu'en  1130,  ou  au  plus  tôt  en  1125.  Le 
lieu  de  sa  naissance  paroît  être  un  village  du  nom 
de  Saint-Germain,  près  de  Crespy  en  Valois.  A 
l'âge  de  quinze  ou  seizeans,  il  étoit déjà  chanoine 
de  Sainte-Geneviève  et  pourvu  de  bénéfices.  En 
1164,  il  s'attira  par  des  actes  d'insubordination, 
ou  du  moins  réputés  pour  tels,  le  courroux  de  son 
abbé,  nommé  Guérin,  qui  l'en  punit  avec  une  ex- 
cessive sévérité.  CependantGuillaiime,  dès  l'année 
suivante,  fut  envoyé  en  Danemarek  pour  réformer 
une  communauté  religieuse.  Certaines  relations 
commençoient  à  s'établir  entre  la  France  et  le  nord 
de  l'Europe;  etc'étoit  surtout  la  célébrité  des  écoles 
de  Paris  qui  opéroit  ce  rapprochement.  Aumilieu 
des  éludians étrangers,  attirés  de  toutes  parts  dans 
cette  ville,  ou  dislinguoit  d'autant  mieux  les  Da- 
nois, qu'ils  y  avoient  acquis  avant  la  lin  du  xii.° 
siècle  un  établissement  nommé  collège  de  Dace.  Il 
est  à  propos  de  remarquer  aussi  que  les  monarques 
danois  cherchoient  alors  à  contracter  desalliances 
avec  diverses  maisons  royales  ou  puissantes,  soit 
en  Allemagne,  soit  aileurs;  qu'il  leur  convenoit 
de  tenir  par  les  mêmes  liens  à  la  France;  et  que, 
de  son  côté,  Pliilij)pe-Auguste  se  montroit  dis- 
posé à  regarder  cette  union  comme  avantageuse 
a  sa  propre  famille  et  à  son  peuple.  Ces  rapports 
entre  les  deux  pays  ont  été  exposés  par  La  Porte 
du  Theil dans unmémoireacadémiquetrès-  étendu, 
mais  où  les  détails,  et  particulièrement  les  dates, 
ne  sont  pas  toujours  ^l'une  exactitude  rigoureuse. 


Guillaume,  qui  continuoit  de  gouverner  l'ab- 
baye de  Saint-Thomas  du  Paraclet,  quand  se  pro- 
jetoit  le  mariage  d'Ingeburge  avec  Philippe,  de- 
puis quatre  ans  veuf  d'Isabelle,  prit  unvifiutérêtet 
une  part  très-aclive  à  cette  négociation.  Il  repassa 
en  France,  y  fut  témoin  en  1193  du  couronne- 
ment solennel,  bientôt  après  de  la  disgrâce  d'In- 
geburge, et  se  hâta  de  partir  pour  Rome,  où  il 
plaida  la  cause  et  soutint  les  droits  de  la  nouvelle 
Reine.  Il  revenoit,  porteur  de  lettres  pontificales, 
lorsque  des  agens  du  Duc  de  Bourgogne  l'arrê- 
tèrent  à  Dijon,    lui  et  tous  ceux  qui  l'accompa- 
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conscripia,  videlicet  ad  Canutum  VI,  tria; 
ad  sororemejusdem  régis  înrjeburfjim,  duo  ; 
ad,  Philippum-Augustum,  ad  Bernardum 
Vincennensem ,  ad  abhales  Esromensem  et 
San-Genorefanuv} , quatuor  .Numerum  cœple- 
bunt  missœ  ab  aliis  epistolœ,  tiempe  à 
Danorum  Rege,  ab  illiiis  cancellario  An- 
dréa, à  Lundensi  archiepiscopo  Absalone, 
ab  ecclesiœ  Ambianensis  decano  et  canonicis, 
à  Gervasio  abbate  Prœmonslralensi ,  ab 
ipsa  demhm  Ingeburgi;  necnoncharlœ  et  di- 
plomata  adeam  spectanlia.  Ordinem  claudet 
hujus  Reginœ,  anno  1 236  demorluœ,  epita- 
pliium. 

Exstat  devita  divi  Guillelmi liber,  mira- 
culis  equidem  refertus,  sed  mendis  quoque 
chronologicis  liisloricisque  seatens,  licèt  a 
coœtaneoquodamconcinnalus  videalur  .Quem 
anoîïymus  auctor  ammduodecimi  seculi  quin- 
lo  sexlove  in  vilam  ingressum  refert,  trige- 
simo  tanlian  Guillelmus,  aut  ad  summum 
quinto  et  vigesimo,  nalus  est  ;  in  virulo,  ut 
vero  simile  habelur,  Sancti-Germani  nuncu- 
pato,propler  Criptiniacum  Vadense.  Decem 
cl  quinque  sexve  annos  natus,  jam  nomen 
San-Genovefanœ  mililiœ  dederat,  et  sacris 
emolumentis  nonnuUis  fruebatur  .Cum  autem 
imperia  quœdam,  sive  justa,  sive  iniqua, 
delrcclavisset,  in  eum,  tanquam  conlumaciœ 
réuni,  iracundeac  immodicè  Guarinus  abbas 
sœviit.  Annus  tune agebatur  \  164  :proxime 
tamen  scquenti  Guillelmus  Daniam  missus 
est,  qui  pristinam  in  cœnobio  quodam  dis- 
ciplinam  instauraret.  Quippe  cœperat  esse 
aliquis  boreali  Europœ  cum  Gallia  usus  : 
nodum  percelebris  Parisiensium  scholarum 
fama  prœcijmè  conneclcbat.  In  tanla  enim 
studiosorum  Iwspi  tummultiludine,liuc  unde- 
quaque  affliientium,  eo  maxime  conspicui 
videbantur  Dani ,  quàd  proprium  sibi  intra 
Lutetiam  coltegium,  Daciœ nomine  appella- 
tum,  instruxerant.  llîc  etiam  advertenda 
nobis  sunl  potitica  Regum  Danorum  consi- 
lia,  cum  regnatricequaque  aut prœpolenti  in 
Germania  alibique  domo  connubiu  tune  tem- 
porisprocanlium,opportunumqueducentium 
foresiFranciamsecumipsamvinculiseisdem 
colligarent,  habituri  sanr  proclivem  Philip- 
pum-Augustum ineundœ afjinilati  quœ  pro- 
pricE  domuipopuloquesuofierel  compendiosa. 
De  hisceregionisulriusqueralionibus  fuse  ac 
erudite  disseruit  vir  academicus  La  Porte 
duTheil,  qui  tamen levioris momenti  errores 
non  ubique  cavit,  prœsertim  chronologicos. 

Méditante  igitur  Philippe,  Isabellœ  uxori 
per  quadriennium  superstite,  altéras  cum 
Ingeburgi  miplias,Guillelmus,  qui  Danicum 
divi  Thomœà  Paracleto  cœnobium  regere  non 
destilerat,summo  studio  strenuâque  opéra  id 
negotium  tractavil.  Regressus  anno  1 1 93  in 
Galliam,  chm  Ingeburgis  solemni  primiim 
inaugurationi,mox  lugendo  répudia  testis  in- 
terfuisset,iterfestinavitad  Romam,ubi  novœ 
Regincecausamegitjuraqueacriterpersecutus 
est.Dum  redibat ponti/îciarum  literarum  la- 
tor,  illum  Divione  cum  omni  comitutu,jubente 
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Burffimdiœ  Duce,  comprehensum,  milites  in 
carccrem  conjecerunt.  Unde  incipiente  anno 
1  \9(j(lirnissys,  lilerasillas  incassum  repeli- 
vilquas,ub  aposlolica  sede  allaias,  sperabat 
clienli  siiœmagt>ope7-eprofuluras.  Obiilanno 
1203j  rei  cui  lot  curas  impenderat,  exilum 
non  adsecutus;  ipse  verô  divorum  indiciposl 
aimorum  viginli  decursum  inscribendus. 

Anniversaria  sacra  sibi  defunclo  habenda 
descripseral; primque  pice  Absalonis,  Lun- 
densisarchiepiscopi,memoriœparenlaveral, 
contexlâ  (jeslarum  ab  eo  rerum  Instoriâ, 
ciijus  aliquod  lanlummodà  fragmenlum  su- 
peresl.  Inleyer  autem  remansil  Guil/elmi 
Tractatiis  de  revelalione  capilis  Sancla?  Ge- 
novef;e  brevissinnis,  Iptjiturque  in  decimo- 
quarlo  nostrœ  colleclionis  volumine.  Cœterœ 
viri  lucubraliunculœsunl  cùmprœfataReguin 
Danorunt  (jemalofjia^si eam  reapsrconscrip- 
sit  ,lîanepislolarummajor  quand  amnumerus . 
Centum  et  viyinti  duœ  cxhibenliir  inlerScr\[)- 
tore?  rerum  Danicariim  «  Lan"ebeckio  et 
Suhmio  collectas, bipartitœ  scillcet,in  priare 
librotrirjinta-novem,  inpasteriorc  1res  et  oc- 
tarjinta.  Longe  plures  exstiterant,  quœ  anno 
1728  igné  absmnptœ  sunt,  cùm  incendia 
Uafnia  con/lagravit.  Fuerant  nempe  conti- 
nuata  Guillelmo,vel  inchoata,  cum  diversis 
hominum  ordinibus,  Camilo  Hege  aulicisque 
cjusministris,si(nwiisponlificibus,purpin'a- 
tisquc  pra'sulibus,arch  iepiscopiscl  episcopis, 
abbatibus  etmonacliis,  epislolica  commercial 
sed  extra  ea  qua;  ad  fleginam  Franciœ  Inge- 
burgimattinebant,nobisnonlicuitexcurrere. 

Xlll.  Quad  de  variis  epistolis  eliam  pri- 
vatis  sœpe prœdicatum  est,  nonparum  abeis 
publicos  annales  illustrari,ieu  inde  enoles- 
cantgestœresqmi'damhistaricispropriidiclis 
ignalœvel  omissa',seH  earum  qitse callaudalœ 
pat  lus  q  uà  m  en  arra  tœfuera  n  t,  ca  usœ  répéta  n- 
tur  altiiis,  rationes  modique  et  evenlus  curio- 
siùsexplicentur,  illud sanè  confidentiiisspe- 
raveris  ,sipra'polentesviri  ,decawvorum  sorte 
decernentes,arcana  ipsisua  inlimis  commer- 
ciisconsiliaretexerinl.Parronullam,regnan- 
tibus  apud  Francos  P/iilippo Secundo, Ltido- 
vica  dein  Oclavo,  potestatem  Europa  noverat, 
Romanarum  pantificum  imperio  prœcellentem 
autetiam  winulam .  Etenim ,cinn  illis  cunctos 
inter  ecclesiarum  prœsules  primatum  cat/ia- 
lica  fidcs  assereret,  jus  insuper  invaluerat 
quasi  publicum,  quo  non  solîim  adminis- 
trandœ  chrislicolarum  reipublicœ,  sed  et 
tractandis  quibuscumque  civilibus  ncgotiis, 
politicisque  litibus  dijudicandis,  prœpositi 
viderentur.  iSon  semel  nostri  decessares  istis 
œtatis  inclinatœ  moribns  sanctiora  priscœ 
Ecclesice  exemplaria  objecenint  :  nos  plant- 
supervacuum  ditcimus  lniji(S?nadi  argumenta 
refricare,  ciim  ipsa  fada  adeù  pervulgala 
sint,  ut  ea  brevissimh  perstringi  sufpcial. 
Prolata  actavo  seculo  instrumenta, primœvo- 
rum  aliquatpjontifîcum  nominibus  insignita, 
vetuslistemporumnotiseasconsiietitdim'scom- 
mendaverant,  quibus  aliter  novœ  temeritatis 
potentid  insolcnli  abutentis  alienaque  inva- 


gnoient.  Mis  en  liberté  au  commencement  de 
l'an  1196,  il  ne  recouvra  point  les  écrits  qu'il 
avoit  apportés  de  Rome,  et  dont  il  se  proraettoit 
de  faire  un  heureux  usage.  Il  mourut  en  1*203, 
avant  le  dénouement  de  TafTaire  dont  il  s'étoit 
tant  occupé.  Son  nom  a  été  inscrit  dans  le  cata- 
logue des  saints  en  1224. 

Il  avoit  rédigé  le  programme  des  cérémonies  à 
observer  aux  anniversaires  de  son  propre  décès. 
On  n'a  plus  qu'un  fragment  de  la  notice  aupara- 
vant composée  par  lui  sur  les  actes  de  l'archevêque 
de  Lunden  Absalom.  Sa  relation  de  la  découverte 
des  reliques  de  S.'"  Gene\  lève  s'est  m'eu\  con- 
servée, et  a  été  insérée  au  tome  XIV  de  notre 
recueil.  Les  autres  écrits  de  S.  Guillaume  sont 
la  Généalogie  des  princes  danois,  s'il  en  est  réel- 
lement l'auteur,  et  ses  lettres,  qui  étoient  assez 
nombreuses.  On  en  lit  cent  vingl-deux  dans  la 
Collection  des  Historiens  de  Danemarck,  entre- 
prise par  Langebeck  et  continuée  par  Suhm  :  elles 
V  sont  partagées  en  deux  livres;  trente-neuf  dans 
le  premier,  quatre-vingt-trois  dans  le  second.  Il 
en  avoit  existé  beaucoup  d'autres  quiont  étécon- 
sumées  dans  l'incendie  de  Copenhague  en  1728. 
Guillaume  avoit  entretenu  ou  entamé  des  corres- 
pondances avec  divers  personnages,  le  Iloi  Ca- 
nut VI  et  les  officiers  de  .sa  cour,  les  souverains 
pontifes,  les  cardinaux,  des  archevêques  et  des 
évè(|ues^  des  abbés  et  de  simples  religieux  ;  mais 
nous  avons  dû  nous  restreindre  à  celles  de  ses 
épîtres  qui  concernent  la  Reine  de  France,  In- 
geburge. 

XIII  Si,  comme  on  l'a  souvent  reconnu,  des 
correspondances  épistolaire.s,  purement  [)rivées  , 
peuvent  jeter  de  vives  lumières  sur  les  annales 
publif|ues,  soit  en  révélant  certains  faits  (|ue  les 
historiens  de  profession  ignorent  ou  négligent, 
soit  en  expliquant  mieux  les  causes,  les  circons- 
tances, les  ellëts  de  ceux  qu'ils  racontent  et  dont 
ils  ne  retracent  que  l'éclat,  on  doit  surtout  s'at- 
tendre à  puiser  ce  geiue  d'instruction  dans  les 
lettres  des  hommes  puissans  qui  ont  exercé  une 
vaste  inikience  sur  les  destinées  de  leurs  contem- 
porains. Or  il  n'existoit  en  Europe,  durant  les 
règnes  de  Philippe  II  et  de  Louis  VIII,  aucun 
pouvoir  supérieur  ni  même  égal  à  celui  des  pon- 
tifes romains.  La  foi  catholique  leur  assignoit  le 
premier  rang  entre  les  évêqucs;  et  depuis  long- 
temps une  sorte  de  droit  public  leur  attribuoit, 
non-seulement  l'administration  su prêmedeschoses 
religieuses,  mais  la  faculté  d'intervenir  à  leur  gré 
dans  les  allàires  civiles,  mais  le  jugement  souverain 
des  causes  politiques.  Nos  prédécesseurs  ont  plus 
d'une  fois  opposé  à  ce  régime  du  moyen  âge  les 
maximes  primitives  de  l'Eglisechrélienne  :  ilseroit 
superflu  de  rentrer  dans  ces  controverses;  les  faits 
eux-mêmes,  en  cette  matière,  sont  si  ci)nnus, 
qu'il  doit  suffire  de  les  raj>peler  en  fort  peu  de 
mots.  Des  pièces  produites  au  vin.'  siècle  sous 
le  titre  de  Décrétales  émanées  de  plusieurs  papes 
des  premiers  âges,  ayant  donné  d'anciennes  dates 
à  des  usages  qui  pouvoient  n'être  que  des  abus 
récens,  à  des  maximes  qui  auroient  pu  sembler 
des  usurpations  nouvelles,  onvitauix.*     siècle 
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et  clans  le  cours  des  trois  suivans  les  décisions 
pontificales  se  multiplier  à  tel  point,  qu'en  y  joi- 
gnant des  décrets  ou  canons  de  conciles,  on  en 
composa  des  codes  plus  ou  moins  volumineux. 
Celui  que  Gratien  intitula  le  Décret,  et  qu'il  fit 
approuver  par  Eugène  111  en  1152,  représen- 
toit  la  cour  de  Rome  comme  le  tribunal  uni- 
versel qui  jugeoit  tous  les  clifTérends,  dissipoit 
tous  les  doutes,  éclaircissoit  toutes  les  difficultés, 
et  auquel  dévoient  recourir  presque  chaque  jour 
les  métropolitains,  les  évèques,  les  chapitres,  les 
abbés,  les  moines,  les  seigneurs,  les  rois  et  les 
simples  fidèles.  Ainsi  les  papes,  soit  de  leur  propre 
mouvement,  soit  pour  satisfaire  aux  demandes, 
faire  droit  aux  plaintes  et  répondre  aux  questions 
qui  leur  étoient  adressées  de  toutes  parts,  pronon- 
çoienl  sous  diverses  formes  des  sentences  in- 
nombrables; et  leur  correspondance  n'avoit  de 
limites  que  par  la  lenteur  des  moyens  de  commu- 
nication. Affaires  publiques  et  privées,  toutes  plus 
ou  moins  embarrassées  de  relations  avec  le  régime 
ecclésiastique,  intérêts  généraux,  contestations 
locales,  démêlés  particuliers,  tout  parvenoit,  en 
première  ou  dernière  instance,  au  chef  de  la  chré- 
tienté. On  ne  devra  donc  pas  s'étonner  du  grand 
nombre  d'épîlres  pontificales  que  nous  aurons  à 
recueillir  comme  relatives  à  l'histoire  de  France,' 
depuis  l'an  1180  jusqu'en  1226.  Déjà,  en  parlant 
de  l'âge  précédent,  M.  Brial  avoit  fait  remarquer 
cette  immense  et  souveraine  autorité  des  évèques 
de  Rome  :  ainsi,  dit-il,  s'accomplissoit  l'oracle 
antique  :  Jura  dabunl,  ils  donneront  des  lois  à 
l'univers.  C'étoit,  de  toutes  les  puissances  qui  ré- 
gissoient  alors  le  monde,  la  plus  forte,  la  plus 
active  et  quelquefois  aussi  la  plus  éclairée. 


Les  tomes  IV,  Vil,  IX,  X  et  XI  du  Recueil 
des  Historiens  de  France,  contiennent  plus  de  cinq 
cents  lettres  écrites  par  des  paj^es,  depuis  S.  Gré- 
goire-le-Grand,  à  la  fin  du  vi."  siècle,  jusqu'à 
Nicolas  II,  au  milieu  du  xi.''  On  en  lit  dans  les 
tomes  XIV  et  XV  près  de  treize  cents  du  même 
genre,  qui  correspondent  aux  années  \  00 1  à  1 1 8 1 , 
à  partir  de  l'avènement  d'Alexandre  11  jusqu'à  la 
mort  d'Alexandre  III.  Le  célèbre  Grégoire  Vil 
a  fourni  à  cette  série  cent  soixante-quatre  ar- 
ticles; et  Alexandre  III,  quatre  cent  dix-neuf. 
Il  ne  nous  restera  rien  à  recueillir  de  ce  dernier 
pontife,  quoique  sa  carrière  se  soit  prolongée 
jusqu'à  la  seconde  année  du  règne  de  Philippe- 
Auguste  :  mais  les  correspondances  des  sept  papes 
qui  l'ont  suivi,  Lucius  III,  Urbain  III,  Gré- 
goire VIII,  Clément  III,  Célestin  III,  Innocent  III 
et  Honorius  III,  nous  fourniront,  pour  moins 
de  quarante-six  ans,  plus  de  cinq  cent  cin- 
quante pièces.  En  général,  les  années  comprises 
entre  1161  et  1 226  sont  celles  où  abondent 
le  plus  les  lettres  de  papes,  soit  parce  que  c'est 
l'âge  où  la  puissance  pontificale  a  pris  le  plus 
de  développement  et  d'activité,  soit  parce  que 
les  écrits  qui  en  émanoient  ont  été  mieux   con- 


dentis  crimen  objici  potuisset.  Succrevit 
inde,  nono  tribusqueproximè  scquentibus  se- 
culis,  tanlapontificiorum  placitonim  seges, 
til,adjunctisquibus(lamsacrarumsynodorum 
decretis,  amplissimoscodices,  sua  quasi  hor- 
rea,  impleverit.  Qitidquid  hoc  modo  annum 
anle  \\i)2summi  slalueranlanlisliles,  libri 
farrago  est  quein  à  Gratiano  collectum  et 
Decreti  nomine  appellalum,  sud  Eugenius 
Tprtiusauctoritatecomprobavit;ubinimirum 
aposiolica  sedes  universam  juris  dicundipo- 
testatem  obtinet,  cuncladissidia  dirimens , 
nubila  discutiens,  discrimina  removens  ; 
adeunda  proinde omnibus  quolidie  melropo- 
lilis,  episcopis,  capitulis,  abbatibus,  mona- 
chis,  magnalibus,  regibus,  cuivisdemumho- 
mini  clirisliano.  Consueveranl  igitur  summi 
poniifîccs,  seu  projrrio  rnolu,  seu  qud  unde- 
quaque  pelenlibus,  conquerentibus,  percon- 
lantibus,  jus  dicerent  facerenlve  satis,  mul- 
tiformes passim  sententias  cdere,  innumeras 
propè,  ac  nulHs  circumscribendas  finibus,  si- 
neret  tanti  miniisque  tum  pervii  commercii 
tarditas.  Tolsuslinebalsolusnegotia  Romanus 
pontifex,  lot  auspicahatur  vel  definiebal  ju- 
dicia,  quoi  ubique  politicœ  res  privatœque, 
ecclesiasticis  necessitudinibus  utcumque  im- 
plicilœ,  quotpublica,urbana,  vicinalia,  imo 
domestica  dissidia  cœpissent  agiiari.  Quis 
ergù  miretur  multiludinem  pontificiarum 
epislolarum  ingentem,  rebusab  anno  1 1 80  arf 
1 226  Gallicis  lucem  afferentium  nobisque  hoc 
nomine  coliigendarum?  Jam  sagacissimo  Script,  rcrum 
Bi'ia\o,priorisseculispaliumrespicienli,vi-  ^^j.'"^'  ';  ^'^f' 
sa  eral  summa  hœc  et  immensa  episcoporum 


526  ,     et    Praef. 
ilj-ix. 


Romanorum  poleslas  fidem  implevisse  Vir- 

giiiani  vaticinii,  Jura  dabunt.  lli  nempe  ^^^  '     ' 

cœteris  principibus  qui  lune  temporis  rege- 

bant  impeiio populos, ut  auctoritate,  itaslre- 

nuâ  diligeniid,  quandoque  etiam  sapientid 

prœslabant. 

A  Gregorio  Magna,  qui  desinente  seculo 
sexto  universœ  Ecclesiœ prœeral,  usque  ad 
ISicolaum  Secundum paulô post  mediamun- 
decimam  cenfuriam,  quingentœ  pontificum 
epistolœ  tomis  historicœ  nostrœ  coUectionis 
quarto,  seplimo,  nono,  decimo  et  undecimo 
interpositce  legunlur.  Alias  mille  ac  pi'opè 
irecentas  exhibent  tomi  post  decimum  quar- 
tus  et  quintus,  quœ  per  annorum  cenlum  et 
viginii  curriculum  devolvunlur,  ab  inito 
AlexandriSecundiponlificatu  anno  i  06'\  ,us- 
que  ad  1181,  Tertii  Alexandri  emortualem. 
Qud  in  série  sua  dederunt  insignioris  notœ 
nomina  Gregorius  Septimus  inslrumentis 
1 64,  Alexander  Ter  lias  h  1 9,  ita  ul  de  poste- 
riore  hoc  antistite  nihil  jam  nobis  supersit 
colligendum,  licet  secundum  regnanlis  Phi-' 
lippi-Augusli annum  vivus  alligerit.  Verhm 
quos  habuitproximos  septem  successores,  Lu- 
cius III,  Urbanus  III,  Gregorius  VIII,  Cle~ 
mens  III,  Cœlestinus  III,  Innocentius  tlono- 
riusque,  ulerque  Tcrlius,  inlra  annorum  qua- 
draginla-sex  vel  paulo  minus  spatium,  plus 
quàm  quingenta  et  quinquaginla  epistolici 
commercii  capitasuppeditabunt.  Scilicel  qui 
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Lucie  III  ejn- 
slolfe,  pag.  325- 
329. 


Anecd.  I,  6:22. 
9lO. 

Hist.  de  Brct. 
I,  pr.  690. 

Noiae  ad  Guill. 
Neiibrig.  Urba- 
ni  ///,  pag.  3i9- 
330. 


à  11G1  ad  \226  annidecurrunt,  getieratim 
videnlur  pottti fie i arum  scriplionum,  quàm 
omnes  ferè  cœleri,  feraciores,  seu  quôd  hac 
œlale  liomana  poleslas  f/rafidioribus  incre- 
menlis  oprribusque  ampli ficata  floruerit,  seu 
quàd  fuerinl,qu(B  lune  Icmporis  deereta  eon- 
gerebal,  accuraliùs  asservala.  A  nulloeerlè 
aiio  priori  aul  poslcriori seculo,  lantampro 
râla  parle  supelleclilem  hujusmodi  epislo- 
licam  accepimus. 

Salis  cril  cuiqiie  comperlum  loeulos  esse 
nos  de  scriplis  missisque  ad  cerlos  homines 
epistolis,  seu,  ul  aiunl,  brevibus;  nequa- 
quam  de  proprie  diclis  decrclalibus  aul  hn\- 
lis,  quœ  ab  hoc  noslro  voluminc  sicul  àprœ- 
cedenlibus  exulanl,  ob  majorem  suam,  pro 
solilo,  ampliludinem,  formularumque  solem- 
niorem  apparalum,  ediclis  publiée  sancilis 
annumerandœ.  Hk  agilur  de  muluis  per 
nieras  colloquiis  ;  unde  fiel  ul  permullœ  va- 
riorum  epistolœiis  inlermi&eeanlur  quas  sep- 
lem  conscripsêre  prœnominali  ponlificcs. 
Vlriu.ique  ordinis  monumenlis  accedenl, 
sicubi  opus  erit,  hisloricœ  c/ironolof/icœque 
notœ,  prœserlim  vero  indicia  codicum  manu 
typisve  descriplorum,  h  qui  bus  singula  de- 
promenlur. 


Qui  Lonf/obardicœsocictalis  prineipalum 
tenuerat  Alcxander  Terlius,non  antc  diem 
auf/uslipetil'  ullimum,  anno  1181,  vilœfinem 
implevit.  Colunl  illius  tnemoriam  llali  lan- 
quam  liberlalis  publicœ  asserloris,  civita- 
lumque,  ne  alieni  juris  firrenl,  vindieis,  ul 
credere  lubel,  acerrimi,  Verhm  ampli ficandœ 
sacerdotum  poleslali  longe  studiosiùs  incu- 
bueral;  prœserlimque  stalucral  ul  à  solo 
purpuralorum  prœsulum  collegio  summus 
deinceps  pontifex  cligeretur.  Hac  primuvi 
Icf/e  cotistilutus  est  Alrxatidri  successor 
L'baldus  sive  Lucius  Terlius,  Romanis  id- 
circo  invisus,  quieum  uibe  discedere  elVe- 
ronam  abire  eoegerunl.  Scdem  /rie  aposloli- 
cam  non  ullra  annum  1 185  lenuil.  Exejus 
commercioepislolico  decemjam  inslrumenla 
in  nostra  colleclioneprodiére,  quorum  lilulos 
rccensere  salis  cril  ;  seilicel  quatuor  tantitm 
ipsiusnomine  inscripla,eœlera s'exP/iiiippi- 
Auçjusli,  Saladini,  Slcphani  Tornacensis, 
Guillclmi  llemcnsis  arcliiepiscopi,  ad  Lu- 
cium.  Sed  alias  1res  omninà  exscribemus 
quas  ipsc  misil  epislolas;  eidem  Guillelmo 
primam,  adversl:s  Claromonlanum  Comitem 
ab  episcopo  Dellovacensi  à  sacris  seelusum  ; 
decano  Ccnomancnsi  alleram  de  perenni 
ecclesias  inler  Dolensem  el  Turonensem 
dissidio  ;  lerliam  quœ  Francorum  Regem 
ad  bellum  in  Oriente  pro  ver  a  fide  resumen- 
dum  dehorlalur.  Tria  islhœc  instrumenta 
in  luecm  primi  emiserunt  Edmundus  Mar- 
tèiie,  Petrus  Morice,  Joannes  Picard. 

XIV.  Breviori  ad  hue  ponlificatu  Urba- 
nus  Terlius,  anlcà  Iluberlus  Crivellus,  usus 
est,  qui  decimo-quarlo  kalcndas  novembris 
1 187  cathedra  el  vilâ  excessil.  Unam  lan- 


servés.  Aucun  des  siècles  antérieurs  el  postérieurs 
ne  nous  en  ofire  proportionnellement  un  aussi 
grand  nombre. 


On  sait  assez  que  nous  n'entendons  parler  ici 
que  des  écrits  qualifiés  épxtres,  et  que  nous  n'a- 
vons à  rassembler  dans  ce  volume,  comme  dans 
les  précédens,  que  les  brefs  ou  simples  lettres 
parliculièremeul  adressées  à  certaines  personnes, 
et  non  les  décrétâtes  [)ropremenl  dites  ou  les 
bulles,  qui  ont  ordinairement  plus  d'étendue,  et 
auxquelles  des  formes  plus  solennelles  impriment 
le  caractère  d'édils  publics,  d'ordonnances  géné- 
rales. Il  ne  s'agit,  ainsi  que  nous  l'avons  annoncé, 
que  de  correspondances  épislolaires  ;  et  c'est  par 
cette  raison  que  des  lettres  écrites  par  divers  per- 
sonnages se  trouveront  souvent  entremêlées  à 
celles  des  sept  pontifes  romains  qui  viennent  d'être 
nommés.  Nous  joindrons  d'ailleurs  aux  unes  et 
aux  autres  les  éclaircissemens  liistoriques  et  chro- 
nologiques dont  elles  pourront  avoir  besoin,  et 
surtout  l'indication  des  livres  manuscrits  ou  im- 
primés d'où  elles  seront  extraites. 

Alexandre  III,  chef  de  la  ligue  lombarde,  ne 
termina  sa  carrière  que  le  30  août  1181.  Sa 
mémoire  est  restée  chère  aux  Italiens,  qui  se 
])laisent  à  révérer  en  lui  le  défenseur  de  leur 
indépendance  et  des  constitutions  républicaines 
de  leurs  cités,  Mais  il  avoit  montré  plus  de  zèle 
encore  pour  l'agrandissement  de  la  puissance 
ecclésiastique  :  le  collège  des  cardinaux  lui  est 
redevable  du  droit  exclusif  d'élire  les  papes.  Son 
successeur  Libalde  ou  Lucius  III,  élu  le  [iremier 
de  cette  manière,  déplut  par  cela  même  aux 
Romains,  (pii  le  forcèrent  de  se  retirer  à  Vérone. 
11  n'occupa  le  saint  siège  que  jusqu'en  1185.  Dix 
des  pièces  de  sa  correspondance  ont  été  dt-jà  in- 
sérées dans  notre  recueil,  et  nous  n'aurons  à  en 
reproduire  que  les  titres.  Il  n'y  a  d  ailleurs  que 
quatre  de  ces  lettres  qui  soient  de  ce  pa|)e;  les 
six  autres  lui  sont  adressées  par  Philippe-Au- 
guste, parSaladin,  par  Etienne  de  Tournai,  par 
Ouillaume,  archevêque  de  Reims.  Mais  nous  au- 
rons à  transcrire  en  entier  trois  épîtres  qu'il  écrivit, 
l'une  à  ce  même  Guillaume,  à  l'appui  de  l'excom- 
munication prononcée  contre  le  Comte  de  Cler- 
monl  par  l'évêque  de  Beauvais;  la  seconde,  au 
doyen  du  Mans  sur  la  contestation  qui  se  perpé- 
luoit  entre  les  églises  de  Dol  et  de  Tours;  la 
troisième,  au  Roi  de  France,  pour  l'exhorter  à 
entreprendre  une  croisade.  Ellesont  été  déjà  pu- 
bliées par  dom  Martène,  dom  IMorice  et  Jean 
Picard. 


XIV.  Le  pontificat  d'Urbain  III,  auparavant 
Hubert  Crivelli,  fut  plus  court  encore  ;  il  ne  dura 
que  jusqu'au  19  octobre  1187.  Nous  ne  réim- 
primons ici  qu'une  seule  des  lettres  de  ce  pape  : 
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elle  est  adressée  en  1186  à  l'archevêque  de 
Tours,  et  concerne  le  démêle  avec  Dol.  Mais 
nous  en  rappelons  deux  autres,  savoir,  celle  qu'il 
écrivit  aux  Anglais,  et  celle  qu'il  reçut  des  Génois, 
toutes  deux  relatives  à  l'état  et  aux  besoins  de  la 
Terre-Sainte. 

XV.  M.  Brial  a  placé  ici  une  lettre  d'Etienne 
de  Tournai  à  Grégoire  VIII,  qui  n'a  été  que  deux 
mois  souverain  pontife.  Elle  consiste  en  félicita- 
tions sur  son  avènement  et  en  plaintes  sur  les 
troubles  quiagitoient  le  monastère  de  Grandmont. 
Peut-être  auroit-il  élé|)lusconvenablede  lajoindre 
aux  autres  épitres  d'Etienne.  Du  reste,  elle  ne 
sera  ici  accompagnée  que  de  la  simple  mention 
de  deux  lettres  de  Grégoire  VIII  déjà  insérées 
dans  nos  volumes  précédens. 

XVI.  Sous  le  nom  deClémenllII,  Paul  ou  Pau- 
lin Scolaro  gouverna  l'Eglise  depuis  le  1 9  décembre 
1187  jusqu'au  27  mars  1191.  Il  publia  la  croi- 
sade de  i  189,  menaça  la  France  d'interdit,  et  fut 
accusé  par  Philippe-Auguste  de  prendre  goût  aux 
sterlings  d'Angleterre.  Nous  ne  transcrirons  que 
deux  de  ses  épîtres,  publiées  l'une  et  lautre  dans 
la  Gallia  Chrisliana,  et  ayant  pour  objet  les 
affaires  des  religieux  de  Grandmont.  Nous  y  join- 
drons une  lettre  d'Etienne  de  Tournai,  qui  n'a 
point  été  comprise  parmi  celles  de  ce  prélat,  et 
qui  annonce  l'excommunication  fulminée  par 
ordre  du  Pape  contre  Tévèque  de  Troves  Ma- 
nassès.  A  l'égard  des  lettres  pareillement  adressées 
à  Clément  III  par  Richard,  Roi  de  la  Grande- 
Bretagne,  et  par  le  préfet  de  Rome  Thibaud,  il 
n'y  aura  lieu  qu'à  un  renvoi  à  notre  tome  XVII, 
où  elles  .se  lisent. 


XVII.  Hyacinthe  Bobocard  mourut  le  8  jan- 
vier 1198,  après  avoir  été  durant  six  ans  neuf 
mois  et  quelques  jours  le  Pape  Célestin  III.  Il 
excommunia  l'Empereur  Henri  II,  le  Duc  d'Au- 
triche Léopold,  et  le  Roi  de  Léon  Alponse  X.  Il 
cassa  la  sentence  des  évêques  français  qui  a  voient 
approuvé  la  répudiation  d'Ingeburge.  Ce  divorce 
de  Philip|)e-Auguste,  la  croisade,  la  détention  du 
Roi  Richard  en  Allemagne;  les  troubles  élevés 
dans  les  églises  d'Ely,  de  Dol  et  de  Tours,  de 
Chartres,  de  Rouen  et  d'Arles;  enfin  l'accusation 
d'hérésie  intentée  contre  le  Comte  de  Toulouse 
Raimond  VI,  ont  été  les  principaux  sujets  de  la 
correspondance  de  Célestin.  Nous  n'en  impri- 
mons que  sept  pièces,  y  compris  une  lettre  de 
Gautier,  archevêque  de  Rouen  ;  et  nous  faisons 
seulement  mention  de  douze  autres  déjà  contenues 
dans  notre  recueil  :  encore  de  ces  douze  n'en 
comptera-t-on  que  quatre  qui  soient  écrites  par 
ce  pape.  Les  autres  lui  sont  adressées  par  la  Reine 
Adèle,  mère  de  Philippe-Auguste,  par  la  Reine 
d'Angleterre  Eléonore,  |)ar  Absalon,  archevêque 
de  Lunden,  par  le  Roi  Canut,  par  Ingeburge  et 
par  l'évêque  de  Beauvais. 


tîim  islius  epislolam  rcprœsenlamus,  quàm 
prœcedenli  anno  ad  archiepiscopum  Turo- 
nensem  de  Dolcnsi  contentione  scripserat. 
Duas  alibi  jam  à  nobis  exscriplas  Me  me- 
morare  suffîciel,  unam  ad  Anc/los,  alleram 
Januensium,  utramque  de  Terne  Sanctœ 
slata  et  necessilalibus. 

XV.  Hoc  in  loco  prodire  j assit  Brialus       Gregorii  Fiii^ 
quamdatn  ad   Gregorium  Oclavum,    tribus  P^S-  330-331. 
tanU)  mensibus  Romanum  ponlificem ,  Ste- 

phani  Tornacemis  epislolam,  quâ,  poslqaam 
recenlerelecto  gralulalus  est,  Grand imonlen- 
sis  cœnobii  lurbamenlaqueritur.  Melilisfor- 
san  cœleris  Slephani  lileris  consociata  pro- 
diisset.  Vlcumque  sit,  nihil  Me  supereril 
addendum  prœter  litutos  ditarum  Gregorii 
Octavi  epislolarum  in  prœcedentibus  noslris 
volum in  ibiis  editaruni . 

XVI.  démentis    Tertii  nomine ,  Paulus       Clememii  m, 
PaiilUnusve  Sc/wlaris  Ecrlesiœ  prœesse  in-  P'^ô'- 331-333. 
cœpil  anno    1 1 87  decimo-qiiarto  kalendas 

januarii ,desiitsexto hulendasaprilis  M91 . 
Bellum  ille  crucesignattin  indixil,  Francis- 
que sacrorum  interdiclionem  minaliis  est, 
Angliconim  mnnmorum  captas  amore,  si 
famœ  Pliilippoque  Àugusto  rredilar.  Quas, 
non  plures  qaàin  duas,  démentis  epislolas, 
jam  in  Gallia  C^hrisliana  valgatas,  recita-  H-  Instr.  192. 
bimas,  circa  res  Gran'imonlensium  turbatas 
versa ntar.  Ad jiciemaso'nissum  interStepha- 
ni  Tornacensis  epislolas  responsum,  quo  re- 
nancialar  Manassen,  episcopum  Trecensem, 
fuisse,  uli  sumnius  l'ontifex  jusserat,  ab 
ecclesiastica  communione  remolum.  Scriptœ 
verôaddemenlem  euindem,lam  à  Richardo 
Angloram  Kege,  tainà  Romœprœfeclo  T/ieo- 
baldo,  lilerœ,  nolis  duntaxal  erunt  memo- 
randœ,  ad  tomnm  decimum-seplimum,  ubi 
leganlar,  reducibas. 

XVII.  Obi  il  sexto  i  dus  januarii  1198       Cœlestmi  m  , 
Ilyacinthas  Bobocard,  qui  per  sex  annos  P"S-  333-342. 
mensesque  novem  et  dies  aliqaol  Cœleslinus 

Papa  Tertius,  Uenricum  Secandum  Impera- 
torem,  Austriœ  Ducem  Leopoldum,  Alphon- 
sum  Decimum,  Regem  Legionensem,  diris 
voveral;  rescissâ  etiam  Francorum prœsulum 
sententid  quœ  missam  Ingeburgi  comproba- 
verat  repudiam.De  isto  Philippi  divorlio,de 
crucesignalo  e.rercila,de  captiva  apudGer- 
manos  Richardo  Rege;  de  conturbatis  eccle- 
siis,  Elgensi,  Dolensi  et  Turonensi.,  Car- 
note  ii  si ,  Rolhomagensi ,.  Arelatensi  ;  de 
vocalo  denique  in  crimen  impielatis  Rai- 
mando  Sexto,  Tolosano  Comité,  in  Cœles- 
tini  epistotiis  imprimis  agebatar.  Septem 
inde  solammodà  instrumenta  seligemus, quo- 
rum unum  est  Guallerii  arcliiepiscopi  Ro- 
thomagensis.  Alla  verô  duodecim,  in  noslra 
jam  collée tione  exhibita ,  summatim  re- 
censebuntur  ;  è  quibus  quatuor  tantiim  Cœ- 
leslinus ipse  conscripsit.  Rcliquis  nomina 
dederunt  Adela  Philippi  Régis  mater,  Re- 
gina  Britanniœ  magnœ  Eleonora,  Absalon 
archiepiscopus  Lundensis ,  Danorum  Rex 
Canutas,  Ingeburgis,  et  Delvacensis  epi- 
scopus. 
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innncentii  lu,  XVII!.  In  locum  Cœlpstini succcssillnno- 
pag.  342-608.  cenliiis  Tcrlius,  qucm  inler  o.iities  Homanos 
ponlificespoleniissimumexstilissenonleynerh 
dixeris.  Ilic  Anagniœ  Ilernicorum,  nobili 
ComiLumSiçjniœ  (jcnero  nalus,  Lolharii  no- 
mine  in  sc/iolis  Parisinis  Felsinonsibusque 
junior  mullà  studioriim  lande  claruil.  Vix 
lri(jesimum-se]jlimum  vilce  annum alligerat, 
Ciim,ineunle  Christi  m  illeno  cenleno  nonaçje- 
simo-oclavo,  summus  Ponlifex,  sexto  idus 
jamiarias,  elecliis  est,  et  octavo  halendas 
marlii  consecratus.  Exlincto,  paulô  anlè, 
Uenrico  Sexto  Imperatore,  qui  triennem  fi- 
lium  Fridcricum  reliqueral,  duo  simid  Im- 
peralores  renunciati  fuêre  ;  bine  Olho Saxo- 
7ium  Dux,  illinc  P/tilippus  Suevorum.  Ger- 
nianicœ  huic  discordiœ  accesserunl  Hegum 
Angliœ  Franciœquc  inler  se  dissidia,  Piii- 
lippi-Augusti  divorliwn,  reliyionum  apud 
Occilanos  certamina,  crucesiynatoruni  exer- 
cilumn  in  Palœstinam  expeditiones  hosti- 
lesque  advershs  Grœros  principes  excursus, 
improvisumBalduinillandrensisimperium, 
plurimœ  in  Iota  ferme  llalia  retjnorum  novi- 
tales;  quibusquidein  aliisque  id  (jenus  auxi- 
liis  nimiuni  adjurabanlur  ambitiosa  pouti- 
ficis  consilia,  jderiscpie  Uujus  œvi  Itomini- 
bus,  ut  audaciâ,  ila  peritid,  imà  sapientiâ 
prœcellenlis. 

Geslonim  Innoccntii  Terln  litulum pi'œ- 
ferl  anonijma  de  hoc  ponlificalu  e  pi  tome  ; 
Pag.  342-347.  è  qua  pafjinas  quatuor  vel  quinque  Brialiis 
excerpsil,  nihil  aliud  commémorantes  quàm 
missum  Inçjeburfji  repudium,  et  reslitutum 
et,  salagenle  pontifice,  uxorium  regiumque 
honorem.  Vertim  alia  sustinuil  permulla  In- 
nocentius  negotia ,  quorum  quidem  magna 
pars  extra  nostrales annales  ila  excurril,  ul 
non  msi  raptim  obiterve  sil,  in  eis  quas  ex- 
scribemus  epistolis,  perslringenda. 

Incipienle  seculo   decimo- tertio,  Veneti, 

sua  jam  quacumque  diffusa  mercatura  laie 

reges,illamprotnoverelumtnaximesludebanl 

cîim  universa  proph  Eiiropa  vesano  cruce- 

signatcp  religionis  wsln  percita  irepidarel.  Ili 

quinque  aureorum  nummorum  millia  lucrali 

ob    conveclas    in  Orienletn  Chrisliaiiorum 

turmas,   simul  oppidis  polili  in  Dalmalia 

nninitissimis,   iras   ponlificias  flocci  fece- 

runl,  Zarùque  occupalù,   nihil  inlenlatum 

relinquebanl,  quo  mare,  quo  terras  dilione 

Pag.  474.         07nni  lenerenl.  Innocenlium  tandem  ipsum 

plausorem  liabuil  Bijzanlii  expugnatio,  re- 

dipiscendœ  Grœcorum  ecclesiœ  inhianlem, 

quœ  duobus  abhinc  seculis  liomano  se  jugo 

exuerat. Tria  intraunum annum  i20Uregna 

Ponlifex  assignavit,  Joannitio   Valachum, 

Premislao  Bohemicum,  Petro  Secundo  Ara- 

gonense.  Sed,  summà  prœserlim  usus  auclo- 

ritate  quam  eral  claro  génère,  famd,  ingénia, 

apud  Homanos  adeplus,  consulalum  in  urbe 

antiquavit ,  scnalores  sacramento    adegit, 

dilionem  prœfeclo  Iradidil  possidendam,  su- 

premi  denique  jura  principis  ila  sibi  arro- 


XVni.  A  Céleslin  succéda  Innocent  III,  celui 
pent-èlre  de  tous  les  papes  qui  a  exercé  le  plus  de 
puissance.  Il  éloit  né  à  Anagni  en  11  GO,  au  sein 
de  la  famille  des ComtesdeSegni  ;  et,  sous  lenom 
de  Lolliaire,  il  avoit,  dès  sa  jeunesse,  acquis  de  la 
renommée  par  des  succès  brillansdans  ses  études 
à  Paris  et  à  )5ologne.  X  l'âge  de  trente-sept  ans, 
il  fut  élu  souverain  Pontife  le  8  janvier  1198,  et 
sacré  le  22  février.  L'Empereur  Henri  VI  venoit 
de  mourir,  laissant  en  bas  âge  son  fils  Frédéric  ; 
on  élut  à-la-fois  deux  chefs  de  l'Empire,  Ollion 
de  Saxe  et  Philippe  de  Souabe.  Ces  dissensions 
dans  le  corps  germanique,  les  querelles  des  Rois 
d'Angleterre  et  de  France,  le  divorce  de  Philippe- 
Auguste,  les  troubles  religieux  du  Languedoc, 
les  expéditions  en  Palestine,  les  hostilités  des 
croisés  conlre  les  princes  grecs,  et  l'installation 
de  Baudouin  sur  le  trône  de  Constantinople,  de 
nouveaux  règnes  dans  presque  tous  les  étals  d'I- 
talie, et  quelques  autres  circonstances  politiques, 
concouroient  à  favoriser  les  entreprises  d'un  pon- 
tife habile  et  ambitieux,  l'un  des  hommes  les  plus 
éclairés  de  son  siècle. 


On  a,  sous  le  titre  de  Gesta  Innocenta  Tertii, 
une  chroui(|ue  anonyme  et  abrégée  de  son  ponti- 
ficat. M.  Brial  en  a'  extrait  quatre  à  cinq  pages, 
mais  qui  ne  concernent  que  la  répudiation  d'In- 
geburge,  et  les  moyens  employés  par  Innocent 
pour  rendre  à  celte  princesseses  litres  d'épouse  et 
de  reine.  Innocent  lll  s'est  mêlé  de  bien  d'autres 
alliiires,  dont  plusieurs  sont  tellement  étrangères 
à  la  France,  qu'il  n'en  sera  fait  que  des  mentions 
incidentes  dans  les  lettres  que  renfermera  ce 
volume. 

Au  commencement  du  xui.'  siècle,  les  Véni- 
tiens, déjà  puissanspar  leur  commerce,  profitoient, 
pour  l'étendre,  des  vastes  mouvemens  (ju'impri- 
moil  l'enthousiasme  des  croisades.  Ils  gagnèrent 
cinq  mille  écusd'or  à  transporter  l'armée  chré- 
tienne en  Orient,  conquirent  en  Dalmalie  des 
places  imposantes,  et,  sans  s'inquiéter  des  ana- 
ihèmes  lancés  par  le  Pape  sur  leur  république, 
s'emparèrent  de  Zara,  en  continuant  de  se  forti- 
fier et  de  s'agrandir  de  toutes  parts.  Innocent  finit 
par  applaudir  à  la  prise  de  Constantinople,  dans 
res|)oir  de  reconquérir  l'église  grecque  échappée 
depuis  deux  siècles  à  la  domination  romaine.  Il 
décerna  en  1204  trois  couronnes  royales  :  a 
Joannice,  celle  de  Valachie;  à  Prémislas,  celle 
de  Bohènie;  à  Pierre  If,  celle  d'Aragon.  Mettant 
surtout  à  profit  l'ascendant  que  sa  naissance,  sa 
réputation,  ses  talens,  lui  donnoient  sur  les  Ro- 
mains, il  abolit  chez  eux  le  consulat,  reçut  les 
sermens  de  leurs  sénateurs,  donna  l'investiture  à 
leur  préfet  :  c'étoit s'arroger  les  droits  impériaux  ; 
et  cette  époque  est  remarquée  par  Muralori  (aj, 
comme  celle  où  l'autorité  des  empereurs  a  tout-à- 
fait  disparu  dans  Rome.   Les  cités  voisines  recon- 


(a)  Spild  quà  l'ultimo  [iato  l'autorità  degli  Augusti  in  Roma.   Muralori,  Annali  d'Italia,  ann.  il98. 


PR;EFAT10. 


XXXIX 


mirent  Innocent  ponr  leur  souverain  :  il  conçut 
l'espoir  d'acquérir  Ravenne  qui  lui  manquoit  en- 
core, d'assujettir  de  plus  en  plus  les  Deux-Siciles, 
et  de  les  empêcher  d'avoir  pour  maître  le  chef  de 
l'empire.  Tuteur  du  jeune  Frédéric  II,  il  lui  ôta  le 
titre  de  Roi  des  Romains,  et  les  prérogatives  atta- 
chées à  la  couronne  sicilienne.  Entre  les  deux  élus, 
Othon  et  l^hilippe  de  Souabe,  il  préféra  le  premier, 
et  saisit  cette  occasion  de  déclarer  que  le  jugement 
de  toutes  les  causes  de  cette  nature  appartenoit  au 
saint-siége.  Après  la  mort  de  Philippe  de  Souabe, 
la  (ille  de  ce  prince  devint  l'épouse  d'Olhon,  qui, 
réunissant  par  cette  alliance  tous  les  droits  et 
tous  les  sufi'rages,  se  crut  assez  fort  pour  refuser 
au  Pape  l'héritage  de  la  Comtesse  Mathilde.  Inno- 
cent excommunia  Othon,  lui  opposa  Frédéric  H, 
et  recueilli!  une  partie  des  fruits  du  triomphe  de 
Philippe-Auguste,  quand  la  bataille  de  Bouvines 
eut  entraîné  la  chute  d'Olhon  IV,  et  assuré  la 
prépondérance  du  parti  de  Frédéric  II. 


Le  Pape  n'avoit  point  hésité  à  s'ériger  en  juge 
suprême  entre  les  Rois  de  Franco  et  d'Angleterre, 
armés  l'un  contre  l'autre.  Il  leur  ordonnoit  il'as- 
sembler  les  évèques,  les  abbés  et  les  grands  de 
leurs  états,  pour  tlélibérer  sur  la  paix  et  aviser  aux 
moyens  de  rétablir  les  églises  et  les  abbayes  que 
la  guerre  avoit  maltraitées.  En  vain  Philippe-Au- 
guste répondoit  qu'il  n'appartenoit  point  au  Pape 
de  se  mêler  des  querelles  des  Rois,  nisintoutde 
leur  signifier  de  telles  ordonnances;  en  vain  des 
seigneurs  ajoutoient  que  l'ordre  de  faire  la  paix, 
intimé  par  un  évêque  de  Rome,  n'étoit  qu'une 
raison  de  continuer  la  guerre  :  Innocent  répliquoit 
qu'en  sa  qualité  de  chef  de  l'Eglise  il  avoit  le 
droit  d'interdire  lesguerres  injustes. C'étoit,  comme 
l'a  remarqué  Fleury,  se  déclarer  le  juge  de  toutes 
les  querelles  politiques,  et,  à  proprement  parler, 
le  seul  souverain  dans  lemonde.  Philippe-Auguste^ 
quoiqu'il  eût  repris  le  cours  de  ses  conquêtes, 
craiguoit  d'irriter  un  pontife  déterminé  aux  plus 
audacieuses  entre|)rises  :  il  usa  de  ménagemens 
par  lesquels  il  retarda  et  n'évita  point  une  excom- 
munication nouvelle.  Ce  fut  un  des  derniers  actes 
d'Innocent  III,  qui,  après  avoir  prétendu  récon- 
cilier les  deux  Rois,  rallumoit  entre  eux  la  guerre, 
ainsi  que  nous  allons  l'exposer  en  peu  de   mots. 

Le  temps  n'étoit  plus  où,  pour  [)unir  l'indoci- 
lité de  Jean -sans- terre ,  Innocent  fraj^poit  la 
Grande-Bretagne  d'un  interdit  général,  excom- 
muuioit  le  monarque,  délioit  ses  sujets  de  lem-s 
sermens,  et  concédoitson  royaume  à  Philippe- Au- 
guste. Philippe  avoit  imprudemment  accepté  cette 
étrange  faveur,  et  signalé  sa  reconnoissance  en 
rappelant  Ingeburge  près  du  trône.  Mais,  tandis 
qu'il  se  disposoit  à  recueillir,  les  armes  à  la  main, 
les  fruits  de  la  libéralité  du  Pontife,  le  légat  Pan- 
dolfe  arrivoit  en  Angleterre,  et,  profitant  de  l'efFroi 
du  Prince  déposé,  il  lui  ofiVoit  les  moyens  de  re- 
couvi'er  sa  couronne  en  la  recevant  en  pur  don 


gavit  omnia,  iil  extremximin  Romaspirilum 
hoc  polissimum  tcmpore  cfflavisse  Germano- 
rum  Impcratonœipoleslas  Muralorio  viclea- 
lur.  Idem  hmocmtio  obsec/uiuin  vicinœ  ci- 
vilales  prœslahanl:  dceral  liavenna,  mox,  ut 
sperabalur,  adquirenda,  donec  lUraque  Si- 
cilia,  astrtctiori  in  dies  vinnilo  ecclesiœ 
mancipata,  civili  imperio  pjenilùs  eximere- 
lur.  ErfjôFndericum  Sccundum,  cujus  tute- 
lam  susceperal,  Pontifex  tum  Hcyis  Romano- 
rum  titulo,  tum  addiclis  janipridem  Siculœ 
coronœ  juribusspoliabal.  Inicr  duos  deimpe- 
rio  lilifjanles,  Olhonem  Suevumque  Pliilip' 
jntm , priori  causamadjudicav  it  ,quà  quidem 
arrepldoccasione ,  d  icendasomnes  /iiijusmodi 
sen'.enlias  sedi  apostolicœ  vindicabal.  De- 
funclo  Suevorum  Duce  Philippo,  filiam  ejus 
uxorem  duxitOllw,  qui,  conciiintis  per  lias 
mifilian  omuibwi  suffraf/iis,  saiis  propriis 
viribus  conpdil  ul  Ponlifici  Mathildisliœrc- 
dilatem  repelcnti  resislerel.  Tum  vero  Inno- 
centius  Olhonem  sacris  inlerdicere,  Frideri- 
cuni  suscitare  iniprrii  rompriitorem,  eâque 
urte  Victor  iam  Ph  ilippi  A  uyiisti  Bovinenscm, 
fractis  Othonianis  parlibus,  prœvalcutibus 
Fridericianis,  ipsimel  fiomano  ponlificio 
quœsliim  facere. 

Anfjlicv  Franciœque  Reyiim  bel  la  itivicem 
nioventivm  se  Pontifex  judicem  consliliiere 
nultus  dubitavrral  Jubcbat  coire  utriusque 
regni  episcopos,  abbalcs,  magnâtes,  de  pace 
acturos,  illala  ccclesiis,  grassante  bello, 
dctriinentasarcire  conaluros.  Frustra  nega- 
bal  Philippus  Auguslus  Romani  saccrdolis 
esse  Rrgum  sese  immiscere  dissidiis,  talia- 
que  civiles,  interrixas  aut  moliri,aut  ctiam 
imperare  ;  frustra  optimates  eo  ipso  in  bellum 
nitebaiilur,  qiiôd  esset  ab  Italo  episcopove- 
titiim  :  reponcbat  ille  sibi  siuiimo  Ecclesiœ 
prœsidi  ccmpelcrc  injusla  qureque  prœlia 
prohibendi  officium.  Quo  sam  paclo  tolius 
politici  ordinis  scjactabat  arbitrum,  mode- 
ralorem,  imù  dominum,  tdi  Claudius  Fhmry  Hist.  ccclés. 
animadvertit.  Pliilippus,  licî't  rrduce  vie-  '•  ^vxvi,  n.  60  ; 
torid  dilataloque  imperio  superbus,  iram  '  '"'""•'''  "■  ^• 
ponlificis  exlrema  ausuri  extimuil,  et  tem- 
peratis  caulh  ralionibus  ita  usus  est,  ut 
novam,  (pue  imminebat,  execrationem  nio~ 
raretur,  non  denique  vilaret.  Mcmoralur 
illa  inter  ultima  Innocenta  facinora,  qui 
amborum  Regum  dictus  quondam  concilia- 
tor,  quomodo  eorani  animos  dissociavcrit, 
sumus  brevissimè  narratur-i. 

Transvectum  eral  tempus  quo  indoctus 
Romana  ferre  juga  Joamies  Anglus,  pœnas 
dabat  gravissimas,  inlerdicto  à  sacris  omni 
populo,  solutù  subditorum  pde,  concessâque 
Francorum  Régi  Britanniâ.  Enorme  hoc  in- 
cautus  beneficium  acceperal  Pliilippus,  ac- 
cepiique  memor,  dimissam  Ingcburgim  ad 
regium  torum  revocaveral.  Dum  autemarmis 
pontificia  doua  occupareparabat,ecceappul- 
sus  repente  Anglicis  oris  legatus  sacerPan- 
dulfus,  trepido  depulsi  Joannis  pavore  abu- 
sus,recuperandamei  ,modàex  aima;  Ecch'sice 
munificenlia  teneret,  coronam  pollicebatur. 
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Igilur  Joanncs  se  aposlolicœ  sedi's  clienlem 
benefîciarium  proplcri  ;  annuwn  spondere 
innocetitii  iJi,  mille spUbraium  arfjonlearum  vectitjal,  pro 
l  XV,  epàt.  77.  Anglia  septrngentarunijpro  llibernia  treceji- 
Hjmer,  I.  57.  tarum.  LcyatuSyposl  prœceplam  Inijiis  pe- 
cuniœ  parlent, coronam  sceplnimque  quinque 
dierumspalio  retinere,  necantePrincipi  Bri- 
lanno  dimitlere  quàm  ille  se  bonis  indebilis 
donalum  açjnoveril;  lus  peractis,  transire  in 
Galliam,  ibiqiie  dislrielim  inhibere,  ne  quis 
Angliam  illam  laeessereaudeat, citi  Romana 
Ecclcsiapeculiarimodocœperitpalrocinari. 
Responsum  à  Philippo  est,  fuisse  arma 
nonnisi  inslicjanle  Innocenlio  sumpta,  vicies 
cevlcna  nummorum  milliaprobelli apparalu 
expensa,  classem  miperrimè  instructam ,  na- 
viumslalionem  prope  Gesoriacum  indidam, 
lue  exspeclari  copias  Dubrim  invehendas, 
jam  non  dari  relrocedendi  locum.  Atlamen 
conlifjit  ul  eliamposl Rovinetisem  Fran^orum 
victoriam  Driiannus  quinquenncs  inducias, 
roganlePontIfice,  inipetrarel.  Ipsiinel  inlereà 
Angli,ne(/kctis  fnnocrnlii  minis,  Joannem 
régna  delruserunt,  Liidocic»,  Philippi  Aii- 
gusti  filio,  principalinn  offerenles.  Veluil 
Pontifex  ne  filiits  palerve  regniim  sacro- 
sanctœ  sedi  muncipalum  invaderent.  Pater 
sacrilegam  ,  judice  Româ  ,  expedilionem 
iv)probare  visiis  est, qui  nihilominiis  onaiia, 
quibusea  capesseretur, instrumenta  subminis- 
travil.  Filiusconscenditnavem  lillos  excom- 
pacto  agerc  nimnim  summus  Ecclesiœ  prœ- 
ses  intellexil,  et  utriqiw  mata  prccatiis  est. 
Penitiis  jam  in  possessionem  Brilanniœ  ma- 
joris  Ludovi eus  ferme  venerat,  cîim  Joannis 
interitus  animas  negoliaque  in  alias  )-ationes 
abduxil.  Postposuerunt  Angli  Francigenam 
sua  ipsorum  civi,  Principi  patria  in  tellure 
nalo  et  adolescenll  ;  sicque  iîiclfnatis  in  dies 
Gallorum  in  Britannia  rébus,  nullum  ad- 
verstiseosmodum  Innocenlius  retinuit.  Inter 
vehementissimas  quibus  in  eos  invehebatur 
exsecrationes,  acerbà  ipse  febri  correptus 
est,  quœ  paralysin  mortiferumquc  lel/iargum 
induxil.  Obiit  decimo-septimo  kalendas  au- 
gusti.  annos  nalus  quinqvagiiita-icx,  geslo 
per  octodecim,  cum  7nensibus  decem,  diebus 
îiovum,  suprême  ponlificatu. 

Fuerat  ab  illo  cruce  signatarum  expedi- 
lionum  nomen  bellis  omnibus  Ronmnœ  di- 
tioni profuturis  affixum.  (Juippe  dihexper- 
ius  quanta  polestale  sermonis  fallacim pollc- 
rent,  suis  cogebat  consiliis  politicis  inservire 
prœstigiosam  vocem  quœ  atmis  abhinc  cen- 
tumdrcemque  orbem  commovere  assueveral. 
Cruceni  igilur  adversùs  Angliatn,  cum  essel 
Joanncs  solio  delrudendus ;  crucem  contra 
dissidentes  inter  se  Hungaros,  ul  pontificiâ 
auclorilate  conquiescerent  y  crucem  contra 
NorvegiœRegem  tanquam  imperio  indignum; 
crucem  prœsertim  adversùs  Albigensem  liœ- 
resim,  quâ  Iota  conflagrabal  Occilania,jus- 
seial  iindequaqve  suscipi.  Salis  su/  erquc  de 
Tolosano  Comité  diximus,  Raimundo  Sexto, 
quem,  sacris  ab  Innocenlio  interdictum, 
"ynodus  Laleranensis  bonis  cxuit,  Simoni 


de  l'Eglise.  Jean  se  déclara  le  vassal  du  saint-siége, 
et  promit  de  payer  une  redevance  annuelle  de 
mille  marcs  d'argent,  sept  cents  pour  l'Angleterre, 
trois  cents  pour  l'Hibernie.  Pandolfe,  après  avoir 
pris  un  à-compte  sur  ce  tribut,  garda  pendant 
cinq  jours  la  couronne  et  le  sceptre,  consentit  en- 
suite à  les  offrir  au  Prince  anglais  comme  un  bien- 
fait tout  gratuit,  et  passa  en  France  pour  interdire 
toute  entreprise  contre  un  royaume  qui  venoit 
d'être  placé  sous  la  protection  spéciale  de  l'Eglise 
romaine.  Philippe-Auguste  répondit  qu'il  n'a  voit 

f)ris  les  armes  qu'à  la  sollicitation  du  Pape;  que 
es  préparatifs  de  cette  guerre  coûloient  deux  mil- 
lions; qu'une  flotte  récemment  équipée,  et  en 
rade  auprès  de  Boulogne,  attendoil  les  troupes 
destinées  à  descendre  à  Douvres;  qu'il  n'étoit  plus 
temps  de  reculer.  Cependant,  même  après  la  ba- 
taille de  Bouvines,  Innocent  obtint  encore  pour 
Jean-sans-terre  une  trêve  de  cinq  ans.  Ce  furent 
les  Anglais  qui,  dans  cet  intervalle,  prononcèrent 
eux-mêmes,  au  mépris  des  anathèmes  de  Rome,  la 
déchéance  de  leur  monarque,  en  offrant  sa  cou- 
ronne à  Louis,  fils  de  Philippe-Auguste.  Le  Pape 
défendit  au  père  et  au  fils  d'envahir  les  étals  d'un 
Prince  feudataire  du  saint-siége  apostolique.  Le 
père  affecta  de  désapprouver  une  concjuête  que 
home  jugeoil  sacrilège,  et  ne  laissa  pas  néanmoins 
de  fournir  tous  les  moyens  de  la  tenter.  Le  fils 
s'embarqua  ;  et  le  Pontife,  voyant  trop  qu'ils  étoient 
d'intelligence,  les  excommunia  l'un  et  l'autre. 
Louis  achevoit  de  .se  mettre  en  possession  de  la 
Grande-Bretagne,  quand  la  mort  de  Jean  imprima 
d'autres  directions  aux  esprits  et  aux  aflaires.  I>os 
Anglais  préférèrent  un  jeune  Prince  né  au  sein  de 
leur  nation  ;  et,  le  parti  des  Français  s'aflbiblissant 
de  jour  en  jour,  Innocent  ne  garda  plus  de  me- 
sure avec  eux.  Au  milieu  des  violens  anathèmes 
dont  il  les  accabloil,  il  fut  saisi  d'une  fièvre  qui, 
en  fort  |)eude  temps,  amena  une  paralysie  et  une 
léthargie  mortelle.  Il  evpira  le  1G  ou  le  17  juillet 
1216,  âgé  de  cinquante-six  ans,  ayant  régné  sur 
l'Europe  durant  dix-huit  années,  dix  mois  et  neuf 
jours. 


C'éloit  lui  qui  avoit  appliqué  le  nom  de  croi- 
sades à  toutes  les  expéditions  quidevoient  tourner 
au  profit  de  la  cour  de  Rome.  Connoissanl  la 
puissance  des  artifices  et  des  illusions  du  langage, 
il  faisoit  servira  ses  principaux  desseins  polilicjues 
le  prestige  d'une  expression  qui  depuis  cent  dix 
ans  étoil  en  possession  d'ébranler  le  monde.  Il 
avoit  donc  ordonné  une  croisade  contre  l'Angle- 
terre, quand  il  s'agissoit  de  détrôner  Jean  ;  une 
croisade  contre  les  Hongrois,  lorsqu'il  se  consli- 
tuoil  juge  de  leurs  dissensions  intestines;  une 
croi.sade  contre  un  Roi  de  Norvège,  qu'il  décla- 
roit  indigne  de  régner;  mais  surtout  une  croi- 
sade contre  la  secte  albigeoise  répandue  dans  tout 
le  midi  de  la  France.  Nous  avons  assez  parlé  du 
Comte  de  Toulouse  VI,  excommunié  par  Inno- 
cent, et  dépossédé  par  le  concile  de  Latran  de 
1215,  au  profit  de  Simon  de  Montfort.  11  nous 

suffira 
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sufiîra  d'ajouter  quece  pape  est  qiielqiiefoisdésigné 
comme  le  fondateur  de  l'Inquisition.  A  la  vérité, 
Lucius  m,  dès  1184,  avoil  ordonné  aux  évêques 
de  rechercher  les  hérétiques  et  de  les  livrer  au 
bras  séculier;  mais  ce  premier  germe  d'une  insti- 
tution si  formidable  s'étoit  peu  développé  avant 
l'époque  où  Innocent  III  envoya  deux  moines  de 
Cîleaux  en  Languedoc,  enjoignant  aux  princes 
de  procéder  contre  les  Albigeois  que  dénonce- 
roient  ces  missionnaires,  et  aux  peuples  de  s'armer 
contre  les  princes  qui  se  montreroient  indociles 
ou  trop  peu  zélés.  Les  fonctions  de  ces  premiers 
ministres  des  vengeances  pontificales  avoienl  ac- 
quis assez  d'éclat  en  1215,  pour  être  solennelle- 
ment approuvées  dans  le  concile  deLatran.  Si 
l'Inquisition  a  pris  sous  les  pontificats  sui  vans  plus 
de  consistance,  c'est  en  celui-ci  qu'elle  a  com 
mencé  de  s'établir. 

On  vient  de  voir  qu'Innocent  III  a,  durant  plus 
de  dix-huit  ans,  gouverné  réellement  l'Europe 
entière,  et  il  n'est  pas  nécessaire  d'en  dire  davan- 
tage pour  faire  sentir  l'importance  historique  de 
sa  vaste  correspondance.  Le  recueil  de  ses  lettres 
est  distribué  en  dix- neuf  livres,  qui  représentent 
les  dix-neuf  années  de  son  pontificat.  Baluze,  en 
1682,  en  a  publié  une  édition  qui  renferme  les 
deux  premiers  livres,  le  cin([uième  incomplet,  le 
dixième  et  les  six  suivansavec  queIc[uesaddilions. 
On  doit  à  La  Porte  du  Theil  la  publication  du 
troisième  livre,  de  ce  qui  manquoit  du  cincjuième, 
des  quatre  qui  le  suivent,  et  de  quelques  fragmens 
des  trois  derniers.  C'est  en  continuant  la  collection 
des  chartes  et  diplômes  commencée  par  de  Bré- 
quigny,  que  Du  Theil  a  fait  imprimer  ces  épitres, 
qui  peut-être  ne  sont  pas  là  très-convenablement 
placées.  Il  les  publioit  moins  d'après  les  registres 
originaux  conservés  aux  archives  du  Vatican  que 
d'après  la  copie  particulièrequ'enavoif  fait  prendre 
la  maison  Conti,  à  laquelle  on  rattache  l'ancienne 
branche  Segni  (aj,  famille  d'Innocent  lit  lui- 
même.  Du  reste,  cette  édition  n'a  été  ni  achevée  ni 
conservée  avec  assez  de  soin  :  beaucoup  de  feuilles 
s'en  sont  égarées  ou  dispersées  ;  et  il  est  difficile 
d'en  rencontrer  des  exemplaires  complets.  On 
auroit  encore  besoin  de  recourir  aux  registres  et 
manuscritsoriginaux,  qui  fourniroient,  s'ils  étoient 
plus  accessibles,  plus  de  quatre  mille  épitres  de  ce 
pontife  :  ce  neseroit  que  deux  cent  dix  par  année  ; 
il  est  probable  qu'il  en  écrivoit  davantage.  Mais 
nous  n'avonsà  considérer quecelles  quiconcernent 
l'histoire  de  France,  et  qui  se  réduisent  à  trois  cent 
douze,  ou  même  à  deux  cent  soixante-el-qua- 
lorze,  déduction  faite  de  trente-huit  qui  ne  sont 
pas  de  lui. 


Entre  les  auteurs  ou  signataires  de  ces  trente- 
huit  lettres  entremêlées  à  celles  d'Innocent,  parce 
qu'elles  lui  sont  adressées,  on  dislingue  Philippe 
Auguste,  la  Reine  Ingeburge,  les   barons  français 


de  Monte forti  addiclis.  Quid  qiiàd  pontifex 
ille  quibusdam  videatur scelerosœ Inquisitio- 
nis  inventor!  Requidem  ipsà,jam  edixerat 
anno  \  \  84  Lucius  Terlius  ut  episcopi  hœre- 
ticos  curiosiîis  cxquisilos  civilimagistratui 
pleclendos  Iradcrent;  sed  exigua  fuerant  exi- 
tialis  instilui  incrementa  anlequam  duos 
Cistercienses  nionachos  in  Occitaniam  Inno- 
centius  millerel,  prasscriplo  mandansprinci- 
pibus,  ut  iti  Albit/enses,  quotquot  ab  istis  ex- 
ploratoribus  detegerentur,  immisericorditer 
sœvirent;  populis,  ut  principes  ipsos  dicta 
miniisaudientesarmisaggrederentitr.  Prima 
hœc  l?ujuisilorum,  pontijîciœ  ultionis  minis- 
trorum,  munia  anteatmum  1215  adeà incla- 
rueranl,  ul  solemni  Laleranensium  patrum 
assensucomprobari  meruerinl.Creverit  pro- 
pè  in  immensum posteriori  œvo  Inquisitio  :  at 
cerlè  hoc  exorsaminstitulamque  jure  dixeris. 

Indesatis/iquet  fuisse  lolamper  annosplus- 
quàni  duodeviginti  Europam  unius  reverâ 
Innocenta  arbitrio  gubernalam  ;  neque  pluri- 
bus  verbis  opus  est  ut  persentiscant  viri 
historiarum  studiosi.  quanti  momenti  sit 
amplissima  tanti  pontificis  supellex  episto- 
lica.  Libris  illa  undevicenis  disperlita  con- 
tinelur,  quot  sunt  pontificalûs  anni.Primum 
secundumque,  quinti  parlem  aliquam,  deci- 
mum  sexque  sequentes,  cum  additamenlis 
quibusdam  edidit  an?io  1682  Baluzius.  Pro- 
dièrc  terlius  integerque  quinlus,  cum  subse- 
quentibus  quatuor  et  aliquottrium  ultitnorum 
fragmentis,  cura  doctissimi  La  Porte  du 
Thei\, qui  incœptam  â  Brequignio  diploma- 
tum,cliartarum,wonumenlorum,adresFran- 
cicas  spectantium,  collectionem  persequens, 
toi  anecdolas  Innocenta  epistolas,  quarum 
forsan  non  erat  htc  locus,  attexebat.  Illas 
vulgabat  plerasque  ad  fidem  non  tamprimi- 
genoriumquiinValicanoarchivoasservantur 
Regestorum,  quàm  pecuHariseo-empli  quod 
excribendumcuraveralincly  tadeComxùhns 
famiUa,  rujus  cum  anliqua  Signianorum 
gente,  unde  ipse  Innoccntius,  memoratur  co- 
gnatio.  Cœterùm  contigit  ut  opus  necpenilùs 
absolverelur  nec  salis  accurale  servaretur  ; 
hinc  dissipatis  foliis  compluribus,  expleta 
nancisci  exempta  non  omni  quœrenti  dalur. 
Etiamnum  esset  ad  archelypa  instrumenta 
recurremlum,  quce,  siadilu  forent  faciliora, 
plus  quàm  miÛia  harumce  epistolarum  qua- 
tuor supjpedilarenl  ;  qui  ppe  longe  plures  quàm 
decem  et  ducentas  unoquoque  anno  conscrip- 
tas  fuisse  credibile  est.  Sed  ex  solummodô 
nobis  erant  respiciendœ  qws  res  Francicas 
allingebanl,  numéro  trecenkn  et  duodecim, 
vel  poliîis  ducentœ  et  septuaginta  quatuor, 
deductis  octo  et  Iriginla  quœ  innocenta  non 
sunt,  miscentur  verô  Innocentianis,  utpote 
hune  ad  pontificem  datœ. 

Inter tiomina  quœ  iis pnescriplalegentur , 
spectatissima  (runt  Philippi-Augusti,  Ré- 
gime Ingeburgis,  magnatum  Francis  cruce- 
signatorum,   Germanie  Principum,  Régis 


(rt)    Voyez  Moréri,  art.  Conti. 
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Angloriim  Richardi  ,Simonis  de  Monte  for  ti, 
Arnaldi  Cisterciencis,  Ilenrici  Constanlino- 
poleos  post  Balduinum  Imperatoris,  Simt 
reliqui  ferh  omnes  ecclesiastici  viri,  car- 
dinales, episcopi,  ahbates,  cœnohilœ. 

Qttas  Innocenta  ipsius  epislolas  numéro 
27Ûtomus  hic  noster  exhibebil,  duas pariter 
in  c lasses  licerei  dioidere  :priorum  ad  Prin- 
cipes, maijislralus ,  civilalum  administros  ; 
alterarum  ad  ecclesiasiicos  homines.  In  hoc 
posteriori  ordine  septuaginta  centumque  re- 
scriplanumeraveris,quorumtrcdecimaduni- 
versos  Franciœ  clericos;  in  priori  quatuor  et 
centum,  videlicetad  Philippum-Auguslum 
quatuor  et  quadrayinta,cœtera  ad  Ingebur- 
gim,ad  Blancham  Campaniœ  Comitissam  : 
ad  Foricalcarii,  Monlis-pcssulani,  JSiver- 
narum  dynastas,  Tolosanum  Comilcm  Rai- 
mundum  Sexlum,  Simonem  de  Monleforli, 
etcruce-signatos  optimates;  ad  Constantino- 
polilanos  Imperatores  A  lexium,  Balduinum, 
llenricum  ;  ad  Joannilium,  Olhonem  Impe- 
ratorem,  Germaniœ  magnâtes,  Anglorum 
Reges  Richardum  ac  Joannem  ;  Aragoniœ 
Muriam  Rcginam,  Pelrum  Regem  ;  pos- 
tremà  ad  diversos  publias  ojpciis  fungentes 
viros  et  ad  civilia  qusedum  collegia. 

Tôt  epislolarum  argximenta  recensere  ten- 
tanlibus,  delincanda  nobisessct  universafere 
undeviginli annorum  historia.  Ibi  prinnim 
se  ad  Pétri  sedem  evectum  Francis  renunciat 
Innocentius,  singularem  ipsis  benevolentiam 
prœcipuumque  amorem  pollicetur;  sed,  in 
subsequentibus  literis  vel  prœscriptis,  nulla 
mora  est  quin  à  prcevia  promissione  facta 
discrepent.  Initium  simuliatum  facit,  cîtm 
iûtum  à  sacris  regnum  interdicit,  ut  Regem 
ad  revocandam  Ingeburgim  adigat.  Vulte- 
tiam  censuris  ecclesiasticiscogi  Philippum, 
ut  cedat  bonis  ab  Autissiodorensi  prœsule  re- 
chis  mortuo  derelictis,  suumqiw  deserat  jus, 
vacante sede, regium.  Jubet  imprimisvexari 
Judasam  gentem,  exscindi  Albigensem,  ferri 
opcmcruce  signatis  TerramSanclamrecupe- 
raturis,ubique  Régis  potestatem  ac  exercitus 
tuendis  promovendisque  piontifîciis  rébus  in- 
servire.  Quœcumque  negotia  agitantur,  dis- 
sidia  flagrant,  omnia  Innocentius  scriptitan- 
do  dirimit.  Ipsius  est  lites  componere  quas- 
libet  inter  Franciani  et  Angliam,  Comitem 
Flandrensem  et  Philippum- Augustum,  cpis- 
copum  Autissiodorensem  et  camerarium  re- 
gium, Pessidanos  et  Regem  Aragoniœ,  Mas- 
silienses  et  Ilugonem  de  Bauciaco,  Vizelia- 
cos  et  Comitem  Nivernarum,  ecclesias  Tu- 
ronensem  et  Dolenseni,  Bituricensem  et  Bur- 
digalensem.  Normannorum  ipsorum  se  ri- 
xis  interponit  etbona  apud  eos  publicari  vitio 
ducil.lllumcurissollicitanthincGrandimon- 
tensium    clericorum    lamenta,  vindicanda 
quœdam  abbati  monachisque  Sancti-Yedasti 
jura  ;  illinc  prœsulum  conteniiones  acerbœ, 
nioresve    ad    mollitiem    lapsi.     Constituit 
quœsiiones  de  gestis  episcopi  Narbonensis 
Berengarii  ,  et   Burdegalensis     archiepi- 


croisés,  des  Princes  allemands,  le  Roi  d'Angle- 
terre Richard,  Simon  de  Montfort,  Arnauld,  abbé 
de  Cîleaux,  Henri,  Empereur  de  C^onstantinopie 
après  Baudoin.  Presque  tous  les  autres  sont  des 
personnages  ecclésiastiques,  cardinaux ,  évèques, 
abbés  ou  moines. 

Les  deux  cent  soixanle-et-qualorze  lettres  d'In- 
nocent lui-même,  qui  vont  être  inséi'ées  dans  ce  vo  • 
lume,se  diviseroient  pareillement  en  deux  classes, 
selon  qu'elles  s'adressent  ou  à  des  Princes,  des 
magistrats,  des  odiciers  publics,  ou  à  des  hommes 
d'église.  On  compteroit  cent  soixante-et-dix  pièces 
de  ce  dernier  genre,  y  compris  treize  à  tout  le 
clergé  français;  et  cent  quatre  du  premier,  savoir, 
quarante-quatre  à  Philippe-Auguste,  le  surplus  à 
Ingeburge,  à  Blanche  Comtesse  de  Champagne; 
aux  seigneurs  de  Forcalquier,  de  Montpellier,  de 
Nevers;  à  Raimond  VI  Comte  de  Toulouse,  à 
Simon  de  Montfort,  aux  barons  croisés  ;  aux  Em- 
pereurs de  Constantinople  Alexis,  Baudouin  et 
Henri;  à  Joannice,  à  l'Empereur  Othon,  aux 
princes  d'Allemagne;  aux  Rois  d'Angleterre  Ri- 
chard et  Jean  ;  à  Marie  Reine  d'Aragon,  à  Pierre 
Roi  d'Aragon,  à  divers  hommes  d'étal,  et  à  des 
corporations  civiles. 


Si  nous  entreprenions  d'indiquer  les  sujets  de 
tant  d'épitres,  nous  aurions  à  retracer  ou  à  par- 
courir l'histoire  entière  de  ces  dix-neuf  années. 
Innocent  IH,  en  annonçant  son  élection,  promet- 
toit  à  la  Iranceune  bienveillance  particulière,  une 
prédilection  intime;  mais  la  suite  de  ses  lettres  ou 
ordonnances  ne  tarda  point  à  démentir  celte  dé- 
claration préliminaire.  11  commence  par  jeter  un 
interdit  sur  le  royaume,  alin  de  forcer  le  monarque 
à  reprendre  la  Reine  Ingeburge.  Il  le  veut  con- 
traindre aussi  par  des  censures  ecclésiastiques  à 
se  dessaisir  des  biens  d'un  évêque  d'Auxerre  dé- 
cédé, à  renoncer  au  droit  de  régale  sur  cette  pré- 
lalure.  Mais  sur-tout  il  lui  prescrit  de  persécuter 
les  juifs,  d'exterminer  les  Albigeois,  de  seconder 
les  expéditions  à  la  Terre-Sainte,  d'employer  par- 
tout son  pouvoir  et  ses  armes  à  la  défense  des  in- 
térêts du  sainl-siége.  Toutes  les  affaires  qui  s'a- 
gitent, tous  les  démêlés  qui  s'élèvent,  des  épîtres 
d'Innocent  les  apprécient  et  les  décident.  C'est  lui 
qui  prononce  entre  la  France  et  l'Angleterre,  entre 
le  Comte  de  Flandre  et  Philippe- Auguste,  entre 
l'évêque  d'Auxerre  et  le  camérierduRoi;  entre  les 
habitans  de  Montpellier  et  le  Roi  d'Aragon,  de 
Marseille  et  Hugues  de  Baucy,  de  Vezelai  et  le 
Comte  de  Nevers  ;  entre  les  églises  de  Tours  et  de 
Dol,  de  Bourges  et  de  Bordeaux.  Il  intervient  dans 
les  querelles  des  Normands,  etcondamne  chez  eux 
les  confiscations  de  biens.  Les  plaintes  des 
clercs  de  Grandmont,  les  droits  des  moines  el  de 
l'abbé  de  Saint- Vaast,  les  différends  el  les  désor- 
dres des  prélats,  appellent  de  toutes  parts  sa  sol- 
licitude :  il  ordonne  des  enquêtes  sur  la  conduite 
de  Bérenger ,  évêque  de  Narbonne,  et  de  l'arche- 
vêque de  Bordeaux,  Hélie,  accusé  de  plusieurs 
crimes.  Lorsqu'on  songe  à  transférer  un  évêque  de 
Beauvais  à  Reiras,  il  enjoint  de  nommer  un  autre 
archevêque.  Diverses  épîtres  concernent  l'érection 
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d'un  évèché  dans  un  monastère,  la  nomination 
d'Aibéricà  l'archevêché  de  Reims,  la  consécration 
de  Giraud  comme  archevêque  de  Bourges.  Ailleurs 
Innocent  invite  le  prélat  de  Sens,  Pierre  de  Cor- 
beil,  à  s'expliquer  avec  Philippe-Auguste,  même 
à  s'excuser  auprès  de  ce  prince;  et  ce  n'est  pas  la 
seule  occasion  où  le  Roi  de  France  peut  sembler 
ménagé  par  le  souverain  pontife.  Philippe  s'étant 
plaint  des  légats  qui  prétendoient  juger  les  causes 
civiles,  le  pape  leur  défend  de  rien  entreprendre 
au  préjudice  de  l'autorité  royale.  Mais,  loin  qu'il 
entende  par-là  renoncer  à  sa  propre  suprématie, 
il  prend  un  grand  soin  d'en  revendiquer  tous  les 
droits  temporels  et  spirituels.  Son  courroux  s'al- 
lume contre  la  ville  de  Cahors,  qui  a  fermé  ses 
portes  au  légat  Corson;  il  déclare  que  Melgueil 
appartient  à  l'église  de  Rome  ;  il  ordonne  la  per- 
ception rigoureuse  des  tributs  que  le  Languedoc 
doit,   selon    lui,  au    saint-siége;    et  l'une  des 
maximes  qu'il  professe  est  qu'une  maison  demeure 
à  jamais  ad'ranchie  de  la  juridiction  épiscopale, 
lorsque  le  fonds  en  a  été  donné  à  l'église  romaine. 
T.es  anathèmes,  armes  alors  si   terribles  du  pou- 
voir   papal,    éclatent  dans    tout  le   cours  de   ce 
long  pontilicat  :  interdits  généi-aux  de  la  France 
et  de  l'Angleterre;  interdit  particulier  d'une  cha- 
pelle royale  dans  le  diocèse  d'Orléans;  excommu- 
nication du  Comte  de  Namur  et  de  ses  alliés;  ordre 
à  Pierre  de  Courtenai,  s'il  ne  veut  subir  la  même 
peine,  de  réparer  les  dommages  dont  se  ()Iaint 
l'évêque  d'Auxerre;  ordre  d'excommunier  les  Li- 
mousins coupables  de  désobéissance  ;  absolution 
tardive  des  habitants  de  Laon  et  de  ceux  de  la 
Charité,  que  des  prélats  ont  frappés  de  pareilles 
censures  pour  cause  d'hérésie  ou  pour  d'autres 
torts. 


On  remarquera  spécialement  dans  la  corres- 
pondance d'Innocent  III  beaucoup  d'articles 
relatifs  à  des  mariages  qu'il  prohibe  ou  qu'il 
commande,  dont  il  prononce  souverainement 
la  dissolution  ou  la  validité  :  tels  sont  ceux  du 
Roi  d'Aragon  et  de  Marie  de  Montpellier  ;  de 
Guillaume,  seigneur  de  cette  même  ville  ;  de 
Henri,Comte  de  Champagne;  d'Érard  de  Brienne  ; 
d'Hervé,  Comte  de  Nevers;  de  Philippe  de  Ilai- 
naut  avec  la  fille  de  Pierre  de  Courtenai  ;  du 
diacre  Bouchard  avec  sa  parente  Marguerite  de 
Flandre.  On  verra  combien  i\  aimoit  à  statuer  sur 
l'état  civil  des  personnes,  et  à  se  mêler  des  affaires 
intérieures  de  toutes  les  grandes  familles.  Après 
avoir  consolé  la  Comtesse  de  Champagne  de  la 
mort  de  son  époux,  il  s'occupe  de  ses  intérêts 
domestiques  et  de  ceux  de  son  fils.  Mathilde, 
veuve  du  Comte  de  Flandre,  trouve  aussi  en  lui  un 
zélé  protecteur;  il  étend  les  mêmes  soins  sur  la 
veuve  et  les  enfans  du  Comte  de  Blois,  Louis, 
mort  à  la  croisade.  Mais  les  affaires  générales,  les 
grands  débats  politiques,  attirent  bien  plus  con- 
stamment son  attention.  Treize  de  ses  premières 
épîtres  concernent  la  double  élection  d'Othon  et 
de  Philippe    de  Souabe  à  la  dignité  impériale. 


scopilleliœmvlliscriminibusînsimulali.Cum 
agilur  de  Iransferenclo  ad  Remensem  sedem 
Belvacensi  episcopo,    alium  melropoliiam 
nominari  imperat.  Diversœ  legunlur  epis- 
tolœ  de  condendo  inlra  quoddam  cœnobium 
episcopalu,  de  vocato  ad  Remensem  archie- 
piscopaium  A  Iberico,  de  sacralo  Biluricensi 
antisiile  Giraldo.  Occurril  alibi  horlalio  ad 
Senonensem  prœsulem,  Petrum  de  Corbolio, 
ut  in  graliam  Philippi-Augiisti  colloqido  vel 
etiam  eœcusatione  redeat  ;  neque  iiœc  sola 
dalur  occasio  quâRomanus  poniifex  Franco- 
rumRegem,  licct  invisum,comilerhaberevi- 
dealur.  Quippe,querenteP/tilippo  quod  apos- 
tolici  legati  de  causis  in  suo  regno  seculari- 
bus  cognoscant,  vetantur  quidqnam  regiœ 
auclorilati damnosum  moliri .  Nedian  tàmen 
hocpacio  siiam Innocenlius polenliam  abnuat 
supremam,cunclasua,ordinis  utriusque  civi- 
lis  et  religiosi,  jura  summâ  cura  vindicat. 
Conlra  Cadur censés,  quod  fores  legalo  de  Cor- 
cioneoccluserunl,  exardescil  in  iras.  Melgo- 
rium  oppidum  Romance  sedis  pi'opriiim  esse 
asserit.  Eodem  nomine  vecligalia  jubel  ab 
Occitanisexigi.  Il li Jura  dicenli/icec prceci- 
pue  obversatur   anima  sententia,    domum 
quamlibet,  fundo  semel  ecclesice  Romance  ad- 
dicto,episcopaliditioneinperpetuumeximi. 
Quœ  lantum  hac  œlate  lerrorem  incuticbant, 
erumpunl  pcr  totuni  diuturni  hujus  pontifî- 
cah'iscurriculum  sedis  apostolicce  fulmina  : 
his  universa  percutilur  tum  Gallia,  lum 
Anglia  ;  his privalim  regium  aliquod  in  Au- 
relianensi  diœcesi  sacellum,  his  i\amurcen- 
sis  Comes  ejusque  socii.  Minanlur  Petro  de 
Curliniaco,  ni  damna  resarcial  quce  illata 
sibi  querilurAulissiodorensis  prœsul;  emil- 
tuntur  in   Lemovicenses  conlumacise  reos  ; 
sera  cessant   in  Laudunenses  et  in  oppidi 
Charilatis   incolas,    ob    lueresim  aliamve 
culpam  ab  episcopis  damna  tos. 

In  epistoiis  Innocenta  Terlii  polissimiim 
adverlenda  eruntquœplurima  versantur  cir- 
ca  matrimonia,  àponlificeseuprohibila,seu 
imperata,  pro  vinculis  aut  dissolvendis  aut 
indissolubilibus  habita.  His  modis  agitur  de 
connubiis  Régis  Aragoniœ  et  Marice  Pessu- 
lanse,  Guillelmi  civitatis  ejusdem  dynaslce, 
Ilenrici  Campanias  Comitis,  Erardide  Bre- 
na,  Ilervei  Nivernensis,  Philippi  Ilanno- 
niensis  cum  Pétri  Curtiniacensis  filia,  Bu- 
chardi  diaconi  cum  propiîiqua  ipsi  génère 
Margarita  Flandrensi .  Videreerit  quant  lu- 
benler  Innocentius de civili  homimim  condi- 
tionc  statuere,  aut  intimis  se  clarissimse  cu- 
jusque  domûs  negotiis  immiscere  gestierit. 
Canipanorum  Comiiissam,  postquàmeiamis- 
sum  sponsum  lugenti  solatia  dédit,  consiiiis 
adjuvat,  curatque  sedulus  qucecumque  illius 
et  filiorum  intersunt.  Nec  minori studio  tue- 
tur  cùmMathildeni  maritoComiti  Flandrensi 
superstitem,  tum  etiam  uxorem  natosque 
Ludovici  Blesensis  iîicruce-signatorumexpe- 
ditione  interfecti.  Mentem  tamen  habet  longh 
magis  ad  publica  negotia  dissidiaque  in- 
tentam.      De    duplici    Olhonis     et    Phi- 
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lippiSwvi  inimperalorcm  elcclione  trcdecim 
numcrabisepislolas,  in  quibusOthonis,  siciiti 
jani  innuimus,  partes  suscipiuntur.  Aliœ 
literœ  occurrunl  bona  Guillrlmo  Pessulaiio, 
Richardo  Anrjlorum  I\e(ji,  reslitui  jubenles. 
llk  jiontifex  inilum  Franciam  inter  et  An- 
gliamfœdusreprchcmlil,  quojura  Rolhoma- 
gensis  antislilis  Icesa  fuisse  déclarai:  illic 
Joanni-sine-terra  gravissimas  censuras  mi- 
nitalur,  nisi  quibus  ccclesias,  Lemovicen- 
sem  prœsertim  episcopum,  affecit,  injurias 
redimere  propcrel. 

Tôt  inter  politica  décréta,  rari  apparent 
sermoncs  ad  excolendos  mores  apli,  vitia 
compressuri,  pravas  emendaturi  consiielu- 
dincs.  Vix  ulla  nobis  hujusmodi  exempta 
suppetunt,  prœter  diioepistolia  quibus  usura 
maie  de/inilur,  sœvè  reprobanlur  j  unum  in- 
super quo  vetantur  usitata  Francis  impia 
verba;  allerum  quo  liasliludia  ita  pro/iiben- 
tur,  utquiea  frequentaverunt,  pecunid  sintin 
posterum  muldandi.  Si  quid  prcvterea  pu- 
blicas  ad  scholas  attinet,nuUas  ferme  alias 
pontifex  ob  oculos  habet  quàmquœ  religiosa 
docitnicnta  tradunt  :  oclo  tantlim  Parisiis 
theologiœ  profcssores  sinil  retineri. 

Sic  igitur  inhac  rescriptorum  supcUeclilc 
intermiscentur  universa  islius  œvi  ncgolia, 
levia  vel  gravia,  ecclesiastica  vcl  civilia, 
personarum  locorunwe  ,]>rivati  vel  publ  ici  or- 
ditiis.  Qui  7naxi7nis  iucumbil,  curai  sinntl  de 
minimis  Innocentius.  Susquam  forù contigil 
ut  uni  ver  sa  imper  ii  ubsoluti  summa   unius 
ad  arbilrium  vertus  pleniiisque  revocaretur. 
iVon  enim  solam  toi  rerum  moderationem 
inspectionemvesupremamsibi  Romanus  pon- 
tifex vindical  :  cunctas  proprià,  quantum 
potest,  traclare  manu  conalur,   seu  legatis 
ordinariisexlraordinariisvejussacommitlat 
singulisin  locis exscquenda ,aut  etiam  insti- 
luendas  quœstiones  de  quibus  ad  ipsum  re- 
foranl;seu  ad  se  in  jus  vocet  quos  suce  po- 
testati  obnoxios  constituerit.  Politica   om- 
nia  humanœ  societatis  jura  in  hoc  confusa 
supremopontificatupermiscentur,  leges  con- 
dente  lum  religiosas  tum  civiles,  res  cunc- 
tas administrante  ecclesiasticas,  régente  pu- 
blicas;  singulis,  prout  libct,  interveniente 
concertationibus,  quotquot  abepiscopisprin- 
cipibusve  intra  cœnobia  aut  privatas domos, 
diœceses  aut  régna,  agilari  cœperunl;  sa- 
cras  tanquam  censuras,  sœvissima  et  im- 
mania,  si  qua  sint,  judicia  pronuncianle. 
Scribenti  Innocenlio  nullo  discrimine  lia- 
hentur  partum  Romanœ  sedi,  proprio  ti- 
tulo  dominium,  et  prolatum  in  alias  latè 
regiones  imper ium;  imô  etiam  velus  eva- 
nescit  dislinclio  inter  potestales  duas  çwœ 
nomine ,   hœc  spiritalis  illa   temporalis  , 
loto  cœlo  dislare  videbanlur .  Jam  priorem 
cernas  pênes  unum  antislilem  faclam,  pri- 
matu  in  dominatiim  magis  ac  magis  ver- 
so :  summam   ille  quâ  eminel  dignilalem 
exhibel  tanquam  episcopalûs  el  sacerdolii 
cujuscumque  fonlem  ;  suum  usu  fecil  omnes 
inslituere  ac  regere  chrislianœ  gentis  paslo- 


C'est,  comme  nous  l'avons  dit,  pour  Othon  qu'il 
se  déclare.  En  d'autres  lettres,  il  preicrit  des  resti- 
tutions à  faire  à  Guillaume  de  Montpellier,  à  Ri- 
chard Roi  d'Angleterre.  Tantôt  il  réclame  contre 
un  traité  entre  la  Grande-Bretagne  et  la  France, 
par  lequel  les  droits  de  l'arclievèque  de  Rouen  lui 
semblent  compromis.  Tantôt  Jean-sans-terre  est 
menacé  des  plus  graves  censures,  s'il  ne  remplit 
ses  engagemens  avec  la  femme  de  son  frère,  et 
surtout  s'il  ne  se  hâte  de  réparer  les  dommages 
causés  par  lui  aux  églises,  et  particulièrement  à 
l'évêque  de  Limoges. 

Au  milieu  de  tant  de  décrets  politiques,  il  ne  se 
rencontrera  qu'un  assez  petit  nombre  de  décisions 
ou  de  préceptes  ayant  pour  objet  l'ordre  moral  de 
la  société,  la  répression  des  délits,  la  réforme  des 
usages  vicieux.  Nous  n'en  pourrions  guère  citer 
pour  exemples  que  deux  lettres  contre  l'usure,  qui 
d'ailleurs  n'y  est  point  définie  d'une  manière  pré- 
cise; une  contre  les  jurements  usités  en  France; 
une  aussi  où  le  pontife  réprouve  les  tournois,  et 
veut  qu'on  fasse  payer  une  amende  à  ceux  qui  les 
fréquentent.  Quehjuefois  il  s'occupe  des  écoles 
publiques,  mais  presque  exclusivement  de  l'ins- 
truction religieuse  :  il  réduit  à  huit  le  nombre  des 
professeurs  de  théologie  à  Paris. 

C'est    ainsi  que  s'entremêlent  dans  la  corres- 
pondance d'Innocent  III  toutes  les  allaires  de  ses 
contemporains,  petites  ou  grandes,  ecclésiastiques 
ou   civiles,   personnelles  o:i  locales,   privées  ou 
publiques.  En  s'emparant  des  plus  graves,   il  ne 
dédaigne  pas  les  plus  légères.  Jamais  peut-être  il 
n'y  a  eu  de  centralisation  aussi  réelle  et  aussi  ab- 
solue :  car  ce  n'est  pas  seulement  la  direction  gé- 
nérale et  la  haute  surveillance  de  tant  d'intérêts 
que  s'attribue  le  pontife  ;  il  entend  les  régler  lui- 
même  le  plus  immédiatement  qu'il  peut,  soit  qu'il 
charge  ses  délégués  ordinaires  ou  extraordinaires 
d'exécuter  en  chaque  lieu  ses  ordres  su|)rèmes, 
ou  bien  d'y  faire  des  enquêtes  dont  ils  lui  sou- 
mettront les  résultats;  soit  qu'il  cite  à  son  propre 
tribunal  les  personnages  dont  il  s'est   constitué 
le  juge.  Tous  les  pouvoirs  de  la  société  se  con- 
fondent dans  ce  pontifical  souverain,  qui  fait  des 
lois  religieuses  et  civiles,  qui  administre  toutes 
les  églises  et  qui  régit  tous  les  états  ;   qui  inter- 
vient, quand  il  lui  plaît,  dans  toutes  les  contesta- 
lions  des  monastères  et  des  familles,  des  évêques 
el  des  princes,  des  diocèses  et  des  empires  ;  qui 
prononce   enfin,   sous  le  nom  de  censures,   les 
plus  redoutables  arrêts.  La  correspondance  d'In- 
nocent 111  ne  laisse  apercevoir  presque  aucune 
distinction  entre  l'autorité  qu'il  exerce  dans  les 
domaines    acquis    au  Saint-Siège  et    celle  qu'il 
s'attribue  sur  les  auti'es  territoires,  ni  même  entre 
les  deux  puissances  auxquelles  les  dénominations 
de  spirituelle  et  de  temporelle  sembloient  assigner 
de  si  différens  caractères.  On  voit  la  première  de 
ces  puissances  se  concentrer  de  plus  en  plus  dans 
le  pontife  romain,  dont  la  primauté  s'est  trans- 
formée en  domination:  il  considère  son  éminente 
dignité  comme  la  source  de  tout  épiscopat,  de 
tout  sacerdoce;  il.s'est  mis  en  possession  d'établir 
el  de  gouverner  tous  les  pasteurs  du  peuple  chré- 
tien ;  et,  quoiqu'il  les  appelle  encore  ses  frères, 
ils  ne  sont  plus  à  ses  yeux  que  ses  ministres  el  ses 
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délégués.  A  l'égard  de  la  seconde  puissance,  celle 
des  rois  ou  des  cités,  Innocent  la  conçoit  comme 
instituée  principalement  pour  le  servicede  la  pre- 
mière, et  ne  néglige  aucune  occasion  de  la  limiter 
par  l'influence  et  l'autorité  des  censures  pontifi- 
cales :  il  la  subordonne  presque  autant  que  celle 
des  prélats  à  la  sienne.  On  ne  devra  donc  pas 
s'étonner  des  formes  impératives  partout  em- 
ployées et  prodiguées  dans  ces  épîlres  :  toutes  les 
formules  du  commandement  le  plus  absolu  y  sont 
épuisées;  et  quand  l'ancienne  langue  latine  ne  les 
fournit  pas,  quand  elle  ne  suffit  plus  aux  besoins 
de  ce  nouveau  pouvoir,  il  la  force  à  recevoir  un 
surcroît  d'expressions  hautaines  et  de  tournures 
menaçantes. 

XIX.  Cette  vaste  et  mémorable  correspon- 
dance est  continuée  par  celle  d'Honorius  III,  qui 
conserve  à  peu  près  les  mêmes  caractères.  Ce  n'est 
pas  que  ce  pape  ait  hérité  du  génie  entreprenant 
de  son  prédécesseur  :  mais  les  habitudes  prises 
durant  un  pontificat  de  dix-huit  ans  et  demi  se 
prolongeoient  d'elles-mêmes;  les  relations  poli- 
tiques, les  opinions  et  le  langage  qui  avoient  eu 
le  temps  de  s'établir,  ne  dévoient  semodilier  que 
par  degrés;  c'éloient  encore  les  doctrines  et  les 
volontés  d'Innocent  III  qui  présidoient  à  la  plu- 
part des  résolutions  de  la  cour  de  Rome  et  à  la 
rédaction  des  épîtres  pontificales.  Honoiius  III, 
avant  de  prendre  ce  nom,  s'appeloit  Gencio  Sa- 
velli  :  on  le  croyoil  issu  de  l'antique  race  sabel- 
lienne.  L'année  de  sa  naissance  n'est  pas  connue; 
mais  il  étoit  camérier  de  l'église  romaine,  et  par 
conséquent  âgé  d'environ  trente  ans,  sous  Clé- 
ment III,  de  1187  à  1191 .  Depuis  il  devint  car- 
dinal, et  fut  enfin  élu  pape  le  18  juillet  121  G: 
il  a  occupé  la  chaire  de  S.  Pierre  jusqu'au 
18  mars  1227.  Pendant  les  dix  ans  et  huit  n)ois 
de  son  règne,  il  a  secondé  de  son  mieux  les  croi- 
sades en  Orient  et  plus  encore  celle  qu'on  avoit 
entreprise  dans  le  midi  de  la  France.  Deux  Empe- 
reurs ont  été  couronnés  par  lui  :  Pierre  de  Cour- 
tenai,  destiné  au  trône  de  Constantinople,  et 
Frédéric  II,  chef  du  corps  germanique.  Ilonorius 
se  mêloit  aussi  des  afl'aires  intérieures  de  l'Es- 
pagne, et,  à  l'exemple  d'Innocent,  il  favorisoit 
contre  les  princes  français  le  Roi  de  la  Grande- 
Bretagne.  Mais  ce  pontife  est  sm'tout  loué  par 
les  historiens,  pour  avoir  confirmé  les  nouveaux 
ordres  des  frères  prêcheurs  et  des  frères  mineurs, 
qui  lui  doivent  en  partie  leurs  premiers  progrès. 
11  a  laissé  quelques  écrits,  des  sermons,  un  céré- 
monial, un  registre  des  revenus  de  l'église  ro- 
maine, une  vie  de  Célestin  III;  productions  de 
peu  d'importance  :  nous  n'avons  à  considérer  ici 
que  ses  épîtres. 


Quelques-unes  ont  été  insérées  en  divers  re- 
cueils; dans  ceux  des  Du  Chesne,  de  Baluze,  de 
Martène,  de  Hugo,  de  Rymer;  dans  Vllalia 
sacra  d'Ughelli,  dans  la  Gallia  Christiana  j  dans 
les  Histoires  de  Languedoc  par  de  Besse  et  par 


res;  cjuos  licèl  adhuc  frairum  appellatione 
salulel,  ipsd  re  vicariorum  numéro  locoque 
dacerc  assiievit.  Quod  ad  poleslalem  alle- 
ram  altinetquœ  principiim  est  aul  civitalum, 
hanc  quasi  polissimùm  inslitutam  ut  priori 
famulelur ,  prœvalidà  ponlificiœ  censurœ 
auctoritale,  quolies  datur  occaaio,  coërcere 
nililur ,suoque  non  minus  fere  qnàm  eam  quœ 
]V\esidum  est,  impcrio  subjiccre.  IScmo  ila- 
que  mirclur  jactari  passim  his  in  epistoliis 
voces  imperiosas  ,omnem  exhauriri  verborum 
dislrictl-jnbendum  indicem,  finrjique  Latinis 
non  exaudita  vocabula,  nbi  prisca  nocœ  po- 
tcstatinon  sujjiciunlnovas  orc  tuniido  minas 
intonanli. 

XIX.  Toi  lanlarumque  epistolarum  or-  .  ^pt^t^tas  Hen- 
dineni  prolcndunl,  servalo  ad  imum  eodem  I'^q  '  ''' 
pirope  inrjrnw,  Honorn  Jertn  lilerœ.  l\on 
equidcm  illi  à  decessore  vencrat  la  m  prompli 
tnagnisausis  animi  intégra  iiœredilas;  sed 
quœ  invalueranl  ponlificiœ  per  annos  plus- 
quàmoclodccimconsucludineSjSuàpleriperse- 
verabant.CommendatCBdiulurnousUyrerum, 
opiniunum,  sermonisque  rationes  non  poie- 
ranlnisi sensim  immulari : supcreranl  Inno- 
cenlii  prwcrpla  el  placita  quœ  sed is  Romanœ 
consiliis  ineundis,  decrelisque  seriplo  man- 
dandis  prœessenl.  Ilonorius  porrù  Terlius, 
anlcqunm  hoc  sibi  nomen  inducrel,  Cencius 
Savellius  vocabalur,  Sabellàque  génie  anli- 
quissimâ  exislimabatur  oriundus.  Quo  anno 
natussil,  nemini  comperlum  esl;citm  aulem 
fueril,  imperante  Clémente  Tertio,  Romanœ 
ecclesiœ  camerarius,  videlur  a7inum  œlalis 
circilertrigesimumalligisseinirascculiduo- 
decimi  octogesimmn  seplirnum  el  nonagesi- 
mum  primum.  Prœsulum  deinceps  purpu- 
ratorum  collegio  cooptatus  est,  tandemque 
anno  1 2 1  G, decinio-quinto  kalendasaugusti, 
ad  supremam  Pelri  calliedram  eveclus ;quâ 
anno  1227,  decimo-quinto  kalendas  aprilis, 
nioriens  excessil.  Igilur  per  decennium  oc- 
toque  menses,  suinmo  quo  potuit  adjunicnto 
fuit  cruce-signalorum  quorumlibet  cœplis, 
tum  in  Oriente,  luin  maxime  adversîis  Occi- 
tanos.  Duobus  coronam  I mperaloribus  impo- 
suil  ;  Pelrode  Citrliniaco,  regnandam  Con- 
slantinopolim  accepluroj  Friderico  Secundo, 
supremo  Geruianorum  principi.  Ilispana 
simul  ponlifex  negotia  Iraclabat;  vesli- 
giisque  Innocenlii  insislens,  Angliœ  Regem 
contra  Francos  tuebatur.  Vcriini  Honorii 
apud  historicos  eximia  laus  est,  dupli- 
cem  confîrmavisse  Prœdicatorum  Minorum- 
que  frairum  ordinem ,  recens  exortorum, 
ipsoque  maxime  proniovenle  adolescenlium. 
Nonnulla  ctiani  ejus  scripta  memoranlur, 
nempe  conciones  ,rilualis  liber  ,censuumeccle- 
siœ  Romanœ  codex,  de  vita  Cœlestini  Terlii 
libellas  ;  exigui  prelii  opuscula.  Sed  nobis 
soias  ipsius  epistolas  curatio  est. 

Harum  quasdam  hue  el  illuc  invene- 
ris,  variis  inserlas  colleclionibus ,  Quer- 
cetanœ  scilicel,  Baluzianœ,  Martenianis, 
llugonianœ,  Rijmerianœ,  quibus  addere  est 
Galliam     Ciiristianam ,     Ughelli    Italiam 
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^acram.  Annales  Bessii  et  Vaisselii  Occi- 
lanicos,  Moricii  Brilannicos,  Marloli  Re- 
viemes.  Quinquarjinla  quatuor,  lus  moclis 
vulgala,  episloUa  iteramus;  sed  alia  foré 
ducenta,  hue  usque  inedita,  nobis  suppe- 
dilal  codex  clarissimi  La  Porte  du  Theil 
manuscriplus ;  quam  quidem  voluminis  nos- 
tri  partem  aliis  macjis  omnibus  unam,  no- 
vam  dici  [as  erit. 

Exslant  in  Vaticano archiva  universœpri- 
mitîcs  collée tœ  llonorii  Terlii  epislolœ,  decem 
librispartilœ,majoribusquinquecomprehensœ 
Regeslh. Indeprompsitdoctissimus  du  Theil 
exempta  quœ  In  reyia  bibliolheca  Parisiensi 
asservanlur,quœque  for  sanemendar  ires  iden- 
tidem  postulasset,  si  ea  licuisset  archetypis 
con ferre  :  nohissatis est  novas  aliquot,utcum- 
que  probabilcs,  lectiones  aroposuisse .  Cœte- 
rîim  monere  nequaquam  opus  est,  h  tanla 
epislolarum  plusquam  quater  millium  nnd- 
titudine,  eas  tantvmmodà  à  nobis  vuUjatum 
iriquœ  Francorum  annales  quadanteniis  al- 
tin(junt,numeroducenlaselquadra(jintaocto, 
quarum  etiam  undecim  ab  aliis  viris  con- 
scriptœ  fuerunl,  Pliilippo-Auf/usIo,  Ludovico 
Octavo,  Ucnrico  Tertio,  Remensibus  et  Sar- 
bonensibus  civibus,  Gervasio  Prxmonstra- 
tensi  abbate,  lerjatisque  Gualone,  Arnaldo, 
Conrado  Portuensi. 

Inler  ducentas  trigintaque  et  septcm  quœ 
iftsius  llonorii  sunt,  mittuntur  Pliilippo  Au- 
gusto  viginti , Ludovico  Octavo  ocio  et  decem, 
longe  plures  viris  principibus  regiàve  slirpe 
prognatis;  inlra  Galliam,  Reginis  Ingebur'^i 
et  Blanchœ,  notlioque   Carloto  ;  in    majori 
Britannia,    Isabellœ  Regince,   Henrico  III 
Régi  Anglorum,  Guillelmo  Scotorum  ;  apiul 
Uispanos  ac  Germanos,  Régi  Aragonensi,  et 
Friderico  Imperatori.  Recensenda  dein  oc- 
currerent  plurima  magnatum  ulcumque  prœ- 
potentium  nomina;  Raimundi  Septimi  To- 
losaniComitis,  Raimundi  Rogcrii  Fuxensis, 
Simonis  et  Amalrici  de   Monteforli,  Ducis 
Burgundionum  Odonis ;  Comitis  Campano- 
rum  Theobaldi ,Brilanniœ  Pétri, Pictavorum 
Richardi,  Nivernarum  llervœi,  Ingelranni 
de  Cociaco,   Margaritœ  Flandrensis.   Ila- 
bcmus  insuper  scribcntem  Uonorium  tum  ad 
viros  publica  munia  gerentes,  Guillelmum 
Pembrock^  juri   dicundo  in  Anglia  prœ- 
posilum,  Aymarum  Templi  Parisiensis  quœ- 
storem,   Aragoniœ  et  Catalaniœ  procura- 
tores  ;  tum  ad  civitates  quasdam,  Tolosanam 
scilicet,   Narbonensem ,   Pessulanam.   Sed 
inaxima  pars   commercii  hujus  pontificii 
agitur  cum  prœsulibus  ordinis  cujuslibet, 
metropolitis,  episcopis,  abbatibus,  atque  se- 
dis  apostolicœ  legalis,  Gualone,  Bertrando, 
Conrado,  Arnaldo,   Romano    de  Sancto- 
Angelo.   Unam  tandem  adverteris  llonorii 
epistolam   quœ    inscribilur  ad   collectores 
censuum  Romanœ  ecclesiœ  debitorum. 

Remotis  quœ  circaangusta  locorum  nego- 
tiatenuesveconcertationesversantur,polerunt 
tam  multœ  Honorianœ  literœ  ad  paucissima 
rerumcapitarevocari,  Primum  obtineatlocum 


Vaissète,  de  Bretagne,  par  Morice,  de  l'église  dje 
Reims,  par  Marlot,  etc.  Nous  eu  reproduirons 
cinquante-quatre  déjà  publiées  de  cette  manière  ; 
mais  un  travail  manuscrit  de  La  Porte  du  Theil 
nous  en  fournit  cent  quatre-vingt-quatorze  jusqu'à 
présent  inédites  :  c'est  la  partie  la  plus  neuve  du 
volume  que  nous  livrons  au  public. 


La  collection  originale  et  complète  des   lettres 
d'IIonorius  III  est  divisée  en  div  livres,  et  remplit 
cinq  grands  registres   aux   archives  du   Vatican. 
Les  copies   que   du  Theil  en  a  rapportées,  et  qui 
sont  déposées  à  la   Bibliothèque  royale  de    Paris, 
auroient    eu  quelquefois  besoin  d'être  rectifiées, 
s'il  avoit  été  possible  de  les  confronter  aux  origi- 
naux :  nous  avons  dû  nous  borner   à  proposer 
quelques  corrections  plus  ou  moins  plausibles.  Du 
reste,  il  est  superflu  d'avertir  que  de   la  volumi- 
neuse correspondance  de  ce  pape,  composée  tf  en- 
viron quatre  mille  articles,  nous  n'imprimons  que 
ceux  qui  tiennent  ou  qui  louchent  à  l'histoire  de 
France,  et  qui  se  réduisent  à  deux  cent  quarante- 
huit,  y   compris  onze  lettres  écrites  par  d'autres 
personnages  ,     Philippe-Auguste  ,     Louis   VIII  , 
Ilenrl   III,  les  citoyens  de  Reims  et  deNarbonne, 
Gervais  abbé  de    Prémontré,    les  légats  Galon, 
Arnauld  et  Conrad. 

Parmi  les  deux  cent  trente  sept  epî très  qui  sont 
d'IIonorius  lui-même,  il  y  en  a  vingt  à  Philippe- 
Auguste,  t'tdix-hiiit  à  Louis  VIII;  un  plus  grand 
nombre  à  divers  princes  ou  membres  de  familles 
rovales;  en  France,  aux  Reines  Ingeburge  et 
Blanche,  à  Clarlot,  fils  naturel  de  Philippe  II; 
dans  la  Grande-Bretagne,  à  la  Reine  Isabelle,  au 
Roi  Henri  III,  à  Guillaume,  Roi  d'Ecosse;  en  Es- 
pagne et  en  Allemagne,  au  Roi  d'Aragon  et  à 
l'Empereur  Frédéric.  Celte  liste  se  continueroit  par 
les  noms  tie  beaucoup  de  seigneurs  plus  ou  moins 
puissans;  Raimond  VU  Comte  de  Toulouse,  Rai- 
mond  Roger  Comte  de  Foix,  Simon  et  Amaury 
de  ÎMontiort,  Odon  Duc  de  Bourgogne,  Thi- 
bauld  Comte  de  Cllumipagne,  Pierre  de  Bretagne, 
Richard  de  Poitou,  Hervé  de  Nevers,  Enguer- 
randdeCoucy,  Marguerite  de  Flandre.  Ilonorius 
écrit  de  plus  à  des  olficiers  publics,  tels  que  Guil- 
laume Pembrock,  justicier  d'Angleterre  :  Aymar, 
trésorier  du  Temple  à  Paris;  les  procurateurs  de 
l'Aragon  et  de  la  Catalogne;  enfin  à  des  com- 
munautés ou  cités,  comme  celles  de  Toulouse,  de 
Narbonne,  de  Montpellier.  Mais  la  plupart  de  ses 
lettres  sont  adressées  à  des  prélats,  archevêques, 
évêques  ou  abbés,  et  aux  légats  du  saint-siége, 
Galon,  Bertrand,  Conrad  de  Porto,  Arnauld  et 
Romain  de  Saint-Ange.  On  peut  en  remarquer 
une  aux  percepteurs  des  redevances  acquises  à 
l'église  de  Rome. 


Si  nous  écartons  les  épitres  qui  n'ont  trait  qu'à 
des  allaires  locales,  qu'à  des  contestations  d'un 
mince  intérêt,  il  sera  possible  de  réduire  à  un  assez 
petit  nombre  d'articles  les  objets  de  la  correspon- 
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dance  d'Honorius  III.  Nous  indiquerons  en  pre- 
lier  lieu  les  croisades  en  Palestine  :  elles  ne 
cessent  d'exciter  la  sollicitude  de  ce  pontife  ;  il 
songe  à  tous  les  moyens  d'en  étendre  les  mouve- 
mens,  d'en  préparer  les  succès  ;  il  soumet  les 
revenus  de  toutes  les  églises  à  la  taxe  d'un  ving- 
tième pour  subvenir  aux  besoins  des  croisés.  iJé- 
tablissement  des  empereurs  français  à  Constanti- 
nople  lui  inspire  l'espoir  d'éteindre  le  schisme  de 
l'église  grecque,  et  de  la  replacer  sous  la  domi- 
nation de  Rome.  Il  entretient  avec  un  zèle  encore 
plus  ardent  la  guerre  contre  les  Albigeois  :  Simon 
et  Amaury  de  Montfort  trouvent  en  lui  un  bien- 
veillant protecteur,  irréconciliable  ennemi  des 
Comtes  de  Toulouse.  Une  autre  classe  de  lettres 
concerne  les  démêlés  des  Rois  de  France  et  d'An- 
gleterre. Quoique  Honorius,  au  moment  de  son 
installation  sur  la  chaire  apostolique,  ait  com- 
mencé, ainsi  qu'avoit  fait  Innocent  III,  par  assurer 
les  Français  de  sa  tendre  amitié,  de  son  dévoue- 
ment à  leurs  intérêts,  quoiqu'ensuite  il  persévère 
en  ellét  à  ménager  Philippe-Auguste,  qu'il  lui 
adresse  des  compliments  aflèctueux,  et  que  même, 
après  la   mort  de  ce  prince,  il  continue  de  lui 

f)rodiguer  de  pompeux  éloges,  c'est  néanmoins 
a  cause  des  Rois  de  la  Grande  Bretagne  qu'il 
embrasse,  et  qu'il  ne  cesse  jamais  de  soutenir 
de  tout  son  pouvoir  :  il  est  du  parti  de  Henri  III, 
contre  Louis,  avant  et  après  1223;  et  l'on  s'a- 
perçoit aussi,  en  d'autres  circonstances,  de  son 
penchant  à  condamner  tout  ce  que  les  Rois  de 
France  entreprennent.  S'il  permet  que  le  fils  na- 
turel de  Philippe-Auguste  possède  des  bénéfices 
ecclésiastiques,  il  s'intéresse  beaucoup  plus  vive- 
ment à  la  Reine  Ingeburge;  à  Ferrand,  Comte  de 
Flandre,  fait  prisonnier  dans  les  champs  de  Bou- 
vines  ;  à  Pierre  de  Courtenai;  à  Jacques,  Roi  d'Ar- 
ragon,  qui  finit  pourtant  par  être  accusé  d'ingrati- 
tude envers  l'église  romaine.  Moins  audacieux  que 
son  prédécesseur,  Honorius  craint  que  les  censures 
ecclésiastiques  n'aient  pas  conservé  pleinement 
leur  ancienne  puissance.  Cependant  il  ose  encore 
les  employer  contre  Enguerrandde  Coucy,  et  les 
autres  défenseurs  du  parti  français  en  Angleterre  ; 
contre  Erard  de  Brienne,  l'ennemi  des  Comtes  de 
Champagne  ;  contre  le  Comte  de  Rélhel,  en  que- 
relle avec  le  chapitre  de  Laon;  contre  Bouchard 
d'Avesnes,  mari  de  Marguerite  de  Flandre;  contre 
le  Comte  de  Bretagne,  Pierre  de  Dreux,  dit  Mau- 
clerc.  Il  intervient  dans  tous  les  démêlés  des  églises 
de  France,  par  exemple,  dans  ceux  des  métro- 
poles de  Bourges  et  de  Bordeaux,  de  l'évèque 
d'Angers  avec  l'abbé  de  Bourgueil,  de  Guillaume 
deSeignelay  avec  les  autres  prétendants  à  l'évêché 
de  Paris,  du  chancelier  de  cette  même  église  cathé- 
drale avec  les  professeurs  de  l'université.  Le  Saint- 
Père  entend  régler  le  régime  de  ces  écoles,  ré- 
primer les  émeutes  des  étudians,  et  de  sa  propre 
autorité  leur  interdire  le  port  d'armes.  Nous  ne 
ferons  plus  mention  que  d'un  seul  genre  de  lettres 
d'Honorius,  savoir,  de  celles  où  il  s'agit  des  in- 
téiêts  matériels  de  la  cour  de  Rome,  des  tributs 
qu'elle  exige,  et  d'un  projet  tendant  à  lui  assi- 
gner à  l'avenir  une  part  du  revenu  de  chaque 
prébende  dans  toutes  les  églises. 


Pa  lœslinacruce-sign  al  isrecupera  nda  :  etenim 
ea  curapànlijicem  indesinenter  sollicilat,  nil 
omillenlem  quopiiexcrcilus  latiùsînoveantur 
prosperiusquc  dimicent  ;  ipsis  ctiam  ecclesiis 
omnibus  vicesimamannui  redditûs  pecuniam 
irrofjanlem ,  ne  ullâ  chrisliani  in  Oriente 
milites  inopià  lahorenl.  Intereà  cernenti 
Francos  summâ  rerum  Byzantinarum  poti- 
tos  spes  idenlidem  subibat  reducendce  à  diu- 
turna  discessione,  Romanoque  jugo  siibi- 
gendœ,  Grœcorum  ecclcsiœ.  Nullum  tamen 
flagranliori  studio  consilium  persequebalur 
quùm  bel  H  adversîis  Albigenses,  princi- 
pum  de  Monleforli  acerrimus  defensor,  Co- 
milibus  Tolosanis  capitalis  inimicus.  Aldus 
epistolarum  ordo  earum  est  quœ  ad  Fran- 
ciœ  Angliœque  llegum  contcntiones  spectant. 
ISempe  Honorius,  licet  sui  decessoris  in- 
star, ponlifïcatum  auspicetur,  se  Francis 
benevolenlissimum,  imo  devotissimum  pro- 
fitendo,  licl't  observanliâquâdam Philippum 
Auguslum  colère  assuescat,  vivum  officiosis 
amantissimisque  verbis  salutet,  etiam  mor- 
tuum  laudibus  exlollat  magnificis,  causam 
tanien  Anglorum  principum  amplectitur 
nec  desinit  unquam  ornni  ope  atque  opéra 
tueri.  llenrici  Trrtii  parles  tenet,  ni  anle 
sic  et  post  annum  1223;  nullamque  fere 
pratermittitoccasionetn  quinanimum  osten- 
dal  ad  vituperandos,  quidquid  aggredian- 
tur,  Francorum  Iteges,  procliviorem.  Si  forte 
filio  Pliilippi  Carlolo,  quainvis  spurio,  ec- 
clesiaslica  bénéficia  possidenda  permiseril, 
quanta  ferventiiis  se  ad  raliones  adjungit 
Ingeburgis  Reginœ,  Ferrandi  Flandrensis 
Bovinensi  prœliocapli,  Pelride  Curtiniaco, 
Jacobique  Hegis  Aragonensis,  quem  tamen 
Romanœ  benignitatis  immemorem,  ingrati 
animi  criinine  poslrcmd  arguit.  Innocent io 
inipar,  cùm  ingenio,  ihm  maxime  audacià, 
Honorius  pertimescil  ne  priscam  vim  cen- 
surée sacrœ  quadantemis  amiserinl.  Alla- 
men  his  adliuc  telis  ]durimos  lacessere 
homines  non  reformidal,  Ingelrannum  de 
Cociaco,  aliosque  Francicis  in  Anglia  par- 
libus  addiclosj  Erardum  de  Brena,  Comi- 
tum  Campanorum  hostem  ;  Comitem  Regis- 
tetcnsrm  rixas  cum  Laudunensi  capitula 
exercenlem  ;  Avelhnensem  BucharduniMar- 
garilœ  Flandrensis  sponsum  ;  BritanniœCo- 
mitem  Pelrum  Drocensem ,  Mali-clerici 
appellalione  nolalum.  Omnibus  quoque  dis- 
sidiis  inter  Gallicas  ecclesias  obortis  llono- 
rium  permixlum  conspicimus,  iis  videlicet 
quœ  fiinc  illincque  flagrant  inter  metropolim 
Bituricensem  et  Burdigalensem,  episcopum 
Andegavensem  et  abbaiem  Burgolienscm, 
Guillelmum  de  Signiliaco  et  alias  Pari- 
siensis  episcopalûs  competitores,  ejusdem 
ecclcsiœ  prœcenlorem  et  Parisinœ  universi- 
tatis  magistros.  Quippe  scholarum  regimen 
moderari,motoscomponereinquietœjuventu- 
tisfluctus,  discipulos  armorum  tractalione, 
proul  luberet,  prohibrre,  hœc  sibi  jura  Pan- 
tifex  maximus  asscrebat.  iJnicum  super  est 
mémorandum  nobisepislolarumgenus,  inquo 
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scilicel  açiilurdc  re  sacrœ  sedis  pecuniaria, 
de  jam  dcbilisei  Iribulis,  adscribendaqite  in 
posterum,sicogilala.perfîccredetur,ciijusvis 
ecclesiaslici  reddilûs  aliquanla  parle. 

Hune  finem  facimiis  cnllectaneis  Ainsi  va  se  terminer   le  recueil   des 

monumentis  rcriim  in  Francia   ah  moniimens  relatifs  à  l'histoire  des  règnes 

anno  1180  adVTl^  gestarum,  impe-  de  Pl)ilippe  II  et  de  Louis  VIII,  depuis 

rantibus  Pliilipfjo  Secundo  et  Ludu-  |'an   1 180  jusqu'en    1226.    Il  seroit  per- 

iHco  Octavo.  Unum  propedixerimus  niisde  dire  que  ce  n'estqu'un  seul  règne, 

utriusque  principatum,  Philip  pi  soi-  celui  de  Philippe-Auguste,  prolongé  de 

licet  Jugusti,  trium,  régnante  fdio,  trois  ans  SOUS  son  fils;  règne  mémorable 

annorum  accessione  productum  ;  at  par  l'agrandissement  du  domaine  royal, 

certb  serai  posteritati  multis  nomini-  par  une  politique  plus  ferme  au-dehors 

bus  commendahite,   quippe  in   quo  comme  au-dedans  du  royaume,  par   de 

fuerit  Régis  ddatatuni  dominium  ,  brillans  succès  à  la  guerre,  et  déjà  même 

aniplificataCallicosintra  fines etcx-  par  les  progrès  des  études  et  la  cultiu'e 

tra  potcstas;  crebrcsccnte  simul  nos-  jes  esprits  en  certaines  classes  de  la  so- 

tratuni  armorum  famd,  jamquè  ita  ciété.    On  s'est   appliqué  à   rassembler 

'vigescentihusbonarumartiumstudiis,  dans  le  volume  que  nous  publions,  et 

ut  in  quihusdam  saltem.  selectis  po-  dans  les  deux  (jui  le  précèdent,  tous  les 

puli  ordinibus  non  pauca  excoltren-  détails  (jui  aboutissent  à  ces  résultats  gé- 

tur  hontinumingenia .Quibus liœclau-  neraux.  On  a  joint  aux  textes  des  histo- 

dum  summa  efficitur,  singuta  fue-  riens,  aux  iclations  originales,  aux  cx- 

runt  rerum  momenta  hoc  in  nostro  traits  de  chroniques,  aux  sériesd'épîtres, 

volumine  duobusque  prseccdcntibus,  un    très-grand  nombre  de  chartes  ,   de 

quantiimfieripotait,accuratèdednc-  diplômes,    de    conventions,   de    traités 

ta.  Ihienini  genulnis  auctorum  ver-  et  d'actes   publics.    Ceux  de  ces  docu- 

bis,  proximis  tcstium  narrationihus,  mcns  accessoires  (]ui,  dans  le  tome  XIX, 

chronicorurnfragnientis,epistoliorum  accompagnent  U'S  dix-neuf  parties  qui  le 

acervis,  numerosa  interponiturclinr-  composent  et  que  nous  venons  de  par- 

tarum,  diplomatum,  pnctorum  con-  coinir, seront  particulièrement  indiqués 

ventorum,pubUcorumfa^deruniacto-  dans  la  table  qui  complétera  ces  annon- 

runiqne  siipcllex.  Plurima  id  genus  ces  préliminaires.  Nous  avons  donc  lieu 

docunientaprxcipuisnovemdccemque  d'espércr  qu'à  l'égard  des  deux  règnes 

undevicesind  tomipartibusmodoprce-  dont  i I  s'agit,  nous  n'aurons  omis  aucune 

nunciatisacccdentiaindigitobitsylla-  pièce  de   ({uelque   impoitance ,     sinon 

bus  quoomnes  hxnostrx  prolusiones  toutelbis  en  ce  qui  concerne  les  expé- 

claudcntur.Spes  itaquc,  utinam  cer-  ditions  à  la  Terre-Sainte;  car,  ainsi  que 

ta!affulget,nuUunifcrè,qtwdadhœc  nous  l'avons  fait   remarquer,  les  histo- 

dnorum  Rognm  tempora  pcrtineat,  riens  des  croisades  en  Orient  dévoient 

alicujusmomentiinstrumentumnohis  former  une  collection  spéciale,  destinée 

omissum  iri,  exceptis  tanien  quœ  de  à  remplacer  celle  que  Bongars  (a)  a  lais- 

sacris  in  Palœstinani  expeditionibus  sée  trop   incomplète.  Quand   ce  projet 

agerent  :    namque     monuimus  de-  aura  été  mis  à  exécution,  il  ne  restera 

buisse,juxta  initum  olini  consilium,  plus  de  lacunes  dans  le  recueil  des  mo- 

omnes  cruce-si gnatorum  exercituum  numens  originaux  de  nos  annales  jus- 

hiitoricos  seorsi/n  in  unum  coire  pe-  qu'en  1226. 
culiare  corpus  quod  in  locuni  Bongar- 
siani.j  nimiàm  manci ,    subdcretur. 

(a)  Gcsfa  Dci  p<r  Francos  ,  sive   Orientalium  expedilionum  et    regni  Francorum  HÙTOSolymitani  Scriptores 
varii.  llanuviœ,  l(jH,  2  vol.  in- fol. 

Les 
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Cujusmodi  institututn  si  unquam  per- 
ficiatur,  genuina,  quotquot  sunt  Gal- 
licorum  annaliutn  monumenta  jam 
ad  annurn  uscjue  1226  sine  interrnis- 
sione  lacunisve  decurrent. 

Les  règnes  de   Louis  IX   et  de  son  f^oluminihus  hocce  undevicesimum 

fils  Philippe   III,   jusqu'en  1285,  vont  secuturis  materiem  Ludovicus  Noniis 

fournir  aux  volumes  qui  suivront  celui-  ejusque  filius,  usque  ad  annum  1285 , 

ci   une  matière  assez  ample  pour  for-  Philippus  Tertius,  suppcditabunt  am- 

vaev ,  dans  la  collection  des  Historiens  plissimam,  quse  sanè  posset  decimam 

de  France,  une  dixième  section  pareille  innostra  Historicorum  coUectione  ad- 

k  la  neuvième,  que  nous  achevons  en  implere  sectioncm,  nonee  huic  quam 

ce  moment.  Peut-être  néanmoins  con-  nunc  ahsolvimus  hnudquaquam  im~ 

viendra -t- il ,     pour    moins    morceler  parem;  nisi forte  satins  videatur par- 

notre  histoire,  de  joindre  à  ces  règnes,  cere  tandem  à  dividenda  tôt  in  par- 

qui  remplissent  un  espace  de  cinquante-  ticulas  historia ,   proinde  annis  no- 

neuf  ans,    ceux  de   Philippe-le-Bel  et  vem  et  quinquaginta ,  quihus  hi  duo 

de  ses  trois  fils,  Louis  X,  Philippe  V,  Reges imperaverunt ,  très quadragin- 

Charles  IV,  et  de  parvenir  ainsi  à  l'an-  taque  snpernddere  qiieis  sua  dant  ?io- 

née    1328,   époque   de  l'avènement  de  mina  Philippus  Pulcher  ejusque  filii 

Philippe  de  Valois,  chef  d'une  seconde  Ludovicus  X ,  Philippus  V ,  Carolus 

branche  de  Rois  capétiens.  La  dixième  IV;  ita  ut annus  attingatur  1328,  «è« 

section    comprendroit  ainsi  cent  deux  principatum  init  Philippus  Falesius, 

ans,  et  il  nous  semble  que  cette  divi-  alterum  Capetianse  prosapise  ramum 

sion  seroit   à-la-fois  plus  réelle  et  plus  inducens.  Hoc  pacto  seculum    intC' 

commode.  C'est,  du  reste,  une  question  grum  bienniumque  insuper  décima  sec- 

qu'il  ne  nous  appartient  pas  de .  "soudre:  tio  complecteretur  ;  quam  quidern  par- 

il  nous  suffit  de  l'avoir  proposée.  titionem  ut  magis  opportunam ,  sic 

et  veriorem  crcdiderimus.  Cseteriim 
quxstionem ,  quam  solvere  non  nos- 
trum  est,  instituisse  sufficiat. 
Nous  n'avons  plus  qu'à  rendre  compte  Nunc  reliquum  est  ut  causse  ape- 
des  motifs  qui  nous  ont  déterminés  à  riantur  car  huic  prsefationi  quandam 
placer  à  la  suite  de  cette  préface  un  ta-  de  PhiUppi  Secundi  Ludovicique  Oc- 
bleau  des  règnes  de  Philippe- Auguste  et  tavi  rébus  epitomensimus  subjecturi. 
de  Louis  VIII.  Les  Bénédictins  avoient  Id  quondam  decessoribus  nostris  mo- 
inséré  dans  les  préliminaires  de  chacun  ris  fuerat  ut  cuique  sua  volumini,  vi- 
des  onze  premiers  tomes  du  recueil  de  delicet  ad  undecimum  usque,  chrono- 
nos  historiens  une  table  chronologique  logicum  prsefigercnt  indicem,  historia- 
qui  retraçoitle  fil  desévénenienset  four-  rum  capita  ita  contexentem  ut  inde 
nissoit  les  élémensd'un  abrégé  plus  com-  confici  tandem  potuisset  universum 
plet  et  plus  exact  que  celui  du  président  Henaltiano  longe  doctius  accuratius- 
Hénault.  La  série  de  ces  tables,  à  notre  que  compendium.  Sed  ingrata  fortu- 
avis  fort  utiles,  a  été  interrompue  à  na  tuUt ,  ut  indices  illi ^  nostro  qui- 
pt.  '■''  du  douzième  volume,  par  lequel  demjudicio  perutiles,  interrupti pen- 
s'ouvre  la  huitième  section,  comprenant  derent  ab  initia  duodedmi  volumi- 
les  règnes  de  Philippe  I.*"",  Louis  VI  et  nis,uhi octavacollectionis parsinchoa- 
Louis  VII,  de  l'an  1060  à  1180.  Nous  tur,  annos  complectens  centum  et  vi- 
ne  pourrions  en  ce  moment,  ni  revenir  ginti  à  mdlesimo  sexagesimo  ad  mil- 
sur  cette  section,  ni  même  rétablir,  re-  lesimum  centesimum  octogesimum,re- 
lativement  à  la  neuvième ,  les  tables  qui  gnantïbus  Philippo  Primo  ,  Sexto 
continuent  de  manquer  dans  les  tomes  Septimoque  Ludovicis.  Nobis  non- 
Tome  XIX.  g 
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dum  vacaretsivehanc  octavam  partem 
repetere,  sh>e  etiam  nonam  chronolo- 
gicis  il  Us  quihus  pariter  in  tomis  de- 
cimo  septimo  octavoque  manca  est , 
supplere  indicibles.  Horum  intérim 
vices  utcunque  implebit  brevior  pro- 
lusio,  qux  e.tsi  aliaui  formam  induet, 
ordine  tamen,  qnantîim  in  nobis  erit , 
aptissinio,  rerum  tempora  notabit,  in 
istis  diiobus  tomis  decimoque  nono 
nnrratarum.  Quam  très  illi  doctri- 
nam  historicam  evolvcrunt^  contrahe- 
tur,  et  hsec  nostrorum  onnalium  pars 
omnis  iino  quasi  in  prospecta  stabit. 


XVII  et  XVIII.  Nous  allons  y  suppléer 
provisoirement  par  un  essai  qui ,  à  la 
vérité,  n'aura  pas  les  mêmes  formes, 
mais  qui  offrira ,  le  plus  méthodique- 
ment qu'il  nous  sera  possible ,  les  dates 
des  principaux  faits  racontés  dans  ces 
deux  volumes  et  dans  le  XIX^.  Ce  sera 
une  sorte  de  résumé  de  l'instruction 
historique  qu'ils  contiennent,  un  rapide 
aperçu  des  plus  grands  résultats  de  cette 
partie  de  nos  annales. 


TABLEAU   CHRONOLOGIQUE 


EPITOME   RERUM 


DES    HEGXES 


DE  PHILIPPE-AUGUSTE  ET  DE  LOUIS  VHI. 


RE6NANTIBUS    PH  IL  IP  P  0- A  UG  USTO 
ET   LUDOVICO    OCTAVO 

GESTARUM       CURO.NOLOCICA, 


JT  HILIPPE  naquit^  le  21  août  1165,  de  Louis  VII, 
qui  n'a  voit  point  encore  de  fils,  et  d'Adèle  de  Cham- 
pagne; on  lui  imposa  le  prénom  de  Dieudonné, 
parce  que  sa  naissance  étoit  un  bonheur  qu'on 
n'osoit  plus  espérer,  et,  depuis,  celui  d'Auguste,  à 
cause  du  mois  oi'i  il  étoit  venu  au  monde.  Il  eut 
pour  gouverneur  Robert  Clément ,  seigneur  de 
Metz.  A  l'âge  de  quatorze  ans,  Philippe  fut  associé 
au  trône,  sacré  à  Reims  le  1 ."  novembre  1 1 79  , 
marié,  le  28  avril  1 180,  à  Isabelle,  fille  du  Comte 
de  Flandre,  Baudouin,  et  couronné  de  nouveau  , 
à  Saint-Denis,  le  29  mai.  Le  sacre  de  ce  prince  a 
été  considéré  comme  l'époque  de  l'établissement 
des  douze  pairs  de  France. 


L'origine  de  la  pairie  est  l'ime  des  questions  que 
la  diversité  des  sens  attachés  à  un  même  mot  rend 
embarrassantes.  Les  pairs  dont  il  est  parlé  dans  les 
anciens  livres  des  Allemands  et  dans  les  capitulaires 
de  Charlemagne  ne  sont  que  des  hommes  d'égale 
condition;  mais  quand,  vers  la  fin  de  la  seconde 
dynastie,  les  bénéliciers.  Ducs  et  Comtes,  cessent 
d'être  amovibles,  quand  leurs  titres  et  leurs  gou- 
vernemens  deviennent  héréditaires,   le  nom  de 
pair,quoique  assez  rarement  employéen  ces  temps, 
désigne  quelquefois  les  vassaux  du  premier  ordre. 
Sous  le  Roi  Robert,  le  Duc  de  Normandie,  Ri- 
chard ,  déclaroit  qu'il  ne  pouvoit  prononcer  un 
jugement  sans  l'assistance  de  ses  pairs.  Là  néan- 
moins, et  dans  des  actes  pareils,  antérieurs  à  Phi- 
lippe-Auguste, il  n'est  encore  question  de  pairs 
que  lorsqu'il  s'agit  de  prononcer  un  jugement;  et 
ce  terme  de  pair  semble  indi({uer  une  fonction 
judiciaire,  éventuelle  et  transitoire,  comme  celle 
des  jurés ,   plutôt  qu'une  dignité  personnelle  et 
permanente.  Aussi  Rrial  n'aperçoit-il  qu'à  la  lîn 
du    XH.''   siècle   l'établissement   des   douze  pairs 
de  France  :  il  reconnoît  que  les  possesseurs  des 
sept  souverainetés  entre  lesquelles  étoit  partagé  le 
royaume  à  l'avènement  de  Hugues-Capet,  ne  pre- 
noient  point  encore  ce  titre.  Réduits  à  six  par  son 
intronisation,  ils  se  regardèrent  comme  relevant, 
non  du  Roi,  originairement  l'un  d'entre  eux,  mais 
de  la  couronne;  et  leurs  successeurs ,  lorsqu'on 
imagina  d'établir  douze  pairs  de  France,  furent  les 
six  pairs  laies.  Pour  en  avoir  six  ecclésiastiques , 
on  prit  dans  le  duché  de  France  les  évêques  qui 
tenoient  immédiatement  du  Roi  leur  baronie,  et 
l'on  en  trouva  cinq  dans  la  province  de  Reiras, 
savoir  :  l'archevêque  de, cette  ville  et  les  évêques 
de  Laon,  de  Noyon,  de  Beauvais,  de  Châlons-sur- 
Marne.   Il  en  falloit  un   sixième  ,  et  l'on  choisit 
l'évêque  de  Langres ,  qui ,  n'étant  pas  vassal  du 
Duc  de  Bourgogne,  parut  avoir  toutes  les  condi- 
tions nécessaires.    Mais  d'où   venoit  celle  idée 


AT  HILIPPUS  anno  1165  diiodecimo  ka- 
lendas  septembris   natus  est  ,  paire  Ludo- 
vico  VU,  qui  nullum  anleà  filium  susceperal, 
maire   Adelâ  Campanâ.  Cognomine   dictus 
est  primùm  Adeodalus ,  ob  insperatam  ortûs 
felicitalem  ,  posteà  verd  à  mense  nalalitio 
Auguslus.  Pueriliœ  moderalorem  habuit  Ro- 
bertum  Clemenlem  ,   Melensem  toparcham  , 
donec ,   anno  œtalis  decimo-quarto  imperii      1170. 
consors  renuncialus,  oleo  sacro  kalendis  no-       U80. 
vembribus  1 1 79  Remis  imingerelur.  Quarto 
kalendas  aprilis  1 1 80,  uxorem  duxit  Isa- 
bellam  Balduini  Comilis  Flandrensis  filiam, 
iterumque  regià  coronâ  quarto  kalendas  junii 
apud  Sanctum-Dionysium  redimilus  est.  Solel 
ad   illam  Philippi   inauguralionem  referri 
duodecim  Franciœ  Parium  instilulio. 

Quœ  Paribus  origo  fuerit,  ob  ancipilem 
verbi    intelleclum    perdifficilis    et    obscura 
quœslio  est.  Nil  aliud  sonal  ea  vox  in  velus- 
Us  Germanorum  codicibus  Caro'Aque  Magni 
capitularibus  quàm  homines  civili  condilione 
pares  ;  cùm  autem ,  circa  secundœ  prosapiœ 
exilum,  oblinet  consueludo ,  ul  Duces  Comi- 
lesve  suis  jam  beneficiis  nequeant  amoveri , 
utque  illorumlituli,  prœfecturœ,  provinciœ, 
hœreditario  jure  fîliis  aul  propinquis  obve- 
nianl,  exinde  Parium  nomen,  licet  rarô  his 
otemporibus  usurpatum ,    ad  primi   ordinis 
clientes,  seu,  ut  aiebant ,  vassallos,  videtur 
aliquando  perlinere.    Régnante  quidem  Ro- 
berlo,  ISormanniœ  Dux  Richardus  se  profi- 
lebatur  non  passe,  nisi  adslanlibus  Paribus 
suis,  jusdicere.  In  hoc  lamen  décréta  aliisque 
id  genus  anle  Phiiippum  Augustum  prolalis, 
tune  solummodà  Pares  occurrunt  cùm  de  lili- 
bus  dirimendis  agitur,  ila  utjudicialis  offîcii, 
pro  re  nala  et  ad  lempus  fungendi,  quale  nos- 
trorum  juralorum  est,  potiùs  quàm  propriœ 
viris  perpeluœque  dignilaiis  nomen  esse  vi- 
deatur.    Igitiir    Brialo    Parium    instilutum 
non  nisi  inclinante   duodecimo  seculo   sub 
aspectum    cadit;  maximeque  illi  probalur 
eonim  opinio  qui  Imjusmodi  titulo  caruisse 
asserunt  septem  magnâtes  illos  qui,  anle  oc- 
cupatum  ab  Hugoneregium  honorem,  divisum 
inter   se    Francorum    imperium    habebant. 
Sex,  demplo  qui  solium  ascenderat ,  super- 
fuêre ,  qui   se  non  Régis,    olim   œqualis , 
sed  coronœ  clientes  nuncupabant  ;  ijuorumque 
successores  ,  cum  duodecim.  Franciœ  Pares 
institui  placuit,  pro  sex  laïcis  Paribus  ducti 
sunt.  Ut  sex  ecclesiastici  accédèrent ,  prœ- 
sules    in  ducatu  Franciœ   quœrebanlur  qui 
baronatum    à   Rege   tenerenl  :  quinos    Re- 
mensis  )>rovincia  oblulit,  oidelicet  Renicn- 
sem   ipsum    metropolitam ,    Laudunensem  , 
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*  Non  ipso  pa- 
rium  nomine,  sed 
pugnatorum  ,  in 
hoc  clironico  aj)- 
pellari  duodeciin 
Caroli  Magni  Co- 
mités. 
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ISoviomensem  ,  Bellovacenscm  ,  Catalaimen- 
sem  cpiscopos.  Deeral  Sfixtiis  :  addidêre  Lin- 
gonensem prœmlem, qui,'cùm  Ducis Burgundi 
cliens  non  esset,  visus  est  omne  punclum  tu- 
lisse.  Sed  quœ  lanla  fuit  duodecim  regni  Pares 
causa  insliluendi?  Opinatur  Brialus  forte 
non  aliam  exstitisse  quàm  novam  hac  œtate 
fahularum  famam  quas  Turpini  aul  Tilpini 
chronicon  nominabant ;  ubi  dicilur  Carolus 
Magnus,  auxiliantibus  duodecim  suis  Pari- 
bus  *,  prœlia  commisisse ,  non  secùs  ac 
Chrislus,  duodecim  aposlolorum  subminis- 
tranle  opéra,  orbem  sibi  obligaverat.  Elsi  vix 
ante  annum  WIO  enotuo'at  chronicon  istud, 
potuit  intra  sequens  decennium  nova  quœdam 
cogitata  menlibus  induxisse,  nisi  tamen  ma- 
lueris  fabulalorum  paulàseriiisscriptitantem., 
reccnti  abusum  esse  institulo  quod  ad  Caroli 
Magni  œtalem  retroveheret.  Vtcunque  sit  , 
perlegendœ  sunt  de  duplici  Philippi,  annis 
1 1 79  cH  1 80,  inauguratione  œquœvœ  narra- 
tiones,  quibus  primula  horum-ce  rituum  offi- 
ciorumque  lineamenta  adumbrantur . 

Re  tamen  verâ ,  inunrto  Remis  Philippo 
novem  tantum  Franciœ  Pares  adsunt ,  vide- 
licet  cum  senis  ecclesiasticis  laîci  1res  :  Flan- 
drrnsis  Cornes  ensem  regium  geslans ,  JSor- 
mannorum  Dux  manu  coronam  suslinetis 
principis  capiti  imposilam ,  juxlaque  Dux 
Aquilaniœ.  De  Durgundionum  Duce  nullus 
sernio  est;  mililabat  in  Palxstina  Campanus 
Cornes;  Tolosanus  vero ,  qui  clienlelam  An- 
glorum  Régi  professus  eral ,  Franciœ  Re- 
gum  videbatur  imper ium  detrectare,  teme- 
rilatis  pœnas ,  ubi  primhm  obveniret  oc- 
casio ,  non  levés  dalui'us.  Hoc  enim  forsnn 
Raimundo  Sexto  filioque  veriim  piaculum 
fuit,  ciim  ob  loleratam  Albigensium  liœre- 
sim  tam  diuturno  sœvoque  bello  lacessitt 
sunt.  Quidquid  rei  sit ,  pro  jure,  positum 
est,  anno  1179,  debuisse  laïcos  Pares  senos 
inungendo  juveni  principi  omnes  adesse. 

Coronâ  vixdum  redimitus,  rem  publicam 
adolescens  capessivit.  Supererant  pater,  in- 
sanabili  morbo  laborans,  potestate  quàcum- 
que  carens  ;  mater  bonis  fere  cunctis  exuta. 
ihiifipe  alienum  ab  iUa  agens  animum  , 
casiella  genitrici  etiam  dolalia  filius  adi- 
mebat.  Defuncto  xiv  kal.  octobris  1180 
Ludovico  Vil ,  Adela ,  intra  ISormanniam 
profuga,  cum  Anglis  principibus  societatem 
inibal,  quâ  fuisset  junior  Rex  in  summum 
discrimen  adductu  ,  nisi,  collecta  exrrcitu  , 
ad  Itujus  provinciœ  fines  durtor  ipse  advola- 
vissct.  Reconciliatis  vero  nati  matrisque  ani- 
mis,  et  relegato  d  publicis  rébus  Comité  Flan- 
drensi,  Philippi  tutore,illas  ejusdem  pne.cep- 
tor  Robertus  Clemens  suscepit  ministrandas. 
Quo  non  multô  pôst  vitd  decedente,  successit 
oneri  /Egidius  Cletnens ,  qui  Roberto  fratri 
paucis  ipse  mensibus  supersles  vixit.  Inde 
cardinali  Campano,  Reginsemalris  germano, 
tractanda  rerum  summa  obligit.  Novum  im- 
perium  auspicabanlur  edicla  in  hxreticos, 
in  homincs  impie  dejerantei,  in  joculalores 
circumforaneos  sœvissinia.  Mensc  anni  1182 


d'instituer  douze  pairs  du  royaume?  Brial  pense 
qu'on  a  pu  la  puiser  dans  le  roman  fameux  qui 
porte  le  uom  de  Chronique  de  Turpin  ou  Tilpin, 
où  il  est  dit  queCharlemagnecomballoit,  secondé 
par  ses  douze  pairs,  ainsi  que  Jésus-Christ  avoit 
conquis  le  monde  par  le  ministère  de  ses  douze 
apôlres.  Celte  chronique  ,  à  peine  connue  avant 
1 1 70,  aura  peu  après  suggéré  la  pensée  de  créer 
douze  pairs,  si  po:irlanlon  n'aime  mieux  dire  que 
le  romancier  n'a  écrit  qu'à  la  fin  du  xn/  siècle,  et 
qu'il  a  saisi  cette  institution,  alors  toute  récente, 
pour  la  transporter  dans  l'histoire  de  Charlemagne. 
Quoi  qu'il  en  soit,  c'est  en  lisant  les  relations  des 
sacres  de  Philippe-Auguste,  en  1179  et  1180, 
qu'on  découvre  les  premières  traces  des  fonctions 
à  remplir  dans  ces  cérémonies. 


A  vrai  dire  cependant,  on  ne  distingue  encore, 
au  sacre  de  1  179,  que  les  six  pairs  ecclésiastiques 
et  trois  pairs  laïcs  seulement,  le  Comte  de  Flandre, 
qui  porta  l'épée  royale,  le  Duc  de  Normandie,  qui 
soutint  la  coinonne  sur  la  tète  de  Philippe,  et  le 
Duc  d'Aquitaine.  Il  n'est  rien  dit  du  Duc  de  Bour- 
gogne; le  Comle  de  Champagne  étoit  en  Pales- 
tine; et  le  Comle  de  Toulouse,  qui  avoil  fait 
hommage  de  son  comté  au  Uoi  d'Angleterre  , 
anéctoil  à  l'égard  des  Rois  tle  France  une  indé- 
pendance dont  on  trouva  bientôt  l'occasion  de  le 
punir  :  car  voilà  peut-être  le  véritable  tort  qu'on 
lit  expier  à  Raimond  VI  et  à  son  fils,  lorsque, 
accusés  de  favoriser  la  secte  des  Albigeois  ,  ils 
eurent  à  soutenir  une  guerre  si  longueet  si  cruelle. 
Toujours  supposa-t-on  ,  en  11 79 ,  que  les  |)airs 
laïcs  devoient.assisler  tous  six  au  .sacre  dn  jeune 
Philippe. 

A  peine  couronné ,  ce  prince  commença  de 
régner.  Son  père,  attaqué  d'inie  maladie  incu- 
rajjle,  rcstoit  sans  pouvoir,  et  sa  mère,  jircsque 
sans  domaine.  Brouillé  avec  elle,  Philippe  lui  re- 
lira jusqu'aux  châteaux  qu'elle  avoit  reçus  en  dot. 
Louis  VII  mourut  le  18  septembre  1180  :  la 
Reine  mère,  réfugiée  en  Normandie  ,  s'y  liguoit 
avec  les  princes  anglais;  et  le  jeune  Roi  couroil 
de  grands  périls,  s'il  ne  s'étoit  avancé  à  la  léte  de 
ses  troupes  sur  les  frontières  de  cette  province. 
On  réconcilia  la  mère  et  le  fils  ;  on  éloigna  le 
Comte  de  Flandre,  tuteur  de  Philippe.  Robert 
Clément,  son  gouverneur,  prit  la  direction  des 
affaires  ;  mais  il  mourut  presque  aussitôt ,  et  fut 
remplacé  par  son  frère,  Gilles  Clément,  qui  ne 
lui  survécut  que  peu  de  mois  :  le  pouvoir  passa 
dans  les  mains  du  cardinal  de  Champagne,  frère 
de  la  Reine  mère.  Le  nouveau  règne  s'annoncoil 
par  lies  edits  sévères  contre  les  hérétiques,  contre 
les  blasphémateurs  et  les  jongleurs.  En  avril  1 182, 
on  enjoignit  aux  Juifs  de  sortir  du  royaume  dans 
un  délai  de  trois  mois,  et  l'on  confisqua  leurs  im- 
meubles. Le  peuple,  envieux  de  la  richesse  de 
plusieurs  Israélites,  se  pbignoit  de  leiu-s  usures, 
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et  le  Roi  s'éloit  laissé  persuader  que  tous  les  ans, 
à  leur  fêle  de  Pâques,  ils  crucilioient  un  enfant 
chrétien.  On  oublioit  que  jadis  de  pareilles  calom- 
nies avoienf  servi  de  prétextes  aux  persécutions 
exercées  contre  les  chrétiens  eux-mêmes. 


Tout  en  réprimant  les  entreprises  des  Braban- 
çons dans  le  nord  de  la  France  ,   et  des  Colte- 
reaux  dans  le  Berry,  Philippe  s'occupa  dès  1  183 
de  l'embellissement  de  la  capitale  :  les  rues  de 
Paris  furent  enfin  pavées  ;  un  financier  nommé 
Gérard  de  l'oissy   contribua  de  onze  mille  mares 
d'argent  à  celte  dépense.  On  agrandit  la  ville  et 
l'on  fortifia   son  enceinte,   hors  de   laquelle  on 
établit  le  cimetière  des  Innocens.  Vers  le  même 
temps ,  on  entouroit  de  murs  le   parc  de  Vin- 
cennes.  Cependant  les  prétentions  du  Comte  de 
Flandre  sur  le  Vermandois  allumèrent  une  guerre 
où  le  Roi  de  France  donna  des  preuves  de  valeur 
et  d'habileté.  Il  obligea  le  Comte  à  venir  lui  ile- 
mander  pardon  ,  et  à  lui  restituer  le  Vermandois 
et   d'autres   territoires.  Nièce   de   ce   Comte,   la 
Reine  Isabelle  s'étoit  ouvertement  déclarée  pour 
lui  :  peu  s'en  fallut  qu'elle  n'en  fût  punie  par  un 
divorce.  Philippe  prit  ensuite  les   armes  contre 
Hugues,  Duc  de  Boiu-gogne,  le  força  de  rendre 
le  comté  de  Vergy  ,  et  de  livrer  trois  tie  ses  meil- 
leures forteresses.  Uneguerre  plusalarmante  éclata 
en  1187  entre  la  France  et  l'Angleterre  :   victo- 
rieux encore,  Philippe  avoit  pris  Issoudun,  et  as- 
siégeoit  Chàteauroux  ,  quand  les  légats  du  Pape 
s'entremirent  entre  les  deux  Rois,  et  les  amenèrent 
à  conclure  une  trêve  de  deux  ans.  Une  croisade 
devoit  mettre  fin  à  toutes  ces  querelles.  On  s'as- 
sembla, le  21  janvier  1 188,  dans  le  Champ  sacré, 
entre  Trie  et  Gisors  :  les  Français  prirent  la  croix 
rouge;  les  Anglais,   la   croix   blanche;    les  Fla- 
mands, la  croix  verte.  Dans  une  autre  assemblée 
tenue  à  Paris  le  27  ,   Philipjje- Auguste  demanda 
le  subside  qui  a   reçu   le  nomde  dhnc  saladine, 
parce  qu'il  devoit   être  employé  à  s'opposer  aux 
progrès  de  Saladin  en   OrienT.  On  l'exigeoit   de 
tous  ceux  qui  ne  se  croiseroient  pas  :  c'étoit  le  pre- 
mier exemple  d'un  subside  général  ;  on  eut  peine 
à  l'obtenir  de  plusieurs  ecclésiastiques.  De  nou- 
veaux  démêlés   entre  les  cours  de    Paris  et  de 
Londres  suspendirent  l'expédition  commune,  et 
valurent  au  monarque  français  d'autres  triomphes: 
il  se  fit  ouvrir  les  portes  de  toutes  les  |)laces  que 
le  prince   anglais   possédoit  en   Berry  et  en  Au- 
vergne. Après  plusieurs  conférences  infructueuses, 
on  en  tint   une,    le  /i  juillet,  à  Colombier  sur  le 
Cher,  où   Henri  II,  se  soumit  à  toutes  les  condi- 
tions que  lui  imposa  le  vainqueur.  Le  Roi  d'An- 
gleterre mourut  |)eu  de  jours  après   à    Chinon, 
laissant  la  coiu'onne  à  son  fils  Richard.  C'est  aussi 
l'époque  de  la  mort  de  la  jeune  Reine  de  France, 
Isabelle.  Philippe  et  Richard,  dans  une  entrevue 
qu'ils  eurent  à  Nonancourt,  fixèrent  le  rendez- 
vous  des   croisés  à  Vézelai  ,    au  2   juillet   1190. 
Nous  parlerons  plus  bas  des  réglemens  qui  furent 
arrêtés  dans  cette  conféience  de  Nonancourt. 


aprilijjussi sunt  Judœi Franciâ  inlra  trimes- 
tre spalium  excedere,  fisco  addictis  bonis  eo- 
rum  immobiiibus .  Plebi  qiiorumdam  hraëli- 
tantm  opibus  invidenti ,et  quœ  exercebant  fe- 
noraveliementer queslœ ,nimitim  credulus  Rex 
pro  certo  habere  videbatur,  ab  illis,  annuo^ 
qiioque  Pasc/iale,  cruci  chrislianum  infantcm 
afjli(ji ;  quasi  de  simillima  criminatione  in 
christianam  gentem  quâlibel  specie  insectan- 
damoliin  conlexlânemo  rrcordarelur . 

Ditm   irruenles   in    aquilonarem     Fran- 
ciam    Brabantos ,    in    Bituricensem   agrum 
Cotlerellos    repellebat    P/ii lippus  ,     tirbium       t183. 
suarum  principem  Lutetiam  jam  anno  1183 
curabat  exornandam.    Viarum    tandem  oc- 
cœpta  est  slratura,  conferenle  ad  impensam 
selibrarum    undecim   miliia  Gerardo    Pis-       H84. 
ciaco,    viro   Iractandis  pecuniis  occupalo. 
ikbs  prolalo    pomœrio    aurta ,    mimitioni- 
bus  septa  ;  extra  muros,  communia  sepul- 
cra,    quœ  Innocentium    nomine   dicuntur, 
cavata  ;  Yicenarum  nemus  mœnibus  eodem 
fernû  temporecinctum.  Intérim  Comité  Flan- 
drensi  Viromandiœ  ditionem  affectante,  bel- 
lum    exarsit  in  quo  Francorum  Rex    ciim 
factis  et   viribus ,   tîim    etiam    conxilio   ita 
valait,  ut  cogeretur   Cornes  delicli  veniam 
orare,    Viromandiam  aliasque  terras  resti- 
tttere.  Isabella   liegina,  quœ  se  ad  debellati       ^'86. 
Co)nitis,'avunculi sui,causam  palàm  inclina- 
verat,parum  abfuil  quin  errorispœnas  répudia 
luerel.  Deinde  Phi  lippus  lliigonem  Durgun- 
dionum  Ducem  arniis  adorilur  ;  eàque  adi-       H87. 
git ,   ut,    reddilo    Vergiaco   comilaîu,    très 
insuper  validissimœ  dedantur  arces.  Peri- 
culosioris  fuit  aleœ  bellum  qnod  anno  1187 
Fraïuiam  intérêt  Angliam  erupit  ;  sed ,  cum 
armis  itcriim    victricibus  Philippus,   capto 
Exeloduno ,    Uodulphi    castrum   obsideret ,       1188. 
ponlifuii  legati  operam  ita  interposueruni,  ut 
aiiibo  lièges  ad  inducias  biennales  incnudas 
compcllerentur.  Eranlonmes  istœcontentiones 
commun i  ad  Palœstinamprofeciione  dirimen- 
dœ.  Ergo  solemnis,  dvodecimo  kalendas  fe- 
bruarii   1188,    habitas  est  inler   Triam  et 
Gisortium  conventus,   uhi  crucem  suscepere 
Franci  rubrani,   Angli  albam,  Belgœ  viri- 
dem.  In  allero  ccetu  Parisiis  sexto  kalendas 
easdem  congregato,  tribulum  petiit  Philippus 
quod  decimam  Saladinam  dixêre,  iitpote  pro- 
pellendo  à  Terra  Sancta  Saladinn  desiina- 
tum.  Exigebaiur  illud  ab  hominibus  quibus- 
ctimque  crucem  non  suscepturis^  inauditum       H8!>. 
haclenùs  universi  subsidii  genus,  ab  eccle- 
siasticis   prœsertim    viris  operosius  extor- 
quendi.  ISoris  intereà  exortis  Regum  dissi- 
diis,  nova  Francus  prœlia  féliciter  commisit,. 
oppidaque  ingressus  est  omnia  quibus  Anglus 
ap'ud  Diluriges  Avernosque  poliri  nondum 
desierat.  Pluraposl  coltoquia  incasshm  inita, 
adultimum  ventum  est  quarto nonasjulii  1  1 89 
Columbarix  ad  Carum,  nbi  Henricus  II  ad 
cunctas  accessit  condiliones  quibus  eum  ad- 
stringi  victori  Philippo  libuit.  Paucis   inde       t)90. 
diebus  elapsis  obiil   Cainone  Angliœ   Rex, 
jilium    Richardum    successorem    habiturus. 
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Est  idem  annus  junioris  habellœ  Francorum 
reginœ  cmorlualis.  CoUocuti  Nonancuriœ 
Philippus  et  Hichardus  diem  cruce-signalis 
dixêre  sexium  ante-kalendas  julii  1 1 90,  (fuo 
ad  oppidum  Vizeliacum  congrederentur .  Quœ 
autem  alia  Nonancuriœ  staluta  fuerunl  infrà 
de  iisagemus. 

Susceplo   solemniter  apud  Sanctum-Dio- 
nysium  flammeo   labaro ,  ûclavo  kalendas 
juin,  apposiloque  chiroyrapho  testamcnlariœ 
cuidam  legi,  de  qua  nohis  ilerhm  sermo  ha- 
bendus  erU,   Philippus    Vizeliacum    petit; 
inde  Januam,  ubi  navem  conscendit  ;  man- 
data malri  suœ  et  avunculo  Guillelino,  pur- 
purato  llemorum  aniislili,  reyni  procuratione . 
Peraclo  in  Siciiiam  exsccnsu,  Messanœ  ob- 
vium  habuit  Ricliardum  Massiliâ  profectum  : 
anibobus  ibi  per  lotam  lujemem  commoranli- 
H9I.    bus,  plurima    simultatum  occasio    incidit. 
Frustra  tamen  Siciliœ  Hex  Tancredus  lurbas 
inler   eos    concire  sluduii  quibus  fièrent  in 
perpctuum  dissociabiles  :  fœdus  iniêre,  quod 
omnem  discordiœviam prœcludere  videbatur. 
Richardo  Philippus  homini  suo,  ut  aiebanl, 
ligioj   indulgebat  nubendi  pvoul  luberet  ve- 
niam,  concedebalque  tum   Gisortii  ac   Nor- 
mannici  Vexini ,  tum  Cadurcormn  urbis   et 
u(jri  dilionem,  exceptis  cœnobiis  Firjearensi et 
Sellensi.  Anglus  contra  decies  nulle  selibras 
domino  suo  pendendas  sacramento  spondebat. 
Jura  liichardo  quœdam,  proul  rerum  ferret 
eventus,  pollicebatur,  alia  certe  ac  absolutè 
oppignerabat  Philippus.  Sic  compositàjureju- 
randopace,  Franci  naves  conscendunl,  pctunl- 
que  Ploleniaida  seu  Sancti-Joannis  Acharon, 
cujus  ad  oratn  appulsi,  Anglos  opprriuntur. 
m  porrà,  tenipeslate  jactali,  Cypria  lillora 
ieliyeranl,  occupatàque armis  insulâ,Isaacum 
Coinnenium   Impcralorem   abduccbant   cap- 
tivum.  Quœ  mora  et  renovalœ  ciliiis  ambos 
inler  Reges  rixœ  in  causa  fuerunl  cur  res 
cruce-signalis  minus  prospère  cesserint.  At- 
tamen  precando  e/fectum  est  ut  Principes  à 
suis    iilibus    intermissionem  facerenl  donec 
Ptolemais  expugnaretur,  quœ   quidem  urbs 
denique  deditionem  pacta  est.  Galliam  hœc 
obsidio  eximiisbellaloribus  orbaverat,  exem- 
pii  causa,    Radulpho   Cociaco ,   quem  Ga- 
briellœ   Vergiacœ  dixêre  amasium.    Caplâ 
urbe ,    caplivorum   quinque   sexve  millibus 
Irucidalis,  flagrantia  rursùs  duorum  invicem 
Regum  odia  nullius   ex  eorum  expeditione 
percipiendi  emolumenti  speni    reliqverunt. 
Gravi  laborabat  morbo  Philippus,  capillos, 
barbam,  super cilia,  ungues,  summam  imô 
culem  corrodenle;  et   quod  aéris  exedentis 
119^.    viliuni  forsan  erat,  veneficium  suspicaban- 
iur.  Rex,   quô  sanitatem   recuperaret  seque 
Richardi  svbduceret   injuriis ,   redilum    in 
Galliam  properavit,  reliclis   in  Palœstina 
pedilum    decem    millibus,   equitibus    quin- 
genlis,  prœfectoque  omni  exercitui  Burgun- 
dionum   Duce.    Dvm  per  Ilaliam    iter  fa- 
ciebat,  magnifiée   à  summo  Pontifice    Cœ- 
lestino    Tertio    exceptas  est.    In  Franciam 
régressas  circa  natale  Christi  fesium,  anno 


Ayant  pris  solennellement  l'oriflamme  à  Saint- 
Denis  le  24  juin  ,   et  souscrit  une  sorte  de  loi 
testamentaire,  sur  laquelle   il   nous  faudra  aussi 
revenir,  Philippe  se  rendit  à  Vézelai,  et  alla  s'em- 
barquer à  Gènes.  Il  laissoit  la  régence  à  sa  mère 
et  à  son  oncle  Guillaume,  cardinal  et  archevêque 
de  Reims.   Débarqué  à  Messine ,  il  y  rencontra 
Richard ,  qui  étoil  parti    de  Marseille   :   durant 
l'hiver  qu'ils  passèrent  ensemble,  ils  ne  manquè- 
rent pas  d'occasions  de  se  brouiller.  En  vain  pour- 
tant le  Roi  de  Sicile,  Tancrède,  s'eflbrça  de  les 
désunir  pour  toujours:  ils  conclurent  un  traitécjui 
sembloit  devoir  prévenir  tout  sujet  de  discorde. 
Le  Roi  de  France  reconnoissoit  Richard  pour  son 
homme-lige,  lui  permeltoit  de   se  marier  à  son 
gré,  lui  abandonnoil  Gisors  et  le  Vexin  normand, 
Cahors  et   le  Quercv,  excepté  les  abbayes  de  Fi- 
geac  cl  de  Selles.  De  son  coté ,  le  monarque  an- 
glais s'obligeoit  à  payer  dix  mille  marcs  d'argent 
a  son  seigneur.  Philip|)e  lui  transporloit  éventuel- 
lement certains  droits,  et  prenoit  avec  lui  d'autres 
engagemens  plus  positifs.    Cette   paix  jurée  ,  les 
Français  s'embarquent  pour  Ptolémaïs  ou  Saint- 
Jean  d'Acre,  et  attendent  les  Anglais,  qui,  poussés 
par  une  tempête  sur  les  côtes  de  l'ile  de  Chypre, 
en  font  la  conquête,  et  emmènent  captif  l'Empe- 
reur IsaacComnène.  Ce  retard  et  les  démêlés  qui 
recommencèrent  entre  les  deux  Rois,  nuisirent  au 
succèsde  leur  croisade.  Toutefois  on  vint  à  bout  de 
les  déterminera  suspendre  leurs  querelles  jusqu'a- 
près la  prise  «le  Ptolémaïs,  qui,  en  eflet,  capitula. 
T.a  France  avoit  |)erdu  à  ce  siège  l'élite  de  ses  guer- 
riers, entre  autres  Raoul  de  Coucy,  qui  passe  pour 
l'amant  de  la  dame  deFayel,  Gabrielle  deVergy. 
Quand  oneut  j)ris  la  villeet  immolécinq  ou  six  mille 
prisonniers,  1  inimitié  des  deux  vainqueurs  éclata, 
et  ne  laissa  aucun  espoir  de  recueillir  les  fruits  de 
leur  expédition.  Philippe  se  vit  attaqué  d'une  ma- 
la<Jie  grave  qui  le  dépouilloit  de  ses  cheveux,  de 
sa  barbe,  de  ses  sourcils,  de  ses  ongles,  et  même 
de  l'épiderme  :  c'étoit  peut-être   l'effet  d'un  air 
corrosif;  mais  on  soupçonna  quelque  empoison- 
nement. 11  se  hâta  de  revenir  en  France  pour  ré- 
tablir sa  santé  et  pour  échapper  aux  violences  de 
Richard  :  il  laissoit  en  Palestuie  dix  mille  fantas- 
sins et  cinq  cents  chevaliers  sous  le  commande- 
ment du  Duc  de  Bourgogne.  En  traversant  l'Italie, 
il  fut  magnifiquement  accueilli  par  le  Pape  Cèles- 
tin   III.  Arrivé  en  France  vers  les  fêtes  de  Noël 
de  l'an  1  1 92,  il  se  rendit  à  l'église  de  Saint-Denis, 
où  il  déposa  son  manteau  royal  sur  le  tombeau  des 
saints  martyrs.  Il  retrouvoit  les  Parisiens  occupés 
de  la  construction  de  leurs  murs,  de  leur  cathé- 
drale et  de  plusieurs  habitations  nouvelles.  Il  sup- 
prima la  charge  de  grand  sénéchal,  vacante  par  le 
décès  du  Comte  de  Champagne,  Thibauld,  et  qui 
pouvoit   devenir    redoutable  ,    comme   autrefois 
celle  de  maire  du  palais.  Profitant  de  l'absence  de 
Richard,  il  s'empara  d'une  partie  de  la  Normandie, 
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et  réunil  à  la  couronne  le  comté  d'Artois,  qu'Isa 
belle  avoit  apporté  en  dot  :  le  prince  Louis,  né  de 
leur  mariage ,  prit  le  litre  de  Comte  d'Artois.  Se 
croyant  entouré  d'assassins,  émissaires  de  Richard 
et  du  Vieux  de  la  Montagne,  Philippe  créa  une 
compagnie  de  gentilshommes  qu'on  appela  ser- 
gens  d'artnes,  et  qui  étoient  spécialement  chargés 
delà  garde  de  sa  personne;  c'est,  à  ce  qu'il  semble, 
l'origine  des  gardes-du-corps.  Pour  Richard,  après 
de  fastueux  et  inutiles  succès  en  Orient,  il  rentra 
en  Europe,  tomba  entre  les  mains  des  Allemands, 
qui  le  vendirent  à  l'empereur  Henri  IV,  essuya  des 
Iraitemens  inhumains,  et  depuis  racheta  sa  liberté 
au  prix  de  cent  cinquante  mille  marcs  d'argent. 
Tels  étoient  les  fruits  de  la  croisade. 


Les  triomphes  de  Philippe-Auguste  en  Nor- 
mandie furent  interrompus,  en  1193,  par  un 
échec  qu'il  essuya  devant  Rouen.  Le  1 4  août  de  la 
même  année,  il  épousa  dans  l'église  d'Amiens 
Ingeburge  ou  Isamburge,  princesse  danoise;  mais 
il  la  prit  aussitôt  en  aversion,  et  ht  casser  ce  ma- 
riage dans  une  assemblée  tenue  à  Compiègne  le 
4  novembre.  L'année  suivante ,  Richard  s'étant 
racheté ,  la  guerre  se  ralluma  en  Normandie  et 
s'étendit  dans  l'Orléanais.  Le  combat  le  plus  mé- 
morable fut  celui  de  Fretteval,  le  1  5  juillet  1 1 94. 
Philippe  y  perdit  ses  archives,  que,  suivant  l'im- 
prudent usage  de  ses  prédécesseurs,  il  traînoit  à  sa 
suite  dans  les  camps. C'ëtoient  des  registres  publies 
qui  conlenoient  les  rôles  des  impôts,  les  états  des 
revenus  du  fisc;  les  litres  des  privilèges, des  charges 

t)articulières,  des  redevances  de  tous  les  vassaux  ; 
e  dénombrement  des  serfs  et  des  affranchis  des 
maisons  royales.  Philippe  en  fit  recueillir  des  co- 
pies partout  où  l'on  put  en  trouver.  Un  nommé 
Gautier,  qu'il  chargea  de  ce  travail,  parvint  à 
recouvrer  beaucoup  de  pièces  dans  les  monas- 
tères ,  y  joignit  les  renseignemens  que  lui  four- 
nissoit  sa  mémoire,  et  fit  si  bien,  que  les  droits 
du  monarque  se  trouvèrent  plutôt  augmentés 
que  diminués  par  cet  aventurier  Mais  on  n'en 
sentit  pas  moins  la  nécessité  d'un  dépôt  fixe  et  soi- 
gneusement conservé:  c'est  l'origine  du  Trésor  des 
Charles.  Guérin ,  évèque  de  Senlis,  passe  pour 
avoir  été  le  premier  directeur  de  cet  établisse- 
ment. 


Des  alternatives  de  [)aix  et  de  guerre  entre  les 


1 192,  Sancti-Dionysii  lemplum  adiit,uhi  sa- 
cra super  martyrum  srpulcro  régale  deposvil 
pallkim.  Parisinos  revisit  cingendœ  mœni- 
bus  urbi,  perjicievdœ  'cathedrali  ecclesiœ , 
exstruendis  hinc  et  inde  novis  œdibus  in- 
stantes. Magni  senescalli  munus  abolevit, 
quod,  mortuo  Comité  Campaniœ  Theobaldo , 
vacabat  ,  poleratque  ,  itli  quondam  major 
palatii  prœfeclura,  potestatem  regiam  in 
discrimen  adducere.  Opportune  Richardi 
absentiâ  usus,  regio  suo  dominio  Norman- 
niœ  jmrtem  superaddidit,  simulque  agrum 
Atrcbatensem  qui  fuerat  Isabellœ  conjugi 
dotalis,  unde  prognatus  ab  illis  Ludovicus 
cœpit  Artesiœ  Cornes  tiuncupari.  Cùm  verô 
se  Philippus  sicariis  slipatum  pularet ,  à 
Richardo,  à  Rupino  de  Monte ,  rege  vetulo , 
emissis,  nobilium  hominum  cohortem  insti- 
luit  qui  dicebantur  armis  servientes,  quibus- 
que  peculiareni  corporis  sni  conimitlebat 
cuslodiam  ;  quœ quidam  regiorum  hujusmodi 
satellitum  origo  fuisse  creditur.  Intereà 
Richardus  belli  fortunam  in  Palœstina 
splendidam  quidem  sed  inanem  experlus  , 
Europamque  repetens,  in  manus  Germano- 
rum  incidil ,  qui  eum  Impcralori  Henrico 
Sexto  venumdederunt.  Multa  ille  in  capti- 
vitate  passus,  libertatem  posteà  centum  ac 
quinquaginta  selibrarum  millibus  redemit. 
Scilicel  hi  fructus  è  cruce-signata  expedi- 
tione  percipiebantur. 

Felicem  vicloris  in  Normannia  Philippi 
progressum  morata  est,  anno  1193,  c/arfes  H93. 
prope  Rothomagum  accepta.  Hac  tamen 
œstate,  decimo-nono  kalendas  septembris,  in 
Aiitbianensi  ecclesia  uxorem  duxil  Ingebur- 
gim,  è  Danorum  principum  stirpe  oriundam; 
sed  ab  illa  statim  adeô  abhorruit,  ut  pridie 
nonas  novembris  proximi  in  cœtu  Compen-  ii94. 
dii  liabilo  matrimonium  fuerit,  volente  Rege, 
dissolutum.  Sequenle  anno  renovalum  in  Nor- 
mannia, liberato  Richardo ,  bellum  agrum 
Aurelianensem  pervasit.  Insigne  prœ  cœteris 
prœlium  idibus  juliis  1194  ad  Fraclam- 
vallem  commissum  est  ;  in  quo  Philippus 
tabulas  amisit  publicas ,  quas ,  inconsulto 
decessorum  suorum  more,  secum  in  castra 
pertrahebat,  videlicel  tributortim  censitiones, 
fiscalium  reddituum  indices,  instrumenta 
quibus  clientis  cujusque  privilégia,  pensa, 
vectigalia  describebanlur,  necnon  servorum 
liber torumque  recensiones  regiis  domibus  ad- 
dictorum.  Jussil  Philippus  harum  omnium 
chartarum  apographa  widequaque  colligi. 
Opéra  hœc  Guallerio  cuidem  incubuit,  qui, 
repertis  intra  cœnobia  instrumentis  complu- 
ribus,  adjectis  quœ  memoriter  ipse  tenebat 
documentis,  eo  rem  produxil,  ut  regia  jura 
tanto  casu  amplificala  potiùs  qudm  immi- 
nuta viderentur.  Erat  tamen,  exemplo  do- 
cente,  intellectum,  opus  esse  archiva  tandem 
stabili,  diligenliùs  asservando  :  Thésaurus 
chartarum  institutus  est,  cui  primus  omnium 
Guarinus,  Silvanectensis  prœsul,  prœfectus 
existimalur. 

Allernis  belli pacisque  vicibus  inter  Anglo- 
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rum  ac  Francorum  Reges  duodecima  anno- 

rum  centuria  absolvilur.  Propositum  (œdus 

H9Ô.    nonis  malis  in  colloquio  ad   Vaduin  Amoris 

1196.  habilo,  medio  lantîim  sequenlis  anni  119G 
januario  samilum  ,  maie  sartam  graliam 
paravit.  Animas  audenli  Richardo  addebal 
apostolicœ  sedis  auxilium  diras  Philippo 
imprecantis  ob  dimissam  Ingeburgim ,  ile- 
rîim  gravihsque  sœvienlis  ob  superductam, 
mcnse  junio,  Agnetem  de  Merania.  Di- 
remplis  à  summo  ponlifice  hisce  inipliis , 
Richardiis ,  quà  novis  rivalem  molesliis  im- 
pedirel,  inità  ciim  Francis  quibusdam  opli- 
malibus  societale,  bella  inlegravit.Anno  \  1 97 

1197.  prope  Gisorlium  incerlo  marie  pugnatum  esl; 

1198.  sed  inlra  1  1 98  adversâ  sœpiiis  quàm  srciindâ 
usus  forlunâ  Philippus  inemoratur.  Ric/iar- 
dus,  exutà  induciarum  fide,  (Jomiles  Flan- 
drensem,  Ghisnemem,  Boloniensem ,  Brenen- 
sem,  Perlicensem ,  Blesenscm ,  Tolosanum  , 
fœderesibi retincbal  obsiricios,  simulque  Bra- 
banlos  cl  Collerellos  miiiles  slipendiis  allée - 
tos  conscribebat.  Philippo,  paucioribus  sociis 
adjulo,  jamque  piiblicis  pecuniis  egenli,  in 
menlem  venil  Judœos  revocare,  summo  prelio 
redilûs  licenliam  exsoluturos;  juslwn  quidem 
cautumue consilium,  cuilamen (îctum impiela- 
lis  crimen  non  defuil.  A'odo  ad  Gisorlium  prœ- 
lio,  quarlo  kalendas  octobres  1 1 98  commisso, 
Rex,  amissis  permullis  equilibus ,  in  Eptam 
ipse  amnem  decidit,  unde  fuil  œgre  ab  equo 
ereplus.  Bellum  eral  quasi  civile,  in  quo  prin- 
ceps  alteruler  inhumane  lum  in  captivos  , 
luin  etiam  in  cives,  desœoiebal.  Alternus  hic 
œnnilœ  crudelilatis  œsius  cùm  oinnibus  latè 
faniiliislerrorem  incuterel,  voluil  Innocentius 
pnem  lanlis  calamilalibus  imponcre  :  jussil 
confici  pacem,  cunclosque  bellalores  conso- 
ciatis  arniisad  Terrœ  Sacrœ  defensionem  ac- 

1199.  cingi.  Re  quidem  ipsâ  quinquennales  indu- 
ciœ  prope  Vernonium  paclœ  sunt  idibus  ja- 
nuariis  I  199;  sedjam  in  eo  eral  Richardus, 
ut  bella  remolirelur,  cum  obiit  octavo  idus 
aprilis. 

Joanne-sine -Terra  major is  Brilanniœ  so- 
Hum,  lœsis  Arturi  juribus ,  invadenle,  Phi- 
lippus Augustus  Sormanniam  ingredilur , 
comitalum  occupai  Ebroïcensem ,  ad  Ceno- 
manum  accedit.  Tarn  strenuo  patrono  non 
ita  dignus  Arlurus ,  inter  Philippum  et 
Joanncm  anceps,  huic  et  illi  obsequia.  inde- 

1200.  corè  alternabat.  Verîim  duo  ipsi  Reges  fœdus 
icerunt  anno  1200;  juvenisque  Ludovicus, 
Philippi  fîlius ,  Ulancham  de  Caslella,  cui 
Joannes  eral  avunculus,  duxil  uxorem. 
Franciœ  Rex,  niala  ut  averleret  quœ  Inno- 
centius, sacrorum  in  totoregno  inlerdictione, 
minabalur ,    eà  adduclus  est  ut  secundam 

1201.  conjugein  Ingeburgim  revocarel ,  ablegalâ 
lerlid,  Agnete  de  Merania,  cujus  mors  ex 
animi  œgriludine  consecula  esl,  Pisciaci , 
anno  1201.  Uis  impedimentis  exsolulus 
Philippus,  consilia  conlra  Regem  Anglorum 
hostilia  ilerîim  animo  versare,  primam  diri- 
mendœ  pacis  occasionem  aucupari;  Aqui- 
taniœ  Pictaviœque  magnâtes ,  ul  à  Joanne 


Rois  d'Angleterre  et  de  France  remplissent  les  der- 
nières années  du  xii.''  siècle.  Un  traité  projeté  dans 
une  conférence  au  Gué  d'Amour,  le  7  mai  1 195, 
ne  fut  signé  que  le  1 5  janvier  suivant,  et  n'amena 
point,  à  beaucoup  près,  une  réconciliation  solide. 
Richard  étoit  encouragé  dans  ses  entreprises  par 
les  menaces  que  la  cour  de  Rome  faisoit  à  Phi- 
lippe-Auguste depuis  son  divorce  avec  Ingeburge  , 
et  qu'elle  renouvela  plus  impérieusement  quand  il 
eut  épousé  Agnès  de  Méranie,  en  juin  1 196.  Le 
pape  ayant  prononcé  l'annullation  de  ce  mariage, 
Richard,  pour  susciter  d'autres  embarras  encore  à 
son  rival,  se  ligua  avec  des  seigneurs  français,  el 
recommença  les  hostilités.  Un  combat  près  de 
Gisors  ,  en  1197,  demeura  incertain;  mais,  en 
1 1 98,  le  Roi  de  France  eut  plus  de  revers  que  de 
succès.  Quoiqu'on  fût  convenu  d'une  suspension 
d'armes,  Richard  avoil  [)Ourconfédérés  les  Comtes 
de  Flandre,  de  Guine,  de  Boulogne,  de  Brienne  , 
du  Perche  ,  de  Blois  et  de  Toulouse  :  il  prenoit  à 
sa  solde  des  Brabançons  et  des  Cottereaux  ou  Cot- 
terets.  Philippe,  qui  n'avoit  pas  autant  d'alliés,  et 
dont  les  finances  s'épuisoienl,  s'avisa  de  rappeler 
les  Juifs  :  il  leurvendit  la  permission  derentrer  dans 
le  royaume,  el  l'on  ne  manqua  pas  de  lui  repro- 
cher cet  acte  de  prudence  et  de  justice  comme  une 
sorte  d'impiété.  Dans  un  nouveau  combat  de  Gi- 
sors, le  20  septembre  1198,  il  perdit  plusieurs 
chevaliers  ,  et  tomba  lui-même  dans  la  rivière 
d'Eple,  d'où  son  cheval  nele  relira  qu'avec  peine. 
C'étoil  une  espèce  de  guerre  civile,  oii  chacun  des 
deux  Rois  traitoit  cruellement  les  prisonniers  et 
les  bourgeois  mêmes.  Ces  horribles  représailles 
répandoient  la  terreur  au  sein  de  toutes  les  fa- 
milles. Innocent  III  voulut  mettre  un  terme  à  ces 
désastres  :  il  ordonna  de  faire  la  paix  et  de  réunir 
toutes  les  forces 'pour  la  défense  de  la  Terre- 
Sainte.  On  signa ,  en  ellet,  près  de  Vernon,  une 
Irève  de  cinq  ans,  le  13  janvier  1199;  mais 
Richard  alloit  déjà  reprendre  les  armes,  lorsqu'il 
mourut^  le  6  avril. 


Jean-sans-Terre  s'élanl  emparé,  au  préjudice 
d'.Vrtur,  du  trône  de  la  Grande-Bretagne,  Phi- 
lippe-Auguste entra  en  Normandie ,  envahit  le 
comté  d'Evreux,  et  s'avança  jusqu'au  Mans.  Ar- 
tur  se  montroit  peu  digne  d'un  tel  protecteur  :  il 
hésitoil  entre  Philippe  et  Jean,  et  s'attachoit  alter- 
nativement à  l'un  et  à  l'autre.  Ces  deux  Rois  eux- 
mêmes  conclurent  un  traité  en  1200;  et  le  jeune 
prince  français  Louis  épousa  Blanche  de  Cas- 
tille  ,  nièce  de  Jean-sans-Terre.  Philippe,  pour 
prévenir  les  effets  de  l'interdit  jeté  sur  son 
royaume  par  Innocent  III ,  consentit  à  rappeler 
sa  seconde  femme  Ingeburge,  et  à  renvoyer  la 
troisième  ,  Agnès  de  Méranie  ,  qui  mourut  de 
chagrin  ,  à  Poissy  ,  en  1201 .  Délivré  de  cet  em- 
barras ,  le  Roi  de  France  revint  à  ses  projets  de 
guerre  contre  le  monarque  anglais ,  et  saisit  les 
premières  occasions  de  rupture  :  il  souleva  contre 
Jean  les  barons  d'Aquitaine  et  de  Poitou,  le  cita 
devant  la  cour  des  pairs,  et  s'empara  de  plusieurs 
places  en  Normandie.  Ces  rapides  conquêtes  atli- 
roient  l'attention  publique,  bien  qu'on  fût  alors 
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occupé  du  projet  d'une  quatrième  croisade,  que 
Foulques  de    Neuilly  prèchoit.    Artur  mourut  à 
Rouen,   le  3  avril    1203  :  on  accusa  Jean  de  lui 
avoir  ôté  la  vie.  Assigné  pour  se  justifier  de  ce 
crime,  Jean  ne  comparut  point  :  les  pairs  l'en  dé- 
clarèrent convaincu,  et   confisquèrent  toutes  les 
terres  qu'il  possédoit  dans  le  continent.   En   exé- 
tionde  cette  sentence,  Philippe-Auguste  acheva  de 
conquérir  la  Normandie,  qu''il  réunit  pour  toujours 
à  la  couronne  de  France.  Il  attaqua  l'Aquitaine,  se 
rendit  maître  de  l'Anjou,  du  Maine,   de  la  Tou- 
raine  et  du  Poitou;   il  recomposoit  le  royaume, 
que  le  régime  féodal  avoit  tant  démembré.  C'étoit 
le  temps  où  les  Français  croisés  prenoient   Cons- 
tantinople,  et  y  installoient,   en  qualité   d'Empe- 
reur,  le  Comte  de    Flandre,  Baudouin.    Cepen- 
dant les  Anglais,  indignés  de  la  lâcheté    de  leur 
Roi,  le  forcèrent  par  leurs  clameurs  de  se    mettre 
en  devoir  de  recouvrer  les  provinces  qu'il  avoit 
perdues.  Il  embarqua  donc  des  troupes  à  Ports- 
moulh,  et  vint    prendre   terre    à  la   Rochelle,  le 
9  juillet  120G.  Il   occupa   Monlauban  le  1"  août, 
se  porta  ensuite  sur  le  Poitou  et  l'Anjou,  et  brûla 
la  ville  d'Angers.  A  ces  nouvelles,  Philippe  accou- 
rut, et  son  approche  épouvanta  le  monarque   an- 
glais, qui  recula  vers  la  mer,  abandonnant  Thouars 
aux  ravages  et  aux  vengeances   de  son  ennemi 
Près  de  cette  ville  fut  conclue,  le  26  octobre,  une 
trêve  de  deux  ans,  par  laquelle  Jean    renonçoit  à 
tout  ce  qu'il  avoit  possédé  au  nord  de  la  Loire  et  à 
plusieurs  de  ses  domaines  au  midi  de  ce  fleuve. 
Après  une  convention  si  honteuse  il  regagna  la 
Rochelle,  et  débarqua,  le  1 2  décembre,  à   Ports- 
mouth.  Malgré    la   trêve,   Philippe,  à  la    tète  de 
son  armée,  continuoit  de  visiter  les  paysqu'il  avoit 
conquis  ;    et   Jean  concertoit    avec  son    neveu 
Olhon  IV,  Empereur  détrôné,  les  moyens  de  se 
rétablir  l'un  et  l'autre  dans  tous,  leurs  droits.  La 
mort  de  Philippe   de  Souabe,   en    1208,    rendit 
l'empire  à  Othon  :  Philippe-Auguste  s'en  alarma 
et  s'adressa  au  Pape,  Innocent  lll,    pour  le  prier 
de  ne  point  favoriser   cette   révolution.    Mais  le 
Saint-Père,  qui  s'étoit  déjà  déclaré  pour  Othon  IV, 
employoit  son  ascendant  à  raflèrmirla  paix  entre 
les  souverains,  afin  de  tourner  leurs  armes  contre 
les  infidèles   orientaux,  et  contre    les   hérétiques 
européens,    spécialement    coutre    les  Albigeois, 
pour   l'extermination   desquels  il   faisoit  prêcher 
une  croisade.  Philippe-Auguste  a  pris  assez  peu  de 
part  à   cette   expédition  déplorable  ,    dont  nous 
avons,  dans  notre  préface,  indiqué  les  principaux 
historiens. 


1204. 


1205. 


1206. 


L'enceinte  de  Paris,  terminée  depuis  plusieurs 
To7ne  XIX. 


desciscerent,  commovere;  ipsum  in  jus  vocare 
supremœ  Parium  curiœ  responsurum  ;  plu- 
rirna  denique  invadere  Normanniœ  oppida.       1203. 
Tantam  vincendi  celeritatem  intenlis  omnes 
animis  intuebantur ,  licet  quarlœ  in  Palœs- 
linam  expedilionis  prœnuncius  clamor,  con- 
cionante  Fulcone  Nulliacensi,  tune  lemporis 
personaret.   Morluo  Rolhomagi  Arluro,  ter- 
tio idus  aprilis  1203,  in  crimcn  interempti 
juvenis  vocatus  est  Joannes.   Quem,  die  ad 
culpœ  depulsionem  dicta,  vadimonium  dese- 
rentem,  Pares,  pro  conviclo  habitum,  bonis 
mulclaverunt,  terras  quascumque  in  Francia 
possidebal  fisco  addicere  feslinantes.  Judi- 
cium   exsequens   P/iilippus,  ullimos   armis 
Normanniœ  fines  quœsivit,  provinciamqite  to- 
tam  regiœ  in  perpetuum  ditioniadjimxit.Fac- 
tâ  in  Aquitaniamimpressione,  Andium,  Ce- 
nomanorum,  Turonum,  Pictomim  invasit  re- 
giones,  impcrium  integrans  pravis  optifnatiim 
institutis  in  plura  régna  distractum.  Tempus 
crat  quo  Franci  crucesignali ,  capta  Con- 
stantinopoli,  Balduinum  de  Flandrensi  Co- 
mité   Oricntis    Imper atorem   constiluebant. 
Intérim  Angti,  Joannis  Régis  ignaviam  in- 
digne  ferenteSy  querulis  eum  clamoribus  coe- 
gerunt  ut   ad  recupcrandas  quas  amiserat 
provincias  se  accingeret.  Igitur  ille,exercitu 
navibus  imposito,  ciim  h  Porta  Magna  sol- 
visset,    cxscensionem    fecil    ad  Rupellam, 
seplimo  idus  quintiles  1206.  Kalendis  sexti- 
iibus     Montem-Albanum    occupavil ,    unde 
in  Pictonicum  Andegavensemque  agrum  ir- 
ruens,  JuUomagum    vastavit  incendia.  His 
aitditis,  P/iiiippus  advolat,  proximoque  ad- 
ventu  Anglum  territat priticipem,  qui,gradum 
ad  niare  usque  referens ,  populandum  vic- 
tori  uUionem  appetenti  Thoarcium  permittit. 
Non  proculab  lioc  oppido  initœ  sunt,  seplimo       1208. 
kalendas    novembris,    inducice    biennales, 
Jeanne  jura  sua  citra  Ligerim  omnia,  ultra 
etiam  plurima  deserentc.  Tarn  indecoris  con- 
dilionibus    salidem    pactus ,     repetiit    An- 
glus   Rupellam ,  et  Porlum  Magnum   pri- 
die  idusdecembres  intravit.  Non  obstilerunt 
induciœ  quominus  cum  exercilu  Philippus 
iter  pergeret,  regiones  lustrans  armis  quœsi- 
tasj  Joannes  verd  cum  sororis  filio,  Olhone 
quarto,  detruso  Imperalore,  consilia  confer- 
ret,  quomodo  uterque  in   sua  sceptra  repo- 
neretur./ 'xtincto ,    anno  1208,    Philippo 
Suevo        periumque    redipiscente    Olhone , 
metvny     le  cepit  Franciœ  Rex,  petiitque  ah 
InnOi 

sedef  joslolica  faveret.  Pontifex  aulem,  qui 
jan  Jlhonis  se  patronum  erat  professus, 
oy  (  quâ  valebat  auctoritate  utebalur,  ad  1210. 
couciliandos  universâ  pace  Europœ  principes, 
qui  armis  communibus  lum  infidas  in  Oriente 
génies,  tum  intra  sua  régna  hsereticos  aggre- 
derentur ,  prœsertim  Albigenses,  sacro  quod 
indici  jubebat,bello  exscindendos.  In/iac  luc- 
tuosa  expedilione  quam  narravêre  imprimis 
scriptores  noslra  in  Prœfalione  designati,  mo- 
dicam  admodùm  partem  Philippus  habuit. 
Parisina  claustra  terminis  ad   Sequanœ 
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dextrampluribitsab  annisjani  circumscripta, 
1211  non  nisi  ver  génie  millesimo  ducenlesimo  im- 
decimo  ad  lœvamperfecta  sitnt.  llorli  include- 
banlw,  in  quibus  medih  noi  ce  non  mutjà  pôst 
œdes  surreœêre.  Emcbantur  civitalis  cx- 
ornandœ  et  amplificandœ  nomine  privala 
mitlta  dominia.  Yici  ium  plusqnam  trecenli 
numerabaniur  mtra  hune  Parùinum  circui- 
tum,  limites  habcntemad  septenlrionem  Fora 
tccla,  ad  solis  ortum  insulam  quœ  nitnc 
divi  Ludovici  dicitur ,  ad  meridiem  San- 
Cenovefanum  cœnobium,  ad  occasum  turres 
diias  circa  ntramque  hodierni  Arliiim  pontis 
oram  positas. 

Paidô  ante  Innocentius  Joannem-sine- 
Terra  sacris  amandaverat,  recentesqne  pa- 
riter  cttm  Othone  Quarto  suscrperal  inimici- 
lalS.  lias.  Imperialis  corona  Friderico  Secundo, 
Anfjlica  primo  occiipanti  tradebatur  ;  Phi- 
lippusque  Auyustus,  qui  jîlium  Ludovicwn 
An(/liœ  Rer/em  conslitvere  par  abat ,  Inge- 
burgim  demîim  in  graliam  ita  recipiebat, 
ni  nulla  veteris  cumpontifîce  simullatis  causa 
vider  elur  super  esse.  Verùm  ingressus  An- 
gliam  Pandulfus,  legalus  sacer,  omnia  tuta 

1213.  Joanni  a&seruil ,  si  suam  ab  ccclesia 
Romana  coronam  acccptam  confiteretur , 
fidemque  pontifici  sacramenlo  obslringeret. 
Qui  fuerat  Mahumelanam  religionem  am- 
plexwus ,  ciientelamque  Marocano  Itegi 
professurus ,  ut  opitulationem  ab  eo  im- 
petraret ,  nulla  Joanni  mora  esse  poluit, 
quin  se  longe  potentiori  putrono  faleretur 
obligatum;  quod  quidem  ubi  actum  est, 
legalus  apud  Francos  regressus ,  Régi  de- 
munciavit  jam  non  esse  invadendœ  Angliœ 
locum ,  ulpoie  cujus  Romana  ecclesia  po- 
tiretur.  Juravit  aras  Philippus  se  nihi- 
lominus  incœptam  rem  persecuturu7n  eut  jam 
vicies  centeiia  nummorum  millia  impcnderat. 
Oportail  lamcn  exsccnsum  in  Angliam  pro- 
crastinari,  conversis  adversiis  Fkmdrensem 
Comitem  armis,  qui,  Anglis  fœdere  junctus, 
Audomaropolis  atquc  Areœ  repetilor  adven- 
tabal.  Pronapjrimùm  omnia  Francorum  Régi 
visa  sunt  :  olli  Cassellœ,  Ipranim ,  Rru- 
garum,  Gandavi,  recludebantur  fores;  cîtm 
irrmn pentes  in  ejus  classcm,  Sarisberiensis, 
Bolonicnsis  et  Flandrensis   Comités,   naves 

1214.  depressêre  centum,  captisquc  totidem,  cœle- 
ras  incendio  in  Damo  portu  delevêre.  Ultri- 
cibus  Philippus  ipse  flammis  hoc  oppidum  re- 
hellanlesque  Insulas  involvit,  Cassellœ  mœ- 
nia  démoli tuT,  et,  collocato  Duaci  prœsidio, 
reverlitur  in  urbcm  regniprincipem  Lutetiam . 
Coaluit  contra  eum  anno  1214  omnium  ferme 
regum  et  magnaium  societas  :  quos  erat  omnes 
debellalurvs.  Prœlium  quopr inceps Ludovicus 
ad  Rupem  Monachi  Joannem  profligavit,  Ion- 
gh  insigniori  prolusit  Bovincnsi  Philippi  ip- 
sius  victoriœ,  quâ  tantoperc  Régis  gloria  po- 
testasque  succreverunt.  Bovinœ  pugnatumest 
sexto  kalcndas  augusli;  quâ  die  alia  nulla 
in  loto  regni  curriculo  celebratior  affulsii  : 
ad  perpetuam  hitjus  mcmoriam,  Victoriœ 
cœnobium  conditum  est. 


années  au  nord  de  la  Seine,  ne  s'acheva  au  midi 
qu'en  1211  :  on  y  renferma  des  jardins  où  s'éle- 
vèrent bientôt  des  maisons  ;  le  fisc  payoit  les  pro- 
priétés qu'il  falloit  acquérirau  nom  de  la  cité  pour 
l'embellir  et  l'agrandir.  Paris  comptoil  alors  un  peu 
plus  de  trois  cents  rues,  dans  une  enceinle  bornée 
au  nord  par  les  halles,  à  l'est  par  l'ile  dite  aujour- 
d'hui de  Saint-Louis,  au  midi  par\Sainte-Gene- 
vicve,  à  l'ouest  par  deux  tours  placées  à  peu  près 
aux  deux  extrémités  du  pont  actuel  des  Arts. 


Innocent  III  venoit  d'excommunier  Jean-sans- 
Terre  etde  se  brouiller  avec  Othon  IV.  On   défé- 
roit  la  couronne  impériale  à  Frédéric  II,  et  le  trône 
d'Angleterre  éloit  olFert  au  premier  occupant.  Phi- 
lippe-Auguste, qui  se  disposoil  à  y  établir  son  fils, 
achevoit  de  se  réconcilier  avec  Ingeburge.alinde 
ne  laisser  subsisteraucunecause  de  mésintelligence 
entre  lui  et  la  cour  de  Rome.  Mais  le  légat   Pan- 
dolphe  passa  en  Angleterre,   el  détermina   Jean  à 
reconnoître qu'il  lenoil  son  royaume  du  saint-siége 
et  à  prêter  serment  de  fidélité  au  souverain  pon- 
tife. Jean,  qui  avoit  songé  à  embrasser  le  mahomé- 
tisme  et  à  rendre  hommage  au  Roi  de  Maroc  pour 
obtenir  de  lui  des  secours,  n'hésita  point  à  se  dé- 
clarer le  vassal  d'un  bien  plus  puissant  protecteur; 
et  dès  lors  le  légat,  repassant   en  France,  signifia 
au  Roi  Philippe  qu'il  ne  fiilloit  plus  penser  à  oc- 
cuper l'Angieterre,  puisqu'elle  appartenoit  à  l'E- 
glise romaine.  Philippe  protesta  qu'il  n'en  pour- 
suivroit  pas  moins  une  entreprise  pour  laquelle  il 
avoit  dépensé  deux  millions  :  il  se  vit    pourtant 
forcé  de  l'ajourner  et  de  porter  d'abord  ses  armes 
contre  le   Comte   de  Flandre,  qui,  s'étant  allié  à 
l'Angleterre,  prétendoit  rentrer  en  possession  des 
villes   d'Aire  et  de    Sainl-Omer.    Tout   sembloit 
plier  devant   le    Roi  de  France  :  Cassel,  Ipres, 
Bruges,  Gand,  lui  ouvroient  leurs  portes;  mais 
les    Comtes  de  Salisbury,  de    Boulogne    et    de 
Flandre,  surprirent  sa  flotte,  coulèrent  à  fond  cent 
vaisseaux,  en  saisirent  trois  cents  autres,    et  fail- 
lirent brûler  le  reste  dans  le  port  de  Dam.  Philippe 
se  vengea  en   incendiant  lui-même  celte    place, 
ainsi  que  Lille,  qui  s'étoit  révoltée  :  il  démantela 
Cassel,  et,  après  avoir  mis   une  forte  garnison  à 
Douai,  il  revint  dans  sa  capitale.  Une   ligue   pres- 
que générale  se  forma  contre  lui  "en   1214.  lien 
triompha,  et  la  victoire  que  son  lils  remporta   sur 
Jean-sans-Terre  à  la  Roche-au-Moine,  concourut, 
avec  la  bataille  plus  célèbre  qu'il  gagna  lui-même 
à  Bouvines,  à  étendre  sa  gloire  et  à    raflérmir  sa 
puissance.  Cette  journée  de  Bouvines,  27   juil- 
let 1214,  est  la  plus  brillante  de  son  règne.  L'ab- 
baye de  la  Victoire  fut  fondée  en  mémoire   de  ce 
triomphe. 
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En  1215,  le  prince  Louis  se  croisa  contre  les 
Albigeois  et  visila  les  provinces  méridionales  de 
la  France,  en  reconnoissant  partout  les  pou- 
voirs du  légat  Arnauid  et  en  appuyant  les  pré- 
tentions de  Montfort.  Mais  un  intérêt  plus  puis- 
sant le  rappela  bientôt  à  Paris.  Les  barons  anglais 
s'étoient  révoltés  contre  Jean-sans-Terre  :  ils  lui 
demandoient  une  Cbarte^  qu'il  avoit  d'abord  re- 
fusée, puis  accordée,  el  qu'il  désavouoit,  en  s'au- 
torisant  des  anatlièmes  prononcés  contre  elle  par 
Innocent  IIL  Indignésde  ces  manœuvres,  les  sei- 
neurs  de  la  Grande-Bretagne  olTrirent  la  cou- 
ronne à  IjOuis.  Tandis  que  Philippe-Auguste, 
pour  mieux  établir  les  nouveaux  titres  de  son  fils 
au  trône  d'Angleterre,  les  soumettoit  au  juge- 
ment des  pairs  de  France,  un  légat  arriva  porteur 
de  lettres  qui  défendoient,  sous  peine  d'excom- 
munication, de  rien  entreprendre  contre  le  mo- 
narque anglais.  Le  départ  de  Louis  n'en  fut  pas 
moins  résolu,  et  Londres  le  reconnut  pour  Roi. 
Mais  le  légat  traversoit  presque  en  même  temps 
que  lui  le  pas  de  Calais,  moyennant  un  sauf- 
conduit  que  Philippe  avoit  cru  devoir  accorder 
par  ménagement  pour  la  cour  de  Rome.  Phi- 
lippe déclaroit  même  qu'il  n'enlendoit  prendre 
aucune  part  à  l'expédition  de  Louis.  Débarqué  en 
Angleterre,  le  légat  n'eut  rien  de  plus  pressé  que 
d'excommunier  solennellement  le  jeune  prince 
français  et  ses  fauteurs  :  le  Roi  de  France  n'étoit 
pas  expressément  désigné,  quoi  qu'en  dise  M.  de 
Sismondi.  Innocent  III,  auprès  duquel  réclamoit 
Louis  par  l'organne  de  quelques  envoyés,  mourut 
le  12  octobre  1216,  et  Jean-sans-Terre  expira  le 
18  du  même  mois.  La  mort  de  Jean  changea  le 
disposition  des  esprits  et  la  face  des  adàires.  Le 
légat  couronna  Henri  III, enfant  de  dix  ans,  pour 
qui  les  Anglais  ne  ressentoient  point  l'aversion 
que  leur  avoit  inspirée  son  père.  Leur  défection, 
et  la  crainte  des  anathèmes,  déterminèrent  Louis 
à  repasser  en  France  pendant  le  carême  de  l'année 
1217;  et  Philippe-Auguste  s'abstint  de  commu- 
niquer avec  lui,  de  peur  d'encourir  les  malédic- 
tions déjà  prononcées  contre  ce  |)rince.  Le  ton 
suppliant  que  prenoit  alors  le  Roi  de  France  en 
s'adressant  au  nouveau  pape,  Ilonorius  III,  donne 
une  idée  de  la  terreur  qu'ins|)iroient  les  menaces 
du  saint-siége.  Redescendu  en  Angleterre  après 
Pâques,  Louis  perdit  la  bataille  de  Lincoln,  dans 
{ajournée  du  19  mai.  Sa  Hotte  fut  battue  devant 
Douvres  le  24  août;  et  le  20  septembre,  il  signa 
à  Lamelh  un  traité  dicté  par  le  légat.  Le  prince 
français  s'engageoit  à  sortir  sans  délai  de  l'Angle- 
terre, à  n'y  jamais  reparoitre  à  mauvais  dessein, 
et  à  restituer  tout  ce  qu'il  y  avoit  conquis  :  à  ces 
conditions,  le  légat  daigna  l'absoudre.  Le  mau- 
vais succès  de  son  entreprise  aflbiblit  extrêmement 
l'ascendant  de  son  père  en  Europe;  car,  malgré 
les  désaveux  obligés  de  Philippe,  on  savoit  bien  que 
c'étoit  lui  qui  avoit  conçu,  dirigé  et  manqué  cette 
expédition. 


Anno  1215,  crucem  Ludovicus  adversîis 
Albigenses  suscepit,  et  auslralem  obiit  Fran- 
ciœ  regionem,  nuspiam  legati  Arnaldi  im- 
peria  detrectans ,  ubiquc  ambiliosa  fovens  1215. 
Simonis  de  Monte forli  consilia.  Sed,  pre- 
menle  majori  altéra  necessilale ,  princeps 
Lutetiam  cita  redivit,  Rebellatites  in  Joan- 
nem-sine-Terra  magnâtes  Angli  ab  illo 
Charlam  exposcebanl,  quam  primhm  dene- 
gatam,  dein  concessam  ,  demiim  in/îciaba- 
lur,  tamquam  pontificià  auclorilale  censu- 
râque  reprobatani.  Talibus  aiisis  indignisque 
arlibus  effeclum  est  ut  optimates  Britannicam 
coronam  Liidovico  offerrent.  Dum  Philippus, 
quà  meliusconstitaerenlur  nova  hœc  filii  jura, 
ea  Franciœ  Paribus  probanda  committe- 
bat,  adventavtl  legatus ,  literarum  lator, 
ne  contra  Regem  Anglum  quidquam  at- 
lentarclur,  dislricte  propositd  dirarum  pon- 
ti ficiarum pœnâ  inhibenlium.  Tanlis  nonob- 
stantibus  minis,  destinatum  animo  mansit, 
excensurum  Ludovicum ;  quem  quidem  Lon- 
dinensespro  Rege  habilum  roverenter  excepe- 
runt.  Ast  eodem  ferme lempore  legatus  fretum 
Caletanum  superaveral ,  fa:tà  commeandi 
polestale,  quam  Philippus,  ne  sibi  nimiiim 
Romana  sedes  succenseret ,  non  denegan- 
dam  duxeral.  Imô  asserebat  Franciœ  Rex 
se  nequaquam  Ludcvicianœ  hujus  expedi- 
tionis  esse  participem.  Legalo ,  ubi  An-  1216. 
gliam  appulit,  nihil  antiquius  fuit  tiuàm 
ut  Ludovicum  ejusque  adjutores  à  sacris 
solemnitiis  amandaret,  obtecto  tamen  Phi- 
lippi  nomine ,  quidquid  hac  de  re  claris- 
simus  Sismondius  scn'pseril.  Innocentius,  ad  Hist.  des  Fran- 
quem  deprecaluros  Ludovicus  oratores  mi-  çais,  VI,  437. 
serai,  obtil  quarto  (dus  oclobris  1216,  cui 
sex  tantum  diebus  Joannes-sine-Terra  vixit 
superstei.  Immutatis,  Angli  Régis  morte, 
animorum  rerumque  rationibus ,  legatus 
Henricum  Terlium  coronà  redimivil,puerum  1217. 
deccm  annos  natum,  quem  eodem  ac  patrem 
odio  prosequi  gens  Anglica  nequibat.  Ergà 
defîcicntibus  Anglis  minasque  Romà  novas 
intentante,  Ludovicum  oportuit  inGalliam  re- 
meare,  inlra  sacram  anni  1217  quadragesi- 
mam.  Dicitur  Philippus- Augustus  ab  omni 
cum  filio  consuetudine  abstinuisse,  ne  com- 
munibus  maledictis  nolareiur.  Supplicibus 
tanli  Francorum  Régis  ad  novellum  pontifi- 
cem  Uonorium  HI  precibus,  satis  intelli- 
gilur  quantum  Romana  fulmina  terrorem 
incuterenl.  Repetiit  tamen  post  Paschale 
festum  Angliam  Ludovicus  ;  sed, ciim  àprœlio 
Lincolniensi ,  decimo-quarlo  kalendas  junii, 
inferior  discessissel,  cernerelque  suam  haud 
procul  à  Dubri  classem  nono  kalendas  sep- 
lembris  profligatam  ,  necesse  habuit  fœ- 
deris  legibus  à  legato  dictis  chirographum 
in  Lamethanis  œdibus  duodecimo  kalendas 
novembris  apponere .  Fidem  despondebat  se 
Anglia  sine  mora  egressurum ,  nunquam 
in  insulam  malo  consilio  reversurum,  quœ 
intra  eam  loca  occupaverat  omnia  redditu- 
rum  :  his  conditionibas,  legatus  illum  crimine 
absolvere  dignabatur.   Tantis  porrà  casibus 
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no7i  parùm  imminuehanlur  in  Europa  Phi- 
lippi  fama  et  auctorilas.  Frustra  enim  rem 
invilus  abnuebat  quam  ab  ipso  susceptam, 
instiliitam  diiique  incassum  agitatam  fuisse 
apud  omnes  constabat. 

Novissivw    hujusce   principalùs    annos, 
imignium  facinorum  minus  feraces,  prœser- 
tim  adimplet,  nostris  in  annalibus,  hélium 
A  Ibigense,  oui  operam  quam  poterat  minimum 
prœstabat  Philippus  Augustiis,  licel  inducto 
solemniter,  inlra  annum   1216^  in  posses- 
sionem   diicatûs  Narbonensis,  comilatûs  To- 
sani ,    vice-comitatuum    Carcassonensis    et 
Biterrcnsis,  Simone  de  Monleforli.  Nequc  se 
libentiùs  Rex  quintœ  cruce-signatorum  expe- 
dilioniimmiscuit,  quamanno'\2M Hierosoly- 
mœ,  Uungariœ  ac  Cypri  Reges  suscipiebant. 
Hoc  anno,  Parium  curia  mémorandum  decre- 
tum  fecit,  quo  Theobaido,  Campanorum  Co- 
miti,bona  genlilitia  firmo  possidcnda  jure  as- 
serebanlur.  Elapso  inde  biennio,  Ludovicus 
1219.   Occitaniamrevisens,  armis  ilerum  Albigenses 
miseros  inseclaius  est,  Marmandam  ad  dedi- 
lionem  pcrpulit,  inani  verà  Tolosam  cinxit 
obsidione.    Pater  filium  consultissime  revo- 
cavit;  quodque  non  minoris  lundis  est,  con- 
1222.  ditiones  repudiavit  ab  Amalrico  de  Monle- 
forli propositas,  cujus  non  ine  Bilerrensis  Ne- 
mausensisque  prœsulcs  bona  quœlibet  apud 
Occitanos   cruce-signatorum    armis  parla, 
regiis    dominiis    annumeranda    offerebanl. 
Mac  de  re  Uonorius,  pridie  idus  maias  1222, 
epistolam  ad  Philippum  scripsit,  quâ  eum 
hortabamr    cum  ad  oblalas  res    accipien- 
das,  tiim  ad  exstirpandam,  misso  ad  me- 
ridiem  fortissimo  exercitu,  pravitatem,  ut 
aiebanl,  hœrelicam.  Rex,  qui  harum  expe- 
dilionum  studio   nunquam   ar serai,    cujus- 
que  nunc  lepescebal  morbo  potiùs  quàm  œlate 
acerrimus  quondam  animus,  speciosam  cau- 
sam  adduxit,  videlicel parandum  sibi  adver- 
sùs  Anglos  grave  belluni,  noluitque  sive  cum 
Amalrico,  sive  cum  pontificiis  legatis,in  col- 
locutioncm   venire.    Quarlanâ    febri   labo- 
rans ,   vires   adin.ente  reliquas,    teslamen- 
tum  diclavit  à   triumviris  executioni  man- 
dandum,   Guarino  Silvanectensi  episcopo , 
Aimaro   Templi  thesaurario ,   Bartholomœo 
de  Roija   qui  Régi  à    cubilo   erat.   Addicc- 
bantur  damnis,  si  qua  illata  fuissent,  resar- 
ciendis,  librarum  Parisiensium  quinque    ac 
viginli  millia ;juvandce auxiliis  Terrœ  Sanc- 
tœ  sexquicenlena  millia  cum  selibris  quin- 
genlis  ;   Ingeburgi   conjugi  millia   decem , 
Philippo    fiiio     tolidem,     inopibus    vicies 
semelque    niiUena;    aliœ    pecuniœ    Hiero- 
solymitano  Régi,  Templariis  ultra  mare  de- 
genlibus,    publico   apud    Tolosam    paupe- 
rum   hospiiio.    Legabanlur  San-Dionysiaco 
cœnobio    regiœ    gemmœ    quarum  pretium 
œslimat  Guillclmus  de  JSangiaco  librarum 
millia  duodecim,   alendis  viginli  monachis 
1223.   suffîcientia.    Medunlœ    pridie  idus  julias , 
vitâ  excessil  Philippus    anno   œlalis  quin- 
quagesimo   octavo ,  principalùs   quadrage- 
gimo  tertio.    Intrr  solrinves  ejus  exsequias 


Les  dernières  années  de  son  règne  ont  été  peu 
fertiles  en  événemens  :  elles  sont  principalement 
remplies,  dans  l'histoire  de  France,  par  la  guerre 
des  Albigeois,  dont   il  se  mèloit  le  moins    qu'il 

Î)ouvoit,  quoiqu'il  eût,  en  1216,  investi  solennel - 
ement  Simon  de  Monlfort  du  duché  deNarbonne 
et  du  comté   de  Toulouse,  des  vicomtes  de   Car 
cassonne  etde  Béziers.  Il  prit  fort  peu  de  part  à  la 
cinquième  croisade  entreprise,  en  1217,  par   les 
Rois  de  Jérusalem,  de  Hongrie  et  de  Chypre.  En 
cette  année,  la  cour  des  pairs  rendit  un  arrêt  mé- 
morable, qui  confirmoit  Thibauld   IV,    Comte  de 
Champagne,  dans   la   possession  des  biens  de  sa 
maison.  Deux  ans  après,  le  prince  Louis  reparut 
en  Languedoc,  armé  contre  les  malheureux  Albi- 
geois, lit  capituler  Marmande,  et  assiégea  en  vain 
Toulouse.  Philippe  eut  la  sagesse  de  le   rappeler. 
On  peut  aussi  savoir  gré  à   ce  monarque  de   n'a 
voir    point  accepté,   en    1 222,    les   propositions 
d'Amaury  de   Monlfort,  qui,    par   l'organe    des 
évèques  de  Nîmes  et  de  Béziers,  lui  offroit    tous 
les  domaines  conquis  par  les  croisés  en   Langue- 
doc.  Dans    une  lettre  du  14  mars,   Honorius  III 
exlîortoil  Philippe  à  recevoir  ces  oflres,  et  à  extir- 
per l'hérésie,  en  dirigeant  sur  le  midi  une  armée 
formidable.  Le  Roi,  qui  n'avoit  jamais  montré  de 
zèle  pour  ces  expéditions,  et  dont  l'activité   étoit 
refroidie  bien  moins  par  l'âge  que  par  la  maladie, 
prétexta  le  besoin  de  se  tenir  prêta  soutenir  une 
guerre  contre  les  Anglais,  et   ne  voulut  entrer  en 
négociation  ni  avec   Moutfort  ni   avec  le  Pape. 
Atteint  d'une  fièvre  quarte,  qui  épuisoit  le  reste  de 
ses  forces,  il  lit  son  testament,  et  en  confia  l'exé- 
cution à  Guérin,  évéque  de  Senlis,  à  Aymar,  tré- 
sorier du  Temple,  et  au   chambellan   Barthélemi 
de  Roye.   Il  deslinoit    vingt-cinq  mille    livres  de 
Paris  à  réparerles  torlsqu'il  a  voit  pu  causer,  et  cent 
cinquante  mille  livres  avec  cinq  cents  marcs  d'ar- 
gent, à  secourir  la  Terre-Sainte.  Il  donnoit  dix 
mille   livres   à    son  épouse  Ingeburge,   autant  à 
Philippe,   l'un  de  ses   fils;  vingt-un   mille  livres 
aux  pauvres;  et  il dislribuoit d'autres  sommes  entre 
le  Roi  de  Jérusalem,  les  Templiers   d'outre-mer 
et  l'hôpital  de  Toulouse.  Il  léguoil  à  l'abbaye  de 
Saint-Denis    des  pierreries   dont    Guillaume    de 
Nangis    estime  la    valeur  à   douze  mille   livres, 
somme  suffisante  pour  l'entretien  de   vingt  reli- 
gieux.   Philippe  mourut   à  Mantes,  le  24  juillet 
1223,   âgé    de    cinquante-huit  ans;  il  en    avoit 
régné    quarante-trois.    A    ses   funérailles ,    dans 
l'église  de  Saint -Denis,  une   dispute  s'éleva  entre 
l'archevêque   de   Reims   et   le  cardinal    Conrad, 
légat   du  Pape  :  l'un    et  l'autre    prétendoient    à 
l'honneur    de  présider  à  la  célébration  des   ob- 
sèques.  On  régla  qu'ils    diroient  tous   deux,   à 
deux  difiërens  autels,  une  messe  sur  le  même  ton, 
et  que  les  assistans  leur  répondroient  comme  à 
un   seul  officiant  ;   ce  qui  fut   exécuté.    Les  en- 
fans    que    laissoit    Philippe   étoient  Louis,    son 
successeur,  né  d'Isabelle;  Philippe  Hurepel,   et 
une  princesse  Marie,  nés   d'Agnès  de  Méranie,  et 
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légilimés  par  Innocent  III  ;  de  plus,  nn  fils  na- 
turel, nommé  Pierre  Chariot,  qu'éleva  Guillaume 
le  Breton,  et  qui  devint  évêque  de  Noyon.  Le 
résultat  le  plus  remarquable  du  règne  de  Philippe- 
Auguste  est  le  réunion  à  la  couronne  d'un  grand 
nombre  de  provinces  et  de  territoires.  Les  armes 
du  Roi  et  ses  traités  lui  avoient  soumis  la  Norman- 
die, le  Maine,  la  Touraine,  l'Anjou,  le  Poitou,  le 
Berry,  l'Auvergne,  le  Vermandois,  l'Artois,  et 
plusieurs  autres  comtés.  Sur  quoi  le  président  Hé- 
nault  observe  que  ces  provinces,  réunies  sans  con- 
ditions, n'eurent  point  (à  l'exception  pourtant  de 
l'Artois"!  d'États  spéciaux,  comme  en  ont  eu  le 
Languedoc,  la  Provence,  le  Daupliiné,  la  Bour- 
gogne, la  Bretagne  et  la  Flandre.  Entre  les  do- 
maines particuliers  acquis  par  Philippe-Auguste, 
nous  distinguons  les  comtés  d'Évreux  et  d'Alen- 
çon,  le  fieC  de  Longueville,  la  seigneurie  d'Or- 
bec  ;  les  fiefs  de  Buire  en  Ponlliieu,  de  la  Fère 
en  Tardenois,  et  de  Monceau-Sainl-Gervais;  la 
terre  de  Hannemont,  le  bois  d'Ilenneville,  la 
mouvance  d'Issoudun.  On  rend  hommage  aux 
qualités  brillantes  de  ce  monarque,  à  son  activité, 
à  sa  prudence,  à  sa  bravoure,  et  même  à  sa  jus- 
tice; mais  ses  contemporains  lui  reprochoient  de 
la  fierté,  de  la  dureté,  une  rigueur  extrême  qui 
indisposoit  les  hommes  paisibles,  et  qui  enlrete- 
noit  la  résistance  des  rebelles. 


Après  avoir  retracé  les  principaux  événemens 
de  son  règne,  nous  croyons  à  propos  de  donner 
une  idée  de  ce  qui  subsiste  de  ses  ordonnances, 
de  ses  chartes  et  de  ses  lettres.  On  comjjtoit  au- 
trefois, au  Trésor  des  chartes,  jusqu'à  dix  re- 
gistres de  Philippe-Auguste  ;  quelques-uns  ont 
été  transportés  à  la  bibliothèque  du  Roi.  lien  est 
qui  ne  sont  que  des  copies  les  uns  des  autres  ;  et 
l'on  a  trouvé  des  transcriptions  du  même  genre  en 
divers  dépôts  publics  ou  particuliers.  Aucun  de 
ces  registres  n'est  antérieur  à  la  bataille  de  Fretteval, 
en  1 1 94.  Les  deux  plus  anciens,  à  ce  qu'il  semble, 
sont  celui  qui  est  intitulé,  au  Trésor  des  chartes, 
Registrum  velernis,  et  celui  qui,  écrit  en  1220, 
porte  le  titre  de  Registrum  Guarini,  et  qui  a  passé 
du  Trésor,  où  il  existoit  sous  le  n"  37,  à  la  biblio- 
thèque de  Colbert,  puis  à  celle  du  Roi,  n°  9852. 
Cette  dernière  bibliothèque  possède  aussi  le  re- 
gistre que  Vion  d'Hérouval  avoit  donné  à  Rouillé 
du  Coudrai,  et  le  cartulaire  de  Philippe-Auguste, 


in  ecctesia  San-Dionysiaca    celebralas,    in 
rixam  prœsitlcs  duo  riierunt,  Remensis  archi- 
episcopus,    ler/alxisque  aposlolicus  Conradus 
cardinalis.  Il  lis,  uter  prœessel,  conlenden- 
libus,    dccrelum  est   ut  ambo  simul  codem 
ritu,  ad  diversa  duo  allaria,  sacra  faccrent, 
respondente  consonœ  utriusque   voci ,    tan- 
quam  unius  rem  divinam  peragentis,  audito- 
rum  freqacntiâ  ;  quod  quidem  hac  omninà 
ratione  palratum  est.    Libéras    relinqucbal 
Philippus    Ludovicum   regno  succedentem , 
habellâ  maire  genitum  ;  susceptum  verô  ex 
Agnete  Merania,  et  annuente  Innocentio  III 
ingenuitalis  jure  cum  sorore  Maria  donatum, 
Pliilippum    Ilurepelli    cognomine    dictum  ; 
nolhum  insuper,    ignobili  génitrice,  Carlo- 
tum,  Guillelmi  Britonis  alumnum,  episco- 
pum  posteà  JSoviomensem.  Porrd  id  prœcipuè 
régnante  Philippo-Augusto  effectum  eral,  ut 
phases provinciœ, plurima  dominia,  regiœ  di- 
tioni  accédèrent.  Adquisiverat  ille  seu  armis 
seu  fœderibus  Normanniam,  Cenomaniam, 
Turoniam;  Andium,  Pictonum,  Biturigum- 
que  tractus ;   Arverniam,    Viromanduorum 
et    Atrcbatum  agros,  permultos   alios  prœ- 
grandes    comitatus.  Ilis  provinciis,   absque 
ulla  conditionc  comparatis,  omnibus  (excepta 
tamen   AirebatensiJ    defuissc    animadvertit 
Uenallus  propria  comitia,  qualia  OccHani, 
Provinciales,  Delphinates,   /Edui   Burgun- 
diones,  Britones,  Flandrique  habuêre.   h'unc 
quœ privati  minorisve  ordinis  dominia  Phi- 
lippus sua  fecerit  si  forte  requiratur,   pro 
exemplis  inter  permuHa  sunlo   Ebroïcensis 
Alrnconiensisque   comitatus,    illustria  Lon- 
gœvillœ,  Orbeci,  Buirœ  Pontivicensis,  Farœ 
Tardenensis  ,     Moncelli      San  -  Gervasiani 
prœdia,  nobilis  Ilanni  montis  ager,  llenne- 
villœ  nemus,  Exeloduncnsis  clientela.  Quod 
autem  ad  ipsius  Pliilippi  indolem  attinet , 
dotes  in  eo  laudantur  eximice,   vis  animi 
valida,  prudentia,  fortitudo,  œquitas  j  sed  ei 
etiam  v  ivo  Franci  plerique  exprobrabant  acer- 
bam  imperii  superbi  severitatem,  pacificis 
hominibus  odiosam,    turbulentorum  rebellta 
perpétua  irritantem. 

Memoralis  rébus  prœcipuis  illo  régnante 
peractis,  opcrœ,  nisi  fallimur,  pretium  erit, 
summatim  ejus  edicta ,  chartas ,  epistolas 
recensere.  Numerabantur  in  Thesauro  char- 
tarum  decein  Philippi-Augusti  codices , 
antequam  horum  nonnulli  regiam  in  biblio- 
.  thecam  migrarent.  Quorumdam  sunt  hinc 
et  inde  dupla  excmplaria  ,  atque  etiam 
apographa  in  aliis  asservala  publicis  aut 
privatis  chartophylaciis.  Non  est  liorumce 
codicum  ullus  praHio  ad  Fractamvallem 
anno  1 1 9i  commisso  antiquior.  Duo  vetus- 
tissimi  esse  videnlur,  is  qui  in  chartarum 
Thesauro  inscribitur  Registrum  veterius, 
et  ille  qui  anno  1220  conscriptus,  titulo 
dictas  Registrum  Guarini,  ex  eodem  The- 
sauro, ubi  exstabal  fn°  37J,  in  Colbertinam, 
deinde  in  regiam  {ii°  9852)  bibliolhecam 
traductus  est.  Possidel  hœc  bibliolheca  tum 
codicem  primigenium  quem  à  Vione  d'Hé- 
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Montfaucon  , 
Bibl.  bibl.  11  , 
1667. 


Rec.   des    ()r- 
donn.  XI,  213. 


Ryraer,  I,  8. 

Rec.  des  llis- 
tor.  de  France, 
t.  XVU,  p.  440. 


Ree.  des  Ilis- 
lor.  de  France, 
t.  XVII,  p   4i4. 


rouval  acceperat  Rouillé  du  Coudrai , 
tum  collectas  Philippi-Aiigusti  charlas  in 
duobus  7najoris  formœ  voluminibus,  inlcr  ma- 
nuscriplos  LanceloUi  codices  reperlis.  Quibus 
libris  si  historica  documenta  indiciave  con- 
féras, licebit  epitomen  institui  quandam, 
qud  sallem  quœ  in  Philippi  Seciindi,  Franco- 
rum  Principis,  le  gibus,  regimine,  commercio 
epislolico,maximisuntmomcnti  capita.  tem- 
poriim  ordine,  notentur  : 

1  1 80.  Charta  quâ  in  libertatem  vindican- 
tur  Aurelianenses  circumjeclique  intra  quin- 
lam  leucamincolœ  :  «.  Omni  servitulisjugo  iti 
»  perpeluum  eos  eorumque  filios  absoh^imus, 
»  volumusqiie  omninà  fieri  liberos,  perinde 
»  ac   si  non  unquam  nati  servi  fuissent.   » 

Pacis,  fœderis  et  commercii  inler  Anglice 
Franciœque  Reges  inslrumenlum ,  latine 
scriptum ,  octo  constans  capitibiis,  in  queis 
Philippum  llenricus  II  dominum  suitm  , 
Henricum  Philippus  suum  hominem  et  fide- 
lem  agnoscit. 

Lalinis  quoque  verbis,  regiuni,  suffragan- 
tibus  magnalibus,  judicium  que  dirimilur 
exorta  conlenlio  inter  Girardum  Viennensem 
Comitem  et  Malisconenses  clericos. 

1181.  iMlinœ  item  c/inrtœ  quibus  sive 
instituunlur,  sive  inslaurantur  firmanlurve, 
commmimia  civilatum  jura  Caslri-Novi  apud 
Turones ,  Novio-Duni ,  Bilurigis  ,  Duni- 
Regii  ubi  deinceps  muliercs  absque  Régis  et 
prœpositi  licentia  nubere  polerunt. 
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1182.  Edicta  in  homines  impie  déféran- 
tes, et  in  Judœos,  qui  rcgtio  excedere  omnes 
jubentur.  Desurtt  ipsamet  harumce  legum 
verba,  quas  non  nisi  historicorum  Rigordi, 
Guillclmi  Brilonis,  Alberici  trium  Fontium 
monac/ii  testimoniis  exsti tisse  docemur.  Dum 
bona  Judœorum  immobilia  fisco  Rex  addi- 
cebat,  sinebat  mobilia  venumire  ;  sed  exsu- 
lum  debitoribus  créditas  pecunias  condonabat. 
«  Tune  visum  est  co^nmercium,  inquit  claris- 
»  simus  Montesquieu,  ab  iniqua  insecta- 
»  tio7}e  desperatoque  infortunio  exoriri.  E 
»  quavis  pulsi  vicissim  regione  Judœi,  ser- 

»  vandis  opum  reliquiis  consuluerunl 

»  Scriptos  excogitavére  collybos  ;  stetitque, 
»  arte  vim  fallente,  incolume,  quantum  li- 
D  cebat,  ubique  commercium.  Ditissinii  cu- 
»  jusque  negotiatoris  opes  oculorum  obtutum 
»  effugiebant.  » 

1183.  Altéra  in  gratiam  Aurelianensium 
charta,  data  Fonte  Bellaqueo,  non  Parisiis 
ut  illa  quœ  est  anni  1180.  Ambas  nonnuUi 
permiscuêre,  facile  tamen  discriminandas. 
Quœ  enim  Fontis  Bellaquei  est  scribitur 
anno  regni  quarto,  qui  est  Christi  1183. 

Hoc  eodem  currente  missœ  sunt  ad  Lu- 
cium  III  summum  Pontifîcem  plures  epistolœ 
quas  Philippi- Augusti  nomine  Stephanus 
Tornacensis  conscripsisse  videtur. 

1 184.  Regiœ  literœ  peculiaria  Argimon- 
tis  et  Turoniœ  negotia  tractantes. 


en  deux  volumes  in-4°,  qui  se  trouvoit  parmi 
les  manuscrits  de  Lancelot.  Voici,  d'après  ces  re- 
gistres et  d'après  les  indications  tJes  historiens,  la 
série  chronologique  des  articles  les  plus  iraporlans 
de  la  législation,  de  l'administration  et  de  la  cor- 
respondance du  Roi  de  France  Philippe  II  : 


1180.  Charte  d'affranchissement  en  faveur  des 
habitans  d'Orléans  {dedans  la  quinte  lieue)  : 
«  Absolons  à  tous  jors  de  toutle  joug  de  servitude 
»  et  as  [eux]  et  leurs  fils  et  leurs  filles,  et  volons 
»  que  ils  soient  autressint  franc  comme  .se  ils 
»  n'eussent  été  oncquenez  né  sers.  » 

Traité  de  paix,  d'alliance  et  de  commerce  avec 
Henri  II.  L'acte  est  en  latin,  et  contient  huit  ar- 
ticles. Henri  II  y  appelle  Philippe  son  seigneur, 
dominum  meum,  et  Philippe  qualifie  Henri  son 
homme,  son  fidèle,  hominem  et  fîdelem  meum. 


Jugement  du  Roi,  avec  le  concours  de  ses  ba- 
rons, sur  un  dillérend  survenu  entre  Girard, 
Comte  de  Vienne,  cl  le  clergé  de  Mâcon.  Cette 
pièce  est  aussi  en  langue  latine. 

1181.  Chartes  latines  encore,  portant  établisse- 
ment, ou  rétablissement,  ou  confirmation,  des 
communes  de  Châteauneuf  en  Tourainc,  de 
Noyon,  de  Bourges  et  de  Dun-le-Roi.  Un  ar- 
ticle de  la  dernière  accorde  aux  veuves  la  (Jiculté 
de  se  remarier  sans  une  permission  expresse  du 
Roi  ni  de  son  préposé.  Mulieres  viduœ  absque 
nostra  et  prœpositi  nostri  licentia  nubere  ac  se  mari- 
tare  polerunt. 

1182.  Ordonnances  contre  les  blasphémateurs 
et  contre  les  Juifs,  auxquels  il  est  enjoint  de  sortir 
du  royaume.  Les  textes  de  ces  lois  sont  perdus; 
elles  ne  nous  sont  connues  que  par  les  récits  des 
historiens  Rigord,  Guillaume  le  Breton,  Albéric 
de  Trois-Fontaines.  En  confisquant  les  immeubles 
des  Juifs,  F^hilippe  les  autorisoit  à  vendre  leur  mo- 
bilier ;  il  déchargeoit  d'ailleurs  leurs  débiteurs  de 
toute  obligation  envers  eux.  «  On  vit,  dit  iNIon- 
»  tesquieu,  le  commerce  sortir  du  sein  de  la  vexa- 
»  tion  et  du  desespoir.  Les  Juifs,  proscrits  tour-à- 
»  tour  de  chaque  pays,  trouvèrent  le  moyen  de 
»  .sauver  leurs  effets....  Ils  inventèrent  les  lettres 
»  de  change,  et,  par  ce  moyen,  le  commerce  put 
»  éluder  la  violence  et  se  maintenir  partout,  le 
»  négociant  le  plus  riche  n'ayant  que  des  biens 
»  invisibles.  » 


1 183.  Seconde  charte  en  faveur  des  Orléanais, 
datée  de  Fontainebleau,  et  non  de  Paris  comme 
celle  de  1 1 80,  avec  laquelle  on  l'a  quelquefois  con- 
fondue. Celle  de  Fontainebleau  porte  la  date  fan 
quart  [quatrième]  de  notre  règne;  ce  qui  répond 
à  1183. 

Plusieurs  épitres  adressées,  cette  même  année, 
au  Pape  Lucius  III,  au  nom  de  Philippe-Auguste, 
paroissent  avoir  été  rédigées  par  Etienne  de  Tour- 
nai. 

1184.  Lettres  royales  relatives  à  des  affaires 
particulières  de  Montargis  et  de  la  Touraine. 
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1185.  Statut  de  Philippe  II  et  de  Henri  II 
concernant  la  croisade. 

1186.  Lettres  du  Roi  de  France  sur  les  vas- 
saux de  l'église  qui^  en  s'associant  à  la  Commune, 
se  trouvoienl  afl'ranchis  de  leur  servage  :  le  Roi  se 
réserve  la  connoissance  des  contestations  de  ce 
genre.  Il  donne  aux  chefs  des  Communes  les  noms 
de  mayeurs,  de  pairs,  de  jurés  ;  et  les  dispositions 
qu'il  arrête  montrent  que  les  seigneurs  et  le  haut 
clergé  s'opposoient  de  toutes  leurs  forces  à  l'éta- 
blissement du  régime  communal. 

On  a,  sous  la  même  date,  des  lettres  en  fa- 
veur de  l'église  de  Figeac.  Le  Roi  y  accorde  à 
l'ahbé  de  cette  église  pleine  juridiction  sur  les 
hommeSjà  la  charge  de  les  juger  selon  le  droit  légal 
ou  décrétai,  et  sauf  l'appel  direct  au  chef  de  l'Étal. 

En  1 1 87,  Philippe  sanctionne  les  us  et  cou- 
tumes de  Tournai. 

En  1188,  il  s'oblige  à  protéger  les  gens  de 
Saint-André,  moyennant  l'abandon  de  la  moitié  de 
leurs  revenus.  Il  confirme  l'accord  entre  le  Comte 
de  Nevers,  les  habitans  et  le  clergé,  pourvu  qu'il 
ne  soit  rien  changé,  à  la  monnoie  que  le  Comte 
venoit  de  frapper. 

Il  établit  l'impôt  nommé  dime  Saladine.  Le 
premier  titre  de  cet  édit  met  les  croisés,  jusqu'à 
leur  retour,  à  l'abri  de  toute  nouvelle  poursuite 
de  leurs  créanciers;  et  le  deuxième  exige  de  tous 
les  non-croisés  la  dixième  partie  au  moins  de 
leur  mobilier  et  de  leurs  revenus.  Il  n'y  a  d'ex- 
ceptions qu'en  faveur  des  lépreux,  des  Cisterciens, 
des  Chartreux  et  de  Fonlevrauld.  Le  clergé  se 
récria.  Tanl  ccl  ordre  éloil  vif  et  sensible,  dit  le  jé- 
suite Daniel,  mais  encore  peu  équitable  sur  l'article 
de  ses  privilèges!  Fleury  déclare  au  contraire  que 
ces  réclamations  ne  se  fondoient  que  sur  des 
équivoques  :  «  C'étoit  parler,  comme  si  l'église, 
7)  délivrée  par  Jésus-Christ,  n'étoit  que  le  clergé, 
»  et  comme  si  Jésus-Christ  nous  avoit  délivrés 
»  d'autre  chose  que  du  péché  et  des  cérémonies 
ï  judaïques.  ï> 


En  octobre  1189,  Philippe  écrit  à  Richard 
pour  le  presser  de  concourir  à  l'affranchissement 
de  la  Terre-Sainte;  et  en  décembre  il  signe  avec 
le  Roi  d'Angleterre  le  statut  de  Nonancourt.  Là, 
les  deux  princes  se  promettent  une  amitié  qu'ils 
dévoient  mal  entretenir;  ils  recommandent  à  leurs 
sujets  la  même  union,  la  même  assistance  mu- 
tuelle, et  ils  garantissent  l'inviolabilité  des  biens 
et  des  droits  de  tous  les  croisés.  Cependant  les 
murmures  du  clergé  contre  la  dîme  saladine  de- 
vinrent si  redoutables,  que  Philippe- Auguste 
consentit  à  l'abolir,  quelques  mois  après  l'avoir 
établie.  Il  annuloit  d'avance  les  ordres  qui  seroient 
donnés,  même  par  lui,  poiu'  autoriser  de  telles 
exactions  :  Si  ausu  tcmerario  à  nohis  vel  ab  alio 
fuerit  altentatum,  prœcepimus  irrilali. 


La  loi  de  régence  promulguée  sous  le  nom  de 
Testament,  en  1190,  contient  vingt-une  disposi- 
tions. Le  gouvernement  y  est  confié  à  la  Reine 
mère  et  à  l'archevêque  de  Reims,  oncle  du  Roi, 


1185.  Philippi  et  llenrici  Regum  statuta 
de  cruce-signalorum  expedilione. 

1 1 86.  Lilcrœ  Francorum  Régis  de  ecclesice 
quibusdam  client i bus  qui,  communium  civita- 
tisjuriumconsortesfacti,  servitute  liberaban- 
lur.  Rex  /lujusmodi  lites  sibi  componendas 
vindicat.  Qui  civitalibtis  prœsunt,  eosvocitat 
majores,  pares,  juratos.  Aliis  verà  quœ 
adduntur  pi'œceptis  inlelligimus  quanta  per- 
vicacid  optimates  et  prœsules  municipalibus 
ins'itulis  solcrent  reluctari. 

Affert  idem  annus  l itéras  Fiqiacensi  eccle- 
s'œ  favcntcs.  Asseritur  abbati  absoluta  in 
homines  dilio,  eâ  tamen  conditione  ut  illos 
juxta  leges  aul  décréta  dijudicet,  salvo  etiam 
jure  appellationis  ad  imperii priiKipem. 

1  187.  Irbis  Tornaci  iisus  ac  consuelu- 
dines  sancit  Philippus. 

1188.  Tulelam  prœsidiumque  spondet 
SaiKti-Andreœ  hominibus  dimidiâ reddiluum 
parte  cedentibus.  Pactum  inter  incolas,  cle- 
rum  ac  Comitem  Nivernarum  fœdus  con- 
firmât, dummodo  nummi  recens  à  Comité 
signati  nullalcnùs  immutenlur. 

Tributum  imperat  Saladina;  decimae  no- 
mine  dictum.  Prior  legis  pars  cruce-signalos 
usque  ad  reditum  cuivis  creditorum  actioni 
subtrahit;  posterior  à  quocumque  homine 
crucem  non  suscipiente  decimam  tum  mobi- 
liuni  bonorum,  tum  annui  reddilûs pecuniam 
exigit.  Eximuntur  tantummodà  lepris  affecli 
homines,  dein  Cistercienses,  Cartusienses, 
Fonlis  Ebraldi  cœnobitœ.  Ab  universo  ordine 
clerico  reclamalum  est.  Adeo  erat  edictum 
islud  non  solùm  asperum  nimisque  insuetis 
acerbum,  ait  Daniel,  sed  etiam  iniquum, 
fidem  |)rivilegiorum  labefactans  !  È  con- 
trario Claudius  Fleury  verba  refragantium 
ambigua  redarguit  ;  «  ita  loquentium  quasi 
»  solus  tota  pro  ecclesia  clericus  ordo  esset 
»  habendus ;  quasi  etiam  Christus  nos  ab 
»  aliis  vincuiis  liberavisset  quàvi  peccali  et 
»  judaïcorum  rituum.  » 

Mense  anni  1 1 89  octobri ,  Richardum 
Philippus  literis  de  liberanda  Palœstina 
compellat  ;  decembri  cum  eo  leges  ad  hoc 
propositum  pertinentes  Nonancurti  pacis- 
citur.  Ibi  se  invicem  in  amicitiam  reci- 
piunt  perperàm  utrique  colendam  ;  eamdem 
subditis  concordiam  mutuamque  operam prœ- 
cipiunt ;  critce-signaloi-um  omnia  bonajura- 
que  nemini  violabilia  solemnibus  promissis 
tuenlur.  Clamosœ  tamen  clericorum  de  sala- 
dina  décima  querelœ  tantum  metum  in- 
jiciebant,  ut  tributum  paucissimis  abhinc 
mensibus  iniperatum,  annuente  ipso  Phi- 
lippo,  abrogari  oportuerit.  Imà  Rex  prœca- 
venti  mandata  rescindebatquœcumque  ipse  de 
hac  exprimenda  pecunia  in  posterumjuberet  : 
Si  ausu  temerario  ,  inquiebal,  à  nobis 
vel  ab  alio  fuerit  attentatum,  prœcepimus 
irrita  ri. 

Prodiit  anno  1 1 90  lex  Testament!  no- 
mine  insignila,  quœ  regni  procurationem, 
abfuturo  Rege,  instituebat,  quœque  uno  et 
viginli  constabat  capitibus.  Reginœ    matri 
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ac  Régis  avunculo,  archiepiscopo  Remensi , 
rerum  summa  comniiltchatur ,  eâ  conditione  ut 
trinâ  quolannis  narralione  de  imperii  statu 
ad  Regem  referrenl.  Certa  ibi  haillivis  et 
vonsessoribus  cuivis  judicio  ubique  adfuturis 
officia  summâ  cura  adscribuntur.  Plurima 
statuunlur  de  eligendis  el  instituendis  prœ- 
suiibus  aliisqite  hominibus  ecclesiaslica  bé- 
néficia captanlibus.  Existimant,  docenle  Ri- 
gordo,  nonnulli  exslitisse  prœter  hoc  testa- 
mentum  peculiares  tabulas  quibus  Adelœ 
Rcginœ  ac  Campano  cardinali,  assentien- 
tibus  magnatibus,  regni  administratio  ac 
Ludovici  principis  tutcla  crcdebantur.  Nul- 
libi  obvium  est  hujusmodi  instrumenlurn  ; sed 
etiamnum  fœdus  exstat  inter  Philippum- 
Augustum  et  Ricliardum  Angliœ  Regem, 
anno  1190,  initum. 

Altcrum  Mcssanœ,  mense  martio  1191, 
celebralius  icerunt  de  qiio  jam  egimus,  uti  de 
institutis  eodem  anno  armigeris  servientibus . 
m  porrô  primi  regii  corporis  custodes , 
œreis  clavis  pharelrisque  annati,  à  principe, 
eut  adstabant  perpetui,  hominem  quemque 
ignolum  arcebant. 

1192.  Cliarta  Silvanecti  data,  quœ  solis 
Parisinis  civibus  jus  Iribuit  vina  urbem 
fluvio  advecta  irr  terram  exponendi.  Quod 
nnllus  elc — 
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à  la  condition  de  l'informer  trois  fois  par  an  de 
l'étal  des  affaires.  Les  attributions  des  baillis  sont 
scrupiiieusement  réglées  :  ils  devront  être  partout 
assistés  de  prud'hommes.  Plusieurs  articles  concer- 
nent l'élection  et  l'institution  des  prélats  et  autres 
bénéficiers.  On  croit,  d'après  le  témoignage  de 
Rigord,  qu'indépendamment  de  ce  testament,  un 
acte  particulier  conféroit,  du  consentement  des 
barons,  à  la  Heine  mère  et  au  cardinal  de  Cham- 
pagne, la  régence  du  royaume  et  la  tutelle  du 
jeune  Louis.  Cette  pièce  ne  se  retrouve  pas  ;  mais 
on  a,  sous  la  date  de  1  !  90,  un  traité  entre  Phi- 
lippe et  le  Roi  d'Angleterre  Richard. 
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1193.  Novum  fœdus  inter  Francorum 
Anglorumque  Reges.  Judicium  in  cœtu  Com- 
pendii  habita  pronunciatum,  quo  Philippi 
cum  Ingeburgi  ?natritnonium,  consanguini- 
tatis  causa,  dirimitur.  Ejusdem  Régis  ad 
Tornacenses  epislola. 

Mense  januario  1 1 94,  antequam  captivus 
apud  Germanos  Richardus  dimitterelur,  sex 
et  viginti  fœderis  capitibus  Philippus-Au- 
gustus  et  Joannes-sine-Terra  de  dominiis 
statuerunt  quibus  in  Francia  potiebanlur 
Anglorum  Reges.  Dein  factœ  sunt  cum  Ri- 
chardo  inducice  ;  et,  paucis  interpo.sitis  men- 
sibus,  mandavit  haillivis  suis  Francorum 
Rex  ut  Rothomagensi  archiepiscopo,  ISor- 
mannicisque  ecclesiis,  bona  fisco  addicia 
restilui  curarcnt.  Qua  de  re  legitur  ipsius 
Philippi  ad  Walterum  mctropolitam  epi- 
slola. 

Indulta,  anno  1195,  Auguslœ  Viroman- 
duorum  civitati  charta,  ab  omni  eximit  ju- 
diciali  actione  clientelarum  quamcumque gen- 
tem  ad  bclUcos  usus  edictoregio  convocatam. 

Decimo-octavo  kalendas  februarii  1196, 
fuerunt  inter  Angliœ  Franciœque  Reges,  ut 
jam  diximus,  pacta  cnnventa  toi  prioribus 
haud  efficaciora.  Anno  eodem,  data  Com- 
pendii  regia  Charta  edixit  quomodo  muni- 
cipii  Bapalmensis  administri  eligerentur, 
et  quâjurisdictione  pollerenl;  scilicet  à  civi- 
bm  nominandos  esse   decimo-quarto  quoque 


Celui  qu'ils  ont  conclu  à  Messine  au  mois  de 
mars  1191,  est  plus  connu.  Nous  en  avons  parlé, 
ainsi  que  de  l'institution  des  sergens  d'armes  en 
la  même  année.  Celte  première  garde  royale,  ar- 
mée de  massues  d'airain  el  de  carquois  remplis  de 
carreaux,  nequiltoit  pas  le  monarque,  et  ne  lais- 
soit  approcher  de  sa  personne  aucun  inconnu. 

1192.  Charte  donnée  à  Senlis,  et  attribuant 
aux  .seuls  bourgeois  de  Paris  le  droit  de  faire 
mettre  à  terre  les  vins  venus  par  eau  dans  leur 
ville.  Quod  nullus  qui  vinum  adducat  Parisius  per 
aquam,  possil  exonerare  ad  terram  Parisius,  nisi 

fuerit  slationarius  el  residens  Parisius Yeriim, 

si  aliquis  extraneus  emeril  vinum  illud  de  navi, 
accipiet  vinum  illud  de  navi  in  quadrigam  el  ducet 
extra  batlivam  Parisiensem  sine  exonerare  ad 
terram. 

1193.  Nouveau  traité  de  paix  entre  les  Rois 
de  France  et  de  la  Grande-Bretagne.  Jugement 
rendu  à  Compiègne,  qui  casse,  pour  cause  de 
parenté,  le  mariage  de  Philippe  avec  Ingeburge. 
Lettre  de  ce  prince  aux  habitans  de  Tournai. 

En  janvier  1194,  avant  la  délivrance  de  Ri- 
chard, captif  en  Allemagne,  Philippe-Auguste 
conclut  avec  Jean-sans-Terre  un  traité  qui  com- 
prend vingt-six  articles,  et  qui  concerne  les  do- 
maines possédés  en  France  par  les  monarques  an- 
glais. Il  y  eut  trêve  entre  Philippe  et  Richard.  Peu 
de  mois  après,  un  mandement  du  Roi  français  à 
ses  baillis  ordonna  de  rendre  à  l'archevêque  de 
Rouen  et  aux  églises  de  Normandie  des  biens 
qu'on  avoil  confisqués.  Cette  restitution  est  an- 
noncée dans  une  lettre  du  Roi  à  l'archevêque 
Walter. 

Une  charte  de  1 1 95,  en  faveur  de  la  commune 
de  Saint-Quentin,  met  à  l'abri  de  toutes  pour- 
suites judiciaires  les  personnes  convoquées  en 
vertu  de  l'arrière-ban. 

Le  15  janvier  1196  est,  comme  nous  l'avons 
dit,  la  date  d'un  traité  entre  les  Rois  d'Angleterre 
et  de  France,  qui  n'a  pas  été  plus  efficace  que  les 
précédens.  En  cette  même  année,  Philippe  sous- 
crivit à  Compiègne  une  charte  relative  à  l'élection 
et  à  la  juridiction  des  officiers  municipaux  de 
Bapaume.  Il  y  est  dit  que,  tous  les  quatorze  mois, 
les  bourgeois  de  celle  ville  nommeront  un  mayeur, 

des 
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des  éehevins  el  des  jurés,  et  que  les  échevins  ju- 
geront utuversasquerclas  quœ  contingent  de  haillivis 
nostris.  Vers  ce  temps ,  Philippe-Auguste  écrit  à 
l'archevêque  de  Rouen,  Walter,  qu'il  désire  le 
voir,  et  qu'il  a  prescrit  à  ses  baillis  de  lui  donner 
un  sauf-conduit. 


L'année  1197  fournit  une  ordonnance  en  fa- 
veur de  l'ordre  de  Grandmont,  et  des  lettres  où 
les  habitans  de  Bourges  qui  auront  fait  des  legs 
pieux  sont  autorisés  à  nommer  des  tuteurs  de  leurs 
enfans. 

Eu  1198,  le  Roi  de  France  reçoit  Thibauld  à 
liommage-lige  du  comté  de  Champagne.  Thibauld 
donne  pour  otages  onze  seigneurs,  qui,  s'il  manque 
à  ses  promesses,  se  rendront  prisonniers  à  Paris. 
I^e  Roi  promet  assistance;  onze  autres  seigneurs 
font  avec  lui  le  même  serment,  et  ils  s'engagent  à 
se  constituer  prisonniers  à  Troyes  en  cas  d'infidé- 
lité. De  part  et  d'autre,  les  otages  demeureront 
dans  la  ville  qui  leur  aura  été  assignée;  ils  en 
pourront  sortir  durant  le  jour,  à  condition  d'y  ren- 
trer avant  la  nuit.  A  la  fin  de  juin  1 1 98,  Philippe- 
Auguste  s'allie  au  Roi  des  Romains  ,  Philippe 
de  Souabe,  contre  Olhon,  Richard  et  Baudouin  : 
c'est  le  sujet  d'une  lettre  qu'il  adresse  à  Inno- 
cent III.  En  septembre,  il  convient  avec  le  Comte 
de  Champagne,  que  les  Juifs  soumis  à  l'un  d'eux 
ne  feront  point  de  prêts  dans  les  domaines  de 
l'autre. 


Une  ordonnance  de  1199  casse  la  commune 
d'Etampes.  Au  mois  de  mai  1200,  Philippe  traite 
avec  Jean-sans-Terre,  Roi  de  la  Grande-Bretagne. 
Le  Prince  anglais,  en  considération  du  mariage  de 
sa  nièce.  Blanche  de  Castille,  avec  Louis,  fils  du 
Roi  de  France,  cède  à  celui-ci  plusieurs  domaines. 
Un  acte  non  moins  important  est  l'ordonnance 
rendue  à  Bétisi  en  faveur  des  écoliers  de  Paris  : 
ceux  qui  les  auront  frappés  seront  livrés  à  la  jus- 
tice du  Roi  et  sévèrement  punis,  quand  même  ils 
ofli'iroient  de  se  purger  par  le  duel  ou  par  l'eau. 
Hors  le  cas  du  flagrant  délit,  le  prévôt  du  Roi  ne 
pourra  mettre  la  main  sur  un  écolier;  et,  en  ce 
cas,  l'étudiant  arrêté  sera  livré  à  la  justice  ecclé- 
siastique, par  laquelle  seule  il  pourra  être  définiti- 
vement jugé.  Les  années  1200  et  1201  fournissent 
de  plus  quatre  épîtresde  Philippe- Auguste,  qu'on 
rencontrera  dans  ce  volume  ,  et  dont  deux  sont 
adressées  à  Innocent  III. 


Au  mois  de  juillet  1202,  Philippe  reçoit  Ar- 
tur  à  liommage-lige  des  comtés  d'Anjou  ,  du 
Maine  et  de  Touraine.  Après  la  mort  de  ce  jeune 
Prince,  la  cour  des  Pairs  condamne  Jean-sans- 
Terre,  confisque  toutes  ses  possessions ,  décide 
même  qu'il  a  mérité  le  dernier  supplice.  Eudes, 
Duc  de  Bourgogne  ,  déclare  qu'il  a  con.seillé  au 
Roi  de  France,  son  seigneur,  de  ne  faire  ni  paix 
ni  trêve  avec  le  Roi  d'Angleterre  ;  il  promet  de 
secourir  Philippe  en  cas  de  contrainte  ou  de  vio- 
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mense  Majorem,  Scabinos  et  Juralos  ;  dein 
à  Scabinis  dijudicanda  universas  querelas 
quœ  contingent  de  baillivis  regiis.  Circa 
id  lempus  Waltero  Rothomagensi  prœsuli 
lileris  significat  Philippus  sibi  esse  in  summa 
exspectatione  ejus  adventum,  prœceptumque 
fuisse  baillivis  ut  ei  faciant  commeandi  po- 
testatem. 

1197.  Edictum  Grandimontensium  ordini 
favens.  Lilerœ  quibus  Bituricensi  cuique  le- 
gata  pia  scribenli  liberorum  lutores  desi- 
gnandi  facullas  permittitur. 

1198.  Rex  Francorum  Theobaldum  Cam- 
paniœ  comitatùs  ligiam  clienlelam  professum 
excipit.  Cowes  absides  tradit  undecim  qui, 
si  dalam  fidem  fefellerit,  in  vincula  Parisiis 
conjiciantur.  Opem  spondel  Philippus,  quo- 
cumse  sacramento  obligant  undecim  magnâ- 
tes ,  fuluri  si  promissa  non  exsolvantur, 
in  Trecensi  carcere  captivi.  Intérim  absides 
hinc  et  inde  in  urbibus  sibi  adsignatis 
commorahuntur ,  data  inlerdiu  egrediendi 
licentià,  modo  se  clausam  ante  noctem  intra 
niœnia  recipiant.  Desinenie  junio ,  Philippus- 
Augustus  cum  Suera  Philippo,  Romanorum 
Rege,  contra  Olhonem,  Richardum  et  Bal- 
duinum,  societatem  iniil;  qua  de  re  quoque 
legitur  regia  ad  Innocenlium  Panlificem 
epistola.  Septembri  mense.  Régi  cum  Tiiea- 
baldo  Comité  convenit  ut  Judœi  alterutri  sub- 
diti  in  allerius  ditione  pecunias  fenori  nus- 
quam  locarent. 

Exiit  anno  \  \  99  edictum  quosjus  civitatis 
Stampensibus  adimebalur.  Mense  anni  se- 
quentis  maio,  rursus  paciscitur  Philippus 
cum  Rege  Majoris  Britanniœ  Jaanne,qui,ob 
nuptam  Franco  Principi  Ludovica  sororis  suœ 
filiam,  Blancham  de  Castella,  multis  Fran- 
corum Régi  dominiis  cedit.  Non  levioris  mo- 
menti  est  charta  in  gratiam  Parisinarum 
schalarum  Betisiœ  data  quâ  nempe  staluilur 
judicibus  regiis  Iradendos  sœvisque  pœnis 
plcclendos  esse  qui  scholasticum  aliquem  per- 
cussissent ,  etiamsi  crimen  duello  vel  aquâ 
spandcrent  iri  dissolutum  ;  in  nullum  verô 
schalarum  alumnum,  nisi  manifesta  in  sce- 
lere  deprehensum,  régit  prœtoris  jussu,  ma- 
nus  unquam  injiciendas ;  denique  juvenem 
œquajure  comprehensutn,  ecclesiasticis  judi- 
cibus dedendum,  quibus  salis  decretoriamde 
illo  sententiam  pronunciare  liceat.  Ferunt 
insuper  anni  1200e<  1201  quatuor  Philippi- 
Augusti  epistolas  quœ  hocce  nostrum  valumen 
evolventibuseruntobviœ,  quarumque  duœ  ad 
Innocenlium  III  dantur. 

1202.  Mense  julio,  excipitur  Philippo 
Ugius /(o??îo  Arturus,  comitatuum  Andegaven- 
sis,  Cenomanensis,  Turonensis  clienlelampro- 
fessus.  Quo  non  multàpùst,  immalurâ  œtate, 
exstinclo,  Joannem-sine-Terra  Parium curia 
homicidii  damnât ,  eique,  bonis  publicatis, 
capitale  supplicium  minatur.  Per  literas  si- 
gnificat Odo  Burgundionum  Dux,  se  domino 
sua  Francorum  Régi  auctarem  fuisse,  ut  nulla 
pax,  nullœ  imà  induciœ,  cum  Anglorum  Rege 
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fièrent  ;  pollicetur  se  PhiHppo  adfuturum,  si 
quam  vim  Romanus  Ponlifex  aut  cardinalis 
inférât,  et  nunquam  fœderi  cum  apostolica 
sede  separatim  inilo  assensurum.  Incidit  so- 
Ibiil.  81 .  lemnishœcOdonisprofessioin quiniilem \  203. 

Regiâ  ejusdem  anni  chartâ,  vice-comiti  Tho- 
arcensi  Aimerico  Piclaviensis  senescallia  et 
Aquitaniœ  ultra  Ligerim  ducatus  concedim- 
tur,  eâ  conditione  ut  hominis  ligii  profiteatur 
clienlelam. 

1204.  Kalendis  quinlilibus,  fœdus  inler 

Regem  et  Rolhomagenses  de  urbis  dedilione. 

Rec.  (les  His-  /)p,>j    allerum  cum  Boloniensi  Comité  pac- 

B17'.  xv^ir^^îr    ^""^'  ^^''5'**  "^  summum  Pontificem  epistola 
Roc   des  Or-  de  Othone  Philippoque  Suevo  conlendetitibus. 

donti.  I,  39.         Lilerœ  quibus  Aulissiodorensis prœsul  annuis 
vectigatibus  liberatur.  Staluta  lex  inler  Re- 
gem.,    magnâtes  et  clericos  :   qiiœ   quidem 
monumenlum  est,  illuslrandis  legum  et  juris- 
prudentiœ,  medio  œvo,  annalibus  non  parhm 
inserviens.  Constat  capitidis  tredecim,  quo- 
rum prœcipua  quœdam  abs  re  non  erit  pro 
exemplis  adduci  :  Audiunto  de  perjuriis  in- 
dicés clerici,  non  tamen  ita  ut  causis  feoda- 
libus  dirimendis  se  immisceant.  Nulli  hiir- 
gensi  nul  villano,  cui  plures  liberi  sint,  fas 
esto,siquiseorum  ordini  clerico  nomen  dederit, 
dimidiâillum  bonorv.m parte donare  :  si  infra 
dimidiam  donaveril,  clericus  omnia  domino 
débita  officia  persolvito  ;  non  autem  vectigalis 
censetor,  nisi  fenerator  aut  mercator  fuat. 
Neminem  prœsules  municipem  eu  adigunto, 
ut  datam  dandamve  fenori  pecaniam  ejuret . 
Clericus    in   manifesta  scelere    deprehensus 
judici  primiim  ccclesiasiico  traditor  ;  ab  illo 
de  gradu  dejicitor  ,-  posthac  à  civili  magis- 
tratu  extra  ecclesiam  comprehemlitor .  Cleri- 
cis  nefas  esto  dominum,  propter  servientis 
facinus,  ab  ecclesiœ  communione  excludere, 
terramque  sacris  interdicere,  nisi  dominus 
ipse,  aut,   eo  absente,  baillivus,  jus  dicere 
rogatus  negaverit. 

1206.  Kalendis  septembribus ,   de  Judœis 

Rec.  dos  Or-  et  fenore  ?,[.^h\Vimen{.um, putà  ediclum^primis 

donn.  1,44;  XI,   (.^j^s  capituHs  Judœus  quisque  velatur  seu 

2J1.    Rec.    ces  pi^gq^dffi  dupUcis  p^o  libra  denarii  hebdo- 

Histor.    de     rr.    J^      7     .  '  '     . 

XVIII  427.  madalis  fenore pecunias  occupai'e,  seuratio- 

nem  à  debitore  ante  annum  elapsum  reposcere, 

sive  quas   citiùs  aut  quovis  temporis  puncto 

rationes  pensionesve  debitor  oblulerit,  reji- 

cere.  Cœtera  spectant  tum  ad  pignora,  tum 

ad  formulas  unicuique  debitioni  certà  defi- 

niendœ  nec.essarias. 

1207.  Ipsis  januarii  kalendis,  Andega- 

vensia  et   Balgiaca  prœdia  Philippus  Rex 

senescallo  Guillelmo  de  Rupibus  concedit. 

^Rec.  des  His-  Paulô  post  privilégia  et  dona  sancil  quibus 

tor.  deFr.XVIl,  aucta    est  ecclesia   Trecensis.    Circa  idem 

^'^-  tempus,  vacante  sede  Aulissiodorensis,  regale 

jus  suum  ex  parte  récupérât.  Neque  lamen 

hujus  decreti,  neque  alterius  quo  ISormanni- 

carum  ecclesiarumsibi  Rex  palronatum  vin- 

Rec.  des  His-  dicavit ,   dies  mensisve  indicilur.  Primitùs 

tor.  de  France,  quidem  eorum  erat  clericalia  bénéficia  con- 

XVHI,  732.  ferre,  qui  ecclesias  aut  condiderant  aut  dita- 

verant  ;  fueratque  ditiextracontroversiam  hœc 


lence  de  la  part  du  Pape  ou  d'un  cardinal,  et  de 
ne  point  traiter  séparément  avec  la  cour  de  Rome. 
Cet  acte  d'Eudes  est  du  mois  de  juillet  1203.  Par 
un  diplôme  de  cette  année-là,  Philippe  donne  à 
Aimeric,  vicomte  de  Thouars,  la  sénéchaussée  de 
Poitou  et  le  duché  d'Aquitaine  au-delà  de  la  Loire, 
à  la  condition  de  l'hommage-lige. 


1204.  Traité  conclu,   le  1."  juillet,  entre  le 
Roi  et  les  habitans  de  Rouen  ,  pour  la  reddition 
de  leur  ville.  Accord  avec  le  Comte  de  Boulogne. 
Epître  au  Pape  sur  Philippe  de  Souabe  et  Othon. 
Lettres    qui    exemptent    l'évèque    d'Auxerre   de 
quelques  redevances.  Etablissement  entre  le  Roi , 
les  clercs  et  les  barons  :  c'est  un  monument  d'une 
assez  haute  importance  dans  l'histoire  de  la  légis- 
lation et  delà  jurisprudence  du  moyen  âge.  Il  con- 
siste en  treize  articles  ;  voici  les  plus  remarquables: 
Les  clercs  connoîlront  du  parjure;  mais,  sous  ce 
prétexte,  ils  ne  s'immisceront  pas  dans  les  matières 
féodales.  Nul  bourgeois  ou  vilain  ne  pourra,  s'il 
a  plusieurs  enfans,  donner  à  celui  d'entre  eux  qui 
seroit  clerc  la  moitié  de  son  bien  ;  et,  s'il  lui  en 
donne  une  partie  au-dessous  de  cette  moitié,  le  fils 
clerc  sera  tenu  de  tous  les  services  dus  au  seigneur 
de  la  terre;  seulement,  il  ne  sera  point  mis  à  la 
taille,  à  moins  qu'il  ne  soil  usurier  ou  marchantl. 
Les  évêques  et  archevêques  ne  pourront  obliger 
les  bourgeois  à  jurer  qu'ils  n'ont  pas  prêté  à  usure 
ou  qu'ils  n'y  prêteront   pas.  Un  clerc  arrêté  en 
flagrant  délit  sera  mis  entre  les  mains   du  juge 
d'église  pour  être  dégradé  ;  après  quoi,  il  pourra 
être  an-êté  hors  de  l'église  par  le  juge  laïc.    Les 
clercs  ne  peuvent  pas  excommunier  un  seigneur 
ni  mettre  sa  terre  en  interdit  pour  le  forfoit  de  son 
sergent,  à  moins  que  le  seigneur,  ou,  en  son  ab- 
sence, son  bailli,  n'ait  été  inutilement  requis  de 
faire  justice. 


1 206.  Établissement  ou  ordonnance  du  1  ^'  sep- 
tembre sur  les  Juifs  et  l'usure.  Les  premiers  ar- 
ticles portent  qu'un  Juif  ne  pourra  prendre  un  plus 
gros  intérêt  que  deux  deniers  pour  livre  par  se- 
maine, ni  forcer  le  débiteur  à  compter  avant  l'ex- 
piration d'une  année,  ni  refuser  les  comptes  et  les 
acquittemens  que  le  débiteur  voudroit  faire  avant 
ce  terme  et  à  une  époque  quelconque.  Les  autres 
dispositions  concernent  les  gages  ou  nantissemens, 
et  les  formalités  nécessaires  pour  constater  chaque 
obligation. 

C  est  au  1 ."  janvier  1207  qu'il  faut  rapporter 
la  concession  des  territoires  d'Angers  et  de  Baugé, 
faite  par  Philippe-Auguste  au  sénéchal  Guillaume 
des  Roches.  Peu  après,  le  Roi  confirma  les  privi- 
lèges de  l'église  de  Troyes  et  les  donations  qu'elle 
avoit  reeues.  Vers  le  même  temps,  il  reprit  en 
partie  son  droit  de  régale  à  l'église  d'Auxerre,  où 
le  siège  épiscopal  vaquoit.  On  ne  sait  pas  la  date 
précise  de  cet  acte,  non  plus  que  de  celui  qui  con- 
cerne le  patronage  des  églises  de  Normandie. 
Originairement,  le  droit  de  nommer  aux  bénéfices 
appartenoit  à  ceux  qui  avoient  donné  des  fonds 
pour  bâtir  ou  doter  des  églises  :  Patronum  faciunt 
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dos,  œdipcalio,  fundus.  Mais  beaucoup  d'abus  s'é- 
toient  iiilioduils par l'inféodation des  églises,  même 
paroissiales,  et  il  s'en  faut  qu'il  y  soit  porté  re- 
mède par  l'ordonnance  de  Philippe- Auguste. 
Celle  qu'il  rendit,  en  décembre  1207,  en  faveur 
de  la  commune  de  Rouen,  et  qui  se  compose  de 
dix-neuf  articles,  relatifs  aux  coutumes  et  aux  im- 
munités de  cette  ville,  a  été  conlirmée  par  cinq  de 
ses  successeurs,  Louis  VllI,  Louis  IX,  Philippe  III, 
Philippe  IV  et  Jean.  M.  Deville  en  a  retrouvé  le 
texte  original  en  1 828. 


Philippe-Auguste,  dans  une  lettre  qu'il  écrit  au 
Pape  en  1208,  demande  instamment  la  dissolu- 
tion de  son  mariage  avec  Ingeburge.  Par  un  acte 
souscrit  à  Compiègne  en  présence  des  grands 
officiers  de  la  couronne ,  il  concède  le  péage  de 
Givors  à  l'archevêque  et  à  l'église  de  Lyon ,  en 
réci)mpense  de  leur  fidèle  dévouement.  Le  1 ."  mai 
1209,  il  assemble  des  seigneurs  à  Villeneuve  près 
de  Sens,  et  fait  avec  eux  une  constitution,  portant 
qu'au  démembrement  d'une  terre  par  voie  de  par- 
tage entre  des  héritiers,  ou  de  quelque  autre  ma- 
nière, tous  ceux  qui  en  recevront  des  portions  les 
tiendront  immédiatement  en  fief  du  suzerain  du 
chef-lieu.  Le  Roi  vouloit,  par  ce  statut ,  détruire 
un  usage  qu'il  jugeoit  pernicieux  ;  c'étoit  de  se 
réserver,  en  aliénant  une  terre,  les  avantages  de  la 
seigneurie  :  au  lieu  de  la  céder  aux  conditions  aux- 
quelle.->  on  la  tenoit,  on  l'inféod<jit;  et  l'acquéreur 
faisoil  hommage  au  vendeur,  comme  celui  ci  l'a- 
voil  fait  à  un  autre;  en  sorte  qu'au  lieu  de  tenancier 
direct,  il  se  formoit  une  longue  chaîne  d'arrière- 
vassaux.  Philippe  ne  crut  pas  que  son  autorité 
royale  pût  seule  extirper  cet  abus;  il  la  fortifia  du 
co.isentement  des  plus  grands  seigneurs.  Son  or- 
donnance est  une  convention  entre  lui  et  le  J3uc 
de  ]3ourgogne,  Eudes  ;  Hervey,  Comte  de  Nevers  ; 
Raymond,  Comte  de  Boulogne;  Gui  de  Dam- 
pierre  ,  et  plusieurs  autres  grands  personnages , 
maçjnales  de  regno  Franciœ.  Par  une  charte  de  la 
même  année  1209,  il  remet  à  perpétuité  la  régale 
de  l'évèche  de  Màcon;  et  c'est  aussi  l'époque  d'un 
acte  particulier  entre  lui  et  Blanche  de  Champagne. 

1210.  Lettres  qui  permettent  à  la  commune 
de  Bourges  de  lever  un  impôt  sur  les  terres,  et  un 
droit  d'entrée  sur  les  voitures  ,  sur  les  animaux 
chargés  et  sur  les  bêles  à  vendre.  Accord  entre  le 
Roi  et  la  Comtesse  de  Champagne,  pour  ne  jamais 
recevoir  les  Juifs  l'un  de  l'autre.  Ordonnance  pu- 
bliée à  Compiègne,  le  1.«''mars,  sur  les  privi- 
lèges des  clercs  en  matière  criminelle  :  le  juge 
laïc  ne  doit  les  arrêter  que  lorsqu'ils  sont  pris  en 
flagrant  délit,  et,  en  ce  cas  même,  il  doit  les  re- 
mettre au  juge  ecclésiastique.  En  aucun  cas,  un 
clerc  ne  doit  être  enfermé  avec  des  voleurs  ou 
malfaiteurs  :  il  faut  le  garder  honnêtement,  in 
cui,lodia  honesla ,  et  ,  dès  le  lendemain ,  le  ren- 
voyer au  juge  d'église  ,  avant  que  celui-ci  le  ré- 
clame. Tous  ceux  que  l'église  revendique  en  leur 
qualité  de  clercs,  doivent  lui  être  à  l'instant  rendus. 

L'an   1211    ne  présente  qu'un  statut  sur  les 


sententia  :  Patronum  faciuntdos,  a;dificatio, 
fundus.  Sed  ex  quo  tradi  cœperat  ecclesia- 
ruvi,  ctiam  curialium,  fiduciaria,  quasi  prce- 
diorum,  possessio,  multœ  invalueranl  pravœ 
consuetudines  quœ  Philippino  edicio  non  sa- 
lis emcndabanlur.  Constat  novem  decemque 
capitulis  retjia  charta  quœ ,  mense  decembri 
1207,  Rolliomagensibus  civitatis  jura  immu- 
nitatesque  impertilur.  Visam  illam  confir- 
mavêre  quinque  PhiUppi  Secundi  successores 
Ludovicus  VIII,  Ludovicus  IX,  Philip- 
pus  III,  Philippus  IV,  denique  Joannes  :  quod 
hucusquc  latcbal  primigenium  inslrumentum 
anno  1 828  dociissimus  Deville  relexit. 

Missu ,  anno  1 208  ad  Innocenlium 
epislolâ,  sui  Philippus  cum  Ingeburgi  con- 
nubii  rescissionem  obnixe  efjlagitat.  Data 
Compendil  coram  primoribus  administris 
regia  charta  prœsuli  et  ecclesiœ  Lugdunensi 
pedagii  Givorsiani  proventum  concedil,  fide- 
lissimi  obsequii  mercedem.  Kalendis  maiis 
1209,  cum  magnatibus  Villœ-novœ  prope 
Sniones  congregatis,  slatuit  Philippus  singu- 
los  prœdii  sive  inter  hœredes  sive  aliâ  quâ- 
cumque  ratione  distracti  possessores,  unius 
fore  domini  anle  divisioneni  supremi,  nullo 
inlerposilo  inferioris  ordinis  domino,  clien- 
tes. Volcbat  Rex  hoc  décréta  morem  deleri 
cxitiosvm,  quo  scilicet  agrum  abalienantes, 
scribi  dominica  jura  servabant;  eumque  iis- 
dem  quibus  acceperant  conditionibus  conce- 
dere  nolentes,  titulo  Iradebant  bencficiario. 
Sic  emptor  clientelam  venditori  profitebalur 
quam  erat  hic  ille  prihs  alteri  professus ; 
unde,  unius  tenentis  loco,  longa  minorum 
vassallorum  catena  trahebatur.  Ilatus  porrô 
Philippus  solam  suam  protestalem  regiam 
fore  tam  malw  consuetudini  lollendœ  impa- 
rem,  maluit  optimalum  assensu  communiri. 
Est  igilur  ca  lex  instar  parti  fœderis  liegem 
inter  et  Odonem  Durgundum  ,  Uervœum  ISi- 
vernensem,  Raimundum  Bornoniensem,  Gui~ 
donem  de  Danipetra,  compluresque  alios  ma- 
gnâtes deregno  Franci;e.  Eodem  anno  1209, 
Philippus regiojure cedit percipiendorum  va- 
canlis  cathedrœ  Matisconensis  fructuum ,  el 
peculiare  fœdus  initcum  Dlancha  Campana. 

1210.  Liierœ  quibus  Bituricœ  civitati 
licenlia  datur,  Iributa  in  terras  imponendi  ; 
convectandis  mercibus,  onerandis  aut  etiam 
vendendis  animalibus  imperandi  vectigaiia. 
Novum  Régis  cum  Blancha  Campana  pac- 
tum  quo  spondent  neutri  alterulrius  Judœos 
unquam  excipiendos.  Martiis  kalendis,  da- 
tum  Compendii  edictum  de  clericorum  in  re 
criminosa  privilegiis  ;  civili  nunquam  manu 
corripiunlor  nisi  manifesta  in  scelere  depre- 
hensi  ;  quod  si  acciderit,  etiam  ecclesiaslico 
judici  remitlunlor.  Communi  nunquam  cum 
furibus  aut  facinorosis  viris  includuntor  car- 
cere,  in  custodia  honesta  sunto,  crastinâque 
die  ad  sui  ordinis  judicem,  prius  quàm  eos 
revocet,  traducunlar.  Quoscumque  ecclesia 
lanquam  suas  vindicaverit,  confestim  pênes 
eam  slanto. 

ISihil  liuc  affert  nisi  de  Parasinœ  monetœ 
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operariis  stalulum  annvs  1211.  Intra  sequen- 
tem  à  Philippo  scriplœ  aupersunt ,  data 
Comiti  Boloniensi  commeandi  potestas,  li- 
terœ  de  militari  opéra  ab  Autissiodorensi 
episcopo  prœstanda,  ad  Innocenlium  de  te- 
merariîs  Burdigalcnsis  archiepiscopi  ausis 
epistola.  Anno  1212  aiit  121 3  lîex  inSuessio- 
nensi  canventu  adversîi<!  Regem  Anglorum 
oralionem  habuit.  Suani  tune  filiam  Mariam 
llenrico  Lotharingiœ  Diici  uxorem  tradebat; 
cum  Montispessulani  incolis  paciscebatur , 
deslinalumque  in  Angliam  exscensum  sinebat 
â  filio  Ludovico  palàm  prœnunciari. 

Quœ    anno    1214    à    Philippo- Augusto 

prœscripta  adnos  usque  pervencrunl,altenliiis 

forte  spectanda  duxeris .  Etenim  induciœ  quas 

Joanni-sine- Terra  induisit  duofus  post  Bovi- 

nense  prœlium  mensibus,  et  fœdus  quod  cum 

Flandrensi  Comitissa  percussit,  rébus  arclis- 

sime,  tum  bellicis,   tum  politicis,  inhœrent. 

Lex  quœ  versabatur   circa  concessum,  pro 

solito,  sponsœ  supcrstiti  quorumdam  mariti 

bonorum  usumfructum,  et  quœ  hoc  noniine  di- 

midiam  eorum   parlent   adsignabal   quibus 

sponsali  die   fruebalur  maritus,   Parisino- 

rum   instilutorum  primordiis  annumeratur. 

Ingratum  est,  quàd  ipsa  legis  hujus  verba 

desint,  nequejam  enotescal  nisi  duorum  ejus- 

dem    seculi  jurisconsultorum ,  Defontaines 

et   Beaumanoir,  testimoniis.  Exstat  saltem 

Philippi  professio  quadragesimam  suorum 

reddiluum  partem  cruce-signatis  erogandam 

spondentis,  quibus  simul  dies  ad  solvenda 

sua  ipsorum  débita  prorogatur.  Firmantur eo- 

runidem  jura  et  privilégia  edicto  quod  in- 

scribitur  Stabilimentum  cruce-signatorum, 

et  cujus,  inter  capila  tredecim,  quœdam  sic 

propèse  habenl  :Nemo  municeps  aul  rusticus, 

anno  quo  crucem  susceperit,  vecligalis  esta. 

Debitorum  tamen  quœ  exercitûs ,  cquitationis, 

claudendœ  aul  tuendœ  villœdicuntur,  cruce- 

signati  immimes  ne  sunto.  Creditam  civitati, 

ex  quo  tempore  militiœ  sacrœ  nomen  dederant, 

pecuniam  nullatenus  solvunto;  anteà  autem 

contracta  œre  alienosua  cum  civitateobstrin- 

guntor.  Si  quos  eorum  baillivi  forte  levioris 

etnoncapitaliscriminisreoscomprehenderint, 

ecclesiœ  redduntor  jus  dicturœ.  Ubi  erunt 

causes  cujusvis  adores, penès cas  esto  adversœ 

parti  diem  coram  judice  ad  libitum  civili  an 

ecclesiastico  dicere.  In  fora  civili  respondere 

nusquam  tenentor,  nisi  de  feodis  ac  censivis 

litigantes.  Siquam  erga  eos  in  difficultatem 

incurratur,  Parisiensis  et  Silvanectensis  prœ- 

sules  nodum  expediunto. 

Promulgato,  quod  excidit,  de  singularibus 
certaminibus  edicto,  Philippus  intra  mcnscm 
anni\2\  5  sextilem  Campanœ  Blanchce  prœ- 
cipit  ut  quœ  statuta  sunt  executioni  manden- 
tur  :  hincnovimus  fuisse  certantibm  vetitum 
fustibus  plusquàm  tripedaneis  uti.  Scribit 
eodem  anno  Rex  ad  Innocentium  de  junioris 
Theobaldi  Campaniœ  Comilis  tutela. 

Quintili  me?!se  1210,  hune  Theobaldo  co- 
mitatum  asserit    Parium    sententia,    Melo- 


ouvriers  de  la  monnoie  de  Paris.  On  a  conservé, 
sous  la  date  de  1212,  un  sauf-conduit  accordé 
par  Pliilippe  au  Comte  de  Boulogne;  des  lettres 
sur  le  genre  de  service  militaire  dû  par  l'évècjue 
d'Auxerre ,  et  une  épître  à  Innocent  III  sur  les 
entreprises  de  l'archevêque  de  Bordeaux.  En  cette 
année,  ou  en  1213,  le  Roi  tint  à  Soi.ssons  une, 
assemblée  où  il  prononça  un  discours  contre  le 
monarque  anglais.  Il  donnoit  alors  sa  fille  Marie 
en  mariage  à  Henri,  Duc  de  Lorraine.  Il  souscri- 
voit  une  convention  avec  les  hahitans  de  Mont- 
pellier, et  son  fils  Louis  annonçoit  le  projet  d'une 
descente  en  Angleterre. 

Ce  qui  reste  des  actes  de  Philippe  en  1214, 
peut  mériter  plus  d'attention.  Sa  trêve  avec  Jean- 
sans-Terre,  deux  mois  après  la  bataille  de  Bou- 
vines,  et  son  traité  avec  la  Comtesse  de  Flandre, 
tiennent  à  l'histoire  militaire  et  politique.  Sa  loi 
sur  le  douaire  coutumier,  fixé  à  l'usufruit  de  la 
moitié  des  biens  que  le  mari  possédoit  au  jour  des 
fiançailles,  passe  pour  l'un  des  plus  anciens  élé- 
mcns  de  la  coutume  de  Paris.  Malheureusement 
le  texte  de  cette  ordonnance  est  perdu  :  on  ne  la 
connoît  que  par  ce  qu'en  disent  Défontaines  et 
Beaumanoir.  Mais  on  a  la  déclaration  par  laquelle 
Philippe  s'engage  à  payer  pour  la  croisade  le  qua- 
rantième de  ses  revenus;  il  accorde  en  même  temps 
aux  croisés  un  répit  pour  leurs  dettes.  Les  droits  et 
les  privilèges  des  croisés  sont  le  sujet  d'un  autre 
édit ,  miûuXî'  Stabilimentum  crucesignatorum  ,  et 
dont  voici  quelques  dispositions  :  «  Aucun  bour- 
geois ou  vilain  ne  sera  imposé  à  la  taille  de  l'année 
où  il  aura  pris  la  croix.  Les  croisés  ne  sont  pas 
exempts  de  l'ost  et  de  la  chevauchée,  ni  de  payer 
pour  la  clôture  de  la  ville  et  pour  sa  défense,  quand 
elle  est  assiégée.  Ils  ne  contribuent  pas  aux  dettes 
de  la  commune  faites  depuis  leur  enrôlement  , 
mais  bien  à  celles  qui  étoient  auparavant  contrac- 
tées. S'ils  sont  arrêtés  par  les  baillis  pour  des 
crimes  légers  et  non  capitaux  ,  ils  seront  rendus 
à  l'église,  qui  en  fera  justice.  Dans  les  causes  où 
ils  seront  demandeurs,  il  leur  sera  loisible  de  citer 
leur  partie  adverse  devant  le  juge  laïc  ou  le  juge 
ecclésiastique.  Jamais  ils  ne  seront  tenus  de  pa- 
roître  en  cour  séculière,  sinon  à  raison  d'un  fief 
ou  d'une  censive.  Les  difïicultés  qui  surviendront 
à  l'égard  des  croisés  seront  jugées  par  les  évêques 
de  Paris  et  de  Senlis.   » 


Après  avoir  publié  un  règlement,  que  nous  n'a- 
vons plus_,  sur  les  combats  singuliers,  Philippe 
ordonne  à  la  Comtesse  de  Champagne  de  le  faire 
observer  :  ce  mandement  subsiste;  il  est  daté  du 
mois  d'août  1215.  On  y  voit  qu'il  ètoit  défendu 
aux  champions  de  combattre  avec  des  bâtons  de 
plus  de  trois  pieds  de  longueur.  En  la  même 
année,  une  lettre  du  Roi  au  Pape  a  pour  objet  la 
tutelle  du  jeune  Thibauld,  Comte  de  Champagne. 

Thibauld  est  confirmé  dans  la  possession  de  ce 
comté  par  un  arrêt  de  la  cour  des  pairs,  rendu  en 
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Î)résence  de  Philippe-Auguste^  à  Melun,  en  juil- 
et  1216.  L'arrêt  déboute  Érard  de  Brienne,  et  sa 
femme  Philippine,  de  la  demande  qu'ils  faisoient 
du  même  comté  ;  et  le  motif  de  cette  décision  est 
que  la  légitimité  du  mariage  d'Isabelle,  mère  de 
Philippine,  a  été  trouvée  suspecte.  Isabelle,  en 
efïét,  mariée  d'abord  à  Humfroy  deThoron,  avoit 
été  séparée  de  lui  sur  des  prétextes  si  légers 
qu'on  regardoit  comme  illégitimes  les  enfans 
qu'elle  avoit  eus  ensuite  du  prince  de  Tyr,  et  enfin 
du  Comte  de  Champagne  Henri.  Ce  procès  avoit 
fort  occupé  et  divisé  les  esprits.  On  place  aussi  au 
nombre  des  actes  mémorables  du  règne  de  Phi- 
lippe-Auguste la  circulaire  de  son  fils  Louis  ,  en 
1216,  pour  revendiquer  le  trône  d'Angleterre, 
vacant,  disoit-on,  depuis  le  jugement  rendu  par 
la  cour  des  pairs  contre  Jean  ,  assassin  d'Artur. 
En  la  même  année,  un  diplôme  du  Roi  Philippe 
admet  l'hommage-lige  de  Simon  de  Montfort. 

1217.  Traité  du  11  septembre,  où  le  prince 
Louis  abandonne  ses  prétendus  droits  à  la  cou- 
ronne anglaise.  Ordonnance  royale,  en  novembre, 
pour  défendre  à  quiconque  n'est  pas  reçu  bou- 
langer, de  faire  et  de  vendre  du  pain  dans  la  ville 
de  Pontoise. 

En  février  1218,  paroît  une  nouvelle  consti- 
tution sur  les  Juifs  et  sur  leurs  usures  :  il  leur  est 
défendu,  à  partir  du  jour  de  la  Purification ,  de 
rien  prêter  à  ceux  des  habitans  qui  ne  possèdent 
aucun  fonds  et  ne  vivent  que  du  travail  de  leurs 
mains.  L'intérêt  demeure  fixé  à  deux  deniers  pour 
livre  par  semaine,  et  n'est  exigible  qu'après  l'année 
révolue.  Pour  prêter  à  des  moines  ou  à  des  cha- 
noines, il  faut  le  consentement  écrit  et  authentique 
de  l'abbé  et  du  chapitre. 

Une  ordonnance  rendue  à  Pont-de-l'Arche,  en 
juillet  1219,  attribue  tous  les  conquêts  au  mari, 
dans  le  cas  du  prédécès  de  l'épouse  sans  enfans. 
La  plus  ancienneordonnancesur  leseaux  et  forêts 
est  du  mois  de  novembre  suivant  :  elle  étend  la 
juridiction  des  gardes  de  la  forêt  de  Hetz  sur  toutes 
les  causes  relatives  à  la  vente  des  bois  qui  en  pro- 
viennent. Une  épîtredu  Roi  au  Pape  Honorius  III, 
en  1219,  contient  des  explications  sur  la  trêve 
avec  les  princes  anglais. 


L'acte  le  plus  étendu  et  le  plus  important  que 
Philippe  ait  souscrit  en  1220,  est  celui  qui  stipule 
les  conditions  de  la  paix  avec  Raimond,  Comte  de 
Toulouse.  Des  lettres  données  au  mois  de  mars,  à 
Pacy,  autorisent  le  renouvellement  annuel  des 
échevins  de  Montpellier.  Dans  une  charte  de  no- 
vembre en  faveur  des  bourgeois  de  Caen  ,  le  Roi 
renonce,  sauf  les  cas  prévus  par  la  coutume  de 
Normandie,  aux  droits  qui. lui  appartenoient  sur 
les  usuriers,  spécialement  au  droit  de  tutelle  de 
leurs  enfans,  et  à  celui  de  donner  leurs  filles  et 
même  leurs  femmes  en  mariage.  Une  autre  or- 
donnance de  1220  limite  le  nombre  des  bouchers 
d'Orléans,  et  les  soumet  chacun  à  une  redevance. 

En  1 222 ,  Philippe-Auguste  signe  un  accord 
avec  l'évèque  de  Paris,  Guillaume  deSeignelay.  Il 
écrit  à  Thibauld ,  Comte  de  Troyes,  qui  songeoit 
assez  mal-à-propos  à   s'engager  dans  la  guerre 


duni,  prœsente  Rege,  lata.  Submovenlur  dc- 
tione  sua  ejusdem  comitatûspplitores,  Erardus 
de  Brena  Philippinaque  conjua;  ;  habita  pro 
minus  legitimo  Isabellœ,  quœ  Philippinam 
fjenuerat,  matrimonio.  !Sempe  Isabella,  pri- 
mîim  llumphredo  T/ioronio  nupla,  tam  levi- 
bus  causulis  fueral  dimissa,  ut  spurii  dice- 
rentur  liberi  ex  ea  deinceps  principi  Tyrio 
ac  denique  Comiti  Uenrico  suscepti ;  quœ 
quidem  lis  animas  dih  occiipatos  divisosque 
tenuerat.  Regnantis  Philippi-Augusti  mo- 
numentis  accédant  circummissœ  per  An- 
gliam  à  filio  Ludovico  lilerœ  qitibus  sibi 
vindicabat  coronam  h  fronte  Joannis  hami- 
cidœ  svpremoFranciœ  Vavmm  judicio,  dejec- 
tam.  Ila'c  agebantur  amnia  anno  1216  quo 
etiam  Philippus  ligiam  Simanis  de  Mante- 
forti  clienlelam  admisit. 

1217,  Tertio  idus  septembris,  Ludovicus 
suum  regnandce  Angliœ  JUS  qualecumque  de- 
serit.  Regium  mense  novembri  edictum  pa- 
nem  ab  homine  quocumque  pistoriam  artem 
non  professa  Ponlisarœ  confici  aul  venum- 
dari  prohibet. 

1218.  Veiat  nova  de  Judœis  usurisque 
lex,  à  die  quarto  antenonas  februarii,  quan- 
tulamcumque  homini  christiano,  nullo  funda 
perfruenli,  et  cui  ars  censiis  est,  pecuniam 
commodari.  Manet  pnefinitnm  duplices  pra 
libra  denarii  liebdomadarii  fenus,  non  nisi 
expleto  anna  exigcndum.  Ut  monachis  aut 
cananicis  pecunia  fenori  detiir,  requiritur 
abbaiis  vel  ipsius  cananicorum  collegii  scrip- 
tus  authenlicusque  consensus. 

Apud  Pontcm  Archœ,  mense  julio  1219, 
regiâ  lege  stalittum  est,  quœcumque  matri- 
monia canjuncli adquisiverint ,  marito  cessiira 
esse  si  mulicr  prior  dccesseril  imprala.  Sep- 
tembri  scquenle,pro(iiit edictum  quod  deaquis 
et  silvis  vetustissimum  censetur,  quodque  ne- 
maris  Ratiatensis  custadibus  omnes  de  li- 
gnarum  venditione  causas  judicandas  per- 
mittit.  Scripsit  eodem  anno  Philippus  ad 
Innocentium  III  epistalam,  pactarum  cum 
Anglis  principibus  induciarum  rationes  ex- 
ponentem. 

NuUum  Rex  anno  1220  decretum  sive 
amplius  sive  majoris  mamenti  sancivit  quàni 
illud  quod  pacis cum  Raimundo  Comité  Tolo- 
sano  conditianes  stipulabatur.  Datœ  Paciaci 
mense  martialiterœ  Pessulanis  annuœmagis- 
trorum  electianis  potestatem  faciunt.  Praxi- 
mo  novembri  charta  scribitur  quâ,  suivis 
conditionibus  Narmannicâ  lege  prcestitulis, 
Rex  sua  in  feneratorcs  jura  deserit,  illa 
prcesertim  quibits  earum  liberis  se  ipsiim  prœ- 
ficiebat  tutorem.,  aut  filiabus  atque  etiam 
uxoribus  nova,  quœ  vellet,  imper  abat  con- 
nubia.  Alio  cetatis  ejusdem  décréta,  Aurelia- 
nensium  laniorum  numerus  definilur  immu- 
tabilis,  annumque  illis  vectigal  indicitur. 

Paciscitur  anno  1222  Philippus  cum  epi- 
scopo  Parisiensi,  Guillelmo  de  Signiliaco. 
Deinde  litcras  mittit  ad  Theabaldum  Tre- 
censem  Camitem,  sacra  adversiis  Albigenses 
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(  ci-après  ) , 
731 


Rec.  des  His-  belln    salis    inconsulte    medilantem.     Pos- 
tor.  de  Fr.  XIX  ^y^/Ha    Philippi-AvgusH    lex    teslamentum 
esl  de  quG  suprà  diximus,  septemhri  rncnse 
■1222  apnd  Sanclum-Germanum  in  Ladia 
conscriplum . 

\  Hiec  sunt  inlcr  omnes  res  illo  regnarle 
peractas ,  quibits  potissimîim  ,  nostrâ  qui- 
dem  senlentiâ ,  œslimavcris,  quantam  et 
qualem  emendandis  publicis  inslitutis  pro- 
vehendœque  in  majus civium societati  operam 
contulerit.  Si  tôt  sumus  minutissima  consec- 
tali,  idée  colliyenda  ea  duximus,  quùd  hanc 
prœserlim  nostratishisloriœpartem  recenliores 
nonnulli  in  universas  rerum  species  diducere 
conati  sint.  Scilicet  fingunt  féodale  impe- 
rium,  ante  annum  1 180  prœvalidis  auctuin 
viribus,  fuisse  tribus  et  quadraginta  sequen- 
tibus  regio  subactum;  institulamquc  llu- 
gonis  lemporibus  consociationem  feodalem, 
à  PhilippoAuguslo  ita  dissolulam,  ut  da- 
retur  tandem  hcus  condendœ  feodali  Monar- 
chiœ.  Subobscura  sane  hœc  ultima  voca- 
bula  multis  viderentur;  sed  ea  minus  intel- 
lexisse  non  adeà  molestum  nobis  foret,  pro 
certo  habenlibus  frcquentiorem  esse  rerum 
humanarum  inconslanliam,  quàm  ut  hiijus- 
wodi  symmetriis  ulla  concinnilas,  systema- 
tibus  Veritas  ulla  relinquatur.  Quippe  fe- 
runtur  rapidi,  varia  licet  impetu,  boni  ma- 
liquc  eventus,  quorum  proindc  narratio  istas 
non  ultra  patitur  prœstitutas,  quasi  legum 
imperiorumquc  progressibus  aul  vicibus  con- 
gruas,  partitiones.  Absit  tamen  ut  ejfica- 
cem  rerum  politicarum  scientiam  Philippo 
denegemus  :  ita  enim  auctoritalis  quam  his 
in  rébus  obtinuit  causœ  patent  ,  effectua 
splendescunt ,  ut  nobis  minime  liceal  ejus 
esse  immemoribus. 

Ipsa  principis  indoles,  secunda  plerisque 
cœptis  fortuna,  et  regni  diuturnitas.  très 
Iice  pricipuœ  causœ  videntur,  cur  auctori- 
tatem  illam  à  juvenili  œtate  comparatam 
retinuerit  itsque  ad  lernpus  qiio  vild  decessit 
nondum  senescens.  Diximus  de  animi  ala- 
critate,  de  virlute  bellica,  de  mente  jussorum 
tenacissima,  semper  quidem  obsequium  im- 
perante,  sœpe  verô  ad  duritiem,  identidem 
ad  sœvitiam  proclivi  aut  in  iram  prœcipite  : 
neque  silendce  sunt  externœ  dotes  intimarum 
prœnunciœ  :  eranl  micantes ,  licct  aliquol 
variati  muculis,  oculij  flava  cœsaries,  sponle 
cincinnata,  late  humeris  effusa  ;  roseus  oris 
vividusque  color,  vultus  decoro  ductu  insigtiis  ; 
corporis  conspicua  proceritas,  amœni  simul 
et  imperiosi  habitvs.  Accessit  providœ  na- 
turœ  fortuna  faventior,  quâille  eô  tutiùsute- 
batur,  quàd  se  lubricœ  nunquam  totum  com- 
mitteret,  et  se  iniquœ  soleret  subducere  fere 
intactum,  consilia  miniis  fausla  opportune 
deserendo.  Tant  felix  clarusque  continuis 
tribus  et  quadraginta  annis  principatus  non 
potuit  non  impressis  vestigiis  Iraditisque  do- 
cumentis  ultra  exitum  quodammodo  protrahi. 
Brevissima  vincendis  hostibus  et  quœren- 
dis   bello    provinciis    tempora    suffîciimt  ,• 


contre  les  Albigeois.  Le  dernier  acte  public  du 
monarque  est  son  testament,  fait  à  Saint-Germain- 
en-Laye  en  septembre  1222  :  nous  en  avons  in- 
diqué les  dispositions. 


Tels  sont,  parmi  les  faits  dont  se  compose  l'his- 
toire de  Philippe-Auguste,  ceux  qui,  à  notre  avis, 
peuvent  le  mieux  dévoiler  et  caractériser  son  in- 
fluence sur  les  institutions  publiques,  sur  les  pro- 
grès de  la  société.  Nous  avons  cru  qu'il  importoit 
de  recueillir  beaucoup  de  détails  positifs,  précisé- 
ment parce  que  cette  partie  des  annales  françaises 
est  l'une  de  celles  que,  dans  ces  derniers  temps, 
on  s'est  le  plus  eflbrcé  de  réduire  à  des  résultats 
généraux.  On  suppose  que  la  féodalité,  souveraine 
jusqu'en  1 180,  est  devenue  sujette  dans  le  cours 
des  quarante-trois  années  suivantes  ,  et  qu'en 
désorganisant  la  confédération  féodale  qui  s  étoit 
formée  depuis  987,  Philippe-Auguste  a  fondé  la 
monarchie  féodale  en  France.  Cette  dernière  ex- 
pression ne  nous  sembleroit  pas  assez  claire  ;  mais 
nous  regretterions  peu  de  n'en  pas  bien  saisir  le 
sens,  étant  persuadés  que  la  mobilité  des  choses 
humaines  ne  laisse  aucune  précision,  presque  au- 
cune réalité,  à  de  pareilles  divisions  systématiques. 
Les  événemens  ont  dans  l'histoire  un  cours  à-la- 
fois  continu  et  variable  qui  ne  permet  guère  de  la 
partager  en  sections  analogues  à  l'état  des  lois  et 
des  pouvoirs.  Ce  n'est  pourtant  pas  que  nous  en- 
tendions contester  l'influence  que  Philippe  a  exer 
cée  surle  système  politique  du  royaume  :  elle  est 
trop  sensible  dans  ses  causes  et  dans  ses  effets 
pour  qu'il  soit  permis  de  laméconnoître. 


Le  caractère  personnel  de  ce  prince,  le  succès 
ou  l'éclat  de  la  plupart  de  ses  entreprises ,  et  la 
longue  durée  de  son  règne,  sont  à  nos  yeux  les 
trois  principales  causes  de  l'ascendant  qu'il  sut 
conserver  depuis  son  jeune  âge  jusqu'à  l'époque 
où  il  mourut  avant  d'avoir  vieilli.  Nous  avons 
parlé  de  sou  activité,  de  sa  vaillance,  de  sa  fer- 
meté toujours  imposante,  souvent  dure  ,  quel- 
quefois violente  et  poussée  jusqu'à  l'emportement; 
il  n'est  pas  superflu  d'ajouter  que  ces  qualités 
s'annonooient  j)ar  des  avantages  extérieurs  :  des 
y£ux  brillans  ,  malgré  quelques  taches  ;  des  che- 
veux blonds,  naturellement  bouclés,  et  flottant 
sur  de  larges  épaules;  un  teint  vermeil  et  animé, 
des  traits  nobles  ,  une  taille  élevée,  des  attitudes 
à- la  fois  gracieuses  et  impérieuses.  I^a  fortune  le 
favorisoit  d'ordinaire,  parce  qu'il  ne  comptoit  ja- 
mais sur  elle  seule,  et  que,  pour  ne  pas  trop  s'ex- 
poser à  ses  rigueurs,  il  savoit  abandonner  à  temps 
les  desseins  qu'elle  ne  secondoit  pas  Un  règne 
qui  dure  ainsi,  heureux  et  glorieux,  pendant  qua- 
rante-trois ans,  se  prolonge  en  quelque  sorte  au- 
delà  de  ce  terme  par  les  traces  qu'il  laisse,  par  les 
directions  qu'il  a  imprimées.  Peu  d'années  suffisent 
aux  victoires  et  aux  conquêtes  :  les  réformes  pro- 
fondes et  solides  supposent  presque  toujours  une 
longue   administration.  Il  ne  faut   pourtant  pas 
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se  figurer  qu'au  commencement  de  la  sienne  Phi- 
lippe-Auguste ait  conçu  un  plan  général  parfai- 
tement déterminé  ;  ni  qu'il  l'ait  constamment  suivi 
dans  tout  le  cours  de  son  règne  :  ses  penclians  na- 
turels, les  exemples  de  son  père  et  de  son  aïeul , 
et  les  conjonctures  particulières  où  il  s'est  trouvé 
lui-même,  lui  ont  suggéré  le  plus  grand  nombre 
de  ses  résolutions;  la  théorie  à  laquelle  on  pré- 
tend les  subordonner  n'appartient  qu'aux  auteurs 
modernes  qui  la  lui  attribuent.  Il  n'a  publié  aucun 
grand  code ,  et  rien  n'annonce  qu'il  ait  songé  à 
donner  à  l'état  une  constitution  nouvelle  ;  seule- 
ment nous  avons  vu  que  ses  projets  et  ses  actes 
tendoient  à  émanciper  de  plus  en  plus  et  à  fortifier 
le  pouvoir  royal.  Il  n'a  point  aboli  la  féodalité; 
mais  il  l'a  resserrée  étroitement,  en  continuant 
l'œuvre  de  Louis-le-Gros  et  de  Louis-le-Jeune  , 
c'est-à-dire,  en  accordant  plusieurs  chartes  de  com- 
munes. Il  eomprenoit  et  associoit  comme  eux  les 
intérêts  du  trône  et  ceux  du  peuple,  ou  du  moins 
des  classes  moyennes  et  libres  de  la  société.  Un 
autre  moyen,  peut-être  plus  direct  encore  et  plus 
efficace,  par  lequel  il  afibiblissoit  le  régime  féodal 
au  prolit  de  la  puissance  monarchique,  éloit  l'ac- 
quisition des  provinces  et  des  divers  domaines 
qu'il  réunissoil  à  la  couronne. 

Il  a  créé  la  cour  des  pairs  ;  il  l'a  employée  à 
juger  Jean-sans-Terre  et  d'autres  vassaux  de  la 
couronne  :  mais  il  convoquoit  aussi,  soit  les  pairs, 
soit  d'autres  grands  du  royaume,  pour  fortifier  de 
leur  adhésion  certains  actes  législatifs  qui,  éma- 
nés du  trône  seul,  n'auroient  point  eu  assez  d'au- 
torité. Nous  en  avons  remarqué  un  exemple  dans 
une  ordonnance  de  1209  qui  abolissoit  un  des 
plus  monstrueux  abus  du  système  féodal.  Ce  sys- 
tème, si  un  tel  nom  convient  à  la  plus  déplorable 
anarchie ,  entretenoit  des  guerres  privées  ,  dans 
lesquelles  chaque  seigneur  pouvoit  exiger  le  con- 
cours et  le  service  de  tous  ses  vassaux  contre  tous 
ses  ennemis,  et,  au  besoin,  contre  le  Roi  lui- 
même  :  c'étoit  la  conséquence  de  l'hommage  lige. 
Philippe  réussit  à  modifier  cette  obligation  de 
telle  sorte,  qu'il  n'avoit  plus  à  en  redouter  les 
ellèts,  et  qu'à  proprement  parler,  il  ne  restoit 
d'hommes- liges  qu'au  monarque.  Il  sut  d'ailleurs 
s'afFranchir,  pour  son  propre  compte,  des  hom- 
mages qu'il  avoit  dus  jusqu'alors  à  quelques-uns 
de  ses  sujets,  à  raison  des  arrière-fiefs  qu'il  pos- 
sédoit.  Les  justices  seigneuriales  perdoient  aussi 
peu  à  peu  leur  indépendance  et  leur  souveraineté  : 
le  monarque  saisissoit  toutes  les  occasions  de  les 
circonscrire  et  de  les  dominer.  Ainsi  s'établissoit 
et  s'étendoit  insensiblement  sur  tout  le  territoire 
français  un  pouvoir  central  qui ,  au  commence- 
ment du  xu."  siècle,  n'avoit  eu  de  force  ou  même 
de  réalité  que  dans  les  limitesdes  domaines  royaux . 
Philippe  II  est  le  premier  Roi  Capétien  qui  ait 
cru  sa  dynastie  et  son  autorité  assez  affermies  pour 
n'avoir  pas  besoin  de  faire  couronner  de  son  vi- 
vant son  successeur. 


Il  s'en  falloit  pourtant  que  la  royauté  manquât 
alors  de  contre-poids  efficaces  :  on  peut  en  distin- 
guer trois  principaux.  Le  plus  foible,  quoique  déjà 


homirii mansura  inslituta  condenti autinstau- 
ranli  dhdurno  regno  opus  est.  Falsô  iamen 
existimaveris  Philippo  Augmto  principatum 
ineunii  fixum  ratumque  fuisse  universum  ali- 
quod  administrandœ  cerlis  Icjjibus  pubiicœ  rei 
consilium,  end  lamdiu  regnanliinsedisse  sla- 
tutum  ac  immutahilc  :  sua  ci  pteraque  ingere- 
bant  proposita,  animinativa  indoles,  geniloris 
et  aviexemplaria,  necnonvariœ  temporum  in 
quœ  incidit  rationes  ;  eratque  prorsus  istius 
theorices  insciiis,  ad  quam  omnia  ejus  gesta 
componere  laborant  auctores  rccenlissimi, 
quœqiie  est  ipsonim  propria.  Nullttm  Phi- 
lippus  amptiorem  legum  codieem  edidit;  nec 
videtur  unquavi  conslituendonovam  ad  nor- 
mam  tmiverso  imperio  animum  applicuisse. 
Féodale  regimen  nequaquam  abolevit,  sed 
arctiori  coercuil  limite,  opus  à  Sexto  Sep- 
timoque  Ludovicis  incœptum  perficiens,  vi- 
delicet  prisca  civitatum  jura  chartis  regiis 
instaurans.  Eodem  quo  sui  decessores  modo 
intellexerat  quid  simul  régis  et  populi  aut 
saltem  ingenuorum  mcdiœ  societatis  ordinum 
interesset.  Alteram  quà  féodale  imper iumim- 
minueret,  regium  dilalaret,  arlem  adlii- 
buil,  nempe  sui,  comparatis  provinciis  ter- 
risque  compluribus,dowinii  ampli  (icationem. 

Quam  instituerai  Parium  curiam  ,  ci 
Jvannem-sine-  Terra  et  alios  Francicœ  coronœ 
clientes  judicandos  commisit  :  verùm  etiam 
tum  Pares,  ^HOi  cœteros  regni  magnâtes  quan- 
doquc  convocabat  ut  eoruni  assensu  fîrmaren- 
tur  leges  quœsolâ  Régis  aitctoritale  minus  fuis- 
sent sacratœ.  Obfiumnobis  jam  excmplum 
fuit  promuJgatum  anno  1 209  edtc tum  quo  toi- 
lebatur  feodalis  quœdam  prava  consuetudo, 
omnium  forsan  maxime  portenlosa.  Vetnstis 
hujusmodi  institulis,  si  tali  nomine  dignan- 
da  sit  tam  luctuosa  rcriimconfusio,  alebantur 
privatabella,  in  qucis penèsunumquemque dy- 
nastam  erat  à  suis  clientibus  adversiis  hoslcs 
quoslibet,  ipsumque,ubires  poscebat,  Regem, 
famulatum  ac  mililiam  quam  ligia  professio 
spoponderat  exigere.  Sed  tiuic  obligationi 
Philippus  tam  felicem  modum  udhibuit,  ut 
jam  ei  non  esset  pertimescenda,  nullusque 
proprie  \i^mi  homo,  nisi  Régis  iinius,  rema- 
neret.  Quid  quod  se  ipsum  clientelis  libera- 
verit  quas  hactenus  debuerat  quibusdam  sub- 
ditis  suis  profiteri ,  ob  accepta  retrd-fidu- 
ciaria  bénéficia!  Juris  quoque  dicundi  su- 
premâ  potestate  paulatim  toparchœ  exue- 
bantur  ;  Rege  cunctas  occasiones  captante 
quibus  illam  aut  circumscribi  aut  submitti 
fas  foret.  Sic  instituebatur  sensimque  om- 
nesFranciœcomplectebatur  regiones  centrale, 
utaiunt,  imperium,  quod  ineunteseculoduode- 
cimononnisi intra  dominiiregii fines  invalue- 
rat,  imo  etiam  exstiterai.  Primus  interCape- 
tianos  principes  Philippus,  prosapiam  suam 
ditionemque  salis  jam  confirmatas  ratus, 
inaiigurari  se  vivo  hceredem  supervacuum 
duxit. 

Nondicm  tamen  regiœ  dilioni  potestates 
œmulœ  deerant,  quarum  très  prœcipuas  juvat 
hic  advertere.  Trium  minima,  lichtjam  nota- 


Ixxij 


EPITOME  RERLM  GESTARUM 


bilis,  erat  municipiorum,  prisciseœ  mstHutis 
quadantenks  revigescentium.  Perstabal  longe 
minacior  prœpolens   dgnastarum   audacia, 
(juamvis  fol  passa   clades,  loi  infracla  de- 
Irimcnlis  propK-  quolidianis.  i\on  ruderibus 
tanlîivi,  sed  etiamnunt  vivis  feodiilis  impe- 
rii  ramusculis  rura  cum  incolis  omnia  inler- 
cludebanlur  ;    nullanu/ue    aliam   vim    istâ 
viagis  aiil  conspicuam  aul   actuosam  agno- 
veris,  polilicum  Franciœ  corpus  lus  lempo- 
ribitssive  regenlem  sive  movenlem.  Quœ  in- 
juste  occupaveral,   legiiimè  possessis   com- 
ponebantur  :  privilégia  quibus  superbiebat 
publicis  popuii  insiitulis  et  lanlumnon  mo- 
ribus    inhœrebaiit.   Multù  plures   huic    po- 
testali  quàm  regiœ  staliones  erant,   plures 
copiœ  in  aciem  cducendœ.  Hicce  ille  Philip- 
pus  qui  dynaslarum  lioslis  habclur,  prœci- 
pili  tamen  impelu  ab  eis  descivisse  cavit, 
quos  deprimi  simul  el  molUter  haberi  inlere- 
rat  j  cauû'que  non  minus  quàm  for liler  se  ab 
eorum  insidiis  aiisisve  consliluil  tutissimum. 
Periculosœ  plenius  aleœ  opus  fuisset,  perii- 
naci  cum  terlia  polestale,  regali  fréquenter 
infensa,    contenlione  decerlare  ;  prœsertim 
exerçante   summum    pontificalum    Innocen- 
lio,  prœstans  cujus    ingenium  Europœ   toli 
prœerat,  cunclas  regcbal  ecclesias,  el  ubique 
clcricorum  ordinem  ac  hujus  opéra  populos 
in  eam  consuetudinem  inducebal,  utneul- 
lum,  nisi  sanctœ  sedis,  imper ium  supremum 
cœlerisque  prœcellens  revererenlur .  Cessêre 
animi  regii  affeclus  impelusque  pontificiis 
minis  et  imprecalionibus.  Plurimis  profeclà 
nominibus  maximisque  merilis  fueral  Régi 
ohslricla  subdilorum   observantia,  oppigne- 
ralum  obsequium  ;  qui  polueril  cxlerno,  qiiom 
non  semel    conlempseral,  principi  lain  Ini- 
milem,  sine  gravi  damna ,  morem  gerere. 
Militas  ad  eum  hmocentins   Terlius  episto- 
las  misit,  quarum  quinque  Regem    chris- 
tianissimum  expressis  verbis  salulant,  om- 
nrs  aulem,  superbo  formularum  apparalu. 
Régi  gradum  inferiorem,  Pontifici  supremum 
adsignant.    Quandoque   quidem  fit  ul    quœ 
pcrcussit  Pliilippiis  sancianlur  fœdera,  eique 
Roma  benevolentiam  aul  optanti  polliceatur 
aul  precanli  animal.  Exempli  gratiâ,  conce- 
diintur,  attamen  restricte,  quœdam  ecclesias- 
ticœ   immunilales  quas    pro  domo  famulis 
suis    senibus    deslinata   poslulaveral.     Sed 
quanta  crebriorcs  sunt  ad  eum  imp)eriosœ,  ex- 
probralrices,objurgatoriœ,  epistolœ .'  Jubetur 
Jngeburgim    revocare,  Agnetem    dimillere, 
cum  Ricliardo  inire  pacem  vel  saltem  indu- 
cias  quinquenfiales,  susceptâ  cruce  ad  Terram- 
Sanctam  proficisci,    bcllum   Occitanis  indi- 
cere  hœrclicis,   Pctri  de  Castro-novo  inqui- 
siloris  necem  ulcisci  infandam  ;  el  semper 
eu  res  pi-ocedit,  ul  Francici'  Rex  imperanti 
Pohtifîci  Romano  demhm  oblemperel.  Nequa- 
quam  ille  divino  afflalus  spirilu  ad  capes- 
senda  sacra  bella   rapilur;   nec  eliam  est 
propriâ  indole  acerbus  Albigensium  insec- 
tator  :  sed   ipsum    non    decebat    fanaiicis 
quos    Roma    ciebal   motibus    obnili.    Sanè 


remarquable^consisloildans  lescorpsmunicipaux, 
antiques  instilutions  qui  reprenoieiit  quelque  vi- 
gueur.  La   féodalité  demeuroit  bien  plus  mena- 
çante, malgré  tant  d'échecs  et  de  dommages  qu'elle 
ne  cessoit  d'essuyer  :  ce  n'étoient  point  ses  débris, 
mais  ses  rameaux  toujours  vivaces,  qui  couvroient 
et  enveloppoient  toutes  les  portions  rurales  du 
territoire  et  de  la  population;  elle  étoit  encore  ce 
qu'il  y  avoit  de  plus  visible  et  de  plus  actif  dans 
l'organisation  politique  de  la  France.  Ses  usurpa- 
tions se  confondoient  avec  les  droits  sacrés  de  la 
propriété;  ses  privilèges  et  ses  pratiques,  avec  les 
habitudes  el  presque  les  mœurs  de  la  nation.  Elle 
occupoit  en   France  bien  plus  de  postes  que  la 
royauté;  elle  auroit  pu  disposer  de  bien  plus  de 
forces  militaires.  Ce  Philippe-Auguste  qu  on  re- 
présente comme  son  ennemi,  s'est  bien  gardé  de 
se  séparer  d'elle  par  une  rupture  éclatante  :  il  a 
senti  à-la-fois  le  besoin  de  l'allbiblir  et  celui  de  la 
ménager;  il  a  mis  au  moins  autant  de  prudence 
que  d'énergie  dans  les  mesures  qu'il  a  prises  pour 
se  préserver  de  ses  atteintes.  Une  lutte  opiniâtre 
contre  une  troisième  puissance,  souvent  rivale  delà 
sienne,  eût  été  bien  plus  périlleuse  encore,  surtout 
sous  le  pontificat  d'Innocent  III,   dont  le  génie 
dominoit  l'Europe,  régissoil  toutes  les  églises,  en- 
traînoit  en  tout  lieu  le  clergé,  el,  par  le  clergé, 
les  peuples,  à  ne  reconnoître  pour  souverain  que  le 
saint-siége.  Philippe  fit  céder  ses  penchans  per- 
sonnels, ses  passions  les  plus  vives,  aux  menaces 
et  aux  analhèmes  d'Innocent.  Il  falloit  que  le  Roi 
eût  acquis  dans  l'intérieur  de  la  France  bien  des 
titres  au  respect  et  à  l'obéissance  de  ses  sujets  pour 
s'abaisser  impunément  devant  un  pouvoir  étranger 
qu'il  avoit  d  abord  bravé.  Innocent  III  lui  a  écrit 
plusieurs  épîtres,  dans  cinq  desquelles  il  le  qualifie 
expressément  de  Roi  Ires-chrétien,  mais  qui  toutes, 
par  le  caractère  allier  de  leur  forme,  l'avertissent 
de  l'infériorité  de  son  rang  et  de  la   suprématie 
du  pontife.   Quelquefois  on  daigne  légitimer  les 
traités  qu'il  a  souscrits,  lui  promettre  de  la  bien- 
veillance, condescendre  à  ses  désirs,  exaucer  ses 
prières   On  lui  octroie,  par  exemple,   non  sans 
restriction  pourtant,  certaines  indemnités  ecclé- 
siastiques demandées   par  lui   pour  une  maison 
qu'il  destine  à  ses  vieux  serviteurs.  Plus  souvent 
on  ne  lui  adresse  que  des   injonctions,   des   re- 
proches, des  réprimandes  :  on  lui  ordonne  de  re- 
prendre Ingeburge,  de  renvoyer  Agnès  ,  de  faire 
la  paix,  ou  au  moins  une  trêve  de  cinq  ans,  avec 
Richard;  de  se  croiser,  de  partir  pour  la  Terre- 
Sainle;  de  déclarer  la  guerre  aux  hérétiques  du 
Languedoc  ;  de  venger  la  mort  de  l'inquisiteur 
Pierre  de  Casteinau;  et  toujours  il  finit  par  obéir 
aux  commandemens  du  chef  de  l'église.  Ce  n'est 
point   l'enthousiasme  religieux   qui    l'entraîne  à 
prendre  part  aux  expéditions  en  Palestine;  il  n'est 
pas  non   plus  un  très-zélé  persécuteur  des  Albi- 
geois :  mais  il  ne  lui  convient  pas  de  résister  aux 
mouvemens  populaires  que  la  cour  de  Rome  im- 
prime. Il  eût  bien  mieux  aimé  installer  son  lils  sur 
le  Irôned'Angleterre  :  il  renonce  néanmoins,  après 
d'inutiles  tentatives,  à  cette  entreprise  ;   il  feint 
même  de  la  désavouer,  au  risque  d'aflbiblir  ainsi 
l'ascendant  qu'il  avoit  acquis  en  Europe  durant  les 
trente-sept  premières  années  de  son  règne,  et  que 
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la  victoire  de  Bouvines,  en  1214,  avoit  porté  au 
plus  haut  point.  En  général,  on  peut  dire  qu'il  a 
fait  de  son  trône  la  première  puissance  de  l'Eu- 
rope, après  la  cour  de  Rome. 


Pour  se  concilier  cette  cour  et  pour  s'attacher 
le  clergé  de  son  royaume,  il  avoit  créé  ou  doté, 
ou  protégé  contre  les  agressions,  soit  des  sei- 
gneurs, soit  des  communes,  un  grand  nombre 
d'étahlissemens  ecclésiastiques.  On  citeroit  comme 
ayant  reçu  de  lui  de  pareils  bienfaits  les  églises  de 
Vienne,  de  Laon ,  de  Melun ,  de  Mâcon ,  de 
Troyes,  d'Auxerre;  les  chanoines  de  Sainte-Gene- 
viève, l'abbaye  de  Long-pont,  et  plusieurs  autres 
monastères.  Un  des  fruits  qu'il  retira  de  tant  de 
fondations  et  de  secours,  fut  d'acquérir  des  droits 
de  patronage  qui  étendoient  le  pouvoir  royal  :  il  se 
mettoit  ainsi  en  possession  de  régler  les  formes  des 
élections  d'abbés,  d'évêques,  d'archevêques  ;  de 
surveiller  les  dépenses  des  chapitres  et  des  monas- 
tères, iTiême  d'établir  ou  de  modifier  les  condi- 
tions d'admission  dans  ces  communautés.  Quel- 
quefois encore,  en  échange  de  ses  libéralités  et  de 
sa  protection  bienveillante,  il  acceptoit  des  fiefs 
ou  arrière-fiefs  qu'on  lui  oflroit  par  reconnois- 
sance,  et  dont  il  enrichissoit  le  domaine  de  sa 
couronne. 


Voilà  quels  sont,  dans  la  longue  administration 
de  Philippe-Auguste,  les  actes  qui  ont  le  plus 
contribué  à  l'agrandissement  de  la  puissance 
royale,  que  néanmoins  il  laissoit  beaucoup  trop 
restreinte  encore,  et  le  plus  influé  sur  la  constitu- 
tion du  royaume,  qui  demeuroit  fort  compliquée 
et  fort  indécise.  Loin  d'établir  ou  même  d'entre- 
prendre une  réforme  générale,  il  n'avoit  pas  dé- 
terminé les  fonctions,  de  ses  ptDpres  agens  les  plus 
immédiats.  On  voit  autour  de  lui  un  chancelier, 
un  sénéchal,  un  chambellan,  un  bouleiller,  un 
connétable  et  des  maréchaux  ;  ils  sont  à-la-fois  des 
ofTiciers  de  sa  maison  et  des  ministres  de  son  gou- 
vernement, ayant  des  attributions  administratives, 
judiciaires  et  militaires,  mais  si  peu  précises  et  si 
variables,  que  toutes  les  recherches  tentées  jus- 
qu'ici pour  en  découvrir  la  nature  et  les  limites 
ont  été  à  peu  près  infructueuses,  ou  n'ont  abouti 
qu'à  des  notions  très-vagues  ou  très-probléma- 
tiques. On  a  un  peu  plus  de  documens  sur  l'état 
des  personnes  dans  les  différentes  classes  de  la 
société. 

Les  fiefs  n'étoient  possédés  que  par  les  barons 
ou  hauts-justiciers  et  par  les  bas- justiciers  ou  va- 
vasseurs  :  la  nation  presque  entière  .se  composoit 
de  non-propriétaires.  A  la  vérité,  dans  les  villes 
qui  avoient  des  chartes  de  commune,  la  condition 
des  habitans  commençoità  s'améliorer;  mais  la  li- 
berté, mal  garantie,  mal  réglée,  y  étoil  plus  tu- 
multueuse que  réelle,  et  les  villes  non  encore 
rétablies  en  communes  n'ont  guère  obtenu  que 
sous  Louis  IX  la  protection  due  à  leur  industrie, 
et  les  moyens  d'étendre  leur  commerce.  Il  est  vrai 
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maluissel  filio  regnandam  Anyliam  asse- 
rere;  rem  lamen  frustra  lenlalam  non  modo 
relinquit,  vertim  cHam  infidalur,  etsi  ex- 
inde  veniat  in  discrimen  illa  quâ  lath  valebat 
auclorilas,  septem  et  triçjinta  prospcris  rcf/ni 
annis  parla,  Bovinensi  vicloriâ  summum  ad 
apicem  provecta.  Satis  est  ul  is  mérita  dica- 
tur  primariam  in  Europa  poteslalem,  secun- 
ditm  Romanam,  obtinuisse. 

Quà  sibi  sedis  apostolicx  clericorumqiie 
in  Gallia  ordinis  yraliam  conciliaret,  plu- 
rima  passim  ecclcsiastica  inslilula  aul  con- 
diderat,  aul  bonis  auxerat,  aul  advershs 
aggrcdienlesseu  dynastas  seii  civitates  regio 
erat  prœsidio  tulalus.  Videliccl  liujusmodi 
beneficiis  ccclesias  obligaveral  Viennensern, 
Laudunensem  ,  Melodunensem ,  Matisco- 
nensem,  Trecensem.  Autissiodorensem,  ca- 
nonicos  San  -  Genovefanos,  Longi-ponlis 
monachos ,  mul laque  alia  cœnobia.  Qua 
ex  munificentia  nonnullos  ipse  fruclus  per- 
cipiebal,  quos  inler  adverlenda  erat  amjdi- 
ficata  palroni  juribus  Régis  poteslas  :  hoc 
paclo  suum  usufaciebal,  qtiibus  modis 
abbates,  episcopi,  arc/riepiscopi,  cligerentur 
prœscr ibère ,  canonicorum  et  cœnobilarum 
impensa  moderari,  cooplandorum  sodalium 
condiliones  insuetas  imperare,  oui  lemperare 
prsestilulas.  Re,gis  etiam  largiliones  beni- 
gnaque  auxilia  idenlidem  oblatis  pensaban- 
tur  fendis  seu  primoribus  seu  serundariis, 
gratia animi pignoribus ,  quœ  magis  ac  magis 
regiam  rem  locuplelabanl. 

Diulurni  imperii  quo  Philippus- Auguslus 
usus  est,  prœcipua  prwnerita  memoravimus, 
scilicel  regiœ  potestalis,  quamvis  nondum 
integrœ,  fausUssima  incremeiila,  emendata- 
que  non  puriim  publica  inslilula,  quœ  lamen 
incerla  nimium  ac  implicila  hœrebanl.  Adeà 
non  lentaviluniversum  imper ium  inslaurare, 
ut  ne  officia  quidem  propriis  proximisque 
sibi  minisiris  adimplenda  definire  sludueril. 
Circumslanles  illi  conspexeris  cancetlarium, 
senescallum,  camerarium,  pincernam,  sla- 
buli  comitem,  marescalcos  ;  omnes  regiœ 
domûs  simul  et  imperii  administras,  promis- 
cua  obeuntes  reclorum,  judicum  bellalorum- 
que  munia,  adeà  varia  dubiaque,  ut,  inves- 
ligalis  opcrosissime  uniuscujusque  officii  ori- 
gine, natura,  limitibus,  res  ipsa  eriiditos 
homines  aut  prorsàs  fugiat,  aul  ancipiti  dis- 
lineat  imagine,  disputationumque  laqueis 
irretiat.  Pluscula  documenta  suppelunl,  ad 
domeslicas  civilesve  singulis  in  ordinibus 
hominum  condiliones  spectantia. 

Beneficiis  fiduciariis  soli  fruebanlur  ba- 
rones,  qui  majora  exercebant  judicia,  et 
vavassores,  qui  minora  :  cœlera  gens  fere 
omnis  erat  nihil  agri  possidenlium.  Chartis 
equidem  regiis  communia  nonnullarum  ci- 
vilalum  jura  sancienlibus,  cœperat  quorum- 
dam  incolarum  conditio  in  melius  immutari; 
sed,  duni  illipericulosâ,  incomposilâ,  procaci 
magis  quàm  verâ  iibertate  utebantur,  quoi 
ulrdque  prorsîts  urbes  et  oppida  carebanl, 
quœ  justum  operosœ  cujusque  arlis  tulamen, 
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et  necessaria  promovendo  commcrcio  admini- 
cula,  non  nisi  imperante  Liidovico  IS'ono  im- 
peiravâre  !  Neque  eliam  diffttebimur  esse  hac 
œtale  secernendos  à  rusticana  penitùsque 
serva  plèbe  villanos,  semi-liberlos ,  quos 
aliquo  tantum,  cerlos  inlra  fines,  servitio 
doinini  premebanl.  VerunUamen  ipsi  villani 
à  loparcharum  inlemperanli  aul  eliam  im- 
mani  potentia  non  anle  regnanlem  Philippi- 
Angnsli  nepotem  tuli  vixerunt  ;  inlcreàque 
merci  servilute  serviebani  alii  cnjnsvis  Iraclûs 
frequentissimi  incolœ,  omnium  pêne  publicœ 
socielalis  bonorum,doctrinœprœsertim  recens 
apud  Gallos  ac  scnsim  inveclœ,  exhœredes. 
Qiiœ,  perstanie  tali  diversorum  ordinum 
habilu,  nondum  poterat  gallica  çjens  summâ 
literarum  scientiarumque  laude  inclarescere , 
viros  tamenjam  exltileral  liberalibus  studiis 
deditos,  qitibus  à  medio  surgere,  imù  in  dies 
mullipiicari,  licebal.  Sic adolevisse,  régnante 
necnon  adjuvante  Philippo  Secundo,  rem 
Francorum  literariam  nemo  non  fateatur. 
Minime  tamen  erat  ipse  aut  insigni  doclrinâ 
imbulus,  aul  eximiis  prœditus  ingenii  dolibus 
quœ  vi  nativâ  invalescunl  ;  vix  ulld  fuerat 
aliâ  quam  equitis,  vel,  ut  aiebant,  nobilis 
pueri,  disciplina  institutus  :  prœliis  tan- 
tummodô  seu  ludicris  seu  gravibus  juvéni- 
les ejus  exercilationes  prœluseranl.  Sed  qui 
adoleverat  arlis  propè  unius,  pulà  bellicœ, 
liruni'ulus,  idem  posteà  huic  arli  et  majori 
alteri  quœ  regendorum  imperio  populorum 
est,  ita  vir  incubuil,  ut  non  immerilà  utrius- 
que  cuUor  audierit  et  magisler.  Exercilum 
sibi  comparavit  mansurum,  cui  inslruendo 
reficiendoque  solertiam  adhibuil  omnibus 
hactemts  Capetianis  Regibus  insuetam.  Mi- 
litum  cognomine  Ruplarioriim  turmas  sibi, 
exslincto  Richardo,  slipendiis  obligavit  ; 
quodque  inajoris  momenli  fuit,  bcllicarum 
machinarum  informavil  artifices  quorum  ala- 
critatem  incilare,  ingénia  exercere,  labores 
œquis  remuncrari  prœmiis  gestiebat.  Ilinc 
balistœ,  liinc  aliorum  id  genus  inslrumen- 
torum  usus,  ipso  imperante,  primhm  apud 
Francos  inductits  est.  Ilis  mililaribus  insti- 
tutis ,  aliisque  Principis  ejnsdem  citris  ac 
legibus  effectum  est,  ut  regia  potestas  simul 
et  increscerel,  et  Capetianœ  firmiiis  prosa- 
Histoire  des  piœ  addicerclur.  Elsi  non  assenlimur  docenli 
Français,  VI,  Sismondo  conditam  à  Philippo- Auqusto 
o<Ju,  etc.  fuisse  monarchiam  feodalem,  et  prius  in- 

valenti  feodali  fœderi  suffectam,  pro  certo 
sallem  ducimus  nullum  anle  divum  Lu- 
dovicum  exstilisse  lertiœ  slirpis  Regem  qui 
potiorem  quà  Philippus  ipse,  ordinandis , 
partiendis,  et  recte,  quanlwn  fieri  poterat, 
exercendis  publicis  juribus  operam  contulerit: 
quippe  mcliorem  ad  normam  componi  Fran- 
cigenarum  socielatem,  nondum  sinebant  com- 
munia, qualia  pubescebant,  liberalium  ar- 
tium  studia. 
Discours  sur  Qui  fueriiil  hac  œtate  artium  progressus, 
l'état  (les  arts ,  opéra  quanta  instantiâ  ferverent,  quanta  in- 
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aussi  que  dans  les  campagnes^  peuplées  d'esclaves, 
on  distinguoit  comme  demi-émancipés  les  vilains, 
qui  ne  dévoient  aux  seigneurs  que  certains  ser- 
vices ;  mais  ces  vilains  n'ont  été  un  peu  efficace- 
ment préservés  des  abus  et  des  excès  de  la  domina- 
tion seigneuriale  que  par  le  petit-fils  de  Philippe- 
Auguste.  Les  purs  serfs  formoient  le  fond  de  la 
population  rurale,  et,  déshérités  de  presque  tous 
les  bienfaits  de  la  société,  ils  l'étoient  surtout  de 
l'instruction  qui  venoit  de  naître,  etquicommen- 
çoit  à  se  propager. 


Si  la  nation  française,  dans  un  tel  état  de  ses 
différentes  classes,  ne  paroissoit  point  encore  ap- 
pelée à  de  très-grands  progrès  dans  la  carrière  des 
lettres  et  des  sciences,  déjà  pourtant  des  hommes 
studieux  pouvoient  s'élever  et  se  multiplier  au  mi- 
lieu d'elle:  c'est  ce  qui  est  arrivé  sous  Philippe,  et 
l'on  ne  sauroit  refusera  ce  Prince  l'honn^u'd  avoir 
encouragé  leurs  efforts.  Il  n'étoit  pas  fort  instruit 
lui-même,  et  la  nature  ne  l'avoit  pas  doué  à  un 
haut  degré  de  ces  heureux  lalens  naturels  que 
leur  propre  énergie  développe;  il  n'avoit  guère 
reçu  que  l'éducation  d'un  chevalier,  ou,  comme 
on  disoit  alors,  d'un  noble  varlet  :  les  exercices  de 
sa  jeunesse  ne  l'avoient  préparé  qu'à  se  distinguer 
dansles  tournois,  et  l'art  des  combats  étoit  presque 
le  seul  dont  il  eiit  fait  quelque  apprentissage.  Il  en 
a  depuis  étudié  un  autre,  celui  de  régner,  et  l'on 
peut  dire  qu'il  les  a  personnellement  cultivéset  per- 
fectionnés lous  les  deux.  Il  a  eu  une  armée  per- 
manente; ilasu  l'organiseret  l'entretenir  avec  une 
habileté  dont  aucun  de  ses  prédécesseurs  capé- 
tiens ne  lui  avoil  donné  l'exemple.  Il  a  pris  à  sa 
solde,  après  la  mort  de  Richard,  des  compagnies 
de  routiers  ;  et,  ce  qui  est  plus  digne  d'attention, 
il  a  formé  des  ingénieurs  dont  il  animoit  le  zèle, 
exerçoit  les  talens,  et  récompensoit  les  travaux. 
L'usage  de  la  baliste  et  de  quelques  autres  ma- 
chines de  guerre  ne  s'est  introduit  en  France  que 
sous  son  règne.  L'effet  de  ces  institutions  mili- 
taires, des  autres  soins  administratifs  de  Philippe, 
et  de  ses  ordonnances  législatives,  fut  d'étendre  la 
puissance  royale  et  de  l'affermir  dans  la  maison  de 
Hugues  Capet.  Nous  ne  dirons  point,  avec  M.  de 
Sismondi,  que  Philippe  a  fondé  la  monarchie  féo- 
dale en  France,  en  remplacement  du  fédéralisme 
féodal  qui  s'y  étoit  organisé;  mais  nous  tenons 
pour  certain  qu'il  est,  avant  S.  Louis,  celui  des 
Rois  de  sa  race  qui  a  le  plus  contribué  à  régulari- 
ser la  distribution  et  l'exercicedes  pouvoirs:  l'état 
de  l'instruction  commune  ne  comportoit  pas  un 
meilleur  ordre  social. 


Les  progrès  des  arts,  durant  ce  règne,  sont  at- 
testés par  plusieurs  monumens.  La  seule  construc- 
tion de  la  cathédrale  de  Paris  seroit  une  preuve 
assez  imposante  de  l'activité  des  travaux  et  de  l'ha- 


REGNANTIBUS  PHILIPPO-AUG.  ET  LIIDOVICO  VIII.     hxv 


l)iletécle  ceux  qui  les  dirigeoient.  L'enceinte  de  la 
capitale  s'étendit  :  on  pava  des  rues,  plusieurs 
quartiers  s'embellirent,  les  habitations  commencè- 
rent à  devenir  plus  saines,  la  circulation  fut  moins 
difficile  et  plus  sûre.  Les  ateliers  se  mulliplioient; 
les  métiers  étoient  distribués  en  une  vingtaine  de 
corporations,  dont  chacune  comprenoit  divers 
ordres  d'artisans  ayant  des  bannières,  des  privi- 
lèges, des  chartes,  et  beaucoup  trop  de  régle- 
mens  établis  ou  confirmés  par  Philippe-Auguste. 
Mais  on  vit  aussi  s'accroître  sensiblement,  pen- 
dant qu'il  régna,  le  nombre  des  hommes  de  lettres: 
la  plupart,  il  est  vrai,  s'occupoient  de  contro- 
verses théologiques  qui  ne  contribuoient  ni  à  la 
paix  intérieure  du  royaume,  ni  trop  même  au  dé- 
veloppement des  talens  littéraires.  En  vain  diroit- 
on  que  ces  disputes  introduisoient  l'esprit  d'exa- 
men :  elles  n'enfantoient,  n'entretenoient  réelle- 
ment, que  l'intolérance  ;  et  l'on  conviendra  sans 
doute  que  les  rigueurs  cruelles  exercées  par  ordre 
ou  de  1  aveu  de  Philippecontre  les  Juifs,  contre  les 
disciples  d'Amaury  de  Chartres,  contre  la  secte 
albigeoise  dans  les  provinces  méridionales,  ne  sont 
point  à  compter  au  nombre  des  bienfaits  dont 
l'instruction  publique  lui  est  redevable.  Du  moins 
les  croisades  en  Orient  répandoient  parmi  le 
peuple  quelques  notions  de  géographie,  et  accou- 
tumoienl  à  observer  des  mœurs  étrangères.  Elles 
inspiroient  aussi  le  goût  des  romans  de  chevalerie, 
qui,  après  les  livres  de  théologie,  étoient  alors  le 
genre  de  littérature  le  plus  cultivé,  celui  qui  ob- 
tenoit  le  plus  d'en  cou  ragemens  et  attiroit  le  plus 
de  lecteurs.  Plusieurs  de  ces  romans  ont  été  com- 
posés du  temps  de  Philippe  II  ;  il  se  plaisoit  à  les 
entendre  lire,  et  son  exemple  les  accréditoit  à  la 
cour.  On  ne  faisoit  guèi'e  d'autres  lectures  dans  les 
châteaux,  et  c'étoit  la  source  ou  puisoient  leur 
science  les  chevaliers,  les  nobles  dames,  et  les  con- 
teurs qui  brilloientdans  les  cours  d'amour  et  dans 
les  exercices  littéraires  de  ce  temps-là.  Florissante 
et  féconde  entre  I  180  et  1203,  la  poésie  proven- 
çale l'eût  été  bien  davantage  encore  pendant  les 
années  suivantes,  sans  les  guerres  religieuses  qui 
désolèrent  le  midi  de  la  France.  Au  nord  de  la 
Loire,  les  trouvères,  déjà  rivaux  des  plus  habiles 
troubadours,  dégrossissoient  la  langue  d'oil,  et  y 
jetoient  les  premiers  germes  des  caractères  qui 
l'ont  depuis  distinguée.  Philippe  applaudissoit  à 
leurs  essais  comme  à  des  chefs-d'œuvre,  surtout  à 
ceux  d'IIélinand,  qu'il  faisoit  volontiers  appeler 
après  dîner  pour  se  divertir  de  ses  poésies  et  de 
ses  chansons. 


Il  a  particulièrement  favorisé  l'établissement  de 
l'Université  parisienne  :  on  pourroit  dire  qu'ilen  est 
le  fondateur  ;  car  elle  ne  s'est  organisée  que  de  son 


Parisiis  templum  cathédrale  ,  momorare 
salis  essel.  Sed  et  urbis  fucre  simul  lertnini 
propagati,  viœsaxis  perstralœ,  rcgioncs  quœ- 
dam  exornatœ,  allata  domihus  tune  pi-imiim 
qualiscumquc  salubrilas,  data  circumcundi 
facuUas  paulà  tutior.  Inslruebantur  frequen- 
tiores  opificinœ  ;  coibant  arli/îcrs  in  vi(jinti 
quasi  cohortes,  ac  lonf/è  plures  infra  ordines 
divisi,  suis  quique  distincti  vexillis,  privi- 
leç/iis,  diplomulibus,  statulis  nimiîtm  multis 
à  Philippo-Auffusto  editis  aut  sanciiis.  Ilaud 
secits,  eodem  régnante,  sobolescebat  erudilo- 
rum  hominum populus,  quorum  lamcn  pleros- 
que  in  committendis theologicis certaminibus, 
minime  ad  reipublicœ  tranquillitatem,  par- 
cissime  ad  ipjsam  rem  literariam  proficienti- 
bus,  lotos  fuisse  falebimur.  Frustra  dixeris 
exacuiis  harumce  concerlationum  usa  ingeniis 
accessiase  primulam  excutiendarum  quœstio- 
num  saler liamj  sola  inde  tuniebal  magislro- 
rum  superbia,  ullam  indocla  ferre  sentiendi 
quœ  quisque  vellet  polestatem  :  enimverù  sœ- 
vitiam  itlam  quâ  contra  tùm  Judœos,  liim 
Amalrici  Carnutensis  discipulos,  lum  maxi- 
me Albigenses,  jubente  vel  sinente  Philippo, 
immaniter  grassali  sunt,  quis  hodie  bene- 
ficiis  ah  hoc  Principe  studiosœ  genli  col- 
latis  velit  annumerare  ?  Minus  essent  nobis 
detestata  betla  quœ  crucesignali  in  Orientem 
inferebanl;  hi  enim,  visis  multorum  hominum 
urbibus  et  moribus,  quœdam  sallem  refere- 
bant  suis  tradenda ,  chm  locorurn  ,  tùm 
ctiain  spectandarum  ubicumque  consueludi- 
num  documenla.  Istis  expedilionibus  potis- 
sitnhm  commendabanlur  fabulares  de  ordi- 
nis  equestris  heroibus  historiœ ;  quod  quidem 
librurum  genus,  secundùm  theologicum ,  maxi- 
mis  donatum  prœmiis,  ac pUirimis  lectoribus 
acceptum,  eminebat.  Fuit  harumce  fabularum 
pars  magna  Philippi  temporibus  conscripla, 
quarum  Icclionem  ipsi  exaudienli  jucundis^i- 
mam  captabant  cerlalim  aulici,  Régis  ad 
exemplum  composili.  JSihil  ferh  aliud  intra 
caslella  legebalur;suam  depromenlibusex  hoc 
uno  fonte  doctrinam  equitibus  inchjtis,  malro- 
nis  nobilissimis,  necnon  facundis  narrato- 
ribus  qui  hac  œlate  in  amaloriis  curiis  aliis- 
ve  lilerariis  exercitationibus  ingenii  lumine 
splcndescebant.  Quœ  ab  anno  \  \  80  ad  1 203 
uberrimâ  ingenii  vend  floruerat,  Occitanica 
poesis,  quanta  feracior  sequentibus  annis 
inclaruissel ,  nisi  sacra  illa  bella  obsti- 
tissent  quibus  australes  Franciœ  tractus  con- 
flagravêre  !  Ligeris  ad  dextram,  adoles- 
cebant  aquilonares  poetœ,  qui,  jam  austra- 
liurn  œmuli,  rudiorem  linguam  expoiire 
tantisper,  imô  eximias  quibus  erat  aiiquan- 
do  nobilitanda  virtutes,  primulis  lineamentis 
adumbrare  conabantur.  Exascialis  quasi 
perpolilis  operibus  plaudebat  Philippus , 
imprimis  Eelinandi,  quem  pransus  ultro 
arccssebat,  suavissimo  carminum  aut  can- 
tilenarum  auditu  beandus. 

Carissima  ei  cura  fuit  instiluendœ  Pari- 
sinœ  sludiorum  Universitati  aut  cavere  aut 
etiam  incumbere  :  quœ,  cùm  ante  initum  Phi- 
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lippo  principatum  nondum  suis  esset  modis 

omnibus  instru?(a,  non  immerilo  ab  ipsomet 

condita    diceretur.    Quippe   tune    temporis 

cœpit,    quocumque  jure,   appellari  Lutetia 

librorum  lilerarumque  civitas,  nova  Cariath 

Sepher,  Alhcnœ  alleiœ.  Promidcjatum  anno 

millesimoducentcsimoedictummemoravimus, 

quo  Rca-  flagitiosœ  discipulorum  licenliseim- 

punitatem  asseruerat.  Ab  ipso  igitur  Principe 

civili  magislratuumjurisdictioni,  deinàsum- 

mis  Pontificibus  canceUarii  ulriiisque  San- 

Oenovefani  et  cathedralis  prœfeclurœ  sub- 

ducta  Vniversilas,  libcrœ  civitatis,  imà  novée 

polestatis  instar,  média  in  republica  ecclesia- 

que,  quasi  jure  sua    exsurgebat,    avVdïo/na. 

affectans.   Exortis  ciliîis  inlra  ipsius  scholas 

dissidiis,    necesse  fuit  inordinato  regimini 

iemperamenla  quœdam  adhiberi  :  sed  conse- 

cuta  erat,  aspirante  Philippo,  tanli  nominis 

honorem  Parisina  Universilas,   ut  ad  eam 

undequaque,  Gallicis  ^  provinciis,  h  cunctis 

Europœ  regionibus,  alumtwrum  clerieorum- 

que  millia  concurrerent. 

Voy.  Histoire       Gesta     Philippi-Augusli     latinis     literis 

'"xvn*^    '*  ^'"    mandavêre  duo  ipsi  xquœvi  scriptores,  Ri- 

gordus,  et  Guillelmus    ille    Armoricus   qui 

etiam  latinum  poema  condidil  cui  Philip- 

pidos  nomen  est  inditum.  Ambobus  his  auc- 

toribus   accedunt  qui  duodecimi  et  decimi 

terlii  sœculi  chronica  exaraverunt,  galHcâ 

linguâ    San-Dior,ysiaci    cœnobitœ,     latinâ 

llelinandus  complurcsque  alii  sive  indigenx, 

sive  externi  liomines  quales  fuêre  Rogerius 

HoveiUmus ,    Radulphus   de    Diceto,    Mat- 

thœus  Parisius.  Addendi  cruce-signalarum 

expedilionum  historici,  exempli  causa  Gode- 

fridus  de  Villehardouin,  et  qui  ejus  narra- 

tionem,  incerti  nominis  scriplor,  perseculus 

est;necnon  qui  speciatim  Albigensium  tristia 

bella  condidêre,  Petrus  de  Vallibus-Sarnaii, 

Guillelmus  de  Podio  Laxirenlii ,    et  auclor 

chronici  occitanicâ   linguà  conscripti.  Sin- 

gida  hœc  et  alia  permulta  earumdem  rerum 

Philippicarum  monumenta  collegit  Brialus, 

trium  collectionis  nostrœ  voluminum  mate- 

riam,  scilicet  decimi  septimi  oclavique,  et 

hujus  quod  mmc  edimus,  undevicesimi.  Ab- 

Du  Ch.  Script,  sit  verô  ut   tôt  testium  aulhenlicorumve  in- 

rer.  Gallic.  t.  V.   strumenlorum  Me  iteremus  indicem,  quorum 

syllabi   minulatim  descripti  Icguntur,  sin- 

gulis  modo  memoratis  tribus   lomis  afftxi. 

Minimatn    horum     documentorum     partem 

Quercelani  ediderant. 

Qui  vitam  Ludovici  Noni  recentiori  œvo 
conscripsit,  Filleau  de  la  Chaise,  operis 
initia,  sancti  Principis  avum  Philippum  pri- 
mo quodam  intuitu  attigit.  Aucloris  diligen- 
tia  commendatur,  pênes  quem  fuerant  aliquot 
Tillemontii  annotationes  collectaneœ .  Fusiori 
dicendi génère,  ordinetamen  satis  apto,  Phi- 
lippi  contexuit  historiam  Nicolaus  Baudot 
de  Juilly.  Vulgavit  Margarita  Lussana 
Anecdotam  Philippicœ  aulœ  historiam,  quœ 
abbali  de  Boismorand,  nidlo  forsan  jure, 
tributa  quandoque  fuit;  minus  severœ  artis 
opus,  ab  historica  doclrina  propè  alienum, 


temps.  Paris  fut  alors  appelé,  avec  plus  ou  moins 
de  raison,  la  ville  des  livres  [Carialh-Sepher],  le 
rendez-vous  des  lettres,  une  seconde  Athènes. 
Nous  avons  fait  mention  de  l'ordonnance  royale 
de  l'an  1200,  qui  assuroit  aux  étudians  beaucoup 
trop  d'indépendance,  à  leurs  désordres  trop  d'im- 
punité. Soustraite  par  le  Prince  à  la  juridiction 
des  magistrats  civils,  et  depuis  protégée  par  les 
Papes  contre  les  entreprises  des  chanceliers  de  la 
cathédrale  de  Paris  et  de  Sainte-Geneviève,  l'Uni- 
versité devenoit  une  puissance  toute  nouvelle,  une 
sorte  de  cité  autonome,  au  milieu  de  l'empire  et  de 
l'église.  Il  s'éleva  bientôt  dans  son  sein  des  que- 
relles qui  obligèrent  de  modifier  ce  régime  ;  mais 
elle  avoil  acquis  etelledevoiten  très-grande  partie 
à  Philippe  une  célébrité  qui  altiroit  à  Paris,  de 
toutes  les  provinces  de  France,  de  tous  les  pays 
de  l'Europe,  des  milliers  d'élèves  et  de  clercs. 


La  vie  de  Philippe-Auguste  a  été  écrite  en  latin 
par  deux  de  ses  contemporains,  Rigord,  et  Guil- 
laume le  Breton,  qui  a  de  plus  composé  dans  la 
même  langue  le  poème  intitulé  Philippide.  A  ces 
deux  écrivains  se  joignentleschron'queursdu  xn." 
et  du  XIII. '  siècle,  qui  ont  parlé  de  ce  même 
Prince  ;  en  frauçais_,  les  auteurs  des  chroniques  de 
Saint-Denis  ;  en  latin ,  Hëlinand  et  beaucoup 
d'autres,  y  compris  quelques  étrangers,  tels  que 
Roger  de  Hoveden,  Raoul  de  Diceto  ,  Matthieu 
Paris.  Ajoutez  les  historiens  des  croisades,  par 
exemple,  Villehardouin  et  son  continuatem-,  ainsi 
que  ceux  qui  ont  raconté  l'histoire  spéciale  de  la 
guerre  des  Albigeois,  Pierre  de  Vaux  Sernai,  Guil- 
laume de  Puy-Laurent,  et  un  chroniqueur  pro- 
vençal. Tous  ces  monumens  du  rèsrne  de  Phi- 
lippe  II  et  un  très-grand  nombre  d  autres  ont  été 
rassemblés  par  M.  Brial  dans  les  tomes  XVII  et 
XVIII  de  notre  collection,  et  dans  le  XIX%  que 
nous  livrons  au  publie.  Nous  n'avons  point  à  re- 
produire ici  la  liste  de  tant  de  relations  originales 
et  de  documens  authentiques;  il  s'en  trouve  des 
catalogues  détaillés  à  la  tête  des  trois  volumes  que 
nous  venons  d'indiquer.  Du  Chesne  n'en  avoit  pu- 
blié qu'une  partie. 


Un  des  historiens  modernes  de  Louis  IX ,  Fil- 
leau de  la  Chaise,  a  commencé  par  jeter  quelques 
regards  sur  le  règne  de  l'aïeul  du  saint  Roi.  On 
estime  l'exactitude  de  cet  auteur  ;  il  avoit  à  sa  dis- 
position des  mémoires  de  Tillemont  Une  histoire 
plus  étendue  et  assez  méthodique  de  Philippe-Au- 
guste est  due  à  Baudot  de  Juilly.  Les  Anecdotes 
de  la  cour  de  ce  Prince,  par  mademoiselle  de  Lus- 
san,  ont  été  attribuées,  peut-être  fort  mal-à-pro- 
pos, à  l'abbé  de  Boismorand  :  ce  n'est  pas  un  ou- 
vrage d'un  genre  très-sévère;  mais  encore  a-t-il 
exigé,  quoique  fort  peu  historique,  plus  de  goût  et 
de  soin  qu'il  n'en  a  fallu  depuis  à  de  pareils  romans 
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pour  obtenir  des  succès  éphémères.  L'abbé  de 
Camps  avoit  entreprisdes  recherches  plus  pénibles, 
dont  les  matériaux  et  les  résultats,  intitulés  Re- 
marques  et  Notices  générales  sur  le  règne  de  Philippe- 
Auguste,  se  conservent  manuscrits  à  la  bibliothèque 
du  Roi  dans  les  portefeuilles  xx  à  xxvi  du  Re- 
cueil de  Fontanieu. 

Nous  devons  nous  borner  à  la  simple  indication 
de  trois  ouvrages  imprimés  depuis  peu  d'années:la 
Philippide,  poème  épique  en  douze  chants,  par 
M.  Parseval  de  Grandmaison;  un  poème  en 
vingt-six  chants  sur  le  même  sujet  et  sous  d'autres 
formes,  par  M.  Viennet  ;  une  Histoire  de  Philippe- 
Auguste,  par  M.   Capeligue,   en  quatre  volumes 


in-8" 


ce   dernier    ouvrage  s'annonce   comme 


ayant  été  couronné  par  l'Institut.  Il  est  vrai  que 
l'Académie  des  Inscriptions  et  Belles-lettres  avoit, 
en  1825,  proposé,  pour  sujet  de  prix,  de  «  Re- 
»  chercher  quels  sont  en  France  les  domaines, 
»  provinces,  villes,  terres  et  châteaux,  dont  Phi- 
»  lippe-Auguste  a  fait  l'acquisition,  et  comment 
»  il  les  a  acquis,  soit  par  voie  de  conquête,  soit 
»  par  achat  ou  échange  ;  et  de  déterminer,  entre 
»  ces  domaines,  quels  sont  ceux  dont  il  a  disposé 
»  par  donation,  par  vente  ou  par  échange,  et  ceux 
»  qu'il  a  retenus  entre  ses  mains  et  réunis  à  la 
»  couronne.  »  Il  est  vrai  aussi  qu'en  182G  le  prix 
a  été  adjugé  à  un  mémoire  de  M.  Capefigue; 
mais  l'Académie  n'a  eu  aucuneconnoissance  du  ma- 
nuscrit des  quatre  volumes  imprimés  en  1 829,  et 
n'a  porté  de  jugement  que  sur  le  travail,  beaucoup 
moins  étendu,  présenté  au  concours  trois  ans 
auparavant. 


cui  tamen  oportuit  jadicium  acrius  curam- 
que  adhiberi  diligentiorem,  quàin  toi  poste- 
rioris  œvi  fabulis  strepente  ac  fugaci  famâ 
celebratis.  Longe  aliter  abbas  de  Camps, 
qui  doctis  et  laboriosis  chartis,  in  regia  bi- 
bliotheca  Parisiensi  asservatis,  commentaria 
Philippi-Augusti  principalum  illuslranlia 
descripsit. 

Trium  quœ  paucis  abhinc  annis  in  litcem 
prodiére  operum  lantummodà  titulos  nobis  li- 
cebit  memorare  ;  videlicet  Philippidos  libros 
duodecim,  carmen  vernaculâ  linguâepicum, 
auctore  academico  vira  Parseval  de  Grand- 
maison;  alterumejusdem  argumenti,  diverses 
vero  indolis  poema,  sex  el  viginti  libris  à  cla- 
rissimo  Viennet  condilum ;  postremù  concin- 
natam  à  cl.  Capefigue  Philippi-Augusti  his- 
toriam,  quatuor  voluminibus  m-8°  compre- 
hensam,  et  titulum  prœ  se  ferentem  quo  sibi 
palmam  ab  regio  Franciœ  Instituto  delalam 
gloriatur.  Anno  quidem  1825,  Inscriptionum 
et  humaniorum  Literarum  Academia  pro- 
posito  prœmio  studiosos  viros  invi laverai  ul 
invesligarent  «  Quœ  dominia,  prœdia,  cas- 
»  lella,  quas  provincias  aul  urbes  sibi  Phi- 
»  lippus  -Augustus  in  Francia  comparaverit  ; 
»  quo  pacto  singulœ  illœ  terrœ  ei  partœ  sint, 
»  armisne  an  emptione,  an  permutatione  ; 
»  quibusnam,  inter  lot  ac  lanta  dominia, 
»  ipse  cesserit,  sponle,  seu  donatis,  seu  ven- 
»  dilis,  seu  permutatis;  quœnam  è  contrario 
)i  retinuerit,  reyiis  opibus  addicenda.  «  Re 
quoque  verâ  prœmium  tulil,  annu  1 826,  con- 
scripta  quœdani  à  cl.  Capeligue  commen- 
latioj  sed  qui  typis  mandatisunt,  anno  \  829, 
tomi  quatuor,  nunquam  Academiœ  manu- 
scripti  notuerant,  quœ  proinde  nullum  judi- 
ciurn  pronunciavil  aliud  quàm  de  multo  bre- 
viori  opère  ante  elapsum  triennium  periclita- 
tioni  subjeclo. 


Fils  de  Philippe-Auguste  et  d'Isabelle  de  Hai- 
naut,  première  épouse  de  ce  monarque,  Louis VIII 
naquit  à  Paris,  en  1187,  le  3  ou  le  5  septembre, 
à  onze  heures  du  soir.  En  indiquant  la  deuxième 
de  ces  dates,  Rigord,  Guillaume  le  Breton,  Al- 
béric  de  Trois-Fontaines,  disent  que  c'étoit  un 
lundi,  feria  secunda  ;  Benoit  de  Péterborough  dit 
Tertio  nonas  septembris,  die  Jovis,  c'est-à-dire,  le 
jeudi  3  septembre.  En  1 187,  le  3  septembre  étoit 
réellement  un  jeudi,  et  le  5  un  samedi  :  pour  re- 
trouver un  lundi ,  il  faudroit  ou  descendre  au 
7  septembre,  ou  remonter  au  31  août,  jour  as- 
signé, en  eflét,  à  cette  naissance  dans  un  monu- 
ment généalogique  publié  par  Dom  Martène. 
Toutefois,  le  5  septembre  est  la  date  établie  par 
la  plupart  des  témoignages  et  des  opinions. 


Louis,  à  l'âge  de  quatre  ans,  faillit  mourir  d'une 
dyssenterie,  et  ce  fut,  selon  les  chroniqueurs  ,  à 
des  reliques  de  S.  Denis  qu'il  dut  sa  guérison.  Peu 
de  mois  après,  on  le  déclara  héritier  des  domaines 


Pâtre  Philippo-  Augusto,  matre  Isabelld 
Hannoniensi,  prima  Régis  ejusdem  conjuge, 
natus  est  Parisiis  Ludovicus  VIII ,  anno 
1 1 87,  tertio  nonas  vel  ipsis  nonis  septembris, 
horâ  undecimâ  pomcridianâ.  Qui  nonas  di- 
cunt,  Rigordus,  Guillelmus  Rrito,  Albericus 
Trium -Fonlium  monachus,  simul  aiunt  heb- 
domadœ  feriam  secundam,  seu  lunœ  diem  ; 
qui  scribit  tertio  nonas  Benedictus  Petro- 
burgensis  ,  quintam  feriam  signât  ,  diem 
Jovis,  septembris  terliam.  Ilœc  porrô  tertia 
septembris  dies,  anno  1187,  reverà  Jovis 
erat;  quinta  Saturni  ;  proinde  lunœ  septima , 
aut,  si  rétrocédas,  Augusti  trigesima  prima, 
quœ  quidem  in,  genealogico  stemmate,  cura 
Martenii  edito,  Ludovici  Octavi  natalis  mc- 
moratur.  Utcumque  se  res  habuerit,  pleraque 
sive  testimonia  sive  commenta  quintam  sep- 
tembris  staluunt. 

Pariim  abfuil  quin  quadriennis  moreretur 
Ludovicus  dysenteriâ  uslus  :  illi,  si  qua 
fides  chronicorum  scriploribus  steterit,  sa- 
crœ  Dionysii  reliquiœ  sanitatem  restiluêre. 


Script,  rer. 
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Elapsis  inde  paucis  mcîisibus,  /Eriensis  et 
Avdomarensis  ditionis  hœres  insLilulus  est, 
cû  lamen  non  usurus  cuite  obiluni  Mathil- 
dis ,  marilo  Comiti  Flandrensi  Philippo 
siiperslitis.  Uxorem  ipse  anno  posl  mille- 
.srnnim,  diicentesimo  duxil,  non  OEnoram  qui- 
dcm,  hritannam  Principem ,  sibi  quinque 
anie  annos  sponsam ,  sed  Blancham  de 
Castclla,  cujus  avvnculus  Joannes,'  Angliœ 
llcx,  his  nupiiis  inditclus  est  ut  comitatum 
Ebroîcenscm  terrasque  alias  Ludovico  im- 
perlirelur.  Anno  œtalis  undevicesimo,  rursîis 
œcjrolans  Princeps,  Aureliani  diutide  dc- 
Script.  rer.  moratus  est;  qui,  cîim  sensim  convaluisset, 
Gallic.  i.  XVH,  ycfi-clis  tandem  adauctisque  viribus,  fuit  œrâ 
1209,  festd  Pentecostes  die,  apud  Compen- 
dium  in  ordinem  equitum  à  pâtre  cooptatus, 
«  cum  tanla  solemnitate,  inquit  Guillelmus 
y>  Brilo,  et  convenlu  magnatum  regni  et 
»  liominum  mullitudine  et  largiflua  vie- 
»  lualium  etclonorum  ahundantia,  quanta 
»  ante  diem  illum  non  legitiir  fuisse.  » 
AouMS  eques ,  sibi  modo  collatâ  dignitate 
confeslim  ipse  duos  Coniilis  Drocensis  filios 
instnixit.  Regium  verà  insigne,  vivo  pâtre, 
nunquam  capite  sustinuitj  jam  diximus  pri- 
miim  eum  inler  Capeiianos  exslilisse  qui 
non  fuerit,  nnlequam  solus  regnarel,  paterni 
imper  a  consoî's.  Quippc  suo  satis  jure  jam 
tuin  inconcusso  nilebatur,  editus  pâtre  ata- 
visqiie  Regibus  septem  continualâ  série 
Franciœ  sceptra  tenentibus,  neenon  génitrice 
superbiens  ab  ultiniis  Caroli  magni  succes- 
soribus  oriundâ  :  hoc  enim  Isabellœ  Hanno- 
7riensis  genus  etiamnum  ad  filii  honorem 
Itaiid  pariim  interfuisse  creditur. 

An7ïo  ]2\2  jussus  est  à  pâtre  Ludovicus 
Vallem-colorum  pelere,  cum  Fredericu  Se- 
cundo collocuturus  Imperatore,  cui  adhuc 
ob'bat  pertimescendus  Otlio  competitor.  Hoc 
ipso  anno  et  proximo  sequenti,  ut  sibi  ju- 
venis  Princeps  /Eriensia  et  Aiulomarensia 
dominia  vindicaret,  arma  contra  Ferran- 
dum  Flandrensein  Comilem  suscipere  pro- 
pcravit.  Ilocce  fecit  initium  bellicis  faci- 
noribus,  qui  non  multô  post,  rébus  apud 
Andes  Pic tonesque  prospère  gestis,  victoriœ 
prœlusit  insigni  quam,  anno  1214,  genilor 
in  Bovinensibus  campis  est  consecutus,  Sed 
non  dii(  moratus  est  se  Ludovicus  bello  Al- 
bigensibus  illato  immiscere,  infaustis  armis 
dimicaturus  cîtm  in  hac  expeditione,  lîim 
etiam  in  altéra  quâ  posteà  regnandam  Ma- 
jorent Britanniam  occupare  tentavit.  Qui 
eum  arcesserant  Angli  optimates,  se,  mor- 
tuo  Joanne,  ad  Henrici  Tertii  adolescentis 
causam  inclinaverunt;  ciimque  jam  esset, 
oh  ereptam  inique  alienam  ditionem,  à  sa- 
cris  pontificiâ  sententiâ  seclusus ,  ut  cri- 
mine  solveretur,  cœpta  coactus  est  ambitiosa 
deserere.  Regressus  in  Franciam  exeunte 
septembri  1217,  iteriim  adversùs  Occitanos 
anno  1219  arma  suscipit,  sequentique  indue  ias 
quadriennes  genilorem  inter  et  Anglorum 
Regem  paciscitur.  Nobis  eum  reducil  annus 
1222,  Bolonicnsi  provinciœ  prœfectum,  fra- 


d'Aire  et  de  Saint-Omer,  mais  seulement  pour  en 
jouir  au  décès  de  Mathilde,  veuve  du  Comte  de 
Flandre,  Philippe.  Au  lieu  d'^Enora,  Princesse 
bretonne,  qui  lui  avoit  été  destinée  en  1195,  il 
épousa,  en  1200,  Blanche  de  Castille,  nièce  de 
Jean,  Roi  d'Angleterre,  qui,  à  l'occasion  de  ce 
mariage,  céda  au  Prince  français  le  comté  d'Évreux 
et  d'autres  territoires.  En  120C,  une  maladie  re- 
tint quelque  temps  Louis  à  Orléans  :  sa  santé  s'é- 
tant  rétablie  et  fortifiée,  son  père  l'arma  chevalier 
à  Compiègne,  le  jour  de  la  Pentecôte  1209, 
avec  une  solennité,  une  magnificence,  dont  jus- 
qu'alors on  n'avoit  pas  vu  d'exemple,  à  ce  qu'as- 
sure Guillaume  le  Breton.  «  Cum  tanta  solemni- 
»  tate  et  conventu  magnatum  regni  et  hominum 
»  mullitudine  et  largiflua  viclualium  et  donorum 
»  abundantia,  quanta  ante  diem  illum  non  legitur 
»  visa  fuisse.  »  Le  nouveau  chevalier  conféra  aus- 
sitôt l'ordre  qu'il  venoit  de  recevoir  aux  deux  fils 
du  Comte  de  Dreux.  Il  ne  fut  pas  couronné  Roi  de 
France  du  vivant  de  son  père;  il  est,  nous  l'avons 
déjà  dit,  le  premier  Roi  capétien  qui  n'ait  pas  été 
associé  au  trône  avant  de  l'occuper  seul.  Ses  droits 
sembloient  assez  établis,  tant  par  la  possession  des 
sept  Rois  dont  il  descendoit,  que  par  l'avantage 
d'être  né  d'une  mère  issue  des  derniers  Carlovin- 
giens.  Il  paroît  qu'on  attachoit  de  l'importance  à 
cette  ffénéaloiïie  d'Isabelle  de  Hainaut. 


Philippe -Auguste,  en  1212,  envoya  son  fils  à 
Vaucouleurs  pour  conférer  avec  l'Empereur  Frédé- 
ric II,  qui  avoit  encore  dans  Othon  un  compétiteur 
redoutable.  Dans  le  cours  de  cette  même  année  et 
de  la  suivante,  Louis,  pour  assurer  ses  droits  aux 
domaines  d'Aire  et  de  Saint-Omer,  prit  les  armes 
contre  Ferrand,  Comte  de  Flandre  :  c'est  le  com- 
mencement de  ses  exploits  militaires.  Bientôt 
il  obtint,  en  Anjou  et  en  Poitou,  des  succès  qui 
préludèrent  à  la  victoire  éclatante  que  remporta 
son  père  à  Bouvines  en  1214.  Mais  Louis  ne 
tarda  point  à  s'engager  dans  la  guerre  contre  les 
Albigeois  :  il  n'a  été  fort  heureux  ni  dans  celte 
expédition,  ni  dans  si  a  entreprise  pour  s'emparer 
du  trône  de  la  Grande-Bretagne.  Les  barons  an- 
glais qui  l'y  avoient  appelé  se  déclarèrent,  après 
la  mort  de  Jean-sans- terre,  en  faveur  du  jeune 
Henri  III  ;  et  Louis,  que  Rome  avoit  excommunié 
comme  usurpateur,  ne  fut  absous  qu'en  renonçant 
à  ses  prétentions.  Rentré  en  France  vers  la  fin  de 
novembre  1217,  il  reprit  les  armes,  en  1219, 
contre  les  Languedociens,  et  conclut,  l'année 
suivante,  une  trêve  de  quatre  ans  entre  son  père 
et  le  monarque  anglais.  On  le  trouve,  en  1222, 
gouvernant  le  comté  de  Boulogne  au  nom  de  son 
frère  Philippe  Hurepel,  né  d'Agnès  de  Méranie, 
et  non  encore  chevalier. 


REGNANTIBUS  PHILIPPO-AUG.  ET  LUDOVICO  VlII.      Ixxix 


Foible  de  corps  el  d'esprit,  Louis  a  été  qualifié 
par  son  père,  homo  delicatus  et  debilts ;  et  l'on  a 
peine  à  concevoir  quel  titre  il  pouvoit  avoir  au 
surnom  de  Cœur-de-Lion  qui  lui  est  resté  dans 
l'histoire;  celui  de  Lion  pacifique,  par  lequel  il  est 
aussi  quelquefois  désigné,  lui  conviendroit  un  peu 
mieux  :  mais,  à  vrai  dire,  ni  ses  qualités  guer- 
rières, ni  ses  dispositions  aux  arts  et  aux  vertus  de 
la  paix,  n'ont  jeté  un  très-vif  éclat.  Son  règne  de 
trois  ans,  depuis  le  14  juillet  1223  jusqu'au  8  no- 
vembre 1226,  n'est  qu'une  sorte  d'intermède 
entre  les  règnes  de  son  père  et  de  son  fils,  deux 
Rois  illustres,  dont  l'un  a  gouverné  la  France  du- 
rant quarante-trois  ans,  l'autre  durant  quarante- 
quatre.  La  courte  administration  de  Louis  VIII 
offre  peu  de  faits  mémorables;  mais  ils  sont  com- 
pliqués d'incidens  et  de  détails  que  nous  n'entre- 
prenons pas  de  démêler,  et  pour  lesquels  il  faut 
recourir  aux  relations  insérées  dans  ce  volume  et 
dans  les  deux  précédens.  Les  auteurs  modernes 
qui  nousparoissent  avoir  tracé,  d'après  les  monu- 
mens  du  treizième  siècle,  les  tableaux  les  plus 
étendus  et  les  plus  fidèles  de  ce  petit  règne,  sont 
Velly  et  surtout  M.  de  Sismondi.  Nous  devons 
nous  borner  à  un  simple  précis  chronologique. 


L'archevêque  de  Reims,  Guillaume,  couronna 
dans  cette  ville  Louis  VlII  el  la  Reine  Blanche,  le 
1  "  ou  le  2  ou  le  6  ou  le  8  août  1 223  ;  car  les  chro- 
niqueurs donnent  ces  quatre  dates  différentes,  dont 
la  troisième  nous  semble  la  plus  probable.  On  ne 
sauroit  dire  que  les  douze  Pairs  de  France  aient 
assisté  à  ce  sacre  :  le  Roi  d'Angleterre,  Duc  d'A- 

Suilaine,  n'y  parut  pas;  Ferrand,  Comte  de  Flan- 
re,  étoit  en  prison  ;  le  Comte  de  Toulouse  se 
défendoit  contre  les  croisés;  le  Duc  de  Bourgogne, 
Hugues  IV,  n'a  voit  que  onze  ans.  Thibauld  IV, 
Comte  ''°  Champagne,  qui  en  avoit  vingt-deux, 
pouvoit  So  .  luver  à  cette  cérémonie;  el  cepen- 
dant son  nom  ne  se  lit  point  parmi  ceux  des  sei- 
gneurs qui,  revenus  de  Reims  avec  le  Roi,  sous- 
crivirent ses  premières  chartes.  La  rentrée  de  Louis 
dans  Paris  fut  célébrée  par  des  fêles  somptueuses, 
dont  la  description  remplit  cent  trente  vers  du 
poème  de  Nicolas  de  Braia.  Des  ambassadeurs  de 
Henri  III  éloienl  venus  réclamer  la  restitution  de 
la  Normandie  et  des  autres  provinces  confisquées 
sur  Jean-sans-terre.  Le  Roi  de  France  répondit 
qu'il  n'appartenoit  qu'à  l'assemblée  des  Pairs  de 
juger  la  validité  de  celte  confiscation,  el  il  op- 
posa aux  sollicitations,  presque  aux  ordres  d'Ho- 
norius  III,  une  résistance  énergique,  bien  que  dé- 
cente et  mesurée. 


Iris  sut  vice  Philippi  Ilurepel,  Agnclc 
Meraniâ  prognati,  eqttestribus  armis  non- 
dum  inslructi. 

Infirma  corpore,  imhecilliingcnio,  Ludori- 
cus,  ab  ipso  pâtre  diclus  est  homo  delicatus 
et  debilis;  unde  nos  vix  ac  ne  vix  quidem 
inteUigimns  qua  de  causa  istud  Leonini 
cordis  cngnomen  acceperit,  qiio  manet  apud 
hisloricos  insignitus  :  paiilô  apliùs  pacificus 
etiam  IjCO  interdum  appel latur;  qiianqitam, 
ut  vera  loquamur,  neqite  bellicis  neque  pac.i- 
ficis  virtutibus  artibusve  usquani  inclaruerit. 
Triennis  ejus,  à  pridie  idus  julii  1 223  ad 
sextum  idus  novembris  \  226,  regius  princi- 
patus,  média  quasi  remissio  est  patrem  inter 
et  filium,  utrumque  inclytum  Francice  regna- 
torem,  annis  illum  tribus  et  quadraginta, 
hune  quadraginta  et  quatuor.  Tarn  brève 
imperantis  Ludovici  tempus  res  insigni  me- 
moriâ  dignas  tulit  paucissiinas,  sed  casi- 
bus,  appendiculis ,  ambagibus  implicitas 
plurimis,  in  quibus  extricandis  immoruri 
non  nostrum  est  :  adeundi  sunt  factis  œquœvi 
scriptores  qui  singula  minutatim  narravêre. 
Recentiorum  verà  auctorum  nemo  est,  nos- 
trâ  quidem  sententiâ,  qui  meliiis  quàm 
Franciscus  Velly,  fortiùs  quàm  clarissimus 
Sismondus ,  angustum ,  de  quo  agimiis, 
principatum  descripserit.  Nos  ordine  chro- 
nologico  summa  tantiim  rerum  fastigia  se- 
quemur. 

Guillelmus  ,  Remorum  antisles  ,  sua  in 
metropoli  Ludovicum  Octavum  cl  Rlancham 
conjugem  coronâ  redimivit,  anno  1223,  Au- 
gusli  kalendis  ipsis,  vel  quarto  nonas,  vel 
octavo  sextove  ictus;  quorum  quatuor  tempo- 
rum,  variis  in  chronicis  signatorum ,  tcrtium 
nobis  maxime  probaretur.  Ad  fuisse  /ris  inau- 
gurandi  Régis  solemnibus  cluodecim  omnes 
Franciœ  Pares  nemo  sane  dixerit  :  aberat 
Anglorum  Rex,  Aquitaniœ  Dux;  in  vinculis 
jacebat  Ferrandus  Flandrensis  Cornes;  Tolo- 
sanus,  à  cruce-signatis  laccssitus,  vim  vi 
repellere  conabatur ;  Burgundionum-  Dux, 
Hugo  IV,  vix  annum  attigerat  œlalis  unde- 
cimum.  Compleverat  quidem  vicesimumse- 
cundum  et  Ilemensibus  cœremoniis  poterat 
interfuisse  Theobaldus  IV,  Campaniœ  Co- 
rnes, cuj'us  tamen  nullibi  nomen  apparet 
inter  magnâtes  qui.  Remis  cum  Rege  regres- 
si,  chirographa  primis  inuncii  chartis  au- 
thcnticis  apposuêre.  Novtts  hic  Ludovici  VIII 
in  urbem  Luietiam  ingressus  summo  fuit 
apparatu,  sumptuosâ  festivilate  celebratus, 
cui  describendœ  ISicolaus  de  Braia  Iriginta 
et  centuni  sui  poerriatii  versus  impendit.  Ve- 
rîim  advenerant  missi  ab  Ilenrico  Anglo- 
rum Rege  oratores  Normanniam,  et  alias 
quibus  fuerat  Joannes-sine- terra  exutus , 
provincias  repetenles.  Responsum  à  Rege 
Francorum  est  stare  pênes  solos  Varesjudi- 
cium,  an  légitima  illa  esset  bonorum  pro- 
scriptio  ;  simulque  minitanli  ac  propè  reddi- 
tionem  imper anti  Honorio  Pontifici ,  décore 
quidem  et  modeste,  sed  obfirmath  detrectatum 
est  obsequium. 
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Pactœ  anno  1220  imhiciœ  cùm  in  eo  es- 
tent ut  die  Paschali  1224  exirent,  illasque 
reiiocari  postiilarel  Henricus,  exoplaret  Uo- 
norius,  Ludovicus,  indictâ  belli  instaura- 
tionc,lHctaviamingredilur;exerciluSavarici 
de  Malo-leone  proflùjato,  Niortum  occupât, 
v.ox  Sancti-Joannis   de  Aiifjelis    oppidum, 
dvincircumsessam  Irium  hehdomadumspalio 
Ihipellam.  Tradunt  chronicorum  scriptores, 
pridie  quàm  illa  civilas  dederetur,  hahitam 
fuisse  Parisiis,  adslante  et  procedenle  cuni 
liberis  Blanchâ  Regind,  solemnem  ordinum 
omnium  supplicationem .   Mora    certe   nulla 
fuit  quin  ad  vicloris  fidem  confugerent  vice- 
comes   Lemovicensis ,   Pelrocoriensis  topar- 
cha  ,    optimales    Aquilani.    Discessit    ipse 
Savaricus  à  pariibus  llenrici,  qui  ci  pecuniœ 
loco  furfures  et  lapides  capsis  inclusos  mi- 
sère t.    hitereà    classem.    Angli   ornaverant, 
quœ,  duce  Richardo,  juveni  Régis  Henrici 
fratre  sequc  Pictaviœ  Comilem  diclilante , 
Burdigalensem.  oram  appulit ,  secundo  no- 
bilium   omnium  necnon  plebeculœ  clamore 
ac  plausu  excepta.   Progredienti  Richardo 
diii    nihil    obstilil    :    sed    obsessœ    Regulce 
oppugnalionem   dimittere    coactus  est  ;  et, 
trepidantibus  pavore  suis  ipsa   intra  castra 
mililibus,  licèt  inlerfluente  Duranio  à  Fran- 
corum  exercitu  divisis ,  ad  naves  reverti 
Martcne,  properuvit.    Ludovicus  aulem,  qui,    audilo 
Ampl.   Coll.    I,   Jlichardi  exscensu,  in  Turoncs  et  Cainonium 
^  adi-olaverat,  Anglis  Iriginta  marcarum  ar- 

gnilearum   millia  solventibus  novas  repente 
tricnnes  aut  etiam  quadriennes  concessit  in- 
diicias.  Quôd  hanc  fecerit  à  continuis  Fran- 
coruin  de  infensissinio  hoste  triumphis  in- 
térim ssionein,  in  viluperium  Rex  venire  visus 
est;  negant  tanicn  ejus  sive  historici  sive  de- 
Gesta  Lud.  VIII  fensores  emn  romano  hac  in  rc  paraisse  Pon- 
iiuer  Script,  ror.   tifici,  ilerîim  minitanti,  ac  tentamentis  ad- 
jq'  '  versus   Angliam   quibuslibet  let/ialium  pec- 

catorum  notum  inurere  perseveranti.  Cœte- 
rùm  isti  armorum  motus, anno]  224  inchoati, 
proxime  seqiientem  alti gérant  ;  diciturque 
Ludovicus,  dum  percrebrescerenl,  lempusar- 
ri puisse  aliquod  opporlunum,  quo  ad  Vallem- 
colorum  profectus ,  ibicjue  cum  Romanorum 
Rege,  primogeirito  Friderici  Secundi  filio, 
collocatus,  inito  fœdere  spoponderit  nullani 
fore  deinceps  Franciam  inter  et  Angliam pac- 
tionem,nisi  assentiente  Impcratore ,  qui  se 
ipsum  reciprocâ  lege  obstriclvm  profitebatur. 
Si  res  ita  se  habuit,  necesse  fuit  Fride- 
ricum  induciis  anno  ^225  pactis  annuisse. 
Testalur  verô  chronicon  aliud  in  irritum 
cecidisse  hoc  colloquium,  et  «  Principes, 
»  nihil  aut  pariim  proficientes,  jediisse  ad 
»  propria.  »  Facto  lux  nonduin  allata  est. 

Apparuit  anno  1 225  homuncio  quidamper- 
sonam  nomenque  gerens Balduini  Flafidrensis 
qui,  anno  ejusdem  ccnturiœ  quarto  Conslanli- 
nopoleos  factus  Imper ator,  sexlo  sequenle  in- 
tcremptus  existimabatur .  Ut  proni  sunl  ad 
res  novas  vulgus,  ad  implicalas  proceres, 
vir  fortunam  non  improsperh  aucupatus,  fau- 
toret  in  cunctis  ordinibus  permultos  nactus 


La  trêve  signée  en  1220 devant  expirera  Pâques 
1224,  Henri  travailloit  à  la  renouveler;  et  c'étoit 
le  vœu  du  Pape  :  mais  Louis  proclama  la  reprise 
des  hostilités,  entra  dans  le  Poitou,  défit  Savary 
de  Mauléon,   prit  Niort,  Saint-Jeaii  d'Angely,  et, 
après  un  siège  de  trois  semaines,  la  Rochelle.  Les 
chroniqueurs  font  observer  que,  la  veille  de  la  red- 
dition de  cette  dernière  place,  il  s'étoit  fait  à  Paris 
une  procession  solennelle,  à   laquelle   la    Reine 
avoit  assisté  avec  ses  enfans.  Le  vicomte  de  Li- 
moges, le  Comte  de  Périgord,  les  seigneurs  d'A- 
quitaine, vinrent  se  jeter  dans  les  bras  du  vain- 
queur. Mauléon  lui-même  abandonna  le  parti  de 
Henri,  qui  lui  avoit  expédié  des  caisses  remplies  de 
son  et  de  pierres  au  lieu  d'argent.  Cependant  les 
Anglais  équipoient  une  flotte  qui,  sous  la  con- 
duite du  jeune  Richard,  frère  de  Henri  IH,  et  se 
disant  Comte  de  Poitou,    aborda  le  port  de  Bor- 
deaux, accueillie  par  les  acclamations  de  la  noblesse 
et  d'une  partie  du  peuple.  Richard  gagna  du  ter- 
rain, et  ne  commença  d'éprouver  de  la  résistance 
qu'à  la  Réole.  Forcé  de  lever  le  siège  de  cette 
place,  et  voyant  la  terreur  se  répandre  dans  ses 
troupes,  quoiqu'il  eût  mis  la  Dordogne  entre  elles 
et  les  Français,  il  se  rembarqua.  Louis  VHI,  qui, 
à  la  nouvelle  de  l'arrivée  de  Richard,  s'étoit  avancé 
jusqu'à  Tours  et  à  Chinf)n,  accorda,    moyennant 
une  somme  de  trente  mille  marcs  d'argent  que  les 
Anglais  lui  payèrent,  une  nouvelle  trêve  de  trois 
ou  quatre  années.  On  lui  a  reproché  d'avoir  inter- 
rompu ainsi  le  cours  des  victoires  que  les  Français 
remportoientsur  leurs  plus  véritables  et  plus  dan- 
gereux ennemis.  Ses  historiens  ou  ses  apologistes 
assurent  (ju'il  ne  cédoit  point  aux  menaces    du 
Pape,  qui    persistoit  à    traiter  de  péchés  mortels 
tous  les  coups  portés  à  l'Angleterre.  Ces  hostilités, 
commencées  en    1224,  f'éloient  |)ro!ongées  jus- 
qu'en 1225.  On  dit  qu'au  milieu  de  leur  cours 
Louis  trouva  le  moment  de  se  rendre  à  Vaucou- 
leurs,  V  eut  une  conférence  avec  le  Roi  des  Ro- 
mains,   fils  aîné  de  Frédéric  H,  et  signa  l'enga- 
gement  de  ne   conclure  aucun   accord  avec   le 
monarque  anglais  sans  le  consentement  de  l'Em- 
pereur,  (jui,   de   son   côté,  s'imposoil  une  obli- 
gation semblable.  S'il  en  est  ainsi,  Frétléric  a  dû 
consentir  à  la  trêve  de  1225.  Une  autre  chronique 
dit  que  celte  entrevue  à  Vaucouleurs  n'eut  aucun 
résultat  :  sed  nihilaut  parîim  proficientes  ad  propria 
redierunt.  Ce  point  d'histoire  n'a  pas  été  encore 
bien  éclairci. 


En  1 225,  apparut  un  personnage  qui  prenoit 
le  nom  de  Baudouin,  Empereur  de  Constanti- 
nople,  cru  mort  dej)ui5  1206.  Le  goût  des  peu- 
ples pour  les  nouveautés,  et  des  grands  pour 
les  intrigues,  favorisa  les  manœuvres  de  cet  aven- 
turier :  il  acquit  des  partisans  dans  toutes  les 
classes  de  la  société.  L'Angleterre  lui  envoya  des 
ambassadeurs   pour  traiter  avec  lui  d'une  ligue 
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contre  les  Français.  II  n'étoit  guère  désavoué  en 
Flandre  que  parla  Comtesse  Jeanne,  fille  aînée  du 
véritable  Baudouin.  Jeanne  alloil  être  chassée,  mas- 
sacrée peut-être,  sans  l'intervention  de  Louis  VIII, 
qui  manda  l'imposteur  à  Péronne  pour  y  subir  un 
rigoureux  interrogatoire.  Il  répondit  assez  bien 
aux  premières  questions,  et  fort  mal,  dit-on,  aux 
dernières:  par  exemple,  il  ne  put  jamais  indiquer 
le  lieu  où  il  devoit  avoir  fait  hommage  de  son 
comté  à  Philippe-Auguste.  On  le  reconduisit  aux 
frontières  par  ordre  du  Roi  de  France,  qui  luiavoit 
donné  un  sauf-conduit;  mais,  en  chemin,  le  faux 
Baudouin  s'esquiva ,  se  déguisa,  fut  arrêté  en 
Bourgogne  et  amené  à  Jeanne,  qui  le  fit  pendre 
en  vertu  d'un  jugement  rendu  par  les  Pairs  de 
Flandre.  La  Princesse  publia  qu'il  avoit,  avant 
de  mourir,  avoué  sa  fourberie.  On  n'en  voulut 
rien  croire;  on  soutint,  au  contraire,  que  les 
tortures  ne  lui  avoient  arraché  aucune  rétracta- 
tion. La  Comtesse  étoit  donc  accusée  de  parri- 
cide ;  et  l'on  disoit  que  ce  crime  de  plus  n'avoit 
rien  coûté  à  une  femme  ambitieuse,  qui,  pour 
régner  seule,  refusoit  de  payer  la  rançon  de  son 
époux  Ferrand,  et  le  laissoit  depuis  dix  ans  lan- 
guir dans  les  fers.  Ces  opinions  auroient  pré- 
valu ,  si  Jeanne  n'eût  expédié  à  Andrinople  des 
messagers  qui  se  pressèrent  de  revenir  et  de  racon- 
ter les  miracles  qui  s'opéroient  au  tombeau  de 
Baudouin.  I^a  crédulité  publique  recueillit  ces 
merveilleux  récits  qui  remplaçoient  le  roman  de 
l'aventurier.  Cependant  Matthieu  Paris  et  d'autres 
chroniqueurs  parlent  de  cet  événement  en  des 
termes  qui  en  font  encore,  aux  yeux  de  quelques 
modernes,  une  sorte  de  jiroblème  historique. 


La  guerre  du  Languedoc  se  ralluma  :  diverses 
conjonctures  l'avoient  suspendue.  A  la  vérité  , 
Louis  VIII ,  dès  son  avènement  ,  s'étoit  ligué 
avec  Amaury  de  Montfort  :  il  lui  donnoit  dix  mille 
marcs  d'argent  pour  lever  des  troupes  contre  le 
Comte  de  Toulouse,  Raimond  VII;  et  Amaury 
venoit  de  céder,  en  1224,  au  Roi  de  France, 
ses  prétendus  droits  à  ce  comté,  sauf  toutefois 
la  ratification  de  l'Eglise ,  Mais  Ilonorius  ,  après 
avoir  consenti  à  cet  arrangement ,  parut  incliner 
pour  Raimond,  et  préférer  aux  expéditions  contre 
un  Prince  chrétien  le  projet  d'une  croisade  contre 
les  infidèles  orientaux  ,  proposé  par  l'Empereur 
Frédéric  II.  Raimond  se  vit  un  instant  favorisé 
à-la-fois  par  le  Pape,  par  l'Angleterre  ,  et  même 
par  l'arciievêque  de  Narbonne  ,  Arnauld,  jadis 
l'ennemi  le  plus  acharné  de  sa  maison.  Amaury 
s'étoit  résigné  à  traiter  avec  les  Comtes  de  Tou- 
louse et  de  Foix ,  quand  toul-à-coup  le  souve- 
rain Pontife  renouvela  ses  anathèmes  contre  Rai- 
mond VU,  sous  prétexte  que  celui-ci  avoit  repris 
à  l'évêque  de  Viviers  la  ville  d'Argentières,  enlevée 
à  Raimond  VI  par  les  croisés.  Romain,  cardinal 
de  Saint-Ange,  arrive  en  France,  muni  des  pleins 

Tome  XIX. 


est.  Olli  Anglia  legatos  misit  de  sociali  ad- 
versùs  Franciam  fœdere  acturos.  Sola  inler 
Belgas  Joanna  Cornes,  primcgenita  veri  Bal- 
duini  filia,  pseitdopatrem  respuebat  y  qua  de 
causa  in  eo  ipsa  cral,  ut  exilio,  morte  forsitan , 
mulctaretur,  nisi  intercessisset  Ludovicus  Oc- 
tavus,  qui  deceptorem  injusvocavit,severiori 
quœstioneintraurhemPcronampertentandum. 
Ad  priora  illeinterrogala  satis  apposite,  ad 
poster  iora  ineptissimè  respondisse  dicitur,imô 
sciscitantibiis  que  loco  dicntelam  Philippo- 
Augusto  esset professus,  nequivisse  ullam  re- 
ferre vocem.  Honunem  ad  extrema  regni  con- 
finia ,  data  commeatûs  pubticâ  fide,deduci 
jusserat  Franciœ  Rex^sed  itcr  agens  pseudo- 
Balduinus  suffugit,et,  licl'tficto  sibi  alio  vultii 
aut  habitu,  intra  Burgundiam  deprehensus, 
ad  Joannam  adductus  est,  quâ  imperante 
ac  Belgarum  Parium  decretum  exsequente, 
suspendio  vitam  finivit.  De  scelere  illum , 
anlequam  moreretur,  fuisse  confessurti,  Jiar- 
rabat  Joanna,  negabat  incredula  plebs  : 
hominem  ad  dicta  revocanda  nunquam  po- 
tuisse,  admotis  tormentis,  adigi  fama  vul- 
gaveral.  Ipsa  igilur  Princeps  de  parricidio 
arguebatur,  utpote  novum  crimen  facillime 
ausa,  quœ,  ut  sola,  sine  consorte,  pro  sua 
impotenti  ambitione,  rerum  sumniâ  potire- 
lur,  sponsum  Ferrandum  pretio  redimcre  su- 
persedebat,  jam  ab  annis  decem  in  viuculis 
tabescenlcm.  Omnes  hœc  opinio  pervasisset, 
7iisi  missi  propcre  Andrinopolim  à  Joanna 
excursores,  Belqium  repetere  patrataone  ad  Ouilcgliersi , 
Balduini  tumulum  miracula  enarrare  fcsti-  ^o^  ' 
nassent.  Quœ  plebis  est  credendi  temeritas, 
plausu  maximo  portentosa  hœc  mendacia 
excepta  sunt,  quasi  labefactatam  pseudo- 
Balduini  fabulam  suppletiira.  Ilac  de  re 
tamen  Matthœus  Paris  aliique  chronico-  pag_  271. 
rum  scriptores  ita  loquuntur,  ut  etianmum  in 
utramque  partem  disputabilis  recentioribus 
quibusdam  videatur. 

Variis  causis  casibusve  intermissum  rursîis 
exarsit  bellum  Albigense.  Coiverat  quidem 
Ludovicus,  in  ipso  quo  regnare  cœperat  tem- 
poris  articula,  cum  Amalrico  de  Monteforti 
societatem,  largitus  ei  decem  marcarum  ar- 
gentearum  millia  ,  quibus  milites  conscri- 
berentur  adversiis  Baimundum  Septimum, 
Tolosanum  Comitem ,  dimicaturi  ;  modoque, 
anno  1224,  Amalricus ,  quœ  sibi  jura  in 
hune  comitatum  arrogabat  omnia  Francorum 
Rer/i  addixerat,  salvâ  tamen,  quam  sibi  Ec- 
clesia  vindicabat,  fœderis  hujus  comprobandi 
aut  dirimendi  potestate.  Verùm  Ilonorius,  qui 
primîim  utriusque  votis  annueral,  jam  liai- 
mundi partes  videhatur arnplecti  etbellis  con- 
tra christianum  Principem  susceptis  cruce- 
sigiiatorum  in  Palœstinam  expeditionem  ante- 
ponere,  ab  Impcralore  Friderico  Secundo  ro- 
gatarn.  Aliquanlispcr  Raimundo  simul  fa- 
verunt  Romana  sedes ,  Angliaqiœ ,  et  ipse 
Arnaldus ,  ?\arboncnsis  prœsul ,  Tolosanis 
Comitibus  quondam  infensissimus.  Cum 
eorum  hœrede  ,  Comilcque  Fuxensi  ad 
pactionem  venirc  cœperat  Amalricus,  cùm 

1 


Ixxxij 


EPITOME  UERLM  GESTÂRUM 


Hist,  de  Lang. 
liv.  XXIV,  c.  I, 
p.  346. 


Ibicl.  c.  3  , 
p.  348,  et  Pr. 
n»  160,  II.  181  , 
p.  299-323.  — 
Labbc,  toin.  XI, 
291.  —  Malt. 
Paris,  pag.  277. 
Script,  rer.  Gall. 
XVIII,  310. 


Script,  rer. 
Gallicar.  XIX  , 
p.  216. 


subito  pontificia  in  Baimundum  Septimum 
fulmina  rurshs  erupcrunl ,  eâ  videlicel  spe- 
cie  quod  Argenlcriam  civitalem  rccepissel , 
palri  à  cruce-signalis  ereptam  cl  Vivariensi 
episropo  adscriplam.  Ecce  Franciam  ingre- 
ditur  rardinalis  de  Sanclo-Anc/elo,  Romanus 
nomine,  cui  surnma  diruendi,  eradicandi, 
conserendi ,  œdi/icandi ,  coinmissa  csl  po- 
iestas.  Prœesl  hic  concilio  apud  Biluriges, 
quinto  idus  novemhris  1225,  celebrato,  ubi, 
consedentc  Ludovico,  se  Amalricus  Haimun- 
dusquc  sistunt  coram  sex  mciropolitis,  Ire- 
decim  et  cenlum  episcopis,  Irirjinta  et  cenlum 
abbalibus.  Amalricus  duodecim  Framiœ 
Paribus  litem  permitti  roc/abat;  neque  in- 
ficiabalur  Raimundus ,  modo  ipse ,  pristi- 
num  in  locum  à  Recjc  restilutus ,  Pariutn 
collcf/io  denitd  annumrrarctur.  Suam  siinul 
catlwlicam  fidem  Tolosamts  sanctè  adju- 
rabat ,  et  quoscumque  suos  Iiœretica  tabcs 
inficeret ,  ecclesiaslicorum  judicum  incle- 
mentiœ  condonabat.  Uinc  Vaissetiiis,  cpii 
Raimunii  causam  st7-e?niè  aniplectitur , 
negat  illum  fuisse  iitiquam  Albigensium 
errorum  tolerantem,  eosque  atrocis  calum- 
nicT  reos  dicil ,  qui  talis  indulgcntiœ  cri- 
mine  Comitem  insimuJabant.  Re  ipsd  per- 
multia  prrvsulibus  hœreiica  Raimundi  pra- 
vitas  non  liquebat;  legalus  verà  discep- 
tantibus  linguas  occlusil ,  synodumque  in 
trcdccim  divisil  conventicula ,  sacras  cen- 
suras iis  minatus,  quicumque  arcanus  hoc 
modo  habitas  deliberaliones  proderenl,  uni 
sibi  à  solis  archiepiscopis,  singulorum  con- 
vinticulorumprœsidibuSydeferendas.Collatis 
omnibus  quœ  sigillalim  exierant  opinionibus, 
edixil  cardinalis  hanc  stetisse  summani  uni- 
verso  concilio  senleniiam ,  non  posse  sacrée 
interdiclionis  ncxibus  Tolosanum  Comitem 
solvi,  fidei  catholicœ  in  Occitania  inimicos 
Régi Francorum  dari exscindendos,cui ad  im- 
pendii  hoc  in  bcllo sustinend i  compensalionem 
pars  ccclesiasticonim  rcddituum  décima, per 
quinqiiennium,  si  foret  opus,  rependerelur. 
Firmavêre  decretum  istud  conventus  anno 
122G,  quinto  kalendas  februarii  et  decimo 
tertio  kalendas  aprilis,  Lutetiœ  habiti. 

Fore  pnesagiverat  Philippus- Augustus 
ut  filius  bellum  apud  Occitanos,  impellente 
clericorum  ordine,susciperet,  ibi  valetudinem, 
vitam  denique amilterel,  regnum  in  pueri  mu- 
lierisque  inanus  delaberelur.  JSobis  hoc  re- 
fertur  à  Guillelmo  de  Podio  Laurentii  vati- 
cinium,  quod  lamen  non  obslilil  quominùs 
imbccillem  Blanchœ  marilum  religionis  vin- 
dicandce  studio  prœsules  incenderent.  Scilicet 
Albigenses  subjicere,  cxauctorandorum  apud 
eos  dynastarum  spolia  prœdari,  is  fuit  Lu- 
dovico tum  principi,  tîim  maxime  regnanti, 
gratissimus  et  nocentissimus  error.  Cum  eo 
regni  optimales  et  prœsules  plerique  aut  cru- 
cem  suscepêre,  aul  Régi  opem  spopondêre 
domino  ligio  debilam.  Iteravil  Amalricus  de 
Monte forii  aulhenticam  juris  sui  cessionem, 
accepta  vicissimeminenlissimœ  dignilalisex- 
spectalione ,  quam   imper alorii  slabuli  Co- 


pouvoirs  de  détruire,  d'arracher,  de  planter,  d'é- 
difier. Ce  légat  préside  à  Bourges,  le  9  novembre 
1225,  un  concile  où  Louis  assiste,  oîi  Raimond 
et  Amaury  comparoissent  devant  six  arclievètjues, 
cent  treize  évèques ,  cent  trente  abbés.  Amaury 
oH'ril  de  s'en  rapporter  au  jugement  des  douze 
Pairs  de  France,  et  Raimond  y  consentit,  à  con- 
dition que  le  Roi  recevroit  son  hommage  et  le 
rétajjliroit  par-là  au  nombre  des  Pairs.  Il  faisoit 
d'ailleurs  les  plus  expresses  protestations  d'ortho- 
doxie et  abandonnoit  les  mécréansà  toutes  les  ri- 
gueurs imaginables.  Dom  Vaissète ,  qui  prend 
vivement  son  parti,  dit  que  ceux  qui  l'accusoient 
de  tolérance,  se  rendoient  coupables  d'une  calomnie 
atroce.  Plusieurs  prélats  ne  le  trouvoient  point 
assez  convaincu  d'hérésie;  mais  Romain  ferma  les 
discussions,  et  partagea  les  membres  du  concile 
en  bureaux,avec  menace  d'excommunication  con- 
tre quiconque  révéleroit  le  secret  de  ces  délibéra- 
tions partielles  ,  dont  les  résultats  dévoient  lui 
être  apportés  par  les  seuls  archevêques,  présidens 
de  ces  bureaux. Le  légat  déclara, comme  conclusion 
générale  de  ces  avis  séparés,  que  le  concile  refusoit 
d'absoudre  Raimond,  chargeoit  le  Roi  des  Fran- 
çais d'exterminer  en  Languedoc  les  ennemis  de  la 
foi,  et  lui  eédoit ,  pour  l'indemniser  des  frais  de 
cette  guerre,  les  décimes  des  revenus  ecclésias- 
tiques, pendant  cinq  ans  s'il  le  falloit.  Ce  décret 
fut  confirmé  par  des  conciles  ouparlemcns  tenus 
à  Paris  le  28  janvier  et  le  20  mars  122G. 


Philippe-Auguste  avoil  prévu  que  son  fils  se 
laisseroit  entraîner  par  le  clergé  à  une  expédition 
en  Languedoc,  qu'il  y  ruineroit  sa  santé,  qu'il  y 
perdroil  la  vie,  que  le  royaume  tomberoit  aux 
mains  d'un  enfant  et  d'une  femme.  Cette  pré- 
diction, qui  est  rapportée  par  Guillaume  de  Puy- 
Laurent ,  n'arrêta  point  le  zèle  de  l'éjjoux  de 
Blanche.  Réduire  les  Albigeois  et  s'enrichir  des 
dépouilles  de  leurs  seigneurs  est  l'idée  qui  l'a  le 
plus  égaré  durant  sa  vie  entière  et  surtout  durant 
son  règne.  Les  grands  de  son  royaume  et  la  plu- 
part des  prélats  se  croisèrent  avec  lui,  ou  s'enga- 
gèrent à  l'aider  comme  leur  seigneur-lige.  Amaury 
de  Montfort  renouvela  son  acte  de  cession  ,  et 
reçut  en  échange  l'expectative  de  la  charge  de 
connétable,  alors  possédée  par  Matthieu  de  Mont- 
morency. Louis  partit  de  Bourges,  rendez-vous 
commun  des  croisés,  à  la  tète  de  soixante  mille 
hommes  d'armes,  sans  compter  la  foule  des  gens 
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de  pied  :  il  traversa  le  Nivernais,  et,  arrivé  à  Lyon 
le  jour  de  l'Ascension,  il  embarqua  sur  le  Rhône 
les  gros  bagages ,  les  vivres  et  l'artillerie.  Sa 
marche  le  long  de  ce  fleuve  frappa  de  terreur 
les  vassaux  de  Raimond  Vil;  plusieurs  envoyèrent 
d'avance  leurs  soumissions.  Nîmes  se  rendit  sans 
résistance,  et  son  territoire  demeura  depuis  ce 
temps  réuni  à  la  couronne.  Le  Comte  de  Tou- 
louse, abandonné  de  presque  tous  les  seigneurs 
languedociens  et  du  lâche  Henri  III,  fortifia  ses 
places,  ordonna  de  labourer  les  prés,  de  combler 
les  puits,  d'abattre  les  moulins  et  les  tours,  et 
rassembla  assez  de  troupes  pour  harceler  ses  en- 
nemis. Les  Âvignonais  lui  conservoient  quelque 
aflèction,  et  néanmoins,  le  croyant  incapable  de 
soutenir  une  agression  si  violente  ,  ils  avoienl 
aussi,  par  des  députés,  offert  au  Roi  l'usage  de 
leur  ville  et  de  leur  pont;  ce  qui  avoit  déterminé 
Louis  à  choisir  cette  roule  pour  pénétrer  dans  les 
états  de  Raimond.  Mais  à  la  vue  de  l'armée  fran- 
çaise, qui  se  présenta,  le  G  juin,  affamée  et  indis- 
ciplinée, sous  leurs  murs,  ils  prirent  la  résolution 
de  ne  la  point  recevoir. Le  territoire  d'Avignon  étant 
alors  considéré  comme  dépendant  de  l'Iimpire,  les 
chefs  des  croisés  jugèrent  à  propos  d'écrire  à  Fré- 
déric II  qu'ils  connoissoient  et  respectoient  ses 
droits,  qu'ils  vouloient  seulement  réprimer  des  mé- 
dians, des  receleurs  et  fauteurs  d'hérétiques.  Pen- 
dant qu'ils  assiégeoient  cette  place,  l'archevêque 
de  Toulouse  parcouroit  les  villes  et  les  campagnes 
pour  disposer  les  esprits  à  seconder  l'expédition  : 
il  obtint,  entre  autres  adhésions,  celles  des  com- 
munes de  Carcassonne  et  d'Alby,  du  Comte  de 
Provence ,  Bérenger  ;  même  de  Bernard ,  Comte 
de  Foix.  Divers  corps  de  troupes  soumirent  à 
I>ouis  VIII  Marseille,  Arles,  Tarascon  ,  Orange, 
Beaucaire  et  Narbonne.  Mais  le  siège  d'Avignon 
n'avançoit  point;  il  duroit  depuis  trois  mois  :  les 
croisés  manquoient  de  munitions  et  de  vivres;  leurs 
rangs  s'éclaircissoient  par  les  ravages  des  maladies 
qu'engendroient  la  disette  et  les  chaleurs  de  l'été  ; 
les  cadavres  s'accumuloient  et  infectoient  l'atmos- 
phère. Leshistoriens  disent  quedegrosses  mouches, 
nourries  de  ces  chairs  corrompues,  répandoient 
la  contagion  par  leurs  piqûres.  Les  fièvres  empor- 
tèrent, entre  autres  victimes,  l'évêquede  Limoges, 
Gui  Comte  de  Saint-Paul,  et  deux  cents  cheva- 
liers bannerets;  un  peu  plus  tard,  Guillaume 
archevêque  de  Reims  ,  le  Comte  de  Namur  et 
Bouchard  de  Marly.  Dans  ces  extrémités,  on 
voulut  tenter  un  assautdécisif.L'écroulement  d'un 
pont  sur  lequel  passoit  l'armée ,  submergea  trois 
cents  hommes ,  et  une  sortie  vigoureuse  des  as- 
siégés en  extermina  deux  mille  autres.  Il  faut  dire 
pourtant  que  ces  détails,  peu  vraisemblables  en 
eux-mêmes,  ne  sont  rapportés  que  par  Matthieu 
Paris,  et  que  dom  Vaissète  les  révoque  en  doute. 
Il  n'en  est  pas  moins  vrai  que,  les  forces  de  la  croi- 
sade s'aflbiblissant  de  jour  en  jour,  Pierre  de 
Dreux,  dit  Mauclerc ,  et  Thibauld  Comte  de 
Champagne,  finirent  par  se  détacher  de  Louis  et 
par  entretenir  des  intelligences  avec  les  Avigno- 
nais, dont  les  deux  podestats  prenoient  le  titre  de 
bayles  ou  représenlans  du  Comte  de  Toulouse,  et 
se  conduisoient  avec  beaucoup  d'habileté.  Le  Roi 
venoit  de  mettre  en  liberté  le  Comte  de  Flandre 


milis  dicebant ,  quâque  tune  Maltftœus  de 
Monlemorenciaco  fungebatur.  Prœsliluta 
fuerat  criice-signalis,  ad  conveniendum,  urbs 
Biturigum ,  qxcà  profectus  Ludovicvs  sexa- 
ginta  gravis  armalurœ  hominum  millibm  et 
innumerœ  pedisequorummullitudini  prœibat. 
Permralo  Nivernensi  agro,  [esta  Chrisli  cœ- 
lum  ascendenlis  die,  Lugdimum  itigressus  est, 
iibi  Rliodani  midis  impedimenta,  commea- 
tum,  tormenta  bellica,  commisit.  Secuîuihm 
fluminis  lillus  progrediens,  tantum  i7ïcussit 
Raimundi  clientibus  terrorem  ,  ut  prœvia 
obsequii  pignora  plerique  mittere  festina- 
renl.  Dedilionem  properavil  ISemausiis,  ex 
hoc  tempore  dominiis  regiis  perenniter  ad- 
scripta  civilas.  Tolosamis  Cornes,  sic  defi- 
cientibus  cunctis  ferè  Occilaniœ  toparchis, 
et  cum  lis  ignaviori  Angliœ  Rege,  sua  com- 
munivit  oppida;  arari  prata,  obstrui  puleos, 
dirai  pislrina  turresque  jussit  ;  copias  com- 
paravit  quas  poluil  plurimas .  Elsi  non  malh 
erga  eum  animati  Avenionenses,  tamen,  quia 
tanlis  aggredicntium  viribus  repellendis  im- 
parem  exislimabant ,  missis  ad  Ludovicum 
legatis,  urbis  pontisque  usum  cruce-signatis 
obtulerunt  ,■  quâ  quidem  pollicitatione  facile 
Rex  iiiductus  est  ut  hanc  potissiinùm  ad 
pervadendas  Raimundi  terras  viam  iniret. 
Veriim  accidit  ut,  conspeclo  semel  Francorum 
exercitu,  qui  famelicus  ac  indocilis  advenla- 
bat,  fores  ei  occiudere  Avenionenses  decre- 
verint.  Porrà,  ciim  eorum  civitas  hac  œlate 
quœdam  Imperii  Germanici  appendix  esse 
crcderetur,  non  abs  re  cruce-signatis  princi- 
pibus  visum  est,  priùs  ad  Fridericum  titeras 
dare,  quibus  se,  Imperatorii  juris  memores 
et  observantissimos,  in  id  unum  incumbere 
testabantur  ut pravissimos  homines ,hœretico- 
rum  receptores  fauloresve,  coercerent.  Intereà 
urbem  tenebanl  interclusam,  dum  archiepi- 
scopus  Tolosanus  civitates  ,  oppida ,  rura 
peragrans,  sacrum  ubique  bellum  ita  ciebat, 
ut  Albiœ  Carcassonœque  cives,  Provinciw 
Cornes  Derengarius ,  et  ipse  Fuxensis  Ber- 
nardus,  se  cruce-signatis  adjutores  non  dubi- 
taverint  addere.  Ludovico  Massitiani,  Are- 
lalem  ,  Tarasconem ,  Arausionem ,  Bellica - 
druni,  Narbonam,  diverscc  militum  cohortes 
subegerunt.  Sed  Avenionis  ipsius  in  longum 
trahebatur  à  tribus  jam  mensibus  inchoaia 
obsidio  :  laborabat  bellicorum  apparaluum 
et  maxime  cibariorum  defeclu  Francorum 
exercilus  ;  brevique  tempore,  tiim  hac  inopià, 
tum  etiam  ceslivo  fcrvore  morbi  effecti  sunt, 
quibus  in  dies  ingravescentibus  desolati  ma- 
nipli  rarescebant,  et  coacervatis  cadaveri- 
bus  felebat  lethalis  aër.  Prœgrandes  mus- 
cas  corruptis  carnibus  saginatas  memoraid 
hislorici ,  quœ  venenatis  aculeis  luem  liinc 
et  inde  spargebant.  Febribus  consttmpli  intcr 
plurimos  obiêre  ociiis  Lemovicemis  prœsul, 
Cornes  de  Sancto-Paulo,  ducenli  nolœ  insi- 
gnis  équités;  paulô  seriùs  Reinensis  an- 
listes  ,  Comes  IS'amurcensis  ,  Buchardus  de 
Marliaco.  lias  in  anguslias  adductis  pla- 
cuil  urbem  decretorid  tandem  pugnd  iirgere. 
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Ponte  autem  quo  amnem  transmillebanl  su- 
bito corruente,occubuprunt  trecenti  aquis  sub- 
mersi  milites  :  bis  mille  alios,  violenta  erum- 
pens  impetu,  acies  obsessa  interemil.  Qiiœ 
singula  si  ab  uno  Matlhœn  Parisio  enarrari, 
à  Vaissetio  m  dubium  revocari  faleamur, 
pro  certo  saltem  nobis  traditum  superest, 
decedentibus  in  dies  cruce-signatœ  gentis  vi- 
ribus ,  Petrum  Drocensem  seu  Malum-cle- 
ricum,  et  Throbaldum  Campaniœ  Comitem , 
à  Liidovici  partibus  defecisse,  imà  clandes- 
tinis  consiliis  cum  Avcnionensi civilate  collu- 
sisse ,  cujus  magistratus  duo,  Potestatum 
nomine  dicti,  sibi  Rainmndi  vices  gerendas 
vindicare  ac  suo  consullissime  o/ficio  fungi 
haud  desiverant.  Enimverô  Ludovicus  nuper- 
rime  Ferrandum  Flandriœ  Comitem  è  carcere 
dimiserat;  molestissime  rem  ferente  Malo- 
clericojam  tune  Joannœnupturo,  quamsui  cum 
homine  cuptivo  connubii  vinculis  cximebat 
Pontifex  maximus.  Quodad  Theobaldum  at- 
tinebat,  expletis  illequadraginta  militiœsuœ 
legitimis  diebus,  abeundi  jure  rite  invocato 
utebatttr,  profectusqiie  minis  regiis  voc.es  re- 
ponebat  minaciores.  Immù,  si  audiendus  esset 
Matthœus  Paris,  diccretur  Campanus  Co- 
rnes, antequam  caslris  egredereiur,  vencnum 
Ludovico  prœbuisse  ;  et,  licel  morœ  impa- 
tiens, utpote  Blancham  Reginam,  cujus  se 
jactabat  equitem ,  revisurus ,  in  cœnobio 
quodam  Monlis-pensionis ,  proxime  Ave- 
nionem,  constitisse.  Ciim  autem  nullius  ma- 
neant  veteris  vestigia  monaslerii  oui  hoc  no- 
men  isque  situs  congruant ,  credibile  est  Me 
irrepsisse  vocem,  è  Monte-penserio,  in  Al- 
vernia,  de  quo  sumus  modo  dicturi,  inscitè 
adulteratam.  Addit  Matthœus  fuisse  apo- 
stolici  legati  opéra  interiium  Régis  veneno 
sublati  tolius  mensis  spatio  celatum  ;  decep- 
tos  falsis  pollicitationibus  Avenionenses ;  ur- 
bemque,  licet  porlis  ultra  apertis  patuisset, 
exiilam  mœnibus,  strage  vaslalam  infandà. 
Totidem  hœc  conunenta  siint,  quibus  pro- 
piora  et  fide  longe  digniora  testimonia  re- 
fragantur. 

Rex  igitur,  quantumvis  suorum  defectione 
acceptisque  cladibus  infractus ,  ab  obsidio 
tamen  non  desislere ,  imà  urbem  iteratis 
oppugnationibus  premere ,  demùm  ad  dedi- 
tionem  obsessos  perpellere.  In  quam  simul 
alque  venerunt,  fuHre  fossarum  œquata  con- 
cava,  diruta  munimenta,  excisœ  média  in 
civilate  ter  centum  œdes  arcibus  persimi- 
les ,  accepti  obsides  trecenti,  imperatœ  ac 
solutœ  pecuniœ  ingénies,  vincentium  ultioni 
condonati  quicumque  Belgœ  aut  Franci  pro- 
pugnandœ  ttrbi  conspirassent.  Opinari  [as 
est  solum  succensuri  Friderici  metum  obsli- 
tisse  quominîis  universi  maclarentur  incolœ. 
Intereà  repcntino  Druentiœ  diluvio  cbrueban- 
tur  cruce-signatorum  castra,  qui  faustissimo 
consilio  médias  civitatis  regiones  prias  occu- 
paverant.  Inde  profecti  sunt,  amissis  homi- 
nvm  millibus  duobus  et  viginti,  ail  Matthœus 
Paris;  bi?iis  taniùm ,  inquiunt  Francigenœ 
chronicorum  scriptores.  Tune  instituto  Bel- 


Ferrandj  et  par-là  d'indisposer  Mauclerc,  qui 
alloit  épouser  Jeanne ,  autorisée  par  le  Pape  à 
rompre  son  mariage  avec  le  prisonnier.  Tliibauld, 
de  son  côté,  signifia  que,  ne  devant  que  quarante 
jours  de  service,  et  ce  terme  étant  expiré ,  il  en- 
tendoit  user  du  droit  de  se  retirer.  Il  partit  en  edet, 
répondant  par  des  menaces  à  celles  du  monarque, 
Si  l'on  en  croit  Matthieu  Paris,  Thibauld ,  avant 
son  départ,  empoisonna  Louis  VIII;  et,  quoique 
impatient  de  rejoindre  la  Reine  Blanche,  dont  il  se 
disoit  chevalier,  il  s'arrêta  d'abord  à  l'abbaye 
de  Montpension ,  voisine  d'Avignon.  Mais  il 
n'existe  aucune  trace  de  l'existence  d'un  monas- 
tère ainsi  nommé  et  situé  :  ce  nom  de  Montpen- 
sion doit  être  une  altération  de  Montpensier  ,  dont 
nous  ne  tarderons  point  à  parler.  Matthieu  Paris 
ajoute  que  le  légat  Romain  cacha  pendant  un  mois 
la  mort  de  Louis,  séduisit  les  Avignonais  par  de 
fausses  promesses,  démantela  et  saccagea  leur 
ville  dès  qu'ils  lui  en  eurent  ouvert  les  portes.  Ce 
sont  encore  là  des  lictions  démenties  par  des  té- 
moignages plus  immédiats  et  plus  croyables. 


Le  Roi,  malgré  tant  d'échecs  et  de  défections, 
continua  le  siège,  renouvela  les  attaques,  et  les 
pressa  si  vivement,  qu'enfin  les  assiégés  capitu- 
lèrent. On  combla  leurs  fossés,  on  démolit  leurs 
remparts,  et,  dans  l'enceinte  de  leur  ville,  trois 
cents  hôtels  qui  ressembloient  à  des  forteresses  : 
ils  livrèrent  trois  cents  otages,  payèrent  une  con- 
tribution de  guerre,  et  abandonnèrent  aux  ven- 
geances des  vainqueurs  tout  ce  qui  se  trouva  de 
Flamands  et  de  Français  ayant  concouru  à  la  dé- 
fense de  la  place.  Il  y  a  lieu  de  croire  qu'aucun 
habitant  n'eût  été  épargné,  si  l'on  n'eût  craint  de 
mécontenter  Frédéric.  Un  débordement  de  la 
Durance  couvrit  le  camp  des  croisés  ;  heureuse- 
ment ils  avoient  pris  leurs  quartiers  dans  l'intérieur 
de  la  cité.  Ils  en  partirent ,  ayant  perdu  pendant 
le  siège  vingt-deux  mille  hommes  selon  Matthieu 
Paris,  deux  mille  seulement  selon  les  chroniqueurs 
français.  Après  avoir  établi  un  sénéchal  ou  gou- 
verneur de  Beaucaire  et  de  Nimes,  Louis  s'avance 
dans  le  Languedoc,  laisse  un  sénéchal  à  Carcas- 
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«onne,  fait  raser  la  viilc  de  Limoux,  située  sur  une 
colline,  pour  la  rebàlir  dans  la  plaine,  reçoit  à 
Pamiers  les  hommages  des  prélats  de  la  province, 
et,  à  quatre  lieues  de  Toulouse,  ceux  de  plusieurs 
autres  personnages,  au  milieu  d'une  fête  magni- 
fique donnée  par  l'archevêque  de  cette  capitale. 
Nulle  part  il  n'avoit  trouvé  ces  hérétiques  albi- 
geois contre  lesquels  il  s'étoit  armé  ;  il  fallut  des 
recherches  pénibles  pour  en  découvrir  un  à  Can- 
nes, dans  le  diocèse  de  Narbonne  :  c'étoit  un  vieil- 
lard nommé  Pierre  Isarn,  caché  dans  les  plus  se- 
crets asiles;  on  l'en  lira  pour  le  brûler  solennelle- 
ment. Les  Français  n'a  voient  pas  eu  de  bataille  à 
livrer  :  Raimond  Vil,  et  le  Comte  de  Foix,  rede- 
venu son  allié,  évitoient  les  alîàires  décisives;  ils 
se  bornoient  à  de  légères  escarmouches  ,  et  lais- 
soient  aux  croisés  le  temps  de  s'épuiser  par  les  fa- 
tigues, par  la  discorde  et  par  les  maladies.  La  sai- 
son parut  trop  avancée  pour  entreprendre  le  siège 
de  Toulouse  ;  on  le  remit  au  printemps.  Le  Roi 
confia  le  gouvernement  général  des  pays  conquis  à 
Humbert  de  Beaujeu,  et,  s'acheminant  vers  Paris, 
il  traversa  une  partie  de  l'Auvergne.  11  s'arrêta 
d'aboKl  à  Clermont,  puis  à  Montpensier,  village 
voisin  d'Aigueperse,  et  n'eut  pas  la  force  d'aller 
plus  loin.  La  cause  du  mal  qui  le  consumoit 
n'est  pas  très-bien  connue  ;  peut-être  n'en  faut-il 
pas  chercher  d'autre  que  l'exlrême  foiblesse  de 
son  tempéi'ament  et  l'éjjidémie  qui  venoit  de  rava- 
ger son  camp  d'Avignon.  DomLobineau  dit  qu'il 
mourut  de  poison ,  que  cela  est  conslanl,  que  le 
nom  seul  de  l'empoisonneur  est  mcertom. Nous  ne 
voyons  là  rien  de  constant  ni  même  de  probable. 
D'autres  disent,  d'après  Guillaume  de  Puy-Lau- 
rent,  que  les  médecins,  persuadés  que  le  mal  ve- 
noit d'un  excès  de  continence,  lui  proposèrent  un 
remède  qu'il  n'hésita  point  à  repousser  avec  tout 
ce  qui  luirestoit  de  force.  Voltaire,  les  auteurs  de 
rArl  de  vérifier  tes  dates,  et  d'autres  écrivains,  ont 
élevé  sur  cet  étrange  récit  des  doutes,  à  notre  avis, 
fort  raisonnables.  Quoi  qu'il  en  soit,  Louis,  voyant 
approcher  sa  dernière  heure,  exige  des  prélats  et 
des  seigneurs  qui  l'environnent  des  sermens  d'o- 
béissance et  de  fidélité  à  son  fils,  le  recommande 
particulièrement  au  connétable,  et  fait  adresser  à 
tous  ses  sujets  une  lettre  qui  tend  à  prévenir  tout 
obstacle  à  ï'avénemenl  et  à  l'afl'ermissement  d'un 
Roi  à  peine  âgé  de  douze  ans.  Louis  VIII  en  a  voit 
trente-neuf  et  deux  mois  quand  il  expira,  le  di- 
manche 8  novembre  1 226  ,  à  Montpensier.  Son 
corps  ,  transporté  à  Saint-Denis,  y  fut  inhumé  à 
côté  de  celui  de  Philippe  II.  Certaines  chroniques 
rapprochent  du  mot  Montpensier  une  prophétie  de 
Merlin,  portant  :  In  monte  venlris  morietur  leo  pa- 
ci ficus,  a  Au  mont  du  ventre  ou  de  la  panse  mourra 
»  le  lion  pacifique  »;  c'est-à-dire  :  «Le  Roi  Loys, 
»  qui  fut  en  sa  vie  fier  comme  un  lion  envers  les 
»  mauvais,  et  paisible  merveilleusemeiit  envers  les 
»  bons.  »  Il  avoit  eu  de  Blanche  onze  enfans, 
dont  cinq,  savoir,  une  fille  et  quatre  fils,  étoient 
morts  avant  lui  :  un  autre ,  nommé  Jean,  ne  lui 
survécut  que  peu  de  jours.  Restoient  Louis,  son 
successeur  ;  Robert,  Comte  d'Artois  ;  Alfonse  , 
Comte  de  Poitiers  ;  Charles  ,  Comte  d'Anjou  (de- 
puis Roi  de  Naples),  et  la  Princesse  Isabelle,  fon- 
datrice du  monastère  de  Long-champ. 


licadri  Nemansique  senescallo  ,  Ludovicus 
inlimam  Occitaniam  ingreditur,  senescallum 
alium  Carcassonœ  prœficit  ;  Limosium  op- 
pidum coin  impositum  juhel  à  fiindamentis 
prorui,  pianissimo  loco  renovandum.  Apa- 
miœ,  prœsulum  ;  oclavo  à  Tolosa  lapide , 
complurium  optimatum  grandi  obsequio  ex- 
cipilur,  fesliim  diem  magnificis  sumplibus 
agenle  Tolosatum  archiepiscopo .  Nuspiam 
autem  Rex  inciderat  in  hœreticos  illos  Albi- 
genses  lantis  armis  petilos  :  omnem  late  re- 
gioncm  operosim  exculi  oporluit,  ut  demîim 
Caneti,  in  Narbonensi  diœcesi,  unus  detege- 
retur  nominc  dictus  Petrus  Isarn ,  annosus 
homo  ,abditissimis  perfugiis  reconditus/juem, 
inde  avulsum,  solemni  ritu  vivum  combusse- 
runl.  NulLum  Francis  fuerat  commiltendum 
cerlamen  ;  Raimundo  Septimo  ejusque  iterlim 
socio  Fuxensi  Principe ,  pugnam  quamque 
decretoriam  declinantibus ,  satisque  haben- 
libus  si  velitari  perseverarent,  donec  cruce- 
signatorum  vires  œrumnis,  discordiâ,  morbis, 
exhaurirenlur.  Jam,  propter  inclinalam  ni- 
miiivi  anni  tempestatem,  œgre  paranda  To- 
losœ  obsidio  in  vernum  tempus  dilata  mane- 
bat.  lgilur,prœfecto  australibus  cunctis  modo 
subactis  regionibus  Iluniberlo  de  Bellojoco, 
Rex,  quà  Luletiam  repeteret,  iter  egit  per 
Alverniam  ;  ciim  verô  Claro-monle  primiim, 
dein  Pencerio,  Aquis  sparsis  vicino,  subse- 
disset,  defîcientibus  omnind  viribus,  ulterim 
nequivit  progredi.  Causam  morbi  quo  depe- 
ribat,  miniis  quidem  compertam,  non  aliam 
forlassis  exislimaverimus  quàm  debilem  ad- 
modùm  à  puero  corporis  habitudinem,  illo 
etiam  conlagio  succussam,  quod  Avenionen- 
sia  castra  recèns  invaserat.  Veneno  sublatum 
Bcnedictino  Lobineau  constat  duntaxat ,  Jlisi.  de  Hrc- 
cujà  opéra  non  liquel  :  nobis  ipsa  res  tieque  taf,'"«  ,  '•  ^'."  , 
constare  neque  vero  satis  accedere  videtur.  '^'  '  •'■  "  "^" 
Tradunt  alii ,  docente  Guillelmo  de  Podio  Scnyii.  rer. 
Laurentii,  nimiœ  castimoniœ  vitio  laboranti  Galiicar.  \[X, 
oblatam  à  medicis  fuisse  medclam  quam  p-  217. 
totis  reliquis  viribus  averlere  moribundus  non 
dubilaverit  :  cui  quoque  commento  Voltarius  Essai  sur  les 
et  consultissimi  de  temporum  notandorum  inreurs  des  na- 
doctrinascriploresfidemomnemœquOfUtarbi-  *'""*'  '^-  ''''  '^'''^• 
tramur,  judicio  denegavere.  Quo  se  cumque 
modo  res  liabeat, Ludovicus,  supremam  horani 
adventare  sentiscens,  circumstantes  prœsules 
magnatesque  sacramento  obligat  ad  sincera 
filio  prœstanda  officia,  eum  prœserlini  Sla- 
buli  Comitis  fîdei  committit,  et,  lileris  uni- 
versos  ad  Francos  datis,  cavet  ne  inaugu- 
randus  ac  stabiliendus  duodennis  rex  quid 
impedimenti  patiatur  aut  detrimenti  copiât. 
Compleveral  ipse  Octavus  Ludovicus  annum 
œtatis  trigesimum  nonum,  duobus  adjectis 
mensibus ,  cum  apud  Alvernos  in  Monte- 
pencerio,  die  dominicâ ,  quintâ  ante  idus 
novembres  122G,  è  vivis  excessit.  Corpus  ad 
œdes  San-Diongsiacas  translatum  sepulcro, 
j'iixta  paternum,  conditum  jacuit.  Sunt  verù 
chronica  quœdam  itbi  Penserii  niontis  no-  g  i)ê»'""si'ri|)i 
mini  confertur  Merlinivalicinium  An  Monte  j,gr.  Oaii.  xvil  \ 
ventris  morietur  Leo  pacificus;  quasi  Pen-  p.  422. 
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serius  idi^msonclac  Pantex^  vernaculâlinguâ 
panse,  sicque  in  abdominis  seu  ventris  monte 
mortem  obcal  Ludovicus  ille,  improhis  férus 
leo ,  bonorum  pacifîcus  reclor.  Libéras  à 
Blancha  sitsceperat  vndecim,  quorum  quin- 
que  ,  filiam  videlicel  alque  fîlios  quatuor , 
prœmortuos  luxerai  ;  aliurn  vix  paucis  die- 
bus  patri  superstitem  ;  tum  Ludovicum  regno 
succcssurum ,  Robertum  Comilem  Arlesiœ , 
Alphonsum  Pictaviœ,  Carolu7n  Andium,  qui 
posteà  Rex  Neapolitanorum  faclus  est;  ha- 
bellamque  Longi-campi  monacharum  cœno- 
bii  conditricem. 

Philippi-Augusti  vestigiis  studiose  insis' 
tens,  conalus  eral  Ludovicus  Oclavus  rrgium 
dominium  pro  posse  suo  protendere  :  prœdiis 
saltem  illud  auxerat  BeUofordiensi  apud 
Andes,  Albiniacoin  agro  Conslantiensi ,  nec- 
non  Doninco  in  Picardia  castello.  Scholas 
publicas  à  pâtre  institulas  servavil,  non 
ornavit  ;  neque  mérita  diceretur  promovendis 
htimanioribus  literis  incubuisse,  quanquam 
nias  à  pueritia  coluerit ,  si  stet  fides  liis 
Giraldi  Cambrensisverbis  :  Ludovicus,  Flii- 
lippi  Francoi^um  Régis  filius  primsevus... 
literis  et  liberalihus  studiis  aflhlim  est  à  lene- 
ris  annis  imbutus.  JSullum  certe  impedimen- 
tum,  moram  nullam,  dociis  œvi  sui  laboribus 
intulil.  Adservandis  diligentitis  monumentis 
historicis  non  modico  adjumento  fuit  sum- 
ma  observantia  quâ  virum  prisca  sedulà 
instrumenta  colligentem  prosecutus  est,  SU- 
vaneclensem  prœsulem ,  Guarinum.  Eum 
Franciœ  eancellariiim,  et,  quô  major  Imic 
muneri  honos  accéder  et,  primarium  regni 
administrum  renunciavit,  Parium  simul  col- 
legio  adscriptum,  quorum  etiam  consessores 
imperatorii  Stabuli  Cornes,  regius  pincerna 
maximusque  camerarius  tune  tewporis  facti 
sunt. 

Haud  multa  numerantur  Ludovici  Octavi 
edicta  et  diplomata.  Fertur  Atrebatum  con- 
sueludines,  antecfuam  regnasset ,  conscrip- 
sisse,  aut  conscribendas  curavisse,  quas  ab 
ipsius  filio  Robcrto,  Artesice  Comité,  deinde 
sancitas,  vulgavit  tomo  Spicilegii  undecimo 
Acherius.  Desiderantur  instrumenta  quibus 
in  primo  principatûs  exordio,  si  chronicis 
damus  fidem ,  permultis  servis  liberlatem 
Ludovicus  largitus  est.  Régis  ejusdem  sta- 
tuta  ecclesiasticas  immunitates  vindicantia 
lypis  mandavit  Gariel^/«œ/a  manuscriplum 
exemplar  in  Aniensi  cœnobio  asservatum. 
Appositus  illis  est  annus  ^  2*23,  non  secits  ac 
instrumento  Suessione  confecto,  quo  Joannes 
Clemens,  Franciœ  Marescallus,  aras  jurât 
sacraque  evangelia  testatur  nunquam  à  se, 
nunquam  à  suis,  hoc  officium  jure  liœredi- 
tario  repetitum  iri ,  nunquam  etiam  fore 
ut  jumenta,  equos  phaleratos  aliosve  à  pri- 
vatis  hominibus  pra'slilos,  sibi  possidendos 
retineant.  Perstat  in  Thesauro  chartarum  lex 
Stabiiimenli  nomine  dicta,  œrâ  1223,  octavâ 
Omnium  Sanclorum  die,  quintâ  ante  idus 
novembres  sancita,  quâ  Rex ,  censcntibus  et 
assentientibus  prœsulibus,  comilibus,  baro- 


Jaloux  de  suivre  les  traces  de  Philippe-Au- 
guste, Louis  VIII  s'éloit  efforcé  d'agrandir  le 
domaine  royal  ;  il  y  avoit  ajouté  la  seigneurie  de 
Beaufort  en  Anjou,  d'Aubigny  dans  le  Cotentin, 
et  le  château  de  Doulens.  Il  n'a  guère  fait  que 
maintenir  les  établissemens d'instruction  publique 
créés  par  se  n  père,  et  l'on  ne  saïu'oit  dire  qu'il  ait 
secondé  bien  activement  le  progrès  des  lettres, 
quoiqu'il  les  ei'it  cultivées  dès  l'âge  le  plus  tendre, 
à  ce  que  dit  Giraud  de  Cambrie  ;  Ludovicus,  Plii- 
lippi  Francorum  Régis  filius  primœvus —  literis  et 
liberalibus  studiis  affatim  est  à  teneris  annis  imbutus. 
Il  n'a  du  moins  ni  entravé  ni  interrompu  les  tra- 
vaux des  hommes  qui  s'éloient  consacrés  à  l'étude 
lies  sciences  et  des  beaux  arts;  il  a  contribué  à  la 
conservation  des  monumens  historiques  en  hono- 
rant un  personnage  qui  avoit  mis  du  zèle  à  les 
recueillir  ,  l'évêque  de  Senlis  ,  Guérin  :  il  le  fit 
chancelier  de  France,  et,  pour  relever  cette  di- 
gnité, le  déclara  le  premier  officier  de  la  cou- 
ronne; il  lui  donna  séance  dans  la  cour  des  Pairs 
du  royaume,  où  commencèrent  à  siéger  aussi  le 
connétable,  le  bouleiller  et  le  camérier. 


Les  chartes  et  ordonnances  de  Louis  VIII  ne 
sont  pas  nombreuses.  On  dit  qu'avant  d'être  Roi 
il  avoit  rédigé  ou  fait  rédiger  les  coutumes  d'Arras, 
confirmées  depuis  par  son  fils  Robert,  Comte 
d'Artois;  D'Achery  lésa  insérées  au  tome  XI  du 
Spicilége.  Nous  ne  possédons  pas  les  textes  de 
plusieurs  aflranchissemens  de  serfs,  par  les(juels 
s'ouvrit,  selon  les  clironiques,  le  règne  de  Louis. 
Des  statuts  de  ce  monarque  pour  la  liberté  ou  les 
immimités  de  l'Eglise  ont  été  publiés  par  Gariel, 
d'après  un  manuscrit  de  l'abbaye  d'Aniane,  ils  sont 
datés  de  1 223,  ainsi  qu'un  acte  souscrit  à  Soissons 
par  Jean  Clément,  maréchal  de  France,  qui  pro- 
met, avec  serment  sur  les  saints  évangiles,  que 
jamais  ni  lui  ni  ses  hoirs  ne  réclameront  cet  office 
à  titre  héréditaire,  et  qu'ils  ne  retiendront  ni  les 
chevaux,  ni  les  palefrois,  ni  les  bêtes  de  charge 
à  fournir  par  les  particuliers.  On  conserve  au 
Trésor  des  chartes  un  Établissement  oii ,  sous  la 
date  de  l'octave  de  la  Toussaint ,  8  novembre 
1223,  le  Roi,  de  l'avis  et  du  consentement  des 
prélats,  comtes,  barons  et  autres  vassaux  as- 
semblés à  Paris,  dispense  les  débiteurs  des  Juifs 
de  payer  des  intérêts ,  et  autorise  le  rembour- 
sement des  capitaux  à  trois  termes  éloignés.  Il 
y  a  trop  d'autres  exemples  de  cette   iniquité  à 
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l'égard  des  créanciers  israélites.  Des  lettres  qui 
confirment  celles  de  1  145,  abolissant  certaines 
coutumes  abusives  de  la  ville  de  Bourges,  sont  re- 
marquables en  ce  que  Louis  VIII  les  date  de  la 
seconde  année  de  son  règne  :  ses  autres  actes  ne 
sont  datés  que  de  l'an  de  l'Incarnation  ou  de  l'ère 
chrétienne,  avec  addition  néanmoins,  dans  quel- 
ques-uns de  ceux  de  1224,  des  mots  m  obsidione 
Rupcllœ,  pendant  le  siège  de  la  Rochelle.  Un 
jugement  royal,  rendu  en  cour  des  Pairs  en  la 
même  année,  décide  que  Jean  de  Nesle  ne  sera 
pas  forcé  de  retourner  à  la  cour  de  la  Comtesse 
de  Flandre,  et  que  cette  Princesse  devra  répondre 
devant  la  cour  du  Roi,  où  elle  a  été  ajournée  par 
deux  chevaliers.  En  1224  encore,  Louis  adresse 
deux  lettres  au  Pape;  il  signe  deux  chartes  favo- 
rables à  des  établissements  religieux,  et  son  conseil 
règle  la  manière  dont  les  évêques  propriétaires  de 
fiefs  dans  la  mouvancedu  monarque  satisferont  au 
service  militaire.  Le  testament  de  Louis  VIII  est  du 
moisdejuin  1225,  et  comprend  vingt-troisarticles. 
Son  successeur  héritera  de  tous  les  étatset  domaines 
qu'ont  possédés,  à  tilre  de  Rois,  Philippe-Auguste 
et  Louis. Mais  le  comté  d'Artois  est  donnéà  l'un  des 
frèresdu  Roi  futur  :  le  Poitou  avec  l'Auversrne  à  un 
autre;  1  Anjou  a  un  troisième.Le  quatrième, et  ceux 
qui  le  suivent,  sont  voués  à  la  cléricalure;  dispo- 
sition que  le  président  Ilénault  juge  peu  digne 
d'un  Prince  religieux,  et  qu'il  excuse  néanmoins 
comme  suggérée  parla  crainte  de  trop  démembrer 
ledomiine  royal.  Il  est  réglé  parle  même  testa- 
ment, que  le  comté  de  lîoulogne  devra  retourner 
à  la  couronne  après  la  mort  de  Philippe  Hure- 
pel  ;  que  l'argent  et  le  mobilier  qui  se  trouveront 
dans  la  tour  de  Paris  appartiendront  au  nouveau 
monarque,  à  la  charge  de  payer  les  dettes  du  tes- 
tateur.Trente  mille  livres  seront  comptées  à  la  Reine 
Blanche  :  on  a  calculé  que  c'étoit  540,000  livres 
du  dernier  siècle,  ou  même  G 17, 143  livres,  s'il 
s'agissoit  de  la  livre  numéraire  d'or  ;  et  l'on  estime 
qu'eu  égard  au  prix  des  denrées,  cette  somme  avoit 
la  valeurdeplusde  troismillionsd'aujoiu'd'hui. Sui- 
vent des  legs  de  20,000  livres  à  la  jeune  Princesse 
Isabelle  ;  d'une  égale  somme  à  deux  cents  églises, 
savoir,  de  1 00  livres  à  chacune;  de  1 0,000  livres  à 
deux  mille  léproseries;  d'un  total  de  G600  livres  à 
soixante  abbayes  de  l'ordre  de  Prémontré,  à  con- 
dition de  célébrer  chaque  année  l'obit  du  dona- 
teur; à  d'autres  abbayes,  des  sommes  à  peu  près 
pareilles,  et  aux  mêmes  conditions  ;  aux  orphelins 
au'x  veuves ,  et  aux  pauvres  filles  à  marier  , 
3000  livres  ;  à  tous  les  serviteurs  ou  sergens  du 
Roi,  omnibus  servienlibus  noslris ,  2000  livres. 
Toutes  ces  sommes  réunies  vaudroient  49  ou 
50  millions ,  à  raison  de  55  livres  le  marc  d'ar- 
gent fin  ;  et  l'on  s'étonne  qu'un  Prince  qui  n'a- 
voit  guère  d'autre  revenu  que  celui  des  domaines 
particuliers  de  la  couronne ,  ait  pu  disposer  de 
tant  de  richesses  :  peut-être  y  a-t-il  quelques  er- 
reurs de  chifl'res.  L'article  qui  concerne  les  deux 
mille  léproseries  ou  ladreries  est  un  monument 
des  énormes  ravages  de  la  maladie  de  peau  nom- 
mée lèpre  et  rapportée  des  croisades ,  mais  si 
mal  décrite  par  les  auteurs  du  temps,  qu'on  n'en 
connoît  pas  très-bien  la  nature.  Des  habitudes  de 
propreté,  et  surtout  l'usage  du  linge,  ont  peu  à 


nibus,  aliisc/ue  clientibus  suis,  in  Parisio- 
rum  urbe  congregalis,  Judœorum  dcbilores  à 
solvendis  usuris  libérât,  et  ad  sortis  ipsiiis 
solulionem  distantia  tempora  stnil  prœsti- 
tui  ;  cujus  ercja  creditores  IsraelHas  iniqui- 
talis  alla  nimiîim  mulla  exempta  occurrunt. 
Ediclum  quo  malas  Bilurigum  consuetudines 
ademeral  anno  1 1 45  Ludovicus  Septimus , 
Octavi  literœ  itérant,  hac  maxime  ralione 
nolabiles,  quàd  se  anno  principalûs  secundo 
datas  signifîcent,  dum  cœteraruni  scriptores 
œram  lanthn  ab  Incarnatione  vulgarem 
meminerint,  additis  tamen  tribus  quandoque 
verbis  in  obsidione  RupelUe,  quam  urhem 
anno  1 224  oppugnatarn  novimus.  Eâdem  hac 
œstate,  regia  in  solemni  Parium  consessu 
sententia  proferlur,  quâ  Joanni  de  Nesle 
licitum  fit  ab  adeundo  Comitisste  Flan- 
drensis  tribunali  abstinere,  ipsa  vero  coram 
regio  respondere  jubetur,  die  à  duobus  equi- 
tibus  dicta.  Anno  quoque  1224,  duas  Lu- 
dovicus ad  summum  Ponlificem  mittit  epi- 
slolas,  duabus  chirographum  chariis  appo- 
nit  clericornm  ordini  faventibus ;  simulque 
prœscribunl  ejus  consiliarii  quo  pacto  prœ- 
standus  sit  ab  cpiscopis  beneficiariis,  Régis 
clientibus,  famulalus  militaris.  Mense  j'unio 
1225,  Ludovici  testamentum  tribus  et  vi- 
ginti  capitibus  fere  in  hune  modum  conscri- 
bitur.  Quœ  Régis  nomine  possedit,  omnia 
successoris  erunt  itribuuntur  tamen  regnaturi 
primo  fratri ,  Arlesiœ  comitatus  ;  alteri 
Pictaviœ,  adjcclâ  Aloerniâ;  tertio,  Andium. 
Quartus  aulem  et  qui  sequuntur,  sacrosanctœ 
voventur  Ecclesiœ;  cui  postremo  mandato 
llenaltus  simul  et  iniquitatis,  proinde  im- 
pietatis,  tiotam  inurit,  et  excusalioncm  offert 
e  distrahendœ  membratim  regiœ  ditionis  pe- 
riculo  petitam.  Aliis  capitibus  stataitur,  hinc 
resliluendum  esse  regio  dominio,  post  Philippi 
Hurepelli  obitum,  comitatum  Èoloniensem  ; 
illinc  fore  novi  Régis,  paternum  ces  alienum 
dissoluturi,  pecunias  omnes  et  supellectilem 
in  turre  Parisina  reperiundas.  Quœ  Reginœ 
Blanchœ  pendi  jubentur  triginta  librarum 
millia ,  si  de  aurea  libra  sermo  sit ,  ita 
supputari  queunt,  ut  elapsi  proxime  seculi 
libris  540,000,  imà  017,143,  habitâque 
prêta  quo  merces  veneunt  ratione,  hodiernis 
trigesies  centenis  Francorum  millibus  œqui- 
valeant.  Accédant  legata  Isabellœ  Principi 
adolescentulœ  librarum  viginti  millia,  toti- 
dem  ducentis  ecclesiis,nempe  unicuique  cen- 
ienœ ;  decem  millia,  bis  millibus  affectorum 
leprâ  hospitiis;  sex  millia  cum  sexcentis, 
Prœmonstratensibus  cœnobiis  sexaginta , 
eâ  verô  lege  ut  piis  donatoris  manibus  sit 
quotannis  parentandum  ;  œra  fere  totidem , 
pari  conditione,  diversis  monasteriis  j  posteà 
orphanis,  viduis,  inopibusque  maritandis 
filiabus,  librarum  millia  tria  ;  omnibus  de- 
nique  servientibus  regiis,  duo.  Quœ  universa 
cùm,  ducto  ad  quinque  et  quinquaginta  libras 
puti  argenti  besse,  summum  efficianl  hodier- 
norum  Francorum  quingenlies  centenis  mil- 
libus  propè   œqualem,  profeclà    miraberis 
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Regem,  h  solis  suis  dominiis  annuos  provenlus 
percipientem,  potuisse  de  tanlis  dispensandis 
pecuniis  deccrnere;  forsanquc  aliqnod  in  nu- 
merorum  notis  errores  suspicaberis.  Sed  im- 
primis  advcrlendiim  caput  illud  est  quod 
spécial  ad  bis  mille  hospilia  seu  valeludi- 
naria  lepru  laborantibus  deslinala  :  hinc 
enim  patel  quàm  laie,  quàm  immaniter  çjras- 
saretur  morbus  hoc  nomine  diclus,  quem,  à 
critce-signalis  induclum,  adeô  incuriosè  de- 
scripsenml  hujus  œtalis  auctores ,  ul  quis 
qualisve  naturà  ipsâ  fueril,  minime  comper- 
tum  habeamus.  Sensim  verô  in  morem  versa 
pluribus  hominibus  mundities  et  communior 
linlei  usxis  fianc  luem  abolevêre,  quœ,  licèl 
minus  nota  doctissimis,  tamen  tum  à  variolis, 
tum  ab  exitiali  morbo  qui  desinente  seculo 
decimo-quinto  in  Europam  incessit ,  omninà 
discrepuisse  videlur.  Cœlcrlim  lot  prœceden- 
tibus  donis  superaddit  Ludovicus  gemmas 
omnes  seu  regiis  coronis  inhœrenles,  seu 
extra  posilas;  aurum  quodlibel  aut  coro- 
nis iisdem,  aut  annulis,  aut  aliis  orîiatibus, 
affixum  :  jubel  fieri  universœ  hujus  pretiosœ 
supelleciilis  venditionem,  pecuniamque  emer- 
suram  condendo  novo  Victorinorum  cœnobio, 
Deiparœ  sacro ,  impendi.  Vicesimo  tertio 
capite,  quod  ullimum  est,  teslamcnti  cura- 
tores  instiluimlur  très  episcopi,  Carnutensis, 
Parisiensis,  Silvaneclensis,  vel  eorum  qui- 
libel  duojcum  lis  autem,  quovis  casu,  Sancti- 
Victoris  abbas ,  commisse  eisdcm  mimten- 
dorum  pro  rata  parte  legatorum  polestate, 
si  omnibus  solvendis  pecunia  defuerit. 

Quo  circiter  tempore  hœc  literis  manda- 
bantur ,  Franciam  advenlabal  apostolicœ 
sedis  legatus,  Romanus  nomine,  cui  Rex 
epislolam  misit  à  Marlenio  editam.  Sed  non 
ita  magni  pretii  sunl  Principis  hujus  epi- 
stolœ,  quarum  tamen  exslat  codex  aliquis, 
unde  lialuzius  eam  prompsit  quœ,  anno 
1226^  iji  gratiam  Roberti  de  Curliniaco  pri- 
marii  pincernœ  data  est.  Vaiicanum  librum 
viss.  n"  1642,  olim  Reginœ  Christinœ,  va- 
riorum  ad  Ludovicum  Octavum  (itéras  com- 
pleclenlem,  memorat  Rernardus  Montfau- 
con.  Exiil,  mense  aprili  1226  aco'bissimum 
edictum  quo  Rex  hœreticos  in  Occitania  dam- 
natos  suppliciis  affici  jubebal.  Alteram  de 
promnciœ  ejusdem  regimine  legem  lune  tem- 
poris  editam  laudat  Franciscus  Belleforest. 
Sacrœ  Regum  inunctionis  rilualis  liber, 
quem  Ludovici  Oclavi  jussu  concinnalum  fe- 
runt,  latine  prodiil,  curante  Dionysio  Gode- 
frido.  Quœ  Rex  illeultimis  vitœ  diebusedixit, 
ul  successori  regiajura,  Dlanchœ  regni  procu- 
rationem  assererei.,  ea  nobis  fuêre  memorata. 

Hœc  sunt  Ludovici  Octavi  edicla ,  bœ 
chartœ  et  epistolœ  :  restât  ut  breviter  recen- 
seantur  primœvi  libelli  ubi  res  eo  régnante 
gestœ  literis  ipso  decimo-tertio  seculo  manda- 
tœ  fueruht.  Ûujusmodi  monumenlis poeticum 
Aigidii  Parisiensis  opus,  Carolini  nomine 
inscriptum,  annumerare  ideô  tantîim  liceret, 
quùd  juniori  Ludovico  fuerit  anno  millesimo 
ducentesimo   nuncupalum,   quôdque   versus 


peu  extirpé  ce  fléau ,  qui  ne  paroît  avoir  été  ni 
la  petite- vérole,  ni,  quoi  qu'on  en  ait  dit,  le  mal 
plus  funeste  qui  s'est  introduit  en  Europe  à  la  fin 
du  quinzième  siècle.  Outre  les  dons  précédens, 
Louis  veut  que  tout  ce  qui  existera  de  pierres  pré- 
cieu.ses  sur  ses  couronnes  royales  ou  en  dehors, 
tout  ce  qu'il  y  aura  d'or  dans  lesdites  couronnes, 
dans  les  anneaux  ou  autres  joyaux,  soit  vendu,  et 
le  produit  employé  à  construire  une  nouvelle 
abbaye  de  l'ordre  de  Saint-Victor  en  l'honneur  de 
la  Vierge  Marie.  L'article  23  et  dernier  charge  de 
l'exécution  du  testament  les  trois  évêques  de 
Chartres ,  de  Paris  et  de  Senlis,  ou  deux  d'entre 
eux,  et  avec  eux,  dans  tous  les  cas,  l'abbé  de 
Saint-Victor  :  ils  sont  autorisés  à  réduire  les  legs 
proportionnellement,  s'il  ne  reste  pas  de  quoi  les 
acquitter  en  totalité. 


Vers  l'époque  de  la  rédaction  de  cet  acte,  le 
légat  Romain  arrivoit  en  France;  le  Roi  lui  adressa 
une  lettre  que  dom  Martène  a  publiée.  Les  épîtres 
de  ce  Prince  ont  peu  d'importance  ;  il  en  existe 
un  registre  d'où  Baluze  a  tiré  celle  qui  fut  écrite 
en  122G  en  faveur  du  grand  bouteiller,  Robert 
de  Courtenay.  Montfaucon  indique  un  manuscrit 
no  1 042,  conservé  au  Vatican  parmi  ceux  de  la 
Reine  Christine,  et  contenant  des  lettres  adres- 
sées par  diverses  personnes  à  Louis  VIIL  On  a 
sous  la  date  d'avril  1226  l'ordonnance  royale 
plus  que  sévère  qui  prescrit  le  supplice  des  héré- 
tiques condamnés  en  Languedoc.  Belleforest  en 
cite  une  du  même  temps  sur  la  police  de  cette 
province.  Un  cérémonial  du  sacre  et  du  couron- 
nement des  Rois,  rédigé,  dit-on,  par  ordre  du 
père  de  S.  Louis,  a  été  publié  en  latin  par 
Denis  Godefroy.  Nous  avons  déjà  fait  mention 
des.  actes  émanés  de  Louis  VIII ,  dans  les  der- 
niers jours  de  sa  vie,  pour  assurer  les  droits  de 
son  successeur  ,  et  pour  conférer  la  régence  à 
Blanche. 

Telles  sont  les  ordonnances,  les  chartes,  les 
épîtres  de  ce  Roi  ;  il  ne  nous  reste  qu'à  indiquer 
les  écrits  du  treizième  siècle  où  sont  consignés  les 
faits  de  son  règne.  Si  l'on  plaçoit  au  nombre  de  ces 
monumens  le  Carolinus  de  Gilles  de  Paris,  ce  se- 
roit  seulement  parce  que  ce  poème  a  été  dédié 
en  1 200  au  Jeune  Louis ,  et  qu'il  se  termine  par 
une  date  précise,  sinon  exacte,  de  la  naissance  de 
ce  Prince.  Gilles  veut  que  ce  soit  le  jeudi  3  sep- 
tembre 
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tembre  1 1 87,  et  non  le  5,  qui  est  pourtant  le  jour 
fixé,  comme  nous  l'avons  vu ,  par  Rigord  et  par 
Guillaume  le  Breton.   Ces  deux  historiens  n'ont 
parlé  de  Louis  que  sous  des  années  antérieures  à 
son  avènement  au  trône.  Au  contraire,  ce  sont  les 
quarante  mois  de  son   règne  qui  fournissent  la 
matière  d'un  opuscule  anonyme,  intitulé  Gesla 
Ludovici  Oclavi.  Il  n'y  est  question  ni  de  son  éduca- 
tion, ni  de  ce  qu'il  a  fait  ou  entrepris  avant  1223. 
Les  premières  pages  ne  retracent  que  sa  généalo- 
gie depuis  le  siège  de  Troie.  Est-ce  à  une  époque 
voisine  de  sa  mort  que  ce  livre,  assez  peu  instructif, 
a  été  rédigé?  Rien  n'autorise  à  l'affirmer;   rien 
non  plus  n'empêche  de  le  supposer.  Nicolas  de 
Braia,  qui  étoit  au  siège  d'Avignon  ,  et  dont  la 
carrière  a  pu  se  prolonger  jusque  vers  le  milieu 
du  siècle,  est  l'auteur  d'un  poème  de  dix-huit  cent 
soixante-et-dixvershexamètres,qui  n'a  pareillement 
pour  sujet  que  ce  règne  de  trois  années.  Les  récits 
y  sont  fort  détaillés,  mais  surchargés  de  fictions  ou 
d'ornemens  poétiques;  et  d'ailleurs  la  fin  de  l'ou- 
vrage nous  manque  :  ce  qui  en  subsiste  ne  va  que 
jusqu'à  l'écroulement  du  pont  d'Avignon.   Il  y 
auroit  lieu  de  compter  aussi  parmi  les  historiens 
de  Louis  VIII  ceux  qui  ont  spécialement  raconté 
les  expéditions  contre  les  Albigeois,  non  pas,  à  la 
vérité,  Pierre  de  Vaux-sernai,  dont  les  narrations 
finissent  en  1218  ,  mais  Guillaume  de  Puy-Lau- 
rent,  quia  vécu  jusqu'en  1245,  mais  l'anonyme 
provençal,  et  quelques  autres  qui  ont  traité  le 
même  sujet  avec  moins  d'étendue  et  plus  de  par- 
tialité.  A  tant  de  relations  ajoutez  les  pages  qui 
concernent  le  père  de  S.  Louis,  dans  une  chro- 
nique de  France,  jusqu'en  1225,  n.°  10298  des 
manuscrits   de  la  Bibliothèque  royale;  dans  les 
Annales  Francorum  ab  anno  879  ad  1226,  n."  426 
(Baluze)  du  même  dépôt;  dans  le  Chronicon  d'un 
chanoine  de  Saint-Martin  de  Tours  ;  dans  plu- 
sieurs autres  chroniques  générales,  et  surtout  dans 
celles  de  Saint-Denis;  enfin  dans  un  très-grand 
nombre  de  chroniques  particulières  dont  M.  Brial 
a  soigneusement  rassemblé  les  extraits.  Voilà  les 
sources  où  les  détails  de  la  vie  et  du  court  règne 
de  Louis  VIII  ont  été  ou  dû  être  puisés  par  les 
écrivains  qui,   depuis  la  fin  du  xv.'  siècle  jus- 
qu'à nos  jours ,  ont  composé  des  corps  ou  des 
abrégés  d'annales  de  la  France.  Nous  ne  con- 
noissons  aucun  livre  moderne  qui  soit  exclusive- 
ment destiné  à  l'histoire  personnelle  de  ce  mo- 
narque, comme  il  en  existe  pour  son  père  et 
pour  son  fils. 


nllimi  diem  qud  Princeps  ille  natus  est,  si 

minus  verè,  prœcisè  saltem,  de/îniant.  Sci- 

licet  Aigidius    feriam   quinlam  signât  seu 

Jovis  diem ,   tertiam  anle  nouas  septembris 

1 1 87 ,  non  ipsas  nonas ,    Rigordo  et  Guil- 

lelmo  Briloni ,  uldiximus,  memoratas.  Ha- 

bent  hi  duo  historici  sermonem  de  Ludovico        Script,    rer. 

nondum  remanie  :   initum  ei  principatum  Gallicar.  XVII , 

non  atlingunt.  Conlrariâ  vice,  menses  illi  qua-  ■^oo-*'"*  • 

draginta  quibus  eum  imperantem  fata  osten- 

derunt ,   omnem    libella  maleriem  prœbent 

anonyme  eut  tilulus ,   Gesta  Ludovici  Oc- 

tavi,  ubi  neque  de  illius  inslitulione ,  neque 

de  rébus  anle  annum  1 223  effectis  cœptisve,  Duchesne  , 

aqitur  :  solam  hominis  qenealoqiam  primores  ^'  ^^**     T?" 

•  /  -i      *         j     7  rî  ■     j     i  tores  rerum  Gal- 

pagmœex/nbenl,  sed  ab  everso  Iho  ductam.  jj^,    ^yjj   jqj. 

Fuisse    islud   levioris    doctrinœ  opusculum  ^H. 

paulô  anle  Ludovici  morlem  conscriptum , 

neque  affirmare  licitum,  neque  augurare  veti- 

tum  dixerimus.  ISicolaus  verà  de  Braia ,  qui 

Avenionem  obsidentibus  interfueral,  et  cujus 

potuit  vita  usque  ad  médium  seculum  deci- 

mum-tertium  produci ,   poemaiii  auctor  est 

U7ium  illud  brevioris  regni  triennium,  hexa- 

nietris  sepluaginta  noviesque  ducentis  versi- 

bus,  poslerorum  memoriœ  commendantis .  Res 

ibi  singulœ  fusiîis  enarranlur  ,   superadditâ 

prœgravi  fabularum  poelicorumque  figmen- 

lorum  farragine;  déficit  aulem  operis  clau- 

sula ,    carminibus    quœ  exstant    postremis 

non  ultra  sublapsum  Avenionensem  pontem 

progredientibus.  Essentquoque  Ludovici ejus- 

dem  historicis    annvmerandi  auctores    qui        Script,    rer. 

speciatim  Albigensia  bella  traclavêre ,  non  Gallicar.  XVII , 

equidem  Pelrus  Sarnaius ,  cujus  ad  annum  •^**''*'^' 

1 21 8  desinit  narratio ,  sed  Guillelmus  de 

Podio    Laurentii ,    qui  usque  ad  1245   in 

vivis  exslitit,  anonymusque  rusticâ  romanœ 

Provinciœ  linguâ  usus ,  cœlerique  minores 

et  iniquiores  hujusce  argumenti  scriptores. 

Adde  respicienles  ad  divi  Ludovici  genito- 

rem  pagellas ,  seu  in  anonymo  chronico  ad 

annum  usque  1 225  producto  et  inler  Biblio-        Script,     rer. 

thecœ  regiœ  manuscriplos  codices  asservato ,  Gallicar.  XVII  , 

n.°  1 0298  y  seu  in  Annalibus  Francorum  ab  XVIII,  XIX. 

anno  879  «rf  1226  ibidem  exslanlibus,  codice 

426  olim  Baluziano;  seu  etiam  apud  quem- 

dam  Turonensem  SancH-Martini  canonicum  ; 

varia  denique  inler  chronica,  tum  generalia, 

imprimis  San-Dionysiaca,  tum  maxime  sin- 

gularia,  quœ  Brialus  plurima  recognovit,  et 

è  quibus  tam  multa  excerpsit  nostris  inserta 

voluminibus.  En  quibus  è  fontibus  deprompta 

vel  depromenda  fuerunt,  quœ  de  vita  et  regno 

Ludovici   Octavi  tôt   Francorum  annalibus 

insunl ,  sive  abbrevialis,  sive  parle  omni 

expletis,  ab  exeunle  seculo  decimo-quinto  ad 

nostram  usque  œtatem  multifariàm  editis. 

Nullus  verà,   quod  sciamus,   recentioribus 

his  temporibus  liber  prodiit  qui  propriam  hu- 

jus  Régis  historiam  talem  seorsim  exhibeat 

quales  tum  patris,  tum  filii,  circumferunlur. 


Tome  XIX. 


m 


xc 


VERSUS  SERLONIS  DE  CAPTA 


ADDITAMENTA  DUO , 

PRIUS  AD  DECIMUM  SEXTUM  ,  POS- 
TERIUS  AD  UNDEVICESIMUM  VO- 
LUMEN  SCRIPTORUM  DE  REBUS 
GALLICIS   ET   FRANCICIS. 


ADDITIONS 

AU    TOME    XVI    ET    AU    TOME   XIX 

f 

DE   LA   COLLECTION 
DES     HISTORIEXS     DE     FRANCE. 


Q  u.€  duo  additamenta  legentium 
oculis  subjicimus ,  horiim  prias  jam 
in  nostra  prxfatione  sumus  polliciti  , 
ubi  commemoratur  (p.  xj)  vêtus  de 
capta  anno  1106  Bajocensium  civi- 
tate  poemaiium,  quod  erat  decimo- 
sexto  Scriptorum  de  rébus  Francicis 
volumini  accessurum,  nisi  tardiàs  in 
manus  editoris  Briali  apographum 
pervenisset. 

Alterius  ope  claudetur  scripta  oc- 
citanico  sermone  belli  y4lbigensis  His- 
toria  ,  quam ,  excepto  postremo  illo 
capite ,  tomus  hicce  noster  undevi- 
cesimus  complectitur. 


Des  deux  additions  que  nous  allons 
mettre  sous  les  yeux  du  lecteur,  la  pre- 
mière a  été  annoncée  dans  notre  pré- 
face, 011  nous  avons  fait  mention  (p.  xj) 
d'un  poème  sur  la  prisé  de  Bayeux ,  en 
1106  ,  que  M.  Brial  auroit  inséré  au 
tome  XVI  des  Historiens  de  France , 
si  la  copie  ne  lui  en  étoit  parvenue  trop 
tard. 

L'autre  doit  compléter  l'Histoire  de 
la  guerre  des  Albigeois,  écrite  en  langue 
provençale,  et  comprise,  à  l'exception 
de  ce  dernier  chapitre,  dans  le  dix-neu- 
vième volume ,  que  nous  publions  au- 
jourd'hui. 


I.  VERSUS  SERLONIS 


I.  POEME  DE  SERLON 


Ann.  120(). 
Script,  rcr.  Gall, 
XII,  fi98. 


DE   CAPTA    BAJOCENSIUM  CIVITATE. 

I NFANDO  inter  Anglorum  Regem 
Henricum  primum  et  ejus  fratrem 
Robertum  Normannix  Ducem  exar- 
descente  bello,  captum  est  anno  post 
millesirnum.  centesimo  sexto  Bajocas- 
sium,  Regisrjue  victoris  jussu  incendio 
vastatum,  quamvis  a  diuturna  cives 
defensione  abstinuissent,  Quse  miser- 
rima  ipse  viderat ,  et  quorum  pars 
haud  illsesa  fuerat,  singula  Serlo 
ita  descripsit,  ut  post  Ordericum  Vi- 
talem  eadem  narrantem  omnino  sit 
audiendus . 

Modo  legendi  carminis  auctori 
sequales  simul  et  homonymi  vixére 
nonnulli  homines  :  Serlo  Glovernien- 
sis  abbas ,  fato  functus  anno  1104; 
Serlo  Sagiensis  prxsul ,  anno  1122 
exstinctus  ;  Serlo  abbas  Saviniacen- 
sis,  qui  usque  ad  1158  xtatem  degit. 


SUR     LA     PRISE     DE     BAYEUX. 

Une  guerre  violente  entre  le  Roi 
d'Angleterre  Henri  I.*''"  et  son  frère 
Robert,  ]3uc  de  Normandie,  amena  en 
1106  la  prise  de  Bayeux.  Le  monarque 
vainqueur  incendia  cette  ville,  dont  les 
habitans  ne  lui  avoient  pourtant  pas 
opposé  une  longue  résistance.  Serlon , 
témoin  oculaire  et  victime  de  ce 
désastre,  en  fait  un  récit  fort  détaillé, 
qui  peut  servir  de  supplément  à  celui 
d'Orderic  Vital. 


L'auteur  du  poème  qu'on  va  lire  a 
eu  pour  contemporains  plusieurs  per- 
sonnages qui  portoient  le  même  nom 
que  lui  :  Serlon,  abbé  de  Glocester,  dé- 
cédé l'an  1104  ;  Serlon  ,  évêque  de 
Séez,  mort  en  1122  ;  Serlon,  abbé  de 
Savigny,  qui  vécut  jusqu'en  1158.  Tout 
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ce  qu'on  sait  du  versificateur  dont  nous  Illum  verb  qui  versus  istos  fundebat     nist.  littér.  de 

parlons  ici,  c'est  qu'il  étoit  chanoine  de  tantummodb     scimus    fuisse    Bajo-  ^-^il^^Tî-TiVi 

Baveux    au    commencement    du    don-  censis  ecclesix  canonicum.  ^^^\  xv,  pré- 

.1  .  \     ,  Hm.  i-XTi, 

zieme  siècle. 

Ses  trois  cent  trente-liuit  vers  sur  les         Sunt  isti  de  urbis  excidio  versus 

malheurs  de  cette  ville  ont  été  imprimés  numéro  338  ,  typis  prirniim  mandati 

en,  1827  dans  le  tome  XI  des  Notices  anno   1827,  medio  volumine  unde-    rag.  165-I77. 

et  Extraits  de  manuscrits,  sur  une  copie  cimo  Commentariorum  h  manuscrip- 

envoyée  de  Londres.  Le  manuscrit  qui  tis   codicibus    excerptorum.    Depro- 

les  a  fournis  étoit  endommagé ,  dans  sa  mebantur  hxe  carmina  à  Londinensi 

partie  supérieure,  par  les  flammes  qui  codice  nonnihil  detrimenti,  orâ  su- 

consumèrent  beaucoup  de  livres  delà  premâ ,  passo  anno  1731,  cùm   bi- 

bibliothéque     Cottonienne     en     1731  :  bliothecx  Cottonianse pars  nimia  con- 

c'est  la  cause  des  lacunes  qu'on  remar-  flagravlt  -.  hinc,  inter  versus  illos  , 

quera  dans  sept   ou   huit   de   ces  vers  septem   octave   deprehendes  lacuno- 

léonins.    La    rime   entre   les  deux  hé-  sos.  Sunt  autem  universiXeonmi,  ut 

mistiches   de  chaque  vers   est  presque  aiunt^  generis  :  uniuscujusque  dimi- 

partout  fort  riche.  diatee  partes  simillimo   vocum   exitu 

consonant. 


Jncipiunt  versus  Serlonis  de  capta  Bajocensium  civitate. 

Corde  fero  tristi  quod  tam  cito  capta  fuisti, 

Urhs  Bajocensis  :  non  hasta  criienta,  necensis 

Sanguine  profusiis,  non  longi  temporis  usus  , 

Mon  hostis  caesus,  non  ci  vis  vulnere  laesus, 

Subjecit  genti  tua  niœnia  capta  fnrenti. 

Te  casiis  stravit  velox,  et  pnecipitavit 

Diros  eventus  volvens  incendia  veiitus. 

Et  Cenomannensis  vigor  et  furor  Andegavensis. 

Saltem,  si  lente  tua  inœnia  tôt  violenté 
10.  Et  cum  Normannis  gens  Anglica  mixta  Britannis 

Diruerunt  gentes,  pugnanlein  te  subigentes, 

Csede,  labore,  inorâ,  patereris  probra  minora. 

Sors  tibi  contingens  nova  res  est,  et  pudor  ingens. 
Vates  facundi  referunt  ab  origine  tnundi 

Urbes  destructas,  et  ad  infbrtunia  ductas  ; 

Nullius  talis  casus  fuit  exitialis. 

Concio  docta  parùni  !  lege  libros  historiarum  ; 

Disce  patruin  mores,  Mutinae  cognosce  lal)ores  ; 

Qusere  Saguntini  cladem  gregis,  et  Perusini, 
20.  Massiliccque  lidem  :  sensus  fuit  omnibus  idem, 

Malle  pati  mortem  quàm  laudis  perdere  sortem. 

Troja  repentinam  non  est  sortita  ruinam, 

Ut  memorant  chartae  ;  periit  gens  Dardana  marte 

Victa  decennali,  nec  cursu  Pergama  tali 

Capta  fuisse  ferunt  :  cives  urbem  tenuerunt 

[Fortes  Normannos  pudeat  !]  bis  quinque  per  annos. 
Subruit  ira  Dei  modicâ  vos  parte  diei  ; 

JNam  liquidé  nostis,  murum  dum  scanderet  hoâtis, 

Non  occurristis,  sed  terga  repente  dedistis  ; 
30.   Urbis  et  in  pœnas  miserè  gentes  aliénas 

Adjuvit,  digne  cruciando  reos,  Deus  igné 

Ardua  quem  ventus  per  tecta  tulit  violentus, 

^des  urentem  sacras,  latèque  furentem. 

Ardet  succensus  qui  per  mala  plurima  census 

m  ij 
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Accumulatus  erat,  si  quis  benè  singula  quaerat. 
Ardent  usiirse,  pereunt  anathemata  jure, 
Ardent  ex ustse  fraiis  et  f'allacia  juste  : 
Debitus  hic  finis  furtis  erat  atque  rapinis, 
Hac  meruit  meta  consumi  f'alsa  moneta. 
40.  Haecvis  flammarum  lacrymas  urit  viduarum, 
Et  pupillorum  gemitus  ;  quia  res  miserorum 
Nequiter  emistis,  comburi  sic  meruistis. 

Ecclesiae  demùm  culmen  fumare  supremum 
Vidimus  ardentis.  Tune  clausae  millia  gentis, 
Tacta  metu  inortis,  properant  erumpere  portis  ; 
Sed  timor  liostilis  vetat,  et  radiantia  pilis 
Aginina  condensis,  in  limine  plurimus  ensis. 
"   Baibara  turba  fbris dum  staret  plena  furoris, 
Quaerens  molimen  quo  posset  frangere  limen, 

50.  PuLsabatque  fores,  ut  (a) interiores 

Depraedaretur,  si  copia  forte  daretur. 
Ecolesiâ  clausi  cives,  magnum  nihil  ausi, 
Turpia  terga  dabant,  miroque  modo  trepidabant. 
Infima  linquentes,  ettempli  summa  petentes, 
(iredo  vola  vissent  ad  sidéra,  si  potuissent  ; 
Vix  illic  tutis  spes  esset  certa  salutis. 
Perdiderant  mentes,  omni  ratione  carentes, 
Adversas  gentes  ope  nullâ  rejicientes, 
Vel  lapidum  jactu,  vel  forti  quolibet  actu. 
60.  Sic  defensuri  templum  quasi  robora  mûri. 

In  neutram  partem  vires  adhibendo  vel  artem. 

Hostilem  vultum  Deus  hic  non  linquit  inultum, 

Haut(è) 

Unum  fecissent,  si  consilio  (c) 

Arma  reliquissent  uxoribus  et  p  (d) 

Agmina  Hrma  parùm  defendi  viribus  (e). 
Hi  bellatores,  soliti  reprehendere  mores 

Et  vitam  cleri,  nec  canonicos  revereri, 

Quod  deliquerunt,  in  nos  traducere  quaerunt  ; 
70.  Quos  hoc  infamant  oppressos  crimine,  clamant 

JNostro  se  tactos  anathemate,  sicque  subactos. 

His  responsa  damus,  quae  rectè  danda  putamus  : 

Non  anathema  ferunt,  si  non  illud  meruerunt  ; 

Si  meruêre  pati,  merito  sunt  dedecorati. 

Ut  sese  purgent,  sic  nos,  ut  diximus,  urgent  :  " 

Hac  in  clade  tamen  nostrum  sensêre  juvamen. 

Ad  nos  fugerunt  et  in  ecclesia  latuerunt, 

Praesidio  Dei  ;  nolunt  tamen  hoc  profi^m  (f). 
Plebs  Bajocarura,  nimis  esse  probat  tibi  carum 
80.   Vitse  mortalis  cursum  trepidatio  talis  ; 

Nam  re  sic  gestâ  (et  potior  mors  esset  honesta) 

Si  vitam  servas,  ignominiam  coacervas. 

Et  tu  probra  feres,  et  in  aeternum  tuus  haeres. 

Quae  fréta,  quae  terrae,  cessabunt  ista  referre  ! 

Faex  Normannorum  !  patrum  pudor  et  proavorum  ! 

Dum  vertis  dorsum  fugiens,  est  versa  deorsùm 

Laus  antiquorum  virtute  parata  virorum, 

Famaque  Normannis  cumulata  prioribus  annis. 

Impetus  ille  furens,  quondam  nos  acriter  urens, 

(a)  Forsan  recessus.  (e)  Harum  ,  ut  medice^  voci  parùm   ima  non  'dis- 

(b)  Unica  versus  syllaba  stiperstes.  crepet.  ^J.'^fS 

\c)  Profecto  vatuissciit.  (  /")    Minus     consonant    lue    sjllabce   mediis  Dei 

{d)  Potuissent,  qtue  profecto  mendosce  sunt. 
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90.  Et  clerum  verbis  solitus  lacerare  superbis, 
Nunc  jacet  obtusus,  cùm  belli  postulat  iisus. 
Nunc  animis  esset  vobis  opus  :  amodo  cesset 
Fastiis  civilis,  factus  super  omnia  vilis. 
Turba  probata  satis,  plebs  fœda,  tuse  f'eritatis 
Litibus  atque  minis  sit  per  haec  tempora  finis, 
Atque,  tegens  vultus,  pomposos  linque  tuinultus, 
Quaeque  soient  voces  postrema  sonare  féroces. 

Gens  ignava,  mori  vitans,  parcensque  cruori, 
Turpiter  ut  vivas,  claro  te  nomine  privas.  ^^ 

100.  Gens  inhonesta  satis,  tua  linquens  oinnia  fatis, 
Natos  et  natas,  opibusque  donios  cumulatas  ! 
Plebs  Cenomannensis,  vulgi  fœx  Andegavensis, 
Uxores  vestras  rapiunt  :  aperite  fenestras, 
Cernite  clara  fbris  vestri  documenta  pudoris, 

(«) 

tem,  paternisque  ma 

ri,  cùm  sit  copia  ferri, 

[Denique  (ft)]  bella  velis  antiqua  revolvere.  Telis 

[Namque]  cadens  Iaxis,  domitus  fuit  Anglicus  axis. 
110.  Anglos  vicerunt  patres,  qui  vos  genuerunt 

Dégénères  natos,  et  ad  omnia  probra  paratos. 

In  Siculis  oris,  animi  longe  melioris 

Praelia  gesserunt  Normanni,  signa  dederunt 

Virtutisque  fidem  Calabris  in  finibus  îdeni, 

Quorum  res  gestas  gens  Appula  novit  honestas. 

Roma  subacta  pati  didicit  gregis  arma  probati. 

Subdita  Normannis  urbs  esse  solet  Cenomannis  : 

Tu  Cenomannenses  vitas,  ut  degener,  enses. 

Hostis  adest  hirtus,  quid  dausa  latet  tua  virtus.-* 
120.  Et  defensor  hebes,  qui  nos  defendere  debes  , 

Et  sic  te  claudis,  querulos  dum  turpiter  audis  ! 

Prorumpens  extra,  forti  nos  protège  dextrâ  ; 

Clero  linque  chorum,  domus  haec  est  canonicorum  ; 

Vel  nostri  formam  sumens  gregis,  amodô  normam 

Canonicam  serva,  claustralis  facta  caterva  : 

Sic  benè  nostrorum  grex  crescet  canonicorum. 
Ergô  coronati,  pannisque  nigris  onerati. 

Ad  psalmos  rite  promendos,  ut  decet,  ite  ; 

Gantantes  horas,  voces  aptate  canoras  ; 
130.  Vitam  laudatam  totiens,  vestroque  beatam 

Judicio  dictam,  vobis  gaudete  relictam. 

Nos  defendemus  patriam,  nos  arma  geremus  , 

Non  pugnaturi  pejùs,  nec  terga  daturi 

Tarn  cito  :  fortassis  nobis,  nisi  vulnera  passis, 

Quae  minime  nostis,  patriam  non  auferet  hostis. 

Vos  sancti  facti  stabilis  sub  fœdere  pacti, 

Nuptas  atque  toros,  caméras,  cultusque  decoros, 

Argento  plenas,  gemmis  auroque,  crumenas 

Nobis  linquetis,  postquàm  loca  nostra  tenetis. 
140.  Orbem,  festa  dies,  per  totum  cognita  fies, 

Quando  est  multoruni  conversio  facta  virorum  ! 

Nunc  praeter  morem  Domino  laudes  et  honorem 

Convenit  ut  demus,  cum  (c)  nova  facta  videmus, 

Unum  ferre  chorum  tria  miilia  canonicorum. 

Ergo  tôt  et  taies  personae  prodigiales 

(«)   Omnino   déficit   hic  -versus  ;    paucœ    cluorum  [b)  Marient   qucedam    vestigia    vocum    Denique- 

sequentium  syllabœ  supersunt.  Namque. 

(c)  Legertdum  forte  cùm  tôt  nova. 
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Hymnos  cantabiint,  et  more  novo  resonabunt 

Atria  plena   rudi   modulo,  nec  consona  leni  (a). 

Vox  hiijijs  gentis  Patris  anres  omnipotentis 

Vexabit  miiltùm,  grandem  factura  tiimultum  : 
150.  Concentus  bornm  mirabitur  aula  poloriim. 

De  grege  damnando,  quod  censet  mens  mea,  pando  : 

laudo  (b)  castrentiir,  ne  prorsùs  ab  liis  generentur 

Juste  daninati  patrum  pro  erimine  nati. 
Hostiles  turbae,  subversâ  taliter  urbe, 

Vinclis  urgebant  captos  quos  inveniebant, 

Prsedam  ducentes,  thesauros  efCodientes  ; 

Rem  miserse  gentis,  sua  crimina  magna  luentis, 

Aut  raptam  sparsit  fera  gens,  aut  ignibus  arsit, 

Flammaque  destruxit,  quà  turbo  per  omnia  duxit, 
160.  Cum  templis  aedes  (nî  cernas,  vix  mihi  credes). 

Hac  fuit  usta  die  sacra  Virginis  aula  Mariae, 

Templaque  bis  quina  simili  periere  ruina. 

Sors  caret  exemple  de  quodain  cognita  templo 

In  quo  mors  hausit  quos  portaium  sera  clausit, 

Reddens  ter  denos  exangues  atque  novenos, 

Quos  si  vidisses,  miserabiliter  doluisses. 

Praelucens  gratâ  specie  périt  aula  cremata, 

Miro  picta  modo,  quam  priesul  condidit  Odo, 

Tali  digna  viro  ;  casu  pessundata  diro, 
170.  Tecta  décore  pari  desperant  se  reparari, 

Et  domus  insignis  Conani  (c)  t\t  cibusignis. 

Sortis  mundana?  fluxum  decus  est  et  inane  ; 

Splendida  res  transit,  quasi  sordida  ;  nulla  remansit  : 

Talis  in  hac  tota  regione  domus  mihi  nota. 

jEdes  nostrorum  pretiosas  canonicorum, 

Dum  sine  more  furit,  vigor  omnes  igneus  urit  : 

Si  qua  manserunt,  pauperrima  tecta  fuerunt  ; 

Nam  nihil  in  signi  speciem  [d)  reliquum  fuit  igni. 
Quid  de  castello  referam  !  patuit  sine  bello, 
180.  Militibus  fractis,  solorpie  timoré  subactis  ; 

Principis  alta  pari  didicit  domus  igné  cremari. 

Festino  rerum  metam  contingere  :  derum 

Jam  difhdentem,  supremaque  fa  ta  videntem, 

iEdibus  è  sacris  flammae  vis  expulit  acris; 

Sorsque  fuit  talis,  non  permisit  furialis 

Arma  subire  gregis  nos  indulgentia  Régis. 

Ergo  sacrati  [e),  metuebant  qui  priùs  uri^ 

Sacra  reliquerunt  loca  quàm  citiùs  potuerunt. 

Concitus  ipse  pedes  ad  nostras  dirigo  sedes  ; 
190.   Cùmque  cremaretur  mea  res,  et  jam  pateretur 

Omnem  defectum,  quod  servierat  mihi  tectum, 

Spe  captus  vanâ,  frumenti  tollere  grana 

De  cinerum  massa  cœpi  mediocriter  assa  : 

Nam  flammis  raptam  faciendis  panibus  aptam 

Annonam  rebar,  sed  prorsùs  decipiebar. 

Nescio  si  nostis  ;  sed  ego  novi,  quia,  tostis 

Compositus  granis,  vix  transit  guttnra  panis. 

Hujus  odore  gravi  me  penè  vomendo  rigavi, 

Quem  vix  consumi  patitur  vis  insita  fumi  : 
200.  Fel  sapit  hic  panis;  sed  dulcia  venter  inanis 

(a)  Forsan  laudi  j   nixi  de   industria  auctor  con-  id)   T'el  insigni  specie. 

sonantiam  hic  imper fectam  reliquerit.  (e)  Mendasè    scripta    vox  ;    sed    quomodo  corri 

SMendosa  scriptio  :  meliùs  legeretur  Illico.  genda   ut  consonet  ultimis  versus  syÛabis  uri  ?  forte 

Decani.  sacraturi. 
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Quaelibet  esse  putat,  nec  amara  vorantio  réfutât. 

Anxietate  gravi  quae  prof'ero  vera  probavi  ; 

Nunc  tentaus  es«'as  non  antè  qnidem  niilii  vescas. 
Pandere  cur  nolini  qnis  me  dolor  urgeat  olim? 

Non  niihi  resgestas  ut  agam,  modo  cogit  egestas; 

Cum  video  fientes,  quia  déficit  esca,  clientes, 

Meque  relinquentes  inopem,  panemque  sequentes, 

Solus  in  aede  sedens,  et  fletu  lumina  laedens, 

Multa  diù  volvo  ;  tandem  jejunia  solvo. 
210.  A  solito  punis  vitio,  jani  non  Epicurns, 

Escarumve  reus  luxu,  sed  Pythagoraeus , 

Infundens  ollae  laticem  qniddam  paro  molle. 

Namque  manu  parcâ,  quœ  custoditur'in  arca, 

Mixta  farina  sali  sociatur  aquae  fluviali  : 

Haec  calefacta  parùm  vice  sorheo  deiiciarum. 

In  série  cleri  non  debeo  vilis  haberi, 

Si  manibus  tollam  fumantem  pultibus  ollam, 

Quam  cautè  fundo  cumulam  (a)  in  vase  profundo, 

Ut  niliil  effusum  vitare  gulae  queat  usum  : 
220.   Ad  quam  mulcendam,  rabiemque  famis  removendam, 

Escas  nulla  ferunl  cochlearia  (nam  perieruntj. 

Fastus  et  ut  desit.  (|uem  res  mea  perdita  laesit, 

Ore  traho  totum,  sorbens  escam  quasi  potum. 

Donec  se  purget,  quâ  sarcina  tam  gravis  urget, 

Face  caret  venter  ;  pugnat  is  indesinenter 

Indignans  multùm.  Movet  hune  natura  tumultum, 

Seque  réclamât  ali,  mirata  bitumine  tali, 

Quo  fit  nemo  satur,  quamvis  illo  repleatur, 

Nec  quaerit  vinum  vacuans  bac  f;ece  catinum. 
230.  Hic  cibus  est 

Quo  quisquis  turget,  sitis  hune  nuUatenùs  urget. 
Est  itaque  nudo  vehemens  mihi  sollicitudo, 

Dedecorisque  genus  patior  grave,  vestisegemus  : 

Meque  pudore  premo,  iatitans  à  sole  supremo, 

Donec  lege  poli  succédant  sidéra  soli. 

Anxius  exspecto  tenebras,  ut  noctua,  tecto 

Non  egressurus  nisi  noctu  ;  quippe  daturus 

Materiam  risùs,  turpi  cum  tegmine  visus. 

Et  quia  me  digito  monstrat  plel)s  improba,  vito 
240.   Plebis  conspectus,  nimiùmque  movet  mihi  pectus, 

Quôd,  me  quando  vident,  lacrymas  quibus  affluo  rident  ; 

Nec  mea  solari  dignantur  vulnera  cari, 

Multotiens  gratum  quibus  exhibui  famulatum. 

Quàm  pravam  gentem  !  cùm  me  cernunt  venientem, 

Mox  vertunt  dorsum,  flectuntque  gradus  aliorsùm. 

Si  censu  plenas  mihi  scirent  esse  crumenas, 

Me  venerarentur,  gressusque  nieos  sequerentur  ; 

Non  me,  sed  censum.  Meritô  genus  hoc  reprehensum  ; 

Spem  sibi  de  vanis  trahit,  extollitque  profanis 
250.  Divitiis  plénum,  nec  amat  nec  honorât  egenum  ; 

Spernit  egestatem,  nec  honorificat  probitatem. 

Si  decus  immensum  vis,  grandem  collige  censum  • 

Res  tua  dum  stabit,  te  mobile  vulgus  amabit; 

P'ias  mendl  vjs,  tibi  non  remanebit  amicus. 

Qui  mihi  cognati  fuerant,  mutatio  fati, 

Quae  censum  laesit,  facit  ut  cognatio  desil  , 

Et  quia  nil  carum  sine  massa  deiiciarum, 

(a)  Potiàs  cumulatam. 
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Anxius  ipse  nimis  penetralibus  uror  in  imis, 

Cura  succensus  quâ  restituam  mihi  census 
260.  Elapsa?  sortis,  rapuit  quarn  dextera  fortis. 
Ut  locuples  fia  m  non  exercebo  SQphiam  ; 

Hac  mercede  labor  nihil,  bac  nil  arte  luerabor. 

Piato  subtilis  foret  hoc  in  tempore  vilis  ; 

De  niillis  donis  gauderet  musa  Maronis  ; 

Sors  tenuis  rerum  graviter  cruciaret  Homeruin  ; 

De  nuUa  certus  mercede,  poëta  disertus 

In  nostris  oris  est  ex  pars  oninis  bonoris  : 

Subtilis  chartae  nil  blandâ  proficit  arte, 

Nec  quemquam  tangit,  quod  lingua  poetica  pangit. 
270.  Vade,  poeta,  foras;  nostri  fuge  cardinis  oras. 

[Laudans]  primates,  non  atnpliùs,  inclyte  vates, 
Per  modulos  dulces,  asini  quàm  pectora,  mulces. 

O  armis  ignavi  (a)  proceres,  bebetes  et  avari  ! 

Dissimiles  plané  tibi  sunt,  pater  Octaviane. 

Nil  illis  gratum  profert  facundia  vatum, 

Qui  grandem  quaestum  nomenqiie  merentur  œtemum  (b). 
Vi  nimiùm  dura  defensurus  mea  jura, 

Cunctaque  rapturus  vicinorum  bona,  durus 
280.   Efïiceret  miles,  quia  nos  considère  viles, 

Mortis  respectas  nisi  terreret  mibi  pectus. 

Qiiânam  cautelà  fugerem  tôt  bellica  tela  ! 

Quoque  modo  censés  possem  vitare  tôt  enses  ! 

Mentiri  nolo  ;  bellorum  nomine  solo 

Deficerem  victus,  metuens,  ut  convenit,  ictus. 

Nunquàm  bella  geram,  nec  praesidium  mihi  quseram 

Per  gladii  motum  ;  malo  dimittere  totimi. 
Quôd  si  mercator  fierem,  lapsae  repara tor 

Esse  rei  possem,  sed  non  nisi  fallere  nossem. 
290.  Qui  vult  immensum  cumulare  citô  sibi  censum, 

Praefert  jure  forum  doctrinis  philosophorum. 

Marjo  ibi  quaestus,  quamvisita  non  sit  honestus; 

Nam  mercaturae  non  volvitur  actio  pure  ; 

Mercator  jurât  falsô,  dum  fallere  curât, 

Adquiritque  fidem  verbis  fallacibus  idem  : 

Nil  peccare  putat  quotiens  venalia  mutât  : 
Ad  lucrum  tendit,  si  pluris  singula  vendit. 
Non  liabeo  votum  fallendi,  nec  mihi  notum 
Hoc  genus  est  artis,  non  haec  lucra  prsefero  chartis. 
300.       Agriculturae  tractantur  munia  jure  ; 

Sed  labor  hic  durus,  pigro  mihi  non  placiturus, 
Arsque  molesta  nimis  rébus  non  ditat  opimis. 
Si  mendicarem,  quid  tune  ?  probrum  tolerarem, 
Et  mihi  fortassis  pretium  nemo  daret  assis, 
Gratis  adulari,  sine  fructu  millia  fari, 
Nec  ratio,  nec  honor  ;  si  quando  talia  conor, 
Ore  verecundo  malè  verba  rogantia  fundo  : 
Me  nimis  obtusum  talem  credatisad  usum. 
Non  importunus  quotiens  mihi  postulat  usus, 
310.  Personam  blando  si  quam  sermone  nefando 
Demulcere  paro  (fieri  quod  crédite  raro), 
Mox  vultu  mutor,  sed  nec  sermonibus  utor 
Oris  melliti,  vel  rhetoris  arte  politi. 
Sunt  deceptores  hominum,  qui  vertere  mores, 


}î 


•)  Meliùs  ignari. 


b)  Mendositsima  lectio  :  scribendum  profectà  erai  honestum. 


Nec 


BAJOCENSIUM  GIVITATE.  xcvij 

Ad  quodcumque  ferunt  animo,  verbis  didicerunt  : 

Hi  sibi  dona  pétant,  qui  sese  sic  lociipletant. 

Nil  niihi  quod  detur  f'allax  mea  lingua  meretiir, 

Nec  quemquam  tangit  qui  me  doloi'  intimus  angit. 
Et  tamen  est  unus,  cui  magnum  debeo  munus  : 
320.   Nammihisponte  dédit,  quod  lionestum  mens  mea  crédit. 

Puta  («)  si  leni  fieret  pièce  vatis  egeni  , 

Non  tôt  ei  grates  deberent  reddere  vates  : 

Non  gratis  dantur,  prece  munera  si  qua  parantur. 

Veste  carensaptâ,  postquàni  fuit  hœc  mihi  rapta, 

Utebarvili,  personae  donec  lierili 

Movit  respectus  probitatis  nobile  pectus, 

Utdaret  ornatum,  causa  duplici  mihi  gratum, 

Et  pretio  dantis,  tunicae  quoque  me  decorantis. 

Me  putet  ingratum  cui  promitto  famulatum, 
330.    Munus  sponte  datum  nisi  reddam  multiplicatum, 

Reddam  thesaurum  qui  gemmas  vincit  et  aurum. 

Qui  famat,  servat,  laudesque  merentis  acervat, 

Dansinfinitam  post  mortis  tempora  vitam, 

A  quo  productum  nescit  corruptio  fructura. 

Nomen  herile  Ducum  qui  non  sinit  esse  caducum, 

Arte  quibus  vatum  decusest  insigne  paratum  ; 

Millibus  annorum  duranslabor  integer  horum, 

Non  tineas  pascet,  nec  in  aeternum  veterascet. 


IL    ADDITION 

A  L'HISTOIRE  DE  LA  GUERRE  DES  ALBIGEOIS, 

ÉCRITE  EN  LANGUEDOCIEN  PAR  UN  AUTEUR  ANONYME. 

Le  livre  que  DomVaissète  a  publié  Quam  edidit    Vaissetius     anno       Coi.    1-104 

sous  ce  titre  en  1737,  est  réimprimé  1737  belli  Jlbigensis  Historiam  ah  te?  au Tomi*"in 

dans  le  volume  que  nous  présentons  au  anonrmolinsuâOccitanicâconscrip-  ^^  l'Histoire  de 

11-        -1                          I                       I  I  r    tt\i\  1     ■                   •  Languedoc. 

public;  il  y  occupe  les  pages  1 14-190,  tam,  eam  reprsesentant  hujus  nostri 

et  s'y  termine  par  les  mots:  et  aussi  tots  voluminis  paginée  1 1 4-1 90,  usque  ad 

les  autres  haros  et  senhorsque  dins  la  dita  hxc  verha  :  et  aussi  tots  les  autres 

'villa  eran  an  lodit  Conte  jove.  baroset  senhors  que  dins  la  dita 

villa  eran  an  lodit  Conte  jove. 

Dans  l'édition  donnée  par  Vaissète,  Apud  Vaissetium,  post  ista  ver- 

ces  mots  sont  suivis  d'un  dernier  mor-  ba  legitur  ultima  qusedam  narratio, 

ceau  qui  porte  un  titre  particulier,  sa-  proprio  suo  titulo  inscripta  :  Coma 

voir  :  Coma  lo  Conte  Barnon  la  jove  vol-  lo  Conte  Ramon  lo  jove  volguet 

guet  faire  l'aponctament  de  son  pajre.  faire  l'aponctament  de  son  payre. 

Aucun  des  récits  précédens  de  l'an-  Càm  autem  nullus  unquam  hujus- 

cien  auteur  languedocien  n'ayant  d'in-  modi  titulus  antecedentibus  vetusti 

titulé  de  cette  espèce,  il  a  été  permis  auctorisOccitanicinarrationibusaf- 

de  soupçonner  que  ce  n'étoit  point  là  figatur,potuitinfîmaisthsecviderias- 

un  dernier  chapitre,  mais  une  addition  sutus  à  quodamfortèposterioriscrip- 

faite  après  coup,  peut-être  par  un  autre  tore  pannus^  potius  quam  gen.uina 

écrivain;  etcequi  peut  confirmer  cette  operis  Ipsius  clausula  :  cuiopinioni 

opinion,  c'est  que  les  narrationsdont  le  nonnihil  inde  ponderis  accedit,  quod 

(a)  Videtur  lue  inendum  aliquod  irrepsisse. 

Tome  XIX.  ,    n 
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prihs  enarratse  res  in  toto  lihri  con-  corps  de  l'ouvrage   est    composé   ne 

textu  non  ultra  annum  \1\^  excnr-  dépassent  point  l'année   1219,  tandis 

rant,  hïc  verb  de  negotiis  anno  1228  qu'il  s'agit,  dans  ce  nouveau  chapitre, 

patratis  ogatur;  ita  ut,  déficiente  in-  de  faits  arrivés  en  1228.    Il  reste  ainsi 

tegro  novctinio,  inchoatoque  Ludo-  une  lacune  de  neuf  ans  ;  on  estsubite- 

vici  Noni  principatu,  subito  extra  ment  transporté  au  règne  de  S.  Louis, 

eam  annal iurn  nostratum  partent  ab-  au-delà  de  la  partie  de  nos  annales  qui 

ducamur^quse^  decedente  Octavo  Lu-  se  termine  à  la  mort  de  Louis  VIII,  en 

dovico,  anno  Vli.^  dcbuit  desinere.  1226. 

His  profecto  rationibus  Brialus  Ce  sont  là  sans  doute  les  considéra- 

adductus  est    ut  postremam  istam  tions  qui  ont  déterminé  M.  Brial  à  ne 

narrationem  Occitanicam  exscribere  point   faire  encore  usage  du  chaj)itre 

supersederet.  dont  il  est  question. 

Est  illa  tamen prioribus,  thmser-  Cependant  il  se  rattache  tellement, 

mone^tiirn  ipso  argumenta,  adcoaffi-  parle  langage  et  par  le  sujet,  à  l'his- 

nis,  ut  cxplendo  anonymo  de  bellis  toire  des  guerres  albigeoises,  écrite  en 

Albigensihus  libella  ferme  necessaria  languedocien,  qu'i  I  peuten  sembler  un 

queat  existi mari; Clinique  sit  aliunde  complément   pres(|ue   nécessaire  ;  et, 

hrevissima  ,    haudquaquam  incom-  commeilad'ailleursfortpeud 'étendue, 

modum  fore  duximus,  si  jam  hïc  in-  nous  avons  pensé  ([u'il  n'y  auroit  aucun 

ter positaprodir et, licetiteranda  forte  inconvénient  à  le  transcrire  ici,  dùt-on 

'velcommenwranda,  ubi  rerum  divo  être  obligé  de  le  reproduire  ou  de  le 

Ludovico  régnante  gestarum  monu-  rappeler  quand  ou  recueillera  les  mo- 

menta  colligentur.    Addamus   ergô  numens  du  règne  de  Louis  IX .  Cette 

pagellamquârestitutd,deomniqueni  courte  addition  aura  du  moins  l'avan- 

Vaissetius  edidit  libello  ,  nihil  jam  tage  de  mettre  dès  ce  moment  sous  les 

lectoribus  nostris supersit  desideran-  yeux  de  nos  lecteurs  l'ouvrage  entier 

dum,  que  Vaissète  a  imprimé. 

[^Addition  à  la  page  190  du  présent  volume.  ] 

COMA    LO    CONTE    RAMON    LO    JOVE    VOLGUET    FAIRE    l'aPONCTAMENT    DE    SON    PAYRE. 

Or,  dis  l'historia,  que,  après  que  lodit  Conte  Ramon  tbuc  mort  et  anat  de 
vida  à  trespas,  et  aysso  escumeniat,  l'an  mil  if  xxviii,  per  lara  régnant  Loys 
per  la  gratia  de  Dieu  Eley  de  Fransa,  et  aysso  en  los  mes  d'abrial,  se  troba 
que  lodit  Conte  jove  volgtiet  paeiHcar  et  accordar  tots  et  cascuns  des  débats 
et  questieus,  qu'el  ny  sondit  payre  avian  agut  lo  tems  passât  an  la  gleysa  et 
autres;  por  loqual  apunctamen  fa,  et  fouc  assignat  de  se  trobar  à  F^yon  sur  le 
Rose,  là  ont  se  dévia  trobar  lo  cardinal  de  S.  Angel,  per  lara  léguât  per 
lo  Saint  Payre,  et  députât  en  aquela  causa  ,  et  aussi  se  dévia  trobar  lodit  Rey 
que  dessus,  alqual  loc  se  trobeguen  tots  los  que  dessus  ,  tant  lodit  Conte  jove 
que  autres,  lo  quai  apunctamen  fouc  tal  que  s'ensic. 

Et  premierament  que  lodit  Conte  jove  demanda  perdo  et  absolution  de  tôt 
so  que  avia  faict  coutra  la  gleysa  an  sas  gens,  en  presense  de  tots  los  princes 
et  senhors  que  per  lara  cran  aldit  Lyon. 

Item,  après  tout  so  dessus  es  estât  condempnat,  que  dins  lo  terme  de  dos  ans 
après  veniens  ,  lodit  Conte  jove  prendra  per  maniera  de  penitensa  et  absolution, 
de  la  ma  deldit  cardinal  et  léguât,  la  cros,  et  aysso  per  anar  contra  los  Turcx 
delà  la  mar  en  Rodas  ;  la  ont  demorara  cinq  ans  complets,  et  aysso  portara, 
quand  s'en  vendra,  certitlicatoria  del  grand  mestre  deldit  Rodas,  etc. 

Item,  outre  so  dessus,  fara  abatre  et  demollir  les  forts  de  trenta  villas  ho 
castels,  et  aysso  à  la  voluntat  deldit  léguât.  Et  premierament  fera  abatre  et 
derroquar  Fanjaux  ,  Casteinaudari  ,  la  Besseda  ,  Avinhonet ,  Pech-Laurens  , 
S.  Paoul,  Lavaur,  Rabastenx  ,  Galhac  ,  Montagut ,  Hault-Pech  ,  Verdu  ,    Castel- 
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Sarrasi  ,  Moissae  ,  Motitalba  ,  Agen  ,  Condom  ,  Saverdu  ,  Aiitaripa,  Cassanel  , 
Peclisalsis,  Aiivila,  Villa-perros,  Laurac;  et  otra  aquestas  dessus-ditas,  ne  fara 
abatre  et  démolir,  à  la  voluntat  deldit  legiiat,  hiiig  aiUras,  que  pet-  el  ne  saran 
nomadas  et  declaradas,  sans  jamais  reddificar  sans  congiet  et  voler  deldit  léguât 
et  Rey  de  Fransa. 

Item,  après  tôt  so  dessus,  et  per  ho  acomplir,  lodit  Conte  se  rendra  prisonyer 
dins  lo  castel  de  F-ouvre,  et  aysso  entre  las  mas  et  poder  deldit  Rey,  et  aysso  avant 
que  soitisea  deldit  eastel,  haylara  et  delivrara  entre  las  mas  deldit  Rey  una 
fillia  que  lodit  Conte  a,  ho  en  aquels  que  per  el  saran  eometuts  en  aquo,  et 
aysso  clins  la  cieutat  de  Carcassona,  la  ont  la  fara  menar. 

Item,  aussi  haylara  .avant  que  sortir,  et  delieurara  lodit  castel  Narhonés, 
eomo  dict  es,  entre  los  mas  deldit  léguât,  ho  Rey,  et  aussi  Pena  de  Ajanes,  la 
Rocha  de  Bedas,  \erdu,  ho  als  que  per  lodit  Rey  seran  deputats  ny  trametuts. 

Item,  fara  aussi  abatre  et  deroquar  las  miu-s  delà  villa  que  son  prés  deldit- 
castel  Narbonés  jusqua  cinq  cens  canas  à  tout  à  lentorn,  et  aussi  fara  arrasar  los 
valats  que  avian  ftn-h  contra  lodit  castel  Narbonés;  et  aysso  alin  que  l'on 
puesca  anar  à  son  plaser  et  ses  crenta  de  rés,  et  tost  aysso  fara  et  acomplira 
avant  que  jamay  sortisca  deldit  castel  de  Louvre,  et  lodit  léguât  de  tôt  ne  certi- 
ficara  quand  faict  ho  aura  et  avertira,  afin  que  lodit  léguât  ne  avertisca  lodit 
Rey  de  Fransa. 

Et  amb'aysso  fascen  et  acomplissen,  lodit  léguât  lo  a  absold  de  tôt  quant  que 
lodit  Conte  jove,  nv  son  dict  payre,  ny  sas  gens  aurian  ho  poyrian  aver  faict 
jusquasal  jorn  presen,  et  son  absolution  ly  a  baylada  per  escript. 


Une  autre  histoire  de  celte  même  guerre  des  Albi- 
geois a  été  coiii|>osée  au  treizième  siècle,  en  vers  pro- 
vençaux ou  catalan»  ,  par  Maesire  lyilhcm  ou  Guil- 
laume (le  Tiulela.  et  n'a  jamais  été  iin|)rin)ée.  M.  Brial 
ne  l'avoit  point  insérée  dans  ce  dix-neuvième  volume 
des  Historiens  de  France,  et  nous  n'avons  pas  cru  de- 
voir la  joindre  aux  monumens  plus  instructifs  (|ui  le 
rem|)lissent. 

Depuis  178i  elle  se  conserve  manuscrite  à  la  Bihlio- 
tlic(pje  du  Roi,  et  n'est  connue  (pie  par  la  description 
fort  exacte  qu'en  avoient  faite,  en  1783,  les  rédacteurs 
du  Catalogue  de  la  Vallière  (t.  Il,  pag.  168-170, 
n"  2708]'.  (/est  un  petit  in-folio,  écrit  sur  parchemin, 
•pii  contient,  en  120  feuillets,  environ  9950  vers  ;  il 
est  orné  de  treize  figures  dessinées  au  simple  trait. 
L'auteur  est  nommé  dans  les  premiers  vers  : 


ÀLiam  ejusilein  belU  ,  Occitanicn  sed  strictd 
oratiii/ie,  Idstnriairi  scripsil  cleciino  tertio  iecul(> 
magister  (f  ilhelinus  de  Tudela^  non  unquam  typis 
niandatam.  liane  neque  Brialo  neque  nobis  nppor- 
tununi  vùum  est  monumentis  quibuf  hocce  unde- 
viceti/num  Hisloiicorum  volumen  adimpletur,  al- 
texere. 

ManMcripta  lalet  in  Bibliotlieca  Regia  ,  ubi 
cœpit  anno  1781  adservari.  Non  aliter  hactenàs 
cnotiiil  quant  descriptiunculâ  in  Catalogo  libro- 
riim  Diicif!  de  la  Vallière  ((.  Il,  pag.  168-170, 
«."  2708)  a«/io  ilWi.  hciud  inddigenter  édita.  In 
citarta  pergame/ia,  forma  i/i-folio  minori,  cxara- 
tu\  liber  paginis  constat  quadroginta  et  ducenti.r, 
r^ersuuin  circiter  decem  inillia,  qidnquagiiita  mi- 
nus complectentibu.1.  Jccedunt  delineatœ  figurœ 
tredeciin.  Juctoris  noinen  primi  venus  sic  exhi- 
bent : 


El  nom  del  Payre  c  del  Filh  et  del  Saut  Esper/< 

Comiîsa  la  eansos  q'  Maestre  W.  fit 

Vs  deres  q'  en  \auarra  fo  a  Tudela  uoivit. 

La  rime  en  it  se  prolonge  justpi'an  vingt-sixième 
vers,  et  c'est  ainsi  (]ue  tout  l'ouvrage  est  rimé  :  on 
compte  quel(|uefois  plus  de  cent  vers  de  suite  ayant 
une  même  désinence.  Nous  n'y  renianpions  aucune 
forme  plus  heureuse  de  versification,  ni  surtout  aucun 
trait  de  véritable  poésie.  La  publication  des  chroniques 
versifiées  de  celte  manière  dans  le  cours  du  moyen  âge 
peut-elle  aujourd'hui  contribuer  au  progrès  des  études 
littéraires?  c'est  une  (piestion  ([ue  nous  n'avons  point 
à  examiner;  mais  il  nous  a  paru  que  le  manuscrit  dont 
il  s'agit  ne  pourroit  rien  ajouter  aux  connoissances  his- 
tori(|ues.  Les  faits  et  les  détails  (ju'on  y  rencontre  sont 
les  mêmes  que  dans  la  chronique  en  prose  provençale  : 
seulement  maître  Guillaume  de  Tudèle  ne  les  présente 
pas  toujours  avec  autant  de  modération  ou  d'impartia- 
lité. Ses  récils  finissent  au  siège  de  Toulouse  entrepris 
en  1219  par  le  fils  de  Philippe-A.uguste  ;  mais  les  vers 
203-^08  disent  que  l'auteur  avoit  commencé  la  chanson 
à  Monialba  [Montaiiban]  lan  de  la  incarnatio  del  Senhor 
Ihu  Crist  M.  CC.  e.  X. 


El  nom  del  Payre  e  del  Filhc  del  Sant  Esper/f 

Comêsa  la  eansos  (['  Maestre  W.  Ht 

Vs  cleres  q'  en  Nauarra  fo  a  Tudela  noir//. 

Sunt  liœ  literie  it  omnium^  usip,.c  ad  vicesi- 
niuin  se.rtuni.  versuuin  extreinœ .  Qui  sequuntur, 
aliis  qiiideni  sjUabis,  sed  eâdeni  ratioiie  cnnsn- 
nant  ;  cenlenos  quandoque  numeraveris  similiter 
desinentes  ,  in  quels  nbique  càm  ars  ipsa  me- 
trica.  tùni  maxime  poetica  facul  as^  desideratur. 
.In  incondita  id  genus  medii  œi'i  carmina  typis 
hodie  inandari  rei  literarim  intersit,  expendere 
non  nostruni  est  :  sed  hisloriarum  studio  quid 
opis  conferret  iste  de  quo  agitur  libellits,  nuf  om- 
ninô  fugit  ;  quippe  qui  res  prorsùi  easdeni  memo- 
ret  quas  anonjmus  solutd  oratione  Occitanicd 
scriptor,  hoc  ferè  uno  discrimine  qudd  Guillel- 
mus  de  Tudela  longé  acerbiiu  in  miseros  Jlbiuen- 
.ses  invehatur.  Desinit  ejus  narratio  anno  1219, 
Tolosam  ohsidente  Ludovic)  Philippi  Augusti 
filio  ;  te.stantur  autem  versus  203-208  fuisse 
ab  auctore  in  Monte-albano  susceptam  operam, 
seu  inchoatam^  ut  inquiunt  ,  cantilenam,  anno 
M.  CC.  et  X. 
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Innocentii  III Epistola  ad  Philippum-Augustum,   Francorum    Regem.      .      .  430. 

ad  archiepisc.  Bituricensem  et  episc.  Caturcensem.      .  431. 

Baronum  Franciae  crucesignatorum Literae  ad  Innocentiura    III  S.    P 432. 

Bonifacii,  Marchionis  Montis-ferrati Literae  ad  Innocentium    III    S.   P.           . 433. 

Innocentii  III Epistola  ad  exercitum   crucesignatorum  Franciae.      .      .      .      .  ibid. 

ad   Petrum  de  Curtiniaco,  Autissiodorensem  Comitem.  435. 

ad  Philippum,  Francorum  Regem 436. 

ad  Petrum,  Senonensera  archiepiscopum 438, 

ad  Hugonem,  Autissiodorensem  episcopum.     .      .      .  439. 

ad  Philippum-Augustum,   Francorum    Regem.      ,      .  440. 

ad  Petrum,  Senonensem  archiepiscopum 443. 

ad  abbatem   Caseraarii,    A.    S.  legatum.     .      .      .     .  ibid, 

; ad  archiepiscop.  Bituricensem  et    abbatem  Casemarii.  444, 

• ad  Joannem  ,  Regem    Angliae ibid. 

ad  Philippum-Augustum,   Francorum  Regem.     .     ,  445, 

ad  Joannem,    Anglorum  Regem.       .      .      .     .      .     ,  447, 

*"04. j^j  decamira  et    capitulum   Remensis  ecclesiae.      .     ,  ibid. 

ad  archiep.  decanum,  archidiac.  ecclesiae  Bituricensis.  448. 

Baronum  Franciae  crucesignatorum Literie  ad  Innocentium  III  S.    P .  430. 

Innocentii  III Epistola  ad  Alexium,  Graecor.   Imperatorem,  Isaaci  filium.     .  ibid , 

ad  barones  Franciae  crucesignatos  in  urbe  Constantini 

degentes 451. 

ad  episcopos  Suessionensem  et  Trecensem.     .     .     .  ^52. 

ad  eosdem ibid, 

\ ad  Petrum  de  Corbolio,  Senonensem  archiepiscop,     .  453. 

ad  Hugonem,  episcopum  Autissiodorensem.     ,     .     .  435, 

\ ad  episcopum  Agathensem  et  abbatem  Sancti-Pontii.  436, 

ad  Berengariura,  Narbonensem  archiepiscopum.    .      .  ibid. 

ad  archiepiscopos  et  episcopos  Franciae 458 . 

,     .     . ad  abbatem  Casemarii  A.  S.  legatum 460. 

•  Philippi- 
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*  Philippi-Augusti,    Francorura    Régis Epistola  ad  Innocentium  III  S.  P pag.  450. 

Innocentii 1 1 1 Epistola  ad  archiepiscopos    Coloniensem  ,    Trevirensem ,    Seno- 

nensem,  etc 461. 

ad  abbatem  S.    Auberti  diœcesis  Cameracensis.    .    .    .   452 

ad  abbatem  Cisterciensera  et  alios  A.  S.   legatos.    .    .   463. 

ad  eosdem 455 

ad  Philippum,  Francorum  Regem 466. 

ad  capituhim  Reraensis  ecclesia;. 467. 

ad  archiepiscopos  et  episcopos  regni  Francorum.    .    .    469. 

ad  electuin  Atrebatensera  episcopuin 470. 

Balduini  electi  Grajcorum    Imperatoris Epistola  ad  Innoccntium  I II  S.   P ibid . 

Innocentii 1 1 1 Epistola  ad  Balduinum,  Imperatorem    Graecoruni  electum.    .    ,   471. 

ad  Philippum,  Francorum  Regem ibid. 

1205. ad  eumdcm 473^ 

ad  Galterum,  Rolomagensem  archiepiscopum,  etc.    .    .    474. 

ad  universos  regni  Francorum  pra^latos ibid. 

ad  magistros  et  scholares  Parisienses 47g . 

ad  capitulum  Suessionensis  ecriesiae ibid. 

Henrici,  fratris  Balduini Epistola  ad  Innocentium   IIIS.P 476. 

Innocentii  1 1 1 Epistola  ad  Henricum,  Imperii  Gra;corum  raoderatorem.    .    .    .   ibid. 

.'ad  JoannitiumCalojoannem,  Bulgarorum   Regem.    .    ,    ibid. 

Henrici,  Graecorum  Imperatoris Epistola  ad  Innocentium   III  S.  P 477. 

Innocentii 1 1 1 Epistola  ad  archiepiscopum  Senonensem,    etc ibid. 

ad  Ingeburgem,  Francorum    Reginam 478. 

ad  archiepisc.  Senonensem  et  episc.  Parisiensem.    .    .    ibid. 

ad  archiep.  decanum,  archidiac.  ecclesiae  Bituricensis.   479. 

ad  episcopos  (innominatos) 480. 

1206 ad  Arnaldum,  Cisterciensem  abbatem,  etc 481. 

ad  episcopum  Painiiilonensera,  etc 482. 

ad  Guidotiem,  archiep.   Remensem,  et  ejus  suffragan.    483. 

ad  Nivelonem,  Suessionensem  episcopum 484. 

ad  eumdem ibid. 

ad  Comités,   barones,  milites,  etc.  crucesignatos.    .    .   485. 

Philippi-Augusti,  Régis   Francorum,  decretum   de  Judaeorum  usuris,  etc 479 

1207.    Innocentii  III,  Romani    Pontificis Epistola  ad  Pampilonenscm    episcopum,    etc 483. 

ad  Philippum-Augustum,  Francorum  Regem 486. 

ad  consules  et  populum   Montispessulani 487. 

ad  archiepiscopum  et  decanum  Senonensis    ecclesiae.    .    ibid. 

ad  episcopum  Consoranensem  et  abbatem  Cisterciensem, 

legatos 438. 

ad  archiepisc.  Turonensem  et   episcop.  Parisiensem.    .    ibid. 

ad  Raimundum  VI,  Comitem  Tolosanum 490. 

.    .    .    .    • ad  archiepiscopos  Viennensem,  Arelatensem,  Ebredu- 

nensem,   Narbonensem 491, 

ad  archiepiscopum  Turonensem  et  suffraganeos  ejus.    .   492. 

ad  abbatem  Cisterciensem    et   Petrum  de   Castronovo 

A.    S.   legatos '  493, 

ad  Joannem,  Anglorum  Regem ibid. 

ad  episcopum   iXivernensem,    episcopum     Aurelianen- 

sem  et   abbatem   Curiae  Dei 494. 

ad  Philippum-Augustum,  Francorum  Regem    ....   495. 

ad  eumdem 496. 

ad  Odonem,  Parisiensem  episcopum ibid. 

13Qg, ad  Herveum,  Nivernensem  Comitem 497. 

ad  episcopum,  decanum  et  capitulum   ecclesiae   Autis- 

siodorensis 498. 

ad  archiepiscopos  Narbonensem,   Arelatensem,    Ebre- 

dunensem,    etc 12  et  499. 

ad  Philippum-Augustum,  Francorum  Regem   ....   499. 

ad  abbates  Persenniae  et  de  Pinu SOO. 

ad  Arnaldum, abbatem  Cisterciensem,  A.  S.    legatum.    501. 

ad  archiepiscopum  Turonensem,  episcopos  Parisiensem 

et  Nivernensem ibid 

ad  Philippum,  Francorum  Regem 502. 

ad  archiepiscopos  et  episcopos  regni  Francorum.    .    .    ibid. 

ad  Gualam  cardinalem,  A.  S.  legatum 503. 

ad  episcopos  Nivernensem,  Aurelianensem,  etc.    .    .    .   ibid. 

ad  Philippum-Augustum,  Francorum  Regem.      .    .    .    506. 

ad  archiepiscopos  et  episcopos  regni  Francorum.      .    .   508. 

•  :.• ad  Philippum-Augustum,  Regem  Francorum.    .    .    .       ibid 

Phdippi,  Régis  Francorum Epistola  ad  Innocentium   III    S.  P §09  ' 

Innocentii  III Epistola  ad    Philippum-Augustum,  Regem  Francorum'   .     *   .*    .'  ibid! 

ad  eumdem 510* 

1209. ad  eumdem '   gjjj' 

•  •    • ad  universos  milites   Christi  fidèles   ....  "  ibid  ' 

Henrici,  Graecorum  Imperatoris Epistola  ad  Innocentium  III   S.  P *.   '_  '  '.514* 

Innocentii  III Epistola  ad  episcopos Regensem,  Consoranensem,  etc .'   .'   .  .  '  ibid, 

• ad  eosdem 515* 

ad  Philippum-Augustum,    Francorum   Regem.    .  .'  '.   513 ! 

ad  decanum  et  capitulum  ecclesiae  Bituricensis.    .  .  .   517. 

ad  archiepiscopos,  episcopos  et  clerumuniversum.  .  .  ibid' 

Tome  XIX. 
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Innocentii   III Epislola  ad  sedis  apostolicae  legatos pag-.   518. 

ad  uni  versos  Chrisli  lideles 519. 

ad    Milonem  X.  S.  legatum ibid. 

ad   Raimunduiii  VI,  CoinltemTolosanum ibid. 

MilonisA.  S.    legati Epistola  ad  Innocentiuin    I  1 1  S.   P 520. 

Ilugonis  et  Milonis,  legalorura Epistola  ad  Iiinocentium   III  S.  P 521. 

Arnaldi  Cisterciensis  et  Milonis,  legalorum Epistola  ad  Iiwiocentium  I  II    S.    P 523. 

Simoiiis  de  Monteforti Epistola  ad  Innocentiuin    1 1  I    S.  P 524. 

Innocentii  III Epistola  ad  opiscojws  Aulissiodorensem    et    Aurelianensem.      .  525. 

■ ad  Sitnonein  de  .Monteforti 326. 

ad  euiiideni ibid. 

ad  Ottonem,     Roinanoriiin    Iinperatorem 527. 

ad  Micliaeleni,  Arelatensem  arehiepiscopum,  et  suffraga- 

neos     ejus 328. 

ad  consules  Arclatensis    urbis 529. 

ad  abbates  et  eccles.   praelatos  provinciae  Narbonensis.  ibid. 

ad  nobiles  viros  adversus  haeresim  crucesignatos.      .      .  ibid. 

Forma  juramenti  Comitis  Tolosani  apud  Sanctura-^gidium 16. 

Mandata  Milonis  legati  ante  Coinitis  absolutioncm 17. 

Mandata  Milonis  legati  post  ejusdem  Comitis  Raimundi  absolutionem ibid. 

Concessiones  ab  eodem   Comité  ïolosano  assertae 18. 

Compositio  inter  Philippum-Augustum,  Regera  Francorura,  et  Blancliam  Campania»  Coniitissam 536. 

1210.    Innocentii  1 1 1,  Romani  Pontificis,  Ep.  ad  Regcnsem  episc.    .   Arnaidnm  Cisterc    et  Thedisium.    A.  S.   legatos.     205.  530. 

Epistola  ad  archiepiscopos  Narboncnsem  ci  Aiehitensem.      .     .  530. 

ad  Raininndum    VI  ,    Coraitcm   ïolosanum.      .      .      .  531. 

ad   Arnaldum.  Cistertiensem  abbatem,  legatura.      .  532. 

ad  Guillelmum,  Agennensem  episcopum 333. 

ad  Vasatensem  episcopum,  priorem   S.    Macharii,  etc.  ibid. 

ad  arehiepiscopum  Burdegalensem^  et  decanos  Sancti 

Andréas.  Sancti-Severini 534. 

ad  eosdem ibid. 

.ad   Ingcburgeni,  Francorum  Reginam ibid. 

ad  Rcgensem  episc.  et  Cisterciens,  abbat.  A.  S.  legatos.  535. 

ad   eosdem ibid. 

ad  Blancliam,  Cam))ania;  Comitissam 536. 

ad  Raiinundum,    Comitem     Tolosanuin ibid. 

ad   Simonem    de      Monteforti 537. 

ad  Comités  Tolosanum,    Fuxensem,  Convenarum.      .  ibid. 

ad  Pliilippum-Angustum,    Franconim    Regem.      .      .  ibid. 

ad  Senonensem  arehiepiscopum  et   ejus    suffraganeos.  538. 

■  gi| , ad  LIticensem episc.  et  abbatem  Cisterc.    A.  S.  legatos.  339. 

ad  arehiepiscopum  Arelatensem    et  ejus  suffraganeos.  ibid. 

, ad  episc.  Uticensemel  abbatem  Cisterc.  A.  S.  legatos.  ibid. 

ad  Scnonensem  arehiepiscopum    et  ejus   suffraganeos.  540. 

ad  arehiepiscopum    Ebredunensem   et  episcopos  Uti- 

censcm     ac    Regcnsem 541. 

, ad  Philippum,  Francorum  Regem 542. 

ad  Joannem.    Anglise   Rogem 543. 

•      .      .  ad  episcopum  Parisiensem,  abbatem  Sancti- Victoris  et 

Robertum   de  Corzo/i.     , ibid. 

ad  Senonensem  arehiepiscopum  et  ad  episcopum  deca- 

numque  cclcsia»  Trecensis 546. 

ad  Philippum-Auguslum  ,    Francorum    Regera.      .      .  547. 

ad  Robertum  de   Corzon,   Parisiens,   ecd.  canonicum.  ibid. 

Literae  consulum  et  civium  Tolosanorum ad  Pefrum     Aragoniae    Regera.      .......  204. 

1212.    Innocentii  III,  Romani  Pontificis.     .      .      '      ,     .     Epistola  ad  (juosdam    Carnotensis  ecclesia;  canonicos.     .      .      .  548. 

ad  l'etrura  de  Corbolio,   Senonensem    archiepistop.      .  549. 

.     ■ ad  Philippum-Augustnm,    Francorum  Regera.      .      .  ibid. 

ad  Giraldum,  arehiepiscopum  Bituricensem.     .      .      .  551. 

ad  episcopum  Parisiensem  et  abbatem  S.  Victoris.      .  ibid. 

ad  Uticensem     episcopum   et    Arnaldum.   Narbonen- 

scm    arehiepiscopum     electum 532. 

ad  milites  etpopulnm  castri  Melgorii ibid. 

ad   Mariam,  Aragonensem    Reginam 553. 

ad  Philippum-Augustum,    Francorum    Regem.      .      .  ibid. 

, ad  fratrem  Guarinura,  Franciae    vice-cancellarium.      .  554. 

• .ad  Philippum,  Francorum  Regem 553. 

ad  episcopos  Autissiodorensem  et   Aurelianensem.      .  ibid. 

ad  episcop.  Trecensem,  abbatem  Clarevallensem,  etc.  556. 

Philippi-Augusti,  Francorum  Régis Epistola  ad  Innocentium    III   S.  P ibid. 

Innocentii  III Epistola  ad   Bituricensem    arehiepiscopum ibid. 

ad  Simonem  de  Monteforti 537. 

ad  Narboncnsem  arch .  et  Uticensem  ep.  A.  S.  legatos.  538. 

ad  praelatos  ecclesiarum  Roraanae  eccles.    eensualium.  ibid. 

.      .      .   ad  Narboncnsem  arehiepiscopum  et  ejus  suffraganeos.  ibid. 

ad  Simonem  de  Monteforti 559. 

ad  Raimundum  et    Heliara  de   Caturcio ibid. 

, ad  raagistros  railitiae  Terapli  in  Narbonensi   provincia.  ibid. 

ad  Petrum   Marcum,   R.    E.    subdiaconum.      .      .     .  ibid. 

, ad  Magalonensem  episcopum 560. 

,     ,     , ad  Narboncnsem  arch.  et  Uticensem  ep.  A.  S.  legatos.  ibid. 


CUJUSLIBET  GENEHIS  INSTRUMENTORUM.  cvij 

Innocentii  [II Epistola  ad  abbatem     Pruliacensem  ,    ad    abbates    Sanctae-Co- 

biinbai  et  Sancti-Satyri pag-   S60. 

ad  Mariarn    de   Montepessulano,   Aragoniae   Reginain.    563. 

Petri  Bennundi,  doiiiini  de  Andusia Epistola  ad   Innoientiiim  III  S.  P 365. 

"Fulconis,  Aureliuneiisis  decani Epistola  ad  decanum    et   capituluin    Anianensis    ecclesia;    (cum 

responsione) 548. 

Arnaldi,  Narbonensis  arcliiepiscopi Epistola  ad  abbatem  Cisterciensem  ,  etc.  de  Francorum  expc- 

ditione  advcrsùs  Saracenos 230. 

Régis     Castellae     epistola     de     Transmontanorum     recessu,  ad  Imioccntiura   III  S.    P 231. 

Berengariae,  Legloiiis  Reginae Epistola  ad  Blaiicham,  Ludovic!  conjugem 254. 

Blanchie,  Ludovico  Pliilippi-Aug.  filio  nuptse.    .    .    .  Epistola  ad   Blancham,  Trecensem   Palatinain 233. 

1213.    Raymundi,  ïarraconeiisis  epistopi Epistola  ad  Innoccntiuin    III    S.  P.    (iii  qua   juramenlum  Co- 

mitis    Tolosaiii   continetur] 69  et  569. 

Petitiones    Régis     Aragonensiuin     ad    praelatos    in    concilio  apud  Vauruin  [^Lavaur]  congregatos 72. 

Responsio  praelatoruni ibid. 

Arnaldi,  archie]>iscopi  Narbonensis Epistola  ad  Rcgera    Aragoniae 74. 

Synodi  Vaurensis Litcrae  ad   Innocentium  III 75. 

Literae     pr;elatoruin     qui     eraiit      in    exercitti      Simonis     de  fidei   hostibus  triumphantis 88. 

Gosvini,   Tornacensis  cpiscopi Epistola  ad  al)bates,  priores,     elc 237. 

Archicpiscopi  Burdegalensis. Ejjistola  ad  Bituriccnsem 382. 

Inquisitio   de     incestuoso     inalriinonio     Henrici,    Cain])aiiiae  Coinitis,  cum  Isabella 583. 

Ingeburgis,   Rcginae  Francoruin Epistola  ad  decanum  et  cajiitulum    Ambianensis  ecclesiae.    .    .    322. 

Decani  et  capituli  Ambianensis  ecclesiae Epistola  ad   Ingcburgem,    Francorum  Reginam 323. 

Gervasii,  Praemonstratcnsis  abbatis Epistola  ad  eamdem ibid. 

Innocentii  III,  Romani  Pontificis Epistola  ad  Narbonenscm    archicpiscopum,    A.     S.     legatum.    566. 

ad  Simonem  de  Monteforti ibid. 

ad  cumdcni 567. 

ad  Narbonensem  archiepiscoi)um,  A.  S.  legatum.    .    .    ibid. 

ad  episcop.  decanum  et  canlorem  ecclesiae  Parisiensis.    569. 

Episco|)Orura  Arelatensis  provinci;e,    elc Epistola  ad   Innocentium  III  S.  P S70. 

Hugonis  ,  Regensis  cpiscopi,  et  Thedisii Epistola  ad  eumdem    (in  qua   inscritur  concilii    Vaurensis    de- 

cretum) 571  . 

Hugonis,    Regensis    ej)isc.    et   Tlicdlsii,    legatorum,    Epistola  ad  Raimuntluni,    Comitem   Tolosanum 573. 

Arnaldi,  Narbonensis  arcliiepiscopi Epistola  ad   Petrum,  Aragoniae  Regem ibid. 

Bennundi,  A(picnsis  episcopi Epistola  ad   Innocentium  III  S.   P 574. 

Burdegalensis  arcliiepiscopi  et  aliorura Epistola  ad  eumdem ibid. 

Bertrandi,  Biterrensis  episcopi Epistola  ad  eumdem î)7S. 

Innocentii  III  ,  Romani  Pontificis Epistola  ad  Rcmenscra  archicpiscopum  et   suffraganeos  ejus.    .    ibid. 

ad  Herveuin,  Comitem  Nivernensem 576. 

ad  arcliie|)ise.    Jiarbonensem,  abbatem    S.  Pauli,   ete.   577. 

ad  Viennensem    archicpiscopum   et   ejus  suffraganeos.    ibid. 

ad  archiepiscop.  episcop.  et  abbates  regni  Francorum.    579. 

ad   Robertum  de  Corzori,   A.  S.  legatum ibid. 

ad  Pliilippum-Augustum  ,   Francorum  Regem.    .    .   .    ibid. 

ad  Pclrura,  Aragoniae  Regem 76  et  580. 

ad  archidiaconura,  pr.epositum,  et  H.    de   Nova-villa, 

canonicum    ecclesiae   Ambianensis ibid. 

ad   abbatem  Sancti-Florentii   Salniuriensis 581. 

ad  episco])OS    Burdegalensis   provinciae ibid. 

ad   Pliilippum-Augustum,   Francorum   Regem.    .     .     .    582. 

ad   Robertum  (le  Corzon.  A.   S.    legatum ibid. 

, ad  Blancham,     Campaniae   (^omitissam 58û. 

ad   episcopuin  et  decanum  ecclesiae  Suessionensis,    etc.    58.5. 

ad  jiatriarcham  Ilierosolymitanum,  et  ïyrensem  arcb .     ibid. 

ad  Ilerveum      de     Donziaco     et     Mathildem      Conii- 

tissam  Nivernensem 586. 

12J4. ad  abbatem  et    monachos    Virisiliacensis  nionasterii.    .    ibid. 

ad  archiej)iscopos       Ebredunensem    ,      Arelatensem    , 

Afjuensem,  Narbonensera    et   eorum  suffraganeos.    387. 

ad  Petrum  cardinalem,  A.   S.  legatum 588. 

ad  eumdem 389. 

ad  eumdem ibid. 

ad  palriarcliam  Hierosolymitanum 590. 

ad  Caesarienseni  archicpiscopum 591. 

■ ad  episcopum,    archidiaconum    et    jiraepositum  Atreba- 

tensis  ecclcsiœ ibid. 

"Grandimonlensium  clericorum Epistola  ad   Innocentium  III  S.  P 592. 

Innocentii  III Epistola  ad  Robertum  rfe  Co/-3o«,  eard.  A.  S.  legatum.    .    .     .    593. 

ad  Joannem,  Anglia;  Regem 594. 

ad  Pliilippum-Augustum,    Francorum  Regem.    .    .    .    393. 

ad  eumdem ibid. 

Fœdus  Pliilippi-Augusti,  Francorum  Régis,  cum  Monlispessulani  hominibus 607. 

Juramentum  Raymundi,  Comitis  Tolosani 2|q 

Juramentum    civium   Tolosanofum . §89 

Bernardi    Atonis    litcra;    de   jure    quo    Simon  de  Monteforti  sibi  vindicabat  comitatum    Nemausensem 588. 

Gaufridi,  domûs   Temjili  tliesaurarii Epistola  ad   Innocentium  III  S.    P 590. 

1213.    Philippi-Augusti,  Francorum  Régis Epistola  ad  Inn.  III,  de  tutela  Theobaldi,    Campaniw  Comitis.   598. 

Arnaldi,  arcliiepiscopi  Narbonensis Literae  ad  cardinalium  collegium 596. 

Innocentii   lil   decretum    adversùs    Raymundum   Tolosanum  Comitem 104. 

Innocentii  III,  Romani  Pontificis Epistola  ad  Sunonem  de  Monteforti 102. 

ad  eumdem 596. 
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Narbonensis      capituli Literae  ad  Innocentium  III pag.   597. 

Iiinocontii    III,  Romani  Pontificis Epistola  ad  arohiepiscopos  et  episcopos   Franciae ibid. 

ad  universos  Christi  fidèles 598. 

ad  abbatein   de   Albenduna   in    A.nglia,    ad  archidia- 

conuin  Pictaviensem,    etc 399. 

ad  episcopum    Neinausensem ,  etc 600. 

1216 ad  Remensein    archiepiscopum    et    ejus   sufFraganeos.  ibid. 

' ad  Biluricensem    archiepiscopum  et  ejus  suffraganeos.  601. 

ad  Rcginaldiim,  Carnotensein  episcopum 602. 

ad  Suessionensein  episcopum  et  ad  abbates  etc.     .      .  603. 

* ad  abbatem  et  conventum   S.  Vedasti  Atrebatensis.      .  ibid. 

ad  consulcs  et  populum    urbis   Cadurcensis.      .      .      .  604. 

Gervasii,  Praemonstratensis  abbatis Epistola  ad  Innocentium     IH   S.    P .      .  ibid. 

Innocentii    III     literae ,     quibus     Melgoriensem     comitatum  Magalonensi   ecclesiae  inféodât ,     .      .  607. 

Arnaldi,  Narbonensis  archiepiscopi Epistola  ad  Honorium  III 620. 

Simonis    de    Monteforti   appcliatio   ad    Romanam    ecclesiam  adversùs    Arualdum,    archiepiscopum     Narbonensem.  622. 

Diploma    Philippi-Aug.   hominium     Simonis    de    Monteforti  adniittcntis. 646. 

Capituli     ïornacensis     querelae     ad     Albericum     Remorum  archiepiscopum 613. 

•Honorii  III,  Romani  Pontificis Epistola  ad  Odonem,    Burgundiae    Ducem 610. 

* ad  Galliarum   episcopos 611. 

* ad    archicpisc.  Biirdegalensem  et  suffraganeos  ejus.      .  ibid. 

* ad  Gualonem,  A.  S.    legalum 612. 

* ad  archiepiscopum    Auxitanum   ejusque  suffraganeos.  613. 

* ad  archiepiscopos  Rcmensem,    Senonensera,  Rotoma- 

gensem ibid. 

* ad  abbates  Signiaci  et  de  Valle-Regis 614. 

" ad  archiepiscopos   et  episcopos  Franciae 613. 

* ad  episcopos  et  barones    Franciae ibid. 

ad  abbates  Cislcrcienscm    et  Clarevallensem.      .      .      .  6)6. 

* ad  Rainmndum    Rogerii,    Comitem   Fuxensem.      .      .  617. 

* ad  Ainiardum,    Suessionensem    episcopum.       .      .      .  618. 

ad  abbatem    Sanclae-Genovefae  ,  priorem   Sancti-Mar- 

tini  de  Campis,  etc ibid. 

Gervasii,  Praemonstratensis  abbatis Epistola  ad  Honorium   III    S.  P ibid. 

1217.    *Iionorii  III, Romani  Pontificis Ejiistola  ad  hrcliiepiscop.  et  archidiacon.    Turonensis   ecclesiae.  622. 

* ad  Gualonem  cardinalem.  A.  S.  legatum 623. 

* ad  Willelraum,  Scotia;  Regem 624. 

ad  Guillelmnm,  Riirdegalensem  archiepiscopum.      .     .  623. 

ad  Willelmum  Pembraih^  justitiarium    Angliae.      .      .  ibid. 

* ad  Henricum,  Angliae  Regem  coronatum 626. 

* ad  archiepiscopos  et  episcopos  Provinciae ibid. 

* •      .     .  ad  praeposituiu,    arcliidiaconum     et     H.      canonicum 

ecclesiae    Sucssionensis 627. 

ad  Bertrannum  cardinalem,    A   S.    legatum.      .      .      .  628. 

* ad  eumdem 629. 

* , ad  Philippum-Augustum,    Francorum    Regem.      .      .  ibid. 

* ad  eunidem .  ibid. 

* ad  Petruni  Carlotuni,   Philippi-Augusti    Régis    filium.  631. 

ad  archiepiscopos  et  e])iscopos  regiii  Francorum.      .    .  ibid. 

* ad  Guillelmum.    Miinatenscm  episcopum 633. 

* , ad   Durandum,  Cahiloncnscni  episcopum 634. 

ad   Albericum,  Rcmensem  arch.    et  suffraganeos  ejus.  ibid. 

"Gualonis  card.  A.  S.  legati  apud  Anglos.      .      .      .     Epistola  ad   Honorium    111    S.  P 633. 

'Honorii  III,  Romani  Pontificis Epistola  ad   Bertrannum  cardinalem,  A.    S.  legatum.      .      .      .  637. 

* • ad  archicpiscop.  Xarbonensem  et  episcop.  Elenensem.  ibid. 

* ad  Senonensera  .iriliicijiscopum  ejusque   suffraganeos.  638. 

* ad   abbatem   Sancti-A])ri,   pœnitenliarium   Tullcnsem.  ibid. 

* ad   Albericum,  Remciiscniarchiep.  el  suffraganeos  ejus.  639. 

* ad  consules    et  |)oj)ulum    ïolosae 641. 

* ad  Jacobum,  Aragoniae  Regem ibid. 

ad  procuratorem   Aragoniae  et  Cataloniae.      .      .      .      .  642. 

ad   Raimundum  Juniorem,  Comitis  ïolosani  filium.      .  643. 

• ad  Raimundum  Rogerii,    Comitem    Fuxensem.      .      .  ibid. 

* ad  Avenionenses  etc 644, 

* ad  Garsiam,    Auxitanum   archiepiscopum,    etc.      .      .  ibid. 

Pacis    forma     inter     Ludovicum,     Philippi-Augusti    filium,  et  Henricum,    Regem    Angliae 63.5. 

1218.    "Wilhelmi   do    Carnoto,    ïempli     mililiae    magistri,     Epistola  ad  Honorium    111    S.  P 640. 

*Crucesignatorum  Damietam  obsidenlium.      .      .      .    Epistola  ad  eumdem .  663. 

*Honorii  III,  Romani  Pontificis Epistola  ad  archiepiscopum  Rcmensem  et  suffraganeos.      .      .    .  643. 

ad  Philij)puin-Auguslura,    Francorum    Regem.      .      .  646. 

*.      .      .      • ad  Simoncm  de   .Monteforti 647. 

» , ad  Ludovicum,    Phlllj)pi-Aug.    Régis    primogenitura.  ibid, 

* ad  eumdem. 648. 

* ad  consules  et  populum  Montispessulani ibid. 

* ad  vice  comitem   et   populum    JVarbonae 649. 

* ad  Galliarum  archiepiscopos,  episcopos,  etc.      .      .      .  ibid. 

* ad  abbates   Clarevallensem,  Morîmondensem,    etc.      .  652. 

• ad  eosdera 633. 

* ad  episcop.  Andcgavensem  et  abbatem  Burgolicnscm.  653. 

• ad  episcop.,  cantorem  et  archidiac.  ecclesi»  Trecensis.  ibid. 

»^ ad  Giraldum,  Biluricensem    archiepiscopum.      .      .      .  657. 
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"Honorii  III,  Romani  Pontificis Epistola  ad   Hainelinurn,  Cenomanensem  episcopum.   .     pag  .  657. 

• ad  Philippum,  Francoruin  Regera 658. 

* ad  episfopos  Novionictisem  et  Laudunensem.    .     .      .  ibid. 

* ad  episcopos  Andegavensem,  Cenomanensem,  etc.      .  659. 

Civium   Remenslum Epistola  ad  Honorium  III   S.  P ibid. 

*Honorii  III.   , Epistola  ad  Milonem,  episcopum  Belvacensem   electum.      .      .  660. 

* ad  Joanneni.  Turonensem  arcbiepistopuin.      .      .     .  ibid. 

^ ad  Herveum,  Comit.  Nivernensem,  crucesignatum.     .  661. 

* ad  arcbiepisoopum  Bituricensem  et  episcopos  in  terris 

Comitis  Nivernensis  constitutos ibid. 

ad  Cenomaiiciisem    episcopum,    etc 662. 

*....,,..• ad  Petrum,    Britanniae    Comitem ibid. 

* ad  Burdegalensem  arcbiepiscopura 663. 

* • ad  arcbiepiscopos  et   episcopos  Francise 664. 

* ad  crucesignatos   Damiatam  obsidentes 666. 

• ad  Philippum-Augustum,  Francorum   Regem.      .      .  ibid. 

ad  Amalricum,  Simonis  de  Monteforti  primogenitum.  667. 

ad  Petrum  de  Corbolio,  Senonensem  archicpiscop.      .  668. 

* ad  Philippum-Augustum,   Francorum   Regem.      .      .  669. 

ad  eumdem 671. 

* ad  arcbiepiscopos  Vicnnensem,  Arelatensem,  etc.   .      .  ibid. 

* ad  Bertrannum  A.  S,  légat.,  et  ad  Amalricum  Comitem.  672. 

* .ad  Bertrannum    A.    S.    legatum ibid. 

* «d  Milonem  de  Xantolio,    episcop.  Belvacensem  elect.  ibid. 

* ad  Auxitanum  archiep.  et  Bertrannum  A.  S.  legatum  673. 

* ad  Bertrauuum  A.  S.  legatum ibid. 

*. ad  Guillelmuin  Pétri,  Albiensem  episcopum.   .      ,     .  674. 

* ad  Senonensem  arcbiepiscopura  et   ejus  sulfraganeos.  ibid. 

* ad  Ilaimardum,  Suessioriensemepiscojium,  etc.     .      .  ibid. 

* ad  Suessionensem  episcopum,  etc 675. 

»219.    * ad  abbates  V'allis-secretae  ac  Sancti-Joannis  in  Vineis, 

et  ad  decanum  ccclesiae    Suessionensis.      .      .      .  ibid. 

* • ad  collectores  censuum    Romanœ  ecclcsiae  debitorum.  676. 

ad  archiepiscopum    ïolosanum,   episcopos   Carcasso- 

nenseni,  Bigoiritanum,  etc ibid. 

* ad  decanum  ^'ivcrnensis  ccclesiae,  etc 677. 

Narbonensium  civium, Epistola  ad  Honorium   III  S.  P ibid. 

*  Honorii    IH. Epistola  ad  Amalricum  de   Monteforti 678. 

ad  Bertrannum  cardinalcm,  A.  S.  legatum.      .      .      .  ibid. 

ad  eumdem ibid. 

* ad  episcopos    Franciae 679. 

* ad  abbalissam  el   moniales   Fontis-Ebraldi.      .      .      .  ibid. 

* ad  arcliie()lscoj)um ,  decanum    et  cantorem   Rotoma- 

getisis  ecclesiae ibid. 

*.    .      . ad  Philippum,  Francorum  Regem 680. 

*....' ad  cantorem  Cenomanensis  ecclesiae,  etc ibid. 

* ad  Guillelmuin,  Catalaunensera   episcopum.      .      .      .  681. 

* ad  eumdem ibid. 

* ad  episcopos  Noviomensem    ac  Meldensem.      ,      .      .  682. 

ad  Lambertum,   abbatcni   Sancti-Barlliolomaei  Novio- 

mensis,  etc 683. 

Pbilippi-Augusti  Francorum  Régis Epistola  ad  Honorium   III  S.  P 684. 

*  Honorii    III Epistola  ad   Phili])pinn-Augustum,   Francoruin  Regem.      .      .  ibid. 

ad  episcop.  decanum   et  cantorem    ecclesiae  Trecensis.  685. 

.ad  Philippum-Augustum,   Francorum    Regem.      .      .  686. 

ad  Bertrannum  cardinalem,  A.  S.  legatum.      .      .      .  687. 

ad  Aymarum,domùs  Templi  Parisiens,  thesaurarium.  688. 

ad  abbatem  S.  Joannls  in  Vineis  Suessionensis,  etc.   .  ibid. 

* ad  Guillelmiim,  CataUmnensem  episcopum.      .      .      .  ibid. 

* ad  Guillelmuin,  Pictavensem  epi.scopum 689. 

* ad  abbatem  S.  Joannis  in  Vineis    Suessionensis,   etc.  ibid. 

* ad  abbates    Cisterciensem,    Clarevallensem,  Quincia- 

censem ,      .      .  690. 

ad   IngcrannunideCociaco ibid. 

* ad  Pelagiuni,  Albanensem  episcopum,  A.  S.    legatum 

in  Syria ibid. 

, ad  Guillelmuin  III,  Engolismensem  episcopum,  etc.    .  691. 

Jlanassis,  Aurelianeiisis  episcopi Literae  de  turre  apud  Soliacum  aedilicata 652. 

1220.    Compositio  inter   episcopum    IVannetensem    et    procuralotein  Comitis  Pétri  Drocensis ,          ...  694. 

Conditiones    pacis    cum    Raimundo    VU  ,    Tolosano    Comité  (post  novennium  à  Ludovico    IX,   Francorum    Rege. 

conlirmatae) 219. 

"Honorii  III^  Romani  Pontificis Epistola  ad  abbates  Saviniacensem,  Vadacensem,  etc.    .      .      .  692. 

ad  episcopum  et  decanum  ecclesiae  Trecensis.   .      .      .  694. 

ad  capitulum  Parisiensis  ecclesiae.      ......  ibid. 

ad  Philippum-Augustum,    Francorum   Regem.      .      .  C95. 

ad  episcopos  Eiigolismensem.Pelragoricensem.      .      .  ibid. 

ad   Philippum,  Francorum  Regem 696. 

ad  Amalricum  de    Monteforti ibid. 

Henrici  IH,    Anglorum    Régis Epistola  ad  Honorium  III  S.    P 697. 

*  Honorii    III Epistola  ad  Petrum,  Senonensem  archiepiscopum.      .    ' .      .  698. 

ad  universos  Christitideles  in  Narbonensi  provincia.    .  699. 
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Honorii  m Epistola  ad  Conraiium,  Porluensem  episc.  A.  S.  legatum.  pag.  699. 

ad  eumdem 700. 

ad  t'iimdem ibid. 

ad  consules  et  populum  Tolosae ibid . 

ad   Uaimundiira,  Rainiiindi  Corailis  Tolosani  filiuni.    .  701. 

ad   Kaimuiiduin  Rof(crii,  Coiiiitem  Fuxensem.   ,   .      .  ibid. 

* ad   Aiinaruin,  tliesaurariuiii  militiae  Teinpli    Parisiens.  702. 

* ad  inagistriiin    domùs    Hospitalis    Jerosolyinitani  in 

urbe    Parisicnsi ibid. 

* ad  episcopos  Vivariensem    et  Tricastrensein.   .      .      .  703. 

ad   Herveuin,   Coinitem    Nivernensem 704. 

*.      ■ ad  Aimaruiii,  tliesaurarium   Teinpli    Parisiensis.   .      .  70o. 

* ad  Conradnin,  Fortuenseni  episcop.,  A.  S.  legatum.    .  ibid. 

' ad  abbates  S.  Eligii  et  S.  Bartliolomaii  Novionienses.    .  706. 

* ad  suffra^ancos  c])iscopos  Narbonensis  ecclesiae.    .      .  ibid. 

* ad  Conradum,    Portucnseiu  episcop.,    A.  S.  legatum.  707. 

* ad  Giildoneni,  Leraovicenseni  vice- roinitem.      .      .      .  iliid. 

*• ad  Isabellani,    Angliae  quondam  Reginam.      .      .      .  708. 

* ad  llugonem   de   Leziniaco,    Coniitem  Marchiae   Pic- 

tavcnsis 709. 

Henrici  III,  Anglorum  Régis Epistola  ad  Hugonem    euradem ibid. 

Ilonorii   III Epistola  ad  Bartholoniaeuin,  decanum  Carnolensis  ecclesiae.      .  710. 

' ad  Robertuin,   Claromontensem  episcopuin.      .      .      .  711. 

' ad  Pliilippum,     Francorum    Regem ibid. 

* ad  Aleciain,  Burgundiae  Ducissam 712. 

* ad  cpiscopiirn  Trecensem 713. 

* ad  Errarduin,  Ambianensem  episcopum ibid. 

' ad  praesules    Arelatensis     provinciae ibid. 

* ad  abbatem    Sancti-Leodegarii   et   priorem  de   Veleri 

Partenaio 714. 

* ad  priorem  Sancli-Victoris  Parisiensis ibid. 

* ad  joannem.  abbatem  Sancti-Vietoris  Parisiensis.      .  ibid. 

1221.    * ad  universos    Cliristi    fidèles 71.") 

ad  ])ra;latos  et  clericos  provincia;  Remensis.      .      .      .  ibid. 

* • ad  Margaretam.    Joannas    Flandreiisis   Comitiss*  so- 

rorem "...  716 

^ ad  Godefridum,  Camcraccnsem  episcopum.      .      .      .  ibid  , 

* ad  Senoiiensem    archiepiscopnm ibid. 

* ad  eunulein    vX    suffraganeos 717. 

Conradi,   A,    S.  legati,  etc Epistola  ad  Philippiim,     Francorum     Regem 721. 

*  Ilonorii   III Epistola  ad  Bcrnardum,     I^emovicensem  episcopum.      .      .      .  717. 

* ad  Guillolmum  Delfiiuiin,  Arverniae    Comitcm.      .      .  718. 

* ad  Pbilippum,  Francorum  Regem.  ibid. 

♦ ad  Sinionem,  Bituricensem  arcbiepiscopum.      .      .      .  719. 

* ad  universas  regni  Fianciae    communitalcs.      .     .      .  ibid. 

' ad  Guillelmum,  Remensem  arcbiepiscopum.      .      .      .  720. 

* ad  Pbilippum,  Francorum  Regem ibid. 

* ad  capitula  et  clericos  Remensis  provinciae       .      .      .  721. 

Pbilippi,    Francorum  Régis Epistola  ad  Tbcobaldum,    Comitem     Trecensem.      .      .      .      •  ibid. 

*  Houorii   IIJ Epistola  ad  Guillelmum,  Remensem  arcliiepiscopum.      .      .      .  722. 

* ad  Petrum,  Senonensem  arcbiepiscopum ibid. 

* ad  Guillelmum,    Remensem  arcbiepiscopum.    .      .      .  ibid. 

* ad  Vivariensem  et  Valentinensem    episcopos.    .      .      .  723. 

* .      .   ad   Pbilippum  ,    Francorum    Regom 724. 

* ad  arcliidiaconos  Remensem,  Senonensem,  etc.      .      .  ibid. 

* ad  Arcbcmbaldum    de   Borbonio,  Arverniae    conesta- 

bulum 726. 

ad  Hugonem      de      Leziniaco,     Marehiae     Comitem, 

cjusque  uxorem.  ibid. 

ad   Arnaldum,  NarbonensMu  archie])iscopum    .      .      .  727. 

Raimundi  Tolosani,  filii Epistola  ad  Pbilippum,    Francoiini    Regem ibid. 

Honorii    III Epistola  ad   Wilielmum,  Pictavicn>em  arcbie|ii.scopum  dictum.  ibid. 

* ad  Stcplianum   de  Colunipna  et  Petrum    Gregorii.      .  728. 

Conradi,  A.  S.   legati ad   Honorium  HI ibid. 

Conradi,  A,  S.  legati ad  capilulum    ecclesiae    Narbonensis 729. 

1223.    Pacis  inslrumentum  Erardi  de  Brena  et  Pbilippae   uxoris    cum  Blancba    et   Tbeobaido  Campaniae    Comité.      .      .      .  736. 

'  Honorii  III Epistola  ad   Pliilippum  ,    Francorum    Regem 730. 

* ad  eumdem 731  . 

ad  Conradum,  A  S.    legatum 732. 

Forma  pacis  inter  Amalricum  de   Monteforti    et  Raimundum  VH,  Comitem  Tolosanuni ibid. 

'  Honorii    JII Epistola  ad   Pliilippum,    Francorum    Regem ibid. 

* ad  eumdem 733 

* ad  Senonensem  arcbiej).  et  episcop.    Catalaunensem.  735. 

* ad  Tlieobaldum,   Campaniae  Comitem ibid. 

Conradi,  A.  S.    legati Epistola  ad   Honorium  HI 736. 

Honorii   III.    .  Epistola  ad   Conradum,    A.      S.    legatum 737. 

• ,      .   ad   Ludovicum  VIII,  Regem  Francorum ibid. 

* ad   abbatesde  Ripatorio  et  Aremarensemetc.    .      .      .  738. 

* ad  eosdem ibid. 

• ad  Ludovicum  VIII,  Francorum  Regem 739 . 

ad  Gualterum,  Senonensem  arcbiepiscopum.  .      .      .  ibid. 
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"Honorii  III Epistola  ad  Simonein,   archiepiscopum  Bituricensem.      .     pag.  739. 

* ad  Ainalricum  de  Monteforti 740. 

ad  Ludoviituin  VlII,  Francorum  Regem ibid. 

ad   arcbicpiscopuiii    Bituricensem,     episcopos     Lingo- 

nensem  ,    Silvaiiecteiisein 741. 

ad  Ludovituin  VIII,  Francorum   Regom ibid. 

* ad  abbati's     Santti-Victoris     Parisiensis    et     Sanctae- 

Mariae  de   Vallibus 742. 

* ad  Bernard  nm  ,   Magalonensem    episcopura.      .      .      .  743. 

' ad  milites  et   popubim    Melgorietisis  comitatûs.      .      .  ibid. 

* ad   Gnillelmum,  Uemensem   archiepiscopum.      .      .      .  744. 

* ad  episcopos  Cenoinanenscni,  Andegavensera,  etc.      .  ibid. 

' ad  abbates  Dalonensem    et    de  Palatio  Sanctae-Mariae.  743. 

Ingeburgis     Reginaa       compositio      cum     Ludovico     VIII  ,  Francorum  Regc,  de   dotalitio 324. 

1224.    'Honorii    III Epistola  ad  Simoncm    Bituricensem 743. 

ad  Raimundum  VIII   ïolosanum ibid. 

* : ad  I.udovicum  VIII,  Francorum   Regem 746. 

Henrici     III  ,     Anglorum      Régis,     literae    de     treiiga    cum  Francis 747. 

*Honorii     III Epistola  ad  Guillelmum,   Catalaunensem   episcopum.      .      .      .  ibid. 

ad  Arnaldum  ,    Narbonensem    archiepiscopum.      .      .  748. 

Arnaldi  Narbonensis  arcliicpiscopi  et  aliorum ad  Ludovicum  VlII,   Francorum  Regem ibid. 

Ludovic!  VIII,  Francorum    Régis,  petitioiies ad  llonoriura  III 730. 

Honorii  III Epistola  ad  Ludovicum   VIII ibid. 

* ad  arcliiepiscopos  et  episcopos    in   Gallia    constitutos.  751. 


ad  Ludovicum  VIH.    Francorum  Regem 732. 

Sacri    cardinalium    collegii,      .......     Epistola  ad  Ludovicum  VIII,   Francorum  Regem ibid. 

'Honorii  III ad  Conradum  ,    Portuensem    episcopum 733. 

ad  Henricum,  Autissiodorensem  episcopum.     .      .      .  734. 

* ad  Blancham,    Franciie    Reginam.      ......  ibid. 

ad  Arnaldum  ,    Narbonensem    archiepiscopum.      .      .  733. 

* ad  Bernardura,    Magalonensem    episcopum.      .      .      .  ibid. 

ad  Arnaldum  ,    Narbonensem    archiepiscopum.      .      .  739. 

ad  decanum  et  cantorem  Valentinensis  ecclesiae.      .      .  736. 

* ad  Xantonensem    et    Lemovicensem   episcopos.      .      ,  757. 

ad  Ludovicum  VIII,  Francorum    Regem ibid. 

* ad  Henricum  III,   Anglorum   Regem 739. 

ad  abbatem  de   Altacumba ibid. 

* ad  Senoneiisem    archiepiscopum    et   episcopum  Silva- 

nectensem.         ibid. 

*Ludovici  VIII,  Francorum    Régis Epistola  ad   Honorium  III 760. 

Procuratorum  Henrici  ,  Anglorum  Régis ad  ipsum   Henricum ibid. 

Charta    Ludovici    VIH  ,    Francorum     Régis  ,    de    solvenda  fratribus  Ilospitalis  Corboliensis  eieemosyna.      .     .     .  324. 

Charta     ejusdem     Ludovici    de     dono    ab    Ingeburgi    facto  Gilberto  de   Sancto-Jacobo 323. 

1223.    "Honorii  III Epistola  ad  Ludovicum  VIII,  Francorum  Regem 761. 

ad  episcopos   Galliae 763. 

* ad  eosdem 764. 
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EXPLICATION  DE  LA  VIGNETTE 


Desanption    des    Réjouissances  qui    eurent  lieu    à  Paris  et  ailleurs  pour  célébrer 

la  victoire  de  Bouvines; 

Par  Guillaume  le  Breton.  (Tome  XVII,  page  103.) 


V^  uis  autem  verbis  explicare ,  quis  corde 
cogitare  ,  quis  calamo,  chartâ  mit  tabulis 
exarare  posset  gratulabundos  plausus  , 
hymnos  triumphales,  innumera  tripudiorum 
gênera  populorum ,  mellifluos  clericorum 
cantus,  dulcisonas  in  ecclesiis  classicorum 
pulsationcs ,  ornatus  ecclesiarum  intùs  et 
extra  solemnes  ;  vicos ,  domos,  vias  per 
universa  oppida  et  civitales  cortinis  et 
pannis  sericis  intextas,  floribus  ,  herbis  et 
viridibus  arboruni  ramis  ubique  stratus  j 
omnes  autem  cujusque  generis ,  sexûs  et 
œtatii  homines  ad  tanti  Iriumphi  spectacula 
concursantes  ;  rusticos  et  messores  ,  inter- 
viissis  operibus,  falcibus,  rastris  et  tribu- 
lis  in  colla  suspensis  ferat  enim  messionis 
tempusj,  ad  vias  catervatim  ruentes,  cer- 
nere  cupientes  Ferrandum  in  viticulis,  quem 
modo  formidabant  in  armis?  Nec  verecun- 
dabantur  illudere  ei  ruslici,  vetulœ  et  pueri 
nactâ  occasione  ah  œquivocatione  nominis , 
quia  nomen  ejus  tam  equo  quàm  homini 
œquivocum  erat,  et  casu  mirabili  duo  equi, 
ejus  coloris  qui  hoc  nomen  equis  imponit , 
ipsum  in  lectica  vehebant  :  unde  et  ei  im- 
properabant ,  quàd  mode  ipse  erat  ferratus; 
quôd  recalcitrare  non  poterat  ,  qui  priùs 
impinguatus  ,  dilatatus  ,  recalcitravit ,  et 
calcaneum  in  dominum  suum  elevavit.  Hœc 
omnia  ubique  fiebant  ,  quousque  perventum 
est  Parisius. 


Parisiani  verô  cives  et  universa  scho- 
larium  mulliludo  incomparabiliter  omnibus 
aliis,  clerus  et  populus  cum  hymnis  et  can- 
ticis  ipsi  Régi  obviant  procedentes,  quanta 
esset  in  animo  lœtitia  gestis  exterioribus 
declarabant  ;  nec  sufficiebat  eis  de  die  ta- 
iller exsultare,  immà  de  nocte,  immô  sep- 
tem  noctibus  continuis  innumerosis  lumini- 
bus,  adeà  ut  nox  sicut  dies  illuminari  vide- 
retur.  Maxime  scholares ,  cum  maximo 
quidem  sumptu,  convivia ,  choros,  tripudia, 
cantus,  indefesse  agere  non  cessabant. 


[Traduction  extraite  des  Chroniques  de  Saint  Denis.) 

\^  U I  porroit  dire  ne  deviser  par  bouche, 
ne  penser  de  cuer,  ne  escrire  en  tables,  ne 
en  parchemin,  la  très  grant  joie  et  la  très 
grant  feste  que  toz  li  poples  fesoit  au  Roi 
ensi  com  il  s'en  retornoit  en  France  après 
la  victoire  ?  Li  clerc  chanloient  par  les  églises 
douz  chanz  et  deliteus  en  loenge  de  Noslre 
Seigneur;  les  cloches  sonoient  à  quarregnon 
par  les  abbaies  et  par  les  églises;  li  mostier 
estoient  soUempnement  aorné  dedenz  et  de- 
fors  de  dras  de  soie;  les  rues  et  les  maisons 
des  bones  viles  estoient  vestues  et  parées  de 
cortines  et  de  riches  garnemenz;  les  voies  et 
li  chemins  estoient  jonchié  de  rainsaus  d'au- 
bres,  d'arbres  verz  et  de  noveletes  fleuretes; 
toz  li  poples,  haus  et  bas,  homes,  famés, 
viel  et  Jones,  accouroient  à  granz  compagnies 
aus  trespas  et  aus  carrefors  des  chemins  ;  li 
vilain  et  li  moissoneor  s'assembloient,  lor  ras- 
tiaus  et  lor  faucilles  sor  lor  cous  (car  ce  estoit 
ou  tens  que  on  cuilloit  les  blez),  por  veoir 
et  por  escharnir  Ferrant  en  loiens,  que  il  do- 
toient  un  poi  devant  en  armes.  Li  vilain,  les 
vieilles  et  li  enfant  n'avoient  pas  honte  de  li 
moquier  et  escharnir,  si  avoient  trovée  occa- 
sion de  li  gaber  par  l'equi vocation  de  son 
non,  por  ce  que  li  nous  est  équivoques  à 
home  et  à  cheval.  Si  avint  d'aventure  que  dui 
cheval  de  la  color  qui  tel  nom  met  à  cheval, 
le  portoient  en  uneleliere,  et  pour  ce  crioient 
par  reproche  que  dui  ferrant  enportoient  un 
tiers  ferrant,  et  que  Ferrant  ert  enferrez,  qui 
devant  estoit  si  engressiez  que  il  trepegnoit, 
et  par  orguel  s'estoit  contre  son  seigneur  ré- 
vélez. Tel  joie  fist-onau  Roi,  et  à  Ferrant  tel 
honte,  jusques  à  tant  que  il  vint  à  Paris. 

Li  borjois  et  tote  l'université  des  clers 
alerent  au  Roi  à  l'encontre,  et  mostrerent  la 
grant  joie  de  lor  cuers  par  les  actions  de  fors; 
car  il  firent  feste  et  sollempnité  sanz  compe- 
roison;  et  si  ne  lor  sofisoit  pas  li  jor,  ainçois 
fesoient  ausi  grant  feste  par  nuit  comeparjor 
à  granz  luminaires,  et  li  clerc  meismement 
qui  moult  i  firent  granz  despens;  car  la  nuit 
estoit  ausi  en  lumière  comme  li  jors  :  si  dura 
ceste  feste  sept  jors  et  sept  nuiz  continuement 
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ET   SACRI  BELLI   IN   EOS   SUSCEPTI   (a). 


AiscTissiMO  patri  et  beatissimo  domino  Innocentio ,    Dei  ^ratiâ,   unîver- 


salis  ecclesix  summo  Pontifici ,  humilis   licet  immeritus  servus  ejus^  f  rater  ^-^^  in  p^Tm 

Petrus  qualiscumque  Vallium  Sarnaii  monachus  ^  non  solîtm   oscula  pedum,  Auctoris     epi- 

sed  et  ipsa  pedum  ejus  vestigia  humiliter  deosculari.  prœbquiiim  ""^'^ 

Benedictus  Dominus  Deussabaoth,  qui  novissimè  diebiis  nostris, 
sanctissime  Pater,  coopérante  vestrâ  sollicitudine  non  pigrâ,  ecclesiam 
«uam  in  partibus  Provinciae ,  inter  persequentes  haereticorum  procellas 
jam  quasi  penitùs  naufragantem,  per  ministrorum  suorum  manus,  de  ore 
leonum  misericorditer  eripuit,  de  bestiarum  manibus  liberavit.  Verùm , 
ne  tam  gloriosum  et  tam  mirabile  factum  per  evolutiones  temporum 
successivas  possit  in  oblivioncm  venire,  sed  nota  fiant  in  gentibus  niagna- 
lia  Dei  nostri ,  seriem  facti,  qualicunique  modo  in  scriptum  redactam , 


(a)  Chosnii  cdltionem  ,  tomo  V  Rerum  Franc, 
pag.  554  et  scqq.,  lacunosam  et  erratis  multls  de- 
formatam  ,  suae  integritati  restituimus  ope  optitni 
ms.  codicis   2601   Bibliothecae  regiœ ,   olim   Ci)lber- 

Tome  XÎX. 


linl,  et  alterlus  è  bibliotheca  Minimorum  Parisien- 
sium  in  regiam  recentcr  invccti.  ïcrtiuni  habuimus 
ex  chartophylacio  regio  Parisicnsi,  sed  minus  accu- 
ralura. 
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vestrae,  beatissime  Paler,  ofFero  majestati,  humiliter  supplicans  ne  députe-  A 
tur  praesumptioni,  quod  puer  elementarius  manum  misit  ad  fortia,  onus 
subire  praesumpsit  supra  vires  :  quia  iiaec  fuit  niihi  intentio  in  hoc  opère , 
haecsolascribendi  causa,  ut  sciant  gentes  mirabilia  opéra  Dei,  maxime  cùm, 
sicut  ex  ipso  dicendi  modo  perpendi  potest,  non  studuerim  superfluis 
verborum  phaleris  ornare  codicem,  sed  simplicem  exprimere  simpliciter 
veritatem.  Firmum  igitur  habeat,  Pater  bone,  vestrae  dignatio  sanctitatis, 
quod,  etsi  ad  omnia  quae  in  hoc  facto  contigerint  scribenda  per  ordinem 
non  potuerim  pertingere ,  vera  sunt  illa  quae  scripsi,  ciim  nihil  unquam 
apposuerim  nisi  quod  viderim  oculis  meis,  vel  audierim  à  magnae  auctori- 
tatis  personis  et  plenissimâ  fide  dignis.  In  prima  autem  hujus  operis 
fronte  breviter  tango  de  sectis  haereticorum,  et  qualiter  Provinciales  infi- 
delitatis  leprâinfecti  fuerint  à  temporibus  retroactis.  Postea  exprimoquo-  ^ 
modo  memorati  Provinciales  haeretici  per  praedicatores  verbi  Dei  et 
vestrœ  Sanctitatis  ministros  admoniti  fuerint  ut  redirent  praevaricatores  ad 
cor,  et  saepiùs  requisiti.  Deinde  cruce-signatorum  adventus  ,  civitatum 
et  castrorum  captiones,  caeteraque  ad  progressum  negotii  lîdei  pertinen- 
tia,  prout  possum,  per  ordinem  repraesento.  Unum  autem  sciant  qui  lec- 
turi  sunt  librum,  quod  in  pluribus  hujus  operis  locis  Tolosani  et  aliarum 
civitatum  et  castrorum  haeretici ,  et  defensores  eorum,  generaliter  Albi- 
genses  vocantur,  eo  quod  aliae  nationes  haereticos  Provinciales  Albigenses 
consueverint  appellare.  Ut  autem  lector  in  hoc  libello  quod  quaïsierit 
possit  faciliùs  invenire,  sciât  quod  secundùm  multipliées  et  successives 
negotii  fidei  processus  per  varias  distinctiones  digestum  est  opus  istud.        G 


INDEX  ET  MATERIA  CAPITUM  HUJUS  HISTORIEE  (a). 

I.  De  legatione  fratris  Pétri  de  Castronovo  et  fratris  Radulfi,  de  ordine  Ctster- 

ciensi ,  ad  provinciam  Narbonensem. 
II.  De  diversis  hœreticorum  sectis. 

III.  Qualiter  et  quando  primùm  praedicatores  venerunt  ad  provinciam  Narbonen- 

sem contra  haereticos. 

IV.  Descriptio  vitae  corruptae  atque  morum  Comitis  Tolosani  erga  Deum  et  ejus 

ecclesiam.  D 

V.  De  adventu  xii  abbatum  ordinis  Cisterciensis,  causaque  praedicationis. 
VI.   De  colloquio  Apamiensi,  de  reditu  et  morte  Didaci  Oxomensiî  episcopi. 
VII.  Miraculum  de  schedula  beati  Dominici  manuscripta,  quae,  ter  flammis  injecta, 

illaesa  resiliit. 
VIII.  De  martyrio  fratris  Pétri  de  Castronovo,  qui  gladiis  impiorum  occubuit. 
IX.  Tolosanus  et  Consoranensis  episcopi  Romam  legantur,   ut   Pontifici  maximo 

statum  ecclesiae  in  Narbonensi  provincia  exponant. 
X.  Mittitur  cum  magistro  Milone  magister  Thedisius. 
XL  Consilium   apud   Montilium  celebratur,    ibique  sistendi   coram  Milone  dies 

Comiti  Tolosano  apud  Valentiam  praefigitur. 
XII.  Certis  ca;remoniis  antiquitùs  usitatis  Comes  Tolosanus  ecclesiae  reconciliatur. 

XIII.  Comes    Tolosanus  fictè  crucem  sacrae  militiae  signum  sumit,  quam  quidem 

catliolici  exercitûs  milites  pectori  adsutam  habebant.  E 

XIV.  Adventus  cruce-signati  exercitûs  in  parles  Provinciae,  quibus  adjungitur  Comes 

Tolosanus. 
XV.  De  malitia  civium  urbis  Biterrensis,   et  ejusdem  urbis  obsidione  et  excidio. 
XVI.   De  obsidione  urbis  Carcassonae,  et  ejusdem  deditione. 

XVII.  Eligitur  Comes  Montisfortis  in  principem  territorii  et  ditionis  Raimundi  Comitis. 
XVIII.   De  praeclaris  animi  et  corporis  dotibus  Simonis  Comitis  Montisfortis. 

(rt)  Eam    divisionem    non   exhibent    mss.  codices  historia  Petri  justa   eam    divislonem    à    viris  eru- 

quibus    utimur.    Quamquam   veto    nec   elegans   illa  ditis   laudari   soleat.    Frequentiores  autem   ad   mar- 

sit,    nec   convenienter     instituta  ,     nihil    tainen    in  gines  apposuimus  notas,  materiae  indices, 
ea   immutandum     censuimus  ,    eo     qu6d     hactcnùs 
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A  XEX.  De  benevolenlia  Simonis  Comitis  erga  Jadrenses,  et  singulari  ejus  in  Romanam 

ecclesiam  observantia, 
XX.  Cornes  Nivernensis  ob  quasdam  simultates  castra  signatorum  deserit. 

XXI.  Expugnatio  castri  Fani-Jovis. 

XXII.  Intral  Çomes  Albiensem  diœcesim. 

XXIII.  Castrum  de  Cabareto  frustra  obsidione  tentatur  à  Comité. 

XXIV.  De  discessu  Ducis  Burgundiie,  et  deditione  Apamiarum,  Savardini  et  Mirapinci. 
XXV.  Albia  et  Lumbers  veniunt  in  potestatem  Comitis  Simonis. 

XXIV.  Renuit  Rex  Aragonensis  admittere  Comitem  Simonem  ad  prsestationem  hominii 

ralione  urbis  Carcassonse  sibi  debiti,  frustra  hoc  urgente  Comité. 
XXVII.  De  proditione  et  crudelitate  Geraldi  de  Pepios  in  Simonem  Comitem  ejusque 

milites. 
XXVIII.  Venit  denuo  abbas  Vallium  in  pai'tes  Albienses,  ut  penè  fractos  cruce  signato- 
"  rum  animos  confirmaret. 

XXIX.   Redit  Robertus  Malus-vicinus  à  curia  Romana. 

XXX,  Acerba  mors  Cisterciensis  archimandritse,  prope  Carcassonam  trucidali. 
XXXI.  Amittitur  castrum  quod  dieitur  Castra. 
XXXII.  Recedit  Cornes  Fuxi  abamicitia  Comitis  Montisfortis. 

XXXIII.  Comes  Raimundus  Romam  proficiscitur. 

XXXIV.  Comes  Raimundus  à  spe  quam  in  Gallia  reposilam  habebat,  excidit. 
XXXV.  Obsidio  Alarici. 

XXXVI.  Haeretici  Aragonum  Regem  sibi  praefici  cupiunt,  quod  ipse  renuit. 
XXXVII.  Obsidio  Minerbœ. 

XXXVIII.  Cruces  in  speciem  fulgetrae  in  mûris  tem pli  Virginis  Deiparae  Tolosœ  apparent 
conspicufe. 
XXXIX.  Comes  Raimundus  per  legatum  sedis  apost.  à  communione  fidelium  segregatur. 
C  XL.  Obsidio  Termarum. 

XLI.  Carnotensis  et  Bellovacus  praesules,  cum  Comitibus  Drocensi  et  Pontivo,  in 
catholicorum  castra  perveniunt. 
XLII.  Hœretici  Termenses  castrum  dedere  nolunt,  sed  Deus  in  eorum  exitium  ingentem 

eis  aquae  copiam  immittit. 
XLIII.  Solemne  colloquium  Narbonœ  instituitur  super  negotiis  Comitum  Tolosani  et 
Fuxensis,  cui  intersunt  Rex  Aragonensis,  S.  A.  legati,  Simon  de  Monteforti; 
sed  sine  profectu  conventus  dissolvitur. 
XLIV.  De  malitia  et  tyrannide  Comitis  Fuxi  erga  ecclesiam. 
XLV.  Comes    Fuxi  irreverenter  se  gerit  erga  reliquias  divi  Antonini  martyris,  quae 

solemni  processione  gestabantur. 
XLVI.   Sacrilegia  aliaque  facinora  à  Comité  Fuxensi  per  vim  patrata. 
XL  VIT.  Comes  Monfortrus  Régi  Aragonum  hominii  jura  persolvit,  pro  civilate  Carcas- 
D  sonensi  débita. 

XL  Vin.  Episcopus  Parisiensis  aliique  nobiles  veniunt  in  exercitum  Montforlii  Comitis. 
XLIX.  Obsidio  Vauri. 

L.  Peregrini  multi  à  Comité  Fuxensi,  instigante  Tolosano,  interficiuntur. 
LI.  Fulco  episcopus  Tolosanus,  episcopatu  pulsus,  magnâ  animiconstanliâ  exulat, 
paratus  etiam  cervicem  gladio  pro  Christi  nomine  praîbere. 
LU.  Vaurumà  catholicis  expugnatur,  ibique  multi  nobiles  viri  suspendio  necantur, 

alii  flammis  traduntur. 
LUI.  Roger  us  de  Comenge  Comiti  Monfortio  se  adjungit  ;  sedpostea  quam  dederat 

iidem  fallit. 
LIV.  Clerus  Tolosanus,  Christi  corpus  religiosè  deferens,  urbeipsâ  hœreticorum  nu- 

trice  et  interdictâ  excedit. 
LV.  Prima  Tolosae  obsidio  per  Barrensem  et  Monfortensem  Comités. 
LVI.  Comes  Tolosanus  Castrum-novum,  et  Simonem  Comitem  illud  defendentem, 
K  obsidet. 

LVII.  Acerrimo  conflictu  illustrique  Victoria  cruce-signati  Comitem  Fuxi  ad  arcem 

Sancti-Martini  pi-ofligant. 
LVIII.  Castrum-novum  obsidione  liberatur. 
LIX.  Robertus  Malus-vicinus,  centum  stipatus  militibus,  ex  Gallia  Monfortio  Comiti 

suppetias  venit. 
LX.  Venit  Guido  de  Monteforti  ad  Comitem  Montisfortis  fratrem  suum    de  ultra- 

marinis  partibus,  cujus  adventu  mirificè  exsultat  Comes. 
LXI.  Obsidio  AltipuUi,  et  expugnatio  fortissima,  et  captio  gloriosa. 
LXII.  Insurgunt  Narbonenses  malitiosè  contra  Amalricum  filium  Simonis  Comitis. 
LXIII.  Vocatus  Comes  Montisfortis  ab  episcopo  Aginnensi,  vadit  et  recipit  civitatem, 
LXIV.  Comes  Montisfortis  San-Gaudenlium  occupât,  Tolosam  modis  omnibus  divexat. 
Comes  Raimundus  ad  Aragonensem  Regem  confugit^  et  ab  coauxilia  impetrat. 

Aij 
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LXV.  Conventus  episcoporum  et  baronum  apud  Apamias  celebratur  à  Simone  Comité,  ^ 

ubi  multa  décréta  et  leges  statuuntur,  quas  se  Comes  servaturum  polUcetur. 
LXVI.  Rex  Aragonensis  venit  Tolosam,  et  coUoquium  habet  cum  Comité  Simone  et 

apostolicae  sedis  legato. 
LXVII.  Rex  Aragonum  Comiti  Montisfortis  per  feciales  bellum  indicit. 
liXVlII.  Ludovicus  Régis  Galliae  filius,  sumptâ  bellic*  crucis  tesserâ ,  multos  ad  eam 
sumendam  inducit. 
LXIX.  Manasses  Aurelianensis  et  Guillelmus  Autissiodorensis  episcopi,  fratres,  crucem 

adversùs  Albigenses  assumunt. 
LXX.  Amalî'icus,  filius  Comitis  Simonis,  fit  miles. 
LXXI.  Obsidio   Murelli. 
LXXII.  ï)e  strenuissima  pugna  et  gloriosissima  Victoria  Comitis  Montisfortis  et  suorum, 

habita  in  campo  Murelli  de  Rege  Aragonum  et  hostibus  fidei. 
LXXIII.  Literae  prœlatorum  qui  in  exercitu  Comitis  Simonis  erant,  cùm  de  fidei  hostibus  B 

triumphavit. 
LXXIV.  Partâ  victoriâ  apud  Murellum,  Tolosani  ad  eorum  reconciliationem  obsides  prae- 

sulibus  dare  offerunt. 
LXXV.  Comitis  Fuxensis  terras  Monfortius  Comes  invadit,  Narbona  et  Monspessulanus 
rebellant. 
LXXVI.  Aimericus  et  cives  Narbonenses  Comitis  Montisfortis  hostes  in  urbem  admittunt 

eamque  ob  causam  territorium  Narbonense  Comes  dévastât. 
LXXVII.  Petrus  Beneventanus  cardinalis,  A.  S.  legalus.  Comités  Fuxensem  et  Convena- 

rum  ecclesiae  réconciliât. 
LXXVni.  Carcassonœ  autistes  è  Gallia  cum  ingenti  peregrinorum  multitudine  revertitur. 
LXXIX.  GuidodeMonteforti  et  peregrini  terras  RateriideCastronovoinvadunt  et  dévastant. 
LXXX.  Dedestructione  castri  Domae  in  Petragoricensi  diœcesi,  quod  erat  pessimi  tyranni 

Bernardi  de  Cahusac.  q 

LXXXI.  Concilium  apud  Montempessulanum  legatus  célébrât  super  dominio  terras  con- 
quisitae,  cujus Comes  à  Monteforli  princeps  uno  totius  conciliioreetconsensu 
inslituitur, 
LXXXII.  Primus  adventus  Ludovici  filii  Régis  Francité  in  partes  Albigensium. 
LXXXIII.  Concilium  Latcranense  celebratur,  in  quo  comitatus  Tolosanus,  Simoni  Comiti 

commendalus,  decreto  concilii  eidem  conceditur. 
LXXXIV.  Obsidio  Montis-Grenerii. 
LXXXV.  SecundaTolosae  obsidio. 

LXXXVI.  Tolosani  obsessi  in  obsessores  impetum  faciunt.  Nobilis  Comes  à  Monleforti, 
postridie  Nativitalis  Sancti  Joannis-Baptistae,  interimitur. 


INCIPIT  HISTORIA  ALBIGENSIS. 

De  legatione       I.  In  provincia  Narbonensi ,    ubi  quondam   fides   floruerat ,    cœpit   inimicus  D 
Petri  de  Castro-  ^jgj   superseminarc  zizania  ;   desipuit  populus,   Christi  sacramenta,  qui  est   Dei 

novo  et  Radulfi  *         .        .  p  «'.'.*.  v  j     •    •  ^i  i  • 

ad  provinciam  sapor  et  sapiciitia,  proianans,  lactus  msipiens,  a  vera  desipiens  theosebia,  vagus 
Narbonensem.  gj  vagans  pcr  erroris  invia,  factus  in  invio,  et  non  in  via.  Monachi  duo  Cistercien  ses, 
zelo  fidei  succensi,  frater  videlicet  Petrus  de  Castronovo  et  frater  Radulfus, 
auctoritate  summi  Pontificis  contra  pestem  infidelitatis  instituti  legati,  negligentiam 
omnem  relegantes ,  legatione  sibi  indictâ  ofïiciosè  fungentes  ,  urbem  Tolosam 
ingressi  sunt  et  aggressi,  à  qua  venenum  pertidiœ  principaliter  emanabat,  plèbes 
inliciens,  sicque  deficere  faciens  à  Christi  cognitione,  à  veridico  splendore,  à 
deifica  claritate.  Radix  amaritudinis,  sursùm  gerniinans,  profundiùs  in  cordibus 
hominum  convaluerat,  nec  sine  multa  difficultate  potuit  explantari.  Suasum  est 
Tolosanis  saepè  et  multùm  ut  haeresim  abjurarent,  et  haereticos  relegarent  ;  suasum 
fuit  eis  à  viris  apostolicis,  sed  minime  persuasum  :  adeo  siquidem  morti  inhse-  E 
serant,  qui  recesserant  à  vita,  affecti  et  infecti  nequam  sapientiâ  animali,  terrenâ, 
diabolieâ,  expertes  illius  sapientise  quae  desursùm  est,  suadibilis  est,  bonis  con- 
sentiens.  Tandem  illse  duae  olivse,  illa  duo  candelabra  lucentia  ante  Dominum, 
servis  servilem  incutientes  timorem,  minantes  eis  rerum  depraedationem,  Regum  ac 
Principum  dedignationem  intonantes,  haereseon  abjurationem,  haereticorum  expul- 
Horat.  Epist.  sionem  eis  persuaserunt  ;  sicque  ipsi  non  virtutis  amore,  sed,  secundùm  poëtam, 
lib  I,  ep.  XVI,  cessabant  peccare  mali,  formidine  pœnœ  :  quod  manifestis  indiciis  demonstrarunt. 
Nam  statim  perjuri  elTecti  et  miseriae  suae  recidivum  patientes,  in  conventiciilis 
suis,  ipso  noctis  medio,  prsedicantes  haereticos  occultabant.  Heu  !  quàm  difficile 
est  à  consuetudine  evelli  ! 


tusta     et    recens 
perversitas. 
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Hsec  Tolosa,  tota  dolosa,  à  prima  suî  fundatione  (sicut  asseritur)  raro  vel  imn-  a».  1206. 
quam  fuit  expers  hujus  pestis  vel  pestilentiae  detestabilis,  bujus  haereticse  pravitatis,  Toiosatum  ve- 
à  patribiis  in  filios  successive  veneno  superstitiosae  infidelitatis  diffuso.  Quamobrem 
et  ipsa,  in  vindictam  tanti  sceleris,  tantum  diritur  jamdudum  sustinuisse  manùs 
ultricis  et  justse  depopulationis  excidium,  ut  in  ipso  meditullio  civitatis sulcata  vome- 
ribus  planifies  pateret  aj^roruin.  Unus  etiam  de  Regibus  suis  inclytis,  qui  tunctem- 
poris  in  ipsa  regnabant,  Alaricus  ut  creditur  noniine,  in  extremum  dedecus,  pro 
foribus  urbis  ejusdem  est  suspensus  in  patibulo.  Hujus  antiquae  viscositatis  faace 
infectum  genimen  prgedictse  civitatis,  genimen  viperarum,  non  poterat  etiam  nunc 
temporibus  nostris  à  suae  perversitatis  radice  divelli  :  quinimo  naturam  hsereticam 
et  haeresim  vernalem,  furcâ  dignae  ultionis  expulsam,  usquequaque  passa  in  se 
recurrere,  patrissare  sitit,  degenerare  negans.  Cujus  vicinitatis  exemplo, 

Sicut  grex   Mus  in  arvis 
Unius  scabie  cadit  et  porrigiîie  porci, 
Uvaque  conspecta   livoron  ducit  ab  uva, 

vicinse  urbes  et  oppida,  radicatis  in  se  haeresiarchis,  per  ejusdem  infidelitatis  sur- 
culos  pullulantes,  inficiebantur  mirabiliter  et  miserabiliter  peste  islâ.  Barones  terrse 
Provincialis,  ferè  omnes  hsereticorum  defensores  et  receptores  ef'fecti,  ipsos  ama- 
bant  ardentiùs,  et  contra  Deum  et  ecclesiam  def'endebant. 

II,  Et  quoniam  se  in  hoc  loco  quodammodo  ingerit  opportunitas,   haereses  et         De  divcrsis 
sectas  haereticorum  enucleatiùs  stylo  brevitatis  prosequi  dignum  duxi.  Primo  scien-  •i^rçticorum 


Juv.    Sat.    H, 
.  79. 


dum  quod  hterelici  duos  constituebant  creatores,  invisibilium  scilicet,  quem  vo- 
C  cabant  beniguum  Deum  ;  et  visibilium,  quem  nialignum  Deum  nuncupabant.  No- 
vum  Testamentum  benigno  Deo,  vêtus  verô  maligno  attribuebant,  et  illud  omninô 
repudiabant,  praeter  quasdam  auctorilatfs  quae,  de  veteri  Testamento,  novo  sunt 
insertae,  quas  ob  novi  reverentiam  Testamenti  recipere  dignum  sestimabant.  Aucto- 
rem  veteris  Testamenti  mendacem  asserebant,  quia  proloplastis  dixit,  Qucîcumque 
die  comederitis  de  ligno  scientiœ  boni  et  nudi,  morte  ynorietnini,  née  (  sicut  dicebant) 
post  comestionem  mortui  sunt  :  cùm  tamen  rêvera  post  gustum  pomi  vetiti  mortis 
miserise  fuerint  subjecti.  Homicidam  quoque  ipsum  nominabant,  tum  quia  Sodo- 
mitas  et  Gomorrhaeos  incineravit,  et  aquis  diluvii  mundum  delevit,  tum  quia 
Pharaonem  et  ^gyptios  mari  obruit.  Omnes  veteris  Testamenti  patres  damnatos 
affirmabant  ;  Joannem-Baptistam  unum  esse  de  majoribus  dœmonibus  asserebant. 
Dicebant  etiam  in  secreto  suo,  quod  Christus  ille  qui  natus  est  in  Bethléem  ter- 
D  restri  et  visibili,  et  in  Hierusalem  crucifixus,  malus  fuit  ;  et  quod  Maria  Magda- 
lena  fuit  ejus  concubina,  et  ipsa  fuitmulier  in  adulterio  deprehensa,  de  qua  legitur 
in  Evangelio.  Bonus  enim  Christus  (sicut  dicebant)  nunquam  comedit  vel  bibit, 
nec  veram  carnem  assumpsit,  nec  imquam  fuit  in  hoc  mundo  nisi  spiritualiter  in 
corpore  PauH,  Ideb  autem  diximus  in  Bethléem  terrestri  et  visibili,  quia  haere- 
tici  fingebant  esse  aliam  terram  novam  et  invisibilem,  et  in  illa  terra,  secundùra 
quosdam,  bonus  Christus  fuit  natus  et  crucilixus.  Item  dicebant  haeretici  bonum 
Deum  duas  habuisse  uxores,  Collam  et  Colibam,  et  ex  ipsis  filios  et  filias  pro- 
créasse. Erant  alii  hseretici  qui  dicebant  quod  unus  est  Creator  ;  sed  habuit  filios, 
Christum  et  diabolum.  Dicebant  et  isti  omnes  creaturas  bonas  fuisse  ,  sed  per 
filias  dequibus  legitur  in  Apocalypsi,  omnia  fuisse  corrupta.  Hi  omnes,  membra  An- 
tichristi  primogeniti  Satanse,  semen  nequam,  filii  scelerati,  in  hypocrisi  loquentes, 
E  mendacio  corda  simplicium  seducentes,  provinciam  Narbonensem  veneno  suae 
perfidise  infecerant.  Ferè  totam  Romanam  ecclesiam  speluncam  latronum  esse 
dicebant,  et  quia  ipsa  erat  meretrix  illa  de  qua  legitur  in  Apocalypsi.  Sacra- 
menta  ecclesife  usque  adeo  annullabant,  ut  sacri  baptismatis  undam  ab  aqua  flu- 
viali  non  distare,  sacrosancti  corporis  Christi  hostiam  à  pane  laïco  non  ditferre, 
publiée  dogmatizarent  :  simplicium  auribus  hanc  instillantes  blasphemiam,  quod 
Christi  corpus,  etsi  magnitudinem  Alpium  in  se  contineret,  jamdudum  consumptum 
à  comedentibus  et  adnihilatum  fuisset.  Confirmationem,  confessionem ,  frivolas 
esse  et  inanes  omnino  reputabant.  Sacrum  matrimonium  meretricium  esse,  nec 
aliquem  in  ipso  salvaii  posse  praedicabant^,  filios  et  filias  generando,  Resurrec- 
tionem  quoque  carnis  diïfitentes,  quasdam  adinventiones  confingebant  inauditas, 
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dicentes  animas  nostras  esse  spiritus  illos  angelicos  qui,  per  superbiae  apostasiam  A 
praecipitati  de  cœlo,  corpora  sua  glorifieata  in  aëre  reliquerunt,  et  ipsas  animas, 
post  successivam  qualiumcumque  septem  corporum  terrenorum  inhabitationem, 
quasi  tune  demùm  pœnitentiâ  peractâ^  ad  illa  relicta  corpora  remeare. 

Sciendum  autem  quod  quidam  inter  hsereticos  dicebantur  perfeeti  sive  boni 
homines,  alii  credentes.  Haereticorum  qui  dicebantur  perfeeti,  nigrum  habitum 
praeferebant,  castitatem  se  tenere  nientiebantur  ;  esum  carnium,  ovorum,  casei, 
omnino  detestabantur  ;  non  mentientes  videri  volebant ,  cùm  ipsi  maxime  de 
Deo  quasi  continué  mentirentur.  Dicebant  etiam  quod  nullâ  unquarn  ratione 
debeant  jurare.  Credentes  autem  haereticorum  dicebantur  illi  qui,  seculariter  vi- 
ventes,  licèt  ad  vjtam  perfectorum  imitandam  non  pertingerent,  in  fide  tamen 
illorum  se  salvari  sperabant  ;  divisi  siquidem  erant  in   vivendi  modo,   sed  in  fide 


et  infidelitate  uniti  erant.  Qui  dicebantur   credentes  haereticorum,   dediti  erant 
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usuris,  rapinis,  homicidiis  et  carnis  illecebris,  perjuriis  et  perversitatibus  univer- 
sis.  Isti  siquidem  ideo  securiùs  et  effrenatiiis  peccabant,  quia  credebant  sine  resti- 
tutione  ablatorum,  sine  confessione  et  pœnitentiâ  se  esse  salvandos,  dummodo 
in  supremo  mortis  articulo  Pater  noster  dicere  et  raanuum  impositionem  recipere 
à  magistris  suis  potuissent.  De  perfectis  verô  liaereticis  magistratus  habebant,  quos 
vocabant  diacones  et  episcopos,  sine  quorum  manuum  impositione  nullus  inter 
credentes  moriturus  se  salvari  posse  credebat.  Veriim,  si  morienti  cuilibet  quan- 
tumcumque  flagitioso  manus  imposuissent,  dummodo  Pater  noster  dicere  posset, 
ita  salvatum,  et,  secundùm  eorum  vulgare,  consolatum  aestimabant,  ut  absque  ornai 
satisfactione,  absque  omni  alio  remedio,  statim  evolaret  ad  cœlum.  Unde  ridi- 
culum  quod  super  hoc  audivimus,  duximus  inserendum. 

Quidam  credens  haereticorum,  in  supremo  mortis  articulo,  per  manuum  im-  c 
positionem  à  magistro  suo  consolationera  tum  accepit ,  sed  Pater  noster  dicere 
non  potuit,  et  sic  exspiravit.  Consolator  ejus  quid  de  ipso  diceret  nesciebat  : 
salvatus  videbatur  per  receptam  manuum  impositionem  ;  damnatus,  quia  non 
dixerat  Dominicam  orationem.  Quid  plura  ?  Consuluerunt  haeretici  quemdam  mi- 
litem  nomine  Bertrandum  de  Saxiaco,  qui  erat  haereticus,  quid  de  illo  judicare 
deberent  ;  miles  autem  taie  dédit  consilium  et  responsum  :  a  De  isto  sustinebimus 
»  et  dicemus  quod  salvus  sit  ;  omnes  alios ,  nisi  Pater  noster  dixei'int  in  fine, 
»  damnatos  judicamus.  »  Item  aliud  ridiculum.  Quidam  credens  haereticorum  in 
morte  legavit  liaereticis  ccc  solidos,  et  praecepit  filio  suo  ut  daret  haereticis  pecu- 
niam  illam  :  quam  cùm  post  mortem  patris  haeretici  requirerent  à  filio,  dixit  eis  : 
«  Volo  ut  dicatis  priùs  quomodo  est  patri  meo.  »  Et  dixerunt  :  «  Certissimè  scias 
»  quod  salvus  est,  et  jani  in  cœlestibus  coUocatus.  »  Quibus  ille ,  subridens  :  j) 
«  Gratias  Deo  et  vobis  ;  verumtamen,  ex  quo  pater  meus  jam  est  in  gloria,  animae 
»  ipsius  non  est  opus  eleemosynis,  et  ego  tam  benignos  vos  scio  esse  quèd  amodo 
»  patrem  meum  à  gloria  non  revocabitis.  Sciatis  igitur  quod  nihil  à  me  de  pecu- 
t>  nia  reporta  bitis.   » 

Non  credimus  autem  silendum  quod  et  quidam  haeretici  dicebant,  quod  nullus 
poterat  peccare  ab  umbilico  et  inferiùs.  Imagines  quae  sunt  in  ecclesiis  dicebant 
idololati'iam  ;  campanas  earum  tubas  dsemonum  affirmabant.  Item  dicebant  quod 
non  peccabal  quis  graviùs  dormiendo  cum  matre  vel  sorore  sua  quàm  cum  qua- 
hbet  alia.  Illud  et  inter  supremas  fatuitates  dicebant,  quod  si  quis  de  perfectis 
peccaret  mortaliter,  comedendo  videlicet  modicissimum  carnium,  vel  casei  seu 
ovi  vel  alicujus  rei  sibi  inhibitae,  omnes  consolati  ab  illo  amittebant  Spiritum 
sanctum,  et  oportebat  eum  iterùm  reconsolari,  et  etiam  salvati  ,  pro  peccato  g 
consolatoris,  cadebant  de  cœlo. 

Erant  prœterea  alii  haeretici  qui  Waldenses  dicebantur,  à  quodam  Waldio  no- 
mine, Lugdunensi.  Hi  quidem  mali  erant,  sed  comparatione  aliorum  haeretico- 
rum longé  minus  perversi  ;  in  niultis  enim  nobiscum  conveniebant,  in  aliqui- 
bus  dissentiebant.  Ut  autem  plurima  de  infidelitatibus  eorum  omittamus,  in 
quatuor  praecipuè  consistebat  error  eorum,  in  portandis  scilicet  sandaliis  more 
Apostolorum,  et  in  eo  quod  dicebant  nullâ  ratione  jurandum  vel  occidendum  ;  in 
hoc  insuper  quod  asserebant  quemlibet  eorum  in  necessitate^  dummodo  haberet 
sandalia,  absque  ordinibus  ab  episcopo  acceptis  posse  conficere  corpus  Christi. 

Haec  nos  de  sectis  haereticorum  breviter  excerpsisse  sufficiat.  Quando  aliquis  se 
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A  reddit  haereticis,  ille  dicit  qui  recipit  eum   :    «    Amice  ,    si  vis  esse  de  nostris  , 
3»  oportet  ut  renuncies  toti  fidei  quam  tenet  Romana  ecclesia.    »  Respondet  : 
«  Abrenuncio.    »  «  Ergo  accipe   Spiritum  sanctum  à   bonis  hominibus  »,  et  tune     Ritus  recipien- 
aspirat  ei  septies  in  ore.  Item   dicit  illi  :    «    Abrenuncias   cruci   illi  quam  tibi  fecit  dorum  in   con- 
»  sacerdos  in  baptismo,  in  pectore  et  in  scapulis  et  in  capite,de  oleo  et  clirismate?»  ^"rllm"   ^*''"" 
Respondet  :  «    Abrenuncio.  »  «  Credis  quôd  aqua  illa  operetur  tibi  salutem?  »  Re- 
spondet :  «  Non  credo.  »  «  Abrenuncias  vélo  illi  quod  tibi  baptizato  sacerdos  posuit 
»  incapite.'^  «Respondet  :  «  Abrenuncio.  »  Itaaccipit  ille  baptismum  h;ereticorum, 
et  abnegat  baptismum  ecclesiic  ;  tune  ponunt  omnes  manus  super  caput  ejus  et  oscu- 
lantur  eum,  et  induunt  eum  veste  nigrâ,  et  ex  illa  hora  est  quasi  unus  ex  ipsis. 

III.  Anno  Verbi   incarnati  mccvi,   Oxomensis   episcopus  Diegus  nomine  ,  vir      Diegus   Oxo- 

B  magnus  et  magnifiée  extollendus  ,   ad  curiam  Romanam  accessit ,  summo   desi-  '"«"sis    episco- 
derio  desiderans  episcopatum   suum  resignare ,  qu6   posset  liberiùs  ad  paganos,  tô'ri'bus^Cistér- 
causâ  praedicandi  Christi  Evangelium,  se  transferre.  Seddominus  Papa  Innocentius  ciensibus  adjun- 
noluit  acquiescere    desiderio  viri  sancti,  immo  praecepit  ei  ut  ad  sedem  propriam  ^'"^'^' 
remearet.  Factum  est  igitur  dum  rediret  à  curia  et  esset  apud  Montempessulanum 
invenit  ibi  venerabilem  virum  Arnaldum  abbatemCisterciensem,  et  fratreni  Petrum 
de  Castronovo  et   fratrem  Radulfum,    monachos  Cistercienses  ,  apostolicae  sedis 
legatos,   injunctœ  sibi  legationi  prae  taedio  renunciare  volentes,  eo  quod  niliil  aut 
pariim  haereticis  praedicando   proficere    potuissent.  Quotiescumque  enim  vellent 
ipsis  haereticis   praedicare,   objiciebant  eis  haeretici  conversationem  pessimam  de- 
ricorum,  et  ita,    nisi  vellent  clericorum  vitam  corrigere,  oporteret  eos  à  praedica- 
tione  desistere.  Memoratus  autem  episcopus  adversùs  hujusmodi  perplexitatem  sa- 

C  lubre  dédit  consilium,  monens  et  consulens  ut,  caeteris  omissis,  praedicationi  ar- 
dentiùs  insudarent  ;  et  ut  possent  ora  obstruere  malignorum,  in  humilitate  pro- 
cedentes,  exemplo  pii  magistri  facerent  et  docerent,  irent  pedites,  sine  auro  et 
argento,  peromnia  formam  apostolicam  imitantes.  Dicti  vero  legati,  haec  omnia, 
quasi  quamdam  novitatem,  per  se  arripere  non  volentes,  dixerunt  quod  si  quis 
favorabilis  auctoritatis  eos  sub  hac  forma  vellet  praecedere,  ipsum  libentissimè 
sequerentur.  Quid  plura  ?  Obtulit  se  vir  Deo  plenus,  moxque  familiam  suam 
Oxomum  transmittens,  uno  comité  contentus,  eum  duobus  saepedictis  monachis, 
Petro  videlicet  et  Radulfo,  Montem  ingreditur  pessulanum.  Abbas  autem  Cister- 
ciensis  Cistercium  perrexit,tum  quia  in  proximocelebrandum  erat  Cisterciense  capi- 
tulum,tumquiapostcelebratum  capitulumquosdam  deabbatibus  suis  volebat  securo 
adducere,  qui  eum  in  exequendo  injuncto  sibipraedicationis  offîcio  adjuvarent. 

D  Exeuntes  autem  à  Montepessulano,  Oxomensis  episcopus  et  praefati  monachi  cum  iisreticis 
venerunt  ad  castrum  quoddam  Car.Tianum  *,  ubi  invenerunt  quemdam  haeresiar-  disputant  phm- 
cham  Balduinum  nomine,  et  Theodoricum  quemdam  filium  perditionis  et  stipu- 
lam  aeterni  incendii.  Iste,  de  Gallia  oriundus,  erat  quidem  no(Dilis  génère,  et  cano- 
nicus  fuerat  Nivernensis.  Postea  vero,  ciim  quidam  miles  qui  erat  avunculus  ipsius 
et  haereticus  pessimus  («),  in  Parisiensi  concilio,  coram  Octaviano  cardinale  et 
apostolicae  sedis  legato,  fuisset  de  haeresi  condemnatus,  videns  iste  quôd  diutiiis 
latere  non  valeret,  ad  partes  setrahstulit  Narbonensis,  ubi  ab  haereticis  in  maximo 
amore  et  veneratione  est  habitus,  tu  m  quia  aliquantulùm  caeteris  acutior  vide- 
retur,  tum  quia  gloriabantur  se  habuisse  de  Francia,  ubi  esset  fons  sciontiae  et 
religionis  christianae,  suae  iniquitatis  socium,  suae  nequitiae  defensorem.  Nec  prae- 
tereundum  quôd   Theodoricum  faciebat  se    vocari,   ciim  Guillelmus  antea  voca- 

E  retur.  Habita  eum  his  duobus  disputatione  per  octo  dies,  Balduino  videlicet  et 
Theodorico,  prgedicatores  nostri  universum  populum  dicti  castri  salutaribus  mo- 
nitis  ad  saepedictorum  haereticorum  odium  converterunt.  Ipsos  siquidem  haereti- 
cos  à  se  libentissimè  expulissent;  sed  dominus  castri,  veneno  pertidiae  infectus,  eos 
sibi  familiares  fecerat  et  amicos.  Verba  autem  illius  disputationis  longum  esset 
per  omnia  enarrare;  sed  hoc  solummodo  adnectere  dignum  duxi,  quôd,  ciim 
venerabilis  episcopus  dictum  Theodoricum  ad  ima  conclusionis  disputando  deduxis- 
set,  «  Scio,   inquit  Theodoricus,  scio  cujus  spiritiis  sis,  siquidem  in  spiritu  Heliae 

(a)  Is  erat  Evrardus  de  Castro  novo  ,  rainister  annum  1201  ,  tomo  nostro  XVIII  ,  pag.  264  , 
Hervei  Comitis  Nivernensis  ,  de  quo  vide  chro-  et  Autissiodorensium  episcoporum  gesta  ,  ibid. 
nologiain       Sancti-Mariani        Autissiodorensis      ad      pag.  720. 


bus  in  locis, 
*  Caraman. 
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»  venisti.  »  Ad  hœc  Sanctus  :  «  Et  si  ego  in  spiritu  Heliae  veni,  tu  venisti  in  spiritu  A 
»  Antichristi.  »  Peractis  igitur  ibi  octo  diebus,  exeuntes  à  Castro  venerabiles  viros 
prosecutus  est  populusper  leugam  fermé  nnam.  Illiautem,  recto  itinere  procedentes, 
Biterrensem  aggressi  sunt  civitatem,  ubi  per  dies  xv  disputantes  et  prfedicantes, 
confirmabant  in  fide  paucos  qui  ibi  erant  catholicos ,  haereticos  confundebant. 
Venerabilis  autem  episcopus  Oxomensis  et  frater  Radulfus  consuluerunt  fratri 
Petro  de  Castronovo  ut  ad  tempus  ab  eis  recederet  :  timebant  siquidem  ne  occi- 
deretur  frater  Petrus  eo  quôd  ipsum  odio  haberent  haeretici  supra  omnes.  Recessit 
igitur  frater  Petrus  ab  episcopo  et  fratre  Radulfo  tempore  aliquanto.  Ipsi  autem, 
à  Biterris  egressi,  Carcassonam  gressu  prospero  devenerunt  :  ubi  per  octo  dies 
moraT)tes,  prœdicationi  et  disputationibus  insistebant.  Contigit  tempore  illo  prope 
Carcassonam  miraoulum  quod  prseteriri  non  débet.  Metebant  haeretici  segetes  suas, 
in  dieNativitatis  sancti  Joannis-Baptistse  ;  ipsum  enim  non  prophetam,  sed  mali-  B 
gnissimum  esse  dicebant.  Dum  igitur  meterent  ,  aspiciens  unus  ex  eis  manuni 
suam,  vidit  manipulum  suum  sanguinolentiim  :  quod  videns,  putavit  quod  in- 
cidisset  sibi  manum;  sed  ,  inveniens  eam  sanam,  excJamavit  sociis.  Quid  ultrà  ? 
Aspicientes  singuli  manipulos  quos  tenebant,  invenerunt  eos  sanguinolentos,  ma- 
nibus  conservatis  illaesis.  Venerabilis  autem  abbas  Vallium  Guido  tune  erat  in  illa 
terra,  qui  manipulum  singuinolentum  vidit,  et  ipse  mihi  hoc  narravit.  Quia  vero 
longum  esset  enarrare  perordinem  quomodo  viri  apostolici,  scilicet  praedicatores 
nostri,  circuibant  per  castra,  evangelizantes  et  disputantes  ubique  ;  his  omissis, 
adprœcipua  veniamus.  Quodam  die  convenerunt  omnes  hiieresiarchfe  apud  quod- 
Montreai.  (jj,,^  castrum  in  Carcassonensi  diœcesi,  quod  dicitur  Monsregalis  *,  disputaturi 
unanimiter  adversiis  viros  saepiùs  memoratos.  Ad  hanc  disputationem  rediit  frater 
Petrus  de  Castronovo,  qui,  sicut  paulô  antè  diximus,  à  sociis  suis  discesserat  apud  C 
Biterrim  ;  disputantibus  autem  dati  fuerunt  judices de ipsis  credentibus  haereticorum. 
Protelata  autem  fuit  disputatio  per  xv  dies,  et  redacta  fuerunt  in  scriptum  hinc 
inde  proposita,  et  tradita  judicibus,  ut  diffinitivam  sententiam  promulgarent.  Vi- 
dentes  autem  ipsi  judices  hœreticos  suos  manifestissimè  superatos,  noluerunt  dare 
sententiam  ;  sed  et  scripta  quae  à  nostris  acceperant,  ne  venirent  in  publicum,  no- 
luerunt reddere,  sed  tradiderunt  hsereticis. 
Petrus  de  Cas-  His  peractis,  recessit  frater  Petrus  de  Castronovo  à  sociis  suis,  et  ivit  in  Pro- 
iîaiuiis°cuin°ïo-  vinciam,  et  laboravit  ut  componeret  nobiles  Provinciae,  bac  autem  intenlione  ,  ut 
losano  Comité  auxilio  corum  qui  pacem  juraverant,  posset  haereticos  de  Narbonensi  provincia 
nobiiibus    Pro-  exstirpare.  Sed  Cornes  Tolosanus,  Raimundus  nomine,  inimicus  pacis  ,    noluit 

vinciae      operain  .^  .  '  '  •  i  -i      V»         • 

acquiescere  dictae  paci,  donec,  tam  per  guerras  quas  movebant  ei  nobiles  Provin- 
ciae  ,  roediante  industriâ  viri  Dei,  quàm  per  excommunicationem  ab  eodem  in  D 
ipsum  Comitem  promulgatam,  jurare  compulsus  est  pacem  illam.  Sed  qui  h'dem 
negaverat  eterat  intideli  deterior,  nunquam  deferens  juramento,  juravit  pluries, 
pluries  perjuravit  :  quem  vir  sanctissimus  frater  Petrus  magna  animi  virtute  cor- 
ripuit,  tyrannum  intrepidus  aggrediens,  eique  in  facie  resistens,  quia  reprehen- 
sibilis,  immodamnabilis  erat  valdè,  confundebatque  eum  vir  magnae  constantiae, 
vir  conscientiae  illibatae,  adeo  ut  expiobraret  ei  quod  fallax  erat  per  omnia  et  per- 
jurus,  et  verè  sic  erat. 

Comiiis   To-       IV.  Quia  ergo  apportunitas   se  ingessit ,  hîc   de  incredulitate  ipsius  Comitis 
losani    perversa  aiiqujjj    brevitcr  cxplicemus.    Primo    dicendum   quôd   quasi  à  primis  cunabulis 

doctnna    et    m-  1  .  .  r   .  .  .  il  .1 

condiii  inoros  semper  haereticos  dilexit  et  tovit,  et  eos  m  terra  sua  habens,  (|uiDuscumque  modis 
persinnguntur.  potuit,  lîonoravit.  Usquc  liodic  etiam,  sicut  asseritur,  ubicumque  pergit,  haere-  E 
ticos  sub  commumi  habitu  secum  ducit,  ut,  si  ipsum  mori  contigerit,  inter  manus 
ipsorum  moriatur  :  credebat  enim  absque  omni  pœnitenliâ,  quantumcumque 
peccator  fuerit,  se  salvandum,  si  in  ipso  mortis  articulo  impositionem  manuum 
eorum  potuisset  adipisci,  Faciebat  etiam  deferri  novum  Testamentum  ,  ut,  si 
necesse  esset,  impositionem  manuum  cum  libro  reciperet  ab  haereticis.  Vêtus  siqui- 
dem Testamentum  detestantur  haeretici;  dicuntque  Deum  illum  qui  veterem 
legem  instituit,  malum  esse,  vocantes  eum  traditorem  propter  spoliationem  jEgypti, 
lîoniicidam  propter  diluvium  et  subversionem  .Egyptiorum.  Dicunt  etiam  Moysem, 
Josue,  David,  illius  raaliDei  fuisse  ruptarios  et  ministros.  Dixit  saepedictus  Cornes 
quodam  die  haereticis,  sicut  pro  certo  scimus,   quod  volebat  facere  nutriri  filium 

suum 
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A  snum  apiid  Tolosam  inter  haereticos,  ut  addisceret  fidein  ,  immo  infidelilatem 
illorum.  Dixit  etiani,  qnâdam  die ,  quod  vellet  dare  centum  marcas  argenti,  ut 
quidam  miles  stius  posset  capere  fîdem  haereticorum,  ad  quam  multoties  invita- 
verat  euni,  et  qiiam  faciebat  ei  saepiiis  prsedicari.  Praeterea,  quando  haeretici  mit- 
tebant  ei  aliqua  exenia  vel  cibaria,  gratissimèsusoipiebat  et  faciebat  optimè  servari 
ea,  nec  patiebatur  quod  aliquis  comedcret  ex  eis,  nisi  ipse  et  aliqui  ejus  familia- 
res.  Multoties  etiam,  sicut  cei  tissimè  cognovimus,  adorabat  haereticos  flexis  in  terra 
genibus,  et  petebat  ab  eis  benedictionem  et  osculabatur  eos.  Quâdam  die  erat 
dictus  Comes  in  exspectatione  quorumdam  hominum  qui  debebant  venire  adeum; 
sed ,  cùm  non  venissent ,  dixit  :  «  Benè  apparet  quod  diabolus  fecit  mundum 
»  istum  ,  quia  nihil  succedit  nobis  ad  votum.  »  Dixit  praeterea  idem  Comes 
venerabili  episcopo  Tolosano  *,  sicut  ab  eodem  episcopo  audivi,  quod  monachi 

B  Cistercienses  non  poterant  salvari,  quia  tenebant  oves  quae  luxuriam  exercebant. 
O  haeresis  inaudita!  Dixit  etiam  Comes  dicto  episcopo  Tolosano  ut  veniret  de 
nocte  in  palatium  ejus,  et  audiret  praedicationem  haereticorum  :  unde  perpenditur 
quod  saepè  de  nocte  audiebat  eos.  Erat  memoratus  Comes  quâdam  die  in  ecclesia 
quadam  ubi  missa  celebrabatur  ;  habebat  autem  secum  quemdam  mimum,  qui, 
sicut  mos  est  hujusmodi  joculatorum,  homines  oum  bucca  histrionicè  deridebat. 
Cùm  autem  sacerdos  qui  celebrabat  missam  verterel  se  ad  populum  ,  dicens 
Dominus  vobiscum ,  sceleratissimus  Comes  dixit  histrioni  suo  ut  eontrafaceret  et 
derideret  sacerdotem.  Dixit  praeterea  aliquando  supradictus  Comes  quod  mallet 
assimilari  cuidam  hinretico  qui  erat  apud  Castras  in  Albigensi  diœcesi  detrun- 
catus  membris  et  liabitu  miserabili,  quàm  esse.Rex  vel  Imperator.  Quôd  autem 
ipse  haereticos  semper  fovit ,  ex  hoc  habemus  probatissimum  argumentum  ,  quia 

C  nunquam  ab  aliquo  sedis  apostolicae  legato  potuit  induci  ad  hoc  ut  saepedictos 
haereticos  de  terra  sua  depelleret ,  licèt  compulsus  ab  ipsis  legatis  multoties 
abjuraverit, 

Praeterea  adeô  parvi  pendebat  matrimonii  sacramentum,  quôd,  quotiescumqueei 
displicuit  uxor  propria,  ipsam  dimittens  aliam  duxit,  ita  quod  quatuor  («)  uxores 
habuerit ,  quarum  très  adhuc  vivunt.  Habuit  enim  primo  sororem  viceconiitis 
Biterrensis  (b),  nomine  Heatricem  :  quâ  dimissà ,  duxit  filiam  Ducis  Cypri  (c). 
Hâc  dimissâ,  duxit  sororem  (d)  Régis  AngliaeBichardi^  quae  contingebat  ei  in  tertio 
gradu  consanguinitatis  ;  quâ  mortuâ,  accepit  sororem  (e)  Régis  Aragonensis,  quse 
similiter  erat  consagnuinea  ejus  in  quarto  gradu.  Nec  silendum  est,  quôd,  cûm  ipse 
teneret  primam  uxorem  suam  ,  monuit  eam  saepissimè  ut  habitum  religionis  assu- 
meret  :  illa  avitem  ,  intelligens  quid  intenderet,  ex  industria  quaesivit  ab  eo  utrùm 

£)  vellet  quôd  ipsa  in  ordine  Cisterciensi  tieret  monialis  ;  ipse  autem  dixit  quôd  non. 
Quaesivit  iterùm  utrùm  vellet  quôd  ipsa  fieret  monacha  in  ordine  Fontis-Ebraldi  • 
respondit  Comes  quôd  non  volebat.  Tune  quaesivit  ab  eo  quid  ipse  vellet,  et  raan- 
davit  quôd,  si  vellet  fieri  heremitica,  ipse  ei  m  omnibus  provideret,  et  factum 
est  ita. 

Erat  quidam  pessimus  haereticus  apud  Tolosam,  Hugo  Faber  nomine,  qui  quon- 
dam  in  tantam  lapsus  est  dementiam,  quôdjuxta  altare  cujusdam  ecclesiie  purgavit 
ventrem,  et,  in  oontemptum  Dei,  cum  palla  altaris  tersit  posteriora  sua.  O  scelus 
inauditum  !  Dixit  etiam  haereticus  praedictus  quâdam  die,  quôd,  quando  sacerdos 
in  missa  percipiebat  Dominici  coi-poris  sacramentum,  trajiciebat  dœmonem  in 
corpus  suum  :  quae  omnia  cùm  vir  venerabilis  abbas  Cistercii  *,  qui  tune  erat 
-  abbas  Grandis-silvae  in  territorio  Tolosano,  Comiti  retulisset,  et  eum  nioneret  ut 

E  puniret  qui  tantum  facinus  perpetrarat,  respondit  Comes  quôd  nullo  modo  propter 
hoc  pimiret  in  aliquo  civem  suum.  Abominationes  praedictasnarravit  dominus  abbas 
Cisterciensis,  qui  tune  erat  archiepiscopus  Narbonensis ,  fermé  viginti  episcopis 
me  praesente,  in  concilio  apud  Vaurum.  Adeô  autem  semper  fuit  luxuriosus  et 
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(a)  Quinrjue  admittendas  esse  Raimundi  VI 
Comitis  Tolosani  uxores  demonstrat  Vaissetus  ia 
notis  ad  toiniiiu  III  Ilistorise  Occitanae  ,  p.  548. 
Prima  ,  cujus  non  meminit  Pclrus  monachus,  fuit 
Ermensendis  de  Pelct  ,  Coinitissa  Melgoriensis  , 
quae  obiit  anno  1176. 

(b)  Sororem  Rogeri  II  vicecomitis  Biterrensis  , 
filiam  proinde  Raimiindi  Trencavel. 

{c)  Id   est ,    Airaerici   de   Leziniaco  ,   non   Alexii 

Tome  XJX, 


quondam  Imperatoris  Cypri.  Eam  porrô  Comiti  Tolo- 
sano nupsisse  post  obitum  Joanîîse  AngUcx  ,  contra 
opinionem  D.  Vaisseti,  exislimamus. 

(d)  Joannam  filiam  Henrici  II  Anglise  Régis,  vi- 
duatam  conjiigem  Guillclmi  II  Sitiliae  Régis,  quam 
duxit  Raimundus  anno  1196;  ipsaque  vitâ  functa 
Iraditur  anno  U99. 

(  e  )  Alienorara  ,  filiam  Alphonsi  Aragoni* 
Régis. 

B 


Fulconi. 


Salacitas  ejus- 
dem  Comitis  To- 
losani. 


Arnaldus, 
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iO  PETRI,  VALLIUM  SARNAII  MONACHI, 

luhricus  dictiis  Cornes,  quôd,  sicut  pro  certo  didicimus,  sorore  propriâ  abutehatur  A 
in  contemptum  religionis  christiaiicTe  ;  ab  inf'antia  etiam  sua  concubirias  patris  sui 
quaerebat  diligentissiniè,  et  ciirn  illis  concmnbebat  ;  vix  enim  ei  aliqua  placera 
poterat,  iiisi  sciret  patrem  suum  priùs  concubuisse  cuni  ea  :  unde  et  pater  ipsius, 
tam  propter  hseresim  qiiàm  propter  enorniitatem  istam,  exhaeredationem  suam  ei 
saepissimè  pnedicabat.  Prteterea  Ruptarios  mirabili  quoque  amplexatus  est  aflfectu 
dictus  Cornes,  per  qnos  spoliabat  ecclesias,  monasteria  destruebat,  omnesque  sibi 
viciiios  quos  poterat  exliaereditabat  :  ita  semper  se  habuit  meinbrum  diaboli  , 
filius  perditionis,  priniogenitus  Satanœ,  initnicus  crucis  et  ecolesise  persecutor, 
baereticornni  defensio,  catholicoruni  depressio,minister  perditionis,  (idei  abjurator, 
plenus  sceleriim,  peceatoruin  omnium  apotheca. 
Aliae  ejusdem       Ludebat  quodam    die   Comes  in   liido   scacoorum  cum    quodain  capellano,   et 

inter  ludendum  dixit  capellano  ,  «  Deus  Moysi,  quem  vos  creditis,  non  poterit  B 
»  vos  juvare  in  ludo  isto  »,  et  addidit  :  ï  JNunquam  me  juvet  Deus  ille,  v  Alio 
tempore  ,  cùm  ipse  Comes  à  partibus  Tolosanis  esset  iturus  contra  adversarios 
quosdam  suos  in  partes  Provinciae,  média  nocte  surgens,  venit  ad  domum  in 
qua  haeretici  Tolosani  erant  congregati,  et  dixit  eis:  «  Domini  ac  fratres,  bellorum 
»  varii  sunt  eventus;  quicquid  ad  me  contingat ,  in  manus  vestras  conmiendo 
»  corpus  et  animam  meam.  »  Quo  facto,  desuper  abundanti  duos  haereticos  vestitos 
in  veste  communi  secum  adduxit,  ut,  si  forte  niori  eum  contingeret,  inter  manus 
ipsorum  moreretur.  Infirmabatur  quodam  tempore  Comes  maledictus  in  terra 
Aragonensi,  et,  cùm  multùm  invalésceret  infirmilas,  fecit  sibi  fieri  lectican),  et  in 
lectica  illa  fàciebat  se  Tolosam  deportari  ;  et,  cùm  qu;ereretur  ab  eo  quàdam  die 
cur  cum  tanta  festinatione  se  faceret  deportari,  cùm  tam  gravissimâ  inlirmitate 
laboraret,  respondit  miser  :  «  Quia  non  simt  boni  homines  in  terra  ista  inter  quo-  C 
rum  manus  possim  mori.  »  Haeretici  enim  à  fautoribus  suis  boni  homines  vocaban- 
tur.  Sed  etiam  amplioribus  signis  et  dictis  se  fatebatur  haereticum.  Dicebat  enim  : 
et  Scio  me  exliaeredandum  fore  pro  bonis  hominibus  istis  ;  sed  non  tantùm  exhae- 
»  redationem,  immô  etiam  decapitationem,  pro  ipsis  paratus  sum  sustinere.  »  Haec 
de  incredulitate  et  malitia  dicti  miseri  dixisse  sufliciat  :  nunc  ;td  propositura 
revertamur. 

Abbas  Cister-  V.  Cclcbratâ  disputatione  praenotatâ  in  Monte-regali,  dum  adhuc  essent  pratî- 

abbates  "adducTt  dicatores  noslri  apud  iMontem-regalem  ,  et  circumquac|ue  verbum  Dei  et  salutis 

in      provinciam  mouita  semiuantcs  mendicarent  ostiatim  panem  suum ,  supervenit  vir  venerabilis 

Nar  .onensem  ad  g^jj^gg  Qstercii  Arnaudus  nomine  à  partibus  Franciae,  abbates  duodecim  habens 

confutandos  lise-  ..  ..  ...  .T  .  ..  ...  y-. 

reticos.  secum,  qui  lotius  viri   religionis,  viri  perfectae  et  sanctae  scientiae,  viri  incompa-  D 

rabilis  sanctitatis,  juxta  sanctissimum  apostolorum  numerum,  cum  abbate  decimo- 
lertio ,  duodecim  advenerunt ,  parati  de  ea  qute  in  ipsis  erat  lîde  et  spe  omni 
disputanti  reddere  rationem;et  hi  onmes  cum  pluribus  monachis  quos  secum 
adduxerant,  omnem  sectantes  humilitatem,  juxta  exemplar  quod  eis  ostensum  erat 
in  monte,  id  est  secundùm  quod  audierant  de  episcopo  Oxomensi,  pedites  pro- 
cedebant.  Statim  ab  altbate  (Jisterciensi  longe  latèque  abbates  singuli  sunt  dispersi, 
et  assignat!  sunt  nnicuique  termini  proprii  per  quos  discurrendo  praedicationi  insis- 
tèrent, disputa  tioni  bus  insudarent. 

Oxomensis       VI.  Episcopus  Oxomcusis  voluit  ad  suum  redire  episcopatum,  ut  et  domui  suae 

Slu'^°d!sputatio-  disponeret,  et  prsedicatoribus  verbi  Dei  in  Narbonensi  provincia  de  suis  proven- 

nem  instituit  ad-  tibus  neccssaria  provideret.  Dum  ergo  recederet  tendens  ad  Hispaniam,  venit  apud  E 

versus  Walden-  ^pajpjas  ]„   tcrritoHo   Tolosano,    et   conveneriuit  ad  eum   Fulco  Tolasanus  et 

Navarrus  Consoranensis  episcopi,  et  plurimi  abbates.  Habita  ibi  disputatione  cum 

Waldensibus,  plané  convicti  sunt  Waldenses  et  confusi,  et  populus  castri,  praecipuè 

pauperes,  ex  parte  maxima  favit  nostris  ;  ille   etiam   qui  constitutus  erat  judex  in 

disputatione,  et  erat  favens  Waldensibus,  magnusque  in  Castro  illo ,  renunciavit 

pravitati  haereticae,    et  in   manus  domini   Oxomensis    obtulit  se  et  sua;    à  die 

etiam  illa  et  deinceps  sectatores  superstitionis  haereticae  viriliter  impugnavit.  Huic 

*  Raimundus  disputatioui  interfuit  ille  pessimus  tradilor  Comes  Fuxi  *,  ille  crudelissimus  per- 

ogen.  secutor  ecclesiae,  Christi  hostis.  Hic  uxorem  habebat  manifestam  haereticam  de  secta 

Waldensium,  et  duas  sorores  quarum  una  sectas  Waldensium,  alia  vero  aliorum 


ses. 


HISTORTA  ALBIGENSIUM.  H 

A  perfidorum  haereses  profitebatiir.  Celebrata  antem  fuit  disputatio  prœdicta  in  palatio  " 

ipsius  Comitis,  Idem  etiani  Cornes  Waldenses  die  uno  ,  praedicatores  nostros  die 
altero  procnravit.  O  ficta  hiimilitas  !  Post  haec  episcopus  Oxoniensis  ad  snum  per- 
rexit  l'pisropatum  ,  firmum  hal)ens  propositnm  redeuiidi ,  quàni  eitiùs  posset ,  ad 
peragenduni  nef^otiuni  fidei  in  provincia  Narhonensi.  Peraetis  vero  in  episcopatu 
suo  paucis  diebus,  diim  redire  disponeret,  morte  praeventns  in  senectute  bona 
féliciter  obdormivit.  Prias  autem  quàm  ipse  decederet ,  in  fata  deoesserat  siipra- 
memoratus  frater  Kadulfus,  vir  bonfe  mémorise,  in  qiiadam  abbatia  ordinis  Cister- 
ciensis  prope  Sanctum-iEgidinm  qnge  dicitnr  Franca-vallis  *.  *  Franquevaux. 

Subtractis  i^^itiir  his  duobus  himinaribus,  episcopo  videlicet  Oxomensi  et  fratre  Post  recessum 
Raduifo,  venerabilis  Gnido  abbas  Valiinm  Sarnii  in  diœcesi  Parisiensi,  qui  cum  Oxomensis  epi- 
alus    al)batii)ns  causa    pnedicationis  u)    iNarbonensem    provinciam    venerat,     vir  VuUium    prœdi- 

B  nobilis  génère  ,  sed  scientiâ  longé  nobilior  et  virtute  ,  qui  etiam  postea  episcopus  ^atoribus  praefi- 
factus  est  Carcassonensis,  prior  inter  prtedicatores  constitutus  est  et  magister.  Abbas 
siquidem  Cisterciensis  ad  alias  partes  se  transtulit,  quibusdam  magnis  negotiis  tune 
temporis  impeditus  *.  Discurrentes  igitur  pr.iedicatores  sancti,  hc-ereticosque  dispu-  "  ^^^-  o*^™?»- 
tando  manifestissimè  convincentes ,  sed  quia  obstinati  erant  in  malitia  convcrtere 
non  valentes,  post  multum  temporis,  cùm  parùm  aut  nihil  praedicando  sive  dispu- 
tando  proficere  potuissent,  ad  partes  Galliae  sunt  reversi.  Nec  prfetereundum  est 
quod,  dum  dictus  abbas  Vallium  Sarnaiicuni  supradicto  Tlieodorico  et  quodam  alio 
haeresiarcba  maxinio  ,  Bernardo  scilicet  de  Cimorra  ,  qui  in  Carcassonensi  diœcesi 
praîcipuus  habebatur  ,  disputasset  plu  ries  et  eos  spepiùs  convicisset  ;  quodam  die 
cùm  saepeclictus  Tlieodoricus  nihil  aliud  respondere  potiiisset,  dixit  abbati  :  «  Diù 
»  me  detinuit  meretrix  ;  sed  de  cfetero  non  tenebit.   »  Hoc  dicens,  dicebat  Roma- 

C  nam  ecclesiam  meretricem.  Nec  silendum  quôd,  cùm  sa^pedictus  abbas  Vallium 
Sarnaii  alio  die  castellum  quoddam  prope  Carcassonam  ,  Lauranum  nomine  , 
causa  praedicationis  intraret,  in  ipso  introitu  castri  signaculo  ciucis  se  signavit  : 
quod  videns  miles  quidam  haereticus  qui  erat  in  Castro,  dixit  abbati  :  «  Nunquam  me 
»  adjuvet  signum  istud.   » 

Vn.  Contigit  tempore  illo  quoddam  niiraculum  fieri,  quod  in  hoc  loco  dignum       insigne  mira- 
duximus  inferserendum.   Disputaverant  quâdam  die  (juidam   praedicatores  nostri  ,  *""•"'"• 
viri  religiosi,  adversùs  haereticos.  Unus  autem  de  nostris  Domioicus  non)ine  ,  vir 
totius  sanctitatis ,  cjui  socius  erat  episcopi  Oxomensis ,  auctoritates  quas  in  mé- 
dium produxerat,  redegit  in  scriptum,  et  cuidam  haeretico  tradit  schedulam  illam  , 
ut  super  objectis  deliberaret.  Nocte  igitur  illâ  erant   hteretici  congregati  in  una 

D  domo,  sedentes  ad  ignem.  lUe  autem  cui  vir  Dei  tradiderat  schedulam,  produxit 
eam  in  médium.  Tune  dixerunt  socii  sui  ut  in  médium  ignem  illam  projiceret,  et, 
si  schedula  illa  combureretur  ,  vera  esset  fides  ,  immo  perfidia  haereticorum  ;  si 
verô  incombusta  maneret,  fidem  quam  praedicabant  nostri,  veram  esse  faterentur. 
Quid  plura  ?  in  hoc  consentiunt  omnes ,  schedula  in  ignem  projicitur  ;  sed,  cùm 
in  medio  igné  aliquantulùm  nioram  fecisset ,  incombusta  penitùs  ab  igné  resi- 
livit.  Stupentibus  qui  aderant ,  unus  caeteris  durior  ait  iliis  :  «  Projiciatur  in 
»  ignem  iterùm,  extunc  experiemini  pleniùs  veritatem.  »  Projicitur  iterùm,  iterùm 
resiliit  incombusta  :  quod  videns  ille  durus  et  tard  us  ad  credendum,  dixit  iterùm  : 
«  Trina  vice  projiciatur,  et  tune  sine  dubio  rei  exitum  cognoscemus.  »  Projicitur 
tertio,  nec  tune  quidem  comburitur,  sed  intégra  ab  igné  resiliit  et  illaesa.  Haeretici 
autem  ,   visis  tôt  signis  ,   nec  tune  ad  fidem  voluerunt  converti ,   sed ,  in  sua  ma- 

E  nentes  duritia  ,  districtissimè  sibi  invicem  inhibuerunt,  ne  miraculum  istud  per 
narrationem  alicujus  ad  noslrorum  notitiam  deveniret;  sed  miles  quidam  qui  erat 
cum  illis  ,  qui  aliquantulùm  consentiebat  lidei  nostrae ,  noluit  celare  quod  viderat, 
sed  pluribus  enarravit.  Faclum  est  autem  hoc  apud  Montem-regalem,  sicut  ab  ore 
viri  religiosissimi  audivi,  qui  schedulam  haeretico  tradidit  suprascriptam. 

Vin.   His  de  praedicatoribus  verbi  Dei  breviter  praeli bâtis ,  ad  niartyrium  viri        P"  martyrio 
venerabilis  et  athletae  fortissimi,  fratris  videlicet  Pétri  de  Castronovo,  juvante  Deo  ^'''"  ^^  Castro- 
veniamus ,   quod  nullo  modo  nieliùs  vel  magis  authenticè   credimus  nos  facturos 
quàm  ut  literas  domini  Papae  narrationi  nostrae  inseramus,  quas  Christi  fidelibus 
destinavit,  ipsum  martyrium  pleniùs  continentes.  Forma  autem  literarum  haec  est  : 

Rij 


novo. 


i2  PETRI,  VALLIUM  SARNAII  MONACHI, 


An.  4208. 


Innocent/us  episcopus,  servus servomm  Dei ,  dileciis  film  nobilibus  viris,  Comilibus,  A 
baronibus  et  universis  mililibus,  per  Narbonensem,  Arelalensem,  Ebrcdunensem ,  Aquensem  et 
Viennensem  provincias  conslitulis ,  salulem  el aposlolicam  benedictionem.  Rem  erudelem  audivi- 
musfaj^etincommiinem  luclum  generalis  ecclesi<Tededucendam,qu6d,cùmsanclœmemoriaE 
fraler  Petrus  de  Castronovo,  monaclius  et  sacerdos,  vir  inter  viros  utique  virtuosos,  vitâ, 
scientiâ  etfamâ  prîeclarus,ad  evangelizandum  pacem  et  confirmandam  iidem  in  Provinciam 
cum  aliis  destinatus,  in  commisse  sibi  ministerio  laudabililer  profecisset  et  proficere  non 
cessaret  (quippe  qui  plenè  in  schola  Christi  didieerat  quod  decerel,  et  eiim  qui  secimdùm 
doctrinamestfidelemobtinendo  sermonem,  in  sana  polerat  exhortari  doclrina,  et  conlradi- 
centes  revincere,  paratus  semper  omni  poscenti  reddere  rationem,  utpote  vir  in  fidecatho- 
licus,inlegeperitus,insermonefacundus),coneitavitadversùsipsumdiabolusministrumsuum 
Comitem  Tolosanum  Raimundum,  qui,  cùm,  pro  mullis  et  magnis  excessibus  quos  in 
ecclesiam  commiserat  el  in  Deum,  sœpè  censuram  ecclesiasticam  incurrisset,  et  sœpè,  sicut 
homo  versipellis  et  callidus,  lubricus  et  inconstans,  pœnitudine  simulalà,  fuerat  absolutus;  B 
tandem  odium  continere  non  prtevalens,  quod  conceperat  contra  ipsum,  eo  quôd  non  erat 
in  ore  ejus  verbum  Domini  alligalus  ad  faciendam  vindictam  in  nalionibus  et  increpationes 
in  populis,  ac  eo  fortiùs  in  eodem Comité,  quô  magis  pro  majoribusipse erat  facinoriijusincre- 
pandus,  tam  eum  quàm  collegam  suum,  apostolicîe  sedis  legatos,  ad  villara  Sancti-zEgidii 
convocavit,  promittens  super  cunctisquibus  impetebalurcapitulis,  satisfactionem  plenariam 
exhibere.  Cùm  autem,  convenientibus  illis  in  villam  prœdictam,  praefatus  Cornes  salularia 
monita  sibi  facta  modo  velut  verax  et  facilis  promilteret  se  facturum,  et  modo  velut  fallax 
et  duras  ea  prorsùs  facere  recusaret,  volentibus  illis  demùmab  eadem  villa  recedere^  morlem 
est  publiée  comminatus^  dicens  quôd  quocumque  vel  per  terram  diverterent  vel  per  aquam, 
vigilanter  eorum  observaret  egrcssum;  et  confestim,  dictis  facta  compensans,  complices  suos 
ad  exquisilas  insidias  deslinavit.  Cùmque  vero  nec  ad  precesdilecti  filii  abbatis  Sancti-zEgidii, 
*  Ms.  vesania.  nec  instantiâ  consulum  et  burgensium,  furoris  sui  mitigari  insania*  potuisset,  ipsi  eos,  invite 
Comité  nimiùmque dolente,  cum  armat;emanûspr;esidiopro|:)eripam  Rhodanifluviideduxe- 
runt,  ul)i  nocte  quieverunt  instante,  quibusdam  ejusdem  Comitis  satellilibus,  ipsis  prorsùs  C 
ignolis,  hospitantibus  cum  eisdem,  qui,  sicut  apparuit  in  eflèctu,  sanguinem  quœrebant 
eorum. 

In  crastino  itaque,  mane  facto  et  missâ  celebratà  de  more,  cùm  innocui  Christi  milites  ad 
transitumsenuminispracpararenl,unusdeprnedictisSalana'sateilitibus,lanceamsuamvibrans, 
praenominatum  Petrum,  supra  Christum  Petram  immobili  Jirmitate  fundatum,  tantaj  prodi- 
lionis  incautiim,  inter  costas  inferiùs  vulneravit  :  qui  priùs  in  ipsum  res[)iciens  percussorem, 
et  Christi  magislri  sui  cum  beato  Stephano  secutusexemplum,  dixitad  ipsum:  «  Deus  tibi 
»  dimittat,  quia  ego  dimitto  »,  pietatis  et  patientite  verbum  siepnis  repetendo.  Deinde  sic 
transfixus,  acerbilatem  illati  vulneris  spe  cœlestium  est  oblitus;  el  in  instanti  suae  pretiosae 
mortis  articulo,  cum  ministerii  sui  sociis,  quœ  fidem  promoverent  et  pacem,  non  desinens 
ordinare  post  multas  ad  Dominum  orationes  in  Christo  féliciter  obdormivit.  Qui  profecto, 
cùm  ob  fidem  et  pacem,  quibus  nulla  est  prorsùs  causa  laudabilior  ad  martyrium,  sanguinem  D 
suum  fuderit,  claris  jam,  ut  credimus,  miraculis  coruscassel,  nisi  hoc  illorum  incredulilas 
impediret.  De  quorum  similibus  in  Evangelio  legilur,  quod  ibi  virtutes  Jésus  non  faciebat 
multas  pro[)terincredulilatem eorum;  quia,  quamquam  linguse  non  fidetibus,  sed  infidelibus, 
sint  in  signnm,  Salvator  taraen  prc-esentatus  Herodi,  qui,  leste  Lucâ,  valdègavisus  est,  viso 
ipso,  prc<  eo  quôd  signum  aliquod  videre  ab  eo  fieri  sperabal,  et  facere  dedignatus  est  si- 
gnum,  el  reddere  interroganti  responsum,  sciens  quôd  operatione  signorum  non  credulitalis 
inductio,  sed  vanitatis  ilium  admiratio  delectabat.  Licèt  aulem  ipsa  prava  generalio  et  per- 
versa  Provincialium  non  sit  digna  ul  tam  citô,  sicul  forsitan  ipsa  quaerit,  de  suo  sibi  martyre 
signum  detur,  expedisse  tamen  credimus  ei  ut  unus  iste  pro  ipsa,  ne  tota  pereat,  morere- 
tur,  quœ,  conlagio  haereticae  pravitatis  infecta,  per  interpellantem  occisi  sanguinem  à  suo 
meliùs  revocelur  errore  (6J.  Hoc  est  enim  velus  artificium  Jesu-Christi,  hoc  miracufosum 
ingenium  Salvatoris,  ut,  cùm  in  suis  esse  victus  putatur,  tune  vincat  forliùs  in  eisdem,  et 
eâ  virtule  quâ  ipse  morlem  moriendo  desiruxil,  à  superalis  interdùm  famulis  suis  supera- 
tores  eorum  facial  superari.  Nisi  enim  granum  frumenti  cadens  in  terram  mortuum  fueril, 
ipsum  solum  manel;  si  autetn  mortuum  fueril,  pturimum  fruclum  afFerl.  E 

[a)  In  rejifislro  Innocentii,  lib.  IX  ,   ep.   26  ,  aliud  »  vulpeculas  quae  raoliuntur  ipsam  vi'neam  demoliri. 

Icgitur   inltiuin  sic  :  «  IS'e  nos    cjus  tangeret    incrc-  »  Ipsi   verô    profecti     repererunt     ibi  ,     secundùm 

»   patio,    qui    per    liominis    pigri    .igrura   et   vineara  »  Apostolici  verbum,  homines  pestilentes  qui  doctri- 

»   viri    stulti  pertransiens ,    quod  totain  urtica;  reple-  »  nam  sanam  minime  sustincbant ,   sed  ad   sua  po- 

»   vcrint  exprobravit,  primo  quasi  mane  nostra;  pro-  •  tiùs     desideria     magistros    coacervabant    erroris. 

»  motionis  ,  ac  deinde  per  ordincm  evangelica;  vocis  »  Propter  quod  nuncios  veritatis  suis  esse  contrarios 

»  exivimus,   ul  in  Dorainicam    vineam   nostrae  cul-  »  operibus  arbitrât! ,    usque  adeô  saevierunt  in  illos, 

9   turse  lommissam  operarios  mitteremus.  Attenden-  »  ut   ipsos   procul  dubio  videatur  prxnunciata  Sal- 

I  tes    ergô   jamdudum  quôd  in  Provincia  nimis  cre-  d  vatoris  conquestio    tetigisse,    dicentis    :    Ecce  ego 

»   verant   piantaria  vitiorum,    ne    spuria   vitulamina  »  mitto  ad  vos  sapientes  et  scribas,  et  ex  eis  occide- 

7>  radiées     mitterent    altiores  ,     viros    illuc    idoneos  »  lit,  etc.  »  Sanè  rem  audivimus  detestabilem. 

j   destinavimus  ,  qui  de  vinea  Domini  Sabaotb  avel  -  (6)   Baluzius   addit    :    quàm   vivus    eam  polueri 

»  lerent  inutilia  ,  et  ulilia  propagarent ,   capientes  revocare. 


HISTORIA  ALBIGENSIUM.  13 

A        Sperantes  igitur  quod  de  morte  hujus  fœcundissimi  grani  sit  fructus  in  Christi  ecclesia 

proventurus,  cùm  profectô  sit  duré  cuipabilis  et  culpabiliter  durus^  cujus  animam  ipsius      ^^'  *208. 
gladius   non  pertransit,   neque  unquam  *   penitùs  desperantes  quin  utilitas  tanta  debeat  */".  nequaquam. 
in  sanguine  suoesse,  quodsancti«  su?e  pra?dicationis  initiiscirca  memoratam  Provinciam,  pro 
qua  ipse  in  corruptionem  descendit,  optata  Deus  tribuat  incrementafa^,  venerabiles  fratres 
nostrosarchiepiscopos  eorumque  suffraganeosmonendos  duxinous  attentiùs  et  bortandosper 
Spiritum  Sanctum ,  in  virtute  obedientiœ  districtè  pnecipiendo,  ut  verbum  pacis  et  fidei 
seminatum  ab  eo  suae  prajdieationis  irriguis  convaiescere  facientes,  et  ad  expugnandam 
b;erelicam  pravitatem  ac  fidem  calbolicam  confirmandam,  ad  exstirpanda  vitia  et  plantandas 
virtutes  indefessè  studio  sedulitatis  instantes,  jamdictum  Dei  famuli  occisorem,  et  universos 
quorum  ope  vel  operà,  consilio  vel  favore,  tantum  facinus  perpelravit,  receptatores  quoque 
vel  defensores  ipsius,  ex  parte  omnipotentis  Dei,  Patris,  Filii  et  Spiritûs  Sancti,  auctoritate 
quoque  beatorum  apostolorum  Pelri  et  Pauli,  et  nostrâ,  excommunicalos  et  anatbematizatos 
per  vestras  diœceses  denuncietis  universis,  et  omnia  loca  prorsùs  ad  quœ  ipse  vel  aliquis 
B   ipsorumdevenerint,  prsesentibuseis,interdictofaciatisecclesiasticosubjacere,  singulis  diebus 
dominiciset  festivis,  pulsantibus  campanis  et  candelisaccensis,  donee,  ad  sedem  apostolicam 
accedenteSj  per  satisfactionem  condignam  raereantur  absolvi,  sententiam  hujusmodi  solem- 
niter  innovantes.  Illis  autemqui,  ortliodoxœ  fidei  zelo  succensi,  ad  vindicandum  sanguinem 
justum  qui  de  terra  clamare  non  cessât  ad  cœlum,  donec  ad  confundendum  subversos  et 
sub  versores  de  cœlo  descendal  ad  terram  Deus  ultionum,  viriliter  se  accinxerint  ad  versus  hos 
pestilentes  qui  simul  in  unum  pacem  et  veritalem  impugnant,  suorum  remissionem  peccami- 
num  à  Deo  ejusque  vicario  securè  promittatis  indultam,  ut  eis  iabor  hujusmodi  ad  operis 
satisfactionem  sufïiciat  super  illis  offensis  pro  quibus  cordiscontritionem  et  veram  confes- 
sionem  oris  obtulerint  vero  Deo.  Hujusmodi  siquidem  pestilentes  Provinciales,  non  tamjam 
nostra  diripere,  sed  nos  perimere  moliuntur;  nec  solùm  ad  perimendas  animas  linguas 
acuunl,  verùm  eliam  ad  perdenda  corpora  manus  extendunt,  perversores  animarum  effecti 
et  corporum  peremptores.  Licèt  autem  prsefatus  Cornes  pro  multis  et  magnis  flagitiis,  quae 
C  longumesset  per  omnia  enarrare,  jamdudum  sitanatbemalis  mucrone  percussus,  quia  tamen 
certis  indiciis  mortis  sancti  viri  praesumitur  esse  reus,  non  solùm  ex  eoquod  publiée  com- 
minatus  est  ei  mortem  et  insidias  paravit  eidem,  verîim  etiam  ex  eo  quôd,  sicut  asseritur, 
occisorem  ipsius  in  multam  familiaritatem  admisit,  et  magnis  donis  remuneravit  eumdem, 
ut  de  ca'teris  praesumplionibus  taceamus,  quœpleniùs  innotescunt  multis  (6)  ;  ob  banc  quo- 
que causam  iidem  archiepiscopi  etepiscopi  publiée  nuncientanatbematizatum  eumdem  (c). 
Et  cùm,  juxia  sanctorum  Patrum  canonicas  sanctiones,  ei  qui  fidem  Deo  non  servat,  fides 
servanda  non  sit,  à  communione  fidelium  segregato,  utpote  qui  vitandus  est  potiùs  quàm 
fovendus,  omnesquidicto  Comiti  fidelitatisseu  societatis  aut  fœderis  hujuscemodi  juramento 
tenentur  astricti,  auctoritate  apostolicâ  denuncietis  intérim  absolulos,  et  cuilibet  catliolieo 
viro  licere,  salvo  jure  domini  principalis,  non  solùm  persequi  personam  ejusdem,  verùm 
etiam  occupare  et  detinere  terram  ipsius,  illo  praesertim  obtentu,  quod  ab  haeresi  per  suam 
prudentiam  fortiter  expietur  ;  qua?  per  illius  nequitiam  fuit  hactenùs  turpiter  maculata  :  quia 
D  dignum  est,  ut  manus  omnium  contra  ipsumconsurgant,  cujus  manus  exslitit  contra  omnes, 
Quod  si  nec  sic  vexatio  cederit  intellectum,  manus  nostras  in  eo  curabimus  aggravare.  Si 
quando  verô  satisfactionem  promiserit  exbibere,  ipsum  hœc  pœnitudinis  suae  signa  praemil- 
tere  oportebit,  ut  de  toto  posse  suo  depellat  pravitatis  haereticae  sectatores,  et  sepaci  satagat 
conciliare  fraternse,cùm  principaliter^  propter  culpam  quam  in  utroque  nosciturcommisisse, 
in  eum  ecclesiastica  fuerit  prolata  censura  :  quamquam,  si  suas  Dominus  iniquitates  volue- 
rit  observare,  vix  posset  congrue  satisfacere  non  tantummodo  pro  se  ipso,  sed  proaliamul- 
titudine  quam  in  laqueum  damnationis  induxit. 

Quia  verô,  secundùm  sententiam  veritalis,  timehdi  non  sunt  qui  corpus  occidunt,  sedille 
qui  polest  mittere  corpus  et  animam  in  gehennam,  confidimus  et  speramus  in  eo  qui,  ut 
à  fidelibus  suis  timorem  mortis  auferret,  mortuus,  die  tertiâ  resurrexit,  quod  prasfati  hominis 
Dei  mors  venerabili  fratri  nostroN.  '  Consoranensi  episcopo  etdilecto  filio  A.  ^  abbatiCis-  '  Navarro. 
terciensi,  apostolieae  sedis  legatis,  aliisqueorthodoxse  fidei  sectatoribus,  non  solùm  timorem  ^  Arnaldo. 
j^  non  incutiet,  sed  amorem  accendet,  ut,  ejus  exemplo  qui  vitam  aeternam  temporali  morte 
féliciter  est  mercatus,  animas  suas  iu  tam  glorioso  certaminïe,  si  necesse  fuerit,  pro  Chrislo 
ponere  non  formident.  Undearcbiepiscopis  et  episcopisconsulendiim  duximus  admonendo, 
preces  praeceptis,  praecepta  precibus  inculeantes,  ut,  tegatorum  ipsorum  salubribus  monitis 
etmandatis  efficaciter  intendentes,  tamquam  strenuissimi  commilitones  assistant  eisdem  in 
omnibus  quae  propter  haec  ipsis  duxerint  injungenda  :  scientes  quôd  sententiam  quam  ipsi 
non  solùm  in  rebelles,  sed  etiam  in  desides  promulgaverint,  nos  ratam  haberi  prœcipimus 

(  a  )    In    editis    Cliesnii   et   Baluzii  ,   et   etiam    in  eorruptionem  descendit ,    quod  optata   Deut  tribuat 

codice  regio,   raldè    intricatus   locus   iste,   qucm    sic  incremerita. 

restituendum  censeraus  :  Quin   utilitas  tanta  debeat  Ibj  Baluzius,  quee  nobis  pleniilt  innotescunt. 

in  sanguine  suo  esse  circa  memoratam  Provinciam,  (  c  )   Ibidem ,  ob  hanc  quoque  causam  anathema- 

pro   qua    ipse   suœ   sanctce  prcedicatioms   initiis   in  tizatum  eum  publiée  nuncielis. 
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et  inviolabiliter  observari  fctj.  Eia  igitur,  Christi  milites  !  eia,  stremii  militiae  chrislianae  A 
An.  1208.  tirones  !  moveat  vos  generalis  ecclesiip  gemitus,  succendat  vos  ad  lanlam  Dei  nostri  vindi- 
candam  injuriam  plus  zeliis.  Mementote  quia  Creator  noster  vestri  non  indiguit^  ciim  vos 
fecit  :  qui,  quamquam  vesiro  servilio  non  indigeat,  ul  quasi  per  illud  minus  in  agendo  quod 
voluerit  fatigetur,  et  sua  omnipotenlia  minor  silobsequio  vestro  carens,  occasionem  tamen 
in  lioc  articulo  vobis  tribuil  aceeplabiliter  serviendi.  ( lùm  igitur  post  inlerfectionem  pnefati 
jusli,  ecclesiâ  quae  in  partil)us  illis  est  absque  consolalore  in  tristitia  et  mœrore  sedenle,  fides 
evanuisse,  periisse  pax,  h;eretica  pestis  et  liostilis  rabies  fortiùs  invaluisse  dicatur,  ac.  nisi 
potenterin  ejusnovitateprocell;e  nonsuccurratureidem^penèpenitùs  videl^itur  navisecelesise 
naufragari,  universitatem  vestram  monemus  attentiùs  et  propensiùs  exhortamur,  ac  in  tantae 
necessitalis  articulo  in  virtule  Christi  confidenler  injungimus,  et  in  remissionem  pecaminum 
indulgemus,  quatenùs  tantis  malis  occurrere  non  tardetis,  elad  pacificandum  génies  illas, 
in  eoqui  est  Deus  paciset  dileclionis,  intendere  procuretis,  et,  quibuscumque  modis  reve- 
laverit  vobis  Deus,  h.Treticam  ibi  studeatis  perfidiam  abolere,  sectalores  ipsius  eo  quàm  B 
Sarracenos  securiùs,  quô  pejores  sunt  illis,  in  manu  forli  et  extento  brachio  impugnando. 
PraenominatumeliamComitem,qui,  quasi (heduspercussisset  cura eadem morte,  propria  non 
recogitat,  si  forte  vexatio  sibi  tribuat  inlelleclum,  et  impleta  faciès  ejusignominià  incipiat 
inquirere  nomen  Dei  ad  satisfaciendum  nobis  et  ecclesia\,  immo  Deo,  pondéra  non  desinatis 
induclae  super  eum  oppressionis  urgere,  ipsum  et  fautores  ejusdem  de  caslris  Domini 
depcllendo,  et  auferendo  terras  eorum  in  quibus,  relegatis  b;ereticis,  habitatores  calholiei 
subrogentur,  quiscilicet  oithodoxcC  fidei  nostr;e  disciplinam  in  sanctitateet  justilia  scrviant 
coram  Deo.  DatumLaterani,  viid.  Martii,  pontificatùs  nostri  anno  undecimo  (1208). 

His  de  morte  sanctissimi   viri    praelibatis,    ad    narrationis  seriem   redeamus. 

Rogatus    al)       jx.  Videntes  igitur  prélat)  Narbonensis  provinciœ,  et  alii  qnos  tangebat  nego- 
u't'pmclitanii  m  tium  pacis  et  fidei,  decessisse  bonos  viros  Oxomcnsem  episcopum  et  fratres  Petrnni 
Narbonensi  pro-  Je  Castronovo  et  Radulfuni,  qui  fuerant  prœdicationis  in  terra   praenotata  prin-  q 
vmcia     ei  oprin  ^-p^g  ^j  f^agistri  ;  aniuiadvertentes  etiam  quôd  eadem  praedicatio  jam  peregerit  ex 
parte  maxima  cursum  suum,  née  n)ultùm  profecerit,  immo  penitùs  fructu  frustrata 
sit  exoptato,  ad  pedes  summi  Pontilicis  judicant  transmiltendum.  Accingimt  crgo 
se  viri  venerabiles,  Fulco  Tolosanus  et  JNavarrus  Consoranensis  episcopi,  Kon)am- 
qne  properant,  suppiicaturi  domino  Papae  ut  perieiitanti  in  Narbonensi  provincia 
et  Bituricensi  et  Burdegalensi  pro  parte  eceiesiae,  et  quasi   penitùs  nautraganti, 
nianum  porrigat  adjntrieem.  Doniinus  auteni  Papa  Innocentius ,  qui  defendendae 
fidei  catbolicae  neeessitatibus  totis  viribus  occurebat,  tanto  niorlm  nianuin  apposuit 
medicam,  générales  et  efficaces  super  bo(?  negotio  literas  in   Franciani  transmit- 
tendo,  sicut  inferiùs  pleniùs  expi'imemus.  Quod  audiens  Comes  Tolosanus,  immo 
dicamns  meliùs    Dolosaniis,  perrexisse  videlieet  pra^notatos  episcopos  ad   ciu-iam 
Romanam  ,   timens  se  digne  pro  meritis  puniendum,   vidensque  facta  sua   non  D 
posse  impunè  transire ,  pœnitudinem  simulans ,  et,  si   possit,  sibi  praecavens  in 
futurum  :  cùm  multos  alios  jam  misisset,  quosdam  execrabiles  et  malignos  archi- 
Bernarduni  episcopum  Auxitanum  *  et   Raimundum  de  Rabastens ,  qui  quondam   fuerat  To- 
losanus episcopus,  sed,  meritis  suisexigentibus,  erat  depositus,  misit  Romam,  con- 
questusque  est  domino  Papa?  per  nuncios  illos  de  abbateCisterciensi,  qui  legatione 
super  negotio  fidei  fungebatur,  asserensquod  eum  exacerbaret  nimis  asperè  et  plus 
justo,  promittens  etiam  Comes  quod,  si  dominus  Papa  aliquem  à   lat^re  suo  ad 
illum  dirigeret,  ad  voluntatem  ipsius  per  omnia  se  haberet.  Hoc  auteni  non  dixit, 
quia  vellet  se  aliquatenùs  emendare;  sed   cogitabat  quôd,  si  dominus  Papa  ali- 
quem de  suis  cardinalibus  ad  eum  niitteret ,  ipsum  posset,  sicut  homo  versipellis 
etcallidus,  circumvenire.  Sed  Omnipotens,  qui  scrutator  est  cordium  et  cognitor 
secretorum,  noluit  puritatem  circumveniri  apostolicam,   noluit  tegi  ampliùs  dicti  g 
Rogatus  quo-  Comitis  pravitatem.  Providit  igitur  juste  et  misericorditer  justus  judex,  ut  et  domi- 
Toîosano  ^mTt'ik  ""''  P-'Jpa  Comiti  quasi  juste  petenti  satisfaceret,  et  ipsius  Comitis  malitia  diutiùs 
è  latere  siio  Mi-  non  latcrct.  Misit  enim  dominus  Papa  unum  de  collateralibus  suis  clericis  ad  partes 
loncm  clencmn.   Proyincise,  Miloncm  nomine,  virum  utique  vitâ  bonestum,  scientiâ  pneclarum , 
facundiâ  disertum,  qui,  utprobitatem  ejus  breviter  perstringamus,  nec  terrore  ter- 
reri  potuit,  nec  munere  frangi.  Comes  autem,  audiens  quod  veniret  magister  Milo, 
gaudio  gavisus  est  valdè,  quia  putavitquod  saepedictus  magister  ad  ipsius  se  baberet 
et  per  omnia  voluntatem;  discurrensque  Comes  per  terram  suam,  cœpit  gloriari 
et  dicere  :    «  Modo  benè  est  mihi,  quia  legatum   habeo  secundùm   cor   meum , 

(a)   Quae  sequuntur,  dcsunt  in  editis  lanoccntii  à  Baluzio. 


III. 


IIISTORIA  ALBIGENSIUM. 
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A  imnio  ego  ipse  ero  legatus.  »  Sed  omnia  evënere  contraria  vote  illius,  sicut  inferiùs 
exprimetnr. 


An.   1209. 


X.  Missus   est   auteni    cum  dicte   magistro  Milone  clericus   quidam    magister  iMilo,  à  Cister- 

Thedisius  nomine,  canoniciis  Jamiensis,  qui  saepedicto  Miloni  assisteret  et  ipsum  in  s[rurtus''^^''^ir" 

expediendo  fidei  negotio  adjuvaret.  Iste  Tiiedisius,  vir  niultae  scientiae,  vir  constan-  quium  cùm  Rege 

tiae  mirabilis,   vir  exiiiiiae  bonitatis ,  qui  Ijenè  se  babuit  in  neectio  Jesu-Cbristi ,  'le  çodem  nego- 

,  .  .     ',    ■  -,    1  .  •  p     .    '    no  habet. 

qui  quanta  pro  eodein  negotio  pericula  passus  sit  et  labores  ,  rei  exitus  paterecit , 
et  nos  postmodum  curabimus  latiiis  intimare.  Dominus  verc  Papa  magistro 
Miloni  dederat  in  mandatis  ut  de  omnibus  quae  ad  negotiurn  fidei  pertinebant , 
et  prsecipuè  super  facto  Comitis  Tolosani  ,  ad  consilium  Cistercii  abbatis  ordi- 
naret  ,  eo  quôd  abbas  statum   negotii  et  versutias  Comitis  plenè  sciret.  Unde  et 

B  dominus  Papa  magistro  Miloni  expresse  dixerat  :  «  Abbas  Cistercii  totum  taciet,  et 
»  tu  organum  ejus  eris  ;  Cornes  enim  Tolosanus  habet  eum  suspectum,  tu  non  eris  ei 
»  suspectus.  »  Descendentes  igilur  magister  Milo  et  magister  Thedisius  in  Franciam, 
abbatem  Cistercii  apud  Autissiodorum  invenerunt.  Consuluit  igitur  magister  Milo 
abbatem  Cisterciensem  super  pluribus  certis  capitulis  quae  ad  negotiurn  fidei  per- 
tinebant. Abbas  vero,  de  omnibus  diligentiùs  eum  instruens,  consilium  suum  tra- 
didit  ei  scriptum  et  sigillatum.  Monuit  etiam  eum  et  consuluit  ut,  antequam  aggre- 
deretur  Comitem  Tolosanum  ,  convocaret  archiepiscopos ,  episcopos  et  alios  prae- 
latos  cjuos  expedire  videret,  et  eorum  qu*reret  et  haberet  consilia  ;  quosdam  etiam 
de  prselatis  magistrd  Miloni  expresse  et  specialiter  nominavit ,  quorum  consiliis 
deberet  idem  magister  adhaerere.  Post  hiec  abbas  Cisterciensis  et  magister  Milo  per- 
rexerunt  ad   Regem   Franciae   Philippum ,   qui  apud  Villam-novam  in  territorio 

C  Senonico  cum  pluribus  de  baronibus  suis  solemne  colloquium  celebrabat.  Erat 
enim  ibi  Dux  Burgundite  Odo  ,  Nivernensis  '  et  Sancti-Pauli  ^  Comités  ,  et  multi 
alii  nobiles  et  potentes.  Dominus  autem  Papa  mittebat  Régi  literas  spéciales,  mo- 
nens  et  deprecans  ut  per  seipsum  ,  vel  saltem  per  filium  suum  fjudovicum  ,  peri- 
clitanti  in  Narbonensi  provincia  ecclesiae  auxilium  impenderet  opportunum  (a). 
Rex  auteni  nuncio  domini  Papœ  taie  dédit  responsum,  quôd  duos  magnos  et  graves 
habebat  à  lateribus  leones  ,  Ottonem  qui  dicebatur  Imperator ,  et  Regem  Angliae 
Joannem,  qui  bine  et  inde  ad  turbationeni  regni  Franciae  totis  viribus  laborabant  ; 
ideôque  nec  ipse  à  Francia  ullo  modo  exire  vellet ,  nec  filium  mittere,  immo  satis 
ei  videbatur  ad  praesens,  si  barones  suos  ire  permitteret,  ad  perturbandum  in 
Narbonensi  provincia  pacis  et  fidei  perturbatores.  Summus  autem  Pontifex,  ut  ad 
exstirpandam  pesteni  fiaereticam  fidèles  populos  efïiceret  promptiores ,  générales 

D  miserat  literas  ad  onines  praelatos.  Comités  et  barones,  et  universum  populum 
in  regno  Franciae  constitutum  ,  monens  ef'ficaciter  et  exhortans  ut  festinarent  ad 
vindicandam  in  Narbonensi  provincia  injuriam  Crucifixi ,  scientes  remissionem 
omnium  peccaminum  à  Deo  ejusque  vicario  universis  indultam  ,  qui ,  orthodoxae 
fidei  zelo  succensi,  ad  opus  se  accingerent  hujus  pietatis,  dummodo  contriti  essent 
pariter  et  confessi  (b).  Quid  plura  ?  publicatur  ista  indulgentia  in  Francia  ;  armât 
se  multitudo  magna  fidelium  signo  crucis. 


•  Herveus. 
2  Galcherius. 


XI.  Celebrato  apud  Villam  -  novam  colloquio  prsenotato ,  magister  Milo 
cum  collega  suo  magistro  Thedisio  ad  partes  Provinciae  perrexit ,  veniensque 
ad  quoddam  castrum  quod  Montilium  *  nuncupatur  ,  convocavit  archiepiscopos 
et  episcopos  quamplures  :  qui  cùm  ad  eum  venissent ,  quaesivit  ab  eis  diligenler 
E  qualiter  procedendum  esset  in  negotio  pacis  et  fidei ,  praecipuè  in  facto  Comitis 
Tolosani.  Voluit  etiam  ut  singuli  praelali,  super  certis  capitulis  de  quibus  eum  abbas 
instruxerat  Cisterciensis,  sua  ei  traderent  consilia  scripta  et  sigillata.  Factum  est  ut 
praecepil  ;  et,  quod  auditu  est  mira  bile,  omnia  tam  abbatis  Cisterciensis  quàm  prae- 
latorum  consilia  sine  dissensione  aliqua  convenerunt.  A  Domino  factum  est  istud. 
Post  haec  misit  magister  Milo  ad  Comitem  Tolosanum,  niandans  ei  ut  ad  diem 
quam  sibi  praefigebat,  veniret  ad  ipsum  apud  Valentiam  civitatem.  Venit  Cornes 
ad  diem  illum,  et,  sicut  fallax  et  saevus,  lubricus  et  perjurus.  promisit  legato,  vide- 
licet  magistro  Miloni ,  licèt  in  dolo  ,  quod  suam  faceret  in  omnibus  voluntatem. 
Legatus  autem,  utpote  vir  cautus  et  prudens,  praelatorum  usus  conciho,  voluit  et 

(a)  Eas  Innocentii  literas  vide  lib.  IX,  epist.  28.  (b)  Vide  literas  superiùs  éditas,  pag.  12  et  seq. 


Conciliuin  apud 
Montilium. 

*  Montélimar. 


Colloquiuiu 
Milonis  cum  Co- 
mité ïolosano 
Valentiae  ad  Rho- 
danum. 


An.  1209. 
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praecepit  ut  Cornes  Tolosanus  traderet  ei  pro  securitate  de  terra  quam  tene-  A 
bat  in  Provincia  ,  castra  septem  (a).  Voluit  etiam  ut  oonsules  Avinionensis 
et  Nemausensis  civitatum ,  et  villae  Sancti-iEgidii  ,  jurarent  ei  quod  ,  si  Cornes 
Tolosanus  mandato  ipsius  legati  venire  praesumeret  ex  adverso  ,  non  tenerentur 
ei  hominii  seu  fœderis  fidelitate  astricti  ;  comitatus  insuper  Merguriensis  S.  R. 
ecclesiae  caderet  in  oommissum.  Cornes  verô  Tolosanus,  quam  vis  dolens  et  in- 
vitus,  nécessita  te  compulsus,  oninia  quse  legatus  mandaverat ,  adimplere  promisit. 
Sicque  factum  est,  ut  qui  abbatem  Cisterciensem  duruin  dixerat,  legatum  longé 
diceret  duriorem.  Hoc  aulem,  Deo  disponente,  justissimè  factum  esse  creditur , 
quôd  ubi  tyrannus  speravit  remedium ,  ultionem  reperit  el  flagellum.  Statim  vir 
totius  bonitatis  magister  Thedisius  de  mandato  legati  venit  in  partes  Provinciae,  ut 
septem  castra  de  quibus  suprà  tetigimus ,  reciperet  et  ea  occuparet  ex  parte  S.  R.  „ 
ecclesiae  et  muniret. 

Z^*^'.''?" 'P*"*  XII.  His  omnibus  rite  peractis  ,  descendit  legatus  ad  villam  Sancti-^Egidii , 
reconciiiadoiie    recouciliaturus  ibi  Comiteni  Tolosanum.  Modus  autem  reconciliationis  et  absolu- 

Toiosani.  tionis  talis  fuit.  Adductus  est  Cornes  nudus  ante  fores  ecclesiae  B.  JEgidii ,  ibique 

coram  legato,  archiepiscopis  et  episcopis  qui  ad  hoc  convenerant  piusquam  viginti, 
juravit  super  corpus  Christi  et  Sanctorum  reliquias,  quae  ante  fores  ecclesife  expo- 
sitae  cum  magna  veneratione  et  in  multa  copia  à  praelatis  tenebantur ,  quôd  man- 
datisS.  R.  ecclesiae  in  omnibus  obediret. 

Forma  juramenti  Comilis  Tolosnni  aptid  Sanctum-JEcjidium. 

Inter  epistolas       /^  nomine  Domini.  Aniio  ponlificalùs  domini  Innooentii  Pap;i>  III  duodecimo,  xiv  julii,   C 
nnocentii  ^g^  R.Dux  Narbonae,  Cornes  Tolosse  et  marchio  Provincia;,  sacrosaiictis  reliquiis,  Eucha- 

luzii  '  tom.   Il  .   ristiâ  et  ligno  crucis  Dominicae  coràm  posilis,  supra  sancta  Dei  Evangelia  corporaliter  manu 
pag.  346.  tacta,  juro  quod  super  singuiiset  universiscapitulispro  quibus  à  domino  Papa  velejus  legato 

seu  aliis  vel  ipso  jure  fui  excommunicalus  vel  sum^  slalw  omnibus  mandatis  ipsius  domini 
Papaeac  vestris,  magister  Milo domini  Papa;  notarié,  A.  S.  legate,  vel  aiterius  legati  seu  nuncii 
sedis  apostoliccB,  ita  videlicet  ut,  quicquid  per  se,  literas  suas,  nuncium  vel  legatum,  mihi 
praîceperit  super  universis  capitulis  pro  quibus  excommunicatus  fui  vel  sum,bonâ  fide,  sine 
fraude  ac  malo  ingenio  adimplebo  ;  super  istis  prtecipuè  capitulis  quœ  hic  nomino,  videlicet 
quôd  pacem,  aliis  jurantibus,  dicor  noiuisse  jurare  ;  —  item  quôd  juramenta  quae  feci  super 
expulsione  haereticorum  vel  eis  credentium,  non  servasse  dicor; —  item  quôd  ha^reticos  dicor 
semper  fovisse  eisque  favisse;  —  item  quôd  de fidesuspectushabeor;  —  item  quôd  Ruplarios 
sive  Mainadas  tenui;  —  item  quôd  dies  Quadragesim;e,  festorum  et  lemporum,  qui  secu- 
ritate gaudere  debebant,  dicor  violasse;  —  item  quôd  adversariis  meis,  qui  se  justitiae  offere-  y. 
bant  pacemque  juraverant,  dicor  noiuisse  justitiam  exhibere;  —  item  quôd  Judteis  publica 
commisi  officia; — item  quôd  monasterii  Sanbti-Willelmietaliarumecciesiarum  possessiones 
et  ecclesias  injuste  detineo;  —  item  quôd  incastellavi  ecclesias,  el  incastellatas  detineo;  — 
item  quôd  indebita  pedayia  vel  guidagia  colligo  vel  eolligi  facio  ;  —  item  quôd  Carpentora- 
censem  episcopum  à  propria  sede  deposui  ;  —  item  quôd  de  interfectione  sanctœ  memoriae 
Pétri  de  Castronovo  suspectus  habeor,  pro  eo  maxime  quôd  interfectorem  ipsius  in  magnam 
familiaritatem  recepi;  —  item  quôd  Vasionensem  episcopum  et  ejus  clericos  cepi  vel  capi 
feci,  et  palatium  ejusdem  episcopi  et  domos  canonicorum  destruxi,  el  castrum  Vasionense 
per  violentiam  abstuli;  —  item  quôd  in  religiosas  personas  manus  violentas  injecisse  dicor,  et 
*  Salinare  hor-  multas  rapinas  commisisse.  Super  iis  salnariis  '  et  aliis,  si  qua  poterunt  inveniri,  praedicto 
reum.  modo  juravi  el  alios  jurare  feci,  et  septem  castrorum  Iradidi  cautiones,  quorum  nomina  sunt 

•  Fourques.        ha'C,  Eurca;*,  Opeda^,  Balma;  ^,  Roccamaura*,  casirum  Mornacii*,  Faiijaus  in  Argenlaria", 
2  Oppède.  Mons-Ferrandi'.  Si  autem  ea  quae  circasuprascripta  capitula  el  alia  quaeinjuncta  mihi  fuerinl, 

Baumes.  j^^  nerpetuum  bonâ  fide  non  servavero,  volo  elconcedo  ut  septem  supradieta  castra  cadant  E 

5  Mornac.  1"  commissum  Romanae  ecclesiae,  ul  jus  quod  liabeo  m  comitatu  Melgoriensi  ad  Romanam 

^  Fanjaux. 

4  Montferrand .  (a)  Obligatio  Comitis  apud  Valentiam  facta,  »  et  vestra  domini  Milonis,  A.  S.  legati,  ad  satis- 
quam  récitât  Baluzius  inter  epistolas  Innocentii  III  >  facicnduin  et  cavendum  vobis  super  illis  capitulis 
Papae  ,  t.  II  ,  pag.  346  :  o  Maniff.stum  sit  uni-  n  in  quibus  sum  excommunicatus ,  et  ex  nunc  con- 
s  versis  quôd  anno  Domini  incarnalionis  Mcctx  ,  »  fiteor  nie  praefata  castra  nomine  Romanse  ecclesiae 
1  mense  junii ,  ego  Raymundus,  Dei  gratiâ  Dux  >  possidere,  et  eadcra  quàm  citô  volueritis  et  quibus 
g  NarbonsK,  Cornes  Tolosae  ,  marchio  Provinciae  ,  »  volueritis  corporaliter  assignabo,  et  homines  eo- 
n  mitto  corpus  meuni  et  septem  castella  ,  scilicet  »  rumdem  castrorum  ,  quamdiu  ipsa  castra  in  eccle- 
*  Opedam  ,  castrum  de  Monteferrando,  castrum  de  »  siœ  Romanae  fuerint  potestate,  custodibus  castro- 
j)  Balmis,  castrum  de  Monartio,  castrum  de  Rocca-  »  rura,  sicul  ordinaverilis ,  juramenta  faciam  secu- 
»  maura,  casirum  de  Furcis  ,  castrum  de  Argen-  »  ritatis  exbibere  ,  non  obstante  fidelitate  quâ  mihi 
B  taria ,  scilicet  Famatum,  in  misericordia  Dei  et  >  tenentur.  Insuper  memorata  castra  meis  custo- 
»  libéra  potestate  ecclesiœ  Romanae,   domini   Papae      »  diantur  cxpensis.  » 

ecclesiam 
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\  ecclesiam  plenissimè  revertatur  ;  volo  etiam  etconcedo  ut  personamea  excommunicetur,  et 

terra  supponatiir  interdicto,  et  conjuratores  mci  tara  consules  quàm  alii,  et  successores  ^'  *''"^- 
eorura,  ex  hoc  ipso  absoluli  à  fidelitate,  jure  ac  servitio,  quibus  mihi  tenentur,  Romanae 
ecclesKC  pro  fendis  et  juribus  quse  habeo  in  villis,  civitalibus  et  castris,  de  quibus  erant  tatn 
consules  quàm  alii  qui  juraverunt,  fidelitalem  facere  teneantur  pariter  et  servare.  —  Item 
subeodemjuramento  eteadem  pœna  stratas  publicassecuras  servabo.Eisdem  pœnissubjacere 
volo,  si  praedicla  omnia  non  servavero  vel  aliquid  praîdictorum. 

Mandata  Milonîs  Legati  ante  Comitis  absolutionem. 

In  nomme  Domini.  Anno  pontificatûs  domini  Innocentii  Papfe  IH  duodecimo,  xiv  kal.      Baluzius,  ibid. 
julii  *,  ego  Milo  domini  PaptTB  notarius,  A.  S.  legatus,  praecipio  tibi  domino  Raymundo  Comiti      *  An.  1209. 
TolosanOjSub  debito  prnestili  juramenlietsubpœnaejusdem  juramentiadjunctajUtdominum 

B  episcopum'Carpentoractensem  tam  in  civitate  quàm  extra  pleno  jure  restituas,  et  de  damnis 
datistam  de  rébus  quàmdefructibuseidemepiscoporesarciendisfidejussoresprîestesidoneos, 
et  universoscivesCarpentoractensesàjuramentoquod  citra  triennium  tibi  vel  alii  tuo  nomine 
prîestiterunt,  absol vas  omninô,  et  munitionem  quam  ibi  fecisti  fieri,  mihi  vel  oui  jussero  facias 
assignari. — Item  praecipio  tibi  subeadem  poena,utdominumepiscopum,prapposilumetcano- 
nicos  Vasionenses,  tam  incaslris  quàm  in  aliis  pleno  jure  restituas,  et  de  damnis  datis,  aediliciis 
destructis,  et  de  rébus  aliis  et  fruelibus  resarciendis,  eisdem  fidejussores  praestes  idoneos, 
castrum  autem  Vasionense  mihi  vel  cui  jussero  facias  assignari. — Item  sub  eadem  pœna  tibi 
prœcipio,  ut  Aragonenses,  Ruplarios,  Cotarellos,  Bramensones,  Blascones,  Mainadas,  vel 
quoeumque  alio  nomine  censeantur,  de  tota  terra  tua  et  posse  tuo  prorsiis  expellas,  née  in 
alienam  terram  eos  immittas  vel  alii  concédas,  nec  eorum  auxilio  tempore  uUo  utaris.  —  Item 
sub  eadem  pœna  tibi  pritcipio,  ut  uni  versos  Judteos  de  Iota  terra  et  posse  ab  omni  administra- 
tione  publica  vel  privata  prorsùs  amoveas,  nec  unquam  eos  ad  ipsam  vel  aliam  restituas,  vel 
alios  Judœos  ad  aliquam  administrationem  assumas,  nec  eorum  consilio  uUo  tempore  contra 

^  christianos  utaris.  —  Item  sub  eodem  juramento  et  eadem  pœna  tibi  praecipio  ut  stratas 
publicas  securas  observes.  Salvis  iisdem  quae  dominus  Papa  vel  ego,  vel  alius  de  mandate 
ipsius,  eodem  tempore  vel  diversis  tibi  duxeril  in  posterum  injungenda. 

Mandata  Milonis  Legati  post  Comitis  absobitionem. 

In  nomine  Domini.  Anno  pontificatûs  domini  Innocentii  Papa;  III  duodecimo,  xui  kal. 
julii  *,  ego  Milo  domini  Papœ  notarius,  A.  S.  legatus,  pnecipiotibi  domino  Raymundo  Comiti  •  An.  1209. 
Tolosano,  sub  debito  pra^stiti  juramenti  et  sub  pœna  in  forma  ejusdem  juramenti  adjecta,  ut 
hcereticos  et  eorum  manifesté  credentes  in  totaditione  tua  *  relineas,  tradendos  cum  rébus  •  f_  non. 
suis  ad  arbitrium  signatorura;  reliquos  vero  hapreticos  et  eorum  credentes  cum  cruce-signatis 
et  sine  illis  fideiiler  in  perpetuum  persequaris. — Item  praecipio  ut  haereticos  dectetero  nullo 
tempore  faveas  vel  defendas,  nec  eis  unquam  praestes  consilium  vel  favorem. —  Item  prae- 

D  cipio  ut  dies  Dominicales  et  Quadragesimîe,  et  aliosin  Lateranensi  concilio  désignâtes,  nullo 
unquam  tempore  violes  vel  ab  aliis  pro  posse  tuo  violari  permittas. — Item  praecipio  ut  adversa- 
riis  tuis  et  universis  ecclesiis,  et  domibus  religiosis,etmiserabilibus  personis,juslitiam  facias, 
cùmfuerisrequisitus. — Item  praecipio  ut  perbajulos  tuosfaciascorameisconquerentibusjusti- 
tiamexhiberi. — Itempnecipioutecelesias  incastellatas  ad  arbitrium  diœcesanorum  episcopo- 
rum  diruas,veletiamreserves,siquasduxerinlreservandas,quasdiœcesanisepiscopis  vel  aliis 
ecclesiarumpraelatisadquospertinerenoscunlur,conlinuàtradas,utabeisconlinuôpossidean- 
tur — Itempraecipioutecclesiasetdomosreligiosasinlibertateplenariaconservesjvidelicetquôd 
in  eis  alberyuarias,  procurationes  vel  exactiones  quascumque  nullalenùs  exigas  vel  percipias, 
et,  defunctis  earum  episcopis  vel  aliis  rectoribus,  ipsas  nullo  modo  spolies,  nec  administra- 
tioni  earum  seu  cuslodi;e,  occasione  alicujus  consuetudinis  vel  aliquâ  alià,le  immisceas,  sed 
omnia  sine  diminulione  aliqua  eorum  successoribus  reserventur  Electioni  etiamepiscopivel 
alleriusrectorisecclesiiefaciendaepertevelperquamcumquepersonam  nullalenùs  leadmisceas, 
nec  aliquam  violenliam  facias  vel  impedimentum  aliquod  praestes,  quominùs  electio  libéré 

E  et  canonicé  celebretur. — Item  praecipio  ut  pedagiorum  et  guidagiorum  exactiones  tam  in  terra 
quàm  in  aquis  penitùs  dimittas,  nisi  quas  Regum  vel  Imperatorum  concessione  probaveris  te 
habere,  nec  dimissa  guidagia  vel  pedagia  deinceps  résumas. —  Item  praecipio  ut  salnarias, 
ubicumque  habeas,  dimittas  necalicubi  de  caetero  instituas,  nec  impedias  liberum  transitum 
viatorum  tam  in  terris  quàm  in  aquis.  —  Item  praecipio  ut  pacem  seu  treugam,  secundùm 
quod  tibi  injunctum  fuerit,  observes. —  Item  praecipio  ut  de  te  conquerentibus,  secundùm 
meum  velalterius  legati  seujudicis  ordinarii  vel  delegati  arbitrium,  justitiam  facias. — Item 
praecipio  ut  stratas  publicas  securas  serves,  nec  transeuntes  ab  antiquis  stratis  deviare  com- 

Eellas. —  Item  prtecipio  ut  haereticos  quos  diœcesani  episcopi  vel  alii  ecclesiarum  rectores, 
aereticos,  receptalores  vel  fautores  eorum,  tibi  vel  tuis  bajulis  nominabunt,  tamquam  haere- 
ticos habeas. —  Item  pra?cipio  ut  pacem  à  legatis  statutam  vel  deinceps  statuendam  jures  et 
serves  inviolabiliter  secundùm  ipsius  pacis  statuta,  et  universos  homines  tuos  eamdem  pacem 
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jurare  facias,  et  secundùmslalula  pacis  servare. — Item  praecipio  ut  septem  castra  qute  mihi  \ 
nomine  Romanae  ecclesiae  tradidisli,  vel  eorum  aliqiiod,  non  auferas  per  te  vel  per  aliatn 
quamcumque  personam  ;  et  si  aliquod  illorum  fiierit  per  quamcnmque  personam  ablatum, 
cum  toto  posse  tuo  ad  reciiperandum  ilhid  viriliter  laborabis,  et  statim  illud  pristinœ  ciistodiae 
restituas.  Hsec  omnia  tibi  praecipio  perpétué  observanda,  et  si  qua  alia  super  praedictis  capitulis 
vel  aliis  pro  quibus  excommunicatus  fuisti,  dominus  Papa  vel  ejus  legatus  tibi  duxerit  in 
poslerum  injungenda  (a). 

Concessiones  factœ  à  Raimundo  Comité  Tolosano. 

Hœc  est  indulgcntia.  Ego  R.  Dei  gralià  Dux  Narbon*,  Cornes  Tolosae  et  marchio  Pro- 
^ '^As'*'  '"^  vinciae,  pro  animae  me;e  remedio  et  progenitorum  meorum,  omnibus  ecclesiis  et  domibus 
religiosis  provinciarum  Viennensis,  Arelalensis,  Narbonensis,  Auxitanensis,  Burdegalensiset 
Biluricensis,  immunitatem  secundùm  statuta  canonum  et  plenissimam  libertatem  concedo, 
ita  videlicet  quod  albercjuarias,  procuraliones  vel  exactiones  quascumque  seu  tallias,  nulle  " 
unquam  tempore  per  me  vel  per  alios  requiram  in  eis,  et  requirentcs  sive  postulantes  pro 
posse  meo  fideliter  coercebo;  defunctis  etiam  earum  episcopis  et  rectoribus  aliis,  ipsas  et 
domos  earum  |)er  me  vel  per  alium  nullo  modo  spoliabo,  nec  administralioni  earum  seu 
custodiac,  occasione  alicujus  consueludinis  vel  aliquà  alià,  me  ullatenùs  immiscebo,  sed  omnia 
sine  diminutione  aliqua  defunctorum  successoribus  reservenlur.  Electioni  etiam  episcopi  vel 
alterius  r«ctoris  ecclesiae  faciendae  per  me  vel  per  quamcumque  personam me  nuilatenùs 
immiscfcbo,  nec  aliquam  violenliam  faciam  vel  impedimentum  pra'stabo^  quominùs  electio 
canonicè  ac  libéré  oelebretur.Prîrterea  possessiones  omnes  et  jura  ecclesiarum,  si  qua  injuste 
detineo,  eis  restituo  pleno  jure.  Promitto  insuper  quod  omnia  jura  ecclesiarum  et  domorura 
religiosarum^  sicut  decet  catholicum  principem,  in  pnefalis  provinciis  lotis  viribus  protegam 
et  defendam.  Si  quis  autem  contra  pra'falam  immunitatem  et  lii)ertatem  à  me  indullam 
ecclesiis  et  aliis  domibus  religiosis  venire  pra^sumpserit,  ipsum  pro  posse  meo  viriliter  G 
coercebo. 

Istam autem concessionem  et  promissionemfeciapudSanctum-yEgidium^annopontificatûs 
domini  Innocentii  III  duodecimo,  xiii  kal.  julii^  ad  mandatum  et  exliorlalionem  magistri 
Milonis,  domini  Papae  notarii,  A.  S.  legati,  pnesentibus  domino  MichaëleArelatensi  archi- 
episcopo,  cum  episcopis  infrascriplis,  videlicet  Marsiliensi,  Avinionensi,  Cavelliacensi, 
Carpentoractensi,  Vasionensi,  Tricastrinensi ,  Nemausensi,  Agalhensi,  Magalonensi,  Lodo- 
vensi,  Tolosano,  Biterrensi,  et  domino  archiepiseopo  Aquensi,  et  episcopo  Forojuliensi, 
et  Niciensi,  et  Aptensi  et  Sistaricensi,  et  archiepiseopo  Auxiiano,  et  episcopo  Aurasicensi, 
et  Vivariensi,  et  Ulicensi. 

Mox  legatus  stolam  ad  collum  Coniitis  poni  fecit,  ipsumque  Comitem  per  stolam 

arripiens,  absolutum  cum  verberibus  in  ecclesiani  introduxil.  Nec  silenduni  quôd, 

cùm  Cornes  ToloscC  introduceretur  in  ecclesiam,  sicut  diximus,  Sancti-^Egidii  cum  D 

verberibus,  disponente   Deo,  nuilatenùs  de  ecciesia  potuit  exire  prae  turba   per 

viam  quà  intraverat,  sed  oportuit  euni  descendere    in   inferiora  ecclesiae,  et    per 

ante  sepulcrum  B.  martyris  fratris  Pétri  de  Castrouovo,  quem  occidi  fecerat,  nudum 

transire.  O  justum  Dei  judiciuiii!  quem  enini  contempserat  vivum  ,  ei  reverentiam 

compulsus  est  exhibere  etdefuncto.  Illud  etiam  notanduni  puto  quôd,  cùm  corpus 

prsedicti  martyris,  quod  in  claustro  rnonachorum  priùs  Sancti-  Egidii  fuerat  tumu- 

latum ,  post  longum  teinpus  in  ecclesiam  transferretur,  ita  sanum  inventum  est  et 

illaesum  ac  si  ipsâ  die  fuisset  tumulatuin  :  miri  etiam  odoris  fragrantia  de  corpore 

sancti  etvestibus  emanavit. 

Cornes  Tolo-       XIII.  Post  hicc  omnia    callidissimus   Cornes  Tolosae ,    timens    à    facie    cruce- 

ifiiatis   adversùs  siguatorum  qui   ad  exturbandos  haereticos  et  eorum  lautores  in  proximo   ventun 

haereiicos    pro-  crant  de  Francia  ad  partes  JNarbonenses,  petiit  à  legato  sibi  dari  cnicem,  ut  sic  E 

vinciales  se  ;i(i-  ^^pram  suam  à  cruce-sienatorum  infestatione  tueretur.    Adquievit  legatus,  Comiti- 

jungcndum  pro-  ,        '-'  ..,..,  i     i-        \    /->w  <■  i  /^  i- 

inittif.  que  et  duobus  tantum  de  suis  militibus  cruces  dedit  [h).  O  ralsum  et  perndissimum 

(a)  Quas  leges  Comiti  Tolosano  legatus  praestituit,  »  gratiâ  Dux  Narbonae,  Cornes  Tolosae  et  marcLio 
easdem  et  eisdein  penè  verbis  Provinciae  baronibus  »  Provincise,  juro  super  sancta  Dei  Evangelia  corpo- 
sub  eorum  juramento  et  consulum  Avcnionensis  ,  »  raliter  manu  tacla ,  quôd  quando  principes  cruce-' 
Nemausensis  ac  Sancli-iEgidii  urbium  indixit ,  prout  »  signati  ad  partes  meas  accèdent ,  mandatis  eorum 
videre  est  in  editione  Baluzii  ibidem.  »  parebo  per  omnia  tam  super  securilate  quàm  aliis 

[b)  Sed    legatus  juramcntum  istud    exegit    à   Ce-  »  quae  milii  pro  utilitate  ipsorum  et  totius  exircitûs 
mite,    apud    Baluzium    ibid.    p.    349.  t    In    nomine  »  duxeriiit  injungenda.  » 

»  Dumini.     Anno    duodecimo    pontificatûs     domini  Hoc  juramentum  exegi  à  Comité  ^  cùm  sibi  contra 

»   Innocentii  Papae  tertii ,   x  kal.  julii  ,  ego  R,  Dei       luereticos  crucem  imposai. 


An.    1209. 
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A  cruce-signatnm  !  Comitern  Tolosauum  dico ,  qui  crucem  assumpsit  ,  non  ad  vin- 
dicandam  injuriam  Crucitixi,  sed  ut  ad  tempus  celare  posset  suam  et  tegere  pravi- 
tatem.  His  omnibus  itaque  gestis ,  legatus  et  magister  Thedisius  redierunt  versus 
Lugdunum,  ut  cruce-signatis,  qui  statim  venturi  erant  contra  Provinciales  liœre- 
licos,  obviarent.  Per  totam  siquidem  Franciam  divulgata  erat  indulgentia  quam 
fecerat  dominus  Papa  proficiscentibus  contra  praedictos  haereticos,  ideoque  quam- 
plurimi  nobiles  et  ignobiles  contra  iiostes  crucis  armaverant  sein  pectoribus  crucis 
signo.  Signatis  igitur  in  Francia  ad  vindicandam  Dei  nostri  injuriam  tôt  fidelium 
millibus  et  signandis,  nihil  aliud  supererat  nisi  ut  Dominus  sabaoth  ,  qui ,  solitâ 
bonitate  et  inauditâ  benignitate  inimicis  suis,  videlicet  haereticiset  eorum  fautoribus, 
compatiens,  prœdicatores  suos  plures  et  pluries  destinaverat  ad  eosdem  (sed  illi 
in  perversitate  sua  persévérantes  ,  in  sua  nequitia  obstinati  ,  quosdam  contumeliis 

B  affecerant,  alios  etiam  interfecerant}^  missis  exercitibus  suis  crudelissimos  perderet 
homicidas. 

XIV.   Anno   igitur  ab  incarnatione    Domini    mccix,   domini   Papae  Innocentii      Adventus  cm- 
undecimo  ,    reirnante  Philippo   Reere   Francorum  ,    circa   festum   Sancti   Joannis-  'Ç^ignati    exer- 

i^        .  ^      .  .         '  '        V       ,.  .1^  •  M         •  •    •  •    '''"^    '"    Parles 

Baptistse,   cruce-signati  omnes  a   diversis  branciae  partibus  iter  arnpientes  ,    pan  Provinci*. 
consilio  et  providâ  dispositione,  apud  Lugdunum  urbem  Galliae  convenerunt.  Inter 
eos  autem  qui  ibi  affuerunt,  isti  praecipui  habebantur  :  archiepiscopus  Senonensis ',       '  Ptims. 
episcopus  Eduensis^,   episcopus  Claroniontensis  ^,  episcopus  Nivernensis '',  Dux      j  Robert*us. 
Burgundiae  Odo,  Comes  Nivernensis^,  Cornes  Sancti-Pauli",  Cornes  Monlisfortis  ^,      *  Guilleimus. 
Cornes  de  Barro  supra  Sequanam  *,  Guichardus  de  Bello-joco,  Willelmusde  Rupi-      l  Cakhmis 
bus  seriescallus   Andegaviae,  Galcherus  de  Joviniaco,   Guido  de  Levis,  Lambertus  de      '  Simon. 
C  Turreio^ ,  multi  praeterea  nobiles  et  potentes,  quoslongumessetper  singulos  noniinare. 
Audiens  autem  Comes  Tolosanus  Raimundus  signatorum  multitudinem  adve- 
nire,  timensque  ne  invaderent  terram  ejus,  utpote  quem  de  perpetratis  nequitiis 
conscientiae  stimulus  accusabat,  exivit  obviàm  eis  et  pervenit  usque  prope  Valen- 
tiam  civitatem;  et  illi  egre.ssi  erant  in   manu  excelsa.  Ipsos  igitur  inveniens  prope 
dictam  civitatem  dictus  Comes ,  pacem  simulans  ,    faisum  spopondit  obsequium  , 
firmissimè  promittens  quod  ad  mandatum  sanctae  Romanae  ecclesiae,  ad  eorum  etiam 
arbitrium,  se  haberet  :  super  quibus  observandis  dédit  castella  quaedam  pro  secu- 
ritate  ;  voluit  etiam  dare  filium  suum  in  obsidem  ,    vel  seipsum.  Quid  plura  ?  asso- 
ciatur  Cbristi  militibus  bostis  Christi,  pergunt  pariter,  rectoque  gressu  perveniunt 
ad  Biterrensem  civitatem. 

D  XV.  Erat  autem  Biterris  civitas  nobili.ssima,  sed  tota  veneno  haereticae  pravitatis  Biterrensium 
infecta  ;  nec  solùm  haeretici  erant  cives  Biterrenses  ,  sed  erant  raptores  ,  injusti ,  de|""vaii  "°^^^ 
aduUeri,  latrones  pessimi,  pleni  omni  génère  peccatorum.  Non  sit  onerosum  lectori 
si  de  malitia  dictorum  civiiun  aliquid  specialiter  disseramus.  Pergebat  quâdam 
nocte  in  ipso  cliluculo  sacerdos  quidam  civitatis  illius  ad  ecclesiam,  divina  cele- 
braturus  mysteria,  portans  calicem  manibus  suis  :  quidam  autem  de  Biterrensil»us, 
qui  se  posuerant  in  insidiis ,  arripientes  sacerdotem  illum  et  vebementer  verbe- 
rantes,  fracto  brachio ,  ipsum  gravissimè  vulnerarunt;  accipientesque  calicem 
quem  tcnebat  sacerdos,  ipsumque  discooperientes,  minxerunt  in  eo  in  contemptum 
corporis  et  sanguinis  Jesu-(Jiristi.  Alio  quoque  tempore,  cives  saepedicti  in  eccle- 
sia  B.  Maria^-Magdalenae  quae  in  civitate  dicta  sita  est,  dominum  suum  vicecomitem 
Biterrensem  Trancavilium  tradi tores  pessimi  interfecerunt  ;  episcopo*  etiam  suo,  qui      *  Bernardo. 

E  vicecomitem  ab  illorum  manibus  defendere  nitebatur,  dentés  conf'regerunt*.  Egre-  ♦  An.  1167. 
diebatur  die  quodamcanonicus quidam Biterrensis de ecclesia  majori,  celebratâ  missâ. 
Audiens  autem  tumultum  laborantum  in  fossatis  civitatis,  interrogavit  quid  hoc 
esset  ;  responderunt  qui  aderant  :  »  Tumultus  est  laborantum  ad  fossata,  quia  mu- 
»  nimus  civitatem  contra  Francigenas  qui  adveniunt.  »  Jam  enim  imminebat 
adventus  peregrinorum,  et,  dum  ita  loquerentur,  apparuit  quidam  senex  venerandae 
aetatis,  qui  dixit  eis  :  «  Vos  contra  peregrinos  civitatem  istam  munitis  ;  sed  quis 
»  desuper  poterit  vos  munire  ?  »  Per  hoc  innuit  quod  Dominus  de  cœlo  bellaturus 
esset  eos.  Quo  audito ,  illi  vehementer  moti  sunt  et  permoti  ;  cùmque  vellent  in 
senem  insurgere ,  subito  disparuit  et  nusquam  potuit  inveniri.  Nunc  propositum 
prosequamur. 

Cij 
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~  Antequam  cruce-signati  ad  Biterrensem  pervenirent  rivitatern  ,  viceconies  Biler-  A 

rensis  Raimiuidus  Rogerii  nomine,  nobilis  quidem  génère  ,  nepos  Comitis  Tolosani, 
cruœ'-^sîenatis  *!"''  s^^t'''"^  aviiiiculi  pravitatein  ,  in   nullo   liœreticos  coinprimebat ,   promiserat 

urbe,  firmissimè  Biterrensis  civibus  civitatis,  quùd  eos  nullatenùs  desereret  ;  sed,  cuni 

ipsis  ad  mortem  iisque  perseverans,  in  ssepedicta  civitate  adventum  Christi  mi- 
litum  exspectaret.  Sed,  cùm  nostros  appropinquare  audiret,  pacti  oblitus,  fœderis 
nescius,  fîdem  frangens ,  confngit  Carcassonani  aliam  suam  nobilem  civitatein , 
pluresde  Biterrensibns  hsereticis  dncens  secum.  Pervenientes  igitni"  Biterrim  nostri, 
transmiserunt  in  civitateni  ipsius  civitatis  episcopum,  qui  exieral  obviàm  eis^  ma- 
'  Cuir.  Monte-  gistmm  videlicet  Reginalduni  de  Montepessniano*,  viruni  œtate ,  vitâ  ,  scientiâ 
venerandnm.  Dicebant  siqnidem  nostri  quôd  causa  perdendoriim  hœreticorum  ad- 
venerant,  mandaveruntque  civibus  catholicis,  si  qui  erant ,  ut  in  iiianus  ipsorum 
traderent  héereticos  qnos  idem  venerabilis  episcopus  ,  qui  eos  plenè  noverat  et  B 
etiam  in  scriptum  redegerat,  nominaret  ;  vel,  si  istud  facere  non  possent,  exeuntes 
de  civitate  diniitterent  hgereticos,  ne  périrent  pariter  ciun  eisdem.  Quod  verbum 
cùm  s?epedictus  episcopus  ex  parte  nostrorum  memoratis  civibus  retulisset  ,  no- 
luerunt  adqciescere  ;  sed,  se  adversùs  Deum  et  ecclesiam  erigentes,  inito  cum 
morte  fœdere,  elegerunt  potiùs  mori  haeretici  quàm  vivere  christiani.  Priusquam 
enim  nostri  eos  aliquatenùs  expngnarent,  exierunt  quidam  de  civitate,  cœperunt- 
Civcs  trucidan-  que  nostros  sagittis  acriùs  infestare  :  quod  videntes  servientes  exercitîis  ,  (jui  pu- 

cendb  traditu'r"  ^^^'^^ ''"g"â  tlicuntur  Ribaldi  ,  cum   indignatione  maxima   niuros  adeunt  civitatis, 

nobilibusque  exercitûs  nescientibus  et  penitùs  inconsultis,  facto  insultu  ipsà  horâ 

(quod  dictu  mirabile  est)  capiunt  civitatem.  Qiiid  plura  ?  statim   intrantes  ,  à 

niinimoad  maximum  omnes  ferè  necant,  tradentes  incendio  civitatem.  Fuit  autem 

*  die  22  julii  capta  civitas  saepedicta   in  festo  Sanctae  JNIariae-Magdalenae  *.  O  justissima  divinae  G 

*^^^-  dispensationis  mensura  !  Sicut  in  principio  hujus  libri  diximus  ,  dicebant  haeretici 

B.  Mariam-Magdalenam  fuisse  CUristi  concubinam  ;  prteterea  in  ecclesia  ipsius  quse 
erat  in  civitate ,  sicut  suprà  tetigimus,  cives  Biterrenses  dominum  suum  occide- 
rant,  episcopo  suo  dentés  confregerant.  Meritô  igitur  in  iilius  festivitate  capti  su  ut  et 
destructi,  de  oia  contumeliosa  tôt  dixerant,  cujus  etiam  ecclesiam  sanguine  domini 
sui,  vicecomilis  videlicet,  nec  non  episcopi,  fœdaverant  canes  impudentissimi.  In 
eadem  etiam  ecclesia  in  qua,  ut  saepedictum  est,  dominum  suum  occiderunt  cives 
Biterrenses  ,  ipsâ  die  captionis  civitatis ,  fuerunt  usque  ad  septem  niillia  de  ipsis 
Biterrensibns  interfecti.  Notabiliter  etiam  est  notandum  quôd,  sicut  civitas  Jéru- 
salem xLii  anno  à  Passione  Domini  nostri  à  Tito  et  Vespasiano  fuit  destructa,  ita 
civitas  Biterrensis  xui  anno  ab  interfectione  domini  sui  per  Francigenas  est  vastata. 
Hoc  quoque  non  est  omittendum,  quôd  ssepedicta  civitas,  quae  multoties  devastata  D 
fuerit  ob  causam  superiùs  memoratam  ,  semper  in  die  festi  Sanctae  Mariae-Magda- 
lenae,  in  cujus  ecclesia  tantum  scelus  perpetratum  fuerat,  dignam  recepit  ejusdem 
sceleris  ultionem. 

Carcassona  XVI.  Capta  itaquc  et  destructa  civitate  Biterrensi,  proposnerunt  nostri  recto 
dein  à  cruce-  gpessu  tcndcre  Carcassonam.  Cives  etenim  Carcassonenses  pessimi  erant  haeretici  et 
i^    '  peccatores  coram  Domino  nimis.  Siquidem  illi  qui  in  castris  inter  Biterrim  et  Car- 

cassonam positis  liabitabant,  timoré  exercitûs  fugerant,  castrasuavacuarelinquentes; 
quidam  tamen  qui  non  notabantur  de  haeretica  pravitate ,  reddiderunt  se  nostris. 
Audiens  autem  viceconies  quôd  nostri  ad  obsidendam  tenderent  Carcassonam  , 
milites  quoscumque  potuit  adunavit ,  seque  cum  eis  in  Carcassonam  recipiens  , 
praeparavit  se  ut  contra  nostros  defenderet  civitatem.  Nec  sileridum  quod  cives  £ 
Carcassonenses  pessimi  et  infidèles  refectorium  et  cellarium  canonicorum  Carcas- 
sonensium,  qui  erant  canonici  regulares,  ipsa  etiam  stalla  ecclesiae  (quôd  execra- 
bilius  est)  destruxerunt ,  ut  muros  civitatis  inde  munirent.  O  profanum  consi- 
lium!  ô  munitio  immunita,  quae,  sacra  immunitate  domûs  Dei  violatâ  et  destructa, 
construitur,  per  haec  meritô  destruenda  !  domùs  rusticorum  intactae  conservan- 
tur,  domus  servorum  Dei  dejectae  prosternuntur.  Pervenientes  igitur  nostri  ad 
civitatem,  in  circuitu  tixere  tentoria,  obsidionem  Armantes.  Dispositisergô  circum- 
quaque  bellatorum  agminibus,  ipsâ  quidem  die  et  altéra  à  praeliis  siluerunt.  Civitas 
autem  Carcassona,  in  montis  cujusdam  supercilio  posita ,  duplici  suburbio  cinge- 
batur ,  quorum  utrumque  munitum  erat  mûris  pariter  et  fossatis.  Die  igitur  tertiâ, 
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A  sperantes  nostri  primum  snhurbiiim  ,  quod  secundo  subnrbio  erat  aliquantulùni 
niiiiùs  forte,  per  insultnm  sine  maehinis  se  captnros,  impetiim  fecerunt  unanimes 
in  ipsuni ,  episoopis  et  al)l>atil)us  eum  universo  clero  congregatis  in  unum  et  cum 
maxima  devotione  oantantibus  Vent,  Sancte  Spiritus ,  divinumque  praestolantibus 
auxilium  inox  aflTntnrum  ,  derelictum  statim  primum  suburbium  ab  hostibus  vi 
ceperunt.  JNec  pnetereundum  qubd  nobilis  Comes  Montisfortis  prinius  omnium  , 
immô  solus  quoad  milites  ,  in  fossatum  se  misit  audacter  ,  caeteris  aeriùs  dictum 
suburbium  impugnando  :  quod  captum  ,  impletis  fossatis  ,  nostri  terrïe  penitiis 
adaequaverunt.  Videntes  auteni  nostri  quôd  tam  facile  cepissent  Scepedictum  subur- 
bium ,  arbitrati  sunt  secundum  suburbiun)  ,  quod  longe  fortius  erat  et  munitius  , 
per  insultum  similiter  cadi  posse.  Die  igitur  altero  ad  murum  ejusdem  secundi 
suburbii  accesserunt  :  quibus  ad  insultum  instantibus  ,  vicecomes  cum  suis  ita  se 

B  viriliter   defendebat ,    quôd  ex   frequenti  et  creberrimo  jactu   lapidum   nostros  à 
fossato  quod  inlraverant  oportuit  resilire.  In  cjuo  conflictu  contigit  quemdam  mili- 
tem  de  nostris  ,    fracto  crure  ,   in  fossato  remanere  :  ad  quem  extrahendum  cùm 
nullus  auderet  accedere  propter  jactus  lapidum  incessantes  ,  vir  totius  probitatis , 
videlicet  Comes  Montisfortis,  in  fossatum  se  mittens,  ipsum,  unico  auxiliante  armi-        Simonis    de 
gero,  non  sine  grandi  proprise  vitae  discrimine  liberavit.  Quibus  gestis,  nostri  mox  oij°"j-o°e"  ^^à- 
machinasquae  dicuntur  petrariaeaddiruendum  murum  suburbii erexerunt:  quomuro  gnanimitas. 
aliquantuliim  pro  jactu  petrarum  in  summitate  debilitalo  ,   nostri  carruni  quatuor 
rotarum  ,  bovinis  pellibus  coopertunj  ,  cum  maxima  difticultate  muro  applicantes  , 
ad  fodiendum  murum  artifices  submiserunt.  Adversarii  verô  ignem,  ligna,  lapides 
projicientes  instantissimè,  ipsum  carrum  slatim  comminuerunt,  fossoribus  tamen  in 
concavitate  jani  facta  se  recipientibus,  quos  nullo  modo  à  perforatione  mûri  potue- 

C  runt  relardare.  Quid  plura  ?  In  crastino,  summo  diluculo,  suffossus  corruit  murus  : 
mox  nostris  cum  strepitu  intrantibus,  adversarii  sese  in  superiora  civitatis  transtule- 
runt;  sedpostea,  videntes  milites  nostros exiisse  de suburbioetse in  tentoria  récépissé, 
exeuntes  de  civitate,  quotquot  de  nostris  in  suburbio  invenerunt,  effugantes,  plu- 
ribus  etiani  de  nostris  prie  difficultate  exitns  interfectis  ,  in  toto  suburbio  ignem 
mittunt,  sese  iterùm  ad  superiora  reportantes. 

Contingebat  in  illa  obsidione  quiddam  quod  non  prsetermittendum  ,  sed  pro 
maximo  miraculo  est  babendum.  Dicebatur  quôd  in  exercitu  erant  bomines  usque 
ad  quinquaginta  *  millia;  bostes  autem  nostri  omnia  in  circuitu  civitatis  molendina  •  Ms.  quingen- 
destruxerant ,  ita  quôd  non  poterant  nostri  panem  babere  nisi  de  paucis  castris  *''• 
circumjacentibus,  et  tamen  in  tanta  abundantia  erat  ibi  panis,  quôd  modicissimo 
pretio  vendebatur.  Unde  etiam  dicebant  b;eretiei  quôd  abbas  Cisterciensis  magus 
D  erat ,  dsemonesque  adduxerat  in  specie  hominum  ,  quia  videbatur  eis  quôd  nostri 
non  comedebant. 

His  ita  gestis  ,   consilium    babuerunt  nostri  quomodo  caperent  civitatem.    Ani-      Capiis  subur- 
madvertentes  autem  quôd,  si  facerent  bîc  sicut  in  biterrensi  factum  fuerat  civitate,  ^!'^  '  "■"''*  T®^" 

1  .    .  '  .     ,  .      .  ....  ;    ditur  peregnnis. 

destrueretur  civitas,  et  omnia  bona  quse  in  ipsa  erant  consumerentur,  et  ita  ille  qui 
praeficiendus  erat  terrae  illi  ,  non  haberel  unde  viveret  ,  nec  posset  milites  et  ser- 
vientes  tenere  ad  terram  custodiendam  ;  ad  consilium  igitur  fjaronum  tractatum 
est  de  pace  in  bunc  modum.  Ordinatum  est  quôd  omnes  egrederentur  nudi,  et  ita 
évadèrent  ;  vicecomes  autem  in  custodia  teneretur,  bona  omnia  remanerent  illi  qui 
futurus  erat  dominus  dictae  terrée  ob  necessitatem  superiùs  memoratam  ;  factumque 
est  ita.  Egressi  sunt  ergô  omnes  nudi  de  civitate,  nihil  secum  praeter  peccata  portan- 
tes. Tune  adimpletum  est  quod  dictum  fuerat  per  venerabilem  virum  Berengarium, 
E  qui  fuerat  episcopus  carcassonae  :  hic  cùm  quâdam  die  in  civitate  sua  praedicaret, 
civibusque  ,  sicut  solitus  erat  ,  haeresim  improperaret  ,  noliierunt  eum  audire. 
Quibus  ille  :  «  Vos  me  audire  non  vultis  :  crédite  mihi  ,  ego  tantum  mugitum 
»  emittam  contra  vos,  quôd  à  remotis  mundi  partibus  venient  qui  destruent  villam 
»  istam.  Certissimè  etiam  sciatis  quôd  ,  si  ferrei  et  altissimi  essent  mûri  civitatis 
»  istius  ,  non  possetis  vos  defendere  quin  pro  vestra  incredulitate  et  malitia  con- 
K  dignam  recipiatis  à  justissimo  judice  ultionem.  »  Propter  haec  et  his  similia  quae 
eis  vir  sanctissimus  intonabat ,  (juodam  tempore  expulerunt  eum  dicti  cives  de 
civitate,  inhibendo  prseconis  voce  districtissimè  et  sub  pœna  gravissimae  ultionis  , 
ne  quis  in  emendo  vel  vendendo  sibi  vel  suis  auderet  in  aliquo  communicare.  INunc 
id  quod  cœpimus  exequamur. 
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XVII.   Iledditâ   civitate  et  omnibus  egressis ,   eliguntur  de  exercitu  milites  qui  A 
bona  civitatis  tideliter  oustodirent.  Quibus  omnibus  rite  peractis,  consilium  habiie- 


tisfor'tU°"eii 'kur  '^""^  baroncsad  invicem,  quem  deberent  praeficere  terne  praedictte.  Et  primo  (juidem 


ceps. 
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terrae  eateiiùs  oblatuni  fuit  terrse  dominium  Comiti  Nivernensi  ' ,  postea  Duci  Burgundiie  ^  ;  sed 
conquisitae  pnn  accjpepg  noluerurit,  Eliguntur  igitur  de  toto  exercitu  duo  episcopi  et  quatuor  milites, 
et  insuper  abbas  Cisterciensis  ',  apostolicae  sedis  legatus  ,  ad  terrae  dominum  eli- 
genduin  :  qui  firmiter  promiserunt  quod  illum  eligerent  quem  seeundùm  Deum  et 
seculum  .scirent  utiliorem.  Hi  septem,  septifbrmis  Spiritùs  Saneti  gratiâ  coopérante, 
totamque  terram  misericorditer  respiciente,  eligmit  virum  (idecatholicum,  moribus 
honestum,  armis  strenuum,  Simonem  videlicet  Comitem  Montisfortis.  Statim  abbas 
Cisterciensis,  apostolicae  sedis  legatus,  hujus  sacri  negotii  pater  etmagister,  et 
Dux  Burgundia; ,  Comes  etiam  Nivernensis ,  ad  ipsum  veniunt,  monent,  rogant 
et  consulunt,  ut  suscipiat  onus  pariter  et  honorem  :  quod  ciim  vir  discretissimus  B 
instantissimè  renueret ,  et  se  fateretur  insufficientem  et  indignum  ,  mox  abbas 
Cisterciensis  et  Dux  ejus  pedibus  se  provolvunt  ,  preces  precibus  inculcantes. 
Comité  autem  adhuc  renuente,  abbas,  auctoritate  suae  legationis  utens  ,  pnccepit 
ei  districtissimè  virtute  obedientiae  ut  faceret  quod  pelebant.  Suscepit  igitur  terrae 
gubernacula  vir  clarus  ad  laudem  Dei  et  honorem  ecdesiae,  depressionem  haereticae 
pravitatis. 

Hîc  adnectendum  est  quiddam  relatione  dignissimum  ,  quod  contigerat  paulo 
antè  in  Francia  de  nobili  Comité  Montisfortis.  lledibat  quâdam  die  venerabilis  abbas 
Vallium  Sarnaii,  Guido  nomine  supradictus,  qui  praedictum  negotium  cotitra  fidei 
haereticos  in  quantum  poterat  promoveijat,  à  Duce  Burgiuidiae  ipsius  Ducis  literas 
habens  secum  ,  continentes  quôd  Dux  rogabat  Comitem  Montisfortis  ut  cum  ipso 
se  accingeret  ad  militiam  Jesu-Christi  contra  haereticos  ,  ingentia  dona  offerens  ,  G 
si  in  hoc  adquiescere  vellet  ei.  Contigit  autem  ut  dictus  abbas,  veniens  à  Duce  , 
dictum  Comitem  inveniret  in  ecclesia  cujusdam  castri  ipsius  Comitis  quod  dicitur 
Rupisfortis,  quibu.sdam  negotiis  occupatum  ;  cùinque  abbas  vocasset  illum  in  par- 
tem  ,  Ducis  literas  ostensurus,  transiens  idem  Conies  per  cancellum  ecclesiae  , 
librum  psalterii  ,  quem  super  forn)uIam  reperit  ,  apprehendens ,  divino  nutu  ex 
industria  aperuit,  digitumque  suum  super  primam  lineam  tenens ,  dixit  abbati  : 
Ëxponite  mihi  scripturam  istam  ,  Angelis  *  suis  Deus  mnndavit  de  te,  ut  custodiant 


Psal.    xc 
eH2. 


II    « 


»   te  in  omnibus  viis  tuis  :  in  manibus  portabunt   te,  ne  forte  of fendus  ad  iapidem  pedem 
»   tuum»  :quod,  divinâdispositioneprovisum,  reiexitusmanifestissimè  comprobavit. 


Encomium       XVIII.  Quia  vcro  loci  opportunitas  se  ingessit,  quod  rationis  ordo  deposcit,  hîc 
Simoiiis  Comitis  (jg  nobili  Comité  Montisfortis  ,    quod  novimus  inseramus.    Primo  dicendum  quôd  D 

Montisfortis.  ,  .  ,'  .  .         ,      .      ,  .  ,^  ' 

erat  génère  priçclarus,  vu'tute  robustus,  ni  armis  plurimum  exercitatus.  Erat  prae- 
terea  ,  ut  ac«'edamus  ad  formam  ,  statiu'â  proccrus  ,  caesarie  spectabilis  ,  facie 
elegans,  aspectu  decorus ,  humeris  eminens  ,  brachiis  exertus,  corpore  venustus, 
membris  omnibus  agilis  et  habilis,  acer  et  alacer  ,  in  nulla  suî  vel  modica  parte 
etiam  ab  hoste  vel  invido  reprobandus.  Demùm  ,  ut  ascendamus  ad  majora  ,  erat 
facundiâ  disertus,  affabilitate  communis,  contubernio  amabilis  ,  castilate  mundis- 
sinuis,  humilitate  pnecipuus,  sapientiâ  praedictus,  in  proposito  firmus ,  in  consilio 
providus,  in  judicio  justus,  in  militiae  exercitiis  sedulus,  in  suis  actibus  circum- 
spectus  ,  in  incipiendis  arduus  ,  in  perliciendis  non  defessus  ,  totus  divinis  servitiis 
niancipatus.  O  provida  principum  electio,  ôsensala  peregrinorum  acclamatio,  qu;e 
virum  tam  fidelem  fidei  orthodoxae  providit  eligere  defendendae ,  quae  virum  tam 
accommodum  universae  rei  publicae ,  sacrosancto  negotio  Jesu-Christi  contra  pesti-  E 
lentes  haereticos  voluit  principari  !  Talem  quippe  decebat  Domini  exercituinii  exerci- 
tui  dominarij  quem,  ut  praedictum  est,  generis  nobihtas,  morum  sinceritas,  militaris 
probitas  adornaret;  talem,  inquam,  talem  operae  pretium  fuit  in  periclitantis  eccle- 
siae defensionem  sublimari,  sub  cujus  patrocinio  innocentia  christiana  secum  con- 
sisteret,  et  haereticae  pravitatis  pi'tesumptuosa  temeritas  detestabilis  erroris  sui  impu- 
nitatem  non  speraret,  etpulchrè  satis  de  Monte,  immô  Mente  forti  oriundus,  naufra- 
ganti  ecclesiae  à  Christo,  vero  monte,  transmittitur,  ipsam  à  persequentibus  haereticis 
defensurus.  Et  notandum  quod,  licèt  aliqui  possent  reperiri  qui  in  aliqua  ei  gratia 
œquipollerent ,  audacter  dico ,  vix  aut  nunquam  reperietur  in  quo  tanta  simul 
donorum  tam  naluralium  quàm  gratuitorum  confluxerit  plénitude  ,  quem  ne  tôt 
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A  et  tantarum  divini  nuniinis  largitatum  extolleret  magnitndo  ,  datiis  est  à  Domino 
stimulus  incessantis  soUicitudinis  et  urji;entissim8e  paupertatis.  Cùm  enim  Deus  , 
in  captione  castrornm  et  destructione  ininiicorum ,  liinc  ita  miraciilosè  magniKcè 
facerel  cum  eo,  hinc  illiim  tôt  cnris  vexabat ,  tantae  paupertatis  iiiopiâ  deprimebat, 
quod  vix  licebat  ei  adquiescere  ,  ne  superbire  liceret.  Ut  autem  virtus  viri  claris- 
simi  clariùs  innotescat ,  non  sit  onerosum  leotori ,  si  de  his  quée  gessit  retroactis 
aliquando  diebus,  aliqua  quae  vidimus  perstringamus, 

XIX.  Quodam  tem pore  idem  nobilis  Cornes  et  abbas  Vallium  Sarnaii  Guido,       Quâ    ratione 
qui  fuit  postea  episcopus  Carcassonae ,  de  quo  stepiùs  fecimus  mentionem  ,  profi-  rj""""  oLi^lT*"' 
ciscebatur  cum  baronibus  Francise  ultra  mare  *.  Videntes  autem  nobiles  Franciae  Jaiirensi. 
Venetiam  civitatem  opulentissimam,  ubi  ad  transfretandum  debebant  de  commun!         ^"-  *^^•^• 
B  conducto  *  naves  ascendere,  naves  ipsas  de  carissimo  pretio  conduxerunt.  Erant    '  '^''-  condicto. 
autem   nobiliores  totius   Francise  ,  Cornes  videlicet  Flandriye  Balduinus  et  Hen- 
ricus  frater  ejus  ,  Cornes  Hlesensis  Ludovicus  et  nol)ilis  Comes  Montisfbrtis,  et  alii 
nuilti  quos  non  erat  facile  numerare.  Cives  autem  Veuetici,  homines  callidi  et  per- 
versi ,   videntes  quod   peregrini  nostri ,    propter  navium  pretium   immoderatum, 
exhausti   essent  pecuniâ  et  penè  penitùs  emuncti,  nec  tum  dictum  naulum  ex 
magna  parte  solvere  possent,  nactà  inde  occasione,  videlicet  quod  peregrini  nostri 
erant  illis  obnoxii  et  subjecti,  duxerunt  eos  ad  destruendam  civitatem  quamdam 
christianorum  ,  quae  erat  Régis  Hungarise,  nomine  Jadram  *  :  quo  cùm  peregrini      '  zara. 
nostri  pervenissent ,  sicut  mos  est  obsidentium  ,  fixere  tentoria  prope  niuros  civi- 
tatis.  Comes  autem  Montisfortis  et  abbas  Vallium,   non  sequentes  turban)  ad  fa- 
ciendum   malum  ,    noluerunt  obsidere  cum   aliis,  sed  longiùs  à  civitate  se  locave- 
C  runt.  Interea  dominus  Papa  misit  literas  suas  onuiibus  peregrinis  ,  districtè  et  sub 
periculo  indulgentiae  peccatorum  quam  eis  fecerat,  et  sub  pœna  gravissimae  excom- 
municationis  ,  inhibens  ne  civitatem  Jadrse  in   aliquo  damnificarent.  Quas  literas 
cùm  abbas  Vallium  die  quodam  nobiiibus  exercitùs  qui  erant  congregati  in  unum 
recitaret,  et  Venetici  ipsum  vellent  occidere,  nobilis  Comes  Montisfortis  surrexit 
in  médium,  et ,  Veneticis  se  opponens,  restitit  eis  ne  abbatem  occiderent  prseno- 
tatum.  Cives  autem  Jadrenses,  qui  ibi  causa  postulandae  pacis  advenerant,  allocu- 
tus  est  Comes  nobilis  in  prsesentia  baronum  omnium  in  hurjc  modum  :  «  Non  veni, 
1)   inquit,  hucutdestruerem  christianos,  nullum  malum  vobisinferam;  sed,  quidquid 
»   faciant  alii  ,  ego  à  me  et  meis  facio  vos  securos  {a).  »   Sic  fatur  vir  slrenuissi- 
nius,  statimque  ipse  et  sui  à  loco  colloquii  exierunt.  Quid  ampliùs  inmioremur  .'^ 
Barones  exercitùs,  mandato  apostolico  non  déférentes,  capiunt  et  destruunt  civi- 
D  tatem.  Iterùm  a  dojnino  Papa  miserabiliter  et  gravissimè  excommunicantur  :   et 
ego  qui  ibi  eram ,   testimonium  perhibeo  veritati  ,  quia  et  literas  vidi  et   legi, 
excommunicationem    apostolicam    continentes    (b).    Nobilissimus     autem     Comes 
non  adquievit  plurimorum  sententiae ,  ut  deviaret  à  vero;  sed,  exiens  à  consortio 
■  peccatorum,  cum  multo  gravamine  et  dispendio,  per  terram  desertam  et  inviam  , 
post   multas  angustias   el    multos  labores  ,  Barolum  villam  nobilissimam  Apulia? 
pervenit,  ibique  denuo  naves  conducens  et  ascendens  perrexit  cursu  prospero  ultra 
mare,  ubi  per  annum  et  ampliùs  moram  faciens,  et  multas  contra  paganos  militiae 
probitates  exercens,   baronibus  Francité  quos  ^ipud  Jadram  dimiserat ,  periclitatis 
et  mortuis  ferè  cunctis,  ipse  vivus  et  sanus  rediit  ad  propria  cum  honore.  Ab  illo 
igitur  tempore  initiavit  triumphos  quos  féliciter  postmodum  consummavit;  extunc 
honorem  promeriùl ,  quem  assecutus  est  postea  in  depressionem  haereticae  pravi- 
È  tatis.  JNec  silendum  putamus,  quod,  cùm  tantus  sit  et  talis  Comes  iste ,   providit 

ei  Dominus  adjutorium  simile  sibi,  uxorem  videlicet  *  quae  ,  ut  breviter  dicamus  ,        •  Aiam  de 

religiosa  esset,  sapiens  et  sollicita.  In  ea  quippe  religio  sapientiam  et  sollicitudinem  ^fontemoren - 

adornabat,  sapientia  religionem  et  sollicitudinem  informabat,  sollicitudo  religionem  '^""^°' 

et  sapientiam  exercitabat.  Insuper  et  Dominus  benedixerat  dictae  Comitissae  in  fami- 

liae  procreatione.  Comes  siquidem  habebat  ex  ea  filios  multos  et  pulchros  nimis. 

His  in  commendatione  Comitis  saepiùs  memorati  perstrictis,  ad  prosequendum  nar- 

rationis  nostrae  ordinem  accingamur. 

{a)     Si    crcdlmus    Gaufrido    de    Villa-Harduini  ,       susceptam  dissiparet.  Vide  tomonostro  XVIII, p. 443. 
Simon  de    Montcforti  operam  suam   locaverat  Hun-  {b)  Innocentii  literas  edidit  D.  La  Porte  du  Theil, 

gariae  Régi,   ut   cxpeditioneiu   à   Francis   et    Vcnetis      iib.  V,  epist.  161. 
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Cornes  Niver- 
nensis  à  signa- 
torum  castris  re- 
cedit. 


*  Herveus. 


XX.    Postquam    electus    fuit  Cornes  saepè   memoratus  ,    modo  et  ordine  qiio  A 
snperiiis  est  notatum,  statim  abhas  Cisterciensis  et  ipse  Ducem  Biirgundiae  adeiint 
et  Comitem  Nivernensem,  orantes  et  deprecantes  ut  in  servitio  Jesu-Christi  digna- 
rentur   adhue  aliquantulùm  commorari  ;  adliuc  enini  erant  haereticorum  castella 
multa  et  fortissima  adquirenda.  Ut  enim  praetermittamus  innumera  ,  erant  circa 
Carcassonam  tria  eastra  munitissinia,  in  qnibus  liabitahant  tune  temporis  praecipui 
fidei  nostra*  inimioi.  Erat  quippe  ex  una  parte Minerba,  ex  alia  castrum  Termarum, 
ab  alia  Cabaretum.  Dnx  autem  Burgundiae,  utpote  benignissimus,  bénigne  depre- 
cantibus  adquievit,  promisitque  se  per  aliquantum  tempus  cum  eis  ad  linec  nioratu- 
rum.  Cornes  autem  Nivernensis  *  nullo  modo  voluit  deprecantibus  obaudire,  sed 
statim  ad  propria  remeavit  :  non  enim  benè  conveniebant  Dux  et  Cornes  ille;  sed 
hostis  pacisdiabolusita  inter  illosmutuas  inimicitiasacuebat,quod  timebant  quotidie 
nostri  ne  se  mutuô  oceiderent.  Praesumebatur  etiam  à  nostris,  quôd  Comes  Niver-  B 
nensis  non  satis  bonam  gerebat  erga  nostrum  Comitem  voluntatem,  eo  quôd  Comes 
noster  familiaris  erat  Ducis  Burgundiae  et  cum  eo  venerat  à  partibus  Gallicanis. 
O  quanta  antiqui  hostis  nialitia  ,  qui ,  promotionem  negotii  Jesu-Christi  videns  et 
invidens,  impedire  voluit  quod  doliiit  promoveri  !  Exercitus  siquidem  eruce-signa- 
torum  qui   f'uerunt  in  obsidione  Carcassonae,  erat  tam  magnus  et  fortis,  quod,  si 
ulteriùs  voluisset  procedere  et  unanimiter  persequi  orlhodoxae  fidei  inimicos,  non 
invenientes  qui  résistèrent  eis,  totam  terram  illam  in  brevi  adquirere  potuissent. 
Sed  in  quantum  humana  ratio  potest  comprehendere  ,  superna  pietas  ideo  aliler 
ordinabat,  quia  videlicet,  humani  generis  saluti  providens,  acquisitionem  terrae  vo- 
luit peccatoribus  reservare.   Pius  quidem   Dominus   simul   in  brevi    finiri    noluit 
sanctissimam  guerram  istam  ,  per  hoc  providens  peccatoribus  ad  veniam  ,  justis 
ad  gratiam  ampliorem.  Pauiatim,  inquam,  et  successive  hostes  suos  voluit  subju-  C 
gari ,  ut,  dum  pauiatim  et  successive  proceres  se  aecingerent  ad  vindicandam  inju- 
riam  Jesu-Christi,  prolongatâ  guerrâ,  tempus  veniae  peccatoribus  prolongaret. 

Egressus  Car-  XXI.  Paucis  diebus  apud  Carcassonam  peractis  ,  exivit  nobilis  Comes  à  civitate 
cassonâ  Simon  ,  ^um  Duce  et  magna  parte  exercitus,  adjuvante  Domino  ulteriùs  processurus  ; 
maxima  enim  pars  exercitus  recesserat  cum  Comité  Nivernensi.  Moventes  igitur 
à  Carcassona,  ipsâ  die  fixere  tentoria  apud  villam  quamdam  quae  Alzona  dice- 
batur.  hi  crastino  consuluit  Dux  Comiti  ut  iret  ad  castrum  quoddam  quod  dicitur 
Fanum  .lovis  *.  Castrum  siquidem  illud  ,  à  militibus  et  hominibus  suis  timoré 
nostrorum  derelictun),  intraverant  quidam  milites  Aragonenses  qui  erant  cum  Co- 
mité nostro,  et  munierant.  Plura  enim  de  inimiciscastellis  nobilioribus  et  fortioribus 
terrore  cruce-signatorum  vacua  fuerant  derelicla.  Assumptis  igitur  Comes  paucis  £) 
militibus  secum,  Duce  cum  exercitu  rémanente,  castrum  adiit  praenotatum ,  quod 
acceptum  gente  suâ  muni  vit.  J\ec  reticendum  (|uc)d  Comes  Tolosanus  qui  fuerat 
in  obsidione  Carcassonae,  felicibusque  nostris  successibus  invidebat,  consuluit  Co- 
miti nostro,  ut  quaedam  castra  quae  vicina  erant  terrée  illius  Comitis  Tolosani  , 
destrui  faceret.  Ipse  etiam,  quasi  sub  specie  boni,  ad  voluntatem  Comitis  nostri 
aliqua  castella  funditùs  evertit  et  combussit,  sub  hoc  scilicet  praetextu  ne  nostros 
de  caetero  impugnarent.  Hoc  ideo  faciebat  ille  perfidus  et  ini(|uus ,  quia  volebat 
quod  terra  destrueretur,  et  nullus  resistere  posset  ei. 

Castrenses   in       XXII,  Cùm  liaec  agcrentur,  burgenses  cujusdam  nobilissimi  castri  quod  dicitur 
Albigcsio  Simon  1  (^gg^pg  jj^  Albigensi  terrilorio,  venerunt  ad  Comitem  nostrum  ,  parati  eum  susci- 

spontesededunt.  ..."  ^  .  ,  /->  t    ■  -     t^         n<        •  •  •      .. 

père  m  dominum  et  tacere  ejus  voluntatem.  Consuluit  ergo  Uux  Lomiti  ut  iret 
et  acciperet  castrum  illud ,  ((uia  quasi  caput  erat  totius  territorii  Albiensis.  Ivit  E 
ergo  Comes  cum  paucis  ,  Duiîe  cum  exercitu  derelicto.  Factum  est  autem  dum 
esset  Comes  in  praedicto  Castro,  et  homines  castri  fecissent  ei  hominium,  castrum- 
(|ue  tradidissent,  venerunt  ad  eum  milites  cujusdam  castri  nobilissimi  prope  Albiam 
nomine  Lumbers,  parati  facere  Comiti  sicut  fecerant  illi  de  Castris.  Nobilis  vero 
Comes,  volens  redire  ad  exercitum,  noluit  tune  ire  cum  eis;  sed  tantiim  l'ecepit  in 
sua  protectione  ca.strum  ,  donec  ire  posset  tempore  competenti.  Miraculum  quod 
contigit  in  Castro  de  Castris  in  praesentia  Comitis,  nolumus  praeterire.  Pr;esentati 
f'uerunt  duo  haeretici  ipsi  Comiti  :  alter  autem  eorum  perfectus  erat  in  secta  haere- 
seos,  alter  verô  illorum  erat  quasi  novilius  et  discipulus  alterius.  Habito  Comes 
consilio,  voluit  ut  ambo  incenderentur  :  alter  vero  illorum  haereticorum,  ille  videlicet 

(|ui 


Fanum-Jovis  oc 
cupat 


*  Fanjaux. 
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A  qui  erat  discipuliis  alterius,  tactus  dolore  cordis  intrinsecus  cœpit  converti,  promisit- 
que  qiiôd  libeiiter  abjuraret  hseresini,  sancteque  Ronianfeecclesifeper  omnia  obedi- 
ret.  Qiio  aiidito,  facta  est  grandis  altercatio  inter  nostros  :  quidam  enim  dicebant 
quod,  ex  qiio  ille  paratus  erat  ea  quae  diximus  adimplere,  non  debeljat  morte 
condemnari  ;  alii  è  contrario  asserebant  illnm  esse  renm  mortis,  tum  qnia  nianifes- 
tum  erat  ipsum  fuisse  haereticum,  tiim  quia  putabatnr  quod  ea  qnse  dicebat,  potiùs 
timoré  imminentis  mortis  promitteret  quàm  amore  cliristianfc  religionis  ol)servandap. 
Quid  plura  ?  adqnievit  Cornes  qnôd  combiireretur,  hac  intentione  quod,  si  verè 
convertatur,  ignis  esset  ei  pro  expiatione  peccatorum  ;  si  verô  fictè  loqueretur, 
reciperet  pro  perfidia  talionem.  Ligati  sunt  igitnr  aml)o  stricte  diiris  vinculis  et 
fortissimis,  per  crura,  ventrem  et  collum,  nianibus  etiam  post  terga  revinclis  ;  quo 
facto,  inquiritur  ab  illo  in  qua  fide  vellét  mori  :  qui  ait  :  «  Abjuro  pravitatem  hsere- 

"  »  ticam,  in  fide  sanctse  Ronianae  ecclesise  volo  mori,  orans  ut  mibi  sit  pro  purga-^ 
»  torioignis  iste.  »  Accensus  est  igitur  ignis  circa  stipitem  copiosus  :  illoautem  qui 
perfectus  erat  in  haeresi,  in  niomento  combiisto.  alter  statim,  cortfractis  vinculis 
fortissimis,  ita  sanus  exivit  ab  igné,  quôd  nulla  apparuit  in  eo  combustionis  nota_, 
nisi  quôd  summitates  digitorum  aliquantulùm  sunt  adustae. 

XXIII.  Rediens  Comesà  castro  de  Castris,  ad  exercitum  remeavit,  quem  dimise-  Cabaretum 
rat  versus  partes  Carcassonae.  Post  haec  fuit  consilium  DucisBurgundiœ  etmilitumet  ,,e    lentatur    à 
exercitùs,  ut  tenderent  Cabaretum,  si  forte  possent  iilos  de  Cabareto  vexare  et  ad  Comité. 
redditionem  castri  cogère  perinsultum.  ]\Ioventes  ergonostri  castra,  venerunt  prope 
Cabaretum  ad  dimidiani  leugam,  et  ibifixerunt  tentoria.  In  crastino  autem  armave- 

runt  se  milites  et  magna  pars  exercitùs,  etappropinquaveruntCal)areto  ut  expugna- 
C  rent  illud  ;  factoque  insultu,  cùm  pariim  proficere  possent,  ad  tentoria  redierunt. 

XXIV.  In  crastino  prteparavit  iter  Dux  et  totum  robur  exercitùs,  et  die  tertiâ  Dux  Burgun- 
discesserunt  à  Comité  nostro,  ad  propria  remeantes.  Remansit  igitur  Cornes  solus  '^'*  i'''  excratu 
et  quasi  desolatus  ;  paucissimos  siquidem  habebat  milites,  circiter  triginta,  qui  cum 

aliis  peregrinis  vénérant  de  Francia,  et  prœ  cseteris  servitium  Christi  et  Comiteai 
diligebant.   Postquam  igitur  recessit  exercitùs,  venit  nobilis  Comes  ad  Fanum- 
Jovis  :  quo  dum  pervenisset,  .statim  venit  ad  eum  venerabilisabbas  Sancti-Antonini 
apud    Apamias  in  territorio  Tolosano,  rogans   ut  accederet  ad  eum,    et  ipse  ei 
traderet  illico  nobilissiuuuii   castrum   Apamiaruni.    Dum  autem   iret  Comes  apud     Apamiœ,  Mira- 
Apamias,  devenit  ad  castrum  quod  dicitur  Mirapeis,  statimque  cepit  illud,  Castrum  j^J"^  '  '^"si^|n''n"i 
illud  hsereticis  etruptariis  erat  receptaculum,  eteratde  dominio  Comitis  Fuxensis.  Comiti    se  red- 
D    Capto  Castro  illo,    Comes  recto  itinere  Apamias  pervenit,  quem   abbas  honorificè  ^""'^• 
suscepit,  et  castrum  Apamiarum  ipsi  tradidit,  quod  Comes  ab  eo  recepit,  et  fecit 
abbati  hominium  sicut  debebat.  Castrum  siquidem  propriè  erat  de  dominio  abbatis 
et  canonicorum  Sancti-Antonini,  qui  erant  canonici  regulares,  et  nullus  in  eo  de- 
bebat habere  aliquid  nisi  ab  abbate  ;  sedpessinuis  Comes  Fuxensis,  qui  castrum  illud 
tenere  debebat  ab  abbate,  totum  sibi  malitiosè  volebat  vindicare,  ut  inferiùs  osten- 
demus.  Venit  inde  Comes  noster  Savardunum,  et  burgenses  se  sine  conditionealiqua 
reddiderunt.  Erat  autem  castrum  illud,  scilicet   Savardunum,  in   potestate  et  do- 
minio Comitis  Fuxensis. 

XXV.  Rediens  idem  Comes  noster  Fanum-Jovis,  proposuit  ire  ad  castrum  ffe  simWher  Lom- 
Lomhers,  de  quo  suprà  tetigimus,  ut  reciperet  illud.  Erant  autem  in  castro  illo  ''^''^  ^'  ^'.''■* 
milites  plusquam  quinquaginta.   Perveniens  igitur  Cornes  ad  castrum,  honorificè  cJi  venimu'Tn 

E  est  susceptus,  dixeruntque  milites  c|uod  in  crastino  facerent  ejus  voluntatem.  Facto  potfstatem  Co- 
autem  mane,  dicti  milites  de  proditione  in  Comitem  tractaverunt  ;  cùmque  usque  ™'"^' 
ad  nonam  suum  consilium  protelassent,  res  innotuit  Comiti  :  qui  statim,  quamdam 
occasionem  simulans,  indilatè  exiit  de  castro  illo  ;  quod  videntes  milites,  secuti 
sunt  eum,  et  timoré  ducti  fecerunt  ejus  voluntatem,  castrumque  reddiderunt,  fii- 
cientes  ei  hominium  et  fidelitatem  jurantes.  Venit  idem  Comes  Albiam.  Erat  autem 
Albia  civitas,  quam  tenuerat  vicecomes  Biterrensis.  Epis»;opus  autem  Albiae  Guil- 
lelmus,  qui  erat  dominus  civitatis  principalis,  gratanter  suscepit  Comitem,  eique 
tradidit  civitatem.  Quid  plura  ?  totam  Albiensem  diœcesim  Cornes  tune  suscepit, 
exceptis  quibusdam  castris  quse  tenebat  Comes  Tolosanus  ;  castra  siquidem  illa 
abstulerat  Comes  Tolosanus  vicecomiti  Biterrensi. 

Tome    XIX.  D 
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An.  <209.  H'S  rifè  peractis,    Cornes  noster  rediit  Carcassonam.  Post  paucos  autem  dies,   A 

*  Limoux.        ivit  Cornes  ad   quoddam  oastrum  quod  dicitur  Limosuni  *  in  territorio  Redensi, 

ut  il)i  faceret  munitioneii).  Castrum  siquidein  illud  reddidit  se  Corniti,  statim 
postquani  capta  fuit  Carcassona  :  qiio  duni  pergeret,  quaedam  castella  quae  sanctae 
ecclesise  resistebant,  cepit,  pluresque  homines  castroruin  illorum  digne  pro  nieritis 
patibulis  suspendit.  Rediens  Gonies  à  Castro  de  Limoso,  venit  ad  quoddam  castel- 
In  Redensi  ter-  i^„j  f|,jQ(j  gpjjj  prope  Carcassonam  et  erat  Comitis  Fuxi,  nomine  Prissanuni,  ipsum- 

ritono        Cornes  i        j-  i  •        i     •  i-  -n-  •        i 

Limosiura    mu-  ^ue  obsedit  ;  et,  duni   esset  in  ohsidione  illius  castri,  venitadeum  Fuxensis  Conies, 
nit ,   et  Prissa-  et  juravit  quod  staret  per  omnia  mandate  ecclesiae,  et  super  hoc  dédit  Comiti  Hlium 

nuin       Coraitis  -i-i  •  i«^  ii  ■      ■     i-      •   •      ,^    -i 

Fuxensis    cas-    suum  in  obsidem  ;  insuper  et  castrum  quod  Cornes  obséderai  ,  ipsi  dimisit.  Quibus 
trum  obsidet.       gestis,  Comcs  rcdiit  Carcassonam. 

Rex   Aragon.       XXVI,   Rex  autem  Aragonensis  Petrus,  de  cujus  dominio  erat  civitas  Carcasso-  B 
Simonis    homi-  n:jp   nullo  luodo  volcbat  accipere  hominium  Comitis,  sed  volebat  liabere  Carcasso- 

nium        recipere  „,  i-  i  ii       •  i    »i  ,  . 

de     Carcassona  nam.  L-um  autem  die  quodam  vellet  ire  ad  Montempessulanum,   et   non  auderet, 
detrectat,  niisit  ad  Comitem,  et  mandavit  ei  ut  obviaret  ei  apud  Narbonam.  Quo   facto,   ad 

Montempessulanum  Rex  et  Cornes  noster  pariterdevenerunt  :  ubi  cùm  dies  quinde- 
cim  fecissent,  non  potuit  inclinari  Rex  ad  hoc  ut  reciperet  in  hominem  Comitem 
ssepedictum  ;  mandavit  insuper,  sicut  dictum  fuit  secreto  nobilibus  per  totum  vice- 
comitatum  Riterrensem  et  Can;assonensem,  qui  adhuc  resistebant  sancta;  ecclesiae 
et  Comiti  nostro,  ne  componerent  cum  Comité,  proroittens  eis  quod  ipse  cum  eis 
Comitem  impugnaret.  Factum  est  autem  dum  rediretComes  à  Montepessulano,  vene- 
runt  ad  eum  qui  dicerent  phirimos  de  militibusRiterrensis  et  Carcassonensis  et  Al- 
biensis  diœcesum  cum  castellis  à  fidelitatequam  Comiti  promiserant  resiliisse,  et  verè 
sic  erat.  Insuper  quosdam  milites  Comitis  obsederant  traditores  quidam  in  turre  cujus-  C 
dam  castri  prope  Carcassonam,  Almaricum  scilicet  et  VVillelmum  de  Pissiaco.  Quo 
audito,  festinavit  Cornes  ut  posset  venire   ad  castrum  illud,  antequam  sui  milites 

*  l'Aude.  caperentur.  Sed,  cùm  non  posset  transireflumen  quod  dicitur  Atax  *  (inundaverat 

siquidem  aqua),  oportuit  eum  ire  Carcassonam,  aliter  siquidem  transire  non  pote- 
rat  flumen  istud  :  quo  dum  pergeret,  agnovit  quôd  dicti  sui  milites  capti  erant. 
Et  nobiles  ce-       Contigerat  autem  dum  esset  Cornes  apud  Montempessulanum,  quod  Buchardus 
mitatûs  ad  ei  re-  de  Marliaco,  et  Gobertus  de  Essi^niaco  *,  et  quidam  alii  milites  qui   erant  apud 

sistcndiiiï]    cxci~  .'  *  ■  '  i  i  i 

tasse  traditur.      Saxiacuiii  castrum  quoddam  fortissimum  in  Garcassonensi  diœcesi,  quod  dederat 

*  Ms.  de  Exi-  Coiiics  dicto   Buchardo,  (]uâdam  die   us(|ue  ad  Cabaretum  hosles  insequerentur. 

Erat  autem  Cabaretum  castrum  quoddam  prope  Carcassonam  fortissimum  et  quasi 
inexpugnabile,  et  multis  militibus  munitum.  Castrum  istud  christianitati  et  Comiti 
prse  caeteris  resistebat  :  ibi  siquidem  erat  fons  haeresis.  Dominus  siquidem  castri  D 
Petrus  Rogerii,  inveteratus  dierum  malorum,  haereticus  erat  et  hostis  ecclesiae  ma- 
nifestus.  Factum  est  autem  dum  appropinqiiarent  dictus  Buchardus  et  socii  ejus 
Cabaretum,  milites  Cabareti  qui  posuerant  se  in  insidiis,  surgentes  concluserunt 
eos  et  ceperunt  Buchardum  ;  Gobertum  autem,  cîim  nullatenùs  vellet  se  reddere, 
occiderunt  :  captum  autem  Buchardum  ducentes  Cabaretum,  posuerunt  in  quadam 
turre  castri,  ubi  eum  per  menses  sexdecim  in  vinculis  tenuerunt,  Eodem  etiam 
tempore,  antequam  Comes  rediisset  à  Montepessulano ,  vicecomes  Biterrensis 
Raimundus  Rogerii,  qui  apud  Carcassonam  tenebatur  in  palatio  ,  in  infirmitate 
laborans  defunctus  est  (a).  ?^unc  ad  narrationis  seriem  revertamur. 

Giraldus     de       XXVII.  Cùm  rcdiissct  Comes    Carcassonam  à  Montepessulano,    Guiraldus   de 

Pepios    Simonis  Pepios,  miles  quidam  Minerbensis  *,  quem  Comes  maximo  amore  et  farailiaritate  p 

Podium-Sergue-    habcbat,  cui  ctiam  cuslodicnda  commiserat  castra  sua  quae  erant  prope  Minerbam, 

rii   captes  niaiè  ncquissiiiius  proditor  et  fidei  crudelissimus  inimicus,  negansDeum,  fidemque  abju- 

^  '^'^m    Biter-  '"''"^5   beneHciorum   immemor  et  amoris,  ab  amicitia  Comitis  et    fidelitate  quam 

rcnsis.  ei  fcccrat  resiluit  :  qui  etsi  Deuin  fidemque  ejus  non  haberet  prae   oculis,    saltem 

.  benignitas  Comitis  quam  ei  exhibuerat,  ipsum  à  tanta  crudelitate  debuit  revocare. 

*  Ms.  Giraldus.  Venieiîs  igitur  dictus  Guiraldus  *  et  quidam  alii  milites  fidei  inimici  ad  quoddam 

castrum    Comitis    in    territorio    Riterrensi    nomine    Podium    Soriguer  ,     ceperunt 

duos  milites  Comitis  qui  custodiebant  castrum  multosque  servientes  ;  promiserunt 

tamen  cum  juramento  quôd  non  occiderent  eos,   sed   sanos  conducerent   usque 

{a}  Die  10  novembris  1209. 
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A  Narbonam  cum  omni  supellectili  sua  :  qnod  cùm  andisset  Cornes  ,  ad  castriim 
illud  quamcitiùs  potuit  pervenit.  Guiraldus  aiitem  et  socii  ejus  erant  adhuc  in 
Castro.  Veniens  aiitem  Cornes  ad  castriini  ,  voluit  obsidere  illiid  ;  sed  Ainiericus 
doininus  jNarboiiîe  qui  ibi  erat  cum  Comité^  et  homines  Narbonenses ,  noluerunt 
obsidere  cum  Comité ,  sed  statim  Narbonam  sunt  revers! .  Videns  igitur  Cornes 
quôd  quasi  solus  remausisset,  secessit  nocte  illâ  ad  quoddam  vicinum  castrum 
quod  vocatur  Caput  stagni  *,  in  crastino  snnimo  diluculo  reversurus.  Contigit  autem 
in  Castro  superiùs  adnotato  quoddam  miraculum,  quod  prsetermittere  non  debemus. 
Cùm  venisset  Guiraldus  ad  castrum  Podii  Soriguer  et  cepisset  iliud ,  parvipendens 
pactum  quod  fecerat ,  scilicet  quod  sine  darano  duceret  eos  quos  ceperat  usque 
Narbonam,  servientes  Comitis  quos  in  Castro  ceperat,  usque  ad  quinquaginta , 
posuit   in  turre  castri.  Ipsâ  autem   nocte  quâ  Comes  recessit  à  loco  illo  ,   timens 

I^  sœpedictus  Guiraldus  ne  rediret  Comes  in  crastino  ad  obsidendum  castrum,  média 
nocte  de  Castro  fngit  ;  et,  quia  non  licuit  ei  prae  festinatione  illos  quos  in  turre  po- 
suerat  secum  ducere,  in  fossa  ipsius  turris  eos  ponens  ,  stipulam  et  ignem  et  lapi- 
des, et  quaecumque  potuit,  super  eos  projici  prsecepit,  usque  dum  eos  obiisse  pu- 
taret  ;  moxque  castrum  deserens ,  duosque  milites  Comitis  quos  ceperat  secum 
ducens ,  Minerbam  pervenit.  O  proditio  crudelissima  !  Summo  antem  diluculo 
Comes  ad  praelibatum  castrum  reversus  ,  inveniensque  ipsum  vacuum,  f'unditîis 
evertit  ;  illos  autem  quos  in  fossa  posuerat  Guiraldus.  qui  per  triduum  jejunave- 
rant,  sine  lœsione  et  combustione  aliqua  repertos  extrabi  fecit.  O  grande  miracu- 
lum !  ô  res  nova  !  Inde  Comes  progrediens,  plurima  castra  quae  erant  dicti  Gui- 
raldi  ,  ad  solum  usque  destruxit ,  et  post  paucos  dies  rediit  Carcassonam.  Sajpe- 
dictus  autem  proditor  Guiraldus  cùm  milites  Comitis  duxisset  Minerbam  ,  parvi- 

C  pendens  promissionem  quam  fecerat ,  nec  deferens  juramento ,  non  quidem  eos 
occidit,  sed;,  quod  est  morte  crudelius ,  dictis  militibus  ocnlos  eruit,  insuper  auribus 
amputatis  ,  et  naso  cum  labio  superiori ,  ipsos  nudos  ad  Comitem  redire  praecepit. 
Cùm  igitur  expulisset  eos  nudos  ipsâ  nocte,  vento  et  gelu  urgente ,  asperrima  si- 
quidem  hyems  erat,  alter  eorum  (quod  sine  lacrymis  audiri  non  débet)  in  qnodam 
sterquilinio  exspiravit;  alter  verb,  sicut  ab  ipsius  ore  audivi  ,  à  quodam  paupere 
adductus  est  Carcassonam.  O  scelus  nequain  !  ô  crudelitas  inaudita!  initia  dolorum 
sunt  hsec. 


Ax.  1209. 


Capes  tan. 


XXVIII.  Ipso  tcmpore  *  venerabilis  abbas  Vallium  Sarnaii  Guido,  vir   prudens      *  An.  1209. 
et  bonus,  qui  negotium  Jesu-Christi  miro  amniectebatur  affectu,  et  post  abbatem     y»'"»/''^""'™ 

.'  .,  ,  '^  ,.  ,.  '..  abbas    Carcasso- 

Cisterciensem  pr;e  omnibus  promovebat,  causa  conrortandi  nostros  qui  in  multa  nam     redit    ad 
O  depressione  tune  erant,   à  Francia  venit  Carcassonam.  Adeô  sinuidem    ardenter ,     tonfirmandos 

.  ciGiicicnt6S    si~ 

sicut  diximus,  Cliristi  negotium  diligebat,  quod,  àprincipio  negotii  prsedicans,  per  gnatortim  ani- 
Franciam  discurreret.  Uli  autem  qui  erant  in  civitate  Carcassonae  in  tanta  turba-  '"°s- 
tione  erant  positi  et  timoré,  quod,  quasi  penitùs  desperantes,  de  fuga  tantummodo 
cogitabant.  Circumclnsi  quidem  erant  ex  omni  parte  infinitis  et  fortissimis  inimicis  ; 
sed  vir  virtutis,  fidens  in  illo  qui  cum  tentationibus  dat  proventum,  metus  et  depres- 
siones  eorum  monitis  quotidie  salutaribus  mitigabat. 

XXIX.  Supervenit  etiam  eodem  tempore  Rpbertus  Malus-vicinus,  qui  à  Comité      Robertus  quo- 
missus  fuerat  Jlomam  («),  miles  Christi  nobilissimus,  vir  mirae  probitatis,  perfectae  que  .Maïus-vici- 

7*  mis  c  curin  i\o- 

scientiae  ,  incomparabilis  bonitatis  ,  qui  à  multis  annis  Christi  servitiis  exposuerat  mana    incita- 
se  et  sua  ,  et  prsecipuè  negotium  istud  ardentissimè  et  efHcacissiniè  promovebat,  mema  reportât. 
E    Hic  est  enim  ille  per  quem  post  Deum  prae  caeteris  reviguit  Christi  militia  ,  sicut  in 
sequentibus  ostendemus. 

XXX.  Eo  tempore  Comes  Fuxi  quemdam  abbatem  Cisterciensis  ordinis,  de      De  nece  abba- 
quadam  domo  inter  Tolosam  et  Fuxum  quae  dicitur  Flna,  pro  negotiis  suis  miserai  ''p  E'nœ  ,  ordi- 
apud  villam   Sancti-^Egidii  ad  legatos  :   qui,   cùm  rediret,    venit  Carcassonam  ,   "'^  ^'*'*''*^- 
duos  monachos  et  unum  conversum  habens  secum.  Exeuntes  à  Carcassona  abbas 

et  socii  ejus  ,  cùm  per  unum  ferè  milliarium  processissent,  ille  immanissimus  hostis 
Christi,  ille  ferocissimus  ecclesiae persécuter,  Guillelmus  videlicet  de  Rupeforti,  frater 

(a)  Qiiid  è  Roinaiio  itinerc  reportaverit    Robertus,    intelligimus     ex     Innocentii      Papae   ,     libro     XII  , 
epist.  122,  1^3  et  seq. 
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Xn~Ï2Ô9  Carcassonensis  episcopi  qui  tune  erat,  adversùs  eos  subito  insurrexit,  armatus  A 
videlicet  in  inermes,  crndelis  in  mites,  saevus  in  innocentes  :  (jui  ob  nullam  aliani 
causam  nisi  quia  Cistercienses  erant,  abbati  xxxvi ,  converso  vero  ejus  xxiv  plagas 
infigens,  eos  in  loco  illo  hominum  crudelissimus  interfecit.  Unum  autem  de  duo- 
bus  monachis  ,  sexdecim  vulneribus  inflictis  ,  seminecem  dereliquit  ;  alter  vero, 
quia  erat  notus  et  aliquantulùm  familiaris  illis  qui  erant  cum  praedicto  tyranno  , 
vivuseffugit.  O  belluni  ignobile  !  ô  confusa  Victoria!  Audiens  Cornes  noster ,  qui 
erat  apud  Garcassonam,  quod  acciderat ,  jussit  tolli  corpora  occisorum,  et  apud 
Carcassonam  honorificèsepeliri.  O  virum  catholicum  !  ô  principem  tidelem  !  Mona- 
chum  vero  qui  derelictus  fuerat  semimortuus,  fecit  diligenter  curari  per  medicos  , 
»"'  •  Raîmundus  et  sauatuni  ad  propriam   domum  remisit.  Cornes  autem   Fuxi  * ,  qui  abbatem  et 

Rogerii.  .  .  ''....  .  .  ,         J       ...      . 

socios  ejus  pro  negotiis  suis  miserat ,  occisorem  eorum  m  multa  himiliantate  et 
amicitia  recepit  :  carnificem  quippe  tenuit  secum  :  insuper  et  equitaturae  abbatis ,  B 
quas  traditor  saepedictus  rapuerat ,  paulo  post  in  societate  Coniitis  Fuxensis  sunt 
inventée.  O  hominem  nequissimum  !  Comitem  Fuxi  dico.  O  pessimum  traditorem  ! 
Nec  silendum  quod  saepè  memoratus  homicida  ,  divinâ  legilimi  judicis  Dei  ultione 
percussus,  sanguine  occisorum  contra  ipsum  ad  Deuni  de  terra  clamante,  sortitus  est 
suae  crudelitatis  mercedem  ;  qui  enim  viris  reIigio.sis  multipliées  plagas  intulerat, 
non  multb  pôst  vulnera  recipiens  infinita,  in  ipsa  porta  Tolosae  à  Cliristi  militibus 
digne  pro  nieritis  est  occisus.  O  justum  judicium  !  ô  aequa  divinae  dispensationis 
niensnra  ! 

Ovid.  de  Arte  Ncc  enim   lex  jusiior  ulla 

"'"!!m^''  ^'^'  ''  Quàm  necis   artifices  arte  perire  sud. 

Casirenses   et       XXXI.   Eodcm   tcmporc  burgeriscs  de  Castris  ab  amicitia  et  dominio  Coniitis  G 
Aib"^"^*^^       recesserunt,  militemque  unum  ipsius,  quem  in   Castro  illo  custodiendo  posuerat, 
quipauiôant'è      cepcrunt,  plurcsquc  servientes;  nihil  tamen  mali  eis  facere  ausi  sunt,  quia  quidam 
Simoni  se  de-      jg  potcutioribus  de  Castris  tenebantur  obsides  Carcassonae.  Sub  eodem  ferè  die 

aérant,    ab  eo  .A  •     i     r        i  n    t-v  r^        ■  i  •      •         /-> 

se  retrahunt.  milites  castri  de  Lumbers,  a  Deoet  Comité  nostro  recedentes,  servientes  ipsius  Uo- 
mitis  qui  erant  in  castro  ceperunt,  eosfjue  apiid  castrnm  quod  dicitur  Castra  mi- 
serunt,  carceri  et  vinculis  mancipantlos.  Bnrgenses  autem  de  Castris,  ipsos  et  dic- 
tum  militem  Comitis  nostri  ,  et  servientes  quos  ceperant,  sicut  suprà  diximus,  in 
cjuadam  turre  posuerunt;  sed  illi  nocte  quàdam,  facto  quasi  fune  de  vestimentis 
suis,  se  per  f'enestram  mittentes,  Deo  parante  auxilium,  evaserunt. 

Cornes  Fuxi       XXXII.   Eâ  tempestatc  Comcs  Fuxi ,  qui,  sicut  superiùs  diximus  ,  cum  Comité 
ab  cjusdem  ami-  apiicitiam  inici'at,  castruni   de  Pressano  ,  ciuod  ei  tradiderat  ,    factà  proditione  ,  D 

citia ,    quain   SI-  .  ^     „        .   .  ,..,..  *    ,  .  .  .,      '.  ' 

raulaverat ,    re-  ccpit,  et,  a  Comitis  uostri   familiaritate  recedens,   ipsum  cœpit  acrius  impugnare. 
'^'^»'Vq  Nam  non  multô  pôst,  in  fësto  Sancti  Micliaëlis  *,   venit  proditor  nocte  ad  castrum 

1209.  quod  dicitur  Fanum-Jovis,  erectisque  ad  murum  scalis,  intraverunt  hostes  et  ascen- 

derunt  muros  et  per  castrum  discurrere  cœperunt.  Quod  scientes  nostri  qui  erant 
in  Castro  paucissimi,  ipsosque  aggredientes,  cum  confusione  exire  coëgerunt  et  se 
in  f'ossatum  praecipitare,  et  aliquos  ex  eis  occiderunt.  Erat  praeterea  prope  Carcas- 
sonam quoddam  nobile  castrum  Mons-regalis  nomine  :  castri  ipsius  dominus  fuerat 
Aimericus  milcs  quidam  qui  vocabatur  Aimericus,   quo  in  tota  terra  illa  post  Comités  poten- 
quoque  de  Mon-  tJorsive  iiobilior  uullus  erat.  Hic,  tempore  obsidionis  Carcassonae,  timoré  nostrorum 
multi.    '  castrum  Alontis-regalis  vacuum  dereliquit  ;  sed  postea  venit  ad  Comitem  nostrum,  et 

aliquanto  tempore  ei  familiaris  fuit,  et  post  paucos  dies  à  Deo  et  Comité  traditor 
pessimus  recessit.  Castrum  Montis-regalis  occupans  Cornes  noster,  commisit  cui-  E 
dam  Francigenae  clerico  custodiendum  ;  sed  ille,  diabolicâ  suggestione  corruptus, 
omnique  deterior  infideli ,  non  multo  pôst,  factà  crudelissimâ  proditione  ,  dicto 
Aimerico  memoratum  castrum  tradidit,  et  cum  hostibus  nostris  aliquandiii  mansit. 
Sed,  divinâ  aequissimi  judicis  Dei  ordinante  censura,  nobilis  Cornes  non  niultô 
pôst,  in  quodam  castro  quod  expugnabat  prope  Montem-regalem  ,  quod  Brom 
dicitur,  cum  adversariis  fidei  cepit  clericum  saepedictum,  quem  prias  ab  episcopo 
Carcassonensi  degradatum,  et  pertotam  Carcassonensem  civitatem  ad  caudam  equi 
distractum,  suspendi  fecit,  dignam  pro  nieritis  recompensans  talionem.  Quid  am- 
pliùs  moramur?  ita  pari  malignitatis  affectu  similiter  oiiines  ferè  indigenae  recesse- 
runt à  Comité  nostro,  quôd^  amissis  in  brevissinio  temporis  spatio  castellis  ampliùs 
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A  quàni  quadraginta  ,  nihil  enini  remansit  praeter  Carcassonam  et  Fanum-Jovis 
et  Saxiacum  et  castrum  de  Limoso  ,  de  quo  etiam  desperabatur,  et  castrum 
Apamiarum  et  Savaiduniim,  civitas  etiam  Albia  cum  vicino  caslro  quod.  dicitur 
Anilnletum.  Nec  reticendum  quôd  plures  de  illis  quos  nobilis  Cornes  in  castris 
custodiendis  posuerat,  vel  0(;ciderunt  proditores  terrae,  vel  membris  detruncave- 
runt.  Quid  faceret  Comes  Christi.^  qiiis  in  tanta  adversitate  non  deficcret,  in  tanto 
discrimine  non  desperaret?  Sed  vir  nobilis,  totum  se  in  Deum  projiciens,  qui  in 
prosperis  erigi  non  novit,  deprinu  non  potuit  in  adversis.  Facta  sunt  autem  omnia 
circa  festum  Dominicae  Nativitatis. 

XXXIir.  Cùm  haec  agerentur,  Comes  Tolosanus  ad  Regem  Franciae  accessit,        Comes    To- 
si  nuo  modo  nosset  obtinere  à  Rege  ut  nova  pedagia  anse  de  mandato  legatorum  'o^anus     Romae 

■rj       1  ■  •■•  n  •  n       •  •  •        /-i  '''^'"        innocen- 

D  abjuraverat,  per  auxilium  et  coniirmationem  Kegis  posset  tenere  ;  ipse  enim  Cornes  tio    Papa     agit 
supra  modum  adauxerat  pedagia  in  terra  sua,  ob  quam  causam  multoties  fuerat  P''»    rehabcndis 

.      ^  o     I         V  •■  •■  in  r  ^  I   i      i-  castellis  ante  ab- 

excommuiiicatus.  Sed,   cum   nihil  apud  Kegem  proticere  posset  super  detentione  soiutionem     ad 
dictorum  pedagiorum,  recessit  à  Rege  Francise,  et  accessit  ad  dominum  Papam,  securitatem   da- 
tentans  si  quo  modo  posset  restitui  terrae  suae,  quam  legati  domini  Papae  pro  secu-  pfsèendam    eiùs 
ritate  occupaverant,  sicut  suprà  expressum  est,  et  summi  Pontilicis  gratiam  adi-  gratiam; 
pisci.  Omnem  quippe  humilitatem  et  subjectionem  praetendebat  vir  dolosissimus  , 
et  omnia  quaecumque  dominus  Papa  praeciperet,promittebat  se  sollicité  adimplere  : 
quem  dominus  Papa  tôt  conviciis  lacessivit,  contumeliis  tôt  confudit,  qubd,  quasi 
in  desperatione  positus,  quid  a  geret  ignora  bat.  Ipsum  siquidem  dicebat  incredulum, 
Crucis  persecutorem,  fidei  inimicum  (a),  et  verè  sic  erat.   Verumtamen,  cogitans 
dominus  Papa  ne,  in  desperationem  versus,  ecclesiam,  quae  in  Narbonensi  provincia 

C  pupilla  erat,  impugnaret  acriùs  et  manifestiùs  dictus  Comes,  indixit  ei  purgatio- 
nem  super  duobus  quibus  maxime  impetebatur  criminibus,  super  morte  videlicet 
legati  fratris  Pétri  de  Castronovo  et  super  crimine  haereseos  ;  super  quas  purga- 
tiones  misit  dominus  Papa  literas  suas  episcopo  Regiensi  in  Provincia  et  magistro 
Thedisio,  mandans  qubd,  si  Comes  Tolosanus  posset  se  suKicienter  purgare  super 
duobus  criminibus  supradictis,  reciperet  ejus  purgationem  (b).  Interea  magister 
Milo,  qui  sicut  suprà  dictum  est,  in  terra  Provincite  legatione  pro  pacis  et  fidei 
negotio  fungebatur,  convocavit  apud  Avenionensem  civitatem  concilium  praelato- 
rum,  in  quo  concilio  excommunicati  f'uerunt  et  expositi  cives  Tolosani,  pro  eo 
quôd  ea  quae  legato  et  cruce-signatis  promiserant  de  expulsione  baereticorum, 
contempserant  adimplere.  Comes  etiam  Tolosanus  in  praedicto  concilio  excom- 
nuinicatus  fuit,   sub  oonditione  tamen,  si  abjurata  pedagia  denuô  accipere  atten- 

D  taret  (c). 

XXXIV.  Rediens  Comes  Tolosae   à    Romana    curia  ,   venit  ad    Ottonem  qui      ottonem  quo- 
dicebatur  Imperator,  ut  ejus  gratiam  adquireret,  et  ejus  contra  Comitem  Montis-  1"^    imperato- 
fortis  auxilium  imploraret,  Inde  venit  ad   Regem  Franciae,    ut,  eum  verbis  fictis  Fran'ia;        sibi 
corrumpens,  posset  ejus  ad  se  animum  inclinare.  Rex  autem,  utpote  vir  discretus  conciiiarc     ten- 
et  providus,  despexit  eum,  quia  contemptibilis  erat  valdè.   Audiens  autem  Comes 
Montisfortis  quôd  Comes  Tolosae  pergeret  in  Franciam,  mandavit  praecipuis  homini- 
bus  suis  de  Francia,  ut  terram  suam  et  omnia  quae  habebat  ejus  exponerent  voluntati  ; 
adhuc   enim   non  erant  hostes  manifesti  ad   invicem.   Comes  elian)  Tolosanus  , 
praestito  juramento  ,  promiserat  quôd  filiam  Comitis  Montisfortis  baberet  filius 
suus  in  uxorem  ;  quod  postea,  spreto  juramento,  fallax  et  inconstans  facere  recu- 
E  savit.  Videns  Comes  Tolosae  quôd  niliii  apud  Regem  proficenît,  cum  confusione 
ad  propria  remeavit.  Jam  ad  id  ([uod  dimisimus  redeamus. 

Igitur  nobilis  Comes  Montisfortis,  hostibus  suis  undique  circumseptus,  hyeme     intérim  Comes 
illâ  in  semetipso  sese  continuit,   illud  modicum  terrae  quod  ei  remanserat  custo-  Simon  yariis  se 
diens,  suos  etiam  infestans  saepiùs  inimicos.  Nec  silendum  quôd,  licèt  haberet  in-  circa  Carcasso- 
finitos  bostes  et  paucissimos  adjutores  ,  nunquam  tamen  ipsum  ausi  sunt  aggredi  "•'•'"  cxercet. 

(a)  Potior   sanè     fides    debetur    literis    Innocentii  (b)  Innocentii   literas  vide  lib.    XII,    epist.    153. 

Papae,    lib.    XII,    epist.    io2,    136    et    169,    quibus  (c)  Costa   in    Avenionensi    concilio,    anno    1209, 

liquet   summum    Pontificem   querimonias  ejus  ?equo  mense    septembri     celebrato  ,     vide    inter    epistolas 

aaimo    auscultasse,    et    indulgentiùs    quàm  legatos  Innocentii  Papœ,  lib.  XII,  epist.  107. 
cum  eo  egisse. 
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bello  campali.  Circa  initium  vero  Quadragesimse  *,  nunciatur  Comiti  uxorem  suam  A 
Comitissani  (ipsam  siquidem  vocaverat)  à  Francia  cuni  plnrihus  militibus  advenire  : 
quo  audito,  Cornes  ivit  ei  obviàm  usque  ad  quoddarn   castniin  in  territorio  Aga- 
thensi,  quod  dicitur  Pesenacum,  ubi  ipsam  inveniens,  Carcassonam  cum  dili^entia 

*  Campendu.     remcavit.  Cùm  autem  veniret  ad  quoddani  castruni  qnod  dicitur  Canis-suspensus  *, 

*  Montlaur.      dictuni  csl  ei  quod  homines  cujusdam  castri  quod  dicitur  Mons-lauri  *  prope  ino- 

nasteriurn  de  Crassa,  factâ  proditione,  servientes  ipsius  qui  eraiit  in  turre  castri 
impugnare  cœpissent.  Statini  Cornes  et  milites,  dimittentes  Comitissam  in  quodam 
Castro,  illuc  pergunt,  et  ita  sicut  audierant  invenientes,  multos  de  proditoribus 
illis  ceperunt  et  patibulissuspenderunt;  plures  enim  ex  ipsis,  visis  nostris,  fugerant. 
Post  hsec  venit  Cornes  et  qui  cum  eo  erant  Carcassonam  ;  inde  tendentes  ad  villam 
quse  dicitur  Alzona,  ipsam  vacuam  invenerunt  :  unde  procedentes,  venerunt  ad 
quoddani  castrum  quod  dicitur  Brom,  quod  contra  se  niunitum  invenientes,  obse-  B 
derunt  et  infra  triduum  ceperunt  sine  machinis  per  insultuni  ;  hominibus  autem 
castri  illius  plusquam  centum  oculos  eruerunt,  nasos  amputaverunt,  dimittentes 
uni  eoruni  unum  oculum,  ut  in  suggillationem  inimicorum  nostrorum  omnes  alios 
duceret  Cabaretum.  Hoc  autem  fieri  fecit  Cornes,  non  quia  placeret  ei  talis  de- 
truncatio  membrorum  hominibus  illata  ,  sed  quia  ad  versa rii  sui  hoc  incœperant , 
et  quoscumque  de  nostris  invenire  poterant,  membrorum  detruncatione  carnilices 
crudelissimi  trucidabant  :  justum  enim  erat,  ut  in  foveam  incidentes  quam  foderant, 
biberent  aliquando  calicem  quem  aliis  saepissimè  propinarant.  Nunquam  enim  de- 
lectabatur  nobilis  Cornes  aliquâ  crudelitate  vel  cruciatibus  alicujus  ;  omnium  siqui- 
dem mitissimus  erat,  ilhidquepoëticum  ei  manifestissimè  congruebat  : 
Ovid.  Epist.  ex  lUc  figer  ad  pœnns  Princeps,  ad  prœinin  velox  , 

Ponto,   lib.    I,  Qitique  dolet  quoties  coqitiir  esse  fevox.  *-* 

ep.  z,  V.  123.        T-i  T-»        ■  •      •  I   I  1-  l^  1    1  • 

Extunc  iJommus,  qui  videbatur  aliquantulum  oiidormisse,  suorum  exsurgens  m 
adjutorium  famulorum,  manifestiùs  facere  nobiseum  manifestavit  :  in  brevi  siqui- 
dem spatio  totum  adquisivimus  lerritorium  Minerbense,  prœter  ipsam  Minerbam 
et  quoddarn  castium  quod  Vetelon  dicebatnr. 

Contigit  die  quodam,  prope  Cabaretum,  miracuhim  quod  non  credimus  prae- 
termittendum.  Peregrini  nostri  qui  à  Francia  vénérant,  ad  pneceptum  Comitis 
exstirpabant  vineas  Cabareti  ;  unus  autem  ex  adversariis,  jactu  balistje  sagittam  in 
quemdam  de  nostris  diiigens,  percussit  eum  validé  in  pectore,  in  loco  in  quo 
crucis  signum  aftixum  erat.  Putantibus  autem  omnibus  quod  mortuus  esset  (erat 
enim  penitùs  inermis),  ita  illaesus  inventus  est,  quod  vix  sagitta  nec  etiam  vesti- 
mentum  ejus  aliquantulum  potuerit  penetrare,  sed  resilivit  ac  si  lapidem  durissi- 
mum  percussisset.  O  mira  Dei  potentia  !  ô  virtus  immensa  !  " 

Obsidio  Alari-       XXXV.    Circa   Pascha  vero,   venit   Cornes   et   sui   ad    obsidendum   quoddam 
CI  per  Comitem  caslrum  intcr  Carcassonam  et  Narbonam   quod    Alaricum  *  dicebatur.  Castrtun 

Simouem.  -ii     i  •  •  •  i-  -i  •  r^  i-«'      i 

*  Aiaric.  illuQ  in  montanis  positum  erat,  et  undique  rupibus  circumseptum.  Cum  dirncultate 

igitur  maxima,  et  dura  aëris  intempérie,  obsidentes  nostri  castrum  illud  infra  un- 

Ms.  XV.  decim  *  dies,  illis  qui  intùs  erant  de  nocte  fugientibns,  ceperunt  :  plurimi  tamen 

de  illis  de  castro  interfecti  sunt,   qui  manus  nostrorum  elïugere  non  potuerunt. 

Inde  redeuntes   nostri  Carcassonam,  non  multô  pôst  ierunt  ad  castrum  Apamia- 

Convcntus  rum.  Siquidcm   convenerunt  prope  castrum   illud  Rex   Aragonensis,  Cornes  To- 

apud    Apamias,  \q^^  et  Coiiies  Fuxi,  ut  facereut  pacem  inter  Comitem  nostrum  et  Comitem  Fuxen- 

causa       reconci-  i      \  •  •  •  ^  r      i  • 

liandi  ■  Simonis  scm  :  quod  cum  facere  non  potuissent,  Rex  Aragonensis  et  Comes  Tolosse  ierunt 
cum  Coinitc  Tolosam.  Comes  auteiiî  Moutisfortis ,  diHgens  aciem  versus  Fuxum,  ibi  ostendit  E 
niirabilem  probitatem.  Veniens  siquidem  prope  castrum  ,  omnes  adversarios  qui 
pro  foribus  stabant,  cum  unico  milite  impetiit,  et,  quod  niirum  est,  omnes  intro- 
misit  :  qui  etiam  post  ipsos  intrasset,nisi  pontem  castri  ante  faciem  ejus  clausissent  ; 
sed,  cùm  rediret  de  castro  Comes,  militem  qui  eum  secutus  fuerat ,  illi  de  castro 
qui  undique  super  muros  erant,  lapidibus  obruerunt.  Angusta  siquidem  erat  via 
et  mûris  undique  circumclusa,  destructisque  terris,  vineis  et  arboribus  prope 
Fuxum,  Comes noster  rediit  Carcassonam. 

Territorii Car-       XXXVI.  Tempore  illo ,   Petrus   Rogerii  dominus   Cabareti,   et    Raimundus 
cassonensis  pro-  Tcmiarum,  et  Aimericus  dominus  Montis-regalis,  et  alii  milites  qui  ecclesise  et  Comiti 
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A  resistebant ,  niandaverunt  Régi  Aragonensi  qui  erat  in  partibus  illis,  ut  veniret  ad       T     7777 
eos,  et  constituantes  iiium  dominuni   suuni,  traderent  ei  totam  terram.  Ouod  cùm  c- 

'  .  ......  .  ceres  ,   aimonem 

Cornes  noster  andisset,  habuit  cum  niilitibus  suis  consilium^  quid  agere  deberet.  aversantes^ 
Tune  diversis  diversa  dicentibus.  Cornes  et  sui  in  hoc  convenerunt,  ut  munitionem 
quamdam  quae  erat  juxta  Montem-regalem  obsiderent  ;  apud  Montem  siquidem 
regalem  congregati  erant  milites  supradicti,  Régis  adventum  ibi  exspectantes.  Hoc 
autem  ideô  volebat  facere  Cornes,  ut  cognoscerent  adversarii  sui  (juôd  afacieeorum 
non  timebat.  Paueissinios  autem  tune  milites  babebat  Cornes  noster.  Quid  plura.'' 
pergunt  nostri  ad  obsidendam  munitionem  supradictam  quae  dicitur  Bellagarda. 
In  crastino  venit  Rex  Aragonensis  prope  Montem-regalem  ;  milites  autem  qui  eum 
vocaverant,  et  multosjam  dies  fecerantin  victualibuscopiosissimèpraeparandis.exie- 
runt  à  Monte-regali  et  veneruntad  Regem,  rogantes  ut  intraret  Montem-regalem, 
et  facerent  ei  hominium,  sieut  mandaverant.  Hoc  autem  facere  volebant,  utpossent 
B  expellere  de  terra  illa  Comitem  Montisfortis.  Rex  autem,  statim  ut  sic  accesserunt 

ad  eum,  voluit  ut  traderent  ei  munitionem  castri  Cabareti;  insuper  dixit  quôd  hac      Aragomae  Re- 

,.   .  .  ....  .  ,,  '      .  ,  gis       dominium 

conditione  eos  reciperet  ni  nommes,  si,  quotiesrumqueveilet,  suas  ei  traderent  mu-  affectant  ;     sed 
nitiones.  Consilioigitur  interse  habito,  praedicli  milites  rogaverunt  iteriim   Regem  po"       couvenit 


inter  eos. 


Ut  intraret  Montem-regalem,  et  ipsi  facerent  ei  sicut  proniiserant.  Sed  Rex  nullo 
modo  voluit  intrare,  nisi  priùs  facerent  ei  quod  volebat  :  quod  cùm  facere  no- 
luissent,  unusquisque  ipsorum  cum  confusione  à  loco  colloquii  recessit.  Rex  vero 
misit  ad  Comitem  Montisfortis  et  mandavit  ei,  dum  esset  Cornes  in  obsidione 
praefatae  munitionis,  ut  daret  treugas  Comitis  Fuxi  usque  in  Pascha,  quod  et  factum 
est. Capta  in  brevi  munitione  praedictâ^pluresaliae  munitiones  tinioreComitis  nostri 
vacufe  sunt  ab  hostibus  derelicta?,  plures  etiam  se  Comiti  reddiderunt.  Quibus  rite 
C  peractis,  Cornes  rediit  Carcassonam. 

XXXVII.  Anno  ab  incarnatione  Domini  mccx,   circa  festum  B.  Joannis-Bap-      Minerbae  obsi- 
tistae,  cives  Narbonenses  niandaverunt  Comiti  nostro  ut  obsideret  Minerbam,  et  ipsi     !°  '  et  reddino- 

T  TT  i-     •    1  ■       -11-     1       i»»-         I  "'^  modus. 

pro  posse  suo  eum  adjuvarent.  Hoc  autem  raciebant,  quia  illi  de  Minerba  eos 
nimis  infestabant,  magisque  eos  ad  hoc  movebat  anior  utilitatis  propria?  quàm 
zelus  religionis  christianae.  C<)mes  autem  mandavit  Aimerico  domino  Narbonae  et 
civibus  omnibus,  quôd,  si  vellent  eum  juvare  meliiis  quàm  antea  fecerant,  et 
cum  ipso  usque  ad  captionem  perseverare,  obsideret  Minerbam  :  quod  cùm  illi 
promisissent,  statim  ad  obsidendam  Minerbam  Comes  cum  suis  niilitibus  prope- 
ravit  ;  quo  cùm  pervenissent ,  Comes  Montisfortis  fixit  tentoria  ab  oriente; 
quidam  miles  Comitis  qui  dicebalur  Guido  de  Luceio  ,  cum  Vasconibus  qui 
aderant,  fixit  tentoria  ab  occidente  ;  ab  aquilone    Aimericus  de  Narbona  cum  ci- 

D  vibus  suis  ;  à  meridie  quidam  alii  peregrini  :  in  toto  enim  exercitu  non  erat 
aliquis  praepotens,  nisi  Comes  et  Aimericus  de  Narbona.  Castrum  autem  illud 
incredibilis  erat  fortitudinis;  profundissimis  quippe  et  nativis  vallibus  cingebatur, 
ita  quod,  si  nécessitas  ingrueret,  non  poterat  exercitus  exercitui  nisi  sub  maximo 
discrimine  subvenire.  Post  hyec  à  parte  Vasconum  erecta  fuit  qutedam  machina 
quae  dicitur  mangonellus,  in  qua  die  ac  nocte  instantissimè  laborabant.  A  me- 
ridie similiter  et  aquilone  erectae  fuerunt  duae  machinae,  una  hinc,  alia  inde.  A 
parte  verô  Comitis,  id  est  ab  oriente,  erat  magna  et  optima  petraria,  quae  unâ- 
quâque  die  constabat  in  conducendis  trahentibus  ad  machinam  xxi  libras.  Post- 
quani  autem  nostri  aliquantulum  temporis  in  expugnatione  castri  laboraverant 
memorati,  quâdem  nocte  dominicâ,  exeuntes  illi  de  castro  venerunt  ad  Jocum 
ubi   erat  petraria,   cophinosque   plenos  stupà,    lignis   siccis  et  minutis,  et  adipe, 

E  uncinis  instrumentis  dorso  petrariae  applicuerunt  ;  mox  igné  supposito,  flamma 
altiùs  se  diffiidit  :  erat  quippe  tempus  aestivum  et  calidissimum,  circa  festum, 
ut  dictum  est,  Sancti-Joannis.  Contigit  autem,  volente  Deo,  quôd  unus  de  illis 
qui  trahebant  ad  petrariam,  secessir  in  illa  hora  ad  exquisita  naturae  :  qui,  viso 
igné,  vehementiùs  exclamavit,  Mox  unus  ex  illis  (|ui  ignem  apposuerant,  lanceain 
projiciens,  illum  graviter  vulneravit;  fit  strepitus  in  exercitu,  currunt  multi  , 
ipsamque  petrariam  tam  miraculosè  et  subito  mox  defendunt,  quôd  nisi  per  duos 
ictusjacere  non  cessavit.  Post  aliquot  verô  dies,  cùm  dictae  machinae  ca.strum  ex 
raagna  parte  débilitassent,  deficientiljus  etiam  victuaHbus,  defecit  illis  qui  intus 
erant    animas  resistendi.    Quid  plura?  postulant  pacem    adversarii;  exit   foras 
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dominus  castri  nomine  Gnillelmiis  de  Minerba,  cum  Comité  locuturus.  Diim  autem  ^ 
loquerentur,  abbas  Cisterciensis,  et  magister  Thedisius  de  quo  suprà  mentionem 
fecimus,  subito  ex  insperato  supervenerunt.  Cornes  vero  noster,  utpote  vir  dis- 
cretus  et  cum  consilio  ciincta  agens,  dixit  quod  de  deditione  et  receptione  castri 
nibil  faceret,  nisi  quod  abbas  Cisterciensis,  totius  negotii  Christi  magister,  derer- 
neret  faciendum  :  quo  audito,  abbas  valdè  doluit ,  utpote  inimicos  Christi  inori 
desiderans,  et  tamen  ad  mortem  judicare  non  audens,  cùm  esset  nionachus  et 
sacerdos.  Cogitans  ergô  quomodo  Comiten)  vel  dictum  Guilielmum  ,  qui  etiam 
super  redditione  castri  se  abbatis  arbitrio  offerebat,  posset  à  compromissione  quam 
inter  se  fecerant  revocare,  jussit  ut  uterque,  Cornes  videlicet  et  Guillelmus, 
modum  redditionis  castri  in  soriptum  rédigèrent.  Hoc  autem  faciebat,  ut,  dum 
scriptum  unius  alteri  non  placeret,  à  compromissione  quam  fecerant  resiiiret  : 
quod  scriptum  duni  esset  coram  Comité  recitatum,  non  adqiiievit  Comes  ;  immô  B 
dixit  domino  castri  ut  intraret  castrum  suum,  et  se  defenderet  sicut  posset,  quod 
ille  noluit,  sed  subjecitse  per  omnia  Comitis  voluntati  ;  nihilominùs  tamen  Comes 
voluit  ut  totum  fieret  prout  abbas  Cisterciensis  disponeret  faciendum.  Ordinavit 
igitur  abbas  ut  dominus  castri  et  omnes  qui  in  ca.stro  erant,  credentes  etiam  hie- 
reticorum,  si  vellent  reconciliari  et  stare  mandato  ecclesiae,  vivi  évadèrent,  Castro 
Comiti  rémanente;  perfecti  etiam  haeretici,  quorum  ibi  erat  plurima  multitudo, 
nihilominùs  évadèrent,  si  ad  fidem  catholicam  converti  vellent.  Quod  audiens 
vir  nobilis  et  totus  in  fide  catholicus  Robertus  Malus-vicinus  qui  aderat,  quia 
scilicet  liberarentur  hseretici,  propter  quos  perdendos  advenerant  peregrini;  timens 
quod  ne  forte  timoré  ducti,  ciim  jam  capti  essent,  quidquid  nostri  vellent  promit- 
terent  adimplere,  resistens  abbati  in  faciem,  dixit  quod  hoc  nostri  nullo  modo 
sustinerent.Cui  abbas  respondit  :  «  Ne  timeatis,  quia  credo  quod  paucissimi  cou-  G 
y>  vertentur.  »  Hisdictis,  prœcedente  cruce  et  vexillo  Comitis  sulxsequente,  villam 
intrant  nostri,  et,  cantantes  Te  Deiim  laitdamiis,  ecclesiam  adeunt ,  quà  recon- 
ciliatâ,  crucem  Dominicam  in  summitate  turris  ponunt,  vexillum  Comitis  alla  in 
parte locantes.  Christus  quippe  villam  ceperat,  et  dignum  erat  ut  vexillum  ejus 
praecederet,  et,  in  eminentiori  loco  positum,  christianae  victorite  testimonium  perhi- 
beret  :  verumtamen  Comes  tune  non  intravit. 
Obstinati  lias-       His  gcstis,  vcncrabilis  abbas  Vallium   Sarnaii,    qui   erat  cum  Comité  in   obsi- 

ventî    '  tradùn-  <Jion6 ,  ncgotiumque  Christi   unico  ampleotebatur  aff'ectu  ,   audiens  haereticorum 

turigni.  multitudinem  congrcgatam  iu  quadam  domo,  accessit  ad  eos,    proferensque   verba 

pacis  et  salutis  monita  ,  ipsos  in  melius  convertere  cupiebat  :  qui  verba  ejus 
interrumpentes,  omnes  unâ  voce  dixerunt  :  «  Quare  nobis  praedicatis?  fidem  ves- 
»  tram  nolumus,  Romanam  ecclesiam  abdicamus  :  in  vanum  laboratis  ;  à  secta  D 
»  quamtenemus  nec  mors  nec  vita  poterit  nos  revocare.  »  Quo  audito,  mox  abbas 
venerabilis  exivit  à  domo  illa,  et  ad  mulieres  quae  in  alia  mansione erant  congre- 
gataî,  verbum  praedicationis  oblaturus  accessit  ;  sed  qui  hsereticos  duros  et  obsti- 
natos  invenerat,  obstinatiores  invenit  haereticas  et  penitùs  duriores.  Mox  Comes 
noster  intravit  castrum,  et  veniens  in  domum  ubi  erant  haeretici  omnes  congregati 
in  unum,  vir  catholicus  et  volens  omnes  salvos  fieri  et  ad  agnitionem  veritatis 
venire,  cœpit  monere  ut  ad  fidem  Christi  converterentur  ;  sed,  ciim  ni hil  penitùs 
proficeretj  fecit  eos  extrahi  de  castro  :  erant  autem  perfecti  haeretici  centum  qua- 
draginta  vel  ampliùs.  Praeparato  igitur  igné  copioso,  omnes  in  ipso  projiciuntur  ; 
nec  tamen  opus  fuit  quod  nostri  eos  projicerent,  quia  obstinati  in  sua  nequitia 
omnes  se  in  ignem  ultro  prtecipitabant.  Très  tamen  mulieres  evaserunt ,  quas 
•  Maihildis      nobilis  domina  *  mater  Buchardi   de  Marliaco  ab  igné  eripuit,  et  sanct;e  ecclesiae  E 

Garlandensis-  reconciliari  fecit.  Combustis  igitur  haereticis,  caeteri  omnes  qui  erant ,  abjuratâ 
haeresi,  sanctœ  sunt  ecclesiae  reconciliati.  Nobilis  etiam  Comes  dédit  Guillelmo 
qui  fuerat  dominus  Minerbae  alios  redditus  prope  Biterrim  •  sed  ille  non  multo 
post,  spretâ  fidelitate  quam  Deo  et  Comiti  promiserat,  recedens  à  Deo  et  Co- 
mité, se  inimicis  fidei  sociavit. 
Miraculaqu».       Non  credimus  etiam  praetermittenda   duo  miracula   quse    in    obsidione   castri 

^^^-  Minerbae  contigerunt.  Siquidem,  ^quando  exercitus  pervenit  ad  obsidendum  cas- 

trum, aqua  quaedam  defluebat  prope  castrum,  et  erat  modicissima  ;  sed  divinâ 
miseratione  in  adventu  nostrorum  ita  subito  excrevit  aqua  illa,  quod  suffecit  abun- 
dantissimè  tolo   tempore  obsidionis   hominibus  exercitus  et  equis.  Duravitvero 

ipsa 


An.  1210. 


HISTORIA  ALBIGENSllIM.  33 

A  ipsa  obsidio  fermé  per  septem  hebdomadas  ;  recedente  verô  exercitu,  saepedicta 
aqua  retraxit  se  et  facta  est  modicissima  sicut  prias.  O  Dei  magnalia  !  ô  bonitas 
Redemptoris  !  Item  aliiid  miraculiim.  Ciim  recederet  Cornes  à  castro  Minerbae , 
pedites  exercitùs  mansiunculis  quas  fecerant  peregrini  de  ramis  et  frondibus 
ignem  miserunt  ;  cellulae  aiitem ,  quia  erant  siccissimae,  ita  statim  accensa?  siint  et 
tanta  in  altiiin  per  totam  vallem  flamma  ernpit  ac  si  aliqiia  civitas  maxima  coin- 
bureretiir.  Erat  autem  ibi  qufedam  cellula  de  frondibus  similiter,  in  qua  sacerdos 
quidam  tempore  obsidionis  celebraverat ,  aliis  mansiunculis  ciroumclusa  ;  qucB  ita 
miraculosè  ab  igné  est  illaesa  servata,  ut  née  etiam  aliquod  in  ea  adustionis  indi- 
cium  appareret,  sicut  à  venerabilibus  personis  quae  praesentes  erant  audivi.  Statim 
currentes  nostri  ad  mirabilem  visionem  ,  invenerunt  quôd  cellulae  quae  combustae 
sunt,  illi  cellulae  quae  incombusta  mansit,  undique  ad  dimidii  pedis  spatium  junge- 

B  bantur.  O  virtus  immensa  ! 

XXXVIII.  Miraculum  aliud  quod  contigit  apud  Tolosam ,  dum  esset  Cornes      Tolosœ  appa- 
noster  in  obsidione  Minerbae,  hîc  duximus  inserendum.  In  civitate  illa,  prope  pa~  IJruces  *^°iif '  spè* 
latium  Comitis  Tolos;e  est  quaedam  ecclesia  f"undat;i    in  honorem   B.  Mariae  Vir-  cicm    fuigetrse 
ffinis  ;  narietes  autem  illius  ecclesiae  de  novo  erant  fbrinsecîis  dealbati.   Ouodam  '"  '""'"'.*  '«'"P'* 
autem  die  ad  vesperum,  cœperunt  videri  intinitae  cruces  in  parietibus  ipsuis  eccle- 
siae circumquaque  ,  quae  videbantur  quasi  argenteae  ipsis  parietibus  albiores.  Erant 

autem  cruces  illae  semper  in  motu,  apparentesque  subito,  statim  non  videbantur. 
Sic|uidem  nmlti  cas  videbant,  sed  aliis  se  ostendere  non  valebant  ;  antè  enim  quàm 
posset  digitum  levare  quis,  disparueratcruxquam  volebat ostendere  :nam  in  modum 
coruscationis  apparebant  nunc  majores,  nunc  mediae,  nunc  minores.  Duravit  visio 

C  ista  ferè  per  quindecimdies  singulis  diebus  advesperam,  ita  quod  ferè  omnis  popu- 
lus  civitatis  Toloste  haec  viderunt.  Ut  vero  fides  dictisadliibeatur,  sciât  lector  quod 
Fulco  Tolosanus  et  Raimundus  Uticensis  episcopi,  et  abbas  Cisterciensis  ,  apos- 
tolicae  sedis  legatus,  et  magister  Thedisius,  qui  in  Tolosatunc  erant,  istud  viderunt 
et  mihi  per  ordinem  narra verunt.  Accidit  autem,  Deo  disponente,  quod  capel- 
lanus  praedictae  ecclesiae  cruces  videre  non  potuit  pr;enotatas.  Quàdam  igitur  nocte 
intrans  ipsam  ecclesiam,  dédit  se  in  orationem ,  rogans  Dominum  ut  sibi  digna- 
retur  ostendere  quod  viderant  ferè  omnes.  Subito  autem  vidit  innumerabiles  cruces 
non  in  parietibus,  sed  in  aëre  circumfuso,  inter  quas  una  caeteris  major  et  emi- 
nentior  (Minctis  erat.  Mox  egrediente  majore  de  ecclesia  _,  omnes  egressœ  sunt  post 
illani ,  c()i;peruntque  recto  cursu  tendere  versiis  portam  civitatis  ;  sacerdos  autem, 
vehementissimè  stupefactus,   cruces  illas  sequebatur ,  et ,  dum   essent  in  egressu 

[)  civitatis,  visum  est  sacerdoti  quôd  quidam  tendens  in  civitatem  ,  reverenclus  et 
decorus  aspectu ,  evaginatum  tenens  gladium ,  crucibus  illis  praebentibus  ci  auxi- 
lium,  quemdam  magnum  hominem  egredientem  de  civitate  in  ipso  egressu  inter- 
fecit.  Saepedictus  itaque  sacerdos,  factus  quasi  exanimis  prae  timoré ,  cucurrit  ad 
dominum  Uticensem  episcopum,  procidensque  ad  pedes  ejus,  istud  sibi  per  or- 
dinem enarravit. 

XXXIX.  Circa  idem  tempus,  Cornes  Tolosanus  ,  qui ,  sicut  suprà  dictum  est,  ac-      Comité  Tolo- 
oesserat  ad  dominum  Papam,  redierat  à  curia  Bomana.  Domiiuis  autem  Papa,  sicut  ^^"°    purgatio- 

...    .  !    ,  .  T-.       •         •  •  n-ii       1-   •  /•  "P'ii      suain    de 

supenus  tetigunus,  mandabat  episcopo  Regiensi  et  magistro  Ihedisio,  ut  praefato  «bjectis  trimi- 
Comiti  indiceret  purgationem  super  duobus  maxime  criminibus,  super  mortem  "ibus  urgente, 
videlicet  fratris  Pétri  de  Castronovo  apostolicae  sedis  legati  et  super  crimine  hae- 
E  reseos  («).  Magister  verô  Thedisius  intravit  Tolosam,  dum  essent  nostri  in  obsi- 
dione Minerbae,  sicut  continetur  in  praedicto  miraculo,  ut  super  indicenda  purga- 
tione  dicto  Comiti  consuleret  abbatem  Cistercii ,  qui  erat  in  partibus  Tolosanis  ,  et 
ut ,  de  mandato  summi  Pontificis  (b),  secundùm  fbrmam  ecclesiae  cives  absolveret 
Tolosanos  ,  recepto  scilicet  juramento  quôd  starent  mandato  ecclesiae  ;  sed  epi- 
scopus  Tolosanus  jam  absolverat  eos  juxta  fbrmam  praedictam,  acceptis  insuper 
pro  obsidibus  et  securitate  decem  civibus  de  melioribus  civitatis.  Cùm  intrassel 
praedictus  magister  Thedisius  Tolosam ,  habuit  secretum  colloquium  cura  abbate 

(a)  Innocentii   literas    vide   lib.  XII,    epist.    133.       derantur,    vulgavit    D.    faisselle    inter    probationes 

[b]  Eas  Innocentii    literas,   quae   in   registro   desi-      tomi  III  Historiae  Occitanse,  col.   233. 

Tome  XIX.  E 
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Indicitur  con- 
cilium      apiid 
Sanctuni-^4igi- 
diuiii. 


An.  1210.  Cisterciensi  super  adniittenda  purgatione  Comitis  Tolosani.  Magister  vero  The-  A 
disiiis,  utpote  ciroumspectus  et  providus,  de  negotio  Dei  valdè  sollicitas,  ad  hoc 
omniiiiodis  aspirabat  ut  posset  de  jure  repellere  ab  indicenda  ei  purgatione  Co- 
mitem  memoratuin  ;  videbat  enim  quôd,  si  admittereteum  ad  purgatiouem,  etipse 
per  aliqnas  falsitates  et  dolos  posset  se  purgare,  destrueretur  ecclesia  in  partibus 
illis,  periret  fides  et  devotio  christiana.  Duni  igitur  super  his  omnibus  sollicitus 
esset  et  secum  tractaret,  aperuit  Doiiiinus  viam ,  moduni  insinuans  quo  posset 
negare  purgationeai  Comiti  saepedioto.  Habuit  recursum  ad  literas  domini  Papse, 
in  quibus  suinmus  Pontifex  inter  alia  dicebat  :  «  Volumus  ut  Cornes  Tolosanus 
»  intérim  impleat  mandata  nostra.  »  Multa  quippe  mandata  facta  fuerant  Comiti 
Tolosano,  utpote  de  expulsione  haereticorum  de  terra  sua,  de  dimittendis  novis 
pedagiis,  et  plura  alia  quae  omnia  adimplere  contempsit.  Igitur  magister  Thedi- 
sius  cum  socio  suo,  episcopo  scilicet  Regiensi,  ne  viderentur  gravare  vel  injuriari  B 
Comiti  Tolosano  ,  pr;efixerunt  ipsi  Comiti  diem  admittendae  purgationis  ipsius 
apud  villam  Sancti-iEgidii. 

Igitur,  convocatis in  villa  Sancti-_'Egidii,ab episcopo  Regiensi  et  magistio  Thedisio, 
arcliiepiscopis  et  episcopis ,  et  aliis  pluribus  ecclesiarum  praelatis  ,  Cornes  etiam 
affuit  Tolosanus,  conaturus  si  posset  quoquomodo  purgare  se  de  morte  legati  et 
crimine  haereseos.  Magister  verô  Thedisius  de  consilio  praelatorum  dixit  Comiti 
quod  non  admitteretur  purgatio  ipsius,  eo  quod,  juxta  mandatum  summi  Ponti- 
fîcis,  eorum  quae  sibi  mandata  fuerant  et  quœ  se  impleturum  multoties  juraverat, 
nihil  implesset.  Dicebat  siquidem  magister,  quod  verisimile  erat,  immô  manifestis- 
simum.  quod  Comes,  qui  qusedam  juramenta  non  tenuerat  de  mandatis  levioi'ibus 
adimplendis,  super  purgatione  sua  de  tam  enormibus  criminibus,  utpote  morte 
legati  a c  crimine  haereseos,  facillimè  ,  immo  libentissimè ,  per  se  et  suos  com-  C 
plices  pejeraret  ;  ideùque  ipsum  Comitem  nullo  modo  admittendum  esse  dicebat 
ad  purgationem  super  tantis  criminibus,  nisi  priùs  mandata  implevisset  levia, 
Quod  audiens  Cornes  Tolosanus ,  ex  innata  sibi  nequitia  cœpit  flere.  Magister 
vert),  sciens  quôd  lacryniie  illse  non  erant  lacrymae  devotionis  et  pœnitentiae,  sed 
nequitise  et  doloris,  dixit  Comiti  :  a  In  diluvio  aquarum  muitarum  ad  Deum  non 
»  approximabis.  »  Statim  communi  consilio  et  assensu  praelatorum,  propter  multaset 
niultùm  rationabiles  causas,  iteriira  excommunicatus  fuit  in  eo  loco  Cornes  nequis- 
simus  Tolosanus,  et  oinnes  fautores  et  adjutores  ejusdem  [a).  Nec  silendum  quod, 
antequani  onuiia  ista  fièrent,  in  prseterita  hyeme  decesserat  apud  Montempessu- 
lanum  magister  Milo  apostolicae  sedis  legatus.  Jam  ad  narrationis  nostrae  seriem 
rêver  ta  mur. 

Capto  igitur  castro  Minerlxe  circa  festum  B.  Mariae  Magdalenae,  *  venit  ad  Co-  ) 
mitem  nostriun  quidam  miles  dominus  cujusdam  castri  qui  vocabatur  Ventalo,  et 
se  et  suum  castrum  rcddidit  Comiti.  Comes  autem  ,  quia  per  castrum  illud  multa 
aiala  evenerant  (;hristianis,  ad  ipsuni  iter  dirigens,  turrim  ipsius  funditiis  evertit. 
Audiens  dominus  Montis-regalis  Aimericus  et  homines  ipsius  castri  quôd  capta 
esset  Mincrba,  timentes  sibi,  miserunt  ad  Comitem  rogantes  de  pace  in  hune 
modum.  Promisit  idem  Aimerit;us  quôd  traderet  Comiti  castrum  Montis-regalis, 
dummodo  Comes  daret  ei  aliam  terram  competentem  planam  et  immunitam  :  quod 
Comes  annuens,  sicut  postulaverat  fecit  ei  ;  sed  ipse  postmodum,  utpote  pessiinus 
traditor,  fracto  fœdere,  i^ecedens  à  dicto  Comité,  crucis  hostibus  se  conjunxit. 

Terraarum       XL.   Ipso   tcmpore    superveuit  à   Francia    nobilis  quidam   Guillelmus  nomine 
castri  Simon  ob-  (Je  Caius  {b)  cruce-siguatus  ,  et  quidam  alii  peregrini  ;   nunciatur  etiam  Comiti  E 
ditur"^'"  ^^^^^    ingentem  Britonum  multitudinem  advenire.  Habito  igitur  Comes  cum  suis  consi- 
lio, confidens  de  Dei  adjutorio,  direxit  aciem  ad  obsidendum  castrum  Termarum. 
Dum  autem  iret  Comes  ad  castrum  illud,  milites  qui  erant  Carcassonse,  extraxe- 
runt  machinas  quae  erant  in   civitate,  et  portari  fecerunt   eas  extra  civitatem,  ut 


mcnse  julio 
1210. 


(a)  Gesla  eo  in  concilie,  mcnse  septembri  1210 
cclebrato  ,  PapaR  Innocentio  significant  ,  qui  ei 
praescdcrunt,  Hugo  Regicnsis  episcopus  et  magis- 
ter Thi'Jisius,  inter  epistolas  Iiinocentii,  lib.  XVI, 
epist.  39,  pag.  762  ;  sed  ibi  excomraunicatum  fuisse 
Comitem  Tolosanum  non  dicitur. 

(6)  GuilleUuus    de   Kaio      vel    de    Keuj  ,     testis 


occurrit  in  litcris  Balduini  VI  ,  Flandriae  et  Han- 
noniée  Comitis  ,  quibus  ille  ,  anno  1196  ,  fœdus 
icit  cura  Joanne  Moretoniae  Comité  ,  fratre  Ri- 
chardi  Angliœ  Régis,  toino  nostro  XVIII,  p.  549, 
n.  Ejus  quoque  merainit  Gilberlus  Montensis  , 
ibidem,  pag.  376,  eumque  dicit  Hannoniensis  comi- 
tatûs  parem. 
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A  deferrentui-postComitem,  qui  properabat  ad  obsidendum  Termas.  Qiiod  audientes  ^^  .^,.q 
hostes  nostri  qui  erant  Cabareti ,  scilicet  quôd  machina?  nostrae  expositae  erant  extra 
Carcassonam ,  venerunt  média  nocte  cnm  magna  et  armata  multitudine ,  si  forte 
possent  eas  securibns  debilitare  :  qui  cùm  venissent ,  exieriint  nostri  de  civitale, 
qui  paucissimi  erant ,  ipsosqne  aggredientes  et  viriliter  effugantes  ,  fugientes  cir- 
ciiniquaque  longiùs  sunt  seouti.  Nec  sic  quidem  conquievit  furor  adversariorum  ; 
sed  adliuc  imminente  diluculo  redierunt,  si  forte  possent  dictas  machinas  in  ali- 
quo  debilitare  ;  quod  nostri  percipientes  ,  exierunt  ad  eos  et  longiùs  et  viriliùs 
quàm  antea  fecerant  effugarunt  :  dominum  etiam  Cabareti  Petruni  Rogerii  bis  vel 
ter  cepissent  ;  sed  ipse  cum  nostris  cœpit  clamare,,  Mons-fortis,  Mons-fortis ,  prpe 
timoré,  ac  si  noster  esset  ,  sicqne  evadens  et  fugiens  per  montana,  non  nisi  post 
duos  dies  rediit  Cabaretum.  Britones  autem  de  quibus  suprà  fecimus  mentionem  , 

B  tendentes  ad  Comitem  ,  venerunt  ad  Castellum  nomine  Arrii  ,  quod  adhuc  erat 
Comitis  Toloste  in  territorio  Tolosano  ;  sed  burgenses  Castellinovi  Arrii  noluerunt 
eos  admittere  intra  castrum,  sed  in  agris  et  hortis  manere  fecerunt  nocte  illâ  : 
Comes  siquidem  Tolosae  negotium  Christi  quantum  poterat  latenter  impediebaf. 
Venientes  Britones  Carcassonam,  machinas  quas  suprà  diximuspost  Comitem,  qui 
tendebat  ad  obsidionem  Termarum,  portaverunt, 

Erat  autem  castrum  Termarum  in  territorio  Narbonensi  distans  quinque  leucis        Termaram 

,     „  „  -ni-  •  Ti  •!■  /•       •        1-    •  ^  1    (^astri  descrip- 

a  Carcassona.  Castrtmi  illucl  nurse  et  incredibilis  erat  lortituduus ,  et  quantum  ad  tio. 
humanam   sestimationem  penitùs  inexpugnabile  videbatur  :   in   altissimi  siquidem 
montis  supercilio  situm  erat,  super  rupem  maximam  et  nativam,   profundissimis- 
que  et   inaccessibihbus  abyssis  in  circnitu   cingel)atur ,   in   cpùbus   abyssis  aqua 
fluebat,  castrum  circuiens  praenotatum.  Item  valles  illas  tam  magnoe  et  ut  ita  dicam 

C  indcscensil)iles  cingebantrupes,  quod  si  (juis  veliet  ad  castriuri  accedere,  oporteret 
eum  pra^cipitare  se  in  abyssum,  itemque,  ut  ita  dixerim  ,  repère  versiis  cœlum. 
Erat  praeterea  prope  castrum,  ad  jactum  lapidis  ,  rupis  (juaedam,  in  cujus  summi- 
tate  erat  turrita  munitio  modica  ,  sed  fortissima,  quce  vulgo  Terminetum  dicebatur. 
Ita  ergo  situm  castrum  Termarum  ex  una  solummodo  parte  adiri  poterat ,  quia 
ex  illa  parte  humihores  et  inaccessibiles  minus  erant  rupes.  Castri  hujus  dominus 
erat  miles  quidam  nomine  Raimundus,  senex  \ersus  in  reprobum  sensum  et  niani- 
festus  hœreticus,  (jni,  ut  summatim  ejus  malitiam  exprimamus ,  nec  Deum  time- 
bat ,  nec  homines  verebatur  ;  de  fortitudine  siquidem  munita;  munitionis  suae 
adeô  prœsumebat ,  quod  modo  impugnabat  Regem  Aragonnm  ,  modo  Comitem 
Tolosanum  ,  modo  dominum  suum  ,  videlicet  Comitem  Biterrensem.  Audiens  ty- 
rannus  iste  quod  Comes  noster  proponeret  castrum  Termarum  obsidere ,    milites 

D  quoscumque  potuit  adunavit  ,  victualibus(jue  copiosissimis  et  caeteris  ad  defen- 
dendum  necessa dis  castrum  muniens  saepedictum,  paravit  se  ad  resistendum.  Ve- 
niens  Comes  noster  ad  castrum,  obsedit  illud  cum  paucis,  partem  ejus  modicam 
olxsidendo  occupavit.  Illi  autem  qui  intùs  erant  muiti  et  muniti ,  à  facie  exercitûs 
nostri ,  (]uia  erat  modicus ,  non  timentes,  ad  hauriendam  aquam  et  ad  omnia  sibi 
necessaria,  videntibus  nostris  et  resistere  non  valentibus,  exibant  libéré  et  intra- 
bant.  Oum  hiiec  et  his  similia  agerentur  ,  veniebant  de  die  in  diem  pauci  et  gutta- 
tim  ad  exercitum  Francigenae  peregrini  ;  adversarii  autem  nostri  statim  ut  videbant 
hos  peregrinos  advenire  ,  ascendentes  muros  in  suggillationem  nostrorum  ,  quia 
scilicet  illi  c|ui  veniebant  erant  paucissimi  et  inermes,  irrisoriè  conclamabant  :  Fiujite 
à  facie  exercitûs ,  fuijile  à  facie  exercitûs.  Non  nuiltô  post  cœperunt  venire  cum 
turbis  et  multitudine  de  Franeia  et  Alemannia  peregrini.  Nostri  verô  adversarii, 

E  hfec  videntes ,  versique  in  timoreni ,  à  derisione  praedicta  cessa  ver  u  nt ,  minùsque 
pniesiuDcntes  eff'ecti  sunt  et  audaces.  Interea  illi  de  Cabareto,  praecipui  et  crude- 
lissimi  christianae  religionis  tune  temporis  inimici,  venientes  prope  Termas,  nocte 
et  die  stratas  publicas  circuibant,  et  quoscumque  de  nostris  invenire  poterant , 
vel  morte  turpissimâ  condemnabant,  vel  in  contemptum  Dei  et  nostrum  ,  oculis, 
nasis,  caeterisque  membris  crudehssimè  detruncatis,  ad  exercitum  remittebant. 

XLI.   Rébus  sic  se  habentibus,  supervenerunt  de  Franeia  viri  nobiles  et  potentes,  Multiplicaïur 

Carnotensis  videlicet  episcopus  ' ,  Belvacensis  episcopus  Philippus,  Comes  Robertus  îruf,['p"reffr?nô~ 

de  Drocis,   Comes  etiam    Pontivi  2,  habentes  secum  peregrinorum  multitudinem  rum  numerus. 

copiosam  :   de  quorum  adventu  Comes  totusque  exercitûs  laetabundi  effecti  sunt  i  cufiThn"* 

E  ij 
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et  gaudentes  ;  sperabatur  siquidem  quod  potentes  potenter  operarentnr,  atqiie  A 
in  manu  potenti  et  brachio  excelso  christianae  fidei  contererent  inimicos  ;  sed  qui 
deponit  potentes  humilibusque  dat  gratiam,  per  potentes  illos  magnum  quid  vel 
honorificum  noluit  operari,  secrète  suo  judicio  quod  ipse  novit  :  verumtamen,  quan- 
tum ex  humana  perpenditur  ratione,  hoc  ideô  fecisse  creditur  justus  Judex  ,  quia 
scilicet  vel  illi  non  fuerunt  digni  per  quos  magna  et  laudabilia  operaretur  magnus 
et  laudabilis  Deus  ;  vel  quia,  si  quid  per  magnos  magnifiée  fieret ,  totum  adscribe- 
retur  humanîe  potentiae,  non  divinae.  Ordinavit  igitur  meliùs  eœlestis  Dispositor 
ut  victoriam  istam  pauperibus  reservaret,  per  eosque  gloriosè  trinmphans,  nomini 
suo  daret  gloriam  gloriosus, 
Prœ  caeteris  Interea  Comes  noster  cHgi  fecerat  machinas  qu3e  pctrarise  nuncupabantur;  qui- 
^"""'Varisîènsis  '^"^  ^^  primum  castri  murum  jaeientibus  ,   nostri  in  expugnatione  quotidie  labo- 


mus 


archidiaconus.  rabant.  Erat  autem  in  exercitu  vir  venerabilis,  Guillelmus  videlicet  archidiaconus  B 
Parisiensis,  qui,  zelo  fidei  christianae  succensus,  totum  se  pro  Christi  servitio  la- 
boriosis  sollieitudinibus  exponebat  ;  praedicabat  quotidie,  instituebat  collectas  in 
sumptus  machinarum ,  cseteraque  hujus  necessariae  sedulitatis  officia  providus 
exercebat.  Ibat  saepissimè  ad  nemus,  ducens  secum  multitudinem  peregrinorum,  et 
ligna  ad  usus  petrariarum  deferri  copio-sissimè  faciebat.  Quâdam  etiam  die  ,  oùm 
nostri  vellent  quanidam  machinam  erigere  prope  caslrum,  vallisque  profunda  eos 
impediret,  vir  magnae  constantiae,  vir  fervoris  incomparabilis,  adversùs  hujus- 
modi  impedimentum  in  spiritu  consilii  et  fortitudinis  pernecessarium  excogitavit 
remedium,  Peregrinos  siquidem  ducens  ad  nemus  ,  jussit  afferri  lignorum  abun- 
dantiam  copiosam  ,  vallemque  illam  lignis,  terra  ,  lapidibus,  impleri  f'ecit  :  quo 
facto,  nostri  dictam  machinam  in  loci  illius  planitie  locaverunt  ;  et  quia  non 
possemus  omnes  providas  et  sollicitas  strenuitates  dicti  archidiaconi ,  labores-  C 
que  quos  in  dicta  obsidione  sustiiuiit,  ad  plénum  exprimere,  breviter  hoc  asseri- 
mus  quod  huic  prae  caeteris ,  immô  soli  post  Deum  ,  adscribenda  est  pervigil  et 
diligentissima  hujus  obsidionis  cura  ,  Victoria  captionis.  Erat  siquidem  sanctitate 
praeclarus,  consilio  providus,  animo  virtuosus:  cui  in  hujus  negolii  exercitio  tantam 
gratiam  divina  virtus  contulerat ,  ut  in  omnibus  quae  ad  obsidionem  necessaria 
videbantur,  peritissimus  haberetur.  Docebat  quippe  fabros,  carpentarios  instrue- 
bat,  omnemque  artificem  in  edocendis  his  quae  ad  obsidionis  spectabant  negotium 
superabat  :  impleri  faciebat  valles,  sicut  jamdictum  est,  itemque,  ciuii  necesse  esset, 
altos  colles  profundis  vallibus  adaequari.  Adaptatis  igitur  prope  castrum  machinis, 
ad  murum  castri  per  dies  singulos  jaeientibus,  ciim  primum  murum  castri  vidèrent 
nostri  ex  continuo  jactu  lapidum  debilitatum  ,  armaverunt  se  ut  primum  burgurii 
caperent  per  insultum  :  quod  videntes  adversarii  ,  appropincjuantibus  no.stris  ad  D 
murum,  in  burgo  illo  ignem  miserunt  et  se  in  burgum  superius  receperunt  ;  sed, 
ciim  nostri  primum  burgum  intrassent,  exeuntes  ad  eos  adversarii,  ipsos  à  burgo 
illo  effugando  citiùs  expulerunt. 
Termineta  Dum  rcs  ita  sc  habcret,    videntes  nostri  quod  turris  quae  erat  prope  castrum  , 

turns  in  potesta-  jg  q,,a  suorà  mentioucm  fecimus,   quae  vocatur   Terminetum,  militibus  munita  , 

tem  obsidentium  '.  ^  .        ,      .      ,  .  t  ^  .  , 

cadit.  captionem   castri    piurmium  impediret ,  cogitaverunt   quoniocio   caperent  turrim 

illam.  Ad  pedem  igitur  turris  illius  ,  quae  in  sunimitate  rupis  cujusdam  ,  sicut 
superiiis  diximus  ,  erat  sita  ,  posuerunt  excubias,  ne  illi  de  turre  ad  castra  accé- 
dèrent, vel  iUi  de  Castro  eis  qui  in  turre  erant,  si  nécessitas  ingrueret  ,  subveni- 
rent.  Post  paucos  etiam  dies  nostri  inter  castrum  Terniarum  et  turrim  praedictani 
in  loco  inaccessibili  cum  magna  difficultate  et  discrimine  erexerunt  machinam  unam 
quae  dicitur  mangonellus  ;  illi  autem  de  Castro,  mangonellum  unum  erigentes  ,  E 
super  machinam  nostram  grandes  jaciebant  lapides ,  sed  illam  dirimere  nequive- 
runt.  Mangonello  igitur  nostro  ad  saepedictam  turrim  continuo  jaciente  ,  videntes 
iUi  qui  intiis  erant,  quod  obsessi  essent,  et  quia  illi  de  Castro  in  nullo  eos  poterant 
adjuvare,  nocte  quâdam,  timoré  ducti  ,  fugae  praesidia  quaesierunt,  turrim  vacuam 
dimittentes  :  quod  ciim  servientes  Carnotensis  episcopi  cognovissent,  qui  ad  pedem 
turris  excubias  observabant,  statim  intraverunt ,  vexillumque  dicti  episcopi  in 
turris  superiiis  memoratae  cacumine  locaverunt.  Dum  haec  fièrent,  petrariae  nostrae 
ex  alia  parte  ad  muros  castri  continué  jaciebant  ;  sed  adversarii  nostri ,  utpote 
fortissimi  et  astuti  ,  quando  videbant  quod  machinae  nostne  murorum  suorum 
aliquid  debilitarent ,   statim  prope   murum   illum  interiiis  de  lignis  et  lapidibus 
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A.  aliud  repagulum  constriiebant;  sicque  contingebat  quôd,  quoties  nostri  aliquid  (a) 
de  mûris  vi  intrabant,  inipediente  repagulo  qiiod  adversarii  fecerant,  ulteriùs  pro- 
cedere  nonvalebant;   et  quia   non  possumus  onines  eventus  hujus  obsidionis  ex-  ] 

primera,  hocbreviter  dicimus  quod  illi  de  Castro  nunquam  aliquid  de  mûris  perdi- 
derunt,  quin,  ut  superiùsdiximus,  murum  alium  interiùs  aediHcarent. 

Dum  haec  agerentur,   erexerunt  nostri   niangonellum  unum   sul)  quadam  rupe        ^°'*  •^°"- 

•      I  •  -1    i-     ^^  .  11         .11  certatio  affitur  ' 

prope  oastri  muriim  m  loco  inaccessibili.  dum  autem  jaceret    mangonellus  ille  ,  drca  castrum. 

hostes  nostros  non  modieùm  damnificabat.  Deputavit  autem  Gomes  noster  ad  custo-  1 

diam  illius    mangonelli  trecentos  servientes  et  quinque   milites  ;   valdè  enim   time-  ' 

batur  de  mangonello  illo,  tum  quia  sciebant  nostri  quôd    hostes  nostri  omnem  da- 

rent  operam  ut  destruerent  illum,  eo  quod   valdè   eos  infestaret,   tum   quia  illi  -  j 

qui  erant  in  exercitu,  non  possent  subvenire  illis  qui  custodiebant  mangonellum,  1 

B  si  nécessitas  immineret,  propter  inaccessibilitatem  loci  in  quo  erat  mangonellus.  •  ' 

Quodam  igitur  die  exeuntes  à  Castro  adversarii  nostri  cum  sentis  usque  ad  octo-  j 

ginta,  properabant  ad  diruendum   mangonellum;   sequebantur  autem  eos  alii  infi-  ; 

niti,  portantes  ligna,  ignem  et  caetera  ad  ignis  incentivum  necessaria.  Videntes  autem  -  \ 

trecenti  servientes   nostri  qui  custodiebant   mangonellum  adversarios   venientes,  [ 

timoré  ducti  omnes  fugerunt,  ita   quod  non  remanserunt  ad  mangonellum  custo-  < 

diendum  nisi  quinque  milites.  Quid  plura?  appropinquantibus  adversariis,  fuge-  ■' 

runt  omnes  milites  nostri,  praeter  unum  qui  voca batur  Guillelmus  de  Scureto.  Iste  i 

siquidem,  ut  vidit  eos  venientes,  cum  maxima   diffîcultate   cœpit  asceudere  per  i 

desuper  rupem   contra  eos  ;    illi  autem   unanimes   irruerunt    in    eum,   ipse  vero  ! 

se  strenuissimè  defendebat.  Videntes  autem  hostes  quod  non  poterant  eum  capere,  ] 

cum  lanceis  projecerunt  eum  super  mangonellum  nostrum,  et  post  eum  ligna  sicca  ' 

C  et  ignem  ;  vir  autem  probissimus,  statim  surgens,  statim  ignem  dispersit,  ita  quôd  ', 

mangonellus  permansit  illéesus.  Cœpit  iterùm  miles  noster  ascendere  versus  hostes  ; 

illi   autem  projecerunt   eum,   sicut  antea    fecerant,  ignemque  super  ipsum.  Quid  '< 

plura?  iteriim  surgit, hostesque  appétit  ;  ipsi  illum  reprojiciunt  super  mangonellum  , 

usque  quater.  Videntes  autem  nostri  quôd  miles  noster  non  posset  evadere,  eo  quôd  , 

nullus  de  nostris  posset  ei  subvenire^   accesserunt  ad  murum  castri,  ex  alia  parte  \ 

quasi  impugnaturi  :   quod  scientes  adversarii  qui  militem  nostrum  praedictum  in-  1 

festabant,  retraxerunt  se  in  castrum  ;  miles  autem  noster,  licèl  multùm  debilitatus,  ' 

vivus  evasit,   et  per  ejus  incomparabilem   probitatem  mangonellus  noster  illaesus 
permansit.  . 

Interea  nobilis   Comes  Montisfortis  paupertate   tantâ  et  tam  urgentissimâ  labo-      cùm  autem  de 
rabat,  quôd  sfepissimè,  ipso  etiam  pane  déficiente,  quod  comederet  non  habebat.  '^^^^'^°  reddendo  1 

D  ^lultoties   quippe,  sicut  certissimè  didicimus,  imminente  horâ  refectionis,  dictus  retur,  ' 

Comes  se  de  industria  absentabat,  et  prae  confusione  non  audebat  in  suum  redire  1 

tentorium,  eo  quôd  esset  hora  comedendi,   et  ipse  nec  etiam  panem  solum  ha-  ] 

béret.  Venerabilis  autem  archidiaconus  Guillelmus,  confratrias  instituens,  collectas,  i 

sicut  diximus,  faciebat,  et  quidquid  extorquere  poterat  exactor  egregius  ,  plus  1 

raptor,  in  machinas  et  caetera  ad  obsidionem  pertinentia  soUicitus  expendebat.  Dum  J 

res  ita  se  haberet,   adversariis  nostris  aqua  defecit  ;  nostri   siquidem  jamdudum  j 

ipsis  obstruxerant  aditus,  et  ad  hauriendam  aquam  exire  non  poterant.  Déficiente  "j 

igitur  aquâ,  defecit  eis  virtus  et  animus  resistendi.  Quid  plura?   loquuntur  cum  ] 

nostris,  tractant  de  pace  in   hune   modum  :    promittit   Raimundus  dominus  castri  \ 

quôd  nobili  Comiti  traderet  castrum   illud,   dummodo  Comes  totam  terram  aliam  j 

ei  dimitteret,  insuper  castrum  Termarum  statim  post  Pascha  ei  reddere  deberet.  ] 

E       Dum  autem  de  compositione  hujusmodi  tractaretur,  Carnotensis  et  lîelvacensis      Xobiies   père-  •     ' 

episcopi,  Comes  etiam  Robertus  et  Comes  Pontivi,  recedere  ab  exercitu  propo-  8''''"  ^^  exerci- 

1        '      o  r         ■     /-i  ■  -Il  •         I     •  !•  Ml  '"  recesserunt. 

nebant.  bupplicavit  Comes,  rogaverunt   universi,    ut  adhuc  ni  obsidione  illa  per  ■. 
tempus  aliqnantulum  remanerent  ;  sed,  cùm  illi  nuUo  modo  flecti  potuissent,  nobilis 

Comitissa  Montisfortis  eorum  pedibus  se  provolvit,    affectuosè  supplicans   ne,  in  ! 

tantae  necessitatis  articulo,   negotio   Domini  ,  exhibèrent  humerum   recedentem,  i 

Comitique  Jesu-Christi,  qui  se  pro  universali  ecclesia  morti  quotidie  exponebat,  in  ^ 

tam  arcto  discrimine  subvenirent.  Episcopus  autem  Belvacensis  et  Comes  Robertus  < 

et  Comes  Pontivi,  deprecati,  Comitissae  noluerunt  acquiescere;  sed  dixerunt  quôd  i 

(a)  Ms.  codex  aliquando.  Sed  alteratus  contextus      nostri,  quoties  aliquid  de  mûris  [debilitatum  taerat], 
sic    restituendus    videtur:   Sicque   contingebat   quôd       tù  intrabant,  etc.  ! 
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I     77T7        in  crastino  recédèrent,  nec  ullo  modo  exspectarent ,  etiam  unâ  die  :  Carnotensis  A 
autem  episcopus  promisit  quod  adlinc  ahquantulotempore  cum  Lonnte  remaneret. 

Recreati  aqud  XLII.  Videns  Comes  nostcr  quod,  recedentibns  praefatis  viris,  remaneret  quasi 
casir'um  "redde-  solus,  tam  evidcuti  necessitate  compnlsus,  licèt  invitus,  acquievit  ut  modum  com- 
re  ,  prout  cou-  positionis  reciperet  quam  adversarii  offerehant.  Quid  ultra  ?  loquuntur  nostri  iterùm 
dictum    fuerat ,       ^^^  adversarils,  fimiatur  comnositio  sunradiota.  Statim  mandavit  Comes  Raimundo 

delrectant.  .  .       '  .  i  •  .,,..,. 

domino  castri,  ut  exiens  redderet  castrum  suum  :  ille  aulem  ipsa  die  exire  noluit, 
sed  firmiter  promisit  quôd  in  crastino  redderet  castrum  summo  niane.  Dilationem 
autem  istam  divina  Providentia  voluit  et  providit,  sicut  in  eventu  rerum  manifestis- 
simis  probatum  est  argumentis;  noluit  etenim  justissimus  Judex  Deus  illum  qui  tôt 
et  tanta  raala  intulerat  ecclesiae  sanctîe  ejus,  et  adhuc  si  posset  ampliora  facturus, 
post  tanta  crudelitatis  exercitia  immunem  abire^  recefJere  impunitum.  Ut  enim  B 
de  cœteris  ejus  nialitiis  taceamus,  jam  triginta  anni  transierunt  et  ampliiis,  sicut 
à  personis  audivimus  fide  dignis,  ex  quo  in  ccclesia  castri  Termarum  divina  sacra- 
menta  non  fuerant  celebrata.  Nocte  igitur  insecutà,  cœlo  quasi  disrupto  et  cata- 
ractis  apertis,  tam  subito  erupit  aquae  abundantia  pluvialis,  quod  inimici  nostri, 
qui  aquae  penuriâ  diù  laboraverant  et  propter  hoc  reddere  se  proposuerant,  aquâ 
illâ  abundantissimè  sunt  refecti.  Citliara  nostra  in  luctum  vertitur,  luctus  hostiura 
in  gaudium  commutatur  ;  statim  siquidem  in  tumorem  versi,  resumpserunt  vires 
etanimos  resistendi,  eo  utique  crudeliores  affecti  et  ad  persequendum  nos  perni- 
ciosiores,  quodivinum  sibi  in  sua  necessitate  adminiculum  prsesumebant  manifestiiis 
affuisse.  O  stulta  et  nequam  praesumptio,  de  illius  se  jactare  adjutorio  cujus  cul- 
tum  ablîorruerant,  fidem  etiam  abdicarant  !  Dicebant  siquidem  quia  nolebat  Deus 
ut  se  redderent  ;  pro  se  etiam  factum  asserebant  quod  divina  Justitia  fecerat  G 
contra  illos.  Rébus  sic  se  habentibus,  episcopus  Belvacensis  ,  Comes  Robertus 
et  Comes  Pontivi,  imperfecto  Christi  negotio,  immo  in  arctissimo  et  periculoso 
dispendio  derelicto,  recesserunt  ab  exercitu,  ad  propria  remeantes  ;  et,  si  nobis 
dicere  Irceat  quod  ipsis  facere  libnit,  non  compléta  suâ  quadragesimâ,  recesse- 
runt. Ordinatum  siquidem  erat  à  sedis  apostolicîe  legatis,  eo  quôd  plurimi  de 
peregrinis  tepidi  erant  et  semper  ad  propria  suspirantes,  quôd  nuUus  conseque- 
retur  indulgentiam  quam  cruce-signatis  fecerat  dominus  Papa,  qui  in  servitio  Jesu- 
Christi  unam  ad  minus  non  compleret  (juadragesimam.  Summo  autem  diluculo, 
misit  Comes  noster  ad  Raimundum  domiuum  castri,  et  mandavit  ut  redderet, 
sicut  die  praecedenti  promiserat,  castrum  suum  :  ille  autem,  aquae  abundantia  re- 
fectus,  pro  cujus  penuria  reddere  se  voluerat,  videns  etiam  robur  exercitûs  rece- 
dere  ferè  totum,  à  pacto  quod  fecerat  inconstans  et  lubricus  resilivit  ;  duo  tamen  D 
milites  qui  in  Castro  erant,  quia  die  pnecedenti  promiserant  firmiter  marescallo 
Comitis  nostri  quôd  se  redderent,  exeuntes  à  Castro  se  Comiti  reddidcrunt. 
Frustra  instau-  Cùm  rediissct  igitur  marescallus  ad  Comitem  (ipsum  enim  miserat  ut  cum  Rai- 
rato  per  kgatos  niundo  looueretur)  et  verba  Raimundi  Comiti   retulisset,  episcopus  Carnotensis, 

coinpositionis  .   .  '.  ,    ,  ,  ,.  ii  i    n    •  i 

modo,  qui  1"  crastmo  volebat   recedere,  rogat  et  consulit  ut  marescallus  ad  Ramiundum 

iterùm  remittatur,  eique  quemlibet  offerat  compositionis  modum,  dummodo  reddat 
Comiti  castrum  suum  ;  et  ut  faciliiis  respondendo  possit  persuadere  quod  quaerit, 
consulit  episcopus  Carnotensis  quôd  marescallus  ducat  secum  episcopum  Carcas- 
sonensem  qui  erat  in  exercitu,  eo  quôd  erat  indigena  et  notus  carnifici,  insuper 
mater  ejus,  quae  erat  pessima  haeretica,  esset  in  castro,  frater  etiam  ipsius  episcopi 
nomine  Guillelmus  de  Rupeforti,  de  quo  suprà  fecimus  mentionem.  Iste  Guillelmus 
erat  crudelissimus ,  unusque  de  pejoribus,  pro  posse  suo ,  ecclesiae  inimicis.  E 
Venientes  igitur  dictus  episcopus  et  marescallus  iterîim  ad  Raimundum,  verbis 
preces,  precibus  minas  addunt,  instantissimè  laborantes  ut  tyrannus,  eorum  consi- 
liis  acquiescens,  secundùm  modum  quem  suprà  diximus,  reddat  se  Comiti  nostro, 
immôDeo;sed  quem  marescallus  durum  invenerat  obstinatum  in  malitia  sua, 
episcopus  Carcassonensis  et  marescallus  modo  inveniunt  duriorem.  Noluit  etiam 
sustinere  supradictus  Raimundus  ut  episcopus  cum  fratre  Guillelmo  secretiiis  lo- 
queretur.  Nihil  igitur  proficientes  episcopus  et  marescallus,  ad  Comitem  revertun- 
tur;  necdum  tamen  plenè  intelligebant  nostri  quôd,  sicut  jam  diximus,  divina 
pietas  haec  ordinabat,  ecclesiae  suge  meliiis  providendo.  In  crastino,  summo  diluculo, 
recessit   episcopus   Carnotensis  ;  Comes  autem  exiit  cum  eo  ab  exercitu,  ipsum 
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A  aliquantulum  prosecuturiis.  Cùm  autem  pauliilùm  longe  essetab  exercitu,  exeuntes 
adversarii  multi  et  armati,  unum  de  nostris  volebanl  discindere  mangonellis.  Au- 
diens    aiitein  Coines  clamorem   exercitûs,  concitus    rediens,    veniensque  ad  illos  j 

qui  maehiiiam   diseindebant,  eos  in  castrum   siuim   .solus  intrare  compiilit,  vellent 

nolient  ;  insecutus  que  eos  viriliter,  non  sine  proprio  vitae  dispendio  diutiùs  effiigavit.  i 

O  audacia  prinoipis  !  6  virtus  virilis  ! 

Post   discessiim   igitur   siipradictorum   nobilium,    episcoporiim  videlicet  et  Co-       Simon,  novis 
mituni,  videns  Cornes  noster  remansisse  se  quasi  sol um  et  nenè  penitùs  desolatum,  P*-''''"?""'»  _■■<=- 

.  .  .   ■  .  *  '.  ,       creatus,       ler-  , 

in  multa  anxietate   et  perturbatione    positus,  quid  ageret  nesciebat.  JNullo  modo  mamm  obsidio-  j 

enim  volebat   ab  obsidione   recedere,   nec  ibi  poterat  ampliùs  remanere  ;  niultos  ncm  instaurât; 
quippe  et  armatos  habebat  adversarios,  adjutores  paucos    et  ex    parte   niaxima  ; 

inimicos^  :  sieut  enim  prœdiximus,  totum  robur  exercitûs  recesserat  cum  episcopis  i 

B  et  Comitibus  supradictis.   Erat   prœterea    castrum  Terniarum  adhuc  fortissimum,  { 

nec  credebatur  quôd  ni«i  per  multos  et  fortissimos    capi  posset.   Hyems  insuper  1 

imminebat,  qucC  in  locis  illisasperrinia  es.se  soh^t  ;  in  montanis  quippe  situm  erat,  ; 

sicut  jam  diximns,  castrum  Termarum,  ideôque,  propter  pluviarum  inundationem,  ; 

ventorum  turbinem,  nivium  abundantiam,  ultra  raoclum  frigidus  et  quasi  inhabi- 
tabilis  erat  locus.  Dum  in  hac  tribulatione  et  angustia  esset  Conies,  et  quod  eli- 
geret  ignora ret,  ecce  quâdam  die  supervenerunt  à  Lotharingia  pedites  peregrini, 

de  quorum  adventu  exhilaratus  Comes,  obsidionem  suam  firmavit  contra  Termas,  ' 

et,  niediante  industriel  venerabilis  archidiaconi  Guillelmi,  resumpserunt  vires  nostri,  ; 

cœperuntqiie    circa   ea  quae  ad  obsidionem  spectabant  strenuè  laborare  ;    slatini  ^ 

machinas  quae  antea   parùm   profecerant,   propiùs    ad  nmros  castri  transferentes,  i 

laborabant  in  ipsis  continué,  murosque  castri  non  niodicùm  debilitabat,  miroque  \ 

C  modo,  incomprehensibili  Dei  judicio,    contingebat  res  mirabilis,  quod  machinée,  \ 

dum  ssepedicti  nobiles  erant  in  exercitu,  parùm  aut  niliil  profecerant;  post  eorum  1 

discessum  ita  rectè  jaciebant,  ac  si   à  Domino  singuli  lapides  dirigerentur,  et  verè  1 

sic  erat  :  à  Domino  quippe fiebat  istud,  eratque  mirabile  in  oculisgentis  nostrae.Cùm  ; 

igitur  nostri  diutiùs  laborassent  in  machinis,  muro.sque  et  turrim  castri  ex  magna  i 

parte  débilitassent,  quâdam  die,  in  festo  S.  Csecilise,    fecit   Comes   parari   artili- 

ciosè  viam  <[uamdam  et  cledis  cooperiri,   per  quam  suffossores  ad  murum  accedere  ; 

et  ipsum  suf'fodere  possent.  Cùm  igitur  Comes  in  praeparanda  via  illa  totâ  die  labo-        Et  recedcn- 
rasset  et  jeiunasset,  imminente  nocte,  in  vidlia   S.    démentis   videlicet,  ad  suum  '''^"^     mcolis,  '■ 

rednt  tentoruim  ;  illi  autem  qui  erant  m  Castro,  divnia  disponente  clementia,  et  txspectationem  ; 

opitulante  Clémente,  versi  in  terrorem  et  penitùs   desperantes,    statim   exeuntes  '"«rcJitur.  i 

de  Castro,  fugam  arripere  attentaverunt  :  quod  illi  de  exercitu  cognoscentes,  sta-  ] 

D  tim  clamore  facto,  cœperunt  discurrere  ut  comprehenderent   fugientes,  Quid  am-  ■ 

pliùs  immoremur?    quidam    capti  sunt  vivi,   plures    etiam  interfecti.    Peregrinus  : 

autem    quidam   Carnotensis  pauper  et  ignobilis,  dum  discurreret  cum  aliis,  et  fu-  " 

gientessequeretur  hostes,  divino  ordinante  judicio,    Raimundum  dominum  castri,  ] 

qui  in  quodam  loco  se  absconderat,  appreliendit  et  apprehensum  nostro  Comiti  I 

praesentavit  :  quem  Cornes,    quasi    amplum   munus   suscipiens,   non  quidem  eum  i 

occidit  ;  sed  in   fundo  turris  Carcassonensis  retrudi  fecit,  ubi    per   plures  annos  i 

dignas  pro  meritis  pœnas  et  miserias  sustinuit. 

Contigit  autem    quiddam,  in   obsidione  Termarum  ,   quod  praetermittere  non 
debemus.  Die  quodam   Comes  Jioster,    machinam  quamdam  parvam,  qua?  linguâ  ; 

vulgari  catus  dicitur,    faciebat    duci  ad    suffodiendum   castri  minium.  Dum  igitur  • 

Comes  esset  prope  machinam  illam  et  loquereturcum  quodam  milite,  brachiumque  \ 

E  suum   super  collum  illius  causa  familiaritatis   teneret,  ecce  lapis  ingens  jactatus  à  - 

mangonello   adversariorum,    cum  maximo  impetu  veniens  ab  alto,  percussit  in  ca-  ; 

pite  militem  prsenotatum  ;  miràque  Dei  opérante  virtute,  Comes,  qui  militem  illum  • 

quasi  amplexatus  erat,  illaesus  permansit  •  miles  autem,  ictum  mortis  suscipiens,  , 

exspiravit.    Aliâ  etiam  die  dominicâ,  erat  Comes   in  papilione  suo,    missamque  j 

audiebat.   Contigit   autem  Dei,  providente  clementia,  dum  staret  erectus  Comes  et  • 

audiret  missam,  quôd  serviens  quidam,  Deo  disponente,  rétro  ipsum  prope  dor- 
sum  ipsius  staret,  et  ecce  sagitta  per  balistam  ab  adversariis  emissa  servientera 
illum  percussit  et  occidit  :  quod  divinâ  pietate  dispositum  nullus  débet  ambigere, 
ut  videlicet,  dum  serviens  ille,  stans  rétro  Comitem,  ictum  sagittae  susciperet,  pius 
Deus  ecclesiae  suœ  sanctae  athletam  suum  strenuissimum  conservaret. 
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Capto  igitur  Castro  Termarum  in   vigilia   S.  démentis  et  à   nostris   munito,  A 
Conies  noster   direxit  aciem  ad  castrum  quoddani  quod  dicitur  Constantianum  ' , 

Inde  castra  plu-  ,  .  .  •  i     v      i  i    \--    •  i  i-  o  i 

rima,   qu*   ab  quocl  vacuum  invcniens,  venit  ad  aliud  castrum  quod  Viridepodium   '■  vocauatur, 

co     (Ufecurant,  quod  infra  triduum  sibi  redditum    recepit.  His  itaque  gestis,  proposait  Cornes  ire 

recupervi^^^^^^     j^  Albienscm  diœcesim  ,    ut  castra  qwje  à   dominio  ejus  recesserant,    recuperaret. 

2  Puyvert.       Venit  crgô  ad  castrum  quod  Castra  dicitur,  et  biu'genses  reddiderunt  ei  Castra,  et 

submiseruntseejus  per  omnia  voluntati.   Inde  venit  Cornes  ad  castrum  Lnmbers,  de 

quo  priùs  fecimus  mentionem,  invenitque  illud    hominibus  vacuum  et  victualiljus 

plénum  ;   milites  enim  et  burgenses  castri  timoré  Comitis  omnes  fugerant ,  eo  quod 

in  Comitem  proditionem   fecissent.  Comes  verô  castrum  illud   munivit  statim,  et 

usque  in  hodiernumdiem  in  sua  habet  potestate.  Quid  ampliiis  immoremur?  omnia 

ferè  castra  Albiensis  territorii  citra  Tarnum  fluvium  sub  eotlem  temporis  spatio  re- 

cuperavit  nobilis  Comes  Christi.   Eodem  tempore  venit   Comes  Tolosanus  ad  cas-  B 

♦  Ambiaiet.      trum  quoddam  prope  Albiam    *,  cuni   Comité    nostro  colloquium  habiturus.  Ivit 

CoUoqumiii     Comes  noster  ad  illud  colloquium,  et  bostes  pàrati  erant  rapere  eum  ;  Comes  enim 

quoquc       cum  ,  .       '  .'  .  '  .^      .     .      ,     . 

Comité  Tolo-  lolosanus  quosdam  pcssmios  traditorcs,  qui  Comitem  nostrum  manitestissnne  im- 
sano  iiabiiii.  puguabant,  adduxerat  secum.  Comes  verô  noster  dixit  Comiti  Tolosano  :  a  Quid 
»  fecistis  ?  vos  vocastis  me  ad  colloquium, et  vobiscum  meos  traditores  adduxistis?  /> 
Respondit  Comes  Tolosanus  :  «  Non  adduxi  eos,  »  Ciim  bsec  audisset  Comes  noster, 
voluit  eos  rapere;  Comes  autem  Tolosanus  snpplicavit  ei,  et  noluit  sustinere  quod 
caperentur.  Ab  illo  igitur  die  cœpit  Comes  Tolospe  inimicitias  quas  adversùs  eccle- 
siam  et  Comitem  nostrum  conceperat,  aliquantulùm  manifestiiis  exercere. 

*  inensejanuar.       XUIf.  JNon  post  multos  dies  *,  convencrunt  apud  Narl)onam  Rex  Aragonensis, 

In  Narbonensi  ^0"!^^   Montisfortis,  Comes  ctiam  Tolosanus,   inter  se  colloquium  liabituri.  Huic  C 

coUoquio      Co-  colloquio  affuerunt  Uticensis  episcopus  et  venerabilis  abbas  Cistercii  qui  prjEcipuè 

mes     lolosanus  post  Dcum  Jcsu-Cliristi  ncgotium  pronlovebat.  Iste  Uticensis  episcopus  Raimundus 

gatis     magnam  Hominc  à  multis  diebus  ardenter  negotium  fidei  diligebat  et  quantum  poterat  pro- 

gratiam  sprevit.  niovcbat,  et   illis  dicbus   super  eodem  negotio   cum  abbate  Cisterciensi  legationis 

offîcio   fungebatur.  Affuit  etiam  praedicto  colloquio    magister  Thedisius,  de    quo 

superiùs  facta  est   mentio,  et  multi  alii  viri   sapientes  et  boni.    Tractalum  fuit  in 

praedicto  colloquio  de  Comité  Tolosano  ;  et  facta  fuisset  ei  magna  gratia  et  copio.sa 

misericordia,   si  idem  Comes  sanis  consiliis  acquiescere  voluisset.    Volebat  siqui- 

dem  abbas  Cistercii,  apostolicae  sedis  legatus,  quôd  Conies  Tolosanus,  dunuiiodo 

haereti  eos  de  terra  sua  expelleret,  omnes  dominicaturas  et  proprieta  tes  suas  ha  béret 

intégras  et  illaesas;  illa  etiam  jura  quae  habebat  in  castris  aliorum    hfereticorum 

quse  de  feodo  ejus  erant,  eidem  intégra  remanerent  :  de  illis   prœterea  castris  quae  D 

erant  aliorum  hœreticorum,  quae  de  feodo  ejus  erant,  quae  idem  Comes  dicebat  esse 

ad  minus  quinquaginta    {(i),  volebat  praefatus  legatus,  ut  (piarta  vel  etiam  tertia 

pars  cederet  in  proprietatem  Comitis  supradicti.  Sprevit  supradictus  Comes  illam 

magnam  gratiam,  Deo  utique  in  posterum  ecclesiae  suae   providente,  et  ita  omni    . 

beneficio  et  gratia  reddidit  se  indignum. 

Conics  quoquc       Tractatum  fuit  praeterea  in  praedicto  colloquio  de  pace  reformanda   inter  eccle- 

Fuxcnsis    obia-  siam  ct  suum  immanissinium  persecutorem,  Comitcm  videlicet  Fuxensem.    Ordina- 

tam    sibi    pacem  .  r>   •  i  r>       ■        «  '    i       ■  /^  -ii      •  i 

rcspuit.  tum  etiam  tuit  ad  preces  Régis  Aragonum,  quod,  si  Comes  ille  jurai-et  mandatum 

ecclesiae  se  facturum,  juraret  etiam  quôd  cruce  signatos,  praecipuè  Comitem  Montis- 
fortis, de  caetero  nullatenùs  impugnaret,  Comes  noster  redderet  ei  illud  quod  jam 
habebat  de  terra  ipsius,  praeter  castrum  quoddam  quod  Apamiae  nuncupatur  :  cas- 
trum siquidein  illud  nullo  modo  recuperare  debebat,  propter  multas  causas  quae  E 
inferiiis  exprimentur.  Sed  Deus  aeternus,  qui  absconditorum  est  cognitor  ,  qui 
novit  omnia  antec|uam  fiant,  nollens  tôt  et  tantas  immaiiissimi  hostis  sui  crude- 
litates  remanere  inultas,  sciensque  quanta  mala  de  hac  compositione  contingerent 
in  futurum,  alto  suoque  in  comprehensibili  judicio,  induravit  cor  Comitis  Fuxen- 
sis,  ita  quôd  noluit  recipere  pacem  istam,  Deo  uti(jue  ecclesiam  suam  misericorditer 
visitante,  ut,  dum  hostis  pacem  recipere  recusaret,  futurae  demùm  turbationis  suae 
ipse  jam  confirmativam  sententiam  in  se  daret.  Nec  praetereundum  quôd  Rex 
Aragonum,  à  quo  Cornes  Fuxi  tenebat  pro  parte  maxima   terram  suam  ,  in   Castro 

(a)  In  ms.    codice    regio    quo    uliraur ,   scriptum      Vaurensis  apud   Baluzium,  inter  [cpistolas   Innocentii 
legimus   quingenta ,     atque   etiam   in   actis   concilii      Papae,  t.  II,  col.  766. 

Fuxi 
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A  Fuxi  posuit  custodes  milites  siios,  et  coram  episcopo  Uticensi  et  abl)ate  Gisterciensi 
promisit  qubd  per  terram  illam  nullum  malum  inferretiir  cliristianitati.  Juravit 
etiani  idem  Rex  coram  dictis  legatis,  quod,  si  Cornes  Fuxi  unqoam  à  commimione 
sanctae  ecclesiae  vellet  recedere,  et  à  familiaritate  et  amicitia  et  servitio  Comitis 
Montisfortis,  Rex  ipse  ad  primam  saîpedictorum  iegatorum  vel  Coinitis  nostri 
requisitionem,  in  manus  ipsius  Comitis  nostri  traderet  castrum  Fuxi.  Super  hoc 
dédit  Ilex  Comiti  nostro  literas  suas  patentes,  conventionem  istam  pleniùs  con- 
tinentes ;  et  ego,  qui  literas  vidi,  tenui  et  diligenter  inspexi,  testimonium  perhibeo 
veritati(«).  Sed  quàm  malè  postea  Rex  servaverit  quod  promisit,  et  quantum 
exinde  nostris  reddiderit  se  inf'amem,  luce  clariùs  innotescit. 

HLIV,  Quia  vero  locus  poscit,  quia  opportunitas  se  ingessit,  hîc  de  crudeli      Fuxensis  Co- 

B  malignitate  et  maligna  crudelitate  Lomitis  ruxi  ,  quamvis  partem  centesmiam  ^t  impia  facino- 
non  possemus  exprimere,  aliquid  breviter  perstringamus.  Primo  sciendum  quod  ?•■>  erga  Apa 
haereticos  et  lisereticorum  fautores  in  terra  sua  tenuit,  fovit  quantum  potuit  et  pro- 
movit.  In  castro  praeterea  Apamiarum,  quod  erat  proprium  abbatis  et  canonicorum 
B,  Antonini,  tenebat  uxorem  suam  et  duas  sorores  hsereticas  cum  aliorum  hœreti- 
corum  multitudine  copiosa,  qui  in  castro  illo,  invitis  prcedictiscanonicis  et  quantum 
poterant  renitentibus,  publicè  et  priva tim  venenum  suae  nequitiae  seminantes, 
corda  simplicium  seducebant.  Ipsis  etiam  sororibus  et  uxori  in  proprio  allodio  ca- 
nonicorum œdificari  domum  f'ecerat  dictus  Cornes.  Castrum  vero  Apamiarum, 
canonicorum  erat,  sicut  diximus  ;  sed  Comes  ille  tenebat  illud  ab  abbate  in  vita 
sua,  et  juraverat  abbati  super  sanctam  Eucharistiam  quod  nullam  abbati  vel  castro 
molestiam  inferret  :  monasterium  siquidem  canonicorum   situm  est  extra  castrum 

C  ad  dimidium  milliarium.  Quodam  prseterea  tempore,  milites  duo  consanguinei  et 
familiares  dicti  Comitis,  qui  erant  luTretici  pessimi  et  manifesti,  ad  quorum  con- 
silia  Comes  ille  omnia  faciebat,  matrem  suam  hseresiarcham  maximam,  quse  erat 
amita  Comitis  saepedicti,  in  castrum  Apamiarum  adduxerunt,  ut,  ibi  residens, 
virus  disseminaret  licereticcC  superstitionis  :  quod  videntes  abbas  et  canonici  memo- 
rati,  et  tantam  Christi  et  ecclesiae  injuriam  ferre  non  valentes,  hœresiarcham  à 
Castro  illo  ejecerunt  ;  quod  audiens  dictus  proditor,  Comes  videlicet  Fuxi,  iniram 
versus  est  etfurorem.  Alter  vero  duorum  illorum  haereticorum  militum,  qui  erant 
(ilii  dictae  liseresiarchae,  veniens  Apamias,  in  odium  canonicorum,  unum  de  ca- 
nonicis  qui  erat  sacerdos,  divina  celebrantem  super  altare  cujusdam  ecclesiae  prope 
Apamias,  carnifex  crudelissimus  membratim  divisit,  et  usque  in  hodiernum  diem 
manet  ipsum  altare  illius  occisi  sanguine  rubricatun).   Nec  sic  quievit  furor  car- 

D  nilicis  ;  sed,  unum  de  fratribus  monasterii  Apamiarum  apprehendens,  oculos  illi 
eruit  in  odium  religionis  christianae,  et  canonicorum  contemptum.  Ipse  etiam  Comes 
Fuxi  non  multo  pôst  intravit  monasterium  siipradictum;  liabens  secum  ruptarios, 
mimos  et  meretrices  ;  vocansque  abbatem  monasterii,  cui,  sicut  praediximus,  super 
corpus  Dominicum  juraverat  quod  nullam  ei  inferret  molestiam,  dixit  ei  ut  omnes 
claves  monasterii  traderet  ei  sine  mora  ;  quod  abbas  fiicere  noluit  :  verumtamen 
timens  abbas  ne  tyrannus  ille  easdem  claves  auferret  per  violentiam,  intravit 
ecclesiam,  et  claves  ssepedictas  posuit  super  corpus  S.  Antonini  martyris,  quod  erat 
super  altare  cum  raultis  aliis  sanctorum  reliquiis,  in  cujus  etiam  Sancti  lionorem 
ecclesia  illa  erat  fnndata.  Prœdictus  autem  Comes  secutus  abbatem,  non  deferens 
ecclesiae,  Sanctorum  reliquias  non  altendens,  desuper  corpus  sanctissimi  Mar- 
tyris, sacrorum  impudentissimus  violator,  claves  rapuit  praenotatas.  Quid  ampliiis  ? 

E  abbatem  et  canonicos  omnes  in  eadem  conclusit  ecclesia,  obserati.sque  januis,  ibi 
eos  tenuit  per  très  dies,  ita  quod  per  illud  triduum  non  comederunt  nec  bibe- 
runt,  nec  etiam  ad  exquisita  natune  egredi  potuerunt.  Tyrannus  autem  intérim, 
omnem  substantiam  monasterii  diripiens,  in  ipso  infirmitorio  canonicorum,  in 
contemptum  religionis,  cum  suis  ineretricibus  dormiebat.  Post  triduum  autem  ab- 
batem et  canonicos,  eductos  de  ecclesia,  à  monasterio  ferè  nudos  expulit  ;  insuper 
per  totum  castrum  Apamiarum,  quod  erat  proprium  canonicorum,  sicut  dictum 

(a)   Eas    Pctri    literas    non    habemus  ;   sed  earum  tinentes  :   Dicimus  etiam  vobis  quod,  si  Comes  sœpe- 

incmincre  concilii   Vaurensis    paires  apud  Baluzium  dictus  noluerit  stare  placito  illi,  et  vos  postea  non  au- 

ibidem,  a  Exstant  etiam  literae  vcstrae  ,  inqiiiunt ,  ad  diveritis  procès  nostias  quas pru  eo  facicmus,  non  eri- 

T)   doniinum    Comitein     Wonlisforlis ,    rogali    sigillé  mus  inde  uitrà  dispacali, 
»  inunitae,  talem   super    illa    gratia   clausulam  ton- 
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est,  fecit  prseconis  voce  clamari,  ut  nullus  ausus  esset  hospitio  recipere  aliquem  A 
de  canonicis  vel  abbatem  :  facta  est  autem  proclamatio  hujusmodi  sub  pœna  gra- 
vissimse  ultionis.  O  novum  inhumanitatis  genus  !  Cùm  enim  ecclesia  incarceratis 
solet  esse  refugium  et  damnatis,  iste  perversitatis  auctor  in  ipsa  ecclesia  incarcérât 
innocentes.  Sœpedictus  etiam  tyrannus  statim  ipsam  ecclesiam  B.  Antonini  ex 
magna  parte  diruit,  dormitorium  et  refectoriiim  canonicorum  eorum,  sicut  visu 
probavimus,  destruxit,  et  inde  munitionem  in  castro  Apainiarum  fieri  fecit.  Ad 
malorumhujus  traditoris  exaggerantiam,  adnectamus  rem  quamdam  relatu  dignam. 

Ejusdem  Co-       XLV.   Est  nusedam  ecclesia  in  supercilio  montis  cuiusdam  prope  dictum  mo- 

mitis  erga  Sanc-  .  r  ,         •      ^  .  ii.-  •• 

tos     irreveren-  nastenum,  quam  cum  semel ,  sicut  consuetum  nabent  in  anno,  visitarent  cano- 
tia.  nici,  et  cum  processione  veneranda  corpus  sui  patroni   venerabilis   Antonini  ho- 

norificè  deportarent,  prœdictum  Comitem  forte  fortuitu  equitantem  contigit  per-  B 
transire  :  qui  nec  Deo,  nec  sancto  martyri,  nec  religiosae  processioni  deferens, 
saltem  signis  extrinsecis  humiliari  non  potuit,  nec  de  equo  cui  insidebat  curavit 
descendere  ;  sed,  exerto  superbiae  collo  et  elatione  cervicosâ,  quae  sibi  plurimùm 
erat  domestica,  pompaticè  prœterivit.  Quod  videns  quidam  vir  venerabilis,  abbas 
videlicet  de  Monte-Sanctae-Mariae  Cisterciensis  ordinis,  qui  unus  de  duodecim 
longe  praedictis  prsedicatoribus  ad  prsedicandum  venerat,  et  tune  temporis  pro- 
cessioni illi  intererat,  exclamavit  post  ipsum,  et  dixit  :  a  Cornes!  Cornes  !  tu  non 
»  defers  domino  tuo  sancto  martyri  ;  scias  quod  in  villa  in  qua  ex  parte  sancti 
»  dominium  habes  modo,  privaberis  ipso  dominio,  ita  ut,  sancto  faciente ,  te 
»  vivente  sentias  exbceredatum  »  :  cujus  boni  viri  dicta  fides  sequitur,  sicut  rei 
exitu  manifestissimè  declaratur.  Crudelitates  istas  Comitis  Fuxi,  et  illas  quaesequun- 
tur,  audivi  ab  ore  abbatis  ipsius  monasterii  Apamiarum,  viri  fidedigni,  viri  multœ  C 
religionis,  viri  perspicuae  bonitatis. 

Sacriiegia  aiia  XLVI.  Qiiodam  etiam  tempore  ssepedictus  Comes  ivit  cum  multitudine  ruptario- 
ab  eo  patrata.  ^^^  ^^  quoddam  monasterium  quod  dicebatur  Sancta-Maria  in  terra  Comitis  Urgel- 
lensis,  in  qno  erat  sedes  episcopalis.  Canonici  autem  ecclesiae  illius,  timentes  à  facie 
dicti  Comitis,  receperunt  se  in  ecclesia,  ubi  tamdiu  fuerunt  ab  eo  oppressi,  quôd 
prwe  sitis  angustia  urinas  suas  bibere  sunt  compulsi  :  quibus  tandem  se  reddentibus, 
intrans  ecclesiam  hostis  ecclesiae  crudelissimus,  omni  abstractâ  supellectili,  cruci- 
bus  et  vasis  sacris,  fractis  insuper  campanis,  in  ea  praeter  parietes  nihil  dimisit  ; 
prseterea  ecclesiam  illam  quinquaginta  millibus  solidorum  redemi  fecit.  Quo  facto, 
dixit  ei  quidam  pessimus  miles  suus  :  «  Ecce,  inquit,  destruximus  Sanctum-An- 
»  toninum  et  Sanctam-Mariam  ;  nihil  adhuc  nobis  restât ,  nisi  ut  destruamus  D 
»  Deum.  >)  —  Alio  etiam  tempore,  ciim  idem  Comes  et  sui  ruptarii  prsedictam  spo- 
liarent  ecclesiam,  ad  tantam  crudelitatis  dementiam  devenerunt,  quôd,  ipsis  ima- 
ginibus  Crucifixi  crura  et  brachia  abscindentes,  inde  piper  et  herbas  ad  cibo- 
rum  condimentum  terebant  in  contemptum  Dominicae  Passionis.  O  crudelissimi 
carnifices  !  ô  pessimi  derisores  !  ô  crudeliores  ipsis  Christi  crucifixoribus  !  ô  con- 
spuentibus  sseviores  !  Cùm  vidissent  ministri  Herodis  Jesum  mortuum,  ait  Evan- 
gelista,  non  fregerunt  ejus  crura.  O  novum  immanitatis  artificium  !  ô  inauditae 
crudelitatis  indicium  !  ô  hominem  (Comitem  Fuxensem  dico)  omnium  miserri- 
mum  miserorum  !  ô  bestiam  omni  fera  crudeliorem  !  In  ipsa  etiam  ecclesia  equos 
suos  collocantes  dicti  ruptarii,  ipsos  super  sacrosancta  altaria  comedere  faciebant. 
—  Quâdam  die  dictus  tyrannus  cum  multitudine  magna  armatorum  erat  in  quadam 
ecclesia  :  statim  armiger  quidam  ipsius  Comitis  capiti  imaginis  Crucifixi  impo-  E 
suit  galeam  ,  et  ipsam  imaginem  armavit  scuto  et  calcaribus  ;  moxqne  idem 
armiger,  lanceam  arripiens,  imaginem  crebris  ictibus  impetebat,  et  dicebat  ei  ut 
seredimeret.  O  perversitasinexperta  !  —  Alio  tempore  dictus  Comes  vocavit  adcol- 
loquium  episcopos  Tolosanum  videlicet  et  Consoranensem,  et  assignavit  eis  diem  et 
locum  ;  die  autem  illâ  quâ  illi  episcopi  perrexerunt  ad  colloquium,  ssepedictus 
Comes  impugnavit  totâ  die  quoddam  castrum  proprium  abbatis  et  canonicorum 
Sancti- Antonini  Apamiensis.  O  nequam  etperversa  traditio  ! — Fecit  et  aliud  tyrannus 
memoratus  quod  non  credimus  praetermittendum.  Inieratfœdus  cum  Comité  Montis- 
fortis,  sicut  longe  superiùs  diximus,  filiumque  suum  ei  tradiderat  in  obsidem  factae 
compositionis.  Venerabilis  autem  abbas  Apamiarum  castrum  suum  jam  tradiderat 
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A  Comiti   Montisfortis.    Venit  igitur    quodam  die  Coines  Fuxi  cura  ruptariis  suis       ÂTIiâlÔT"  i 

prope  Apamias,  ponensque   ruptarios  suos  in   insidiis,  accessit  ad  castrum,  et  " 

mandavit  burgensibus  ut  exirent  ad  ipsum,  cura  eo  colloquium  habituri,  promisit-  1 

que  eis  firmissimè  sub  jurejurando  quod  securè  exire  poterant,  quia  non  faceret  eis  | 

nialum  ;  sed,  statim  ut  burgenses  egressi  sunt  ad  eum,  vocavit  secreto  ruptarios  ; 

suos  qui  in  insidiis  latitabant,  qui,  venientes  antequam  burgenses  possent  intrare  I 

castrum,  multos  ex  eis  ceperunt,  et  captos  secum  duxerunt.  O  nequam  proditio  !  | 

Dicebat  etiam  Cornes  ssepè  memoratus  quod,  si  om nés  crucesignatos contra  haereticos  'j 

et  crucesignandos,  omnes  etiam  qui  pro  fidei  negotio  laborabant,  universos  insuper  il 

quibus  hoc  negotium  placebat,  manu  suâ  interfecisset,  arbitraretur  se  obsequium  i 

praestasse  Deo.  Illud  quoque  sciendum  quôd  ssepè  memoratus  Cornes  juravit  coram  j 
legatis  domini  Papae,  quôd  de  terra  expelleret  haereticos,  quod  lamen  nullâ  voluit 

B  facere   ratione.   Multa  quidem  et  alia  mala  commisit  crudelissimus  canis  iste  in 
ecclesiam  et  in  Deum,  quae  si  vellemus  per  ordinem  enarrare,  nec  nos  possemus 

sufïicere,  nec  etiam  qui  dictis  nostris  fidem  de  facili  adhiberet  :    excedit  quippe  ! 

malitia  modum;  deprsedatus  est  monasteria,  ecclesias  dissipavit,  omnique  crudeli  i 

crudelior,  christianorum  caedes  anhelans,  in  siti  sanguinis  semper  mansit.  Diffiteba-  \ 
tur  hominem,  imitabatur  saevitiam  belluinam,  factus  fera  pessima  et  non  homo. 

His  de  ejus  malitia  breviter  perstrictis,  ad  id  quod  dimisimus  revertamur.  ^ 

XL VII.  In  colloquio  supradicto  apud  Narbonam^  supplicaverunt  Uticensis  epi-  Simonadprae-                     • 

scopus  et  abbas  Cistercii  Régi  Aragonum,   ut  reciperet  in  hominem  Comitem  Aragonum    pro 

Montisfortis  ;    civitas  enim  Carcassonae  erat  de  feodo  Régis  Aragonensis  :  quod  Carcassona   ho- 

cùm  ille  facere  noluisset,  in  crastino  iteriim  accesserunt  ad  Regem  viri  praedicti  ™t'j'^r'*™^  admit-                     ■ 

G  et  dictus  Cornes  cum  eis.  Venientes  igitur  ante  Regem  viri  saepedicti,  procide-  "! 
runt  ad  pedes  ejus,  humiliter  et  instantissimè  deprecantes  ut  hominium   Comitis 

recipere  dignaretur  ;  ipse  autem  Comes,  flexis  ante  Regem  genibus,  suum  horai-  \ 

nium  humiliter  offerebat.  Tandem  Rex,  victus  precibus,  acquievit  et  recepit  Co-  l 

mitem  in  hominem  de  civitate  Carcassonae,  ut  illam  Comes  civitatem  teneret  à  ' 

Rege.  Quibus  gestis,  Rex  et  Comes  noster  et  Comes  Tolosae  et  Uticensis  episco-  Gesta  in  œi-                      j 

pus,  exeuntesà  Narlaona,  perrexerunt  usque  ad  Montempessulanum.  Dum  adhuc  Icmpess^uianam'                      i 

essent  praenominati  nobiles  et  praelati  in  Montepessulano,  tractatum  est  de  contra-  \ 
hendo  matrimonio  inter  primogenitum  Régis  et  filiam  Comitis  Montisfortis.  Quid 

plura  ?  Firmabatur  ab  utraque  parte  matrimonium  praefatum,  videlicet  à  Rege  et  .                                  = 

Comité   nostro,  hinc  et   inde  praestito  juramento.  Insuper    Rex    tradidit    Comiti  ] 

praefatum  primogenitum  suum  custodiendum  :  verumtamen  Rex,  qui  Comiti  filium  j 

D  suum  tradiderat,  non  multo  pôst  dédit  sororem  suam  *  filio  Comitis  Tolosani  in  '  Sandam,                         \ 

uxorem  :  unde  non  modicùm,  nec  immerito,  apud  nostros  infamem  se  reddidit  1 

et  suspectum  ;  jam  enim,  quando  matrimonium  illud  faclum  est,  Comes  Tolosae  i 
persequebatur  manifesté  ecclesiam  Dei.  Nec  silendum  quod,   ciim  essent  praefati 
viri  in  Montepessulano,  et  niulti  etiam  episcopi  et  ecclesiarum  praelati,   tractatum 

fuit  iterùm  de  facto  Comitis  Tolosani.  Voluerunt  legati,  episcopus  videlicet  Uti-  s 
censis  et  abbas  Cisterciensis,  maximam  gratiam  et  misericordiam   facere   dicte 

Comiti,  sicut  superiùs  est  expressum  ;  sed  idem  Comes,  cùm  promisisset  impie-  i 
turum  se  in  crastino  quidquid  dicti  legati  mandassent,  summo  mane  in  crastino 

recessit  à  Montepessulano,  ipsis  legatis  insalutatis.  Viderat  enim  quamdam  avem  i 

quam  indigenae  vocant  avem  Sancti-Martini,  ad  sinistram  volantem,  et  perterritus  •I 

fuit  valdè.  Ipse  enim,   more  Sarracenorum,  in  volatu  et  cantu  avium  et  caeteris  ! 

E  auguriis  spem  habebat.  j 


XLVIII.  Anno  Verbi  incarnatimccx*,  circa  mediam  Quadragesimam,  venerunt      *An.  12H. 


Cabaretuin  cas- 
trum      redditur 


de  Francia  crucesignati  nobiles  et  potentes,  episcopus  videlicet  Parisiensis  P.*,  Ingel- 

rannus  de  Cociaco,  Robertus  de  Cortiniaco,  Juellus  de  Meduana  et  plures  alii.  Comiti    Montis-                     , 

Hi  nobiles  viri  in  Christi  negotio  se  nobiliter  habuerunt.  Ciim   venissent   autem  ^'"'''1;                                  ^ 

.  .                            .     .                   ...  Petrus,                                     I 

Carcassonam,  communicato  consilio,  omnes  dicti  peregrini  in  hoc  consenserunt  '                            ' 
ut  ad  obsidendum  tenderent  Cabaretum.  Quidam  autem  milites  de  Carcassonensi 

diœcesi  jamdudum  timoré  nostrorum  dimiserant  castra  sua,  et  fugerant  Cabare-  ^ 

tum,  inter  quos  erant  duo  fratres  secundùm  carnem  ,  quorum  unus   vocabatur  j 
Petrus  Miro,  aller  Petrus  de  Sancto-Michaële  ;  isti  ceperunt  Buchardum  de  Marliaco, 

Fij  î 
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siciit  suprà  tetigimus.  Exierant  autem  duo  illi  milites  à  Cabareto  et  plures  alii  ciim  A 
eis,  et  vénérant  ad  Comitem  nostrum  et  reddidernnt  se  illi,  ita  quod  Cornes  illis 
dederat  terras  suas.  Videns  autem  dominus  Cabareti  Petrus  Rogerii^  quod  vellent 
Cornes  et  peregrini  obsidere  Cabaretum,  considerans  quod  valdè  debilitatus  esset, 
eo  quod  recessissent  ab  eo  milites  supradicti,  timoré  ductus,  composuit  cum  Co- 
mité nostro  et  baronibus  in  hune  modum  :  castrum  Cabareti  tradidit,  insuper 
praefatum  Buchardum  reddidit,  et  Cornes  dédit  ei  terram  aliam  competentem. 
Reddito  Cabareto,  mox  ad  obsidendum  quoddam  castrum  quod  Vaurum  dicitur, 
Cornes  et  barones  acies  direxerunt. 


1  Jordanns. 

2  Robcrtus. 

3  Petrus   de 
Cortiniaco. 


Cornes  Simon       XLIX.   Erat  autem  castrum  illud  nobilissimum  et    amplissimum,    situm   super 
nem"affgreditû*r'  Agotum  fluvium,  distans  quinque  leucis  à  Tolosa.   Erat  in  castro  illo  Aimericus 

traditor  ille  qui  fuerat  dominus  Montis-regalis,  et  multi  alii  milites  inimiei  crucis  B 

usque  ad  octoginta,  qui  castrum  intraverant  et  munierant  contra  nostros.  Domina 

siquidem  castri,  vidua  nomine  Giralda,  erat  pessima  haeretica  et  soror  dicti  Aime- 

rici.  Venlentes  igitur  nostri  ad  castrum,  ex  una  tantùm  parte  illud  obsederunt  ;  non 

enim   sufticiebat  exercitus  noster  ad  castrum  saepedictum  undique  obsidendum. 

Erectis    igitur    post    aliquot    (lies    machinis  ,    cœperunt  nostri  ,  sicut    mos  est 

castrum  impugnare;  adversarii   quantum  poterant   defendere.   Erat  siquidem  in 

Castro  infinita  hominum  multitudo  et  armis  optimè  munita,  ita  quod  ferè  plures 

erant  defensores  quàm  essent  impugnatores.  Nec   praetereundum  quôd,   quando 

nostri  primo   venerunt  ante  castrum,  exierunt  adversarii  de  castro,  niilitemque 

unumde  nostris  ceperunt,  et  introductum  statim  occiderunt.  Quamvis  autem  nostri 

ex  una  parte  obsedissent,  divisi  tamen  erant  in  duos  exercitus,  et  ita  dispositi  quod, 

si  nécessitas  ingrueret,  exercitus  exercitui  non  posset  sine  discrimine  subvenire.  G 

Sed   non    multô  post  supervenerunt  à  Francia  nobiles  multi,  episcopus  videlicet 

Lexoviensis  '  et  episcopus  Bajocensis  ^,  Cornes  etiam  Autissiodorensis  ^  et  multi  alii 

peregrini.  Obsederunt  igitur  castrum  ex  alia  parte  ;  insuper  etiam,  facto   ponte  de 

ligno  super  Agotum  fluvium  ,  transeuntes  nostri  aquam,  castrum  undique  circum- 

dederunt.   Cornes   autem    Tolosae    ecclesiam  Dei   et   Comitem    quantum    poterat 

persequebatur,  non  tamen  in  manifesto  ;  adhuc  enim  veniebant  victualia  exercitui 

nostro  à  Tolosa.  Rébus  ita  se  habentibus^  venit  Comes  Tolosae  ad  exercitum.  Comes 

autem  Autissiodorensis  et  Robertus  de  Cortiniaco,  qui  erant  cognati  ejus  germani , 

cœperunt  monere  Comitem  Tolosfe  ut,  rediens  ad  cor,  mandatis  ecclesia?  obediret  : 

sed,  cùm  nihil  profecissent,  Comes  Tolosae  cum  rancore  et  indignatione  recessit  à 

Comité  Montisfortis  ;  homines  etiam  Tolosae  qui  erant  in  obsidione  Vauri,  recesse- 

runt  ab  exercitu.    Inhibuit  etiam   Comes  Tolosae  civibus  Tolosanis,   ne   ulteriùs  D 

déferrent  victualia  apud  Vaurum.    Hic  narrandum  est  quoddam  scelus  Comitum 

Tolosae  et  Fuxi  nequissimum  :  proditio  inaudita  ! 

p     <j  ■  "    ul-       L-  Dumfieretcolloquium,  sicut  diximus,  prope  Vaurum ,  de  pace  inter  Comi- 

li ,  ad"  Vauren-  tcm  Tolosse  et  sanctam   ecclesiam  reformanda  ,   veniebat  multitudo  peregrinorum 

sein  obsidionein  (|e  Carcassona  ad  exercitum.  Illi  autem  doli  ministri,  traditionis  artifices,   Comes 

Fi°irnsT  Comité  vidclicet  Fuxcnsis  ,   Rogerus  Bernardi  filius  ejus  et  Geraldus  de  Pepios ,  et  multi 

trucidantur.         jg  hominibus  CoHiitis  Tolosae ,  posuerunt  se  in  insidiis  cimi  infinitis  ruptariis  in 

quoddam  castro   quod  vocatur  Mous-gaudii   prope  Podium-Laurentii  :    quô  cùm 

peregrini  devenirent,  illi  insurrexerunt  in  eos,  et,  quia  inermes  erant  et  prodilionis 

ignari,  ex  ipsis  innumerabiles  (a)  occiderunt,  omnemque  occisorum  pecuniam  Tolo- 

sam  déportantes,  ibi  inter  se  diviserunt.  O  dura  traditio  !  ô  rabiesiniquorum  !  ô  beata  E 

occisorum  agmina  !  ô  pretiosa  in  conspectu   Dei  mors   sanctorum  !   Nec  silendum 

est  quod  ,   dum  carnifices  praedicti  peregrinos  occiderent  memoratos  ,   sacerdos 

quidam  peregrinus  confugit  ad  quamdam  ecclesiam  quse  propè  erat,  ut,  pro  ecclesia 

ujoriens ,  in  ecclesia  moreretur.   Traditor  autem  ille  pessimus  Rogerus  Bernardi , 

iilius  Comitis  Fuxi  ,  à  patris  sui  non  degenerans  pravitate  ,    sacerdotem   secutus 

est  memoratum  ,  ingrediensque  audacter  ecclesiam  ,   ipsumque  aggrediens  ,  qualis 

(a)  Occisorum     numerum     Iradit    [Alijericus     ad  »  les,    cùm  Comes  Fuxensis  cum   Iiajreticis,  eis  ob- 

annum  1211.  «  Et  ecce,  inquit,   Nicolaus  de  Bazo-  »  vians,   benc  mille  interfecit,   etc.   »  Tomo   nostro 

»   cbiis   et    mille   quingcnti    peregrini    veniebant,  et  XVIII,  l)ag    777. 
»  jam  erant  apud  Montcm-gaudii,  venturi  ad  Val- 
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A  homo  esset  inquisivit.  Peregrinus  inquit  :  Siim  sacerdos.  Ad  quemcarnifex  :  «Ostende 
»  mihi,  inquit,  quod  sis  sacerdos.  »  At  ille,  atnoto  statim  caputio  à  capite  (erat  enim 
capâ  indutns  )  ,  ostendit  ei  characterem  clericalem.  Crudelissimus  autem  ille,  loco 
sancto  non  deferens  vel  persona? ,  elevatâ  asciâ  aciitissimâ  quam  tenebat  ,  sacer- 
dotemque  per  niediuni  characterem  validissimè  percutiens ,  ministrum  ecclesiae  in 
ecclesia  interfecit.  Jam  ad  id  quod  dimisimus  redeamus. 

Non  credimus  autem  prsetermittendum  quod  Cornes  Tolosanus,  immanis  Christi       ^^i^es  Toio- 

,.  Il--  •  -xr        •    /  •  o  sanus     ambiguë 

hostis  et  crudelissmius  perseculor ,  in  castro  Vauri  (  in  quo  erat  fons  et  origo  se     gerit    cura 
totius  haereseos,  quod  non  erat  Comitis  Tolosae,  immo  à  multis  annis  expugna-  '='"=■'«="11    signa 
verat  Tolosanos,  ob  solum  cliristianae  religionis  odium  ) ,  quemdam  senescallum 
suum  latenter  miserai  in  castrum  Vauri ,  pluresque  milites,  ut  castrum  defende- 

rent  contra  nostros  :  quos,  capto  castro,  Comes  noster  ibi  reperit  et  diù  tenuit  vin-  ' 

B  culatos.  O  novum  proditionis  genus  !  Intùs  milites  suos  ad  castri  defensionem  po-  i 

suerat  ;  foris,  quasi  prfebensauxilium,  à  Tolosa  deferri  victualia  permittebat.  Sicut  ■ 

enim  suprà  diximus,  in  initio  obsidionis  Vauri   deferebantur  ad    exercitum  vie-  ■ 

tualia,  sed  modica,  à  Tolosa  :  sed,  licèt  venirent  victualia  à  Tolosa,  Comes tamen  < 

Tolosae  districtèinhibebat  ne  machinae  afferrentur.  Cives  etiam  Tolosani  circa  quiri-  ' 

que  millia,  admonitione  venerabilis  episcopi  sui  Fulconis,  in  auxilium  noslrorum 

ad  obsidionem  vénérant  ssepedictam  ;  ipse  etiam  episcopus,  pro  fide  catholica  exu-  j 

lans,  ibi  advenit  :  modum  autem  egressionis  ejus  à  Tolosa  non  duximus  super-  j 

fluum  enarrare.  ■ 

-•î 

IJ.  Erat  quodam  die  idem  episcopus  apud  Tolosam  ,   sabbato  videlicet  post     .    Toiosanum  j 

mediam  Quadtagesimam,  et,  sicut  mos  est  in  episcopalibus  ecclesiis,  volebat  die  hfre  °'ab™   u^bë  ' 

^  illâ  ordines  celebrare  :  verumtamen  Comes  Tolosfe  tune  erat  in  civitate,  qui  pro  compellit.  | 

excessu  multiplici  ab  apostolicae  sedis  legatis  nominatim  erat  excommunicatus ,  • 

ita  quôd  in  aliqua  villa  in  qua  erat,  non  poterat  quis  divina  mysteria  celebrare.  Misit  . 

igitur  ad  Comitem  episcopus ,  humiliter  rogans  et  nionens  ut  ipse  ,  causa  ludendi  ] 

exiens  à  civitate,  iret  spatiatum,  donec  solummodo  episcopus  ordines  celebrasset. 

Tyrannus  autem,  in  furorem  conversus,  misit  ad  episcopum  militem  unum,  man-  ' 

dans  et  sub  periculo  capitisdistrictè  priecipiens  ut  de  civitate  Tolosa  et  de  tota  terra 
Comitis  citiùs egrederetur.  Vir  autem  venerabilis,  haec  audiens,  in  fervorc  spiritûs, 

mente  intrepidâ,  clarissimo  vultu,  taie  fertur  militi  dédisse  responsum  :  «  Comes,  j 

T)  incjuit,  Tolosanus  non  me  fecit  episcopum,  nec  per  ipsum  hîc  ordinatus  sum ,  j 

»   vel  pro  ipso  ;  ecclesiastica  me   elegit  humilitas ,  non  intrusit  violentia  princi-  i 

»  palis  ;  non  exeo  propter  eum.  Veniat,  si  audet  ;  paratus  sum  excipere  gladium,  j 

D  »  ut  peitingam  ad  majestatem  per  calicem  passionis  :  veniat  tyrannus  stipatus  j 

»  mililibus  et  armatus,  solum  me  reperiet  et  inermem  ;  attendo  bravium,  non  ti-  ; 

»   mebo  quid  f'aciat  mihi  homo.  »  O  constantia  animi  !  ô  mirificum  robur  mentis  !  ; 

Manens  igitur  intrepidus  ille  Dei  famulus,  de  die  in  diem  exspectabat  tyranni  i 

gladium  ;  sed,  cùm  ilie  non  auderet  eum  interficere,  utpote  qui  ecclesiae  Dei  jam-  ] 

pridem  mala  intulerat  tôt  et  tanta ,   timebatque  ,  ut  vulgo  dicitur,    pelli  suée  ,  j 

postquam  episcopus  quadraginta  dies  in  illa  mortis  exspectatione  peregerat ,  de  j 

civitate  egredi  proposuit  Tolosana.  Die  igitur  quodam  in  octavis  Ilesurrectionis  ] 

Dominicae  *,  egrediens  episcopus  de  civitate,   ad  Comitem  nostrum,  qui  erat  in    'l  .ifirii.  12H. 
obsidione  Vauri,  devenit.  Nostri autem  in  expugnatione  castri  continué  laborabant  ;  ' 

adversarii  vero,  utpote  superbissimi ,  se  in^ntissimè  defendebant.  Nec  sileudum  ■  \ 

est  quôd  ,  sedentes  in  equis  ferro  coopertis  ,  super  muros  discurrebant  in  derisum  ; 

E  nostrorum,  ut  sic  videlicet  ostenderent  muros  amplissimos  et  tbrtissimos  se  habere.  | 

O  superbia  !  .  \ 

i 

LU.  Quodam  prseterea  die  ,  erexerunt  nostri  prope  muros  castri  castella  quse-    vaurcnsîs  obsi-  I 

dam  de  lignis ,  in    cujus  summitate  Christi  milites  posuerant  signum  crucis.  Ad-  dio  proiehuur.  ; 

versarii  verô  ad  crucis  vexillum  instantiùs  eum  machinis  jacientes,  unum  supra-  I 

dictae  crucis  brachium  confregerunt  :  statim  canes  impudenlissimi  tantum  émise-  ' 

runt  ululatum  pariter  et  cachinnum  ac  si  de  confractione  crucis  niaximam  vie-  ; 

toriam  reportarent.  Sed  dedicator  crucis  injuriam  istam  miraculosè  et  manifestis-  i 

simè  vindicavit  ;  contigit  enim  non  multo  post  res  mirabilis  et  niirificè  extollenda,  I 

quôd  crucis  inimici ,  qui  de  crucis  confractione  exsultaverant,  cruce  suas  injurias  \ 
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vindicante,  in  festo  Criicis  rapti  fuerunt,  sicut  inferiùs  ostendemus.  Dum  res  ita  A 
ageretur,  feceriint  nostri  fieri  machinam  quse  vulgè  catws  vocatur  :  quae  ciim  parata 
esset,  traxerunt  eam  usque  ad  fossatum  castri.  Post  haecattuleriint  nostri  in  niagno 
conamine  ligna  et  ramos,  facientesque  fasciculos  de  ipsis  lignis  et  ramis ,  proji- 
ciebant  in  fossatum  ut  implerent  illud  ;  adversarii  verô,  utpote  astutissimi,  fecerunt 
viamquamdamsubterraneamperlingentem  usque  prope  machinam  nostram,exeun- 
tesque  de  nocte  per  viam  illam  ,  ligna  et  ramos  quos  nostri  in  fossatum  projece- 
rant ,  extrahebant  et  deferebant  in  castrum.  Quidam  insuper  de  adversariis  , 
accedentes  prope  saepedictam  machinam,  illos  qui  subprotectionemachinse  fossatum 
implere  non  cessabant,  uncinis  ferreis  latenter  et  fraudulenteradse  trahere  niteban- 
tur.  Quâdam  pra^terea  nocte  exeuntes  adversarii  à  castro  per  viam  subterraneam 
intraverunl  in  fossatum  ;  jacientesque  instantissimè  jaculos  ignitos,  ignem,  stupam, 
adipem  et  caetera  ignis  nutritiva,  voluerunt  comburere  machinam  supradictam.  Duo  B 
autem  Comités  Alemanni  quierantinexercitu,  custodiebant  ipsâ  nocte  vigilias  circa 
machinam  ;  statim  attollitur  clamor  in  exercitu,  curritur  ad  arma,  machinaeque  suc- 
curritur  :  dicti  verô  Comités  Alemanni  et  qui  cum  eis  erantTeutonici,  videntesquod 
non  possent  pertingere  ad  hostes  qui  erant  in  Tossato,  cum  probitate  magna  et  sub 
magno  discrimine  projecerunt  se  in  fossatum,  hostesque  suos  viriliter  aggredientes, 
retruserunt  eos  in  castrum,  priùs  alicjuibus  ex  eis  interfectis  et  pluribus  vulneratis. 
Interea  cœperunt  nostri  multùm  turbari ,  et  de  captione  castri  quodammodo 
desperare ,  eo  scihcet  quod  quidquid  de  die  in  fossato  projicere  possent ,  adver- 
sarii de  nocte  extraherent  et  in  castrum  déferrent  ;  sed ,  dum  nostri  ita  turba- 
rentur,  quidam  ex  eis ,  subtiliùs  excogitantes,  adversùs  hostinm  insidias  utile  re- 
niedium  invenerunt  :  fecerunt  siquidem  ante  egressum  vise  subterraneae  per  quam 
hostes  egredi  consueverant ,  projici  ligna  viridia  et  ramos  :  post  haec  apposuerunt  C 
ligna  minuta  et  sicca  ,  ignem  etiam  et  adipem  et  stupam  et  caetera  ignis  incen- 
tiva  in  ipso  viae  subterranae  egressu,  itemque  desuper  projecerunt  Hgna  et  segetes 
virides  et  herbam  multam.  Statitn  fumus  ex  igné  egrediens  ita  implevit  totam 
viam  subterraneam,  quôd  adversarii  ulteriùs  non  potuerunt  egredi  per  viam  illam 
prae  fumo  ;  fumus  etenim,  quia  non  poterat  in  altum  prorumpere  propter  ligna 
et  segetes  virides  superpositas,  totam,  sicut  diximus,  viam  sepaedictam  implebat  : 
quod  videntes  nostri,  solito  liberiùs  impleverunt  fossatum.  Quo  impleto,  milites 
nostri  etservientes  armati,  dictam  machinam  per  multos  agones  ad  murum  usque 
trahentes,  suffossoresmuroapposuerunt.JUi  autem  de  castro  ligna,  ignem,  adipem, 
sudes etiam  acutissimos  et  maximosdesuper  machinam  projicere  non  cessabant  ;  sed, 
nostris  viriliter  ac  miraculosè  machinam  defendentibus  saepedictam,  nec  machi- 
nam incendere,  nec  fossores  à  muro  depellere  potuerunt.  Dum  autem  nostri  in  D 
expugnatione  ista  instantissimè  laborarent,  episcopi  qui  aderant  et  quidam  vene- 
rabiUsabbas  Curiae-Dei  *,  Cisterciensis  ordinis,  qui,  de  mandato  legatorum,  ipso- 
rum  vices  in  exercitu  tune  agebat,  universusque  clerus  ,  congregati  in  unum  , 
cum  devotione  maxima  Vetii  Creator  Spiritus  decantabant  :  quod  videntes  et  au- 
dientes  adversarii,  ita  Deo  disponente  stupefacti  sunt,  et  vires  resistendi  penè  pe- 
nitùs  amiserunt  ;  quia,  sicut  postea  confessi  sunt,  plus  timebant  eos  cantantesquàra 
pugnantes,  psallentes  quàm  insilientes,  orantes  quàm  infestantes.  Muro  igitur  per- 
forato,  jam  nostris  intrantibus ,  et  adversariis,  cùm  jam  non  possent  resistere,  se 
reddentibus,  volente  Deo  et  nostros  misericorditer  visitante  ,  in  festo  Inventionis 
*3maii  12H.  Sanctae  Crucis  *  captum  est  castrum  Vauri.  Mox  eductus  est  de  castro  Aimericus 
de  quo  suprà  tetigimus,  qui  fuerat  oominus  Montis-regalis ,  et  alii  milites  usque  ad 
octoginta.  Nobilis  autem  Cornes  proposuit  quod  omnes  patibulo  suspenderentur  ;  E 
sed,  cùm  Aimericus,  qui  erat  major  inter  illos  ,  suspensus  fuisset,  cadentibus  furcis 
quae  prae  nimia  festinatione  benè  non  fuerant  terrae  affixae,  videns  Comes  quôd 
mora  magna  fieret ,  alios  occidi  praecipit  ;  quos  peregrini  avidissimè  suscipientes  , 
occiderunt  citiîis  ineodem  loco.  Dorainam  etiam  castri,  quae  erat  soror  Aimerici  et 
haeretica  pessima,  in  puteum  projectam  Comes  lapidibus  obrui  fecit  ;  innumerabiles 
etiam  haereticos  peregrini  nostri  cum  ingenti  gaudio  combusserunt. 

Comenges  iiorai-  Ull.  Scicudum  cst  autcm  quôd,  cùm  Comes  noster  esset  in  obsidione  Vauri , 
nio  se  obiigat  quidam  nobilis  de  Vasconia  nomine  Rogerus  de  Comenge,  consanguineus  Comitis 
tîs'comite. '*  °'^'  ^^^h    vcnit  ad  eum  ut  se  redderet  ei  :  dum  autem  esset  ante  Co  m  item  in  die 
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A  Parasceves,  ut  faceret  ei  hominium,  Cornes  illâ  horâ  cœpitcasu  sternutare.  Audiens 
autem  dictus  Rogerus  qiiôd  Cornes  uniciim  sternutum  emisisset,  vocavit  illos  qui 
secum  erant  in  partem  consulens  eos  ,  et  nolebat  illâ  liorâ  facere  quod  Comiti 
proposuerat  :  in  tantum  enim  observant  auguria  stultissitni  homines  terrse  illiiis , 
quod  fîrmissimè  credunt  quôd,  si  unum  sternutum  emiserint  ipsi ,  vel  aliquis  ha- 
bens  aliquid  agere  ,  non  possit  ad  bonum  eis  contingere  illâ  die.  Verumtamen 
videns  ille  Rogerus  quod  nostri  illum  super  hoc  déridèrent,  timensque  ne  Cornes 
notaret  illum  de  superstitione  perversa  ,  quamvis  invitus ,  fecit  ei  hominium  et 
recepit  abeo  terram  suam,  mansitque  in  ejus  servitio  diebus  multis;  sed  postea  à 
fidelitate  quam  ei  fecerat,  miser  et  miserabilis  resilivit. 

Non  credimus  autem  praetermittendiim  miraculum  quoddam  quod  apud  Vaurum 
relatione  veridicâ  cognovimus  accidisse.  Cujusdam  militis  cruce  signati  capa,  nescio 

B  quo  infortunio  ,  comburebatur.  Contigit  autem  miraculoso  Dei  judicio  quod,  com- 
bustâ  totâ  capâ,  sola  illa  particula  in  qua  crux  assuta  erat ,  remansit  intégra  et 
penitiis  incombusta. 

Audiens   autem  dominus   Podii-Laurentii  Sicardus,  qui  quondam  fuerat  cum      PotUi-Lauren- 
Comite  nostro,  sed  ab  eo  recesserat ,  quôd  captum  esset  Vaurum,  timoré  ductus  ,  gi'monT^'^ccu- 
dimittens  castrum  Podii  Laurentii,  Tolosam  cum  suis   militibus  properavit.   Erat  patmn. 
autem  Podium-Laurentii  quoddam  nobile  castrum  ,  tribus  leucis  distans  à  Vauro, 
in  diœcesi  Tolosana  :  quod  cùm  recuperasset  Comes  noster,  dédit  illud  Guidoui  de 
Lucio_,   viro  nobili  et  fideli,  qui  statim  illud  intravit  et  munivit.  Interea  episcopus 
Parisiensis  et  Ingelrannus  de  Coci,  et  Robertus  de  Cortiniaco,   et  Juellus  de  Me- 
duana,  recedentes,  capto  Vauro,  ad  propria  remearunt. 

Capto  Castro  Vauri,  cùm  venissent  nostri  in  Castro,   homines  Comitis  Tolosani      Vauro  poiitus 

C  attendentes  quôd  ipse  Comes  recessisset  cum  rancore  à  Comité  nostro ,  praeterea  com^ueiô"  Toto^ 
inhibuerat  ne  deferrentur  ad  exercitum  machinae  et  victualia  à  Tolosa  ,  insuper  et  sanum       arma 
praecipuè  quôd  idem  Comes  per  legatos  domini  Papae  pro  multis  excessibus  ex-  '^°"^'=''''' ' 
communicatus  erat  et  expositus  ;  his,  inquam^  omnibus  diligenter  inspectis,  pro- 
posuit  utComitem  illum,  quasi  jam  apertè  condemnatum,  manifestiùs  impugnarent. 
Comes  igitur  noster,  movens  castra,  cœpit  tendere  ad  quoddam  castrum  quod  di- 
citur  Mons-gaudii ,  ubi  à  Comité  Fuxi  peregrini  fuerant  interfecti.    Factum  est 
autem,  dum  exercitus  tenderet  ad  castrum   illud  ,  et  dum  adhuc    aliquantulùm 
longe  esset,  apparuit,  in  loco  illo  ubi  occisi  fuerant  peregrini  à  Comité  Fuxi  ,  co- 
lumna  ignis  ,   videntibus  nostds ,  lucens  et  descendens  super  corpora  occisorum. 
Venienles  autem  nostri  ad  locum,  viderunt  omnes  occisos  jacere  resupinos  ,  bra- 
chiis  in  modum  crucis  extensis.  O  res  mira  !  Istud  audivi  miraculum  ab  ore  vene- 

D  rabilis  episcopi  Tolosani  Fulconis,  qui  pi-aesens  erat.  Ad  praedictum  ergô  castrum 
Comes  accedens_,  illud  funditiis  evertit  ;  homines  enim  castri  eftiigerant  prae  ti- 
moré. Inde  perrexit  Comes  noster  ad  aliud  castrum  quod  dicitur  Casser ,  et  erat 
proprium  Comitis  Tolosani.  Intérim  Comes  Tolosae  venitad  Castrum-novum.  Erat 
autem  castrum  illud  nobile,  quod  Comes  praedictus  igné  succendit^  timens  ne  cape- 
retur  à  nostris,  et  vacuum  dereliquit.  Veniens  Comes  noster  ad  castrum  de  Casse); 
obsedit  illud.  Milites  autem  Comitis  Tolosae  qui  erant  in  Castro  illo,  licèt  fortissimo,  Cawe/- castrum 
videntes  quôd  diù  castrum  illud  tenere  non  valerent ,  reddiderunt  se  Comiti  tali  ^J"*     propnum 

,..'  .  '11  •  1  •  •  ■  P*^""    composilio- 

conditione  :  promiserunt  quod  traderent  nostris  omnes  naereticos  qui  erant  in  cas-  ncm  occupât. 
tro,  ipsi  autem  évadèrent.  Factumque  est  ita  ;  erant  enim  in  Castro  illo  multi  hœre- 
tici  perfecti.  Intraverunt  igitur  castrum  episcopi  qui  erant  in  exercitu,  cœperuntque 
haereticis  prsedicare,  volentes  eos  ab  errore  revocare  :  sed ,  cùm  nec  unum  con- 
E  vertere  potuissent,  exierunt  à  Castro  ;  peregrini  autem,  arripientes  haereticos  fermé 
sexaginta,  eos  cum  ingenti  gaudio  combusserunt.  Hîc  autem  manifestissimè  appa- 
ruit quantum  Comes  Tolosae  haereticos  diligeret,  cùm  in  modicissimo  ipsius  Comi- 
tis Castro  in venti  sunt  haeretici  perfecti  ampliùs  quàm  quinquaginta. 

LIV.  His  gestis,   episcopus  Tolosae,  qui  erat  in  exercitu  ,  mandavit  praeposito        Montem-fer- 

ecclesiae  aliisque  clericis  ut  de  civitate  Tolosana  egrederentur  :  qui,  statim  jussa  r""J'"n  à  Bai- 

complentes,  nudis  pedibus  cum  corpore  Christi  egressi  sunt  Tolosâ.  Capto  autem  xoiosani    7ratre 

Castro  de  Casser,  Comes  noster  progrediens  venitad  aliud  castrum  Comitis,  quod  redpit  cum  bo- 

dicitur  Mons-ferrandus.  Erat  autem  ibi  frater  Comitis  Tolosae  nomine  Balduinus ,  ™""°" 
quem  frater  suus  miserat  ut  defenderet  castrum  illud.  Veniens  Comes  ad  castrum  , 
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obsedit  illud.  Post  paucos  autem  dies,  nostris  insultuni  facientibus  ,  videns  Baldui-  A 
nus  (sic  enim  vocabatur)  quod  diù  resistere  iioa  valeret,  reddidit  castrum  tali 
pacto,  quod  ipse  cum  suis  egrederetur  liber,  et  liberatus  praestitit  etiam  juramen- 
tum  quod  ipse  de  caetero  ecclesiam  vel  Comitem  nostruni  nullatenùs  inipugnaret  ; 
immo,  si  vellet  Cornes  noster ,  ipse  eum  contra  omnes  et  in  omnibus  adjuvaret. 
Egressus  igitur  Cornes  Balduinus  de  Castro,  venit  ad  fratrem  suum,  Comitem  vide- 
licet  Tolosanum  ;  sed  post  paucos  dies  rediit  ad  Comitem  Montisfortis,  veniensque 
ad  eum ,  rogavit  ul  Comes  ipsum  in  hominem  recipere  dignaretur,  et  ipse  ei  in 
omnibus  et  contra  omnes  fideliter  deserviret.  Quid  ultra  !  annuit  Comes  ;  reconci- 
liatus  est  Comes  Balduinus  ecclesise ,  de  niinistro  diaboli  fhctus  est  minister 
Christi  ;  fideliter  quippe  se  habens ,  toto  nisu  hostes  fidei  ab  illo  die  et  deinceps 
expugnavit.  O  respectus  Dei  !  ô  misericordia  Redemptoris  !  ecce  duo  ex  uuo  eo- 
demque  pâtre  fratres,  sed  inter  se  longe  dissimiles  :  qui  enini  per  Proplietam  dixit,  B 

Rom.  IX,  13.  Jacob  dilexi ,  Esaii  autem  odio  liabui  ,  unum  istorum  in  incredulitatis  limo  infixum 
deserens,  alterum  mirabiliter  et  misericorditer  eripuit,  secreto  suo  consilio  quo  ipse 
novit.  Nec  silentio  praetereundum  quôd,  ciirn  Comes  Balduinus  exiisset  à  Monte- 
ferrando,  antequam  veniret  ad  Comitem  nostrum,  quidam  ruptarii  peregrinos  qui 
à  peregrinatione  Sancti-Jacobi  redibant,  in  cruce  signatorum  odium  spoliaverunt  : 
quod  audiens  Comes  Balduinus,  diligenter  inquisivit  qui  essent  qui  hoc  fecerant, 
et  omnia  quae  à  peregrinis  rapuerant  ex  integro  reddi  fecit.  Hoc  fecit  initium 
futurae  probitatis  et  fidelitatis  Cornes  nobilis  Balduinus.  Capto  Monte-f'errando  et 
quibusdam  aliis  castris  per  circuitum  ,  munito  etiam  à  nostris  Castellonovo,  quod, 
sicut  suprà  dictum   est,  Comes  combusserat  Tolosanus  ,  transiens  Comes  noster 

In    Albigesio  fluvium   Tarni ,    venit  ad  quoddam  castrum  quod   dicitur  liabastetis  in  territorio 
piura  etiam  cas-  j^Hjjjrensi  :  ciuod  cùm  ei  redditum  fuisset  à  burcensibus,  inde  vadens  ,  proficiens  et  G 

tra  occupât.  "  I  _  D    _  '     ,.  .  i- 

succrescens,  sex  alia  castra  nobiha  pan  modo  sine  conditione  aliqua  acquisivit, 
quorum  ista  sunt  noniina,  Mons-acutus,  Galliacum,  Causacum,  Sanctus-Marcellus  , 
Giiespia,  Sanctus-Antoninus.  Castra  ista  invicem  propè  posita  Comes  Toloste  abs- 
tulerat  Vicecomiti  Biterrensi. 

AdductisàCo-       LV.   His  gestis ,    nunciatum  est  Coniiti   nostro   quôd  Comes  de    Barro  *,   ad 
mite  Barri  vin-  (^ii^j-j^ti   militiam  proDcrans ,   esset  Carcassonae  :  (luo  audito,   Comes  cavisus  est 

bus    confortalus  i  iv'^  ■  i-      i  i     /^        •       -n  •         •  ■ 

Siraon,  gaudio   magno   value  ;    magna   enim   dicebantur  de  Comité  illo  ;   nostri   etiam   de 

*  Theobaldus.  adventu  cjus  plurimùm  confidebant  :  sed  longe  aliter  se  res  habuit  (juàm  spera- 
bamus  ,  ut  ostenderet  Dominus,  nomini  suo  dansgloriam,  in  se,  non  in  homine , 
conlidendum,  Misit  vero  Comes  noster  ad  dictum  Comitem  milites  qui  eum 
adducerent  versus  Tolosam  super  quamdam  ripariam  ubi  ij)se  Comes  noster  et  j) 
exercitus  ejus  ei  occurrere  deberent  ;  et  factum  est  ita.  Comes  autem  Toloste  et 
Comes  Fuxi,  et  Christi  hostium  multitudo,  audientes  exercitum  venire  versus  To- 
losam, pergunt  ad  dictam  ripariam  ;  non  enim  distabat  ultra  dimidiam  leucam  à 
Tolosa.  Ibi  convenerunt  nostri  ex  una  parte,  hostes  ex  alia  :  ipsi  vero  adversarii, 
timentes  ne  transirent  nostri  pontem  qui  erat  super  ripariam,  citiùs  dirui  fece- 
rant ;  nostri  vero,  circumeuntes  ut  possent  vadum  aliquod  invenire  ,  invenerunt 
alium  pontem,  sed  et  ipsum  tune  adversarii  diruebant.  Sed  nostri  cum  niaxima 
probitate,  quidam  per  super  pontem,  quidam  per  aquam  natantes,  fluvium  transie- 
runt,  hostesque  suos  usque  ad  ipsas  portas  Tolosae  viriliter  effugarunt.  Inde  redeun- 
tes  ad  ripariam,  ibi  quidem  manserunt  nocte  illà ,  et  ibi  datum  fuit  Comiti  consi- 
lium  ut  obsideret  Tolosam.  In  crastino  igitur  nostri  moventes  venerunt  Tolosam  , 
et  ibi  fixere  tentoria  ante  portas.  Fuit  in  obsidione  illa  Comes  de  Barro  et  plures  {£ 
nobiles  viri  de  Alemannia. 

Obsessa  est  igitur  ex  una  parte  civitas  ;  non  enim  sufficiebant  nostri,  ut  à  parte 
Tolosanam  ur-  alia  obsiderent.   Erat  autem  in  civitate  Comes  Tolosanus,  et  Comes  Convenarum 

bem  inip^ugnan-  (,Qor,;,tng  gj^g^  q^i  eum  quautùm  poterat  adjuvabat ;  Comes  etiam  Fuxi  et  alii  mi- 
lites infiniti,  cives  etiam  Tolosa  ni ,  quorum  erat  innumerabilis  multitudo.  Quid 
plura .'' ad  comparationem  multitudinis  obsessorum,  obsessores  paucissimi  vide- 
bantur.  Quia  vero  longum  esset  insultus  omnes  illius  obsidionis  exprimere ,  istud 
breviterestdicendum,  quôd,  quotiescumque  adversarii  exibant  ut  nostrosinfestarent, 
nostris  viriliter  resistentibus ,  cum  confusione  compulsi  sunt  civitatem  introire. 
Quodam  etiam  die,  cùm  exiissent  hostes,  et  nostri  audaciùs  ipsos  redire  in  civitatem 

compellerent, 
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A  compellerent,   in    ipso  insultu  occiderunt  cognatum   quemdam  Cornitis  Coniin-       ~    7~  \ 

gensis  et   Willelmum   de  Rupe-forti,   virum    pessimum  ,    fratrem    episcopi  Car- 

cassonœ  Bernardi,  de  quo  superiùs  fecimus  mentionem.  Alio  prseterea  die,  dum  ! 

pransi  essent   nostri,  et,    ut   mos  est,  post  prandiurn  pausarent  in  raeridie  (testas  j 

quippe  erat  *),  scientes  adversarii  nostrosquiescere,  exeuntes  per  quamdam  occul-      *  mense  junio  j 

tani  viam,  in   exercitum   irruei'unt  :    surgentes  auteiii  nostri,  hostibusque  viriliter         '  -, 

resistentes,  in  civitateni  ipsos  redire  compellebant.  Dum  haec    fièrent,  Euslacliius  i 

de  Queu  et  Simon  oastellanus  de  Malpha,   viri  nobiles  qui   ab  exercitu  exierant ,  j 

ut  praeberent  conductum  illis   qui  ad  exercitum   victualia  afferebant,  eâdem  horâ  ■ 

intrabant  exercitum,  victualia  conducentes  ;  et,  dum  essent  in  ingressu  exercitûs,  ^ 

obviarunt  eis  hostes  qui,    sicut  diximus,    exierant    de  civitate  ,  ipsoque  capere  j 

attenta  ru  nt  ;  sed,  illis  viriliter  se  defendentibus,  unus  ex  adversariis,  jacto  jaculo,  | 

B  ut  eis  mos  est,  dictum  Eustachium  in  latere  percutiens,  ipsum  occidit  ;  castellanus  j 

autem  Malphae  per  multos  labores  et  per  mirae  probitatis  exercitia  vivus  et  sanus  ; 

evasit.  Facta  est  caristia  magna  in  exercitu  deficientibus  victualibus  ;  insuper  bona 

non  dicebantur  de  Comité  Barrensi,  cunctis  qui  erant  in  exercitu  sinistram  de  illo  i 

gerentibus  opinionem.  O  justum   Dei  judicium  !   Sperabatur  ab  hominibus  quôd  { 

Cornes   ille  mirabilia   esset   facturus ,   hominesque   plus  justo  de  homine  prsesu-  j 

mebant  ;   sed    Deus,    qui    per   Prophetam    dixit,   Gloriam   meam    alteri  non  dabo  ,  ', 

sciensque  quod,  si  nostri  in  illa  obsidione  multiim  proficerent,  totum  attribneretur  i 

homini,  et  non  Deo,  noiuit  ibi  magnifiée  operari.  \ 

Videns  igitur    Comes  noster  quod  nihil  proficeret,    sed  magnum  dispendium    ^  Relictâ  Tolo-  i 

fieret,  et  promotio  negotii  Christi  detrimentum  pateretur,  recedens  ab  obsidione  ck^n^terraTco-  I 

Tolosit;,   venit  ad  castrum  quoddam  versus  terram  Coniitis  Fuxi,    quod  dicitur.  mitis  Fuxensis  ;  \ 

C  Alta-ripa  :  quod   castrum  cùm  munivisset  servientibus,  ad  castrum   Apamiarum  J 

pervenit,  et  ecce  subito  venerunt  ruptarii   apud   Altam-ripam.  Homines  autem  \ 

castri  statim  voluerunt  capere  servientes  quos  Comes  noster  ibi  dimiserat  et  tra- 
dere  ruptariis  ;  illi  autem,  recipientes  se  in  miinitione  castri  quœ  modicae  erat  for- 

titudinis,  cœperunt  se  defendere.  O  f'uriosa  traditio  !  ô  scelus  nequam  !   Videntes  \ 

autem  servientes  saepedicti  quôd  non  possent  resistere,  dixerunt  ruptariis  quod 
redderent  illis  munitionem,  dummodo  paterentur  illos  abire  vivos  et  indemnes  : 
et  factum  est  ita  ;  sed  non  niulto  post  Comes  noster  transiit  per  castrum  supra- 
dictum,  totum  illud  succendit.  IMovens  Comes  noster  ab  Apamiis,  venit  ad  castrum 

quod  dicitur  Varille  prope  Fuxum  :  quod    combustum    et    vacuum    inveniens ,  j 

gente  sua  munivit  ;  in  terram   Comitis  Fuxi  penetrans,  castella  ipsius  plurima  de-  } 

vastavit,  ipsum  etiam  burgum  Fuxi  totum  combussit.  Peractis  igitur  circa  Fuxum  : 

D  octo   diebus,  destructisque  arboribus,  vineis  exstirpatis ,  Comes  noster   Apamias  ; 

est  reversus.  i 

Venerat  autem  ad  ipsum  Comitem  Caturcensis   episcopus,  missus  à  nobilibus         Inde  Catur-  : 

territorii  Caturcensis,   supplicantibus  ut  accederet  ad  eos  Comes,  et  ipsi  consti-  ™""  P^iFeditur,  • 

'Il  _  .r-,,  ]         terrae      domina-  ; 

tuentes  eum  dominum,  ab  eo  acciperent  terras  suas.  Comes  enim  Tolosanus  do-  tum^receptunis. 
minium  habuerat  in  toto  territorio  Caturcensi.  Tune  rogavit  Comes  nobilis  Co- 
mitem de  Barro  et  nobiles  de  Alemannia  ut  irent  cum  eo  ;  qui  omnes  conces- 
serunt  et  se  ituros  promiserunt.  Ire  igitur  cœperunt  ;  sed,  cùm  venirent  prope 
Castrum-novum,  Comes  de  Barro  à  promissione  quam  Comiti  fecerat  resilivit, 
nec  famae  suae  providens  vel  honori,  dixit  ei  quod  nullatenùs  iret  cum  ipso.  Mi- 
rati  sunt  omnes  ;  Comes  noster,  vehementissimè  conturbatus,  supplicavil  ipse  , 
rogaverunt  universi,  et  nihil  proficere  potuerunt.  Mox  quaesivit  nobilis  Comes  ab 
E  Alemannis  si  vellent  ire  cum  eo  :  qui  omnes  promiserunt  libentissimè  se  ituros. 
Movit  igitur  Comes  noster,  tendens  versus  Caturcum  ;  Comes  autem  de  Barro, 
aliam  viam  tenens  ,  cœpit  tendere  Carcassonam.  In  ipsa  discessione  tantum 
opprobrium  sustinuit  Comes  de  Barro ,  quod  non  posset  de  facili  explicari  ; 
illi  enim  qui  erant  in  exercitu  à  minimo  usque  ad  maximum,  usque  eo  con- 
viciis  ipsum  persequebantur  publiée,  quod  prae  confusione  non  audemus  dicere 
et  scribere  quae  dicebant  ;  sicque  factum  est  justo  Dei  judicio,  ut  qui,  veniens  ad 
erram  Albigensium,  in  civitatibus  et  castellis  honorabatur  ab  hominibus,  ab  om- 
nibus timebatur,  rediens  confunderetur  ab  omnibus,  in  omnium  oculis  vilis  factus. 
Tendens  Comes  noster  Caturcum,  transiit  per  quoddam  castrum  quod  erat  Co- 
mitis Tolosae,  nomine  Caslucium  in  territorio  Caturcensi,  et,  impetu  facto,  totum 
Tome  XIX.  G 
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castri  biirgum  extrinsecùs  succendit.   Inde   venieas  Caturcum,  lionoriflcè  et  sus-  A 

ceptus,   et,  factis   ibi  paucis  diebus,  ivit   cum   Alemannis  supradictis,  conducens 

eos  iisqiie  ad  villam  qu.ie  dicitur  Rupis-amatoris.  Inde  redieriint  Alemanni  in  ter- 

ram  suam  ;  Cornes  autem  cum  paucissimis  Caturcum  est  reversus  :  et  dum  esset 

Cornes  Caturci,  nunciatum   est  ei  duos  de   militibus  suis,   Lambertum  videlicet  de 

Tureio  *  et  Galterum  de  Langatone,   fratrem   episcopi   Cantuariejisis,   à    militibus 

Comitis  Fuxensis  esse  captos.  De  modo  captionis  eorum  ,  sicut  ab  ore  utriusque 

ipsorum  audivimus,  aliquid  breviter  exprimamus. 

Intérim   Co-       Equitabant  quâdam  die  dicti  milites  prope  terram  Comitis  Fuxi  cum  multis  de 

terex"'siino'ii'is  indigo lis  :  quod  cùm  audiisset  Comes  Fuxi,  cum  maxima  multitudine  insecutus  est 

captos  in  carce-  eos.  Indlgciiae  autcm  qui  erant  cum  nostris,  qui,  sicut  dicitur,  proditionem  istam 

rem  trusit.  feccraut,  ut  vidcrunt  multitudinem  venientem,  statim   omnes   fugerunt  ;  ita  quod 

nostri  tantùm  sex  remanserunt.  Circumdantes  igitur  illos  sex  undique  adversario- 

rum  plurimi  (Comes  enim  Fuxi  fugientes  indigenas  insequebatur)  equos  ipsorum  B 

omnes  occiderunt.  Amissis  igitur  equis,  nostri  inimicorum  circumdati  multitudine 

se  viriliter  defendebant.  Tune  quidam  adversariorum  qui  erat  inter  alios  nobilior, 

cognatus  Comitis  Fuxi,  dixit  praefato  Lamberto  (ipsum  siquidem  noverat)  ut  se 

redderet  ;  quod  audiens  vir  multae  probitatis,  «  Nondum   venit,  inquit,  hora.  » 

Tamen,  ut  vidit  quia   non   posset  evadere,   «  Tali,  inquit,  conditione  nos  redde- 

»   mus,  si  quinque  nobis  promiseris,   videlicet  quod  non  occides  nos  vel  membra 

»  truncabis  ;  praeterea  honestâ  tenebis  custodiâ,  nec  nos  ab  invicem  separabis,  et 

»  nos  ad  competentem  induces  redemptionem,  nec  in  aliéna  potestate  nos  pones. 

»  Si  haec  omnia  firmiter  promiseris,  sic  nos  libi  reddemus.  Quod  si  nolueris,  parati 

»   suraus  mori  :  sed  confidimus  in  Domino  quia  non  moriemur  soli  ;  sed,  carissimè 

»  nos  vendentes,  auxiliante  Christo,  priiis  ex  vobis  plurimos  occidemus  ;  nondum 

»   ligatas  habemusmanus,  nec  capietis  nos  libéré  nec  impunè.  »  Audiens  dictus  miles  G 

verba  Lamberti,  promisit  omnia  quse  petebat  libentiùs  se  facturum.  «  Veni  igitur, 

»  dixit  Lambertus,  et  super  hoc  in  manu  mea  prœstes  fidem.  »  Ille  autem  non  fuit 

ausus  accedere  ad  eum,  nisi  nostri  ipsum  priùs  securum  fecissent.  Assecuravit  eum 

Lambertus  et  alios  quinque.  Accessit  ille  ad  eos,  et  tali  conditione  captos  duxit 

secum  :  (|ui  rnox  quae  promiserat  malè  servans,  tradidit  eos  Comiti  Fuxensi.  Comes 

autem  ille  maximis  catenis  ligatos  in  teterrimo  et  tam  angusto  posuit  carcere,  (juod 

nec  stare  nec  extenti  jacere  valebant  ;  lumen  etiam  non  liabebant  nisi  candelam^ 

et   hoc  solummqdo  dum  comedebant  ;    unum   brevissimum  foramen    in   illo  erat 

ergastulo,  per  quod  cibaria   eis  porrigebantur.  Ibi  longissimo  tempore  eos  tenuit 

Comes  Fuxi,  donec  multâ  pecuniâ  sunt  redempti.  Nunc  ad  id  quod  dimisimus  re- 

vertamur.  pv 

Reversus  Ca-       Peractis  apud  Caturcum    Comes  nobilis  negotiis  pro  quibus  illuc  advenerat , 

Fuxen'sem""^-  p^oposuit  abire  in  terram  Albigensem.  Rediens  igitur  à  Caturco,   transiensque  per 

ram    impressio-  castclla  sua.  Cl  visitans  marcliias  suas,   versus  Apamias  remeavit.  Venit  igitur  ad 

nem  facit.  quamdam  munitionem  prope  Apamias,  et  invenit  eam  contra  se  mnnitionem  illara 

quidem  in  ea  sex  milites  et  homines  multi  :  Comes  vero  ipsâ  die  munitionem  illam 

non  potuit  capere  ;   sed  in  crastino   mane,   insultu  facto,  porta  succensâ  suffosso 

muro,  ipsam  munitionem  vi  cepit  et  dextruxit,  tribus  militibus  qui  erant  in  ea  et 

hominibus  interfectis  ;  très  soliim  milites  ad    consilium  suorum  reservavit,    quia 

promiserant  quod  facerent  reddi  Lambertum  de  Tureio  et  Galterum  de  Langatone 

Anglicum,  quod,  sicut  dictum  est^  Comes  Fuxi  tenebat.  Inde  Apamias  Comes  noster 

pervenit,  et,  dum   esset  ibi,  nunciatum  est  ei  quod  homines  de  Podio-Laurentii, 

factâ  proditione,  tradiderant  villam  Sicardo  qui  fuerat  dominus  castri,  et  jam  tam  £) 

ipse  Sicardus  cum  suis  militibus  quàm    homines  illi,  milites  Guidonis  de  Luceio 

qui  custodiebant  castrimi,  in   munitione  positos  impugnarent  ;   sicut  enim   pvx- 

diximus,  Comes  noster  castrum  illud  dederat  dicto   Guidoni.  Quo   audito,   tur- 

batus  Comes,  in  auxilium  militum  properare  cœpit  ;  et  cùm  venisset  ad'Castruni- 

novum,  venit  ad  eum  qui  diceret,  milites  dicti   Guidonis  turrem   Podii-Laurentii 

reddidisse  adversariis,  et  verè  sic  erat.  Quidam  siquidem    miles,   cui   praecipuè 

Guido  saepedictus  custodiam  commiserat ,  patris   sui    pecuniâ  ,  ut  dictum    est, 

centibus  "adver-  niediante,  reddiderat  adversariis  turrem  praedictam  ;  sed  post  aliquot  dies,  cùm  de 

sariis ,  munien-  proditionciu  curia  Comitis  accusaretur  miles  ille.  et  nollet  se  defendereper  duellum, 

dis  castris  suis  mgijioratus  Guido  illum  patibulo  suspendi  fecit.  Dimissis  Comes  apud  Castrum- 
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A  novnm  quibusdam  niilitibus  suis  ad  munitionem  castri  ,  ipse  ivit  Carcassonam  : 
verumtamen,  anteqnam  recederet  à  Castro-novo^  quosdam  milites  et  balistarios 
miserai  apud  Moutem-ferrandum,  ut  custodirent  castrum  illud  ;  jam  enim  Cornes 
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Tolosae  et  caeteri  adversarii  fidei  vires  resump.serant  resistendi,  videntes  Comitem  i 

nostrum  esse  quasi  solum,  et  discurrebant  perterram,  ut  possent  castra  qiise  amise- 

rant  per  pi'oditionem  rccuperare.  Dum  esset  Cornes  noster  Carcassonae,  niuiciatum 

est  ei  quùd  adversarii  sui  in  gravi  multitudine  veniebant  ad  obsidendum  Castrum- 

novum  ;   insuper  et  illi  quos  miserat  Cornes  ad  custodiendum  castrum   de  Monte- 

ferrando,   timoré  hostium  dereliquerant  illud,  et  vénérant  ad   Castrum-novum  : 

quo  audito,  Cornes  turbatus  est  valdè  ;  statim  misit  nobilis  Comes  ad  milites  suos 

qui  erant  in  Castro-novo,  et  manda  vit  eis  ne  timerent  à  facie  adversariorum,  quia 

ipse  veniret  et  adjuvaret  eos. 


LVI.  Quâdam  igitur  die  dominicâ,  cùm  esset  Comes  Carcassonse  et  audisset      cùm  autem  se  '^. 

missam  et  divinis  sacramentis  communicasset,  iturus  statim  ad  Castrum-novum,  '"""^     Arriense 

•  1  /-,-  •         •  ■       1  -^  1      •  Castrum    -     no- 

conversus  quidam  Cisterciensis  qui  aderat,  cœpit  consolari  eum  et  quantum  po-  yum  inclusisset 

terat  animare  :  cui  vir  nobilis,  totum  de  Deo  prsesumens,   «   Putatis,  inquit,  quôd 

»  timeam  ?  Christi  geritur  negotium,  universa  pro  meorat  ecclesia  ;  scio  quod  non 

»  poterimus  superari.  »  Hisdictis,  ad  Castrum-novum  vir  nobilissimusproperavit.  ; 

Verùm  quaedam  castella  prope  Castrum-novum  jam  à  dominio  ejus  recesserant,  et 

de  hominibus  quos  in  castris  illis  posuerat,  plures  jam  fuerant  ab  adversariis  per 

proditionem  interfecti.  Dum  igitur  esset  Comes  noster  in  Castro-novo,  ecce  Comes 

Tolosœ  et  Comes  Fuxi  et  Gasto  de  Bearno  et  quidam  nobilis  Vasconiae,    cum  in-  ' 

finita  multitudine  à  Tolosa  egressi,  properabantut  obsiderent  Castrum-novum.  Ve-  ■ 

G  niebat  etiam  cum  adversariis  ille  pessimus  apostata  ,   ille  praevaricator  iniquus,  J 
filius  diaboli,   minister  Antichristi,  Savaricus  videlicet   de  Malleone,  omnem  ex- 

cedens  haereticum,  omni  deterior  infîdeli  ,   impugnator  ecclesiae ,   Christi  ho.stis.  J 

O  virum,  immo  virus  pessimum  !  Savaricum  dico,  qui  scelestus  et  perditus,   et  1 
pudens  et  imprudens,  currens  adversùs  Deum  exerto  collo,  etiam  impugnare  ausus 

est  ecclesia  m  sanctam  Dei.   O  hominem  apostasiae  principem,  crudelitatts  artifi-  ! 

cem,   perversitatis  actorem  !    ô  hominem  malignorum   participem  !    ô  perverso-  '' 

rum  consortem  !  ô  hominem  opprobrium  hominum  !   à  virtutis  ignarum  !   ô  ho-  j 

niinem  diabolicum,  immo  totum  diabolum  !  Audientes  nostri  tantam  multitudinem  ] 

advenire,  consuluerunt  quidam   ex  ipsis  Comiti,   ut,  aliquos  de  suis  dimittens  ad  < 

defensionem  castri,  secederet  ad  Fanum-Jovis  vel  etiam  Carcassonam  ;  sed,  habito  j 

saniori  consilio,  Deo  meliùs  providente,  adversariorum  adventum  in  Castro-novo  J 

D  Comes  voluit  exspectare.  Nec  silendum  quod,  cùm  Comes  esset  in   Castro-novo,  i 

et  jam  quasi  esset  in  raanus  inimici,  ecce  missus  à  Deo  Guido  de  Luceio   cum  ; 

quinquaginta  ferme  militibus  supervenit  ;  ipsos  siquidem  omnes  miserat  Comes  no-  j 

bilis  Régi  Aragonensi  in  auxilium  contra  Turcos,  de  quorum  adventu  exhilaratus  > 
est  Comes,  omnium  nostrorum  animi  confortati.  Rex  autem  ille,  utpote  pessimus, 
qui  nunquam  dilexerat   negotium   fidei  vel  Comitem   nostrum  ,   militibus  quos 
Comes  miserat  in  ejus  auxilium,  valdè  inurbanum  se  exhibuit  ;  immo  etiam,  dum 

miHtes  ipsi  redirent  ad  Comitem    no.strum^   de   mandate  ipsius  Comitis   per  li-  .     j 

teras  eis  facto,  Rex   perfidissimus,   sicut  dictum  fuit,    ipsis    nostris   militibus  ad 

capiendos  eos  in  via  insidias  praeparaverat.  Ihnotuit  sœpedictis  militibus  proditio,  i 

et  à   strata   publica  declinaverunt.  O  crudelis  pii   operis  recompensatio  !  ô  tanti  ! 

servitii  dura  stipendia  !  Jam  propositum  exsequamur.  j 

1^^       Comité  igitur  apud   Castrum-novum   secretiiis  inimicorum   suorum   adventum      Ab  adversariis  : 
exspectante,  ecce  quodam  die  subito  cum  infinita  multitudine  veniunt  hostes,  qui  «'«cssus ,    stre- 

quasi  locustse  terram  operientes  circumquaqiie  discurrere  cœperunt.  Ut  autem  ap-  ""^  ^^  défendit,  - 

propinquaverunt  Castro,  statim  homines  de  burgo  exteriori,  per  desuper  murum  se  i 

praecipitantes  et  ad  adversarios  transferentes,  burguni  ipsis  in  primo  accessu  dimi-  ■■ 

serunt.  Intrantes  igitur  adversarii  burgum,  cœperunt  hue  illuc  discurrere,   laeta-  I 

bundi,  gaudentes  ;  Comes  vero  noster  tune   erat  in  mensa.   Armantes  autem  se  j 

nostri  postquam  comederant,  de  Castro  egressi,  quotquot  de  adversariis  in  burgo  j 

invenerunt  citiùs  effugarunt,  fugientesque  adversarios  et  trementes  de  burgo  viri-  ' 
liter  ejecerunt  :  quo  facto^  Comes  Tolosae  et  qui  cum  ipso  erant,  fixerunt  tentoria 

à  parte  castri  super  montem  ;  post  haec  ita  fossatis,  lignis,  repagulis  se  cinxerunt,  \ 
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Ut  non  tam  obsidentes  quîtm  obsessi  viderentur  ,  videbaturque  quasi  fortior  A 
et  ad  accessum  diffîcilior  locus  in  quo  erat  exeroitus  obsidentium  quàm  castrum 
obsessum.  Cùm  autem  sero  esset,  adversarii  inlraverunt  burgtim  ;  erat  enim  ho- 
minibus  vacuuni,  quia  nostri  propter  paucitatem  non  poterant  illud  niunire  :  non 
eninierant  in  castro  inter  nullités  et  servientes  ampliùs  quàm  quingenti  homines, 
cùm  ho.stes  ferè  eenturn  millia  esse  crederentur.  Timentes  autem  hostes  qui  burgum 
intraverant,  ne  nostri  expellerent  eos,  sicut  antea  fecerant,  ipsum  burgum  lignis 
et  quibuscuraque  potuerunt  munierunt  à  parte  murorum,  ne  ad  eos  exire  possent, 
murumque  forinsecum  qui  erat  inter  burgum  et  exercitum  pliiribus  locis  perfo- 
rarunt,  ut  liberiùs  fugere  possent,  si  nécessitas  immineret.  In  crastino  autem 
exeuntes  nostri  de  Castro,  et  quidquid  adversarii  fecerant  destriientes,  ipsos  de 
burgo,  sicut  priùs  fecerant,  projecerunt  et  fugientes  usque  ad  tentoria  sunt  se- 
cuti.  INec  silendum  credimus  in  quo  tune  discrimine  nobilis  erat  Cornes  :  Coini-  B 
tissa  quippe  erat  apud  V'aurum  ;  primogenitus  ejus  Amalricus  apud  Fanum-Jovis 
infirmabatur  ;  filia  quam  in  terra  illa  genuerant,  nutriebatur  apud  Montem-rega- 
lem,  nec  poterat  alter  alterum  videre  vel  in  aliquo  subvenire.  Illud  quoque  sup- 
primendum  non  est,  quod,  licèt  nostri  essent  paucissimi  ,  omni  die  exibant, 
hostesque  crebrissimè  et  validissimè  impettîbant  ;  nec  enim,  sicut  jam  diximus, 
nostri  videbantur  obsessi,  sed  potiiis  obsidentes.  Tôt  verô  repagulis,  sicut  dictum 
est,  adversarii  se  cinxerant ,  quôd  nostri  ad  eos  intrare  non  poterant,  licèt  arden- 
tissimè  affectarent.  Illud  quoque  adjiciendiim  est,  quod  servientes  nostri  ad  hostium 
oculos  quotidie  equos  nostrorum  longe  à  castro  ad  dimidiam  leucam  ad  aquan- 
dum  ducebant  :  vineas  etiani  quae  erant  prope  exercitum  pedites  nostri,  videntibus 
et  invidentibusadversariis_,  quotidie  vindemiabant  ;  erat  enim  tempus  vindemiarum. 
Quâdam  autem  die,  pessimus  ille  traditor  Cornes  Fuxi  et  filius  ejus  Rogerius  C 
Bernardi,  non  impar  malitiâ,  et  magna  pars  exercitûs,  venientes  prope  castrum 
voluerunt  impugnare  nostros,  qui  pro  fbribus  castri  armati  stabant.  Videntes 
autem  nostri  illos  appropinquare,  cum  maxima  aviditate  ipsos  impetentes;  ipsum- 
que  filium  Comitis  Fuxi  et  plures  alios  de  equis  praecipitantes,  ad  sua  cum  con- 
fusione  tentoria  redire  compulerunt.  Et  quia  non  possemus  omnes  insultus  et  even- 
tus  illius  obsidionis  ad  plénum  exprimere,  istud  breviter  asserimus  quôd,  quoties- 
cumque  adversarii  ad  nostros  accedere  ausi  sunt,  causa  alicujus  impetûs  faciendi, 
nostri  totà  die  ante  portas  foris  castrum  manebant,  bellum  desiderantes,  ipsos  cum 
maxima  eorum  erubescentia  in  sua  tentoria  reduxerunt. 

Cùm  li;ec  aguntur,  vicina  castra  per  circuitum  recesserunt  à  dominio  Comitis 
Comiti    ïoiosa-  ï'O^tri  ct  rcddidcrunt  se  Comiti  Tolosano.  Die  etiam  quodara  illi  de  Cabareto  mise- 
no  manus  dédis-  runt  ad  Comitcm  Tolosae,  et  mandaverunt  ei  ut  veniret  vel  mitteret  ad  eos,  et  ipsi  D 
**"''  statim  ei  Cabaretum  traderent.  Nocte  igitur  quàdam  moventes  adversariorum  plu- 

rimi  à  castris  suis,  missi  à  Comité  Tolosano,  cœperunt  ire  ut  reciperent  Cabare- 
tum. Castrum  autem  Cabareti  distabat  à  Castro-novo  quinque  leucis.  Cùm  autem 
essent  hostes  nostri  in  itinere,  divinâ  disponente  clementiâ,  viam  quae  ducebat 
Cabaretum  perdiderunt,  et  diutiùs  déviantes  per  invia,  ad  saepedictum  castrum 
Cabareti  pervenire  nequiverunt,  sicque  post  longas  vagationes  ad  castra  unde 
exierant  sunt  reversi.  Interea  erigi  fecit  Cornes  Tolosae  machinam  quamdam  quae 
dicitur  mangonellus,  cœpitque  jacere  mangonellus  in  castrum,  sed  obfuit  nostris  in 
modicoautin  nullo.  Post  aliquot  autem  dies,  parari  fecit  Cornes  Tolosanus  machi- 
nam quamdam  mîrae  magnitudinis  ad  diruendum  murum  castri.  Jaciebantur  autem 
in  machina  illa  maximi  lapides,  et  quidquid  contingere  poterant  diruebant.  Cùm 
jecissent  autem  hostes  in  machina  praefata  per  multos  dies,  accessit  ad  Comitem  E 
Tolosae  quidam  suus  jaculator,  et  dixit  ei  :  «  Utquid  in  machina  illa  tôt  et  tanta 
»  expenditis  ?  utquid  muros  castri  hujus  destruere  satagitis  ?  nonne  videtis  quotidie 
»  quôd  usque  ad  tentoria  nostra  veniunt  hostes  nostri,  et  exire  non  audetis  ? 
»  Certè  deberetis  velle  quôd  ferreus  esset  murus,  ut  ad  nos  accedere  non  vale- 
»  rent.  »  Contingebat  siquidem  in  illa  obsidione  praeter  solitum  res  mirabilis,  quia, 
cùm  obsidentes  obsessos  soleant  impugnare,  obsessi  nostri  vice  contraria  suos 
impetebant  crebriùs  obsessores.  Nostri  etiam  obsessi  obsessores  suos  deridebant 
in  haec  verba  :  «  Cur  in  machina  vestra  tôt  et  tanta  expenditis  et  in  diruendo 
»  muros  nostros  diutiùs  laboratis  ?  Crédite  nobis,  nos  ab  expensa  vobis  parcemus, 
))  nos  expediemus  vos  à  labore  ;  viginti  solummodo  marcas  argenti  nobis  date,  et 
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A  «  nos  ipsius  mûri  centum  cubitos  in  longitudine  funditiis  diruentes,  terrœ  faciemus 
»  adsequari,  ita  ut,  si  ausi  fueritis,  non  obstante  muro,  ad  nos  libéré  transeatis.  » 
O  virtus  animi  !  ô  fortissimum  robur  mentis  !  Die  quâdam  exiens  Comes  noster  à 
Castro,  tendebat  ut  discinderet  machinam  supradictam  ;  adversarii  autem  tôt  circa 
machinam  illam  fecerant  repagula  fossataque ,  quod  nostri  ad  eam  pertingere 
nequiverunt.  Vir  autem  fortissimus,  Comes  videlicel  noster,  sedens  in  equo, 
fossatum  quoddam  amplissimum  et  profundimi  transire  voluit  et  in  suos  irruere 
audaciùs  inimicos  ;  quod  vidantes  quidam  de  nostris,  discrimenque  inevitabile, 
si  Comes  istud  faceret,  attendentes,  arripientes  ipsum  per  frenum  tenuerunt,  ne 
se  morti  exponeret  imminenti  :  quo  facto,  omnes  nostri,  nullo  de  suis  amisso, 
ad  castrum  redierunt,  pluribus  de  adversariis  interfectis. 

Rébus  sic  se   habentibus,  misit  Comes  noster  marescallu m  suum  Guidonem  de       Simon  homi- 

B  Leveiis,  virum  fidelem  et  armis  strenuimi,  ut  à  Fano-Jovis  et  Carcassone  faceret  vie-  ""■»  terras  suae 

1    p  1  /-i        •  1  •    -1  •         /^  -1  r,-  -1  •      auxilia     perqui- 

tualia  deferriad  Conntem  ;  iiomniibus  etiamCarcassonensibusetBiterrensibus  prseci-  sWit,  et  vix  im- 
peret,  ut  ad  Comitis  auxiliurn  festinarent  :  sed,  cùm  nihil  proficere  posset  (  omnis  petravit, 
quippe  terra  corruperat  viam  suam),  ad  Comitem  remeavit.  Comes  iterîim  remisit 
eum,  et  cum  eo  virum  nobilem  Matthaeum  de  Marliaco,  fratrem  Buchardi  :  qui 
venientes  ad  homines  terrae  Comitis,  iterùm  atque  iterùm  rogaverunt  ut  ad  Co- 
mitem venirent,  minas  precibus  adjicientes  ;  sed,  ciim  perversi  homines  et  jam 
vacillantes  noUent  eos  audire  ,  etiam  tune  Aimericum  dominum  Narbonae  et 
cives  Narbonenses  adierunt,  rogantes  et  monentes  ut  ad  adjuvandum  Comitem 
festinarent.  Responderunt  cives  Narbonenses  et  dixerunt  marescallo  quod,  si  Aime- 
ricus  dominus  eorum  iret  cum  eis,  ipsi  eum  sequerentur  ;  ipse  vero  nullo  modo, 
utpote  vir  multiim  argutissimus,  potuit  ad  hoc  induci.  Exeuntes  igitur  dicti  milites 
G  nostri  à  Narbona,  de  tam  populosa  civitate  vix  trecentos  homines  extraxerunt; 
et  ciim  venissent  Carcassonam,  de  tota  terra  illa  non  potuerunt  habere  homines 
plusquam  quingentos  ;  quos  cùm  vellent  ducere  ad  Comitem,  illi  nullo  modo 
voluerunt,  sed  omnes  statim  ad  propria  refugerunt.  Interea  virorum  perlidissimus 
Comes  Fuxi  quoddam  castrum  quod  erat  Buchardi  de  Marliaco  prope  Castrum- 
novum  à  parte  orientali,  versiis  Carcassonam  ,  quod  Sanctus-Martinus  dicitur , 
et  quasdam  alias  munitiones  in  circuitu  occupaverat  munierat  contra  nostros. 
Comes  autem  mandaverat  Buchardo  de  Marliaco  et  Martino  Alcjais  *,  qui  erant  *  ms_  ^r^aù. 
cum  Comitissa  apud  Vaurum,  ut  venirent  ad  Castrum-novum.  Iste  Martinus,  miles 
Hispanus,  erat  tune  de  nostris  ;  sed  quàm  pessimè  postea  se  habuit,  in  sequenti- 
bus  ostendetur. 

D       LVII.  Erat  autem  cum  Comité  nostro  miles  quidam  Carcassonensis  de  Monte-       Qaae   Comes 
resrali  Guillelmus  cosrnomine  Catus,  cui  nobilis  Comes  terram  dederat^  ipsumque  f^^].:      P°?'"^ 

...  n  ^  .  ^       ...      .  ,11  V    1  m-  •       •        r^        ■   ■      "isidiis  ,  dissipa- 

militem  recerat  :  quem  in  tanta  lamiuantate  habebat,  quod  nliam  ipsi.us  Comitis  ro  aggrcssus  est. 
dictus  Guillelmus  levaverat  desacro  fonte.  Comes  siquidem  et  Comitissa  et  omnes 
nostri  de  ipso  super  omnes  indigenas  confidebant,  adeo  quod  dominus  Comes 
proprium  suum  primogenitum  ipsi  tradidit  aliquando  custodiendum.  Miserat  autem 
illum  Comes  à  Castro-novo  adFanum-Jovis,ut  homines  de  castris  vicinis  in  auxilium 
Comitis  adduceret  ad  Castrum-novum  ;  sed  iste,  omni  hoste  deterior,  omnium 
pessimus  traditorum,  ingratus  beneficiis,  oblitus  amoris,  associatis  sibi  aliquibus 
indigenis,  pari  crudelitatis  affectu  in  tantam  nequitiam  pariter  consenserunt,  ut 
marescallum  prsedictum  et  socios  ejus  redeuntes  à  Carcassona  caperent  et  tra- 
dei'ent  in  manus  Comitis  Fuxensis.  O  iniquum  proditionis  genus!  ô  pestis  dura! 
E  ô  crudelitatis  artificium!  ô  adinventio  diabolica!  Innotuit  autem  marescallo  pro- 
ditio,  et  ab  insidiis  dedinavit.  Nec  praetereundum  quod  plures  homines  terrae 
illius,  aliqui  etiani  abbates  cjui  castra  multa  habebant,  recesserunt  tune  à  Comité 
nostro,  et  juraverunt  fideUtatem  Comiti  Tolosano.  O  juramentum  execrabile!  ô 
infidelitas  infidelis  !  Interea  Buchardus  de  Marliaco  et  Martinus  Algais,  et  quidam 
alii  milites  Comitis  nostri,  venientes  à  Castro  Vauri  et  ad  auxilium  Comitis  festi- 
nantes,  venerunt  Saxiacum  castrum  Buchardi,  quia  non  audebant  venire  rectà  via 
à  Vauro  ad  Castrum-novum.  Die  autem  prsecedenti  ingressum  eorum  in  Castrum- 
novum,  Comes  Fuxi,  qui  eorum  adventum  praesciebat,  exiens  à  castris  ierat  ad 
castrum  supradictum  quod  dicitur  Sanctus-Martinus,  per  quod  milites  nostri  de- 
bebant   transire,    ut   impugnaret  eos.  Nobilis  verô  Comes  noster,  istud  sciens, 
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Commisso  ita- 
que  ad  Sancti- 
Martini  castrum 
praelio, 


Guidonem  de  Luoeio,  castellanum  deMalplia,  vicecomitem  Bouges,  militesque  alios  A 
usque  ad  quadraginta,  misit  suis  in  auxilium,  et  mandavit  quôd  in  crastino  sine 
dubio  contra  prîedictum  Comitem  Fuxi  pugnam  essent  habitiiri.  Missis  illis  mili- 
tibus,  non  remanserunt  cimi  Comité  inter  milites  et  armigeros  in  equis  ampliùs 
quàm  sexaginta.  Videns  autem  Cornes  Fuxi  quod  Cornes  noster  misisset  suis  in 
auxilium,  recedens  à  castro  Sancti-Martini,  rediit  ad  exercitum,  ut  inde,  assumens 
armatos  secum,  rediret  ad  impugnandum  marescallum  et  eos  qui  cum  eo  venie- 
bant.  Interea  Cornes  noster  Guillelmum  Catum  et  milites  indigenas  qui  erant  cum 
eo  in  Castro-novo,  allocutus  est  in  hune  modum  :  «  Ecce,  inquit ,  fratres  caris- 
w  simi,  Comes  Tolosœ  et  Comes  Fuxi,  viri  potentes,  cum  infinita  multitudine 
t)  sanguinem  meum  quserunt  ;  ego  autem  sum  in  medio  hostium  quasi  sokis.  Rogo 
»  vos  pi'O  Deo,  quatinùs,  si  timoré  vel  amore  ducti  vultis  ire  ad  eos  et  à  nie  re- 
T)  cedere,  non  celetis,  et  ego  sanos  et  salvos  usque  ad  ipsos  faciam  vos  conduci.  » 
O  nobilitas  viri  !  ô  excellentia  principis  !  Respondens  autem  alter  Judas,  Guillelmus  B 
videlicet  Catus,  dixit  :  a  Absit,  domine  mi,  absit  ut  à  vobis  recedamus  !  etenim  , 
»  etsi  omnes  reliquerint  vos,  usque  ad  mortem  vobiscum  perseverabo.  «  Similiter 
autem  et  omnes  dixerunt  ;  sed,  non  niultb  post ,  dictus  traditor  cum  quibusdam 
sociissuis  recessit  à  Comité,  factus  de  familiarissimo  crudelissimus  persécuter. 
His  ita  gestis,  marescallus  et  Buchardus  de  Marliaco  et  qui  cum  ipsis  erant, 
summo  mane  auditâ  missâ,  factâ  confessione  et  communione  Dominici  corporis 
susceptâ,  ascensis  equis  ad  Comitem  dirigunt  itersuum. 

Comes  autem  Fuxi,  sciens  eos  venire,  accepta  secum  de  melioribus  exercitûs 
totius  innumerâ  multitudine  equitum  armatorum,  pluribus  etiam  millibus  pedi- 
tum  electorum,  pugnaturus  contra  nostros  obviàm  properavit.  Fecerat  autem 
idem  Comes  très  turmas:  Comes  autem  noster,  qui  erat  illâ  horâ  ante  fores  Castri- 
novi  et  adventum  suorum  sollicitus  exspectabat ,  videns  quôd  Comes  Fuxi  ad  G 
dimicandum  contra  eos  properaret,  illos  qui  secum  erant  consuluit  quid  facei-e 
tune  deberent.  Diversis  diversa  sentientibus,  dicentibus  quibusdam  ipsuni  debere 
ad  custodiam  castri  remanere,  aliis  è  contrario  consulentibus  ut  ad  auxiliandum 
suis  militibus  properaret,  vir  indefessae  virtutis,  vir  probitatis  invictae,  dixisse  per- 
hibetur  :  «  Paucissimi  in  isto  castro  remansimus,  totumqueChristi  negotium  pendet 
»  ex  hoc  bello.  Absit  ut  milites  nostri  moriantur  in  praelio  gloriosi,  ego  vivus  et 
»  ignominiosus  evadam  !  volo  vincere  cum  meis,  vel  occumberecum  eisdem,  Eamus 
»  et  nos,  et,  si  necesse  fuerit,  moriamur  cum  illis.  »  Quis  inter  haec  .se  à  lacrymis 
contineret.''  Sic  fatur  lacrymans,  statimque  suis  properat  in  succursum.  Comes 
autem  Fuxi,  ut  appropinquavit  nostris,  très  turmas  quas  fecerat  in  unam  redegit. 
Hîc  adjiciendum,  quod  episcopus  Caturcensis  et  quidam  monachus  Cisterciensis, 
qui  de  mandato  abbatis  Cistercii  de  negotio  Jesu-Christi  (;uram  gerebant,  ve-  D 
niebant  cum  marescallo  :  qui  videntes  hostes  venientes,  bellumque  imminere, 
cœperunt  hortari  nostros  ut  viriliter  .se  haberent,  promittentes  firmissimè  quod, 
si  tam  glorioso  certamine  pro  fide  occumberent  christiana,  remissionem  adepti 
peccatorum  ,  omni  statim  gloriâ  et  honore  coronati,  mercedem  reciperent  sui 
certaminis  et  laboris.  Strenuissimi  autem  milites  nostri,  certi  quidem  de  prajmio, 
sed  et  bonam  de  reportanda  victoria  spem  habentes,  hilares  et  intrepidi  hostibus 
occurrebant  ;  illi  autem  veniebant  in  unum  conglobati.  Ordinaverunt  autem  ipsi  ad- 
versarii'aeiemsuamin  hune  modum:  illi  qui  in  equis  sedebant  ferro  coopertis,  ince- 
debant  medii  ;  reliqui  autem  équités  ex  una  parte  ,  pedites  verô  ex  altéra  optimè 
muniti.  Habito  igitur  nostri  inter  se  consilio,  proposuerunt  quod  illos  qui  habebant 
equos  coopertos  priùs  impeterent.  Dum  hoc  fieret,  aspicientes  nostri  à  longe 
Simonis  tur-  vidcrunt  Comitem  nostrum  exeuntem  à  Castro-novo,  et  in  eorum  auxilium  pro-  E 
perantem.  Statim,  duplicata  audaciâ,  animosiores  effecti,  invocato  Christo,  in 
hostes  se  medios  immiserunt,  ipsosque  dicto  citiùs  penetrarunt  :  illi  autem  ,  victi 
in  momento  et  confusi,  fugae  prresidia  arripuerunt  :  quod  videntes  nostri,  statim 
ad  pedites  qui  stabant  à  parte  altéra  se  vertentes,  de  illis  innumerabiles  occiderunt. 
Nec  silendum  quôd,  sicut  marescallus  veridicâ  relatione  asseruit,  contra  unum- 
quemque  ex  nostris  erant  hostes  plusquam  triginta.  Agnoscatur  igitur  operata 
Divinitas  :  non  enim  potuit  Comes  noster  bello  interesse,  quamvis  sub  festinatione 
maxima  adveniret  ;  jam  enim  suis  militibus  victoriam  dederat  victor  Christus. 
Insequentibus  igitur  nostris  fugientes  adversarios,  et  extremosquosque  caedentibus, 
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"■  facta  est  hostium  strages  magna  ;  de  nostris  autem  non  occubuerunt  ampliùs  quàm       ZTTiÏL 
triginta,  cùm  de  inimicis  innumerabiles  fuerint  interfecti. 

Nec  praetereundiini  quod  Martinus  Algais  de  quo  suprà  tetigimus,  in  primo 
insultu  de  bello  resiliens ,  fugere  cœpit  :  quem  venerabilis  episcopus  Caturcensis, 
qui  propè  erat ,  fugientem  videns  et  quid  factum  esset  requirens  :  «  IMortui  , 
»  inquit  ille  ,  sumus  omnes.  »  Quod  vir  catholicus  non  credens,  ipsumque  duriùs 
objurgans ,  redire  compulit  ad  certamen.  Prsetereundum  etiam  non  est ,  quôd 
fugientes  hostes  prse  timoré  mortis  exclamabant  fortiter,  Monsfoi'tis  ,  Monsfortis , 
ut  sic  se  fingerent  esse  de  nostris,  et  manus  persequentium  évadèrent  arte  tali. 
Nostri  verô  artem  istam  arte  aliâ  deludebant.  Cùm  enim  audiret  alif|uis  de  nostris 
quempiam  hostium  exclamare  Monsfortis  prse  timoré ,  di(;ebat  ei  :  «  Si  noster  es , 
»  occide  istum  fugientem  »,  demonstrato  videlicet  aliquo  de  fugientibus.   Atille, 

"  timoré  ductus  ,  suum  socium  occidebat;  sed  ille  qui  socium  occiderat ,  statim 
occidebatur  à  nostris,  mercedem  recipiens  fraudis  suae  et  sceleris  à  nostris.  O  res 
mirabilis  et  inaudita  !  qui  enim  causa  occidendi  nostros  ad  bellum  accesserant , 
justo  Dei  judicio,  suosmetipsos  occidentes  ,  nobis  faniulabantur,  licèt  inviti.  Post- 
quam  ergo  nostri  hostes  diutiîis  fugaverant  et  occiderant  infinitos,  stetit  Comes  in 
medio  campo,  ut  suos  qui  insequentes  hostes  circumquaque  dispersi  erant,  recolli- 
gens  congregaret. 

Interea  ille  apostatatum  omnium  prsecipuus,  Savaricus  videlicet  de  Malleone,  et      intérim  Tolo- 

,  .       /  A  ,    ,     '  ,  p  y-i  •      sani     paucos    m 

magna  multitudo  armatorum,  egressi  a  loco  castrorum,  ad  rores  accesserant  Castri-  castro  reiitmos 
novi,  ibique  stantes  cum  magna  superbia,  elevatis  vexillis,  belli  exitum  exspec-  viriiiter  infes- 
tabant.  Plurimi  etiam  ex  ipsis ,  inf'erius  burgum  intrantes,  cœperunt  acriùs  im-  J|,  ^Viaioloone'' 
pugnare  illos  qui  in  castro  remanserant,  quinque  videlicet  solummodo  milites  et  adversùsCastren- 

C  paucissimos  servientes  ;  sed,  quamvis  essent  paucissimi,  infinitos  hostes  armis  et  *^*" 
balistis  munitissimos  de  ipso  burgo  repellentes,  se  strenuissimè  defendebant.  Videns 
igitur  dictus  proditor,  Savaricus  videlicet,  nostros  in  campo  belli  obtinuisse  victo- 
riam  ,  cernensque  quôd  illi  qui  erant  cum  eo  castrum  capere  non  potuissent , 
recollectis  suis,  confusus  ad  tentoria  remeavit.  Comes  autem  noster  et  qui  cum 
eo  erant,  à  campo  reportatâ  viotoriâ  revertentes,  in  ipsa  tentoria  adversariorum 
irrumpere  noluerunt.  O  invicti  milites  !  ô  Christi  tirones  !  Sed,  sicut  jam  suprà 
dictum  est ,  hostes  tôt  se  repagulis  concluserant  et  fossatis,  quôd  nostri,  nisi  de 
equis  descenderent,  ad  eos  accedere  non  valebant  :  quod  cùm  Comes  facere  festi- 
naret,  consuluerunt  quidam  ut  differret  in  diem  alteram,  eo  quôd  récentes  essent 
hostes,  nostri  verô  praelio  fatigati.  Acquievit  Comes,  utpote  qui,  omnia  agens  cum 
consilio,  suorum  semper  in   his  obtemperare   voluit  voluntati.  Rediens  igitur  in 

I^  castrum  vir  nobilis ,  sciensque  Dei  esse  virtutem,  Dei  esse  victoriam  ,  descendens 
de  e(|uo  in  ipso  introitu  Castri-novi  ,  nudus  pedes  ad  ecclesiam  perrexit ,  omni- 
potenti  Deo  pro  collatis  beneficiis  gratias  repensurus,  in  qua  ecclesia  décantantes 
nostri  cum  devotione  et  exsultatione  maxima  ,  Te  Deum  laudamus ,  in  hymnis  et 
confessionibus  benedicebant  Dominum ,  qui  magna  fecit  in  populo  suo  ,  et  victo- 
riam de  suis  contulit  inimicis. 

Non  credimus  autem  praetereundum  quoddam  miraculutn  quod  contigit  ipso 
tempore  in  quadam  abbatia  ordinis  Cisterciensis ,  quae  est  in  territorio  Tolosano 
et  dicitur  Grandis-silva.  Monaclii  domûs  illius  in  magna  afflictione  positi  erant, 
quia,  si  nobilis  Comes  Montisfortis  caperetur  in  Castro-novo,  vel  occumberet  in 
bello,  imminebat  eis  mors  et  gladius.  Comes  siquidem  Tolosanus  et  complices  sui 
super  omnes  exosos  habebant  monachos  Cisterciensis  ordinis,  et  prœcipuè  domum 

'^  illam,  eo  quôd  abbas  Cisterciensis  Arnaldus  ,  apostolicae  sedis  legatus,  cui  exhaere- 
dationem  suam  prae  cseteris  imputabat,  abbas  fuerat  domûs  illius.  Quâdam  itaque 
die,  dum  quidam  monachus  dictae  domûs,  vir  religiosus  et  sanctus,  celebraret  divi- 
na ,  in  ipsa  Eucharistiae  consecratione ,  ex  intima  cordis  devotione ,  pro  dicte 
Comité  Montisfortis,  qui  tune  temporis  in  dicto  Castro-novo  obsessus  erat ,  sup- 
plicavit  :  ad  quem  vox  de  cœlo  :  a  Quid  pro  eo  oras.''  tôt  pro  ipso  sunt  orantes, 
»  quôd  oratione  tuâ  non  est  opus.    » 

LVIII.  Interea  Comes  Fuxi  novum  proditionis  artificium   adinvenit,    imitans      Soiutâ  Castn- 

•j   1-  vil  .        ^   ^  .  n        •  1      ,•  1-    novi  obsidione, 

Videlicet  patrem  suum  diabolum,  qui,  cum  m  uno  ruent  superatus,  ad  alia  nocendi 
convertitur  argumenta.  Misit  igitur  nuncios  suos  longé  latèque  per  castella  ,    qui 
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dicerent  et  suspensum  :  qua  de  causa  niulta  castella  reddiderunt  se  tune  temporis 
adversariis  nosti'is.    In    crastino   autem   gloriosae   victoriae  ,   consuluerunt  Comiti 
nostro  milites  sui  ut  exiret  de  Castro-novo,  quosdam  de  suis  dimittens  ibi,  per- 
gensque  per  terram  suam,  omnes  quos  posset  adunaret.  Movens  igitur  Comesde 
Castro-novo,   perrexit  Narbonam.   Veniebant  autem  de  Francia  tune  peregrini, 
Alanus  videlicet  de  Rociaco,   vir   multae  probitatis,    et   quidam   alii ,    sed   pauci. 
Cornes  autem  Tolosae  et  qui  cum  ipso  erant ,  vidantes  quôd    nihil  in  obsidione 
Castri-novi  proficerent,  post  aliquot  dies  ,  combustà  machina  sua  ,   cum  magna 
confusione  ad  propria  sunt  reversi.  Nec  silendum  quod  non  fuerant  ausi  egrcdi  de 
castris  suis  ,   donec  agnoverunt  Comitem   nostrum   à  castro   exiisse.  Dum  igitur 
esset  Cornes  noster  apud  Narbonam,  haberetque  secum  supradictos  peregrinos  , 
plures  etiam  congregasset  de  hominibus  indigenis ,   ut  rediens  pugnaret  contra  ^ 
Comitem  Tolosanum  et  eos  qui  cum  eo  erant ,   nunciatum   est  ei    quod  dictus 
Comes  et  sui  recesserant  ab  obsidione  Castri-novi.  Cornes  autem  noster,  dimissis 
indigenis  quos  adunaverat,  peregrinos  tantùm  ducens  secum,  redit  ad  Castrum- 
novum,  et  proposuit  quod  omnes  in  circuitu  munitiones,   quae  ab  ejus  dominio 
Dum   vicina  rccesscrant ,    funditùs  everteret.    Quod  dum  fieret ,   nunciatum  est   ei  quoddam 
eo  ^  defecerant    castrum  nomiuc  Constantianuni   versus  Termas  ab  ejus  jurisdictione   resiliisse  et 
Simon    recupe-  se  inimicis  fidei  reddidisse  ;   quo  audito ,    statim   properavit  Comes   ut  castrum 
rare  conten  it,      [\\^^^  obsideret ,   quod  castrum  cùm  per  aliquot  dies  impugnasset ,    videntes  qui 
intùs  erant  quod  non  poterant  resistere,  se  et  castrum   Comiti  reddiderunt ,    ut 
suam  de  ipsis  faceret  per  omnia  voluntatem  ;  quo  facto,  rediit  Comes  ad  Castrum- 
novum.  Statim  nunciatur  Comiti  nostro  quod   homines  castri  quod  dicitur  Mons- 
acutus  in  diœcesi  Albiensi,  reddiderant  se  Comiti  Tolosano,  munitionemque  castri  C 
eos  quos  Comes  noster  in  eo  custodiendo  posuerat ,    impugnabant.    Properavit 
Comes  noster;  sed,  antequam  posset  pervenire,  illi  qui  erant  in  munitione  prae- 
dicta  ,  ipsam  jam   reddiderant  adversariis,  Quid   pluraP   omnia  in  circuitu   castra 
nobilissima  et   fortissima  ,  exceptis  duobus  paucissimis ,   tune  quasi   in   uno   die 
reddiderant  se  Comiti  Tolosano.   Nomina  autem  castrorum  nobilium   quae   tune 
temporis  sunt  amissa ,    sunt  haec  :    in   Albiensi  diœcesi,   Rabdsten ,   Mons-acutus, 
•  Ms.  Caspia.  Galliacum,  castrum  de  Grava  ,  Cahusacum,  Sanctus-Marcellus  ,   Guespia  *,  Sanc- 
tus-Antoninus  ;   in  diœcesi  autem  Tolosana,  jam  se  reddiderant  ante  obsidionem 
Castri-novi,  et  in  ipso  tempore  obsidionis,    Podium-Laurentii ,    Casser,   Sanctus- 
Felix,  Mons-ferrandus  ,   Avinio  ,  Sanctus-Michaël ,   Cuc  et  Saverdunum.  Prseterea 
perdita  sunt  alia  castra  minora  ,  quœ  non  possemus  per  singula  enarrare  ;  dicuntur 
siquidem  fuisse  ampliiis  quàm  quinquaginta.  '-' 

Prajfectus  ab         Quamdam  autem  pessimam  et  inauditam  traditionem  quae  facta  est  tune  in  castro 
eo    Castro    de    de  Gravis  quod  est  in  diœcesi  Albiensi,    non  credimus  pnetermittendam.  Nobilis 
obfruncatu^f  "^    Comes  noster  cuidam  militi  Francigenae  castrum  illud    tradiderat  :    miles   autem 
ille  credebat  se   hominibus  castri  plusquam   opus  esset  ;  illi  autem  de  ejus  morte 
cogitabant.  Quâdam  verô  die ,  faciebat  sœpedictus  miles  dolia  sua  refici  à  quodam 
carpentario  dicti  castri;  et,  dum  idem  carpentarius  unum  dolium  refecisset ,  dixit 
praefato  militi  ut  inspiceret  et    videret  utrùm  dolium  esset  benè  reparatum  :   qui 
cùm  caput  in  dolium  submisisset,  carpentarius  ,    elevatâ   securi,  caput  illius  am- 
putavit.  O  crudelitas  inaudita  !  Statim  insurrexerunt  homines  castri  ,  et  paucos 
Francigenas  qui  erant  in  castro  occiderunt  :    quod  cùm  audisset  nobilis  Comes 
Balduinus  de  quo  suprà  tetigimus ,    frater  Comitis  Tolosani  ,  quâdam  die  summo 
diluculo  venit  ante  castrum  ;  at  illi  exeuntes   obviàm ,  putantes  quod  ipse  esset  E 
Comes  Tolosae,  eo  quôd  similia  arma  portaret ,  introduxerunt  eum  in  castrum  , 
etlsetabundi  et  gaudentes  crudelitatem  quam  fecerant  narraverunt.  Ille  autem,  cum 
armata  multitudine  in  eos  insiliens,  ferè  omnes  à  minimo  usque  ad  maximum  in- 
terfecit. 
In  Fuxensi  terra       Vidcns  Comcs  nostcr  quod  tôt  et  tanta  castra  amisisset ,   venit  Apamias  ,    ut 
Simon  varia  for-  (.^g^pg^y,  iij„j  muuiret  ;  et,  cùm  ibi  moraretur,  mandavit  eis  comes  Fuxi  quôd,  si 

tuna  decertat.  '       '  .         .   '  •  /~i 

solummodo  quatuor  dies  exspectaret,  veniret  ipse  et  pugnaret  contra  ipsum.  Comes 
autem  noster  remandavit  ei  quôd  non  solunmiodo  quatuor  dies,  immo  plusquam 
decem,  apud  Apamias  exspectaret;  Comes  autem  Fuxi  non  fuit  ausus  venire.  In- 
super milites  nostri ,  etiam  sine  Comité  nostro  ,  terram  Fuxensem  intraverunt,  et 

quoddam 


Am.  1211. 
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A  quoddam  castrum  dicti  Coniitis  destriixerunt.  Post  Iiaec  reversiis  est  Cornes  noster 
versus  Fanum-Jovis,  misitque  caslellanum  de  Nealfa  et  Gaufridum  fratrem  ejus  , 
milites  strenuos,  cuni  aliis  paucissimis,  ad  quoddam  castrum,  ut  facerent  def'erri 
bladum  à  Castro  ad  Fanum-Jovis,  ad  muniendum  castrum  ipsiim  :  qui  cùm  redi- 
rent à  Castro  praedicto,  filius  Comitis  Fuxi,  à  patris  nequitia  non  dej^enerans  ,  po- 
suit  se  in  insidiis  juxta   viam   per  quam  dicti   milites  venire  dehebant.    Habebat 
autem  traditoriile  secum  armatornm  mnltitudinem  copiosam.  Transeuntibus  autem 
nostris,  surgentes   hostes  de  insidiis  aggressi  sunt  eos,  circumdantesque   dictum 
Gaufridum  ,  ipsum  undique  infestabant.  Ille  autem  ,  utpote  miles  optimus  ,  se  vi- 
riliter  defendebat  :  habebat  vero  paucissimos  adjntores.Cùm  ergo  equum  suum  jam 
amisisset,  et  esset  jam  in  suprema  necessitate,   dicebant  ei  hostes  ut  se  redderet. 
Vir  autem   mirse  probitatis  taie  fertur  dédisse  responsum  :  «  Cliristo,  inquit,   me 
B  »  reddidi  ;  absit  ut  ejus  me  reddam  inimicis  !  »  sieque  inter  hostium  ictus  glorio- 
sum  ,  ut  credimus  ,  spiritum  exhalavit.  Occubuit  etiam  cum  eo  quidam  strenuis- 
simus  juvenis ,  cognatus  dicti  Gaufridi,  et  alii  pauci  :  miles  vero  quidam  nomine 
Droco  de  Compenso  vivum  se  reddidit,  quem  Comes  Fuxi  detinuit  in<;arceratum  ; 
castellaniis  autem  de  Nealfa,  vivus  evadens  ,  amissis  fratre  et  cognato  ,  gemebun- 
dus  ad  castrum  à  quo  recesserant  remeavit.  Post  haec  revertentes  nostri  ad  locum  , 
et  tollentes  corpora  occisorum ,  sepelierunt  ea  in  quadam  abbatia  ordinis  Cister- 
ciensis  quae  dicebatur  Bolbonia. 

Tempore  illo  Guillelmus  venerabilis  archidiaconus  Parisiensis,  et  quidam  alius 
magister  Jacobus  de  Vitriaco ,  de  niandato  et  ad  preces  episcopi  Uticensis,  quem 
dominus  Papa  pro  negotio  fidei  contra  hœreticos  legatum  prfefecerat,  qui  etiam 
ipsum  negotium  diligebat  et  efficaciter  promovebat,  prœdicationis  ofïiciumassump- 
G  serunt  ;  qui  zelo  fidei  succensi ,  Franciam,  immô  Alemanniam  circumeuntes  ,  totâ 
hyeme  illâ  incredibilem  fidelium  multitudinem  ad  Christi  militiam  signo  crucis 
in  pectoribus  signaverunt.  Isti  siqiiidem  duo,  praecipuè  post  Deum,  fidei  negotium 
in  partibus  Gallicanis  et  Teutonicis  promoverunt. 

LIX.  Rébus  sic  se  habentibus,  ille  nobilissimus  militum,  ille  Christi   servus,      intcrim  novis 
ille  Jesu  negotii  amator  prsecipuus  et  promotor ,  Robertus  videlicet  Malusvicinus  ,  g^i^gj^ffij 
qui   pra^cedenti  sestate  perrexerat  in  I^ranciam  ,   redibat  habens  secum    de  electis  tur 
militibus  Francité  plusquam  centum,  qui  omnes  ipsum  quasi  ducem  suum  fece- 
rant  et  magistrum.  Hi  onmes  admonitionibus  virorum  venerabilium,  episcopi  vide- 
licet Tolosani  et  abbatis  Vallium  signati  ,  accinxerant  se  ad  militiam  Jesu-Christi, 
qui,  totà  hyeme  illà  in  servitio  Jesu-Gliristi  persévérantes,  supradictum  negotium  , 

D  cjuod  in  nujita  depressione  tuno  erat,  nobiliter  erexerunt.  Audiens  Comes  dictos 
milites  advenire,  ivit  obviàm  eis  usque  Carcassonam  ;  quô  cùm  pervenisset,  fit 
exsultatio  incredibilis  inter  nostros,  fit  gaudium  magnum  valdè.  Inde  venit  Comes 
cum  dictis  militibus  usque  ad  Fanum-Jovis.  Ipso  tempore  Comes  Fuxi  obséderai 
quoddam  castrum  cujusdam  militis  indigenae  nomine  Guillelmi  Daiira  ,  qui ,  Comiti 
nostro  adhserens,  ipsum  quantum  poterat  adjuvabat.  Erat  autem  castrum  illud 
prope  terram  Comitis  Fuxi ,  et  vocabatur  Carm.  Comes  autem  Fuxi  jam  illud 
castrum  impugnaverat  per  xv  dies.  Moventes  igitur  nostri  à  Fano-Jovis  propera- 
bant  ut  Comitem  Fuxi  amoverent  ab  obsidione  dicti  castri.  Comes  autem  ille,  au- 
diens nostros  advenire,  relictis  ibi  machinis  suis,  cum  magna  confusione  fugiens  , 
ab  obsidione  recessft  ;  nostri  vero,  per  aliquot  dies  dévastantes  terram  ejus,  quatuor 
de  castellis  ejus  destriixerunt.   Inde  redeuntes  ad  Fanum-Jovis,  properaverant  ut 

E  obsiderent  quoddam  castrum  in  Tolosana  diœcesi,  quod  dicitur  Pomaireda  :  quod 
castrum  cùm  per  aliquot  dies  impugnassent,  quodam  die  facto  insultu,  fossatum 
castri  vi  impleverunt  ;  sed,  nocte  superveniente,  non  ceperunt  castrum  ipsâ  die. 
Videntes  autem  qui  in  castro  erant  quôd  quasi  capti  erant,  média  nocte  perfo- 
rantes murum  ,  clanculô  aufugerunt  :  quo  facto ,  statim  nunciatur  Comiti  quôd 
castrum  quoddam  nomine  Albedunum  in  diœcesi  Narbonensi  ab  ejus  dominio 
recessisset,  quo  dum  pergeret  Comes,  dominus  castri  venit  obviàm  ei,  et  se  et 
castrum  ejus  tradiditvoluntati. 


rinorum 
is   recréa- 


LX. 

dicitur 


His  gestis,  venit  Comes  ad  illud  nobile  castrum  in  diœcesi  Albiensi  quod 
Castra,  ubi  dum  moraretur  et  ageret  festum  Dominicae  Nativitatis  *,  venit 
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'       ^^  ipsnm  Guidofrater  ejus  germanus,  rediens  à  partibus  transmarinis.  Iste  Guido  A 
.' ,     ''  ,    frater  Comitis  cum  ipso  ierat  ultra  mare  :  sed,  redeunte  Comité,  remansit  iste  Guido 

Adveniente    .  .  '.    .  .  'i  •  i  •!•     •  i 

quoque  è  parti-  in  partibus  transmarinis,  quia  duxerat  ibi  uxorem  nobilissimam  de  regio  semine, 
bus    transmari-  „,jgg  ^^at  domina  Sidonis,  quae  etiam  veniebat  cum  eo,  cum  filiis  suis  quos  de  ipso 

nis     irâtre     suo 

Guidone,  Guidone  susceperat.  Nec  silendum  quod,  dum  veniret  dictus  (iuido  ad  Comitem, 

quaedam  castella  in  territorio  Albiensi  qnae  resilierant  à  dominio  Comitis  saepeme- 
morati,  Guidoni  se  reddiderunt.  Quanta  autem  in  adventu  fratris  fuerit  Comitis 
et  nostrorum  exsultatio,  non  est  qui  posset  explicare.  Post  paucos  autem  dies,  pro- 
peraverunt  nostri  ad  obsidendum  quoddam  castrum  in  Albiensi  diœcesi,  quod 
•jfo.Pepion.  dicitur  Tudelle,  et  erat  patris  Giraldi  de  Pepios  *  illius  pessimi  traditoris.  Impu- 
gnantes  autem  nostri  castrum,  post  paucos  dies  illud  ceperunt,  etferè  omnes  in 
ore  gladii  interfecerunt  ;  solummodo  pater  Giraldi  vivus  evasit,  quem  Cornes  red- 
didit  pro  quodam  milite  quem  Cornes  Fuxi  tenebat  in  vinculis,  nomine  Drocone  B 
de  Compenso,  consanguineo  Roberti  Malivicini.  Post  haec  properavit  Cornes  no- 
bilis,  ut  obsideret  quoddam  castrum  quod  dicitur  Cahusacum  in  territorio  Al- 
biensi, ubi,  cum  média  hyeme  prœter  solitum  esset  in  obsidione,  et  paucissimos 
haberet  secum,  per  multos  labores  et  angustias  cepit  illud  castrum.  Comes  autem 
Tolosae  et  Comes  Commingensis  et  Comes  Fuxi  cum  infinita  multitudine  congre- 
Cumeointcr-  gati    craut  apud    quoddam   castrum  proximum  nomine  Galliacuni',  miseruntque 

ntono  îAlbicnsi  jjuncJQs  ad  Comitem  nostrum,    mandantes  quod  venirent  ad  impugnandum  eum. 

castra     quaeuam  .'  '.  '.P^,.. 

expugnat;  Hoc  autcm   diccbaut,  Ut  Sic  possent  terrere  Comitem  nostrum,  si  torte  dimitteret 

obsidionem.  Miserunt  semel,  miserunt  iteriim,  et  tamen  venire  non  sunt  ausi.  Vi- 
dens  autem  Comes  quod  non  venirent,  dixit  suis  :  «  Ex  quo  non  veniunt,  certè 
»  ego  ibo  et  visitabo  illos  »  ;  et  assumens  secum  armatos  de  suis,  properare  cœpit 
tendensque  versus  Galliacum  ,  cum  paucis  ibat  spirans  et  anhelans  belluni.  C 
Quod  audiens  Comes  Tolosae  et  qui  cum  eo  erant,  exeuntes  à  Galliaco,  confu- 
gerunt  versus  quoddam  castrum  proximum  nomine  Montem-acutum  ;  Comes 
autem  noster  secutus  est  eos  usque  ad  castrum  illud  :  quod  videntes  illi ,  inde 
fugerunt  ad  aliud  castrum  quod  dicitur  Rabastens.  Secutus  est  eos  iterùm  Comes 
ad  castrum  illud  ;  at  illi,  egressi  à  castro  illo,  fugerunt  versus  Tolosam.  Videns 
igitur  Comes  noster  quod  non  auderent  eum  exspcctare,  ad  castrum  unde  venerat 
remeavit. 
Sancii-Marcciii       His  ita  rite  peractis ,  misit  dominus  Comes  ad  abbatem  Cisterciensem  qui  erat 

castrum        ubi  ^      |  Albiam,  quœrens  ab  eo  quid  facto  opus  esset.  Consilium  autem  abbatis  fuit 

Comes     lolosa-      '  ,     .  ,  .,,1^-1  •  .»»  n-  1  411  •  1  ^  i 

nus  cum  suis  se  ut  CoHics  obsidcret  castrum  illud  Sancti-Marcelli  quod  prope  Albiam  ad  très  leucas 
incluscrat ,  for-  gifum  erat.  Comes  vero  Tolosae  cuidam  pessimo  traditori,  Giraldo  de  Pepios,  com- 
leroppugna  ,    j^jg^j,,^^  castrum  illud.  Venientes  igitur  nostri  ad  castrum,  tantiim  ab  una  parte  D 
obsederunt  illud  ;    erant  siquidem  paucissimi,  castrum  vero  magnum  et  fortissi- 
mum.  Statim  erectâ  machina  ,   nostri  cœperunt  fortiter   impugnare.    Post  aliquot 
vero  dies  Comes  Tolosae  et  Comes  Commingensis  et  Comes  Fuxi  .  cum  incredi- 
bili  multitudine  venientes,  intraverunt  castrum  ut  illud  defenderent  contra  nostros  ; 
et  ,  quia  castrum,   licètamplum  ,  non  potuit  capere  tantam  multitudinem,  fixerunt 
tentoria  sua  plurimi  hostium  ex  alia  parte  castri  :  quo  facta  nostri  ab  expugnatione 
castri  non  desistebant  ;  adversarii  se  quantum  poterant  defendebant.  O  res  mira- 
bilis et  stupenta  !  cîim  obsidentes  soleant  obsessos  numéro  et  fortitudine  superare  , 
obsessi  illi  ferme  in  decuplo  plures  erant  quàm  obsidentes  ;  non  enim  erant  nostri 
ampliùs  quàm  centum  milites,  cùm  hostes  essent  ampliùs  quàm  quingenti.   Hebe- 
bant  praeterea  dicti  Comités  innumerabilem  peditum  multitudinem  ;  nostri  verôha- 
bebant  pedites  nullos  aut  paucissimos.  O  grande  factum  !  6  novitas  inexperta  !  Nec  E 
silendum  quod,  quotiescumque  adversarii  exire  ausi  sunt  adversùs  nostros,  statim 
à  iTostris  cum  virtute  maxima  sunt  repulsi.  Quodam  denique  die  Comes  Fuxi,  cum 
multis  exiens  de  castro,  veniebat  ut  nostram  petrariam  debilitaret  :  quod  videntes 
servientcs  nostri,  ipsosque  solo  jactii  lapidum  viriliter  repellentes,  antequam  milites 
nostri  armari  potuissent,  in  castrum  recluserunt. 
Verùm,  défi-       Facta  cst  autcm   caristia   magna  in  exercitu  ;  non  enim  poterant  nostri  habere 
cientibus    ciba-  victualia  nisi  ab  Albia  :  adversarii  praeterea  nostri,  cum  maxima  multitudine  exeun- 
nis,      receJere  ^^^  strataS  publicas   observabaiît ,  quôd  illi   de   Albia  non  audebant  venire 

compellitur.  '  l  ,.,.'.  .  i  ti* 

ad  exercitum,   nisi  Comes  dimidium  gentis  suae  mitteret  pro   conductu.   Feracto 
igitur  in  obsidione  illa  mense  uno,   sciens  Comes  quod  ,  si   paucos  milites  quos 
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A  habebat  divideret,  dimidiam  partem  seoum  retinens,  dimidiam  pro  victualibus  mit-  I7~Î2Î27~ 
tens,  exeuntes  adversarii  qui  infiniti  erant,  hos  vel  illos  expugnarent  :  tani  evidenti 
necessitate  perplexus,  postqiiam  per  plures  dies  panis  in  exercitii  defecerat,  ab 
obsidione  recessit.  Nec  praetermittendum  quod,  cùm  Cornes  ipsâ  die  Parasceves  *,  *  23  œartn 
utpote  totus  catholicus  et  divino  servitio  mancipatiis ,  in  papilione  suo  Domi- 
nicte  passionis  offîciuni  faceret  soleniniter  celebrari,  audientes  adversarii  clericos 
nostros  cantantes,  in  snbsannationem  etderisum  ascendentes  niuros,  ululatum  te- 
terrimum  emittebant.  O  perversa  infideiitas  !  ô  infldelis  perversitas  !  si  qnis  autem 
diligenter  consideret,  anipliorem  in  ista  obsidione  honorem  et  gloriam  conseoutus 
est  Conies  noster  quàm  unqiiam  antea  fuerat  in  alicujus  castri  lieèt  fortissimi 
captionc  :  ab  illo  siquidem  tempore  et  deinceps  ejus  probitas  magna  emicuit,  con- 
stanlia   plus  refulsit.   Nec  silendum  quùd,  cùm  Cornes  noster   à  castro  recederet 

B  saepedicto,  adversarii,  licèt  infiniti,  non  ausi  sunt  exire_,  ut  nostros  recedentes  aii- 
quatenus  impugnarent. 

Miraculum  quod  contigit  ipso  tempore  in  diœcesi  Rutenensi  nolumus  préPter- 
ire.  Prœdicabat  namque  quâdam  die  dominicâ  in  quodam  castro  abîmas  (|uidam 
de  Bonavalle,  ordinis  Cisterciensis.  Ecclesia  autem  modica  erat,  et  non  poterat  ca- 
pere  populum  qui  aderat  :  qua  de  causa  egressi  erant  omnes,  et  ante  fores  eccle- 
sise  prœdicationem  abbatis  audiebant.  Circa  linem  vero  praedicationis,  cùm  vene- 
rabilis  abbas  vellet  hortari  populum  qui  aderat  super  assumendis  crucibus  contra 
hsereticos  Albigenses,  subito  videntibus  cunctis  apparuit  crux  in  aëre  quae  versus 
partes  Tolosanas  tendere  videbatur.  Miraculum  istud  audivi  ab  ore  dicti  abbatis, 
viri  religiosi  et  grandis  auctoritatis. 

Recedens  Cornes  ab  obsidione  Sancti-Marcelli,  ipsâ  die,  scilicetin  vigilia  Paschae,      Peracto  Albiae 

C  venit  Albiam,  acturus  ibi   festum  Dominicée   Resurrectionis.    Advenerat  autem  ibi  P^sdiali  festo, 
à  Francia  venerabilis  abbas  Vallium,  de  quo  suprà  fecimus  mentionem  ;  erat  enim 
electus  in  episcopum  Carcassonensem  :  quem  cùm  Cornes  et  milites  nostri  in  prae- 
dicta  reperissent  civitale,  gavisi  sunt  valdè  ;  omnes  enim  ipsuni  atïectu  praecipuo 
diligebant.  Eratetiam  à  multis  annis  familiarissimus  Comitis  ;  idem  insuper  Comes, 
quasi  ab  infantia,  ejus  consiliis  se  subdiderat,   ad  ejus  se  liabuerat  voluntatem. 
Ipso  etiam  tempore  electus  fuerat  abbas  Cistercii  Arnaldus,  de  quo  saepè  fecimus 
mentionem,  in  archiepiscopum  Narbonensem.  Ipsâ  die  Paschae,  exiens  Cornes  To- 
losae  et  qui  cum  eo  erant  à  castro  Sancti-Marcelli,  venerunt  Galliacum,  quod  tribus    Postridie  hostes 
leucis  distat  ab  Albia.  Cogitans  autem  Comes  noster  ne  forte  gloriarentur  advcr-  fiacum'i'nclusos" 
sarii  se  vicisse  nostros,  volensque  palàm  ostendere  quod  à  facie   eorum  non  time-  aJ  certamen pro- 
bat,  in  crasti no  Paschae,  exiens  ab   Albia  cum  suis,  ivit  Galliacum,  suos  invitans  ^'"^^^'' 

D  ad  praelium  inimicos  ;  sed,  cùm  illi  non  essent  ausi  egredi  adversùs  eum,  ipse  Al- 
biam remeavit.  Electus  autem  Carcassonensis,  de  quo  suprà  tetigimus,  erat  in 
civitate  illa  et  ego  cum  eo  ;  me  enim  adduxerat  secum  de  Francia,  ob  solatium  suae 
in  terra  aliéna  peregrinationis,  cùm  essem  monachus  et  nepos  ipsius. 

LXI.  Peractis  apud  Albiam  aliquot  diebus,  perrexit  Comes  cum  suis  ad  castrum  Aiti-PuUi 
quod  dicitur  Castra:  ubi  cùm  fecissemus  paucos  dies,  habito  Comes  consilio,  j^j''"""  °''^" 
proposuit  obsidere  quoddam  castrum  inter  Castra  et  Cabaretum  ,  quod  dicitur 
Altus-pullus  ;  castrum  siquidem  illud,  circa  tempus  obsidionis  Castri-novi,  red- 
diderat  se  Comiti  Tolosano.  Exeuntes  igitur  à  Castris  quâdam  diedominicâ,  sci- 
licet  in  quindena  Paschae,  venimus  ante  castrum  praedictum  ;  hostes  autem  qui 
ad  defendendum  intraverant  castrum  illud,  cum  superbia  magna  exeuntes  adver- 
E  sus  nostros,  cœperunt  eos  acriùs  infestare  :  nostri  verô,  mox  illos  in  castrum  retru- 
dentes,  à  parte  una  castri  fixere  tentoria  ;  erant  enim  pauci.  Castrum  autem  Alti- 
pulli  in  altissimi  et  arduissimi  montis  arduitate,  super  rupes  maximas  et  quasi 
inaccessibiles,  situm  erat  ;  tantae  siquidem  erat  fortitudinis,  sicut  ipse  vidi  oculis 
et  experientiâ  didici,  quod,  si  apertae  essent  januae  castri  et  nulluspenitùs  resisteret, 
non  posset  quis  sine  gravi  difïîcultate  ipsum  castrum  perambulare  et  ad  turrim 
ipsius  pertingere.  Parantes  igitur  nostri  petrariam  unam,  ipsam  die  tertiâ  adventûs 
sui  erexerunt,  et  fecerunt  jacere  ad  turrem  castri.  Eâdem  etiam  die  armaverunt 
se  milites  nostri,  descendentesque  in  vallem  ad  pedes  castri,  voluerunt  ascendere 
in  castrum,  si  forte  illud  capere  possent  per  insultum.  Factum  est  autem,  dum 
intrassent  primum  burgum,   ascendentes  illi  de  castro  super  rrmros  et  domos, 

H  ij 
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_..r     miles  indigena,  cognatus  cujusdam  traditoris  (lui  erat  in  Castro,  qui  etiam  ex  parte 

dinii      fecit      et     ,        .  £.  ^    /-^   i_         ^'     m        i  •    •  -n.     i  „       ^  ' 

dominus  hierat  Labareti.  Mandaverunt  igitur  illi  de  castro  Comiti  nostro  ut  mit- 
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cœperunt  ingénies  lapides  creberrimosque  jacere  super  nostros  ;  alii  aule/n  in  loco 
per  quem  nostri  intraverant,  ignem  oopiosum  accenderunt.  Videntes  igiturnostri 
quod  nihil  proficerent,  eo  qnod  hominibus  quasi  inaccessibilis  esset  locus  ille, 
jactus  etiam  lapidum  su.stinere  non  possent,  per  médium  ignem  non  sine  gravi 
dispendio  exierunt.  Quamdam  autem  pessimam  et  crudelissimam  traditionem  quam 
fecerant  illi  de  castro,  non  credimus  prsetermittendam.  Erat  cum   Comité  nostro 

Et  expugnatum 

comiiuri.  '         dominus  tuerat  L-abareti.  IVlandaverunt  igiti 

teret  ad  eos  dictum  militem,  ut  habereut  cum  eo  colloquium  de  compositione, 
et  per  ipsum  cjuod  vellent  Comiti  remandarent.  Dum  igitur  accessisset  ad  eos  de 
licentia  Comitis  miles  praedictus,  loquereturque  cum  eis  in  porta  castri,  quidam 
de  illis  de  castro,  sagittam  ictu  balistae  dirigens,  ipsum  gravissimè  vulnefavit.  O 
proditio  crudelissima  !  Sed  non  multo  post,  scilicet  ipso  die  vel  in  crastino,  con-  B 
tigit  justo  Dei  Judicio,  quôd  ille  traditor  qui  dictum  militem  nostrum,  cognatum 
suum,  ad  colloquium  vocaverat,  in  eodem  loco  ubi  vulneratus  f'uerat,  in  crure 
videlicet^  ipse  à  quodam  de  nostris  validissimum  vulnus  excepit.  O  justa  divinae 
ultionis  mensura  !  Interea  petraria  nostra  ad  turrem  castri  continué  jaciebat.  Die 
autem  quartâ  ab  initioohsidionis,  postoccasum  solis  orta  est  spississima  nebula  :  illi 
de  Castro,  divino  timoré  correpti,  nactâ  occasione  apti  temporis,  exeuntes  de  castro 
fugere  cœperunt  :  quod  nostri  percipientes,  statim  clamore  facto,  in  castrum  irrue- 
runt,  et  quotquot  invenerunt  de  hostibus  interfecerunt  ;  alii  autem  in  ipsa  obsc.uris- 
sima  nocte,  illos  qui  fugiebant  insecuti,  aliquos  ex  eis  comprehenderunt.  In  cras- 
tino autem  fecit  Cornes  castrum  illud  dirui  et  comburi  :  quibus  gestis,  milites  qui 
venerantàFranciacumRobertoMalovicino,  sicut  superiùs  dictimiest,  et  totâ  hyeme 
praecedente  fuerant  cum  Comité,  recedentesabeoferè  omnes  ad  propria  remearunt.  G 

Cives  Narbo-       LXll.   Scelus  autcm  quoddam  civium  Narbonensium,  qnod  ipso  tempore  per- 
nem"*    movènt  petrarunt,  non   credimus  omittendum.  Cives  enim   Narbonenses   liomines  erant 
adver.sùs   Amal-  pessimi,  et  nunquam  dilexerant    negotium  Jesu-Christi  ,   licèt  per  ipsum  nego- 
filTum     ^""°"'^  tium  inlinita  provenissent  eis  bona.  Quodam  die  Guido  frater  Comitis  nostri  et 
primogenitus  Comitis  Amalricus  Narbonam  perrexerant  ;  et  cùm  essent  in  civitate 
illa,    dictus  Amalricus,  utpote  puer,   causa   spatiandi  intravit  palatium   Aimerici 
doniini  Narbonae  :   palatium  autem  illud  vetustum  erat  et  quasi  in  solitudinis  de- 
sertum  redactuin.  Cùm   igitur  dictus  Amalricus  quamdam  fenestram  palatii  manu 
tangeret  et  vellet  eam  aperire,  fenestra  illa,  nimià  vetustateconsumpta,  casucecidit  : 
quo  facto  Amalricus  rediit  addomum  Templariorum^  ubi  tuncliospitabatur.  Guido 
Arnaldi.        vcro  fratcr  Comitis  nostri  horà  illa  erat  in  domo  archiepiscopi  *  Narbonensis.  D 
Statim    cives  Narbonenses ,    quaerentes  occasionem   ad    faciendum   malum  ,   im- 
posuerunt  prsediclo  parvo,  fîlio  videlicet  Comitis,  quod  voluisset  vi   intrare  pala- 
tium Aimerici.  O  modica  sceleris  perKciendi  occasio,  immo  nulla  !   Statim  arma- 
verunt  se  cives  praefati,  et,    currentes  donec  venirent  ad   locum  ubi  erat  puer,  in 
ipsam  domum  Templariorum  irrumpere  satagebant.  Videns  autem  puer  quod  quae- 
rebant  animam  ejus,  armavit  se^  et,  in  quadam  turre  domiis  Templariorum  se  re- 
cipiens,  à  facie  hostium  se  abscondit.  At  illi  domum  sfepedictam  instantissimè  im- 
pugnabant  ;  alii,  Francigenas  quos  in  civitate reperiebant  apprehendentes,  plures  oc- 
ciderunt  (ô  rabies  iniquorum  !)  ;  duos  etiam  armigeros  proprios  Comitis  intereme- 
runt.  Guido  vero  frater  Comitis  in  domo  archiepiscopi  erat  horà  illâ,  et  egredi  non 
audebat.  Postquam  vero  dicti  cives  diutiiis  impugnaverant  domum  in   qua  erat 
Amalricus,  tandem  consilio  cujusdam  civis  Narbonensis  quieverunt  ab  impugna-  E 
tione  illa,  sicque  puer,  de  gravi  periculo  liberatus,  vivus  per  Dei  gratiam  et  sanus 
evasit.  Nunc  ad  ici  quod  dimisimus  revertamur. 
Arces  et  castel-       Rccedens  Comes  nobilis  h  castro  Alti-pulli  cum  militibus  paucissimis,   intravit 
la  Comitis   To-  tcrram  Comitis  Tolosani.  Post  paucos  autem  dies,  venerunt  ad  eum  plures  de  Ale- 
mon'com"s  in-  lïi'innia  pcrcgnui  ;  cœperunt  praîterea  de  die  in  diem  venireperegrini,  qui,  utsuprà 
fra  très  iicbdo-  diximus,  ad  prfcdicationem  Guillelmi  venerabilis  archidiaconi  Parisiensis  et  ma- 
inadas    recupe-  gjg^j.;  Jacobi  de  Vitriaco,  cruce  signati  erant  :  et  quia  non  possemus  omnia  sigil- 
latim  exprimere,  quomodo  videlicet  misericors  Deus  h  diebus  illis  negotium  suum 
cœpit  miral)iliter  promovere,  haec  breviter  dicimus,  quod  Comes  noster  in  bre- 
vissimo   tempore  plura  castra   vi  cepit,  multa  etiam  vacua  invenit  ab  hostibus 
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A  derelicta.  Nomina  autem  castrorum  quae  infra  très  septimanas  tune  récupéra  vit  ÂTT^P 
Conies,  sunt  ista  ;  castrum  quod  dicitur  Cuc ,  Mons-Maurus,  Sanctus-Felix,  Casser, 
Mons-ferrandus,  Avinio,  Sanctus-Micliaël,  et  alia  multa.  Dum  autem  esset  exer- 
citus  apud  castrum  quod  dicitur  Sanctus-Michaël,  distabatque  unâ  leucû  à  Castro- 
novo,  supervenit  episcopus  Careassonensis  Guido,  qui  fueratabbas  Vallium,  et  ego 
cum  eo  ;  ipse  enim  post  captiouem  Alti-pulli  recesserat  ab  exercitu  adhuc  electus,  et 
perrexerat  Narbonam,  ut  cum  domino  abbate  Cisterciensi,  qui  etiam  erat  electus 
in  archiepiscopum  Narbonensem,  consecrationis  benefioium  sortiretur. 

Destructo  igiturfunditùs Castro  quod  dicebatur  Sanctus-Michaël,  proposuit  Cornes       Podium-Lau- 
obsidere  illud  nobile  castrum  quod  dicebatur  Podium-Laurentii,  quod  etiam,  sicut  '■'^""''  '^  Tolosa- 

V     !..  ,   '     .   V     ,        .    .  .  m  .    •  1    "o    vacuuin  de- 

supra  diximus,  anno  priecedenti  a  clommio    ejus  recesserat.  Moventes  igitur  et  ad  relictum,  Simon 
castrum   illud   tendentes,  fiximus  tentoria   in  loco  prope  Podium-Laurentii  ,   ad  '"u'"^'' 

g  duas ferme leucas.  Ipsâdie  superveneruntperegrini,praepositus  videlicetColoniensis*  " Enf^clbertus. 
ecdesiae,  potens  et  nobilis,  pluresque  cum  eo  nobiles  Alemanni.  Cornes  autem 
Tolosse  erat  apud  Podium-Laurentii  cum  suisruptariis  infinitis  :  verumtamen,  au- 
diens  nostros  appropinquaie,  exspectare  non  estausus  ;  sed,  cum  velocitate  exiens 
de  Castro,  omnesque  castri  homines  secum  trahens,  fugit  versus  Tolosam,  castrum 
vacuum  derelinquens.  (  O  vecordia  hominis  !  ô  contemptibilis  stupor  mentis!  )  la 
crastino  igitur  summo  diluculo  venientes  ad  castrum,  et  invenientesipsum  vacuum, 
ulteriùs  processimus  et  fiximus  tentoria  in  quadam  valle.  Guido  autem  de  Luceio, 
cui  Comes  jamdudum  dederat  castrum  illud  Podii-Lauientii,  intravit  illud  et  gente 
sua  munivit  ;  exercitus  autem  moratus  est  duos  dies  prope  castrum  in  prsedicta 
valle.  Ibi  nunciatum  est  Comiti  nostro  quod  peregrini  multi  et  magni,  Roto- 
magensis  videlicet  arcliiepiscopus  llobertus,   et  electus   Laudunensis   Robertus , 

C  Guillelmus  venerabilis  arcliidiaconus  Parisiensis,  pluresque  alii  nobiles  et  ignobiles, 
veniebant  à  Francia  Carcassonam.  Videns  autem  Comes  quod  niultum  exercitum 
haberet  secum,  habito  consilio,  Guidonem  fratreni  suum  et  Guidonem  marescal- 
lum  misit  obviàm  dictis  peregrinis  Carcassonam,  ut,  alium  per  se  facientcs  exerci- 
tum, ad  alias  partes  se  verterent,  Christi  negotium  promoturi . 

Comes  autem,    movens  castra,   cœpit  tendere  apud  castrum  de  Rabastens.  Ut         Rabasten/i , 
autem,    praetermittentes  superflua^   ad  magis  utilia  accingamur,  dicamus  breviter  tum' Gaii^'acûm 
quod  illa  tria  castra   nobilia^    videlicet  Rabastens  ,    Mons-acutus,    Galliacum,    de  oicupavit,- 
quibus  sîepiiis  fecimus  mentionem,  tune  quasi  uno  die  sine  obsidione  et  difficul- 
tate  aliqua  se  nostro  Comiti  rcddiderunt.  Audientes  burgenses  castri  quod  dicitur 
Sanctus-lMarcellus,  quôd  Comes  noster,  recuperatis  pluribus  castris,  ad  obsidendum     Sancti-Marceili 
eos  properaret,  timoré  ducti,  miseruntad  eum  supplicantes  jut  eos  in  pace  recipere  '^1a„7'us^i't^om- 

D  dignaretur,  et  ipsi  voluntati  ejus  traderent  castrum,  Comes  autem,  scelera  eorum  buri. 
recogitans  et  perversitates  inauditas,  nullo  modo  voluit  componere  cum  eis;  sed, 
nuncios  eorum  ad  ipsos  remittens,  manda\  it  quod  pacem  ejus  vel  concordiam 
nullâ  prece  vel  pretio  possent  aliquando  adipisci  :  quod  audientes  dicti  homines, 
fugientes  de  Castro  suo,  ipsum  vacuum  reliqueriuit  ;  ad  quod  cùm  venissemus, 
fecit  illud  Comes  comburi,  turrimque  ejus  et  omnes  muros  terr;je  penitiis  adae- 
quari.  bide  progredientes,  vcnimus  ad  illud  proximum  castrum  quod  Guespia 
dicebatur,  quod  cùm  invenissemus  vacuum,  jussit  Comes  illud  deslrui  et  comburi  : 
unde  proficiscens  Comes,  in  ulteriora  procedens,  perrexit  ut  obsideret  Sanctum- 
Antoninum. 

Comes    autem   Tolosse  dederat  castrum  illud  cuidam  militi,  homini  pessimo  et        Gcsta  in  ob- 
perverso.  Factum    est  autem,  dum   pergcremus  ad   castrum  illud,  episcopus  AI- 

p  biensis  praecesserat  nos,  et  venerat  ad  castrum  saepedictum  ,  oblalurus  pacem, 
moniturusque  dictum  niilitem  ut  nostro  Comiti  redderet  castrum  illud;  ille  autem, 
utpote  superbissimus,  cum  magna  indignatione  respondit  :  «  Sciât  Comes  Montis- 
»  fortis  quod  Burdonarii  nunquam  poterunt  capere  castrum  meum.  »  Burdona- 
rios  autem  vocabat  peregrinos ,  eo  quôd  baculos  déferre  solerent,  quos  linguâ 
communi  biirdones  vocamus.  Audiens  hoc  Comes,  festinavit  ad  obsidionem  castri 
saepedicti,  Quadam  verô  die  dominicà,  in  octavis  videlicet  Pentecostes,  venimus 
ad  castrum  Sancti-Antonini,  illud  obsessuri^  et  fiximus  tentoria  ex  una  parte  castri 
ante  portas.  Castrum  autem  illud  nobilissimum,  in  valle  quadam  ad  pedes  montis, 
in  loco  amœnissimo  silum  erat.  Inter  montem  et  castrum,  juxta  muros  ipsius  castri, 
perlucida  fluebataqua  ;  ex  alia  autem  parte  castri,  eratgrata  planities,  partemque 


sidiono       castri 
Saiicti-Aiitouini. 
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j^  jgl2  illam  nostri  occupaverant  obsessores,  Exeuntes  autem  adversarii  à  Castro,  cœpe-  A 
runt  totâ  die  illâ  nostros  sagittis  à  longé  infestare  ;  advesperascente  autem  die, 
egressi  liostes  à  castro  cœperunt  aliquantulùm  progredi,  nostrosque  de  longe 
aggredi,  sagittas  suas  usque  ad  tentoria  dirigentes  :  quod  videntes  servientes  exer- 
citûs,  et  prae  confusione  diutiùs  sustinere  non  valentes,  aggressi  sunt  adversarios, 
ipsosquein  castrum  suum  repellere  cœperunt.  Quid  plura  P  fit  clamor  in  exercitu, 
currunt  peregrini  pauperes  et  inermes,  ipsoque  Comité  nostro  et  militibus  exer- 
citûs  nescientibus  et  inconsultis,  castrum  impugnare  cœperunt  tantâque  et  tara 
incredibili  et  penitùs  inauditâ  probitate  adversarios  impetebant,  quod,  ex  con- 
tinuo  et  creberrimo  jactu  lapidum  in  timorem  mittentes  eos  pariter  et  stuporem, 
abstulerunt  eis  in  unius  horae  spatio  très  fortissimas  barbacanas.  O  quasi  sine 
ferro  pugna!  ô  victoria  gloriosa!  Testera  eni m  invoco  Deum,  quod  post  reddi- 
lionem  casti  intravi  ipsum  castrum,  et  vidi  parietes  domorum  quasi  corrosos  B 
ex  ictibus  lapidum  quos  nostri  jecerant  peregrini.  Videntes  autem  illi  de  castro 
quod  amisissent  barbacanas,  exeuntes  à  castro  ex  alia  parte,  per  aquam  fugere 
cœperunt:  quod  videntes  peregrini  nostri,  transierunt  aquam  illam,  etquotquotap- 
prehendere  potuerunt  in  ore  gladii  peremerunt.Captis  barbacanis,  peregrini  nostri 
retraxerunt  se  ab  insultu;  jam  enim,  inclinata  die,  nox  imminebat.  Circa  me- 
diam  igitur  noctem,  videns  dominus  castri  quod,  amissis  barbacanis,  quasi  captum 
erat  castrum,  misit  ad  Comitem  nostrum,  paratus  reddere  castrum,  dummodo  ipse 
posset  evadere  :  quem  redditionis  modum  ciim  Comes  renueret,  dominus  castri 
iteriim  misit  ad  eum,  se  et  castrum  exponens  ejus  per  omnia  voluntati.  Summo 
igitur  diluculo,  jussit  Comes  omnes  extralii  de  Castro,  habitoque  cum  suis  con- 
silio,  [intellexit]  quod,  si  homines  castri,  utpote  rudes  et  agricolas,  interfici  fa-  G 
ceret,  castrum  illud,  destructis  habita tori bus,  redigeretur  in  solitudinem.  Saniori 
igitur  Comes  usus  consilio,dimisit  liomincs  ;  dominum  verô  castri,  qui  totius  hujus 
mali  causa  fuerat,  retrudi  jussit  in  imo  turris  Carcassonensis,  ubi  in  custodia  et 
vinculis  per  multos  detentus  est  dies  ;  milites  etiam  paucos  qui  erant  cum  eo, 
fecit  Comes  carceri  mancipari. 

In  Agcnnense       LXIII.    Erant  autem  timc  temporis  in  exercitu  Uticensis  et  Tolosanus  episcopi 

tcrritoniim     CjO—  . 

mitis  Tolosani  et  cpiscopus  Carcassonte  Guido,  fjui  nunquam  ab  exercitu  recedejjat.  Commu- 
cxcrcitum  suum  nicato  igitur  cum  istis  consilio,  in  hoc  Comes  ejusciue  milites  consenserunt  ut  diri- 
geret  Comes  aciem  suam  versus  terntorium  Agennense.  Episcopus  siquidem  Agen- 
nensis  jampridem  mandaverat  Comiti  nostro,  quôd,  si  ad  partes  Agennenses  se 
transfërret,  ipse  etsui  consanguinei,  qui  potenteserant  in  terra  illa,  eum  pro  posse 
suo  adjuvarent.  Erat  enim  Agennum  civitasnobilis,  inter  Tolosani  et  Burdegalam, 
super  Garumnam  fluvium,  in  amœnissimo  loco  sita.  Civitas  illa  cum  territorio 
suo  à  diebus  autiquis  fuerat  Régis  Angliae  ;  sed  Rex  Ricardus,  quando  dédit  so- 
rorem  suam  Joanriam  Raimundo  Comiti  Tolosano  in  uxorem,  civitatem  saepedictam 
cum  territorio  suo  dédit  pro  matrimonio  sororis  suae  Comiti  Tolosano.  Dominus 
etiam  Papa  Comiti  nostro  d«derat  in  mandatis,  ut  omnes  tam  haereticos  quàm 
haereticorum  fautoresimpugnaret  auxilio  cruce  signatorum.  Moventes  igitur  à  castro 
Sancti-Antonini,  venimus  recto  gressu  ad  quoddam  castrum  Comitis  Tolosani 
quod  dicebatur  Mons-cuc.  JNec  silendum  quôd  munitiones  per  quas  transibamus, 
quae  timoré  noslrorum  ab  incolis  erant  derelictae  ,  de  quibus  poterat  provenire 
Simon  obvia  inalum  aliquod  christianitati,  faciebat  Comes  funditiis  everti  vel  comburi.  Quod- 
quaeque     castra  ^^yy]  prgetcrea  Hobilc  castrum  quod  est  prope  Sanctum-Antoninum,  nomine  Caslu- 

faciebat       everti    ,.         '  ,  i  ^  rri   i  i-  .  .  .  •     #^        •■•  ^  X! 

vel  comburi.  tium,  quod  tcuebat  •  Comcs  lolosae,  traditum  est  tune  temporis  Comiti  nostro,  *!• 
mediante  industriâ  viri  nobilis  et  fidelis,  Comitis  videlicet  Balduini.  Comes  enim 
noster  jam  habuerat  antea  castrum  illud  ;  sed  homines  de  castro. anno  praeterito,  ab 
eo  recessera nt,  et  reddiderat  castrum  Comiti  Tolosano.  Audientes  autem  homines 
castri  de  Monte-cuc  tune  nostros  advenire,  timoré  ducti  omnes  fugerunt,  castrum 
vacuum  relinquentes  :  erat  autem  castrum  illud  nobile,  et  in  optimo  et  fertilissimo 
loco  situm.  Comes  verô  noster  dédit  ipsum  supradicto  Comiti  Balduino ,  fratri 
Comitis  Tolosani.  Inde  progredientes,  venimus  prope  quoddam  castrum  ad  duas 
leucas,  quod  dicebatur  Penna,  in  territorio  Agennensi.  Castrum  illud  commise- 
rat  Comes  Tolosae  cuidam  niiliti  senescallo  suo,  quid  dicebatur  Hugo  cVAlfav  et 
erat   Navarrus;    insuper  et  fîliam  suam  non  de  legitimo  matrimonio  eidem  militi 
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^  dederat  in  uxorem.    Audiens  miles  ille  advenire  Comitem  Montisfortis ,  adunavit      An.  1212. 
ruptarios  suos  fortes  et  mnnitissimos  circiter  quadringentos.  Omnes  autem  liomines 
castri,  à  minimo  usque  ad  maximum,  expulit  à  Castro;   ipse  vero  ,  cum  ruptariis 
suis  in  munitionem   se  recipiens ,   virtnalibiisque  copiosissimis ,   omnibnsque  quae 
ad  defensionem  necessaria  videbantur,  munitionem  ipsam  optimè  muniens,  paravit 
se  ad  resistendum  :  quod  audiens  Cornes  noster,  proposuit  obsidereillud  ;  sed,  habito 
cum  suis  consilio,  priùs  ire  voluit  Agennum,  ut  in  potestate  sua  reciperet  civitatem. 
Assumens  igitur  demilitibus  exercitûs  secum  quos  voluit,  perrexit  Agennum,  exer- 
citu  in  loco  in  quo  erat  ejus  reditum  exspectante  ;  perveniensque  Agennum,  honori- 
fîc'è  est  susceptus  :  insuper  et  cives,  constituentes  eum  dominum  suum ,  prasstito 
sacramento  fîdelitatis  ,   tradiderunt  ei  civitatem.   Quibus  omnibus  rite  peractis  , 
Comes  ad  exercitum  remeavit,  castrum  de  Penna  obsessurus. 
^       Anno  Domini  mccxii,   tertio    non.  junii    die,   dominicâ ,   diluculo    venimus      Gesta  in  ob- 
ad  destruendum  castrum  Pennae,  illud  adjuvante  Domino  obsessuri.  Hugo  autem  penn*    A^en- 
d'Alfar,  qui  erat  custos  castri,  de  quo  suprà  tetigimus,  videns  appropinquantem  nensis  territorii. 
exercitum  signatorum,  se  et  ruptarios  suos  in  castri  munitione  recepit ,  per  totum 
burgum  inferius  ignem  mittens.  Erat  autem  castrum  Pennae  nobilissimum  in  terri- 
torio  Agennensi.  In  cujusdam  siquidem  collis  amœnitate  situm ,   latissimis  et  fœ- 
cundissimis  circumquaque  vallibus  cingebatur  :  ornabat  quippe  castrum  hinc  utilis 
terrarum  opulentia,  illinc  laetificans  fertilitas  vinearum  ;  hinc  delectabiiis  silvarum 
amœnitas,  illinc  pratorum  planities  gratiosa  :  arridebat  insuper  aëris  desiderata  salu- 
britas,  circumcurrentiumopulenta  jocunditas  fluviorum.  Ipsa  autem  castri  minutio, 
supra  rupem  fundata  maximam  et  nativam,   mûris  munita  fortissimis,  quasi  inex- 
pugnabilis  videbatur.  Ricardus  siquidem  Rex  Angliœ  ,  cujus,  sicut  suprà  diximus, 
G  fuerat  castrum  Pennae  ,  munitionem  supradictam  fortissimè  munierat,  puteumque 
in  ea  fodi  fecerat ,  quia   castrum  illud  erat  (juasi   caput  et  clavis  totius  territorii 
Agennensis.  Praedictus  autem  miles  ,  Hugo  videlicet ,  cui  Comes  Tolosae  castrum 
illud  dederat  ,    munitionem  illam  adeo  munierat  electis  l)ellatoribus  et   munitis  , 
victualibus  insuper  et  machinis  quae  dicuntur  petrariae  ,   lignis,  ferro  et  omnibus 
ad  defendendam  munitionem  necessariis  ,   quod  non  posset  quis  credere  minutio- 
nem  saepedictam  per  multorum  annorum  curricula  posse  capi.  Fecerat  deni(|ue 
intra  saepedictam  munitionem  oflficinas  fal)rorum  duas ,  furnum  et   molendinum. 
Multiplici   ergo  munimine  septus  ,   obsidionem  quasi  intrepidus  exspectabat.    Ve- 
nientes  autem  nostri  ante  castrum,  fixere  tentoria  circumquaque  :   in  ipsa   autem 
fixione  tabernaculorum,  cœperunt  aliqui  de  castro  egredi,  nostrosque  sagittis  acriùs 
inf'estare.  Post  aliquot  autem  dies,  intra  burgum  quod  combustum  fuerat,   erexe- 
D  runt  nostri  petrarias  ut  jacerent  versus  munitionem  :  quod  videntes  illi  de  castro 
erexerunt  et  ipsi  petrarias  ad  pertubandimi  et  impediendum  nostras,  jacentesque 
lapides  magnos  et  creberrimos,  nostros  haud  modicùm  infestabant.  Post  hsec  nostri 
plures  petrarias  erexerunt  :  verumtamen,  quamvis  machinae  nostrae  continue  jace- 
rent, domos  quae  in  munitione  erant  confringerent,  muros  tamen  ipsius  muoitionis 
debilitabant  in  niodico  aut  in  nullo.  Erat  autem  tempus  aestivum  et  calidissimum  , 
circa  festum  videlicet  beati  Joannis-Baptistae.  Necsilendum  credimus  quod  Comes 
noster  paucos  habebat  milites,  licèt  multos  haberet  pedites  peregrinos  :  unde  con- 
tingebat  (\ubd,   quoties   nostri  causa  impugnationis  accedebant  ad   munitionem  , 
adversariis,  quia  muniti  erant  etdocti  ad  praelium,  se  viriliter  defendentibus,  parùm 
aut  nihll  profîcere  poterant.  Quâdam  die  etiam,  cùm  nostri  saepedictam  munitionem 
infestarent  ,  quoddam  repagulum  de  lignis  muro  proximum  vi  ceperunt  ;   sed  ad- 
E  versarii ,  per  desuper  murum  creberrimos  lapides  jacientes,  nostros  statim  à  repa- 
gulo  quod  ceperant  repulerunt  ;  cùmque  nostri  se  in  tentoria  recepissent,  exeuntes 
adversarii,  in  ipso  ardore  diei  ,  veniebant  ut  comburerent  machinas  nostras,  affé- 
rentes secum  ignem  et  stipulam  et  caetera  ad  ignis  incentivum  necessaria  :   sed , 
nostris  viriliter  resistentibus,  petrarias  nostras  non  solùm  comburere,  sed  nec  ad 
ipsas  quidem   accedere  poterant.   Non  solùm   autem  illâ  die  exierunt  adversarii 
contra  nostros  ;  sed  per  multas  vices  exibant,  nostrosque  prout  poterant  infesta- 
bant. Erat  in  obsidione  illa  venerabilis  episcopus  (Jarcassonae,  de  quo  saepiùs  men- 
tionem  fecimus,  et  ego  cum  eo.  Hic  in  exercitu  Domini,  de  mandato  archiepiscopi 
Narbonensis  qui  fuerat  abf)as  Cisterciensis  et  erat  legatus,  sicut  superiùs  est  praemis- 
sum,  vice  fungenslegati,  in  fervorespiritùsindefesso.inlabore  corporisincredibili, 
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ofïicium  praedicationis  caeteraque  ad  obsidionem  pertinentia  sedulus  exercehat,  et,  A 
lit  breviter  dicam,  tanto  et  taiii  importabili  ciirarum  sibi  invicem  succedeiitium  pon- 
dère premebamur,  quôd  vix  licebat  nobis  coinedere,   vix  modicùni  paiisare.   Née 
prtetermitteridiim,  qiiod,  dum  esset  Cornes  in  obsidione  Pennae,  venerunt  ad  eum 
onines  nobiles  terrœ  illius,  et,  facientes  ei  honiininm,  acceperunt  ab  eo  terras  snas. 
Intérim  Guido       Dum  res  ita  se  haberet,  Guido  de  Monteforti  frater  Comitis  nostri,  et  archi- 
Fuxensem     ter-  episcopus  Rotoniagensis  llobertiis  et  electns  Laiidunensis  Robertiis,  et  Giiillelmus 
ram  vastabat.       archidiaconus  Parisiensis  ,   et   vicedominns  de  Pinquiiiiaco  ,  et   Iiigerrannus  de 
Bova,  cui  Cornes  noster  jampridern  terrain  Comitis  Fuxi  pro  parte  concesserat, 
pluresque  alii  peregrini  egressi  à  Carcassona,  versus  terram  Fuxensem  se  transtu- 
lerant  et  vénérant  ad  quoddain  castrum  quod  dicitur   Avelanetum,   quod  statiin 
per  insultum  vi  capientes ,  hostes  qui  in  eo  erant  ceciderunt  :  quod  audientes  illi 
qui   erant  in  castris  vicinis,  castella   sua  tradentes  incendio,  à  facie  nostrorum  B 
fugerunt  ;  nostri  verô,  castra  illa  peramliulantes,  ea  funditùs  evertebant.  Inde  pro- 
cedentes   versus  Tolosam,  castra  multa  et  fortissinia  ,  quae  derelicta  erant  vacua, 
penitùs  destruxerunt.  Ex  quo  etiani   ceperunt  Avelanetum,   non  invenerunt  qui 
auderet  eos  in  aliquo  Castro,  licèt  fortissimo, exspectare  :  timor  quippe  magnus  irrue- 
rat  super  omnes  habitatores  terne  illius.  Dum  ita  se  viriliter  haberent  nostri  praedicti, 
niisit  ad  eos  Comes  noster,  niandans  ut  venirent  ad  eum  apud  Pennam.  Peregrini 
siquidem  qui  erant  eum  eo ,  peractâ  quadragenà  suâ  in   exercitu  ,  volebant  ferè 
omnes  ad  propria  remeare.  Properantes  igitur  viri  prsedicti ,   veniebant  ad  Comi- 
tem.  Quodam  autem  die  venerunt  ad  castrum  fortissimum  quod  dicitur  Penna  in 
Albiensi  :  castrum  illud  adhuc  christianitati  et  Comiti  resistebat,  semperqiie  rjipta- 
riis  erat  plénum.  Ciim  ergô  venissent  supradicti  peregrini  ante  castrum  illud,  riipta- 
rii   qui  erant   in  Castro,   exeuntes  adversùs  nostros,  unum  de   nostris  militibus  C 
occiderunt  ;  nostri  autem,  nolentes  in  captioue  castri  diutiùs  morari,  eo  quod  Comes 
noster  voearet  eos  sub  festinalione,  destructis  in  circuitu  castri  segetibus  et  vineis, 
recedentes  nostri  ad  Comitem  festiiiabant.  Illi  autem  de  castro,  post  disce.ssum  nos- 
trorum qui  ibi  fnerant  per  aliquot  dies ,  venerunt  ad  locum  ubi  nostri  militem  qui 
occisus  fuerat  tradiderantsepullurae,  extrahentesque corpus  de  tumuloet  per  plateas 
distrahentes,  bestiis  et  avibus  exposueriint.  O  iniqua  rabies  !  ô  crudelitas  inaudita! 
Continuatio       Pervenicutes  sa^piùs  dicti  peregrini  ad  Comitem,  qui  erat  in  obsidione  Peniue,  ab 
obsidionis  Peu-  qq  eum  iugcnti  gaudio  sunt  suscepti,   statimque  divisis  circumquaque  agminibus, 
nxere  tentoria  prope  castrum  :  Cornes  autem  eum  suis  militibus  obsedit  castrum  a 
parte  occidentis;  in  illa  enim  parte  erant  machinse  nostrae  adaptatae.  Guido  vero 
frater  Comitis,  ab  alia  parte,   scilicet  ab  oriente,    (ixit  tentoria,  et,  in   illa   parte 
erigens  machinam  ,   cœpit  et  ipse  castrum  fortiter  impugnare.  Quid  plura.^  mul-  D 
tiplices  adhuc  eriguntur  machinae,  instant  nostri  impugnationi  castri  :   erant  autem 
circa  castrum  circiter  noveni  macliin;e  erectae;  et,  quia  non  omnia   quae   in   illa 
obsidione  gesta   sunt  sigillatim   pcssemus  exprimere ,   accingamur  ad   summani. 
Videns  Comes  noster  quôd  niacliiuae  nostr;e  non  poterant  diruere  niurum  castri^ 
fecit  fieri  aliam  machinam  longe  prae  cœteris  majoris  niagnitudinis  ;  et ,  dum  ma- 
china illa  pararetur,  archiepiscopus  Rotomagensis  et  electus  Laudunensiset  caeteri 
qui  eum  eis  erant,  expletà  quadragenà  suâ,  recedere  volebant  :  singulis  etiam  die- 
bus,  compléta  quadragenà  sua,  recedebaut  peregrini  ;   veniebant  autem  nuUi  aut 
paucissimi.  Sciens  igituf  Comes  noster  quôd  quasi  solus  remanebat,  in  multa  angus- 
tia  positus,  accessit  ad  majores  exercitùs ,  et  supplicavit  ne  Christi  negotium  in 
tanta    necessitate  desererent,    sed  adhuc  ibi  per   aliquantulum  temporis  spatium 
morarentur.  Dicebatur  autem  quôd     multitudo    magna  peregrinorum   veniens  à  E 
Francia  erat  Carcassonae,   et  verè  sic  erat.  Nec  silendum  quôd  praepositus  Colo- 
niensis,  omnesque  Aletrianni  qui  multi  et  nobiles  eum   eo  et  post  eum  vénérant , 
jam  ab  exercitu  recesserant.   Audiens   electus  Laudunensis  preces  Comitis ,    non 
exaudivit;  sed,  quamdam  infirmitatem  pnetendens  ,    nuUo  modo  potuit  detineri. 
Similiter  autem  et  caeteri  ferè  omnes  fecerunt;   solummodo  archiepiscopus  Roto- 
magensis ,   qui  se  in  servitio  Dei   laudabiliter  liabuerat ,   secum  tenens  propriis 
sumptibus  plurimos   milites   et  familiam   multam   nimis  ,    ipse   benignus  bénigne 
Comiti  acquievit,  et  tamdiu  eum  eo  remansit,  donec,  novis  supervenientibuspere- 
Ejusquc  per  griuis ,  ipse  de  licentia  et  voluntate  Comitis  eum  honore  ad  propria  remeavit. 
compositionein         Ciim   crgô  recessissct  episcopus  Laudunensis  et  pars  magna  exercitùs  ,    cœpit 

rcdditio.  ,  .,. 
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A  venerabilis  archidiaconus  Guillelnius,  vir  ina^^nae  constantiae  et  mirificae  probitatis,       ^^      .^ 
in  his  qute  ad  obsidioneni  pertinebant  instantissimè  laborare  ;  episcopus  autem  Car- 
cassoneiîsis  propter  quaedain  negotia  perrexerat  Carcassonani.  Interea  illa  magna 
machina  quam  superiùs  conimemoravimus ,  parabatur  :  quse,  dum  parata  fuiss^t, 
fecit  eam  dictus  archidiaconus  à  patte  quadam  erigi  prope  castrum.    Illa  autem 
machina,  utpote  magna,   magnos  jaciens  lapides,   murum  castri  paulatim  debili- 
tare  cœpit.  Post  aliquot  dies,  supervenerunt  peregrini  de   qui  bus  suprà  fecimus 
mentionem,  abbas  videlicet  Sancti-Remigii  Remensis  ' ,  et  quidam  abbas  Suessio-      *  Guido. 
nensis  ^,  decanus  etiam  Autissiodorensis  ',  qui  ibi  postea  defunctus  est,  et  archidia-      ^.  ;V''°  '^^  ^*" 
conus  Catalaunensis,  viri  magni  et  literati,  plures  et  milites  et  pedites  peregrini  :      ^  Rcginaklus. 
qui  cùm  venissent,  venerabilis  archiepiscopus  Rotomagensis,  de  voluntate  et  bene- 
volentia  Comitis  recedens,  ab  exercitu  repatriavit  ;  illi  autem  qui  supervenerant, 

B  cœperunt  in  expugnatione  castri  strenuè  laborare.  Quodam  die  adversarii  nostri 
pauperes  et  mulieres  quos  secum  habebant^  ejecerunt  à  Castro  et  exposuerunt 
morti,  ne  victualia  eorum  consumèrent.  Cooies  autem  noster  ejectos  illos  noluit 
occidere,  sed  redire  compulit  in  castrum.  O  nobilitas  principis  !  dedignatus  est 
occidere  quos  non  ceperat ,  nec  de  illorum  morte  credidit  adepturum  se  glo- 
riam,  de  quorum  captione  non  fuerat  assecutus  victoriam.  Igitur,  cùm  machinae 
nostrae  diutiùs  jecissent  intra  munitionem,  omnesque  domos  et  réfugia  quae  in 
ea  erant  confregissent,  machina  insuper  magna,  quae  de  novo  erecfa  fuerat,  ipsum 
murum  munitionis  debilitare  cœpisset ,  videntes  illi  qui  in  Castro  erant  quôd 
non  poterant  diii  se  tenere^  et,  si  castrum  vi  caperetur,  omnes  in  manu  gladii  tra- 
derentur  ;  attende  ntes  insuper  quôd  nullum  habituri  essent  succursuni  à  Comité 
Tolosano,   tractaverunt  cum  nostris  de  compositione  in  hune  modum  :  debebant 

C  reddere  Comiti  nostro  castrum,  dummodo  ipsi  évadèrent  cum  armis  suis  :  quo 
audito,  habuit  Cornes  cum  suis  consilium,  utrîini  reciperet  compositionem  quam 
adversarii  ofïerebant.  Attendentes  autem  nostri  quôd  ferè  onmes  peregrini  erant 
quasi  in  recessu,  compléta  scilicet  quadragenâ  suâ,  et  quôd  Comes  remaneret  ibi 
quasi  solus  ;  considérantes  etiam  quôd  illi  de  Castro  adhuc  per  multos  dies  pote- 
rant resistere,  cogitantes  insuper  quôd  Comes  multa  alia  et  magna  necessaria  ha- 
bebat  facere,  hyems  verô  imminebat,  in  qua  non  poterat  obsidionem  tenere  ; 
his,  inquam,  omnibus  circumspectis^  consuluerunt  Comiti  ut  acquiesceret  composi- 
tioni  quam  adversarii  offerebant. 

Anno  igitur  incarnati  Verbi  mccxii,   mense  julii,  in  festo  S.   Jacobi,  ejectis      Dum  liwc  âge- 
adversariis,  recenit  Comes  nobile  castrum  Pennse.  Die  autem  crastinâ  sunervi'nit  ''''"'"''•    R"ber- 

,.,.,.'.  r,  •  Il        •  •  1         I         •        •  •  Malusvici- 

venerabilis  archiepiscopus  Remensis  Albencus,  vir  multae  bonitatis,  qui  negotium  nusmissus  Mar- 
D  Tesu-Christi  devotissimo  amplexabatur  affectu,  venitque  cum  eo  cantor  Remensis,  ^«"'la'n      eam 

.....  ■    •      ivT  1-  •  1  '11  ■"       deditionem 

et  quidam  aln  peregrini.  INon  creuimus  autem  supprimendum  quod,  dum  esset  accepit. 
Comes  noster  in  obsidione  PenUcT,  rogavit  Robertum  Malumvicinum  ut  ipse  per- 
geret  ad  quamdam  villam  valdè  nobilem  nomine  Marmandam,  quse  fuerat  Comitis 
Tolosae,  acciperetque  eam  ex  parte  Comitis  nostri  et  custodiret.  Vir  autem  nobi- 
lissimus,  licèt  gravissimâ  infirmitate  laboraret,  non  recusanslaborem,  nec  fatiscen- 
tem  prœtendens  inlirmitatem,  libenter  ac  liberaliter  acquievit.  Hic  est  enim  de  cujus 
praecipuè  circunispecta  providentia  saluberrimoque  consilio  pendebat  Comes,  immô 
totum  negotium  Jesu-Christi.  Veniens  Robertus  ad  villam  praedictam,  honorificè  à 
burgensibus  est  susceptus:  sed  quidam  servientes  Comitis  Tolosae,  qui  custodiebant 
munitionem  castri,  noluerunt  se  reddere  ;  sed  cœperunt  resistere,  ipsamque  defen- 
dere  munitionem  :  quod  videns  vir  strenuus  videlicet  Robertus,  statim  anle  mu- 
E  nitionem  fecit  erigi  unum  mangonellum,  qui  cùm  aliquot  lapides  jecisset,  dicti 
servientes  reddiderunt  munitionem.  Mansit  autem  Robertus  in  villa  illa  aliquantis 
diebus,  et  post  haec  rediit  ad  Comitem  apud  Pennam. 

Capto  Castro  Pennae  et  niunito,  proposuit  Comes  noster  ut  obsideret  quoddam      Scquiturobsi- 
castrum   proximum  nomine  Biron.   Castrum  illud  dederat  Comes  Tolosae  cuidam  j^"  ^^^  "laninus 
traditori  nomine  Martino  Algais,  qui,  sicut  in  superioribus  diximus,  fuerat  cum  Algais  patibulo 
Comité  nostro,  sed  postea,  proditione  factâ,  ab  eo  recesserat.  Hic,  in  castro  prae-  «"spensus  eà^. 
notato  moram  faciens,  adventum  nostrorum  ibi  voluit  exspectare,  quodjusto  Dei 
judicio  provisum  rei  exitus  demonstravit.   Venientes  igitur   nostri  ante  castrum, 
obsederunt  illud  ;  post  haec,  impugnatione  factâ,  per  multos  labores  et  mirae  pro- 
bitatis exercitia  ascendentes  muros,  vi  burgum  ceperunt.  Statim  adversarii  se  in 
Tome  XIX.  I 
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j^^  j>2i2  inunitionein  receperunt,  videntesqiiequodnon  poterant  resistere,  quaesieruntpacem,  A 
parati  reddere  niunitionem  illani,  dummodo  évadèrent  ipsi  vivi  ;  quod  Cornes  nul- 
latenus  f'acere  volebat  :  veruintanien,  timens  Cornes  ne  furtivèevaderet  dictus  tra- 
ditor,  Martinus  videlicet  ii/(/flis,  propter  eujuscaptionem  Cornes  praecipuè  obséderai 
castrum  illud  obtulit  adversariis  qiiôd,  si  traditorem  illum  in  manibiis  ejiis  trade- 
rent,  ipse  eos  ab  imminentis  mortis  angustiâ  liberaret.  Quo  audito,  illi  avidissimè 
cucurrerunt,  Martinunique  arripientes,  ipsuni  Comiti  tradiderunt  :  quem  Cornes 
arripiens,  obtulit  ei  confessionem,  sicut  aliis  damnatis  faeere  consueverat  vir 
catholicus;  post  lisec,  ligatum  ad  caudam  eqiii  per  exercitum  distrahi  fecit,  distrac- 
tunique  digne  pro  meritis  patibulo  suspendi. 

Venit  ibi  ad  euni  nobilis  quidam  princeps  Vasconiae  Gasto  de  Bearno,  homo 
pessimus,  qui  semper  adliaeserat  Comiti  Tolosano,  fa(;turus  colloquium  de  compo- 
sitione  :  Comes  auteni  noster,  quia  ipsâ  die  componere  nequiverunt,  alterum  ei  B 
diem  assignavit  apud  Agennum  ;    sed  ille  pacis  inimicus,   à   compositionis  pacte 
resiliens,  ad  diem  illam  venire  noluit. 

intTOm  Mon-       Dum  haec  agerentur,   nobilis  Comitissa  Montisfortis ,   et  venerabilis  episcopus 

tisfortis      Comi-    ^-i  •        .  ^  ..-i         r^  i  i    r^        •.. 

tissa  castra  plu-  Carcassonensis  et  ego  cum  eo,  a  partibus  Larcassonoe  properabamus  ad  Lomitem 
ra    in     Catur-    habentes  nobiscum  paucos  pauperes  et  percgHnos.  Ncc  silcndum  quod,  dum  perge- 
destruxit'^'^"'*'""  remus,  multi  de  peregrinis  nostris  propter  oalorem  ferventissinium  et  arduitateni 
viae  deficiebant  in  via  :  venerabilis  autem  Carcassonensis  episcopus  et  nobilis  Co- 
mitissa, eorum  dolori  compatientes,  eos  totà  die  in  equissuis  rétro  se  déporta bant  ; 
aliquando  etiam  uterque  ipsorum,  episcopus  videlicet  et  Comitissa,  super  equum 
suuin  duos  levari  faciebant  peregrinos,  ipsi  autem  pedites  incedebant.   O  com- 
passio  pia  episcopi  !  ô  nobilis  humilitas  Comitissae  !  Cùm  autem  venissemus  Catur- 
cum,  ad  Comitem   properantes,  dictum  est  nobis  quôd  illic  propè  erant  castella  G 
in  quibus  ruptarii  et  inimici  fidei  morabantur.  Cîim  ergô  accederemus  ad  castella, 
et  essemus  paucissimi,  divinâ  clementiâ  mirabiliter  opérante,  perterriti  hostes,  et 
à  f'acie  nostra  fugientes,  pliu-a  castra  et  fortissima  vacua  reliquerunt,  quœ  postquam 
destruximus,  venimus  ad  Comitem  apud  Pennam. 
Costa  in  obsi-       His  OHUiibus   rite  peractis,   habito  Comes  nobilis  cum  suis  consilio,  proposuit 
dione     Moysia-  obsidcre  Quoddam  castrum  nomine  Movsiacum,  quod   erat  in   potestate  Comitis 

censis  castri.  .     '         .  .    .  r        .    ...        '  .       .      ^i      ^i      •       *        i 

•  14[aug.  1^12.  Tolosani.  Venientes  igitur  ad  castrum  in  vigilia  Assumptionis  B.  Alariae  ,  onse- 
dimus  illud.  Castrum  autem  Moysiaci  situm  erat  ad  pcdem  montis  in  quadam  pla- 
nitie,  prope  fluvium  Tarni  ,  in  loco  plurimùm  ferlili  et  amœno,  vocaturque 
Moysiacum  à  moys,  quod  est  aqua,  eo  videlicet  quôd  dulcissimis  intùs  f'ontibus 
abnndat.  Homines  autem  castri,  cùm  audissent  nostros  accedere,  vocaverunt  ad  se 
ruptarios  et  homines  Tolosanos  quamplurimos,  ut  eorum  auxilio  resistere  nostris  jj 
possent.  Erant  autem  ruptarii  homines  perversi  et  pessimi.  Cùm  enim  castrum 
illud  jamdudum  fuisset  à  legatis  domini  Papfe  interdictum,  eo  quod  faveret  haere- 
ticiSj  impugnaretque  ecclesiam  cum  Comité  Tolosano,  dicti  ruptarii  in  contempttim 
Hei  et  nostrum  campanas  ecclesire  quae  in  Castro  erat  nobilis  et  amplissima,  omni 
die  ad  omnem  horam  festivè  faciebant  puisa  ri.  Rex  siquidem  Francité  Pipinus  in 
Castro  illo  monasterium  mille,  sicut  dicitur,  fecerat  monachorum.  Post  paucos  dies 
fecit  Comes  parari  machinas  et  erigi  prope  castrum,  quse  jacientes  cœperunt  ali- 
quantulùm  murum  debilitare.  Erexerunt  autem  et  adversarii  machinas  suas,  et 
fecerunt  jacere  contra  nostras  :  viri  autem  venerabiles  et  hujus  negotii  rectores  et 
magistri,  scilicet  episcopus  Carcassonensis  et  Guillelmus  archidiaconus  Parisiensis, 
in  his  quse  obsidioni  erant  necessaria  instantissimè  laborabant.  Archiepiscopus  etiam 
Remensis  qui  ibi  erat,  verbum  prtedicationis  et  exhortationis  ssepissimè  et  libentis-  E 
simè  peregrinis  ministrans,  et  in  his  quie  opus  erant  obsidioni  se  humiliter  exponens 
et  sua  liberaliter  expendens,  valdè  erat  necessarius  negotio  Jesu-Christi.  Quodam 
autem  die  exierunt  adversarii  à  castro,  et  cœperunt  venire  ut  debilitarent  ma- 
chinas nostras  ;  currens  autem  Comes  noster  et  quidam  de  nostris  armati,  hostes 
in  munitionem  suam  retrudebant.  h\  illo  autem  conflictu,  quidam  de  adversariis, 
sagittam  dirigens,  Comitem  nostrum  in  pede  vulneravit  ;  sed  et  quemdam  juvenem 
de  nostris,  qui  erat  nepos  archiepiscopi  Remensis,  capientes,  illum  post  se  traxe- 
runt,  quem  occidentes  et  turpiter  detruncantes,  ad  nos  projecerunt.  Venerabilis 
autem  archiepiscopus  avunculus  occisi  juvenis,  licèt  afïectu  diligeret  eum  singu- 
lari.  propter  servitium  tamen  Jesu-Christi  mortem  nepotis  sequanimiter  sustinens, 
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A  et  multa  animi  virlnte  dissimulans,  cunctis  qui  in  exercitu  erant  miraj  patientiae  et 
niagnaniniitatis  exemplum  demonstravit.  Nec  silendum  est  quod  circa  hiijus  obsi- 
dionis  iriitium  ,  eùm  prae  paueitate  peregrinorum  non  possemus  castrum  undique 
obsidere,  exibant  quotidieadversarii  à  Castro,  venientesqiae  per  super  montem  qui 
castrum  supereniinebat,  cum  multa  superbia  exercitum  infestabant  ;  peregrini  autem 
nostri,  ast-endentes  ad  eos,  totâ  die  contra  illos  dimicabant.  Quotiescumque  verô 
adversarii  aliquem  de  peregrinis  nostris  occiderant,  in  contemptum  nostrorum  cir- 
cumdantes  corpus  occisi,  in  ipsum  singuli  gladios  infigebant  ;  tantae  enim  crudeli- 
tatis  erant,  quod  non  sufliciebat  eis  si  aliquem  nostrorum  occisum  vidèrent,  nisi, 
nova  adjicientes  vulnera,  omnes  quotquot  erant  hostes  corpus  defuncti  gladiis  suis 
transverberarent.  O  pugna  contemptibilis!  o  rabies  iniquorum  ! 

Ciim  autem  haec  agerentur,  cœperunt  venire  de  die  in  diem  à  Francia  peregrini  ;      intérim   crcs- 

B  episcopus  etiam  Tullensis  Reginaldus  die  quâdam  cum  aliis  peregrinis  supervenit.  |Jq"^,„  numef" 
Grescente  igitur  peregrinorum  mullitudine,  occupaverunt  nostri  dictum  montem, 
venientibusque  paulatim  peregrinis^  sicut  antea  facere  consueverant,  castrum  ferè 
undique  obsederunt.  Nec  silentio  prœtereundum  quod,  antequam  castrum  undique 
esset  obsessum,  exeuntes  ruptarii  à  Castro  et  ascendentes  in  montem,  quando  vi- 
debant  episcopum  Carcassonae  sermonem  exhorta tionis  ad  pf>pulum  facientem.  in 
turbani  populi  qui  sermonem  audiebal,  cum  balistis  sagittas  jaciebant  ;  sedper  Dei 
gratiam  nullum  îaedere  potuerunt.  Alio  etiam  die,  cùm  ego  accessissem  aliquantulîim 
prope  castrum,  qui  eram  cjualiscumque  monachus  Cisterciensis,  utmonerem  peregri- 
nos  quatinùs  in  Irahendo  ad  petrarias  laborarent,  quidam  ex  ruptariis  qui  erant  in 
Castro,  monachili  professioni  non  deferens,  jactu  balistae  validissimo  sagittam  acu- 
tissimamdirigens,  mepercutereattentavit.  Ego  autem  tunesedebam  inequo  :  sagitta 

C  autem  illa,  vestimenta  mea  penetrans,  et  prope  carnem  meam  ad  unius  digiti  spatium 
vel  rninîis  sellae  equi  in  quo  sedebam  infixa,  nec  nie  nec  e(|uum  in  aliquo  per  Dei 
gratiam  laesit  :  quod  non  meismeritisaccidisse  praesumo;  sed  divina,  ut  creditur,  cle- 
mentia  ideo  sic  providit,  ne  religionis  inimici,  de  percussione  monachi  exsultantes, 
quasi  non  modicà  reportatcà  victoriâ,  nobis  diutiùs  insultarent.  Et  quia  non  omnia 
quse  ibi  gesta  sunt,  possemus  latiùs  exprimere,  accingamur  ad  summam. 

Postquam  machinae  nostrae  diù  jecerant  et  débilita verant  muros  castri,  fecit  fieri        Expugnando 
Cornes  machinam  quamdam  quani  lingua  vuli^aris  Catum  dicit  :  qufe  cùm  facta  esset.  J'oysm^'    castro 

i  i  o  o  'I  -'    forlius  insistilur. 

jussit  Cornes  trahi  eam  ad  fossatum  castri,  quodlatissimum  et  prof'undissimum  erat, 
aquâ  etiam  plénum.  Adversarii  autem  qusedam  extra  fossata  repagula  de  lignis  f'ece- 
rant,  et  post  illa  repagula  iterùm  aliud  fossatum,  manebantque  semper  inter  illa  duo 
fossata  ,et  inde  exibant  sajpiùs  et  infestabant  nostros;  insuper  inter  illa  duo  fossata  man- 

D  gonellum  unum  erexerant,  ut  jacerent  super  petrarias  nostras.  Interea  dicta  machina 
nostra  ad  fossatum  trahebatur.  Erat  autem  cooperta  pellibusbovinis  recentibus,ne  ab 
hostibus  posset  comburi  ;  adversarii  autem  quamdam  maximam  petrariam  faciebant 
jacere  assidue  super  machinam  illam,  ut  diruerent  illam.  Dum  autem  esset  machina 
srepedicta  super  primum  fossatum,  nihilque  superesset  nisi  ut  ipsum  fossatum  sub 
protectioneà  nostris  impleretur,  quodam  die  post  occasum  solis,  exeuntes  adversarii 
à  Castro,  attulerunt  ignem,  ligna  sicca,  stipulam  ,  stupam  ,  carnes  salsas,  adipem , 
oleum,  et  cœtera  ignis  incentiva,  cœperuntque  instantissimè  projicere,  ut  combu- 
rerent  machinam  nostram.  Habebant  prœtereabalistarios,  qui  nostros  defendentes 
machinam  gravissimc  vulnerabant.  Quid  plura.^  altiùs  erupit  flamma,  turbati 
sumus  omnes.  Comes  autem  et  frater  ejus  Guido  erant  iatra  machinam.  Projicientes 
igitur  adversarii  indcfessè  ad  incendendum  ignem  necessaria,  nostri  constantissimè 

E  et  cum  multo  labore  vinum ,  aquam,  terram  ,  in  ignem  mittebant  ;  alii  autem 
instrumentis  ferreis  frusta  carnium  et  vasa  oleo  plena  ,  quse  adversarii  jactabant, 
ab  igné  extrahebant.  Sic  itaque  nostri  per  incredibiles  caloris  et  laboris  anxietates 
(quod  sine  lacrymis  videri  vix  posset)  saepedictam  machinam  ab  igné  exeme- 
runt.  In  crastino  autem  armantes  se  peregrini  nostri  ad  castrum  undique  acces- 
serunt,  intrantesque  audacissiinè  primum  fossatum,  per  multos  labores  et  constan- 
tissimas  probitates  repagula  lignea  confringebant  ;  adversarii  autem  qui  intra 
repagula  et  in  barbacanis  erant ,  ipsas  barbacanas  prout  poterant  defendebant. 
Dum  fieret  autem  insultus  iste,  episcopus  Carcassonae  et  ego  per  exercitum  discur- 
rabamus  ,  nostros  exhortantes  ;  archiepiscopus  autem  Remensis  ,  '  et  Tullensis  ^  et  i  Albericus. 
Albiensisepiscopi,  et  Guillelmus  archidiaconus  Parisiensis ,  abbas  etiam  Moysiaci      ^  Rainaidus. 

I  i j 
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cum  quibusdani  monacîhis,  reliqnusque  clerus  exercitûs,  in  montis  descensii  ante  \ 

castrum  stabant,  indnti  vestibus  albis  et  nndis  pedibus,  tenentes  ante  se  criicem 

cum  reliquiis  sanctoriinij   voce  altissima   et  devotissimâ  cantabant  ,    Veni ,  Creator 

Spiritus,  divinnin  auxilium  flagitantes.  Nec  defuit  exorantibus  Paracletus;  sed,  mox 

ut  versum   hymni,  scilicet  Hostem  repellas  longiùs,   tertio  repetentes,    incœperunt  , 

exterriti  adversarii  divinitùs  et  repulsi ,  dimissis  barbacanis,  ad  castrum  confuge- 

runt  seque  infra  muiN^rum  ambitum  concluserunt. 

inter    iiaec       Jnterea  burgenses  cniusdam  castri  Comitis  Tolosse,  quod  proximum  erat  et  vo- 

Sarraceni     et    cabatur  Castrum-Sarracenum,   venerunt  ad  Comitem  nostrum  et  reddiderunt  ei 

Verduni  ad  Ga-  castruui   illud.   Misit  etiam  Cornes  Guidonem  fratrem    suum  ,   et  Comitem  Bal- 

rîiîit   se  Coiiiiti  duinum  fratrein  Comitis  Tolosse,  et  alios   milites,    ad  aliud  castrum  nobile  quod 

Siinoni.  erat  Comitis  Tolosse,  distans  quinque  leucis  à  Tolosa,    super  Garumnam   fluvium 

situm,  nomine  Verdunum.  Homines  autem  castri  illius  sine  conditione  aliqua  red-  B 
diderunt  se  Comiti  nostro;  similiter  autem  omnia  in  circuitu  castra  se  reddiderunt , 
excepto  uno  quod  dicitur  Mons-albanus.  Audientes  burgenses  Moysiaci  quod  castella 
quœ  in  circuitu  erant  se  reddiderant  Comiti  nostro,  videntes  etiam  quôd  résistera 
Quo    audito  jjQp  valebant ,  miserunt  ad  Comitem,  postulantes  pacem.  Cogitans  autem  Comes 

Moysiacenscs  ,   ,  ,  ii  .•     /■     .  .  ...  , 

Comiti  se   red-  quod  castrum,  quod  erat  adnuc  satis  rorte,  non  poterat  capi  vi  sme  multa  nostro- 
diderunt.  i^uni  intcrfectione  ;  attendens  etiam  quod ,  si  caperetur  vi ,  destrueretur  villa  ,  qufe 

optima  erat  et  propria  monachorum  ;  videns  insuper  quod  omnes  qui  in  castro 
erant  pariter  interirent,  dixit  quod  tali  conditione  reciperet  illos,  si  ruptarios  illos 
et  omnes  qui  causa  munitionis  castri  vénérant  à  T<ilosa,  traderent  in  manus  ejus  ; 
ipsi  insuper  jurarent  super  sacrosancta  Rvangelia  quôd  non  impngnarent  de  caetero 
christianos  :  quibus  litè  peractis,  traditisque  ruptariis  et  liominibusTolosanis,  rece- 
pit  Comes  castrum  etrestituit  ipsum  abbati,  salvoeo  quod  de  jure  habuerant  in  castro  C 
Comitis  Tolosani.  Abbas  enim  longé  ante  obsidionem  à  castro  exierat  ,  quia  bur- 
genses nolebant  ei  in  aliquo  obedire.  Accipientes  autem  peregrini  nostri  ruptarios, 
ipsos  avidissimè  interfecerunt.  Nec  silendum  credimus  quôd  castrum  Moysiaci  , 
quod  in  vigilia  Assumptionis  B.  Marise  obsessum  fuerat,  in  festo  Nativitatis  ejusdem 
Virginis  captum  fuit  :  agnoscatur  ergô  operata  B.  Virgo. 
Post  hiec  Si-  Movens  Comes  à  Moysiaco,  proposuit  oljsidere  castrum  (|uoddam  prope  Fuxum 
mon  ,   Comium  nominc  Savcrdunum  in  diœcesi  Tolosana.  Castrum  illud  à  dominio  Comitis   nostri 

Fuxensein       ncr  .     /-i  t^       •  ••ni.  i      .  •  .    •  •!!•  ^  a 

suos  affffrcdiens,  rcccsserat,  Coniesque  IMixi,  qui  illud  tenebat,  occasione castri  iliuis  castrum  Apamia- 
Saverdiini    et  rum  plurimîim  infestabat.  Interea  quidam  peregrini  nobiles  de  Alemannia  vénérant 

effcctus'^rst  ''° "^  Carcassonam.  Ingerrannus  autem  deBova,  cui,  sicut  suprà  diximus,  Come^  noster 
concesserat  pro  parte  magna  terram  Comitis  Fuxi,  alii  etiam  milites  nostri  qui  custo- 
diebant  terram  Carcassonensem,  diclos  Aîemannos  apud  Apamias  duxerunt.  Comes  D 
autem  Tolosfe  et  Comes  Fuxi  erant  apud  Saverdunum.  Moventes  autem  milites  nostri 
cum  Alemannis,  ab  Apamiis  properabant  versus  Saverdunum  :  quo  audito,  Comes 
Tolosœ  et  Comes  Fuxi  fugerurit  à  Saverduno,  sicque  sine  conditione  vel  pugna  In- 
gerrannus récupéra  vit  Sa  verdunum. Dum  h3ecagerentur,Comes  noster  cum  suo  exer- 
citu  à  Moysiaco  veniel^at,  et,  cùin  esset  prope  Saverdunum,  ipse  ivit  Apamias,  ubi 
erant  Alemanni;  exercitûs  verô  perrexit  Saverdunum.  Comes  autem,  assumens  Aîe- 
mannos, equitavit  ante  castrum  Fuxi,  et  inde  rediit  ad  exercitum  qui  recesserat  à 
Saverduno,  et  perrexerat  ad  Altam-ripam.  Homines  autem  Altae-ripae  à  facie  eorum 
fugerant,  et  dimiserant  castrum  vacuum  :  Comes  autem  munivit  castrum  Altae-ripœ, 
quia  per  illud  suos  arcere  poterat  inimicos  ;  erat  enim  situm  inter  Tolosam  et  Fuxum. 
Deiir,  Comi-       His  gcstis ,   proposuit  Comes  invadere  terram  Comitis  Convenarum,   venitque 

lem     Convena-  a(]  castrum  nuoddam   quod  erat   prope  Tolosam ,   nomine    Murellum.    Erat  enim  E 

rum      aggressu-  •,■     i  •     •  /^  n       •  ■  /^^ 

rus,     Murellum  castrum  illud  amœnissimum,  super  Uarumnam  tluvium  situm.  Cum  autem  appro- 
accessit.  pinquarcmus  castro  Murelli ,  homines  castri ,   timentes  à  facie  nostra,  fugerunt  et 

intraverunt  Tolosam.  Sed  et  quidam  ex  ipsis,  in  pontem  castri  qui  erat  ligneus  et 
longissimus  super  Garumnam,  per  quemtransire  debebamus,  ignem  miserunt.  Ciim 
venissemusigitur  ante  castrum,  et,  ponte  combusto,  non  possemus  in  ipsum  intrare, 
Comes  et  plures  de  nostris,  mittentes  se  in  aquam  qute  profunda  erat  et  validissima, 
non  sine  grandi  periculo  transierunt  ;  exercitûs  autem  fixit  tentcria  citra  aquam. 
Statim  currens  Comes  cum  quibusdani  suis  ad  pontem ,  ignem  cum  multo  labore 
extinxerunt ,  statimque  tanta  abundantia  aquae  pluvialis  erupit ,  adeôque  aqua 
prsedicta  excrevit ,   quôd  nemo  sine  gravi  propricC  vitœ  periculo  poterat  iliam 


HISTORIA  ALBIGENSIUM.  69 

A  transire.  Vespere  aiitem  facto,  videns  Tiobilis  Cornes  qnod  ferè  omnes  milites  et  7  7^7^ 
fortiores  exercitûs  traflsenntes  per  aquam  intrassent  castrum,  pedites  autem  et 
invalidi,  non  valentes  transire,  remansissent  citra  aquam,  vocavit  marescallum 
suum,  et  dixit  ei  :  ot  Volo  redire  in  exercitnm.  »  Cui  ille  :  «  Quid  est,  inquit, 
»  quod  dicitis  ?  Bobiir  exercitûs  totnm  est  in  Castro  isto  ;  ultra  aquam  non  sunt 
»  nisi  pedites  peregrini  ;  praeterea  tam  magna  et  valida  est  aqua,  quod  nullus 
»  modo  posset  eam  transire:  insuper  venire  possent  Tolosani,  et  vos  et  omnes 
»  peregrinos  illos  iiiterfîcere.  Illi  enim  qui  erant  in  Tolosa  infiniti  et  munitissimi, 
»  libère  possent  venire  et  irruere  in  exercitum  peregrinorum,  quia  milites  nostri  qui 
»  erant  in  Castro,  non  possent  transire  adeos,  vel  eosin  aliquoadjuvare.  »  Respondit 
Cornes  marescallo  :  «  Absit  à  me  ut  faciam  quod  consulitis  !  pauperes  Christi  expo- 
')  siti  sunt  morti    et  gladio,   et  ego  in  munitione  manebo  !    Fiat  de  me  voluntas 

B  ))  Domini,  certè  ego  ibo  et  manebo  cum  eis.  »  Statim  exiens  à  Castro,  transivit 
aquam  et  rediit  ad  exercitum  peditum,  mansitque  ibi  cum  paucissimis,  scilicet 
quatuor  vel  quinque  militibus,  plures  dies,  donec,  facto  ponte,  totus  transivit 
exercitûs.  O  magna  probitas  prineipis  !  ô  virtus  invicta  !  noluit  enim  cum  mili- 
tibus manere  in  Castro,  dum  modo  pauperes  peregrini  expositi  essent  in  campo. 

LXIV.  Dum  Comes  noster  moraretur  in  Castro  Murelli,  venerunt  ad  eum  epi-  Comos Montis- 
scopi  Commingensis  et  Consoranensis,  viri  venerabiles  et  Deo  pleni,  qui  negotium  dentimn  omi' 
Jesu-Christi  unico  diligebant  affectu,  exhibitione  operis  promovebant,  quorum  pabat,  et  ïoio- 
etiam  consilio  et  industriâ  Comes  adierat  partes  illas.  Monuerunt  igitur  Coniitem  ^i'îbus"divéxabai;' 
ut  ulteriiis  procederet,  et  sine  pugna  et  gladio  maximam  reciperet  Wasconia^ 
partem.  Properans  igitur  Comes  perrexit  ad  castrum  quoddam  quod  dicebatur 

C  Sanctus-Gaudentius,  et  fuerat  Comitis  Convenarum  ;  homines  autem  castri,  tra- 
dentes  ei  castrum,  ipsum  cum  gaudio  receperunt.  Venerunt  etiam  ibi  ad  eum 
nobiles  terrae  illius,  facientesque  ei  hominium,  receperunt  ab  eo  terras  suas.  Quid 
plura.i^  totam  terram  Comitis  Commingensis  diebus  paucissimis  sine  gladio  acqui- 
sivit  ;  insuper,  penetrans  montana  versus  Fuxum,  terram  Rogern  de  Comminges,  ne- 
potis  ComitisFuxi,  ex  parte  maxima  devastavit.  Iste  Rogerius,  sicut  suprà  diximus, 
fecerat  Comiti  nostro  hominium  apud  Vaurum  ;  sed  postea  miser  et  perfidus  ab 
ejus  dominio  se  excussit.  Interea  Carcassonensis  episcopus,  qui  cum  quibusdam 
peregrinis  in  Castro  Murelli  remanserat,  circa  munitionem  ipsius  castri  assidue 
laborabat.  Peractis  Comes  noster  in  Wasconia  negotiis  pro  quibus  perrexerat, 
rediit  Murellum.  Habebat  autem  tune  secum  milites  paucos  ;  non  enim  habebat 
milites  peregrinos,  nisi  Comitem  Tullensem  et  quosdam  alios  milites  paucissimos. 

L*  Sed,  quamvis  e.^set  cum  paucis,  fréquenter  tamen  equital)at  us(]ue  ad  portas  To- 
losae  :  illi  autem  qui  in  Tolosa  erant  innumerabiles  et  munitissimi,  non  audebant 
exire  adversùs  eum  ;  ipse  vero,  omnia  in  circuitu  devastans,  munitiones  ante  ipso- 
rum  oculos  destruebat.  Erat  autem  Tolosa  civitas  ultra  modum  plena  populo, 
quia  Biterrenses  et  Carcassonenses  et  Tolosani  hreretici  et  h;«reticorum  fautores  et 
ruptarii,  amissis  divino  judicio  terris  suis,  Tolosam  intraverant,  adeoque  ipsam 
impleverant,  quod  ipsa  claustra  monachorum  civitatis,  expulsis  canonicis,  fecerant 
pecorum  ovilia  et  stabula  equorum.  O  nidus  haereticorum  Tolosa  !  ô  tabernacula 
praedonum  !  Nec  prsetermittendum  quomodo  afflicta  et  obsessa  erat  tune  Tolosa  : 
Comes  enim  noster  erat  ex  una  parte  apud  Murellum,  quidam  milites  nostri  ex  alia 
parte  apud  Verdunum  ;  Comes  Balduinus  ex  alia,  Guido  frater  Comitis  <'X  altéra. 
Hi  omnes,  ex  omni  parle  Tolosam  circumdantes,   et  usque  prope  portas  ipsius 

E  saepiùs  equitantes,  eam  non  modicùm  infestabant. 

Comes  autem  Tolosae,  qui,  peccatis  suis  exigentibus,  exlisereditatus,  totam  prêter  itaiiuc  Rai- 
Tolosam  et  Montem-albanum  perdiderat  terram  suam ,  ad  Resrem  Araeonura  '"""'^"f  ^'"î'es 
conlugerat,  ab  eo  super  recuperatione  terrao  suae  consiluim  et  auxilium  qusesi-  Rpgem  pro  im- 
turus  (a).    O    fustum  iustissimi   Dei    iudicium  !    O    misericordissimi    *    fratris ,  petramio    auxi- 

*  Ait  Sanctis- 

(a)  Itaque  Rex  Aragonensis  nunrios   ad   Innocen-  »  gratid  summo   Ponllfici,   Haiinundut  per  eamdem    S""'- 

lium    direxit,    ut    Pontificeni  ad  indulgentiam    flec-  »  Tarraconensis  archiepiscopwi  ,  et  eplicopi  et  abba- 

teret  et   oinnein   obedientiain    ac    satisfactionem   pro  »  tes  qui  secuin  prœseiite.i  fuerunl ,  suinnut  devolione 

Comité    Tolosano    et    conscntieiUibus    rum     cautela  »  subjectinnem  et  debitwn  famulatum.  ?iwc-ïit\T:i 

et    securitate    promitterct.    Intcr   Epist.    Innocentii  ,  »  vestrae  notum  facimus  dominum  Regein  Aragoneti- 

lib.  XVI,  epist.   47,    apud  Baluzium,  t.  II,  p.   768.  »  sem,    cùm    Tolosam  accessit  ut  Coniitem  ïolosa- 

«  S  ANCTlSSlltO  Patii  et  do/ninu  Innocent  o,  Dei  »  num    et    Fuxcnscra    et  Convenarum   et  Gastonum 
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videlicet  Pétri  de  Castro-novo,  veridica  sententia  !  Dicebat  siquidem  vir  beatiis,  A 
sicut  ab  illis  audivi  qui  ab  illius  ore  saepiùs  audierunt  :  «  Negotium,  inquiebat, 
>)  Jesu-Christi  in  partibus  istis  nunquam  prosperum  sorlietur  efifectum,  donec  ali- 
»  quis  de  nobis  praedicatoribus  pro  defensione  fidei  nioriatur  :  et  utinam  ego  prior 
»  perseeutoris  exciperem  gladinm  !  »  Ecce  quod  miser  ille  Cornes  videlicet  To- 
losanus,  qui,  cùm  mortem  huic  sanctissimo  viro  intulisset,  eo  quôd  ipsum  de 
perpetratis  nequitiis  publiée  et  in  facie  redarguerat  vir  beatus,  per  hoc  se  evasisse 
putavit,  per  hoc  recuperarese  credidit  terram  suam,  Domino  retribuente  vindictam, 
sanguinemque  sui  niartyris  vindicante,  unde  speravit  se  habere  hicrum,  inde  dis- 
pendium  gravissimum,  inde  damnum  irrecuperabile  reportavit.  Diligenter  etiam 
est  notandum  quod  dictus  Cornes  miser  ille  Tolosanus  occisorem  viri  Dei  in 
maxima  amore  et  familiaritate  receperat,  adeo  quôd,  percivitates  et  castella  ipsum 
ducens  quasi  pro  spectaculo,  omnibus  dicebat  :  a  Iste  solus  me  diligit  ;  iste  solus  B 
»  concordat  maxime  votis  meis  ;  iste  eripuit  me  ab  inimico  ;  iste  me  de  adversario 
w  vindicavit  ;  iste  mihi  acquisivit  victoriam  ;  istemihi  reddidit  terram  meam.  «  Licèt 
autem  crudelissimum  homicidam  illum  Comes  praedictus  ita  extolleret,  ipsum  muta 
etiam  animalia  abhorrebant.  Sicut  enim  multorum  et  proborum  virorum  cano- 
nicorum  Tolosanae  ecclesiae  veridica  relatione  audivimus,  ab  illo  die  quo  prae- 
dictus  homicida  memoratum  virum  Dei  occidit,  in  detestationem  tanti  sceleris, 
nunquam  canis  dignatus  est  accipere  panem  de  manu  ejus.  O  res  miranda  !  ô  res 
inaudita  !  Hoc  idcirco  inseruimus,  ut  quàm  juste  Comes  Tolosae  exhaereditatus  sit 
ostendamus. 
Intérim  Roge-  Dum  res  ita  se  haberet,  ut  suprà  dictum  est,  Rogerius  Bernardi,  filius  Comitis 
fiUus  '''comi'tis  Fu^ensis,  per  prope  Carcassonam  cum  ruptariis  transiens,  equitabat  quodain  die 
Fuxcnsis,  père-  vcrsùs  Narbouani,  ut  si  quos  inveniret  peregrinos,  vinctos  perduceret  Fuxutn,  C 
grinos  quosdara  .^^^^  mortc  crudclissimâ  condemnaret.   Factum  est  ieitur,  dum  iret,  obvios  habuit 

prope   Carcasso-  .  ■  i    i  i    r^        •  ^  .  v  i  /-•    i 

nam  répit,  ei  in  paucos  percgmios  qui  tendebant  ad  Comitem  nostrum,  venientes  a  partibus  Ual- 
vinculaconjecit.  îlcanis  ;  pcrcgrini  autem  illi,  videntes  hostes  venientes,  putantesque  quodessentde 
nostris,  intrepidi  adversariis  occurrebant.  Traditores  siquidem  prsedicti  in  hoc  ne- 
qiiitise  suae  providebant,  quia  videlicet  lento  passu  et  per  stratam  publicam  ambu- 
labant,  ut  non  esset  facile  advertere  quod  non  essent  de  nostris.  Ut  autem  appro- 
piiHjuaverunt  ad  invicem,  statim  crudelissimi  carnilices  insurrexerunt  in  nostros 
qui  pauci  erant  et  inermes,  utpote  proditionis  ignari,  occidentesque  plures  de 
nostris  et  membratim  dilacerantes,  relicjuos  secum  duxerunt  usque  Fuxum,  ubi 
eos  tenentes  in  vinculis,  tormentis  validissiuiis  dilaniabant  ;  cum  maximo  siquidem 
studio  nova  quotidie  et  inexperta  excogitabant  supplicia,  quibus  suos  affligèrent 
captivos.  Sicut  enim  ab  ore  cujusdam   militis  nostri  audivi,  qui  ibi  tenebatur  in  D 


»  de  Bcarno  ad  beneplacitum  et  mandatum  vestrum 

»  libère  et   absoliitc    recipiendum    inducer  t,  et   pro 

»  viribus    fidcliter    adiniplendum  ,    ad    abundantcrn 

s  cautelain     securitatcin     in     scriptis   redactam     ab 

5)  eisdcm  recej)it  in  hune  moduin  : 

»  Ego   Raiinundus  ,    Dei    gratiâ    Comes   Tolosas, 

»  Dux    Xarbonae,   inarchio    Provinciae,   et   ego  Rai- 

»  niundus  (ilins    ejus,  gratuitâ  vobintate,    non    acti, 

»  nec  vi    ne:  dolo   inducti  ,    mittimus    personaliter 

s  p«s   i|)Sos  ,    et   Tolosam   civitatem   et    suburbium 

»  et  villam  Moiilis-albani  cum  omnibus  eorum  per- 

»  tinentiis  ,    terminis   sive    adjacenliis  ,     et     totam 

»  terram    nosiram  quuni    babemus    et  babere  debe- 

»  mus,    tuni    milltibus    et    honiiiiibus    singulis  ,    et 

»  universis    nunc    vel    in   futurum   babitantibus,   et 

»  ad   ultiniuin   cum   omnibus    juribus  et   ralionibus 

»  quae   ad    nos    uijique    pertinent   vcl  pertincrc  de- 

»  bent,    aliquo    jure    sive    aliquà   ratione,   in    manu 

»  et  posse    vobis    domino    Petro.  Dei   gratis ,    Hegi 

»  Aragoncnsi    et    Comili    Barcliinonensi,    et  eis   ([ui 

»  de   voluntale   vestra     vel    mandate    vices    vestras 

»  obtinuerint  ;    mittimus,   inquam ,   in   posse   vestro 

»  ac  potustatc  praedictam    terram    tolam  ,  sicut   dic- 

»  tum    est,    et    aliam  quam,    Deo   prajstante,    recu- 

»  perabimus  ;     tradentes   vobis    etiam  ,    et    in    vos 

»  tosque  qui  locum   vestrum  tenuerint,   transferentes 

»  corporalom    j)OSsessionem  liorum  omnium  et  jura 

»  omnia    scu  rationes   cum    plena   jurisdictione    ac 

j>  potestale,  lali  modo  quôd,  tam  in  persoais  nostris 


D  quàm    in    omnibus   nominatis  ,    voluntati  domini 

»  Papae   et    mandato  possitis  obtemperare    et  satis- 

»  facere    et  cogère  cum   alfcctu   nos,  si   forte  proni 

»  et    acclines     ad     mandatum    ejus     proscijuendum 

»  (quod    Deus    avertat!)     noluerimus  adesse;    pro- 

>  mittentes   vobis    bonâ     fide    quôd   ea  quae   domi- 

»  nus    Papa    vel    vos    pro   eo    nobis   mandaveritis , 

»  pro    posse    nostro  faciemus  et   adimplebimus  sine 

i>  dolo    et    fraude.     Haec     omnia  ,    quemadniodum 

»  superlùs    scripta    sunt,    attendemus   et  observabi- 

»  mus   bon;'    fide  et   sine   malo    ingcnio   pro  posse 

»  nostro,    et  contra  non   veniemus  per   nos  vel  per 

»  aliam  quamcumque    personam  ,    vel  venire   contra 

»  faciemus,  ncc  ali({uid  contra  macbinabimur.    Quae 

»  omnia    pra;dicta   per    Deum    et    lisec    sacrosancta 

»  Evangelia    corporaliter    à    nobis    tacta    juramus. 

»  Mandamus    praeterea    capitulo  et   universitati    To- 

»  losœ    urbis   et   suburbii,    ut    vobis  domino  Petro 

»  Régi    praedicto    faciant     lidelitatem    et    sacramen- 

j)  tum  ad  omnia  supradicta  excquenda ,  adimplenda 

»  et   fidcliter   observanda.    Hoc    fuit   ita   appositum 

»  quinlû  die  januarii  in  cxitu,  feriil  prima,  Philippe 

»  Francorum  Uege  régnante,    et   eodem    Raimundo 

»  Tolosano    Comité ,     et     Fulcone   episcopo  ,    anno 

»  ab     incarnatione    Domini    millésime    ducentesimo 

»  dccimo  secundo  (1213,  veteri  calculo).    » 

Eisdcm  j)enè  sequuntur  verbis  jnramenta  consu- 
lum  Tolosae,  Comilum  Kuxi,  Convcnarum,  et  Gasto- 
nis  de  Bcarno,   ibidem  apud  Baluzium. 


An.  121  i. 
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A  vinculis,  qui  praesens  erat  et  videbat,  captives  suos  cruciabant  illi  quotidie  tôt 
et  tantis  tormentis,  quôd  Diocletiano  et  Domitiano  possent  aequiparari  in  mali- 
tia,  vel  etiam  anteferri.  Ut  enlm  praetermittamns  innumera.  ipsos  sacerdotes  et 
divini  mysterii  tractatores  frequentiùs  siispendebant  ;  quandoqiie  etiam  (  quod 
dictu  horribile  est),  li^atis  ad  genitalia  niembra  funibus,  ferocissitnè  distrahebant. 
O  crudelitas  immanis  !  ô  rabies  inaudita! 

LXV.  Anno   incarnationis    Domini   mccxu  ,     mense   novembris  ,    convocavit      .       conventu 

.   p       .  .  ,  .,  ,  episcoporum     et 

nobilis  Conies   Montisiortis  episcopos  et  nobiles  terrse  siiae,   apud  castnim  Apa-  baronum    anud 
miarum  celebraturus  colloquium  s:enerale.  Causa  autem  colloquii  huius  ista  fuit,  Apamias    à   Si- 

.  '  °    .   .  „  I      •  1  •  mone  de  Monte- 

ut  Cornes  noster  in  terra  quam  acquisierat,  sanctœque  nonianœ  ecclesioe  subjuga-  fort!    statuuntur 
verat,   institui  faceret  l)onos    mores  ;  haereticâ   spurcitia  procul  pulsâ  quae  totam  '•'ges  Francorum 

n  corruperat  terram  illam,  bonté  tam  de  cuitu  religionis  christianae  quàm  etiam  de 
temporali  pace  et  quiète  consuetudines  plantarentur.  Terra  siquidem  illa  ab  anti- 
quis  diebus  depraedationibus  patuerat  et  rapinis  ;  opprimebat  quippe  potens  im- 
potenteni,  fortior  minus  fortem.  Voluit  igitur  Cornes  nobilis  certas  consuetudines 
fixosque  limites  terrae  dominis  ponere  quos  transgredi  non  liceret,  quatenùs  et 
milites  de  suis  certis  etrectis  redditibus  rectè  viyerent  ;  minor  etiam  populus  sub 
alis  dominorum  posset  Vivere,  immoderatis  exactionibus  non  gravatus  :  ad  quas 
consuetudines  statuendas  electi  fuerunt  viri  duodecim,  qui  super  sacrosancîa  Evan- 
gelia  juraverunt  quôd  pro  posse  suo  taies  consuetudines  ponereni,  per  quas  eccle- 
sia  suâ  libertate  gauderet,  tola  etiam  terra  in  statu  firmaretur  meliori.  De  illis 
autem  duodecim  electoribus  quatuor  fuerunt  ecclesiastici,  duo  scilicet  episco  )i, 
TolosanusetConsoranensis,  unusTemplarius,  unusqueHospitalarius  ;  quatuor  prse- 

ç^  terea  Francigenje  milites,  duo  milites  indigenae  et  duo  burgenses  ;  et  satis  compe- 
tenter  consuetudines,  per  quas  sanctye  etîclesiae  divitibus  et  pauperibus  provide- 
batur,  per  viros  ecclesiasticos,  milites  et  burgenses  positse  sunt  et  firmatae  ;  nec 
sine  causa  ad  ponendas  sœpedictas  consuetudines  quidam  Francigenae,  alii  indi- 
genae,  sunt  electi,  ut  per  hoc  à  cordibus  hominum  omnis  tolleretur  suspicio,  dum 
tam  hi  quàm  illi  aliquos  habent  de  suis  consuetudinibus  statutores.  Illi  viri  duo- 
decim, diii  et  multùm  secum  délibérantes  et  inter  se  conferentes,  tam  bonas,  immo 
tam  optimas  consuetudines  posuerunt,  quod  per  illas  indemnitati  ecclesiae,  immô 
toti  reipublicfie,  provisum  est  et  consultnm.  Ut  autem  consuetudines  ilhe  inviola- 
biliter  servarentur,  antequam  proferrentur  in  médium,  nobilis  Comes  omnesque 
milites  sui  super  quatuor  Evangelia  juraverunt  quod  suprà  memoratas  consuetu- 
dines nunquam  prsesumerent  violare;  ut  etiam  maj'orem  obtinerent  firmitatem, 
redactae  sunt  in  scriptum,  sigillo  etiam  Comitis  et  omnium  episcoporum,  qui  ibi 
plures  erant,  firmatc-eet  munitae(fl). 

Dum  hœc  agerentur  apud  Apamias,hostes  fidei,à  Tolosaegressi,discurrcre  cœpe- 
runtper  VVasconiamet  f'aceremalaqu;ecumquepotuerunt.Venerabilis autem  episco- 
pus*Convenarum,assumptis  secum  aliquibus  de  militibusnostris,  perrexit  in  Wasco-      *  Garsias 
niam,  terramque  illam  ab  hostibus  fidei  viriliter  defendebat.  Nobilis  autem  Conies 
noster  perrexit  Carcassonam  et  inde  Biterrim,   habiturus  colloquium  cum  archi-  ' 

episcopo  Narbonensi  super  hisquae  spectabantad  negotiumJesu-Christi. Dum  autem 
essemus  apud  Biterrim ,  et  sedes  episcopalis  vacaret  ,  canonici  illius  ecclesise 
communi  assensu  elegerunt  venerabilem  archidiaconum  Parisiensem  Guillelinum 
in  suum  episcopum  et  pastorem  ;  sed  ipse  nullâ  ratione  ad  hoc  potuit  induci,  ut 
electioni  eorum  assensum  praeberet. 

E 


LXVI.  Circa  festum  vero   Dominicae  Apparitionis  ,    Rex  Aragonum  .Petrus  ,       '^^-  ^2'•^• 
qui  negotio  fidei  plurimùminvidebat,venit  Tolosam  et  fecit  ibi  multos  dies,excom-        Rex   Arago- 

municatis   et  haereticis  communicando  ;    mandavitque  Rex   archiepiscopo  Narbo-  "ecess^t    et°coU 

nensi  apostolica;   sedis  legato  et  Comiti   nostro,  quôd  volebat   habere  colloquium  locpiium   habuit 

cum  eis,  et  de   pace  et  de  compositione  inter  Comitem    nostrum   et  hostes   fidei  §"'"000  et  ""Àîr- 

tentare.  Igitur  assignata  fuit  communi  assensu  dies  et  locus  inter  Tolosam  et  Vau-  naldolef-rato. 
rum,  ubi  colloquium  celebrari  deberet.    Archiepiscopus  autem   ]Narl)onensis  con- 

(a)  Leges  ejusmodi  videra  est  apud  Catellum  in  Historia  Comitum  Tolosae,  pag.  268,  et  apud  Martenium, 
t,  I  Anecdot.  pag.  831. 
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^^  ^213.  vocavit  ad  colloqnium  illud  episcoporum  consilium,  et  fnerunt  ibi  archiepiscopi  A 
et  episcopi  fermé  vijifinti.  Ciim  igitur  convenissemus  ad  locum  oonsilii ,  Rex 
cœpit  rogare  archiepiscopuni  Narbonensem  et  episcopos  de  restituendis  terris  Go- 
mitibus  Tolosano,  Convenarum  et  Fuxensi,  et  Gastoni  de  Bearno.  Archiepiscopus 
aiitem  Narbonensis  respondit  Régi,  ut  onines  petitiones  suas  redigeret  in  scriptum, 
et  scriptas  et  sigiliatas  niitteret  episcopis  apud  Vaurum.  Rex  vero  Aragonensis, 
postqtiam  applausum  magnum  fecerat  Gomiti  nostro  et  fratri  et  filiis  ejns,  rogavit 
ipsum  Gomitem  ut  octo  diebus,  cùm  duraret  colloquium  illud,  desisteret  à  male- 
faciendo  inimicis  suis,  eui  nobilissimus  et  urbanissimus  Gomes  respondit  :  «  Non 
»  desislam,  inquit,  à  malefaciendo;  sed  ob  reverentiam  vestram  eessabo  bis  octo 
■D  diebus  à  benefaciendo  :  non  enim  reputo  malefacere  infestando  inimicos  Gbristi, 
»  sed  potiùs  benef'acere.  »  Similiter  autem  etRex  promisit  ex  parte  hostium  nostro- 
rum,  quôd  ipso  tempore  colloquii  non  facerent  nostris  malum.Sed  ipsi  infidelissimi,  B 
cùm  scirent  nostros  convenisse  ad  colloquium,  licèt  nos  per  Regem  fecissent  se- 
curos,  discurrere  cœperunt  per  terram  nostram  versus  Garcassonam,  et,  multa 
mala  facientes,  plurimos  etiamocciderunt.  O  fraus  uequam  !  Die  autem  tertio  post- 
quam  recessit  Rex  à  loco  colloquii,  et  intravit  Tolosam,  sciipsit  petitiones  suas  ad 
arcliiepiscopos  et  episcopos  nostros,  in  hsec  verba  ; 

Petitiones  Régis  Aragonensium  ad  Prœlatos  in  concilio  apud  Vaurum  congregalos. 

Primo,  postu-  QuoNiAM  sacrosancta  mater  ecclesia  non  solùm  verbera,  sed  ubera  qiioque  docetur 
lat  pro  Raiinuii-  habere,  dévolus  ecclesi;e  filius  Petrus,  Deo  miserante,  Rex  Aragonensis,  nro  ComileTolo- 

Art.      C  '\^         'Y  *■ 

losano*"  "  '  ^''"°'  ^"J^'""™  ejusdem  malriseeclesi.Te  eu piente  redire,  à  Sanctitaleveslra  petit  humiliter  et 
rogal  inslanterquateniis,  faciendo  satisfactionem  personalem  pro  excessibus,  quamcumque 
ipsiecclesiue  visum  fuentexpedire,ac  pro  damnis  clinjuriis  illalis  diversis  ecclesiis  et  pr;elatis  C 
salisfaeiendo,  secundùmquod  clementia  matris  ecclesiœ  ipsi  Comiliduxerit  injungendiim, 
restituatur  clementer  et  misericorditerad  possessiones  suas,etalia  qua-  amisit.  Quôd  si  forte 
pro  parte  Comitis  nollet  ecclesia  ipsius  Régis  petitionem  audire,  petit  et  rogal  hoc  idem  pro 

*  f.  paier.        ^\\\o,  ita  tamen  quôd  puer*nihilominùs  satisfaciat  personaliler  pro  excessibus,vel  infrontaria 

Sarraeenorumcum  militibuseundoinsubsidiumchristianorum,veIinpartibus  transmarinis, 
secundùm  quod  ecclesia  meliùs  arbitrabitur  expedire  ;  et  infans  et  terra  sua  in  tam  diligeuti 
custodia  et  tam  fideli  cura,  ad  honorera  Dei  et  sancla;  Romanae  ecclesiae,  habeatur,  usquequo 
de  bonitate  sua  signa  compareant  manifesta. 

2.  Pro  Comité  Et  quoniam  Cornes  Convenarum  nec  fuit  unquam  hœreticus,  nec  eorum  susceptor,  sed 
Convenarum;        potiùs  impugnator,et  ideo  terram  dicituramisisse, quod  adstiteint  consobrinoetdominosuo 

Comiti  Tolosano,  petit  idem  Rex  et  rogal  pro  eo,  sicut  pro  vassal lo  suo,  ut  restituatur  ad 
terram  suam ,  salisfaeiendo  quoque  ad  arbitrium  ecclesiae,  si  apparueril  eum  in  aliquo  de- 
liquisse.  D 

3.  Pro  Comité  Item,  ciim  Cornes  Fuxensis  nec  sit  nec  fueril  ha'reticus,  pro  eo  memoralus  Rex  petit  et 
Fuxensi;  rogat,  sicut    pro  consanguineo  suo  carissimo  et  vassallo,  cuisine  verecundia  in  jure  suc 

déesse  non  potest,  quatenilis  pro  reverentia  ipsius  et  gialia  restituatur  ad  sua,  salisfaeiendo 
nihilomini'is  eeclesiie  in  bis  et  pro  his  super  quibus  clementiae  matris  ecclesiœ  eum  apparueril 
deliquisse. 
4.  ProGastono       Item,  pro  Gastonede  Bearno  vassallo  suo  petit  sœpedictus  Rex  et  rogat  aflecttiosè  qua-^ 
de  Bearno.  tenus  restituatur  ad  terram  suam  et  fidelitates  vassallorum  suorura,  maxime  cùm  paratus'sit 

parère  et  ad  arbitrium  ecclesiiesatisfacerecoramjudicibus  non  suspectis,  si  vobiscausam  ipsius 
audire  et  expedire  nonlicel. 

In  omnibus  tamen  pra»missis,  duxit  memoralus  Rex  misericordiam  potiùs  quàmjudicium 
invocalum,  mittens  ad  clementiam  vestram  clericos  etbarones  suos  super  prœmissis,  ralum 
habiturus  quidquid  à  vobis  eum  eis  fueril  ordinatum  :  supplicans  ut  talem  habere  dignemini 
circumspectionem  et  diligentiam  in  hoc  facto,  ut  in  negotio  christianitatis  in  partibus  Hispa-  E 
niœ,  ad  lionorem  Dei  et  sanctae  matris  ecclesiie  dilalationem,  prœdiclorum  baronum  et  Co- 
mitis Monlisforlis  subsidiumpossit  habere.  Datum  Tolos*,  xvn  kal.  februarii. 

Responsio  Prœlalorum  ad  petitionem  Aragoniœ  Régis. 

Primo.  Rai-  I LLUSTR  i  et  dilecto  in  Christo  P.,  Dei  graiiâ  Régi  Aragonensi,  Comiti  Barchilonensium, 
mundusComes  conciliumapud  Vaurum  *,  salutem  et  sinceram  in  Domino  dilectionem.  Petitiones  et  preces 
rolosœ  judica-      vidimus,  quas  pro  Tolosano  etejus  fiIio,'et  Fuxensi  et  Convenarum  Comitibus,  etnobili  viro 

tup  inui^'^nus.  ,  .  . 

•  lavaur.        Gaslone  de  Bearno,  vestra  regalis  serenitas  destinavit,  in'quibus  etiam  literis  inler  caetera  ec- 

clesia- lilium  dicitis  vos  devolum.  Super  quo  multiplicns  Domino  Jesu-Chrislo  ac  regali  ves- 
tram celsitudinigratiarumreferimusactiones,  etjincunctis  quibus  secundùm  Deumpossemus, 

propter 
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A  propter  illam  mutuam  dilectionem  quâ  vos  sancta  Romana  mater  ecclesia  ,  sicut  intelU-  " 

gimtis^  ampleclitur  et  vos  ipsum,  neenoii  et  ob  reverentiam  excellentiae  vestra;  regalis  '^^"  *-^3. 
admitteremiis  aflfectuosiiis  preces  vestras.  Super  eo  quotl  pro  Comité  Tolos;e  pelitis  et  rogatis, 
hoc  duximus  serenilati  regùe  respondcndum,  quôd  tam  causa  Comitis  quàm  filii,  quœ  pendet 
ex  facto  patris,  auctoritale  superioris  est  à  nobis  exempta,  cùm  idem  Comes  Toloste  Re- 
giensi  episcopo  et  magistro  Tliedisio  à  domino  Papa  negotium  suum  fecerit  sub  certa  forma 
commitli.  Veriim,  sicut  credimus,  memuriter  retinetis  quot  et  quantas  gratias  dieto  Comili, 
post  multos  excessus  ipsius,  dominus  Papa  fecit,  necnon  etquam  graliam  ,  ad  inlercessio- 
nem  vestram  et  preces,  venerabilis  Narbonensis  archiepiscopus,  apostolicaî  sedis  legalus, 
tuncabbas  Cistercii,  apud  Narbonam  et  iMontempessulanum  eidem  Comiti  faciebat,  biennio, 
si  benè  meminimus,  jam  transacto.  Volebat  siquidem  idem  legatus,  omnes  dominicaturas  et 
proprietates  eidem  Comiti  remanere  intégras  et  illaesas,  et  ut  illa  jura  quaehabeijat  in  castris 
aliorum  ha-reticorum,  qu;e  de  feodo  ejus  erant,  sine  alberga,  sine  quista,   sine  cavalgata, 

D  eidem  intégra  remanerent;  de  illis  pricterea  castris  qua-  erant  aliorum  h;ereticorum,  quœ  de 

feodo  ejus  non*  erant,  quœ  idem  Comes  dicelwt  esse  ad  minus  quinquaginta,  volebat  prae-       *  In  ms.  deest 

fatus  legatus  ut  quarta  vel  etiam  tertia  pars  eorum  cederet  in  proprietatem  Comitis  supra-  """■ 

dicti.  Spretâ  verô  Comes  illâ  magnâ  gratiâ  dominiPapîe  ac  prœdicti  legati  et  ecclesiie  Dei , 

veniens  directe  contra  omnia  juramenta  quœ  olim  proestiterat  in  manibus  legatorum  ,  et 

addens  iniquitatem  iniquitati,  crimina  criminibus,  mala  malis,  ecclesiam  Dei  et  christiani- 

tatem,  fidem  et  pacem,  eum  ba^reticis  et  ruptariis  fortiùs  impugnavit  et  damnificavit,  adeo 

ut  omni  gratiâ  et  beneficio  reddiderit  se  indignum. 

Quod  autem  petitis  et  rogatis  pro  Comité  Convenarum,  laliter  super  hoc  duximus  respon-        2.  Convena- 

dendum.  Pro  certo intelleximus  quôd,  cùm  post  excessus  suos  multipliées  et  juramenti  trans-  ^^"^    omes,  pro 
„     ,  I  •   •  n  -1  1     •  1-    V      ®"''*  nequitia  ex- 

gressionem  iredus  cum  hîcreticis  et  eorum  rautonbus  contraxissel,  et  ipsam  ecclesiam,  licet    communicatus 

nunquam  in  aliquo  hcsus  esset,  cum  eisdem  pestilentibus  impugnasset;  licèt  poslmodum   vinculo  fuit   al- 

fuerit  diligenler  admonitus  ut  cessaret  à  cœptis,  et  rediens  ad  cor  tandem  reconciliaretur  "?^''*^- 

Cl  ecclesiaHmilati  :  nihilominùsidemComesinsua  nequitia  exstititelexistit,  excommunicationis 

et  anathematis  vinculo  alligatus.  De  quo  etiam,  ut  dicitur,  Comes  Tolosœ  asserere  consue- 

vitquôdipse  Comes  Convenarumeumadguerramimpuliletinduxit.Unde  idem  Comes  auctor 

per  hoc guerne  etmalorum  qua'  ecclesiae mullipliciter  provenerunt,existit.\'erumtamen,  si  ta- 

lemseexhibuerit,ut  absolutionisbeneficium  mereatur, poslmodum  cùm  fuerilabsolutusetha- 

buerit  polestatem*  standi  in  judicio,  si  de  aliquo quereletur, ecclesia  eijustitiarn  non  negabit.   '  Ms.  personam, 

Petiit  pra-lerea  et  rogavit  regia  celsitudo  pro  Clomite  Fuxensi.  Ad  quod  taliter  responde-        3.    Fuxensis 

mus,  quod  constat  de  ipso,  quôd  Ihxreticorum  exstitit  à  longo  temnore  receptator  et  in  ^°'"?^.  P^'op'^'" 

.  .  l'i  oi  1  _      miiltiplices     ex- 

pra?senfiarum  etiam  receptator  eorum  est  et  defensor,  praesertim  cùm  non  sit  dubium  quin  dessus       meruit 

credenles  htereticorum  lia-retici  sint  dicendi;  qui  etiam  post  multipliées  excessus  suos  et  rq)roban. 
gravissimos,  post  dirutionem  et  spoliationem  ecclesiarum,  post  prtestita  corporaliter  jura- 
menta et  obligationes  tam  personarum  quàm  rerum,  post  injectionem  manuum  in  clericos 
et  delrusionem  eorupidem  incarcérera;  pro  quibus  causiset  mullis  aliis  excommunicationis 
et  anatliematis  est  mucrone  percussus;  post  illam  etiam  gratiam  quam  idem  legatus,  ad 

D  intercessionem  et  petitiones  vestras,  olim  ipsi  Comiti  faciebat,  cruentam  cœdem  exercuit  in 
signatos,  tam  laïcos  quàm  clericos,  qui  in  paupertateetsimplicitate  sua  contra  Vauri  ha^-eticos 
in  Dei  servitium  ambulabant.  Qualis  autem  et  quanta  erat  illa  gratiâ,  benè  recolit,  sicut 
credimus,  vestra  regia  celsitudo,  ad  cujus  intercessionem  et  preces  cum  eodem  Comité 
compositionem  faciebat  dictus  legatus.  Sed  quôd  non  fuit  facta  illa  compositio  per  ipsum 
Comitem  stetit;  exstant  enim  literte  vestra-  ad  dominum  Comilem  Montisfortis,  regali  sigillo 
munit*,  talem  super  illa  gratiâ  clausulam  continentes  :  «  Dicimus  etiam  vobis  quôd,  si  Comes 
»  Fuxensis  noluerit  stare  placito  illi,  et  vos  postea  non  audieritis  preces  nostras  pro  eo,  non 
»  erimus  inde  vesli  i  dis[)acati.  »  Verumlamen,  si  tlederit  operam  ut  absolulionis  benelicium 
consequatur,  et  poslmodum  cùmabsolutionisfuerit  gratiam  consecutus,dealiquo quereletur, 
justiliam  ci  ecclesia  non  negal)it.  * 

Postulatis  insuper  et  rogatis  pro  Gastone  de  Bearno,  ut  restitueretur  ad  terram  suam  et  4  Gastonis  de 
ad  fidelilales  vassallorum  suorum,  super  quo  vobis  taliter  respondemus.  Ut  alia  mulla,  immô  Bearno  delicu 
potiùs  infmila  quœ  in  ipsum  Gastonem  dicuntur,  ad  pra-sens  silentio  Iranseamus;  confœde-  mu'ta  recensen- 

£  ralusest  cumhœreticiset  reeeptatoribus seu  defensoribus  eorumconlraecclesiametsignatos,  ""'• 
estecclesiarumetecelesiasticarumpersonarummanifestissimusetgravissimus  persécuter.  Venit 
ad  obsidionem  Castri-novi  in  auxilium  Tolosanorum  et  Fuxensis  Comitis  contra  eosqui  de 
mandatodominiPapœin?equunlurha'reticoseteorumfautores;interfectoremsancla?memoriae 
fratris  Pétri  de  Caslro-novo,  apostolica;  sedis  legati,  babet  secum;  ruptarios  diù  tenuit 
atque  tenet;  in  anno  pra?terito  ruptarios  in  cathedralem  ecclesiam  Oleronis  induxit,  ubi,  am- 
putato  fune  de  quo  pendebat  pyxis  continenscorpus  Domini  Jesu-Chrisli,  in  terram  cecidit,  et, 
quod  nefas  est  dicere,  ipsum  corpus  Domini  est  per  terram  expensum;  ruptarius  quidam,  in 
irrisionemet  contumeliam  ordinis  clericalis,  se  induit  pontificalibus  ornamentis,  ponlificem 
cantantem  missam  repnesentare  intendens,  qui  etiam  dicitur  prœdicasse  ibidem  et  oblationes 
àruptariis  récépissé;  transgressus juramenta,  manus  in  clericos  violentas  injecit  :  pro  quibus 
elaliiscausispluribusquasadprœsenstacemus,  idemGastoexcommunicationisetanalhematis 
Tome  XIX.  K 
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est  nexibus  innodatus.  Verumtamen ,  si  sallsfecerit  ecclesiae,  prout  débet,  et  absolutionis  A 

An.  1213.  benelicium  consequatur,  et  conquestiis  fuerit  de  aliquo^  aiidielur  de  jure  suo. 

Demùm    ano-  Aliter  siquidem  pro  prœdictis  sic  excommutiicatis,  clarissime  Princeps,  vestram  regiam 

stolicje  sedis  be-  majestatem  intercedere  non  deceret,  nec  nos  pro  lalibuset  in  talibus  audemus  aliter  respon- 

neficia  Rcgi    in  Jere.  Ad  haec,  serenitatem  vestram  regalem  monemus  ethortamurin  Domino  quatenùs  ad 

mcmoriam  revo-  jjjçjjjQj.i.,jji  revocare  dignemini  honorem  quem  vobis  fecil  sedes  apostolica,  et  illum  quem 


caiitur. 


in  pncsentiariim  illustri  Régi  Sicilite  sororio  vestrofacit,  quid  etiam  domino  Papaî  in  vestra 
promisistis  unctione,  et  quid  vobis  sedes  apostolica  dederit  in  raandatis.  Oramns  ut  Deus  ad 
honorem  suum  et  sanctîe  Roman.x*  ecclesiœ  per  multa  lempora  vos  conservet.  Quod  si  per 
liane  noslramresponsionem  vestrperegiit'majestati  non  fuerit  satisfactum,  nos,  ob  reverentiam 
vestram  et  gratiam,  domino  Papœ  factum  curabimus  intimare.  Datum  Vauri,  xv  kalend. 
februarii. 

Rex  auiem  Aiidicns  Rcx  Aragonensis  responsiones  praelatoriim  nostroriim,  vitlensqne  peti-  B 
incasfùm^"hbo-  ^ïoncs  quas  fecerat  penitùs  i^efutatas,  affectnniqne  snnm  non  posse  perdnoi  ad 
rans ,  denuô  à  effectum,  alliini  circiiuiveiitionis  nioduni  invenit.  Misit  itaque  niincios  ad  prajlatos 
trfbus"ré  jêTiit""^  praedictos  ,  niandans  et  affeotuosè  rogans  quatenùs  indiicerent  Comitem  Montis- 
indurias  iiii  à  fortls  ad  hoc ,  ut  Comlti  Tolosano  CcCterisque  fidei  christiance  inimiois  trengas 
Comité    Simone  (Jj^^et  usque  ad  fnturam   proxinian»   Pentecosten  ,    vel  salteui  nsnue  in   Pasclia  : 

impetrareiu  :  sed  ■         v  ,     .         '    .  .         ,  v   i   r.  i       •■    i     i-     i 

rcpulsam  reiuiit.  f]uod  audientes  prifilati  nostn,  animadvertentesque  quod  Rex  ob  niml  aliud  peteret 
hoc,  nisi  ut  hoc  audiretiir  in  P^ancia,  sicque  devotio  tepesceret  signalorum,  peti- 
tionem  istam,  sicut  et  priores  fecerant,  refutarunt.  Quia  verô  lougum  csset  scri- 
bere  per  ordinem  uuiversa  quse  Rex  ille  nianrlavit ,  et  qu?e  nostri  eidem  respon- 
denda  duxerunt ,  istud  breviter  dicimus ,  quod  hcPc  fuit  tota  intentio  dicti  Régis  , 
laborare  videlicet  ut  Cornes  Tolosae  et  alii  religionis  christianse  inimici  restitue- 
rentur  ad  terras  suas  ,  vel  saltem  ipsis  treugse  darentur  à  nostris  ob  intentionem  G 
superiiis  menjoratam.  Nostri  vero  ,  utpote  viri  providi  et  constantes,  nec  terras 
reddere  nec  treugas  concedere  voluerunt.  Videns  Rex  (|uôd  niliil  proh'cere  po- 
tuisset,  in  grave  dispendiuni  faniae  suae  pariter  et  honoris,  apposuit  quod  excom- 
municatos  et  terras  eorum  quas  adhuc  tenebant  ,  in  sua  protectioue  reciperet; 
et  ,  ut  suam  nequitiam  aiiquantuliim  palliaret ,  sedem  apostolicani  appeliavit. 
Praelati  autem  nostri  huic  appellationi ,  quia  multiplicibus  ex  causis  frivola  erat 
et  invalida,  minime  detulerunt  ;  sed  archiepiscopus  Narbonensis,  apostolicae  sedis 
legatus,  niisit  literas  in  hune  niodum. 

Arnaldus  Re-       I L LVSTRissiMO  viro  domino  Pelro,  Dei  graliâ  Régi  Aragonensi,  frater  A.  divinâ  mise- 

defensîone^  *i''r-  ''^''^"^  Narbonensts  arcliiepiscopus,  apostolicœ sedis  legatus,  salulem  in  caritale  animi et  visce- 

ramma  catholi-  ribtis  Jesu-Chrisli.   Lntelleximus  non  sine  miilla  turbalione  ac  amaritudine  animi ,   quod  D 

eorum  deterret.     civitatem  Tolosfe  ,  ac  eastrum  Montis-albani  et  terras  alias ,   propler  crimen  hoereseos  ac 

Imwcentiï'''" rh    ^''^  multa  et  nefanda  facinora,  traditas  satanse  ac  ab  omni  communione  matris  ecclesiœ 

XFi,    /i.o'  43  .  separatas,  et  cruce  signatisauctoritaleDei,  cujus  nomen  in  his  graviter  blaspliematur,  expo- 

P-  767.  sitas,  disponitis  in  proteclione  ac  custodia  vestra  recipere^  ac  cas  contra  Christi  exercitum  et 

ecclesiœ  defensare.  Cùm  igitur  hœc,  si  vera  sint  (quod  Deusaverlat  !),  non  solùm  in  salutis 

vestrîe  dispendium,  sed  in  honoris  regii  ac  opinionis  vestrae  et  f'amae  possent  cedere  detri- 

menlum,  nos  qui  salutem  vestram  et  gloriam  et  honorem  zelamus,  totis  visceribus  caritatis 

celsitudinem  regiam  rogamus,  consulimus,  monemus  et  hortamur  in  Domino  et  in  potentia 

virtutisejus, et  ex  parte  Dei  acRedemptoris  nostri  Jesu-Christi^acsanclissimivicariiejusdomini 

nostri  summi  Ponlilicis,  aucloritate  legationis  quâ  fungimur,  inhibemus  et  modis  quibus 

possumus  obtestamur,  ne  per  vos,  vel  per  alios,  terras  recipiatis  vel  defendatis  prœdictas. 

Optamus  autem  quatenùs  tam  vobis  quàm  et  ipsis  taliter  dignemini  providere,  ne,  commu- 

nicando  excommunicaliset  maledictis  ha^reticiset  fautoribuseorumdem,  labem  excommuni- 

cationis  incurrere  voscontingat.  Unum  autemvolumus  serenitatem  vestram  non  latere,  quôd,   E 

si  quosde  vestris  in  defensionem  praedictœ  terrae  duxeritis  relinquendos,  cùmomnesexcom- 

municati  sint  ipso  jure,  vos  ipsos  denunciari  excommunicatos,  tamquam  defensores  haereti- 

corum^  publiée  faciemus. 

Rex  autem       {{^g^  vero  Aragonctisium,  in  nullo  resipiscens,  sed  quae  inalè  proposuerat  pejùs 

communicationis  adiniplcns  ,   h?ereticos  omnes  et  excommunicatos  ,   Comités  Tolosanum  videlicet , 

soiitentiam  parvi  Convcuarum  et   Fuxeusem  ,   Gastonem  de  Bearno,  omnesque   milites  Tolosanos 

et  Carcassonenses  ,  qui  pro  haeresi  exhsereditati  Tolosam  eonfugerant,  cives  etiam 

Tolosanos  in  sua  protectione  suscepit,  et  ab  ipsis  juramentum  recepit  ^  civitatem 

etiam  Tolosanarn,  quae  est  propriè  de  dominio  Régis  Francise^  et  totum  illud  terrae 
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A  (juod  illi  adluic  tenebant,  in  sua  custotlia  recipere  praesmnpsit.  Non  credimus 
omittenduiii  qiiod ,  cùm  essent  noslri  prope  dictum  colloquium  apud  Vaurum  , 
Comesqiie  Montisfortis  ol)  reverentiam  Régis  diel)us  colloquii  inimicis  treugas 
dedisset,  et  Kex  similiter  ex  parte  adversariorum  trengas  Hrmasset,  ipso  tempore 
colloquii,  manentibus  treugis,  nostrisque  sibi  non  caventibus,  equitarunt  bostes 
pluries  per  terram  nostram ,  praedamque  multam  capientes,  plurimos  insuper 
liomines  occidentes,  multos  captos  ducentes,  niala  ubique  gravissima  intuleriint. 
Super  quibus  malis  cùm  Ilex  saepius  requireretur  à  nostris  ,  non  f'ecit  ullatenùs 
emendari.  Unde  doniinus  Narbonensis  misit  ei  literas  supradictas.  Videntes  igitur 
nostri  quod  Rex  detineret  eos  nunciis,  literis  et  etiam  appellationibus  superduis  , 
et  nihilominùs  tempore  colloquii  et  treugarum  nostros  ab  excommunicatis  quorum 
causani  fovebat,  perinitterent  apertissimè  et  saepissirnè  infestari,  a  Vauro  recesse- 

B  runt  ;  verumtamen  ,  antequam  recédèrent ,  scripserunt  domino  Papse  de  communi 
ecclesise  negotio  et  de  praefato  colloquio  in  bunc  inodum  : 

Sanctissimo  ac  healissimo  Palri  in  Chn'slo  domino  suo  Innoceulio,  Dei  gratiâ  surnnio       Literœ  synodi 
Pontifîci,  devoli  et  humiles  servi  ejus,  archiepiscopi,  episcopi  et  alii  ecclesiarum  prwlati,  apud   Vaurensis  ad  In- 
Vaunini  prosanclœ  fidei negotio  congregati,  cumonmi  affectione  longum  vitœ  spatium  et  salulis.       ^^  ^^  novissi- 
Aoagendas  paternitatis  vestra>solIiciludini  dignasgrates^  cùm  nec  lingua  neccalamusnohis  mis   gestis   Co- 
sufliciant,  retributorem  omnium  honorumexoramus  ut  nostrum  in  hac  parte  suppléât  de-   '""'^     folosam. 
feetum,  et  abundè  vobis  rétribuât  omne  bonum  quod  nobis  et  nostris,  aliisque  partium  centu,Ub.  xi^l 
noslrarum  ecclesiis,  tribuistis.  Cùm  enimiu  parlibus  islis  peslishaereliea  antiquilùs  seminata  ei.ixt.  41. 
nostris  parlibus  usque  adeo  succrevisset,  quôd  cultus  divinus  iijidem  haberetur  omninô  in 
opprobrium  et  derisura,  et  in  clerum  et  bona  eeclesiaslica  hinc  haerelici,  iuderuptariigras- 
sarentur,  et  tam  princeps  quàm  populus  in  reprobum  sensum  dati  à  fidei  rectitudine  de- 

Q  viareni,  tandem  vigilanliae  veslrœ  sollicitudiue  facienle,  ita  nos  ex  altisoriens  misericordia 
visilavit,  ut  per  sanclos  exercitus  siguatorum,  quos  ad  emundandas  spurcitias  pestis  luijus 
sapienlissimè  destinastis,  et  christianissimura  eorum  principem  Comilem Montisfortis,  intre- 
pidum  omnino  athletam  et  inviclum  Dominici  prœlii  bellatorem,  ecclesia,  quae  tam  miserabi- 
literibicorruerat,  capulincœperit  reievare,  et,  in  parte  maximajam  destructis  adversitatibus 
eterroribus  universis,lerradudum  à  cultoribus  falsorumdogmatumconculcala  demùm  divino 
cultui  laudabiliter  assuescat. Restant  verôadhuc  reliqui;edictae  peslis,Tolosa  videlicet  civitas 
cum  castris  aliquot,  ubi,  tamquam  sordes  in  sentinam  cadeutes,  residuum  pravitalis  iuere- 
ticae  se  eollegit  :  quorum  princeps  Comes  scilicet  Tolosaî,  quiabantiquis  temporibus,  sicut 
mullolies  jam  audistis,  hiereticorum  et  fautor  exstitit  et  defensor,  et  |)ro  viribus  quae  sibi 
remanserunt,  impugnat  ecclesiam,  et  quoad  polest,  pro  fidei  hostibus,  ejus  cultoribus  se 
opponit.  Ex  quo  enim  rediit  à  Sanctitalis  vestrie  praesenlia  cum  mandatis  in  quibus,  ultra 
omnem  meritorum  exigenliam  suorum,  egeratis  misericorditer  cum  eodem,introïvit,  sicut 

T-v  manifesté  videlur,  angélus  sataucC  in  cor  ejus,  et,  gratite  vestraî  beneficiorum  ingratus,  de 
bis  quœ  coram  vobis  promiserat,  niliil  implevit,  immô  pedagia  sîcpiùs  abjurata  veliemen- 
ter  adauxil,  et,  ac  si  mandatorum  ipsorum  beneficio  renunciare  intenderet,  ad  omnes  quos 
scivit  vestros  et  ecclesiœ  adversarios  se  convertit. 

Sanè  per  OtbonemDei  et  ecclesiaeinimicum,  opinalus  contraipsam  ecclesiam  vires  assu- 
mere,  sub  ipsius  conlidentia manifesté,  sicut  asseritur,  minabatur  quôd  ecclesiam  de  finibus 
suis  et  clerum  radicilùs  exstirparet  :  haereticos  et  ruptarios,  quos  muUoties  abjuraverat,  ex- 
tunc  ferventiùs  solito  fovere  studuit  et  tenere  Cùm  enim  catholicorum  exercitus  obsideret 
Vaurum,  ubi  sedes  erat  satanœ  et  quasi  hujus  erroris  liaîretici  primatia,  ipse  in  subsidium 
perversorum  misit  milites  et  clientes,  et  in  Castro  suo  quod  Casser  appellatur,  fuerunt  in- 
venti  et  combustià  cruce  signatis  plusquam  quinquaginta  lueretici  de  Vestitis,  prœter  cre- 
dentium  eorummultitudinemcopiosam.  In vocavitetiam  contra  Dei  exercilum  Savaricum  ini- 
micum  ecclesia;,  Régis  Angliae  senescallum,  cum  quo  Christi  pugilem  praedictum  Comitem 
Montisfortis  apud  Castrumnovum  Arrii  obsidere  pnesumpsit;  sed,  Christi  dexterâ  faciente, 

E  citô  fuit  ejus  prtesumptio  in  confusionem  conversa,  ita  quôd  pauci  calholici  iufiuilam  Aria- 
norum  multitudinem  etïugarunt.  Pra'dictorum  autem  Othonis  et  Régis  Angliœ  confidentiâ 
defraudalus,  ut  quibaculo  arundineonilebalur,  cogilavit  iniquitatemabominabilemetcatho- 
licis  auribus  detestabilcm,  et  ad  Regem  Marrochitarum  nuncios  destinavit,  subsidium  ejus 
non  solùm  in  terrœ  noslrae,  sed  totius  christianitatis  exitium  implorando;  sed  conatum ipsius 
divina  pietas  impedivit.EpiscopumAginnensem*  à  sede  propria  expellendo,  bonisomnibus  *  Arnaldum. 
spoliavit,  et  abbatem  de  Moysiaco^  cepit,  etabbatem  Moulis-albani  ^  ferè  per  unum  annum  «  Raimundum. 
lenuitcaptivatum.  Ruplarii  quoque  ipsius  et  complices  peregrinos  clericos  et  laïcos  innume-  ^  ttaimundum 
rabilesvariistormentisaffecerunt,etnonnullosdetinentacdiuliùstenuerecaptivos. In  omnibus  Azemafium. 
bis  non  aversusest  furor  ejus,  sed  adhuc  manus  ejus  extenla,  ita  ut  fiai  quotidie  semelipso 
deterior,  et  omnia  mala  quie  polest  per  seipsum  et  filium,  et  complices  suos  Fuxenscm  et 
Convenarum Comités  et  Gaslonem  de  Bearno,  viros  sceleratissimos  et  perversos,  contra  Dei 

Kij 
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ecclesiam  operetur.  Cùm  aiitem  ultione  divinâ  et  censura  eeclesiasticâ  memoratus  alhleta  \ 
An.  1zI3.  fidei,  Cornes  christianissimus  Montisforlis,  terras  ipsorum  tamquam  hoslium  Dei  et  ecclesue 
sancto  et  jiisto  occupaverit  pra'lio  ferè  totas,  ipsi  adinic  in  sua  persislentes  malitia  et  humi- 
liarisub  potenli  manu  Dei  contemnentes^  nuperad  Regem  Aragonensem  recurrerunt,  per 
quem  forlèintendunt  veslramcircumvenireclemenliam,  et  ecclesiam  suggiliare.  Adduxerunt 
enim  ipsum  Tolosam  nobiscum,  qui  de  mandato  legali  etdelegatorum  nostrorum  apud  Vau- 
rum  conveneramus,  colloquium  habiturum  :  qui  qu;e  aut  qualia  proposuerit,  et  qu;e  nos 
ei  duxerimus  respondenda,  ex  rescri[  lis  qua^  vobis  sigillata  millimus,  pleniùs  cognoscetis, 
Omnes  igitur  unanimiter  et  concorditer  hîec  pnemissa  Sanctitali  vestra"  inlimamus,  libé- 
rantes animas  nostras,  ne  per  defectum  significandi  in  negolio  (idei  de  conlmgentibus  aliquid 
omitlatur.  Demùm  vero,  pro  animabus  noslrisac  commissarum  nobis  ecclesiarum  substan- 
tiis  vestra'  misericordiœ  supplicantes,  exposcimus  per  viscera  misericordia;  Dei  nosiri  ut 
liberalionis  etpacis,  immo  vitœ  noslra-  negotium,  quodin  parle  maxima  féliciter  promovis- 
tis,  cùm  maniiesta  justitia  et  potenlia  sit  in  promplu,  feliciori  fine  digneraini  consummare,  B 
ponentes  ad  radicera  arboris  damnos;e  securim,  et  eam,  ne  noceal  ultra,  perpétua  succi- 
denles.  Prp  certo  namque  sciatis  quod,  si  terra  quie  diclis  tyrannis  cum  tanta  justitia  et 
mulla  cbrislianorum  ef't'usione  sanguinis  est  ablata,  ipsisaut  liaredibus  eorum  resliluatur, 
prœter  scandalum  fidelium  qui  hoc  negotium  promoverunt,  non  solùm  fieret  novissimus 
error  pejor  priore,  sed  exinde  excidium  ciero  et  ecclesiae  inœstimabile  imminerel.  Ad  lia^c, 
quoniam  enormitales  abominabiles  el  alia  scelera  priedictorum  |)er  singula  pra?senli  paginte 
non  credimus  ânnotanda,  ne  librum  texere  videremur,  quœdam  in  ore  nunciorum  posui- 
mus,  qu;e  sanctis  auribus  veslris  poterunt  vivâ  vocereferri. 


Nuncii  à  Vau 
rensi     inittuntur 


Nuncii  autem  qui  detuleriint  literas  istas  ad  dominnm  Papam  fuerunt  hi,  veiie- 
concilio  ad  inno-  rabilis  Conveiiarum  episcopus,  abbas  de  Claraco,  arciiidiaconus  Parisiensis  Giiil- 
ceniium   Papam  lejmiis,   maf^istcr  Tbcdisius,  et  clericus  quidam  qui  diù  fuerat  corrector  literarum 

adversùï  Araeo-    .  •        i        •    ■    t^  i-      i  i->  ti         •      i-»   •  •  i    /-i 

nise  Regem.  ^^  cuna  clomuii  Papse,  et  dicebatur  Pelrus  Marci.  l'nusquani  autem  venu-enl  ad  L 
curiam  dicti  viri  providi  et  di.screti,  Rex  Aragonensis  per  nuncios  suosjain  cir- 
cumvenire  intendebat  simplicitatem  apostoiicam,  et,  per  suggestionem  falsitatis 
et  veritatis  suppressionem,  in)petraverat  literas  in  quibus  dominus  Papa  praecipie- 
bat  Comiti  Montisf'ortis  quatenùs  Comitibus  Conveiiaruni  et  Fuxi,  et  Gastoni 
de  Bearno,  redderet  terras.suas  («).  Scripsit  etiam  arcbiepiscopo  Narbonensi  alias 
literas  in  quibus  dominus  Papa  indulgentiam  quam  fecerat  proliciscentibus  contra 
haereticos  Albigenses  videbatur  revocare.  Venientes  igitur  nuncii  iiostri  ad  curiam 
Romanam,  donnnum  Papam  invenerunt  aliquantulùm  durum,  eo  quod  nimis  cre- 
dulus  fuisset  falsis  suggestionibus  nunciorum  Ilegis  Aragonensium  :  sed  postea, 
veritate  compertâ  per  nuncios  nostros,  quicquid  fecerat  ad  Régis  nunciorum  sug- 
gestionem, revocavit  in  irritum,  et  ipsi  Régi  misit  literas  in  haec  verba  :  D 

Innocentiiis  III       Innocentius  episcopus,  scrvus  servorum  Dei,  Pelro  illuslri  Régi  Aragonensium.   Is  in 

Papa       Petrum   cujusmanusuntomniumcorda Regum,inspiret tibiliumililerexoratus,uljprudenteraltendens 

gem     redarguit  quod,  juxta  mandatum  apostolicum,  nos  oportel  arguere,  obsecrare,  increpare,nostras  inere- 

de  favore  Tolo-  pationes  quas  palernà  alfectione  in  te  depromimus,  devotione  recipias  liliali,  et  sic  nostris 

/T'^r/--/^*^"***  '   ^^^'^^"'P^f^s  salubribus  monilis  et  consiliis,  et  correclionem  apostoiicam  devotè  recipiendo, 

48^         '  '   demonstres  te  in  bis  eliam  affectumhabuisse  sincerum,  inquibusabsque  dubio  per  effeclum 

nosceris  deliquisse.  Sanè  ad  tolius  ferè  mundi  notitiam  jam  pervenit,  nec  serenitatem  tuam 

credimus  ignorare  aut  etiam  diffiteri,  quôd  inter  ca^teros  principes  christianos  te  specialiter 

studuimus  honorare,  per  quod  et  potentia  tibi  accrevit  et  fama  :  et  utinam  cum  bis  et  pru- 

dentia  et  devotio  pariter  accrevissent,  quod  licèt  nobis  gratum  exisleret,  tibi  tamen  am- 

pliùsexpediret  !  Verùm  in  hoc  nec  tibi  providisse  dignosceris,  nec  nobis  ut  decuitdetulisse; 

quia, cùm  Tolosani  cives,  tamquam  putrida  membra,sint  excommunicalionismucrone  prœcisi     E 

et  ipsa  civilas  supposila  sit  inlerdicto,  pro  eo  quôd  quidam  eorum  manifesti  sunt  haeretici, 

plures  verô  credentes^  fautores  etreceplalores  eorum ac  defensores,  adeô  ut  aliiquoque  quos 

Christi  exercitus,  immô  veriùs  ipse  Christus,  quem  contra  ipsos  suis  adinventionibus  pro- 

vocarant,  à  suis  fecit  tabernaculis  emigrare,  ad  Tolosanam  quasi  quamdam  senlinam  erroris 

confugerintcivilatem,  observantes  tempusetopporlunitatem  captantes quofidem in  partibus 

illis  quasi  de  novo  plantatam,  velut  locustœ  de  puleo  abyssi  egressae,  valeant  exstirpare;  tu, 

divini  timorisoblitus,  quasi  praevalerevaleas  contra  Dominum  vel  avertere  manum  ejus  contra 

eos  exigentibus  suis  culpis  extentam,  ipsos  et  eorum  complices  in  defensionem,  quasi  sub 

specie  pietatis  impielatem  exercens,  in  scandalum  populi  chrisliani  et  propriœ  famie  dispen- 

dium  recepisti  post  inhibitionemànostro  legato  ex  parte  Dei  et  nostra  districlissimè  tibi  fac- 

lam,  non  sine  nota  gravis  infamiaeac  suspicionis  scrupulo  gravions.  Nuper  igitur  auditis  qute 

venerabilis  frater  noster  Segobriensis  episcopus  ac  dilectus  filius  magister  Columbus,  nuncii 

(a)  Vide  Innocenlii  Papse  literas,  lib.  XV,  epist.  212  et  213. 
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A   lui,  ac  nuncii  legati  noslri  ac  nobilis  viri  Comitis  Monlisfortis,  in  prœsenlia  nostra  propo- 

nere  voluerunt,  el  literis  hinc  inde  direclis  pleniiis  inlelleclis,  habilo  cum  fralribus  tractalu       ^^-  *^'^' 

atque  consilio  cliligenti,  volentes  honori  tuo  ([uantùm  ad  famam,  saluli  quantum  ad  animam, 

et  indemnitati  quantum  ad  terram^  paternâ  sollicitudine  prsecavere,  serenitali  tu»  in  virtule 

Spiritûs  sancli,  sub  obtentu  divina',  ac  apostolica?  gratia^  dislriclè  providimusinjungendum, 

ut  sinemora  prrenominatosdeserasTolosanos  et  complices  eorumdem,  non  obstante  promis- 

sione  vel  obligatione  quâcumque  prœstilâ  vel  receplà  in  elusionem  ecclesiastica?  disciplina?, 

ipsis,  quamdiu  taies  exstiterint,  non  impensurus  consilium,  auxilium,  vel  favorem.  Si  verô 

iidem  ad  ecelesiîc  redire  desiderant  unitalem  prout  fuit  à  dictis  nunciis  tuis  propositum  coram 

nobis,  nos  venerabili  fratri  nostro  Fulconi  Tolosano  episcopo,  viro  intégra^  opinioniset  vitœj 

qui  testimonium  liabet  non  solùm  ab  bis  qui  intiis,  sed  ab  bis  etiam  qui  sunt  foris,  nostris 

damus  literis  in  mandatisut^adjunctissibiduobusvirisprudenlibus  et  boneslis,eosquivoluerint 

de  corde  puro  et  conscientia  bona  et  lide  non  ficta  redire,  sufficienti  ab  eis  caulione  receplà, 

B  reconciliet  ecclesiasticîe  unitati  ;  illos  verô  quos,  in  erroris  sui  tenebris  persistentes,  idem 

episcopus  de  labe  notaverit  luereticîc  pravitatis,  exterminari  pnccipiens  à  civitatejam  dicta, 

el  bona  eorum  omnia  confiscari,  ita  quôd  nuUo  unquam  lempore  recipiantur  in  ipsa,  nisi 

forte,  divinitùs  inspirati,   se  veros  fidei  ortbodoxœ;  cultores  cxbibitione  bonorum  operum 

demonstrarent;  et  sic  ipsa  civilas,  reconciliata  pariteret  purgata,  sub  apostolica;  sedispro- 

leclione  consistât,   non  moleslanda  de  caetero  à  Comité  pra'dicto  vel  aliis  catholicis,   sed 

defendenda  potiùset  fovenda. 

Miramur  insuper  et  movemur,  quod  pro  terra  nobilium  virorum  Comitum  Fuxensis  et     Obtentum  quo- 

Convenarum  et  Gastonis  de  Bearno,  restituenda  sibi,  per  nuncios  tuos  suppressâ  veritate  '1"^    '\     eo(  em 

.  ,.,.„..',  ,  '  '      ,  subrcptuin  man- 

mendacium  exprimentes,  apostolicum  subripi  fecisti  mandatum,  cum  propter  multa  et  magna  datum  pro  qui- 

eorum  flagitia,  ob  ha^relicorum  favorem  quos  manifesté  defendunt,  excommunicalionis  sint  busdam   clienti- 

vinculo  innodali.  Unde,  cîim  mandatum  pro  talibus  sic  obtentum  non  teneat,  illud  lamquam     "s  pemtus  re- 

subreptum  penitùs  revocamus  (a) .  Si  vero^iidem  ecclesiasticie  unitati  reconciliari  desiderant, 

prout  dicunt,   venerabili  fratri  nostro  Narbonensi  arcbiepiscopo,  apostolica' sedis  legato , 

^  nostris  damus  literis  in  mandatis,  ut,  recipiens  ab  ipsis  non  solùmjuratoriam  cautionem,  cùm 
sua  jam  sint  juramenta  transgressi,  sed  et  aliam  quam  viderit  expedire,  beneficium  eis  abso- 
lutionisimpendat,et,iis  rite  pra'missisquasivenedevotionisindiciisjCardinalemdelatere  nostro 
legatum,  virum  bonestum,  providum  etconstantem,  ad  parles  illascurabimusdestinare,  qui, 
non  declinans  ad  dexteram  vel  ad  sinistram,  sed  incedens  regià  via  semper,  qua;  rectè  facta 
invenerit,  approbet  et  conlirmet,  errata  corrigat  et  emendet,  et  tam  nobilibus  antediclis 
quàm  aliis  conquerentibus  exbiberi  faciat  justiti;e  complementum.  Intérim  ergô  inter  te  et 
terram  tuam  et  dictumComitem  Montisfoi  tis  volumus  et  mandamus  firmas  treugas  fieri  et  ser- 
vari,  haereticis  prorsùs  exceptis,  cum  quibus,  cùm  nulla  sit  societas  lucis  ad  tenebras,  nec  parti- 
cipatioCbristi  ad  Beliai,  aut  pars  iufidelibus  cumfideli,  orthodoxa*  fidei  professores treugas  ha- 
bere  non  convenit  si  ve  pacemj  mandantes  nihilominùs  Comili  antedicto,  ut,  pro  terra  quam 
aie  tenet,  reverenterexbibeat  quod  exbibere  tenetur.  Illud  autemexcellentiam  tuam  volumus 
non  lalere,  quôd,  si  Tolosani  et  nobiles  supradicti  adbuc  quoque  in  errore  suo  duxerint  per- 

D  sistendum,  nos  per  indulgentias  innovatas  cruce  signatos  et  fidèles  alios  excitamus,  ut  ad 
exstirpandam  pestem  bujusmodi,  divino  freti  auxilio,  insurgentes  tam  contra  ipsos  quàm 
contra  quoslibet  alios  receptatores  et  defensores  ipsorura,  qui  plus  ipsis  haMeticis  sunt  nocivi, 
procédant  in  nomine  Domini  sabaotb.  Monemus  igitur  serenitatem  tuam,  rogamus  et  obse- 
cramus  in  Domino,  quatinùs  quœ  pra-misimus,  prompto  animo,  quantum  ad  te  pertinet, 
exequaris,  procerto  sciturus  quôd,  si  aliter  (quod  non  credimus)  duceres  faciendum,  pra'ler 
indignationem  divinam,  quam  ex  hoc  facto  contra  te  procul  dubio  provocares,  grave  et  irre- 
parabile  posses  incurrere  detrimentum;  nec  nos,  quantumcumquetuamdiligamus  personam, 
tibi  contra  fidei  cbristianaî  negotium  possemus  parcere  vel  déferre.  Quantum  enim  tibi  im- 
mineret  periculum,  siDeo  etecclesiie,  praesertim  in  causa  fidei,  te  opponeres,  ut  consum- 
mationem  sancti  operis  impedires,  non  solùm  vetera,  sed  etiam  moderna  possunt  te  exempla 
monere.  Datum  Laterani  xii  kal.  junii,  pontificatùs  nostri  anno  xvi  (b). 

E  Post  consummatum  *  pnelatorum  conclliiini  apud  Vauruin,  cùm  Rex  Arago-  *  mc.  célébra- 
nensis  exiisset  à  Tolosa,  et  plures  de  militibus  suis  ob  civitatis  custodiam  et  hos-  '"'"• 
tium  Christi  anxiliiuu  dimisisset  in  eadem  civitate  ,  post  paucos  dies  mandavit 
Cotniti  nostro  quôd  volebat  habere  cum  eo  colloquium  prope  Narbonam.  Contes 
verô  noster,  volens  Régi  déferre  pnedicto  ut  domino  et  quantum  posset  secundùm 
Deum  in  omnibus  obedire  ,  respondit  quôd  libenter  iret  ad  colloquium  pr^enota- 
tum.  Rex  autem  non  venit  ad  locum  colloquii ,  nec  unquam  venire  proposuerat  ; 
sed  tam  de  Aragonensibus  quàm  de  Tolosanis  haereticis  et  ruptariis  muiti  vene- 
runt ,    et   timebatur  ne   venientem    Comitem  Jesu-Christi    ad  colloquium    cum 

(a)  Vide   suprà,    p.    69,   in   notis  ,    delegationem  (ù)  In  eumdcin  ferè  modutn   scriptum  fuit  Simoni 

quam  Rex  ad  Innocentium  misit.  Montisforiis,  Narbonensi  archiep.  A.  S.  legato. 
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~  paucis  proditiosè  caperent.  Innotuit  Comiti  qnod  fîebat,  el  à  loco  colloquii  de-   A 

An,   j z1  o.  i»  . 

clmavit. 

I  Rex  Aragonum       LXVII.    Post   paiicos  vcro  dics ,    prsefatiis  Rex    niisit  nuncios  ad   Comitem  , 

fortis  per  feciales  ferciites  ipsius  literas ,  in  quibus  continebatur  qnôd  Rex  diffidabat  Comitem,  et 

belluin  indicit.      ei  quaiitùm  poterat  minabatur.   V^erumtamen  Cornes  noster,  11  cet  Rex  illiim  cum 

tanta   superbia  diflidasset ,    nullum   damniim  volnit  inferre   terrée  Régis  ,   à  quo 

diebus    singiilis   mala   milita   et   gravia    sustinebat    :    homines   siquidem   Catala- 

nenses  intrabant  terram  nostram  ,   et  eam  quantum  poterant  infestabant  ;   sed  et 

ruptarii  dévastantes  terram  nostram  ad  ipsos  babebant  ingressnm  pariter  et  egres- 

sum.  Post  aliqnot  verô  dies  ,  misit  Conies  noster  ad  Regem  Lambertum  de  Tur- 

'  JUf.  de  Turri.  reio  *,  probum  mililem  et  discretum,  quaerebatque  à  Rege  per  prœdictnm  militem 

utrùm  super  diffidatione  missa  per  nuncios  Régis  res  ita  se  haberet;  inandabatque  B 
etiam  ei  quôd  in  nuUo  unquam  ei  forisfecerat ,  sed  paratus  erat  ei  reddere  ut 
domino  quod  debebat.  Offerebat  insuper  quod,  si  de  ipsoPvex  conquereretur  super 
terris  baereticorum  ,  quas  de  mandato  sumnii  Pontificis  auxilio  cruce  signatorum 
acquisierat ,  paratus  erat  stare  juri  in  curia  domini  Papae ,  vel  in  curia  domini 
Narbonensis  arcliiepiscopi ,  apostolicae  sedis  legati  ;  quasdani  etiam  literas  tradidit 
militi  prœnotato  ,  quas  Régi  prsesentari  pr?ecepit,  si  in  sua  obstinacia  duceret 
peimanendum.  Continentia  autem  literarum  liaec  erat  :  scribebat  Cornes  Regi 
absque  salutatione  ,  significans  ei  quôd ,  ex  quo  ipse,  post  tôt  juris  et  pacis  obla- 
tiorjes  sibi  factas,  in  sua  diflîdatione  et  obstinacia  permanebat ,  Comes  eum  simi- 
liter  difiidabat ,  dicens  quôd  nullo  ei  de  csetero  jure  servitii  tenebatur ,  sed  per 
Dei  auxilium  tam  de  ipso  quàm  de  aliis  se  defenderet  ecdesifc  inimicis.  Veniens 
saepedictus  miles  ad  Regem,  coram  ipso  multisf|ue  baronibus  terrae  sute  diligenter  Q 
et  providè  omnia  quae  Comes  in  ejus  ore  posuerat,  per  ordinem  enarravit.  Obsti- 
natus  autem  Rex  omnem  respuil  moduni  pacis ,  nec  à  diOidatione  sua  contra 
Comitem  animum  voluit  revocare.  Statim  saepedictus  luincius  literas  Comitis  super 
diffidatione  Regi  praesentavit ,  quae  in  communi  tam  ipsius  Régis  quàm  baronum 
suorum  audientia  à  (|uodam  episcopo  sunt  perlectse  ,  quibus  lectis  et  pleniiis  intel- 
lectis  ,  Rex  et  sui  in  iram  versi  sunt  et  furorem.  Post  haec,  emisso  nuncio  ab  aula 
regia  et  diligenter  custodito ,  quaesivit  Rex  à  suis  consilium  quid  f'acere  deberet 
de  nuncio  supradicto.  Consuluerunt  autem  ei  quidam  barones  sui  quôd  mitteret  ad 
Comitem  nostrum,  mandans  el  prfecipiens  ut,  veniens  ad  ipsum  in  sua  curia, 
faceret  ei  ut  domino  quod  debebat  ;  quôd  si  Comes  nollet  venire  ,  judicabant 
ipsius  nuncium  reum  mortis.  In  crastino  autem  venit  nuncius  ad  curiam  ,  et  quse 
die  praecedenti  ex  parte  Comitis  dixerat  ,  diligentiùs  replicavit;  audacter  se  etiam  D 
obtulit  :  quôd  si  quis  de  militibus  Régis  vellet  dicere  quôd  Comes  noster  Regem 
injuste  of'fendisset ,  vel  exstitisset  ei  in  aliquo  inlidelis,  paratus  erat  in  ipsa  curia 
Régis  dominum  suum  super  fidelitate  defendere  per  duellum;  sed  ,  cùm  nullus  au- 
dere  eum  impetere ,  omnes  tamen  clamarent  duriùs  contra  illum  ,  tandem  ad 
preces  quorumdam  Aragonensium  militum ,  quibus  aliquantulùm  erat  notus , 
dimissus  à  Rege,  post  multa  mortis  pericula  ad  Comitem  remeavit.  Extune  saepe- 
dictus  Rex  ,  qui  à  retroactis  diebus  persecutus  fuerat  Comitem  Jesu-Christi ,  sed 
tantiim  in  occulto,  cœpit  ipsum  gravare  in  omnibus  etpersequi  manifesté. 

LudovicusRe-       LXVIII.  Anno  ab   incarnatione    Domini  mccxii  [1213],  mense  februario  , 
sum^id''*beUic»  Ludovicus  primogcuitus  filius  Régis  Francise  ,  mitissimus  juvenis  et  bonae  indolis 
crucis    tesserâ  ,  adolesccus,  siguo  crucis  siguavit  sc  contra  haereticos  pestilentes  :  quoaudito,  infiniti  g 
multos  ad   cani  njiHt^g  Francise,   eius  amore  et  aemulatione  provocati ,   siernum  crucis  vivificae  as- 

siimendam  indu-  r->  r   r-i  •  i-  >    i  i>i-  °      .  ,  \ 

cit.  sumpserunt.  Rex  vero  brancise,  audiensquod  filiussuus  cruce  signatusesset,  muitum 

doluit;  sed  causam  doloris  ejus  non  est  nostrum  exponere.  Prima  verô  dominicâ 
Quadragesimae,  celebravit  Rex  générale  collo(|uium  baronum  in  civitate  Parisiensi , 
ut  ordinaret  de  motione  filii  sui ,  et  sciret  qui  et  quanti  et  quales  irent  cum  eo. 
1  Fulco.  Frant  ipsà  die  Parisiis  Tolosanus  '  et  Carcassonensis  ^  episcopi,  viri  totius  sancti- 

tatis,  qui  tune  vénérant  in  Franciam,  ut  promoverent  negotium  fidei  contra  haere- 
ticos pestilentes.  Rex  autem  Aragonensis,  qui  quantum  poterat  impediebat  nego- 
tium fidei,  nuncios  suos  misit  ad  Regem  Franciae,  episcopum  scilicet  Rarcilonensem, 
et  quosdam  milites  cum  eo.  Duabus  autem  de  causis  misit  Rex  Aragonensis  nuncios 


'  Guido. 
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A  illos  :  Follicitabat  enim  Regem  Franciae  per  nuncios  suos,  ut  daret  ei  filiam  suam  in 
uxoreiii.  Sappedictus  enim  Rex  Aragonum  uxorem  suam  legitiniam  ,  filiam  Guil- 
lelmi  de  Montepessulano ,  dimittere  volebat  ;  immô,  quantum  in  se  erat,  jam  dimi- 
serat  :  ipsa  autem  ad  dominum  Papam  accesserat,  con(|uerens  quod  vir  suus  injuste 
dimisisset  eam.  Summus  autem  Pontifex,  cognitâ  pleniùs  vcritate^  dédit  sententiam 
contra  Regem  et  confirmavit  matrimonium  inter  ipsum  etpraefiuam  Reginam.  Vole- 
bat autem  Rex  ille  habere  filiam  Régis  Franciœ  in  uxorem  ,  ut  sic  posset  eum  per 
talemconfœderationem  sibi  allioere,  et  avocare  cor  èjus  à  dilectione  negotii  fidei  et 
auxilio  nobilis  Comitis  IMontisfortis.  Sed  videntes  supradicti  nuncii  Régis  Arago- 
num  jam  manifestum  et  publicum  esse  in  curia  Régis  Francise ,  quôd  dominus 
Papa  confirmasset  matrimoniimi  inter  Regem  et  Reginam  Aragonensium  ,  non 
fuerunt  ausi  de  contrahendo  matrimonio   pro  quo  vénérant,  facere  mentionem. 

B  Secunda  autem  causa  adventùs  eorum  in  Franciam  litcc  fuit  :  s;epè  memoratus 
Rex  Aragonensis  civitatem  Tolosanam  ,  quae  ab  anti(|uo  fuit  et  erat  receptaculum 
hsereticorum  et  sentina,  necnon  ipsos  ha^reticos  et  fautores  et  defensores  eorum 
in  sua  custodia  et  protectione  receperat,  excommunicatis  haereticis  plenè  et  plané 
communicans,  laborabatque  quantum  poterat,  quasi  sub  specie  pietatis  impietatem 
exercens,  ad  lioc  ut  peregriuorum  devotio  cessaret  et  zelus  tepesceret  signatorum  , 
volens  civitatem  Tolosam  et  qusedam  circumadjacentia  castra  quae  adhuc  christia- 
nitatem  impugnabant  manere  illjesa,  ut  sic  totum  sacrosanctae  fidei  negotium  posset 
postmodum  destruere  et  penitùs  dissipare.  Ob  hoc  etiam  misit  literas  quasdam  Régi 
Franciic  et  Gomitissse  Campanitç ,  et  multis  aliis,  sigillatas  sigillis  multorum  epi- 
scoporum  terras  suae,  in  quibus  dominus  Papa  videbatur  revocare  indulgentiam 
quam  fecerat  proficiscentibus  contra   haereticos  s;epiiis  memoratos  ,  literasque  illas 

C  faciebat  publicare  per  Franciam,  ut  à  peregrinatione  contra  hœreticos  animos 
omnium  revocaret.  His  breviter  perstrictis ,  de  illius  malitia  propositum  prose- 
quamur,  Videns  episcopus  Barcilonensis  et  alii  nuncii  Régis  Aragonum,  qui  véné- 
rant ad  hoc  ut  laborarent  quôd  peregrini  non  irent  contra  haereticos,  quôd  Lu- 
dovicus  filius  Régis  Franciae  et  niulti  nobiles  cum  eo  contra  haereticos  se  signassent, 
non  fuerunt  ausi  etiam  mutire  de  revocatione  nostrorum  à  devotione  peregrina- 
tionis  prtedictae  ,  sicque  nihil  eorum  pro  quibus  vénérant  facientes,  ad  Regem 
Aragonum  sunt  reversi.  Pœx  autem  Franciae,  qui,  sicut  diximus ,  convocaverat  ba- 
rones  suos  Parisius  ad  générale  colloquium ,  ordinavit  de  peregrinatione  filii  sui 
et  aliorum  qui  cruce  signati  erant,  et  motionis  diem  praefixit  in  octava  videlicet 
Dominicae  Resurreclionis.  Quid  plura  ?  fit  ingeus  christianorum  gaudium  et  exsul- 
tatio  ,  haereticis  autem  mœror  et  timor  rnagnus  :  sed,  heu  !  post  modicùm  cithara 

D  nostra  in  luctum  convertitur  ,  luctus  hostiiun  in  gaudium  commutatur  ;  antiquus 
enim  hostis  generis  humani  dial)olus ,  videns  quôd  negotium  Christi  esset  quasi 
in  consummatione  ,  mediante  labore  et  industriâ  cruce  signatorum  ,  noviun 
nocendi  artificium  inveniens ,  impedire  voluit  quod  doluit  consummari.  Susci- 
tavit  enim  Régi  Franciae  guerras  et  occupationes  tôt  et  tantas  ,  quôd  oportuit 
eum  retardare  filium  suum  et  cruce  signatos  ab  executione  propositae  peregrina- 
tionis. 

LXIX.  Eâ  tempestate  ,  episcopus  Aureliaiiensis  Manasses  et  Autissiodorensis      Simon  Comes, 
episcopus  Guillelmus,  viri  per  omnia  laudabiles  et  constantes,  duo  masrna  ,  imniô  '",'•"  '*""".''°  '^"" 

1        .  r  •      >-i    II-  1      •        1         ■  (■  •  IV  relianensis         e 

praecipua  ,  tune  temporis  Gaiiicanae  ecclesiae  lumuia ,   rratres  insuper   secundum  Autissiodorensis 
carnem  germani,  crucem  assumpserant  contra  haereticos  superiùs  comprehensos.   «P'^cop. fratrum, 

ri    ....  ,  .  II-  •  •  .',.,..        lolos»     ternto- 

ti  Hi  videntes  signatorum  multitudineni  remansisse,  scientesque  negotium  ndei  in  rium  infestât. 
arcto  discrimine  constitutum  ,  pro  eo  quôd  hostes  fidei  pro  remansione  peregri- 
norum  cornua  solito  crudeliùs  assumpsissent,  collectis  secum  militibus  quotquot 
potuerunt,  miro  fervore  spiritûs  et  virtute  iter  arripuerunt  contra  haereticos;  parati 
non  solùm  sua  expendere,  sed  et  seipsos ,  si  oportuerit,  periculis  et  morti  expo- 
nere  pro  servitio  Jesu-Christi.  Properantes  igitur  viri  Deo  pleni,  recto  itinere 
pervenerunt  Carcassonam,  de  quorum  adventu  nobilis  Comes  Montisfbrtis ,  et 
pauci  qui  cum  eo  erant,  gavisi  sunt  gaudio  magno  valdè.  Invenerunt  autem  dicti 
episcopi  Comitem  et  nostros  ,  in  castro  quodam  prope  Carcassonam  quod  dicitur 
Fanum-Jovis.  Fecerunt  autem  in  castro  illo  paucos  dies,  post  quos  perrexit  Comes 
cum   episcopis   ad    castrum   Murelli    prope  Tolosam  ,    de    quo    suprà   fecimus 


et 
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mentionem  ;  inde  equitarnnt  nostri  ante  Tolosam,  ut  Christi  et  suos  arcerent  A 
orehriùs  ininiioos  :  secl  miles  quidam  nomine  Alardus  de  Estrepi  et  alii  pauci  qui 
non  satis  hcnè  se  hahuerunt  in  negotio  Christi,  noiuerunt  ire  cum  eo  ;  Cornes 
autem  non  liahehat  tune  tantùm  exercitum  ni  circa  Tolosam  vel  aliquod  aliud 
forte  castrum  posset  ol)sidionem  firmare.  Proposnit  igitur  fréquenter  equitare  ante 
Tolosam  cum  exercitu  quem  habebat ,  ut  et  mnnitiones  qiiae  circa  Tolosam  erant 
multcT  et  fortes  everteret,  arbores  decorticaret,  segetes  et  vineas  exstirparet  :  tempus 
siquidem  messionis  inslabat.  Sicut  autem  proposnit,  ita  et  fecit.  Sœpedicti  autem 
duo  episcopi  semper  erant  cum  Comité,  seqne  quotidie  pro  Christi  servitio  peri- 
culis  exponebant  ;  de  suo  prseterea  dabant  cum  larga  benedictione  militibus  qui 
cum  eis  erant  in  servitio  Dei,  redimebant  captivos  et  caetera  largae  et  sanctae  pro- 
bitatis  officia  viri  sanctissimi  sollicité  exercebaiit.  Quia  verô  non  possemus  omnia 
sigillatim  exprimere  ,  istud  breviter  dicimus  ,  quod,  infra  paucos  dies,  decem  et  B 
septem  munitiones  everterunt  nostri  ;  segetes  etiam  Toloste ,  vineas  et  arbores  ex 
parte  maxima  destruxerunt.  Nec  silendum  est  quôd ,  cùm  nostri  equitarent  ante 
Tolosam,  et  Tolosani  et  ruptarii  qui  erant  Toloste  duplo  plures  quàm  nostri, 
fréquenter  exibant  et  nostros  à  longé  infestabant  ;  sed,  quoties  nostri  ipsos  vole- 
bantimpetere,  ipsi  fugam  arripiebant.  Inter  munitiones  autem  quas  nostri  destruxe- 
runt ,  erat  quaedam  munitio  prope  Tolosam  satis  debilis  et  immunita.  Quidam 
autem  milites  strenute  probitatis,  scilicet  Petrus  de  Sissi ,  Simon  H  Sesnes,  Ro- 
gerus  de  Sartis,  qui  supportaverant  ab  initio  cum  Comité  pondus  guerrae ,  roga- 
verunt  Comitem  ut  dimitteret  eis  munitionem  illam,  ut  ibi  morantes  equitarent 
ante  Tolosam  et  infestarent  saepiiis  Tolosanos.  Cornes  autem  licèt  invitus  ,  victus 
tamen  precibus  eorum,  annuit  eis.  Circa  festum  Nativitatis  beati  Joannis-Baptistœ, 
proposuit  Comes  et  voluit  ut  primogenitus  filius  suus  Ainalricus  fieret  novus  Q 
miles.  Ordinavit  autem  Comes,  de  consilio  suorum,  quôd  in  Castronovo,  quod  est 
inter  Tolosam  et  Carcassonam,  celebraretur  ista  novae  militiae  solemnitas  ,  in  die 
festo  Nativitatis  beati  Joannis. 
Intérim  Giiido  Dum  liaec  agercutur  à  Comité  et  illis  qui  cum  eo  erant,  Guido  de  Monteforti, 
^t    r^^n^'-*"^"  fi'ater  germanus  Comitis,  erat  in  obsidione  cujusdam  castri  quod  dicitur  Podium- 

obsedit  Podium  -         ,  .         , .  •        1 1  •         •       t    i     i  1  i  "i  o 

celsum    in    Al-  ceisum ,   in   diœccsi  Albiensi.  Habebat  autem   secum  quemdam  abbatem  Sancti- 
bigesio.  Huberti  in  episcopatu  Leodiensi ,  Balduinum  fratrem  Comitis  Tolosae  et  milites 

paucos,  et  pltuvs  pedites  peregrinos,  qui,  erectis  machinis ,  castrum  illud  viriliter 
impugnabant  :  adversarii  autem  qui  intùs  erant  plures  et  muniti,  castrum  suuni 
prout  poterant  defendebant  :  sed  et  ruptarii  qui  erant  Tolosae  inliniti  quan- 
doque  incursum  faciebant  in  exercitum  nostrorum  qui  erant  ante  castrum  illud , 
et  nostros  quantiim  poterant  infestabant.  Quadam  die ,  Comités  Tolosae  et  Con-  D 
venarum  et  Fuxi,  et  quidam  senescallus  Régis  Aragonensium  ,  et  infiniti  ruptarii  , 
pari  consilio  venerunt  ad  castrum  obsessum,  ut  impugnarent  nostros.  Ciuii  autem 
appropinquarent  et  essent  prope  exercitum  nostrorum,  senescallus  Aragonen.sis 
intravit  castrum  ,  ut  cum  illis  de  castro  exiret  ad  dirlmendas  petrarias  nostras  : 
intraverunt  autem  cum  eo  milites  multi.  Comités  autem  praedicti  et  qui  cum  eis 
erant,  proposuerunt  insultum  facere  in  exercitum  à  parte  exteriori.  Nec  silendum 
quôd  nostri  prae  paucitate  non  obsederant  castrum  nisi  ex  una  parte.  Statim  igitur  in 
ipsa  aurora  senescallus  Régis  Aragonensium  et  illi  qui  erant  in  castro  exeuntes,  cœ- 
perunt  properare  ad  dissipandas  machinas  nostras  :  quod  videns  miles  quidam 
qui  erat  in  exercitu,  nomine  G.  d'Esciiri,  vir  multae  probitatis,  ascenso  equo, 
impelum  fecit  in  bostes  ,  machinasqne  viriliter  defendebat.  Post  haec,  supervenit 
in  multa  animi  constantia  Guido  de  Monteforti ,  Comes  Balduinus  et  alii  milites  ,  E 
sed  paucissimi  ,  ad  defendendas  petrarias.  Quid  ultra  .^  statim  bostes  revertuntur 
in  castrum,  petrariis  nostris  integris  remanentibus  et  illtesis.  Videntes  autem  saepe- 
dicti  très  Comités,  scilicet  Tolosae,  Convenarum  et  Fuxi ,  quod  factum  fuerat , 
nullo  facto  insultu  ,  recesserunt.  Postquam  Guido  multos  dies  fecerat  in  obsidione 
illa,  peregiini  qui  erant  cum  eo ,  peracto  termino  suae  peregrinationis  constituto 
à  legatis  domini  Papae,  scilicet  quadraginta  diebus  ,  recesserunt  al)  obsidione  et 
ad  propria  redierunt.  Dictus  autem  Guido,  quia  remanserat  quasi  soins  ,  com- 
pulsus  est  recedere  ab  obsidione;  hostes  tamen  qui  erant  in  castro  priùs  fecerunt 
cum  eo  talem  conventionem ,  quôd  non  impugnarent  christianitatem ,  insuper  si 
castrum  Pennae  in  Albigesio ,  quod  impugnabat  nostros,   redderet  se  vel  etiam 

vi 
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A  vi  caperetiir,  ipsi  similiter  se  sine  contradictione  redderent  Comiti  Montisfortis. 
Recedens  Guido  de  Monteîbrti  ab  obsidione  Podii-celsi,  properavit  ad  Comitem 
f'ratrem  suum,  qui  et  ipse  properabat  ad  Castrumnovum  Arrii,  propter  novani 
filii  sui  Amalrici  militiam,  de  quo  suprà  tetigimus,  eo  quôd  instaret  Nativitas 
B.  Joannis.  Venerunt  etiam  sui  barones  el  milites  de  terra  Comitis  ad  novœ  militiae 
festivitateni  :  modum  autem  ipsum  quo  prsedictus  filius  Comitis  factus  fuit  miles 
Christi,  exprimere  volumus,  utpote  novum  et  à  sseculis  inauditum. 

LXX.  Anno  Verbi  incarnati  mccxiii,  Cornes  nobilis  Montisfortis  et  plures  Amairicus Co- 
barones  et  milites  ipsius,  in  festo  Nativitatis  beati  Joannis,  convenerunt  apud  filiûs,  voiente^pà* 
Castrumnovum  Arrii  :  erant  autem  cum  Comité  duo  venerabiles  episcopi  mémo-  tre ,  militaribus 
rati  et  quidam  milites  peregrini.  Christianissimus  autem  Comes  voluit  et  rogavit  Au-  '"'""*'"  """■"• 

B  relianensem  episcopum,  ut  filium  suum  Christi  militem  faceret,  et  ipse  traderet 
ei  cingulum  militare.  Venerabilis  autem  episcopus  diù  multùmque  restitit  ;  sed 
tandem,  victus  precibus  Comitis  et  nostrorum,  petentibus  acquievit.  Comes  autem, 
quia  tempus  sestivum  erat,  et  quia  Castrumnovum  Jion  poterat  ita  competenter 
capere  tantam  multitudinem,  eoquôd  jam  semelvelbis  fuissetdestructum,  inamœna 
planitie  juxta  castrum  fecit  figi  plures  papiliones.  Ipsâ  autem  die  Nativitatis  Sancti 
Joannis,  venerabilis  Aurelianensis  episcopus  induit  se  pontificalibus  indumentis, 
celebraturus  in  papilione  quodam  missse  solemnitatem.  Convenerunt  autem  tam 
cleriei  <^uàm  milites  ad  audiendam  missam.  Adstante  igitur  episcopo  ante  altare 
et  missam  célébrante,  apprehendens  Comes  Amalricum  primogenitum  suum  per 
dexteram  et  Comilissa  per  sinistram,  accesserunt  ad  altare  et  obtulerunt  illum 
Domino^  rogantes  episcopum   ut  faceret  eum  militem  ad  servitium  Jesu-Christi. 

C  Quid  plura  ?  statim  Aurelianensis  et  Autissidorensis  episcopi,  flexis  genibus  ante 
altare,  cinxerunt  puerum  cingulo  militari ,  incipientes  cum  devotione  maxima 
Veni,  Creator  Spiritus.  O  novus  et  inexpertus  militiae  modus  !  quis  ibi  se  à  la- 
crymis  contineret  ?  Hoc  modo  et  ordine  s.epedictus  puer  cum  magna  solemnitate 
factus  est  novus  miles  :  quâ  solemnitate  expletâ,  movens  Comes  post  paucos  dies 
à  Castronovo  cum  episcopis  et  lilio  suo,  equitavit  ante  Tolosam,  captisque  ali- 
quibus  de  Tolosanis,  perrexerunt  nostri  Murellum.  Venerunt  ibi  ad  Comitem 
nobiles  Vasconise  plures  :  vocaverat  enim  eos  et  voluit  Comes  ut  facerent  homi- 
nium  parvo  filio  suo,  et  factum  est  ita. 

Post  paucos  autem  dies  movit  Comes  à  Murello  versus  Vasconiam  ,  ducens  Simone  in 
filium  suum,  ut  traderet  ei  partem  Vasconiae  jam  acquisitam,  et  per  Dei  auxi-  g^^^j^  Tolosa- 
lium  acquireret  acquirendam.  Episcopi  autem  remanserunt  Murelli,   die  tertiâ  ad  ni    munitiuncu- 

D  propria  reversuri  ;  suam  enim  peregrinationem  diebus  x  i,  laudabiliter,  utpote  ,n!^„ ex 'u' nan't" 
viri  per  omnia  laudabiles,  expleverant  cum  labore  magno  et  expensis.  Die  autem 
tertiâ  moventes  episcopi  à  Murello,  tendebant  Carcassonam.  Videntes  autem  Tolo- 
sani  et  alii  hostes  fidei,  quod  Comes  noster  pergeret  cum  lilio  suo  in  Vasconiam, 
episcopi  vero  et  qui  cum  ipsis  erant  peregrini,  reverterentur  ad  propria,  nactâ 
occasione  securitatis,  egressi  à  Tolosa  cum  exercitu  magno ,  obsederunt  milites 
quosdam  de  nostris,  scilicet  Petrum  de  Sissi,  Simonem  de  Sesnes ,  Rogerum  de 
Sartis  et  alios  paucos,  qui,  sicut  diximus  superiiis,  munitionem  quamdam  satis 
debilem  etimmunitam  tenebant  prope  Tolosam.  Venientes  adversarii  ad  munitio- 
nem illam,  cœperunt  nostros  acriter  impugnare,  obsessi  quantum  poterant  se  de- 
fendere.  Post  paucos  autem  dies,  videntes  obsessi  nostri  quod  non  possent  diù  se 
tenere,  cogitantes  etiam  quod  non  poterant  habere  tempestivuni  succursum,  eo 

^  quôd  Comes  perrexisset  in  Vasconiam,  episcopi  autem  et  peregrini  reverterentur  ad 
propria,  post  duras  anguslias  reddiderunt  se  adversariis,  tali  tamen  conditione 
et  securitate  appositâ,  quod  adversarii  conservarent  eis  vitam  et  membra.  Illud 
autem  supprimendum  non  est,  quôd  praedicti  episcopi  qui  jam  erant  Cai^cassonse, 
cùm  audissent  milites  nostros  obsessos  esse  prope  Tolosam,  consuluerunt,  monue- 
runt  et  supplicaverunt  peregrinis  qui  cum  ipsis  erant,  ut  cum  eis  reverterentur 
ad  succursum  obsessorum.  O  viri  per  omnia  commendabiles  !  ô  viri  virtutis  ! 
Acquieverunt  omnes,  egressique  à  Carcassona,  festinabant  ut  succurrerent  obsessis, 
sed,  cùm  venissent  prope  Castrumnovum  Arrii,  dictum  est  eis  quôd  jam  capti 
erant  obsessi  nostri  à  Tolosanis,  et  verè  sic  erat.  Quod  audientes  cum  dolore 
multoreversi  sunt Carcassonam  ;  adversarii  autem  duxerunt  milites captos  Tolosam. 
nme  XIX.  L 
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~~  Statim,  omnibus  infidelihus  détériores,  non  déférentes  promissioni  vel  sacramento,  A 
milites  nostros,  qiios,  ut  dictum  est,  de  vita  et  menibris  securos  fecerant,  distrahi 
fecerunt  ad  caudas  equorutn  per  plateas  civitatis,  et  distractos  in  patibulis  suspen- 
deriuit,  O  grave  traditionis  et  crudelitatis  genus  !  JNobilis  autem  Cornes  Montis- 
fortis,  f|ui,  sieut  diximus,  duxerat  filium  suum  in  Vasconiam,  et  multa  castra  et 
fortia  jam  per  Dei  anxilium  ac(|uisierat,  cum  audisset  quôd  Tolosani  obsedissent 
milites  suos  prope  Tolosam,  dimittens  lilium  suum  in  Vasconia  et  cum  eo  milites 
paucissiiDos,  festinanter  rediit  ut  suis  succurreret  obsessis  ;  sed,  ante(|uam  ad  eos 
per^^enire  posset,  jam  capti  erant  et  Tolosaiii  perducli.  Interea  Amalricus  filius 
Comitis,  qui,  sicut  dictum  est,  in  Vasconia  cum  paucis  remanserat,  impugnationi 
et  captioni  castrorum  viriliter  instabat.  W^nerant  siquidem  in  ejus  auxilium  plures 
episcopi  et  quidam  nobiles  Vasconia^  qui  favebant  domino  Comiti  et  cliristianitati. 
Réx  Arago-  Operae  pretium  esse  credimus  ut  statum  Franciœ  (|ui  tune  erat,  et  quomodo  B 
nensis  per  mm-  Francigenae  erga   sanctum   fidei  negotium  se   habebant ,   aliquantulùm   examine- 

cios  quenmonias  IlT^p  i-  i-  iv  •^l• 

suas  perfert  ad  '""^  '  fiuo"  ut  meliiis  liât,  congruum  est  ut  aliqua  ex  nisqutc  longe  supenus  dicta 
liinocentiuin  Pa-  suut,  repetantur.  Rex  Aragonensis  Petrus,  prîeteritA  hyeme,  nuiicios  suos  miserai 
'''^'""  Ilomam,    insinuans  domino   Papse  per    falsissimam  suggestionem ,    quôd  Comes 

Montisf'ortis  injuste  abstulisset  terras  suas  Comitibus  Convenarum  et  Fuxi  et 
Gastoni  de  Bearno  :  dicebat  etiam  Rex  per  nuncios  suos,  quod  très  nobiles  prse- 
dicti  nunquam  f'uerant  heeretici,  licèt  manifestissimum  esset  (juod  hrereticos  f'ovis- 
sent  et  sanctam  ecclesiam  toto  nisu  impugnassent.  Inculcavit  prseterea  auribus 
summi  Pontificis  quôd  negotium  fidei  contra  h.ereîit.'os  consummatum  esset,  ipsis 
hîereticis  procul  fugatis  et  de  terra  Albiensi  penitùs  exterminatis,  ideôque  necesse 
erat  quoddominus  Papa  indulgentiam  quam  fecerat  proficiscentibus  contra  h<ere- 
ticos,  penitùs  revocaret,  eanujue  transferret  vel  contra  paganos  Hispauienses  vel  C 
ad  subsidium  terrae  sanctœ  (fi).  O  inaudita  sub  specie  pietatis  impietas  !  hoc  enim 
dicebat  Rex  pessimus,  non  quia  de  angustiis  et  necessitatibus  sanctte  ecclesiae  per- 
tineret  ad  eum,  sed  ut  negotium  Christi  contra  hfcreticos,  quod  per  multos  annos 
cum  maximo  labore  et  multa  sanguinis  effusione  fuerat  miraculosè  promotum^ 
ipse  suffocaret  et  destrueret  in  momento,  sicut  manifestissimis  postmodum  indi- 
ciis  demonstravit.  Summus  awtem  Pontifex,  nimis  credulus  falsis  suggestionibus 
dicti  Régis,  ipsius  petitionibus  facile  acquievit.  Misit  nempe  literas  suas  Comiti 
Montisfortis,  mandans  ci  et  prsecipicns  ut  pr.ienotatis  Comitibus  Convenarum  et 
Fuxi  et  Gastoni  de  Bearno,  viris  sceleratissimis  et  perditis,  terras  suas  quas,  juste 
Dei  judicio,  auxiHo  cruce  signatorum  acquisierat,  redderet  indilatè  ;  suam  prae- 
terea  indulgentiam,  <[uam  fecerat  proficiscentibus  contra  hnereticos,  revocavit  [b). 
Postmodum  etiam  misit  dominus  Papa  legatum  suum  in  Franciam  magistrum  D 
Robertum  de  Corceone  ,  Anglicum  natione  ,  cum  multis  paribus  literarum  et 
indulgeutiarum,  ut  sollicite  pryedicaret  et  prtedicari  faceret  pro  succursu  terrae  Ilie- 
rosolymitanse  :  qui  legatus  veniens  in  Franciam,  sollicitudine  non  pigrâ  injunctum 
exequens  officium,  cœpit  discurrere  per  Franciam,  archiepiscoporum  et  episco- 
porum  concilia  ce'.ebrare,  prcied ica tores  instituere,  modis(|ue  omnibus  terrae  sanct.ie 
negotium  promovere  ;  pra?dicatores  quoque  illos  qui  laborabant  pro  negotio  fidei 
contra  hœreticos  saepedictos,  eidem  negotio  abstulit  et  fecit  eos  pro  terrae  sanctae 
negotio  pra'dicare,  et  ita,  quantum  ad  humanum  judicium,  quasi;in  abolitionem 
venit  negotium  fidei  contra  h?ereticos  pestilentes.  In  tota  siquidem  Francia  non 
erat  nisi  uuus,  venerabilis  scilicet  Carcassonensis  episcopus,  vir  eximiae  sanctinuis, 
qui  pro  ssepedicto  fidei  negotio  laboraret  ;  ipse  enim  cum  magna  instantia  discur- 
rebat  per  Franciam,  et  negotium  fidei,  ne  in  oblivionem  veniret,  omnimodis  in  g 
quantum  poterat  promovebat. 
T  innoceiitius,  His  de  statu  Frauciae  praemissis,  ad  narrationis  nostroe  seriem  redeamus.  Cùm 
cognitâ  pieniùs  emauasscnt  Htene  apostoliciv  à  cuiia,  in  quibus  dominus  Papa  mandabat  Comiti 
!r.'w?«';.„rl'.™  Montisfortis  ut  redderet  terras  tribus  nobilibus  antedictis,  christianissimus  Comes 
vit.  noster  et  episcopi  terrée  Albigensis  miserunt  nuncios  suos  ad  dominum  Papam, 

i  Garsiam.       cpiscopum    videlicet  Convenarum    '  ,    archidiaconum    Parisiensem    Guillelmum  , 
«Petrum,         quemdam  etiam  abbatem  de  Claraco  2,  viros  providos  et  constantes,  duos  etiam 

(  a  )    Oratorum   Aragonensis   Régis   ad    Innocen-  (  b  )     Eas      Innocentii      literas      indicamus      ex 

tiuin   Papam    atlioncin    vide    suprà ,    pag.    69,     in       lib.  XV,    opist.   212,    213,  datas  xv   kal.   februarii  , 
notis.  suprà,  pag.  7G. 
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A  cleric'os  qiios  dominus  Papa  jamdudum  miserai  à  latere  suo  Comiti   Montisfortis, 
niagistruni  scilicet  Tliedisiiiin    Pisatuim  ,  qui  negotium   fidei   miro  ainplexabatur 
affectu,  et   Petruni  Marci,  qui   fuerat  nrtarius  doniini   Papae,  et  erat  de   Neinau- 
sensi  diœcesi  oriundus.  Hi  omnes,  venientes  ad  curiam,  ipsain  durani  et  admodum 
sihi  difiioilem  invenerunt,  quia  nuncii  Régis  Aragonensis,  quorum   quidam  mora- 
bantur  in  curia,  animos  ferè  omnium  qui  erant  in  curia  per  suggestiouem  falsitatis 
inclinaverant  sibi.  Tandem,  post   multos  lal)ores  et   mnltas  audientias ,  dominus 
Papa,  cognitâ  pleniùs  veritate,  per  nunciosComitis  niisit  literas  Régi  Aragonensi  («), 
in  quibus  asperrimè  increpabat  eum  eo  quod  Tolosanos  et  alios  haereticos  in  sua 
protectione  et  cuslodia  recepisset,  injungebatque  ei  districtissimè  in  virtute  Spiritùs 
sancti  ut  ab  eis  reoederet  indilatè,  nec  eis  impenderet   de  caetero  auxilium   vel 
favorem.  Conquerebatur  insuper  per  literas  dominus  Papa  de   Rege   Aragonensi, 
B  eo  quod  per  t'alsi  suggestiouem  omnimodani  impetrasset  literas  a postolicas  de  resti- 
tuendis  terris  Comitibus  Convenarum,  Fuxi  et  Gastoni  de  Bearno  :   unde  dominus 
Papa  literas  illas  tamquam  subreptitias  revocabat.  Mandabat  prseterea  in  eisdeni 
literis  tribus  nobilibus  praedictis  et  civibus  Tolosanis,  ut,  ad  consilium  et  volun- 
tatem  Narboncnsi  archiepiscopi  apostolicai  sedis  legati  et  episcopi   Tolosani,   sa- 
tisfacerent  Deo  et  redirent  ad  ccclesiae  unitatem  ;  quod  si  noUent,    dominus  Papa 
praecipiebat  per  memoratas  indulgentias  populos  excitari  contra  Tolosanos  et  fau- 
tores  eorum.  Hœc  fuit  sumnia  literarum  :  (juibus  literis  impetratis,   nuncii  nostri 
à  curia  redierunt. 

JNobilis  autem  Comes  Montisfortis  et  qui  cum  eo  erant,   gravi   lune  temporis         Aragonensis 
discrimine  arctabantur  ;  erant  enim  quasi  soli  et  penè  penitùs  desolati,  eo  (|u6d  a,jvcrsùs"^sbio- 
pauci  vel  nuUi  in  eorum  auxilium  venirent  à  Francia  peregrini.  Sicut  enim  jani  dlxi-  ncm  exenim, 
C  mus,  jam  quasi  in  oblivionem  venerat  negotium  fidei  propter  novam  pr*dicationen) 
legatiquemdominus  Papa  miserai  in  Franciam  pro  negotio  terrae  sanctae,  idebqueferè 
nuUi  signabant  se  cruce  contra  haereticos  pestilentes.  Rex  praiîterea  Francise,  propter 
intestinas  guerras  quas  liabebat,  non  permittebat  quod  milites  qui  se  jamdiu  cruce 
signa verant  contra  haereticos,  accingerenl  se  ad  perfîciendinn  vota  sua.  Super  haec 
omnia  dicebalur  in  Iota  terra   Albigensium,   et  celebri  jam   erat  sermone  vulga- 
tum,  quod  Rex  Aragonensis  congregabat  exercitus  suos,  ut  intraret  cum  superbia 
terram  nostram,  militesque  Christi  de  terra  illa  penitùs  exstirparet.  Comes  autem 
noster,  in  tanto  discrimine  constitutus,  misit  ad  filium  suum,  qui  in  Vasconia  erat 
in  obsidione  cujusdam  castri  quod  dicitur  Rupes-fortis,  niandans  ei  ut,  recedens 
ab  obsidione,  festinanter  veniret  ad  eum  ;  timebat  enim  ne,  si  Rex  intraret  Vasco- 
niam  cum  exercitu  suo,  posset  eum  compreliendere,  eo  quod  paucissimos  Fran- 
D  cigenas  secum  hnberet.  Pins  autem  Dominus  Jésus,  qui  semper  adjutor  est  in  op- 
portunitatibus  in  tribulatione,  ita  ordinavit  ut  et  filins  patris  mandato  obediret, 
et  de  dimissa  obsidione  erubescentiam  non  haberet.  Eâ  siquidem  nocte  quà  vene- 
runt  literae  Comitis,  adversarii   qui  erant   in  castro  obsessi,  rogaverunt  ea  quae 
pacis  sunt,  parati  reddere  castrum  et  captivos  quos   tenebant   fermé  sexaginta, 
dummodo  ipsi  permitterenlm^  abire   illaesi  :   quo,   quia  instabat  nécessitas,   con- 
cesso,  Amalricus  filius  Comitis,  castrum  illud  muniens  paucis  militibus,  ad  patreni 
suum  properavit.   Tota  autem  terra  Albigensisiu  multa  turbatione  et  vacillatione 
erat  posita  ;  hostes  siquidejn  fidei  et  milites  Régis  Aragonensis,  quia  jam  longani 
moram  fecerant  in   Tolosa,  circuibant   per  ante  castella  nostra,  invitantes   indi- 
genas  ad   apostasiam  et  redditionem,  Plures  autem  ex  ipsis,  ob  securitatem  Régis 
Aragonensis,  quem  cum  maximo  desiderio  exspectabant,  convertebant  se  ad  ad- 
E  versarios,  et  ita  plura  castra  magna  et  fortia  reamisimus. 

Eâ  tempestate  nobilis  Comes  Montisfortis  et  episcopi  terrae  Albigensis  duos  nh-         in  Vasconia 
bâtes  miserunt  ad  Regem  Aragonum,  qui  literas  et  mandatum  domini   Panae  de-  ^■""'^'■.'''«^'"'01» 

«  1  ,.  '-'..'  ,  ,.  il.  iierseciuitiir  ,     et 

terrent  ad  eum,  suppucantesque  ei  ut,  juxta  mandatum  apostolicuu),  ab  hœrelicorum  por  urbem  Tolo- 
auxilio  desisteret,   nec  cliristianitatem  impugnaret.  Rex  autem,    utpote   flillax   et  *"'"  "''  Murelii 
su[)doluSj  respondit  in  dolo  quod  onmia  qua^cumque  mandabat  ei  suamius  Pon-  locatsk'na. 
tifex  libenter  adimpleret  :  sed,  licèt  semper  promitteret  mandatum   aposlolicum 
libentissimèse  facturum^  noluit  tamen  revocare  milites  suos  quos  praeteritâ  hyeme 
TolosaB  dimiserat,  per  quos  cum  Tolosanis  et  aliis  haereticis  cliristianitatem  im- 
pugnabat,  sed  et  alios  plures  Tolosam  misit  milites.  Praeterea  de  terra  sua  quos 

(a)    Vide  Innocentii  literas,  lib.  XVI,  ep.  48,  suprà,  pag.  76  et  seq. 


A».  1213. 


84  PETRI,  VALLIUM  SARNAII  MONACHI, 

poterat  adunabat,  et  insuper,  sicut  aiidivinius,  parteiii  terras  suae  non  modicam  A 
pignori  ohligavit,  ut  haberet  unde  conducere  posset  stipendiaros  in  auxiliuin  h*- 
retioorum  et  christianitatis  impugnationem.  O  crudelitas  subdola  !  ô  proditio 
crudelissiiua  !  licèt  enim  toto  posse  suo  exercitus  contra  nos  adunaret,  promit- 
tebat  tamen  quod  niandatum  domini  Papae  de  deserendis  haereticis  et  excommuni- 
catis  libenter  adimpleret,  ut  nos  immunitos  redderet  et  securos  ;  sed  quôd  non 
sit  prudentia  née  consilium  contra  Dominum,  rei  exitus  denionstravit.  Per  idem 
tempus,  saepememoratus  Rex  Aragonensis,  ut  iniquitatem  quam  contra  Christum 
et  suos  conceperat  parturiret,  egressus  de  terra  sua  cuni  infinita  equitum  multi- 
tudine,  ingressus  est  Vasconiam,  volens,  si  posset,  totam  terra  m  q  use  per  Dei  gra- 
tiain  et  auxilium  cruce  signatorum  fiierat  acquisita  ,  haereticis  reddere  et  suo 
dominio  subjugare.  Ingressus  igitur  fines  Vasconiae,  cœpit  tendere  versus  Tolosam  ; 
plura  autem  castella  Vasconiae  per  quae  transitum  faciebat,  timoré  ejus  reddiderunt  B 
se  illi.  Quid  ultra  ?  fit  in  tota  terra  illa  sermo  de  adventu  Régis  celeberrimus, 
gaudent  indigense  plures,  plures  apostatant,  reliqui  ad  apostatandimi  se  parant. 
Rex  autem  impius,  cùm  circuisset  plura  castella,  venit  ante  Murellum  quoddam 
nobile  castrum,  sed  quoad  fortitudinem  satis  débile,  distans  tribus  leucis  à  Tolosa  ; 
sed,  licèt  mûris  esset  débile  et  fossatis,  erat  tamen  munitum  militibus  triginta,  et 
paucis  peditibus,  quos  nobilis  Comes  Montisfortis  ibi  ad  custodiam  castri  dimiserat, 
eo  quod  Tolosani  castrum  illud  prse  caeteris  impugnare  nitebantur  ;  sed  et  illi  qui 
erant  in  castro  Tolosanos  prae  caeteris  impugnabant.  Veniens  Rex  Aragonum 
Tolosam,  congregavit  Tolosanos  et  alios  haereticos,  ut  obsidionera  firmaret  circa 
Murellum. 

Descripiio ob-  LXXI.  Auno  incamatiouis  Domini  nostri  Jesu  Christi  mccxiii,  iv  idus  Q 
^ntér"' Adonis  scptcmbris,  feriâ  tertiâ  post  Nativitatem  beatae  Marice,  Rex  Aragonum  Petrus , 
Regeni  et  simo-  congrcgatis  Comitibus  Tolosano,  Convenarum  et  Fuxi,  et  copioso  exercitu  Ara- 
nem  de  Monte-  goneusium  et  Tolosanorum  ,  Murellum  obsedit  :  erat  autem  castrum  Murelli 
situm  super  Garumnam  fluvium  prope  Tolosam,  ad  très  leucas  versus  Vasconiam. 
Accedentes  adversarii  ad  castrum  Murelli,  statim  primo  incursu ,  primum  castri 
burgum  intraverunt,  quia  obsessi  nostri  non  poterant  illud  munire  ;  pauci  si- 
quidem  erant,  et  se  in  aliud  burgum  aliquantulùm  fortius  receperant  :  ipsum 
tamen  primum  castri  burgum  hostes  citiùs  dimiserunt.  Statim  milites  nostri  de 
Castro  miserunt  ad  nobilem  Comitem  INIontisfortis  ,  significantes  ei  quod  obsessi 
erant ,  et  rogantes  quod  succurreret  eis,  quia  modica,  immô  quasi  nulla  ha- 
bebant  victualia  ,  et  de  castro  egredi  non  audebant.  Erat  autem  Comes  apud 
castrum  quod  dicitur  P'anum-Jovis,  distans  octo  leucis  à  Murello  ;  proposuerat  D 
enim  Comes  ire  Murellum,  ut  muniret  illud  tam  hominibus  quàm  victualibus , 
pro  eo  quod  de  adventu  Régis  Aragonum  et  de  obsidione  Murelli  aliquid  suspi- 
caretur.  In  ipsa  autem  nocte  quâ  Comes  proposuerat  egredi  à  Fano-Jovis,  Con)i- 
tissa  nostra,  quae  ibi  erat  cum  eo,  somnium  vidit  unde  perterrita  fuit  valdè  ; 
videbatur  enim  ei  quod  ab  utroque  brachio  suo  in  magna  abundantia  exibat 
sanguis  :  quod  somnium  cùm  manè  Comitireferret,  et  diceret  vehementissimè  super 
hoc  se  turbatam,  Comes  respondit  :  «  Quasi  una  de  mulieribus  estislocuta  j  putatis 
»  enim  quod  more  Hispanorum  sequaimu"  son)nia  vel  auguria  ?  Certè,  etsi  soiiuiias- 
»  sem  hac  nocte  me  interficiendum  esse  in  bello  ad  quod  propero,  securiiis  et 
»  libentiùs  irero,  ut  stultitiae  Hispanorum  et  hominiun  terrae  bujus,  qui  somnia 
»  curant  et  auguria,  pleniùs  contrairem.  »  His  dictis,  exivit  Comes  à  Fano-Jovis, 
et  properabat  cum  suis  versas  Saverdunimi  ;  et,  dum  esset  in  via,  venit  ad  eum  E 
nuncius  missus  à  militibus  qui  in  castro  Murelli  erant  obsessi,  ferens  eorum  literas 
coritinentes  quod  Rex  Aragonum  obsidionem  firmasset  ante  Murellum  :  (|uo  au- 
dito,  omnes  nostri,  jam  de  f'utura  Victoria  spem  habentes,  gavisi  sunt  valdè.  Statim 
Comes  mandavit  Comitissae,  quae  et  ipsa,  recedens  à  Fauo-Jovis,  tendebat  Carcas- 
sonam,  ut  milites  quotquot  posset  ei  mitteret  in  succursum.  Veniens  igitur  Co- 
mitissa  Carcassonam,  milites  quot  potuit  congregavit;  rogavit  insuper  quemdam 
nobilem  de  Francia,  vicecomitem  vidolicet  Corboliensem,  qui,  peractâ  peregri- 
natione  sua,  revertebatur  ad  propria,  ut  rediret  et  festinaret  ad  succursum  Co- 
mitis  nostri  :  qui  bénigne  acquievit  et  libenter  se  redditurum  spopondit. 

Moventes  igitur   praenotatus   vicecomes  cum  suis  et  pauci  milites  quos  ,    sicut 
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A  diximus,  Coniitissa  mittebat  Comiti  in  succursum,  venerunt  ad  Fanum-Jovis. 
Cornes  autem  noster  et  qui  cum  eo  erant,  properantes  Saverdiinum,  venerunt  prope 
quamdam  abl)atiani  Cislerciensis  ordinis  quœ  dicitur  Bolhona,  ad  quam  divertens 
Cornes  noster  intravit  ecclesiam  causa  orationis,  ut  etiam  se  et  suos  orationibus  cedit. 
monachorum  comnientlaret;  et,  cùm  prolixiiis  et  diutiùs  orasset,  arripiens  ensem 
quo  erat  praecinctus,  posuit  illum  super  altare,  dicens  :  «  O  boue  Domine,  ô  Jesu 
»  bénigne,  tu  me,  licèt  indignum,  ad  tua  praelia  elegisti  ;  desuper  altare  tuum 
»  hodie  arma  accipio^  ut,  prœliaturus  praelia  tua,  à  te  accipiam  justitiam  prae- 
»  liandi.  »  His  dictis,  exiens  Cornes  cum  suis,  venit  Saverdunum.  Erant  autem 
cum  Comité  septem  episcopi  et  très  abbates  quos  Narbonensis  archiepiscopus 
apostolicae  sedis  legatus  congregari  fecerat,  ut  cum  Rege  Aragonensi  de  pace  et 
conoordia  loquerentur  ;  sed  et  quidam  milites  circiter  triginta  nuperrimè  vénérant 

B  à  Francia,  ut  votum  suae  peregrinationis  complerent,  inter  quos  erat  quidam  miles 
juvenis  et  frater  Comitis  nostri  ex  parte  matris,  nomine  Guillelmus  de  Barris.  A 
Domino  facta  sunt  ista.  Cùm  venisset  Comes  Saverdunum,  convocatis  militibus 
qui  cum  ipso  vénérant,  quœsivit  ab  eis  consilium  quid  facto  opus  esset;  ipse  autem 
ad  hoc  omnimodis  aspirabat,  sicut  ab  ore  ipsius  postea  audivimus,  ut  ipsâ  eâdem 
no(;te  iret  et  intraret  Murellum,  quia  princeps  (idelissimus  nniltùm  de  suis  solli- 
citus  erat  obsessis;  caeteri  autem  volebant  nocte  illâ  manere  Saverduni,  eo  qubd 
erant  jejuni  et  lassi,  et  dicebant  qubd  forsitan  oporteret  eos  in  ipsa  via  cum 
hostibus  habere  conflictuni.  Acquievit  Comes,  licèt  invitas,  utpote  qui  semper 
omnia  cum  consilio  faciebat.  In  crastino  summo  diluculo  vocavit  Comes  capel- 
lanum  suum,  f'aciensque  confessionem ,  ordinavit  testamentum  suum,  ipsumque 
testamentum  scriptum  et  sigillatum  misit  ad  dominum   abbatem   Bolbonae,    man- 

C  danset  ordinans  quôd,  siconlingeretipsum  in  bello  occumbere,  mitteretur  Romam 
praenotatum  testamentum  et  confirmaretur  à  domino  Papa.  Poslquam  autem  factus 
est  dies,  episcopi  qui  erant  Saverduni  et  Comes  et  omnes  sui  convenerunt  ad  ec- 
clesiam. Statim  unus  ex  ipsis  sacris  vestibus  se  induit,  missam  celebraturus  in 
honorem  B.  Mariae  virginis,  in  qua  missa  omnes  episcopi  excommunicaverunt 
Comitem  Tolosanum  et  filium  ejus,  Comitem  Fuxi  et  filium  cjus,  Comitem  Con- 
venarum,  et  omnes  fautoreset  coadjutores  et  defensores  eorum  :  in  qua  sententia 
proculdubio  Rex.  Aragonum  involutusest,  quia,  licèt  episcopi  ex  industria  nomen 
ejus  suppresserint,  tamen  pro  eo  facta  fuit  excommunicatio,  quia  ipse  non  solùm 
erat  adjutor  dictorum  Comitum  et  defensor,  sed  totius  militiae  qugeexercebatur  in 
obsidione  Murelli,  caput  erat  el  auctor. 

Celebratâ  missà,  Comes  et  sui  armis  se  induunt ,  et,  egredientes  à  Saverduno, 
D  in  quadam  planitie  juxîa  castrum  ordinaverunt  acies  in  nomine  sanctae  et  indivi- 
duae  Trinitatis  ;  et  proi:edentes  venerunt  ad  (juoddam  castrum  quod  dicitur  Alta- 
ripa,  quod  médium  est  inter  Saverdunum  et  Murellum.  Inde  progredientes, 
venerunt  ad  quemdam  locum  transitu  difficilem,  inter  Altam-ripam  et  Murellum, 
in  quo  loco  arbitrati  sunt  nostri  quod  haberent  obvios  hostes,  quia  lutosus  erat 
locus,  via  stricta  et  aquosa.  Erat  autem  prope  locum  filium  quaedam  ecclesia,  in 
qua  secundùm  consuetudinem  intravit  Comes  causa  orationis.  Inundabat  autem 
ipsâ  horâ  pluvia,  et  milites  noslros  non  modicùm  infestabat;  sed,  orante  milite 
.Tesu  Christi,  videlicet  Comité  nostro,  cessavit  pluvia,  (iunt  nubila  in  serenum. 
O  immensa  bonitas  Conditoris!  Cùm  surrexisset  Comes  a  b  oratione,  reascensis 
equis,  locum  praedictum  transierunt,  nuliumque  hostilem  obicem  invenerunt.  Inde 
progredientes,  venerunt  usque  prope  Murellum  citra  Garumnam.  Piex  autem    Ara- 

E  gonensis,  et  qui  cum  eo  erant  à  parte  alia  ultra  Garumnam,  obsederant  castrum 
mulliplicati  super  arenam  maris.  Milites  autem  nostri  ,  utpote  ardentissimi  , 
consuluerunt  Comiti  ut,  statim  intrans  castrum,  bellum  cum  hostibus  committeret 
ipso  die  :  sed  Comes  nuUo  modo  voluit  quôd  ipsâ  die  fieret  bellum,  quia  erat  hora 
vespertina,  et  nostri  tam  milites  quàm  equi  erant  lassi;  hostes  vero  récentes.  Prae- 
terea  ipse  Comes  omnem  volebat  exhibere  humilitatem  et  offerre  Régi  Aragonum 
verba  pacis,  et  t>upplicare  ne,  contra  ecclesiam  veniens,  se  Christi  jungeret  ini- 
micis.  His  ergô  decausisnoluit  Comes  quôd  congressus  fieret  ipso  die.  Transeuntes 
igitur  nostri  pontem,  intraverunt  Murellum.  Statim  epis<;opi  nostri  plures  et  pluries 
nuncios  miserunt  ad  Regem,  orantes  et  deprecantes  ut  misereri  dignaretur  eccle- 
siae  sanctae  Dei  ;   sed  Rex,    utpote  obstinatissimus,   nullis   ipsorum    petitionibus 
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acquiescere  voliiit,  nec  aliqnid  pacifîcè  respondere,  sicut  infeiiùs  rontinebitur.  In  A 
ipsa  antem  nocte  vicecomes  Coiboliensis  et  pauci  milites  Francigeiife  qui  venie- 
bant  à  Carcassona,  dequibus  siiprà  tetigimus,  intraveruiit  Mnrelliim,  de  (|iiorum 
adventu  Cornes  noster  et  qui  cuni  eo  erant  gavisi  snnt  valdè.  Neopraetermittendiiin 
qnôd  in  Castro  iMurelli  non  erant  victiialia  quae  possent  sufficere  nostris  in  unum 
diem,  et  ipsà  quidem  nocte  res  ita  se  babiiit. 

Strcnuissiinae       LXXII.  In  crastino  sumnio  mane  intravit   Cornes  basilicani  suam  nuaî  erat  in 

pugnse    desc'rip-  .  .  .  ,.  .  .  .  ' 

tio,  niunitione  castn,  auditurus  missam  ;  episcopi  autem   nostri  et  milites  perrexerunt 

ad  ecclesiam  qiife  erat  in  burgo,  ut  et  i psi  missam  audirent.  Comes  autem,  au- 
ditâ  missa,  de  munitione  exivit  in  burgum,  cum  suis  et  à  suis  consilium  habi- 
turus;  et,  cùm  nostri  simul  loquerentur,  erant  inermes,  pro  eo  quôd  de  pace  cum 
Rege  quodammodo  per  episcopos  tractabatur.  Statim  episcopi  decommnni  nostro-  B 
rum  assensu,  discalceatis  pedibus,  voluerunt  ire  ad  Regem,  supplicaturi  ei  ne 
ecclesiam  impugnaret  ;  et,  cùm  misissentnuneitmi  qui  talem  episcoporum  nunciaret 
adventum,  ecce  plures  de  hostibus  armati  in  equis  intraverunt  i)urgum  in  quo 
erant  nostri.  Erant  enim  fores  apertae,  quia  nobilis  Cornes  non  permittebat  ut 
clauderentur.  Mox  Comes  noster  allocutus  est  episcopos,  dicens  :  a  Videtis  fjuôd 
»  niliil  proficitis  :  sed  magis  tumultus  fit  ;  satis,  immo  plusquam  satis  sustinuimus  : 
»  tempusestut  detis  nobis  licentiam  dimicandi.  »  Episcopi  autem,  quia  nécessitas 
sic  urgebat,  concesserunt  eis.  Tune  nostri,  recedentes  à  loco  illo  colloquii,  per- 
rexerunt unusquisque  ad  domum  suam  ut  se  armarent  :  cùm  autem  intraret 
Comes  munitionem  castri,  ut  se  arniaret,  et  transiret  per  ante  basilicam  suam, 
subito  introspexit  et  vidit  Uticensem  episcopum  celebrantem  missam  et  dicentem, 
Dominus  vobiscum,  post  Evangelium  ad  offcrcndam.  Statim  cucurrit  Comes  christia-  C 
nissimus,  et,  flexis  in  terram  genibus  et  junctis  manibusante  episcopum,  dixit  ei  : 
«  Do  et  vobis  off'ero  hodie  animam  meam  et  corpus  meum.  «  O  devotioPrincipis  ! 
Post  baec,  intrans  munitionem,  armis  se  munivit,  rediensque  iterùm  ad  episcopum 
in  praenotata  basilica^  denuô  obtulit  se  ei  et  arma  sua;  sed,  cùm  fleoteret  genua 
ante  altare,  brachile  ejus,  à  quo  deper)debant  caligae  ferreae,  ruptum  estmediinn. 
Sed  vir  catholicus,  ex  eo  quodacciderat,  nihil  timoris  vel  turbationis  concipiens, 
aliud  brachile  afferri  prsecepit  :  quo  facto,  egressus  est  debasilica  Comes,  cui 
egredienti  adductus  est  equus  suus,  quem  cum  vellet  ascendere,  essetque  in 
loco  eminenti,  ita  quôd  videri  posset  à  Tolosanis  qui  erant  foris  castrum,  equus 
elevalo  capitepercussit  Coniitem,  et  à  se  ali(|iiantulùm  resilire  fecit  :  quod  videntes 
Tolosani,  in  derisionem  Comitis  ululatum  maximum  emiserunt  ;  quibus  Comes 
catholicus  dixit  :  a  Vos  modo  clamando  deridetis  me  ;  sed  conlido  in  Domino,  quôd  D 
»  hodie  victor  damabo  post  vos  nsque  ad  portas  Tolosae.  »  Quo  dicto,  Comes 
ascendit  eqnum,  veniensque  ad  milites  c|ui  in  bwrgo  erant,  invenit  eos  armatos 
et  paratos  ad  bellum.  Consuluit  autem  Coiniti  miles  quidam,  ut  nimierari  faceret 
milites  suos  et  sciret  quot  essent.  Cui  Cornes  nobilis  :  «  Non  est,  inquit,  opus  ; 
»  satis  sumus  ad  superandum  per  Dei  auxilium  hostes  nostros.  »  Omnes  autem 
nostri,  inter  milites  et  servientes  in  equis,  non  erant  plusquam  octingenti,  cùm 
hostes  ferme  centum  millia  esse  crederentur.  Paucissimos  autem  et  quasi  nullos 
pedites  nostri  habebant;  insuper  et  Comes  nobilis  inhibuerat  ne  quis  pedes  egre- 
deretur  ad  pugnam. 
In  to  congressu  Du'h  igitur  Coiiics  et  milites  nostri  mutuô  loquerentur  et  de  bello  tractarent, 
Rex  Aragonise  eccc  cpiscopus  Tolosauus  advenit,  liabens  mitram  in  capite,  in  manibus  verô 
neu  occa  uit.  yivificae  lignum  crucis.  Mox  nostri  cœperiuit  descendere  de  equis  et  singuli  crucem  E 
adorare.  Episcopus  autem  Convenarum,  vir  iwirae  sanctitatis,  videns  (juôd  in  ista 
adoratione  crucis  à  singulis  nimia  fieret  mora,  arripiens  de  manu  Tolosani  epi- 
scopi lignum  crucis,  ascendens  in  locum  eminentiorem,  signa  vit  eos  dicens  : 
«  Ite  in  nomine  Jesu-Christi,  et  ego  vobis  testis  sum  «t  in  die  judicii  fidejnssor 
»  existo,  quôd  quicumque  in  isto  glorioso  occubuerit  bello,  absque  ulla  purga- 
»  torii  pœna,  statim  alterna  prcemia  et  martyrum  gloriam  consequetur,  dummodo 
»  confessus  sit  et  contritus,  vel  saltem  firmum  habeat  propositum  quôd  statim, 
»  peracto  bello,  super  peccatis  de  quibus  nondum  fecit  confessionem,  ostendet 
»  se  sacerdoti.  »  Quâ  promissione  ad  instantiam  nostrorum  militum  repetità  sœpiùs, 
et  multoties  ab  episcopis  conlirmatâ,  statim  nostri  per  cordis  contritionem  et  oris 
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A  confessionem  muiidati  h  peccatis,  douantes  sihimetipsis  si  qtiis  adversiis  alicjuem 
querelam  liAueret,  egiedintilnr  de  Castro,  et,  tribus  aeiehus  dispositis  in  nomine 
Triiiitatis,  contra  liostes  intrepidi  procedehant.  Kpiscopi  autem  et  clerici  intra- 
verant  ecdesiam,  deprecatiiri  Dominuin  pro  servis  suis  qui  se  pro  ejiis  nomine 
niortiexponehant  inniiinenti  :  qni  orantes  et  clamantes  in  cœlnni,  tantnm  pro  immi- 
nent! angiistia  n)ngitum  emittehant  in  cœlum,  qnôd  ululantes  dici  deherent  potiùs 
f|uàm  orantes.  Ihant  igitur  milites  Christi  gandentes  ad  locum  certaminis,  parati 
pro  ejus  nomine  non  solùm  contumeliam,  sed  et  mortem  pati  :  qui  egressi  de 
Castro  in  canipi  planifie  juxta  castrum,  viderunl  hostes  paratos  ad  piignam  quasi 
totum  mundum.  Statim  prima  acies  nostra  audacter  in  hostes  insiliit,  et  in  ipsos 
medios  se  immisit  ;  mox  secunda  subsequitur,  hostesque  pénétrât  sicut  prima  : 
in  quo  congressu  Rex  Aragonensis  occuhuit,  et  multi  Aragonenses  cum  eo,   Ipse 

B  enim,  utpote  superbissimus^  in  secunda  acie  se  posuerat,  cùm  Reges  semper  esse 
soleant  in  extrema  ;  insuper  arma  sua  mutaverat,  armisque  se  induerat  alienis. 
Videns  Comes  noster  duas  acies  suas  in  medios  hostes  immersas  et  quasi  non 
comparere,  irruit  à  sinistra  in  liostes  qui  stabant  ex  adverso  innumerabiles.  Sta- 
bant  autem  ordinati  ad  pugnam  juxta  fossatum  quoddam  quod  erat  inter  ipsos 
et  Gomitem  nostrum.  Statim  irruens  Comes  in  hostes  praenotatos,  et  licèt  non 
videret  aliquam  viam  per  quam  ad  eos  posset  pertingere,  invenit  tandem  in  fossato 
modicissimam  semitam,  ordinatione  divinà,  ut  credimus,  tune  paratam,  per  quam 
transiens,  in  hostes  se  dédit,  et  utpote  miles  Christi  fortissimus  ipsos  fortissimè 
penetravit.  Nec  silendum  est  quod,  ciim  Comes  vellet  in  i[)sos  irruere,  ipsi  eum  cum 
gladiis  suis  tanto  nisu  à  parte  dextera  pupugerunt,  quod  pro  nimia  ictuum  impul- 
sione  ruptus  est  ei  staphus  sinister  :  nobilis  verô  Comes  calcar  sinistri  pedis  voluit 

C  intîgere  cooperturne  equi  ;  sed  ipsum  calcar  confractum  de  pede  resilivit  :  miles 
tamen  validissimus  non  cecidit,  sed  hostes  validé  percussit.  Quidam  autem  de 
adversariis  Comitem  nostrum  validé  percussit  in  capite  :  vir  auteas  nobilis  dictum 
militem  cum  pugno  cecidit  subtus  mentum  et  de  equo  cadere  fecit  ;  quod  videntes 
socii  dicti  militis  qui  infiniti  erant,  sed  et  cieteri  omnes  adversarii  nostri  victi 
citiùs  et  confusi,  fugae  prsesidia  ([uaesierunt  :  quod  videntes  nostri,  illi  videlicet  qui 
fuerunt  in  prima  acie  et  in  secunda,  instantissimè  insecuti  sunt  fugientes  et  gra- 
vissimè  prosecuti  ;  extrenios  etenim  c;edentes,  ex  ipsis  multa  millia  occiderunt. 
Comes  vero  noster  et  qui  illi  cum  eo  erant,  lento  cursu  post  nostros  insequentes 
de  industria  sequebantur,  ut,  si  forte  hostes  conglobarent  se  et  résumèrent  animos 
resistendi,  nostri,  qui  fugientes  hostes  divisi  aller  ab  altero  se(|uebantur,  ad  Co- 
mitem possent  habere  recursum.   Nec  silendum,   quôd  Comes   nobilissimus  non 

f)  est  diguatus  in  bello  aliquem  percutere,  ex  quo  fugientes  vidit  et  vertere  sibi 
tergum. 

Dum    haec  agerentur  ,   cives  Tolosani  qui  remanserant   in  exercitu  infiniti  et      xc  de  Tolo- 
ad  pugnam  parati,  in  expugnando  Castro  totis  viribus  laborabant   :   quod  videns  sanis  picna  si- 

rp    1  .  ^    .  .  .1  ^         •   .  •        •        monis    reportata 

episcopus  lolosanus  qui  erat  in  Castro,  vir  bonus  et  mitis,  eorumque  miserite  y\^.ior\n 
compatiens,  quemdam  virum  religiosum  misit  ad  eos,  monens  et  consulens  ut 
jam  tandem  converterentur  ad  Dominum  Deum  suum,  armaque  sua  deponerent, 
et  ipse  eos  eriperet  à  morte  inuiiinenti,  in  cujus  assecurationis  testimonium  misit 
eis  cucullam  suam,  inonachus  quippeerat  :  illi  autem,  utpote  obstinati  et  divinitùs 
excaecati,  responderunt  quôd  Rex  Aragonensis  vicerat  omnes  nostros;  episcopus 
autem  volebat  eos  morli  tradere,  non  salvare  ;  et  hac  de  causa  auferentes  cucul- 
lam nuncio,  ipsum  lanceis  graviter  verberarunt.  Interea  milites  nostri  reverteban- 
E  tur  à  caede  cum  victoria  gioriosa,  venientesque  ad  praedictos  Tolosanos,  ex  ipsis 
plura  millia  occiderunt.  Post  haec  praecepit  Comes  quibusdam  de  suis  ut  ducerent 
eum  ad  locum  ubi  Rex  Aragonensis  fuerat  interfectus;  locum  siquidem  et  horara 
interfectionis  ipsius  penilùs  ignorabat.  \  eniens  igitur  Comes  ad  locum,  invenit 
corpus  Régis  Aragonensis  prostratum  in  medio  campo  nudiun  ;  pedites  siquidem 
nostri  ipsum  jam  nudaverant,  quia,  visa  victoria,  egressi  erant  de  Castro,  et  quos 
adhuc  vivosjacentes  invenire  potuerunt,  peremerant.  Piissimus  autem  Comes,  videns 
Regem  jacentem prostratum,  descendit  de  equo,  et  super  corpus  defuncti  planctum 
fecit,  alterum  David  super  Saiil  alterum  repraesentans.  His  omnibus  rite  peractis, 
et  de  hostibus  fidei  tam  submersione  quàm  gladio  circiter  viginti  millibus  inter- 
fectis,    chrislianissimus  Comes,   intelligens   tantum    miraculum   Dei  virtute,   non 
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humanis  viribus,  factuni  esse,  ab  illo  loco  ubi  descenderat,  nudus  pedes  ad  eccle-  A 
siani  perrexit,  omnipotetiti  Deo  pro  collata  Victoria  gratias  repensurus  ;  equum 
etiam  suum  et  arma  dédit  pauperibus  in  eleemosynam.  Ut  auteni  veritas  huius 
pugnœ  mirabilis  et  gloriosae  victoriae  audientium  cordibus  pleniùs  infigatur,  litei'as 
quas  episcopi  et  abbates  qui  aderant  ad  universos  Christi  fidèles  miserimt,  operi 
nostro  duximus  inserendas. 

Literce   Prœlatonim   qui   in  ex&rcitu    Simonis    Comitis  erant,    cùm  iUe  de  fidei  hostibus 

triumphavit . 

LXXIII.  Gloria  inexcelsis  Deo,  et  in  terrapax  hominibus  quisanctam  ecclesiambonâdiligunt 
volunlale.  Deus  fortis  el  polens,  Deus  poiens  in  prœlio,  quinlâ  feriâ  infra  oclavas  Nalioitatis 
bealœ  Mariœvirginis,  sanclœ  concessitecclesiœ,  deviclis  miraculosè  inimicis  fidei  christianœ,  g 
Victor iamgloriosam  et  triumpfnim  gloriosum,  in  hune  modiim  :  Postcorrectionemafiectuosissi- 
mam  zelo  paternœ  pietatis  à  summo  Pontifice  diligentissimè  Régi  factam  Aragonensi,  inhi- 
bilionemque  dislrictissimam  ne  inimicis  fidei  prîestaret  auxilium,  consilium  vet  favorem,  sed 
ab  eisdemrecederet  indilalè,  et  treugas  haberet  firmissimas  cum  Comité  Montisfortis  ;  qui- 
busdam  etiam  iiteris  quas  ejusdem  Régis  nuncii  per  falsissimam  suggeslionem  contra  Comi- 
tem Montisfortis  impetrarant,  de  terris  reddendis  ComitibusFuxensij  ConvenariimetGastoni 
deBearnOjpostveritatiseognitionemcassatisà  domino  t^apaetlamquamnulliusvalorispenilùs 
revocatis,  idem t^ex,  correctionem  patris  sanctissimi  non  devotione  recipiens  filiali,  sed  contra 
mandatumapostolicumsuperi:)èrecalcitrans,  quasi  cor  tiabensduriùsinduratum_,licètvenera- 
ImIcs  patres  Narbonensis  archiepiscopus,  apostolicne  sedis  legalus,  et  Tolosanus  episcopus, 
silii  literaset  mandatum  summi  Pontificis  transmisissent,  malaquœ  pridem  conceperat,  voluit 
postmodum  parlurire,  quia  in  terramquœper  virtutem  Deiauxilio  signalorum  contra  liaere- 
ticos  et  eorum  defensores  fuerat  acquisita,  intravit  cum  exercitu,  eamque  contra  mandatum  Q 
apostolicum  sibi  suljjugare  ac  prœdictis  inimicis  reddere  attentavit.  Parte  cujus  jam  sibi 
aliquantulùmsufjjugatâjCÙmparsmultaresidui,  obipsiussecuritatem,apostatareintenderetet 
se  ad  apostatandum  jampararet,congregatis  insimulComitibus  Tolosie,  FuxietConvenarum 
et  Tolosanorura  exercitumagno  valdè,  feriâ  tertiâ  posl  Nativitatem  beatœ  Maria;,  Mureliicas- 
trumobsedil:quoaudito,  patrumvenerabiliumTolosani,Nemausensis,Uticensis,Lodovensis, 
Agatensis,  Biterrensis  et  Convenarum,  episeoporum,  et  de  Claraco  et  Villa-magna  et  Sancti- 
Tilierii  abi^atum,  quos  venerabilis paterNarbonensis  arcliiepiscopus,  apostolica;  sedis  legatus, 
propter  sanctum  negotium  fecerat  congregari,  qui,  ut  de  dicto  negolioet  de  pace  traclarent, 
diligenter  advenerant  in  Christo  unanimes  et  devoti,  comitatu  venerabili  comitatus  Simon 
Comes Montisfortis,  fial^enssecum  quosdamnobilesetpotentescruce  signatosqui  nuperrimè 
de  Francia  vénérant  ipsi  etClirisli  negotioin  succursum,  suamque  familiamquae  in  Christi 
negotio  diù  secum  lalioraverat,  iter  arripuit  ad  caslrum  oljsessum  viriiiter  succurrendum; 
et,  dum  die  martis  infra  octavas  supradictas  venisset  ille  Cliristi  exercitus  ad  quoddam 
castrumquod  dicilurSaverdunum,  venerabilisepiscopusTolos;e,  cuicommissaeratà  summo  pj 
Pontifice  Tolosanorura  reconciiiatio,  licèt  dereconciliatione  ipsos  ter  vel  quater  monuisset, 
cujus  admonitionibus  licèt  salubribus  acquiescere  postponebant,  respondentes  se  super  hoc 
nullatenùs  respondere,  ad  dictos  Regem  et  Tolosanos  in  obsidione  Murelli  existentes  suas 
misit  literas,  significans  eis  quôd  ipse  et  episcopi  memorati  veniebant,  ut  de  pace  et  con- 
cordia'diligenter  traclarent,  et  petebat  sibi  dari  ducatum  securum. 
Antequaiii  bel-  I"  crastino  autem,  prima  die  mercurii  subséquente,  quia  res  sic  urgebat,  supradictus 
lantcs  praelio  se  exercitus  exiit  Saverduno,  festinans  ad  succursum  Murelli  celeriter  advenire;  dicli  vero 
iccingant ,     cos  episcopi  morari  proposuerant  apud  quoddam  castrura   quod  dicitur  Alta-ripa,  quod  me- 

episcoi)!     conci-  jj^uj  inter  Saverdunum  et  Murellum  distat  ab  utroque  duabus  leucis,  ut  ibi  missum  nun- 
liare  conantur.  .  .  .  .  .  ,.  .     i>      ■  i.         -   i  ■  • 

cuim  exspectarent  :  qui  nuncius  rediens,  ex  parte  Régis  respondit  quocl,  ex  quo  episcopi 

cum  exercitu  veniebant,  non  daret  eis  ducatum  ;  ipsi  quidem  alio  modo  ire  non  poterant 
sine  manifesto  periculo  propter  gueriam.  Cùm  autem  episcopi  et  Christi  exercitus  Murellum 
accédèrent,  ex  parle  civium  Tolosanorura  prior  hospitalis  Tolosa;  ad  episcopum  Tolosanura  g 
missus  venit,  ferens  eorura  literas  in  quibus  continebatur  quod  modis  omnibus  parati  erant 
dominiPapœetipsiusepiscopifacerevoluntalem  :  quod  quidem  eis  bon  umfuisset,  si  compen- 
sassent veriùs  facta  dictis.  Eidem  vero  priori  statim  remisse  ab  episcopo  respondit  Rex  quod 
ducalumepiscopononprœberet;sed,sivelletireTolosamutcumTolosanisloquerelur,eumcon- 
oederel  illuc  ire,  et  hoc  derisorièfuitdictum.  Ad  quod  episcopus  :  «  Non  decet,  inquit,  servum 
»  civitalem  intrare,  de  qua  dominussuusexul  eslejectus;  nec  ego,  cùm  corpus  Christi  de 
»  civitate  illa  ejeelura  fuerit,  illuc  revertar,  donec  Deus  meus  et  Dominas  meus  reverlatur.» 
Verumtaraen  dicli  episcopi  cura  exercitu  Murellura  intraveruntdie  mercurii  superiùsmemo- 
ratà  :  qui  sollicitudine  non  pigrâ  duos  viros  religiosos  ad  Regem  et  cives  Tolosanos  desli- 
narunt,  qui  à  Rege  laie  habuerunt  responsum,  quôd,  propter  quatuor  ribaldos  quos  episcopi 
secum  adduxerant,  petebant  colloquium  habere  cum  ipso;  et  hœc  dixit  in  derisum  el  con- 
temptum  signalorum.  Tolosani  verô  praidictis  uunciis  responderunt,  quod  in  crastino  super 

iioc 
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A  hoc  responderent,  et  hac  de  causa  eos  usque  in  crastinum  tenuerunt.  In  crastino  autem 

prima  die  jovis,  responderunt  qiiod  ipsi  Régi  Aragonensi  erant  confœderati,  et  nihil  facerent  ^^-  *^'^- 
nisi  Régis  in  omnibus  voluntatem  :  quod  cùm  redeuntes  mane  ipsâ  die  jovis  nuncii  retulis- 
sent,  episcopi  et  ablwles  discalcealis  pedibus  ireproposuerunt  ad  Regem  :  et  cùm  quemdam 
religiosum  milterent  ad  nunciandum  Régi  adventum  ipsorum  in  hune  modum,  patefactis 
januis,  cùm  Cornes  Montisfortis  ac  cruce  signati  essent  inermes,  pro  eo  quôd  de  pace 
episcopi  et  abbates  insimul  loquebantur,  hostes  Dei,  superbe  ae  fraudulenter  armati,  vicum 
subintrare  cum  impetu  attentarunt  ;  sed  per  Dei  gratiam  à  suc  fuerunt  desiderio  defraudati. 
Quorum  superbiam  Comes  et  cruce  signati  videntes,  cùm  sine  periculo  etdamno  maximo 
ulleriùs  diflerre  non  possent,  per  cordis  conlritionem  et  cris  eonfessionem,utpote  viri  cul- 
tores  lidei  christianae,  mundati  salubriterà  peccatis,  armis  suis  se  viriliter  accinxerunt; 
venientesque  ad  siepediclum  Tolos;e  episcopum,  qui  auctoritate  domini  Narjjonensisarchi 
episcopi,   apostolicœ  sedis  legati,  legationis  odicio  fungebatur,  exeundi  licentiam  contra 

B  hostes  fideihumiliter  petierunt  :  quà,  quia  negotium  erat  in  arcto  constitutum,  necessitalis 

articulo  compellente,  concessâ,  pro  eo  quôd  ipsam  domum  in  qua  episcopi  morabantur, 

ipsi  hostes,  erectisjammachinisaiiisque  bellicisinstrumentis,festinabant  protinùs  impugnare 

balistarum  quarellis,  jaculis  atque  lanceis  emissis  hostililer  circumquaque,  (^hristi  milites, 

reverendi  hgni  Domini  signaculocum  insigniispontificalibus  consignât!,  in  nomine  Sanctœ- 

Trinitatis  tribus  aciebus  dispositis,  exierunt. 

Hostes  vero,  è  contrario  muilas  habenlesacies  et  muUùm  magnas,  suis  jam  muniti  armis      Tolosanis  prae- 

tentoria  sunt  egressi  :  quos  licèt  multos  milites  et  populum  multum  nimis,  clientes  Christi   ''°  superatis,  Si- 

o  1  ...  .  mon   de  Monte— 

de  ipsius  auxilio  confidentes,  et  licèt  illorum  respectu  paucissimi,  mtfgnam  multitudinem  foni     victonam 

non  verentes,  armati  virtute  ex  alto  viriliter  sunt  aggressi.  Stalim  virtus  Altissimi  permanus  reportavit. 

servorum  suorum  hostes  suos  confregil  etcomminuit  in  momento  ;  terga  enim  vertentes,  in 

fugamfacti  sunttamquampulvisantefaciemventi,  et  angélus  Domini persequenseoserat  :  hi 

turpiter  fugienles,  tim'pi  fugâ  mortispericulum  evaserunt  ;  alii,  vitantes  gladios,  aqua;  periculo 

perierunt  ;  quamplures  verô  fuerunt  in  ore  gladii  devorati. 

C  De  illustri  Rege  Aragonensi,  qui  cum  interfeetis  occubuit,  plurimùm  est  dolendum,  quia 
princeps  tam  potens  et  nobilis,  qui,  si  vellet,  posset  et  deberel  ecclesiae  sanctae  utilis  mul- 
tum esse,  nunc  Christi  adjunctus  hostibus,  Christi  amicos  et  sanctam  ecelesiam  improbè 
perturbabat.  Cieterùm,  cùm  victores  à  caede  et  persecutione  hostiumreverterentur  cum  Vic- 
toria gloriosa,  sîepedictus  Tolosanus  episcopus,  Tolosanorum  stragi  etmiseriae  carilativè  et 
miserabiliter  compatiens  corde  pio,  eos  qui,  de  slrage  residui,  adliue  intra  sua  tentoria 
morabantur,  salvarecupiens  ne  périrent,  ut  saltem,  tantorum  flagellorum  verbere  castigati, 
ettantumpericulumevadentes,  converterentur  ad  Dominum,  et  viverent  in  fide  catholica 
permansuri,  missâ  eis  per  quemdam  religiosum  virum  cucullà  quà  indutus  erat,  mandavit 
eis  quod  nunc  demùmarma  sua  et  suamdeponerentferitatem,  et  inermes  venirentad  ipsum, 
ut  eos  salvaret  de  morte  :  qui  adhuc  quoque  in  sua  persévérantes  malitia,  et  se,  qui  jam 
victi  erant,  vicisse  Christi  populum  autumantes,  non  sol ùm  parère  su i  episcopi  admonitio- 
nibus  contempserunl,  verùm  etiam,  ablatâ  cucullà,  ipsum  nuncium  ausleriùs  verberarunt  : 

j)  per  quos  Christi  militia  recursum  faciens,  circa  sua  diflùgientes  tentoria  interemit.  Certus 

hoslium  interfectorum  tam  nobilium  quàm  aliorum  numerus,  prae  multitudine,  nuUatenùs 

sciri  potest;  de  militibus  autem  Christi  unus  solus  inleremptus  est  in  confliclu,  et  paucissimi 

servientes.  Omnisigitur  populus  christianus,  pro  christianorum  victoria,  mente  piâ  et  toto 

cordis  afiectu  gratias  agat  Chrislo,  qui  per  paucos  fidèles  infidelium  multitudinem  innume- 

rabilem  superavil,  et  sanctam  ecelesiam  suam  de  hostibus  suis  concessit  féliciter  triumphare  : 

ipsi  honor  et  gloria  in  sa^eula  seeeulorum.  Amen. Nos  Tolosanus*  jNemausensis^,  Uticensis^,     »  Fulco. 

Lodovensis  *,  Biterrensis^,  Agatensis  ®,  et  Convenarum  '  episcopi,  et  deClaraco*,  de  Villa-     '  Arnaklus. 

magna  '  et  Sancti-Tiberii  '"'abbates,  qui  mandato  venerabilis  patrisNarbonensisarchiepi-     l  Raimundus. 

scopi,  apostolica;  sedis  legati,  veneramus,  et  de  pace  aceoncordia  tractare  cum  summadili-     5  s'^'n^rdu 

gentiasummoque  studio  nitebamur,  pra>scripta  omnia,  sicutquje  vidimus  etaudivimus,  esse     e  Raimundus. 

verissima  in  verbo  Dei  perhibemus,  consignantes  ea  nostrorummunimine  sigillorum,  utpote     '  Garsias. 

reservari  digna  in  memoriam  sempiternam.  Datum  Murelli,  in  crastino  victoriai  gloriosœ,     ^  Petrus. 

scilicet  sextâ  feriâ  intra  octavas  Nativitatis  beat;e  Maria;  virginis,  anno  Domini  mccxiii.  .!  •^^•""""'^."s- 

'"  Berengarius. 

LXXIV.  Post  gloriosam  et  inaudJt.'im  victoria  m  ,  septem  ejiiscopi  prjenotati  et      Tolosani   nô- 
tres abbates  ,  qui   adhuc  erant  in  castro  Murelli ,  credentes  quôd  cives  Tolosani  lu'H ,  datis  obsi- 
residui,  tanto  miraculo  Dei  pariter  et  flagello  tcrriti,  citiùs  faciliùsque  à  suis  pos-  reco"nclliarr'"'''* 
sent  erroribus  ad  gremium  inatris  ecclesiae  revocari,  et  seciindùni  mandatum  ac  po-  "^  '^ 
testatem  et  seriem  niandati  apostolici  ,   rursùtn  tractarunt ,   rogando,  monendo 
terrendo  ,  eos  inducere  ad  ecclesiae  unitatem  ;  cùmque  proniitterent  Tolosani  se 
mandatum  apostolicum  adimplere,  vivâ  voce  petierunt  ab  eis  episcopi  sufïicientem 
cautionem  standi  mandato  apostolico  ,  videlicet  obsides  ducentos  de  civibus ,  quo- 
niam  juratoriâ  cautione  nullatenùs  possent  esse  contenti ,  cùm  multoties  Tolo.sani 
sua  juramenta  super  hoc  eodemque  negotio  fuerint  transgressi  :  qui,  post  multas 
Tome  XIX.  jyj 


E 


90  PETRI,  VALLIUM  SARNAII  MONAGHI, 


altercationes  verborum  ,  sexaginta  tantùm  obsides  de  suis  civibus  se  daturos  pro-  A 
niiserunt.  Episoopi  verô  ob  majorem  seciiritatein,  propter  magnitudinem  civitatis  et 
dolosani  indomabilemqiie  populi  multitiidinem,  et  quia  etiam  aliâ  vice  datos  obsides 
super  eodem  negotio  de  ditioribus  civitatis  in  conimissum  cadere  permiserunl  , 
usque  ad  ducentos  petebant  ;  ipsi  vero,  subterfugium  quserentes,  sexaginta  se  da- 
turos et  non  plures  promittebant.  Statim  episropi,  ne  aliquam  causam  excusa tio- 
nis  habere  possent  Tolosani,  aut  occasionem  aliquaui  subterfugiendi,  suos  errores 
palliandi,  responderunt  episcopi  sexaginta  obsides  quos  promittebant ,  se  libenter 
suscipere,  et  sic  eos  reconciliare ,  et  in  pace  ecclesiœ  et  unitate  fidei  catbolicae 
conservare.  Ipsi  autem,  jam  ampliùs  suas  nialitias  non  valentes  velare,  responderunt 
quod  nullo  modo  obsides  darent,  per  hoc  manifeste  dénudantes  quôd  nonnisi  in 
fraudem  et  intentionem  dolosam  de  sexaginta  obsidibus  priorem  fecerant  promis- 
sionem.  B 

GuidodeMonie-  Hîc  anuecteudum  est  quôd  domines  cujusdam  nobilis  oastri  in  diœcesi  Albigensi 
bast'eifsem'"  ^e-  ^"'  "O"^^"  Rcibastens,  qui  paulo  antè  recesserant  à  Deo  et  à  nostris  ,  et  se  reddi- 
ceptam  praesidiis  dcrant  Tolosanis,  auditâ  prœdictâ  victoriâ  ,  omnes  prae  timoré  fugerunt ,  castrum- 
finnat.  ^^g  hominibus  vacuum  dimiserunt.  Guido  autem  de  Monteforti  ,  frater  Comitis 

nostri  ,  cujus  fuerat  castrum  ,  niisit  et  occupavit  illud  et  gente  sua  nninivit.  Post 
paucos  dies  ,  supervenerunt  à  Francia  peregrini  ,  sed  pauci ,  episcopus  videlicet 
Atrebatensis  HaduHus  et  cuui  eo  milites  pauci  et  pedites  peregrini  non  multi. 
Cornes  autem  noster  et  omnes  qui  cum  eo  erant^  equitaverunt  in  terram  G^niitis 
P'uxi,  ipsumque  F'uxi  burgimi  inferius  combusserunt  ;  et,  iiide  ulteriùs  per  terram 
Comitisdicti  equitantes,quidquid  extra  munitioiies  invenirepoterant,  combusserunt. 


Simon  in  Pro-       LXXV.  Post  haec  nunciatum  est  Comiti  nostro  quôd  quidam  nobiles  Provin-  Q 

•vinciam         circa      .  ^  •     c      i  i     i  i      •  ■-«    •       ■ 

Rhodanuin  pro-  ^^^i  l'i'ptt)  pacis  tœdcre,  pcrturbabaiit  ecclesiam  sanctam  Uei  ;  insuper  et  stratas 

fectiis    est  ,    ni  publicas  observantes,  cruce  signatis  venientibus  à  Francia  mala  quae  poterant  in-i 

in^Franciam'a'd-  ^^rebant.  Habito  igitur  Comcs  cum  suis  consilio,  proposuit  descendere  ad  partes 

ventantiuin    se-  illas,  ut  perturbatorcs  pacis  comprimeret,  et  stratas  publicas  ab  incursu  malignan- 

mitas  ab  advor-  jj^,,^^  rcddcret  exDcditas.  Movens  igitur  Cornes  cum  peregrinis  qui  cum  eo  erant, 

sariissccurasprae-  _  /-,■  •  roT  ' 

staret.  venit   Narbonam.    Cives    autem   Narbonenses ,    quia   semper  exosum   nabuerant 

Christi  negotium,  et  illi  quammultoties,  sed  latenter,  seopposuerant,  nullâ  unquam 
ratione  ad  hoc  potuerunt  induci  ut  Comitem  nostrum  cum  peregrinis  suis,  aut  etiam 
peregrinos  sine  Comité,  suam  intrare  permitterent  civitatem,  et  ideo  oportuit  tune 
omnes  nostros  nianere  foris  nocte  iilâ  in  hortis  et  virguhis  civitatis.  Inde  in  crastino 
moventes  venerunt  Biterrim  ,  et,  inde  post  duos  dies  progredientes,  veneruntusque 
Montempessulanum.  Homines  autem  iMontispessuIani,  pares  Narbonensibus  in  D 
malitia  ,  nullo  modo  permiserunt  Comitem  nostrum  ,  nec  illos  qui  cum  eo  erant , 
villam  suam  intrare  ad  bospitandum  nocte  illâ  ;  sed  fecerunt  illis  per  omnia  sicut 
cives  Narbonenses  fecerant.  Moventes  igitur  à  IMontepessulano  ,  venerunt  Nemau- 
sum.  Cives  vero  Nemausenses  primo  quidem  noluerunt  Comitem  in  suam  intromit- 
tere  civitatem  ;  sed,  videntes  ejus  iram  et  indignationem ,  ipsum  et  omnes  qui  cum 
illo  erant  in  civitatem  receperunt ,  et  multa  eis  debitae  humanitatis  obsequia  im- 
peuderunt.  Inde  progrediens  Comes  noster ,  venit  ad  castrum  de  Balneolis ,  ubi 
à  dominis  castri  honorificè  est  susceptus.  Inde  perrexit  Comes  in  villam  quae  Argen- 
taria  dicitur ,  eo  quod  in  partibus  illis  esset  quidam  nobilis  nomine  Pontius  de 
Montelauri,  qui  episcopos  lerrae,  pacem  et  ecclesiam,  in  quantum  poterat ,  pertur- 
babat.  Omnes  autem  cruce  signati  jam  recesserant  à  Comité  ,  nec  habebat  nisi 
secum  paucos  stipendiarios  et  archiepiscopum  Narbonensem.  Audiens  praedictus  ^ 
Pontius  adventum  Comitis  nostri,  timoré  ductus  venit  ad  eum,  et  se  et  sua  ejus 
voluntati  reddidit.  Erat  prseterea  in  partibus  illis  quidam  potens  ,  sed  malus , 
Ademarus  Pictavensis  (a),  qui  negotium  Christi  semper  exosum  habuerat,  et  corde 
adlueserat  Comiti  Tolosano  :  hic,  adventum  Comitis  nostri  audiens,  munivit  castra 
sua  ;  milites  etiam  quos  potuit  iri  quodam  castro  adunavit,  ut,  si  Comes  transi- 
tum  faceret  juxta  castrum  ,  illud  exiret  cum  suis ,  et  impugnaret  eum  ;  sed  ,  cùm 
Comes  nobilis  per  ante  castrum  transiret ,  licèt  cum  paucissimis,  memoratus  Ade- 
marus, quamvis  multos  haberet  secum,  non  est  ausus  egredi  contra  nostros. 

Dum  esset  Comes  noster  in  partibus  illis,  venit  ad  eum  Dux  Burgundiœ  Odo , 

(a)  Is  erat  Comes  Valentinensis  ac  Diensis. 
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A  vir  potens  et  bonus ,  qui  negotium  fidei  contra  haereticos  ,  insuper  et  Comitem 
nostrum  niulto  amplectebatur  affectu  ;  venerunt  etiam  cum  Duce  Lugdunensis  et 
Viennensis  archieniscopi.  Duni  ererô  essent  l^ux  et  Cornes  noster  prope  Valentiam,        Praeterea  de 

Il  .  <^  .  '        '  j         II         inairimonio    nui 

apud  Ronianas  vocaverunt  innnicum  ecclesiaî  Ademarum  Pictavensem  ad  collo-  sui  Amairici  cum 
(|uium  :  convocatus  venit;  sed,  super  his  quae  pacis  erant,  noluit  Comiti  vel  Duci  J?''»    tx-lphim 
assentire.  Iterùm  vocaverunt  eum  Dux  et  Cornes  noster  ad  colloquiuni  ,  et  tune  vore  Burgùndi» 
quidem  niliil  nroficere  potuerunt.  Videns  ieritur  Dux  quod  nihil  proficere  posset,  Ducis  et  Narbo- 

1  ..  .,.  .  .1  ••/-i-.'.  ^I         ••    nensis  archiepis- 

motus  ira  et  indignatione  contra  Ademarinn,  promisit  Comiti  nostro  quod,  nisi  ^^p;  ^      actums 
supradictus  Ademarus  staret  per  omnia  mandato  ecclesiae  et  haberet  se  ad  volun-  erat. 
tatcn>  Comitis  nostri  ,    et  super   his   bonam   faceret  securitatem,  ipse  Dux  cum 
Comité  nostro  eum  impugnaret.  Statim  etiam  vocavit  plures  milites  suos  ,  iturus 
cum  Comité   nostro  contra  Ademarum  sœpiùs  memoratum  :  quod  audiens  Ade- 

B  niarus  ,  tandem  necessitate  ductus  ,  venit  ad  Ducem  et  Comitem  nostrum  ,  et  se 
obtulit  eorum  per  omnia  voluntati  ;  tradidit  etiam  quaedam  castra  sua  pro  secu- 
ritate  ,  quî»  Comes  commisit  Duci  custodienda. 

Interea  venerabilis  pater  Narbonensis  archiepiscopus ,  vir  consilio  providus  et 
omnino  virtuosus ,  ad  cujus  etiam  monitionem  et  preces  praedictus  Dux  Burgun- 
diae  ad  partes  venerat  Viennenses  ,  cœpit  tentare  cum  Duce  de  negotio  pro  quo 
ipsum  vocaverat  ,  de  contrahendo  videlicet  matrimonio  inter  primogenitum 
Comitis  nostri  nomine  Amalricum  et  filiam  [  Beatricem  Andrese  Comitis  Vien- 
nensis] Delpliini ,  qui  erat  princeps  potens,  et  frater  germanus  ipsius  Ducis. 
Acquievit  Dux  consilio  et  voluntati  archiepiscopi  ,  et  quod  petebat  archiepisco- 
pus, promisit  archiepiscopo  et  Comiti  nostro  libenter  se  facturum.  Interea  ,  dum 
hsec  agerentur  ,    Aragonenses  ,   rnptarii   et  alii   fidei    inimici ,  cœperunt  discur- 

C  rere  per  terram  Comitis  nostri,  venientesque  usque  Biterrim  ,  fecerunt  mala 
quaîcumque  potuerunt  ;  sed  et  plures  de  militibus  terrse  Comitis  nostri,  perjuri 
efïecti  et  innatae  sibi  malitiae  recidivum  patientes,  à  Deo  et  ecclesia  et  dominio 
Comitis  nostri  recessernnt.  Nobilis  vero  Comes ,  peractis  in  Provincia  negotiis 
pro  quibus  ad  partes  illas  accesserat ,  rediit  ad  terram  snam  ;  statimque  terram 
hostium  suorum  aggrediens  ,  equitavit  ante  Tolosam  ,  ubi  per  dies  quindecim 
moram  faciens,  multas  munitiones  diruit  penitùs  et  destruxit.  Dum  res  ita  se 
haberet,  magister  Robertus  de  Corceone  cardinalis  et  apostolicae  sedis  legatus  , 
qui,  sicut  superiùs  diximus,  laborabat  in  Francia  quantum  poterat  pro  negotio 
Terrse  sanctfe  ,  praedicatoresque  nostros  ,  qui  pro  negotio  fidei  contra  haereticos 
prsedicare  soliti  erant,  nobis  abstulerat,  faciebatque  illos  pro  succursu  Terrae  sanctse 
instantiùs  prœdicare,  ad  bonorum  et  prudentum  virorum  consilium  ,  quosdam  de 

D  pnedictis  priedicatoribus  nobis  reddidit ,  ut  pro  negotio  fidei  praedicarent.  Ipse 
etiam  ad  expugnandos  haereticos  Tolosanos  suscepit  in  pectore  vivificte  signura 
crucis.  Quid  ultra?  revixit  praedicatio  pro  negotio  fidei  in  Francia,  multi  cruce  se 
signant,  fit  Comiti  et  nostris  gaudium  magnum  valdè. 

Proditionem  crudclissimam  qua?  facta  fuit  illo  tempore  in  Comitem  Balduinuni,      Baidulnus  fra- 
praeterire  nec  volumus  nec  debemus.  Iste  Cornes  Balduinus ,   frater  Comitis  To-  ^^^  Ramiundi  vi 

i  .  i-k       •     1-1  •  I     ■  1  V  ^         .  ...  .       ^,     .....  .      Coinids     folosa- 

losani  et  Régis  rranciae  consobnnus  ,  longe  a  trains  malitia  et  m  Christi  militia  ni,  jussu  ojus , 
totis  viribus  se  exercens ,  Comitem  Montisfortis  et  christianitatem  contra  fratrem  *'''  "^'^'^  arbore 
suum  etalios  hostes  fidei,  quantum  poterat,  adjuvabat.  Quâdam  igitwr  die,  secundâ  suspénditur.^'" 
videlicet  feriâ  post  primani  dominicam  Quadragesimse ,  venit  praedictus  Comes 
ad  quoddam  castrum  in  Caturcensi  diœcesi  quod  Olima  dicebatur.  Statim  milites 
de  Castro  illo  <]ui  erant  homines  ipsius  Comitis  ,  miserunt  ad  ruptarios  et  quosdam 
milites  indigenas  pessimos  traditores ,  qui  erant  in  quodam  vicino  Castro  quod 
dicitur  Mons-Leonardus,  et  signifîcarunt  eis  quod  Comes  Balduinus  erat  in  Olima, 
mandantes  ut  venirent,  et  sine  difficultate  aliqua  traderent  eis  Comitem  Balduinum. 
Hoc  idem  significaverunt  cuidam  traditori  pessimo,  sed  occulto,  videlicet  Raterio  de 
Castronovo.  Iste  Ralerius  jamdiù  inierat  fœdus  cum  Comité  Montisfortis  et  juraverat 
ei  fidelitatem  ;  Comes  etiam  Balduinus  de  ipso  quasi  de  amico  confîdebat.  Quid 
plura  ?  venit  nox,  et  Comes  Balduinus  securus  ,  utpote  inter  suos,  somno  se  dédit 
et  quieti.  Erat  autem  cum  Comité  Balduino  miles  quidam  Francigena  nomine 
Guillelmus  de  Contris,  cui  Comes  Montisfortis  dederat  castrum  quoddam  quod 
dicitur  Castrum-Sarracenum  ;  quidam  etiam  serviens  Francigena  qui  custodiebat 
castrum  quod  Moysiacum  nominatur.  Quiescenlibus  igitur  Comité  Balduino  et 
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illis  qui   cum   eo   erant,  in   diversis  domibiis  et  ab  invicein    separatis,   dominus    A 
castri,  clavem  camerae  in  qua  Cornes  Balduinus  dormiebat  arripiens ,  obseratoque 
ostio,  de  Castro  egressus,  ad  praedietnm  Raterium  et  ruptarios  properavit,  quibus 
clavem  oslendens  dixit  :  a  Qiiid  tardatis?  ecce  hostis  vester  in  iiianibus  vestris  ; 
»   properate,  eteurn  vobis  Iradam  dormientem  pariteret  inerniem,necsolùm  ipsum, 
»  sed  et  phires  de  vestris  hostibus  vobis  tradam.  »  Quo  audito,  gaudentcs  ruptarii 
et  velocissimè  properantes ,  ad  portas  Oliinae  devenerunt.  Staliin  dominus  castri, 
qui  erat  dux  eorum  qui  compreliendere  volebant  Comitem  ,  videlicet  alter  Judas  , 
convocatis  secretissimè  hominibus  castri,  diligenter  quaesivit  àsingulis  quot  de  sociis 
Comitis  Balduini  quisque  haberet  apud   se  hospitantes  :  quo  diligenter  quaesito, 
ad  ostia  domorum  duplo  plures  de  ruptariis  arniatos  poni  f'ecit  qiiàm  essent  de 
nostris  dormientes  inermes.  Statim,  accensis  candelis  innumerabilibus  ,   clamor 
*  Ms.  insperaii.  attollitur,  hostes  in  nostros  irruunt  imparatos  *.  Raterius  autem  de  Castronovo  et  B 
praenotatus  dominus  castri,  venientes  ad  cameram  in  qua  Cornes  nobilis  Balduinus 
dormiebat,  aperientesque  ostium,  ceperunt  ipsum   dormientem   inermem,  immo 
nudum  :  quidam  autem  de  nostris  qui  erant  per  castrum ,  occisi  sunt,  alii  capti  ; 
nonnulli  fugâ  opitulante  evaserunt.  Nec  prsetereundum  quod  quemdam  de  nostris 
quem  vivum   ceperant ,   prsestitoque  juramento,   ipsum  de  vita  securum  fecerant 
et  de  membris ,  in  ipsa   postmodum   ecclesia   latitantem   occiderunt.   Arripientes 
adversarii   Comitem  Baldtiinum,   duxerunt  eum  ad  quoddam  castrum  ipsius  Co- 
mitis quod  dicitur   Mons-cuc  ,    in   territorio    Caturcensi.   Homines  autem   castri  , 
utpote  pessimi  ,  ruptarios  qui  dominum   suum  ducebant    captum,  libenter  rece- 
perunt.  Mox  ruptarii  dixerunt  Comiti  Balduino  ut  faceret  eis  reddi  turrem  castri, 
quam  quidam   Francigenae  de  mandato   ipsius  custodiebant.   Ipse  autem  Comes 
districtissimè  inliibuit  Francigenis  illis  ne  aliquâ  ratione  turrim  redderent,  etiamsi  G 
vidèrent  ipsum  Comitem  suspendi  inpatibiilo;  sedseinstantissimèdefenderent,donec 
baberent  succursum  à  nobili  Comité  Montisfortis.  O  virtus  Principis!  ô  niirificum 
robur  mentis  !  Quo  audito  ruptarii  irati  sunt  valdè,  ipsumque  Comitem  per  duos  dies 
jejunare  f'ecerunt  ;  quibus  transactis,    fecit   vocari  Comes  capellanum  quemdam, 
diligentissimam  ei  et  puram  fecit  confessionem  :  quà  factâ ,  comminiiunem  postu- 
lavit  corporis  Jesu-Chrisli;  sed,  dum  capellaiius  afferret  divini  mysterii  sacramenta, 
supervenit  quidam  pessimus  ruptarius  ,  jurans  et  (irmissimè  contestans  quôd  Co- 
mes Balduinus  non  comederet  n<;c  biberet,  donec  redderet  ruptarium  quemdam 
quem   ceperat  et  teneri   in   vinculis  faciebat.  Ad  quae  Comes  :  «  O  crudelissime, 
»  inquit,  numquid  panis  aut  vini  abundantiam  ,  aut  frustum  carnis ,  quaesivi,  qui 
>)   niliil  ad  corporis  sustentationem,  sed  ad  animœ  salutem,  divini  mysterii  c<j mm u- 
»   nionem  petii  ?  »  Iterùm  carnifex  cœpit  firmiter  asserendojurare  quôd  nec  come-  D 
deret  nec  biberet,  nisi  faceret  (|uod  petebat.  Ad  quse  denuô  vir  nobilis  ;  «  Ex  quo, 
»  inquit,  mihi  divinis  sacramentis  communicare  non  permittitur,  ostendatui-  mihi 
»  saltem    Fucharistia ,   videlicet   salus   mea ,   ut   in  vita  ista  videam    Salvatorem 
»   meum.  »  Quâ  à  capellano  levatâ  et  ostensâ  ,  Comes  eam  devotissimè  adoravit. 
Dum  haec  agerentur  ,  illi  qui  erant  in  turre  castri,  timoré  mortis  tradiderunt  tur- 
rem ruptariis,  recepto  tamen  priùs  ab  eis  juramento  quôd  ipsos  abire  dimitterent 
sanos  pariter  et  indemnes  ;  sed  traditores  pessimi,  spretâ  religione  juramenti,  ipsos 
statim  patibuli  morte  turpissimâ  condemtiarunt.  Quo  facto,   arripientes  Comitem 
Balduinum  ,  duxerunt  eum  ad  quoddam  castrum  Comitis  Tolosani  quod  dicitur 
Mons-albanus,  ubi  eum  tenentes  in  vinculis  ,  adventuiii  Tolosani  Comitis  exspec- 
tabant.  Post   paucos  verô  dies  venit  Comes  Tolosanus,  babens  secum  illos  pessi- 
nios  traditores  ,   Comitem   videlicet  Fuxi  ,  et  Rogerium  Bernardi   filium  ejus  ,  et  E 
quemdam  militeu)  de  terr.a  Régis  Aragoriensis  ,  (jui  dicebatur  Bernardus  de   Por- 
tellis.  Statim,  ad  mandatum  Comitis  Tolosani ,  eductus  est  de  castro  Montis-albani 
Comes  nobilissimus  Balduinus.  Id  autem  quod  sequitur,   quis  unquam  sine  lacry- 
mis  légère  poterit  vel  audire?  Mox  Comes  Fuxi  et  filius  ejus  à  patris  malitia  non 
degenerans,  et  Bernardus  de  Portellis,  ligaverunt  fnnem  in  collo  viri  nobilissimi , 
ipsum  de  voluntate,  immô  de  praecepto  Comitis  Tolosani  suspensuri  :  quod  videns 
vir  cbristianissimus  ,  instanter  ac  humiliter  quaesivit  confessionem  et   viaticum  ; 
sed  canes  crudelissimi  utrumque  ei  penitùs  denegarunt.  Quibus  miles  Christi  : 
«   Ex  quo,  inquit,    non  licet   me  ostendere  sacerdoti,  testis  est  mihi  Deus  quôd 
»  promptâ  voluntate  semper  et  ardenti  corde  juvi  christianitatem  et  dominum 
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A  »  nieum  Comltem  Montisfortis,  et  pro  hac  et  in  hac  defensione  volo  niori.  »  Vix 
verba  compleverat,  ecce  très  praenotati  traditores,  élevantes  eum  à  terra  ,  ad  nucis 
arborem  snspenderunt.  O  crudelitas  inaudita  !  ô  alterum  Caim,  immo  longe  pejo- 
reni  Caini  !  Coniitem  dico  Tolosanum,  oui  non  suffecit  f'ratrem  et  talem  fralrem 
occidere,  nisi  ipsum  inaudita  mortis  crudelitate  damnaret. 

LXXVI.  Circa  idem  tempiis ,   Aimericus   dominus  Narbonse  et  cives  Narbo-      Simon  Comes 
nenses,  qui   nunquain  dilexerant   negotium   Jesu-Christi ,   ut   iniquitatem   qiiam  ad vereanter  a  t 
longe  antè  conceperant  parturirent ,   recesserunt  manifeste  à  Deo  ,  receperuntque  giedltur  et  dam- 
in  civitateni   suam   ruptarios  ,   neenou  Aragonenses  et  Catalanenses ,  ut  per  eos  "'«afficit. 
expellerent,  si  possent,  nobilem  Coniitem   Montisfortis.  Aragonenses  siquidem  et 
Catalanenses  prosequebantur  dictum   Comitem   in   vindictara  sui  Régis.  Malitiani 

B  autem  istam  perpetraverunt  Narbonenses,  non  quia  Comes  eos  laederet  in  aliquo  vel 
laesisset,  sed  quia  putabant  quod  cruce  signati  de  caetero  non  venirent  ;  sed  aliter 
disponebat  ille  qui  sapientes  in  sua  astutia  compreliendit.  Dum  enim  congregati 
essent  JNarbon;e  omnes  quos  prnediximus  hostes  nostri  ,  ut  impetum  facerent  una- 
nimes in  Comitem  nostrum  et  paucos  qui  cum  ipso  erant ,  ecce  subito  venerunt 
à  Francia  peregrini,  Guillelmus  videlicet  de  Barris  ,  vir  probatae  militiae  ,  plures- 
que  milites  cum  eo,  quibus  adjunctus  et  à  quibus  adjutus  Comes  noster  venit  prope 
Narboïiam,  discurrensque  et  devastans  terram  Aimerici  domini  Narbonensis,  ejus 
ferè  omnia  castra  cepit.  Quâdam  autem  die  proposuit  Comes  noster  equitare 
ante  JNarbonam  ,  armatisque  omnibus  suis  et  tribus  aciebus  dispositis,  ipse  Comes 
in  prima  fronte  appropinquavit  portae  civitatis.  Hostes  autem  nostri  egressi  erant 
de  civitate  et   stabant  in  porta.   Miles  autem   invictus,  videlicet   Comes    noster, 

C  per  locum  arduum  et  inaccessibilem  in  ipsos  subito  voluit  insilire  ;  hostes  autem 
qui  stabant  in  loco  eminenti,  ipsum  tôt  lanceis  impulerunt,  quôd,  ruptâ  sella  equi 
in  quo  sedebat,  cecidit  ipse  de  equo.  Statim  concurrunt  nnditjue  hostes  ad  capien- 
dum  vel  occidendum  Comitem,  nostri  ad  protegendum  ;  sed  nostri ,  gratiâ  Dei  , 
per  multos  labores  Comitem  viriliter  erexerunt.  Post  hsec  Guillelmus  qui  erat  in 
extrema  acie  et  nostri  omnes  impetum  fecerunt  in  hostes,  ipsosqiiein  civitateni 
intrare  citiùs  compulerunt  :  quo  facto,  Comes  et  nostri  ad  locum  unde  ipsà  die 
vénérant  sunt  reversi. 

LXXVII.    Dum   haec    agerentur  ,    magister  Petrus  Beneventanus    cardinalis  ,  Pttrus   Bene- 

apostolicœ  sedis  legatus,  missus  à  domino  Papa,  veniebat  ad  partes  Narbonenses  ,  ^^^"5o"î'a,„  "^"d- 

ut  de  his  quae  pacis  erant  et  fidei  ordinaret.  Audiens  autem  idem  legatus  quomodo  venit,  et,  habi- 

D  se   habebant  Narbonenses,   mandavit   eis  et  districtè  praecepit  ut  firmas  treucas  '"  /^""^  Simono 

11  /-i         •        «I         •   r        •  •  •  Ti  •  1       •      «olloquio  ,     Co- 

haberent  cum  Comité  Montisiortis,  quousque  ipse  veniret.    Idem  etiam  mandavit  mites    Fuxl    et 
Comiti  nostro,  ne  scilicet  laederet  in  aliquo  Narbonenses.  Post  paucos  autem  dies  ,  tonvenammspo- 

.     ,  .  •     ivi      I  •  •  <       /^        •  11-  lialos  ecclesiae  re- 

venit  legatus  et  intrav\t  iMarbonam,  viso  tamen  prius  Comité  nostro  et  habito  cum  conciiiavit. 
ipso  collofjiiio  diligenti.  Statim  accesserunt  ad  legatum  hostes  fidei ,  Comes  sci- 
licet Convenarum  et  Fuxi,  et  alii  multi  qui  exigentibus  meritis  fuerant  exhseredati, 
pro  restitutione  terrae  suae  ipsi  legato  supplicaturi  ;  legatus  autem,  iitpote  sapiens  et 
discretus,  omnes  reconciliavit,  recipiens  ab  eis  non  soliim  juratoriam  cautionem 
staiidi  mandato  ecclesiae,  sed  etiam  qiuedam  castra  fortissima  quae  adhuc  reman- 
serant  hoslibus  pnenotatis. 

Rébus  sic    se  habentibus,   homines  de  Moysiaco   tradiderunt  villam  Moysiaci      Post  haec  Co- 

per  prodilionem  Comiti  Tolosano  ;  illi  autem  qui  erant  in  villa  ex  parte  Comitis  "j"^^   ""°"  ai°ab 

E  nostri  receperunt   se  in    munitioncm  villae   satis  debilem  et  immunitam.   Comes  co  defecerant,  è 

verô  Tolosanus  in  gravi  multitudine  ruptariorum  cœpit  impugnare  munitionem  ^'"^ /"^^'''v't-  i"- 

V  .  '    ,        ,  .'•.'".  ...        deadGaruranain 

illam  per    très  continuas  septimanas  ;    sed  obsessi  nostri  ,    quamvis  paucissimi  ,  advecms,  homi- 
viriliter  se  defendebant.  Quod  audiens  Comes  nobilis,  statim   properavit  in  suo-  "«'stit  lUgulaper 
rum  subsidium  obsessorum   :   sed  Comes  Tolosanus  et  qui  cum  eo  erant  ,   plures  „,'iavit. 
etiam  de  hominibus  dictai  vilkc  ,  qui  factae  proditionis  capitales  fuerant  et  actores, 
praescientes  adventum   Comitis  nostri ,  cum  sunima  festinatione  fugerunt ,  obsi- 
dlonem  quam  diù  tenuerant  dimittentes.  Comes  autem  noster  et  qui  cum  eo  erant, 
audientes  quod  hostes  praedicti  aufugissent ,  descenderunt  ad   partes  Aginnenses , 
ut  castrum  quoddam  quod  dicitur  Mansum  ,    in  extremis  finibus  diœcesis  Agin- 
nensis  ,  quod  ipso  anno  apostalaverat ,   si  possent,  caperent  per  insultum.  llex 
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An    I''l4        etenim   AngliîB  Joannes,   qui  semper  adversatus  fuerat  negotio  Jesu-Christi  et  A 

Comitis  Montisfortis,  ipso  anno  versus  partes  acoesserat  Aginnenses  ,   pluresque 

de  nobiliorihusterrfe  illins,  in  ejus  sperantes  auxilium,  recesserunt  à  Deo  et  dominio 

Comitis  Montisfortis  ;  sed  postea  per  Dei  gratiam  frustrati  sunt  à  spe  sua ,   utpote 

qui  baeulo  nitebantur  arundineo,  et  proditionis  su?e  pœnas  non  multo  pôst  exsol- 

verunt.  Properans  igitur  Cornes  noster  cum  suis  ad  proedietum  eastrum  ,   venit 

ad  quemdani  loeum  ubi  oportebat  euni  transire  Garumnain.  Habebat  autem  navi- 

culas  pauoas  et  immunitas;  homines  autem  de  Régula,   quod   est  eastrum  quod- 

dam   Régis   Angliîe,  aseenderant  eum  navibus    multis  et  armaturis,    ut   nostris 

transitum  prohibèrent  :  sed  nostri  intrantes  aquam,  ipsis  invitis,  libéré  transierunt, 

venientesque  ad  e:isfruni   supradictum  scilicet  Mansum  ,  illud   per  tridunm  im- 

pugnarunt  ;  sed,  quia  non  habebant  machinas,  née  Comes  poterat  ibi  firmare  obsi- 

dionem,  eo  quod  ad  mandatum  legati  oportebat  eum  redire  ad  partes  Narbonen-  B 

ses,  reoessit  à  eastro  Séepedicto  ad  partes  proprias  Narbonenses. 

Narbonain  rc-       Audiens  autem  eardinalis  quôd  Comes  noster  veniret  ad  eum ,  mandavit  ei  ut 

cardi'nali's"  ^ \ra-  ^<J<J'^"'^''Pt  secum  filium  Regis  Aragonum  ,  qui  erat  Carcassonae.  Sicut  enim  longé 

gonensibus    rc-  superlùs  diximus,  Rex  Aragonum  filium  suum  tradiderat  Comiti  nostro  ,  ut  Heret 

stituit    Jacobum  matHmonium  inter  filium  Re^h  et  filiam  Comitis.  Veniens  isritur  Comes  ad  car- 

llegis  hliuiii  fo-  II-  un-  i  i  i  ^t      i 

losanos    ibiilcm  clmalem  ,    riabuit    cum   illo   colloqumm   ad  eastrum  quoddam   prope  INarbonam 
ecclcsia;  momi-  quod  dicitur  Caput-stacui.  Voluit  autem  eardinalis  ut  traderetur  ei   filius  Régis  , 

liavit  eardinalis.      '      ,.  •         t->  i-  •     i  i  ri,   i 

et  taclum  est  ita.  Post  paucos  autem  aies  perrexit  legatus  ad  partes  lolosanas, 
ad  Castrumnovum-Arrii  :  ibi  aceesserunt  ad  eum  plures  de  eivi[)us  Tolosanis,  sup- 
plicantes  pro  suîe  reconciliatione  civitatis.  Sed,  ut  breviùs  rei  exitum  perstringa- 
mus  ,  eardinalis,  habito  diligenti  consilio,  reeonciliavit  Tolosam  ,  à  oivibus  non 
solùm  cautione  juraloriâ  receptA,  sed  et  centum  viginti  pro  obsidibus  de  majoribus  C 
civitatis. 

Addenda    et       LXXVIIf.   Auuo  Verbi  incamati  ?.iccxiv,  vencrabilis  Carcassoupe  episcopus,  qui 

iteranda  a  capi-  ,        .  •     «^  i   •  i  •  i-  i  i-  i 

te  proxiinè  su-  toto  prsecedenti  anno  pro  negotio  lidei  contra  nnereticos  discurrendo  et  pnedicando 
perioi'i.  laboraverat  in  partibus  Gallicanis,  circa  octavas  Dominicfe  Resurrectionis  iter  ad 

partes  arripuit  Albigenses  :  ipse  etenim  omnibus  eruce  signatis,  tam  illis  quos  signa- 
verat  quàm  aliis  qui  de  manu  magistri  Jacobi  de  Vitriaco,  viri  per  omnia  laudabilis, 
et  quorumdam  aliorum  ,  suseeperaiit  signum  erucis,  diem  motionis  assignaverat, 
ita  quôd  in  quindena  Paschaî  essent  pariter  congregati,  profecturi  cum  eo  per  partes 
Lugdunenses  contra  haeretieos  pestilentes  ;  sed  et  magister  Robertus  de  Corceone , 
apostolica?  sedis  legatus,  et  venerabilisarchidiaconus  Guillelmus,  cruce  signatis  suis 
diem  prœfixerant  ut  essent  in  quindena  Paschae  Biterris,  contra  praenotatos  haere-  D 
ticos  per  partes  alias  profecturi.  Moventes  igitur  à  Ni  vernis  episcopus  Carcasso- 
nensis  peregrinique  supradicti ,  itinere  prospero  ad  Moutem  devenerunt  pessula- 
num  ;  ego  autem  eram  cum  episcopo  Carcassonensi  :  ibi  invenimus  Parisiensem 
archidiaconum  et  peregrinos  qui  cum  ipso  vénérant  à  partibus  Gallicanis.  Car- 
dinalis  vero,  scilicet  magister  Robertus  de  Corceone  ,  in  partibus  Podiensibus 
renianserat,  cjuibusdam  negotiis  occupatus.  Proficiscentes  itaque  à  Montcpessulano, 
venimus  prope  Biterrim  ad  eastrum  Sancti-Tiberii  ,  ibique  oeeurrit  nobis  nobilis 
Cornes  Montisfortis  :  eramus  autem  tam  équités  quàm  pedites  cireitcr  centum  millia 
peregrini,  inter  (juos  unus  de  nobilioribus  erat  vicecomes  Castri-Dunensis,  plures- 
que alii  milites  quos  non  est  opus  per  singulos  numerare.  Progredientes  à  partibus 
Biterrensibus ,  venimus  Carcassonam ,  ibique  fecimus  paucos  dies.  Notabiliter 
autem  notandus  est  et  quasi  pro  magno  miraculo  est  habendus  totus  illius  anni  E 
eventus.  Sicut  suprà  diximus,  quando  venit  supramemoratus  magister  Petrus  Bene- 
ventanus  in  terram  Albigensem,  Aragonenses  et  Catalanenses  erant  Narbonae  con- 
gregati contra  christianitatem  et  Comitem  Montisfortis,  et,  hac  de  causa  ,  Comes 
noster  erat  prope  Narbonam,  nec  se  poterat  elongare,  quia  hostes  statim  totam 
terram  in  circuitu  devastarent;  sed  et  Tolosani  et  Aginnenses  et  Catureenses  à 
remotis  partibus  movebant  ei  guerras  multùm  graves.  Dum  in  liac  tribulatione 
esset  athleta  Christi,  non  defuit  adjutor  in  opportunitatibus  in  tribulatione  :  in 
uno  siquidem  et  eodem  temporis  spatio,  venit  legatus  à  euria  Romana,  venerunt 
à  Francia  peregrini.  O  magna  multitudo  misericordiae  Dei!  nec  enim  peregrini  , 
sicut  multis  visum  est,  sine  legato  aliquid   magnum  fecissent ,  nec  legatus  sine 
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A  peregrinis  adeo  profecisset.  Si  enini  hostes  fidei  non  timerent  peregrinos,  non 
obedissent  legato  :  rursùs  ,  si  non  venisset  legatus  ,  peregrini  qui  tune  venerunt , 
contra  tôt  et  tantos  hostes  parùni  proficere  potuissent.  Egit  ergo  niisericorditer 
divina  dispositio,  ut,  dum  legatus  hostes  fidei  qui  Narbonae  erant  congregati  alli- 
ceret  et  conipesceret  fraude  piâ  ,  Cornes  Montisfortis  et  peregrini  qui  vénérant 
à  Francia  ,  possent  transire  ad  partes  Caturcenses  et  Aginnenses  ,  et  suos  ,  immo 
Christi,  impugnai'e  ininiicos.  O  legati  fraus  pia  !  ôpietas  fraudulenta! 

LXXIX.  Cùni  fecissent  supradicti  peregrini  Carcassonte  paucos  dies ,  nobilis  Guido  de  Mon- 
Conies  Montisfortis  rogavit  eos  ut  cum  episcopo  Carcassonensi  et  Guidone  de  l^^^^a  '^^"reditur* 
Monteforti,  fratre  geriiiano  ipsius  Comitis,  ad  partes  Rutenenses  accédèrent  et  etiam  ad  vindit-atam 
Caturcenses,  ut  terras  tam  Raterii  de  Castronovo,  nui  nobilissimum  et  christianissi-  îf, '*;'"•  .^°'°^^"' 

/^        •  r>   1  1    •  1   1-     •      ^  !•  1  V  !•  •  /-.i    '  Balduiiu     adver- 

B  muni  Comitem  Balduinum  crudelissinie  prodiderat,  quam  aliorum  nostium  Cnnsti,  sùm  Raterium  de 
penitiis  devastarent.  Jpse.verô  Cornes  cuni  suo  primogenito  Amalrico  descendit  usque  Castronovo. 
Valentiani,  ut  filiam  Delpiiini  Viennensis  Andreîe  [Beatriceni],  fralris  Ducis  Hur- 
gundiae,  praenotatus  primogenitus  Comitis  acciperetin  uxorem.  Veniens  itaque  Co- 
rnes nobilis  Valentiani  ,    invenit  ibi  Ducem  Burgundiae  et  Delphinuin  ;   liabitoque 
super  praefato  niatrimonio  consilio  et  assensu,  Conies  noster,  quia  non  erat  tempus 
congruum  ad  contrahenduinj  nec  ipse  propter  niultimodas  guerrœ  nécessitâtes  ibi 
poterat  facere  niultos  dies,  dictam   piiellam  duxit  secum  Carcassonam  ,  ibique 
fuerunt  nuptite  celebratae.  Peregrini  vero  qui  janidiu  à  Carcassona  exierant ,  et 
jam  episcopatum  intraveranl  Caturcensem,  terras  liostium  (idei,  quae  timoré  eoruni 
erant  derelictaî  vacuae  ,   vastaverunt.  Nec  praetereundum  est  quôd,   eiim  transi-      Capiiur  Mau- 
remus  per  episcopatum  Rutenensem ,   venimus  ad  quoddam  castruni  quod  Mau-  ''"'■"^""'• 

C  riliacuni  vocatur  ;  illi  auteni  de  Castro  voluerunt  nol)is  resistere,  quia  niirte  forti- 
tlidinis  erat  castruni  et  penitùs  inaccessibile.  Erat  autem  in  exercitu  nostro  ma- 
gister  Robertus  de  Corceone ,  apostoliccC  sedis  legatus,  de  quo  suprà  tetigimus  , 
qui  nuperrimè  venerat  à  partibus  Gallicanis  :  mox  iiostri  in  suo  adventu  accesserunt 
ad  castruni  et  cœperunt  hostes  suos  acriter  impugnare.  Videntes  illi  de  Castro 
quod  ampliùs  resistere  non  valerent,  reddiderunt  se  ipsâ  die  legato  ad  ipsius  per 
omnia  voluntatem  ;  nostri  vero  de  voluntate  legati  castruni  penitùs  destruxerunt. 
Nec  silendum  quod  ibi  invenimus  septeni  haeretjcos  de  secta  illa  quae  Walden- 
sium  dicebatur,  qui  ,  ad  legatuni  adducti ,  suam  incredulitatem  plenè  ac  plané 
sunt  confèssi,  quos  nostri  arripientes  peregrini,  cum  ingenti  gaudio  conibusse- 
runt.  Moventes  à  Castro  illo ,  venimus  ad  destruendas  terras  tam  illius  pessimi 
traditoris,  Raterii  videlicet  de  Castronovo,  quàni  aliorum  qui  à  Deo    et  ecclesia 

D  per  proditionem  recesserant  ipso  anno.  Destructo  igitur  Castronovo,  et  aliis  in 
circuitu  munilionibus  multis  et  fortissimis  cum  ipso  Castronovo  solo  funditîis 
adaequatis,  venimus  ad  quoddam  castruni  quod  dicitur  Mons-f^eonardi.  Dominus 
siquidem  castri  illius  Bertrandus  auctor  fuerat  et  niagister  proditionis  factae  in  Co- 
miteni  Balduinum.  Castruni  autem  illud  vacuum  invenimus  et  destruximus; 
et,  dum  adhuc  ibi  essemus,  venit  ad  nos  Comes  nobilissimus  Montisfortis  :  frater 
vero  ejus  Guido  pro  quibusdam  negotiis  recessit  ab  exercitu  et  ad  partes  perrexit 
Albienses. 

Destructo  Monte-Leonardo,  nunciatum  fuit  Coniiti  nostro  quod  quidam  milites      Comes  Simon, 
Aginnenses,  qui  praecedenti  anno  ab  eius  dominio  recesserant,  castrum  quoddam  «^elebratisfilu  sm 

•  1    !•    •  m  •  )k    •  1     1  1  •  1  -Il     1      1     •  1        1  nuptiis  Carcasso- 

niunierant  quod  dicitur  Mons-pisatus.  Quid  piura .''  accessmiusad  illud  obsidendum,  n«,  in  Aginnensi 
licèt  paucos  liaberemus  peregrinos  :  illi  etenim  qui  cum  Carcassonensi  episcopo  territorio  milites 
E  vénérant  à  partibus  Galliae,  peracto  peregrinationis  suae  terniino,  ad  propria  remea-  ^"°^  q™;  'ab°co 
bant.  Praenominati  vero  milites  de  ]Monte-pisato,  audientes  adventum  cruce  signa-  defcccram. 
torum,  timoré  ducti  fugerunt,  castrum  vacuum  dimittentes;  nostri  vero,  venientes 
ad  castruni,   illud  penitùs  destruxerunt.   Movens  Comes  noster  à  Monte-pisato, 
cœpit  ulteriùs  progredi  per  episcopatum  Aginnensem ,  ut  castra  quae  praecedenti 
anno  à  suo  dominio  recesserant  occuparet;  omnes  auteni  adversarii  timoré  ducti, 
antequam  Comes  accederet  ad  eos,   reddiderunt  se  illi  praeter  quoddam  nobile 
castrum  quod  Marmanda  vocatur.   Comes  autem  ad  majorem  securitatem,  ne 
iterùni  apostatarent  sicut  consueverant,  ferè  omnes  turres  et  muros  dirui  faciebatj 
nec  hoc  solùm  in  Aginnensi  diœcesi,  sed  in  omnibus  terris  quas  acquisierat,  turres 
et  muros  dirui  prsecepit,  exceptis  paucisde  fortioribus  castris  quae  ipse  lam  sibiquàm 
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Francigenis  niunire  voliiit  et  tenere.   Veiiiens  Cornes  ad   obsidendum  castrum  A 
Marniandae,  invenit  illud  contra  se  munitiim  ;   miles  etenim  quidam  qui  erat  ca- 
Mamiandae  merarlus  Regis  Angliae ,  quosdam  servientes  in  castrum  adduxerat ,  vexillumque 

pugnatio.  suum  in  summitate  turris  posuerat ,   ut  castrum  defenderet  contra  nostros  :  sed , 

appropinquanlibus  nostris,  et  in  ipso  adventu  suo  ad  muros  accedentibus  ,  post 
modicam  defensionem  illi  de  Castro  fugere  oœperunt,  recipientesque  se  in  navibus, 
per  Garumnam  fluvium  celeriter  descendebant  ad  quoddam  castrum  proximum 
Régis  Angliae  quod  Régula  dicebatur  ;  servientes  verô  Régis  Angliae,  qui  ad  de- 
fensionem castri  vénérant,  se  intra  arcem  receperunt.  Nostri  vero,  intrantes  castrum, 
bona  illius  omnia  diripuerunt  ;  servientes  vero  Régis  Angliae  qui  erant  in  rurre  , 
Cornes  vivos  et  sanos  abire  dimisit.  Post  haec  datum  fuit  Comiti  à  suis  consilium 
ut  non  funditùs  destrueret  castrum  ,  eo  quod  esset  satis  nobile  et  in  extremitate 
terrae  suae  ;  sed  consuluerunt  ut  turrim  majorem  muniret ,  caeterasque  turres  et  B 
partem  nuirorum  dirueret  :  quo  facto,  reversus  est  Cornes  Aginnum  ad  obsidendum 
Cassanolium. 
Obsidio  Cas-       Erat  autem  castrum  Cassanolii  nobile  et  fortissimum  in  territorio  Aginnensi  : 

^'"^  "■  ad  pedem  siquidem  cujusdam  montis  in  amœnissima  planitie  situra  erat  ,   sed  et 

aquis  circumfluentibus  et  nalivis  rupibus  cingebatur.  Erat  autem  in  castro  illo  ' 
sedes  liaereticorum  una  de  principalibus ,  et  fuerat  ab  antiquo.  Homines  autem 
castri  illius  erant  pro  magna  parte  raptores  et  perjuri ,  repleli  omni  iniquitate  et 
génère  peccatorum;  jam  enim  semel  et  iterùni  reddiderant  se  christianitati  , 
nunc  etiam  et  tertiâ  vice  christianitati  et  Comiti  nostro  resistere  attentarunt.  Erat 
autem  castri  illius  dominus  major  Hugo  de  Roviniana  ,  frater  episcopi  Aginnensis. 
Hic  Comitis  familiaris  fuerat  et  amicus  ;  sed  ipso  anno ,  ruptâ  familiaritate  et  sa- 
cramento  per  proditionem,  à  Deo  recesserat  et  à  Comité  memorato.  .Collegerant  C 
etiam  se  alii  proditores  quamplurimi  in  caslro  illo,  utpote  illi  qui  proditionem  fe- 
cerant  in  nobilem  Comitem  Balduinum  ,  et  alii  muiti  ,  eo  quôd  castrum  illud  for- 
tissimum erat,  et  solum  superesset  in  terra  illa  refugium  liostibus  fidei  christianae. 
Veniens  igitur  nobilis  Comes  Montisfortis  cum  exercitu  ante  castrum ,  in  vigilia 
Apostoli  Pétri  et  Pauli  obsidionem  firmavit  tantîim  ex  una  parte  super  montem  ; 
non  enim  sufticiebat  exercitus  ejus  ad  castrum  in  circuitu  obsidendum.  Post  paucos 
autem  dies ,  fecit  Comes  noster  erigi  machinas  ad  diruendos  muros  castri  ;  ma- 
chinse  autem  illae,  et  ad  muros  et  intra  castrum  instantiùs  jacientes,  in  brevi  domos 
castri  plurimas  diruerunt.  Post  aliquot  autem  dies,  supervenientibus  peregrinis, 
descendens  Comes  de  monte,  fixit  tentoria  in  planitie  prope  castrum ,  partem 
exercitxis  habens  secum  ;  plures  verô  remanserunt  in  monte  cum  nobilissimo  et 
probissimo  juvene  Amalrico  filio  Comitis,  et  venerabili  episcopo  Carcassonensi  D 
Guidone,  qui,  ibi  legati  fungens  ofifîcio ,  ad  expugnationem  et  captionem  castri 
instantissimè  atque  efllicacissimè  laborabat.  Fecit  autem  Comes  in  planitie  ubi  se 
locaverat,  erigi  machinas  quae  petrariae  nuncupantur,  quae,  die  noctuque  jacientes, 
muros  castri  debilitabant  plurimùm.  Quâdam  autem  nocte  circa  auroram  exeuntes 
plures  ex  adversariis  de  castro,  ascenderunt  in  montem,  impetum  facturi  unani- 
miter  in  exercitum  ,  venientesque  ad  tentorium  in  quo  Amalricus  filius  Comitis 
dormiebat,  irrueruntin  eum  validissimè,  ipsum  capturi  vel  occisuri  si  possent  ;  sed 
currentes  nostri  et  hostes  viriliter  infestantes,  ad  castrum  suum  redire  compulerunt. 
Joannes    Rex        Dum    hoec  agcrentiir  in  obsidione  illa,   Rex  Angliae  Joannes ,  qui,  dolens  de 

Angliœ,    Petra-  exhaercdatioue  nepotis  sui ,  videlicet  filii  Comitis  Tolosani ,  bonis  nostris  succes- 

coricis        consi-      -i  ■       ■  i    i  •n  i    w-,  •  •  i    i-  •    ■ 

Btens,  eideiii  ob-  siDus  mviclehat ,  acccsscrat  prope  partes  nias,  ad  Petra goricensera  videhcet  eivi- 
sidio  se  oppo-  tatem  ,  habens  secum  exercitum  magnum  valdè  ;  confugerant  enim  ad  ipsum  E 
plures  de  hostibus  Christi  et  nostris,  qui ,  peccatis  suis  exigentibus,  justo  Dei 
judicio  fuerant  exhaeredati  ;  quos  secum  assunipsit  et  diù  tenuit,  non  sine  multorum 
scandalo  et  gravi  propriae  famae  jactura.  Illi  vero  qui  erant  in  castro  obsessi,  fré- 
quentes nuncios  mittebant  ad  Regem  praedictum  petentes  succursum,  et  ipse  eos 
per  nuncios  et  promissiones  plurimùm  animabat.  Quid  plura  ?  fit  rumor  celebris 
in  exercitu  nostro  ,  quôd  Rex  saepedictus  volebat  in  nos  irruere,  et  fecisset  for- 
sitan  si  ausus  fuisset.  Comes  autem  fortissimus  Montisfortis  in  nullo  perterritus  est 
de  auditis  ;  sed  firmiter  proposuit  quôd,  si  Rex  vellet  irruere  in  exercitum  ,  non 
ideô  recederet  ab  obsidione,  sed  se  et  suos  defendens  pugnaret  contra  eum.  Sed 
saepedictus  Rex,  saniori  usus  consilio,  nihil  de  his  quae  dicebantur  et  quae  forsitan 

proposuerat 
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A  proposuerat  agere  attentavit.  Nec  silendum  quod  magister  Robertus  de  Corceone  ~  7777 
cardinalis,  apostolicae  sedis  legatus,  de  qiio  suprà  fecimus  nientionem,  venft  ad 
exercituni  qui  erat  in  obsidione  Cassanolii,  et,  paucos  ibi  faciens  dies,  laborabat 
proiit  potiiit,  iitpote  liomo  bon?e  voluntatis,  ad  expugnationem  castri  ;  sed,  ne- 
gotiis  injunctse  sibi  legationis  ipsum  revocantibus,  non  exspectavit  usque  dum  cape- 
retiir  castrum. 

Igitur   laborantibns  nostris  in  obsidione  illa,  et  per  jactus  machinaruni  mûris      Obsidium   îh- 
castri  pro  magna  parte  debilitatis,  quàdam  nocte,  convocatis  Cornes  quibusdam  de  ''^'"""   "î?   ""' 

.      .V  °      .A  1  ■(-  i  -n  M       piignantibus 

majoribus   exercitus,    et  quodani  artihce  carpentario  ,   uiquisivit  ab  artifice  illo  vehememiùs 
quomodo  possent  nostri  ad  niuros  accedere  et  castrum  capere  per  insultum  :  erat  "''S'^''"'. 
enim  aqua  profunda  inter  exercituni  et  castrum,  quam  oportebat  transire,  si  vellent 
nostri  ad   imiros  accedere  ;    et  non  erat  ibi  pons,  quia  adversarii   ipsum  à   parte 

B  exteriori  diruerant  ante  adventum  nostruni,  jMjiltis  multa  dicentibus,  tandem  ad 
consilium  dicti  artificis,  in  hoc  convenerunt  ut  fieret  pons  de  lignis  et  cledis,  qui, 
per  niirabile  artificium  super  dolia  magna  impulsus,  per  aquam  nostros  ultra 
portaret.  Statim  veniens  venerabilis  episcopus  Carcassonae,  qui,  ultra  quàm  ingredi 
etiam  posset,  die  noctuque  laborabat  in  liis  quœ  obsidioni  opus  erant,  convocatâ 
multitudine  peregrinorum  ,  fecit  afferri  copiosa  ligna  ad  faciendum  pontem. 
Postquam  autem  factus  est  pons,  armantes  se  nostri,  paraverunt  se  ad  insultum, 
impellentesque  pontem,  ad  aquam  usque  venerunt  :  sed,  niox  ut  pons  aquam  te- 
tigit,  pro  suî  ponderositate,  et  quia  ripa  aquœ  à  parte  illa  alta  erat,  ad  ima  tanlo 
impetu  dilapsus  est,  quod  nullo  modo  postea  retrahi  potuit  vel  levari  ;  sicque  totus 
labor  noster  quoad  pontem  illum  quassatus  est  in  niomento.  Post  paucos  autem 
dies  iterùm  fecerunt  nostri  alterius  niodi  pontem^  si  forte  possent  per  ipsum  af]uam    • 

G  illam  transire  ;  paraverunt  etiam  naviculas  paucas,  per  quas,  licèt  cum  magno 
discrimine,  pars  nostrorum  transiret,  omnibusque  paratis,  armantes  se  nostri, 
pontem  trahunt  ad  aquam  ;  alii  autem  naviculas  ascenderunt.  llli  autem  de  Castro, 
habentes  petrarias  inultas,  contra  nostros  instantissimè  et  validissimè  jaciebant. 
Quid  plura  ?  projiciunt  nostri  pontem  super  aquam  ;  sed  nihil  profecerunt,  quia 
nimis  brevis  et  omnino  insufficiens  erat  ponticulus  ille  :  fit  mœror  et  luctus  nostris, 
gaudium  et  exultatio  inimicis,  Constantissimus  autem  Comes,  ex  bis  quae  accide- 
rant  nihil  desperationis  concipiens,  convocat  artifices  suos,  consolans  eos  et  man- 
dans  ut  attentarent  parare  machinas  ad  transeundum  aquam.  Magister  vero  arti- 
ficum  mirum  et  inautlitum  excogitavit  machinse  niodum  :  fecit  enim  afferri  ligna 
multa  et  magna,  et  primo  super  hgna  maxima  construere  quasi  domum  amplam 
de  ligiiis,  tectuin  habentem  de  cledis,  non  cacuminatum,  sed  planum  ;  postea  super 

D  médium  tecti  erexit  quasi  turrem  altissimam  de  lignis  et  cledis,  quinque  habentem 
in  altum  mansiones,  in  quibus  balistarii  stare  possent.  Post  ha^c,  in  circuitu  turris 
illius,  fecit  super  tectum  memoratum  quasi  muruni  de  cledis,  in  quibus  stare 
possent  multi  de  nostris  qui  turrem  defenderent,  habentesque  aquam  multam  in 
cupis  magnis,  ut  extinguere  possent  si  hostes  projicerent  ignem  ;  ob  hoc  etiam 
videlicet,  ne  hostes  possent  incendere  machinam  illam,  fecit  arlifex  ipsam  ope- 
riri  totam  à  parte  anteriori  coriis  bovinis. 

Omnibus  igitur  paratis,   cœperunt  nostri  trahere  et  impellere  machinam  versus      Tandem  laho- 
aquam  :  hostes  verô  lapides  grandes  et  creberrimos  cum  petrariis  è  contra  jacie-  rc   maximo  ca- 
bant  ;  sed  nocebant,   per  Dei  gratiam,   in   modico  aut  in  nullo.  Cîim  ergo  nostri  jj'^J^'"     ^^^^''""- 
impulissent  machinam  usf|ue  ad  aquam,  attulerunt  in   cophinis   terram,   ligna  et 
hujusmodi  ad  projiciendum  in  aquam  :  iili  qui  erant  sub  tecto  inferiori,  securi  et 

li  inermes  implebant  fossatum  ;  balistarii  et  alii  qui  erant  in  superioribus  munitio- 
nibus,  impetus  hostium  coërcebant.  Quàdam  autem  nocte,  adversarii  naviculam 
quamdam  impleverunt  lignis  siccis,  carne  salsâ,  adipe  et  aliis  ignis  incentivis, 
volenles  eam  impellere  ad  machinam  nostram,  ut  comburerent  eam  :  sed  non 
potuerunt,  quia  servientes  nostri  naviculam  illam  combusserunt.  Quid  ultra? 
laborantibus  nostris  in  implendo  fbssato,  transibat  machina  nostra  sicca  pariter 
et  iilœsa  ;  quantiim  enim  implebant  quotidie  de  fossato,  tautumdem  machinam 
ulteriùs  impellebant.  Quàdam  igitur  die  dominicâ,  videntes  adversarii ,  trans- 
eunte  machina,  sibi  captionis  periculum  imminere  ,  projecerunt  ignem  contra 
machinam  ;  sed,  nostris  cum  aqua  ignem  extinguentibus,  nihil  proficere  potuerunt  : 
jam  enim  adeo  propinqui  erant  nostri  et  adversarii,  quôd  se  mutuô  cum  lanceis 
Tome  XIX.  N 
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~~"^  y^ii  impetebant.  Cogitans  igitiir  Cornes  noster,  ne  forte  adversarii  de  nocte  conibu-  A 
rerent  rnachinam  ipsam,  eàdem  die  doniinicâ,  circa  vesperam,  f'ecit  armari  suos, 
et  onines  oonorepantibiis  tiibis  vocari  ad  insultum  ;  episcopiis  autem  Carcassonge 
et  clerici  ijni  eraiit  in  exercitn  ciirn  eo,  oonveneriint  in  locum  eminentiorem  prope 
castrnm,  clarnaluri  in  cœltiin  et  pro  nostris  piignantibus  oraturi.  Mox  igitur  nostri 
intrantes  niachinani,  rnptis  anterioribus  niaohinae  cledis,  cum  niulta  probitate 
transiere  fossatnni.  Interea  clerici  nostri,  Veni,  Creator  Spiritus ,  cum  devotione 
maxima  decantabant.  Adversarii  autem,  videntes  irruentes  nostros,  receperimt  se 
intra  muros,  et  cœperunt  nostros  per  desuper  niuros  jactu  lapidum  oreberrimo 
graviter  infestare  :  nostri  verô,  quia  imminebat  nox,  et  quia  non  habeljant  scalas, 
muros  conscendere  nequiverunt  ;  sed,  intra  muros  et  fossatum  in  modica  quadam 
planilie  stantes,  barbacanas  quas  hostes extra  muros  fecerant,  ipsa  nocte  destriixe- 
runt.  In  crastino  verô,  tota  die  laboraverunt  artifices  nostri  in  scalis  faciendis  et  B 
aliis  machinis,  ut  die  tertiâ  castrum  ascenderent  per  insultum  ;  quod  scientes  et 
timentes  milites  ruptarii  qui  erant  in  Castro,  sequenti  nocte  exeuntes  cum  equis  et 
armis,  quasi  insultimi  facturi  in  exercitum,  omnes  fugerunt  :  plures  autem  de  nostris 
insecuti  sunt  eosdiutihs,  sed comprehendere  nequiverunt  :  reliqui  vero,  accedentes 
ad  castrum  mediâ  nocte,  vi  intraverunt^  apponentes([ue  ignem  ,  combusserunt 
iilud,  et  f[uos  invenire  potiierunt  in  ore  gladii  peremerunt.  Per  omnia  benedictus 
Deus  qui  tradit  impios ,  etsi  non  omnes.  Post  liaec  fecit  Cornes  noster  quasi 
solo  tenus  destrui  in  circuitu  muros  castri  ;  sicrjue  captum  est  et  quassatum 
Cassanolium  xvi  kal.  septembris,  ad  laudem  Domini  nostri,  cui  est  lionor  et 
gloria  in  ssecula  saeculorum. 

K  Cassanolio,       LXXX.  His   ita   gcstis,    significatum  est   Comiti   nostro,   quôd    in  episcopatu  Q 

Simon   Bcniardi  Pctragoriceusi  erant  castra  in  quibtis  lia!)itabant  pacis  et  lidei  inimici  ;  et  verc  sic 

(luatuor     casira  ^'"•^t.  Proposuit  igitur  Lomcs  progicdi  et  uivaderc  castra  illa,  ut  per  Uei   gratiam 

in     Petrag()ri(o  et  auxilituii  pcrcgrinorum,  expulsis  ruptariis  et  raptoribus  relegatis,  pacem  ecclesiis, 

lumiiiavit,   Do-  j,„p^^  jqjj  terrap  Petragoricensiinn,  relinqueret.  Oimies  autem  Christi  et  nobilisCo- 

inani,     iMontoin-        ...  ..  "         .  ' 

forieni  ,     Ca»-  uiitis  nostri  ad versarii,  audito  quod  captum  esset  Cassanolium,  tanto  timoré  percussi 
iraninovuni  ,     suut,  ciuôd  iu  uulia  munitiotie   etiam    fortissima   adventum  Comitis  et   exercitùs 

Ba,>naciuni    ,     ft  .       '  .,  .    .  •  »   /^  i-  •        i  i 

patriaî      paccm  ausi  sunt  cxspectare.  Movens  igitur  exercitus  a  Cassanolio,  venit  ad  unum  de  castris 
restituit.  supradictis  quod   Doma  diceijatur,  et  invenit  illud  vaauum  et  absque  defensore. 

Krat  autem  castrum  nobile  et  fortissimum,  super  Dordoniam  (luvium  in  amœnis- 
simo  loco  situm.  Statim  Cornes  noster  turrem  castri,  quaR  erat  altissima  et  pulclier- 
rima,  et  penè  usque  ad  siunmum  mnnita  *,  sulTodi  fecit  et  dirui.  Ad  dimidiam  vero 
leucam,  erat  castrum  aliud  mirae  fortitudinis,  quod  dicebatur  Monsfbrtis.  Do-  D 
minus  verô  castri  nomine  Bernardus  de  Causacio,  homo  crudelissimus  et  omnium 
pessimus,  timoré  ductus,  fugerat  à  facie  Comitis  nostri,  Castro  suo  vacuo  dere- 
licto.  Tôt  enim  et  tantae  erant  crudelitates,  rapinae,  enormitates  illius  nequissinii 
et  sceleratissimi,  quôd  vix  possent  credi  aut  etiam  cogitari  ;  et,  cùm  talis  esset, 
procuraverat  ei  diabolus  adjutoriiun  simile  sibi,  uxorem  videlicet  qufw  erat  soror 
vicecomitis  Turena».  H;ec  altéra  Jezabel,  immô  longe  pejor  et  crudelior  f|uàm 
Jezabel,  omnium  malarum  erat  pessima  feminariun,  et  viro  in  crudelitate  non 
impar  et  malitià.  Ambo  igitur,  cùm  essent  nequissimi,  spoliabant,  immô  destrue- 
bant  ecclesias,  peregrinos  invadebant,  viduis  et  pauperibus  faciel)ant  calumnias, 
membris  innoxios  detruncabant,  ita  quôd  in  unico  monasterio  monacborum  ni- 
grorum  quod  Sarlatium  dicitue-,  inventi  sunt  à  nostris  cenlum  quinquaginta  inter 
viros  et  mulieres,  qui,  manibus  vel  pedibus  amputatis,  erutis  oculis,  sive  caeteris  E 
membris  csesis,  à  praedieto  tyranno  et  uxore  ejus  fuerant  mutilati.  Jpsa  enim  uxor 
tyranni,  totius  pietatis  oblita,  pauperibus  mulieribus  vel  mammillas  faciebat  ex- 
trabi,  vel  pollices  abscindi,  ut  sic  ad  laborandum  inutiles  redderentur.  O  crudelitas 
inaudita  !  Sed,  bis  omissis,  cùm  nec  millesimam  malitianun  dicti  tyranni  et  uxoris 
ejus  partem  possemus  exprimere,  ad  propositum  redeamus. 

Dcstructo  igitur  et  everso  Castro  Domae,  \oIuitComes  noster  subvertere  castrum 
Montisfortis,  quod  erat,  sicut  diximus,  praefati  tyranni.  Mox  episcopus  Carcas- 
sonae,  qui  totum  se  pro  negotio  Christi  laboribus  exponebat,  assumens  secum 
partem  peregrinorum,  abiit  et  fecit  dirui  castrum'illud.  Adeô  autem  fortissi mi  erant 
mûri  illius,  quôd  vix  poterant  dirui,  eo  quôd  caementum  in  lapidem  obduruisset, 


*  M.t.  mass'ta. 
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A  uiifle  etiain  niultos  dies  oportiiit  nostros  facere  diruendo  castro.  Ibant  peregrini  aTTsu 
inanè  ad  operaiidum,  et  scrô  irvertehantur  î>d  locum  castroriim  ;  exercitus  enim 
non  reoesserat  à  Doma,  eo  quôd  aptior  et  competentior  exereitiii  erat  loeus.  Erat 
prapterea  prope  Montemforteiu  aliiid  eastellum  nomine  Castiiunnovum  ,  non 
inif)ar  cfeteris  in  nialitia,  et  hoc  ipsuni  timoré  exercitiis  vacnnm  f'uerat  derelictuni. 
Pro[)osuit  antem  Conies  noster  tenere  et  ooenpare  oastrnm  iliud,  ut  per  hoc  meliùs 
posset  pacis  compescere  tnrhatores  :  sicut  cogitavit  ,  ita  et  fecit.  Erat  insnper 
qnartnin  castrnm  satis  forte,  nomine  I3a?nacinni  :  hujnseastri  dominns  pessinuis  erat, 
raptor  crudelissimus  et  ecclesiarnm  violentissimns  oppressor  ;  dédit  antem  ei  Conies 
noster  optionem  ut  unum  eligeret  de  duobus,  videiicet  ut,  infra  terminnm  à  t'omite 
et  ab  episcopis  (]ui  ibi  erant  prfetixnn),  restitueret  malè  ablata,  aut  humiliarentur 
ninri  castri  ipsins,  et  ad  hoc  exequendum  datte  fiiernnt  ei  indnci?e  per  phires  dies  : 

B  sed,  eùni  infra  dies  illos  de  rapinis  non  feeisset  rcstitutionem,  vohiit  Cornes  noster 
hnmiliare  munitionem  castri  Btenacii,  invitoque  tyranno  et  mullùm  dolente  ,  fecit 
Cornes  noster  humiliare  tnrre  ii  et  muros  castri  B<enacii.  Allegabat  antem  male- 
fîcus  sfippedictns  castrnm  snum  non  debere  humiliari,  eo  quôdipse  soins  erat  in 
terra  illa  qui  juvaret  Regem  Franciae  contra  Regem  Anglornm.  Sed  Comes  ,  alle- 
gationes  istas  vanas  sciens  et  frivolas,  non  destitit  à  proposito.  Jarn  etiam  allega- 
tiones  praedictas  tyrannus  memoratus  exposuerat  Régi  Franciae,  sed  nihil  prolicere 
potnit.  In  hune  modum  ,  subjugata  snnt  quatuor  castra  illa  ^  Donia  videiicet  , 
Monsfbrlis  ,  Castrumnovum  ,  B.Tnacium.  In  his  siquidem  quatuor  castris,  à  cen- 
tum  annis  et  antea,  sedes  fuerat  satanae  ;  ab  his  egressa  fueratiniquitas  super  faciem 
terrae.  Istisigitur  subjngalis  per  peregrinorum  laboreni,et  probitatem  expertissimam 
nobilis  Comitis  Montisfortis,   reddita  est  pax  et    tranquillitas  ,   non  soliim  Petra- 

C  goricensibus,  sed  etiam  Catnrcensibus  et  Aginnensibus  et  Lemovicensibus  pro 
magna  parte.  His  igitur  ad  gloriam  nominis  Christi  peractis  ,  rediit  Cornes  noster 
et  exercitus  ad  partes  Aginnenses,  et,  data  sibi  opportunitate,  fecit  dirui  muni- 
tiones  qnte  erant  per  diœcesim  Aginnensem.  Postea  venit  Comes  Figiacum,  au- 
diturus  loco  Régis  Francise  causas  et  qnestiones  indigenarum  ;  Rex  enim  commi- 
serat  ei  in  partibus  illis  vices  suas  in  nuiltis.  IMulta  audivit  et  multa  correxit  ;  et 
plura  correxisset,  sed  noluit  excedere  fines  regii  mandati. 

Inde  progressus  versus  diœcesim  Ruthenensem  ,  occnpavit  quoddam  castrnm  (n.lo  in  Ruilio- 
fbrtissimum  prope  Figiacum,  nomine  Capdenacum  ,  ubi  ab  antiquo  fuerat  nidus  s^vericum'^ '"*- 
et  refugium  ruptariorum.  Inde  venit  Comes  noster  cum  exercitu  Ruthenam  ci-  inun  cura  ope- 
vitatem  :  impetiit    autem  Comes    Comitem   Ruthenensem   de   multis  :  inse   enim  ,?  •/'^"•"^     *"' 

ry  r.       1  •      *   i  i-     •  <-i         •   •  •  i  i  i  .         Ouidonij    expu- 

Lomes  Kuthenensis     homo  liguis  erat  Lomitis  nostrj;  sed,  quoddam  quaerens  sub-  gi.avlt. 

l^  terfugium  ,  dicebat  quôd  partem   terrae  suae  maximam  tenebal  à  Rege  Angliae.       *  "«n"™*- 
Quid  plin\T  ?  post  multas  altercationes  ,    recognovit  totam  terram  suam  tenere  à 
Comité  nostro.  et  de  tota  terra  sua  fecit  ei  hominium  ,   etita  facti   sunt  amici    et      ni    r    ^  . 
concordes.  Erat  prope  Ruthenam  castrnm  quoddam  forte  ,   nomine  Severacum  ,   rad. 
in  quo  habitabant  ruptarii  ,  pacis  et    lidei  turbatores  ;    tôt  enim  et  tanta  mala 
proveniebant  à  castro   illo,  quôd  non  posset  de   facili   exprimi.  Illi  siquidem   qui 
erant  in  castro,  non  solùm  Ruthenensem  diœcesim  infestabant,  sed  totam  terram 
in  circuitu  usque  ad  Podium  B.  Mariae  perturbabant.   Dum  igitur  Comes   noster 
esset  apud  Ruthenam,  rnandavit  domino  castri  -ut  redderet  ei  ipsum  castrum  ;  ille 
verù,  de    fortitudine  munitionis  contisus ,    cogitans  etiam  quod  Comes    tune  tem- 
poris  non  posset  obsidionem  circa  castrum  teneie,  eo  quôd  hyems  erat,  et  castrum 
illud  in  montanis  et  in  locis  frigidis  esset  situm,  noluit  reddere  castium  snum.  Quâ- 

1^  dam  igitur  nocte  Guido  de  Monteforti ,  frater  Comitis  nostri  germanus  ,  assumptis 
militibus  et  servientibus  secum,  exiens  à  civilale  lîullienensi ,  equitavit  de  nocte 
usque  prope  castrum  stepedictum,  et,  sumino  diluculo  illuscescente  aurorà  ,  irruit 
subito  in  burgum  inferius,  cepitque  illud  in  momento  et  occupavit.  Illi  autem  de 
burgo  receperunt  se  in  superiorem  munitionem  :  in  summitate  siquidem  montis 
sitaerat  nuuiitio  ;  burgum  vero  forinsecum  à  munitione  illa  per  descensum  montis 
ad  ima  protendebatur.  Ideô  autem  dictus  Guido  occupavit  burgum,  ne  adversarii, 
veniente  exercitu  ,  possent  illud  comburere.  Veniens  igitur  Comes  cum  exercitu 
ad  castrum  Severaci,  invenit  dictum  burgum  illaesum  ,  domosque  plurimas  exer- 
citui  aptas  ad  manendum,  quas  occupantes  nostri,  firmaverunt  obsidionem  :  à 
Domino  fiictum  est  istud,  qui  verus  est  in  opportunitate  adjutor  et  plus  in  necessitate 
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"TTTThI  provisor.  Pancis  diehus  transactis,  erexeriint  machinam  unam  quae  petraria  dicitur,  A 
et  fecerunt  jacere  contra  castrum  ;  adversarii  vero  uiiar»  similiter  machinam  erexe- 
rnnt,  et  cum  ipsa  nostros  quantum poterant  infestahant.  Nec  silendiim  quôd  obsessos 
illos  ita  attenuaverat  Dominus  in  victiialibus,  quod  nimiâ  penuriâ  arctabantur  ; 
frigiis  prjEterea  et  hyemis  asperitas  ita  eos  affiigebat ,  utpote  qui  modicas  et  vilis- 
simas  habebant  vestes  ,  quod  nesciebant  quid  agerent.  Si  quis  autem  de  pauper- 
tate  et  miseria  eorum  miretur,  noverit  quod  ita  subito  prseoccupati  fuerunt  ,  cpiôd 
non  licuerit  eis  nec  armis  nec  viclualibus  se  munire  ;  non  enim  putabant  ,  sicut 
diximus  ,  quôd  nostri  média  hyeme  et  in  locis  tam  frigidis  possent  obsidionem 
tenere.  Post  paucos  vero  dies  ,  famé  et  siti  et  frigore  et  nuditate  afflicti ,  postu- 
laverunt  pacem.  Quid  plura  ?  post  longum  et  varium  de  modo  compositionis  trac- 
tatum,  tandem  ad  proborum  consilium  in  hoc  convenerunt  tam  nostri  quàm  do- 
minus castri  ,  quod  ipse  redderet  Comiti  castrum  ,  et  Cornes  ipsum  castrum  B 
episcopo  Ruthenensi  et  cuidam  nobili  militi  qui  dicebatur  Petrus  Bermundi  tra- 
deret  custodiendum  ;  factumque  est  ita.  Statim  nobilis  Cornes  de  niera  hberali- 
tate  sua  reddidit  supradicto  domino  Severaci  totam  aham  terram  suam  ,  quam 
occupaverat  Guido  de  Monteforti  :  priùs  tamen  quàm  redderet  ei  terram  suam  , 
induxit  eum  ad  hoc  quôd  iiominibus  suis  malum  non  inferrel,  eo  quôd  se  red- 
didissent  memorato  Guidoni.  Post  haec  etiam  nobilis  Comes,  ulpote  hberalissimus  , 
reddidit  ei  Severacum,  receptâ  ab  ipso  hominii  fidelitate  et  sacramento,  et  ita  in 
gratiam  et  familiaritatem  Comitis  est  susceptus.  Nec  prœtermittendum  quôd  per 
redditionem  castri  Severaci  toti  terrae  illi  reddita  est  pax  et  quies.  In  omnibus  lau- 
dandus  est  Deus,  amplectendus  athleta  ipsius  fidelissimus  ,  Comes  videlicet  chris- 
tianissimus  Montisfortis.  His  omnibus  rite  peractis,  niagister  Petrus  Beneventanus  ,  C 
apostolicae  sedis  legatus  ,  de  quo  suprà  fecimus  nientionem  ,  reversus  à  partibus 
Aragonensibus  ,  in  quibus  pro  gravibus  negotiis  feoerat  longam  nioram  ,  convo- 
cavit  celeberrimum  et  generalissimum  conciiium  in  quindena  Nativitatis  Dominicae 
apud  Montenipessulanum. 


In  concilio  ad 


*  Micliad 

'  ULTiniindus. 


LXXX[.  Anno  ab  incarnatione  Domini  mccxiv,  in  quindena  Nativitatis 
Dominiez,  convenerunt  apud  Montenipessulanum  archiepiscopi  et  episcopi,  vo- 
Montein""s!i?iia-'  ^''^*'  ''  niagistro  Pctro  Beneventano  apostolicae  sedis  legato  ad  conciiium  (rt),  ut 
iium  (ciobrato  de  his  qu9e  pacis  erant  et  fidei  idem  legatus  secundùni  pra^latorum  consilium 
p\^'  H. '"^ ""  ordinaret.  Convenerunt  autem  ad  illud  conciiium  quinque  archiepiscopi,  videlicet 
tanocard.  qua's  Narboncusis  *,  Auxitanus  2,  Ebredunensis  ',  Arelalensis  ^ ,  Aquensis  ^;  affuerunt 
tio    derernitur     etiam  eniscopi  XX v iii  pluresque  de  baronibus  terrae  ijji  affuerunt.  Nobilis   autem 

de    subslituendo  1%         ■   r       •  ■  •  !••     m  i  i  •       i-    i  ,^ 

principe     ïoio-  Couics  Moutistortis  uou  uitravit  cum  alus  Montenipessulanum  ;   seci  mansit  diebus  D 
sano.  concilii  in  quodani  vicino  Castro  quod  erat  eniscopi  Magalonensis.  Homines  autem 

1  Arnaldns.         ,,         •  ,       •  ,  •      ■    V  i-      ■      •  Il  ^    n 

9  Bernaidus.  Montispessulaui  ,  utpotc  pcssimi  et  superbissniu  ,  semper  exosum  habuerunt  Co- 
îBernardad.  mitcm  et  omucs  Fiancigeuas,  ita  quôd  ipsum  Comitem  non  permittebant  Mon- 
tenipessulanum intrare  :  hac  de  causa  mansit  ,  sicut  diximus,  in  Castro  prgedicto , 
veniebatque  quotidie  usqne  Montenipessulanum  in  domo  fratrum  niilitise  Tenipli 
foris  murum,  ubi  egrediebantur  foris  ad  eum  archiepiscopi  et  episcopi,  quoties  opus 
erat.  Igitur,  convenientibus,  ut  prsedictum  est,  legato,  archiepiscopis  et  episcopis  , 
abbatibus  et  aliis  ecclesiarum  prîielatis  apud  Montenipessulanum,  fecit  legatus  ser- 
moneni  in  ecclesia  beatse  virginis  Mariœ.  Postea  vocavit  in  domo  in  qua  manebat  , 
archiepiscopos  quinque  et episcopos  xxviii  ,  abbates  et  alios  ecclesiarum  praelatos 
innumerabiles  :  quibus  in  unum  congregatis  ,  primo  eos  alloculus  est  in  haec 
veiba  :  «  Repeto  et  requiro  à  vobis,  sub  obteslatione  divini  judicii,  et  obedien-  E 
»  tiae  debito  quo  Romanae  ecclesiae  tenemini,  ut,  omni  gratià,  odio,  livore,  postpo- 
»  sitis,  detis  nobis  fidèle  consilium  secundùm  scientiam  vestram,  cui  meliùs  et  uti- 
»  liiis  ,  ad  honorem  Dei  et  sanctai  matris  ecclesiae  et  pacem  terrae  ,  ad  expugnan- 
»  dam  vel  expurgandam  spurcitiam  haereticorum  ,  concedi  et  assignari  debebat 
»  Tolosa  quam  Comes  Tolosanus  tenuit,  et  aliae  terrfequas  occupaverunt  exercitus 
»  christianorum  cruce  signatorum.  »  Onines  arcliiepiscopi  et  episcopi  habuerunt 
longam  et  diligentem  dehbex'ationeai  ,   unusquisque  cum  abbatibus  suae  diœcesis 

(«)  Quanquain  Potriis  Boncvenlanus  Monlispes-  Corceone,  apostolicas  sedis  in  Franciamlegatij  vulga- 
sulani  concilio  praefuit  legationis  suae  jure,  niliilo-  vit  litcras,  vu  idus  decembris  Remis  éditas ,  pag.  38 
niiniis   Slephanus    Baluzius    invitalorias    iloberli  de       Conciliorum  provinciae  Narbonensis. 
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'^  et  familiaribus  clericis  suis,  et  quod  eis  honum  videbalur  et  rectum  redeeerunt       : — TTTZ — 

,  1  .  .        ,  ..."  ^^^-  izio. 

m   scnptum,  et  in  hoc  tandem  omnium  et  singulorum  vota  et  consiua  convene- 

runt,  ut   nobilem  Comitem  Montrsfortis  eligerent  in  totius  terrœ  illius  principem 

et  monarcham.  O  res  miranda  !  si  creandus  est  episcopus  aut  abbas,  vix  in  unam 

personam  conveniunt  paucissimorum  consensus  :  ecce,  in  electione  principis  tantse 

terrae,  tôt  et  tanta;  personae  in  n)emoratum  Christi  pugilem  sine  aliqua  dissensione 

vota  sua  unanimiter  contulerunt  !  à   Deo   procul  dubio   factum  est  istud,  et  est 

mirabile  in  oculis  nostris.  Postquam  ergô  archiepiscopi  et  episcopi  elegerunt  prae- 

nobilem  Comitem   modo  quo  praediximus,  instantissimè  requisierunt  à  legato,  ut 

ipse  statim  eidem  Comiti  traderet  totam  terrain   :  sed,  liabito  recursu  ad  literas 

domini  Papœ,  quas  miserat  legato^  inventum  est  quod  legatus   non  polerat  istud 

facere,   inconsuito  domino   Papa;   et  hac  de  causa,   de   communi   assensu    tam 

B  legati  quàm  praelatorum,  Ebredunensis  archiepiscopus  Bernardus,  vir  multae  scien- 
tiae  et  totius  bonitatis,  missus  est  Romam  et  quidam  clerici  cum  eo,  literas 
tam  legati  quàm  pr.Telatorum  ferentes  secum,  in  quibussupplicabant  prselati  omnes 
domino  Papae  instantissimè,  ut  nobilem  Comitem  Montisfbrtis,  quem  unanimiter 
elegerant,  concederet  eis  in  terrae  dominum  et  monarcham. 

Illud  autem   non  crcdimiis  reticendum  quod  ,   dum  celebraretur  memoratum        ï>«  turbis  ad 
concilium   in   Montepessulano,    quodam   die  legatus   Comitem   nostrum.  qui  erat  j^'""i'''"i"^ssu- 
iorismuros  m  domo  militiae  1  empli,  fecit  vocari  ut  intraret  ad  ipsnm  et  prtelatos.  adversùs   simo- 
Statim  Comes  intravit  cum  paucis  ;  militibus  verô  suis  qui   cum  eo  pauci  intra-  1.'°'"  '^"^  Monte- 
verant,   causa  spatiandi  per  villam  evagantibus,  Comes  erat   cum  legato   et  prae- 
latis  ipse  et  duo  filii  ejus.  Mox  illi  de  villa,   utpote   nequissimi,  armaverunt  se 

C  clanculo  pro  magna  parte,  intrantesque  quidam  ecclesiam  beatae  Mariae,  alii 
portam  per  quam  Comes  intraverat,  totamque  viam  per  quam  ipsum  rediie  pu- 
tabant  observantes,  exspectabant  reditum  ejus,  ut  eum  occiderent  si  possent; 
sed  pius  Dominus  aliter  et  longe  meliùs  ordinabat,  Innotuit  enim  Comiti  nostro 
quod  fiebat,  et,  per  aliam  viam  quàm  intraverat  exiens,  ab  insidiis  declinavit.  His 
omnibus  rite  gestis,  et  celebrato  per  multos  dies  concilio.  praelati  qui  aderant  ad 
propria  redierunt;  legatus  autem  et  Comes  noster  venerunt  Carcassonam.  Interea 
legatus  episcopum  Tolosanum  misit  Tolosam,  ut  ex  parte  ipsiusoccuparet  et  muniret 
castrum  Narboneuse  :  sic  enim  vocabatur  munitio  et  palatium  Comitis  Tolosani. 
Civesautem  Tolosani,  admandatum  domini  legati,  immopotiùs  timoré ipsius,  filium 
Comitis  Tolosani  fecerunt  exire  à  munitione  jam  dicta,  quam  liactenùs  tenuerat, 
et  tradiderunt  eam  ex  parte  legati  episcopo  suo,  qui  intrans  munitionem  tenuit  eam, 
et  munivit  militibus  et  servientibus,  tameninsumptibus  civium  et  expensis. 

D 

LXXXII.  Anno   Verbi    incarnati  mccxv,   liudovicus  filius  Régis  Franciae  pri-    Ludovicus  Phi- 
mogenitus,  qui  triennio  jam  transacto  crucem  contra  haerelicos  assumpserat ,  sed  ''l'i"      Franco- 

U.  •!  •      £•  t    •  T^  •   •  •  riira    Régis  fili-is 

is  et  gravibusguerris  tuerat  impcdittis;  sopitis  pro  magna  parte  guerris  quas  ;,eicjcrinationis 

contra  hostes  multas  et  multùm  graves  habebant  pater  ejus  et  ipse,  iter  arripuitad  ^^"*    voium    in 
partes  Albigensium,  ut  votum  suae  peregrinationis  expleret.  Venerunt  cum  eo  multi  ^^^^^^^^   assÂdt 
nobiles  et  potentes,   qui  omnes  ad  diem  quam  eis  praefîxerat,  in  die  scilicet  Do-  mi-- 
minicae  Resurrectionis  ,    convenerunt    Lugdunum.   Fuerunt  ibi    cum    Ludovico 
episcopus  Belvacensis  Philippus,  Comes  Sancti-Pauli  Galcherus,  Comes  Pontivi  *,      *  Guiliclmus. 
Comes  Sagiensis  et  de  Alancione  Robertus,  Guischardus  de  Bello-joco,  Matthaeus 
de  Monte-Morenciaco,  vicecomes  Meleduni  *,  et  multi  alii  probi   milites   nobiles      .  ^j^^ 
et  potentes.  Fuit  etiani  ibi  venerabilis  episcopus  Carcasson;e  Guido,  qui,  ad  preces 
E  nobilis  Comitis  Montisfortis,    paulô   autè  pro  negotio  tîdei  ad  partes  descenderat 
Gallicanas  et  cum  Ludovico  veniebat.  Ludovicus  autem  et  qui  cum  eo  erant  ipsum 
tenerrimè  diligebant,   ejusque   voluntati  et  consiliis  in  omnibus  acquiescebant.  Tn 
crastino  Paschae,  movens  episcopus  cum  suis  à  Lugduno  venit  Viennam.  Comes 
autem  Montisfortis  occurrebat  domino  suo,    Ludovico  videlicet,    laetabundus  et 
gaudens,    et  descenderat  usque  Viennam    :  quanta   autem  fuerit   in  mutua    illa 
obviatione  et  visione   exultatio,    non   esset  focile  exprimere.   Progrediens  Ludo- 
vicus cum  suis   à  Vienna,  venit  Valentiam  ;  legatus  autem  de  quo  suprà  tetiginuis, 
magister  scilicet  Petrus  Beneventanus,   occurrebat  Ludovico   et   venerat   usque 
Valentiam.  Sicut  in  superioribus  expressimus,   memoratus  legatus  cives  Tolosanos 
et  Narbonenses,  et  alios  qui  fuerant  contra  chrislianitatem  et  Comitem  Montisfortis, 
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absolverat  secreto  suo  et  provido  consilio  qiiod  ipse  novit(rt);  Tolosaiiam  insuper  A 
et  Narbonensem  civitates  et  alia  «castra  hostium  Christi  in  partibiis  All)igensil)iis, 
in  manu  sua  et  protectione  tenebat,  tiniebatque  ne  Ludovicus,  utpote  piimogenitus 
Régis  Franeiae  et  totius  terrae  quam  legatus  tenebat  dominus  principalis,  alic|ui(l 
potestativè  vellet  facere  contra  consilium  et  ordinationem  legati,  aut  occupando 
civitates  et  castella  qu;e  legatus  tenebat,  aut  etiain  destruendo,  ideùque,  sieut 
dicebatnr  et  eral  verisimile,  non  placel  at  kgato  adventus  et  prsesentia  Ludovioi, 
nec  mirum.  Cùtn  enim  tota  terra  saepiiis  niemorata  à  multis  annis  veneno  haere- 
ticse  pravitatis  infecta  fuisset,  Rex.  Franciie,  utpote  dominus  principalis,  adinonitus 
fuerat  et  niultoties  requisitus  ut  tanto  morbo  manutn  apponeret  expulsivam,  et  ab 
baeretica  spurcitia  purgare  intenderet  regnum  suuin  ;  ipse  vero  non  apposueiat 
consilium  vel  auxilium  ut  deberet,  et  ideo,  cùm  terra  illa  per  dominum  Papam 
auxilio  signatorum  fuisset  acquisita,  non  videbatur  legato  quôd  Ludovicus  de-  l> 
béret  aut  posset  contra  ordinationes  ejus  aliquid  attentare.  A  idebatur  etiarj)  legato 
quôd  Ludovicus,  qui  cruce  signatus  erat  et  tamqnam  peregrinus  veniebat,  non 
deberet  ejus  dispositiotii  in  aliquo  contraire.  Ludovicus  autem,  utpote  mitis  et 
benignissimus,  respondit  legato  quôd  arl  voluntatem  ipsius  et  consilium  se  haberet. 
Exiens  Ludovicus  à  Valentia,  venit  ad  villam  Sancti-iEgidii.  Dum  esset  FAidc- 
vicus  in  villa  Sancti-iEgidii,  et  Cornes  nobilis  IMontisfortiscum  eo,  venerunt  à  curia 
Romana  nuncii  quos,sicut  suprà  memoratum  est,  legatuset  arcliiepiscopi  et  episcopi 
patriye  Provincialis  miserant  ad  dominum  Papam,  postulantes  in  dominum  et  mo- 
narcham  nobilissimum  et  christianissimum  Comitem  Montisfortis.  Dominus  autem 
Papa  misit  literas  legato  et  prielatis  et  etiam  Comiti  Montisfortis  sul)  eadem  forma, 
in  quibus  continebatur  quôd  ipse  dominus  Papa  totam  terrain  quam  Cornes  tenuerat 
Tolosanus,  terras  etiam  illas  quas  cruce  signati  acquisierant,  et  quasiegatus  tenebat  G 
per  obsides  et  custodes,  commendabat  Comiti  Montisfortis  custodiendam,  donec 
in  concilio  generali,  quod  in  kalend.  novembris  illius  anni  Ronife  convocaverat, 
de  terris  praedictis  pleniùs  ordinaret.  Hoc  audito,  Ludovicus  et  Coines  noster 
significaverunt  legato  de  adventu  nunciorum.  Legatus  autem  tune  erat  prope 
Sanctum-iËgidium  cum  pluribus  episcopis  in  civitate  Arelatensi.  Forma  literarum 
domini  Papae  ad  Comitem  Montisfortis  hiec  est  : 

I NSOCENTi u s  cpiscopus,  servus  servorum  Dei,  dilecto  filio  suo  nobili  viro  Simoni  Comiti 
Montisfortis,  salulcm  et  aposlolicam  benedictioiiem.  Nobihtatem  tiiam  dignis  in  Domino 
laiulibuscommendamus,  quôd  purâ  dileolione,  mente  sincerâet  viribus  indefessis,  tamquam 
verus  et  streniius  miles  Christi  et  invietus  catliolic;e  fidei  propugnator,  pra'lia  Domini  laiida- 
bililer  pr;eliaris,  Unde  in  omnem  ferè  terram  tuae  puritatis  et  fidei  sonus  exivit,  propter  D 
quod  super  eaput  tuuni  muilre  benedictiones  jugiter  ediniduntur  ad  Christi  graliam  libi 
ampliîis  acqiiirendam,  et  totius  ecclesi;e  precamina  congeruntur,  et  multiplicatis  intercesso- 
ribus  corona  tibi  gloria;  conservatur,  reddenda  tibia  justo  Judice  in  futurum,  quam  propter 
tua  mérita  speramus  esse  tibi  repositam  nunc  in  cœlis.  Eia  igitur,  miles  Christi  !  rainislerium 
tuum  impie,  currens  per  propositum  tibi  stadiiim,  donec  bravium  comprehendas;  nec  in 
tribulationiijus  unquam  deficias,  sciens  collaleraliter  tibi  assistereDeumsabaoth,  Dominum 
videlicet  exercituum,  ac  principem  mililiae  christianae.  Nec  velis  bellicos  sudores  abstergere 
antequampalmam  victoria'Conscquaris;quinimmô,eiimbenèinchoaveris,bonumpnnciprum 
ac  média  qu;e  postmodum  laudabiliter  prosequi  curavisti,  per  longanimitatem  et  peiseveran- 
tiamquaecoronatlaudabiliùs,  optatofinestudeasconsummare,  sciens,  juxta  verbum  Apostoli, 
neminem  essecoronandumnisi  légitimé  decertantem.  Cùm  igitur  totam  terram  quam  Gome* 
tenuit  Tolosanus,  cum  aliis  terris  à  cruce  signatis  obtentis,  quie  à  dilecto  filio  nostro  Petro 
Sanctœ-Maria;  in  Aquiro  diacouo  cardinali,  apostolicte  sedis  legato,  tenentur  per  obsides  vel 
custodes,  usque  ad  terapus  eoneilii  generalis,  in  quo  de  ipsis  consilio  praelatorum  pleniùs  K 
possimussalubriterordinare,  prudentiie  tuaMluximuscommittendas,  ut  cas  conserves,  custo- 
dias  et  defendas,  concedentes  tibi  reddilus  et  proventus  earum,  cum  jusiitiis  et  cum  aliis 
ad  jurisdictionem  spectantibus,  cùm  nec  possis  nec  debeas  propriis  slipendiis  militare,  salvis 
expensis  pro  munitione  et  custodia  castrorum  quai  demandato  nostro  tenentur.  Nobilitatem 
luamcumomnidiligentiacommonemus,  totis  aHectibus  in  Domino  postulantes  proraunere, 
ac  sub  obtestatione  divini  Judicis  obsecrantes,  in  remissionem  peccaminum  injungendo,  qua- 
tenùs  non  réfugias  banc  pro  Christo  legationem  recipere,  cùm  ipse  pro  te,  à  Pâtre  legatione 
susceptà,  tamquam  gigas  per  viam  cucurrerit  mandatorum  usque  ad  crucis  patibulum  et  ad 
mortem.  Cùmque  tetotum  devoverisin  Christi  obsequio,  non  deficias  faligatus,  nec  récuses 

(a)  Vide  suprà,  pag.  93,  Beneventani    iegati  gcsta,  cap.  lxxvii  et  lxxvhi. 
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A   usqiie  ad  fiiiem  bonain  pro  Christo  militiam  exercere,  nec  unquatn  in  cor  tuurn  ascendat  r~~ 

ut  tara  dulcibus  paternis  obvies  monitis  et  mandalis,  sed  potiùs  toto  desiderio  etaffectu  am-  '    "   *' 

plecli  studeas  quod  mandamiis,  ut  in  perpetuutn  Chrisli  amplexibus  fovearis,  qui,  te  ad 
amplexus  invitans,  extendit  pro  te  brachia  indefessa.Providâ  etiam  deliberatione  diligenter 
.  attendas,  ne  in  vacuum  cucurreris  aut  etiam  laboraveris^  si  per  tuam  negligentiam  locus- 
tarum  multitudo  quaî  de  abyssi  puteo  sunt  egressae,  sed  per  tuum  ministerium  de  terra 
quam  occupaverantejectoe,  ipsana  [quod  absit  !]  iterùm  occupa verint  in  exterminium  plebis 
Dei.  Nos  aulem,  quia  pro  certo  speramusquod,  de  tua  salute  soUicitus,  nunquam  debeas 
mandatis  apostolicis  obviare,  baronibus,  consulibus  et  aliis  Christi  fidelibus  in  terris  prae- 
dielis  constitutis  dedimus  in  mandatis,  in  virtule  Spiritûs  Sancti  pra?cipientes  dislrictè , 
quatenùs,  tibi  plenariè  intendentes,  mandata  tua  super  negotio  pacis  et  fidei ,  et  aliis  quae 
superiùs  sunt  expressa^  inviolabiliter  observare  procurent,  contra  impugnatores  catliolicœ 
fidei  et  pacis  disturbatores  magnifiée  ac  potenter  tilii  consilium  et  auxiiium  impendentes, 
ita  quod,  eorum  coopérante  subsidio,  negotium  pacis  et  fidei  salubriter  exequaris  :  quod 

B  quoque  legato  pnecipiendo  mandamus,  ut  super  his  statuât  et  disponat  quidquid  ipsi 
negotio  videritexpedire,  impendens  tibi  consilium  et  auxiiium  opportunum,  et  quod  sta- 
tuent, faciat  firmiter  observari  ;  contradictores,  si  qui  fuerint  vel  rebelles,  sublato  cujusU- 
bet  contradictionis  vel  appellationis  obstaculo ,  ad  id  quod  viderit  expedire ,  districtione 
compellens.  Datum  Laterani,  i  v  nouas  aprilis,   pontificatûs  nostri  anno  xviii. 

Progrediens  Ludovicus  à  villa  Sancti-iEgidii,    venit   ad  Montempessulanum  ,  i.uJovicus  in- 

et  inde  Biterrim.  Civitas  autem  Biterris  distat  quatuor  tantiim  leucis  à  Narbona  :  '^''     "?«'"^"'"  » 

Cives  autem  Narbonenses ,  timoré  ducti,  miserunt  ad  Ludovicum,   signiticantes  ei  exp-dint ,  Nar- 

quôd  parati  erarit  ad  faciendam  eius  in  omnibus  vohintatem.   Nec  silendum   quod  '^""*  '     foios» 

1  •       •  ivi      I  •       \  i  1  -  Il  1  11  ^    1    3*^     (luoruinilain 

archiepiscopus  iNarlionensis  Arnaldiis,    quantum  poterat,  laborabat  ad  hoc  quod  casiromm    mu- 
muri  Narbonse  non  diruerentur  :  ob  hoc  etiam  descenderat  obviàm  Ludovico  usque  "■?*  cvertoie  jus- 

C  Viennam  ;  dicebat  siquidem  quod  sua  erat  Narbona,  et  hoc  pro  parte  verum  erat  : 
insuper  etiam  ducatum  Narbonae ,  quem  ab  antiquis  temporibus  Cornes  tenuerat 
Tolosanus  ,  usurpaverat  sibi  archiepiscopus  et  tenebat  («).  Quamvis  autem  ho- 
mines  JNarbonenses  essent  pro  parte  de  dominio  archiepiscopi,  tamen  contra  Deum 
et  christianitatem  Comiti  Montisfortis  se  opposuerant,  immo  Christum  impugna- 
verant  toto  nisu  :  ob  hoc  etiam  in  villam  suam  intromiserant  hostes  Christi  et  diù 
tenuerant;  archiepiscopo  etiam,  qui  pro  conservatioiie  murorum  ita  ardenter  labo- 
rabat ,  graves  praecedenti  anno  intulerat  inetus  mortis.  Unde  videbatur  nostris 
quod  archiepiscopus  ,  contra  utilitatem  ecclesife  et  suam  etiam,  instabat  ne  mûri 
caderent  Narbonae.  Propter  haec  et  alia  quaedam  quae  non  est  necessarium  repli- 
care,  aliquantulùm  discordiae  intervenerat  inter  archiepiscopum  et  Comitem 
Montisfortis  :  videbatur  multis  et  ferè  omnibus  quod  archiepiscopus,    quoad  prae- 

D  dicta,  non  satis  in  futurum  providebat  utilitati  negotii  fidei  christianye.  Cùm  essent 
Biterris  legatus  et  Ludovicus  et  Cornes  Montisfortis  et  peregrini  omnes,  de  voltin- 
tate  legati  et  consilio  praelatorum  qui  plures  illuc  convenerant,  ita  est  ordinatum  , 
quod  Ludovicus  de  voluntate  et  auctoritate  legati  faceret  dirui  muros  Narbonae  , 
Tolosae  et  quorumdam  castrorum,  eo  quod  per  munitiones  illas  christianitati  eve- 
nerant  multa  mala.  Inhibuit  autem  Ludovico  ne  homines  dictaru:n  civitatum  per- 
turbaretin  aliquo,  nisi  tantùrn  in  dirutione  murorum  :  quod  ut  posset  meliùs  obser- 
vari ,  Ludovicus  mandavit  civibus  Narbonae,  ut  ipsi,  ad  arbitrium  duorum  militum 
quos  ad  hoc  misit  Narbonam,  infra  très  septimanas  diruerent  muros  suos;  quod  nisi 
facerent,  scirent  se  graviter  puniendos.  Cœperunt  igitur  cives  Narjjonenses  di- 
ruere  muros  Jéricho,  Narbonae  videlicet  civitatis,  Ludovicus  autem,  movens  h  Bi- 
terris, venit  cum  suis  Carcassonam  ,   ubi  ciim  per  aliquot  dies  moram  fecisset  , 

E  venit  legatus.  Quâdam  igitur  die  convocavit  legatus  ad  se ,  in  domum  episcopi 
Carcassonensis  ,  episcopos  qui  aderant,  Ludovicum  et  Comitem  Montisfortis,  et 
nobiles  qui  erant  cum  Ludovico.  Quibus  omnibus  in  unum  congregatis  ,  legatus, 
juxta  formam  mandati  apostolici ,  commendavit  Comiti  terrain  usque  ad  couci- 
lium  générale.  Post  haec  movens  Ludovicus  à  Carcassona,  perrexit  ad  quoddam 
castrum  vicinum  quod  dicitur  Fanum-Jovis,  et  fiecitibi  paucosdies.  Interea  legatus 
et  Cornes  Montisfortis  perrexerunt  ad  castrum  Apamiarum.  Venit  ibi  ad  legatum 
pessimus  ComesFuxij  Cornes  autem  nosler  noluit  illum  videre.  Ibi  commendavit 
legatus  Comiti  nostro  castrum  Fuxi  quod  diiiin  manu  sua  tenuerat  ;  Comes  autem 

(a)  Se  juenti    anno,    gravis  excit  ita  est    de    Nar-      Comitem  Simonem,  qua  de    re  agcinus  inter  episto- 
boncnsi   ducatu  conccrtatio    inter    archiepiscopum  et      las  Honorii  Papae  III. 
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^^  .,,jg  noster  statim  misit  milites ,  et  castrum  Fuxi  miinivit.  Nec  silendum  quod  ,  ante-  A 
quam  exirent  legatus  et  Ludovicus  à  Carcassona ,  Conies  Montisfortis  misit  Gui- 
donem  fratrem  suum  et  milites  cum  eo  ad  recipieiidam  et  occupandam  ex 
parte  ejus  Tolosam.  Qui  venientes  Tolosam,  intraverunt  munitionem  civitatis  quae 
vocatur  castrum  Narbonense.  Post  hxc  receperunt  ex  parte  Comitis  nostri  sacra- 
menta  fidelitatis  à  civibus  ,  et  praeceperunt  eis  ut  instanter  diruerent  muros  civi- 
tatis. Acquieverunt  cives^  licèt  inviti  niniiùmque  dolentes,  et,  plus  timoré  impulsi 
quàm  amore  inducti,  cœperunt  diruere  muros  sucs.  Ab  illo  igitur  tempore  humi- 
liata  est  ad  plénum  superbia  civitatis  Tolosanse.  Igitur,  postquam  legatus  commen- 
davit  Comiti  nostro  castrum  Fuxi,  legatus  ipse  et  Ludovicus,  et  Comes  Montis- 
fortis et  peregrini  omnes,  perrexerunt  et  intraverunt  Tolosam.  Inde  Ludovicus  et 
peregrini,  peracto  peregrinationis  suse  termine,  videlioet  xl  dierum,  ad  partes 
Francise  redierunt.  ■  B 

Ludovico  in  Lcgatus  ctiam,  exiens  à  Tolosa  ,  venit  Carcassonam,  ibique  exspectavit  per  ali- 
Tcrso,  legaïus  quot  dics  Comitcm  Montisfortis.  Comes  autem  nobilis,  postquam  paucos  dies 
ipse  ,   cominen-  fecerat  in   Tolosa,  venit   Carcassonam  ad  legatum.    Postquam  igitur  legatus  in 

datû  Siinoni   ac-    ^  m  •  •   p  i  i-  .        "    .         .  ^  "  .,  . 

quisitâ  terra  ,  tcrra  Albigcnsi  teccrat  plurcs  dics ,  et,  sicut  vir  circunispectus  et  providus,  m- 
Romam  regres-  junclse  sibi  legationis  officium  laudabiliter  fuerat  executus ,  tota  insuper  terra 
para^^'  '"  **"  ssepedicta  de  mandato  summi  Pontilicis  commendata  erat  nobili  Comiti  Montis- 
fortis. Descendens  idem  legatus  in  partes  Provincife  ,  ad  summum  Pontificem  est 
reversus  ;  nobilis  autem  Comes  Montisfortis  prosecutus  est  legatum  à  Carcas- 
sona usque  ad  Sanctum-Antonium  prope  Viennam.  Inde  perrexit  legatus  Romam  ; 
nobilis  autem  Comes,  postquam  fecit  in  Provincia  paucos  dies,  ad  partes  reversus 
est  Carcassonenses,  factisque  ibi  paucis  diebus,  versus  partes  Tolosanas  et  Agin- 
nenses  se  transtulit,  ut  visitaret  terras  illas  et  corrigeret  corrigenda.  Nec  silendum  G 
quod  mûri  Tolosae  pro  magna  parte  fuerant  jam  subversi.  Post  aliquot  autem 
dies,  Bernardus  de  Causacio,  vir  pessimus  et  crudelis,  de  quo  suprà  fecimus  men- 
tionem,  castrum  quoddam  in  Petragoricensi  diœcesi,  quod  ipsius  fuerat  et  dicebatur 
Castrumnovum,  proditiosè  recuperavit.  iMiles  enim  quidam  Francigena,  cui  Comes 
nobilis  Montisfortis  custodiendum  commiserat  castrum  illud,  minus  sufïicienter  illud 
munierat,  sed  dimiserat  penè  vacuum  :  quo  audito,  prœdictus  Bernardus  venit 
ad  castrum  et  obsedit  illud  ,  statim  cepit ,  militesque  qui  ibi  erant,  morte  patibuli 
condemnavit. 

In Lateranensi       LXXXIII.   Auno   Verbi   incarnati   mccxv,   mense  novembri  ,  dominus  Papa 
conciho    Conies  Jnnocentius  tertius,  convocatis  patriarchis,  archiepiscopis,  episcopis,  abbatibus  et 
pro  se  agens  ,  aliis  ccclesiarum  prselatis ,  in  Lateranensi  ecclesia  celebravit  in  urbe  Roma  gène-  D 
causa     cecidit ,  j.r,jg  concilium  et  solemne.  Inter  alia  quse  ordinata  fuerunt  in  concilio  et  statuta  , 

et     exauctoratus  r  ■      ^  •      n  ^   •  i  ■  au-  t  •  i 

{uit_  tractatum  luit  de  negotio  iidei  contra  naereticos  Albigenses.    Vénérant  etenim  ad 

concilium  Raimundus  quondam  Comes  Tolosanus  et  (ilius  ejus  Raimundus , 
Comes  etiam  Fuxi ,  pacis  et  fidei  manifestissimi  turbatores  ,  supplicaturi  concilio 
pro  recuperatione  terrse  suse,  quam  perdiderant  divinâ  disponente  censura,  suffra- 
gante  auxilio  signatorum.  Comes  vero  nobilis  Montisfortis  misit  illuc  fratrem  suum 
germanum  Guidonem  de  Monteforli  aliosque  fidèles  nuncios  et  discretos,  Verum 
quidem  est  quod  fuerunt  ibi  aliqui,  etiam  quod  est  gravius,  de  prgelatis  qui ,  ne- 
gotio fidei  adversi,  pro  restitutione  dictorum  Comitum  laborabant  ;  sed  non  prae- 
valuit  consilium  Achitophel,  frustratum  est  desiderium  malignorum.  Dominus  ete- 
nim  Papa,  approbante  pro  majori  parte  et  saniori  sacrosancto  concilio,  in  hune 
modum  ordinavit  de  negotio  memorato.  Statuit  siquidem  et  providit  quod  Tolosa  g 
civitas  et  alise  terrse  à  cruce  signatis  obtentse  concederentur  Comiti  Montisfortis  , 
qui  in  prsedicto  negotio  viriliter  et  fideliter  laboravit  supra  omnes  ;  terram  vero 
quam  Comes  Tolosanus  habuerat  in  Provincia  ,  custodiri  voluit  summus  Pontifex  , 
ut  de  illa  fieret  provisio,  in  parte  vel  in  toto ,  filio  dicti  Comitis  Tolosani  ,  si 
tamen  per  certa  fidelitatis  et  bonse  conversationis  indicia  ostenderet  se  misericordiâ 
dignum  esse  (a).  Sed  quàm  maie  postea  se  habuit,  et  qualiter  misericordiam  in 
durum  sibi  convertit  judicium,  in  sequentibus  ostendemus. 

(a)  Hactenùs  scriplor  Petriis.  Addenduin  tamen  ex  «  Quantum  ecclesia  laboravit  per  ppcedicatores  et 

Palruia  consulte   vol  postliininio  ab    Innocentio  Papa  »  crucc   signandos   ad    extenninandum  hœreticos  et 

decrctum  legitur    in  collectione  concilioruin  loin.  XI,  n  ruptarios  in  provincia  Narbonensi,  et  partibus  sibi 

col.  234  :  »  vicinis  ,    totus   penè  orbis     agnoscit.    Et  quidem 

Post 
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A       Post  reditiim  nunciorum  suorum  à  concilio,  Cornes  Montisfortis,  de  praelatorum       ~    7^77 
terrae  Albigensis  et  baronum  suorum   consilio,  perrexit  in  Franciam  ad  dominum 
suum  Regem^  ut  ab  eo  terrain  reciperet,  quae  de  f'eudo  ejus  erat.  Quantus  autem  dominus  consX 
honor  ei  exhibitus  in  Francia,  nec  à  nobis  scribi,  nec  ab  audiente  de  facili   credi  tutus,  in  Fran- 
posset  :  in  quamcumque  etenim  civitatem,  castellum  seu  villam  intrabat,  exibant  gique  **  homagiô 
ei  obviàm  cum  processione  clerus  et  populus,   clamantes  et  dicentes,   Benedictus  se  obiigavit. 
qui  venit  in  nomine  Doniini  y  tantaque   et  talis  erat  pia  et  religiosa  devotio  populi, 
quod  beatum  se  esse  dicebat  qui  ejus  poterat  tangere  fimbriam  vestimenti.   Ve- 
niens  Cornes  ad  Regem,  ab  eo  benignissimè  et  honorificè  est  susceptus.  Post  jocunda 
vero  gratae  familiaritatis  colloquia,  Rex  investivit  Comitem  et  confirmavit  ducatura 
Narbonae,  Tolosam  ei  et  h;eredibus  ejus  ;  totam  etiani  terram  quam  in  feudo  ejus 
acquisierant  cruce-signati  contra  haereticos  et  defensores  eorum.  Cùm  esset  nobilis 

B  Cornes  in  Francia,  Raimundus  filius  Raimundi  quondam  Comitis  Tolosoe,  puer, 
sed  non  à  puerilitate,  immo  potiùs  à  stultitia  ,  mandatis  apostolicis  per  omnia 
veniens  ex  adverso,  spi'etâ  insuper  illâ  magnâ  gratiâ  et  copiosâ  misericordiâ  quam 
ei  sedes  apostolica  fecerat,  licèt  indigno,  ad  partes  Provinciales  accessit,  et,  factâ 
conjuratione  contra  Deum  et  jura  civilia  et  canonica,  cum  Avinionensibus  et  Ta- 
rasconensibus  et  Massiliensibus,  consilio  et  auxilio  quorumdam  nobilium  Provin- 
cise,  occupavit  terram  illam  quam  de  commendatione  domini  Pap?e  custodiebat 
nobilis  Cornes  Montisfortis.  Occupatâ  terra  trans  Rhodanum,  venit  ad  quoddam 
nobilissimum  castrum  citra  Rhodanum,  in  regno  Francise,  quod  dicitur  Bellica- 
drum  et  est  in  regno  Francise  situm.  Castrum  illud  fuerat  Comitis  Tolosse  :  sed 
ecclesia  Romana  illud  concesserat  et  Rex  confirmaverat  Comiti  Montisfortis , 
necnon  et  archiepiscopus  Arelatensis,  cujus  est  minus  dominium  ejusdem  castri, 

C  eidem  Comiti  ut  vassallo  in  feudum  concesserat,  et  ab  eo  hominium  acceperat 
pro  eodem  Castro. 

Veniens  autem  dictus  Raimundus  Bellicadrum,  vocatus  ab  hominibus  ejusdem       An.  1215. 
castri  qui  nostro  Comiti  hominium  fecerant ,  in  burgum  est   receptus.   Statim     Raimundus  ju- 
confluentibus  ad  eum  quibusdam   nobilibus  Provinciae,   civibus  etiam  Avinionen-  chîm  'sibi '^debll 
sibus  et  Massiliensibus,  burgensibus  insuper  Tarasconensibus  et  Volobricensibus,  tam,  Simoni  de 
viris  perfidis  et  malignis,  senescallum  Comitis  Montisfortis,  militesque  et  servientes  qui  ferre"^^°tentans"~ 
cum  dicto  senescallo  munitionem  servajjant,  in  ipsa  munitione  obsedit,  cœpitque  Bellicadri     cas- 
acriter  impugnare.  Quo  audito,  Guido  frater  Comitis  Montisfortis,  et  Amalricus  ipsius  """"^  aggreduur. 
Comitis  primogenitus,  caeterique  barones  Comitis  et  milites  qui  erant  in  partibus 
Tolosanis,  festinanter  venerunt  versus  BelHcadrum,  ut  suis,  sipossent,  succurrerent 
obsessis.  Erat  autem  cum  eis  venerabilis  episcopus  Carcassonse  Guido,  qui,  sicut 

D  ssepedictum  est,  erat  in  fidei  negotio  totus  ardens.  Interea  Comes  nobilissimus  Mon- 
tisfortis cum  festinatione  veniebat  à  Francia  ;  adducebat  autem  secum  plures  mi- 
lites, quos  magnis  stipendiis  conductos  traxerat  à  Francia.  Properantes  Guido 
frater  Comitis  et  Amalricus  filius  ejus  versus  Bellicadrum,  venerunt  Nemausum  ci- 
vitatem, qusb  distat  à  castro  Bellicadri  spatio  quatuor  leucarum^  et  manserunt  ibi 
noct.e  unâ.   Facto  autem  mane,  auditâ  missâ  ,  factâ  confessione  et  communione 

»   per  Dei   gratiam  et   soUicitudinem    nostram   valdè  »  negotiurn    pacis    et    fidei    non    valeat    perturbari, 

»  profccit,   cùni,    extcrininatis    utrisque,    terra    ipsa  »  vcl  pro  illis    secundùm   apostolicae  sedis  arbitrium 

»   in  fide  catliollca   et  pace   fraterna  iiunc   salubriter  »  recoinpcnsationem     accipiat     competentem.     Tota 

»   gubcrnetur.    Quia    verô   novella    plantatio    adbiic  »  verô  terra  quam  obtinuerunt   eruce-signati  adver- 

»   indiget     irrigari  ,    sacro     consulte    consilio  ,    ita  »  sus  bœreticos,  credentes    et   faulores  ac  receptores 

»   duximus      providendum  ,     ut     Raimundus     To-  »  eorum,    cum    Monlcalbano     atque    ïolosa  ,    qua; 

j)   losanus   Comes ,     qui   culpabills    repertus    est    in  »  magis  baeretic;t  labe  corrupta,    dimittatur   et   con- 

»  utroque  ,    nec  unquam    sub    ejus   regimine    terra  »  cedatur     (salvo   per    omnia    catbolicorum  jure    , 

»  possit   in    fidei    statu   servari ,    sicut  à   longinquo  »  virorum  ,     mulierum     et     ccclesiarum  )     Comiti 

»   temjiore    certis  indiciis    est    comperta  ,    ah    ejus  »  Montisfortis,    viro    strenuo    et  catbolico,   qui  plus 

I)  dominio,   quod   utique  grave  gessit,  perpétué  si t  »  caeteris   in  hoc   negotio   laboravit ,  ut  eam  teneat 

I)   exclusus  ,    extra    lerram    illam    in     loco    idoneo  »  ab    bis    à   quibus    du  jure   tencnda  est.    Residua 

»   moraturus,  ut  dignam  agat  pœnitciitiam  de  pecca-  »  autem   terra    quae   non   fuit   à   cruce-signa'.is  ob- 

»    tis.  Verumtaraen  de  proventibus  terrae  pro  susten-  »  tenta,    custodiatur     ad    mandatum    ecclesiaj     per 

»  tatione    sua  quadringentas   marcas    percipiat    an-  »  viros  idoneos,  qui  negotium  pacis  et  fidei  manute- 

D  nuatim  ,    quamdiu    curaverit     hurailiter    obedire.  »  néant    et    défendant  :    ut    provideri    possit    unico 

»  Uxor   verô   ipsius  Comitis,  soror  quondam  Régis  i  adolescenti    filio    praefati   Comitis     Tolosa  ,    post- 

s  Aragonum,  cui  ab  omnibus  laudabile  testimonium  »  quam   ad    legitimam    aetatem  pervenerit,  si  talem 

»  perhibetur  quôd  sit  mulier  honesta  et  catholica ,  »  se    studuerit   exhibere ,  quôd  in  tota  vel   in  parte 

»  terras   ad    suum     dotalitium    pertinentes    intégré  »  ipsi   meritô    debeat   provideri,  prout  magis  vide- 

»  habeat  et  quietè  ;    ita  tamen   ut    eas  sic   ad   man-  »  bitur  expedire.    » 
»  datum   ecclcsiae   facial  custodiri,    quôd    per   ipsas 
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Dominici   sacramenti  perceptâ,  ascensis  eqnis  egrediuntur  à   Neniauso,    Bellica-  A 
druni  properantes.  îhant  aiitem  parati  ad  bellum  ;  hoc  enim  erat  summum  ipsorum 
et  solum  desiderium,  scilicet  quod  possent  cum  hostibus  «;apitalem  habere  congres- 
sum.  Factum  est  autem  dum  esseinus  in  via,  dictum  est  nobis  quod  prope  publi- 
cam  stratam  erat  quoddam  castrum  Bellagarda  nomine,  quod  reddiderat  se  hosti- 
bus  nostris,  et  etiam  ipsam  pul)Iioam  stratam  poterat  plurimùm  infestare,  ideôque 
de  nobilium  nostrorum  consilio  divertiiiuis  ad  oastrum  illud,  quo  statim  capte, 
ibi  quievimus  nocte  illâ.  In  crastino,  summo  diluculo,  auditâ  missâ,  exivimus  à 
Castro  illo,  Bellicadrum  properantes.  Ibant  autem  nostri  parati  ad  bellum,  tribus 
aciebus  dispositis  in  nomine  Trinitatis.  Venientes  autem  nostri  ante  oastrum  Belli- 
cadri,  invenimus  infinitam  hoslium  multitudinem,  qui  milites  et  servientes  nostros 
in  castri  munitione  obsessos  tenebant  ;  sed,  cùm  essent  infiniti  hostes,  nostri  verô 
respectu   eorum  pauci,  non   tamen  ausi  sunt  exire  inferiores  muros  castri,   licèt  B 
nostri,  ante  muros  diutissimè  stantes,  eos  ad  praelium  invitarent.   Videntes  nostri 
quèd  non  exirent  ho.stes  ad  dimicandum  contra  eos,  postquam  diù  exspectaverant 
eos  et  invitaverant  ad  exeundum  ,  reversi  sunt   ad  castrum   Bellaegardae  ,    unde 
venei-ant,  die  tertio  reversuri  Bellicadrum. 
Intérim     in       Dum  autcm  esscmus  apud  Bellamgardam,  Cornes  nobilis  Montisfortis,  rediens 
Bellicadro^^  cas-  ^  francia,  properansquc  Bellicadrum,  venit  Nemausum.  In  crastino,  summo  mane, 
multo  expeditn-  movit  Comes  à    Ncmauso,   et  nos  à   Bellagarda,  venientesque  ante  Bellicadrum, 
rus    labore   Si-  Comes  ex  una  parte,   et  nos  ex  altéra,  ipsos  obsedimus  obsessores.  Videns  fiiius 
properat.  qiiondam    Comitis  Tolosani    quod   Comes   Montisfortis   obsedisset  Bellicadrum  , 

convocavit  quoscumque  potuit,  Avinionenses,  Massilien.ses,  Tarasconenses,  Vo- 
lobricenses  et  multos  alios  de  vicinis  castellis,  et  gentem  perfidam,  gentem  aposta- 
tricem.  Hi  in  unum  congregati  contra  Deum  et  atliletam  Chri.sli,  scilicet  Co-  C 
mitem  Montisfortis  et  nos  et  obsessos  nostros  qui  erant  in  munitione,  quantum 
poterant  infestabant  ;  non  enim  obsederamus  solummodo  Bellicadrum,  sed  civi- 
tates  et  castella  supradicta,  immô  Provinciam  ferè  totam.  Fecerant  autem  liostes 
circa  munitionem  à  parte  exteriori  murun\  et  fossatum,  ne  nostri  ad  munitionem 
accedere  possent;  ipsam  prseterea  munitionem  cum  machinisquie  dicuntur  petrariae 
acriter  infestabant,  crebros prseterea  etdurosinsultus  nostris  qui  erant  in  munitione 
faciebant  :  sed  nostri  se  viriliterac  mirabiliter  defendebant,  et  ex  eis  plurimos  occi- 
debant.  Fecerunt  etiam  hostes  arietem  mira:^  magnitudinis,  quem  applicantes  ad 
murum  munitionis,  ipsum  niurum  fortiter  concutiebant  ;  nostri  vero  per  mir* 
probitatis  et  subtilitatis  artificia  ita  impediebant  ictus  arietis,  quod  in  nullo  vel 
in  modico  niurum  debilitarent.  Fecerunt  etiam  adversarii  multas  aliasque  multi- 
niodas  machinas  ;  sed  nostri  obsessi  omnes  combusserunt.  Comes  autem  nobilis  D 
Montisfortis,  cum  multo  discrimine  et  expensis,  foris  obsidionem  tenebat,  tota 
quippe  terra  in  circuitu  corruperat  viam  suam  :  non  enim  poteramus  habere  vic- 
tualia  ad  opus  exercitùs,  nisi  à  villa  Sancti-^Egidii  et  à  Nemauso.  Oportebat 
etiam  quod,  quando  volebamus  habere  victualia  à  duabus  villis  praedictis,  mit- 
terentur  milites  (jui  armati  conducerent  eos  qui  victualia  deferebant.  Oportebat 
insuper  quod  sine  intermissione,  tam  die  quàm  nocte,  tertia  pars  militum  exercitùs 
armata  esset,  tum  quia  timebatur  ne  hostes  subito  in  exercitum  irruerent  inspe- 
rati  (quod  tamen  nunquam  ausi  sunt  attentare),  tum  propter  machinas  custo- 
diendas.  Parari  enim  fecerat  Comes  nobilis  petrariam,  quœ  jaciebat  ad  primum 
murum  burgi  ;  non  enim  poterat  habere  plures  machinas,  quia  non  habebat  pedites 
qui  traherent  eas,  paucissimos  sii]uidem  habebat  pedites  indigenas,  et  illi  tepidi 
erant  et  trepidi,  et  in  modico  vel  in  nullo  exercitui  Christi  proficientes  ;  illi  E 
vero  qui  erant  à  parte  adversa,  animosi  erant  et  audaces.  Nec  silendum  quôd, 
quando  hostes  aliquos  de  nostris  capere  poterant,  sive  clerici  essent  sive  laici, 
ipsos  morte  turpissimâ  condemnabant  ;  postquam  enim  suspenderant  eos,  alios 
occidebant,  alios  membris  truncabant.  O  bellum  ignobile  !  ô  confusa  Victoria  ! 
Quâdam  insuper  die  ceperunt  quemdam  militem  de  nostris,  captum  occiderunt, 
occisum  suspenderunt,  suspenso  manus  et  pedes  abstulerunt.  O  crudelitas  inau- 
dita  !  Pedes  insuper  militis,  quos  absciderant,  projecerunt  in  munitionem  cum 
niangonello,  ut  ita  terrèrent  et  irritarent  obsessos  nostros. 
Tolosanis  quo-  hitcrea  Raimundus  quondam  Comes  Tolosae  discurrebat  per  Cataloniam  et 
sus*  "'defi'cienti-  Aragoniam,   adunando  quos  poterat  milites  ,   ut  eorum   auxilio  intraret  terram 
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A  nostram  et  occiiparet  Tolosarn.  Cives  autem  Tolosani  nequam  et  infidèles,  parati       ÂirTâïe 
erant  eum  reeipere,  si   veniret.  Insuper  obsessis  nostris  qui  erant  in  Bellicadro  , 

,.       ,p'  .  ,  .,  .         bus,  Simon,  fac- 

victualia  detecerunt  ;  nunquam  ennu  possent  eos  capere  hostes  ,  si  ad  sustentatio-  ,3  Bdlicadri  cum 
nem  solnmniodo  liaberent  victum.  Significata  est  Comiti  nostro  suorum  inopia  i\aimundo  ju- 
obsessorum,  qui,  in  multà  anxietate  positus,  quid  ageret  nesciebat  ;  nec  enini  suos  "'^^^  recessit, 
obsessos  poterat  liberare,  nec  ullâ  ratione  volebat  expositos  morti  diniittere.  To- 
losana  insuper  civitas  et  aliae  terrse  qnas  tenebat,  erant  in  sumtno  perditionis  peri- 
culo.  His  omnibus  diligenter  eonsideratis  ,  laborare  cœpit  Cornes  noljilis  et  fidelis 
quornodo  obsessos  suos  liberare  posset  et  habere.  Quid  plura  ?  loquuntur  nostri 
per  interpositas  pei'sonas  cum  hostibus  ;  fit  talis  dispositio,  ne  compositionem 
dicamus.  Ordinatur  quôdobsessi  nostri  dimitterent  hostibus  munitionem  Bellicadri, 
ita  quod  dimitterent  eos  ad  versa  rii  exirecum  supellectili  sua  tota,  factumque  estita, 
B  Si  quis  autem  consideret  hujus  obsidionis  circumstantias ,  licèt  nobilis  Comes  de 
captione  Bellicadri  non  habuerit  victoriam,  tamen  fidelis  nobilitatis  et  nobilissimae 
fidelitatis  insignia  reportavit.  Recedens  nobilis  Comes  cum  suis  ab  obsidione  Belli- 
cadri ,  venit  Nemausum  ,  ibique  dimittens  équités  qui  custodirent  civitatem  et 
discurrerent  perterram,  ipse  properavitTolosam  ;  quod  audiensRainiundus  quon- 
dam  Comes  Tolosae,  (jui  et  ipse  veniebat  ad  occupandam  Tolosam  ,  conï'usus 
aufugit. 

Accedens  Comes  Tolosam,  praemisit  cruosdam  de  militibus  suis  in  civitatem  ;       Toiosam  re- 

,,  ..  1  ••  •  •  MI  •  I  ^  versus  ,      ienem 

cives  autem  perhdi  et  ad  proditioneni   parati  ceperunt  illos  et  in  una  domo  tenue-  apnosuit    urbi , 
runt  inclusos  :  quod  audiens  Comes,  iratus  et  miratus  est  valdè,  vidensquequod  To-  et,  obsidibus  ac- 
losani  vellent  resistere,  fecit  ignem  apponi  in  parte  civitatis.  Cives  autem  fuge-  et''|',irrgs  fundî- 
runt  in  burgum  ,  adhuc  volentes   resistere  ;  sed  ,  videntes  quod  Comes  vellet  eos  lùs  evertit. 
C  aggredi  per  insultum,  timoré   ducti,  exposuerunt  se  et  civitatem  ejus  per  omnia 
voluntati.  Comes  verô  muros  et  turres  civitatis  funditùs  everti  fecit;  insuper  et 
de  civibus  obsides  habuit,  quosincastris  suis  posuit  custodiendos.  Interea  homines 
Sancti-^gidii  apostatae  et   infidèles  receperunt  in  villam   suam  filium   quondam 
Comitis  Tolosse  ,  contra  abbatis  et  monacliorum  voluntateni  :  quod  videntes  ipse 
abbas  et  monachi ,  extralientes  de  ecclesia  corpus  Christi ,  de  villa  nudis  pedibus 
exierunt ,  villam  ipsam  interdicto  et  anathemati  supponentes.  Peractis  Comes  no- 
bilis apud  Tolosam  aliquantis  diebus,  ivit  in   Vasconiam ,  ibique  contractum  est 
niatrimonium  inter  Guidonem  filium  ij)sius  Comitis  qui  erat  secundus  natu  et 
Comitissam  Bigorrae,  et  post  paucos  dies  Comes  rediit  Tolosam. 

LXXXIV.  Eo  tempore  ,  ille  negotii  Jesu-Christi  hostis  antiquus  et  persécuter  ~-- — 

Dindefessus  Comes  Fuxi  ,  mandatis  summi  Pontificis  necnon  et  eeneralis  concilii     .,   " '.         '  .. 
'  .  I    •  •  I  ]•        Montis-granarii 

Lateranensis  secundi  super  pace  vel  saltem  treugis  per  quadriennium  observandis  castrum    Comi- 
veniens  ex  adverso,  munitionem  cruamdamexstruxeratprope  Fuxum.quse  Mons-gra-  V?    'P^^fsis   a 

,.      ,  '  ,.'  ...  ,   .     .   '^.      '  .  •      r-        1  isiinone  de  Mon- 

narius  dicebatur.  tLrat  autem  dicta  munitio  in  altissinn  summitate  montis  tundata  ,  tcforti  obsidetur 
etquantîim  ad  humanam  œstimationem,  non  soliim  inexpugnabilis,  sed  quasi  inac-  et  expufjnatur. 
cessibilis  videbatur.  Ibi  habitabant  turljatores  pacis  et  fidei  subversores ,  ibi  hostes 
ecclesiae  habebant  refijgium  et  recursum.  Audiens  Comes  nobilis  Montisfortis 
quod  per  munitionem  ssepedictam  damna  niulta  et  gravia  provenirent,  sciensque 
quod,  nisi  festinanter  periculo  occurreret  imminenti ,  damnificari  posset  incom- 
parabiliter  negotium  Jesu-Christi,  obsidere  proposuit  munitionem  saepiùs  nomi- 
nalam.  Anno  igitur  Verbiincarnali  mccxvi,  viiiid.  februarii,  Montem-granarium 
obsedit  Comes  fortissimus  Montisfortis.  Erat  autem  in  niunitione  illa  Rogerius 
E  Bernardi  filius  Comitis  Fuxensis,  non  degenerans  ab  iniquitate  paterna,  plures- 
que  erant  milites  et  servientes  cum  eo  ;  non  enim  credebat  quod  aliquis  morta- 
lium  Montem  granarium  non  solùm  capere  posset,  sed  etiam  tali  tempore  obsi- 
dere auderet  :  sicut  enim  diximus  ,  in  montanis  altissimis  et  frigidissimis  situs 
erat  ;  hyems  adhuc  erat,  quse  in  locis  illis  solet  asperiùs  dominari.  Sed  fortissimus 
Comes,  fidens  in  illo  qui  aquis  et  ventis  imperat  et  cum  tentationibus  dat  pro- 
ventum ,  non  veritus  ventorum  turbinem ,  non  asperitatem  nivium,  non  pluvise 
abundantiam  expavescens,  in  luto  et  frigore  obsidionem  suam  firmans,  castrum 
obsessum  cœpit  fortiter  impugnare  ;  illi  de  Castro  se  defendere  toto  nisu.  Et  quia 
omnes  hujus  obsidionis  difficultates  et  argutias  vix  possemus  per  ordinem  enar- 
rare,  istud  breviter  dicimus,  quod  totus  illius  obsidionis  status  non  tam  labor 

Oij 
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~~x^^~Ï2Ï7  quàin  martyrinni  debeat  appellari.  Post  niultos  autem  dies  obsessis  aqua  defecit ,  A 
et,  deficientibiis  etiam  victualibus,  defecit  eis  animus  resistendi.  Obsessores  autem 
nostri,  licèt  cnni  diflicultate  maxiina  ,  ita  die  noctuque  omnes  aditus  ol)strue- 
bant,  quod  obsessi  nec  victiialia  inferre  poterant  in  castrum,  nec  audebant  de- 
scendere  ad  hauriendam  aqnam.  His  affiicti  angustiis,  loquuntur  de  redditione 
castri  ;  verumtanien 'nostri  non  plenè  sciebant  statum  eorum,  unde  faciliùs  peti- 
tioni  eorum  assenserunt.  INIodus  autem  redditionis  queni  adversarii  offerebant, 
talis  erat  :  offerebant  quôd  redderent  Comiti  castrum,  dummodo  permitterenlur 
abire  cum  armis  suis.  Annuit  Gonies  nobilis  ;  exit  de  Castro  Rogerius  Bernardi 
cum  suis.  Juravit  autem  Rogerius  Comiti  quod  per  unum  annum  integrum 
non  faceret  ei  guerram  :  quod  juramentum  quàm  malè  servaverit,  in  sequenlibus 
ostendemus.  Redditum  est  castrum  in  vigilia  Dominica;  Resurrectionis.  Statim 
Comes  nobilis  castrum  servientibus  munivit,  et  post  haec  perrexit  Carcassonam.  B 
In  Provinciam  Erant  autem  castra  quaedam  in  diœcesi  Narbonensi  et  prope  Termas,  in  quibus 
circa    Rhoda-    Jiabitabant  ruptarii,  qui ,  peccatis  exiaentibus,  fuerant  de  terris  suis  expulsi.  Ivit 

num  reversurus,  -ii  •     -u-  i  •  •  i  •  i-  • 

Simon   munitio-  CoHies  ad  partes  illas,et  ex  castris  illis  qusedam  vi    cepit ,  quaedam  sme  conditione 

nés  plures   sibi  aliqua  se  reddiderunt.  His  rite  crestis,  pervenit  Cornes  nobilis  versiis  partes  Provin- 

bellabat.  cise ,    ad  diœcesim   videlicet  Nemausensem  ;  villa   siquidem  Sancti-vEgidii ,   inito 

niortis    fœdere  cum   Avinionensibus   et  Bellicadrensibus,    et  plura  castra   dictae 

diœcesis,  ipsoanno  recedentes  à  Deo  et  ab  ecclesia,  reddiderant  se  Raimundo  filio 

Raimundi  quondam  Comitis  Tolosani.  Cùm  verù  Comes  nobilis  causa  peregrina- 

tionis,  et  de  voluntate  abbatis  qui  plénum  habet  dominiura  in  dicta  villa,  ad  villam 

Sancti-iEgidii  pervenisset,  non  est  admissus  ab  hominibus  cjusdem  villae  :  sed,  ap- 

*Bertrandum.    pellantcs  ad  dominum  B,  *  cardinalem,  portas  villae  clauserunt  :  sed  Comes  noster, 

sicut  vir  humilis  et  devotus,  appellationi  deferens,  inde  recessit.  Venerat  enim  in  G 
Provincia  ipso  tempore  magister  Bertrandus,  tituli  SS.  Joannis  et  Pauli  presbyter 
cardinalis  ,  apostolicœ  sedis  legatus ,  vir  multse  scientiae  et  probitatis  immensae, 
missus  à  summo  Pontifice  ut  in  provincia  Viennensi,  Arelatensi,  Aquensi,  Ebredu- 
nensi,  Narbonensi,  quse  pacis  sunt  et  fidei  ordinaret.  Erat  autem  trans  Rhodanum  in 
Arausica  civitate.  Cives  autem  Avinionenses  etMassilienses,  et  hominesvillse  Sancti- 
iEgidii  et  Bellicadrenses  et  Tarasconenses,  dati  in  reprobum  sensum  et  versi  in  apo- 
stasiam,  ipsi  obedire  nolebant.  Interea  Comes  nobilis  Montisfortis,  castra  quse  aposta- 
taverant  ipso  anno,  sicut  praediximus,  in  diœcesi  Nemausensi  fortiter  impugnabat. 
•  Ms.  Guiraldus.  Vénérant  autem  in  ejus  auxilium  Girardus  *  Bituricensisarchiepiscopus,  et  Robertus 
Glaromontensis  episcopus,  viri  potentes,  qui,  anno  prsecedenti,  crucem  assumpse- 
rant  contra  turbatores  pacis  et  fidei  subversores.  Venerunt  autem  cum  eismiliteset 
servientes  quamplures,  quorum  auxilio  suffultus  Comes  obsedit  quoddam  castrum  D 
prope  villam  Sancti-^Egidii  quod  Postqiiarie  nimcupatur  :  quo  capto  in  brevi, 
*  Ms.  Bernu-  ol)sedit  aliud  castrum  quod  Brimicium  *  appellatur,  quod  viriliter  impugnans  , 
tium.  potenter  expugnavit,  niultosque  de  hominibus  castri,  pro  meritis,  patibulis  suspen- 

dit ;  quae  res  apostatas  omnes  de  terra  illa  adeô  perterruit,  quod^,  dati  in  stuporem, 
castra  omnia  in  quibus  habitabant  ,  fugientes  à  facie  Comitis  vacua  dimiserunt  ; 
in  tota  enim  terra  illa  citra  Rhodanum,  vix  remansit  qui  resisteret  Comiti,  praeter 
villam  Sancti-iEgidii  et  Bellicadrum,  et  aliae  munitiones  paucissimae.  His  gestis, 
descendit  Cornes  versus  villam  super  Rhodanum  quae  dicitur  Portus  Sancti-Satur- 
nini.  Cardinalis  autem  transivit  Rhodanum  versus  Vivariam  civitatem  ,  volens 
videre  Comitem  et  cum  eo  habere  coUoquium  super  negotio  Jesu-Christi  ;  non 
enim  erat  liber  transitus  in  aliquo  viciniori  loco  per  Rhodanum  ,  quia  Avinio- 
nenses et  alii  hostes  fidei  libenter  impedirent  ipsius  propositum  et  conatum  ,  qui  ,  E 
sicut  ipse  conquerebatur,  eum  quodammodo  obsessum  tenuerant  in  Arausica  ci- 
*  Le  pont  Saint-  vitatc,  et  vcuit  ad  Sanctum-Saturninum  *,  ubi,  inter  alias  injurias  quas  feceruntipsi 
Esprit.  legato  inimici   fidei  atque  pacis,  hœc  fuit  non  modica,  quod ,    cùm   ipse  legatus 

sederet  cum  multis  clericis  et  laicis  in  aspectu  Rhodani,  subito  inimici  Dei  qui 
portum  munierant,  in  personam  legati  septem  et  octo  emiserunt  quarellos,  Deo 
ipsum  conservante  illaesum  ;  tamen  tractarius  Papae  qui  ibi  aderat,  vulneratus  est. 
Comes  autem  cum  exsultatione  et  festinatione  maxima  venit  ibidem  ad  legatum. 
Quantum  autem  honorem  exhibuit  Comes  christianissimus  cardinali,  non  esset 
,  facile  explicare.  Circa  idem  tempus,  archiepiscopus  Bituricensîs  et  episcopus  Gla- 

romontensis, peracto  suae  peregrinationis  termino,  videlicet  xLdierum,  ad  propria 
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.1 

A  remearimt.  Cornes  verô  noster  turrem  Draconeti   forlissimam,  super  ripa  m  Rho-       .     ,„,_  j 


circa      Valentiae 
tcrritorium  utiiia 


dani  sitam,  obsedit  viriliter,  cepit  et  funditùs  dissipavit,  captis  illis  omnibus  qui 
intùs  erant  et  vinculis  mancipatis  ;  ad  hoc  autem  turris  facta  fiierat  utesset  spe- 
lunca  latronum,  perej^rinos  etalios  spoliantiumtam  per  terrain  quàm  perRhodanum 
transeuntes. 

Post  hapc  omnia    fuit  cardinalis   consilium  et  voluntas,  ut  nobilis  Çomes  transi-      Ultra  Rhoda- 
ret    Rhodanum,  et  in   Provineiae    partibus   pacis  compesceret  tnrbatores  :    Rai-  Benranno"ca"d^ 
mundus  enim  filius  quondam  Comitis  Tolosani,  et  Ademarius  Pictavensis  et  coin-  naii  a.  s.  legato, 
plices  eorumdem,  ncgotium  pacis  et  fidei  in  partibus  illis  totis  viribus  perturbabant 
Obedivit  Cornes  nobilis  voluntati  cardinalis,  et  fecit  sibi  parari  apnd  Vivariam  na-  gessit 

viculas,  ut  Rhodanum   transiret  :    quod  audientes  adversarii  ipsius,   convenerunt  i 

in  unum  per  terram,  ut  eis  transitum   impedirent  ;  sed  et  Avinioncnses,  venientes  î 

B  per  Rhodanum  cum  navibus  valdè  munitis,  proposuerunt  Coniiti  transitum  pro-  \ 

hibere  :  sed,  cùm  paucissimos  de  railitibus  Comitis  transire  vidèrent,  divino  mira-  \ 

culo  versi  in   timorem,  fugae    praesidia  quaesierunt  ;  sed  et   omnes  qui  déterra  illa  \ 

adh?prebant  adversariis  Comitis  tantus  terror  invasit,  quod   castra  multa  et  fortia  i 

dimiserunt.   Transivit  igitur  Comes  nobilis  cvmi  suis,   et  venit  ad  castrum  quod 

dicitur   Montilium.  Cardinalis  autem  transivit  cum  ea,  de  cujus  voluntate  et  man-  ^ 

dato  Comes  omnia  faciebat.  Guiraldus   autem  Ademarii  *,    qui  erat  dominus  Mon-      ''Comes   Va- 

.•r-  •      •  ^  .  1  ■■    r^        •^-     r     ^  1  !•    •       I  J        lentinensis       ac  . 

tihi   pro   majori   parte,    erat  cum  adversariis  Comitis  [  cum  esset  ligius  homo  do-  Die„sis,  j 

mini  Papœ,  nec  requisitus  voluit   dictum   castrum  reddere  cardinali ,    quod  re-  \ 

ceptaculum   fecerat  hajreticorum  ],   sed  homines    de  Castro  receperunt  Comitem.  ; 

Quidam  enim  miles  nomineLambertiis,  consanguineusdicti^  Guiraldi,  qui  erat  alter  ' 

dominus  ^lontilii,  adhaerebat  et    semper  adhaeserat   Comiti.  Peractis  Comes  apud  1 

C  iVlontilium  paucis  diebus,    perrexit  ad   obsidendum  quoddam   castrum  in  diœcesi  ,  | 

Yalentina  quod  dicitur  Cresta   et    erat  Ademarii    Pictavensis.  Ademarium  autem,  ; 

sicut  jam  diximus,   adversabatur  Comiti  Montisfortis  et  multis  diebus    persecutus  j 

fuerat  episcopum  Valentinum  ;  civitas  vero  Valentia  adhaerebat  et  semper  adhaeserat  | 

Comiti  memorato.  Veniens  Comes  ad  castrum  Crestae,  obsedit  illud.  Erat  autem  ] 

castrum  nobilissimum  et  fortissimuin,  et  militibus  et  servieutibus  benè  munitum.  j 

Firmatâ  obsidione,  cœpit  Comes  castrum  fortiter  impiignare,  obsessi  defendere  se  ] 

pro  viribus.  Erant  autem  cum  Comité  plures  de  episcopis  illius  terrae,  et  milites  i 

Francigente  quos  Rex  ei  Philippus  per  sex  menses  scrvituros  miserat  fermé  centum  ; 

et  dum  esset  Comes  in  obsidione  illa,  tentatum  fuit  de  compositioneet  pace  facienda  : 

inter  Comitem  et  Ademarium  Pictavensem.   Post  autem  multa  verba  longumque 

tractatum,firmata  est  compositio  inter  Comitem  et  dictum  Ademarium,  promissum- 
D  que  estabutroque  firmiter  quod   filius  Ademarii  haberet  (iliam  Comitis  in   uxo-  j 

rem.  Tradidit   etiain  Ademarius  quaeflam  castra  pro  securitate,  ([uôd  de  caetero 

Comitem    nullatenùs  impugnaret.  Quidam    praeterea  nobilis   de  terra  illa  nomine 

Draconetus,  qui  anno  praeterito  recesserat  à  Comité, reddidit  seei. Facta  est  insuper 

compositio  et  pax  inter  episcopum  Valentiae  et  saepedictum  Ademarium. 

Dum  igitnr  Dominus  Jésus  negotium  snum  ita  miraculosè  in  partibus  illis  pro-      intérim  Tolo- 

moveret,  antiquus  hostis,   videns  et  invidens,    impedire  voluit  quod  doluit  pro-  sani,  ab  eo  defi- 

moveri.    Eisdem  siquidem   diebus  cives  Tolosani,  immo  dicamus  meliùs  Dolosani,  spo"iiatum     Co- 

instinctu  diabolico  agitati,  apostatantes  à  Deo  et  ab  ecclesia,  et  recedentes  à  Comité  mitem  in  urbem 

Montisfortis,   receperunt  in    civitatem  suam  Raimundum   quondam  Comitem   et 

dominum  suum,  qui,  meritis  exigentibus,  exhaeredatus  fuerat  et  ejectus  auctoritate 

sumini  Pontificis,   immô  generalis   concilii  Lateranensis  secundi  *.  Nobilis  autem      ■  corr.  iv, 
E  Comitissa,   uxor  Comitis  Montisfortis,  et  uxores  Guidonis  fratris  sui,  et  Amalrici 

et  Guidonis  filiorum   ipsius   Comitis,  et  multi  fîlii   et   filiae    tam     Comitis   quàm 

fratris  sui,  erant  in  munitione  Tolosae  quae  dicitur  Castrum  Narbonense.  Statim 

dictus  Raimundus  et   Rogerius  Bernardi  filius  Comitis  Fuxi,  et   quidam  ahi   qui 

cum  eo  vénérant ,   civesque  Tolosae ,  cœperunt  die  noctuque  munire  Tolosani 

multis  repagulis  et  fossatis.  Audito  nuncio  de  proditione  Tolosae,  Guido  de  Monte- 

forti  frater   Comitis,  et  Guido  filius   ejusdem  Comitis  et   plures  milites  cum  eis, 

quos  Comes  dimiserat  in  partibus  Carcassonae  ut  custodirent  terram,  cum  festina- 

tione   perrexerunt  Tolosam,  et  miserunt  se  in  munitionem  praedictam  ,  ubi  erat 

Comitissa,  et  in   domibus   forinsecis,  ne   adversarii  à  parte  exteriori  obsiderent 

munitionem. 


vocatum   admit- 
tuiit. 
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^^  1217  LXXXV.  Aiidiens   Cornes  nobilis  apostatasse  Tolosam,    trajisivit  Rhodamim  A 

^  ,     et  rediit  festinanter  :  cardinalis  autem  transivit  cuni  eo.  Venientes  igitur  Tolosam 

bimon,     folo-  1-         f  r^  T  1  III- 

sam  è  Provincii  cardinalis  et  Lomes ,    obsederunt   eani   anno  mccxvii,    kal.    oetobris  :   erat  enim 
properanter  ad-  civitas  iTiaxiiiia   et  DODulosa  valdè,  et  omnes    ruptarii  et  favdici,  necnon  et  multi 

venions,    urbcin      ...  .         ^         .    .     î    .'  t.-   '^        •^-      \ê         ■   r       ■        " 

secundo    ag^re-  ^''^  <^|"'  antea   inimici  erant  occulti   Lomitis  Montisiortis  ,  se  receperunt  in  eam  , 
ditur  ut   eani  defenderent    contra  dictum    Comitem    et    ecclesiam   sanctam,   pro  qua 

Conies  nobilis  totis  viribus  laborabat.  fn  dicta  enim  proditione ,  multa  castra 
muitique  nobiles  circa  Tolosam  consenserant,  valentiam  loco  et  tempore  promit- 
tentes.  Ciim  autem  Cornes  nobilis  venisset  cum  suis  ad  fossata  Tolosœ,  volens 
per  insultum  capere  civitatem,  repulsus  est  à  civibus  violenter,  fixitque  sua  ten- 
toria  juxta  castrum  Narbonense.  Sed,  ciim  Tolosa  oi)sideri  cum  affectunon  posset 
nisi  ultra  fluvium  GaruiTmae,  qui  à  parte  Vasconiae  Tolosam  vallabat,esset  exercitus 
qui  exitum  Tolosanis  defenderet,  qui  per  duos  pontes  super  ipsum  fluvium  eisdem  B 
patebat,  transivit  ultra  Comes  cum  multis,  multis  etiam  citrà  dimissis  cum  Hlio 
•  Burgus  s.  suo  Amalrico.  Fuit  illic  Comes  nobilis  aliquantis  diebus  in  burgo  Sancti-Cubrani  *, 
Cypnani.  j^^-   ^\\ç.^^^  pontibus  conjungitur.  Tandem  intelligens  quôd  exercitus  Amalrici  non 

esset  sufïiciens   ad  resistendum  inimicis,  retransivit  fluvium,  utdeduobus  invalidis 
unus  fieret  exercitus  validus  et  securus.  Sed  miraculum  quod  Deus  fecit   in  ipso 
transitu,  non  praetermittemus,  ut  semper  et  in  omnibus   magniHcetur  Deus.  Dum 
enim   ipse  Comes  Montisfortis,    totus  armatus  ferro  et  in  equo  armato,   navem 
intrare   vellet,   in  flumen  cecidit,  ubi  aqua  profundissima    cernebatur  :  qui  ciim 
nonappareret,  timoret  tremoret  planctus  nimius  nostros  terruit  universos;  Rachel 
plorat  fllium  ;    inf'ernus  dolosè  exsultans  ululât,   nostros   appellat   orphanos  vivo 
pâtre  :  sed  qui  ad   preces   Heliae  securim  in  aqua  supernatare  voluit,  nostrum  de 
aquae  abysso  levavit  principem,  post  magnam  moram  manusconjunctas  ad  cœlum  G 
habentem  et  devotissimè  extendentem,   quem  nostri  de  navigio   cum  gaudio  susci- 
piunt,  et  sanctœ  matri  ecclesise  servant  incolumem,  pro  qua  se  opponebat  obicem 
dictus  Comes.  O  ineffabilis  clementia  Salvatoris  !  biterim  Tolosani  machinas  multas, 
petrarias   et  mangonellos  erigunt,   ut  et  castrum  Narbonense  praecipitent,  et  Ber- 
trandum  cardinalem   apostolicae    sedis  legatum  et  ejus  socios  lapidibus  obruerent, 
et  in  eo    Romanam  ecclesiam   lapidarent.  O  quoties  dictus  cardinalis  mori  ibidem 
timuitîqui,  tamquam  vir  providus,pronegotio  Jesu-Cliristi  vivere  minime  recusavit. 
Missis  intérim       Eodcm  tcmpore,  Comcs  nobilis  hostagia  ab  lîominibus  de   Montealbano   accepit, 
Montema"banmn  ^^   quôd  suspccti   habcbautur  ne  cum  Tolosanis  fraudem  facerent  contra  pacem. 
praesidiis,  è  con-  Mcl,  inquam,  ilH  portabant  in  ore  ;  sed  fel  conceptum  gestabant  in  corde  :  quod 
ïTsano  ad'iict'  ^^'^'P''*''"'* cx  pôst  facto,quia,cùm  scnescallus  Aginnensis  '  et  episcopusLectorensis^ 
cives  in  eosdem  ex  parte  Comitis  Montisfortis  cum  paucis  venissent  Montemalbanum,  et  nocte  illâ  D 
'"Tîl"r''  dormissent    securè,  ecce  illi  de  Montealbano  Tolosam   miserant,    ut  Raimundus 

Andreviiia.  quondam  Comes  cum  Tolosanis  ad  castrum  act;ederent,  et  eis  senescallum  redde- 

2  Arnaidus.  rcnt,  etsocios  interfîcerent  universos  :  qui  Raimundus  quingentos  prsemisit  armalos, 
qui,  in  illa  eadem  nocte  in  dictum  intrantes  castrum  (erat  enim  prope  Tolosam  per 
sex  leucas),  cum  consilio  illorum  de  Castro  qui  erant  ad  tria  millia  et  ampliùs, 
plateas  obstaculis  munierunt,  et  ad  ostia  domorum  ubi  senescallus  et  ejus  jacebant 
socii,  armatospro  custodibus  posuerunt  neilli  évadèrent,  niliilominùs  ligna  plurima 
ostiis  apponentes,  ut,  si  aliter  capi  non  possent,  igné  penitùs  consumerentur.  Quo 
facto,  exclamant  Tolosani  Tolosam,  clangtmt  buccinae ,  fit  motus  et  strepitus 
magnus  valdè;  surgunt  Francigenae  somnolenti  et  stupidi,  non  de  viribus  confi- 
dentes, sed  de  solo  Dei  adjutorio  confidentes  et  praesumentes  ;  armant  se  subito, 
et,  licèt  dispersi  per  castrum,  omnes  tangit  una  voluntas,  una  fides  in  Domino,  E 
una  spes  triumphandi  ;  exeunt  de  domibus  ,  invitis  hostibus  ,  in  quos  more 
leonis  irruunt  constantes.  Hostes  fugiunt,  (|uidam  in  laqueos  incidunt  quos  fece- 
runt,  quidam  de  mûris  se  praecipitant,  licèt  à  nemine  fugarentur.  Omnia  ferè 
mobilia  nostri  capiunt,  et  caetera  incendie  consumuntur. 
Tolosani  au-  Accidit  co  tcmporc  («),  apud  Tolosam  quod  Tolosani,  tam  pedites  quàm  équités, 
tem,  exacto  raen-  omucs  subitô  cxicrunt,  nostrum,  si  possent,    volentes  occupare  exercitum;  pauci 

sium  septem  ob-         .  _  _'  'i  '  ....  . 

sidio,  viriiiter  se  enim  erant  in  exercitu  valdè  :  contra  quos  P.  de  Vicinis,  miles  quidam  strenuus, 
defendebant ,  et  paratuscrat  poncrcsecum  uno  tantùm  socio  :  et,  ciim  infra  se  Tolosani  inclusissent, 

interdum    etiam    '  '^ 

obsidentibus  ^a)  Hîc  déficit  codex  regius  2601.  Quae  sequuntur  excepimus  à  codice  Minimorum   Paris,    in  eadem   Régis 

praevalebaut.  bibliotlieca. 


An.  1218. 
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A  Cornes  nohilis  Montisfortis,  qui  neminem  de  suis  voluit  perire,  sed  animani  siiam 
paratiis  erat  ponere  pro  an)iois  suis,  ut  dictum  P.  lil)erarel,  solus  cum  uno  socio 
in  liostes  irriiit,  quem  omnes  inimici  aggrediuntur,  fortiter  in  eum  intendentes. 
Undique  percutitur,  undique  flagellatur  :  sed  vir  Dei,  inter  hostes  manens  intrepi- 
dus,  Iiinc  inde  non  cessât  hostes  sternere  cum  dicto  P.  *  milite,  qui  pro  Domino  .  *  p<^""o  «^e  Vi- 
in  eodem  conflictu  laboravit  viriliter.  Nostri  vero,  qui  rei  exilum  ignorabant,  in- 
térim se  armabant  ;  exeunt  de  castris  nostri,  exterritique  sunt  inimici,  et  statim 
fugiunt  universi.  Cùm  jam  elapsis  septem  mensibus  in  obsidione  Tolosse  dictus 
cardinalis  et  Comes  persévérassent  inter  niultas  angustias  et  labores,  ecce  Comitissa, 
non  dissiniilis  viro  Gomiti  Montisfortis,  et  episcopus  Tolosanus,  venerunt  de  Fran- 
cia  cum  magna  multitudine  peregrinorum,  inter  quos  Micliaël  de  Amiens  et  postea 
Amalricus   de    Craone ,   viri   potentes  et  nobiles,  aCfuerunt  :    quos  cùm   Comes 

B  nobilis  duxisset  ultra  Garumnam  fluvium,  ut  Tolosa  ultra  citràque  obsideretur, 
venerunt  ad  burgum  Sancti-Gubrani,  ut  ibi  exercltus  permaneret.  Sed  Tolosani, 
in  manu  valida  exeuntes,  dictum  exercitum  prohibuerunt  intrare  ;  nostri  etenim 
cum  equis  armatis  venire  non  poterant  propter  f'ossata  quae  Tolosani  fecerant 
inllnita.  Unde  nostri,  licèt  niulti,  cum  rubore  et  verecundia  abierunt  retrorsùm, 
sua  figentes  tentoria  in  ripa  Garumnée,  longé  aliquantulùm  à  dicto  burgo.  Dolent 
nostri,  congaudent  inimici  ;  plangunt  nostri,  condamant  adversarii  :  vexilla  de- 
ponuntur  à  nostris  ;  sedab  inimicisnon  solùm  vexilla,  sed  etiam  cornua,  elevantur: 
desperant  nostri,  quia  non  possent  sine  dispendio  maximo  et  strage  hominum  intrare 
in  dictum  burgum,  et  Tolosanis  per  pontes  ingressum  et  exitum  prohibere.  Sic 
disponebat  Altissimus,  ne  per  hominem  fîeri  crederetur  quod  solâ  sua  gratiâ  sine 
dispendio  rerum  et  personarimi  voluit  operari.  Ecce   nubes,  cùm  tota  dies  esset 

C  serena  ;  pluvia  fit  non  modica  :  laetantur  adversarii  eo  quôd  nostros  de  tentoriis 
credunt  f'ugere  propter  multiplices  adversitates.  Grevit  paulatim  Garumnée  fluvius  ; 
et,  cùm  nox  immineret,  dextra  Domini  fecit  virtutem  :  ex  insperato  etenim  vigore 
fluminis  anibo  pontes  rupti  sunt  per  médium,  et  munitiones  burgi  pro  magna 
parte  sunt  dirutPR  et  fossata,  et  caetera  impedimenta  sunt  miraculosè  sublata.  O 
patientia  divina  Creatoris  !  intrant  nostri  in  burgum  sine  offendiculo  et  timoré,  exi- 
tum Tolosanis  Domino  prohibente. 

Crudelitatem  autem  Tolosanorum  silentio  praeterire  nolumus,  ut  discant  au- 
dientes  quali  pœnâ  digni  erant  qui  sic  furere  non  pertimescebant.  Cùm  enim 
aliquos  de  nostris  capere  poterant,  suspensâ  bursâ  in  collo,  ligatis  manibus,  eos 
ducebant  per  plateas  Tolosae,  ut  singuli  singulos  vel  plures  ponerent  in  bursa  de- 
narios,  ut  inde  illi  qui  illos  ceperant  commodum  reportaient.  Postmodum  carnifices 

D  alios  oculis,  alios  linguâ  privabant  ;  alios  ad  caudam  equi  trahentes,  corvis  ac 
canibus  exponebant  ;  alios  dividentes  per  partes,  ad  nos  cum  trabucheto  proji- 
ciebant  ;  alios  igné  cremabant,  et  alios  patibulo  suspendebant.  Quemdam  etiam 
acolytum  de  Tolosa  B.  Scriptorem  nomine,  (jiiia  sanctam  sicut  debebat  sequeba- 
tur  ecclesiam,  vivum  usque  ad  liumeros,  ligatis  manibus,  sepelierunt  ;  postea  in 
ipsum,  ut  in  signum  positum  ad  sagittam,  lapides,  sagittas  projecerunt  •  tandem 
globum  ignis  maximum  super  eumdem  posuerunt,  quem  sic  assatum  canibus  post- 
modum exposuerunt.  Quid  enim  martyrii  defuit  in  isto  ?  Alios  etiam  lapidibus 
obruebant  ;  alios,  ligato  in  collo  molari  lapide,  in  amnem  mergebant  ;  alios  de  muro- 
rum  altitudine  praecipitabant  ;  cum  trabuchetis  etiam  et  mangonellis  suis,  cùm  per- 
pendere  poterant  quod  in  capella  castelli  Narbonensis  missae  celebrarentur,  lapides 
permaximos  projiciebant   ut  et  cardinalem  et  socios  ejus,  et  alios  f[uotquot   ibi 

E  aderant,  cum  corpore  Christi  penitùs  dissiparent  ;  unum  etiam  sacerdotem  cum 
trabucheto  interfécerant.  Faciebant  enim  sicut  (ihi  Belial  ,  filii  Gaim  ,  filii 
scelerati. 

Eodem  tempore,  per  negligentiam  abbatis  Sancti-Tyberii  *  castrum  Fuxi  fuit  *  BerengaHi. 
amissum,  quod  alter  Gaim,  alterque  Judas  ,  Comes  Fuxi  munivit  et  cum  ipso 
sanctam  ecclesiam  expugnavit.  Item  castrum  Najath,  à  fîdelitate  et  hominio  at([ue 
dominio  nostri  Comitis  resiliens,  Rainiundum  filium  Raimundi  quondam  Gomitis 
Tolosae  admisit,  qui  contra  pacem  et  ecclesiam  et  Gomitem  iMontisfortis  toto  desi- 
derio  laborabat.  Si.nonis    de 


LXXXVT,  Dum  Comes  nobilis  in  obsidione    Tolosae  jam    peregisset  circiter 


Monteforti  oc- 
casus  et  ejusdem 
encomiuin. 
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novem  menses,    quâdam  die,  in  crastino  videlicet  beati  Joannis-Baptistfe,    illi  qui  A 
erant  in  Tolosa  sunmiose  diluciilo  munierunt,  ut,  dorrnientibus  adhuc  quibusdam 
de   nostris,  quibusdam  in  audienda  celebratione  divinorum  intentis,   ipsi   solitâ 
fraude  et  insolitâ  malignitate  insultum  in  nos  facerent  repentinum  ;   et,    ut  acriùs 
improvises  impeterent,  ut  vexarent  crudeliùs  immunilos,  ordinaverunt  machinarum 
custodise  deputatos,   quod   qua3dam  pars  irrueret  in  nostros,  alii  ex  alia  parte  in 
exercitum   insilirent,    quatinùs  nostri,   sieut  diximus,   immuniti,    à   parte  duplici 
expugnati,   ad  obviandum  hostibus  minus  essent  habiles  et  ad  suf'ferendum  insul- 
tum duplicem  minus  fortes.  Nuneiatum  est  Comiti  quod  hostes  sui  se  armaverant , 
et  infra  niunitionem  suam  juxta  fossam  congregali  latebant.  Cornes  vero  audiebat 
matutinas  :  quo  audito  runiore  hujusmodi,  sua  jussit  arma  parari,  quibus  indutus, 
vir  christianissimus  ad  ecclesiam,   auditurus   niissam,   cum  festinatione  perrexit.  ' 
Factum  est  autem,  cùm  esset  in  ecclesia,   et,  missâ  jam  incœptâ,  oraret  atten-  g 
tissimè  vir  devotus,  ecce  multitudo  maxima  Tolosanorum  per  nieatus  occultos 
à  fossatis  suis  egressi,  elevatis  vexillis  cum  maximo  impetu  et  strepitu  et  elangore, 
in  nostros  qui  prope  fossatum  cuslodiebant  machinas,  irruerunt  ;  alii  verô,  ex  altéra 
parte  egressi,   versus  exercitum  acies  direxerant.  Faolus  est  clamor  in  exercitu , 
nostri  se  quamcitiùs  munierunt;   veriim,  antequam  nostri  essent  armati,  illi  pauci 
ex  nostris  qui  ,   sicut  diximus,   machinarum  et  exercitùs  erant  custodiae  deputati, 
contr-a  innumeros  dimicantes  ,  tôt  et  tanta   percussionum  et  vulnerum  discrimina 
sunt  perpessi,  quod  non  posset  de  facili  sestimari.  In  ipso  autem  hostium  egressu, 
venit  nuncius  ad  Comitem,   qui  missam,  sicut  praediximus,   audiebat,   soUicitans 
eum  ut  suis  succurreret  indilatè  :    cui  vir  devotus  ,  «  Sine,  inquit ,  divina  audire 
»  mysteria,  et  redemptionis  nostrae  priîxscerneresacramentum.  »  Adhuceo  loquente, 
venit  alter  nuncius  dicens  :  «  Festinate,  ingravatum  est  bellum,  nec  nostri  possunt  Q 
»  diutiùs  sustinere.  »  Adquem  vir  christianissimus  :  a  Non  exibo,  nisi  priiis  meura 
»  videro  Redemptorem.  »  Cùm  autem  sacerdos  sacra?  consecrationis  hostiam   ele- 
varet  ex  more,  vir  devotissimus,  flexis  in  terram  genibus,  sed  manibus  elevatis  in 
oœlum,  Nunc  dimittis,   inquit,  servum  tuiim,   Domine,   seciindùm  verbum    tuum  in  pace, 
quia  viderunt  oculi  mei  snlutare  tuum.  Et  addidit  :  «   Eamus,  et,  si  oportuerit,   mo- 
»   riamur  pro  illo  qui  pro  nobis  dignatus  est  mori.    »   His  dictis,  vir  invictissimus 
ad  pugnam  properavit.   Ingravabatur  autem  bellum   utrimque,  pluresque  hinc  et 
inde  vulnerati  fuerant  etaliqui  interfecti  ;  sed.  adveniente  milite  Jesu-Christi,  nostris 
audaciâ  et  viribus  duplicatis,   adversarii   omnes  repulsi  sunt  et  usque  ad  fossata 
à  nostris  viriliter  sunt  retrusi,  Retrahentes  etiam  se  Comes  et  qui  cum  eo  erant 
aliquantuUim  propter  graiidinem  lapidum  et  intolerabilem  ruinam  sagittarum,  ste- 
terunt  ante  machinas,  cledis  ante  se  positis  quibus   se  tuerentur  à  lapidibus  et  D 
sagittis.  Jaciebant  siquidem  hostes  super  nostros  creberrimos  lapides  cum  duobus 
trabuchetis,  mangonello  et  pluribus  matafundis.  Veriim  illud  quod  sequitur,  quis 
scribere  vel  audire  ;  quis,  inquam,    istud  sine  dolore  poterit  recitare?  Quis  sine 
singultibus  audire;   quis,  inquam,    non  resolvatur  et    penitùs  liquéfiât,  audiens 
contritam  pauperum  vitam  ?  Omnia  quippe  sunt  ipso  recumbente  contrita,  ipso 
moriente  commortua  ;  ipse  etenim  erat  mœstorum  consolatio,  ipse  debilium  forti- 
tudo,  ipse  in  afflictione  l'efrigerium,  ipse  refugium  miserorum.    Ideo   lacrymabile 
propositum  exequirnur.  Dum  staret  Comes  fortissimus,  sicut  jam  dictum  est,  cura 
suis  ante  machinas  suas,  ne  hostes  denuô  exirent  ad  Sfepedictas  machinas  diruen- 
das,  ecce  lapis  mangonello  adversariorum  projectus  percussit  in  capite  militera 
Jesu-Christi,  qui,  ictulelhali  recepto,  pectus  suum  bis  percutiens,  Deoque  et  beatae 
Virgini  se  commendans,  morte  imitatus  beatum  Stephanum,    et  ipsius  lapidatus  E 
in  urbe,  cum  ipso  in  Domino  obdormivit.  Nec  silendum  quod  iste  fortissimus  miles 
Domini,   immo,   nisi  fallimur,  gloriosissimus  martyr  Christi,    priusquàm   ex  ictu 
lapidis  vulnus  excepisset  mortale,  quinque  à  sagittariis  vulnera  receperat  ad  simi- 
litudinem  Salvatoris,  pro  quo  mortem  patienter  sustinuit,  cum  quo  post  niortera, 
ut  credimus,    féliciter  gloriatur  et  vivit.   Cui   successit    filins  suus  primogenitus 
Amalricus,  juvenis  bonus  et  strenuus,  imitator  per  omnia  bonitatis  et  strenyitatis 
paternae  :   cui  milites  omnes  Francigense  quibus  terras  dederat,  ipsi  sacramentura 
fidelitatis  et  hominium  praestilerunt.  Post  paucos  autem  dies,  videns  Comes  novus 
quod  non  posset  diutiùs  in  Tolosa  obsidionem   tenere,   tum  quia,   auditâ  morte 
Coraitis,  multi  de  indigenis  apostataj  pessimi  et  traditores  perversi  receclebant  ab 
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A  eo  et  ecclesia,  immô  Christi  liostibus  seadjungebant,  tum  quia  exhaustus  erat 
sumptibuset  victualia  exercitui  defi<*iebant,  quidam  milites  Francigenre  peregrini , 
qui  cum  eo  erant  ipso,  ad  propria  remeabant,  dolens  plurimùm  et  invitus  ab  obsi- 
dione  recessit  ;  corpus  vero  recordationis  inclytae  patris  sui  Carcassonam  fecit 
deferri  et  in  cathedrali  ecclesia  beati  Nazarii  honorificè  sepeliri.  Ipse  vero  per 
terram  suam  equitavit,  suos  custodiens  et  suos  gravans  plurimùm  inimicos.  Inter 
illos  autem  qui  tune  contra  ecclesiam  proditionem  fecerunt ,  illud  nobile  castrum 
quod  dicitur  Apamiae  in  territorio  Tolosano ,  et  castrum  de  Lumbers  in  Albiensi 
diœcesi,  Christi  se  hostibus  reddiderunt. 

JNec  silendum  quôd  statim  post  mortem  Comitis  dominus  cardinalis  et  novus 
Cornes  miserunt  in  Franciam  episcopos Tolosanum  '  ,B'gorrensem  ^  et  Convenariun  ' ,      *  Fulconem. 
et  cum  eis  nobilem  Comitissam ,  ut  à  Rege  et  regno  pro  ea  auxilium  flagitarent.  ^^  ^,y^„   "™ 

B  Dominus  etiam  Papa  Honorius ,  auditâ  morte  Comitis,  scripsit  Régi  Francorum,  3  Grimoaldum 
diligenter  et  bénigne  monens  et  consulens ,  et  in  remissionem  peccatorum  injun- 
gens,  nt  negotium  fidei  contra  haereticos  Tolosanos  ad  honorem  Dei  et  exaltatio- 
neni  ecclesite  consumtnaret;  omnibus  etiam  qui  ad  hoc  negotium  se  accingerent, 
plenam  fecit  indulgentiam  sicut  illis  qui  ad  partes  proficiscerentur  transmarinas. 
Circa  festum  vero  Nativitatis  Domini,  movit  à  Francia  nobilis  Comitissa,  ad  partes 
rediens  Albienses,  adducens  secum  Bocardum  de  Marliaco,  virum  nobilem,  etalios 
quosdam  milites  circiter  sexaginta. 

Anno  Verbi  incarnati  mccxviii,  xiii  kal,  decembris,  Ludovicus  illustris  Fran- 
corum  Régis  filius  primogenitus ,  de  voluntate  et  assensu  patris,  suscepit  in  pec- 
tore  signum  crucis  ad  laudem  Dei  et  depressionem  in  Tolosanis  partibus  haereticae 
pravitatis,  cujus  exemplo  et  aemulatione  provocati  multi  potentes  et  nobiles  Francise 

C  similiter  assumpserunt. 

Circa  idem  lempus ,  Comes  nobilis  Montisfortis  Amalricus  equitavit  cum  suis 
in  extremis  finibus  terrae  Fuxensis,  et  eam  ex  parte  maxima  devastavit.  Postea 
debellatis  et  captis  quibusdam  munitionibus  quae  ab  eo  recesserant,  intravit  Vas- 
coniam  in  terram  Comitis  Convenarum,  obsidensque  quoddam  castrum  quod  dici- 
tur Casales,  illud  infra  dies  paucissimos  cepit,  castrum  combussit,  hominibus  inter- 
fectis.  Inde  in  ulteriora  progressus ,  hostes  suos  in  devastatione  castrorum  et  inter- 
fectionen  hominum  impiorum  acriter  infestabat.  [  Hic  desinit  codex  recjius ,  qui  fuit 
Minimorum  Parisiensiwn.  ] 
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ÉCRITE  EN  LANGUEDOCIEN, 

PAR  UN  ANCIEN  AUTEUR  ANONYME. 

AVERTISSEMENT.  B 

Quoique  nous  donnions  un  écrivain  qui  n^est  pas  aussi  ancien  que  Pierre 
de  Vaux-Sarnay ,  et  qu'il  ne  puisse  avoir  La  même  autorité  qu'un  contemporain, 
il  peut  être  néanmoins  utile  de  comparer  son  ouvrage  avec  le  précédent  ^  et  de  les 
mettre  l'un  et  l'autre  en  regard.  Les  deux  auteurs  sont  assez  d'accord  sur 
la  substance  des  faits  concernant  Phistoire  des  /albigeois  ;  mais  le  dernier  entre 
dans  certains  détails  plus  circonstanciés  que  le  premier  ,  avec  cette  différence 
que  le  moine  de  Vaux-Sarnay  est  un  auteur  passionné ,  admirateur  outré  de 
son  héros  le  Comte  Simon  de  Montfort,  homme,  selon  lui ,  accompli  et  en  tout 
irréprochable,  tandis  que  sans  aucun  ménagement  il  déchire ,  à  chaque  page , 
Raimond  VI  Comte  de  Toulouse,  et  tant  d'autres  alliés  de  ce  prince ,  qui 
entroient  dans  ses  intérêts.  Notre  anonyme  ne  déguise  nullement  les  torts  de  C 
Raimond ,  et,  bien  loin  de  reprocher  avec  aigreur  à  Simon  son  ambition  déme- 
surée et  bien  connue,  il  rend  justice,  dans  plus  d'une  occasion,  à  ses  vertus  , 
à  ses  talens  militaires ,  et  même  quelquefois  aux  sentimens  d' humanité  et  de 
modération  qu'il  ft  paraître  au  milieu  de  ses  victoires,  dont  il  pouvait  user  à 
la  rigueur  par  le  droit  de  la  guerre.  Si  cet  anonyme,  désigné  sous  le  nom  de 
l'historien  du  Comte  de  Toulouse,  a,  lu  l'histoire  du  moine  de  Sarnay,  il  ne  s'ar- 
rête pas  aux  visions  et  aux  miracles  dont  l'écrit  de  celui-ci  est  farci  :  il  ne 
s^  écarte  pas  de  son  objet;  il  recueille  des  faits  importans,  négligés  par  le  premier 
historien,  et  cite  à  tout  propos  des  mémoires  anciens  qui  pouvaient  exister  de  son 
temps.  Mais  ces  mémoires ,  quoique  respectables ,  n'équivalent  pas ,  à  tout 
prendre,  à  des  actes  publics  irrécusables ,  qu'il  ne  cite  pas.  Au  reste  ,  quoique 
cet  auteur  soit  favorable  au  Comte  de  Toulouse,  on  aurait  tort  de  le  taxer 
d'hérésie,  comme  l'ont  fait  quelques  modernes  ;  car  en  divers  endroits  il  donne 
des  témoignages  non  suspects  de  son  attachement  à  la  foi  catholique ,  et  se  dé- 
clare ouvertement  contre  l'hérésie  :  dans  le  vrai,  il  s'occupe  fort  peu  des  affaires 
ecclésiastiques ,  et  il  laisse,  à  cet  égard,  un  grand  vide  dans  son  histoire. 

Notre  anonyme  ne  va  pas  plus  loin  que  V écrit  du  moine  de  Sarnay  ,    depuis 
Avert.  t.   III,  1202  jusqu'en  1219.  Quant  au  temps  oîi  il  a  vécu,  D.  Vaissette  *  estime  qu'il 
P^&-  'V-  écrivoit  peu  après  le  XI 11^  siècle,  et  au  plus  tard  vers  le  milieu  du  suivant,  dans 

un  temps  où  l'on  commencoit  à  secouer,  mais  sans  le  faire  trop  ouvertement,  le 
joug  des  maximes  ultramontaines,  si  contraires  à  l'autorité  séculière,  à  P indépen- 
dance des  souverains  dans  leurs  états.  Il  paraît  que  cette  révolution  ne  se  fit  en  E 
France  que  lentement.  De  là  vient  que,  dans  l'origine,  cet  écrit  ne  fut  pas  géné- 
ralement accueilli,  et  l'auteur  n'eut  garde  d'y  mettre  son  nom ,  pour  ne  pas  se 
compromettre  avec  la  cour  de  Rome  ;  de  sorte  qu!on  ne  connaît  aujourd'hui  au- 
cun manuscrit  de  cet  ouvrage  dont  on  puisse  faire  remonter  ^origine  à  cet  âge 
au  qui  soit  même  d'une  date  un  peu  ancienne  :  tant  certains  esprits  craignaient 
encore  de  toucher  à  l'arche  ultramontaine  !  Il  n^ existe  en  France  que  deux 
manuscrits  du  XV^au  du  XV I^  siècle;  encore  sont-ils  mutilés,  copiés  L'un  sur 
l'autre  :  l'un  des  deux  existe  à  la  Bibliothèque  du  Rai  sous  le  n"  9646.   Cepen— 
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A  dant,  jusqu'à  la  mort  de  Simon  de  Montfort,  le  manuscrit  est  assez  entier  ; 
mais,  dans  ce  qui  suit,  il  se  trouve  plusieurs  lacunes ,  même  assez  longues,  que 
nous  n'avons  pu  remplir,  notamment  ce  qui  concerne  la  mort  et  la  sépulture  de 

Raimond  VI  Comtede  Toulouse.   Nous  y  suppléerons  dans  P  histoire  de  Guil-  ; 

laume  de  Fuy-Laurent,  chapelain  de  Raimond   VII ,  laquelle  suivra  celle-ci.  '- 

i^oM    entre  totas  las  causas  que  lo  Creator  a  formadas,  premeramen  a  créât  ■ 

et  format  los  entendeniens,  so  es  lo  enlendemen  angelic  et  huma  :   l'entendemen  i 

angelic  per  cogita  et  prémédita  las  causas  divinas  ;  et  lo  huma,  afin  que  en  se  i 
exercien  en    grand  labor   et  estudi,  el  meymas  conosca  las  causas  inconigudas 
et  de  lasqualas  jamay  no    a  aguda  notissa,  loqual  entendemen  per  imhecillitat  de 

o   naturaés  labile  ;  et  d'aver  de  tentas  memoria,  es  plus  causa  divina  que  humana,  i 

couma  recita  la  L.  de  Vet.  Jur.  civili.  c.  A  laquai  fauta  an  volgut  ohviar  et  y  provesir  ; 

los  bons  et  sages  doctors,  tant  d'el  temps  passât,  que  aussi  volen  obviar  et  y  provesir  ! 

los  d'el    temps  presen,   que  per  lor  grand  studi  et  labor  an  fait  redegi    et  redi-  ■ 
gissen  son  escrich,  tant  las  honnas  que   mauvesas  causas  et  obras,  aftin  que  fossa 

exemple  als   mauvesas,  et   consolation   als  bons.  Et  que  *  belcops  de  gens  et  doc-  '  c'est  pourquoi.                           j 

tors  an  mes  los  gestes  et  obras  de  belcops  de  rialmes,    monarchias  et  provinças,  < 
de  villas  etcieutas  de  grand  renom,  sans  far  mention  des  grands  faicts  d'armas  et 

guerras  souffers  per  la  très-granda  renoumada  et  nobla  cieutat  Tolosa,  et  monar-  ] 

chias  de  Langadocet  Provensa,  et  autres  provincias  et  monarchias  circumvesinas,   i 

et  notamen  so  que  fo  faict  despey  l'an  mil  ce  et  doz,  régnant  per  aquel  tems  en  ^"- 1^02. 

pontificat  fgnossen  III  daquel  nom,  estant  aldit  siège  l'espasy  de  xviii  ans  quatre  ' 

C  mesés   et  vingt-quatre  jours;   et  Philip  Dieu-donnat   Rey  de  Fransa,    et  lo  Conte  ; 

Ramon,  estant   Conte  de  Béziers  et  Carcassona,   et  ung  noumat  lo   Conte  de  j 

Montfort,   et  jng  frayre  Arnauld    abat   de  Cisteaux,  léguât  per  lodit  S.  Payre,  et  i 
lo  glorios  mossenh  S.    Dommenge  premer   fundado  de   l'ordre  des   Predicados, 

et  fondetlo  premer  couven  dins  lodit  Tolosa  ;  entre  losquals  princes  ac  de  grandas  J 

et  mortals  guerras,  ainsin    que  sera  dit  ayssi  après,  moyenant  la  gratia   de  Dieu  i 

et  del  S.  Esperit,  de  la  vergés  Maria,  Santos  et  Sautas  de  Paradis.  ^ 

F.  El    per  venir  à   la  vraya  ystoria   et  intention  de  l'actor,  se  troba  que  l'an  An.  i204. 

que  dessus,  forés   tan  granda  la  eresia  que  regnava  en  lo  pays  de    Bésiers,  Car-  j^^^^^   "remédier 

cassés  et  Lauragués,  et  autres  pays,   de  laquala  eresia  era  grand  pietat  :  et  lo  au\  progrès  de                          \ 

Sanct  Payre  de   Roma  ne  fouc   avertit  et   certificat,  et  per  y  donar  ordre  et  re-  1'""'''^"^  ^".^^°'                          '■ 

,        V                   ,         ,                   ...                                                      !■■      1  veiice,     délègue 

D  capte,  mandet  a   touta  la  gleysa  militanta,   couma  soncardinals,  evesques,  arce-  l'autorité  de  lé-                          j 

vesques,    et  autres  prélats  generalmen,    per  venir  devers  el  à   Roma,  per  tener  ë^^ ,  ^    Arnaud 

son  conselh    sur  aquest  cas,  per  veser  com  s'en  dévia  gouvernar  ny  procéder  ;  '                          ,; 

et  ayso  per   abatre  et  cassar  ladite    eresia.   En  loqual   conselh  se  troberen  touts  i 

losdits  prélats,  ainsin  que  mendat  lor  era   per  lodit  Sanct   Payre,  et  regnava  en  I 
Fransa  per  aquel    temps  Rey  Philip  II,  quand  l'abat  de  Cisteaux  fouc  faict  léguât 

par  lodit  Sanct  Payre,  per  anar  contra  los  heretges.  Et  dict  Thistoria  et  libre  que  la  i 

délibération    d'eldit  conselh,  tengut  par  lodit  Sanct  Payre  et  par  losdits  prélats,  et  j 

aysso  k  Roma,  fouc  dit  et  apontat  que  lodit  abat  de  Cisteaux,   que  dessus  es  facta  ' 

niention,  loquel  era   un    grand   clerc,    séria    tramés  en  aquestas  partidas,  loqual  ■ 
lodit  Sanct  Payre  fech   son  légat  en   aquesta  causa,  aben  autant  de  potestat  couma 
se  lodit   Sanct  Payre  y    era  en  sa  propra  persona  ;  et  aysso  per  venir  redinger  et 

E  tornar  losdits  pays  et  poble  d'aquel  à  bon  port  et  bonna  vie.    Et  adonc  fouc   dict 

et  déclarât  lodit  apontamen  aldit  abat,  et  li  fouc  baylada  per  letras  et  poys-  j 
sansa  de  leguation  ;  et  agut  que  aguet  tout  son  delieure  et  despacha,  lodit  abat  1 
se  partit  de  Roma,  an  una  bela  companya,  que  lodit  S.  Payre  ly  baylet  de  | 
prélats,  per  lo  acompania  en  tout  et  per  tout  ;  so  es  l'arcevesque  de  Narbona,  -\ 
et  l'evesque  de  Magalona,  et  lo  de  Barsalona  ,  et  aquel  de  Lerida,  et  lo  de  To- 
losa, et  autres  pluseurs,  losquals  son  partits  d'eldict  Roma  an  lodit  léguât  ;  et  ^ 
aussi  ly  baylet  lodit  Sanct  Payre  per  lo  servir,  un  tast  d'autras  gens,  tant  de  ' 
gentishomes  que  autres,  entro  losquals  era  ung  grand  et  noble  home  apelat  Peire  j 
de  Casteinau,  loqual  era   son  raestré   d'ostal  (a),  et  an  tant  fait  per  lors  jornados,  ^ 


{a)  Pierre  de  Casteinau  étoit  moine  Cistercien,  attaché  au  service  de  l'abbé  dans  ses  voyages. 

Pij 
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que  de  neits  que  de  jours,  que  à  S.  Gely*en  Provensa  son  arribats,  là  ontlo  Conte  A 

*  Saint-Gilles.  Ramon  se  ténia  peraquela  hora. 

Meurtre  de  jj  Et  quand  lodit  leguat  fouc  arribat,  et  aguet  sejornat  certans  jours,  ung  jour 
entre  los  autres,  estant  lodit  léguât  aldit  S.  Gely,  lodit  Peyre  de  Castelnau,  qui 
dessus  es  dit,  aguet  alcunas  paraulas  et  question  an  ung  servito  et  gentilhome  del 
Conte  Ramon,  et  ayso  tougant  ladita  eresia  ;  et  talarnen  fouc  lors  question,  que 
à  la  fin  lodit  gentilhome,  servito  d'eldit  Conte  Ramon,  donet  d'ung  spict 
à  travers  lo  corps  d'eldit  Peyre  de  Castelnau,  et  lo  tuet  de  faict  et  murtrit  : 
laquala  causa  et  murtre  fouc  causa  d'ung  grand  mal,  ainsin  que  se  dira  ayssi après, 
et  fouc  sebelit  lodit  Pyre  de  Castelnau  dins  lo  monasteri  de  S.  Gely.  D'elqual 
murtre  et  homicida  fouc  for  marryt  et  corrossat  lodit  léguât,  et  tota  sa  compania. 
Or  dit  l'historia  que  quand  lodit  gentilhome  aguet  fait  et  perpétrât  lodit  murtre,  B 
s'en  anet  et  fugit  à  Belcaire  devers  sos  parens  et  amies  ;  car,  se  lo  Conte  Ramon 
l'aguessa   pogut   aver   ne  prendre,  n'aguera  fait  far  tala  justessa  etpunicien,  que 

*  en.  losdits  léguât  et  sa  gens  ne  *  foren  estats  contens  ,  car  lodit  Conte  Ramon  era  tant 

corrossat  et  marryt  d'eldit  murtre,  cornés  et  perpétrât  per  sondit  home,  que  jamés 
A  cette  nou-  no  fouc  tant    corrossat  de  causa  d'el  monde.  Et  quant  lodit  léguât  vit  ainsin  tuât 
ordonne^  uiir  ^^  murtrit  sondit  home,  d'encontinen  mandet  aldit  S.   Payre  lodit  cas,  couma  era 
croisade    contre  estat  fait,    ne    susquiua  querela  ;   et  adonc  quand  lo  S.  Payre  a  aussidas  las  no- 
ies hérétiques.      ygiag  d'eldit  murtrc,  es  estat  tant  corrossat  et  mal  content,  que  tout  incontinen 
a  trametut  sas  letras  per   inandar  la  crosada,   afin  de  prendre  venguensa  d'eldit 
acte  et  murtre,  et  aussi  per  réduire   losdits  heretges  à  retornar  à  boncamy.  Et 
quand  lodit  léguât  aguet  resaubudas  lasditas  letras  et  puissansa  per  mandar  ladita 
crosada,  ainsin  que  lodit  S.  Payre  ly  mandava,  sans  faire  alcuna  demura   ni  sejor,  G 
s'és  partit  en  sa  compania  d'eldit  S.  Gely,  et  aisso  sans  prendre  aulcun  congiés  d'eldit 
Conte  Ramon,  et   dreit  à  son  abadia  de  Cistaux  es  tirât  et  anat;  et  quand  es  estat 
arribat  aldit  Cisteaux ,   a  mandat  son  capitol  gênerai,  et  que  touts  los  monges, 
abats  et  princes  que  de  sadita  abadia  dependen,  venguessen  tout  incontinen  et  sans 
delay    aldit    capitol,  et  là  ont  foguen    en  breu  de  temps  tout  ajusta ts.   Et  adonc 
a  tengut  lodit  capitol  lodit  léguât,  lor  a    predicada  et  denonciada  ladita  crosada, 
et  niostrat  sa  légation  et   potestat  qu'el  a  via  touchant  ladita  crosada  contra  losdits 
heretges  et  lors  aliats. 

Par  les  soins  III.  Et  adouc  la  crosada  e's  estada  denonciada  et  declarada  couma  dit  es  dessus, 
teaux'^a''se  for-  estant  tant  grand  lo  monde  que  adonc  s'és  crosat,  que  no  es  home  que  lo  saubessa 
me  une  croisade,  cstima  uy   nombrar,  et  aysso  à  causa  d'els  grands  pardos  et  absolucion  que  lodit  D 

)  Eudes  m.      léguât  avia  donat  à   tots  los   que  se  crosarian,  per  anar  contra  losdits  heretges.  Et 

2  Hervé.  adonc,  entre  los  autres  qui  se  crosavan,  s'és  croset  lo  Duc  de  Bourgonya  '    que 

Châtiiîôn  "     ^  P^ï"  aleras  era,  an  toutas  sas  gens,  et  aytanbé  se   croset   lo  Conte  de  Nevers^, 

*  Pierre  de  et  lo  Coutc  de  S.  Pol  ',  lo  Coute  d'Auxura*,  lo  Conte  de  Geneva ',  lo  Conte 
Courtenau  ^^^^     j^  Pi.ytus  ^,   et  lo  Coutc  de  Forés  "^  et  d'autres  grands  senhors;  touts  aquestos  an 

6  Guillaume III  toutas   lors   gcns  que  se   son  crosats,  ben  armats  et  montats  devers  lodit  léguât. 


de  Ponthleu 
'  Guigues  V. 


que  no  es  home  que  ho  saubeguét  et  declarar. 


susciter  de  mau- 
vaises affaires. 


Le  Comte  de  IV.  Et  adonc  SOU  vcugudas  las  novelas  al  Conte  Ramon  de  ladita  cro- 
sentan"*^  ciue^lë  sada,  de  laquala  fouc  fort  esbayt,  et  non  sans  causa  :  car  sedottavade  so  que  lodit 
légat  alioit    lui  leguat  volia  far,  à  causa  d'el  murtre  que  dessus  es  dit.   Ainsin  est  advertit,  couma 

dit  es,  lo  dit  leguat  avia  mandat  ung  grand  conselh  al  loc  d'Albenas  en  Vivarés.  E 
Lodit  Conte  Ramon  va  prendre  una  bêla  et  nobla  companya,  per  anar  aldit  Al- 
benas,  entre  losquals  era  son  nebot  lo  visconte  de  Besiers  ;  et  aysso  per  demostrar 
aldit  conselh,  com  se  om  lo  volya  chargar  d'eldit  murtre  ne  eresia,  couma  el  era 
innossen  en  tout  per  et  tout,  et  non  saben.  Et  quand  lodit  Conte  Ramonés  estat 
arribat  aldit  Albenasen  sadita  companya,  el  a  trobat  ladita  senhoria  et  lo  conselh. 
E  adonc  lodit  Conte  Ramon  es  anat  devers  lodit  conselh  et  senhoria,  et  ont  a 
lacta  sa  demostransa  aldit  conselli  ,  touchant  lodit  murtre,  que  aussi  de  ladita 
eresia,  et  com  el  era  innossen  en  tout  et  partout;  et  que  touchant  so  dessus, 
lodit  leguat  s'en  devya  informar  d'avant  totobra,  et  enquérir  avant  que  lyfar  aulcun 
despect,  haysne  ny  octratge  ;    et  qu'el  era  et  se  ténia  vrai  servido   de  la  gleysa, 
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A  et  per  aquela  volia  vieiire  et  mourir,  et  que  se  sondit  home  avia  fait  et  perpétrât 
lodit  murtre,  que  non  era  poin  en  causa  ny  en  culpa,  ainsin  que  se  trobara.  Et 
quand  lodit  conselh  aguet  ausit  et  escoutat  ben  et  al  long  tout  so  que  lodit  Conte 
Ramon  a  volgut  dire  ny  prepausar,  li  ont  facta  resposta  ;  laquala  touc  tala  , 
qu'el  no  fasia  rés  an  losdits  léguât  et  conselh  ,  mais  que  s'en  anés  devers  lo 
Sanct  Payre  en  Roma,  car  an  lodit  léguât  rés  no  fasia  ny  acordi  an  el  ,  no  aura 
autramen. 

V.   Et  quand  lodit  Conte  Ramon  a  aeruda  ausida  ladita  resposta,  es  estât  tant  mal  ,  ^®  donne  tous 

'  .  ,.  1     1  !•      iii  I  '  •  '^^     mouvemens 

■  conten,  que  no  y  avia  remedi  ;  et  d  eldit  Amenas  s  es  partit  an  tota  sa  companya  ,  pour     conjurer 
et  dreit  en  Arles  s'en  es  tirât.  Et  adonc  lo  visconte  de  Bésiers,  couma  dessus,  nebot  ''«""âge. 
d'eldit  Conte  Ramon,  loqual  era  anat  amb'el  aldit  Albenas,  se  comenset  à  dire  aldit 

"  Conte  Ramon  son  oncle ,  que  vista  la  resposta  d'eldit  léguât  que  aviat  facta  , 
qu'el  era  d'openion  que  mandassen  lors  amies,  parens  et  subjets,  que  tout  incon- 
tinen  venguessen  an  totas  lors  gens ,  per  lour  donar  secours  et  adjuda  contra  lodit 
léguât  et  son  host,  et  que  meten  per  toutas  las  terras  et  plassas  bonas  garnisons, 
et  aysso  per  se  gardar  et  défendre,  se  cas  es  que  lodit  léguât  et  son  host  volguen  venir 
dessus  els,  lor  far  alcun  octratge  et  desplacer  ;  alqual  visconte  de  Bésiers  lodit  Conte 
Ramon  dissentet  totalamen  de  non  de  sa  demanda.  Et  adonc  lo  Conte  Ramon  s'en 
anet  et  se  départit  de  son  nebot  lo  visconte,  et  s'en  tiret  dreit  en  Arles^  et  lodit 
visconte  demoret  fort  corrossat  et  marrit  contre  son  oncle  lo  Conte  Ramon  ,  per 
so  que  no  avia  volgut  far  so  qu'el  volia  ;  per  quala  causa  lodit  visconte  comen- 
set de  far  guerra  aldit  Conte  Ramon  son  oncle.  Et  adonc  que  lodit  Conte  Ramon 
fouc  arribat  aldit  Arles  ,   va  pensar  en  el  per  veser  en  aquela  fasson  se  pou- 

C  ria  gouvernar  de  son  faict,  vist  que  son  nebot  lo  visconte  de  Bésiers  li  fasia  et  avia 
comensat  li  far  guerre  ;  et  d'autre  part  pensan  à  la  resposta  que  losdits  léguât  et 
son  conselh  li  avian  faicta^  per  lasqualas  causas  fou»;  en  grand  pensamen  ,  et  non 
sans  causa  ,  et  no  sabia  bonamen  coumen  se  gouvernes ,  ni  fessa.  Mais  après 
que  aguet  propensat  et  enmagenat  en  son  cas  ,  va  se  avisar  et  deliberar  de  tra- 
metre  devers  l'arcevesque  d'Aux  *,  et  aussi  l'abat  de  Condom,  et  al  prieur  de  l'os-  *  Bernard  iil. 
pital ,  et  aytanbé  al  senhor  de  Rabasteanx  en  Bigorra  ,  losdits  quais  eran  touts 
SOS  grands  amies  et  aliats  ;  loqual  senhor  de  Rabasteanx  se  nommava  Bernard  de 
Rabasteanx  ;  alsquals  traméts  sos  messatges  an  sas  letras,  lor  mandan  tout  incon- 
tinen  ,  vista  s  lasditas  letras  ,  venguan  devers  el  aldit  Arles  :  lasqualas  letras 
vistas  per  losdits  dessus,  incontinen  et  sans  delay  se  sont  metuts  en  camy,  et  devers 
lodit  Conte  Ramon  aldit  Arles  son  anats,  ainsin  que  per  lasditas  letras  mandat 

D  lor  era. 


i 

reçu   sa  justi-  i 


VI.  Or  dit  l'istoria  que  touts  aquestos  dessus  foguen  vengus  et  arribats  aldit  Le  légat 
Arles  devers  lo  Conte  Ramon,  lodit  Conte  Ramon  lor  a  dit  et  demostrat  tout  recu^sljuso! 
son  afar  ,  ainsin  que  era  estât  fait  ny  dit ,  tant  d'eldit  murtre  fait  per  son  home  fication     aii- 

en  la  personne  d'eldit  Peyre  de  Casteinau  ,  servidor  d'eldit  léguât,   que  aussi  la  ^"^^       i"*  . 

guerra  que  sondit  nebot  lo  visconte  de  Bésiers  ly  a  comensada  de  far  ;  et  ayso  '                                      | 

per  causa  et  razo  ,  quand  non  s'és  volgut  relhar  amb'el  per  far  guerra  contra  j 

lodit  léguât  et  son  host  ;  et  d'autra  part  lor  a  dita  la  resposta  que  losdits  léguât  . 

et  son  conseih  ly  avia  faita  aldit  Albenas  ,   quand  se  era  volgut  purgar  et  justi-  ' 

ficar,  tant  desdits  murtre  que  eresia  que  ly  mention  dessus  :    de  lasqualas  causas  j 

era  pur  et  innossen  ;   mais  losdits  léguât  et  son  conselh  no  l'an  volgut  ametre  I 

E  à  se  justificar ,   ni  probar  son  ententa,   mais  lo  avian  reraetut  al  Papa  et  son  i 
conselh,  disen  ly  que  an  els  no  faria  rés,  que  s'en  anés  à  Roma,  ainsin  que  dit 
es.   a  Et  per  lasqualas  causas  vous  ay  trametuts  sercar,  et  afin  que  voly  que  vous 
»  v'on  irés  devers  lo  Sanct  Payre,  ly  remostrar  tout  mon  cas,  ainsin  que  dit  vous 

»  ay  et  contât  ;  alqual  portarés  mas  letras,  et  ly  remostrarés  ,  ainsin  que  se  ma  j 

»  person a  propria  ly  era,  en  vous  donnan  potestat  et  autoritat,  et  ayso  per  mas  | 

»  letras  et  sagels ,  losquals  vous  baly  an  totas  las  faisos  et  manières  que  pores  J 

»  far  devers  losdit  Sanct  Payre  et  son  conselh  ,  et  vous  prometen  de  aver  pour  j 

»  agréable  tout  so  que  per  vous  autres  sera  fait  ny  dit ,  et  de  ho  tenér  per  fait  ■ 

»  et  per  agréable,  et  ainsin  que  si  ma  persona  propria  y  era,  et  jeu  demorarai  aissy  ] 

y>  per  resistir  à  la  folia  de  mon  nebot  lo  visconte  de  Bésiers,  et  aussi  per  donnar  1 
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A.   4208        ^  ordre  à  mon  cas  ,  si  casera  que  lodit  léguât  volgués  venir  sur  ma  terra  et  gens.  »  A 
,    r-     .  Et  adonc  quant  tout  so  dessus  es  estât  fait  ne  dit  en  la   forma  et  maniera  que   dit 

i.e  Comte   en-  1  _  _  _        1 

voie  des  ambas-  és  dcssus ,  son  sc  partits  losdits  dcssus  d'eldit  Conte  Ramon,  anar  et  tirar  devers 
sadeurs  au  Pape.  \q(\\i  Sanct  Payre  lo  Papa  en  Roma  ,  ayso  an  una  bêla  et  nobla  companya  ,  que 
lodit  Conte  Ramon  lor  a  baylada  ,  tant  de  gentilshommes  que  autres,  et  dreit  à 
Roma  son  anats,  et  en  tant  fait,  que  aldit  Roma  sonarribats  et  venguts  ;  et  quand 
son  estats  arribats  et  an  agut  repausat ,  devers  lodit  Sanct  Payre  et  son  conselh  se 
son  retirats,  et  lor  letras  an  bayladas  aldit  Sanct  Payre,  et  lor  legacion  et  messatge 
an  fait  ainsin  que  cargat  lor  era  de  far  de  par  lo  Conte  Ration  ,  envers  lodit  Papa 
et  son  consellî  et  senhors  :  son  ben  et  degudamen  estats  escoutats  per  lodit  Sanct 
Payre  et  son  conselh ,  de  tôt  so  que  an  volgut  dire  et  proposar,  et  adonc  lors  és 
estada  faicta  resposta  per  lodit  Sanct  Payre  et  son  conselh,  touchant  las  letras  que 
avian  portadas  per  lodit  Conte  Ramon,  aussi  sur  so  que  avian  dit  ny  prepausat,  B 
et  que  après  l'on  lor  faria  resposta  à  lor  demanda  d'el  tout,  ainsin  que  se  devria,  ny 
apertendria  de  far. 

Le  Pape  recul       VJl.  Couma  dit  és  dcssus,  foguet  messa  la  causa  en  conselh  per  lo  Sanct  Payre  , 
le  Comte   a   se  et  lo  tout  dcbatut  ct  bcn  palpât  per  lodit  conselh,   fouc  dit  et  déclarât  asdits  em- 

liistiticr      «i  con—  i       i         i  ' 

dition  de  remet-  bayssados,  quc  cl  ct  SOU  consclli  eran  contens  de  prendre  lodit  Conte  Ramon  a 
tre     entre     les  marsé,  vist  quc  de  SOU  l)on  voler  sera  vengut  submetre  à  la  gleysa,  et  à  l'ordonansa 

mains  de  l'éfflise     i     i  ■  r.  i  •       i-  i"  ,  •    i    j-.. 

sept  de  ses  ehâ-  <^'6  iaquala,  pcr  lar  tout  so  que  era  contra  el  séria  dit  ny  ordennat,   et  aussi  lodit 
teaux.  s.  Payre  et  son  conselh  l'avian  ametut  et  ametian  à  probar  et  justificar  son  innos- 

sensa  ,  et  ly  donnaret  baylar  son  absolution  ;  porveii  qu'el  metria  et  baylaria 
entre  las  inans  de  la  gleysa  sept  castels  des  plus  forts  et  mellior  que  serian  en 
sa  terra,  etaysso  jusqu'à  co  que  séria  justificat  et  descargat  d'eldit  acte  aldit  Conte  G 
imposât  ni  metut  sus.  So  que  losdits  embayssadosdessusdits  an  acceptât  et  consentit 
de  far,  en  nom  de  lor  senhor  lo  Conte  Ramon  ,  tout  en  la  forma  et  maniera  que 
per  lodit  Sanct  Payre  aviat  estât  dict  et  ordcnat  ;  et  per  prendre  la  possession 
et  senhoria  de  lasditas  plassas  et  castels,  lodit  S.  Payre  Iwillet  alsdits  embayssados 
*  Miion.  nominat  lo  senhor  Micolau  *,  loqual  s'en  vengut  an  losdits  embayssados  perdessa. 

Et  adonc,  quand   losdits  dessus  embayssados  an  agut  fait  tout  so  que  an  volgut 

An.  1209.       far,  et  aguda  lor  absolution  et  apontamen ,   son  se  metuts  à  camy   et  de  Roma 

son  partits,  et  an  tant  fait  per  los  jornadas  ,   son  venguts  et  arribats  aldit  Arles  , 

oii  lodit  Conte  los  attendia,  alqual  Conte  losdits  embayssados  son  venguts  acom- 

paniats  d'eldit  senhor  Micolau,  comésper  lo  S.  Payre  per  prendre  la  possession  d'els- 

dits  castels  et  plassas  ,  ainsin  que  apontat  era   entre    els  :  alqual  Conte   losdits 

embayssados  an   dict  et  demostrat  tout  so  que  an  lodit   S.  Payre  avian  fait  ne  D 

dit,  présent  lodit  senhor  Micolau,  et  son  absolution  ly  an  baylada  et  apontamen  , 

coma  es  dit  dessus.  Dont  lodit  Conte  Ramon  es  estât  fort  joyoux  et  alegre,  et  a 

remerciât  amay  losdits  embayssados  de  la  pena  que  avian  presa  ,  et  aussi  a  fait 

un  grand  recuelh  et  chera  aldit  senhor  Micolau  ,    en   lo  reseben  et  tractan  couma 

se  fossa  estât  la  persona  propria  d'el  S.  Payre.  Or  dis  l'istoria   que  quand  aquel 

senhor  Micolau  aguet  séjournât  un  temps  aldit  Arles,  qualqua  certana  malaudia  la 

prés;  dont  és  anat  de  vida  à  trespas,  loqual  fouc  fort  plangut  per  lodit  Conte  Ramon 

et  sasditas  gens  ;  <;ar,  si  aguessa  visent,  lodit  Conte  ny  sas  gens  non  agueran  aguda 

la  tribulation  ny  destruction  que  aguen  après,  ainsin  que  sera  dit  ayssi  après  en 

son  endret. 

D'après  cet  ar-       Et  adonc,  quand  lodit  Conte  Ramon  a  vist  que  lodit  senhor  Micolau  era  anat 

rangement,     le  de  vida  à  trcspas  ,  a  prcsas  las  Ictras  et  apontamen  et  absolution,  et  devers  lodit  E 

aTant    reçu" "Te  Icgu^*  ^t  son  host  s'en  és  anat ,  loqual  léguât  era  per  aquela  hora  dins  la  villa  de 

Comte,  lui'  pro-  Montpellier  ,  et  aqui  lodit  Conte  Ramon   mostrat  aldit  léguât  son  apontamen  et 

posa  de  le  con-  aijsolution  ,  dont  lodit  lesfuat  almens  per  semblan ,   ne  fouc  pas  fort  joyeux  et 

duire    a    travers  '  o  f  '  i      •  i 

les  terres  du  vi-  contcut.  Et  adonc  a  dit  al  Conte  Ramon  qu  el  cual  que  lo  condusisque  per  la 
comte   de    Bé-  teiTa  d'cl  viscontc  dc  Résiers  :  car  aquela  volian  prendre  et  destrure,    per  so  que 

ziers,     pour    en     ,        ,  ,  ,  •  i  i  i     i-     /-.  t»  /■  • 

chasser  les  hé-  cs  plena  de  crctgcs  et  routiers  :  Iaquala  causa  lodit  Conte  Ramon  a  taita,  per  estre 

rétiques.  tousjours  obcdien  à  la  gleysa  ;  et  de  fait  d'aquela  hora  en  avant,  lodit  host  et  léguât 

a  toujours  condut  per  ladita  terra  de  Résiers,  ainsin  que  plus  ample  sera  dit,  dont 

ne  agut  à  la  fin  malvat  gasardo   et  recompensa  ,    ainsin  que  sera  dit  après.  Et 

quand  tout  so  dessus  és  estât  fait,  en  la  forma  et  maniera  que  dit  és  dessus,  lodit 
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A  visconte  de  Bésiers  a  ausit  quand  lo  Conte  Ramon  avia  faict  sos  aponctamens  et       ÂTTâôÔ 
accordis  an  lo  S.  Payre  lo  Papa,  et  que  lodit  Conte  Ramanera,  et  anava  et  con-      ^^   Jointe 
dusia  lodi  host  et  armada  per  sa  terra,  an  lodit  léguât,  es  vengut,  ben  acom-  consentit,  et  de 
paniat  de  gens  vers  lodit  léguât ,  et  ayso  aldit  Montpelier,  ont  per  aquela  hora  j.°"„te"àua  *trou^ 
era  inqiieras  lodit  léguât,  es  vengut  et  arribat  devers  lodit  léguât  et  son  conselli  ver  le  légat  à 
s'és  retirât,  et  tout  son  cas  ly  a  dit  et  remostrat,  disen  qu'el  u'avia  colpa  ny  tort  j^ion'Pf'lif  pour 
envers  la  gleysa,  ny  no  volya  aver  ;  mais  c[ue  si  sas  gens  et  oflfî«ners  avian  recaptals  toute   sone    de 
et  sostenguts  aucuns  eretges  ny  autra  gen  en  sa  terra,  que  d'aquo  el  era  innossen  soumissions. 
et  non  copable,  et  aquels  ho  devian  paguar  etsatisfar,  et  non  pas  el,  vesensajuven- 
tut,  et  que  tousjours  losdits  officiers  avian  governada  sa  terra  jusquas  en  aquela 
hora  présenta  :  preguan  et  supplican  lodit  léguât  et  conselh,  que  à  marcé  lo  volgan 
prendre,  car  el  es  servido  delà  gleysa,  et  per  aquela  vol  vieure  et  morir,  envers 

B  touts  et  contre  touts. 

VIII,  Et  quand  lodit  léguât  et  son  conselh  an  ben  al  long  escoutat  lodit  visconte ,    Le  légat  n'ayant 
et  tout  so  que  dire  a  volgut  ny  prepausar  aqui  devant  els,  lodit  léguât  ly  respondel  ;\°a"ucune  Ve"  ses 
que  de  tout  aquo  non  ly  qualia  parlar,  ny  aussi  desencusar,  mais  que  fasia  d'el  raisons, 
nielhor  que  poyra  ny  saubria  ;  car  an  el  non  faria  rés  ,  car  lodit  léguât  volia  grand 
mal  aldit  visconte  de  Bésiers.  Et  quand  lodit  visconte  et  sas  gens  que  an  el  eran 
an  ausit  ladita  resposta,  son  grandamen  corrossats  et  mal   conteris,  et  en  aldit 
Bésiers  s'en  sont  retornats.  Quand  lodit  visconte  es  estât  tornat  aldit  Bésiers  ,  aqui 
a   assenblat  tout  son  conselh,   tant  aquel  de  la  villa  que  de  sos  amies  et  sen- 
hors  que  d'amb'el  eran  per  aqual  hora,  alsquals  lodit  visconte  estan  assenblats, 
a  dit  et  demostrat  tout  so  que  an  lodit  léguât  avia  fait  ny  dit  ;    alqual  conselh 
C  es  estât  conclus  et  dit  per  touts  los  que  y  eran  ,  que  tout  incontinen  lodit  vis- 
conte manda  sos  amies  et  aliats  et  subgets,  que,  vistas  las  presens,  cascun  vengua 
en  poinct  et  en  armas,  en  touta  sa  puissance,  per  ly  donnar  secours  et  défendre 
sa  terra  et  viscontat,  laquala  lodit  léguât  et  son  host  la  ly  volian  prendre,   saisir 
et  pilhar. 

Et  adonc,  quand  lodit  conselh  aguet  dit  et  conclus  ainsin  que  dit  es  dessus,  lodit       ^e  vicomte, 

n  •  r       T        ^  >  •  I-  I  après  avoir pour- 

visconte  a  laictas  tar  las  letras  ,  et  a  tous  ses  amies  et  aliats  a  mandat  et  preguat  y,,  ^  la  défense 
que  cascun  ly  venia  donnar  secours  et  adiuda,  à  deffendre  sa  terra  ;  losquals  son  de  sa  terre,  se 
venguts  Hicontmen  que  an  ausit  et  vist  lo  mandemen  d  eldit  visconte  de  Beziers  , 
étés  estât  tant  grand  lo  monde  que  es  vengut  al  secours  aldit  Béziers,  que  quasi 
que  los  vissa,  dissera  que  n'y  ovia  per  conbattre  tout  lo  monde  ;  et  d'autre  part, 
la  villa  que  era  forta,  que  quasi  couma  imprenable  :  d'elqual  secours  et  gens  lodit 
D  visconte  fouc  grandamen  joyoulx  et  content,  per  laquala  causa  a  metut  b(mnas  et 
grandas  garnisos  per  toutas  sas  plassas  et  castels  deldit  viscontat,  per  las  deffendre 
et  gardar.  Et  quant  agut ,  ainsin  que  dit  es,  metudas  lasditas  garnisos,  et  donnât 
ordre  à  tout  son  aflfar  ,  ainsin  que  deu  far  ung  homme  sage  et  valen  ,  so  nonobstan 
que  fossa  grandamen  jo va,  et  a  prés  un  tas  de  gens  des  plus  valens  que  a  sau- 
buts  triar  ny  causi,  et  à  la  cieutat  de  Carcassona  s'en  es  anat  mètre  et  demorar  , 
car  el  ly  sembla  va  la  plus  forte  villa  de  sa  viscontat  et  senhoria,  et  a  laissât 
bonna  et  granda  garniso  aldit  Bésiers.  Et  quand  lasditas  garnisos  et  habitans  d'eldit 
Béziers  an  vist  que  lor  senhor  los  a  ainsin  layssats ,  et  s'en  es  anat  aldit  Carcas- 
sona, son  estats  fort  marrits  et  corrossats,  et  non  sans  caussa  se  dobtan  de  so  que  lor 
venguet. 

E       IX.  Or  dit  l'istoria  et  libre,  que  mentre  que  tout  so  dessus  dit  se  fassia,  ainsin      Le  légat  ayant 
que  dit  es  dessus,  que  lodit  léguât  fec  partir  et  desmarchar  ladita  armada  et  host.  donne  ordre  aux 

1  '     I  C'  t  '     croises       de      SG 

laquala  avia   ajustada  aldit  Montpelier  que  dessus,  laquala  armada  et  host  fait  mettre  en  mar- 

dreit  aldit  Bésiers,  per  so  que  fouc  informat  que  lodit  visconte  y  avia  metuda  grossa  '^^^' 

et  granda  garniso  de  gens ,  per  la  deffendre  et  gardar.  Et  adonc  quand  l'evesque 

d'eldit  Bésiers  *,  louqual  era  an  lodit  léguât  et  an  sa  companya,  couma  los  altres      "  Arnaud  ou 

prélats,  et  entendet  que  lodit  léguât  venia  délibérât,  et  aussi  lodit  host  per  prendre  ï^^"»"*^- 

et  détruire  lodit  Bésiers,  d'elqual  el  era  pastor  et  evesque,  couma  home  sage  et 

volen  ben  los  profichs  dosdits  habitans  d'eldit  Bésiers,  s'en  est  vengut  dreit  aldit 

léguât,  alqual  a  preguat  etsupplicatqued'el  paurepoble  qu'era  dedins  lodit  Bésiers 

el  veulha  aver  pietat  ;  vist  coma  es  advertit  que  lor  senhor  los  a  layssats  et  ende- 


retire  à   Carcas- 
sonne. 
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^^TTaOG        seniparats,  et  que  ly  plassalydonnar  congiet  et  lissentia  de  anar  devers  lodit  Bésiers,     A 

et  so  afin  de  demostrar  asdit   habitans  et  gens  que  dedinsson,  lor  grand  dangier 

et  asart  ;  al  qualdit  evesque  lodit  léguât ,  per  so  que  era  home  sage  et  grand  clerc  , 

a  consenti  de  donnar  congiet  de  anar  aldit  Bésiers,  et  de  far  ainsin  quel  volya  per 

L'évêque     de  amor  d'cl.  Et  quand  lodit  evesque  agut  lodit  oongiés,  an   petita  companya  devers 

venir  les  habi-  lodit  Bésicrs  és  vengut,  Ont  per  losdits  habitants  es  estât  resaubut  :  et  adonc  a  fait 

tans  du  danger  venir  losdits  habitants  et  autres  dins  la  grand  gleysade  S.  Nazari,et  aqui  après  plu- 

s'n's  fon™*^rés^s-  seurs  paraulaslor  a  dit  et  demostrat  lo  grand  dangier  ont  eran,  et  com  lor  senhor  , 

tance.  loqual  los  dévia  emparar  et  défendre ,  los  avia  laissais,  et  se  era  anat  mettre  dins 

la  cieutat  deCarcassonna,  et  los  avia  laissais  à  els  aqui  en  grand  perilh  et  dangier 

de  lor  personnes  et  bés  ;  per  que  el  lor  donnava  per  conselh  et  lor  conselhava 

que  aldit  léguât  bairenlessen  et  ardessen  ladita  villa  ;  los  assegui-an  de  no  perdre 

résque  agen,  non  pas  tant  solemen  la  valor  d'ung  denier,  et  que  de  la  perda  que  B 

els  farian  el  lor  promet  de  los  en  relevar  et  satisfar  :  los  ne  preguan  fort  affec- 

tuosamen  ;  car  autramen  se  no  fan,  son  en  grand  dangier  els  et  lor  villa.  Et  quand 

lodit  evesque  aguet  dict  et  demostrat  tout  so  dessus ,  ainsin  que  dict  és  ,  als  dits 

habitans,  en  ly  fasen  touts  à  une  voux  resposta,  que  avant  qu'els  se  arrenden  ny 

donnen  aldit  léguât  et  son  host,  que  plus  leu  manjarian  lor  enfans  ,   car  els  an 

bonna  villa  et  forta,  et  d'autra  part  que  son  prou  gens  per  la  deffendre,  et  aussi  que 

lor  senhor  lor  donnera  secours,  se  mestier  és,   et  que  per  ainsin  els  n'an  pont 

délibérât  de  se  rendre,  et  que  d'aquo  no  quai  que  s'en  parle  plus  en  rés  ny  per 

rés. 

Sur  la  réponse       Adouc,  quand  lodit  evesque  agut  ausit  et  entendut  la  resposta  et  lor  volontat, 

légat,  outré' de  cl  s'cu  salit  d'cldit  Bésicrs,  ben  dolen  et  corrossat,  vesen  lo  grant  dangier  en  que 

colère,  jure  de  jos  layssava,  et  la  perda  et  domatgc  quc  s'n.segria,  se  per  forsa  son  presés  ;  et  devers  ^ 

feu  et  à  sang.       losdit  léguât  et  host  s'en  és  retornat,  lor  disen  so  que  trobat  an  losdits  habitans 

d'eldit  Bésiers,  et  que  el  no  n'y  a  pogut  rés  aeabar  per  reniostration    ny  exor- 

tacion  que    lor  a  factas,  mais  los  avia  trobats  grandamen  obstinats  en  lor  malice 

et  perversitat.  Et  quand  lodit  léguât  agué  ausida  ladita  resposta,  facta  per  lodit 

evesque,  se  per  avan  era  corrossat  ny  enmalignat  contra  ladita   villa  ,  adonc  en 

és  estât  may  ,  et  a   jurât  que  en  lodit  Bésiers  non  laissera  paira  subra   paira  , 

que  tout  no  fassa  mettre  à  fuoc  et  à  sang  tant  homes  que  femnes  et  petits  enfants  ; 

que  ung  sol  ne  sera  prés  à  marcé  ;  laquala  causa  fecta ,  ainsin  que  sera  dit  aissy 

après  ben  al  long. 

Pendant    ce       X,  Orcs  cl  [temps]  que  dementre   que   tout  aiso  si  fasia  ny  tracta  va ,   una 

temps-là  ,  deux  autra   armada  de  crosats  sera  levada,  et  aiso  en  lo  païs  d'Agadés  ;  de  laquala  D 

sér^^allant"'aû  armada  eran  caps  et  principals  governados  lo  Conte  Gui  d'Auvarnhi   et  visconte 

secours   du   lé-  (Je  Torena,  l'evesque  de  Limotges,   l'evesque  de  Basadés,  l'arcevesque  de  Bor- 

rA  éloTTôm-  deaux,  et  l'evesque  deCahoursell'evesquede  Agadés,  etaussiBertran  deCardalhac, 

bant    ap'parem-  et  .   .   .  lilh  de  Gordo,  scnhor  de  Castelnau  de  Montratier,  loqual  menava  touts  los 

ment    sur     les  j^  Quercv  an  el  :  laquala  marchet  et  tiret  vers  lo  Pech-la-Roqua,  laquala  plassa 

fouc  per  ladite  armada  assajada,  et  finablamen  presa  et  demolida,  per  los  de  ladita 

armada ,  car  non  y  avia  degun  que  la  deffendessa  ny  gardés.  Et  quand  agueren  , 

ainsin  que  dit  és  ,  destruct  Pech-la-Roqua ,  son  tirats  vers  una  autra  plassa  forta 

et  imprenable,  apellat  Gasanolh,  ung  fort  castel ,   là  ont  avia  bona  et  granda 

garniso  de  gent  velenta,  ainsin  que  moslreguen  de  fait  ,  sans  se  esbair  de  rés  , 

laquala  garniso  era  de   Gascos;  alqual  castel  et  plassa  ly  venguero  donnar  l'as- 

sault  ;  mais  losdits  Gascos  que  dedins  eran,  los  ne  feren  retournar  à  lor  grand  perda    E 

et  domatge,  et  aysso  à  grands  cops  de  traits  ;  losquals  lodits  Gascos  se  sabian  ben 

•  d'Auvergne,  ajudar  et  deffendre,  et  fouc  forsa  alsdits  senhors  ,  spécialement  aldit  Conte  Guy  * 

que  dessus,  loqual  era  lo  principal  cap  d'aquella  armada,  qui  aponctét  an  losdits 

Gascos,  que  ténia n  ladita  plassa  de  Casanolh,  so  és  que  lo  capitany  d'aquella , 

appellat  per  son  nom  Segui  de  Bolonha  ,  et  tous  sos  conipanios  saliran  de  ladita 

plassa,  lors  vidas  salvas  et  baguas,  et  aiso  per  s'en   anar  là  ont  lor  playra  ny 

voldrian  anar  :  per  laquai  causa  tous  los  autres  senhors,  tant  prélats  que  autres, 

foguen  grandamen  corrossats  contre  lodit  Conte  (iuy  d'Auvarnhi,  per  so  que  non 

los  avia  point  sonats  ny  apellats  a  far  lodit  apontamen  ny  pacte,  ainsin  qu'era 

ben  raison.  Adonc,  quand  lodit  castel  fouc  prés  et  rendu,  ainsin  que  dit  és,  et 

losdits 
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A  losdits  Gascos  s'en  fougen  anats  et  vnidats,  losdits  senhors  que  dessus,  an  una 
partida  de  lor  armada,  an  son  intratsdins  ladita  plassa  et  castel,  là  ont  an  fait  ardre 
et  brular  maint  home  et  f'eme,  per  so  que  non  volian  laissar  lor  folia  et  error, 
per  tant  que  fossen  prédicats  et  advertits  ;  et  quand  tout  so  que  dessus  fouc 
faict,  couma  dit  es  dessus,  ladita  armada  comesset  de  prendre  son  camin  et  marcliar 
dreit  aldit  léguât,  per  ajustar  ensemble,  et  per  donnar  secours  aldit  léguât. 

Et  dementre  que  aquesta  dita  armada  tirava  avant  vers  la  d'eldit  léguât,  couma  ^  D'u"  autre 
dit  es,  adonc  s  es  metuda  una  autra  armada  granda  tant  que  plus  dessus,  que  ju  p'uy  condTÎ! 
aiso  devers  lo  Pey  *,  dont  era  cap  et  governado  lo  evesque  d'eldit  Pey,  la(|uella  sant  une  troupe 
armada  vengut  per  sas  jornadas  ferir  et  frappar  à  Causada,  et  al  bore  Sant-Antony,  ^^"^°''*  P'"'  f'»^" 
dont  lodit  evesque  aguet  grand  soma  d'argent  de  ranso,  et  que  los  laysesso  estar,  toit  pasdemoin- 
so  que  estât  fet,  dont  ne  fouc  fort  blasmat.  Et  ainsin  que  tout  so  dessus  se  fasia,  J^ts  horreurs. 

1  1  •  1  1      1      1T-11  !•  Pur-en-f^elai. 

B  qualque  mauves  garso  anet  als  que  tenian  lo  castel  de  Villamur^  dire  que  en 
effet  touta  l'armada  venia  vers  els  lor  donnar  l'assaut  et  prendre,  et  qu'els  avian 
délibérât  de  far  d'els  ainsin  que  avian  feit  de  las  autres  plassas,  lasquals  avian 
mesas  à  foc  et  à  sang,  sans  prendre  persona  viventa  à  marsé.  De  lasqtialas  no- 
velas  losdits  de  Villamur  agueren  si  grand  paour  et  fraior,  que  entre  els  van  deli- 
berar  de  laissar  ladita  plassa,  et  ly  mettre  lo  foc  par  tout  ;  so  que  fouc  fait.  Et  de 
fait  ung  de  lus,  à  la  neit,  ainsin  que  la  luna  coumensat  de  rajar,  fouc  metut  lodit 
foc  aldit  castel  et  plassa  de  Villamur,  que  fouc  grand  pietat  et  domatge  d'una 
tal  plassa  cremar  et  perdre,  car  ladita  armada  non  avia  pas  son  ententa  de  anar 
aldit  Villamur,  car  tiravan  et  passavan  camy  tant  que  podian,  per  se  ajustar  an 
las  autras  armadas,  per  donar  secours  et  ajuda  aldit  léguât  per  prendre  lodit  Bésiers. 

C  XI.  Et  per  continuar  et  venir  à  la  matiera  ancoumensada,  et  per  retornar  parlar  Arrivée  aux 
d'eldit  léguât  et  de  lasditas  armadas,  quand  .se  foguen  ajustadas,  fouc  una  causa  ceur^rmée^îL- 
la  plus  granda  et  incresable  que  jamais  home  vissa  ;  car  de  totas  partidas  d'el  nombrabie  s'est 
monde  y  eran  venguts  tant  de  gens,  et  aysso  per  gasanliar  lo  pardo,  delà-  '"a'^ne'^ver  "b"'- 
quala  armada  et  host  era  condutor  et  guida  lo  Conte  Ramon,  couma  dit  es,  ziers,  sous  la 
etso  à  causa  que  el  sa bia  lo  pays  loqual  la  condusia  per  tractar  ladita  viscontat    ™"<1""«   ,'!'» 

j      n     1-  Il  I  1  11-  1         r  •  1  Cointe     même 

de  bedierres.  Et  a  donc,  quand  toutas  lasditas  armadas  roguen  ajustadas,  couma  de  Toulouse. 
dit  es  dessus,  son  se  metuts  à  camy  tout  dreit  devers  lodit  Bésiers,  et  arribats 
que  son  estats  devers  lodit  Bésiers,  an  metut  lodit  sety  tout  à  l'antorn,  et  fouc  tant 
grand  lo  sety,  tant  de  tendas  que  paballios,  que  senblava  que  tout  lo  moude  fossé 
aqui  ajustât  ;  dont  se  coumensaven  grandamenesbayr  los  de  la  villa  d'eldit  Bésiers, 
car  pensavan  (|ue  no  fossan  que  truftas,  so  que  lor  evesque  lor  era  ver)gut  dire 
D  per  avisar  ;  so  que  los  fasia  mais  esbayr,  era  per  so  que  lor  senlior  los  avia  laissats, 
couma  dit  es  dessus,  et  no  avian  cap  ni  senhor,  et  per  so  eran  esbayts,  mais  tard 
eran  al  repenty. 

Et  adonc  vist  que  forsa  lor  era  de  se  défendre  ho  morir,  an  prés  couratge  entre  Description  du 
els,  et  s'en  son  anats  armar  al  nieîhor  que  cascun  a  pogut.  F^t  de  fait,  quand  ^'^s^  ,    et    du 

_        .    .  .  .11  •  /•  II-  .       .  massacre  des  ha- 

son  estats  armats,  son  venguts  saihir  per  Irapar  sur  lodit  sety,  et  ainsi  que  son  bitaus. 
volgut  saihir  per  frapar,  couma  dit  es,  sur  lodit  sety,  an  rencontrât  ung  des- 
dits crosats,  loqual  era  vengut  corre  jusquas  sur  lo  ponh  de  Bésiers  ,  kxpial 
forec  talamen  rencontrât  d'elsdits  de  Bésiers,  que  d'el  ponh  en  l'aygua  l'an  jettat 
tout  mort.  Et  quand  los  desdits  host  et  sety  an  vist  lodit  cop,  lor  home  ainsin 
mort  jetât  d'el  ponh  en  jos,  adonc  s'és  coumensat  losdits  host  et  sety  à  meure  tala- 
men, que  la  terra  fasian  tranblar  et  frémir,  et  dreit  aldit  Bésiers  son  venguts  per 
E  frapar  losdits  ennemies  que  vesian  saihir  de  foras.  Et  quand  losdits  de  Bésiers  an 
vist  lo  grand  monde  que  contra  els  venia,  son  se  retirats  dins  ladita  villa,  et 
lors  portas  an  barradas  et  fermadas,  et  dessus  la  muralha  son  montatsper  se  defïendre, 
et  los  de  l'host  et  sety  son  venguts  donnar  talamen  l'assaut,  que  dins  los  valats 
son  intrats,  nonobstant  touta  defénsa  que  los  susdits  de  la  villa  fasian.  Et  adonc 
los  ungsse  son  prés  à  portar  scalas,  los  autres  taulas  per  far  taulissés,  et  autres 
à  forsa  de  pics,  minar  et  rompre  las  muralhas,  et  talamen  an  fait  los  ungs  et 
los  altres,  que  dins  la  villa  de  Bésiers  son  entrats,  nonobstant  touta  defensa  et 
resistensa  faita  per  losdits  de  la  villa,  ont  fouc  fait  lo  plus  grand  murtre  de  gens 
que  jamais  fossa  fait  en  tout  lo  monde  ;  car  aqui  non  erat  spranj  at  viel  ny  jove, 
non  pas  los  enfans  que  popavan,  los  tuavan  et  murtrisian  :  laquala  causa  vesen  per 
Tome    XIX.  Q 
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^7~Î2Ô9  losdits  de  la  villa,  se  retireguen  los  que  podian  dins  la  grand  gleysa  de  Sant-  A 
Nazary,  tant  homes  que  femas  ;  là  ont  los  capelas  de  aquela  se  retireguen,  fasen 
tirar  las  campanas,  quand  tout  lo  monde  fossa  mort.  Mais  non  y  aguet  son,  ny 
campana,  ny  capela  revestit  ny  clerc,  que  tout  no  passés  per  lo  trinchet  de 
l'espasa,  que  ung  tant  solanien  no  scapés,  que  no  fossen  morts  et  tuats,  que 
fouc  la  plus  pietat  que  jamay  despei  se  sia  ausida  et  facta,  que  t'ouc  ladita  tuaria  et 
murtre,  et  la  villa  piliada,  meteguen  lo  foc  per  touta  la  villa,  talamen  que  touta  es 
piliada  et  arsa,  ainsin  (jue  encaras  de  presen  apert,  que  non  y  demoret  causa  viventa 
el  monde,  que  fouc  una  cruela  vengeansa,  vist  que  lodit  visconte  non  era  eretge,  ny 
*  Corr.  Guii-  de  lor  cepte.  A  ladita  destruction  era  lo  Duc  de  Borgony,  lo  Conte  de  Sant-Pol, 
aume.  j^  Gonte  Peyre  d'Ausiera,  lo  Comte  de  Gineva  appellat  Gui  *  lo  Conte,  lo  senlior 

d'Andusa  appellat  Peyre  Vermont,  et  aussi  y  eran  los  Provensals,  los  AUemans, 
los  Lonbars,  et  de  totas  las  nations  d'el  monde  y  avia  gens,  losquals  eran  plus  de  B 
très  cens  mila,  et  aysso  à  causa  d'el  pardo,  couma  dit  es  dessus. 

Suite  du  siège  XII.  Et  adonc,  quand  tout  so  dcssus  és  cstat  fait,  ainsin  que  dit  és,  ladita  armada, 
par  les  croisés""^  ^^^  contenta  de  ladita  destruction  de  Bésiers,  a  marchât  et  tirât  dreit  à  Carcas- 
sona,  ont  per  aleras  era  lodit  visconte,  fort  marrit  et  dolent  de  ladita  destruction 
de  Bésiers.  Aysso  era  environ  la  Magdalena  que  lodit  host  venguet  à  baniera 
despleguada  devant  lodit  Carcassona,  ung  dimars  al  vespré.  De  fait  an  metut  lo 
sety  grand  et  estimable,  et  lendema  de  matin  lodit  visconte  estant  dans  ladita 
cieutat,  és  montât  sur  la  plus  haulta  tour,  an  sos  baros  que  fossen  en  ladita  cieutat, 
et  d'aqui  s'és  prés  à  regardar  lodit  sety,  dont  son  esbayts,  vesen  lo  grand  monde 
que  y  era,  et  venia  tousjors  per  donar  secours  aldit  léguât.  Et  quand  lodit  visconte 
aguet  prou  reguardat  lodit  sety  et  gens  que  en  aquel  era  ,  volia  salhir  dessus  C 
per  frapar,  se  sas  gens  l'aguessen  volgut  creire  ny  segui  :  valen  era,  nonobstant 
que  fossa  jove,  couma  dit  és  dessus.  Et  adonc  ly  a  dit  ung  de  ses  homes,  loqual  era 
home  sage  et  valen,  apelat  Peyre  Rogier  senhor  de  Cabaret,  una  forta  plassa  : 
«  Senhor  visconte,  se  me  voulés  creire,  ja  per  mon  conselh  non  farés  aytal,  mais 
»  faren  tout  autramen,  pensen  de  gardar  ben  la  villa  que  no  sian  trayts  ;  et  se  cas 
»  ésqueels  se  aprochen,  pensen  aleras  de  nous  défendre,  et  lor  mostrar  que  nos 
»  no  los  crenian  gaire,  car  ieu  pensi  qu'els  nos  volrian  ostar  l'aigua  et  gasanir  los 
»  valats  ;  et  adonc  se  els  fan  aco,  ieu  suy  d'acort  que  nos  autres  los  salian  dessus, 
»  et  que  cascun  se  mostré  tal  que  deu,  per  défendre  nostre  dreict  et  querela, 
»  laquala  és  bona  et  justa  :  nos  aven  bona  villa  et  forta,  et  d'autra  part  nos  aven 
»  bonas  gens,  touts  los  que  ensems,  per  que  no  deven  dobtar  nostros  ennemies 
»  en  rés.  »  Et  adonc  son  touts  consentits  en  so  que  a  dit  lodit  Peyre  Rogier,  et  D 
adonc  cascun  en  son  endrech  s'és  prés  acotrar  son  arnés,  et  so  que  ly  fassia  beson  ny 
lor  era  necessari  ;  et  la  neit  an  fait  bon  guet  par  ladita  villa  et  sur  la  muralha 
d'aquela,  où  lodit  visconte  fouc  tout  en  persona,  armât  et  acotrat,  couma  ung  des 
plus  petits  que  y  fossan. 
Vigoureuse  Et  quand  se  venguet  landeman  matin,  touta  ladit  host  et  sety  s'és  prés  à 
meure  en  fasen  tal  bruch  que  semblava  que  tôt  lo  monde  deguessa  pery  et  finy, 
tant  grand  era  lo  bruch  que  mena  van.  Per  loqual  bruch,  los  de  la  cieutat  son 
montats  prestamen  sur  les  muralhas  ben  armats  et  acotrats,  couma  gens  usitadas 
en  tal  mestier  ;  et  adonc  an  vistés  lor  ennemies,  losquals  venian  portar  fagots  et 
bagatge,  per  amplanar  et  arrassar  los  valats  de  ladite  cieutat,  et  ayso  per  lor 
donnar  l'assaut.  Losquals  quand  an  agut  vist  las  préparations  de  lor  ennemies,  et 
conoguts  lor  coratge  et  valor,  adonc  se  son  metuts  en  bella  ordenansa,  et  de  E 
la  villa  son  salhits  sur  los  ennemies,  non  pas  couma  enfants,  mais  couma  gent 
valenta  et  coratjousa  de  se  défendre  jusquas  à  la  mort,  et  talamen  se  son  recon- 
trats et  frapats,  que  pro  ne  toml)ava  de  cascun  cartier  de  morts  et  de  blessats, 
et  talamen  tombaron,  que  jamay  non  se  levaron  nec  bocjaron  d'el  loc,  car  cascun 
se  mostrava  alhera  valen,  en  affectan  de  a  ver  Victoria  sur  son  ennemie,  et  talamen 
an  fait  per  aquela  hora,  que  on  no  sabia  que  avia  d'el  melhor,  car  que  avessa 
vist  per  aquela  hora  los  ungs  los  autres,  aguera  dit  que  tout  lo  monde  dévia 
aqui  prendre  fy.  Car  lodit  visconte  fasia  de  son  corps  los  plus  grands  faits  d'armas 
que  jamay  home  poguessa  far,  dont  loutas  sas  gens,  quand  vesian  son  cas  et  por- 
tamen,  lo  plus  coart  prendia  coratge  de  frappar  et  de  se  mètre  avant,  et   talamen 
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A  an  frappât  et  combatiit,  que  los  ennemies  an  reculât,  losquals  an  perdu  niay  que 
gasaniat  aldit  assaut.  En  laquela  escarmussa  se  non  foc  la  neict  que  los  subre- 
prenguet,  los  ungs  et  los  autres  aguei-en  prés  fin  :  car  despey  lo  matin  entre  aldit 
vespré,  ne  cesseron  de  combatre;  par  laquala  causa  d'ungcartié  et  d'autre  avian 
ben  mestier  de  repaus.  Et  adonc  se  sont  retirats  de  cascun  cartié,  les  uns  devers 
lo  sety  ,  autres  devers  lor  cieutat ,  sans  saver  qui  avia  d'el  mellior  de  ladita  escar- 
mussa, per  aquel  cop.  Et  adonc,  quand  los  de  ladit  host  et  sety  son  estais  retirats 
et  désarmais,  an  trobat  etconogut  qu'els  avian  facta  una  grand  perda.  Et  adonc  es 
estât  délibérât  entre  els,  que  vist  lo  grand  mal  et  domatge  qu'els  prés  avian  per  los 
de  la  cieutat,  que  per  prendre  vengeansa  d'eldit  mal,  qu'el  yrian  lendema  destruire 
tout  lo  bourc  d'eldit  Carcassona,  et  mettre  le  foc  pertout  et  cramar  jusquas  al  pé  de 
la  cieutat,  et  en  aquo  lo  ostar  l'aigua  d'Aude  ;  laquala  causa  fouc  faite,  ainsinquefouc 

B  devisada  ne  dicta ,  que  fouc  un  grand  doumatge  et  destruction  et  aldit  bore , 
loqual  fouc  tout  ars  et  démolit.  Talamen  los  an  acietats  estreit  dins  ladite  cieu- 
tat, que  no  es  home  que  ho  cresés.  Adonc  an  fait  dressar  peyriés  et  calabrés,  pour 
tirar  en  contra  ladite  cieutat,  que  grand  pietat  era  de  so  que  fasian  la  neict  et  lo 
jorn  incessamen  an  losdits  angins  dins  ladite  cieutat;  ayso  era  en  la  fin  del  mes  de 
aoust  M c CI  X  . 

XIII.  Et  dementre  que  tout  ayso  se  fasia,  fouc  dit  et  contât  al  Rey  d'Araguo  lo    Durant  le  siège, 
fait  per  lodit  léguât  et  son  host,  avian  prés  et  destruit  Bésiers ,  et  tout  cramât  et  '<^  ^°'  d'Aragon 

1  ,.  "    ,  f.  i  r  1  *^e  rendu  a    Car- 

demout,  et  tuats  homes  et  remas  et  los  enrans  sans  spranyar  creatura  alcuna  ,  .assonne  dans 
et  de  présen  tenian  lo  visconte  d'eldit  Bésiers  assietat  dins  la  cieutat  de  Carcas-  l'intention  de 
sona,  talamen  que  non  era  possible  de  salhirde  fora.  Et  quand  lodit  Rey  d'Ara-  '"raim)*demenr" 

C  guo  aguet  ausit  et  entenduttout  so  dessus,  es  estât  grandamen  malenconyos  d'aquest  entre  le  légat  et 
fait  et  destruction  ,  car  lodit  visconte  erat  aucunamen  son  aliat  et  son  amie.  Per  '"^  vicomte. 
laquai  causa  tout  incontinen  lodit  Rey  es  partit  de  son  pays  an  una  bella  et  nobla 
companya  de  cavalyéset  gentilshomes,  per  venir  aldit  Carcassona  et  sety  :  non  pas 
en  intention  de  far  guerra  à  ung  ni  à  autres  _,  niay  per  veser  si  poyria  mettre 
qualque  pas  et  bon  acordy  entre  las  doas  partidas.  Et  a  tant  fait  per  sas  jorna- 
das,  que  aldit  sety  es  arribat,  et  dreit  à  la  tenta  del  Conte  Ramon  es  anat  descendre 
et  descavalguar,  an  toutas  sas  gens,  loqual  fasia  un  très  que  bel  veser  :  car  lodit 
Rey  et  lo  Conte  Ramon  eran  cunahts,  car  lodit  Conte  Ramon  avia  per  molhier 
la  sor  d'eldit  Rey  d'Araguo.  Quand  lodit  Rey  aguet  repausat  ung  pauc,  devers 
losdits  léguât  et  autres  senhors  es  anat,  losquals  ly  an  faita  una  grand  honor  et 
recuel  à  sa  venguda.  Et  adonc  lodit  Rey  lor  a  comensat  à  dire  et  demostrar  cora 

D  el  non  era  pas  vengut  aqui  per  intention  de  menar  guerra  contre  los  ungs  ny  los 
autres,  et  que  son  intention  era  solamen  de  veser  si  poyra  mètre  pax  et  bon  acord 
entre  els  ;  de  laquala  causa  preguet  et  supliquet  grandament  losdits  léguât  et  senho- 
ria  assitenta  an  lodit  léguât,  que  lodit  visconte  volguessan  prendre  à  marcé  et  à  bon 
apontamen  ;  car  ben  lor  dévia  softrir  lo  grand  domatge  que  lui  avian  fait  aldit 
Bésiers,  amay  aldit  Carcassona,  vista  sajovenctut  et  joynessa.  Et  quand  lodit  Rey 
agut  dit  tout  so  que  volia  dire  ny  prepausar,  et  losdit  léguât  et  los  senhors  que  an 
el  eran,  an  ausit  et  entendut  tout  son  parlar  et  voler  ,  an  ly  faicta  resposta  ,  se  el 
avia  parlât  an  lodit  visconte,  ny  se  el  ly  avia  donada  cargua  de  dire  so  que  el  avia 
dict  ny  prepausat  aqui  davan  els.  Loqual  Rey  lor  a  respondut  que,  an  regart 
d'el,  non  avia  pon  vist  ny  parlât  encaras  an  lodit  visconte  ;  car  premeramen  volia 
saber  lor  coratge  et  voler.  Et  adonc  ly  estât  respondut  ,  que  premeramen  que  els 

I'-  ly  fassan  resposta,  cal  que  els  sachon  lo  voler  d'el  visconte  et  sas  gens_,  et  que  anés 
parlar  an  el  en  ladite  cieutat,  et  que  per  amor  d'el  Rey  els  farian  en  partidas  so 
queel  voldria. 

Et  adonc  lodit  Rey  s'és  partit  d'eldit  léguât  et  sas  gens,  et  devers  lodit  visconte  Autorisé  par 
en  ladite  cieutat  es  anat.  Et  quand  lodit  visconte  a  saubut  que  lodit  Rey  volia  i^"»  croisés ,  il 
parlar  an  el,  a  fait  abaissa  les  ponts  et  las  portes  ubrir ,  et  alen  devant  d'eldit  so,'nViwM*'sa- 
Rey  es  vengut  an  la  pluspart  de  sos  barons  et  cavalhiés.  Et  adonc  se  son  arreculits  voir  les  inten- 
an  la  plus  grand  chera  que  jamay  home  vis  far  à  dos  personatges ,  et  dins  ladite  ','?"^  ^'^^  *^*'^' 
cieutat  s'en  son  intrats;  et  quand  son  estais  dins  lor  repayre,  lodit  Rey  a  comensat 
de  parlar  an  lodit  visconte  de  son  afar ,  et  comen  el  avia  parlât  an  lodit  léguât 
et  autres  barons  et  senhors  de  son  cas  :  car  era  vengut  per  aquo  tout  exprés  s'en 

Qij 
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XiTTâÔÎ)       autra  coyta,  de  continen  que  a  saubut  las  novelas,  an  loqual  lo  léguât  et  senhors  A 

a  pailat  et  deiDostrat  tout  son  cas  et  afar,  ainsin  que  era  ,  nonobstan  que  non 

aguessa  pout  parlar  an  el;   loqual   léguât  et  senhoria   l'avian  tramés  aqui ,  per 

vesercom  volia  far  ny  tractar  d'aponctamen  anb'els.  Et  adonc,  quand  lodit  visconte 

aguet  ausit  et  enlendut  lodit  Rey  de   tout  so  que  dire  ly  a  volgut,  a  lo  granda- 

nien  remerciât ,  quand  tanta  de  pena  a  volgut  prendre  per  els  et  per  sas  gens, 

que  de  venir  de  son  pays  jusquas  aqui.  Et  après  toutas  marcés  rendudas,  a  ly  dit 

lodit  visconte:  ce  Senhor ,  ieu   no  sabria  que  far  ny   que  dire,   mais  se  qualque 

»  bon  apontatnen  se  pot  trobar  an  lodit  léguât  et  sas  gens,  ieu  vous  en  voldria 

»   fort  preguar,  que  fossa  vostre  plaser  de  le  tractar  ;  et  aysso  en  touta  la  forma 

»   et  n)aniera  (jue  à  vostra  senhoria  plaira,  ieu  y  tendray   per  fach  sansalcunacon- 

»  tradection.  Car  ieu  vesi  bé  que  al  long  anar  no  nous  poiren  tener  ny  comparar  , 

•>)  car  dins  ladita  villa  a  tant  grand  monde  de  homes  d'el  pays,  et  femes  et  enfans 

»  que  no  es  home  que  hovegués  nomî)rar,  losquals  moren  tous  los  jours  à  grand  B 

»  tropels  per  ladita  villa.  Car  si  no  y  avia  que  my  et  mas  gens,  juri  vos,  senhor,  que 

»  jamais  aldit  léguât  et  sas  gens  non  me  rendria,  que  avans  no  me  laisses  aissi  dedins 

B  morir  de  mala  fan  ;  mais  lo  poble  que  es  aissi  enbarrat,  couma  dit  vous  ay  , 

»   me  costrain  aver  de  el  pietat ,  per  que  ,  senhor ,  vous  pregui  que  en  aisso  vo- 

»  lias  trebaliar,   ainsin  que  coumensat  avets,  car  ieu  niety  mi  et  ma  gens  et  mon 

»  afar  en  vostras  mas,  delqual,  senhor,  fasés  couma  d'el  vostre  propri ,  car  à  vous 

»  ho  remeti  d'el  tout.  » 

Le  Roiautori-       Et  après  que  lo  Rey  agut  assés  parlât  et  debatut  ben  al  long  de  totas  causas  an 

fes  raisons 'pour  ^^^^^  viscoute .  el  sc  salilits  de  ladita  cicutat ,  et  aldit  sety  es  tornat  devers  losdits 

leur  excuse.         seuhors  et  leguat,  losquals  eran  touts  intrats  dins  la  tenta  et  pabalho  d'eldit  léguât, 

peratendre  lodit  Rey  an  sa  resposta  d'eldit  visconte.  Et  quand  lodit  Rey  es  estât 

arribat  devers  els  ,  a  lors  comensat  à  dire  et  demostrar  com  lodit  visconte  era  con-  ^ 

tent  de  condescendre  à  tout  bon  apontamen  ;    los  preguan  que  de  el  volian  aver 

pietat,  vist  que  es  enfan  jove ,  et  que  jamais  en  ladita  eresia  el  no  es  estât  en  ré, 

ne  per  ré  jamais  consent,  ny  alsdits  eretges  no  avia  donat  aucun  secors  ny  favor  ; 

ains  se  ténia  vray  catolic  et  servido  de  la  gleisa.  Mais  si  sos  officies,  couma  dit  es, 

los  avian  sostenguts  sans  son  congiet  ny  saber,  que  el  dévia  aulcunamen  estre 

desencusat,  et  d'aulra  part  que  lor  dévia  soflir  de  la  grand  destruction  de  Bésiers  , 

et  aussi  d'eldit  bore  de  Carcassona,  et  que  vist  tout  so  dessus,  lo  devian  prendre 

à  marsé,  pourveu  qu'el  se  soubmeta.  Que  se  lodit  leguat  ny  host  avian  agut  aucun 

mal  ny  domatgé,   per  el  se  otfria  de  satisfar  al  dit  desdits  senhors  et  baros.  Et 

U  légat  répon-  adonc,  quand  lo  Rey  agut  dit  et  remostrat  so  dessus  aldit  leguat  et  baros  ben  al 

éffard^  pour'le  loug,  et  en(|uaras  plus  avan  que  no  es  dit  ny  cochât  aissi ,    son  se  regardats  los 

Roi ,  les  croisés  uugs  los  autres,  et  à  conselh  se  sont  metuts ,  sur  so   que  lodit  Rey  lor  a    dit  et  D 

vîrô'm"dT"or"i"  Tcmostrat.  Et  après  que  entre  els  an  agut  pro  debatut  de  ladite  matière ,  en  fait 

avec  douze  per-  lodit  Rey  vcuir,  alqual  lodit  leguat  a  faila  la  resposta  de  sa  légation  et  charge,  et  à 

sonnes ,      pour  |    ^  ^jj     ^g  gj  gj  josdits  seuliors  et  baros  serian  contents  per  amor  d'el  et  de  nobles- 
toute  faveur.  ./t  ^  ii-  ii-- 

sa,  et  per  so  que  a  près  tanta  de  pena  per  ladita  causa,  pro  que  lodit  visconte  ne 
laissaran  salhir,  et  an  el  dotze  tant  solamen  que  volria  prendre  et  menar  an  el  ,  et 
aisso  an  toutas  las  baguas,  armas  et  chevals ,  el  que  au  regart  de  touts  los  autres 
demoraran,  per  ne  far  à  tout  lor  plaser  et  volontat,  et  que  autre  apontamen  an  els 
no  fara,  et  (|ue  se  aquest  refusa,  d'autre  no  ne  aura  an  els. 
Le  Roi  étant  Et  quand  lodit  Rey  aguet  ausida  ladita  resposta ,  ainsin  que  dit  es ,  a  lor  dit  que 
retourné  a    ar-  que  far  uv  claure  rés,  volia  retornar  devers  lodit  visconte,  per  ly  dire  et  re- 

cassonne,  la   rc-  1  J  _'_  _^  ^^, 

ponse  du   légat  mostrar  tout  SO  dessus  dit ,  affin  que  peis  après  per  el  non  fossa  res  :  per  laquala 
fut   refusée,    et  (.g^gg  jy  j^p  couscutida  lodit  le";uat  et  senhors.  Et  adonc  es  retornat  devers  lodit  E 

IG    i\oi  prit  con*  " 

gé  des  assiégés  viscoutc  en  ladite  cieutat,  et  tout  so  que  fait  ny  dit  an  lodit  leguat  et  baros  ly  a  dit 
el  de  l'armée.  gj  remostrat,  et  lodit  apontamen  déclarât  ;  ly  disent  que  si  aquel  refusa,  que  jamais 
d'autre  no  ly  cal  parlar  ny  sequar.  Et  quand  lodit  visconte  agut  ausida  ladita 
resposta  et  apontamen  d'eldit  leguat,  sans  prendre  ni  demandar  autre  conselh  à 
home  d'el  monde,  a  dit  et  respondut  aldit  Rey,  que  avant  qu'el  tiissa  so  que  lodit 
leguat  ny  senhors  ly  mandan,  que  plus  Ieu  se  laissa ria  tout  vieu  scorgear,  que  el 
laisses  tant  solamen  le  plus  petit  ny  maisant  de  sa  conîpanya,  car  per  el  eran  touts 
en  dangier,  et  que  jamais  tala  laxetat  no  ly  séria  reprochada  ny  metuda  davan  ; 
car  mais  amava  mori  et  deffendre  son  dreict  et    querela.    Et  quand  lodit  Rey 
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A  a  ansida  la  resposta,  a  l'en  may  fort  presat  que  no  aguerra,si  aguessa  prés  lodit 
apontamen  que  dessus.  Et  adonc  ly  a  dit  que  pensa  ben  à  se  defïendre  et  aussi 
à  toutas  sas  gens,  losquals  avian  ausida  la  resposta  d'el  visconte,  et  aussi  avian  tiusit 
lodit  apontamen,  que  podia  prendre  si  aguessa  volgut,  et  que  cascun  stassa  ben 
avisât  de  son  cartier  ,  car  qui  se  defen  bona  marcé  troba  à  la  fin.  Et  aladonc  lodit 
Rey  es  salhitde  ladita  cieutat,  et  après  congié  d'eldit  visconte,  car  en  son  pays  s'en 
vol  tornar,  peysque  autre  apontamen  non  a  pogut  far  ny  acabar  entre  els,  dont 
era  fort  dolen  et  corrossat,  et  devers  lodit  léguât  es  tornat  et  baros,  lor  rendre 
la  resposta  d'el  visconte,  tala  que  la  faite  lui  avia.  Et  adonc  a  prés  congié  d'elsdits 
léguât  et  senhors  que  an  el  eran,  et  los  a  fort  remerciât  de  lor  bona  chera  que 
faita  luy  avian,  losquals  senhors  et  léguât  l'an  accompaniat  unggrand  tros  de  camy, 
ainsin  que  de  ung  tal  senhor  se  apartenia. 

B 

XIV.   Et  quand  lodit  Rey  s'en  es  estât  anat,  adonc  los  de  lodit  host  et  sety  se        Reprise  du 
son  touts  armats  et  nietuts  en  pon,    et  aisso    per  anar   donnar    l'assaut  à  ladita  ^'^^e    de    Car- 

*    ,  1  I  1         •      •  •         1  cassonnc. 

Cieutat,  et  aisso  en  menan  un  très  que  grand  bruch,  amsin  que  avian  de  costuma 
de  far  per  aquel  temps.  Et  adonc  los  de  ladito  cieutat  ausen  lodit  bruch,  encon- 
tinen,  sans  estre  esbaits  de  rés,  se  sont  armats  et  acotrats,  et  sur  los  murs  et  tours 
se  son  metuts  una  partida,  cascun  ainsin  que  ordennat  et  mandat  ly  era,  cascun 
en  ung  coratge  non  pas  de  home,  mais  d'ung  leu  ;  car  ay tan  amavan  moriren 
se  defenden,  coma  se  lodit  léguât  et  sas  gens  los  prenian  ;  et  par  ainsin  non  y  avia 
home  en  aquela  hora  dins  ladita  cieutat,  que  no  volguessa  mais  que  très  defora, 
car  mestier  lor  era,  ainsin  que  dit  es  dessus.  Et  adonc  son  vengut  los  d'eldit  sety 
en  grant  quantitat  de  fagots  et  autre   bagatge,  per  emplenar  et  arrasar  los  fossats 

C  et  per  escaliar  la  villa  et  cieutat;  mais  ainsin  que  son  estats  arribats  alsdits  valais, 
et  an  coumensat  à  donnar  l'assault,  los  de  la  villa  et  cieutat  los  an  talamen  arre- 
culits  à  venguda,  tant  de  cops  de  treits  que  de  grossas  peyras,  que  aussi  d'ayguas 
bulientas,  que  dins  losdits  valats  n'y  so  pro  demorats  de  morts  et  de  nafrats.  Car 
los  de  dedins  se  deffendian  couma  gens  perdudas  et  desperadas,  car  tant  s'a- 
mavan  morir  couma  vieure  ;  per  que  fouc  forsa  als  d'eldit  sety  et  host  que  s'en 
reculessen,  à  lor  grand  perda  et  doumatge  per  a(]uel  cop  ;  car  grand  monde  morit 
et  fouc  blessât  aldit  assault,  et  jamais  plus  no  se  poguen  ajudar,  car  non  era 
possible  aldit  léguât  ni  host  de  prendre  per  forsa  ladita  cieutat,  ny  per  assault 
tan  pauc.  Car,  ainsin  que  se  trobava,  Charle-Magne  y  tenguet,  per  avant  que 
aisso  fassa,  lo  sety  sept  ans,  sans  y  poder  rés  far,  ains  ly  fouc  forsa  de  levar  lodit 
sety  et  s'en  anar  ;  mais  Dieu    mostrec   aqui   sa  puissance  ,    que   unas  de  las  tors 

D  s'inolinet  devers  Charle-Magne,  ainsin  que  de  presen  se  pot  veser ,  et  adonc 
fouc  ladita  cieutat  presa  ;  et  per  ainsin  non  era  possible  aldit  léguât  ni  son  host 
de  la  prendre  per  forsa  ny  per  assault.  Mais  una  causa  grevava  fort  los  que 
dedins  eran,  so  es  que  lasdites  ayguas  los  eran  falidas  et  taridas,  per  las  grands 
calors  et  sequiera  que  fasia  ;  adonc  lo  monde  que  dedins  eran  morian  de  set  , 
per  que  se  levet  una  tala  infection  dins  ladita  villa  et  cieutat,  que  grand  pietat  era 
de  lo  veser. 

Et  adonc  vesen   lodit  léguât  que  per  assault  ny  autramen  no  podia   prendre      Le  légat,  dé- 
ladita  villa,  va  se  pensar  et  imaginar  uno  granda  cautela,   so  fouc  de    trametre  ^^sperant  dem- 

,  ',  1     1-         ?  V  1     1-  •  1  11      porter   la   place, 

ungs  de  sas  gens  devers  lodit  visconte  a  ladita  cieutat,  et  parlamentar  an  els  de  essaya  d'entrer 
qualque  apontamen,  et  aussi  per  sentir  com  se  portaven  dins  la  cieutat,  so  que  ^"  négociation, 
fouc  fait.  Et  lodit  personatgé  tramés  devers  lodit  visconte,  loqual  era  ben  en- 
E  tendut  et  enparlat  per  far  toutas  aquelas  causas;  et  dreit  à  ladita  cieutat  es 
vengut  et  arribat  :  demandan  que  on  lo  faissa  parlar  an  lodit  visconte  per  son 
profit,  so  que  fouc  fait.  Et  d'incontinen  que  lodit  visconte  a  saubut  et  entendut 
que  deforas  et  al  pé  de  la  porte  avia  aucun  gentilhome  et  senhor  ,  accompagnât 
ben  de  autres  trenta  gentilhomes,  à  lors  semblant ,  lodit  visconte  es  vengut  et 
salhit  sur  la  barriera  de  ladita  villa,  acompanyat  à  toutas  fins  de  iii°  homes  ben 
à  poinct  et  ben  armats  :  et  salhit  que  es  estât  couma  dit  es,  lodit  senhor  tramés 
per  lodit  légat  et  sas  gens,  grandamen  l'a  saludat  et  aculit,  et  après  salutations 
faites  de  cascun  cartier,  lodit  senhor  s'es  prés  à  dire  aldit  visconte  que  grandamen 
lo  planya  de  sa  fortune  et  cas,  et  que  de  vray  et  percerta  ly  juran  et  aferman, 
ly  va  dire  qu'el  era  son  propry  parent,  et  de  son  sang  et  ben  prochain  ,  per 
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,  laquala  causa  era  mal  content  de   son  fait  et  corrossat,  et  qu'el  voldria  et  séria  A 

d'opinion  que  qualque  bon  apontamen  fossa  fait  et  accordât  entre  lodit  léguât  et 
visconte  ;  mais  totasvects  ly  donava  per  conselh,  que  se  sabia  dont  avet  ajuda 
ny  secours,  que  prestamen  la  mandessa  ;  car  lodit  léguât  et  baros  eran  grandamen 
malignats  contra  el,  et  grand  talan  avian  de  lo  détruire;  tostasvects  tant  qu'el  poyra 
à  far  son  apontamen  et  accordy  envers  lodit  léguât  et  princes.  Talas  paraulas  de- 
ceptivas  et  cautelosas  foguen  las  d'eldit  senhor  et  gentilhome,  an  lasquals  lodit 
visconte  donet  fé  et  condensa,  couma  sera  dit  ayssi  al  long,  dont  feit  folia. 
létf^t"  ''pirfuad"  ^"^  ^'*  'istoria  que  en  tala  [  manière  ]  lodit  dessus  persuadât  et  aplaudit  lodit 
au  vicomte  d'ai-  viscontc  pcr  sas  dictas  paraulas  fintas  et  cautelosas,  que  lodit  visconte  ly  va  dire,  que 
1er  trouver  Ur-  gj  g|  ^olia  prendre  tanta  de  pena  per  el,  ny  far  tant  envers  lodit  et  léguât  princes, 
que  el  ly  metria  et  baylaria  tout  son  cas  entre  sas  mas,  et  ly  remetria  d'el  tout 
per  ne  far  corn  ly  semblaria  ;  car  lodit  visconte  se  esbaysia  grandamen,  vesen  B 
so  que  éra  dins  ladita  cieutat,  per  laquala  causa  era  costraing  de  far,  ainsin  que 
disia  aldit  dessus.  «  Totasvects  se  lossenhors  et  princes  me  volian  assegurar  que 
B  ieu  poguessa  anar  parlar  an  el,  an  lor  host  et  sety  ,  per  demostrar  mon  cas, 
»  ainsin  que  es,  an  my  me  semble  que  sarian  trastouts  d'acord.  »  Et  adonc  ly 
a  respondut  lodit  dessus  :  «  Senhor  visconte,  d'aco  non  ajas  crenta  ny  paour, 
»  que  ieu  vos  prometi  et  vos  juri  per  ma  fé  de  noblessa  et  gentilessa,  que  se  en 
»  lodit  sety  volia  venir  com  dit  aves,  et  nos  es  d'acordy  de  vous  menar  et  tornar 
»  sal  et  segur,  sans  nul  dangier  de  vostra  persona  et  de  vostros  bés.  »  Et  en  aquesta 
forma  a  jurât  et  promés  de  far  ;  à  laquala  causa  lodit  visconte  s'és  consentit  de  far, 
dont  feit  grand  folia,  et  l'autre  a  feit  granda  trahiso,  de  ainsin  trahir  lodit 
visconte,  com  sera  dit  aissi  après. 
Le  vicomte  Et  adouc,  saus  autre  délibération,  lodit  visconte,  après  que  an  sas  gens  de  G 
ayant      expose  j^^  ^,jjjg  g^^j.  pa,.]jjt    g'^g  mctut   à  camv  an  una   bella    et  nobla  companva  et  an 
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fut   décidé     de  lodit  dcssus,  dcvcrs  lodit  scty  es  anat,  et  ayso  dins  la  tenta  d'eldit  léguât,  ont  per 
le  constituer  pri-  aquala    liora  Cran  touts  los  princes  et  senliors  ajustats,    ont  cascun  d'els  en   son 

sonnier     ji)s<iu  a  j      •       /  i  i  -ni  i     i-  •  t-> 

la  fin  du  siège,     cndreit  es  estât  grandamen  esbayt  et   merveilhats ,  de  veser   lodit    visconte.   Et 
adonc  lodit  visconte  los  a  saludats  àtrestous  fort  honoran,  ainsin  que  sabia    ben 
far;  et  après  la  salutation   faita  et  renduda  per  cascun,  lodit  visconte  coumensa  à 
propausar  son  cas  de  point  en  point,  et  com  jamais  non  era  estât  ny  sos  prede- 
sessors  de  la  consortia  d'elsdits   eretges,    ny  jamais  el  ni  los  sens  non  los  avian 
recapta ts  ny   consentit  en  lor  cas  et  folia,  mais  avian  toujours  estats  obediens  de 
la  sancta  gleysa  et  de  sos  mandamens,  et  eranencaras  :  mais  se  alcuna  fauta  n'y  avia 
per   lo  presen,  que  d'aco   eran  en  colpa  sos  ofïîciés,  alsquals  son  payre,  quant 
era  mort,  l'avia  laissât  en  garda  et  gouvernamen,  et  que  el  jamais  non  avia  facta  D 
ny  comesa  colpa  couma  dit  es,  per  que  om  lo  degués  ainsi  destruire  ny  deseretar, 
ny  far  una  tala   guerra  que  om  ly  fasia  ;  et  que  el   era  conten  de  consentir  et  de 
sobmetre  el    et   sa  terra  entre  las  mas  de  la  gleysa,  et  que   om  lo  volguessa 
ausir   en  sas  defensas  et  inmunitats.  Et  quand  lodit  visconte  aguet    finida  sa  pa- 
raula,  et  tôt  so  que  dire  a   volgut,  adonc  lodit  léguât  tiret   à  part  an  losdits 
princes  et  senhors,  losquals  eran   innossens  et   non  sabens  de  ladite  traison.  Et 
adonc   es  estât  dit  et  aponctat  que  lodit  visconte  demoraria  prisonié  jusquas  à 
tant  que  ladite  cieutat  sera  baylada  et  renduda  entre  lor  mas  ;  dont  lodit  visconte 
et  sas  gens  que  an  el  eran  son  estats  grandamen  marrits,  et  non  sens  causa  :  loqual 
visconte  es  estât  baylat  en  garda  à  ung  tats  de  gens  del  Duc  de  Borgonha,  per  lo 
gardar  ben  etseguramen,  so  que  fouc  faict. 
n  '^T'^  "abi-       Et  adonc,  quand  en  ladita  cieutat  an  ausidas  las  novelas  que  lor  senhor  era  prés  K 
tants  '  abandon-  ct  dctcugut  cntrc  las  mas  d'eldit  léguât  et  princes,  no  cal  pas  demandar  si  alcun 
nèrent   la    vdie  ^g  gg^rj!-  esbayt  iiy  aguct  paour  ;  per  laquala  causa  an  cascun  délibérât  de  s'en  anar 
sans   rica    em-  ct  laissar   ladita    villa   et  cieutat,    so  que  an  fait.  Quand  s'és  vengut  sus  la  neit,  qui 
Varier.  niay  a  pogut  fugir  a  fugit,  los  ungs  versTolosa,  los  autres  en  Araguo,  los  autres 

en  Espanha  :  et  qui  may  s'en  es  pogut  anar  s'en  es  anat,  que  solamen  ung  home 
ny  fema  non  y  es  demorat  ;  mais  an  tôt  laissât  et  désemparât  de  ladita  villa  et 
cieutat,  laissan  cascun  tout  quant  que  avian,  sens  ne  porlar  rés  que  aguessen  ; 
car  may  amavan  salva  los  corses  et  las  vidas,  que  los  bens:  carpro  aurian  bés 
si  vivian  :  en  aquesta  maniera  es  estada  layssada  et  desemparada  ladita  villa,  et 
lo  visconte  prés. 
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A       Et  quand  tout  so  dessus  es  estât  fait,  coma  dit  es,  qualcun  de  las  gens  d'eldit       x^.  1209 
lemiat  s'és  apercegut  lendema,  que  en  louta  ladila  villa  non  avia  home  ny  fema,      ,   ,    , 

."    .  111  ?  I    •  *'     .  Le  lendemain, 

âinsin  que  ly  senblava,  car  tous  s  en  eran  anas  per  alcun  conduit  que  avia  en  le    vicomte   fut 
ladita  cieutat,  loqual  anava  ferir  en  las  tors  de  Cabardés,  à  très  léguas  de  ladita  «""ft^rmé  dans  la 
cieutat,  et  en  aquela  forma  et  maniera  se  eran  salvats.  Et  adonc,  quand  lodit  dessus  et   le    reste  dû 
a  vist  et  regardât  que  sus  las  muralhas  et  tors  d'aquela  non  y  a  vista  persona,  i'''y*  f!  soumit 
per  tant  que  aja  fait  ny  rodât  à  l'entorn,  et  adonc  s'en  es  vengut  aldit  léguât 
et  princes,  lor  a  dit  so  que  era,  et  corn  segon  son  advisdins  ladita  cieutat  non  y 
avia  degun.  Et  quand  losdits  senliors  an  ausit  so  dessus,  an  se  pensât  que  los  de 
dedins  los  volguessen  decebre  et  afinar,  et  adonc  an  faict  armar  ung  grand  tats 
de  gens,  asquals  an  fait  portar  fagots  et  bagatge,  als  autres  an  portât  aproclies  et 
tandissas,  et  quand  son  estats  arribats  dreit  à  la  porta  son  venguts,  fasen  senblan 

B  de  la  rompre  per  intrar  dedins  :  mais  ne  la  podian  rompre  al  segur,  car  no  y  avia 
degun  dedins  que  la  deffendessa.  Et  quand  an  vist  que  degun  no  fasia  senblan  de 
deffendre,  se  son  metuts  à  bon  essian,  et  son  dedins  intrats,  où  n'an  troubat  home  ny 
fema  à  qui  parlar  ;  mais  granda  richesse  an  dedins  trobada.  Et  adonc  son  anatsdire 
al  léguât  et  senhors  que  la  villa  era  presa,  et  que  no  avian  trobada  persona  vi- 
venta,  dont  eran  grandamen  esbayts  per  on  s'en  podian  estre  anats,  vist  que  lo 
sety  era  alentour  entact  et  assietat,  que  se  nofue  blessan,  de  ladita  cieutat  non 
podia  salhir  home  ny  fema  que  no  fossa  retengut.  Mais  à  la  fin ,  quand  losdits 
senhors  son  estats  arribats  dins  ladita  villa  et  cieutat,  an  tant  sercat,  que  an  trobat 
lo  loc  per  on  s'en  eran  anats  ;  dont  lodit  léguât  et  sas  gens  son  estât  mal  contens, 
car  avian  délibérât  de  far  en  la  forma  que  avian  fait  à  Bésiers.  Et  adonc,  quand 
lodit  léguât  a  agut  vist  et  apertemen  que  la  villa  era  estada  pilhada  per  los  pre- 

C  miers  que  eran  intrats  dedins,  adonc  a  fait  comandemen  sus  pena  de  maladic- 
tion  à  tous,  que  cascun  que  auria  prés  ny  pilhat  d'els  bés  de  ladita  villa,  que 
los  aguessen  à  portar  dins  la  grand  gleysa,  et  aisso  sens  retenir  la  valor  de  ung 
dénié  :  laquai  causa  encontinen  que  an  ausit  proferir  ladila  maladiction,  cascun 
an  portât  et  rendut  so  que  avian  prés  et  agut,  en  ladita  gleysa,  ont  an  agut  grand 
richessa,  quand  tôt  es  estât,  coma  dit  es,  amassât  et  ajustât.  Et  quand  tout  so 
dessus  fouc  fait  en  la  forma  que  dit  es,  adonc  lodit  léguât  a  fait  levar  et  pleguar 
lodit  sety,  et  tendas  et  pabalhos,  et  dedins  ladita  villa  s'en  son  intrats,  et  le 
visconte  an  els  lo  n'an  menât,  loqual  an  metut  dins  una  tor  de  las  plus  fortas  et 
seguras  que  fos  en  tota  ladita  cieutat  ne  villa,  et  estrectamen  l'an  gardât.  Et 
adonc,  quand  toutas  las  autras  plassas  de  Fentour  an  ausit  et  sabut  la  presa  de  ladita 
Carcassona,  s'en  son  esbayts,  et  dreit  aldit  léguât  et  senhors  son  venguts  per  se 

D  rendre  et  mètre  en  lor  subjection,  se  es  Montréal  et  Fanjaux,  et  aisso  per  lo  moyen 
d'ung  apelat  Peyre  Arragonés,  loqual  era  d'elpays,  et  anava  an  lodit  léguât  et  sas 
gens,  dont  lodit  léguât  a  aguda  granda  ranso  de  deniers  de  lasditas  plassas  et  locs. 

XV.  Et  adonc  (juand  losdits  Montréal  et  Fanjaux  son  estats  metuts  en  las  mas       Cela  fait,  le 
d'eldit  léguât,  et  a  ajustât  son  conselh  dins  ladita  Carcassona,  la  on  son  estats  ^'^p^    '-^"^    '» 

,.  "*,  ,  ii-i  1         vicomte    a    plu- 

tous  les  princes  et  senhors  ;  et  quand  son  estats  en  lodit  conselh,  lodit  léguât  lor  sieurs  seigneurs 
a  dict  et  demostrat  com  els  an  prés  tout  lo  pays  et  viscontat  de  Bésiers,  et  com  ^°  l'armée,  qui 
tenen  en  lors  prisos  lo  visconte,  per  ne  far  à  tout  lor  plasé  et  volontat  ;  et  que 
es  de  nécessitât  que  qualcun  d'els  ne  prengan  la  charge  per  ne  estre  senhor  et 
governado,  et  aussi  que  tout  so  que  es  estât  prés  dins  ladita  cieutat,  sia  d'aquel 
que  ne  prendra  la  charge  et  senhoria,  per   ne  far  ne  donar  à  son  plaser  à  qui 
E  lui  senblaria.  Adonc  lodit  léguât  a  dressada  sa  paraula  al   Duc  de  Borgonha  *,      ■  Eudes  m 
per  veser  se  ne  voldria  prendre  ladite  charge  ;  loqual  Duc  a  refusât,  disen  qu'el 
avia  pro  terras  et  senhoria,  sens  prendre  aquela,  ny  deshonorar  lodit  visconte, 
car  ly  senblava  que  pro  ly  avian  faict  de  mal  sans  ly  ostar  son  hereditat.  Adonc 
lodit  léguât  s'és  adressât  al  Conte  de  Nevei's  *,  et  ainsin  que  al  Duc  avian  presentada      .  Hervé, 
ladita  terra  et  senhoria,  la  li  an  presentada  et  ofTerta,  li  preguan  que  aquela  velha 
prendre  et  acceptar  ;  loqual  Conte  de  Nevers  ly  a  faita  la  resposta  mesmas  que  avia 
dict  lo  Duc  de  Borgonha,  l'y  disen  qu'el  avia  assés  terres  et  senhoria,  sans  occupar 
ni  prendre  las  des  autres.  Et  adonc  l'a  presentada  al  Conte  de  S.  Pol  *,  quand  losdits      •  Gaucher  de 
dessus   l'aguessen  refusada,   loquel  Conte  de  S.    Pol    ly  fec  senblaba   resposta  cuâtiiion.- 
qu'els  avian  faita  dessus  ;  desquais  resposta  et  refus  fouc  lodit  léguât  mal  conten 
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j^^  J209  contra  losdits  senhors,  mais  rés  plus  no  y  podia  far,  car  no  ausava  prendre  brut  A 
ni  question  an  els,  par  ladita  causa,  car  losdits  senhors  et  princes  connoisian  ben 
que  aldit  visconte  ly  era  fait  ung  grand  tort  et  trahison,  et  perso  cran  cascun  cor- 
rossats  en  son  coratge  de  ladite  trahison  et  tort  que  lodit  léguât  fasia  aldit  vis- 
conte,  ainsin  que  cascun  d'els  mostreren,  com  sera  dit  aissi  après  :  mais  lodit  léguât 
era  obstinât,  alqual  volia  grand  mal,  ainsin  que  es  estât  dit  dessus,  et  mostret 
aussi  par  effet. 
Simon     de       £{  adonc,  quand  losdits  dessus  an  agut  refusada  ladita  terra  et  senhoria,  lodit 

la'scigneuiie^'^^e^  Icguat  n'és  estat  forl  mal  conten,  coma  dit  es  dessus.  Et  adonc  lodit  léguât,  vist 

en  prit  posses-  so  dcssus,  non  a  saubut  que  fassa,  ny  à  qui  la  presentar;  car  el  non  avia  plus 
home  de  aparensa  en  lodit  host  ny  armada.  Adonc  l'a  presentada  à  ung  que 
era  senhor  et  Conte  de  Montfort,  loqual  avia  d'autres  vegadas  anava  contre 
los  Turc,  et  an  aquel  la  presentet  à  la  fin  ;  loqual  Conte  de  Montfort  l'appetet  B 
et  prenguet  ;  loqual  se  nomava  per  son  nom  Simon,  et  aysso  proven  que  touts  los 
princes  et  senhors  dessus  dits  ne  fossan  contens,  et  l'y  prometessan  ly  donnar  ayda 
et  secours,  se  mestier  ne  avia ,  ne  per  el  ny  eran  requerits  ny  sonats  ;  laquai 
causa  touts  losdits  princes  prometeguen  de  far,  ainsin  que  dit  era.  Et  adonc  es  estat 
metut  en  possession  lodit  Conte  de  Montfort  de  ladita  terra  et  viscontat,  et  cascun 
d'els  subjets  que  par  aleras  eran,  ly  feran  homatge.  Et  quand  lodit  Conte  de 
Montfort  aguét  presa  possession,  coma  dit  es  dessus,  losdits  princes  et  senhors 
an  prés  congiés  d'eldit  léguât  et  Conte  de  Montfort ,  per  s'en  tornar  cascun  en 
sa  terra  an  toutas  lors  gens,  cascun  segon  son  endrech.  Et  quand  losdits  léguât 
et  Conte  de  Montfort  an  vist  que  losdits  senhors  et  princes  et  touta  l'autra  gent 
s'en  anavan  et  los  laissavan,  son  estats  fort  corrossats,  specialmen  lodit  Conte  de 
Montfort  ;  loqual  s'és  ben  repentit  de  aver  presa  ladita  charge  et  senhoria,  ainsin  que  G 
avia  fait,  vist  que  losdit  senhors  et  armada  l'avian  laissât  et  s'en  eran  anats,  et  cascun 
tornats  en  son  pays  et  terra,  sinon  alcuiis  gentilhomes  et  autra  gent  jusquas  al  nombre 
M.9.  du  Roi,  de  II II  mila  v%  tant  Borgoinons  que*  Alemans,  et  autra  gens  de  par-delà,  que  de- 

Normans.  morcgueu  anganyats  an  lodit  Conte  de  Montfort.  Et  (|uant  lodit  Conte  de  Montfort 

a  vist  tout  so  dessus,  a  fait  venir  sasditas gens  que  demorats  eran  an  el,  et  aussi  d'aquels 
d'el  pays,  d'esquals  n'y  avia  pro  an  son  servici,  et  an  el  et  entre  autres  ung  nomat 
Verles  de  Encontre  home  sage  et  valen,  loqual  era  de  sas  partidas  et  terras,  alqual 
baylat  un  grand  tast  de  gens  per  anar  mètre  bonas  garnisos  per  totas  las  plassas  et 
castels  de  ladita  viscontat  de  Bésiers,  ainsin  que  si  el  meteisy  tbssa,  ly  donan  autant 
de  poder  et  senhoria  de  tota  ladita  viscontat,  de  laquai  lo  feict  governado  et  mestré, 
et  aussi  donet  ordre  à  antor  pays  et  terra  de  pardessa,  laquai  s'era  renduda  et  donada 
à  el,  coma  Limos.  Là  ont  trameguet  un  autre  valen  home  et  sage  de  son  cartier,  D 
apelat  Lambert  de  Creichi,  loqual  fouc  capitani  et  governado  de  tota  ladita  terra 
et  senhoria  d'eldit  Limos  ;  et  parelhamen  en  totas  las  autras  terras  et  senhorias 
donet  ordre  et  recapte  de  bonas  garnisos  et  gens,  per  las  gardar  et  deffendre, 
ainsin  que  apartenia  en  tala  causa  n'y  fasia  mestier  ;  et  al  regard  de  sa  persona, 
el  se  tenguet  per  el  an  la  cieutat  de  Carcassona,  coma  la  plus  tbrta  plassa  et  melhor 
de  totas  las  autras,  an  laquai  cieutat  ly  fouc  laissât  lodit  visconte  que  «Jessus,  per 
prisonié,  per  ne  far  à  tota  sa  volonta  et  plasé  ;  loqual  gardet  ben  seguramen  sans 
jamais  le  laissar  salhir  de  ladite  tort,  ny  parlar  an  persona  viventa,  sinon  aquels  que 
lo  garda  van,  come  dit  es  dessus. 
Quelque  temps       Or  dit  le  contc  et  istoria,  que  quand  se  venguet  à  cap  d'un  temps,  que  lodit 

après ,    le     vi-  yjgpQjjjg  fQ^^  fo^t  malaud  de  expremesos,  de  laquala  malaudia  anet  de  vida  à  tres- 

comte       mourut  ,  t       /  •  •  r       }  r  \ 

de    maladie  en  passamcu,   et  iTiorit,    coHia  dit  cs,  prisonié,  donc  fouc  bruyt  per  tota   la  terra,  ^ 
P"^°°-  que  lodit  Conte  de  Montfort  l'avia  fait  niorir  :  mais  no  fec  pas,  car  moric,  coma 

dit  es,  de  lasdites  expremesos.  Et  d'avant  qu'el  morit  ny  anessa  à  Dieu,  fec  son 
degut  coma  ung  et  vera  chrestia,  et  le  ausit  de  confession  l'evesque  d'eldit  Carcas- 
sona que  per  aleras  era,  et  ly  administret  tots  los  sants  sagramens  de  sancta  matre 
gleysa.  Et  adonc  que  fouc  mort,  lodit  Conte  de  Montfort  lo  fec  portar  à  la  grand 
gleysa  ben  honestamen  acotrat ,  ainsin  que  apartenia  à  ung  tal  personatge  ,  le 
visatge  tôt  descouvert,  et  aysso  afin  que  tôt  le  monde  le  vissen  et  recognessen  ;  et 
mandat  per  tota  la  terra  dont  solia  estar  senhor,  que  cascun  le  venguessa  veser 
et  ly  far  honor  que  ly  apartenia.  Laquala  causa  ausida  per  lodit  poble  et  sos  subjets, 
fouc  grandamen  plangut  et  plorat  de  alcuns  ;  aldit  Carcassona  son  venguts  los 

alcuns 
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A  alcuns  pour  veser  lodit  senhor  mort,  et  per  ly  far  lionor  que  ly  eran  tenguts  cascun 
de  far  ;  laquala  causa  fouc  fort  lamentosa  et  pialosa  à  veyre,  la  dolor  que  lodit  poble 
mena  va,  ny  fasia  per  lodit  visconte  quand  era  mort  ainsin  en  priso,  ny  en  aquela 
forma  que  mort  era. 

XVI.  Or  dit  la  veria  historia  que  quand  tout  so  que  dessus  fouc  fait  en  la  a  l'instigation 
forma  que  dit  es  dessus,  que  lodit  Conte  de  Montfort  adonc  vesen  qu'el  era  aras  propose  par'Tét- 
de  presen  ,  que  el  es  pacilic  senhor  de  ladita  terra  et  viscontat,  se  comensa  à  des-  trc  au  Comte 
cognoisse,  et  voler  encaras  may  mostrar.  Et  de  fait  per  lo  conselh  d'eldit  leeuat  '^f  Toulouse  de 

o  ^  »/  ^    ^1  _  o  s  arranger     avec 

mandet  sas  letras  et  messatges  al  Conte  Ramon  à  Tolosa,  et  aussi  als  habitans  lui,  sans  quoi 
d'aquela,  et  aysso  per  veser  et  saber  se  an  el  se  volia  acordar  ;  car  autramen  avia  j' ."'°"  to""rs"r 
délibérât  de  lycorre  dessus  el  et  sa  terra.  Adonc,  quand  lodit  Conte  Ramon  agutausits 

^  los  messatges  d'eldit  Conte  de  Montfort,  et  vistas  las  letras,  à  lor  a  faita  resposta, 
que,  al  regard  d'el  et  sas  gens  ny  terra,  no  a  rés  à  far  an  lodit  Conte  de  Montfort,  ny 
autant  pauc  an  lodit  léguât  ;  car  el  a,  ainsin  que  dit  es,  agnda  sa  provision  d'el  Sanct 
Payre,  ainsin  que  sapben  et  a  vist  lodit  léguât,  et  qu'el  n'enten  point  de  far  aultre 
apontamen  an  lodit  léguât,  que  aquel  que  avia  faiot  per  avant  an  lodit  Sanct 
Payre,  et  que  per  ainsin  s'en  poden  ben  tornar  sur  aquela  resposta  à  lor  senhor 
et  léguât  ;  car  el  a  délibérât  de  s'en  tornar  à  Ronia  devers  lodit  Sanct  Payre,  peis 
que  losdits  léguât  et  Conte  de  Montfort  le  volen,  ainsin  que  mandat  ly  an  ,  vexar 
et  prendre  sa  terra.  Car  soven  s'és  dict ,  qui  de  bon  gasardo  malvat  servie!  ,  ainsin 
que  fouc  aldit  Conte  Ramon,  que  après  que  agut  presa  propenaettrabalh  perelet 
lodit  host  ny  amada  ;  car  aquo  fouc  la  resposta  que  aguet  à  fin  de  causa. 

Et  quand  losdits  léguât  et  Conte  de  Montfort  an  aguda  ausida  la  resposta  que     Le  Comte  Rai- 

C  lodit  Conte  Ramon  avia  faita  à  sosdits  messatges,  que  s'en  volia  anar ,  son  estats  ^u'ayant'^sat'irfalt 
mal  contens,  et  devers  lodit  Conte  Ramon  an  tornat  mandar  ung  aultre  messatge,  au  Saint-Père  , 
que  per  so  que  ly  avian  mandat  no  lo  calia  point  anar  en  Ronia  devers  lodit  Sanct  'L"«^^"''  "®" '^ 

'        '  T  •'  .        '  démêler       avec 

Payre,  ny  prendre  tanta  de  penas  ;  mais  que  s'en  venga  devers  els,  que  autant  simou  et  le  lé- 
fara  d'amb'els,  coma  si  anava  en  lodit  Roma.  Alqual  secrond  messatge  le  Conte  Ra-  s^t;  q"'''  por- 

loroit   SCS  plîiin^ 

mon  a  dit  et  faita  resposta  qu'el  vol  anar   aldit  Sanct  Payre  ,  demostrar  la  grand  tes  à  Rome,  à  u 
destruction  que  lodit  léguât  et  Conte  de  Montfort  ly  volen  far,  et  aussi  lo  vol  <;<'"'■  '•"  R"'  et 
anar  remostrar  al  Rey  Philip,  que  per  aquela  hora  regnava  en  Fransa,  et  aytam-  pereur. "^ 
ben  al  Emperado,  et  à  tots  los  senhors  vol  anar  demostrar  lodit  tort  et-  greuge. 
Et  quant  losdits  léguât  et  Conte  deMontfortan  entendut  et  ausit  tôt  so  dessus^  n'en 
son  estats  grandamen  marrits  et  corrossats.  Adonc,  quand  lodit  Conte  de  Montfort 
j)    a  vist,  ainsin  que  dit  es,  que  lodit  Conte  Ramon  era  délibérât  de  anar  devers  lodit 
Sanct  Payre  per  complir  son  cas,  et  maimes  voler  que  avia  à  far  certan  aponta- 
men an  lo  Conte  de  Foix,  al  quai  aussi  avia  mandat  so  dessus  ;  lo  quai  apontamen 
fouc  que  lodit  Conte  de  Foix  ly  bailet  ung  de  sos   enfans,  et  aussi  lo  plus  joyne 
que  aguessa,  en  ostatge  ,  jusquas  à  tant  que  séria  justificat  de  so  que  lodit  Conte 
de  Montfort  et  léguât  ly  metian  sus  touchant  ladite  eresia  :  mais  lodit  apontamen 
no  duret  gaire,  ainsin  que  sera  dict  ayssi  après. 

Adonc  avia  lodit  Conte  de   Montfort  un  valen  home ,    loqual  era  senhor  de      Brouiiierie  sé- 
Pepies,  et  se  apelava  per  son   nom  Guyral,  loqual  se  trovet  et  metet  an  lodit  '■'^"^'^   '^""'°  '':'' 
Conte  Ramon  :  et  la  causa  si  fouc,  per  so  que  ung  d'aquels  que  lodit  Conte  de  ,„on  et  du  Com- 
Montfortavia  amenasan  el  en  aqueste  pays,  ly  tuet  et  murtrit  tmgson  home*,  loqual  '«  de  Toulouse, 
lodit  de  Pépies  ama  fort  grandamen  ;  per  loqual  lodit  Pépies  anet  prendre  ung  des  ]nond'"nc^    pHt 
£  forts  castels  et  plassas  que  lodit  Conte  de  Montfort  aguessa  en  tota  la  terra  de  point  de  part. 
la  viscontat  de  Besiers,  laquala  pilhet  et  tuet  las  gens  que  dedins  eran ,    et  après        ^^'  °"^  **' 
metet  lo  foc  en  ladita  plassa  et  castel,  talamen  que  tota  se  bruslet  et  cremet,  que 
non  y  demoret  causa  que  fossa  al  monde  que  non  fossa  arse  et  démolit  per  terra  : 
laquala  causa  fouc  grand  domatge  et  perda,   Per  aquel  murtre  dessus  dict,  lodit 
Conte  de  Montfort  avia  faict  prendre  lo  gentilhome,  que  l'avia  faict  mètre  dejots 
terra  dins  una  fossa,  dont  le  fect  mori  de  mala  et  cruela  mort  ;  nonobstant  que  le  gen- 
tilhome fossa  de  granda  apparensa  et  linacge,  dont  lodit  de  Pépies  s'en  dévia  con- 
tent ;  et  per  so  que  no  se  era  contentât  de  ladita  justessia  faicta  per  lodit  Conte 
de  Montfort  de  sondit  home,  lodit  Conte  Ramon  no  le  volguet  point  prendre 
ne  aculhir,  mais   que  fessa  d'el  melhor  que   poguessa  ;  car  lodit  Conte  Ramon 
ne    volia   prendre    ne   sostenir   sa    querela.  Et  quand  lodit  Conte  de  Montfort 
Tome  XIX.  R 
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saubet  que  loclit  Pépies  ly  avia,  ainsin  que  dit  es,  prés  sondit  castel  et  brusia\,    A 
et  sas  gens  tuadas,  fouc  ne  tant  eor rossât  que  jamai  ne  fouc  tant  irat   ny  cor- 
rossat ,  que  fouc  aladone  contra  lodit  Pépies  ;  mais  rés  non   y   podia   far  per 
aloras  ;  per  que  laysset  la  causa  ainsin  en  suspens  jusquas  un  autre  cop. 
Autre  combat       Qr    dit   l'Iiistoria    que    lodit   Conte  de    Montfort    avia    una  plassa    forta      en 

survenu       entre    ii-.i  .  i  -i  ii. 

les     gens      de  '^quala  avia  metuda  grossa  et  granda  garniso  de  sas  gens,   de  laquai   era   un 

Montfort  et  ceux  capitani  ung  nomat  Bocard  (a).  Aquest  Bocard  avia  en  garda  et  conienda  ladita 

*dan?'ir'^voya"ê  P^^^sa  ,  apelada  Sayssac,  ont  avia  d'amb'el  seixanta  homes  tots  de  las  partidas 

du  Comte  Ra'i-  dc  Fransa.  Aquest  Bocard  era  home  valen  et  entreprenen,  et  per  aquel  temps  lodit 

mond    pour  Contc  Ramou  avia  una  autra  plassa  bêla,  plus  forta  que  lodit  Sai.ssac,  ont  avia 

Rome.  .  .  ,        ,  '  .'  1        T         .r-i  r. 

aussi  son  capitany  de  bona  et  grossa  garniso  (  car  lodit  Conte  Ramon  avia  pro- 
vesit  per  totas  sas  plassas  et  castels  bonas  et  grandas  garnisos,  vist  so  que  losdits 
Conte  de  Montfort  et  léguât  luy  avian  mandat  per  avan  )  ,  laquala  plassa  que  B 
dessus  era  assés  prés  lodit  Saissac,  et  se  apelava  le  castel  de  Cal)aret,  dont  era 
capitani  per  lodit  Conte  Ramon  ung  appelât  Peyre  Rougier.  Et  ainsi  que  ung 
jour  entre  les  autres,  et  aysso  sur  le  cap  de  l'hiver,  lodit  Bocard  an  sas  gens  van 
délibéra r  de  anar  prendre  lodit  ca.stel  de  Cabaret,  pensan  que  degun  no  s'en  gar- 
daria  an  aquela  liora  ;  et  adonc  que  an  agut  entreprés  et  devisât,  s'en  son  armats 
et  montats  à  cheval  le  plus  couyertamen  que  an  pogut  ;  mais  ainsin  que  dict 
l'Iiistoria  ,  lodit  capitani  de  Cabaret  era  salhit  d'eldit  Cabaret  per  se  esbatre 
aulcunamen,  non  pensan  aldit  affar,  ny  gens  que  sus  els  venian ,  losquals  dits 
de  Cabaret  podian  ben  estre  iiii."''  ben  armats  et  ben  montats,  ainsin  que  les 
autres ,  et  aysso  ,  coma  dit  es,  sans  pensar  an  alcun  mal  ,  mais  tant  solamen 
per  se  esbattre.  Et  adonc  es  arribat  lodit  Bocard  sur  losdits  de  Cabaret,  los 
pensan  desfar  et  prendre  ;  mais  quand  losdits  de  Cabaret  an  vist  lodit  affar  ,  coma  C 
gens  valen  ta,  sans  se  esbayr  an  frapat  sur  lors  ennemies,  et  talamen  an  faict 
que  touts  les  an  desfaits,  tuats  et  blessats,  et  que  se  no  que  ung  no  s'en  es 
salvat,  et  lodit  Bocart  lor  capitani  prés  et  menât  prisonnier  aldit  Cabaret,  là  ont 
es  estât  metut  dins  ung  fons  de  tor,  an  ungs  fers  en  las  cambas,  aysso  fouc  sur 
lo  grau  cor  de  l'hiver.  Et  adonc  lo  que  era  scapat  s'en  es  anat  dreit  aldit  Conte 
de  Montfort,  loqual  era  per  aquel  hora  dins  la  cieutat  de  Carcassonna,  alqnal  a 
contât  tout  lo  affar  corn  es  estât  fait,  et  com  degun  de  touta  lor  compania  non 
era  scapat,  sinon  que  el  ;  car  lor  capitani  y  era  demorat  prisonier,  et  touts  los 
autres  tuats  et  blessats  :  dont  lodit  Conte  de  ]Montfort  es  cuidat  mourir  de  dolor, 
quand  a  ausit  lodit  fait  com  era  anat,  et  grandamen  ne  es  estât  corrossat  et  mal 
content,  mais  rennoy  podia  far  per  aquela  hora,  à  causa  d'eldit  hiver,  jusquas 
que  fossa  al  printemps.  Et  penden  lodit  temps ,  lodit  Conte  de  Montfort  mandet  j) 
sas  letras  et  messatge  aldit  léguât  de  tout  lodit  affar,  com  era  estât  et  com  ly 
anava  ;  per  que  fossa  son  plasé  de  manda  r  la  crosada  aldit  printems,  per  venir 
prendre  vengense  d'eldit  faict  que  ly  avian  fait  los  d'eldit  Cabaret,  losquals 
tenian  per  lodit  Conte  Ramon. 

Rairaond  ayant       XVII,  Or  <îit  l'historia  que  dementres  que  tout  ayso  se  fasia,  et  aysso  sans 
ete  reçu  a  la  cour  jg  gaber  d'eldit  Coute    Ramon,    loqual  avia   ia  prés  son  camy  per  s'en  anar  en 

(iG     r  runt'G       en  '  j       i  */      l 

partit  avec  des re-  Roiiia   dcvcrs    lodit   Sauct    Payrc,   ainsin  que  dessus  es    dit,    et  aysso  an   una 

commandations    ])e\\n   qi    nobla  coiîipania,    eiitrc  losquals  avia  ung  des  capitols  d'eldit   Tolosa, 

pour  e    ape.       ^^^  mclhor  ccrtificar  la  causa  ainsin  que  era,  so  que  lodit  Conte  de  Montfort  volia 

far  an  lodit  léguât  :  mais  premeramen  volguet  lodit  Conte  Ramon  anar  passar 

en  Fransa  devers  lodit  Rey  Philip  et  les  autres  Princes,  per  lor  dire  et  demostrar  g 

lo  grand  tort  et  octratge  que  lodit  Conte  de  Montfort  ly  volia  far  amb'el  lodit 

léguât.    Et   tant  a   faict  que  en  Fransa  es  arribat   an  touta  sa  compania  ,  où 

«Eudes  III.      ^  trobat  lodit  Rey  Philip    accompaniat  del  Duc  de  Borgonya   ',   del  Conte  de 

2  Hervé.  Nevers  ^,  de  la  Contesse  de  Campania,  ^,  et  autres  senhors  et  princes.  Les  touts 

3  Blanche.       ensemble  feguen    bona  chera   aldit  Conte  Ramon   et  sa  compania,  specialmen 

ladita  Contesse  de  Campania,  alsquals  touts  ensemble  lodit  Conte  Ramon  a  dict 
et  demostrat  so  que  lodit  Conte  Ramon  lor  a  volgut  dire,  et  d'autre  part  coma 
el  s'en  anava  d'aqui  estan  en  Roma,  per  ainsin  se  playnier  et  demostrar  ladite 
extorsion  que  ly  volian  far  losdits  léguât  et  Conte  de  Montfort,  nonobstan  touts 

la)  Bouchard  de  Marli.  Ainsi  le  nomme  Pierre  de  Vaux,  suprà.  pag.    26. 
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A  los  apontamens  faits  et  passats  an  el ,  dont  touts  losdits  senliors  et  Princes  son 
estais  grandamen  corrossats  contre  losdits  léguât  et  Conte  de  Montfort.  Adonc , 
quand  lodit  Conte  Ramon  aguet  sejornat  ung  temps  an  losdits  Rey  et  Princes,  a 
prés  congetd'els,  tant  d'eldit  Rey  que  d'autres,  per  s'en  anar  en  Ronia  ,  et 
adonc  cascun  desdits  Princes  et  senliors,  lo  Rey  mesme,  cascun  en  son  endreict, 
an  escript  al  Sanct  Payre  ,  et  so  en  f'avor  d'eldit  Conte  Ramon  ,  coni  se  fossa  lor 
causa  propria  et  desdits  Princes  ;  et  à  Roma  es  tirât  et  anat,  et  tant  a  faict  que  aldit 
Roma  est  intrat. 

Et  quand  agut  sejornat  alscuns  jorns ,  devers  lodit  Sanct  Payre  s'és  tirât , 
ont  per  aquel  hora  avia  grand  cops  de  Girdenals  et  autres  gens,  los(|uals  an  ^  Rome,  il 
resaubut  fort  honorablemen  lodit  Conte  Ramon ,  alsquals  lodit  Conte  a  niostrat  vcâu  l'absoiu- 
lo  grand  tort  que  losdits  léguât  et  Conte' de  Montfort  Iv  voliari  far  ,   nonobstan  ''""  «'i^  Pape,  et 

"  '  „  .  "  ,  .       •'  .     .    ',  ,,   ,      fut     comble    de 

B  touts  apontamens  laits  et  passats  entre  els;  et  que  sia  vertat,  aissi  es  ung  d  els  présens. 
capitols  de  Tolosa,  que  vous  en  advertiran  melhor.  Et  adonc  lodit  Sanct  Payre  a 
ausida  la  plaida  et  rancura  d'eldit  Conte  Ramon  et  d'eldit  capitol,  faita  d'eldit  léguât 
et  Conte  de  Montfort,  et  so  que  volian  far  aldit  Conte  Ramon.  Lodit  Sanct  Payre 
n'es  estât  fort  corrossatet  niarrit,  vist  qu'el  ly  avia  donada  sa  absolution  et  sondit 
apontamen  per  avant.  Et  adonc  a  prés  lodit  Conte  Ramon  per  la  ma,  et  a  el  ausit 
de  confession,  et  quand  l'a  agut  ausit  de  confession,  a  ly  donada  autre  cop  son 
absolution,  presen  touts  les  Cardenals  et  autres  ,  et  la  Santa  Veronif[ua  ly  a  faict 
adorar  et  baisar,  et  sas  letras  de  novel  ly  a  bailadas  de  paix  et  d'absolution.  Et 
quand  lodit  Conte  a  aguet  sejornat  ung  certan  temps  dins  ladita  Roma,  et  s'en 
voulgut  partir  et  tornar  en  sas  terras,  et  d'el  Sanct  Payre  et  autres  es  anat  prendre 
congiet.  Et  adonc  lodit  Sanct  Payre  ly  donnet  son  congiet,  et  al  despartir  ly  a 

C  donnât  ung  molt  bel  et  riche  mantel,  et  aussi  ung  anel  que  lodit  Sanct  Payre  por- 
tava  en  so  det,  loqual  anel  era  riche  et  de  grand  valor. 

Et  tant  a  faict  lodit  Conte  Ramon  et  sa  compania ,  que  à  Tolosa  es  arribat ,  A  Toulouse, 
dont  tout  le  poble  d'aquela  n'en  fouc  jouyos  et  alegre,  et  aussi  tout  lo  pays ,  aax"habita'ns"lef 
quand  saubeguen  que  vengut  erat  et  arribat  en  lodit  Tolosa.  Et  adonc,  quand  agut  lettres  du  Pape, 
sejornat  ung  certans  journs,  a  ajustât  son  conselh  et  lodit  poble  de  Tolosa,  et  '-'^.  '^'  ""[^  J°'® 
lor  a  dict  et  demostrat  tout  so  que  an  lodit  Sanct  Payre  avia  fait  ny  tractât ,  et  comme  par-tout 
de  novel  lor  a  aqui  mostrat  à  touts  so  absolution  et  letras  de  paix,  que  lodit  Sanct  "''leurs  oùilalla 
Payre  ly  avia  baylada  et  confermada  de  novel,  et  aus.si  lor  a  nioslrat  lodit  mantel  et  .j'iier.  '^°™™""'" 
anel  que  lodit  Sanct  Payre  ly  avia  donnât  à  son  despartir.  Et  adonc  lodit  poble  a 
ausit  et  entendu  tout  so  dessus,  et  vistas  lasditas  letras  et  absolution  de  novel,  an 
comensat  de  lauzar  Dieu  d'el  tout.  Et  adonc  s'és  levada  dins  ladita  villa  una  tala 

D  joya  et  alegretat,  que  jamay  tala  non  fouc  vista;  car  lor  semblava  que  Dieu  l©s 
avia  délivrais  de  touts  dangiers  et  mais,  laquala  joya  ne  lor  duret  gaire,  ainsin  que 
\  sera  dict  après.  Et  quand  so  dessus  es  estât  faict,  coma  dit  es  dessus,  lodit  Conte 
Ramon,  après  que  agut  sejornat  ung  temps  dins  ladita  villa,  s'és  partit  d'aquela 
per  anar  demostrar  per  lo  pays  et  villa  ladite  absolution  et  apontamen  que  de  novel 
avia  aguda  d'el  Sanct  Payre. 

Et  quand  agut  faict  tout  so  dessus,  es  tornat  aldit  Tolosa,  et  aqui  a  presa  una     ii  alla  aussi  les 
nobla  compania,  en  laquala  es  estât  lo  capitol  que  era  anat  en  Roma  an  el,  coma  montrer  au  légat 
dit  es  dessus,  etdreit  al  léguât  s'en  es  anat,   per  ly  demostrar  tout  so  que  an  lodit  qui  parurent  con- 
Sanct  Payre  faict  avia.  Et  quand  lodit  léguât  et  aussi  le  Conte  de  Montfort,  loqual  'ens. 
era  amb'el ,  an  ausit  et  yist  tout   so   dessus ,  son  estais  grandamen  marrits  et 
esbayts  ;  mais  per  semblan  an  mostrat  qu'el  n'eran  ben  jouyox  et  ben  contens , 

E  so  que  era  lo  contrari ,  ainsi  que  mostreguen,  ainsin  que  sera  dict.  Ont  losdits 
léguât  et  Conte  de  Montfort  se  demostreguen  estre  bons  amies  et  privais  d'eldit 
Conte  Ramon,  ly  prometen  ly  ajudar  envers  touts  et  contra  touts,  d'oras  en  avant, 
dont  lodit  Conte  Ramon  et  sos  subjets  ne  foguen  grandamen  jouyosos  et  ben 
contens. 

Or  dit  l'historia  que  per  aquel  temps,  quand  tout  so  dessus  era  ne  fasia  qu'en  sion  de  réviquë 
lodit  Tolosa,  avia  ung  evesque  per  nom  apellat  Folquet,  loqual  era  ung  très  que  <ic  Toulouse,  le 
maivais  home,  ainsin  que  mostret  ben  aldit  Tolosa.   Aquest  evesque  anava  an  ^°'""''  ^'?"'"  v" 

,,.,  IIP  tretcnir     1  amitié 

lodit  léguât,  loqual  fec  tant  per  fas  ho  nefas,  que  losdits  léguât  et  Conte  de  Montfort  avec  le  légat. 
fec  venir  ung  jour  en  lodit  Tolosa,  et  ayso  per  se  festcjar  an  lodit  Conte  Ramon.  "^^f^fj^'^our  1,'".' 
Et  adonc,  quand  lodit  Conte  Ramon  aguet  per  certains  jours  festejat  losdits  Conte  bitation  le  châ- 

T)  ■•  teau  Narbonés. 
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^^  de  Montfort  et  léguât  dins  Tolosa ,  lodit  evesque  plé  de  granda  trahiso  ,  ainsin  A 

que  niostret  à  la  fin.  Et  adonc,  quand  lodit  léguât  aguet  sejornat  an  lodit  Conte 
de  Montfort  et  sa  compania  en  un  certain  temps  dins  lodit  Tolosa ,  mostret  grand 
signe  d'amour  aldit  Conte  Ramon  lodit  evesque  que  dessus  es  dit ,  pensan 
toujours  à  sa  malvestat  et  déception  ,  et  per  grand  caulela  persuadet  tant  lodit 
Conte  Ramon  de  bêlas  paraulas,  que  à  la  fin  va  dire  :  «  Senhor ,  vous  vesés  la 
»  granda  amour  et  amistansa  qu'es  de  presen  entre  vous,  lodit  léguât  et  Conte  de 
»  Montfort  ;  car  bé  vous  promety  que  qui  vous  voldria  en  aquesla  hora  far  mal 
«  ni  desplasir,  qu'els  y  metrian  corps  et  bès,  tant  vous  aman,  per  vous  défendre, 
»  amay  vostra  terra.  Per  que ,  senhor,  à  mi  sembla  que  per  entretenir  an  els 
»  l'amissicia  que  de  presen  es ,  que  si  vous  bailavas  de  presen  lo  castel  JNarbo- 
»  nés  aldit  léguât  per  demorar  et  se  tenir,  que  vous  et  la  villa  ne  valdrés  may.  » 
Et  adonc  lodit  Conte  Ramon  ausen  parlar  so  que  dict  es  dessus  ,  sans  pensar  à  B 
degun  mal,  ainsin  que  fasia  lo  maldict  evesque,  et  sans  demandar  aucun  conselh 
ny  advis  à  sas  gens,  à  la  voluntat  d'eldit  evesque,  lodit  castel  Narbonés  a  bailat  et 
délivrât  aldit  léguât  et  Conte  de  Montfort,  dont  es  estât  tart  al  repenti  ;  mais  volon- 
tiers se  dit  es  en  comun  lengatge.  Qui  fol  se  conseilla,  fol  se  repent,  com  fec  lodit  Conte 
Ramon  :  car  aquela  bailada  de  castel ,  à  persuasion  d'eldit  evesque  ,  costet  la  vida 
de  may  mila  homes ,  sens  lo  mays  que  fouc  grand  peccat  faict  per  ledit  evesque 
de  Tolosa. 
Mais  bientôt  Adouc,  quand  lodit  léguât  aguda  entre  sas  mas  la  senhoria  d'eldit  castel  JNar- 
le  legat  mit  gar-  j^Qj^^^g^^  y  j,  metuda  bona  et  grossa  garniso  de  sas  gens  ,  per  lo  gardar  et  deffendre 
teau,  au  regret  sc  mesticr  cra ,  dout  tout  le  poble  d'eldit  Tolosa^  tant  grands  que  petits,  ne  son 
des  babitans  et  estats  graudamcn  corrossats  et  desplasens  ,   quand  lodit  Conte  Ramon  avia  Ijailat 

du    Comte     lui-  i  •  i      i-  i      i     i-       i  V^  i       ut         /■  i       /-• 

môme,  qui  ne  ^n  tala  maniera  lodit  caste!  alsdits  léguât  et  Conte  de  Montfort  :  car  era  tout  le  C 
les  avoit  pas  secours  et  refugy  lodit  castel  de  la  villa  et  d'el  poble ,  et  coma  quasi  lodit  Conte 
Ramon  no  sabia  que  se  avia  faict  ny  dict  ;  mais  lodit  evesque  que  dessus  l'avia 
talamen  collusit  et  abusit  de  sas  paraulas  ,  qu'el  avia  faict  aquo,  no  pensan  al  mal 
que  lui  advenc  après,  com  sera  dict  en  son  endreict.  Et  dit  l'historia  que  adonc  per 
aquel  temps  venguet  lo  Rey  d'Araguo  per  deçà  al  loc  de  Portel,  ont  per  lara  losdits 
léguât  et  Conte  de  Montfort,  et  ayso  per  tractar  alcunas  causas  an  els ,  ont  parla- 
guen  ensemble  longuamen  :  mais  rés  non  fouc  conclus  per  els  en  aquela  vegada  , 
et  s'en  tornet  lodit  Rey  d'Araguo  en  son  pays  et  terra. 

A  l'instigation       XVIIf .  Et  adouc  crau  an  losdits  léguât  et  Conte  de  Montfort ,   lodit  evesque  de 

Montfort   entre-  Tolosa  ct  lodit  de  Marsclla ,   losquals  conselhavan  tous  les  jours  alsdits  léguât  et 

prend   de  nou-  Coutc  dc  Montfort  dc  prendre  et  saisir  toutas  las  plassas,  villas  et  castels  que  poy-  D 

sur  ^ler"hérétî-  ^^^'^  '  ^^  ^Y^*^  P^^  tenir  lo  monde  en  crenta  et  subjestion,  et  per  venir  à  lors  atentas 

ques.  et  intentions,  et  ayso  soubs  color  de  ladita  eresia  ,  pilhavan  et  destruisian  lo  povre 

monde,  et  poble  et  pays,  qu'era  grand  pietat  de  veser  lo  grand  mal  et  domatge 

que  fasian.  Et  adonc  losdits  léguât  et  Conte  de  Montfort  an  prés  lor  camy  dreit  à 

Agen  et  à  Santa- Vaselha  an  toutas  lors  gens,  per  prendre  qualquas  plassas  ,    se 

podian.  Mais  els  non  foguen  gaire  presats  ny  crenhats  de  las  gens  d'eldit  pays.  Per 

aquel  cop  fouc  forsa  aldits  léguât  et  de  Montfort  que  sen  tornessen  sans  far  rés  que 

volguessan,  et  anaquesta  forma  anaven,  tornaven,  manjan  et  destrusen  lodit  povre 

poble.  Et  dreit  à  Carcassonna  son  tirats. 

Le  château  de       D'encoutincn  que  son  estats  arribats,  an  délibérât,   vist  que  de  là   ont  venian 

Minerve     ayant  jj'ayjan  pogut  far  rés  à  lor  profech,  de  anar  mètre  lo  sety  al  castel  de  Menerva  , 

pris,.m  livre  aux  uug  fort  et  bcl  castcl  sc  uy  avia  per  aquel  temps  en  louts  los  ports  d'Espania,  E 

flammes     botn-  J'elqual  castcl  Ct  olassa  era  governado   une;  appellat  Gueral    de  Menerva,    home 

mes  et  femmes.  '  i  i  i  i  •      i        i  ■  i  i 

sage  et  valen  :  loqual  castel  era  assis  hault  et  sus  una  roqua  coma  imprenatila. 
Devant  loqual  castel  losdits  léguât  et  Conte  de  Montfort  feguen  porta r  maint  ca- 
labre  et  peyreras,  per  tirar  contra  losdits  castel  et  plassa ,  ont  los  d'eldit  castel 
se  son  deffenduts  ben  et  valentamen  tousjours  ses  perdre  rés ,  mais  fasian  ung 
grand  domatge  alsdits  léguât  et  Conte  de  Montfort,  en  lor  tuan  et  blessan  los 
gens  tous  los  jorns.  Mais  à  fin  de  causa  les  an  tant  streicts ,  que  d'eldit  castel  no 
podian  salhir  ny  aver  causa  que  lor  fessa  mestier.  Et  adonc  l'aigua  lor  es  man- 
quada  dedins  ladita  plassa,  à  causa  de  las  grands  calors  que  fasia,  que  de  grand 
set  que  avian,  morian  touts  los  jorns  en  ladita  plassa  ;  et  adonc  es  estada  presa 
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A  ladita  plasa,  ont  losdits  léguât  et  Conte  de  Montfort  an  faict  maint  home  et 
fenia  cremar  et  brular  ;  car  no  se  volian  ostar  ny  desistir  de  lor  folia  et  errour  an 
queeran  per  la  ras. 

Adonc,  quand  losdits  Conte  de  Montfort  et  léguât  an  agut  faiot  tout  so  dessus,      Bientôt  après, 
s'en  son  venguts  dreit  à  Penautier,  ont  lodit  Conte  de  Montfort  mandet  à  la  ^"''i»"' a'iaquep 

o  _   '  _  lo     cnuteau     de 

Contessa  sa   molhé,   laquala  era  dins  la  cieutat  de  Carcassonna,  que  vistas  las  Termes, Montfort 
présentas  vendues  aldit  Penautier  devers  els.  Et  adonc,  riuand  ladita  Contessa  agut  '^°"S^°  ,"    ^""'' 

I       .  o  •       ^      .  •  .•  '  u   1      'lu  ""  le  gouver- 

ausit  lo  volher  de  son  senlior,  couma  dona  saja,  tout  incontuien  a  près  una  beJa  nement  de  Car- 
et  nobla    compania  ,    tant  d'homes    que  de  damoiselles  ,  devers  son  senhor  es  cassonne. 
anada  aldit  Penautier,  ont  per  aquela  hora  era  ;  et  es  estada  grandamen  resaubuda 
et  honorada  de  ung  cascun.  Et  après  que  ladita  Contessa  a  agut  sejornat  aucuns 
jorns  an  sondit  senhor,  s'en  es  tornada  en  la  cieutat  de  Carcassonna  an  sa  dita 

B  compania.  Et  quand  ladita  Contessa  s'en  es  estada  tornada  en  la  cieutat,  coma 
dit  es,  losdits  Conte  et  léguât  an  délibérât  d'anar  mettre  le  sety  al  castel  de 
Termes,  per  lo  prendre,  se  poden,  et  tout  so  que  lor  era  necessary  an  faict 
aprestar  et  apareilhar.  Mais  una  causa  grevava  fort  lodit  Conte  de  Montfort, 
quand  ly  calia  laissar  la  cieutat  de  Carcassonna  sans  aucuna  garda  ny  garnyso  ; 
per  laquai  causa  fouc  dict  et  déclarât  de  y  laissar  gens  per  la  gardar  et  deffendre 
se  mestier  era  :  so  que  fouc  faict,  et  donada  la  charga  et  garda  d'aquela  à  ung  valen 
et  sage  home,  alqual  lodit  Conte  de  Montfort  se  fisava  fort  et  grandamen,  loqual 
s'apeleva  Verles  d'Encontre,  alqual  lodit  Conte  de  Montfort  bailet  una  nobla  com- 
pania per  gardar  ladita  villa  et  cieutat.  Et  adonc  lodit  Verles  d'L^ncontre  es  volgut 
partir  d'eldit  Conte  per  s'en  anar  en  la  cieulat,  ainsin  que  presa  n'avia  la  charga. 
Et  adonc  lodit  Conte  a  dit  aldit  Verles,  que  de  continen  que  sera  arribat  en  ladita 

C  cieutat,  que  ly  fassa  cargar  touts  los  engins,  touts  sos  calabras,  mangonals  et 
autres  engins,  et  que  les  ly  trameta  aldit  sety  de  Termes,  et  an  aquo  ly  a  bailat 
sas  letras  per  portar  à  la  Contessa.  Et  quand  lodit  Conte  de  Montfort  a  agut  dictel 
bailat  sasditas  letras  aldit  Verles,  a  prés  son  camy  ensemble  las  gens  que  lodit  Conte 
ly  a  bailadas  per  gardar  ladita  cieutat  ;  et  quand  son  estats  arribats,  lodit  Verles  a 
bailat  à  ladita  Contessa  sas  letras  et  d'encontinen  a  faict  cargar  forsa  carretas  per 
portar  aldit  Termes  ladita  artilharia  et  engins,  ainsin  que  mandat  ly  era  per  son 
senhor  lodit  Conte  de  Montfort. 

Et  adonc,  dementré  que  aquest  Veilles  fasia  cargar  lasditas  carretas,  couma  dit     Pendant  qu'on 
es,  una  spia  louqual  era  per  lo  capitani  de  Cabaret,  vesen  tout  so  dessus,  prestamen    conduisoit    à 
s'en  es  partit  d'aqui,  aldit  capitani  de  Cabaret  es  anat  ly  dire  et  contar  corn  lodit  page  de  siège, 
Verles  avia  faict  cargar  lasditas  carretas  de  ladita  artilharia,  laquala  volian  nienar  'naigré  la  résis- 

D  aldit  Termes.  Et  adonc,  quand  lodit  capitani  de  Cabaret  aguet  ausit  et  entendut  .fison'de  Cab" 
so  que  lodit  spia  l'y  avia  dict,  a  fait  armar  ben  m''  des  melhors  homes  que  aguessan  ret ,    l'équipage 
an  touta  ladita  plassa,  et  quand  s'és  vengut  sur  la  neit,  afin  que  degun  no  s'en  pren-  *'""^^''  bonport. 
guesa  garda,  d'eldit  Cabaret  s'en  son  sortits,  et  al  camy  per  on  dévia  venir  ladita 
artilharia   et  carretas,  s'és  anat  an  sosdits  gens  enboscar  et  demorar,  per  sobre- 
prendre  ladita  artilharia  et  las  gens  que  la  mena  van.  Et  quand  s'és  vengut  lendema 
bon  matin,  lodit  Verles  a  faict   mettre  à  camy  ladita  artilharia  per  anar  dreit  aldit 
Termes  ;  et  quand  es  estada  partida,  es  se  arvisat  couma  home  sage  et  valen  et  usitat 
an  talas  causas,  et  a  faict  anar  ung  tas  de  gens  ben  armats  et  montats  devant,  per 
descouvrir  si  cas  era  que  y  ayessa  deguna  emboscada  per  lo  camy,  et  los  autres  a 
laissats  an  ladita   artilharia,  et  el  es  demorat  en  ladita  cieutat.  Et  adonc  los  que 
anavan  devan,  son  venguts  dreit  ont  era  ladita  emboscada,  laquala  se  .son  aperse- 

E  vuts.  Et  quand  losdits  de  ladita  embosca  an  vist  et  cognogut  que  eran  descouvrits 
et  desolats,  son  sortis  de  ladita  embosca,  et  dreit  en  aquels  son  anats  frappar  ;  mais 
les  autres  s'en  son  tousjours  reculats  jusquas  que  son  estats  près  d'els  que  condusian 
ladita  artilharia  ;  et  adonc  an  comensat  de  se  retirar  et  frapar  sur  los  de  ladita  em- 
bosca, et  talamen  se  combadian,  que  si  no  fos  estât  calcun  que  aldit  Verles  anet  dire 
que  los  de  Cabaret  eransalhils  subre  sur  los  gens,  et  que  touts  los  avian  quasi  tuats  et 
présa  ladita  artilharia,  et  mets  lo  fouc  enatjuala,  losd'eldit  Cabaret  no  nyaguessa  pas 
laissât  ung,  quetots  ne  y  fossan  demorats  morts  ho  presés.  Mais  d'encontinen  que  lodit 
Verles  a  ausit  las  novelas,  a  fait  arribar  qui  mais  a  pogut,  et  el  meteys  s'és  armât, 
et  al  secours  de  sas  gens  prestamen  es  anat,  losquals  a  trobat  (jue  *3  combatian  an  lors 
ennemies  dins  un  prat  à  la  riba  de  Auda.  Et  adonc  lodit  Verles  s'es  forsat  dins  la  plus 
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granda  prieysa  sos  ennemies  an  sas  gens,  losqiials  erantouts  fresques  ;  et  talamen  an  A 
frapat  decaseun  rartier,  que  n'en  son  pro  demorats  de  morts  et  l)lessats  sur  la  plassa 
et  nafras  de  toutas  parts  ;  mais  à  la  fin  a  calgut  aldit  Peyre  Rougier  et  sas  gens,  los 
que  se  son  pogutssalvar,  etaysoper  la  grand  tblla  do  monde  que  venia  dessus  devers 
Carcassonna.  Et  adonc,  quand  Peyre  Rougier,  eapitani  d'eldit  Cabaret,  s'és  estât 
retirât,  coma  dit  es,  lodit  Verles  d'Rncontre  a  faita  tornar  ladita  artilharia  dins  la 
cieutat  de  Carcassonna,  et  aysso  de  y  trametre  en  melhora  et  segura  compania.  Et 
c[uand  s'és  vengut  al  bout  de  quatre  ho  cing  jours  après  tout  so  dessus,  lodit  Verles 
a  faict  armar  et  mettre  en  point  una  bona  compania  de  gens  valenta,  laquai  a 
bailada  à  condure  et  governar  à  ung  gentilhome  que  per  aleras  era  an  el  dins 
ladita  cieutat,  et  lor  a  bailada  ladita  artilharia  per  la  menar  aldit  Termes,  losquals 
se  sont  nietuts  à  camy  et  dreit  aldit  Termes  son  anats,  et  ladita  artilharia  an  menada 
ben  et  seguramen  sans  trobar  desturbi  et  encontre.  g 

Difficulté  du  Adonc,  quand  lodit  gentilhome  es  estât  arribat  aldit  Termes,  devant  son  senhor 
défense  des  as-  'o  Contc  de  Montfort  és  vengut,  et  ladita  artilharia  ly  apresentada.  Adonc  lo  Conte 
sièges.  de  ÎMontfort  ly  a  prés  à  ciire  et  demandar  que  era  la  causa  que  avia  tant  apuchat 

de  la  ly  trametre;  loqual  gentilhome  a  dit  la  causa  com  era  estada  de  mot  à  mot, 
com  lodit  Peyre  Rougier  los  era  vengut  asalhir  sur  lo  camy,  et  com  lodit  Verles 
venguet  devers  la  cieutat,  et  los  avian  desconfits  et  messe  en  fuita,  de  laquala  causa 
lodit  Conte  n'es  estats  may  joyos,  que  qui  ly  aguessa  donada  la  melhor  plassa  d'el 
monde.  Et  adonc  lodit  Conte  a  dit  et  demostrat  tout  lodit  fait  aldit  léguât  et  à 
touts  los  d'eldit  sety,  et  ayso  an  collaudan  lodit  Verles  d'Encontre,  loqual  avia  faicta 
ladita  valentia,  dont  lodit  léguât  et  autres  ne  foguen  grandamenjoyosos.  Alqual  sety 
a  aytan  del  monde  que  no  es  home  que  ho  saubés  dire  ny  pensar  ;  maisan  tout  aco, 
los  que  son  dedins  lodit  Termes  ne  lospresen  ny  crerihan  gaire,  car  ly  a  de  valentas  G 
gens  et  bonas  per  armas,  lousqualssedeffenden  benêt  valenta men  ;  car  no  era  jour 
que  los  d'el  castel  et  plassa  no  lor  salissen  dessus  scarmussa  et  combatre,  ont  gasen- 
havan  soven  maint  ensenha  et  estandart,  et  talamen  se  mantenian  et  deffendian, 
que  lodit  Conte  de  Montfort  y  perdia  grands  homes  :  dont  era  fort  corrossat  quand 
ladita  plassa  no  podia  prendre  ny  aver  en  son  plaser,  laquala  no  agueran  jamais 
aguda  ny  presa,  si  los  que  eran  dedins  no  l'aguessan  desemparada  ny  laissada,  ainsin 
que  sera  dit  aysi  après. 
Une  mori.i-  Or  dit  l'historia  que  dins  lodit  castel  et  plassa  de  Termes  se  metet  una  granda  et 
n'iu;  ^par'  défaut  t^^ribla  Hialaudia,  dont  tous  los  jours  y  morian  gens  sens  fy,  que  era  grand  pietat 
d'eau,  une  nuit  de  ho  vcscr  lo  inondc  que  y  moria,  Laquala  malaudia  y  venguet  à  causa  que  las 
les  assièges  se-  ^yguas  lor  cran  falhidas  et  sequadas  dins  lodit  castel,  que  no  ne  avian  gota,   mais 

pro  vi  avian,  be  et  autres  vieures  ;  et  ung  jour  pleguet  et  fuec  tant  granda  l'aigua  D 

quetombet,  quelosditsde  ladita  plassa  n'en  enipleguen  las  cisternas  que  eran  dedins  et 

may  ung  grand  tast  de  vassella,  talamen  que  de  ladita  aygua  se  meteguen  à  corrossar, 

et  per  potatge  et  prestir  lo  pa,  dont  se  va  congruar  dins  lodit  castel  ung  mal  de  ex- 

premesos,  que  no  era  home  peys  que  ne  era  touquat  que  n'escapessa  jamais  que  no 

moris  d'eldit  mal,  que  ung  tant  solamen  non  escapava  que  no  morit  ;  dont  foguen 

fort  esbaits  losdits  d'el  castel  et  plassa,  et  non  sans  causa,  quand  se  vesian  touts  les 

jours  à  bêla  tira  morir,  sanssessar.  Et  adonc  vesen  ladita  niortalitat  et  malaudia  que 

dins  losdits  castel  et  plassa  s'era  mesa,  van  deliberar  losque  eran  encaras  alegres  et 

saines,  de  laissar  et  abandonnar  ladita  plassa  sans  plus  demorar  dedins  ny  estar, 

laquala  causa  meteguen  en  exécution  ;  car  mais  amavan  morir  en  se  combaten,  que 

non  pas  en  aquela  forma  et  maniera  que  morian  dins  lodit  castel.  Et  adonc  una  neit 

laquala  lor  semblava  ben  convenienta  per  salhir  defora  et  s'en  anar,   se  van  E 

ben  armar  et  acotrar  cascun,  et  adonc  son  salhits  de  ladita  plassa  lo  plus  secretamen 

et  coyamen  que  an  pogut  far,  sans  que  los  d'eldit  sety  no  s'en  son  pouct  aperseguts 

ny  gardats,  et  lor  camy  an  prés,  quand  agut  passât  lodit  sety,  en  Catalhonia,  car 

la  plus  grand  part  d'aquels  eran  Cathalas. 

Mais,  le  len-       Et  quand  son  estats  deforas  ladita  plassa,  coma  dit  és,  a  souvengut  al  eapitani 

demain,  le  cbâ-  d'aqucla,  apcllat  per  son  nom  Ramon  de  Termes,  de  qualquas  baguas  que  ly  eran 

venu  sur  ses  pas  dcmoradas  dcdins  ladita  plassa,  lasqualas  volguet  tornar  sesquar  ;  mais  degun  home 

pour      prendre  de  seus  uo  ly  volguct  acoHipania,  dont  feguen  sajamen,  et  lodit  eapitani  grand 

furalréfé  vi  ni!s  ^"^''^  *^^  Y  to''""'^!'  5  ^^r  ly  costct  lo  corps  ct  may  la  vida.  Car  adonc  que  se  botet  à 

en  prison.  retornar,  los  d'eldit  sety  se  foguen  alcuoamen  apercevuts  et  sentits  que  los  d'eldit 
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A  castels'en  eran  aiiats  et  salhits  sans  lorsauber  ,  dont  eran  grandamen  corrossats  et  Znâlô" 
iiiarrits,  de  los  aver  ainsin  perduts.  Kt  adonc  en  anan  et  tornan  en  sus  et  jots  per 
lodit  setv,  van  rencontrar  lodit  capitani  tout  soûl,  loqual  fouc  prés  et  saisit  incon- 
tinen,  et  menât  devers  lodit  Conte  de  Montfort  et  autres  senhors  que  an  el  eran, 
dont  lodit  Conte  fouc  fort  jouyos,  quand  vist  ainsin  prisonier  devant  el  lodit 
capitani  que  tant  de  mal  ly  avia  faict  durant  lodit  sety. 

Kt  adonc,  quand  lodit  Conte  de  Montfort  a  vist  tout  so  dessus,  et  saubut  corn  '''■■'"'  «^"""^ 
lodit  castel  et  plassa  era  vuida  et  sola  de  touta  defensa  ,  et  lo  capitani  d'elciit  on  „>  trouva 
castel  prés  entre  sas  mas,  incontinen  s'en  es  anat  an  ung  grand  tast  de  gens  ben  '["'""e  quantité 
arinats  et  acotrats  devers  ladita  plassa  et  castel,  loqual  a  trobat  sans  aulcuna  def-  furent'"'recneiu 
fensa  ny  garda,  ont  es  intrat  à  tout  son  plaser  sans  aulcuue  contradiction,  car  no  lies  avec  huma- 
y  avia  ung  home  per  aquela  liora  sinon  ung  grand  tast  de  femas  d'eldit  pays,    que  f|^|,j  '''*''  '^  °"'" 

B  se  eran  retiradas  aqui  dedins  an  tots  lors  bens,  lasqualas  femas  lodit  Conte  de 
Montfort  fec  prendre  et  mètre  en  loc  segur  ;  lor  bailhan  bonas  et  honestas  gardas 
et  ayso  afin  que  no  lor  fossa  faict  aulcun  oltratge  ny  deshonor,  cjtie  fouc  causa 
ben  faicta  per  lodit  Conte  de  Montfort  ,  que  de  gardar  l'honor  de  lasditas 
femas.  Ainsin  que  fouc  faict  tout  so  dessus,  fec  mètre  lodit  capitani  Ramon  de 
Termes  dins  le  fons  d'una  tuor  an  grands  fers  à  las  cambas,  et  strectamen  gardar  et 
pensar.  Et  quand  tout  lo  pays  de  l'entorn  a  saubut  et  ausit  que  lodit  Termes  era 
prés,  et  lo  capitani  prisonier  en  tala  forma  que  dit  es,  mainta  autra  plassa  et  castel 
es  estada  layssada  et  desemparada  per  losdits  routiers  et  eretges^  dosquals  son 
estats  presés  una  granda  partida,  en  s'en  fugen,  et  aquels  arsés  et  bruslats  sans 
aucune  marcé  ne  pietat.  Et  adonc,  dementré  que  tout  so  dessus  se  fasia,  ésestatprés 
ung    fort   castel   et  plassa  por  las  gens  d'el  Conte  de   Montfort,  loqual  s'apelava 

G  d'Albios,  una  forta  plassa  ;  car  los  que  eran  dedins  ausen  dire  que  lodit  Termes 
era  estât  prés,  ainsin  que  dict  es,  incontinen  an  layssada  ladita  plassa  et  relinquida, 
et  s'en  son  anats,  dont  lodit  Conte  de  Montfort  es  estât  fort  ben  contens  et  joyos, 
car  adonquas  tout  lo  pays  s'és  metut  en  son  poder  et  ma. 

>î<  XTX.  Adonc,  quand  tout  so  dessus  es  estât  faict,  lodit  léguât  a  mandat  aldit  Après  cette 
Conte  Ramon  que  incontinen  vengua  per  devers  el  et  son  conselh,  louqual  se  co.î^te  '^]"  'j-^,,^ 
ténia  à  Sant  Gely  en  Provensa,  là  ont  lodit  léguât  avia  ajustât  ung  grand  conselh,  louse  reçut  or- 
instisiiiiin  lodit  evesque  de  Tolosa,     loqual  no  cessava  iamais  de  serquar  mal,  et  ""'^  '  "  '.^S"'  ''f 

O  1  '  J  J  1  '  couiparoilre        a 

aysso  contra  lodit  Conte  Ramon,  et  ly  ostar  sa  terra,  nonobstan  touts  los  aponc-  Saiut-Giiies;  et 
tamens  dessus   dicts  et  alléguais:  là  ont  lodit  Conte  Ramon,  come  vrav  obedien  à    'J'||"'M"«   "en 

"^  n  ont  Gte  decitie 

la  gleysa,  y  es  anat  et  s'és  trobat,  no  pensan  so  que  era  ne  que  volian  far.  En  lou-  contre  lui   dans 
D  quai  conselh  es  estât    ben   debatuî  al  lonc  de  la  matiera  ,  per  que  eran  ajustais  T*^"*-'  assemblée, 
ont   les  uns  an  encrepat  et  cargat   lodit  Conte  Ramon,   les  autres  Tan  descargat,  ,i'aiier    'fortifier 
vesen   sos  aponctamens  et  absolutions  que    avia    agut   d'eldit  Sanct  Payre;    et  Toulouse, 
aussi    vesen  com  era  estât  et  era  encara  de  presen   vray  obedien  de  la  gleysa, 
et   que  no  ly  dévia   pas  serquar  so  que   lodit  léguât    ly  serquava,  qu'era  causa 
mal  faita,  vesen  so  que  ly  costava,   et  d'autra  part  que   avia   bailat  de   son  bon 
grat  et  volontat  aldit  léguât  lodit  castel  Narbonés  de  Tolosa,  que  era   lo  plus 
fort  castel  et  plassa  de  tout  lo  |)ays  ;  et  que  vist  tout  so  dessus  et  ben  considérât, 
lodit   léguât   non  avia  causa  ne  action  de   le  mplestar    ne  precipitar ,  ainsin  que 
facia  ne  volia  far.  Per  lasqualas  causas  dessus  dictas  tout  lodit  conselh  s'és  dé- 
laissât et  défait  per  aquel  cop.    Et  adonc  lodit  Conte  Ramon  es  estât  advertit  de 
tout  so  dessus,   incontinen  a  faict  trossar  et  cargar  son  cas,  et  à  camy  s'és  metut 
E  per  s'en  tornar  vers  lodit   Tolosa,  et  ayso  per  donnar  ordre  et  recapte  en  so  que 

vesia,   que  lodit  léguât  ly  volia  far  contra   dreict  et  raso  et  maliciosamen  de  l'y   

voler  far  prendre  sa  terra,  ainsin  que  deliberava  de  far.  A\.  1211. 

Et  ainsin   que   lodit  Conte  Ramon  s'en  lornava  devers   lodit  Tolosa ,  et  fouc       a.  ixine  ar- 
à  Narbona,  aqui  trobet  et  encontret  lo  Rey  d'Araguo,  loqual   era  son  cunhat,  T'^V  '^  louiouse, 

.'1  1      1        ,0  1  -1  1  11       Haiinoml     reçoit 

loqual  venia  devers  lodit  Conte  per  10  veser  :  mais,  quand  aguen  pariât  ensemble  du  légat  un  nou- 
touts  dos  et  festeiat  per  certans  jours,  son  se  despartits,  et  lodit  Rey  s'en  es  tornat  '*''''     ^^^''^  ,  "^^ 

,      •'     ,    ,  ''  ,  11-  1         1  ■       !•  coinparorlre  a  un 

en  son  pays,  ben  dolent  et  corrossat  de  so  que  lodit  son  cunhat  ly  avia  dit  et  contât  concile  plus  nom- 
d'eldit  léguât,  et  de  so  que  ly  volia  far.  Et  adonc,  quand  lodit  léguât  es  estât  advertit  '^^eux  à  Arles. 
que  lodit  Conte  Ramon  s'en  era  anat,  a  ly  mandat  autre  messatgequetout  incontinen 
et  sans  demora  se  aya  à  trobar  à  Arles,  là  oii  tout  lodit  conselh  se  dévia  trobar  et 
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An.  1211. 


A  Arles  ,  le 
Comte  Raiir.ond 
trouva  le  Roi 
d'Aragon  ,  qui 
avoit  aussi  clé 
mandé  au  con- 
cile ])our  être 
témoin  du  décret 
rendu  contre  le 
Comte. 


f.  torts. 


Ms.  renovels. 


Après  avoir 
entendu  le  dé- 
cret, il  part  in- 
continent j)Our 
Toulouse,  afin 
de  partager  avec 
les  habitans  l'in- 
dignution  dont 
il  est  pénétré. 


ajustar,  et  aussi  lodit  léguât  mandet  lodit  Rey  d'Araguo  que  s'y  aguessa  à  trobar  A 
sans  aucuna  contradiction,  et  ayso  per  veser  et  ausir  que  séria  aponctat  et  ordenat 
d'eldit  Ranion.  Et  adonc,  quand  lodit  Conte  Rainon  a  vist  et  entendut  lo  messatge 
que  de  novel  era  vengut  devers  el  de  par  lo  léguât,  ly  mandan  que  tout  incon- 
tinen  et  sans  demora  .se  agués  à  trobar  aldit  Arles  ,  per  ausir  so  que  sera  dit 
contra  el  ne  déclarât  ;  loqual  Conte  Ranion  s'és  nietut  autre  cop  à  camy  devers 
lodit  léguât,  es  anat  aldit  Arles  couma  vray  obedien  toujours  delà  gleysa  (a). 
Maisqualque  obediensa  que  el  fe.ssa  ny  niostressa,  toujours  lo  maldit  evesque  de 
Tolosa  non  cessa  va  de  serquar  mal  et  destruction  aldit  Conte  Ramon,  donnant 
toujours  à  entendre  que  touta  sa  terra  era  plena  d'eretges'',  et  niajornien  Tolosa, 
par  lasqualas  causas  et  paraulas  lo  paure  Conte  Ranion  era  tant  persécutât  et 
malmenât,  couma  dit  es  dessus. 

Or  dit  riiistoria  que,  quand  lodit  Conte  Ramon  fouc  arribat  aldit  Arles,  a  B 
trobat  lodit  Rey  d'Araguo,  louqual  era  desja  vengut  et  arribat  aldit  Arles.  Adonc 
non  cal  pas  demandar  s'an  faita  bona  cliera  touts  dots  ;  et  quand  an  agut  sejornat 
ung  jour  ou  dos,  aldit  léguât  s'en  son  anats  presentar  et  mostrar,  loqual  léguât 
lor  a  comandat  que  no  se  ajan  à  meure  ne  bojar  d'eldit  Arles  sans  le  congiet  d'el 
pu  de  son  conselh,  tant  aldit  Rey  que  aldit  Conte  Ramon,  et  en  lor  logis  les 
an  fait  retraire  et  retirar  jusquas  que  on  les  manda  venir.  Et  adonc  es  estât  tant 
procedit  aldit  couselli,  loqual  era  tout  per  lodit  Conte  Ramon,  que  per  apon- 
tamen  d'eldit  conselh  es  estât  dict  et  apontat  aysi  dejos  ,  louqual  apontamen 
fbuc  portât  et  trametut  per  un  députât  per  lodit  conselh  aldit  Conte  Ramon  ; 
car  no  avian  ausat  dire  ni  declarar  lodit  apontamen  en  audiensa  public,  per  paour 
et  commotion  d'el  poble,  car  vesian  ben  (|ue  lodit  apontamen  era  contra  Dieu  et 
condensa,  louqual  apontamen  contenia  ainsin,  so  es  à  saber  que  :  G 

Premeramen,  que  lodit  Conte  cessaria  et  donnaria  congié  tout  incontinen  à 
touts  los  que  ly  eran  venguts  donnar  ayda  ny  secours,  ny  per  donnar  ly  ven- 
drian,  sans  ne  retener  ung  tant  solamen.  — Item  ,  que  à  la  gleysa  séria  obedien,  et 
touts  los  cops  *  et  domatges  repararia,  et  ena(|uela  tant  que  vieuria  sera  subgietsans 
deguna  contradiction.  — Item,  que  an  touta  sa  terra  no  se  minjaria  que  de  doas 
cars.  —  Item,  qtie  lodit  Conte  Ramon  cassara  et  gitara  touts  los  iretges  et  lors 
aliats  de  toutas  sas  terras.  —  Item,  que  lodit  Conte  bailara  et  delieurara  entre  las 
mans  d'elsdits  léguât  et  Conte  de  Montfort  ,  touts  et  cascun  d'aquels  que  per 
els  serian  ileclarats  et  dicts,  et  ayso  per  ne  far  à  lor  volontat  et  plaser,  et  ayso 
dins  lo  terme  de  ung  an.  —  Item.,  que  an  toutas  sas  terras  home  que  sia,  tant 
noble  que  vila,  non  portava  degun  abilhamen  de  prêts  sinon  que  capas  negras  et 
maissantas.  —  Item,  que  touts  los  castels  et  plassas  de  sa  terra,  losquals  son  de  D 
defensa ,  fiira  abatre  et  demolhir  jusquas  à  terra  sans  laissar  rés.  —  Item,  que 
degun  gentilhome  d'els  sens  ny  nobles ,  dins  aulcuna  villa  ho  plassa  no  demou- 
raran  ny  abitaran,  mais  defforas  per  los  camps,  com  si  eran  vilas  ho  paysans.  — 
Item,  que  an  touta  sa  terra  peatge  no  se  pagueria,  sinon  les  viels  et  antiqs  usatges 
que  sesolian  pagar  et  levar.  —  Item,  que  cascun  cap  d'ostal  pagara  per  cascun  an 
aldit  léguât  quatre  deniers  Tolosats,  ho  an  aquels  que  per  el  seran  ordenats  à  los 
levar.  — Item,  que  touts  los  renoviers  de  sa  terra  los  revends  *  fera  rendre  et  re- 
tournar,  et  tous  los  profits  que  aguts  n'aurian.  —  Item,  que  là  où  quand  que  le 
Conte  de  Montfort  anara  et  cavalgara  per  sas  terras  et  pays,  ne  aussi  aucuns  de 
sas  gens,  tant  petit  que  grand,  de  rés  que  prenguan  ne  lor  demanderan  res,  ny 
contradire  aytan  pauc.  —  Item,  que  quand  lodit  Conte  Ramon  aura  tout  so  dessus 
faict  et  acomplit,  couma  dit  es,  delay  la  mar  s'en  ira  per  far  guerra  contra  los  E 
Turcs  et  infidds  ;  et  ayso  dins  l'ordre  de  S.  Jehan,  sans  jamay  de  perdeca  retornar, 
que  per  lodit  léguât  non  li  sia  mandat.  —  Item,  que,  après  que  tout  so  dessus  aura 
faict  et  acomplit,  couma  dit  es,  toutas  sas  terras  et  senhorias  ly  serian  rendudas 
et  ddieuradas  per  lodits  léguât  et  Conte  de  Montfort,  quand  lor  plaira. 

Quand  lodit  Conte  Ramon  agut  vist  et  entendut  lodit  apontamen,  s'és  prés  à 
rire  de  grand  joc  que  n'aguet,  et  à  son  cunhat  lodit  Rey  d'Araguo  l'a  mostrat  ; 
louqual  Rey  a  dit  aldit  Conte  Ramon  :  Pla  vous  l'an  paguat.  Et  adonc  lodit  Conte 

(a)  Il  est  étonnant  que  Pierre  de  Vaux-Serhai  dans  d'autres  monumens  recueillis  par  D.  Vaissette , 
n'ait  point  parlé  de  ce  concile.  Quoiqu'on  n'en  Histoire  de  Languedoc  ,  tom.  III  ,  note  16,  col, 
trouve  pas  ailleurs    qu'ici  les  actes,    ils  sont    cités      561. 

Ramon, 
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A  Ramoii,  sans  prendre  ni  demandar  alciin  congietaldit  léguât  et  conselh,  s'éspartit  ÂjrTâlï 
d'eldit  Arles  et  aldit  Tolosa  s'en  es  anat  et  tornat,  et  aussi  lodit  Rey  en  sas  terras 
s'en  es  anat.  Et  quand  lodit  Conte  Ramon  es  estât  dins  Tolosa  arrihat,  tout  inconti- 
nen  son  conselli  des  de  ladita  villa  ajustât,  et  aysso  tant  los  petits  que  plus  grands, 
et  à  touts  lor  a  dict  et  demostrat  lodit  apontamen  loqual  lor  a  faict  ausir,  et  en  plen 
auditori  que  tôt  lou  monde  l'a  ausit  et  entendut  de  mot  en  mot,  ses  laissa  rés  non 
pas  ung  mot  tant  solament.  Et  quand  lodit  apontamen  es  estât  legit  et  déclarât,  et 
que  tout  lo  poble  l'agutben  ausit  et  entendut, no  cal  pas  demanda  se  en  lor  coratges 
son  corrofsats  et  marrits,disen  cascun  que  avant  qu'els  fassen  ne  consenten  en  aquo, 
que  plus  leu  se  laysarian  touts  vieus  scorgiar  :  dont  lodit  Conte  Ramon,  quand 
los  a  ausits  parlar  et  dire,  et  d'autra  part  a  vist  lo  voler  queavian,  es  estât  gran- 
damen   joyos  et   content  d'els.  Et  quand  tout  so  dessus  es  estât  faict,  lodit  Conte 

1^  Ramon,  lor  senhor  natural,  lor  a  dict  que  s'en  volia  anar  jusquas  à  Montalba,  Castel- 
Sarrazi  et  d'autras  plassas  qued'el  tenian,  lor  dire  et  demostrar  lodit  apontamen, 
per  veser  que  ly  dirian  ne  que  voldrian  far,  et  lor  a  dict  que  estian  en  bonna  garda, 
et  membrats  de  lor  cas,  que  no  sian  subrepresés,  en  breu  retornara  devers  els. 

Et  adonc  s'ës  partit  d'eldit  Tolosa,  et  à  Montalba  s'en  es  tirât  et  anat  ;   et  quand        Ayant  visité 
devers  lo  dessus  dit  es  estât,  a  lor  dit  et  déclarât  lodit  apontamen,  ainsin  que  faict  ^^  ^^^  domaine 
avia  als  de  Tolosa.  Et  adonc,  quand  lodit  apontamen  an  ausit,  cascun  d'els  aldit  "i   inspire    sans 
Conte  Hamon  a  dit  et  déclarât  que  plus   leu  c|u'els  fassen  aquo,    que  y  consenten  sentimens  T'"es 
que  lors  enfants  manjarian  plustots,  et  que  bon  coratge  en  se  [contra]  lodit  léguât  snjets. 
ny   sas  gens,  per    aquala  causa  de  se  deffendre  et  gardar  ;  mais  que  tant  solamen 
lodit  Conte  les  veulha  emparar  et  gardar.  Dont  lodit  Conte  Ramon,  quand  a  ausit 
lor  voler,  es  estât  ben  joyos,  et  lor  n'a  saubut  un  très  que  grand  grat. 

C       Et  a  donc, quand  lodit  Conte  Ramon  a  vistet  saubut  lo  voulerde  touts  sos  subiets,      ^.'  ^f"'„*  ^f 

'1  ..^  ..,.''  amis  et   allies  de 

es  s'en    tornet  devers  Tolosa,  et  aqui  a  scrith  à  touts  sos  amies,  aliat  et  subjets,  et  venir  à  son  se- 
que  cascun  ly  velga  donnar  secors  et  ajuda,  per  gardar  et  deffendre  sa  terra,  laquai  cours. 
losdits  léguât  et  Conte  deMontfbrt  la  ly  volen  ostar,  etd'aquelas  logitar,  ainsin  que 
lor  serien  d'el  tout;  car  se  pensava  ben  en  so  que  losdits  léguât  et  Conte  de  Mont- 
fort  farian,  car  tousjours  avant  lodit  evesque  de  Tolosa  los  enmaligna va  enlocdelos 
appaisar.  Et  quand  losdits  senliors,  à  qui  lodit  Conte  Ramon  a  escrit,  an  vist  et  en- 
tendut so  que  losdits  léguât  et  Conte  de  Montfort   volen    far  aldit  Conte  Ramon, 
loqual  era  grandamen  amat  per  toutlo  monde  et  aliat,  son  venguts  à  son  mandamen 
et  ajuda  los  de  Abeynas  *  et  los  de  Bearn,  et  de  Cumengia,  et  lo  Conte  de  Foix,  et      *  Sic  ms.  «lit. 
d'aquel  de  Carcasses  *,  car inqueras  n'y  avia  pro,  et  autant  be  es  vengut  Savari   de     '^♦T^onseran 
Malleo  ;  touts  aquels  son  venguts  aldit  Conte  Ramon  an  grand  gens  que  an  amenada, 
D    et  ayso  per  adjudar  aldit  Conte  Ramon.  Aysso  era  à  l'intran  de  caresma   que  lodit 
Conte  Ramon  fasia  aquesta  amas  de  gens. 

Or  dit  Ihistoria  que,  dementré  que  lodit  Conte  fassiaso  dessus, lodit  léguât  a  tra-      De  son  côié, 
metut  lodit  evesque  de  Tolosa  vers  las  partidas  de  Fransa,  et  ayso  per  predicar  la  XeJ^'ll  crolla'iie 
crosada  contra   lodit  Conte   Ramon  que  sera  rebelat  contra  la  gleysa,  et  qu'el  avia  en  France. 
recaptat   en  sas  terras  touts  los  eretges  de  toutlo  pays,  an  losquals  volia  menar  una 
grand  guerra  contra  la  gleysa  amay  lodit  léguât,  ainsin  que  jaaviacomensat  de  far, 
dont  avia  tuât  murtrit  grand  quantitat  de   las   gens  de   la  gleysa.    Laquala  causa 
ausida  per  aucuns  senhors,  incontinen  se  sonttTosats  per  venii-  contra  lodit  Conte 
Ramon,  ainsin  que  lodit  evesque  avia  prédicat,   et  donnât  de  par  lodit  léguât  et 
Sanct  Payre   absolution  de  touts  peccats  à  tots  los  que  se  crosarian.  Ont  se  eroset 
lo  Conte  d'Ausura  ' ,  et  Robert  de  Cortenay  et  Tevesque  de  Paris  ^  :    aquestes  s'en       *  i^ii^rre     de 
E  son   venguts  en  lodit  evesque,  an  una  granda  armada  de  gens  que  an  levada,  et     °"pieî-re  de 
tant  a  faict  que  à  la  cieutat  de  Carcassonna  son  arribats  an   lodit  evesque  que   los  Nemours. 
menava  et  los  condusia,  et  ayso  devers  losdit  léguât  et  Conte  de  Montfort,  losquals 
son  estatsben  venguts  per  lodit  Conte  de  Montfort, 

XX.  Et  adonc,  quand  Peyre  Rougier,  capitani  de  Cabaret,   loqual   ténia  en  sas      Un  des  alliés 
prisos  lo  senhor  Rocard  (a)  que  dessus  es  dit,  a  vista  tanta   de  wns   venir  aldit  ,'l"  ,*^°'""'     '•*' 

U  1      m         £•  ^  .     ^        .  11-  •  .  1  foulouse        met 

Conte  de  Montrort,  et  aussi  a  vist  que  lodit  contenia  tout  lo  pays  en  son  poder  et  simou  de  Mont- 
mas,  adonc  s'és  comensat  à  esbavr  et  averpaour.  Et  adonc  s'és  avisât  coniel  ténia  et  ^"'■'  '"  P^fses- 
avia  tengut  long-temps  prisonyer  iodit   Bocard,  pensant  en  el  que  per  lo  moyen  de  Cabaret. 

(a)  Bouchard  de  Marli.  Voyez  plus  haut,  page  130. 
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JJTTiTÏ  <l'3<iuel  (lit  Bocartl,  el  feria  sa  pacx  et  apontamen  an  losdits  léguât  et  Conte  de  A 
Montfort,  ainsin  que  faict.  Et  adonc  sans  autre  ajutes  a  fait  venir  lodit  Bocard 
devante!,  alqual  lodit  Peyre  Rougier,  capitani  d'eldit  Cabaret,  a  dict  per  aquesta 
forma  et  maniera  :  «  Senlior  Bocard,  voussabés  ben  que  a  loiigtemsqueésprisonyer, 
«  sans  que  jamais  home  d'el  monde  vous  aia  secorut  ny  adjudat  de  rés  que  sia, 
»  et  y  poyrias  ester  touta  vostra  vita  ;  toutasvecs  ieu  me  soy  enmagenat  que,  si 
«  vous  voulez,  vous  et  ïeu  seren  grandamen  en  la  gratia  et  amistat  d'el  léguât ,  et 
«  aussi  d'el  Conte  de  Montfort,  so  es  que  ieu  vous  rendrai  entre  vostras  mas  la 
»  plassa  et  castel,  etso  al  nom  d'elsdits  léguât  et  Conte  de  Montfort,  porveu  quean 
»  els  vous  me  farés  mon  acord  et  apontamen  sans  perdre  rés  d'el  meu  ;  et  ieu  lor 
»  prometré  de  les  ben  servir  envers  touts  et  contra  touts.  »  Per  laquala  causa  lodit 
Bocard  a  promesa  de  far  en  la  forma  et  maniera  (jue  lodit  Peyre  Rougier  avia  dict 
ny  prepausat  ,  laquala  causa  et  acordy  touts  dos  an  promés  et  jurât  de  tenir  et  B 
observar  ;  et  incontinen  lodit  Peyre  Rougier  a  faict  oslar  los  fers  de  las  cambas 
d'eldit  Bocard,  losquals  avia  portais  tant  que  avia  demorat  prisonyer,  et  la  barba  ly 
a  faita  far,  et  aussi  l'a  abilhat  ben  et  honestamen,  et  devers  lodit  léguât  l'a  trame- 
tut  ben  montât  et  acompanliat  de  gens  aldit  Carcassonna,  ont  erat  an  touta  l'armada. 
Et  (juand  lo  Conte  a  vist  lodit  Bocar  den  tala  forma  et  maniera, el  ne  es  estât  esbayt, 
et  ly  a  demandât  com  era  sortit  d'eldit  Cabaret.  Et  adonc  lodit  Bocard  a  contât  tout 
lo  faict,  ainsin  qu'era,  aldit  Conte  de  Montfort,  loqual  n'es  estât  moult  joyos  et  con- 
tent, n'a  saubut  ung  très-grand  grat  aldit  Peyre  Rougier.  Adonc  lodit  Bocard  a  dict 
aldit  Conte  de  Montfort  :  «  Senlior,  ïeu  ay  promés  et  jurât  aldit  capitiini  que  rés  d'el 
»  seu  no  ly  saria  ostat,  et  que  en  aquo  tout  jusquas  aysi  ly  séria  pardonnât,  etque 
»  en  vostre  servici  sera,  et  aussi  m'a  el  promés  que  toutashoras  et  quantasque  vous 
»  voldrés,ladita  plassa  et  castel  vous  baylara  et  livrara  sans  aucuna  contradiction  ;  Q 
»  et  ayso  aven  jurât  de  tenir  l'un  à  l'autre,  et  de  esse  bons  amies  d'aras  en  avant.» 
De  lasqualas  causas  dessus  dictas,  losdits  léguât  et  Conte  de  Montfort  son  estats 
ben  contents  de  far  et  passar  en  la  forma  et  maniera  que  lodit  Bocard  avia  dict  ny 
faict  envers  lodit  capitani,  et  las  letras  n'en  faitas  far  signadas  et  sagelladas  d'el 
sagel  et  signet  d'elsdits  léguât  et  Conte  de  Montfort,  et  aldit  Peyre  Rougier,  capitani 
d'eldit  Cabaret,  les  an  trametudas  per  ung  escuyer,  et  lor  venguda  ly  an  mandada, 
dont  lodit  Peyre  Rougier  n'ésestat  ben  joyos  et  content,  et  a  faitas  sas  préparations  tant 
de  viandas  que  d'autras  causas  necessarias  en  tala  causa.  Adoncés  partit  lodit  léguât 
et  Conte  de  Montfort  an  touts  los  autres  senhors  et  armada,  et  dreit  aldit  Cabaret 
son  anats,  per  prendre  la  possession  d'aquel,  dont  lodit  capitani  los  a  resaubuts  fort 
honorablemen,  et  dins  ladita  plassa  les  a  metuts,  baylant  las  claus  de  tout  lodit 
castel  aldit  léguât,  couma  cap  et  senhor  de  tout,  dont  el  et  lo  Conte  de  Montfort  t) 
l'an  remerciât  très-grandamen.  Et  adonc  es  estada  mesa  una  bona  et  forta  garniso 
aldit  castel  et  plassa,  perla  gardar  et  deflfendre,  se  mestierera. 

Après     avoir       Et  tout  so  dessus  faict,  com  dit  es,  belcop  d'autras  plassas    se  son  rendudas   et 
soumis   d'autres  „ietudas  entre  las  mas  d'elsdits  léguât  et  Conte  de  Montfort,  et  quasi  tout  lo  pays. 

places ,       Simon  ,  ,i-,  iit 

entreprit  le  sié-  Auonc  S  en  es  vengut  lodit  léguât  au  tota  son  armada  devers  Lavaur,  et  aysso  per 
ge  de    Lavaur,  ja  prendre,  laquala  cieutat  era  per  aquela  hora  et  temps  de  una  dona  apelada  na 

qui  dura  plus  de    ^  '.  i       i  i  ■      r     ■  i  i  v       »  ■  ^  i  l 

six  mois.  Guirauda,  laquala  avia  traire  ung  home  valen  et  ardit,  Aymenguat  ung  seuuor  de 

Montréal  etdeLaurac  lo  grand.  Mais  losdits  léguât  et  Conte  de  Montfort  lasavian 
gasanadas  et  preses  sus  el  lasditas  plassas,  etly  avian  tuatset  murtrits  touts sos homes, 
sinon  paucsquely  eran  demorats,perlaqualas  causas  dessus  dictas  lodit  Aymeriguat 
se  era  retirât  devers  sa  sor  aldit  Lavaur,  an  una  granda  et  bona  campania  que  avia 
aguda.  Et  adoncés  vengut  et  arribat  lodit  léguât  et  Conte  de  Montfort  an  toutassas  E 
gens  et  armada  devantlodit  Lavaur,  et  lo  sety  ly  an  botat,  car  ladita  villa  era  forta  et 
granda,  et  ben  toruejada  de  valais  prions,  per  que  fouc  forsa  de  mettre  lodit  léguât 
sety  en  l'entorn;  mais  dedinsavia  de  bonagenlet  valenta,  que  sedeffendian  ben  aldit 
léguât  et  armada,  loqual  y  tenguet  lo  sety  plus  de  syeys  mesés,  sans  que  y  fassen 
causa  que  fossa  à  lor  profech  ;  car  adonc  los  vieures  eran  tant  cars,  que  per  argent 
no  se  podian  trobar,  et  aysso  à  causa  que  los  de  Tolosa  tenian  touts  los  passatges 
serrais,  talamen  (jue  d'el  loc  non  podian  gai  re  a  ver  aldit  sety,  dont  passaven  pro 
mal  et  de  a  fam  adoras,  et  dins  lodit  Lavaur  era  lodit  Aymeriguat, coma  dit  es  dessus. 
En  se  rendant       Or  dit  l'Iiistoria  que,dementrés  que  lodit  sety  era  devant  Lavaur,que  una  granda 

au  siège  de  La-  j,f,„if,(]y  ^\^.  companiade  Alamaus,  losquals  eran  ben  syeys  mila,  venian  dona  secours 
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A  alsdits  léguât  et  Conte  de  Montfort,  losquals  se  anevan  locgear  al  loc  de  Monjoyre  ,       av.  1211. 
ont  à  l'enton  per  aqui  los  ungs  prés  d'els  antres,  car  anavan  saradamen  per  so  que  ^^^^    ^^^  ^^^-^^ 
eran  en  la  terra  des  ennemies.  Et  adone  qualeun  que  avia  vistés  et  spiats  losdits  ses      allemamls 
Alanians  s'en  venguet  à  Tolosa,  là  ont  era  per  aleras  lodit  Conte  Ramon  an  grand  V^*^"'      surpris 

o  'I  o  dans      une    ein- 

corps  de  senhoria  de  gens,  là  ont  era  lo  Conte  de  Foix,  home  valen  et  entreprenen  buscade,  eiprcs- 
ainsin  que  mostret  ;  alqual  Conte  de  Foix  lodit  spia  s'és  ben  adressât  et  ly  dire  li^e  tous  extcr- 
coni  el  avia  vistés  losdits  Alanians,  losquals  s'eran  alorjats  aldit  Monjoyre.  Et  adonc, 
quand  lodit  Conte  de  Foix  a  ausit  lodit  spia,  incorjtinen  et  sans  far  autre  delay  ,  a 
faiot  à  sas  gensanar  de  bêla  neitaldit  Montjoyreet  avant  jour.  Las  gens  d'aldit  pays, 
quand  an  saubut  lo  faict ,  se  son  metuts  en  lodit  Conte  de  Foix  ,  per  anar  deffar 
losdits  Alamans.  Et  adonc  s'en  son  anats  enboscar  dinsia  forest  per  ont  qualia  que 
losdits  Alamans  passassen  per  anar  aldit  Lavaur,  et  aqui  los  an  atenduts  entre  len- 

B  dema  matin  al  solelh  levan  ,  que  losdits  Alamans  se  sont  desalotjas  ,  et  dreit  aldit 
Lavaur  s'en  son  tirats  ,  en  passan  ladita  forest.  Mais  non  sont  gaire  estats  avant , 
que  lodit  Conte  de  Foix  an  toutassasgens  lorés  salhits  dessus,  ettalamen  an  comensat 
à  frapar  sur  losdits  Alamans,  que  sinon  que  ung  non  es  escapat  ,  que  tout  no  sian 
estats  morts  et  blessats  ou  presés  ;  là  ont  lodit  Conte  de  Foix  et  les  gens  d'el  pays  an 
gasanhat  unagranda  richessa.  Et  quand  tout  so  dessus  es  estât  faict,  lodit  Conte  de 
P'oix  s'en  es  tirât  dreit  à  Montgiscar  an  la  presa  que  avia  faita,  et  lasditasgens  d'el 
pays  se  sont  retirats  cascun  en  son  endrech.  Et  adonc  lo  que  era  scapatdesdits  Ala- 
mans, que  fouc  granda  causa  que  no  s'en  poguessa  salvar  que  aquel ,  loqual  s'en 
anet  et  tiret  devers  losdits  léguât  et  Conte  de  Montfort  aldit  sety  de  F^avaur  ,  ont 
dire  et  contar  alsdits  senhors  la  granda  desconfict-ura  que  lor  era  venguda  aldit 
Monjoyre  per  lo  Conte  de  Foix  et  sas  gens,  et  que  se  prestamen  no   y  anavan  lor 

C  donnar  secours,  tout  era  perdut  et  tuât.  Laquala  causa  ausida  per  losdits  léguât  et 
Conte  de  Montfort  incontinen  an  fait  armar  et  mettre  en  poinct  ben  x  ii  1 1""  homes, 
et  dreit  aldit  Monjoyre  an  tirât,  et  qui  may  es  pogut  es  anat,  que  ung  no  atendia 
l'autre  per  secorre  lors  gens.  Mais  tard  sont  arribats,  car  ja  lodit  Conte  de  Foix  s'en 
era  anat  coma  dit  es,  et  las  gens  d'el  pays  retirats,  et  non  trobet  lodit  Conte  de 
Montfort,  loqual  y  era  en  persona,  home  à  qui  parlar,  sinon  que  los  morts  et  los 
blessats,  que  era  una  grand  pietat  de  veserung  tal  murtre  de  gens,  dont  loditConte 
de  Montfort  es  estât  miech  désespérât,  quand  a  vist  lodit  faict  que  lodit  Conte 
de  Foix  avia  faict.  Adonc  a  fait  cargar  sus  fbrsa  carretas  los  qu'eran  blessats  et  que 
era  point  morts,  et  aldit  sety  les  a  faict  portar  per  los  far  pensar  et  guérir ,  dont 
belcop  ne  sont  morts  d'aquels,  et  lodit  Conte  de  Montfort  es  demorat  aldit  Mon- 
joyre per  far  enterrar  los  que  y  eran  morts,  afin  que  las  bestias  no  los  mangessan. 
D       Et  quand  tout  so  dessus  es  estât  faict ,  coma  dit  es,  lodit  Conte  de  Montfort  s'en    .  Après  cet  ac- 

'„  t  i.  1  ^•.^       .^        ^       ^  ■.      ^  ^  1  1-  ..  ■       cident  ,       Simon 

es  tornat  an  sas  gens  aldit  sety,  tant  marnt  et  corrossat  que  plus  nopodia,  et  arri-  retourne   à  La- 

bat  que  es  estât  aldit  sety,  incontinen  a  faict  aprestar  sas  gens,  et  aysso  per  donnar  vaur,  livre  l'as- 

l'assaiilt  à  ladita  villa ,  per  se  vengear  de  so  que  lodit  Conte  de  Foix   l'y  avia  faict  et"'pour%Jn"er 

aldit  Monjoyre,  et  aysso  era  environ  la  feste  de  la  Santa-Crox  de  may,  que  so  des-  les    Allemands , 

sus  fouc  fhict.  Et  adonc  que  touta  la  gent  es  estada  presta,  lodit  Conte  de  ÎMontfort  ''  "'«pargne  pcr- 

C  •  1  11  •  ■  Il  sonne. 

a  tant  preparar  Ja  guata,  laquala  era  ung  engui  per  tirar  peyras  et  abatre  las  mu- 
ralhas,  laquala  a  faicta  d'incontinen  menar  et  tirar  dins  los  valatsj  etl'assault  a  faict 
comensar  de  donnar,  loqual  es  estât  aspre.  Et  adonc  se  son  metuts  los  uns  à  minar 
las  muralhas  et  tours,  los  autres  à  escalar  per  intrar  dedins,  ettalamen  an  faict  qu'à 
touta  forsa  dedins  sont  intrats,  et  la  villa  an  gasanhada  nonobstant  touta  defensa  , 
laquala  fouc  faita  per  los  de  dedins  ;  car  y  avian  de  bona  gent  valenta  ,  où  costet 
E  maint  home  aldit  Conte  de  Montfort  avant  que  intressan  dedins.  Et  adonc  ,  quand 
son  estats  dedins,  et  ladita  villa  an  aguda  presa,  an  faict  tala  tuaria  et  murtre,  tant 
d'homes  que  femas  et  petits  enfans  ,  que  rés  no  y  lessavan  à  mettre  à  mort  ;  tant 
eran  corrossats  de  so  de  Moniovre.  .   , 

^    •' ,      ,  .  A    la    prière 

Et  adonc  ung  noble  home  ,  ainsin  que  mostret  ben  ,  anet  devers  lodit  Conte  d'un  gcntiUhom- 
de  Montfort,  quand  vist  ladita  tuaria,  et  las  donas  lasqualas  s'eran  po^udas  salvar  """^  '  '^  «-"P^'rpia 

I  •  /■  -11  1  111/-.  11         pourtant      les 

an  los  petits  enfans  en  ung  certain  loc,  las  anet  demandar  aldit  Lonte  ,  que  las  ly  femmes  ;     mais 
volpfuessan  donnar,  lasqualas  lodit  Conte  las  Iv  donnet  que  ne  fessa  à  son  plaser  et  '!"'"?'  ^  '"  '^^'"'^ 

1  r>  I  1      1-  I  11  I  If/'  du  lieu,   il   la  ht 

voluntat.  Et  adonc  lodit  sennor  coma  noble,  va  prendre  toutas  lasditas  femas,  jeter    dans    un 
tant  vielhas  cjue  ioyvas,  et  en  garda  las  va  baylar  à  ung  tast  de  gens,  lor  comandan  ?•"'»  qu'ensuite 

d,  "^  >       •   lï  N    •  Il  -,        on    combla      de 

c  la  mort  que  a  vielha  ne  a  jova  ne  serquen  deshonor  aucuna  ,  mais  las  pie„es, 

S  ij 
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gardassen  ben  et  honestamen  de  tout  mal  et  doniatge,  so  que  fouc  faict.  Et  adonc  A 
lodit  Conte  de  INIontfbrt  a  faict  prendre  l)en  ii  1 1  lioines  des  plus  apparens  de  ladita 
villa,  losqualsa faict toutshrular et cramar fora  ladita  villa,  etaussi lodit  Aymeriguat, 
fraire  de  ladita  dona  Guiraulda,  dona  d'eldit  Lavaur,  a  faict  prendre  en  sacom- 
pania  ben  1 1 1 1  *  cavalhiers  ou  gentilhomes,  losquals  fec  touts  penjar  et  stranglar  en 
certan  gibet  que  fact  far  devant  lodit  Lavaur,  et  sus  touts  los  autres  ne  fec  far  ung 
plus  haut,  alqual  fec  nietre  et  penjar  lodit  Aymeriguat,  coni  lo  plus  grand  de  touts 
los  autres.  Et  faict  tout  so  dessus,  a  faict  prendre  ladita  dama  d'eldit  Lavaur  ,  que 
dessus  es  dita,  et  dins  un  pots  touta  viva  la  faicta  devalar,  et  quand  es  estada  al  fond 
d'eldit  pots,  a  ly  faict  gectar  tant  de  calhaus  dessus,  que  touta  la  ne  ha  couverta  et 
faicta  mourir  de  mala  mort  dins  lodit  pots.  Et  quand  tout  so  dessus  es  estât  faict,  et 
touts  los  que  eran  dins  lodit  Lavaur  tuats  etmurtrits,  que  ung  sol  no  nyan  laissât  per 
senhal  en  vida,  que  fouc  ung  plus  grand  murtre  que  aquel  de  Monjoyre.  Lodit  B 
senhor  que  avia  lasditas  donasdemandadas  et  bayladas  en  garda  à  sas  gens  ,  lor  a 
donnât  congiets  per  s'en  anar  là  ont  lor  a  plagut  de  anar,  sans  lor  far  mal  nv  vilhania, 
que  fouc  una  grand  noblessa  et  cortesia  faicta  per  lodit  senhor  à  lasditas  femas.  Et 
adonc  foucpilhada  touta  ladita  villa  sanslaissarrés/enlaquala  fouc  trobada  una  grand 
richessa.  Adonc  avia  en  la  compania  d'eldit  Conte  de  iMontfort  ung  grand  et  riche 
home,  loqual  s'appellava  de  son  nom  Ramon  de  Salvanhac,  loqualera  de  Cahours, 
loqual  merchant  avia  fournit  et  fornisia  grand  soumas  d'argent,  dont  lodit  Cor>te  ly 
era  grandamen  tenguten  grand  soumas  d'argen,  per  lascpialas  causas  et  soumas  fouc 
baylat  aldit  merchant  en  pagua  ,  touta  la  despolha  d'eldit  Lavaur  _,  dont  aguet  una 
très  que  granda  richessa  et  inestimabla. 
.     ,  .Or  dit  l'historia  que,  quand  tout  so  dessus  es  estât  faict  en  la  forma  que  dit  es,  lo 

Après       tivoir  i       '    i  i  / 

pris  d'autres  pla-  Contc  de  Montfort  a  prés  tout  lo  pays  ,  plassas  ,  castels  d'aqui  à  l'entorn  ,  dont  a  G 
ces  dans  le  pays,  agi]jjj  mainta  et  granda  richessa.  Et  adonc  es  anat  dreit  al  castel  et  plassa  de 
icau  de  iMont-  Montferraut,  laquala  ténia  lo  fraire  d'el  Conte  Ramon,  apelat  Baudoy,  loqual  era 
ferrant,  où  corn-  jionie  valcn  et  ardit,  laquala  plassa  non  era  pas  de  las  plus  fortas,  et  lo  sety  a  faict 
du"  Comte  "^de  mctrc  devant  et  après  donar  l'assault  per  la  prendre  si  poden.  Mais  lodit  Conte 
Toulouse.  Baudoy  per  lor  assault  ne  sety  ,  de  rés  no  s'és  esbayt ,  ny  los  que  an  aquel  eran  , 

mais  se  son  ben  garnits  et  preparats  per  se  detïendre  dans  ladita  plassa  et  castel  ,  et 
se  noumavan  los  que  eran  an  lodit  Conte  Baudoy  dins  ladita  plassa  ,  so  es  lo  vis- 
conte  deMontclar,  ot  ung  autre  gentilhome  apelat  Peyre  et  Pons  le  Ros  de  Tolosa, 
et  Hue  d'el  Brelh,  et  Sanct  Spassa,  Ramon  de  Peyraguord  ,  et  d'autres  jusquas  al 
noml)re  de  xiiii  tant  solamen  ,  mais  gens  valentas  eran  ,  ainsin  que  ben  mos- 
tren  aldit  Conte  de  xMontfort  et  sas  gens.  Adonc  lodit  Conte  de  iMoutfort  a  faict 
menar^  per  donnar  lodit  assault ,  calabres  ,  peyrieras  et  autres  engins  ,  per  abatre  D 
lodit  castel  et  plassa,  et  lodit  assault  an  comensat  de  donnar  ,  là  ont  eran  plus  de 
xiiii'"  homes.  Et  adonc  se  son  los  dedins  deft'enduts  talamen  que  peyreras,  trabu- 
quets^  tout  lor  an  crepuat  et  rompnt,  en  tala  fluro  que  losdits  engins  jamais  no  s'en 
son  plus  adjudats  ;  et  talamen  los  an  fîùct  recular  fora  d'els  valats  ont  eran  intrats  , 
que  pro  n'en  son  demorats  d'ar|uela  premiera  venguda  ,  talameti  f|ue  no  an  agut 
plus  cura  de  donnar  l'assault  ny  les  asalhir.  Et  quand  lodit  Conte  de  Moutfort  a 
vist  que  ainsi  ly  avian  trincats  et  romputs  ses  engins,  et  sas  gens  murtrits  et  tuats  , 
a  faict  recular  lodit  assault ,  es  estât  grandamen  esbayt ,  vesen  et  consideran  que 
ladita  plassa  non  era  pas  de  las  plus  fortas.  Adonc  s'ésenformat  qu'eran  losdedins, 
dont  ly  es  estât  dit  que  lo  fraire  d'el  Conte  Ramon  era  lo  capitani  de  ladita  plassa  ; 
là  ont  lodit  Montfort  enmagenat  que  no  era  pas  aqui  que  n'aguessa  amb'el  de  gens 
valenta  per  se  deffendre.  E 

Le  siège  traî-  Et  adouc  a  mandat  lodit  Conte  de  Montfort  aldit  Conte  Baudoy,  capitani  de  ladita 
nant  en  Ion-  pjassa,  que,  à  segurausact  àféde  gentilhessa,  venguessa  parlaranel.  Laquala  causa 
^dc"  RaimonT  ausida  per  lodit  Baudoy,  es  salhit  d'eldit  castel  et  plassa  an  ung  de  sas  gens  tant 
consenîit  à  une  solamcn,  et  les  autres  a  laissats  dedins,  et  dreit  aldit  sety  es  vengut,  et  ayssoallogis 
''shnor  3.1^-*^^  f^'*^'  Conte  de  Montfort.  Et  adonc  lo  a  reculhit  honestamen  et  gracieusamen,  et,  après 
douiii  ,  séduit  salutations  faictas  de  cascun  cartier,  lodit  Conte  de  Montfort  s'és  prés  à  dire  aldit 
par  adresse  ou  Conte  Baudoy,  queel  a  mes  sas  gens  en  grand  pietat  d'el,  aiiiaide  sas  gens  que  an 
rend  la  place,  et  cls  SOU  dedius  ladita  plassa  ;  car  ly  semblava  que  son  frairç  non  lo  aimava  gaire, 
s'allie  avec  Si-  ^jj.,.  \^  plassa  out  l'a  faict  mettre  et  à  el  et  à  los  autres  que  en  el  sont,  rjue  ben  mos- 
tra  que  los  vol  far  niorir,  vist  que  ladita  plassa  non  es  forta  ny  deffensa.  Et  vist 
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HISTOIRE  DE  LA  GUERRE  DES  ALBIGEOIS.         141 

A  tout  so  dessus,  et  que  à  la  tin  no  se  poyran  tenir,  vist  que  tout  l'autre  pays,  plassas  et 
castels  tout  es  en  sas  mas  et  pouder,  sera  content  lodit  Conte  de  Montfort  que  lodit 
Conte  Baudoy  s'en  ane  vidas  et  baguas  salvas,  et  sas  f^ens  que  an  el  son  dedins 
ladita  plassa  et  castel,  porveu  que  lodit  Conte  Baudoy  prometra  et  jurera  que 
jamais  contra  lodit  Conte  de  Montfort  no  se  armaria,  ny  ira  directamen  ny  indirec- 
tamen  ,  et  ainsin  lodit  Conte  de  Montfort  ly  promet  que  se  amb'el  se  vol  tener 
et  estar,  que  ly  donnaria  terra  et  senhoria  per  son  estât  entretenir,  et  que  de  tout 
so  que  gasanharia  lo  fera  participan.  Laquala  causa  lodit  Conte  de  Montfort  fasia, 
afin  per  aver  mellior  colour  de  asalhir  lodit  Conte  Ramon,  Kt  adonc,  quand  lodit 
Conte  de  Montfort  agut  dict  et  demostrat  tout  so  dessus,  lodit  Conte  Baudoy  es 
estât  content  de  far  en  touta  la  forma  et  maniera  que  a  dit  et  devisât  lodit  Conte 
de  Montfort,  et  de  ly  baylar  et  deliurar  ladita  plassa  et  castel,  et  ainsin  ho  an  jurât 

B  et  promés  de  cascun  cartier.  Et  adonc  lodit  Conte  Baudoy  a  baylada  et  deliurada 
ladita  plassa  aldit  de  Montfort,  et  devers  son  fraire  lo  Conte  Ramon  es  vengut  an 
toutas  sas  gens,  et  tout  lo  faict  ainsin  qu'era  ly  contât  et  dict.  f^aquala  causa 
quand  lodit  Conte  Ramon  a  ausit,  es  estât  tant  corrossat,  que,  si  aguessa  perduda 
touta  sa  terra ,  no  ne  fora  estât  tant  marrit  et  corrossat.  Et  adonc  à  lor  donnât  congiet 
que  s'en  anassen  où  voudrian,  et  que  devant  el  se  hostan,  disen  à  sondit  fraire  que 
jamais  plus  devant  el  no  setrobe  ny  venga,  que  jamais  de  rés  qu'el  aya  non  voldria 
deinay,  vist  qu'en  son  ennemie  mortal  sera  ainsin  aliat  et  acordat,  et  que  pira  no  ly 
podia  aver  faict  sagramen  de  fîdelitat.  Lasqualas  causas  vistas  et  dictas  per  lodit 
Conte  Ramon  à  sondit  fraire,  se  es  hostat  d'aqui  tant  corrossat  et  malcontent,  que 
no  era  home  que  se  ausés  trobar  devant  el.  Et  adonc  lodit  Conte  Baudoy  s'en  es 
anat  et  tirât  dins  lo  loc  de  Brouniquel,  loqual  era  de  sondit  fraire. 

C       Adonc  lo  Conte  de  Montfort  es  tirât  vers  Rabastenx,  Galhac,  Montagut,  losquals    Baudouin  ,  mal 
s'en  son  renduts  et  donnats  aldit  de  Montfort,  et  tanben  aldit  Conte  se  son  donnais  •;';'^"eiiii  par  son 

1/~<lT\^c<^■^r-<•■  .f*  i  >'  frère,    se  retire  à 

Ja  Garda,  Puecn-Selsis,  la  buipia,  et  b,  Antony,  et  trestout  lo  pays  ses  metut  an  Bruuiquel ,    et, 
las   mas   et  subjection  d'eldit  Conte  de  Montfort,  de  laquala  réduction  de  pays  P'"»""""  '«^  nom- 
l'evesque  d'Alby  es  estât  causa,  car  avia  trebalhat  for  et  grandamen  per  lodit  Mont-  teT"de   slmon*^" 
fort,   car  lodit  pays  era  tout  plein  d'eretges,  et  d'aqui  lodit  Montfort  es  volgut  sollicite     cette 
anar  mettre  lo  sety  à  Bruniquel  per  lo  prendre  ;  mais  lodit  Conte  Baudoy  es  vengut  ^'  ^"^'^'  obtient. 
devers  lodit  Conte  de  Montfort  et  armada,  et  aldit  de  Montfort  ladita   plassa  a 
demandada,  car  autre  loc  ny  plassa  no  avia  perse  retirar  et  demourar,  laquala  l'y 
â  dada  et  autractada  per  n'en  far  à  son  plaser  et  comendamen. 

XXI.  Or  dit  riiistoria  que,  dementre  que  tout  aysso  se   fasia,   coma  dit  es,      Dans  le  même 
D  vengut  et  arribet  per  deçà  lo  Conte  de  Bar  an  una  granda  armada  de  compania,  'f™P*'  ^'^  ^"'""^ 

o  '  .  I  '    ue  Bar,  avec  une 

que  menava  per  donnar  secours  alsdits  léguât  et  Conte  de  Montfort,  loqual  Conte  compagnie      de 
de  Bar  es  arribat  et  réparât  aldit  Moujifiscar.  Adonc  lodit  Conte  de  Montfort  es  anat  îT'^f^  '  ."J'^'  ^'^ 

1  !•     /"i  1      i->  1  !•     m  •  I     11  11  •  11  •      ]Oi"dre    a  Mont- 

aldit  Conte  de  Jîar  aldit  Mongiscar  an  una  beila  et  nobla  compagnia,  et  a  reculhit  fort,  qui,  avec  ce 
lodit  Conte  de  Bar  *,  et  après  avoir  seiornat  (luatre  ho  cinq  iours  aldit  Mongiscar,  renfort,  se   dé- 

,      .     ^    ,,  ,  •*  '       ,  ,  '  •'  ,.,'-'         ,      cule    a    attaquer 

se  son  partis  et  dreit  a  1  autre  host  son  anats,  loqual  era,  coma  dit  es,  per  lo  la  ville  de  Tou- 
pays  d'Albigés.  Et  adonc  que  son  estats  ajustats,  coma  dit  es,  an  tengut  lor  conselh,  '«'•^se. 
loqual  era,  coma  dit  es,  per  lo  pays  d'Albigés,  es  esta  dit  qu'els  vendrian  mettre 
lo  sety  à  Tolosa  per  prendre  ladita  villa,  et  ne  gitar  lo  Conte  Ramon  ;  car  losdits 
léguât  et  Conte  de  Montfort  no  sercavan  sino  de  aver  guerra  au  lodit  Conte 
Ramon,  de  aquala  <;ausa  era  ben  avertit,  et  per  so  se  era  provesit  de  bona  hora 
de  gens,  per  so  que  mestier  ly  fasia  per  se  deffendre  d'alsdits  léguât  et  Conte  de 
E  Montfort,  et  ainsin  que  losdits  léguât  et  Conte  de  Montfort  et  de  Bar  et  d'autres, 

an  agut  délibérât  en  lor  conselh  et  parlamen,  an  faict  sans  aulcuna  demora.  ,      „    , 

T>i--  *„.,  .  ,  Les    foulou- 

Et  adonc,  ainsin  que  aquestas  gens  lasian  lors  préparations,  et  se  meteguen  a  sains  ,  avertis 
camy,  una  spia  loqual  avia  vist  tôt  aquest  afar,  prestamen  s'en  es  vengut  à  f":  '"^^  cmemis 
Tolosa  devers  lodit  Conte  Ramon,  alqual  a  dict  et  déclarât  tout  so  que  a  vist  et  rivera  Montau- 
ausit,  et  com  lodit  host  et  armada  venian  per  prendre  lodit  Tolosa,  et  que  ja  'J»".  vont  au- 
poudian  ben  estre  prés  de  Montaudran,  car  per  aquel  carrier  venian,  et  aysso  poril"it  Lr'^eux 
afin  que  no  fossan  apercevuts.  Adonc,  quand  lodit  Conte  Ramon  et  los  Contes  de  quelques  avan- 
Foix  et  de  Cumenge,  losquals  eran  touts  ensemble  dins  ladita  villa  de  Tolosa,  nombre^'des  cn- 
et  d'autres  pro,  au  ausit  lodit  messatgier  ainsin  parlar,  an  ne  agut  grand  gauch  ;  car  nemis  croissant, 
no  desideravan  que  se  combattre  en  lors  ennemies.  Et  adonc  cascun,  ainsin  que  es  jlf  ^|j"è'*^"'  ''""^ 
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An.  1211.       ^stat  ordenat,  s'ës  armât  et  acotrats,  losqnals  quand  son  estats  armats  et  acotrats,  A 
son  estats  ben  cinq  cens  cavalhers  touts  gens  de  faict  ben  armats  et  embastonats 
et  montats,  et  ayso  ses  las  autras  gens  à  pie,  tant  de  foras  que  de  la  communa  d'eldit 
Tolosa,  d'esquals  y  agut  ung  nombre  infinit,  là  ont  semblava  que  toutas  las  gens 
d'el  monde   fossen  ajustats.  Et  adonc  son  salhits  d'eldit  Tolosa   en   una  bella   et 
nobla  conipania,  en  bona   ordenensa  et  ben  arrengats  et  serrats,  tant  las  gens 
da   pié  que  da  caval^  et  dreit  aldit  Montaudran  an  tirât  et  aysso  à  baiiiera  de- 
splegada.  Et  quand  son  estats  aldit  Montaudran  arribats,  aqui  sur  le  poinct  s'en 
sont  rencontrats,  los  ungs  deçà,  los  autres  delà,  talamen  se  sont  asalhits  sur  lodit 
poinct  per  le  gasanhar  los  ungs  ho  los  autres,  que  pro  ne  sont  passats  per  le  trincan 
de  l'espada,  tant  d'un  cartier  que  d'autre,  que  on  ne  sabia  qui  avia  d'el  melhor.  Et 
adonc  l'iios  d'eldit  Conte  Ramon  a  vist  lo  grand  monde  que  toujours  venia  et  arri- 
bava  per  lodit  Conte  de  Montfort,  son  se  comensat  de  retirar  lo  plus  saradamen  que  B 
an  pogut,  et  vers  la  villa  an  tirât,  et  aysso  tousjours  en  se   combaten  et  frapan. 
Et  adonc,  quand  s'en  son  vistés  prés  de  la  villa,  s'en  son  revira ts  contra  lors  enne- 
mies, et  talamen  an  f'rapat,  que  d'aquela  puncta  n'an  tuats  et  murtrits  ben  xxiii. 
Là  ont  lo  filh  d'eldit  Conte  de  Montfort,  apellat  Bernard,  es  estât  près  et  menât  dins 
lodit  Tolosa  prisonher,  dont  n'an  aguda  una  granda  ranso  et  richessa  ;  et  adonc 
faicta  ladita  presa,  s'en  son  retirats  dins  ladita  villa  de  Tolosa. 
Montfort  entre-       Et  adonc,  quand  lodit  Conte  de  Montefort  a  ausit  dire  que  son  filh  y  avian  prés 
Sr"  Toulousif^  ^t  metut  dins  Tolosa,  es  cuidat  enratja  d'ira   et  de    nialenconia,  et  aussi  que  los 
mais,  les   habi-  de  Tolosa  avian  tuats  grand  cops  de  sas  gens  en  se  retiran,  et  de  grand  ira  et  de 
re"ous'sr"il^'n"  co^roux  a  faict  anar  pausar  lo  sety  aldit  Tolosa;  et  pausat  que  agut  lodit  sety, 
fit  d'autre  mal  agut  SOU  couselli  an  lodit  Conte  de  Bar  et  léguât,  et  Conte  de  Chalon   *,  loqual 
que  de  détruire  çj,^  aussi  vcngut  aldit  secours  ;  et  an  délibérât  de  anar  donnar  l'assault  aldit  Tolosa,  G 
vignes.  per  vcser  se  lo  poyrian  prendre  ny  conquestar.  De  laquala  losdits  de  la   villa  no 

»  Etienne  ou  s'en  son  gaire  esbayts,  mais  an  garnida  ladita  villa,  ainsin  que  calia  en  tala  causa. 

Este  venon,  comte  iiii'  i/v  i  •  ^^i 

d'Auxonne.  et  cascun  d  eis  ses  metut  en  detrensa,  car  gens  valenta  eran  se  ne  avia  en  tout  lo 
mode  per  se  defi'endre,  ainsin  que  ben  an  mostrat  aldit  Conte  dr^  Montfort  et  sas 
gens,  car  voluntiers  se  dis  que  tal  pensa  venja  son  honta ,  que  la  creis,  ainsin 
que  fec  aquest  Conte  de  Montfort  amais  sasditas  gens.  Et  adonc  son  venguts  an 
grand  traydisés  et  targuas  de  cuer  bulhit,  et  aspremen  an  comensat  de  donnar  lodit 
assault,  ses  estre  esbayts  ;  mais,  couma  lops  anratjats  de  fan,  los  de  ladita  villa  son 
salhits  ben  armats  et  ben  serrats  en  bona  ordenensa  que  an  aguda,  et  sur  lors  enne- 
mies son  venguts  frapar,  talamen  que  la  prima  arribada  n'an  tuats  plus  de  dos 
cens,  et  nafrats  autant  ou  plus,  et  cinq  targas  das  susdits  de  cier  bulhit  an 
gasanhadas,  et  d'eldit  sety  los  an  faict  grandamen  recular  ;  de  adonc  fouc  tuât  D 
lo  cheval  d'el  (Jonte  de  Foix  entre  sas  cambas,  et  aussi  ly  fouc  tuât  ung  valen 
et  ardit  home,  appellat  Ramonât  de  Casteibo,  loqual  fouc  fort  plangut  de  touts 
los  de  ladita  villa,  car  home  sage  et  valen  era.  Et  adonc  se  son  retirats  de  cascun 
cartier  per  aquel  cop  et  hora,  car  la  neit  los  subreprenguet.  Et  quand  lodit 
Conte  de  Montfort  a  vist  que  ainsin  l'avian  gitat  d'el  cam,  et  sas  gens  tuats, 
es  estât  fort  mal  conten  et  corrossat,  mais  rés  plus  no  y  podia  far.  Et  adonc, 
quand  a  vist  que  d'acjuels  de  ladita  villa  no  se  podia  venjar,  a  faict  armar  ung 
grand  tas  de  sas  gens  per  anar  abyssar  et  destruire  toutas  las  vinhas  et  blats 
que  lara  eran,  laquala  causa  fouc  grand  pietat  de  veser  lodit  mal  que  feguen 
per  losdits  blats  et  vinhas  ;  car  tout  ho  boteguen  à  perdition,  car  feguen  rompre 
et  copar  lasditas  vinhas,  per  far  far  faguots,  et  aysso  per  emplanar  los  valats  de 
ladita  villa.  *  E 

A  ce  spccta-  Et  adonc  mentre,  que  tout  so  dessus  se  fasia  dins  ladita  villa,  era  ung  nomat 
sains  sortirent  "'^cb  *  d'el  Far,  loqual  era  senechal  de  Agenés,  et  aussi  y  era  ung  son  fraire 
sur  les  assic-  apella  Peyre  Arsis.  Aquestes  avian  grand  rops  de  gens  valenta  en  lor  compania  ; 
fe*^*'secours  ^\\u  ^^  quand  an  vist  so  dessus,  que  losdits  ennemies  gastavan  et  destrusian  ainsin  las 
Ck)mte  de  Foix,  vinhas  et  blats,  s'en  son  armats  trastouts  et  s'en  son  venguts  salhir  sus  los  enne- 
'  Mnd  carnà' e""  "^ï^^.  Adonc  lo  Contc  Ramou  es  estât  advertit  d'aysso,  et  es  vengut  à  la  porta 
•  Hugues  del  per  Ont  volian  salhir,  et  adonc  s'és  prés  à  corrossar  quand  losdits  dessiTs  volian 
^*"-  ainsin  salhir  sus  losdits  ennemies,   car  paour  avia  d'estre  trahit.   Et  quand  los  de 

la  villa  a  vist  aquo,  s'en  son  armats  et  acotrats  et  ben  montrats,  an  lodit  seneschal 
se  son  metus,  et  aja  volgut  ho  non  lodit   Conte  Ramon,  de  ladita  villa  son  salhits 
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A  ben  ordenats  et  serrats ,  et  sur  lodit  sety  sont  anats  frapar  ,  per  tala  faiso  et  ma-  '~^^^~[2Ïl 
niera,  qiiemels  sembla  van  diables  salhits  d'enfer,  que  non  pas  gent.  Là  ont  à  lor  venir 
au  rencontrât  ung  de  las  gens  d'eldit  Conte  de  Monlfort ,  loqual  s'appellava  Stachi 
de  Canbitz  ,  ung  valen  home  et  fort  amat  d'eldit  Conte  de  Montfort,  loqual  an 
tuât.  Kt  adonc  an  comensat  de  frapar  de  melh  en  melh  ,  talamen  que  rés  no  lor 
demorava  davan,  que  tout  no  fossa  mort  ou  blessât,  que  grand  pietatera  de  veser 
le  murtre  que  fasian  de  las  gens  d'eldit  Conte  de  Montfort.  Kt  quand  lodit  Conte 
de  Foix  a  vist  que  lor  pays  se  portavan  si  ben  et  valentamen,  a  faita  arniar  tota 
sa  gen,  coma  sont  Bearnasés,  Navaros  et  autres,  touts  gen  valen  ta,  et  de  ladita 
villa  es  salhit  an  tolas  sasditas  gens,  et  an  los  autres  que  se  combatian  s'és  anat 
ajustar  et  mettre  :  losquals  quand  son  estats  touts  ajustats,  an  metut  plus  grand 
coratge  que  davant  ;  et  si  avian  ben  frapat  davan,  quand  an  vist  lo  secours  d'eldit 

B  Conte  de  Foix,  an  mellior  faict,  et  talamen  an  faict  touts  assemblats,  que  tuan 
ou  blessan  et  los  ne  menavan  ,  que  grand  pietat  era  de  ho  veser.  Et  adonc  an 
conimensat  de  cridar  los  que  lo  Conte  de  Bar  avia  menats  ,  quand  an  vista  ladita 
disconfitura,  tan  que  cridar  an  pogut,  à  Bai',  à  Bar  ,  et  aysso  afin  que  lor  donessa 
secours.  Et  adonc  son  comensats  d'arribar  los  que  eran  anats  à  lasditas  vinhas 
et  blats,  et  aussi  touta  ladita  host  s'és  comensada  de  meure  ,  quand  an  ausit  le 
brut  et  crit  que  avian  faict  losdits  d'el  Conte  de  Bar.  Et  quand  los  de  ladita  villa 
an  vist  venir  tant  de  monde  ,  son  s'en  contentats  de  so  que  avian  faict  per  a(juel 
cop  et  salhida  ,  et  son  se  comensats  de  retirar  d  ins  ladita  villa,  an  so  que  avian 
prés  et  gasanhat.  Et  quand  lodit  Conte  de  Montfort  a  vist  lo  grand  mal  et  domatge 
que  ly  avian  faict  et  fasian  touts  los  jours  losdits  deTolosa,  en  ly  tuan  ou  blessan 
sas  gens,  es  estât  miech  désespérât,  vist  que  no  y  podia  mettre  recapte,  et,  d'austra 

C  part ,  Ja  caristia  era  tant  granda  aldit  sety  ,  que  n'era  home  que  la  poguessa  en- 
dura ny  supportar  ,  car  ung  petit  pa  valia  aldit  sety  dos  sols  ,  d'esquals  pas  ung 
home  n'aguera  ben  minjat  à  ung  repas  ben  cinq  ou  sies,  d'esquals  ne  fora  pas 
estât  trop  sadol  ne  assasiat. 


Montfort,  for- 
cé d'abandon- 
ner     le     siège, 


XXII.  Et  adonc  vist  tout  aysso,  et  que  no  podian  aver  vengenssa   d'aquels  de 
la  villa,  an  délibérât  de  levar  lo  sety,  et  de  s'en  anar  destruire  tota  la   contât  de    porte  ses  forces 
Foix,  sans  y  laissar  rés  que  sia.  Mais,  premeramen  que  levar  lodit  sety  ,  an  anat  ^\^"  comte  de 

j  '1  I  j     '  f  oix    inalfîTG  les 

acabar  de  destruire  toutas  las  vinhas  et  blats  que  eran  demorats  ;  et  aysso  afin    reprilsentaiions 
que  los  de  ladita  villa  no  s'en  poguessan    ajudar  ne  servir.  Et  quand   an  agut  ^^^  Comte     de 
faict,  coma  dit  es  ,  an  levât  lodit  sety  et  tout  plegat ,  en  lor  granda   confusion  ava„t  jg'  partir,' 
et  deshonor  et  perta  de  lors  gens  ,  et  dreit  aldit  contât  de  Foix  son  anats,  per  so  conseiiioit      de 

D  que  lodit  Conte  de  Foix  era  dins  la  villa  de  Tolosa.an  lodil  Conte  Ramon  ,  „Jerre  injuste  et 
loqual  lor  avia  faict  grand  cop  de  mal,  tant  aldit  sety  (jue  à  Monjoyre.  Et  adonc  désastreuse. 
que  son  estats  levats,  coma  dit  es,  lo  Conte  de  Chalon  a  prés  congiet  d'eklit 
léguât  et  autres ,  per  s'en  retornar  à  son  pays ,  car  vesia  ben  que  losdits  léguât 
et  Conte  de  Montfort  non  avian  bona  causa  ne  quefela  ,  de  ainsin  nianjar  lo 
monde  couma  fasian  :  laquai  causa  lor  a  ben  et  degudamen  deniostrada,  exor- 
tant  losdits  léguât  et  Conte  de  Montfort  que  veulhen  prendre  qualque  bon  apon- 
tamen  an  losdits  senhors  que  son  dins  ladita  villa,  et  aussi  n'a  pregat  lodit  Conte 
de  Bar,  losquals  ne  eran  touts  quasi  d'acord  de- far  qualque  bon  apontamen,  car 
cascun  se  ennanyava  de  demoura  tant  de  temps  en  ac|uela  sorta  ,  sans  aver  aulcun 
repaus  ;  et,  d'autra  part,  que  vesian  touts  los  jours  grandamen  mourir  de  lors  gens, 
et  aussi  que  cognoissian  los  aucuns  que  no  avian   pas  trop   bona  querela  ne    bon 

E  dreit,  et  so  que  faisian  de  ainsin  destruire  lo  pays,  aras  en  sus  ,  aras  en  jots.  Los- 
quals Conte  de  Montfort  et  léguât  agueran  volontiers  apontat,  se  no  fossa  lo 
maldit  evesque  de  Tolosa,  loqual  tousjours  desturbava  lodit  apontamen  ,  disen  que 
tout  lodit  Tolosa  era  plé  de  eretges  ,  amay  la  terra  d'eldit  Conte  Ramon  :  lou- 
qual  fouc  causa  d'una  granda  destruction  de  monde,  et  grand  pecat  ,  et  mal  faict 
per  lodit  evesque  :  car  la  plus  granda  partida  d'els  senhors  et  baros  de  ladita 
armada  et  host  ho  volian  ben  que  se  fessa  ,  car  lor  grevava  fort  de  dcmorar 
plus  aital,  vist  que  ladita  guerra  no  era  justa  ny  rasonabla.  Et  adonc  a  prés  con- 
giets  lodit  Conte  de  Chalon  de  touts  les  senhors  et  baros ,  et  à  son  pays  s'en  es 

retornat.  De   Toulouse, 

Et  adonc  ladita  armada  es  tirada  devers  lodit  contât  de  Foix  ,  ont  an  faits  Montfort      alla 


144  HISTOIRE  DE  LA  GUERRE  DES  ALRIGEOIS. 

ÂT^âlï"  *^^  grands  mais  et  destruction,  car  per  tout  ont  passavan  no  ylessavan  rés  que  fouc  A 
sur  la  terra,  que  tout  no  lo  destrusissian  et  gastetsan.  Et  quand  an  agut  sejornat 
faire  le  dégât  un  temps  an  lodit  contât  de  Foix,  es  estât  forsa  que  ne  sian  partits  ,  car  l'ivern 
FoLv-  in°'iTaux  ^^  commeusat  de  venir  et  les  grands  freydors,  per  que  lor  es  estât  forsa  de  s"en 
approches  de  tornar,  et  lodit  contât  laissar,  car  no  y  podian  plus  estar  ny  demorar  h  causa  del 
tour"  '  ''c"^*^  grand  frech  que  y  fasia.  Et  adone  se  son  retirats,  coma  dit  es  ,  so  es  que  lodit 
cassonne  ,  et  le  leguat  s'és  retirât  devers  Rocamado  an  una  partidu  de  ladita  armada  ,  et  lo  Conte 
légat,  avec  une  j^,  Montfort  s'és  retirât  vers  la  cieutat  de  Carcassonna  an  una  partidade  ladita  host 

partie    de     1  ar-  i         a-      •  i     i-     i  »  i  i-     n  i  /  v 

mée,  se  retira  à  et  armada.  AuîSHi  que  lodit  leguat  s  en  anava  aldit  Rocamado  ,  es  passât  a  travers 
Rocaiiiadour  en  pays  à  las  Cassas,  costa  Sanct  Félix  de  Caramang,  ont  es  estât  advertit  per  aucuns 
tngor  .  ^^^  alsdits  Cassas  y  avia  dins  una  tour  ben  iiii"  ou  c  eretges,  losquals  los  de 

Roquavilla  y  avian  metuts  ,  per  gardar  et  salvar.  Et  adonc  lodit  leguat  an  sas 
gens  es  anat  donnar  l'assaut  à  ladita  tour,  laquala  a  presa  amay  los  que  erau  de-  B 
dins  ;  losquals  an  faict  touts  brulliar  et  cremar  ,  et  ladita  tour  a  faita  abatre  et 
arasar,  amay  tout  leloc  d'eldit  Cassas^  sans  y  laissar  rés  que  fossa.  Et  quand  en 
agut  fait  ainsin,  es  s'en  retirât  vers  lodit  Rocamado  ;  et  quand  es  astat  aqui  ,  tout 
l'ivern  y  a  passât  sans  se  boutjar  ny  meure. 

Au  printemps,  XXIII.  Adouc,  quaud  s'és  vengut  sur  lo  printemps,  lodit  Conte  de  Montfort  s'és 

fort"  eTr  an'ètd  P^i"*'*  d'eldit  Carcassonna,  et  dreit  aldit  Rocamado  es  tirar  et  anat  per  serquar  lodit 

un  plan  de  cara-  leguat  et  amiada.  Et  quand  a  agut  sejornat  ung  temps  aldit  Rocamado  ,  son   s'en 

pagne  avec  le  le-  paj-jj^g^  gj  drcict  à  Galliac  SOU  vcnguts,  et  à  Lavaur  :   mais  lodit  leguat  s'és  partit 

gat     a    Hocama-     ,,,,.'  i     m         /<  /  vu  ^    r^  i 

dour,  d  eldit  Conte  de  Montfort  et  es  anat  passar  à  Alby  et  à  Sayssac,  et  lodit  Conte, 

coma  dit  es,   es  anat  passar  aldit  Galhac  et  Lavaur  ,  et  d'aqui   aldit  Carcassonna 
es  anat  attendre  lodit  leguat,  car  en  Provensa  volhan  anaret  tirar,  ainsin  que  avian  C 
délibérât  entre  els  aldit  Rocamado  de  far. 
Le     Comte       Or  dit  l'historia  que,  denientré  que  tout  so  dessus  se  fasia  ,  et  que  lodit  leguat 

Rannond,  ayant  g^^va  ct  tomava  coHia  dit  és ,  lo  Coutc  Rauion  fouc  avertit  ,  car  no  podia  pas 

réuni    ses    iori:es  .  '  .  . 

avec  ses  alliés,  saber  Ont  voulia  anar  frapar  ;  per  que  volguet  estre  provesit,  afin  que  on  no  lo  subre- 
forme le   projet  prencfués  al  despourveu  sans  secours,  va  manda  touts  sos  amies,  aliats  et  subjets  , 

daller    attaquer    i^         ^  '  •      i       i  i-     i  i  J  ' 

Carcassonna.  que  cascun  volgucssa  Venir  ly  donnar  secours  et  adjuda  ,  per  gardar  sa  terra  et 
villa  de  Tolosa,  car  lodit  leguat  et  Conte  de  Montfort  avian  autre  cop  levada 
lor  armada,  et  s'eran  metuts  sur  los  camps,  saris  saber  ont  volyan  anar  frapar  ; 
mais  ben  se  dotava  que  sus  cl  volyan  venir  ,  ainsin  que  avian  faict  l'autre  cop  ; 
per  que  los  pregava  k  cascun  de  venir  lo  plustost  que  poyrian.  Et  adonc  ,  quand 
losdits  dessus  an  ausit  lo  mandamen  d'el  Conte  Ramon  et  vistas  sas  letras  ,  se  son 
metuts  à  camy  per  venir  devers  el  à  Tolosa,  là  ont  lodit  Conte  Ramon  los  atendia  [> 
et  demorava.  Adonc  és  estât  tant  grand  lo  monde  qu'es  vengut  et  arripat  per  donnar 
secours  al  Conte  Ramon,  que  no  era  home  que  los  saubés  nombi-ar,  et  entre  los 
autres  ly  és  vengut  donnar  secours  ung  appelât  Savary  de  Mauleo  ,  home  valen  et 
sage,  an  una  bêla  et  bona  compania  deGascos  et  d'autra  gen  fort  adresta  et  va- 
lenta,  louqual  Savary  és  estât  ben  reculhit  per  lodit  Conte  Ramon  et  autres  senhors 
que  an  el  eran^  talamen  que  quand  touts  son  estât  ajustais  ensemble  ,  son  estats 
plus  de  dos  mila  ben  en  point  et  ben  armats.  Et  ([uand  son  estats  ajustais  ,  ainsin 
que  dites,  an  délibérât  entre  els  de  anar  assetyar  lodit  Conte  de  Montfort  dins 
lodit  Carcassonna,  vist  que  no  venia  point  ny  may  lodit  leguat  sus  els.  Et  adonc 
lodit  Conte  Ramon  a  faict  carguar  granda  quantitat  de  caretas  et  saumyers  ,  per 
portar  vieures  et  so  que  mestier  lor  fasia  aldit  sety,  et  d'autra  part  a  faict  carguar 
calabres,  peyrieras,  trabuquets  et  toutas  sortas  de  engins  per  tirar  contra  lodit  „ 
Carcassonna,  se  no  se  vol  rendre,  et  sur  camy  se  son  metuts  ,  et  dreit  aldit  Carcas- 
sonna son  tirats  et  anats. 
De  son  côté ,       Ef  adouc  és  estât  advertit  de  tout  so  dessus  lodit  Conte  de  Montfort,  et    com 

Montfort  ,        nci,.^  »^  -ii  i  i  ••!  ^      •  ^ 

voulant  pas  les  '0*^'*  Contc  Ramon  avia  la  plus  granda  armada  que  jamais  hume  aguet  vista, 
attendre  ,  s'a-  dout  s'és  fortcsbayt  non  sans  causa,  et  d'autra  part  és  estât  avertit  com  lo  Conte 
Castelnaudar?"  "  ^^  portar  una  granda  quantitat  d'engins  per  tyrar  et  deroquar  ladite  cieutat  de  Car- 
cassonna. Et  adonc  a  mandat  par  tout  lo  pays,  etaisso  las  garnisos^  que  cascun  se 
retire  devers  el  aldit  Carcassonna,  car  grand  coyta  és  de  ho  far,  et  aussi  a  mandat  à 
touts  sos  amies  et  aliats,  losquals  son  vengut  devers  el.  Et  quand  son  estats  trastot 
ajustais  aldit  Carcassonna,  se  son  metuts  en  conselh  sus  lodit  afar  ,   per  veser  se 

deu 
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A  deu  attendre  dedins  lodit  Carcassotina  lodit  Conte  Ramon  et  son  armada,  ou  .  .<,.. 
que  deu  far,  et  que  d'aisso  cascun  lo  veillia  conseilla  et  dire  son  avis.  Sus  aisso 
ly  a  respondut  img  sage  et  valent  home  apellat  n'Uc  *  de  Lasty,  en  ly  disen  :  *Huc,Hugues. 
«  Senhor,  per  mon  opinion  vous  no  vous  tendres  pas  barrât  dedins  ayssi  ;  mais, 
»  se  creire  me  volés,  là  foras  vers  Fanjau  los  irés  attendre  et  demorar  an  toutas 
»  voslras  gens,  et  aisso  al  plus  simple  et  feiblecastel  et  plassa  que  vous  ajas  en 
»  aquel  cartier.  »  Adonc  a  semblât  ladite  opinion  bona  al  Conte  de  Montfort  et 
als  touts  los  autres  ,  et  aisso  per  lor  mostrar  que  el  no  los  crenha  gaire,  et  ainsin 
que  es  estât  diet  per  lodit  de  Lasti,  es  estât  faict.  Et  incontinen  lodit  Conte  de 
Montfort  a  fliict  mettre  toutas  sas  gens  en  poinct  et  en  armas,  et  en  bella  orde- 
nansa  les  a  faiet  tirar  devers  Castelnau,  coum  i  la  plus  feibla  plassa  qu'el  aguessa 
per  aquel  temps  en  touta  sa  terra  et  senhoria,  et  aqui  a  atendu  sos  ennemies,  entra 

B  que  son  venguts  an  toutas  sas  gesn. 

XXIV.  Et   adonc  es  estât  arribat  aldit  castel  lodit  Conte  Ramon  an  touta  son  Description 

armada  ;  car  era  advertit  que  lodit  Conte  de  Montfort  lo  atendia  aldit  Castelnau  an  siège  de  Castel- 
touta  sa  gen.  Et  quand  lodit  Conte  Ramon  es  estât  arribat  aldit  Castelnau,  là  ont  nau-d'Am  con- 
per  aqtiela  hora  s'és  desplegat  et  tendut  maint  pabalho  et  tenda,  talamen  (jue 
semblava  que  tôt  lo  monde  fossa  aqui  ajustât,  tant  grand  à  lodit  sety  et  armada  ; 
là  ont  fouc  aussi  desplegat  maint  standar  et  ensenha,  et  metuda  al  vent.  Et  quand 
lodit  sety  es  estât  pausat  ,  et  cascun  logiat  segon  son  estât  ,  adonc  lodit  Conte 
Ramon  a  faict  tendre  ung  trabuquet  per  tirar  aldit  Castelnau,  et  adonc  l'an 
destrapat,  et  talamen  an  tirât  aquel  cop,  que  una  tor  et  tinel  d'eldit  Castelnau  an 
derroquat,  dont  s'és  fort  esbait   lodit  Conte  de  Montfort  amay  sas  gens,  losquals 

C  eran  an  el  et  en  lodit  castel.  Adonc  lodit  Conte  de  Montfort  a  trametutser(|uar 
lodit  senhor  Bocard  ,  loqiial  avia  laissât  à  Lavaur  per  la  guardar  et  ne  estre 
gouvernado.  Et  adonc,  quand  lodit  Bocard  a  ausit  lo  mandamen  de  son  senhor, 
prestamen  s'és  metut  en  poing,  et  aisso  pervenir  devers  el  an  dos  cens  homes 
queaamenats  anel,  entre  losquals  y  era  an  cl  ung  fiih  d'el  casteia  d'eldit  Lavaur, 
home  valen  et  ardit,  se  ne  avia  en  tôt  lo  monde  ung  autre;  et  an  lodit  Bocard 
s'és  metut  de  son  bon  grat  ,  sans  estre  mandat,  ung  autre  valen  et  ardit  gen- 
tilhome,  loqual  se  apelava  Martin  Alguay,  loqual  menava  an  el  vingt  homes 
ben  montats  et  ben  armats,  et  gen  valenta.  Touts  aquestes  son  venguts  devers 
lodit  Conte  de  Montfort  aldit  Castelnau,  et  ainsin  que  aquels  los  dessus  se  assem- 
blavan,  ainsin  que  dites,  es  venguda  ung  autra  compania  de  gens  ben  armada 
et  acotrada  devers  lodit  Conte  de  îMonlfbrt,  so  es  lesvesquede  Cahours  '  et  Iode     '  Guili.  iv. 

D  Castras  2,  touts  aquestes  venian  an  una  bona  et  granda  armada  de  gens,  per  donar    ^  L'abbé  Pierre, 
secours  aldit  Conte  de  Montfort. 

Et  dementre  que   toutas  aquestas  gens   venian  et   se  preparavan  per  venir,  es      Le  Comte  de 
vengut  ung  messatge  al  Conte  de  Foix,    louqual  era  an  lodit  Conte   Ramon  aldit  ^^°'^   ^'''^"'^    ** 
sety,  et  a  luy  dict   com   grand  quantitat  de    vieures  venian  aldit  Conte  de  Mont-  tercepter     un 
fort,    et  aisso  devers  lo  pays  de  Carcasses.  Et  quand  a  agut  entendut  lodit  mes-  '^""wi  de  vivres 
satge,    encontinen   s'és  armât  et  a  faict  armar  la  plus  grand  partida  de  sas  gens,  ^"""^  "^  '^  '''*^"*"' 
sans  dire  rés  à  home  que  sia  d'el  faict,  et  devers   las  Bordas  es  anat,  et  entra 
lasditas  Bordas  et  Castelnau  s'és  embosf(uat,   atenden   losdits   vieures   que  ven- 
guessan.  Et  adonc  es  estât  sa u but  per  lodit  sety  que  lodit  Conte  de  Foix  s'en  era 
anat  ostar  los  vieures.  Adonc   la  plus  grand  partida  d'eldit  sety  s'és  armât,  et  l'an 
seguet  après  el  son  anats,   car  cascun  desidcrava  d'estre  en  sa  compania ,  à  causa 

E  que  era  lo  plus  entreprenen  que  los  autres  et  lo  plus  aventurai,  talamen  quepetita 
gen  es  demorada  aldit  sety,  car    no  y  es  demorat  sinon  lodit  Sa vary  de  Mauleo. 

Or  dit  l'historia  que,  dementre  que  ledit  Conte  de  Foix  s'era   anat  mètre  en  son      Combat   con- 
embosque  an  totas  sa  gens,  lo  senhor  Bocard  venia  de  vers  lodit  Lavaur  an  totas  "''^  Bouchard  de 
sas  gens  ;    et  quand  es  estât  prés  d'eldit  Castelnau,  a    metudas  sasditas  gens  en  uge  '  du  'cmn"ê 
bona  ordenansa,  et  les  a  fait  marchar  ben  armats  et  ben  sarrats  et  avisats,  car  se  de  Foix. 
dobtava  de  so  que  ly  adevenguet,    car    home   sage  et  valen  era,   et  a  faict  anar 
devant  sos  avant-corredos,  per  descouvrir  se  avia  degtui  embosca  en  loc.  Et  ainsin 
que  losdits  avant-corredos  son  estats  al   prés  de  ladite  embosca,  an  la  sentida  et 
aucunamen   vista,  et  se    son  reculât  devers  la  compania  et  capitani.  Et  adonc  an 
dict  aldit  Bocard   com  els  an  viste  ladita  embosca,   laquala  era    granda,   et  aussi 
Tome  XIX.  T 
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^^  ,21,         ly  ont  clict  là  ont  era.  Adoiic  lodit  Booard,  quand  a   ausit  so  dessus,  a  fait  mellior  A 
cncarasserrar  sasdites  gens,  et  a  lor  dict  et   demostrat  que  aqui   no   a  reniedi,  si 
non    de  ben  far  cascun,  et  de  se  défendre  lo  nielhor  que   poyran  ,  et  que  degun 
no  s'en  emhaysca  ;  mais  qneeaseiin  aja  bon  coratge.  Et  adonc,  quand  lodit  Conte 
de    Foix    a  vist  et  conogut  qu'el  era  descouvert ,  es  saillit  de  ladite  enihosoa  an 
totas  sasdites  gens,  et  dreit  sur  lodit  Booard   et  sas  gens  son  anats  frapar,  en  tala 
sorta  et  de  maniera,  que   qui  ho    vissa,  dissera   que  aqui  dévia   prendre  fin  tout 
lo  monde;  talamen  tombavan,  los  uns  mort,  los  autres  blessats ,  (|ue  grand  pietat 
era  de  ho  veser  :  car  lodit  Conte   de   Foix  non  cessava   de  abatre  et  tuar  gens, 
car  touts  los  (|ue  lo  vesian  venir  ly  fasian  plassa,  cas  no  podian  endurar  ny   su- 
portar  las  grands  alarmas  que   fasia,   car  era   ung  des  valons  hon)es  que  troljeren 
per   lara  en  tout   lo  monde  ;  per   laquai  causa  cascun  lo    volia  segre ,  et  talamen 
an  faiot  (|ue  aldit  Booard  es  estât  forsa  de  se  retirar    lo  melhor  que  a  pogut    ny  B 
saubut,  an  las  gens  (jue  a  pogudas  salvar  ny   gardar,  nonobstan    que    grand  gen 
ly  avian  tuada  et  blessada. 
Nouveaucom-       Et  quand   so  dessus  es  estât   faict,  couma   dict  es,  no  se  contenten  de  so  que 
et" Bouchard  est  ^^'^'^  ^'''^^  aldit  Bocard  an  toutas  sas  gens,  es  anat  assalhir  una  granda  compania 
encore   mis    en  desdits  crosats,  losquals  erau   en  garniso  à  lasdites   Bordas,  et  eran   Franceses;  et 
déroute.  talauieu  que  de  prima  arribada  Guiiaud  de  Pepios,  que  dessus  es  nommât,  ren- 

contret  ung  desdits  crosats,  loqual  era  ung  gentilhome,  home  valen,  alqual  lodit 
de  Pepios  anat  donar  tal  cop  de  lansa,  que  d'oultra  en  oultra  lo  passet.  Et  adonc, 
quand  agut  donnât  lodit  cop,  a  commensat  de  cridar,  Foix,  Foix  et  Tolosa  ;  et 
talamen  li^apat,  que  tuât,  blessât  et  los  ne  menât.  Mais  lodit  Conte  de  Mont- 
fort  a  ausidas  las  novelas,  com  lodit  Conte  de  Foix  ly  tua  va  sas  gens  à  lasdites 
Bordas;  et  adonc  y  a  trameîut  lodit  Bocard  an  una  granda  compania  perse-  G 
courre  lasdites  gens  contre  lodit  Conte  de  Foix,  loqual  quand  a  sabut  et  entendut 
que  grand  secours  venia  devers  lodit  Castelnau  à  aquels  de  lasdites  Bordas,  adonc 
los  a  laissats,  et  contra  lodit  secours  es  anat,  et  aysso  en  tala  faysso  an  frappât  los 
ungs  sus  los  autres,  c|ue  de  cascun  cartier  ny  agut  de  mal  adobat.  Mais  à  la  fin 
lodit  Bocard,  loqual  era  capitani  et  gouvernado  d'eldit  secours,  es  estât  forsa  s'en 
fiigir,  car  autramen  y  fora  mort  et  demorat,  car  lo  filh  del  castela  que  dessus  es 
nommât,  y  ^uc  tuât,  et  la  plus  part  d'eldit  secours.  Et  adonc,  quand  Marty  Al- 
guay,  (|ue  dessus  es  dict,  et  l'evesque  de  Cahours,  losquals  eran  touts  al  secours, 
an  vist  ayso  son  se  metuts  à  fuita  sans  frapar  cop,  mais  que  may  a  pogut  a  fugit, 
talamen  que  jusquas  que  son  estatSdins  Fanjaux  no  se  son  amusats,  et  per  ainsin 
es  demorat  lo  camp  aldit  Conte  de  Foix. 
Pendant  que  El  adoiic,  quand  las  gens  d'eldit  Conte  de  Foix  an  vist  que  los  ennemies  s'en  D 
e  so   'it  se  ivre  ç^,,^^^  fu^its,  SOU  vol";uts  auar  fourat"iar  los  que  eran  morts  et  blessats  sur  la  plassa, 

au  pillaf;e,ivlont-  .  .  °  O  1  _  l  > 

fort   amène    de  et  de  fai<'t  y  sout  auats  à  lor  grand  dam  et  mal  aventura  ;  car,  ainsin  que  se  atten- 
nouveiies  forces,  Jjan  aldit  foiu-at-'e,  ludit  Booard  avia  rassemblats  aucuns   d'anuels  que    eran  sca- 

cl     en      fait    un  '■  ' 

grand  carnage,     pats  et  fugits,  et  son  veiiguts  frapar  sus  aquels  que  foiu^ejavan,   et  talamen  que 

la  plus  part  d'aquels  y  sont  demorats  morts  à  la  plassa,  per  far  compania  als  autres. 

Et  adonc  montre  que  lodit   Bocard  fasia  ladita   tuaria  de  las  gens   d'el  Conte  de 

Foix,  es   sobrevengut  lo    Conte  de  Montfort ,  an  ung  grand   et   poissant  secours, 

et  qui  aguessa    vist  doua  alera    et  prendre,   podia  ben  dire  que  jamais  no  avia  vist 

melhor  lar,  car  de  cascun  cartier  se  tuavan  sens  aver  marcé  d'els  ungs  los    autres, 

et  talamen  que  on  no  sabia  que  avia   d'el  melhor:    mais  toutasvest  y   demoreguen 

très  filhs  d'el  castela  de  Lavaur,  que  plus   no  ne  avia,  losquals  eran  gen  valenta, 

tais  que  on  disia  que  en  touta  la  compania  d'eldit  Conte   de  Montfort    no  ny  avia  E 

de  tais  coma    eran  aquels  très  ;   car  qui  aguessa   vist  alera   lodit  Conte  de  Foix 

frapar,  podia  dire  que  cavalhier  era  sans  reprochi  ;    car  jamais  Rollant    ny  Olivié 

per  ung  jour  no  feguen  mais  faits  d'armes  que  aquest  Conte  de  Foix   fec  per  laras, 

car  de  forsa  de  frapar  son  spada  se  rompet  entra  sas  mas. 

Pendant    que       '*^t  adonc  arHbet  son   filh   d'eldit  Conte  de  Foix,  ung  valen  cavalhier  et  ardit, 

les   Toulousains  autant  OU  plus  quo  son  payre,    an  ung  grand  secours  que  lo  amepet,  et  se  apel- 

liége"  le  TtHi'ie  ''^^'^  P*^'  ^*^"  "^"^  Rogiei-iternard,  loqual,    quand  es  estât  arribat ,    ses   demandar 

Comte  de   Foi.v  que  avia  d'el  nielhor,  s'es  metut  en  la  plus  grand  pryeysa  que  y  sia  estada  an 

arrive  et  rétablit  ^Q^ta^  sas   gens,  lo.squals   cu   fra pat  de  tala  sorta,  que  eran  de  lors  ennemies  an 

le    combat    jus-  ./',..'  '        ,  ,  . 

qu'à  la  nuit.        tuats  et  uatrats,  et  los  an  faicts  touts  recular  ung  grand  tros  de  camy  ;  an    loqual 


An.  1211. 
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A  Rogier-Bernard  eran  en  sa  compania  ung  appelât  lo  ravaler  Porrada,  et  Sycard 
de  Pecli-Lanrent  et  un  autre  appelât  la  Griia,  los(|uals  eran  gens  valenta  se  ne 
avia  en  tout  lo  monde,  et  l'on  no  sahia  lors  parels.  bit  adonc  la  neit  los  a  suhre- 
presés,  per  fjue  es  estât  for.sa  de  se  retirar  easeun  en  son  earlier,  los  uns  dins  lodit 
Castelnau,  los  autres  à  lor  sety.  Et  quand  lodit  Conte  de  Foix  es  estât  arril)at  aldit 
sety,  a  trobat  que  on  plegava  las  tendas  et  pavalhos,  oom  si  fbssan  estats  toiits 
tuats.  Rt  adone  s'és  prés  à  demanda,  per  quina  eausa  plegavan  lodit  sety.  Et 
quand  lodit  Conte  Ramon  la  ausit  et  vist,  a  diot  à  Savari  de  Malleo ,  que  fassa 
laissar  (|ue  no  destendan  poinct  las  tendas  ny  pavalhos,  mais  que  easeun  se  serra 
dins  lodit  sety,  lo(|ual  era  ben  valadat  et  serrât  de  earretas  et  autres  bagatges,  que 
quasi  valia  una  plassa. 

Et  adonc  ea.scun  d'eldit  sely  s'és  armât  et  metut  en  point,  ear  se  an  ben  pensât      '^"  ""''e"  île 

Bi      !•     i^  1      m         /.  ■      />  •  I  I  .la     nuit,    Moiit- 

so  que  lodit  Conte  de  iVJontrort  tara  per  se  vanjar,  pensan  an  el  que  los  que  avian  f„ri  hit  une  iu- 

tout  lo  jour  eombatut,  serian  desarmats  et  .se  voldrian  repausar,  el  que  aldit  sety  vasion  sur  les  as- 
no  y  aura  point  grand  gait  aqnella  neit.  Mais  el  t'oue  ben  frustrât  de  son  entenda  i'rps't"viL'ourcu- 
et  entrepresa  ;  ear  degun  no  se  era  de.sarmat,  ains  avian    ben  faeit  armar  los  (jue  soment  repoussé. 
y  eran  demorats  aldit  sety  an  lodit  Conte  Ramon,  per  ainsin  fouguen  touts  armats 
grands  et  petits  et  en   lor  garda,  car  se  dobtavan  ben  de  so  que  lodit   Conte  de 
Montfort  fec,   los  cujan   j)rendre  al  desproveu.    Et  quand  s'és  vengut  sur  lo  pre- 
mier som   de  la  neit,  lodit  Conte  de  Montfort  es  salhit  d'eldit  Casteinau  an  toutas 
sas  gens,  sur  lodit  sety  es  vengut  frapar,   pensan  que   fossen  endormits  et  aysso 
cridan  Montfort,    Montfort ,  corn   se   aguessan   déjà    tout   prés    et  tuât.    Mais    los 
d'eldit   sety  les  an  si  ben  reeulhis  à   lor   venir,  que  tal  es  vengut  que  jamais  no 
s'en  tornet.    Et  adonc   ausias    cridar    Tolosa,    Foix,   Comencje,   et  talamen  an  faict 
C  et  resaubuts  lors   ennemies,  que  qui  s'en  podia  tornar  s'en  tornava  devers  lodit 
Casteinau,  et  delà   ont  podia,  ear  jusquas  à  las  portas  d'eldit   Casteinau   los  an 
acompaniats. 

Et  quand  an  agut  faict  tôt  aysso,  et  easeun  s'és  estât  retirât,  l'avis  et  conselli        Après    avoir 
es  estât  nue  tout  incontinen   on  plei^ué  tendas  et    pavalhos  ,   et  nue   tota   ladita  '''l"i""'ie  a  vic- 

'  1      •  i-  •  '""''^  '    Raunond 

armada   anet  tout   dreit  aldit  Pec-Laurens  et   autras  villas,    per  las  recobrar  ;  ear  se  met  en  devoir 
se  aras  no  las  recobran,  no  las  reoobreran   jamais:  et  adonc  es  estât  faict  ainsin  ''f  '•ep''''n''''e  les 

,  ,.  j  .  !•       I        •  places  (ju  il  avoit 

que  es  estât  dict  ny  comensat.  Incontuien  sans  tar  bruit  an  trossat  et  pleguat  louts  perdues. 
los  baguas,  et  dreit  aldi  Pecli-Eaurens  son  tirais,  lo(|ual  loe  et  plassa  s'és  rendut 
et  donat  al  Conte  Ramon,  loqual  es  intrat  dedins  nonobstan  touta  defensa  de  la 
garniso  que  y  era.  Et  adonc,  quand  tout  lo  pays  a  ausit  que  lodit  Conte  Ranion 
era  dedins  lodit  Pech-Laurens,  se  son  venguts  rendre  à  el,  so  es  Galhac,  Rabas- 
D  tenx,  la  Guypia,  Sanct  Anthony,  la  Guarda ,  Peeh-Selsis,  et  toutas  las  autras 
plassas  et  villas  d'alentorn.  En  atjuesta  forma  foue  rendut  et  réduit  tout  lo  pays 
aldit  Conte  Ramon,  exceptât  Hruniqnel,  car  no  volguet  anar  lotlit  Conte  Ramon 
aldit  Rruniquel,  per  so  que  son  fraire  lo  ténia,  loqual  era  d'el  parti  d'el  Conte 
de  Montfort,  ainsin  que  dit  es  dessus. 


XXV.   Et  quand  tout  lo  pays  es  estât  metut  et  rendut  aldit  Conte  Ramon,  las  

novelas  son  vengudas  aldit  Conte  de  Monfort,  que  lo  Conte  Ramon  avia  prés  et 
recouvrât  tout  lo  pays,  en  loqual  avifi   per  toutas  las  plassas.  tan   grandas  (|ue  „,e,,°"!i°rc',r*('n- 
petitas  ;  lais.sat   bonas  et  grossas  garnisos  de  sas  gens,  dont  lodit  Conte  de  Mont-  dre   le   peu  de 
fort  foue  ben  dolent  et  corrossat  de  aver  ainsin  perdut  lodit  pays.   Et  adonc  nue  P'^Ç'^s 'i"'»", '"' 

,  V  '         avoit    enlevées  ; 

aguet  ausi  so  dessus,  lec  armar  touta  sa  gen  et  mettre  a  camy  per  venir  recou-  mais  il  assiège 
E  brar  lodit  pays  se  pot,  et  dreit  à  Cahusac  es  vengut,  lofjual  a  prés  et  recoubrat.  S'ii"'-M;""cci ,  et 
Et  afjui  a  mandat  et  fait  venir  lo  Conte  Baudoy,  lo(|uel  era  aleras  à  Bruniquel, 
alqual  a  mandat  que  sans  delay  vengua  devers  et  aldit  Cahusac,  an  toutas  las  gens 
que  poira  aver  ny  remassar  ;  loqual  Conte  Baudoy  ausit  lodit  comendamen,  de- 
vers lodit  Conte  de  Montfort  es  arribat  aldit  Cahus;»c.  Et  quand  es  estât  arribat, 
an  sejornat  sept  ho  huit  jours,  ayso  era  envii'o  la  Piphania.  Et  adone  son  parlits 
de  Cahusac  et  dreit  à  Sanct-Marsal,  son  atiats  et  tirats  per  y  nietre  lo  sety.  Et 
quand  son  estats  arribats  aldit  Sanct-Marsal ,  lor  sety  an  boutât,  dont  an  faita 
grand  folia  ;  car  a  faita  lodit  Conte  de  Montfort  una  granda  despensa,  et  no  ly 
a  gaire  aprofîtat,  car  an  tengut  lodit  sety  jusrjuas  1  is  vesperas  de  Pasquas,  que 
foue  levât,  à  lor  grand  perta  et  domatge  :  car  dins  lodit  Sanct-Marsal  avia  bona 
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^^    .o.g       garniso  de  gens  valenta,  loscpials  se  deffendian  ben,  ainsin  que  mostreguen  ben  en    A 

af|uel  eop;  et  d'aiitra  part   la  plassa  qii'era  forta,  et  les  vieiires  eran  fort  cars  aldit 

sety,  per  laqualas  causas  fouc  forsa  aldit  Conte  de  Montf'ort  de  levar  lodit  sety. 

Dans  CCS  en-       Et  devés   sabcf  qiie,  mentre   (|ue  lodit  Conte  de  Montf'ort  anava  et  tornava  en 

rlvè'irp'roporà  î«'I"Pst''i  fomia,  lo  Conte  lîanion  et  los  Contes  de  Foix  et  de  Cnmenge,  et  autra 

Montfort  un  se-  scnhoria,  cran  à  Montaiba  et  Mirabel,  et  per  a  qui  à  l'eiitorn  ;  aladonc  arribet  una 

cours  (lAlle-    ppanda  armada  de  crosats  devers  lo  pays  d'Alamainha,  et  aussi   de  Lombardia 

manus  ,      Lom-    "  l     ^  '  _ 

barils  et  Auver-  et  Aulverny,  et  ayso  per  donnar  secours  aldit  Conte  de  iMontfort.  Per  laquai  ar- 
f'ff*'  T'  "r  '"•^^'^  '''^  gens  d'el  pays  se  coumenseguen  fort  esbayr,  et  talanien  que  los  plu- 
pays;  chacun  se  scurs  laissavau  lors  habitations  per  s'en  fugir  aldit  Tolosa  ho  .Montaiba  ;  car  aquo 
sduve  et  Simon  ^,pg  |^^g  doas  principalas  villas  que  lo  Conte  Ramon  aguessa  per  aquel  temps,  et 
(.(.g.  las  plus  forlas  et  deffensablas.    Kt  adonc,  quand  los  (jue  éran  dins    las  plassas  et 

castels  en  garniso  an  vist  que  en  tala  forma  las  gens  d'el  pays  s'enfugian  et  laissavan  B 
lors  bens  et  habitations,  son  se  grandamen  esbayts,  et  de  fait  cascun  laissava  et 
desempara  va  lasditas  garnisos  et  plassas  per  se  salvar  qui  niay  podia,  los  uns, 
coma  dit  es,  vers  Tolosa,  los  autres  à  Montaiba  :  et  talamen  an  faict  que  lo 
Conte  de  Montfort  a  tout  lo  pays  recobrat  autre  cop  en  sa  ma,  et  ainsin  a  prés 
lodit  Saïu't-Marsal,  que  dit  es  dessus;  car  ladita  garniso  l'avia  laissât  et  désem- 
parât, lo(|ual  Sanct-Marsal  lodit  Conte  de  Montfort  fec  arrasar  et  abatre  que  no 
demoret  peyra  sus  pcyra.  Kt  quand  an  agut  faict  tout  so  dessus,  son  s'en  tirats  à 
Sanct-Anthony,  ont  son  intrats,  et  en  intrant  dedins  an  tuats  et  murtrits  ben  trente 
homes  des  plus  aparens  de  ladita  villa,  et  trastouta  la  villa  an  pilhada  et  raubada, 
lo  mostier,  capelas  et  clercs,  tout  ho  an  pilhat  et  raubat,  sans  y  laissar  rés  que 
sia  ;  et  lo  capitani  d'eldit  Sancl-z\nthony,  apelat  Azemar  Jourda,  n'en  menât  pri- 
sonher,  amay  lo  visconte  Pons,  et  belcops  d'autres  an  els.  Et  adonc  a  laissât  lo  G 
Conte  de  Montfort  en  garniso  dins  lodil  Sanct-Anthony  lo  Conte  Baudoy  an  ung 
tast  de  gens  que  ly  an  baylada  per  lo  gardar  et  défendre. 
tant")our'i'A^(:"  ^^  ^'^^^^  ^^  ^'^^^  dcssus,  touta  ladita  armada  an  loJit  Conte  de  Montfort  es  tirada 
nois,  il  reprend  versPcua,  per  y  mctrc  lo  sely.  Et  quand  ne  son  estats  arribats  devant  ladita  Pena, 
le  siège  de  Peu-  |g  ^^^y  ^^  boutat,  là  Ont  fait  adrcssar  peyreras,  calabres  et  autres  engins  per 
d'eau  ,  lui  fut  tu'ar  contra  ladita  plassa  ;  car  forta  era  et  nnprenabla.  De  laquella  plissa  et  castel 
rendu  puis  Bi-  gp,j  capitaui  uug  appelât  n'Uc  *  d'el  Far,  loqual  era  ung  home  molt  valen  et  ardit, 
'Hugues.  et  era  d'els  pi.ysd'Araguo  ;  et  aussi  era  amb'el  dins  ladita  plassa  ung  appelât  d'Aussas 
lo  Maynadier,  et  Bernard  Bour,  et  Gerauld  de  Monsabes,  et  d'autres  belcops  , 
tout  gen  valenta  et  ardida.  F^oqual  sety  fouc  metut  à  l'Ascension,  ont  l'an  tengueran 
jusquas  a  la  fin  de  septembre,  et  agueran  jusquas  al  jour  d'el  jutjamen  ,  se  las 
ayguas  no  lor  fossan  taridas  et  secadas  dins  lodit  castel  et  plassa,  que  lor  fouc  ung  D 
grand  mal  et  domatge  ;  et,  d'autra  part,  que  fouc  tant  grand  lo  monde  que  touts 
los  jours  arribava  et  venia  aldit  sety,  (|ue  no  era  home  que  ho  saubeguet  dire 
nv  nombrar  ;  car  adonc  y  es  vengut  lo  fraire  d'eldit  Conte  de  Monfort  an  una 
bona  granda  compania  et  armada,  apellat  lo  Conte  Guy,  et  an  el  lo  chantre  de 
Paris,  et  Foulcaut  de  Bressas,  et  grand  cop  d'autres  senhors  et  baros  ;  per  las- 
qualas  causas  fouc  tbrsa  à  dit  d'el  Far  capitani,  et  autres  que  an  el  eran,  de  rendre 
ladita  plassa  et  castel  ;  car  no  avian  degunas  novelas  d'el  Conte  Ramon  ,  autant 
couma  si  fossa  estât  mort  ou  intrat  per  abisme,  et  ayso  feguen  la  vida  salva  et 
niay  lor  baguas,  per  s'en  anar  de  là  ont  lor  plaira.  Et  adonc  es  intrat  lodit  Conte 
de  Montfort  dins  lodit  castel  et  plassa,  en  la(|uala  a  messa  bona  et  grossa  garniso 
per  la  gardar,  et  lo  sety  a  faict  levar.  Et  f|uand  lodit  Penna  es  estât  près,  coma 
dit  es,  lodit  Conte  de  Montfort  a  faict  et  marchar  ladita  armada  dreit  à  ung  E 
castel  prés  de  la  mar,  loqual  s'apelava  lo  castel  de  Biron,  d'ehjual  castel  era 
capitani  ung  nomat  Peyre  Alguay,  loqilal  Alguay  s'era  virât  vers  lo  Conte  Ramon, 
et  avia  laissât  son  senhor  lo  Conte  de  -Montfort  ;  lotjual  castel  à  fin  de  causa  fouc 
prés  per  forsa,  amay  lodit  Alguay,  loqual  lodit  Conte  de  Montfort  fec  pendre 
et  estranglar  à  ung  gibet  que  ly  fect  far  expressamen.  Et  adonc  fouc  baylat  lodit 
castel  en  garda  et  comanda  à  ung  apelet  Arnauld  de  ^lontagut,  valen  home. 

Description         XXVI.   Quand  tout  so  dessus  es  estât  faict ,    coma  dit  es,   adonc  lodit  Conte 

du  siège  de  Mois-  jg  ^lo^tfort  au  touta  son  arn)ada  et  host  s'en  son  vengut  mettre  lo  sety  à  Moysac 

per  lo  prendre  ;  et  quand  lodit  sety  es  estât  metut,  coma  dit  es,  adonc  la  Contessa 
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A  de  Montfort  es  venguda  devers  son  senlior  lo  Conte  de  Montfort,  ear  grand  ÂITiïï"' 
temps  avia  que  ne  lo  avia  vist  ;  laqiiala  Contessa  a  nienada  una  l)ella  et  nobla 
compania  de  gens  ben  apoinct  et  l)en  arniats,  losqnals  eran  hen  quinze  mila, 
losquals  menava  et  condiisia  lo  Conte  Baiidoy,  fraire  d'eldit  Conte  Ranion.  Et 
adone,  quand  los  d'eldit  Moysac  an  vist  vfnir  tant  grand  secours  aldit  Conte  de 
Montfort,  s'en  son  grandanien  esbayts,  losfpials  se  volgueran  volontiers  acordar 
et  apontar  an  lodit  Conte  de  Montfort,  se  poguessan  ;  mais  las  gens  d'armas  que 
dedins  eran  los  ne  gardavan.  Et  adone  los  d'el  Castel-Sarrazi  et  de  Agen  an  trobat 
maniera  de  se  aponctar  an  lodit  Conte  de  Montfort  ;  car  se  fisavan  que  si  lo  Conte 
Ramon  pot  venir  à  sas  attentas,  que  leu  seran  virats.  Et  adone  lodit  Conte  de 
Montfort  a  tengut  son  conselh  per  veser  si  aldit  Moysac-  donarian  l'assault  que 
feren  ;  alqual  conselh  es  estât  délibérât  et  conclut  que  l'assault  se  dona  tôt  incon- 

B  tinen  aldit  Moysac,  et  de  faict  an  comensat  de  far  los  a  proches  per  donar  lodit 
assault.  Et  quand  los  que  eran  dedins  lodit  Moysac  an  vist  venir  lodit  host  per  lor 
donar  lodit  assault,  s'en  son  metuts  cascun  armar  et  mettre  en  poinct  ;  et  quand 
son  estats  armats,  son  salhits  ben  ordenats  et  sarrats,  et  sur  los  ennenncs  son 
venguts  frapar  per  tala  vigor  et  poissansa,  que  d'aquela  salhyda  an  tuats  et  bles- 
sats  mains  ungs  d'aquels  d'aldit  sety,  et  talamen  an  faict  que  recular  los  an  faicts 
d'eldit  assault,  ont  fouc  tuât  ung  gentil  escuyer  de  la  compania  d'eldit  Conte 
Baudoy,  loqual  fouc  fort  plangut.  Et  adone,  quand  se  son  estats  retirats,  et  lodit 
Conte  de  Montfort  a  vist  lo  grand  domatge  que  los  d'eldit  Moysac  ly  avian  faict, 
es  estât  fort  corrossat  ;  d'el  grand  corroz  que  a  agut,  a  faict  dressar  peyreyras  et 
calabres  et  ung  l)Oso,  et  ayso  per  tirar  contra  lodit  Moysac,  per  abatre  les  mu- 
ralhas  d'aquel,  losquals  engins  an  faict  tirar  neich  et  jorn  sans  cessar.    Et  adone, 

C  quand  los  dedins  an  vist  cjue  en  tala  faisso  los  presentavan,  son  se  autre  cop 
armats  et  de  fora  son  salhits  sur  los  ennemies  ;  car  mes  amavan  morir  en  se  com- 
baten  valentamen  là  fora  sur  los  camps,  que  morir  dins  la  villa  embarats.  Et  adone 
son  anats  autre  cop  frapar  sur  lors  ennemies,  et  talamen  an  faict  que  grandamen 
los  an  faict  recular,  et  losdits  engins  an  arsés  et  bruslats,  que  ung  solet  no  ne 
an  laissât,  que  tots  ne  sian  estats  arsés  et  bruslats.  Et  quand  lodit  Conte  de  Mont- 
fort a  vist  que  en  tala  faisso  ly  an  SOS  engins  cremats,  et  sas  gens  tuats,  es  estât 
mech  désespérât,  et  d'el  grand  (,'orros  et  ira  que  a  agut,  eu  la  grand  preyssa  s'és 
mes  contra  los  ennemies,  et  es  anat  frapar,  car  home  valen  era  et  ardit,  loqual  a 
comensat  de  far  nierevelhns  de  son  corps,  là  ont  ly  fouc  tuât  son  cheval  entre 
las  cambas,  et  el  fora  estât  prés  et  retengut,  se  no  fossa  lo  grand  secours  que 
a  agut,  al(jual  ly  secoureguen  ben  et  ly  fouc  hen  mestier.  Et  adone  fouc  prés  et 

D  retengut  per  losdits  de  Moysac  ung  nebot  d'ung  arcevesque,  loqual  era  en  la 
compania  d'el  Conte  de  Montfort,  et  après  tuât  et  murlrit,  que  loue  grand  do- 
matge, et  ne  salhit  una  granda  vengians^a,  ainsin  que  sera  dit.  Et  adone  se  son 
retirats  de  cascun  cartier,  car  fort  eran  lassés  et  trebalhats,  et  an  donat  ordre  de 
far  enterrar  los  que  eran  morts  en  ladita  scarmussa  et  salyda,  et  aussi  an  donat 
ordre  de  far  guérir  et  pensar  los  blessats. 

Et  demenlre  que  tout  so  dessus  se  fesia  ainsin  que  dit  es,  veniaii  devers  Cahours        Arrivée    îles 
ung  grand  secours  akKt  Conte  Montfort.   Et  quand  lo  Conte  de  Foix,   lorjual  ei'a    '^ae^'^Cahors- 
dins  Montalba,  a  ausit  dire  que  lodit  secours  venia,  es  salhit   defforas,  et  es  anat     Momfort    re- 
à  l'endavan  an  ung  tast  de  gens  que  aguda  et  faicta  ainiar,  et  es  lor   anat  corre  s"u"°ct"la    irni" 
dessus,   et  talamen  comensat  de  fiapar,  que  forsa  es  estât  que   se   sian   retirats  sou  (lemamle  à 
en  qualquc  loc  fort,  et  al  Conte   de  Montfort  an  mandat   lor  affàr  aldit  Moysac.   '^^''l'""''^'" .   »'»•« 

ri        1  1  •    1     I-        iv         1'   I  1  -1  '  en  vain. 

E  EtadonCj  quand  aausit  lodit  afrar  d  els  cpie  ly  venian  donar  secours,  prestamen  a 
faict  armar  ung  tas  de  gens,  et  al  Conte  Baudoy  los  a  baylats  per  condure  et  anar 
donar  secours  als  autres.  Et  quand  lodit  Conte  de  Foix  saubut  et  vist  que  tant 
grand  secours  venia  devers  lodit  Moysac,  es  se  retirât  devers  Montalba  ;  et  adone 
lodit  Conte  Baudoy  es  anat  là  ont  s'eran  retirats  los  dessus,  et  los  a  nienats  à 
Moysac.  Et  adone  que  son  estats  arribats  aldit  sety,  lodit  Conte  de  Montfort  a 
faict  autre  cop  donar  l'assault  plus  fort  et  plus  aspre  que  jamais.  Et  adone  a  fait 
tirar  una  gâta  et  trabuquets  que  lodit  Conte  de  Montfort  avia  faict  far  tôt  de  novel, 
et  talamen  tiravan  sans  cessar,  que  no  laissavan  tor  ny  muralha  que  no  baten  et 
rompen  ;  laquala  causa  es  grand  pietat  de  ho  veser  los  grand  mal  et  destruction 
que  fait  an  losdits  engins,  car  adone  an  metut  ung  grand  pan  de  muralha   per 
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terra,  dont  los  dedins  se  sont  coniensats  fort  de  esbayr.  Adonc  an  mandat  aldit  A 
Conte  de  Montfort  qne  se  los  vol  prendre  à  vida  salva  et  lors  baguas,  que  ly  reti- 
drian  ladita  villa  et  plassa  ;  car  no  avian  degunas  novelas  d'el  Conte  Ranion, 
et  per  so  era  forsa  qne  rendessen  ladita  plassa,  car  no  podian  pins  nv  tant  tenir 
contra  tant  grand  host  et  armada,  vist  qne  no  avian  degiui  secours  d'el  part  d'el 
monde.  Et  adonc  lor  a  faicta  resposta  lodit  Conte  de  IVIontfort ,  qtie  fasian  d'el 
nielhor  que  poirian,  que  ung  tant  solamen  non  prendra  ;;  marsé .  et  que  se 
deffendran  ben,  se  volen  ;  et,  d'autra  part,  a  mandat  als  habitants  d'eldit  Moysac, 
que  si  els  no  ly  renden  tots  los  (|ue  son  dedins  per  lodit  Conte  llamon,  que  tots  tant 
grands  (|ue  [)elits  de  mala  mort  Tara  mory. 
Mais,  les  iiabi-       gj-  q,)and  losdits  de  Moysac,  so  es  los  habitans,  an  ausit  so  nue  lodit  Conte 

tâns     lui     tiV'tnt  «/  '  '  I 

ouvert  les  por-  dc  Montfort  lor  manda va,  se  son  metuts  à  conselh  sur  af|uel  afCar,  alqiial  conselli 
tes,   il     entre,  (^g  estât  conclus  que  els  manden  aldit  Conte   de  iMontfort,  (lue   lendema,  ainsin  B 

tombe      sur      la  i  i      i  •  i  i  i  i      •  ^    ^ 

ffariiison  de  30()  T^^  '^^  "^  '''  g'^'^iso  uo  sc  uaran  de  garda,  que  el  aja   sa   gen  tota  presta,  que 

lioinmcs,  et  met  els  los  nietrau  (lins  la  villa,  et  aysso  sans   point  de  fauta.  Ft  (juand  s'és   vengut 

une  'fortl""!aii-  l!i"<iema  a  l'iiora  que  entre  els  era  assignada,  et  ainsin  que  los  de  la  garniso  no  se 

çori.  douant  point  de  garda,  los  d'eldit  de  Moysac  an   metuts  las  gens  d'el  Conte  de 

Montfort  dins   ladita  villa,  et  adonc  an   comensat  de  cridar  ,  Montfort ,    Montfort, 

et  de  tuar  gens,  so  es  los  de  ladita  garniso,   que  ung  tan  solamen  no  ne  an   prés 

à  marcé,  losf|naIs  cran  ben  très  cens  homes  ardits  et  valens,  que  fouc  grand  do- 

matge  de  far  morir  tala  gen  valenta  :  mais  aquo   fouc  en  odit   de   so  c|ue   avian 

tuât  lodit  nebot  de  l'arcevesque  (a),  après  que  l'agueran  fec  prisonyer.  Et  quand 

tout  so  dessus  es  estât  faict  et  la  villa  mesa  enti-e  las  mas  d'el  Conte  de  Montfort, 

les  habitans  d'a(|uela  se  sont  niesés  à  ranson  envers  lodit  Conte  de  Montfort,  so 

es  que  ladita  villa  lor  a  donnât  cent  marcs  d'or  per  ladita  ranso.  C 

Après  la  red-  XXVII.  Et  adouc,  quand  lodit  Moysacésestat  aiusiu  prés,  lodit  Conte  de  Mont- 
dition  de  Mois-  f^j.j  y  .j  ,„gg3  hona  garniso  per  la  gardar  et  défendre  ;  et  quand  tout  lo  pays  a  saubut 
nue  Simon  coiii    que  toiit  SC  era   rendu,  adonc  s'és  trametut  à  la  obediensa  d'el  Conte  de  Mont- 

mence  le  siôj^r.  fort.  Kt  ([uaud  a  agiit  prcsa  possession  de  toutas  las  plassas  que  à  el  se  son  ren- 
de   Montaubaii  ,11  .1  1  1  1  ^  ^    \r      i         i'i-<  .        ai      .    1   l'  1    /^^ 

le  Comte  de  dutlas  ct  douadas,  adonc  a  douât  a  Verles  d  lincotitre  Caslel-Sarrasy,  et  al  Conte 
Foix  s'empare  Baudoy  a  doiiat  Montault,  et  à  Payre  de  Saysi  a  donat  Verdu  sus  Garonna,  et  en 
sîinoîi  "liiT  olvoU.  '**T'Cï'ta  sorta  a  devisit  et  récompensât  sos  homes,  lostpie  l'avian  ben  servit.  l*^t  adonc 
enlevées.  quc  tot  SO  dcssiis  és  gstat  faict,  à   casciui  d'aquels  que  lodit  Conte  de  Montfoit  avia 

donadas  plassas,  an  metut  bona  garniso  cascun  per  son  endreit  en  lasditas  plassas  ; 
et  quand  an  agut  cascun  fiiit,  ainsin  (|ue  dit  és,  ladita  armada  et  host  s'és  partida 
d'aqui,  et  dreit  à  Montalba  son  tiiats  per  lo  prendre  si  poden,  et   mettre  lo  sety,  p 
là  ont  era  arribat  per  aquel  hora,    lo  lilh  del  Conte   de  h'oix  apelat  Kogier-Ber- 
nard,  et  an  el  cent  cavaihés,  gen  valenta  et  ardida.  Car  adonc  lo  Conte  de   Foix 
s'en  era  anat  à  Tolosa  an  lo  Conte  Ramon  et  aquel  de  Cumenge,   et  d'aqui  s'en 
era  anat  an  ung  tast  de  gens  en  al  contât  de   Foix,  loqual  recubret  tout  sus  las 
gens  d'eldit  Conte  de  Montfort,  los(jua!s  y  avia  laissats  en  garniso,  las(|ualas  gar- 
niso et  gent  d'a(|ue!a  fbguen  tuats  et  murtrits,  tant  per  lodit  Conte  de  Foix  cjue 
per  la  gen  d'els  paya  que  se  rebellavan,  (juand  saljian  que  lor  senlior  natiu'al   era 
d'eldit  pays,  talamen  (|ue  no  y  demoret  ny  plassa  ny  castel  que  tout  non  ibssa  reco- 
brat  per  lodit  Conte  de  P'oix.  Et  adonc  s'és  metut  dins  lo  castel  de  Saverdu,  là  ont 
s'és  tengut  jus(|uas  (|ue  lodit  Contede  Montfort  és  vengut,  ainsin  que  sera  dit  après. 
Arrivé  dans       Or  dit  l'iiistoria  (|ue  lodit  Conte  de  Montfort  anet  mètre  lo  sety  aldit  Montalba, 
repreml'    louî!"  P^*'  '^  pœudre,  ainsiu  f|ue  pensava  :  mais  no  ly  era  pas  possil)le  de  ho  far,  car  la-   £ 
les  places ,  ex-  dita  villa  era  ben  forta  et  tornejada  de  valats  et   fbrtas  muralhas,  per  que  los  de 
copié  le  château  ^(.(Jif,^  „q  Iq  crcnhcu  iiayrc,  car  era  aen  valenta,  et,  d'autra  part,  nue  l'ivern  venia 

de  Poix  (pi  il  ne  n    J       >  ri  1      i-  1 

peut  em|>orter.  Ct  sc  aprochava,  pci'  (|ue  110  era  possible  (nieloditsety  poguessa  tantduiar  ny  tenir, 
ainsin  que  no  fec.  Car  d'incontinen  venguet  ung  messatge  alContedeMontlbrtj(|ue 
se  preslamen  n'anava  secourre  sas  gens  aldit  contât  de  Foix,  que  tout  era  perdut  ; 
car  lodit  Conte  de  Foix  y  era  intrat,  ont  tuavanet  blessavan  gens,  et  prenian  villas 
et  castcls,  talamen  que  tout  era  perdut  si  prestamen  no  y  anava.  Et  (juand  lodit 
Conte  de  Montfort  agut  ausit  so  (jue  lodit  messatge  ly  a  dit,  és  estât  fbrt  corrossat  ; 
car  gasanhava  d'ungcartier  et  perdia  d'ung  autre.  Et  adonc  incontinen  a  faict  levar 

(a)  Albcric  de  llaulvillicr,  archevêijuo  de  Reims. 
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A  lodit  sety  ,  et  devers  lodit  contât  de  Foix  es  anat  et  tirât  an  touta  ladita  host  et 
armada  ,  et  an  tant  fait  que  dins  lodit  contât  es"  intra.  Kt  adonc  lodit  Conte  de 
Foix  es  advertit  coni  lodit  Conte  de  Monttoi  t  venia  an  touta  ladita  liosl  et  armada, 
els'es  partit  d'eldit  Saverdn  ,  et  al  castel  de  Foix  s'en  es  anat  mettre  et  retirar  , 
là  ont  a  demoret.  I^odit  Conte  de  Montfort  et  son  armada  adonc  a  recohrat  tout 
loditcontat  de  Foix  ,  excepta  lodit  castel  et  villa  de  Foix  ,  loqual  era  imprenalile  , 
tant  per  fortessa  de  lodit  loe  ,  tfue  per  la  ^en  (jiie  dedins  era  an  lodit  Conte  de  Foix 
per  lo  défendre  :  là  ont  lodit  Conte  de  Montfort  anet  assaillir  lodit  Conte  de 
Foix  ,  carlosqne  eran  dedins  ly  mostravan  hen  que  sabian  far. 

Et  (luand  lodit  Conte  de  Montfort  vist  que   autre  cosa   no   podié   far  ,  va  s'en        Maître      du 

1  lA        •  1^  .  1    .  I  11         ._  I  ^M.  ^    P'^ys,    il   assein- 

tornar  dessa  en  Pamias ,  la  ont  niandet  ungf^rand  eonselli  et  parlamen  ,  et  aysso  l^^  \y  pg^,„yj.^ 
per  y  mettre  usatges  et  coustumas,  dont  fouc  faite  mainte  carta  et  sagellat  de  ladita  les  états  pour 
B  coustuma  et  usatge  ,  et  aysso  afin  (|ue  n'e  fossa  nieinoria  per  lo  temps  advenir  ,  '''!^|',t1,',',"|,!|'''^,j„^ 
ainsin  que  es  encarasde  presen.  Ft  adonc,  quand  tout  so  dessus  es  estât  faiet,  cascun  Fraîice;  et,  at- 
dels  senliors  et  Iwros  que  eran  an  lodit  Conte  de  Montfort  ,  an   prés  congiet  d'el  ,  '''."'"    i''>'vcr , 

,,  .  '  "  '  "^  lui  et  son  année 

et  cascun  s  es  retirât  en  son  repayre  et  terra,  car  1  ivern  se  l)outava  sus,  per  cjue  era  se  séparent. 
forsa  que  cascun  se  retiret.  Et  adonc ,  quand  lodit  Conte  de  Montfort  a  agut 
donat  ordre  en  tout  et  per  tout  ,  tant  de  garnisos  que  autras  ,  s'en  es  tirât  vers  la 
cieutat  de  Carcassonna  ,  là  ont  es  estât  hen  vengut.  Quand  tout  so  dessus  es  estât 
faict  ,  coma  dit  es  ,  et  que  cascun  s'cs  retirât  en  son  cartier  et  terra,  lodit  Verles 
d'Eiicontra  s'és  retirât  à  Castel-Sarrasy  ,  loqual  ly  era  estât  donnât  ,  ainsin  que 
dit  es ,  per  lo  Conte  de  Montfort  ,  et  aussi  cascun  des  autres  en  lors  plassas  et 
castels  ,  que  lodit  Conte  de  Montfort  lor  avia  donadas. 

Et  adonc  era  lo  lilli  d'el  Conte  de  Foix  à  xMoutalha  ,  lo([ual  ungjorn  d'eldit  ivern  '-«  (ils  du 
Q  anet  far  una  coursa  annngtastde  gens  ,  de  Montalba  ;us(|uas  aldit  Castel-Sar-  s,' icnanU  Mon- 
rasy  ,  et  talamen  explectet  que  una  grand  presa  tant  de  gens  que  de  bestial  anet  lauban,  laisoit 
far,  laquala  s'en  menava  en  sa  Montalba  :  mais  lodit  Verles  d'Encontra  ne  fouc  s,^*  ies'"!imis"ns 
advertit ,  et  de  faict  fec  armar  ung  tast  de  gens  per  anar  seeourre  ladita  presa.  de  Montfort  , 
Et  quand  son  estats  armats  ,  sonsortits  d'eldit  Castel-Sarrasv,  <!t  après  es  anat,  et  ■■"|'"l"|-''s  '•  «voit 

Il  <  V       n    I  1-       «»  ••        •  /•  •  départi    les    plus 

talamen  los  a  seguts  ,  que  a  près  d  eldit  Montalba  ios  a  tenguts  ,  et  tant  a  tait  que  i,oaux     domai- 
la  presa  a  recobradaan  lapluspart  de  toutas  las  gens  que  ne  nienavam,  et  de  cascun   "«^    ^''^    '^"^'" 

*  i~^  11'  Il  1*  **  II*      rons> 

cartier  se  son  retirats.  Et  (|uaiid  s  es  vengut  al  Ijoiitde  sing  ou  siex  jours  ,  lodit 
filh  d'el  Conte  de  Foix  es  anat  far  una  autra  coursa  jus(|uas  al  plus  près  de  Agen  , 
ont  fec  una  tala  presa  que  no  la  podian  pas  menar  ny  condure.  Et  adonc  lodit 
Verles  d'Encontra  n'es  estât  ung  autre  coq  avertit,  et  de  faict  es  lor  anat  en  l'en- 
devan,  et  talamen  se  sou  rencontrats,  (|ue  pro  n'y  a  agut  de  morts  et  de  iiafrats  de 
j)  cascun  cartier  ;  là  ont  fouc  metut  per  terre  lodit  Verles  d'Encontra  et  son  rossi 
tuât,  et  cl  fora  estât  prés,  se  non  fbssa  ung  appelât  lo  senlior  Moreau,  loqual  pres- 
tamen  lo  venguet  secorre  et  remontar  ;  car  autramen  lo  n'aguessan  menât  prisonlier 
aldit  Montalba.  Et  quand  lodit  Verles  es  estât  remontât,  adonc  (|ui  l'aguessa  vist 
frapar,  podia  ben  dire  (jue  home  vaieii  era,  car  touts  sos  ennemies  l'aguessa  vist 
et  talamen  los  a  cassats  (]ue  jus(|uas  à  las  portas  de  Montalba  los  a  làict  fugir  et 
enclausés,  et  ladita  presa  à  recobrada  sans  perdre  rés. 

XXV^llI.  Or  dit  l'historia  que  per  .ac|uel  temps  et  dementré  que  tout  so  dessus   

sefàsia,  lo  Rey  d'Araguo,  que  per  a(juel  tems  era,  et  dont   es  (àita  dessus  men-        ^^^-  ^213. 
tion  ,  ausit  dire  la  persécution  (|ue  lodit  Conte  de  .Montfort  aldit  Conte  llamoii      Pendant    (|uo 
son  cunhat  fasié;    et  adonc   per  ly  venir  donar  secours,   fec  mettre  a  point  et  ''.' '^*"  '.''^''''K"" 

.,,  Il    '      1  1  I  1-  '  11      s  aclieiinnoit    au 

g  armar  milla  ca vailles  des  plus  vaians  et  ardits  (jue  agues  en  touta  sa  terra,   loscpials    seeours      du 
fogiien  ben  moiitats  :  per  dessa  s'en  es  vengut  an  losdits  cavalhés  ,  ainsin  armats  f'"'""-  de  Tou- 
en  points,  coma  dit  es.  Et  dementré  que  tout  so  dessus  se  fasia,  et  que  lodit  Rey  f°î^oil   ie""'sU%e 
d'Araguo  venia  dessa,  lo  Conte  Ramon  a  demostra  com  dedins  lo  Piijol  après  du  l'ujoi,  et  s'en 
de  Tolosa  avia  una   granda  garniso  de  crosats ,    los(|uals  touts  los  jours  anavan  '''-'"^'""^"'■''• 
corre  sur  lo  pays  et  fàsian  belcops  de  malx  ;   et  tjue  cl  era  d'avis  (|ue  on  los  ne 
anésostar  d'a(|ui  :  de  laquala  causa  touts  los  habitans  de  la  villa  fbguen  d'a(|uela 
opinion.  Et  adonc  lodit  Conte  Ramon  a   faict  armar  touta  sa  gen,   et  dreit  aldit 
^Pujol  son  anats,  et  lo  sety  an  boutât  ,  et  grand  cops  de  faguols  y  an  faict  portar , 
per  emplenar  et  remplir  los  fossats,  et  aysso  per   douar  assault.    Ainsin  que  .son 
estats  al  pié  des  valats  per  donar  lodit  assault,   los  que  eran  dedins  se  son   ben 
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An  1213  valentanien  deffendiits,  car  aqui  cran  casi  la  flor  d'elsditscrosats,  et  talamen  an  faict,  A 
que  desdits  valais  los  an  faict  recnlar  et  salhir.  Et  adonc,  quand  lodit  Conte  Ramon 
a  vist  que  ainsin  se  deffendian,  a  faict  anar  cercar  à  Tolosa  los  calabres  et  peyreras 
et  autres  engins,  per  tirar  et  deroquar  las  murallias  d'eldit  Pujol.  Et  quand  losdits 
engins  son  estats  vengiits ,  los  a  faict  adressar  et  mettre  en  point,  contre  lodit 
Pujol  los  a  fait  tirar,  per  losquals  cops  an  deroquat  ung  grand  cartier  de  murallia, 
et  aladonc  an  donat  lodit  assault  ,  louqual  es  estât  fort  aspre  et  dur,  et  talamen 
an  faict  que  dedins  sou  iutrats.  Adonc  lodit  Conte  Ramon  a  faict  prendre  tots  los 
que  dedins  eran,  que  ung  tôt  sol  no  n'es  escapat,  et  ben  très  vingt  des  plusappa- 
rens  a  faict  devant  la  porta  d'eldit  Pujol  penjar  et  estrauglar,  et  tots  los  autres  a 
faict  tuar  et  murtrir,  que  ung  tant  solaman  no  es  escapat,  et  lodit  loc  del  Pujol  a 
faict  abatre  et  rasar,  talamen  que  peyra  subre  peyra  no  y  es  demorada,  que  tôt 
non  sia  anat  per  terra.  Adonc  es  vengut  un  messatge  aldit  Conte  Ramon  ,  que  le  B 
conte  Guy,  fraire  d'el  Conte  de  Montfort ,  venia  an  una  grossa  et  granda  armada 
per  don  a  r  secours  als  d'eldit  Pujol.  Adonc,  quand  lo  Conte  Ramon  agut  ausit  so 
que  lodit  messatge  ly  a  dict,  s'és  metut  à  camy  devers  lodit  Tolosa,  s'en  es  vengut 
fort  alegre  et  joyos  de  so  que  avian  faict.  Et  quand  lo  Conte  de  Montfort  aguet 
ausit  so  que  lodit  Conte  Ramon  ly  avia  faict  de  sas  gens  d'el  Pujol,  es  estât  tant 
marrit  et  corrossat  que  no  avia  home  que  se  ausés  devant  el  troba  ;  et  de  grand 
ira  que  n'a  aguda  ,  s'és  metut  à  plorar,  so  que  jamais  plus  de  perda  que  agués 
aguda,  no  avia  faict,  «lont  totas  sas  gens  se  sont  fort  esbays,  quand  ainsin  l'an 
vist  plorar. 
Le  Roi  d'Ara-  j^t  dit  l'historia  que,  dementré  que  lodit  Conte  Ramon  fassia  so  dessus,  lodit  Rey 
devant^Murerit  d'Araguo  cra  arribat  an  totat  sa  gen,  et  à  Muret  es  anat  mètre  lo  sety,  loqual  los 

ençant  le  crosats  tcniau  per  aquela  hora,  car  lo  Conte  de  C'inienge  era  an  lodit  Conte  Ramon  Q 
kd^a'ins"^  volent  ^  Tolosa.  Et  adouc  manda  lodit  Rey  d'Araguo  aldit  Conte  Ramon,  que  prestamen 
à  son  secours.  ly  venia  doua  secoiu^s  aldit  Muret,  car  el  lo  téassetiat,  amay  totas  las  gens  que 
son  dedins.  Et  quand  lodit  Conte  Ramon  agut  ausit  so  que  lodit  Rey  d'Araguo  ly 
niandava,  incontinen  a  mandat  tôt  son  conselh ,  là  ont  son  estats  tots  los  capitols 
de  ladita  villa,  que  per  aquel  temps  eran,  et  los  Contes,  senhors  et  barons,  alsquals 
a  dict  et  demostrat  com  lodit  Rey  d'Araguo  ly  era  vengut  dona  secours  an  una 
bella  compania  de  gens  que  avia  menada,  talamen  que  lodit  Rey  d'Araguo  avia 
assietat  Muret,  amay  la  gen  que  dedins  era,  et  que  ly  avia  mandat  per  son  messatge, 
loqual  era  aqui  presen.  que  prestamen  ly  anessandonar  secours  et  ajuda.  Quand 
lodit  conselh  aguet  ausit  tôt  so  que  lo  Conte  Ramon  agut  dit  et  demostrat,  cas(;un 
es  estât  d'opinion  que  prestamen  anan  donar  secours  aldit  Rey,  vesen  que  de  son 
bpn  volher  es  vengut  donar  ung  tal  .secours  aldit  Conte  Ramon,  et  autres  senhors  £) 
et  baros.  Adonc  que  lodit  Conte  Ramon  agut  ausida  la  resposta  d'eldit  conselh,  a 
faict  armar  tota  sa  gen,  et  faict  cridar  et  .sonnar  à  son  de  trompa,  que  tôt  home  se 
aja  armar  et  aprestar,  per  anar  donar  secours  à  Muret  aldit  Rey  d'Araguo.  Adonc 
que  ladita  crida  es  estada  faicta,  veirats  armar  et  aprestar  tôt  lo  monde  ,  qui  que 
fossa  estât  aleras  dedins  Tolosa,  aguera  dict  que  tôt  lo  monde  dévia  pery  et  prendre 
fy,  tant  grand  era  lo  bruit  que  se  fàsia  per  aquela  hora.  Et  quand  tôt  home  es  estât 
armât  et  metut  en  point,  lodit  Con.te  Ramon  a  faict  cargar  tots  los  engins  que  dins 
ladita  villa  eran  per  los  portar  aldit  Muret.  Et  adonc  se  son  trobatsà  ladita  assemblada 
lo  Conte  de  Foix  et  aquel  de  Cumenge  an  totas  lors  gens;  et  era  tant  grand  lo 
monde  per  aquela  hora  en  ladita  assemblada,  que  no  era  home  que  la  saubessa 
nombi'ar,  et  estimar  lo  monde  que  se  era  assemblât;  et  dreit  aldit  Muret  son  anats. 
Et  quand  tota  ladita  armada  que  lodit  Conte  Ramon  mena  va,  es  estada  arribada  ,  g 
adonc  agueras  vi.sta  far  grand  chera  los  ungs  alsautres,  so  es  los  d'eldit  Rey  d'Araguo 
als  de  Tolosa,  Cumenge  etFoix;  et  aussi  losdits  senhors  se  son  grandanien  arecul- 
hits.  Et  quand  se  son  estats  areculhits  et  festejats,  adonc  an  ajustât  lor  conselh  per 
verser  com  se  devian  gouvernar  d'eldit  affar,  ont  fouc  conclud  que  Tassault  se  dona- 
ria  aldit  Muret.  Et  adonc  an  faict  adressar  lors  peyrieras  et  autres  engins,  et  contra 
lodit  Muret  les  an  faict  tirar  neit  et  jorn  sans  cessar,  que  grand  pietat  era  de  veser 
lo  mal  que fasian  an  losdits  engins,  dont  los  que  eran  dedins  lodit  Muret  se  son 
comensats  de  esbayr  et  aver  granda  paour.  Et  aladonc  se  son  venguts  los  d'eldit  sety 
donar  l'assault  à  l'una  de  las  portas,  là  ont  los  dedins  se  defendian  ben  et  valentamen  : 
mais,  nonobstant  tota  defensa,  son  intrats  dins  ladita  villa,  là  ont  an  comensat  de 

frapar 


An.  1213. 
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A  frapar  et  tuar  tôt  so  que  podian  recontrar.  Adone  se  son  retirats  los  que  se  son 
poguts  salvar  dedins  lo  castel,  loqual  era  fort  et  defensible,  ainsin  que  on  pot  veser 
de  presen. 

Et  adonc  es  vengut  lodit  Rey  d'Araguo,  et  lasditas  gens  a  faictas  recular  et  laissar        O"     donne 
lodit  assault  et tuaria,  et  aldit  sety  les  a  faict  retirar,  so  que  per  lodit  Rey  fouc grand  ^^^c^cR(^l  se7e- 
folia,  car  après  s'en  repentit,  coma  sera  dit  ainsin  après.  La  causa  per  que  fec  laissar  tire  mai-à-pro- 
lodit  assault,  fouc  per  so  que  cascunly  venguet  dire  que  lo  Conte  de  Montfort  venia  ^° ^^    '^'"simon 
an  ung  grand  secours  secorre  los  d'eldit  Muret,  et  que  aqui  poirian  aver  lo  Conte  de  i)cnùtre  dans  la 
Montfort,  amay  toutas  sas  gens,  vist  lo  grand  nombre  qu'els  eran   aldit  sety,  que  î''"*^*^- 
se  era  enibarrat  dins  lodit  Muret,  amay  los  qu'eran  dedins  :   mais  el  anet  tout  au- 
tramen  que  so  que  lodit  Rey  pensava  far,   car  si  aguessa  laissât  far  so  que   era 
comensat,  agueran  prés  lodit  Muret,  amay  los  que  eran  dedins,  so  que  peys  no 

B  poguet  far,  dont  fouc  tard  al  repentir  ;  mais  soven  se  dict  que  moult  resta  de  so  que 
fol  pensa.  Et  adonc,  dementrésque  estava  en  lodit  sety,  ainsin  que  dit  es,  retirats  an 
vistas  grands  cops  d'ensenhas  et  estandarts  desplegats  al  veu  de  l'aigua  ;  losquals 
estendars  et  ensenhas  eran  d'el  Conte  de  Montfort,  loqual  venia  an  una  bêla  com- 
pania  et  armada  de  gen  per  secorre  los  d'eldit  Muret,  loqual  Conte  de  Montfort 
passet  sur  lo  pont  an  toutas  sas  gens,  et  per  lo  mercadar  dins  la  villa  es  intrat,  sans 
deguna  contradiction  d'home  viven.  Et  adonc  lodit  Conte  de  Montfort  es  estât 
arribat,  los  que  s'eran  retirats,  coma  dit  es  dessus,  son  salhits  d'eldit  castel,  et 
devers  lor  senhor  lo  Conte  de  Montfort  son  venguls. 

Et  adonc  que  lodit  Conte  de  Montfort  es  estât  repausat,  et  que  los  d'eldit  Muret  Bataille  de 
ly  an  agut  dit  et  contât  lodit  sety,  et  com  lor  son  venguts  donar  l'assault,  et  la  grand  d'Aragon  est  mis 
tuaria  et  pilharia  que  avian  faicta,  en  donnant  lodit  assault,  el  n'es  estât  for  corrossat  à  mort  dans  son 

C  et  marrit.Et  dementrequeloditContedeMontforteraen  aquestparlamenansasditas  '^^'"P" 
gens  dins  lodit  Muret,  lodit  Rey  d'Araguo  es  estât  d'opinion,  que  vist  que  lodit 
Conte  de  Montfort  era  vengut,  ainsin  que  dites,  que  l'on  lor  anet  donnar  l'assault  ; 
vist  que  lodit  Conte  de  iMontfort  et  sasditas  gens  deven  estre  lassés  et  trabalhats,  et 
que  en  aquela  hora  los  deven  aver,  ou  jamay  non.  Et  de  faict  lodit  assault  son  anats 
donar  aldit  Muret,  là  ont  lodit  Conte  de  Montfort  et  sasditas  gens  se  son  ben  et 
valentamen  deffenduts,  sans  estre  en  rés  esbayts,  et  talamen  an  faict  que  los  an  faict 
recular  d'eldit  assault  et  retirar  en  lor  sety.  Et  quand  son  estats  retirats,  ainsin  que  dit 
es,  son  estats  tant  lassés  que  plus  no  podian,  et  se  son  metuts  à  manjar  et  beure  sans 
far  degun  gait,  et  sans  se  doubtar  de  ré.  Et  adonc  lodit  Conte  de  Montfort  a  vist  lo 
bruit  d'eldit  sety,  incontinen  a  faict  armar  totas  sas  gens  sans  far  degun  bruit  ;  et 
quand  son  estats  armatset  acostrats,  an  ordenats  los  capitanis,  et  son  anats  salhir 

n  al  portai  de  Salas,  ben  ordenats  et  serrats,  et  aysso  al  plus  couvert  que  an  pogut 
afin  que  los  d'eldit  sety  no  s'en  prenguessen  garda.  Et  avia  faictas  très  bandas  de  sa 
gens,  dont  era  capitani  de  la  premera  Verles  d'Encontra,  et  delà  seconda,  Boucard, 
et  de  la  tersa  era  capitani  et  governado  lodit  Conte  de  Montfort.  Et  ainsin  ordenats 
etarrengats,  sur  lodit  sety  son  venguts  frapar  et  aysso  en  cridan  Montfort,  Mont- 
fort, et  talamen  an  faict,  que  lodit  Conte  Ramon  et  lo  Rey  d'Araguo  son  estats  gran- 
damen  esbayts,  quand  ainsin  an  vistéslos  ennemies  venir  sur  els  ;  car  tôt  quant  que 
rencontravan  devant  els  metian  à  mort  per  terra,  que  niels  sembla  van  tigres  ho 
orses  afamats  que  gens  rasonabla.  Et  adonc  que  lodit  Rey  d'Araguo  a  vist  besonliar 
an  tala  forma  sos  ennemies,  es  se  prestamen  armât  et  montât  à  caval  an  totas  sas 
gens,  cridan,  Araguo  j  les  autras,  Tolosa,  Foix,  Cumenge,  et  sans  tenir  ordre  ny  régla, 
qui  may  es  pogut  anar  es  anat  à  l'estorn  et  bruit.  Et  adonc,  quand  lodit  Conte  de 

E  Montfort  a  vist  ainsin  sos  ennemies  sans  aucun  ordre,  adonc  a  comensat  de  frapar 
dessus,  per  tala  sorta  et  manera  que  tuan,  blessan  et  los  ne  menan,  que  era  grand 
pietat  de  veser  lo  grand  monde  que  tombava  per  terra,  los  ungs  morts,  los  autres 
blessats.  Et  de  faict  lodit  Iley  d'Araguo  an  rencontrât,  et  dessus  an  frapat  ;  loqual  Rey 
quand  a  vista  la  grand  tuaria  et  desconfitura  que  l'on  fasia  de  sas  gens,  el  s'és  metut 
à  cridar  tant  qu'a  pogut,  Araguo,  Aragito  :  mais,  nonobstan  tôt  son  cridor,  el  meteys 
y  demouret,  et  fouc  tuât  sur  lo  camp  amay  totas  sas  gens,  ne  escapet  alcun,  que 
fouc  grand  domatge  de  la  mort  d'eldit  Rey. 

XXIX.  Et  adonc,  quand  lodit  Conte  Ramon,  los  de  Foix  et  Cumenge,  an  vista         Après     cet 
touta  ladita  desconfitura,  et  an  saubut  que  lodit  Rey  era  mort,  adonc;  se  son  metuts  "^'''"^'='  '*'  Comte 

'  •'  '  de    Toulouse  ne 

Tome  XIX.  V 
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^     .g. 3        en  fuita,  que  may  a  pogut  tiran  devers  Tolosa   et  lor  sety  an  désemparât,   sans  A 
prend      «l'autre  '^*^  portar  alcuna  cosa,  ont  fouc  faieta  una  granda  perda  per  los  d'eldit  Tolosa  ;  là 
parti  que  de  rc-  Ont  mon'giien  grand  monde  d'eldit  Tolosa,  car  se  salvavia  que  podia.  Kt  quand 
tourner  a  Rome  JqJJj  Conte  Kaiiion  et  autres  que  an  el  eran,  son  estats  retirais  dins  lodit  Tolosa  an 

pour  y  porter  SCS  ii-/~i  i   \%         c  v  '  i 

doléances.  totas  lors  geus,  lodit  Lonte  de  Montrort,  après  que  aguet  près  et  plegat  so  que  en 

lodit  sety  los  d'eldit  Tolosa  avian  laissât,  ont  a  trobat  una  grand  richessa,  laquala 
a  presa  et  dins  lodit  Muret  s'és  retirât  sans  far  autra  causa  per  aquel  cop.  Et  adonc 
que  losdits  Conte  Ramon,  de  Foi x  et  de  Gumenge  son  estats  retirats,  coma  dit  es, 
s'en  son  metuts  à  conselb  ;  là  ont  lodit  Conte  Ramon  a  demoslrat  la  grand  perda 
que  avian  faita  aldit  sety  de  Muret,  tant  de  gens  que  autras  causas,  per  lasqualas  es 
estât  esbayt,  que  no  sap  que  puesca  far  ny  dire,  desquallas  causas  ly  es  forsa  que 
s'en  anés  devant  lo  Sa  net  Payre,  ly  dire  et  demostrar  so  que  lo  Conte  de  Montfort 
ly  fai  tots  los  jours  à  el  et  als  autres  senhors  que  an  el  son.  Et  adonc  lor  a  dit  que  B 
garden  ben  ladita  villa,  se  gardar  la  poden,  ou  autramen  ;  que  quand  s'en  sia  anat, 
ny  los  autres  senhors  que  an  el  son,  si  lo  Conte  de  Montfort  ven  sus  els,  que 
fàsson  d'el  melhor  que  poyran  envers  lodit  Conte  de  Montfort,  et  aysso  jusquas  que 
el  sia  retornat  de  là  ont  va.  Et  adonc  s'és  partit  d'eldit  Tolosa  an  los  autres  senhors 
que  an  el  eran,  et  a  prés  son  camy  dreit  à  Roma. 
Les  loulou-       Qp  jij.  l'ijistoria  que,  quand  lodit  Conte  Ramon  es  estât  partit  de  Tolosa,  los 

sains    n  ont    pas  •      i  i     i  •  i  i  ,      . 

d'autre   parti  à  capitols  et  habitans  de  aquela  se  son  metuts  en  conselh,  per  veser  com  se  devian 
prendre  que  de  prouvernar  sur  aqucsta  causa,  vist  que  lor  senhor  et  autres  los  avian  laissais  ainsin, 

livrer    lu,    ville  u  ■«•  . 

Montf«rt.  S3"S  aucuu  cap  et  gouverno  per  los  gardar  et  défendre,   vist  que  lodit   Conte  de 

Montfort  lor  era  tant  prop.  Et  adonc  es  estât  conclus  en  lodit  conselh,  que  vist  que 
lor  senhor  los  avia  ainsin  abandonnais,  et  s'en  era  anal,  que  per  lo  profich  de  ladita 
villa  et  habitans,  valia  may  qu'els  tramessessan  devers  lodit  Conte  aldit  Muret,  ^ 
ont  per  aquela  hora  era  et  se  ténia,  sing  ou  siex  des  plus  apparens  de  ladita  villa,  ly 
dire  et  demostrar  com  lodit  Conte  Ramon  et  autres  senhors  los  an  laissais,  et  s'en 
son  anats  sans  lor  dire  alcuna  causa  ;  por  que  ladita  villa  es  contenta  et  lors  habitans 
d'aquela  se  donar  à  el,  et  que  ly  plassa  los  recebre  à  mercé,  et  en  lor  entier  los  tenir 
et  gardar  sans  lor  far  perdre  alcuna  causa  d'el  lor,  et  els  ly  prometen  dorasenavan 
d'estre  bons  et  leals.  Et  adonc,  quand  lodit  conselh  es  estât  tangut  et  conclud  en  la 
forma  que  dit  es  dessus,  an  donada  la  carga  à  siex  des  plus  apparens  que  dins  ladita 
villa  son  estais,  per  anar  far  ladite  légation  et  messatge  aldit  Conte  de  Montfort 
aldit  Muret,  et  en  la  forma  et  manera  que  dit  es  dessus  ;  losquals  messatgers  an 
prés  lor  camy  aldit  Muret  an  una  bella  et  nobla  compania,  là  ont  an  trobat  lodit 
Conte  de  Montfort.  Et  adonc  que  devant  el  son  estai,  après  la  salutation  per  els 
faieta  aldit  Conte,  ly  an  dict  et  déclarât  lor  messatge  et  embayssada,  ainsin  que  D 
cargats  eran  de  far  de  point  en  point,  losquals  lodit  Conte  de  Montfort  a  ben  escotats 
al  long,  so  que  dire  ly  an  volgut.  Et  après  que  an  agut  dit  et  déclarât  lot  lordit  cas 
et  messatge,  lodit  Conte  lor  a  faieta  resposta,  que  metra  la  causa  et  so  que  ly  fan 
offra  en  conselh  ;  et  que,  vista  l'opinion  de  son  conselh,  et  lor  fara  resposta.  Et 
adonc  a  comandat  alsdits  embayssados  que  no  se  botgen  point  d'eldit  Muret  sans  sa 
resposta,  laquala  lor  a  assignada  à  ung  certain  jorn. 
Pendant  qu'il       pj  adouc  quc  lodit  Contc  de  Montfort  agut  fait  la   resposta  tala  que   ladita  es 

retient  leurs  am-      ii-iii  "..'  *  , 

bassadeurs     Si-  alsdits  embayssados,  et  les  a  aguts  et  retenguts,  incontinen  sos  messatgers  a  trames 

mon    écrit    en  en  Fransa,  et  aysso  devers  lo  filh  d'el  Rey  que  per  lara  era  et  regnava  en  Fransa, 

l'arrivée  ^du'fils  ^Y  f^ssen  sabcr  per  sas  letras  et  messatgers  com  lo  Conte  Ramon  et  Rey  d'Araguo  et 

du  Roi ,  prince  autrcs  senhoi's  eran  estats  desconfits  et  cassais  per  el  al  loe  de  Muret^  et  en  effet  lot 

'^"'*'  lo  faict  ainsin  que  estai  era  ly  a  mandat,  et  aussi   coma  après  ladita  desconfitura,     E 

lodit  Conte  Ramon  et  sos  alliais  s'en  eran  anats  et  fugits,  et  laissada  et  desemparada 

la  villa  de  Tolosa  amay  los  habitans  d'aquela ,   losquals  habitans  avian  tramelut 

lor  embayssada  devers  el  aldit  Muret,  ly  pregan  et  suplican  qu'els  et  ladita  villa 

velha  prendre  à  marsé,  et  aver  pietat  d'aquela,  ly  pregan  et  suplican  que  ly  plassa 

venir  par  dessa,  et  aysso  que  el  aja  l'honor  de  prendre  ladita  villa  ;   car  el  deten 

losdits  embayssados  aldit  Muret,  jusquas  à  tant  que  aja  resposta  d'el. 

^^  1215.  XXX.   Et  adonc  ausidas  lasditas   novelas  per  lodit  filh  d'el   Rey,   sans  autre 

Louis  étant  ar-  demora  ny  conselh  a  faict  aprestar  toison  cas  an  una  bella  et  granda  compania, 

rivé    à     Muret  de  par-dcssa  s'en  es  vengut,  et  aldit  Muret  es  arribat  ;  là  ont  es  estai  grandamen 

trois  ans   après, 
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A  reculhit  et  ben  vengut  per  lodit  Conte  de  Montfort  et  autres  que  an  el  eran  ;  et  "^~ 

après  qtie  lodit  filh  agut  repausat,  se  son  metuts  à  conselh  sur  ladita  réduction  de  simonfut  misen 

Tolosa,  etaysso  per  far  resposta  alsdits  embayssados,   losquals  avian  estât  long-  possession  par  le 

temps  en  lodit  Muret,   atenden  lor  resposta.   Adonc,  quand  lodit  conselh  es  estât  P'''"cc. 

tengut,  es  estada  faicta  resposta  alsdits  embayssados,  que  lodit  Conte  de  Montfort 

era  conten  per  l'onor  d'eldit  filh  d'el  Reyde  Fransa,  loqualse  era  trobat  aldit  Muret, 

prendre  ladita  villa  de  Tolosa  et  habitans  d'aquela  à  marsé,  et  de  venir  devers  els  : 

laquala  resposta  an  faicta  alsdits  messatgers  et  ambayssados,  et  alsdits  ambayssados 

an  donat  congiet  de  s'en  retornar  aldit  Tolosa,  et  lo  jorn  que  lodit  Conte  vendria 

recebre  lodit  Tolosa  lor  a  assigna  et  déclarât,    et  losdits  embayssados  s'en  son 

retornats  aldit  Tolosa,  et  totso  que  avian  faictan  dit  et  contât,  et  lo  jorn  que  lodit 

Conte  de  Montfort  dévia  venir  devers  els  en  la  compania  lo  filh  d'el  Rey  de  Fransa, 

B  loqual  lodit  Conte  de  Montfort  avia  trametut  sercar,  et  ayssi  afin  que  fossa  en  la 
presa  et  réduction  d'eldit  Tolosa. 

Et  quand  s'és  vengut  aldit  jorn  assignat  et  déterminât,  que  lodit  Conte  de  Reçu  à  ïou- 
Montfort  dévia  venir  aldit  Tolosa,  son  se  preparats  des  plus  apparents,  et  son  anats  |°^^^^  'j^^  ^™j^" 
à  l'endavan  d'eldit  Conte  de  Montfort  per  lo  recebre  et  far  honor.  Adonc  es  in-  tants  avec  une 
trat  lodit  Conte  an  tota  sa  poissansa  et  compania  dins  lodit  Tolosa,  là  ont  es  estât  certaine    modé- 

„,  ,,  .  ,      '■         .  -,     '^  ir-i  111-/-1  1       ration  :    mais  il 

tort  ben  reculhit,  tant  des  petits  coma  des  grands,  ht  quand  lodit  Conte  aguda  ordonne  la  dé- 
presa  la  possession  d'eldit  Tolosa,  et  tota  sa  gen  logeada  dedins  ladita  villa,  et  de  moiition  de  tou- 
ïa  tota  senlioria,  après  que  an  agut  repausat  per  alcuns   jorns,  lodit  Conte  de  ^,lns.^ 
Montfort  a  assemblât  non  conselh,  alqual  era  lodit  filh  d'el  Reyde  Fransa  et  lo  léguât 
et  l'evesque  de  Tolosa  apellat  Folquet ,  alqual  conselh  es  estât  fort  debatut  tant 
d'unas  causas  que  d'autras  ;  et  sus  so  que  losdits  de  Tolosa  avian  exceptât,  quand 

G  los  embayssados  aneguen  presentar  ladita  villa  et  els,  so  era  que  no  rés  d'el  lor  faria 
perdre,  mais  los  tractaria  humenamen  et  benignamen,  sans  lor  far  alcuna  extor- 
cion  ny  violensa  ;  à  laquala  causa  l'evesque  d'eldit  Tolosa  a  respondut  et  es  estât 
d'opinion,  que  vist  que  lodit  Conte  es  mestre  de  ladita  villa  et  d'els  habitans,  los- 
quals ly  an  faict  tant  de  mais  el  temps  passât  ,  que  metan  lo  fuoc  per  tots  los 
coings  de  ladita  villa,  talamen  que  no  y  demore  peyra  subrepeyra,  que  ne  sia 
memoria  à  tots  temps  et  jamay.  Et  adonc  la  plus  part  d'eldit  conselh  es  estât  d'aquela 
opinion,  exceptât  lodit  Conte  de  Montfort,  loqual  a  dict  que  no  era  pas  d'aquela 
opinion  de  far  ainsin  que  lodit  evesque  avia  dict  et  opinât  ;  mais  que  par  son 
opinion  de  far  arrasar  et  emplanar  los  valats  de  ladita  villa,  de  far  arrasar  las  mu- 
ralhas  d'aquela  et  abatre  jusquas  à  terra,  et  aussi  totas  las  maisos  de  fortaressa 
que  son  dedins  ladita    villa,  talamen  que  an   tota   ladita  villa    no  aja   causa   de 

D  defensa,  excepta  lo  castel  Narbonnés  ,  en  loqual  lodit  de  Montfort  se  tendra 
et  demorara  :  laquella  opinion  fouc  tenguda  et  la  plus  bona,  so  que  fouc  faict  et 
mes  en  exécution  tout  incontinen  :  de  laquala  démolition  et  destruction  tant 
de  muralhas  que  de  lasditas  maisos  fouc  grand  perda  et  domatge.  Après  que  ladita 
démolition  fouc  faicta,  ainsin  que  dit  es  dessus,  et  quand  lodit  Conte  de  Mont- 
fort aguet  faict  tôt  so  que  bon  ly  a  semblât  de  far,  lodit  filh  d'el  Rey  s'en  es  anat 
et  retornat  vers  son  pays,  dont  era  vengut,  prenen  congiet  d'eldit  Conte  de  Mont- 
fort, d'el  léguât  et  autres  senhors  que  an  els  eran,  ont  ly  foguen  donadas  de  grand 
richessas  d'el  pilatge  que  era  estât  faict  dins  lodit  Tolosa. 

Et  quand  es  estât  en  Fransa,  et  repausat  et  sejornat  per  alcuns  jorns  ,  devers  Le  prince 
sonditpayre  s'en  es  anat,  là  ont  avia  de  grands  princes  per  aquela  hona,  alsquals  ï^o"'^  étant  par- 
a  contât  et  dict  tôt  l'affar  d'el  Conte  de  Montfort,  ainsi  que  era  estât  faict  de  point  au  Roi  de  ce  qui 

E  en  point,  et  com  lo  Conte    Ramon  s'en  era  anat  et   fugi,  que  no  sabian   ont  era  '*^°''.  "-'^  /^''.  = 
anat  ny  tornat,  et  com  los  de  Tolosa  s'eran  donats  aldit  Conte  de  Montfort,  et  la  g'ne°son"niécon~ 
granda  destruction  que  lodit  Conte  avia  faicta  après  ladita  donation.  Et  quand  lo  lentement. 
Reyde  Fransa  agut  ausit  ainsin  parlar  son  filh,  et  ladita  démolition  et  destruction 
que  lodit  Conte  de  Montfort  avia  faicta  dins  lodit  Tolosa,  et  que  lo  Conte  Ramon 
s'en   era   ainsin  anat,  grandamen  n'es  estât  marrit,  dolen  et  corrossat  de  so  que 
sonditfilh  adictet  contât,  et  majormen  quand  sondit  filh  se  era  trobat  en  lodit  faict, 
ainsin  que  dict  avia  devant  los  princes  et  baros,  losquals  la  pluspart  d'aquels  eran 
parens  ou  aliats  d'eldit  Conte  Ramon.  Et  adonc  lodit  Rey  s'és  partit  d'aqui,  et  en 
son  logis  s'és  retirât  sans  far  semblan  de  rés,  mais  tant  solamen  a  dict  àsos  baros 
et  princes  :  «  Senhors,  jeu  ay  encoras  esperansa  que  avant  no  tardara  gayre,  que 

Vij 
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Ax.  1215.  »  lodit  Comte  de  Montfort  et  son  fraire  lo  Conte  Guy  y  moriran  à  la  ponrsuita  :  A 
)>  car  Dieu  es  juste,  et  permetra  que  losdits  Contes  y  saran  luats  ho  raurtrits  ;  car 
»  non  an  bona  querela  et  justa,  »  Mais,  nonobstant  causa  que  lodit  Rey  diguessa  ny 
demostrassa  alsdits  princes  et  baros,  touchant  lodit  faict,  si  ne  eran  els  gran- 
damen  corrossats  et  indignats  contra  lodit  Rey,  amay  son  filh,  dont  lodit  Rey  aguet 
alcuna  dottansa  que  s'en  enseguessa  plus  grand  bruit  et  mal,  car  vesia  tôt  sos  prin- 
ces corrossats  et  furiosos  de  so  que  sondit  filh  avia  dict  et  contât  d'eldit  Conte  Ra- 
monet  d'els  habitans  de  Tolosa. 

Le  Comte  XXXI.  Or  dit  l'historia  que  dementre  tôt  so  dessus  se  fasia^  et  que  lodit 
dant"°i''audien"ë  Coutc  Ramon  s'cii  cra  anat  à  Roma  et  en  sa  compania  era  lo  Conte  de  Foix, 
du  Pape  ,  son  et  aqucl  dcCumenge  et  autres  senhors.  Et  quand  es  estât  sejornat  et  repausat  per 
fils  vint  lejoin-  aJcuns  jorns  dins  lodit  Roma,   devers  lo  Sanct  Pavre  s'en  anat  se  presentar  :    et  B 

dre  avec  des  re-  J  -ii»  -i-  i->  ii- 

commandations  adonc  cs  arribat  d  autre  cartier  dins  lodit  Roma  ung  filh  d'eldit  Conte  lianion, 
du  Roi  d'An-  Joqual  lo  Rey  d'Anglaterra  avia  norrit  un  temps  et  de  sa  joynessa,  loqual  filh  ausen 
estre  vengut  en  sa  notissa  la  vexation  que  lodit  Conte  de  Montfort  donava  et 
fasia  à  sondit  payre  ,  et  ayso  estre  advertit  com  sondit  payre  s'era  retirât 
devers  lodit  Sanct  Payre  à  Roma,  an  los  autres  senhors  et  princes  an  sa  com- 
pania, a  demandât  congiet  aldit  Rey  d'Anglaterra  per  anar  devers  sondit  payre 
en  Roma,  loqual  Rey  d'Anglaterra  era  grandamen  son  paren  et  de  son  sang  : 
loqual  Rey  ausen  la  volontat  d'eldit  filh  d'el  Conte  Ramon,  et  aussi  ausen  lo  grand 
tort  et  vexation  que  lodit  Conte  de  Monfort  ly  fasia ,  n'es  estât  grandamen 
corrossat  et  marrit.  Et  adonc  a  donat  congiet  aldit  filh  d'el  Conte  Ramon  per  anar 
devers  sondit  payre  en  Roma,  et  aysso  an  una  bella  et  nobla  compania  que  ly 
a  baylada  per  lo  acompanhar,  et  grand  trésor  ly  a  bailat  et  donat,  et  aldit  Sanct  C 
Payre  a  escrit,  ainsin  que  per  son  affar  propri,  en  ly  recomandan  for  grandamen 
lodit  enfan,  et  lo  faict  d'eldit  Conte  Ramon  autant  et  plus  que  se  fossa  estât  son 
faict  propri.  Et  tôt  so  dessus  faict,  lodit  filh  d'eldit  Conte  Ramon  a  prés  congié 
d'eldit  Rey  et  de  tota  sa  cort,  et  en  caniy  s'és  metut,  et  a  tant  faict  par  mar  et  per 
terra,  que  dins  lodit  Roma  es  arribat,  là  ont  a  trobat  sondit  payre,  loqual  ly  a 
faict  un  grand  arreculhemen,  quand  a  saubut  sa  venguda  ;  car  long  temps  avia 
estât  que  no  lo  avia  vist. 
A  l'audienio       gj  adouc  quc  sc  SOU  cstats  fcstcgcats  et  repausats  ,  s'en  son  anats  tots  devers  lo 

du  Pape,  ilspre-    r^  r«  i  '  i  •  i  n         iv  i  !•        i         ^ 

sentent  leurs  Sauct  Payre,  loqual  tenia  per  lara  son  conselh  ;  la  ont  eran  tots  ios  cardnials  et 
plaintes  contre  autrcs  prélats.  Et  quand  son  estât  arrii)ats  devers  lodit  Sanct  Payre,  se  son  nietuts 
tre  *ic"comtc°d"  ^^^scun  d'cIs  dos  genols  en  terra,  et  adonc  lo  filh  d'eldit  Conte  Ramon  a  presen- 
iMontfori.  tadas  sasditas  letras  de  par   lo  Rey  d'Anglaterra    aldit  Sanct  Payre,  las(iualas  fec  D 

legir  :  et  adonc  a  faict  levar  debout  lodit  Conte  Ramon  et  autres  senhors  que  an 
el  eran,  et  lodit  Conte  Ramon  ly  a  comensat  à  dire  et  demostrar  tôt  son  cas  , 
et  lo  grand  tort  que  lodit  léguât  et  Conte  de  Montfort  ly  fasian.  nonobstant  tout 
apontamen  ou  accords  que  aguessa  faict  ny  passats  per  avant  en  lodit  Sanct  Payre. 
Et  quand  agut  dit  et  demostrat  ben  et  al  long  tôt  son  cas  ainsin  que  era,  aldit 
Sanct  Payre  et  à  son  conselh  aqui  presen  ;  et  adonc  a  prés  de  son  cartier  lo  Conte 
de  Foix,  aldit  Sanct  Payre  a  comensat  de  direct  demostrar  lo  grand  mal  que 
lodit  léguât  et  Conte  de  Montfort  ly  an  faict  et  ly  fan  tots  los  jorns,  en  ly  pilhan 
et  ostan  sa  terra  d'el  contât  de  P'oix,  laquala  causa  era  grand  pietat  de  veser  ny 
ausir  so  que  fouc  faict  de  jour  en  jour,  lasqualasditas  causas  son  melhor  obras 
de  tyrans  que  autras.  Et  après  lo  Conte  de  Cumenge  a  faicta  sa  plaincta,  ainsin 
que  los  dessus  avian  faicta,  disen  et  demostran  aldit  Sanct  Payre  so  que  sondit  ^ 
léguât  et  Conte  de  Montfort  fan  tôt  les  jorns,  son  miels  obras  de  diable  que  de 
gen  rasonabla  :  car  no  fan  que  murtrir  et  pilhar  tôt  lo  monde,  so  que  la  santa 
gleysa  no  dévia  payrar  ny  sufertai-,  vist  et  considérât  qu'els  son  estats  totsjours  vrais 
obediens  à  ladita  gleysa  ainsin  que  pot  aparé  per  los  apontamens  sus  aysso  faicts 
et  passats  lo  temps  passât,  ainsin  que  d'aquels  pot  aparé.  Et  adonc  que  lodit  Sanct 
Payre  agut  entendut  la  plaincta  de  cascun  d'eldits  princes  et  senhors,  et  aussi  agut 
vistaslas  letras  que  lodit  Rey  d'Anglaterra  ly  avia  scriptas  en  favor  d'eldit  Conte 
Ramon,  es  estât  grandamen  corrossat  et  mal  content  contra  losdits  léguât  et 
Conte  de  Montfort  ;  vist  et  considérât  los  apontamens  faicts  et  passats  entre  el 
et  losdits  senhors,  d'asquals  apontamens  fasian  aqui  per  fé  et  prompta  exhibition, 
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A  lor  disen  et  dernostran  que  totas  causas  ne  extorsions  no  dévia   maintenir  ni  ■ 

sufertar.  a>,.  1215. 

Adonca  presa   la   paraula   ung  des  cardinals  que  aldft  consehls  eran,  loqual  a     P^']^  '^Ç  ^on- 
dict   et  demostrat  aldit   Sanct    Payre  lo   Pape   et  conselli,  que   rés   que  losdits  Cointes  de  Tou- 
senhors  et  princes  ajan  dict  ny  flemostrat  que  de  rés  non  an  faillit,  ny  dicta  '«"se  et  de  Foix 
messonja  ;   car  cascun  d'els  avian  bayladas  et  livradas  lor  raelhors  plassas  que  tue  pour  et  con- 
cascun  af^uessa  en  los  senhorias  entre  las  mas  de  la  gleysa  ,  en  signe  de  ohediensa  trc. 
et  suhjection,  <>  per  (jue,  senhor,  no  devés  suffertar  lor  estre  faict  tort  ny  otratge, 
»  peys  que  vers  tu  se  retiran  à  refuge,  ainsin  que  podés  veser  et  cognoisse  ;  car  ,  si 
»  autramen  era,  no  se  voldrian  pas  vers  tu  rendre  ny  retirar.  »  Et  quand  lodit  car- 
dinal aguda  finida  la  paraula,  aqui  es  estât  l'ahatde  S.  Uhery  («)  loqnal  a  dict  et 
demostrat  aldit  Sanct  Payre,  com  tôt  so  que  losdits  princes  et  senhors avian  dict  et 

B  demostrat,  ny  lo  cardinal  avia  dict,  era  tôt  verlat  ;  et  que  grand  tort  lor  fasia 
losdits  léguât  et  Conte  de  Montfort ,  ainsin  qui  dit  era  dessus  ny  demostrat,  et 
que  el  ne  sahia  ben  la  vertat.  Et  adonc  s'és  levât  l'evesque  da  Tolosa  ,  que  dessus 
es  nomat  Folquet,  et  la  paraula  a  presa  contra  lodit  cardinal  et  abat,  loqual  era 
aldit  conselli,  et  de  faict  tôt  al  contrari  a  demostrat  et  donat  à  entendi^e  aldit 
Sanct  Payre,  disen  que  lo  Conte  de  Foix  que  aqui  era  presen  ,  no  se  podié  excusar 
ny  dire  que  tota  sa  terra  no  fos  plena  d'eretgés,  et  que  aquo  sia  vertat.  «  Lo  pech 
»  de  Montsegur  ne  es  estât  prés  et  abatut  et  arrasat ,  et  los  habitants  d'aquel  arts 
»  et  bruslats  :  plus  era,  la  sor  d'eldit  Conte  de  Foix  avia  faict  morir  son  marit  de 
«  mala  mort ,  <à  cause  d'eldits  eretges  ,  per  laquala  causa  avia  demorat  dins 
»  Pamias  quatre  ans  sans  ne  ausar  saillir  ,  là  ont  ladita  eresia  es  crescuda  et 
»  multiplicada  grandamen  ,  a  causa  de  sadite  soror  ;  et  d'autra  part  lodit  Conte 

C  »  de  Foix  no  se  saubria  desencusar  ,  que  el  ensemble  lodit  Conte  Hamon  non 
»  ayan  aucits  et  tuats  tos  servidos,  losquals  te  anavan  servir  et  donar  secours  à 
»  ton  léguât  al  sety  de  Lavaur,  loqual  murtre  et  occision  de  gens  fouc  faict  al 
»  loc  de  Montjoyre  ,  là  ont  foren  tuats  et  murtrits  lieu  six  mil  homes  ,  sans  ne 
»  escapar  cap.  »  Adonc  a  respondut  lodit  Conte  de  Foix,  en  so  que  lodit  evesqne 
avia  dict  et  propausat  contra  el,  disen  que  tant  qup  tocava  so  que  lodit  evesque 
avia  dict  ny  metut  avan,  touchant  lodit  pech  de  IMontsegur,  que  jamay  el  no 
ne  era  estât  mestre  ny  senhor;  car  son  payre,  quand  moriit,  lo  dounet  à  sadita  sor, 
que  ne  fossa  dona  et  senhoressa  ;  et  que  si  aldit  loc  de  Pech  de  Montsegur  avia 
agut  alcuns  eretges,  ny  avia  de  presen,  que  à  el  no  era  pas  la  colpa,  et  que 
el  no  dévia  pas  portar  ny  pagar  la  pena  de  sadita  sor.  a  El  entant  «|ue  dit,  que 
»  ieu  et  mon  senhor  lo  Conte  Ramon  nos  aven  aucits  et  murtrits  vostras  gens  et 

D  »  servidos,  no  se  trobaria  jamais  per  vertat,  que  nos  ajan  jamais  tuats  alcuns 
»  servidos  de  la  santa  gleysa,  ny  fait  alcun  octratge  ;  car  los  que  foguen  tuaîs  al 
»  loc  de  Montjoyre,  non  eran  pas  servidos  de  la  gleysa,  mais  ung  tast  de  ribaus 
»  et  lairos,  que  pilhavan  et  raubavan  lo  panre  monde,  ainsin  que  se  troljara 
»  per  vertat  ;  per  que,  senhor  ,  en  so  que  lodit  evesque  de  Tolosa  vos  dit^  es 
»  grandamen  dessebut  et  trufat  ;  car,  sous  ombra  de  boiia  fé  et  amistat,  no  fa  que 
»  traisir  lo  paure  monde  an  sas  paraulas  fictas  et  cauthelosas  ;  car  sas  obras  et  sos 
jo  faicts  son  melhorsobras  diabolicas  que  autras,  ainsin  que  se  pottrobar  per  vertat, 
»  car  per  son  prochas  et  malissa,  a  fait  destruire,  pilliar  et  robar  lodit  Tolosa,  et 
»  plus  de  dés  mila  personas  a  faictas  morir  de  mala  mort,  car  el  et  vostredit léguât 
»  et  Conte  de  Montfort  es  tôt  ung  faict  et  tota  una  causa.  » 

Et  (juand   lodit  Conte  de  Foix  a  aguda  finida  sa  paraula  ,  laquala  es  estada       Autres  piaiu- 


aii 


E  ben  escotada  per  lodit  Sanct  Payre   et  son  conselli,  es  se  metut  avant  unej  crrand  'f.    l'py'^i's 
senhor  et  baio ,  loqual  a  dict  et  demostrat  aldit  Sanct  Payre  com  lodit  léguât  et  on  fm 


cmu 


Conte  de  Montfort  ly  avian  presa  et  ostada  tota  sa  terra,  sans  saber  per  que  ny 
per  que  no,  et  que  granda  pietat  es  del  mal  et  destruction  que  losdits  léguât  et 
Conte  de  Montfort  fan  tots  los  jorns  à  ungs  et  autres  ,  et  que  so  que  els  fan  ne 
son  pas  laicts  de  ung  léguât  et  Conte  de  Montfort  ;  mais  obras  et  faicts  de  unglairo 
et  muririé  de  monde  ;  car  grand  pietat  es  del  monde  que  tuan  et  fau  tuar  tots  los 
jorns  per  lo  pays  là  ont  son  ;  per  laquala  causa  es  impossible  de  endurar  talas  gens 
ny  lors  faicts,  se  autre  recapte  no  y  es  metut  et  donat.  Et  après  aquel  dict  de 
Vilamur,    loqual  a  parlât  ben   sajamen  ,    demostran   son   greugé  s'és  metut   à 

[a)  BércngLT,  abbéMo  Saint-Tibcri,  au  diocèse  d'Agde. 
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j^^  jQ.g        l'avan  ung  autre  baro  apelat  Ramon  de  Roquafuelh,  loqual  a  dict  et   demostrat  A 

la  granda  traïso  et  destruction  d'el  deff'unct  viseonte  de   Besiers,  en  la  manera 

com   l'avian  faict  morir,  et  sa  terra  pilhada  et  destructa,  laquala  causa  era  ung 

grand  domatge  et  perta  per  tôt  lo  monde  ;  car  jamais  lodit  viseonte  no   era  estât 

eretge  ny  recaptado  d'aquels,  ainsin  que   se  trobara  per  vertat  :  mais  lo  grand 

léguât  per  grand  malessa  et  enveja,  avia  faict  ainsin  que  dites  dessus.   Et  quand 

lodit  Sanct  Payre  agut  entendut  tôt  so  que  los  ungs  et  los  autres  l'y  an  volgut 

dire,  a  gitat  img  grand  sospir  :  et  adonc  s'és  retirât  en  son   secret  et  repaire  an 

sondit  conselh,et  losdits  senhors  se  son  aussi  retirats  en  lor  lotgis  ,  en  atenden  la 

resposta  que  lodit  Sanct  Payre  lor  volia  far. 

Le    Pape         Et  adonc  que  lodit  Sanct  Payre  es  estât  retirât,  son  venguts  devers  el  tots  los 

voyant  les  mur-  prelats,  losquals  cran  d'el  parti  et  familha   desdits  léguât  et  Conte  de  Montfort, 

tains  prélats '^"é  ^*  ^^^^^  Sauct  Payre  an  dict  et  demostrat  que  se  el  torna  las  terras  et  senhorias  B 

trouve     cmbar-  als  quc  sc  SOU  vcnguts  raucurar  à  el,  ny  los  vol  creire  de  so  que  ly  an  dict,  que 

rasse.   Mais    le  j^^  ^^^j  pj^^  ^^^  home  per  la  gleysa  se  meilla  plus  ny  fassa  rés.    Et  quand  tots 

se  déclare  pour  losdits  prelats  an   agut  dict,  lodit  Sanct  Payre  a  pris  ung  libre,  et  à  tots  a  de- 

les  Princes.         mostrat  com  s'el  no  retornava  lasditas  terras  et  senhorias  als  en  que  son  estadas 

dostadas,  que  grand  tort  lor  sera  faict  ;  car  el  troba  et  a  trobat  lodit  Conte  Ramon 

fort  obedien  à  la  gleysa  et  à  tots  sos  manda  mens,  et  aussi  tots  los  autres  que  an  el 

eran  ;  <c  per  laquala  causa  îeu  lor  doni  congiet  et  licensa  de  recobrar  lors  terras  et 

»  senhorias,  sus  aquels  que  las  lor  retenen  injustamen.  »  Adonc  que  aguessovistés 

losdits  prelats  murmurar  contra  lodit  Sanct  Payre  et  princes,  aguera  l'on  dict  que 

miels  semblaven  gens  desesperada  que  autre  ,  dont  lodit  Sanct  Payre  es  estât  tôt 

esbayt,  de  veser  ung  tal  cas  com  era  aquel,  de  deffar  losdits  prelats  excomeguts 

de  la  sorta,  que  eran  excomeguts  encontre  el.  Et  quand  lo  chantre  de  Fiyon  ,   que  C 

per  aquel  temps  era,  loqual  era  ung  desgrands  clercs  que  Ion  s'aubés  en  totlo  monde, 

a  vist  et  ausit  losdits  prelats  en  tala  forma  murmurar  contra  lodit  Sanct  Payre  et 

princes ,   el  es  se  levât,  et  la  paraula  a  presa  contra  losdits  prelats,  en  disen  et 

demostran  aldit  Sanct  Payre  ,  que  tôt  so  que  losdits  prelats  disian  ny  avian  dict  , 

no  era  que  una  granda  malesia  et  malvastat,  consperada  contre  losdits  princes  et 

senhors,  contra  tota  vertat  ;  «  car ,  senhor,  tu  sabés  ben  en  tan  que  toca  lodit 

»   Conte  Ramon,  que  tôt  jorn  el  t'es  estât  obedien,  et  que  sia  vertat  ;  el  fouc  des 

»  premies  que  te  baylet  sas  plassas  en  tas  mas  ho  poder  de  ton  léguât  ,  et  aussi 

jt)  fouc  des  premies  que  se  croset,  et  aysso  al  sety  de  Carcassona  contra  son  nebot 

»  lo  viseonte  de  Besiers,  laquala  causa  fec  per  te  mostrar  com  el  te  era  obedien  , 

»   nonobstan  que  lodit  viseonte  foussa  son  nebot.  Et  adonc  aussi  es  estada  faicta 

3)  rancura  et  planctaperlasqualas  causas  dessus  dictas  me  sembla,  senhor,  que  aldit  D 

»  Conte  Ramon  faras  grand  tort,  se  sas  ditas  terras  no  ly  retorna  et  fas  retornar  , 

»  et  ne  seras  reprochât  de  Dieu  et  d'el  monde,  ny  no  sera  home  que  d'aras  en  avan 

j)  se  fisé  de  tu,  senhor,  ny  de  tas  letras,  que  y  dona   fé  ny  cresensa ,   dont  tota  la 

y>  gleysa  militanta  ne  poyria  estre  deffamada  et  reprochada.  Per  que  ieu  die  que 

»  vos,  senhor  evesque  de  Tolosa,  avés  ung  grand  tort  et  mostras  ben  per  vostras 

j)  paraulas  com  vos  no  amas  lodit  Conte  Ramon,  ny  may  lo  poble  dont  es  pastor  ; 

»  car  vos  avés  alucat  luig  tal  fouc  en  Tolosa,  que  jamay  no  se  escantira  ;  car  vos  es 

»   cap  et  causa  deaver  fait  morir  plus  de  dets  mila  homes,  et  farés  encaras  autant  , 

»  ainsi  que  vesi  que  perseverats,  per  vostre  fais  donar  entendre  ;  car  per  vos  et 

»  vostras  faicts  avés  talamen  diffamada  la  cort  de  Roma  ,  que  per  tôt  lo  monde 

X)  n'es  bruit  et  fama  ;  per  que,  senhor,   me  sembla  que  per   l'apetit  d'ung   home, 

»  tanta  de  gen  non  deu  esser  destruita  ne  deseretada.  »  E 

Dans  cet  ein-       Adonc  lodit  Sauct  Payrc  a  pensât  ung  paucà  son  affar,  et  quand  agut  pensât  , 

l'arcLcvcuue  '  ^  ^^^^  '•  "•  I^^'  ^^^^  '^^^  ^^  cognossi  quc  grand  tort  es  faict  asdits  senhors  et  princes, 

même   de   Nar-  »  que  aissi  SOU  venguts   devers  nous;    mais  totatsvets  ieu  ne  son  innocen,  et  no 

défense  des" pro^  '^  ^^^^^  l'tîs,  uy  de   mou   maudamen  lodit  tort  no  lor  estât  faict,   ni   no  ne  sabé 

vinces    dcsbéri-  »  dcgun  grat  als  quc  faict  ho  an  ,  car  lodit  Conte  Ramon  tôt  jorns  s'és    vengut 

**^'^^'  »   rendre  à  my  coma  vray  obedien,  amay  los  princes  que  an  el  son.  »   Et  adonc 

s'és    levât  debout   l'arcevesque  de    iNarbona ,  et   a  presa  la  paraula,   et  al  Sanct 

Payre  a  dict  et  demostrat  com  losdits  princes  dessus  no  eran  en  deguna  culpa, 

per  que  on  los  deguessa  ainsin  deseretar,  ny  far  ainsin  que  lodit  evesque  de  Tolosa 

volya,  loqual  tots  jorns  vos  a  donat  ung  très  que  damnable  conselh,  et  fa  enquaras 
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A  depresen,  «  car  vos  juri  la  fé  que  devi  à  la  santa  gleysa,  que  lodit  Conte  Ramon  Â^~~i2Ï5 
»  es  estât  totsjorns  obedien  à  tu,  senhor,  et  à  la  santa  gleysa,  amay  tôt  los  autres 
»  senhors  que  an  el  son  ;  et  si  se  son  rebellats  contra  ton  léguât  et  Conte  de  Mont- 
»  fort,  no  n'an  pas  tort  ;  car  lodit  léguât  et  Conte  de  Montfort  lor  an  ostada  tota 
»  lor  terra,  et  tuats  et  murtrits  de  lor  gens  sans  nombre,  et  l'evesque  de Tolosa  que 
»  ayssi  es,  ne  es  en  causa  de  tôt  lo  mal  que  se  y  fa.  Per  que,  senhor,  podés 
»  ben  cognoisse  que  so  que  lodit  evesque  te  dis,  no  es  pas  vraysemblable  de  vertat  ; 
»  car  si  fosa  coma  el  dis  et  dona  à  entendre,  lodit  Conte  Ramon  et  senhors  que 
»  an  el  son,  ne  foren  pas  aras  venguts  ayssi  devers  tu,  coma  an  faict,  ainsi 
»  que  vesés  (a) . 

Et  quand  lodit  arcevesque  agut  dit,  adonc  es  vengut  ung  grand  clerc  ,  loqual      ^'^^   partisans 
s'apelava  mestre  Tessis,  loqual  a  dict  et  demostrat  aldit  Sanct  Payre  tôt  lo  con-  sïstent  auprès  dû 

B  trari  de  so  que  lodit  arcevesque  de  JNarbona  avia  dict,  en  ly  disen  :  «  Tu  sabés  Saint-Père. 
»  ben,  senhor,  et  es  avertit  coni  lo  Conte  de  Montfort  et  ton  léguât  an  presa 
»  una  grandissima  pena  neit  etjorn,  et  grand  dangier  de  lors  personas,  à  réduire 
»  et  retournar  lopays  des  princes  que  dessus,  loqual  era  tôt  plein  de  eretges  ;  ainsi, 
»  senhor,  tu  sabés  ben  et  aras  que  lodit  Conte  de  Montfort  et  ton  léguât  an 
»  netejat  et  cassât  losdits  eretges,  et  prés  lodit  pays  en  lor  ma,  so  que  an  faict 
»  en  grand  trabailh  et  pena,  ainsi  que  cascun  pot  ben  veser,  et  que  aras  aquestes 
»  vengan  aissi  à  tu  ,  quant  no  podés  ren  fer  ne  demandar  à  ta  justice  contra 
»  tondit  léguât  et  lo  Conte  de  Montfort,  per  recobra  lor  terras  à  bon  dreit  et  bona 
»  causa  ;  si  tu  las  ly  ostavas  aras,  ly  ferias  grand  tort,  car  neit  et  joru  lodit  Conte 
»  de  Montfort  trebalha  et  se  pena  per  la  gleysa,  et  per  lo  dreit  d'aquela,  ainsi 
»  que  dit  es.  »  Et  adonc  que  lodit  Sanct  Payre  agut  ausit  et  escotat  ung  cascun 

C  de  cascuna  partida,  alor  a  respondut  aldit  mestre  Tessis  et  autres  de  sa  consorsia, 
que  el  es  ben  avertit  de  tôt  lo  contrari  ;  car  à  el  ly  esta  ben  enformat,  com  lodit 
léguât  cassa  los  bons  et  justes,  et  laissa  los  malvats  à  punir  :  car  grandas  sont  las 
planctas  et  rancuras  que  cascun  jorn  ly  venen  de  cascuna  part,  contra  lodit  léguât 
et  Conte  de  Montfort. 

Et  adonc  se  son  ajustats  tots  los  que  tenian  lo  parti  d'eldit  léguât  et  Conte  de      Aux  murmu- 
Montfort,  et  devant  lodit  Sanct  Payre  son  venguts  ly  dire  et  pregar  que  lo  pays  de  s^fcièdent  ^\e'*'* 
Bedarés  ,   Carcasses,  Tolosa,  Agen  ,  Quercy  ,  Albigès ,  Foix,  Cumenge  ,  velha  menaces. 
laissar  aldit  Conte  de  Montfort,  peis  que  l'a  conquestat  ;  «  et  si  cas  es  que  tu  , 
»  senhor,  ly  velhas  ostar  lodit  pays  et  terra  ,  nos  te  prometen  et  juran  que  tots 
))  envers  tots  et  contra  tots,  nos  lyajudaren  et  secourren.  »  Etquand  losdits  dessus 
an  agut  ainsi  parlât,  lodit  Sanct  Payre  lor  a  dict  et  respondut  que  per  els  ny  causa 

D  que  a  jan dicta,  no  fara  tort  à  degun,  ny  home  quesianon  seradeseretat  per  el  ;  «  car 
»  prenen  que  la  causa  fossa  ainsi  que  dicta  es,  et  que  lodit  Conte  Ramon  aguessa 
»  faict  tôt  so  que  an  dict  ny  prepausat,  que  perso  [lo  filh]  nodevria  pas  perdre  sa 
»  terra  et  heretat  ;  car  Dieu  a  dict  de  sa  boca,  que  lo  payre  nopaguera  pas  la  ini- 
»  quita  del  filh,  ny  lo  filh  la  d'el  payre  ;  car  no  es  home  que  ausa  sostenir  ny  man- 
»  tenir  lo  contrari  d'aisso  :  et  d'autra  part  el  s'és  ben  enformat  que  lodit  Conte  de 
»  Montfort  a  faict  morirà  tort  et  sans  causa  lo  visconte  de  Besiers,  et  aysso  peraver 
»  sa  terra,  car  ainsi  que  ieu  lo  trobi  per  aquel  temps  trop  jove,  car  ne  se  parla  va 
»  pas  per  acjuel  temps  de  talas  causas,  dont  ieu  volria  ben  saber  an  vous  autres,  qui 
»  es  aquel  que  lo  velga  cargar  ny  encolpar,  peis  que  tant  fort  per  lodit  Conte  de 
»  Montfort  prenés  las  causas,  ny  per  que  a  faict  ainsi  morir  ny  destruire  sa  terra, 
»   ny  la  y  ostat.  »  Et  adonc  que  lodit  Sanct  Payre  agut  parlât,  ainsi   que  dict  es, 

E  adonc  ly  an  respondut  tots  los<Jits  prélats  que,  velha  ho  no  velha,  sia  ben  ho  mal , 
lodit  Conte  de  Montfort  tendria  lasditas  terras  et  senhorias,  car  els  ly  adjndaran 
envers  tots  et  contra  tots  per  las  deffendre,  car  ben  et  lealmen  las  a  conquistadas. 

Et  quand   l'evesque  d'Osma  a  vist  af|uo,  a  dict  al  Sanct  Payre  :  a  Senhor  ,  no         Néanmoins 
»  te  sia  de  lor  mcnassas,  car  be  te  dis  en  vertat,  que  l'evesque  de  Tolosa  es  ung  '"   ^^P*'    '''^Ç^'' 
»  grand  flataire  ;  car  ja  per  lors   menassas   no  demorara  que  lo  filh  del   Conte  tiou  le  fils   du 
3)  Ramon  no  recobre  sa  terra  sus  lo  Conte  de  Montfort,  car  pro  trobara  ajuda  et  Comte  de  Tou- 
»  secors,  car  nebotésd'el  Rey  de  Fransa,  amay  d'aquel  d'Anglaterra,  et  d'autres   °"^*^' 
»  grands  senhors  et  princes  ;  per  que  son  drect  saubra  ben  deffendre,  nonobstant 
»  que  sia  jove.  »  Adonc  a  respondut  lodit  Sanct  Payre  :  «  Senhors,  no  vos  sia  de 

(a)  Il  n'est  pas  croyable  que  l'archevêque  Arnaud  ait  pu  parler  contre  lui-même. 
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^^  .gig        »  l'enfan  ;  car,  si  lo  Conte  de  Montfort  ly  t'en  sas  terras  et  senhorias,  ieu  l'en  daré  A 

»  d'austras,    en  que  conquistara  Tolosa    Agen,  aniay  Belcaire  ;  car  ïeu  ly  daré  la 

»  contât  de  Veneci  ;  loqual  es  estât  de  l'emperado,  en  totas  sas  pertenensas  :  et  que 

»  s'il  avia  Dieu  et  la  gleysa,  et  que  no  fassa  tort  à  persona  de!  monde,  pro  aura 

»  terra  et  senhoria.   » 

Le  Comte,  ne  XXXII.  Et  adonc  és  vengut  devers  lodit  Sanct  Payre  lodit  Conte  Ramon  an  tots 
répon*"  précise"  SOS  princcs  et  scnliors,  et  aysso  per  aver  respostade  lor  cas  et  requesta,  que  cascun 
confie  au  Pape  avIa  faita  aldit  Sanct  Payre,  alqual  lodit  Conte  Ramon  a  dict  et  denjostx^at  corn 
a^oir  mu  sXé-  ^^^  ^"  demorat  aqui  ung  grand  temps,  en  atenden  alcuna  resposta  de  lor  faicts 
nédiction,  il  se  et  rcqucsta,  quc  cascun  ly  avia  faita.  Adonc  lodit  Sanct  Payre  a  dict  aldit  Conte 
retire  a  Viierbe.  j^a^^Qfj^  q„g  pgj.  ^ras  uo  lor  pot  rés  far,  mais  que  s'en  retorne,   et  son  iilli  ly  a 

faict  laissar.  Et  quand  lodit  Conte  Ramon  agutausit  la  resposta  d'eldit  Sanct  Payre,  B 
a  prés  congiet  d'el,  et  son  filh  ly  a  laissât  ;  et  adonc  lodit  Sanct  Payre  ly  a  donada 
sa  bénédiction.  Et  adonc  lodit  Conte  Ramon  és  sailhit  de  Roma  an  una  partida  de 
sas  gens  ;  las  austras  a  laj^ssadas  à  sondit  filh  ,  et  entre  los  autres  és  demorat  lo 
Conte  de  Foix  ,  per  demandar  sa  terra  ny  veser  si  la  poyria  cobrar.  Et  adonc 
lodit  Conte  Ramon  s'en  és  anat  dreit  à  Biterba  ,  per  demorar  sondit  iilh  et  autres 
que  an  el  eran,  coma  dict  és  dessus. 
Le  Comte  de  £(  quand  tôt  so  dessus  és  estât  fait,  lodit  Conte  de  Foix  s'és  retirât  devers  lodit 
'  ter-  Sanct  Payre,  per  saber  si  sa  terra  ly  tornaria  ho  non.    Et  aladonc  que  lodit  Sanct 


couvre    ses 


res ,  va  joindre  Payre  a  visl  lodit  Coutc  de  Foix,  sas  terras  et  senliorias  ly  a  rendudas  et  tornadas  , 

mond  à  viterbê'  ^n  ly  baillan  sas  letras  que  en  ta!  cas  son  apartenens,   dont  lodit  Conte  de  Foix 

et    ils    partent  és  cstat  graudamcu  joyos  et  alegre,  et  lodit  Sanct  Payre  a  grandamen  remerciât, 

pour    eues.         Joqual  ly  a  donada  sa  bénédiction  et  absolution,  jusquas  al  jorn  presen  de  toutas  C 

causas.  Et  quand  lodit  Conte  de  Foix  és  estât  despachat ,  el   s'és  partit  d'eldit 

Roma,  et  dreit  aldit  Biterba  és  tirât  devers  lodit  Conte  Ramon,  et  tôt  son  cas  ly  a 

contât,  corn  avia  aguda  son  absolution,  et  aussi  corn  lodit  Sanct  Payre  ly   avia 

relaxada  sa  terra  et  senhoria,  et  sasditas  letras  ly  monstret ,  dont  lodit   Conte 

Ramon  fouc  grandamen  joyos  et  alegre  :  et  adonc  se  son  partits  d'eldit  Biterba  ,  et 

dreit  à  Gêna  son  venguts,  là  ont  an  demorat  lodit  filh  d'eldit  Conte  Ramon. 

Peu  après,  le       Or  dit  l'histoHa  que,  après  tout  so  dessus,  et  que  lo  hlli  d'eldit  Conte  Ramon 

Toulous^''"a\nt  3gi'<^'^  demorat  l'espasi  de  quaranta  jorns  aldit  Roma  devers  lodit  Sanct  Payre  , 

pris   congé    du  uug  jom  s'és  retirât  an  sos  baros  et  senhors  que  en  sa  compania  eran.  Et   (juand 

Pape,  alla  jom-  ^^  estât  arribat,  après  salutation  faicta  per  lodit  enfant  aldit  Sanct  Payre,  ainsin 

dre    son    père   a  i-ip  i  •  iic  -i  i^ 

Gênes,  et  de  là  quc  sabia  bcu  lar,  car  sage  et  ben  morigat  era  lodit  entan,  congiet  a  demandât 
ils  furent  reçus  ^ijif  Sanct  Payrc  per  s'en  tornar,  peys  que  autra  resposta  ne  pot  aver.  Et  quand  D 
lodit  Sanct  Payre  agut  ausit  et  escotat  tout  so  que  lodit  enfati  ly  a  voulgut  dire 
ne  demostrar,  a  lo  prés  per  la  ma,  et  costa  el  l'a  faict  assetiar,  et  a  ly  prés 
à  dire  :  «  Filh  ,  escota  que  te  disse  ,  et  de  aysso  que  si  tu  ho  fas,  jamais  en  rés 
»  no  falhiras.  Premeramen,  que  tu  amés  Dieu  et  lo  serviscas,  et  res  del'autrui  non 
x>  prengas  ;  lo  teu  se  degun  lo  te  vol  hoslar,  deffendas  ;  et  en  so  fasen  auras  pro 
»  terra  et  senhoria.  Et  afin  que  tu  no  demores  sans  terra  ny  senhoria,  ieu  te  dony 
»  la  contât  de  Venecy,  an  totas  sas  apartenensas,  Provence  et  Belcaire,  et  que 
»  te  entretenguas  jusquas  à  tant  que  la  santa  gleysa  aja  assemblât  son  conselh  ; 
ï)  et  adonc  poyras  tornar  per  deçà,  per  aver  drect  et  raso  de  so  que  demandras 
»  conti^a  lo  Conte  de  Montfort.  »  Et  adonc  lodit  enfan  a  remerciât  lodit  Sanct 
Payre  de  so  que  ly  a  donat,  et  ly  a  dit  :  «  Senhor,  se  pody  ma  terra  recobrar  sus 
»  lo  Conte  de  Montfort  et  quels  que  la  me  tenen ,  pregui  te  ,  senhor  ,  que  no  te  E 
»  sapia  mal,  ny  contra  my  no  sias  corrossat.  y  Adonc  ly  a  respondut  lodit  Sanct 
Payre  :  «  Queque  tu  fassas  ,  Dieu  te  laisse  ben  comensar,  et  melhor  acabar  !  » 
Et  adonc  ly  a  donada  sa  bénédiction  et  sas  cartas  de  donation  de  ladita  contât  de 
Venecy,  et  autras  terras  ly  a  bailhadas,  et  congiet  ly  a  donat.  Et  adonc  lodit  en- 
fan  a  prés  congiet  d'eldit  Sanct  Payre,  et  devers  sondit  payre  s'en  és  anat  et  tirât  , 
loqual  ly  atendia  à  Gêna.  Et  quand  és  estât  arribat,  a  ly  dict  et  contât  tôt  so  que 
an  lodit  Sanct  Payre  an  besonhat,  et  com  lodit  Sanct  Payre  ly  a  donat  à  son 
partamen  la  contât  de  Venecy  ,  et  autras  senhorias  ;  ainsin  que  per  ladita  carta 
aparia,  a  mostrat  ladita  carta  à  sondit  payre  et  senhors  que  an  el  eran  per  la- 
quela  hora,  dont  lodit  Conte  Piamon  et  autres  son  estât  grandamen  joyosos.  Et 

adonc 


ï 
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A  adonc,  ciiiand  an  agutsejornat  per  alcuns  jorns,  son  partits  d'eldit  Gêna,  et  dreit  à       ^^         — 
Marseilhii  son  venguts  en  grand  honor  et  joya,  et  aldit  Conte  Ramon  se  son  donats 
et  las  clans  de  la  villa   ly  an  presentadas,  lasqnalas  lodit  Conte  llamon  a  presas 
et  ressanbredas,  los  remercian  fort  grandamen. 

Kt  adonc   que  aldit  Marselha  an  agnt  sejornat   per  alcuns  jorns,   los  liahitans      Les    habitans 
d'Avinlio  an  trametus  lors  messatgiéset  ambassades  devers  lodit  Conte  llamon,  ly  <l'Av'e"°"      "f 
offran   ladita   villa  et  habitans,  et  d'aqiieia  à  so  eomandainen,  et  que  ladita  villa  leur    livrcr'^^a 
d'Avinlio  de  très  bon  cor  se  donava  à  el  età  son  enfan,  si  ly  plats  los  venir  recebre  ^'"^'  °"  ^'^  f"- 
et  prendre.  Et  adon(î  lodit  Conte  et  son  filh  an  ausit  ainsin  parlar  los  messatgiés  et  cn'tho^is'iasine.^^'^ 
ambayssados  d'eldit  Avinho,  an  los  grandamen  remerciât  de  lor  bon  volher  ;  adonc, 
SP.ns  far  autra  demora  ny   dilacion ,   lodit  Conte   Ramon,    sondit  filh  et  tota  sji 
compania,  dreit  aldit  Avinho  son  tirats  et  anats  ;    là  ont  son  estais  grandamen 
"  ressaubuts  per  losdits  d'Avinho  ;  car  no  n'y  es  estât  ny  petit  ny  grand,  que  no  lor 
sian  anats  à  l'audevan,  et  las  dans  d'eldit  Avinho  ly  an  presentadas  et  bayladas, 
en  se  donan  d'el  tôt  à  el,   per  lo  servi  envers  tots  et  contra  tots.  Et  adonc  que 
lodit  Conte  Ramon  a  vist  lo  bon  volher  d'eldit  poble,  et  la  grand   honor  que  ly 
fasian,  es  descendnt  et  metut  pes  à  terra,  amay   tots  los  que   an  el  eran,  et  lodit 
poble  a  resaubut  fort  amorosamen  an  grand  honor,  los  remercian  de  lor  bon  volher 
et  del'amor  que  ly  fan.  Et  adonc  ly  a  dict  ung  noble  et  poyssan  home,  loqual  era 
estât  per  los  de  Avinho  per  fa  légation,  apellat  per  son  nom  Arnaud  d'Anguyers  : 
a  Senhor  Conte  Ramon,  la  villa  d'Avinho  no   se  dona  pas  tant  solamen  à    70s  , 
»   mais  lors  habitants  et  lors  bens  ;  losquals  vos  supplican  que  les  velhcs  recebre  per 
»   vos  servir  envers  tots  et  contra  tots,  ainsin  que  vostre  plaiser  sera  de  comandar  ; 
»  et  aussi  après  vos  se  donan  à  vostre  noble  filh  ,  que  aissi  es  presen  ;  et  no   vos 
C  »  embayscas  de  rés,  car  la  villa  a  per   vos  ajudar  et  secore,  et  conquestar  vostra 
t)  terra  et  pays  mila  bons  cavaliés  ben  armats  et  montats,  et  d'autre  part    cent 
»   mila  de  cor  et  de  coratge.  »  Adonc,  (|uand  lodit  Conte  Ramon  et  son  filh  an  ausit 
ladite  offra  et  lo  bon  volher  de  ladita  villa,  grandamen  an  remerciats  de  lor  volher, 
etdins  ladita  villa  son  intrats,  là  ont  son  estats  grandamen  et  joyosamen  d'el  poble 
resaubuts  ;  car  no  era  pas  filh  de  bona  mayre  que  no   baysava   cambas  et  raubas 
d'eldit  Conte  Ramon  et  de  sondit  filh  ;  que  era  una  fort  bel  causa  de  veser  la  joya 
et  alegreta    que    aleras   fouc   faita,   cridant    grands  et  petits:    Viva  Tolosa ,   et  lo 
Conte  liamoii  et  son  filh  !  Et  adonc  aven   sejornat  per  alcuns  jorns  en  lodit  Avinho  , 
adonc  lodit  Conte  Ramon  a  prés  lo  sagramen  et  omatges  d'eldits  d'Avinho,  ainsin 
^  que  en  tal  cas  apert  de  far  ;  et  en  tôt  et  per  tôt  a  metut  bon  ordre,  tal  que  tots  los 
de  Avinho  se  son  contentais  de  lor  faict  et  bon  ordre. 
D 

XXXin.  Et  quand  lodit  Conte  Ramon  agut  donnât  ordre,  ainsin  que  dict  es,  u  Comte  Rai- 
a  volgut  anar  et  tornar  jusquas  à  Marselha,  losquals  s'eran  aytamben  donats  à  el  et  '"ond,  avant  de 
sondit  filh.  Adonc  a  prés  congiet  d'els  habitans,  et  d'els  plus  aparens  a  menais  an  „uerre  contre 
el  aldit  xMarselha,  et  sondit  filh  a  laysat  dins  lodit  Avinho  an  los  autres,  jusqu'à  Montfort  ,  en- 
tant que  sian  tornats.  Et  adonc  que  lodit  Conte  Ramon  es  estât  partit,  es  vengut  prendre^°posses^ 
ung  valen  home  apellat  Pey  de  Cabalho,  et  aldit  filh  d'el  Conte  Ramon  a  dict  sion  du  comtat 
et  demostrat  :  «  Senhor,  aras  es  venguda   l'ora  cjue  vos  cal  mostrar  home  v;d  n  ^':"="s^'"  >    q"' 

.  ;  ,  1  appartenoit. 

»  et  coratgios,  aysso  per  recobrar  vostra  terra  et  hereditat,  que  lo  Conte  de  Mont- 
»  fort  vos  té  à  grand  tort  et  peccat.  »  Adonc  à  cap  de  pane  de  temps,  lodit  Conte 
Ramon  es  arribat  d'eldit  Marselha  aldit  Avinho,  ont  es  estât  grandamen  ben 
vengut  et  ressaubut,  totjorn  cridan  :  Viva  Tolosa,  Avinho  ,  Provensa  !  Et  adonc 
E  que  lodit  Conte  Ramon  agut  sejornat  ung  temps  dins  lodit  Avinho,  a  assemblât 
son  conselh,  tant  de  sas  gens  privadas  que  d'eldit  Avinho,  et  aysso  per  donar 
ordre  et  recapte  à  sos  affaires,  et  per  saber  et  veser  com  se  deu  gouvernar  sus 
aquels.  Alqual  conselh,  après  plusors  anadas  et  vengudas,  es  estât  déterminât 
que  lodit  Conte  Ramon  et  sondit  filh  lo  Conte  jove,  alqual  lodit  Sanct  Payre 
avia  donat  et  bailat  la  contât  de  Venecy  an  sas  apartenensas  ;  car  per  so  fouc  en 
après  apellat  Conte  coma  sondit  payre.  Alqual  conselh  fouc  dict  et  déclarât  «ju'els 
recobrarian  lors  terras  et  héritais  contra  lots  et  envers  tots  que  contra  lor  voler 
las  occuparian  et  tendrian,  specialmen  contra  lodit  Conte  de  Monfort  ,  loqual 
las  ténia.  Et  rdonc  tengut  lodit  conselh.  fouc  dit  et  advisat  que  ont  comensés 
la  guerre,  que  lodit  Conte  jove  anaria  prendre  possession  de  ladita  contât  de 
Tome  XIX.  X 
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Ar<.  1216.       Venecy,  et  aysso  per  y  inetre  ordre  et  garnisos,  ainsin  que  calia  far  en  tala  causa,  A 

*  Lisez  Maiau-  ^^  sperialiucn  à  Palerna  et  à  Lausena  *  et  à  Baliiia.  Et  quand  tôt  so  dessus  es  estât  dit 

'^'-""'■'-  «t  ad  visât,  lodit  Conte  jove  es  partit  d'eldit  Avinho  an  una  hella  et  nobla  compania, 

tant  d'aqnels  d'Avinho  que  d'autres,  et  aldit  contât  s'és  transportât,  ont  es  estais 

grandamen  et  noblamen  resauhut,  ainsin  que  entai  cas  apertenia  de  far.  Adonc  a 

presa  la  possession  de  ladita  contât,  ont  es  estât  resanbut  sans  deguna  contradiction, 

là  ont  a  prés  lo  sagremen  de  tots  sos  subjets  et  aussi  lors  homatges  de  ung  cascun, 

ainsin  que  apartenia  de  far.   Et  adonc   a   metudas  bonas  et  grandas  garnisos,  et 

quand  agut  donat  ordre  en  tôt,  es  partit  devers  son  payre  et  tornat  en  Avinlio. 

Pour     corn-       Qr  dit  l'Iiistoria  que,  dementre  que  lodit  Conte  iove  era  anat  en  lodit  contât  de 

mencer  la  guer-    -ij^  ,     ,.     ^  '  '  J 

re,  il  appelle  à    »  cnecy,  lodit  Contc  Ramon  estan   en  Avinho,  niandet  à  tots  sos  amies  et  alliats, 
son  secours   un  q„e  cascun   sc  volgucssa  prépara   per  Iv  veny  dona  secours  ;  car  el  avia  délibérât 

grand       nombre     i  ,  "         ,'',,','',''.,         ,^  .  ,..       .-i  t> 

d'alliés,  "t^  recobrarsa  terra  et  Iieretat.  Et  adonc  es  arribat  lo  Conte  jove  aldit  Avinho,  an  o 

una  granda  compania  que  amenet  d'eldit  contât  de  Venecy  ;  et  aussi  son  venguts 
tots  losqiie  se  enseguen  ayssy,  so  es  Kamon  Pellet,  senhor  de  Namusa,  an  totas 
sas  gens  ben  en  poing  et  acotrats,  et  aussi  de  Aurenga  et  Corthesos,  Rambaud 
de  Calrn,  Jehan  de  Senic,  Lambert  de  Montechs,  et  en  Lambert  de  Linios  ;  tots 
aqueis  son  venguts  an  totas  lors  gens  valentas  et  ardits  ;  et  d'autra  part  son  ven- 
guts devers  Marselha,  l>'liba,  Peyralada,  una  granda  armada  et  compania  ben 
^  en  ponh.  Item  d'autre  cartier  son  venguts  una  autra  granda  compania  de  gens  ben 
armats,  là  ont  era  ung  apellat  Guy  de  Cabalhos  et  Guilhen  Arnaud  Damdye, 
loqua!  era  ung  grand  rie  home  et  valen,  et  Bernard  de  Murens,  et  Guyraud 
Azemard,  Ramon  de  Montalba  ,  et  en  Dragonet  le  Pros,  et  Matieud  de  Fesc , 
et  Rertran  Porcelet,  et  Pons  de  Montdrago  et  Rigauld  de  Cayro,  et  Pons  de 
Sanct  Just;  tots  aquestes  son  venguts  per  donarsecors  aldit  Conte  Ramon  et  à  son  C 
filh  lo  Conte  jove. 
Trop    foible       Q,.  ^jjj-  l'iijstoria   Quc,  demcntrés  que  lodit  Conte  Ramon  besonhava,  ainsin  que 

pour   résister     "     iv    '        i  i       /-.  i      m         ,.       •  i  •  i  •'  • 

Montfori,  il  part  <J't  cs  dcssus,   lo  Contc  de  Monlfort  no  dormia  pas   de  son  cartie,  mas   prenia 
pour  l'Espagne  ,  villas  et  castels,   plassas  tantas  que  ly  an  venian  davan,   ny  trobava  ;    las  nnas 

laissant  a  sa  pla-  .  •  ^  i  i  ^  _  .'  i-i  i 

ce  son  fils.  metia  per  terra,  las  autras  ransonava,  que  grand  pietat  era  de  ho  veser.  Et  adonc 

lo  Conte  Ramon  a  ausit  tôt  so  que  lodit  Conte  de  Montfort  fasia,  dont  es  estât 
grandamen  marrit,  corrossat  et  mal  contens,  sens  ne  far  aucun  semblant.  Et  adonc 
a  assemblât  tôt  son  conselh,  et  a  lors  dict  et  déclarât  qu'el  s'en  vol  anar  en 
Espanha,  per  aver  alcun  secours  de  gen,  «  et  mo  filh  demorara  ayssi  an  vos  autres, 
»  alqual  demorares  ajudar  conselh  et  secors,  se  mestier  es,  et  se  degnn  vos  ven 
»  assalhir,  que  vos  deffendas  ben  et  valentamen.  »  Quand  lodit  Conte  Ramon 
agut  ainsi  parlât  à  totas  sas  gens,  a  sonat  et  tirât  son  filh  à  part ,  et  ly  a  dict  et  D 
demostrat  com  ePs'en  va  en  Espanha,  et  qu'el  ly  laissa  la  garda  et  la  carga  de 
tôt  lo  pays  et  sas  gens,  et  que  là  ont  quand  el  voldria  far  alcuna  causa  ,  qu'el 
no  fasse  rés  sens  lo  conselh  d'elsdits  senhors  et  baros  que  an  el  son  et  saian  , 
et  que  totalmen  per  lor  conselh  se  governe  et  fasse  ;  car  ainsi  vol  que  sia  faict 
et  dict.  Et  a  prés  congiét  de  totas  sas  gens,  et  son  camy  a  prés  per  tirar  en  Espanha. 
Losquals  senhors  et  baros,  et  tots  en  gênerai,  ly  an  promés  de  ben  loyalmen  servir 
et  de  eonselhar  sondit  filh,  et  de  ly  adjudar  envers  tots  et  contra  tots,  sens  point 
falhir. 
Sur  ces  en-       Et  quand  lodit  Conte  Ramon  s'en  es  estât  anat,  es  vengut  ung  messatgié  aldit 

trefaites,  les  ha-   /^  '  •  »     •    i         ,v  .  i  i  »    •  ' 

bilans  de  Beau-  '-'Onte  jove  en   Avinlio,  la  ont  era    per  aleras  an    tota  sa  gens  ;  loqual  niessatgie 
caire  livrent  au  era  tramctut  per  los   habitans  de    Belcaire,  per  ly  dire  et  demonstra   com  ladita 
irvnie  domiVe  ^'"'''  *^*^  Bclcaire  era  deliberada  de  se  donar  à  el,  se  ly  plasia  de  los  prendre  et  E 
par  la  garnison  rccebre,  à  venir  devers  els  ho  de  y  trametre  home,  per  el  venir  prendre  la  pos- 
e  Montfort.        scssiou  d'aquela,  nonobstant  que  las  gens    d'el  Co:ite  de  Montfort  tenguessaii  lo 
castel  d'aquela,  et  ly  rendrian  la  villa.  Quand  lodit  Conte  jove  a  ausit  et  entendut 
lo  voler  et  offra   d'elsdits  de  Belcaire,  a  apellat  son  conselh    per  saber  et  veser 
quala    resposta   dévia  far   sur  aysso.   Et  adonc  que  a  agut  lo  conselh  de  sasditas 
gens,  loflit  Conte  jove  a  faict  resposta  alsdits  messatgiés   que  s'en  tornen  devers 
losdits  de  Belcaire,   et  qu'el  diga   à  els  senhors  et  habitans  d'aquela,  que  los  re- 
mercia grandamen  de  lor  bon  volé,  et  que  d'aissi  à  très  jorns  el  los  ira  veser  sens 
point  de   fiuilta.    Aguda   faicta  la  resposta,  lo  messatgié  s'en  es  retornat  devers 
losdits  de  Belcaire,  et  sa  resposta  lor  a  faicta  ,  dont  tots  son  estais  grandamen 


Ay.  1216. 
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A  joyosos  et  ben  contents,  quand  an  ansit  dire  que  lor  senlior  natural  los  dévia  venir 
prendre  et  reeeljre  ;  et  adonc  se  son  preparatscascun  en  son  endreit  per  lo  recebre 
de  son  poder.  Et  adonc  lodit  Conte  jove  a  faict  preparar  et  aprestar  sas  gens  le 
plus  ben  que  a  pogut,  et  en  bela  ordonansa  que  y  a  per  intraren  batalha.  Deldit 
Avinho  es  partit  à  banieras  et  estandars  desplegats  al  ven,  se  son  metut  à  caniy, 
et  dreit  aldit  Belcaire  es  vengut  et  arribat.  Et  quand  los  d'eldit  lîelcaire  an  saubut 
et  vist  que  lodit  Conte  jove  venia  en  tal  triomfe  et  compania  devers  els,  se  son 
metuts  en  poing,  la  pluspart  d'aquels  de  la  villa  et  alen  davan  son  anats  et  salhits, 
laquala  causa  era  una  molt  bela  causa  à  veser.  Et  adonc  que  son  estats  devers  lodit 
Conte  jove,  l'an  ressaubut  an  tota  honor  et  joya,  et  las  clans  de  ladita  villa  ly 
an  bayladas  et  presentadas  en  signe  de  senboria,  lasqualas  lodit  Conte  jove  a 
ressaubudas,   los   remercian  grandainen  de   lor  bon  volé.    Et  adonc  devers  ladita 

B  villa  son  anats,  là  ont  grandamen  et  bonorablemen  son  estas  ressaubuts  de  tots, 
autant  grands  que  petits,  et  aysso  en  cridan  :  Viva  Tolosa,  Avinho,  Belcaire  ! 
per  laquai  causa  los  d'el  castel,  losquals  eran  per  lodit  Conte  de  Montfort,  son 
estats  grandamen  esbays.  Et  quand  lodit  Conte  jove  es  estât  intrat  et  repayrat 
dins  lodit  Belcaire,  es  vengut  à  son  secors  ung  grand  tast  de  gens  à  locg  d'el  Rose, 
à  forsa  de  vaissels,  losquals  venian  devers  Tarasco  ;  et  aysso  en  cridan  :  Viva 
Tolosa ,  Belcaire ,  Tarasco  !  losquals  son  intrats  per  los  camps  d'eldit  Belcaire, 
et  adonc  s'ésallogeat  cascun  en  son  endreit,  et  lo  melhor  que  an  pogut. 

XXXIV.   Et  quand  son  estats  logeats,  tant  dins  ladita  villa  que  de    foras,  los         Commence 
que  eran  an  lodit  castel  per  lodit  Conte  de  Montfort,  adonc  que  an  vist  ladita  villa  |^^"  *du '^^siégô 
tant  dedins  que  defïoras  plena  de  lors  ennemies,  et  d'autre  part  an  saubut  que  lodit  àa  ciiâtcau    de 

C  Conte  jove  y  era  en  persona,  son  estats  ben  esbayts  d'eldit  affar  ;  d'elqual  castel  era  '^J"'^^""'^'- 
capitani  ung  nomat  Lambert  de  Limos,  home  valen  et  sage,  ainsin  (|ue  demostret 
ben  à  la  fin  de  causa,  ainsin  que  sera  dit  après.  Et  quand  aldit  castel  an  vist  tant 
grand  nombre  à  l'encontre  d'els,  se  son  incontinen  armats,  defforas  lodit  castel  se 
son  metuts  et  salhits,  et  dins  ladita  villa  son  intrats,  cridan,  Montfort  !  et  an 
coniensat  à  frapar  sur  los  que  an  trobats,  talamen  que  miel  semblavan  gens  en- 
ragiats  que  autramen.  Et  quand  las  gens  d'el  Conte  jove  an  vist  ainsin  frapar  et 
tuar  lors  gens,  se  son  armats  lo  plustot  que  an  pogut,  à  l'encontra  de  lors  enne- 
mies s'en  son  metuts,  et  talamen  an  faict  (|ue  prestamen  los  an  faict  retirar  et 
recular  dins  lodit  castel  :  mais  preimeramen  ne  son  demorats  morts  et  blessais 
d'aquels  d'eldit  castel  ;  car  de  las  fenestras  de  las  maisos  lor  an  rousat  tant  de 
calhaus  et  d'aygas  bulhentas,  que  maints  n'an  tuats  ;  per  que  lor  estât  forsa  de  se 

D  retirar  dins  lodit  castel,  loqual  era  fort  et  imprenable.  Et  quand  son  estats  inclans 
dins  lodit  castel,  se  son  metuts  en  grand  deffensa,  et  an  garnidas  las  tors  et  los 
auvants,  et  talamen  se  sont  fortificats,  que  no  crenhen  assault  ny  sety  alcun, 
car  pro  vieures  avian  dins  lodit  castel.  Et  (|uand  lodit  Conte  jove  a  vist  lodit  affir, 
et  que  talamen  eran  fortificats  dins  lodit  castel,  et  que  per  assault  que  saubessa  far 
ny  donar  no  los  podia  aver  ny  prendre,  a  faict  far  de  grandas  lissas  et  barrieras, 
et  tôt  à  l'entorn  d'eldit  castel  ;  et  talamen  a  faict  que  ung  tant  solamen  no  pot  ny 
issir  d'eldit  castel,  et  totas  lors  naux  et  vaissels  a  faictas  enclaure  et  ferinar  dins 
la  roqua,  aysso  afin  que  degun  no  lor  y  fassa  mal  ny  domatge.  Et  quand  tout  so 
dessus  es  estât  faict,  adonc  talamen  a  fait  mètre  lo  sety,  et  tant  estreit  que  no  era 
possible  de  salhir_,  se  non  que  bolegucssen  ;  et  de  conlinen  l'assaulta  faict  anat  donar 
aldit  castel,  loqual  es  estât  aspre  et  dolen  ;    talamen  que  lo  fbuc  an  metut  al  pés 

E  d'eldit  castel,  talamen  que  los  esfogava  dins  lodit  castel,  que  grand  pietat  era  de 
lor  cas.  Et  adonc  lodit  capitani  a  dict  et  demostrat  à  sos  couipanhos,  quand  no 
es  possible  que  posquan  longamen  tenir  ny  se  deffendre,  vist  que  ne  poden  avec 
secors  ny  ajuda  de  part  d'el  monde,  ny  aussi  els  no  podian  salhir  d'eldit  castel  que 
no  sian  presés  ho  morts,  lor  disen  que  lor  melhor  qu'el  poscan  far,  si  es  de  se 
rendre  à  vidas  salvas,  se  lo  Conte  jove  los  y  vol  prendre  :  alqual  conselh  et  opi- 
nion se  son  trastots  consentits,  et  ainsin  an  conclud  entre  els. 

Adonc  lodit  capitani  es  salhit  en  los  carnels  d'eldit  castel,  etsenlial  a  faict  alsdits       Les   assiégés 
d'el  sety,  quevolya  parlaràcalcun  d'elditsety.  Et  adonc  se  son  metuts  à  l'a  van  alscuns    ,f[™|p"*''"t  \^l[ 
d'eldit  sety,  an  lodit  capitani  an  parlât,  aisquals  lodit  capitani  a  dict  que  si  lo  Conte  refusés, 
jove  an  ses  baros  ne  los  voliau  laissar  anar  à  vidas  salvas,  que  els  ly  baylarian  et 
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(lelieurarian  ladita  plassa  et  castel.  AIsqnals  los  d'elditsety  que  anparlatari  lo  Conte  A 
jove  ny  a  sos  l)aros,  an  faicta  resposta  que  d'aquo  no  lor  calia  parlai- ;  car  ung  sol 
tant  solamen  à  vida  salva  no  ne  séria  prés,  mais  que  se  deffenden  lo  niellior  que 
poyran  ny  saubran.  Et  adonc,  quand  lodit  oapitani  et  sos  companhos  an  ausida 
ladita  resposta,  se  son  deliberats  de  se  deffendre  et  vendre  lors  vidas  al  trinquan  de 
l'espasa  ;  car  mais  amavan  morir  valentamen,  que  se  laissar  ainsin  laoliemen  à 
lors  ennemies  ;  vista  lor  resposta  et  furor  (car  gen  de  couratge  eran),  et  adonc  se 
son  fortiticats  dins  lodit  castel  et  plassa  fort  grandamen.  Et  quand  lodit  Conte  jove  a 
vist  que  los  d'eldit  castel  se  reforsaven,  ainsin  que  dit  es,  adonc  a  faict  far  j^rands 
escadafals  et  double  solier,  et  aysso  per  los  coinbatre  ma  à  ma,  et  en  otra  à  cada 
portai  d'eldit  castel  a  faict  adressar  quatre  peyrieras  per  tirar  contra  lodit  castel,  et 
talamen  losa  restreictset  sarrats,  que  nosaben  plusque  far  ny  dire,  tant  son  esbayts, 
tant  de  la  resposta  que  lor  avian  fâicta,  que  d'el  monde  que  vesian  aqui  ajustais,  B 
et  y  venia  tots  los  jorns  inservir  per  donar  secors  aidit  Conte  jove.  Totasvegadas 
los  d'eldit  castel  se  son  estats  affortits  et  donat  ordre  en  lor  affar  ;  au  vist  com  lor 
venian  donar  l'assault,  se  son  metutsen  deffensa,  sens  estre  esbayts  en  rés,  ainsin 
que  monstreguen  ben,  et  talamen  se  son  deffenduts  en  aquel  assault  que  faict  los  an 
recular.  Et  adonc  los  d'eldit  sety  an  encaras  plus  fort  estreits  et  sarrats,  et  l'ayga 
d'el  Rose  lor  an  ostada  etgardada,  et  talamen  los  an  sarrats,  que  sinon  que  volen 
ung  solamen  no  ne  saubria  salbir  ny  intrar,  et  los  vieures  lor  son  coinensats  à  fugir  ; 
car  de  part  d'el  monde  no  ne  poden  aver.  Et  dementre  que  tôt  so  dessus  se  fasia, 
coma  dit  es,  adonc  son  vengudas  las  novelas  d'eldit  sety  aldit  Conte  de  Montfort, 
et  com  lo  Conte  jove  filh  d'el  Conte  Ramon  ly  avia  presa  la  villa  de  Helcaire,  et  era 
dedinsan  ung  grand  nombre  de  gens,  et  grand  monde  bo  ténia  assetials  sas  gens 
dins  lodit  castel,  en  tala  forma  que  ung  sol  ne  pot  saillir  ne  intrar.  C 

Montfort  vient       XXXV.   Adonc,  quand  lodit  Conte  de  Montfort  a  ausidas  lasditas  novelas,  es 
au   secours  des  pg^at  tant  marrit  et  corrossat  que  no  n'es  borne  crue  ho  pocrués  pensar  ;  et  talamen 

assièges,  et   livre  ,  ^  ,  •  V '    i  i 

une  bataille  in-  qne  una  granda  pessa  es  estât  ses  parlar  ny  sonar  mot,  d  el  grand  corros  que  avia 
dccise.  Jg  aver  perdut  ainsin  lodit  Belcaire.  Adonc  a  faict  preparar  totas  sas  gens,  las  que 

per  lara  a  pogudas  aver  ny  assemblar,  per  anar  aldit  Helcaire  secorre  sas  gens,  et 
à  camy  s'és  metut  en  granda  diligensa.  Quand  son  fraire  lodit  Conte  Guy  a  sau- 
but  que  sondit  fraire  era  ainsin  partit,  coma  dit  es,  adonc  assemblât  tant  de  gen 
com  a  pogut  aver  ny  assemblar,  tant  de  las  garnisos  que  autres,  et  en  grand  dili- 
gensa après  son  fraire  lodit  Conte  de  Montfort  es  anal,  et  a  tant  faict  que  an  lodit 
Conte  de  Montfoit  s'és  ajustât  et  assemblât,  aldit  Belcaire  son  anats  et  tirats.  Et 
quand  son  estats  prés  d'eldit  Belcaire,  lors  gens  an  metudas  en  ordenansa,  ainsin  D 
que  per  intrar  en  batalha  ;  car  prop  de  lors  ennemies  eran.  Et  quand  lodit  Conte 
jove  et  los  d'eldit  sety  an  saubut  que  lodit  Conte  de  Montfort  lor  ennemie  venia  an 
ung  tal  secours  et  compania,  per  donar  secours  à  sas  gens,  losquals  eran  dedins  lo 
castel  assetiat,  cascun  d'eldit  sety  s'és  préparât  et  abilhat  per  attendre  son  ennemie  ; 
car  autre  causa  no  demoravan  ny  demandavan.  Et  quand  dementre  que  lasditas 
gens  d'eldit  Conte  jove  se  aparelhan  et  metian  en  point,  lodit  Conte  de  Montfort  an 
totas  sas  gens  à  baniera  desplagada  et  vengut  ben  sarrat  et  ordenassur  las  gens  d'eldit 
Conte  jove,  losqual  eran  de  foras  ladite  villa,  tenen  lodit  sety.  Et  adonc  que  an 
vistés  venir  lors  ennemies  corre  versels,  adonc  dos  valens  homes  d'eldit  Conte  jove 
se  son  partits  d'eldit  sety  ben  montais  et  arniats,  et  d'autra  part  eran  los  dos  plus 
valens  homes  et  ardits  que  fossan  en  la  compania  d'eldit  Conte  jove,  lo  ung  apelat 
Ramon  de  Belaros,  et  l'autre  Aymeric  de  Cayro,  et  contra  los  corredos  d'eldit  E 
Conte  de  Montfort  son  venguts,  et  talamen  los  an  rencontrais  que  cascun  a  botat 
lor  ennemie  per  terra.  Etadone  trastots  d'eldit  sety  se  son  metuts  avan,  et  contra  lors 
ennemies  son  anats;  là  ont  comensat  de  frapar  per  tala  vertut  et  manera,  que  se  no 
fossa  estada  la  neit  que  los  fec  despartir,  traslota  la  gen  d'el  Conte  de  Montfort  y 
foran  demorats  ;  per  laquala  causa  es  estât  forsa  à  tots  de  se  départi  et  retirar  cascun 
de  son  eartier,  al  melhor  que  an  pogut.  Etadone  lodit  Conte  de  Montfort  s'és  tirât  à 
Belagarda,  là  ont  Iota  la  neit  a  faict  far  grand  guet,  car  se  dobtava,  vosen  que  tôt 
lo  pays  era  per  lodit  Conte  jove.  Adonc,  quand  lo  capitani  d'el  castel  a  vist  ainsin 
lodit  affar,  et  que  lordit  senhor  lo  Conte  de  Montfort  ne  los  pot  secorre  ne  adjudar 
et  delieurar  d'eldit  sety,  vesen  lo  grand  monde  que  y  vé  tots  los  jorns  incessamen,  en 
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A  favor  et  adjutla  d'eldit  Conte jove,  etquenoéshome  qnesauhessa  nomhrarneexiimar 
lo  grand  monde  que  tots  los  jorns  venian  àsonsecors  de  totas  parts,  adonc  a  dict  à  sos 
companhos  que  an  el  eran  dins  lodit  eastel  :  «  Vos  autres,  senhors,  vesets  corn  som 
»  assétiats  aissi  dins  lo  eastel,  lo  grand  monde  que  aven  davantper  nosavé  se  poden, 
»  et  d'autra  partque  no  poden  aver  secors  ;  et  aussi  vista  la  resposta  que  nos  an  faicta 
»  quand  à  els  uos  em  volgutsdonar  et  bailar,  per  que  es  besoing  que  nos  sian  fîsels 
»  los  ung  als  autres,  tant  per  vieure  que  per  mory  ;  car  nos  aven  bona  et  fortaplassa 
»  per  nos  tener  et  deffendre,  et  d'autra  part  aven  pro  vieuresencarasperdos  mesés 
»  seans,  et  enprogen  per  nos  deffendre  ;  per  que  ïeu  soi  d'opinion  que  nos  vendam 
»  nostras  vidas  ben  et  valentamen,  car,  se  lodit  Conte  jove  ny  sas  gens  nos  poden 
y>  aver  ny  prendre  ,  nostras  ransos  son  ja  pagadas  ;  perque  vos  pregui  ung  cascun 
»  que  aja  bon  coratge,sens  estre  lasches  ny  coars,  ny  faillir  l'ung  à  l'autre  per  mort 

B  »  ny  per  vida,  et  fassa  ainsi  que  fec  Guillien  Alcornas  al  sety  de  Aurenca,  là  ont 
»  souffrit  tant  de  pena  et  tormen  per  deffendre  et  gardar  la  plassa  contra  sos  enne- 
»  mies.  »  En  aquesta  forma  et  manera  avertit  lodit  capitani  totas  sas  gens  que  amb'ei 
eran  dins  lodit  caste!,  losqualsse  son  deliberatsde  se  deffendre  jusquas  à  la  mortin- 
clusa,  davan  que  se  laissar  prendre  per  l'assault  ny  autramen. 

Adonc  lodit  Conte  de  Montfort  estant  aldit  Belagarda,  a   assemblât  son  conselh,      Le  lendemain, 
alqual  a   demostrat  et  dict,  com   sesdits   liomes  et  d'els  plus  valens  au'el  aia  son  '^   imagine    un 

'.,.,,.  ...  ,       ',  ;  J  contre-siege 

assetiatsdms  lodit  castel,  ainsm  (|ue  cascun  pot  veser,  aisquals  no  pot  donar  alcun  pour     attaquer 
secors;  perlariuala  causa  es  délibérât  de  anar  frapar  sur  lodit  setv,  ho  per  mort  '^'^  ^°"  "^"'^  '** 

1  1  1-^1  I  T-.       1  /  habitans. 

ho  per  vida,  veser  se  sesdicts  fiomes  poyra  aver  ny  recobrar.  ht  adonc  cascun  es  estât 
de  son  opinion  de  far  ainsin  qu'el  a  dict  et  devisât.  Et  adonc  cascun  s'és  anat  nietre 
en  point,  lo  melhor  que  an  pogut.  Et  quand  son  estais  tots  acotrats  et  en  point, 

C  devant  lor  senhor  cascun  se  sont  vengutspresentar.  Et  quand  lodit  Conte  de  Mont- 
fort  los  a  vistés  ainsi  adjustats,  incontinen  los  a  metutsen  ordenansa,  cascun  segon 
son  endreit,  car  home  sage  et  valen  era  per  far  talas  causas,  et  doas  partidas  a 
faictas  de  sasditas  gens,  dont  a  balayda  la  premiera  à  son  fraire,  et  à  son  filh 
n'Anialric:  et  adonc  an  niarchat,  et  son  tirats  lodit  Conte  Guy  et  n'Amalric  an 
losdits  engins  devers  lodit  Belcaire  ,  al  grau  son  venguts  arribar,  an  grand  son  de 
trompetas,  bruit  que  an  menât  à  lor  veny  ;  et  d'autra  part  es  arribat  aldit  grau  lodit 
Conte  de  Montfort  an  totassas  gens  ben  serratset  ordenats,  come  gen  usitada  à  tal 
mestié.  Et  quand  es  estât  arribat  aldit  gravier,  a  vistas  sasditas  gens  d'el  castel ,  que 
an  agut  metut  son  eslandart  à  la  plus  aulta  tor  que  fossa  en  tôt  lodit  castel,  là  ont 
era  pint  lo  leon  (a)  :  mais  los  de  ladita  villa  no  s'en  curaven  gaire,  ny  may  los  d'eldit 
sety,  ny  perso  no  s'en  son  excomanguts  ;  car  ja  eran  cascun  d'els  prest  de  los  recebre 

D  et  frapar,  seniestier  era.  Et  adonc,  quand  lodit  Conte  de  Montfort  a  vista  la  conte- 
nensa  de  los  d'eldit  sety  et  de  ladita  villa,  a  faict  descargargranda  quantitat  de 
saumiers  et  caretas  que  menavan,  et  sas  tendas  etpabalhos  a  faict  tendre  et  des- 
plegar  per  lodit  grau,  et  ungautresety  a  metut  contre  losde  ladita  villa.  Et  adonc  es 
estât  lodit  sety  per  los  ung  de  defforra,  et  per  los  autres  de  dedins.  Et  adonc,  quand 
lodit  Conte  de  Montfort  a  vist  que  no  podia  far  ainsi  que  volia,  a  apellat  dins  so 
pabalho  ben  trente  homes  des  plus  apparens  que  fossan  en  la  compania,  aisquals  a 
dict  et  demostrat  com  el  es  fort  malconten,  quand  en  tal  forma  ung  enfàn  de 
quinze  ans  ly  a  ostat  la  Provensa,  Avinho,  Tarasco  et  Belcaire,  et  d'autra  part  ly 
té  ses  homes  assétiats  et  enclauses  dins  lodit  castel  de  Belcaire,  losquals  no  pot  aver 
ny  lor  donar  secors  :  «  per  laquala  causa  cascun  de  vos  se  deu  ben  deliberar  de 
»  venjar  aquel  otracge,  vist  que  nos  batalhan  per  la  gleysa  et  dreit  d'aquela,  per 

E  »  laquala  causa  cascun  y  deu  emplegar  son  corps  et  vida.  »  Adonc  ly  a  respondut 
ung  fort  sage  et  valen  home,  apelat  per  son  nom  Valats  :  «  Senhors  Conte,  sapias 
»  que  ton  malvat  coratge,  et  d'autra  part  ta  malvada  querela,  nos  fara  aissi  trastots 
»  mory  ;  car  tu  podés  tené  segur  que  avan  que  no  cobravas  Belcaire,  ny  may  tas 
»  gens  que  dinslo  castel  son, seras  vielh  et  caduc,  i;ar  Dieu  no  volpassostenirdeguna 
»  malvastat  ny  déception  ;  car  ben  te  dis,  senhor,  que  encaras  que  lo  Conte  jove 
»  sia  enfant  de  quinze  ans,  que  el  es  bé  pro  te  contrastar  et  sas  terras  recobrar  ;  car 
»  el  a  bon  conselh  et  bon  secors,  et  ainsi  coma  sabés,  es  de  granda  pareutat,  que  no 
»  lo  laisseran  point  deseretar;  car,  senhor,  tu  sabés  ben  que  nebot  es  d'el  Rey  de 
»  Eransa,  d'aquei  d'Anglaterra,  et  aussi  es  cosin  de  Ricard  de  Normandie,  de  Rol- 

(a)  Simon  de  Montfort  portoit  un  lion  pour  armes. 
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"~~     T^TT        »  lant  et  autres  que  nolo  laisserai!  pas  deseretar  ;  et  per  so,  senlior,qiie  tu  demandas  A 
»  oonselli,  ieu  lo  te  voly  donar  segon  mon  avis,  loqual  conselli  es  que  tôt   incon- 
»   tinen  trametés  de  tos  homes  de  plus  apparens  devers  lodit  Conte  jove,  que  sia  son 
»  plaser  de  te  rendre  tots  los  homes  quête  ten  assetiatsdins  loditcastel,à  vidassalvas 
»   et  los   baguas  et  armas,  et  que  se  aysso  vol  far,   tu  ly   laisseras  estar  Provensa, 
»  Tarasco,    Avinho,   Belcaire,  sens  jamay  y  demanda  rés  plus:  et  sapias,  senhor, 
»  que  si  tu  no  fas  en  aquesta  faisso  et  manera,  jamay  tos  homes  no  recohraras,  que 
»  sera  unggrandpccat,  seaissi  los  laissas  perdre.  »  Et  quand  lodit  Valats  agutdict, 
lo  Conte   de  Montfort  ly  respondet  :  «  Senhors  Valats,  mal   me  conselhats,  se  m'es 
»  avis,  car  davan  que  ieu  fessa  coma  dises ,  plus  ieu  me  laissaria  ostar  ung  membre 
»  d'el  corps  après  l'autre  ;  ains  demorarè  plustots  a(|uestosept  ans  en  lo  sety.  » 
Bien   fortifié       Et  adonc  de  grand   malecia  que  aguda  ,  a   faict  rompre  trastost  los  albres   que 
dans  son  camp,  jj  poguts  trobar,  et  aysso  per  far  lissas  à  l'entorn  de  sondit  sety.  Et  quant  a  agudas  B 
et  toujoursïa"is  faictas  lasditas  lissas,  a  fait  sonar  l'assault  per  prendre  ladita   villa,  car  se  pensava 
succès.  los  prendre  al  desproveu,  coma  gen  ignorenta  ,   mais  el  fouc  tard   al   repenti. 

Adonc  sas  gens  son  estats  prestes  ,  incontinen  ben  armats  et  acotrats  ,  et  à 
camy  se  son  nietuts,  tirant  vers  ladita  villa.  Et  quand  los  de  ladita  villa  los  an 
vistés  venir,  no  se  son  de  résesbayts  ;  mais  s'ésaprestat  cascunper  frapar  dessus. Et 
adonc  es  vengut  lodit  Conte  de  Montfort,  ainsin  que  ung  home  enratgiat  ,  cridan 
et  menan  bruit  lo  plus  grand  que  jamais  home  ausit  per  ungcop;  inaislos  de  ladita 
villa  los  an  talamen  ressaubuts,  que  tuan  et  blessan  los  ne  fan  tornar.  Ung  des 
cavaliés  d'el  Conte  de  Montfort  es  estât  prés  et  retengut  per  los  de  la  villa  ,  loqual 
cavalié  lodit  Conte  de  Monfort  amava  grandamen  ,  loqual  se  nomava  Guilhem 
de  Bolic,  home  valenet  ardit;  et  tôt  incontinen  lodit  Conte  de  Montfort  vesen,  ly 
an  faict  pendre  et  estranglar  en  ung  olivier,  dont  lodit  Conte  cujet  enratgiar  de  ira.  Q 
Adonc  s'és  reculât  amay  sas  gens  ,  et  adonc  a  asseml)lat  son  conselh,  là  ont  a  agut 
cinq  ou  siex  evesques,  et  grand  cops  de  senhors  et  baros,  alquals  a  tôt  demostrat 
son  affar ,  com  lodit  Conte  jove  an  sas  gens  l'an  gectat  vilenamen  d'el  camy,  et 
que  ly  avian  tuât  et  pendu  son  home,  et  d'autre  part  ly  tédedins  lodit  castel  sas 
gens  assetias,  losquals  ne  pot  aver  en  deguna  faisso  ny  manera  ,  per  que  no  sap 
que  posca  far  ny  dire.  Adonc  ly  a  dict  l'evesque  de  Nemse  :  «  Senhor,  ieu  te 
»  dise  que  el  te  cal  prendre  passiensa  et  lausar  Dieu  d'el  tôt,  et  aquel  qu'es  mort 
»  al  servici  de  Dieu  étal  servici  de  la  santa  gleysa,  es  mort  coma  ung  martyr; 
»  perso,  senhor,  no  te  cal  esbayr  de  rés,  car  Dieu  te  adjudara.  »  Et  adonc  ly  a 
respondut  ung  sage  et  valen  home,  apelat  Folcaud  de  Bressi,  et  ly  a  dict  :  cr  Digas, 
B  senhor  evesque,  ont  avés  vos  trobat  que  home  sens  confession,  quand  mort,  sia 
»  salvat.''  se  messonja  era  vertat,  vosaurias  bon  dreitet  bona  raso  de  dire  so  que  vos  D 
»  dises  ;  mais  aquo  no  es  que  ung  abus.  »  Adonc  la  plus  part  d'eldit  conselh  es 
estât  de  l'opinion  d'eldit  Folcaud.  Et  adonc  a  faict  retirarcascun  eu  son  cartier,  et 
que  per  aquela  neit  fassan  bon  gueyt,  et  en  aquesta  sorta  s'en  son  departits  ,  sens 
far  ny  conclure  aldit  conselh  causa  que  sia  de  profit  ny  de  valor. 
Le  lendemain.  Et  quaud  s'és  vcngut  Iciidema,  lodit  Conte  jove  a  faict  dressar  sas  peyrieras 
Raimond     fond  g[  ggjy  Jeldit  Coutc  de  Montfort,  et  sur  lodit  setv  a   faict    frapar  losdits  engins, 

sur    le   cQinD    et  */  i  o        * 

renverse  ses  re-  quc  abatcu  et  rompcu  totas  las  barricras  et  lissas,  dont  lodit  Conte  de  Montfort  es 
trancheœens.  fort  csbayt  ;  mais  non  fa  degun  semblan  à  sas  gens,  et  es  talamen  esbayt  que  no  sap 
que  fessa  ne  que  diga,  vist  que  sas  gens  se  einbaissan  de  ladite  guerra,  et  que  entre 
els  no  son  point  d'acord.  Et  quand  lodit  Conte  de  Montfort  a  vist  abissar  et  rompre 
SOS  pabalhos  et  tendas,  incontinen  a  faict  venir  los  melhors  fustiés  et  mestres  que 
fossan  en  aquel  pays,  etuna  Gâta  lor  a  divisada  et  faict  far,  per  tirar  contra  los  E 
de  ladita  villa.  Et  quand  los  de  ladita  villa  an  vist  fir  ladita  Gâta,  incontinen 
an  tirât  de  los  peyrieras  contra  los  que  la  fasian,  talamen  que  tôt  ho  pessigan  ho 
tuan,  talamen  que  tots  los  que  la  fasian  ,  que  no  es  home  que  ose  se  trobar  en 
aquel  endreit,  dont  le  Conte  de  Montfort  ne  es  fort  marrit  que  jamais.  Et  de- 
mentre  que  tôt  so  dessus  se  fasia,  ainsin  que  dit  es,  venguet  ung  grand  seoors 
aldit  Conte  jove,  so  es  ung  apelat  Ramon  de  Montalba  ,  et  Sicard  d'Aydia, 
Guilhen  de  Belafar,  Peyre  Bonaize ,  Payre  Lambert  et  Guido  de  Galabert; 
toustots  aquestes,  cascun  per  son  endreit,  an  menada  una  bella  compania  de 
gen  ben  armada,  et  dins  ladita  villa  de  Belcaire  son  intrats  en  grand  bruit  que  an 
faict   en  lor  intrada,  talamen  que  (juand  los  que  eran  dedins  lodit  castel  assetiats 
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A  an  vist  venir  tant  de  secors,  se  son  eshays  ;  et  adonc  an  me[nt  ung  drap  nègre  à  la 
pointa  de  una  lansa,  et  sns  una  tor  aulta  l'an  metuda,  en  demonstran  à  lor  senlior 
que  no  se  poden  plus  tenir  et  deffendre  ;  et  ainsin  que  lo  Conte  de  Montfoit  regar- 
dava  SOS  bornes,  losquals  eran  assetiats,  a  vist  venir  al  long  d'el  Rose  una  quantitat 
de  vayssels  tôt  plés  de  monde  et  de  cayalhs,  menant  lo  plus  grand  bruit  que 
jamais  bome  giiessa  vist  ne  ausit,  losquals  venian  devers  Marselba  per  donar  secors 
al  Conte  jove,  filb  d'eldit  Conte  Ramon. 

Et  quand  lodit  Conte  de  Montfort  a  vist  venir  tanta  de  gen  al  secors  d'eldit  Nouvel  assam 
Conte  jove,  no  cal  pas  demandar  si  es  estât  marrit  et  esbayt.  Adonc  a  faict  far  ung  parsimon/'lie 
Roso,  so  es  ung  engin,  loqual  a  faict  apropriarde  la  muralba  !de  la  villa,  an  loqual  concert  avec  la 
a  derroquat  et  metut  per  terra  iing'grand  quartier  de  muralba  ;  mais  ja  pertant  no  feau';'T  nécro- 
se son  esbayts  los  de  ladita  villa,   mais  incontinen  an  faict  un  certain  engin  ,  an  duit' aucun  ré- 

B  que  an  prés  lodit  Boso,  et  dins  ladita  villa  l'an  tirât,  bon  grat  bo  mal  grat  que  lodit  *"'^'*'- 
Conte  de  Montfort  n'aja  agut.  Et  dementrés(jue  tôt  aysso  se  fasia,  aucuns  de  ladita 
villa  se  son  apercevusts  que  dins  la  roqua  d'eldit  Belcaire  y  avia  de  gens  d'el  Conte 
de  Montfort,  per  far  minar  las  muralbas.  Et  adonc,  sens  far  aucun  semblan,  an 
préparât  certana  mixtion  de  sulpre  et  podra  an  forsa  estopas  ;  et  quand  es  estât 
préparât  tôt  lor  cas,  an  metut  ftioc  à  lasditas  estopas,  et  là  ont  eran  los  que  mi- 
navan  bo  an  gital  tôt  alumat,  et  talamen  els  an  subrepresés,  que  ung  tôt  sol  no 
ésescapat  que  no  sia  mort  bo  brulbat.  Et  adonc  an  faict  tirar  et  destonpar  lors 
peyrieras,  los  ungs  dreitaldit  sety  d'el  Conte  de  Montfort,  los  autres  contra  lo  cas- 
tel,  que  grand  pietat  era  de  bo  veser  ;  car  no  es  bome  que  seausés  trobar  aldit  sety 
■  d'eldit  Conte  de  Monfort  ;  et  talamen  an  faict,  que  lo  fuoc  an  metut  al  plus  ault  del 
castel,  et  tant  son  estats  constraints  que  an  cridat  à  lor  senbor  lo  Conte  de  Montfort, 

C  que  no  lor  es  possible  de  plus  tenir  et  se  deffendre,  et  que  forsa  lor  es  de  se  rendre, 
car  n'an  plus  de  vieures,  et  autre  cop  an  traicta  lor  ensenba  negra.  Et  quand  lodit 
Conte  de  Montfort  a  vista  ladita  ensenba,  et  a  ausit  so  quedisian,  es  estât  miecb  dé- 
sespérât ;  et  de  grand  ira  que  a  aguda  per  terra  es  tombât,  coma  se  fossa  mort,  et. 
una  grand  pansa  a  demorat  tôt  pasmat.  Et  quand  es  estât  retornat,  incontinen 
à  sas  gens  a  cridat  que  cascun  prestamen  se  ané  armar,  car  per  vieure  bo  per 
mory  sos  bomes  vol  ana  secorre,  et  que  contra  los  de  la  villa  vol  anar  dona 
l'assault,  et  que  y  morira  bo  vieura,  bo  sas  gens  recobrara.  Et  adonc,  quand  son 
estats  prestes,  dreit  al  Pecb  des  penduts  los  a  faict  tirar,  et  aqui  los  a  tots  ad- 
monestats  et  pregats  que  cascun  aqui  se  velba  portar  valen.  Et  adonc  finida  ladita 
paraula,  se  son  metuts  à  camy,  et  ben  sarrats  et  ordenats  dreit  à  ladita  villa  son 
venguts.    Et  adonc,  quand  losdils  d'el  castel  an  vist  venir  lor  senbor,  an  tengut 

D  prepaus  de  donar  l'assault,  se  son  armats  et  metuts  en  poingt,  et  entre  els  se  son 
metuts  en  conselb,  que  ainsin  que  lors  gens  donarian  lodit  assault,  que  adonc  els 
poyrian  salbir  fores  lodit  castel,  et  à  lors  gens  iran  donar  secors.  Et  adonc  que  an 
agut  ainsin  délibérât,  an  fayt,  quand  es  estât  bora  de  bo  far.  Et  adonc  lodit  Conte 
de  Montfort  an  totas  sasditas  gens  es  vengut  assaillir  et  donar  l'assault,  desquais 
assaults  els  ne  se  son  gayre  esbayts,  en  los  ressaubau  ben  valentamen,  ainsi  que 
en  tal  cas  apartenia  de  far  ;  et  no  an  pas  demorat  que  lodit  Conte  de  INIontfort  los 
vengués  asalbir,  mais  son  sortits  de  foras  ben  acotrats  et  armats,  et  lors  ennemies 
an  demorat  de  pé  fermé,  losquals  son  venguts  frapar  dessus  per  tala  faisso  et 
manera,  que  semblava  que  tôt  lo  monde  deguessa  prendre  fi  en  aquela  bora, 
talamen  se  tuavan  los  ungs  los  autres,  que  no  era  possible  de  saber  qui  avia  d'el 
melbor  per  aquela  bora.  Et  adonc,  quand  los  d'eldit  castel  que  dessus  es  dit,  an 

E  vistés  lors  gens  se  combatre,  son  venguts  salbir  ainsin  que  avian  emprés,  et  ainsin 
que  son  volguts  salbir,  an  les  cujats  prendre  tots  ;  car  los  que  tenian  assietiat  lodit 
castel,  no  se  eran  point  botgiats  per  lodit  assault  ne  escarmussa  que  per  lara  era, 
car  se  dotavan  de  so  que  fouc.  Et  adonc  los  d'eldit  castel  quand  an  vistés  ainsin 
lors  ennemies,  se  son  retira ts  dins  lodit  castel,  et  tant  se  son  combatuts  de  l'autre 
Cartier,  que  la  neit  los  a  faicts  départir  et  laissar,  et  adonc  se  son  retirats  de  cascun 
Cartier.  Et  quand  son  estats  retirats,  et  lodit  Conte  de  Monfort  es  estât  désar- 
mât, es  vengut  devers  el  lodit  Valats  que  dessus  es  dit,  et  aldit  Conte  a  dict  et 
déclarât  com  els  avian  perdudas  grands  gens  à  ladita  escarmussa  et  assault  :  et 
adonc  lodit  Conte  de  Montfort  es  estât  tant  trist  et  marrit,  que  ung  sol  mot  no  a 
pogut  dire  ny  sonar,  et  en  aquela  bora  demoret  ben  dos  bo  très  jorns  que  no 


An.  1216. 


168  HISTOIRE  DE  L.\  GUERRE  DES  ALBIGEOIS. 

era  home  que  aussessa  venir  ny  se  trobar  devant  el,  ny  sas  gens,  aitant  pauc  no  A 
se  son  botgiats. 

De  leur  cflié.  Et  aclonc,  quand  los  de  ladita  villa  an  vist  que  lors  ennemies  no  se  botgiavan, 
les  habitans  de  ^^  j-,jjp^  adreyssar  peyHeras  et  ealabrés  et  autres  engins,  et  talamen  y  tiran,  que 
seTt'î'assaiitcon'  nos  és  possible  als  dedins  de  endurar  lodit  assault  et  roinpemen  de  muralhas  que 
tre  la  garnison,  joi-  fan  ;  car  no  ne  saben  tantas  sarar  ny  fermar,  <;om  los  «leffbras  lor  ne  roinpen. 
Et  quand  lodit  capitani  a  vist  so  que  los  de  la  villa  lor  fasian,  a  cridat  als  d'el  sety 
d'el  Conte  de  Montfort,  que  no  era  plus  remedi  de  tenir,  car  no  an  rés  plus  per 
vieures,  et  an  minjat  désja  plus  grand  partida  de  lors  cavals.  Et  quand  los  d'eldit 
setyanausit  plangé  et  oridar  los  d'el  castel,  a  ly  respondut  ung  apelat  n' Albert, 
ly  disen  que  no  y  a  remedy  de  lor  donar  secors,  car  los  de  la  villa  lor  donaven 
tantes  d'affaires,  que  no  saben  que  far  ;  car  neit  et  jorn  les  coinbaten  sens  cessar, 
ny  aver  alcun  repaus  :  mais  que  fassen  del  melhor  que  lor  sera  possible,  et  que  B 
se  deffendan  ben,  car  no  poden  en  lodit  Conte  jove  trobar  alcun  bon  acord  ny 
apontamen.  Et  ausida  ladita  resposta,  ung  apellat  Ramon  de  Rof|uaniora  :  «  Helas  ! 
»  ben  me  aperte  à  my  aysso,  car  ay  laissât  mon  maistre  per  veny  aissy,  là  ont  me 
»  calra  meyssantamen  fini  mes  jorns  »  ;  et  aussi  los  autres  que  an  el  eran  se  son 
metuts  à  y  menar  tal  dol  et  marrimen,  que  grand  pietat  era  de  ho  veser  ny 
ausir.  Et  adone  que  lo  capitani  d'eldit  castel  a  vist  ainsin  sas  gens  desconfortats, 
a  lor  dict  :  «  Senhors,  no  y  a  degun  que  se  doué  malenconia,  mais  aja  cascun 
n  bon  coratge,  car  ieu  soy  d'opinion  que  nos  mantenguan  tant  que  sera  possible, 
»  jusquasàtan  que  ajan  minjats  nostros  cavals  ;  et  adonc,  quand  non  auren  plus 
»  rés  per  minjar,  ieu  soy  d'opinion  que  nos  tots  nos  armen,  et  que  nos  salhian 
»  defforas,  et  se  nos  poden  salvar,  que  nos  salven  ;  car  may  val  morir  valentamen, 
»  que  non  pas  se  nos  donaven  à  nos  ennemies  per  en  far  à  lor  voluntat.  »  h.t  demcntre  G 
que  eran  en  aqueste  parlamen,  an  vistés  venir  los  de  la  villa  per  lor  donar  l'assault  : 
adonc  cascun  d'els  s'és  anat  acotrar  per  se  deffendre,  et  cascun  s'és  metut  dins  son 
loc.  Et  adonc  son  venguts  los  de  la  villa  an  ung  engin  apela  la  Mostela,  et  l'an 
metuda  contra  lo  mur  d'eldit  castel.  Et  adonc,  quand  los  dedins  an  vista  ladita 
Mostela  ainsi  déjà  dins  lo  mur,  an  faict  venir  lo  que  avia  la  chargia  de  lor 
artilharia,  et  an  ly  mostrada ladita  Mostela  :  et  adonc  a  presauna  granda  ola  déterra 
plena  de  podra,  et  lo  foc  a  metut  dins  ladita  ola,  et -là  ont  era  ladita  Mostela  l'a 
gitada,  et  talamen  a  faict  que  ladita  Mostela  a  alucada  en  lodit  fouc,  laquala  s'és 
cramadala  pluspart,  talamen  que  pro  an  agut  aflfar  los  de  ladita  villa  à  l'amortrir. 
Et  adonc,  quand  los  d'eldit  castel  an  vista  ainsi  ardre  et  cremar  ladita  Mostela,  se 
son  comensats  à  deffendre  contra  los  que  lor  donavan  l'assault,  talamen  que  ne 
son  demorats  de  morts  et  blessats  d'aquels  de  ladita  villa,  et  tal  bruit  fan  que  los  D 
d'el  Conte  de  Monfort  los  an  ausits;  et  adonc  an  regardât  devers  lodit  castel,  et 
an  vistés  ses  homes  que  se  deffendian  ben  et  valentamen.  Adonc  a  faict  sonar  trom- 
petas, et  sas  gens  a  faictas  armar  per  anar  secorir  los  d'eldit  castel,  et  quand  son 
estats  armats,  dreit  à  ladita  villa  son  anats.  Et  adonc  s'és  avansat  ung  valen  home 
d'aquels  del  Conte  de  Montfort,  apellat  Pliilipot,  à  l'encontre  d'elqual  és  sortit  ung 
autre  valen  home  apellat  Geraud  de  Belafar,  et  talamen  se  son  rencontrais,  que 
per  aubert  ny  armadura  que  lodit  Philipot  portés,  no  a  restât  que  lodit  Belafar  no 
ly  aja  passada  lansa  tôt  à  travers  d'el  corps,  et  en  terra  lo  a  gitat  tôt  mort,  dont 
lodit  Conte  de  Montfort  és  cujat  enratgiar  de  ira  et  dol  que  a  agut  quand  ainsin 
a  vist  tombar  son  home,  loqual  amava  grandamen.  Et  adonc  se  son  mesclats  los 
ung  an  los  autres,  que  grand  pieta  era  de  veser  tombar  los  ung  morts,  los  autres 
blessats,  que  on  no  podia  cognosse  ny  saber  qui  avia  d'el  melhor,  que  podia  cascun,  E 
et  spe(.'ialmen  lo  Conte  jove,  loqual  y  era  en  personne,  que  qui  l'aguessa  vist, 
adonc  n'aguessa  pas  dict  que  fossa  estât  enfan,  tant  valentamen  combatia  ;  an 
lo(|ual  era  totjorns  à  son  costat  ung  valen  et  ardit  home,  apellat  Dragonet,  loqual 
a  cridat  à  ses  gens  :  «  Avant,  avant,  francs  cavaliés  ;  frapats  cascun  de  bon  coratge, 
»  que  al  jorn-d'huey  tots  nos  ennemies  moriran  et  seran  desconfins.  »  Et  adonc  é.s 
intraten  la  batalha  ung  valen  cavaliéan  totas  sas  gens,  apellat  Ramon  de  Rabastenx, 
locjual  a  coraensat  de  cridar  :  Tolosa^  Provensa,  Tarasco,  Avinho  et  Bclcaire  !  Et 
adonc  a  commensat  lo  cop  lo  plus  fort  que  no  avia  de  tôt  lo  jour,  et  se  no  fossa 
estada  la  neit  que  los  a  faict  despartir  et  retirar,  los  ungs  ho  los  autres  aguessan 
adonc  prés  à  fi  ;  et  adonc,  en  se  retiran,  las  gens  d'eldit  Conte  de  Montfort  an 

recobrat 
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A  recobrat  le  corps  de  Pliilipot,   que  dessus  es  dit,  per  lo  far  ensebelir  et  enterrar,       ^^       „ 
ainsi  que  appartenia  à  ung  tal  personatge. 

Et  onand  son  estais  retirais  de  cascun  cartier,   ainsin  que  dit  es,  lo  Conte  de  .,  ^^"'"'^^    de 

I  .         ,  -11-  Montlort       pour 

Montfort  a  faict  venir  devers  el  ben  trenta-cinq  ho  trenta-siex  de  plus  pnvats  que  surprendre     les 
affuessa  :  et  adonc  lor  a  dict  et  demostrat  la  grand  nerda  que  a  faicta,    tant  de  '>a'>"a"s     dans 

,°  '  .  '  •!  I        I  1     !•  -Il        1      ^"^    embuscade, 

lors  gens  que  autres  causas,  et  aussi  coin   no  es  possible  de  aver  ladita  villa  de  mais  en  vain. 

Belcaire,  ny  recobrar  sos  homes,  losquals  son  assetiats  dins  lodit  castel,   et  que 

cascun  ly  diga  son  avis,  corn  se  deu  gouvernar.  Et  adonc  ly  respondut  ung  apelat 

Folcaud  :  t»   Senhor,  ïeu  vous  dire  que  faren  ,  per    mon  conselh    nos  estaren 

»  quatre  ho  cinq  Jorns  ben  serrats  et  membrats,  sens  nos  botjar  iiy  semblan   de 

»  rés,  coni  se  n'ausavan  plus  nos  meure  ni  botjar  ;  et  quand  auren  estât  coma  dit 

j>  es,  ung  jorn  qu'els  ne  se  dobteran  de  rés,  nos  faren  mètre  cent  homes  que  l'on 

B  »  poyra  triar  ne  causir,  entre  lo  castel  et  lo  portai,  et  peis,  quand  se  vendra  sus 
»  que  lo  jorn  s'esclairara,  nos  los  iren  assalhir  et  donar  l'assault  per  lo  portai  de  lar 
T>  lissas,  et  adonc  cascun  d'els  voldran  anar  aldit  portai  per  lo  gardar  et  deffendre, 
»  et  no  se  gardarau  point  de  la  embosca  que  dessus,  et  adonquas  nos  nos  com- 
»  batren  en  els,  nos  faran  semblant  de  recular  en  arrier,  per  atirar  enta  à  nos, 
»  et  ainsi  que  ois  s'eran  salits  per  frapar  subre  nos,  ladita  embosca  sortira  de  son 
»  loc  et  per  darré,  dins  ladita  villa  se  metran,  et  en  aquesta  faysso  nos  los  en- 
»  clauren,  et  ladita  villa  gasanharen  ;  et  se  cas  es  que  nos  non  poscan  venir  à 
»  nostra  ententa,  ïeu  soy  d'opinion  que  après  tachen  de  far  qualque  apontamen 
»  an  lodit  Conte  jove  et  sas  gens.  »  Et  so  dit,  tots  son  estats  de  son  opinion.  Et 
adonc  a  dict  lo  fraired'el  Conte  de  Monfort  :  a  Senhor,  ïeu  soy  d'opinion  que  sens 
»  plus  prolongar  ny  attendre,  que  on  meta  à  neit  ladita  embosca,  et  que  al  plus 

C  »  maty  l'on  los  assalha,  et  que  on  fassa  ainsin  que  a  dict  lodit  t'olcaud.  »  Et 
adonc  incontinen  son  estats  elegits  los  cent  homes  que  dessus  es  dit  ,  per  ladita 
embosca,  et  là  ont  era  estât  déterminât  se  son  anats  mètre  et  demora  jusquas  que 
l'hora  assignada  fossa  venguda.  Et  quand  s'és  vengut  lo  mati  que  es  estât  jorn,  lodit 
Conte  de  Montfort  es  estât  armât,  et  sas  gens  dreit  aldit  portai  son  anats  assalhir, 
ainsi  que  enprés  era,  et  là  ont  de  prima  arribada  lodit  portai  an  gasanhat.  Et 
adonc  se  son  metus  à  cridar,  Montfort,  Montfoi't,  et  dins  ladita  villa  son  volguts 
intrar,  et  valentamen  reboutats,  et  talamen  an  faict  que  de  ladita  villa  los  an 
girats  et  recuiats,  car  ben  se  dobtavan  de  so  que  fouc  ;  mais  estan  ben  avisats 
et  fasian  bon  gait,  et  talamen  los  an  cassats  que  tuan,  blessan  et  los  ne  menan, 
car  qui  aguessa  vist  frapar  et  batre  losdits  de  Belcaire,  no  vie  jamais  plus  valenta 
gen  ;  et  al  regard  d'aquels  que  eran  en  ladita  embosca,  foren  talamen  sobrepresés, 

D  que  ung  tôt  sol  no  ne  scapet,  que  no  fossa  prés  ho  tuât. 

Et  adonc  que  lodit  Conte  de  Montfort  es  estât  retirât,  et  aguda  vista  sa  granda  n  délibère 
perda  de  gens,  es  estât  fort  rnalenconios  et  corrossat  ;  et  adonc  a  assemblât  son  ^^^^Jl  ^l'^'^dr 
conselh,  per  veser  que  dévia  far,  vist  son  grand  malheur,  et  que  à  son  entrepresa 
avia  falhit,  et  que  a  via  perduda  sa  gen,  specialemen  de  la  melhora  ;  car  a  via  perduts 
los  cent  cavaliés  que  avian  faict  emboscar.  Adonc  ly  a  respondut  sondit  fraire  : 
«  ïeu  non  vesi  autre  remedi,  mais  que  vos  trametez  vers  lodit  Conte  jove,  et  que 
»  si  el  vos  vol  rendre  vostres  homes  que  el  té  assetiats,  que  vos  ly  laissarés  Pro- 
»  vensa,  Avinho,  Tarasco  et  Belcaire  :  et  adonc,  se  vostras  gens  vos  vol  rendre, 
»  vos  levarés  vostre  sety,  et  dreit  aldit  Tolosa  vos  irés,  et  tout  quant  y  poyrés 
»  troba  que  ho  prenguas,  sens  y  laissar  causa  que  sia,  et  aysso  per  aver  gen  per  vos 
»  donar  secors,  et  adonc  poyrés  venir  pardeqa,  et  poyrés  recobra  tôt  lo  pays  que 

E  »  lodit  Conte  jove  vos  té,  so  es  Provensa,  Marselha,  Avinho,  Tarasco  et  Bêl- 
ai caire,  et  tots  aquels  que  vos  sont  estats  traydos,  ny  lodit  Conte  jove  an  metut 
»  dins  lodit  Belcaire,  adonc  poyrés  far  penjar  et  estranglar.  »  El  adonc  a  respondut 
ung  autre  aldit  Conte  fraire  d'eldit  Conte  de  Montfort,  et  a  dict  :  «  Senhor,  vos 
»  devisas  fort  ben,  ïeu  me  dobti  que  anara  tôt  autramen  que  vos  dises  ;  car  los 
»  de  la  villa  nos  vos  an  en  rés  offendut  ny  faict  tort,  se  els  an  metut  lor  senhor 
»  natural  dins  lodit  Belcaire  ;  car  sagramen  faict  per  forsa,  jamay  no  se  poga  tenir, 
»  per  laquala  causa  els  son  et  deven  estre  desencusats,  car  promessa  faicta  per  forsa 
T,  no  deu  point  aver  de  loc.  Cai-  qui  autra  terra  pren  et  conquest  à  tort  et  sens 
»  dreit,  no  vol  Dieu  que  se  mantenha  ;  car  ben  ho  podés  cognoisse  que  Dieu  es 
»  contra  vos,  car  los  dedins  fan  bona  chera,  et  nos  al  contrari,  per  que  me  sembla, 
Tome  XIX.  Y 
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An.  1216.  »  senlior,  que  an  lodit  Conte  jove  qnalque  apontainen  (levés  far.  »  Et  quand  lodit  A 
Conte  de  Monfort  aguet  escotat  so  que  aquest  Huguet  de  Lassi  agut  dict,  ly  a 
respondut  :  «  Vous  avés  faictas  de  grandas  demo.strations,  mais  ieu  vos  juri  Dieu 
n  et  tots  los  sancts  no  sera  pas  tôt  so  que  vos  pensats,  que  devant  me  vejats  à 
»  Casteinau  ny  niay  à  Montréal,  îeu  cobrarai  Belcaire,  amay  totas  mas  gens  que 
»  son  dedins  lo  castel.  »  Et  adonc  ly  a  respondut  N'alats  que  dessus  es  nomat  : 
«  Senhor,  aras  cascun  pot  ben  dire,  que  fort  avés  noble  coratge,  quand  ainsi  de- 
»  libéras  de  recobi'a  la  villa  amay  tas  gens  que  dedins  eran  ;  per  que,  senhor, 
»  ieu  soy  d'opinion  que  ajan  prou  bi  et  vitalha,  car  bé  vos  prometi  ieu,  que 
»  avant  que  vos  ajas  faict  tout  so  que  dises,  que  vos  tendran  ayssi  Pascas,  Pan- 
»  tacosta,  amay  JNadal.  »  Et  adonc  a  respondut  sus  aysso  lodit  fraire  d'eldit  Conte 
de  Montfort,  et  ly  a  dict  :  «.  Mon  fraire,  ieu  cognoisse  ben  que  tota  aquesta  gen  se 
»  enaujan  :  per  que  ieu  soy  d'opinion,  que  si  vos  podés  troba  qualque  bon  apon-  B 
»  tamen  en  lodit  Conte  jove,  que  vos  lo  prenguas,  et  que  vos  recobrés  vostras 
»  gens,  si  possible  es.    » 

Vu  la  détresse       £(•  gj^gj  ç.^^Q  tcuiau  conselh,  es  venant  et  arribat  une  d'aquels  que  eran  dedins 

de    la   garnison,    ^     ■,.  ,',  ,  ,  iiii- 

il    envoie   faire  'odit  castcl  cmbarrats,    loqual   era  scapat  per  qualque  manera,   loqual  a  dict   et 
des  propositions  dcmostrat   aldit   Conte  de   Montfort,  com   los  que    eran   dins   lodit  castel    a   te 

au     jeune    Kai-  i  ^   i  i  i        .       •  ^    '       ■ 

inon.l     (lui   les  "   Hiauden  qu  cls  no  poden  plus  tenu"  ny   emparar  ;    car  très  jorns  a  que  no  an 
accepte.  »   niinjat  causa  que  sia  ;  car  no  an   pa  ny  carn,    car  an  niinjat  lot  lors  chevals, 

»  car  ung  sol  no  ne  an  laissât  que  no  lo  aguen  niinjat  ;  losquals  son  may  morts  que 
»  viens,  car  amen  may  morir  de  fan  cjue  rendre  la  plassa  ses  ton  voilier,  car  no 
»  a  pas  enquara  una  hora  que  ieu  ne  soy  salhit,  et  qui  me  donaria  aras  tôt  lo 
»  monde,  ieu  no  voldria  pas  estre  dedins.  »  Kt  adonc,  quand  lodit  Conte  et  son 
conselli  an  ausit  so  que  lo  dessus  lor  a  dict  et  contât,  ni  a  agut  home  que  no  a  G 
ja  sospirat.  Et  adonc  cascun  s'és  prés  à  dire  :  a  Senhor,  cascun  de  nos  te  pregua 
»  cjue  no  volhas  ainsi  laissa  perdre  tas  gens,  mas  que  prestamen  fay  escrieure  tas 
»  letras,  et  tramet  las  aldit  Conte  jove  que  sia  son  plasar  de  te  rendre  et  bailhar 
»  lasditas  gens,  ainsi  que  autre  cop  per  nos  es  estât  dit.  »  Adonc  lo  Conte  de  Mont- 
fort  ausen  ainsi  sasditas  gens  a  fait  scrieure  sasditas  letras  aldit  Conte  jove, 
contenen  ainsi  que  dessus  es  estât  dit  et  délibérât,  et  à  ung  valen  et  sage  home 
las  an  bailliadas  per  las  portar  aldit  Conte  jove  dins  ladita  villa,  loqual  ses  adressât 
à  ung  apelat  Dragonet,  loqual  gouverna  va  lodit  Conte  jove  per  lara.  Et  adonc, 
quand  lodit  Dragonet  a  vistas  lasditas  letras,  et  ausit  quant  lodit  Conte  de  Mont- 
fort  se  recomandava  à  el,  ainsi  que  lodit  massatgié  ly  a  dict,  et  adonc  lodit  Dra- 
gonet s'és  retirât  devers  lodit  Conte  jove  et  sos  baros  et  senhors,  alsquals  a  dict 
et  demostrat  com  lodit  Conte  de  Montfort  ly  a  trametudas  sas  letras  et  messatge,  D 
demandan  per  aquelas  que  lo  bon  plasar  sia  d'eldit  Conte  jove  et  de  sos  baros, 
ly  rendre  et  delivrar  sas  gens  que  dins  lo  castel  son  assetiats,  aysso  à  vida  salva 
et  lors  bagas  ;  et  si  l'on  los  ly  rend  et  bayla,  incontinen  fara  levar  lodit  sety  (jue 
té,  et  s'en  ira  an  totas  sas  gens,  et  aussi  ly  laissera  totas  las  plassas,  villas  et 
senhorias  dessus  declaradas  et  dictas.  Et  adonc  es  estada  faicta  resposta  aldit  mes- 
satgié,  que  s'entorne  devers  son  senhor  lo  Conte  de  Montfort,  ly  dire  (|ue  si  el 
vol  far  en  la  forma  et  manera  qu'el  a  transmetut  per  sas  letras,  et  que  lodit  sety 
fassa  levar,  lodit  Conte  jove  sera  content,  per  honor  de  noblessa,  de  laissar  salhir 
et  anar  los  d'eldit  castel  lor  vidas  salvas  tan  solamen,  sens  rés  ne  trayre  ne  em- 
portar,  si  no  lors  corsés  tan  solamen.  Et  adonc  lodit  messatgié,  ausida  la  resposta 
d'eldit  Conte  jove  et  de  son  conselh,  s'en  es  tornat,  et  ladita  resposta  a  dicta  et 
declarada  à  son  senhor.  Et  adonc  lodit  Conte  de  Montfort  a  faict  anar  abatre  E 
tendas  et  pabalhos  ;  et  lodit  sety  a  faict  levar,  et  sas  gens  deslogiar,  et  son  camy 
a  prés  vers  lodit  Tolosa  ;  adonc  a  faict  per  ensenha  de  pax  alsdits  d'el  castel,  dont 
ne  son  estats  fortjoyosos,  car  paour  avian  de  morir  lay  de  fan.  Adonc  lo  Conte 
de  Montfort  a  faict  aprestar  cinq  ou  siex  des  plus  aparens  de  sa  compania,  entre 
losquals  era  son  fraire,  et  aldit  Conte  jove  los  a  trametuts  per  assegurar  sasditas 
gens,  ainsin  que  apunctat  era  et  dict.  Et  quand  losdits  messatgiés  son  estats 
arribats  devers  lodit  Conte  jove  et  sos  baros,  après  salutation  faicte  per  losdits 
messatgiés,  an  dict  alors  et  demostrat  la  causa  per  laquala  venian  aqui,  et  com 
lor  senhor  lo  Conte  de  Montfort  avia  faict  levar  son  sety  et  sasditas  gens  comensadas 
à  anar,  justa  lodit  accordy  et  apontamen  per  el  et  sos  baros  acordat  ;  et  aysso  en 
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A  or  uiostran  la  poyssansa  per  lodit  Conte  de  Monfort  à  els  donada  et  concidada 
en  aqual  causa,  ainsi  que  si  el  iiieteys  era  en  persona,  et  que  sou  plaser  f'ossa,  justa 
lodit  apontanien,  de  rendre  el  baillar  sasditats  gens,  ainsi  que  di et  era  et  apuntat, 
et  tôt  so  dict,  adonc  son  estats  grandamen  arreculhits  per  lodit  Conte  jove  et  sos 
baros.  Apres  lor  réception,  lodit  Conte  jove  a  tremetuts  an  losdits  messatgiés  una 
grand  tast  de  gens  per  prendre  lodit  caste),  et  al  capitani  an  dict  salhiguessa  foras 
antotas  sas  gens,  et  c|ue  vés  que  sia  no  ne  porten  si  non  lors  abilhamens  tant  so- 
lamen,  so  que  an  faict  et  son  estats  fort  joyosos,  et  se  son  arreculhits  los  ungset 
los  autres:  et  adonc  son  anats  vers  lodit  Conte  jove,  et  congiest  an  prés  d'el,  an 
lo  reniercian  fort  grandamen^  et  adonc  son  aiiats  devers  lor  senlior,  là  ont  son 
estats    grandamen  reculbits  et  ben  venguts  de  ung  cascun. 

B       XXXVL  Et  adonc  lodit  Conte   de  Montfort  a    faict  trossar  et  cargar  tôt  son  „  ^'^^'^  /**'.'  '"^ 

1  1      •       1  1-      rr.    I  ^     ti  •  '  M  IV  Comte  de   Mont- 

bagatge^   et  dreit  aldit    lolosa    son  venguts,  et   a  Montgiscar  es  arrihat,  la  ont  a  fon  retourne   à 
sejornat  ung  grand  temps  ;  car  grandamen   era  las,  amay  sas  gens,  tant  que  plus  Triuiouse     avec 
no  podia  estre.  TiOdit  Conte  jove  a  presa  la  possession    d'eldit  castel  de  lîelcaire,  i^.'.'liisposd'^ '  cw'- 
ont  a  trobar  granda  artilharia  et  autras  causas,  dont  grandamen  es  estât  joyos  de  so  t"'  les  ïouiou- 
quedins  lodit  castel  a  trobat.  Etadouc  son  estats  avertits  los  hal)itans  d'eldit  Tolosa  ^'""^' 
comen  lodit  Conte  de  iMontfort  era  à  Montgiscar  et  venia  devers  els.  Et  adonc  lodit 
Conte  de  Montfort  quand  a  agut  sejornat  per  alcun  temps  aldit  Montgiscar,  el  s'en 
partit  ung  bon  matin,  et  devers   lodit    Tolosa  sasditas  gens  a  faictas  marchar  ben 
armats  et  en  bella  ordenansa,  ainsi  que  si  volan  intrar  en  batalha  à  baniera  desple- 
gada  ;  de  laquai  causa  los  d'elsdits  Tolosa  son  estats  incontinen  advertits,  eî:  se  son 
fort  dottas   que  qualque  causa  lor  venia  far.  Et  adonc  an  assemblât  lor  conselh, 

C  là  ont  es  estât  délibérât  et  conclut,  que  la  pluspart  de  la  gen  de  ben  et  de  apensar 
ly  salyandavant  per  lo  arreculhir,  et  per  veser  qu'es  la  causa  que  ainsi  vé  armât 
et  ordenat  contrat  ladita  villa;  so  que  fouc  faict.  Et  aladouc  se  son  nietuts  à  camy 
per  anar  recebré  lodit  senhor,  et  après  la  salutation  faicta,  l'ung  des  plus  aparens 
et  des  plus  grands  de  tots  ly  a  dict  :  «  iSenhor,  nos  estant  fort  esbayts  per  quala 
»  causa  venés  ainsin  armât  à  baniera  desplegada  vers  nos  autres  ;  car,  senhor, 
')  vos  podés  ben  pensar  et  saber  que  la  villa  vostra  es,  de  laquala,  amay  de  nos, 
»  podés  far  à  vostre  plaser  et  voluntat  ;  per  cjue  vos  no  quai  mena  tala  armada  per 
»  intrar  dins  ladita  villa,  car  à  vos  nietits  farés  mal  et  domatge ,  quand  la  villa 
n  gastarés  ny  folarés  ;  cas  nos  devrias  gardar  et  deffendere  envers  tots  et  contra 
»  tots.  »  Adonc  a  respondut  lo  Conte  de  Montfort  alsdits  de  Tolosa  :  «  Senliors, 
»  plasia  ho  non  plasia  als  de  Tolosa,    ieu  intraré  en  armada  ho   ses  armada  dins 

D  »  ladita  villa,  et  ainsi  que  my  plaira  de  far;  car  no  nie  fisi  point  de  la  villa,  ny 
»  may  de  la  gen  que  y  es  :  car  tots  avés  intelligensa  en  los  de  Belcaire,  car  jamay 
»  no  nié  avés  amat,  car  tots  avés  sagramen  al  Conte  Ramon,  amay  à  son  filh  lo 
»  Conte  jove  ;  per  que  vos  juri  que  jamay  l'arnés  de  dessus  ne  me  partira,  que 
»  ïeu  no  aja  ostages  de  la  villa,  et  aysso  d'els  melhors  et  plus  grands  que  y  sian.  » 
Adonc,  quand  losdits  habitans  que  eran  anats  à  l'andevan  an  ausit  ainsi  parlar  lodit 
Conte,  son  estats  ben  esbays,  et  no  sans  causa,  et  aladonc  ly  a  respondut  l'ung 
de  aquels  :  «  Senhor,  s'il  vous  plats,  ajats  piatat  de  la  villa  et  d'els  habitans  que 
»  an  aquela  son,  et  no  los  voliats  point  destruire,  ainsi  que  s'és  délibérât  de  fiir,  car 
»  no  aven  tort  ny  colpa  de  so  que  dises  d'eldit  Belcaire,  ny  despeis  que  a  tu  aven 
»  faict  sagramen,  nos  no  aven  sagramen  autre  que  à  tu  ny  volen  aver  ;  et  par 
»  ainsi,  senhor,  auras  piatat  de  la  paura  villa  ;  car   quand  l'auras  destruicta,   tu 

E  «  metys  te  destruiras.  »  Et  adonc  lor  a  respondut  que  sabia  ben  tôt  lo  contrari. 
Adonc  s'és  metut  avan,  et  a  presa  la  paraula  ung  valent  home  d'aqnels  d'eldit  Conte 
de  Montfort,  apelat  per  son  nom  Valats,  loc|ual  es  dessus  nomat,  et  aldit  Conte  de 
Montfort  a  dict  et  demostrat  :«  Senhor,  si  vos  plats,  vos  amitigarés  vostre  coratge  ; 
»  car,  si  vos  fasias  so  que  vos  dises,  vos  farias  mal,  et  tôt  lo  monde  vos  en  saubria 
»  nialgrat,  el  vos  ne  sérias  grandamen  blasmatj  car  vos  sabés  bé,  senhor,  que 
»  quand  vos  aurias  perduda  tota  la  terra  autra,  an  ladita  villa  serian  bastant  de  la 
»  recobrar,  et  d'autra  part  vos  vesés  ben  corn  losdits  habitans  vos  son  venguts 
»  reculhir  à  l'andevan,  que  no  es  pas  sinhal  que  vos  velhan  mal,  per  que,  senhor, 
»  vos  los  devés  gardar  et  preservar  de  tôt  mal  et  dangier ,  envers  tots  et  contra 
»  tots.  » 

Yij 
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"""     7777  Et  adonc  a  respondut  lodit   Conte  de  Montfort,   «  que  d'aquo  no  me  calia  plus  A 

,'  ,,  y>   parla,  car  el  era  délibérât  ho  fàrainsin  que  dict  lio  avia.  »  Et  adonc  fec  prendre 

Maigre  la  sou-  '  '  ,  n  •        i      i         -ii     ^  i  i  i     r       j- 

mission  des  ha-   t^t  estacartots  los  quc  eran  salhits  de  la  villa  a  son  davant,  losquals  rec  liar  et  stacar 

bkans,  il  fait  ar-  et  mcnar  al  castel  Narbonés.  Adonc  ly  a  dict  son  fraire  lo  Conte  Guy  :  «  Mon  fraire, 

ter^les^^'envoy'és   ^^   ^°^  ^^  favés  pas  aital,  si  creirc  me  volés,   mais  vec  vous  aissi  que  poyrés  far,  et 

de  la  ville  coin-   »  ayssoés  grevar  ny  far  domatgeà  la  villa  que  grand  sia  ;  vos  prendrës  des  habitans 

me  otages.  ^  d'aquela,  de  lors  bés  la  quarta  partida  ho  la  quinta,  et  aysso  ses  los  prendre  ny 

»  mal  tractar  ;  et  per  ainsi  me  sembla  que  no  los  greverés  point  tant  com  voies  far, 

»  per  aver  gens  d'armas,  dont  aurés  pro  aur  et  argen  peranar  recobrar  Belcaire,  et 

»  les  autras  terras  que  los  ennemies  vos  an  ostadas.  »  Et  adonc  a  parlât  l'evesque 

de  Tolosa  que  dessus  es  nomat,  et  aysso  a  ly  dict  et  faict  entendre  que  el  fassa  et 

acabé  de  far  en  ayssi  qu'el  a  délibérât  de  far  d'eldit  Tolosa,  en  ly  disen  que  tant 

pauc  no  lo  amavan,  sinon  per  forsa,  et  que  no  ly  laisse  rés  si  ung  copés  dedins  la  B 

villa  ;  mais  que  prengua  et  bens  et  gens  tant  que  ne  poyra  aver  ne  tenir;  car  el  es 

d'aquela  opinion  :  car  sapchas,  senhor,  que  si  vos  fasses  ainsi,  que  tart  serés  al 

»   repentir.  »  Et  adonc  lodit  Conte  es  demorat  et  arrestat  al  couselh  d'eldit  evesque, 

et  aysso  entre  els  dos  tan  solamen,  que  home  d'el  monde  plus  no  y  sabet  en  lodit 

conselh. 

A  la  persua-       Et  adonc  s'és  partit  lodit  evesque  d'eldit  Conte  de  Montfort,  et  a  ly  dict  qu'el 

sion  derévê(jue  s'en  auava  devant  aldit  Tolosa  per  farsalhir  tôt  lo  poble  al  devant  d'el  :  et  aysso 

de    J-  OUiOUSG       1g  *  *■  '  J 

peuple  sort'  de  »  afin?  scuhor,  que  vos  los  posquas  prendre  et  saisir,  que  no  farias  dins  la  villa.    » 
la   ville  au  de-  £{  adoiic  s'és  partit  lodit  evesque  d'eldit  Conte,  et  dreit  à  ladita  villa  es  vengut  et 

vant   de  Simon,  .,  ,,  ^  .  -ii  iii-  ii 

et    les  premiers  arril)at  ;  et  quand  es  estât  repausat,  a  raict  venir  la  pluspart  des  habitans  devers  el, 
sont  garrottés,      alquals  a  dict  et  demostrat  com  lodit  Conte  de  Montfort  es  fort  corrossat  contra 

els,  et  aysso  à  causa  d'alcuns  langatges  et  faix  raports  que  ly  son  estats  faicts;  totas  G 
vegadas,  et  el  et  d'autres  ly  an  demostrat  lo  contrary,  et  que  per  ainsy  el  sera  d'opi- 
nion, per  melhor  gasanhar  sa  grassia ,  que  cascun  ly  ané  à  l'andevan,  et  salhan 
defforas  ladita  villa,  per  ly  anar  arreculhir.  Laquala  causa  et  persuasion  fasia  lodit 
evesque  per  granda  trahiso,  ainsin  que  entreprés  avian  en  lodit  Conte  de  Montfort 
coma  dit  es  dessus.  Et  adonc  lodit  paure  poble  se  fisan  de  sas  paraulas  de  lor 
evesque,  se  son  presés  grands  et  petits,  qui  may  podian  anar  à  l'andevan  d'eldit 
Conte  de  Montfort,  et  talamen  que  tota  ladita  villa  no  y  avia  ny  dcnioret  coma 
rés  de  poble.  Et  adonc,  ainsin  que  lodit  poble  salia  per  anar  à  l'andevan  d'eldit 
Conte,  sas  gens  intravan  filla  à  filla,  et  ainsi  que  lodit  poble  venia  n'y  arribava 
devers  lodit  Conte,  los  fasia  prendre  et  liar,  ainsi  que  enprés  era  entre  lodit  Conte 
et  evesque.  Et  adonc  y  a  agut  alcuns  que  quand  an  vist  lo  faict  qu'on  los  fasia 
prendre  et  liar,  ainsi  que  enprés  era  entre  lodit  Conte  et  evesque,  se  son  metuts  D 
à  retour  devers  lodit  Tolosa.  et  à  tots  los  que  reiicontravan  disan  lodit  cas  com 
era,  et  que  cascun  pensés  de  s'en  retornar,  car  trahits  et  venduts  eran  :  et  adonc 
qui  a guessa  vist  retornar  et  retraire  lodit  poble,  et  vista  la  furor  d'aquel,  fora  estât 
esbayt. 
Ea  leur  ab-  Et  adonc,  quand  lodit  poble  es  estât  retirai  dins  la  villa,  an  trobat  que  lodit 
sence,  les  gens  evcsquc,  an  las  gcus  que  iutrats  crau  d'el  Conte,  avian  déjà  pilhada  et  raubada  la 
pUlé'"ia"  viUe"'  p'"^  grand  partida  de  ladita  villa,  violadas  famas  et  filhas  lantas,  que  grand  pietat 
ceux  qui  étoicnt  era  dc  ho  vcscr  lo  mal  que  lodit  evesque  fec  far  en  pauca  hora  dins  lodit  Tolosa. 
Ies"arraer^""^"'  ^^  quand  lodit  poble  a  vist  et  coinogut  la  granda  trahiso  et  mal  que  on  lor  a  faict,  se 
son  délibérais  de  rebellar  et  se  deffendre  aldit  Conte  de  Montfort,  vist  toi  so  des- 
sus :  et  de  fet  se  son  armais  al  melhor  que  an  pogut  et  tots  ajustais,  là  ont  son  estats 
ung  Iresque  grand  monde.  Et  adonc  que  son  estats  armais,  com  dit  es,  an  faictas  E 
grandas  et  fortas  barrieras  per  las  cairrieras  et  cantos  de  ladita  villa,  et  ay.sso  de 
grossas  fustas  et  pipas  el  autras  causas  en  so  apertener.  Et  quand  las  gens  d'eldit 
Conte  de  Montfort  an  vist  ainsin  armar  las  gens  de  ladita  villa,  et  vistas  las  grands 
barrieras  que  an  faictas,  so  lor  volguts  anar  donar  et  frapar  dessus.  Adonc,  quand 
vistés  venir  los  ennemies  contre  els,  so  lor  venguts  à  l'andevan  los  de  la  villa,  an  non 
pas  coma  gens  resonabla,  mais  coma  lions  affamais  et  raviosés;  car  mais  amavan 
morir  que  vieure  en  tala  opressa,  et  talamen  an  frapat  sur  lors  ennemies  que  tuan  et 
blessan  los  en  faict  recular  ;  car  no  era  possible  als  de  Montfort  de  suporrar  las 
grands  armas  que  lodit  poble  fasia,  et  talamen  an  faict  que  an  fuita  los  an  metuts 
vers  lo  castel  Narbonés,  ont  se  son  retirais.  Adonc  es  arribat  dins  lodit  Tolosa  lo 
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A  Conte  Guy,  fraire  d'el  Conte  de  3Iontfort,  an  una  granda  compania  per  prendre 
lotgis.  Ainsi  que  es  estât  intrata  vista  ladita  escarmussa,  a  voignt  adjudar  et  secorre 
sas  gens  ho  de  son  fraire  :  mais  à  els  es  estât  forsa  de  fugir  coma  los  autres  devant 
dits,  ont  ne  son  pro  demorats  aqui,  que  morts  que  nafrats  d'aquels  d'el  Conte  et  son- 
dit  fraire,  et  talamen  los  an  cassats,  que  no  saben  que  far  ny  ont  se  retirar,  aital  los 
tuavan  que  panssés  ne  escapavan,  et  y  fossa  demorat  lodit  evesque,  se  no  fos  que 
se  retiret  dins  ladit  castel  Narbonés. 

Et  dementre  que  tout  so  dessus  se  fasia,  lodit  Conte  de  Montfortés  arribat  et  Simon,  étant 
repaus'it  dins  ladita  villa  an  tots  los  prisoniers  que  presés  avia,  eldins  lodit  castel  feu  dans  la  ville  • 
s'és  retirât,  et  losdits  prisoniers  y  a  metutet  tenguts.  Adonc  ly  ésestat  dict  et  contât  mais  les  habi- 
tot  so  dessus,  et  com  los  de  la  villa  se  son  rebellats,  et  grands  cops  de  sas  gens  tuats  j'^^f  ."uTachar* 
et  blessats,  talamen  an  faict  que  ni  a  home  que  se  ausé  trobar  per  la  villa  ny  anar.  nés  au  combat, 

B  Et  quand  lodit  Conte  a  ausit  tôt  so  dessus,  es  pensât  enratgiar  de  despiech  que  n'a 
agutj  et  adonc  a  mandat  à  sas  gens  que  cascun  se  arme  tôt  prestamen  que  on  ané 
mettre lo  foc  per  tota  la  villa,  talamen  que  tôt  sia  mes  à  foc  et  à  sang,  que  no  y  demore 
rés  que  sia,  que  tôt  ne  sia  tuât  ho  brulat.  Et  adonc,  quand  lasditas  gens  d'el  Conte  de 
Montfort  an  ausit  lo  mandamen  d'eldit  senhor,  tôt  incontinen  los  ungs  son  anats 
mètre  lo  foc  à  S.-Remesy,  los  autres  à  Jotsa-ayguas,  los  autres  à  la  plassa  de  S.  Es- 
tephe,  là  ont  aguda  granda  bataria  entre  las  gens  de  ladita  villa  et  las  gens  d'el 
Conte,  talamen  que  los  an  faict  retirar  dins  la  gleysa  de  S.  Estephe,  et  à  la  tor  de 

Mascaro  et  dins  la  mayso  d'eldit  evesque  ;  et  aldit  foc  an  donat  ordre  de  l'escantir  et  j 

amolir.  Et  quand  lodit  foc  es  estât  escantit,  adonc  los  de  la  villa  an  faictas  grandas 

trincadas  et  barradas  per  contrastar  an  lors  etuiemic»,  et  talamen  se  son  affortits  et  1 

reforsats  et  prés  coratge,  que  una  partida  de  lors  ennemies  an  faict  retirar  dins  la  ] 

C  mayso  d'el  Conte  de  Cumenge  ;  là  ont  los  de  la  villa  los  sont  anats  sercar  et  gi  tarde  ' 

ladita  mayso,  mal  à  lor  profîch.  Et  adonc,  quand  lodit  Conte  a  vist  et  ausit  que  en  ! 

tala  forma  los  de  la  villa  ly  tractavan  sas  gens,  es  salhit  de  lo  castel  Narbonés  an  ; 

ung  tast  de  gens,   et  dreit  al  long  de   Sautas  Carbas  es  vengut  là  ont  son  venguts  ; 

al  secors  d'eldit  Conte  los  que  eran  dins  ladita  gleysa  de  S.  Estephe  et  tor  de  Mas-  .! 

caro,  et  dins  la  mayso  d'eldit  evesque  ;   et  aussi  es  vengut  à  secors  als  de  la  villa  ^ 

devers  la  croix  Garanho,  et  talamen  se  son  aqui  mesclats  et  rencontrât»,  que  grand  ' 

pietat  era  de  veser  losque  tombavan  morts  et  blessats.   Et  talamen  an  faict  los  de 

ladita  villa,  que  forsa  es  estât  aldit  Conte  de  Montfort  et  à  sas  gens  de  se  retirar  i 

dins  ladita  gleysa,  carno  es  home  que  creguessa  so  que  los  de  la  villa  fasian,  peys  ' 

que  ung  cop  foguen  acarnats  et  amalats  ;  car  aitan  amavan  morir  coma  vieure,   so 
que  lodit  Conte  lor  fasia  et  avia  faict  per  davant  sens  causa.  Et  adonc  que  lodit  i 

D  Conte  ésestat  retirât  dins  ladita  gleysa,  es  estât  tant  corrossat  quand  aytal  avia  I 

desconfit  et  faict  retirar  doas  vegadas  aquel  jorn  ;  et  adonc  es  estât  délibérât  per  els  ^ 

de  anar  assalhir  los  que  eran  à  la  porta  Sardana,  et  que  laissen  estar  los  autres,  et  se  3 

son  retirats  dreit  à  la  porta  Sardana  ;  mais  s'els  eran  estats  beri  ressaubuts  per  los  de  1 

Santas  Carbas,  encara  foren  melhor  per  los  de  ladita  ;  et  talamen  los  an  reculhits  à  j 

lor  venir,  que  pro  sont  demoi'ats  tants  de  morts  que  de  blessats,  dont  es  estât  forsa  \ 

aldit  Conte  s'en  torna  là  ont  era  partit,  à  sa  granda  confusion.  '] 

Et  après  tôt  so  dessus,  et  que  lodit  Conte  s'és  retirât  dins  lo  castel  Narbonés,      Montfort,  dé-  j 

a  faict  venir  tots  los  que  dins  lodit  castel  eran  prisonniers,  lor  disen  que  si  els  no  courage  ,     en-  ] 

,  •  ;  1  n  •  1  v"'*'    *""    habi-  ; 

ly  renden  la  villa,    que  tots  sens   n  esparnhar  cap,  tara  morir  et  ostar  lors  caps,   tans  des  propo-  1 

dont  grandamen  se  son  esbayts  entre  els  ;  car  no  era  pas  en  lor  poissansa  de  far  s'tions      mêiéei  | 

so  que  lodit  Conte  volia  ;  car  la  villa  era  tant  malida,  que  no  era  home  que  ne  '                               i 

E  posqués  estre  mestre  ny  senhor  ;  car  lodit  Conte  les  avia   tant  et   tarriblamen  ■ 
enmalits,  que  autan  volan  morir  en  se  deffendre  que  vieure,  ainsi  que  lodit  Conte 

de  Montfort  los  tractava  ny  avia  tractats.  Et  adonc  que  lodit  evesque  dessus  es  dict,  < 

s'és  avisât  d'una  granda  et  perversa  trahiso,  per  decebre  los  habitans  de  ladita  villa.  ■ 

Et  adonc  s'és  partit  et  yssit  d'el  castel  Narbonés,  et  dreit  à  l'abat  de  S.  Sarny  s'en  I 

es  anat,  loqual  abat  era  de  la  septa  et  consortia  d'eldit  Conte.  Et  quand  tôt  dos  son  l 

estats  ajustats,  se  son  metuts  à  anar  per  Ja  villa,  et  an  comensat  à  dire  als  ungs  et  ■                       ] 

als  autres,  com  lo  conselh  a  dict  et  demostrat  aldit  Conte  de  Montfort,  com  el  ne  i 

fasia  pas  bende  ainsin  precipitarla  villa,  ny  la  piihar,  ny  raubar,  ny  aussi  de  tené  ' 

los  habitans  prisoniers,  ainsin  que  fasia,  dont  lodit  Conte  se  repentia  grandamen  de  i 

avec  faict  ;  mais  tant  y  aura,  que  si  la  comuna  vol  laissar  aquel  bruyt,  et  se  retornar  i 

i 

i 
i 
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.     j^.g        aldit  Conte,  el  es  content  de  los  pardonar,  et  qnitar  tôt  so  que  es  estât  faict  entre  en  A 
aquela  liora  ;   et  aussi  si  els  volen  baylar  tôt  l'arnés  et  arniaduras  ([ueels  an  dins 
ladita  villa  aldit  Conte,  et  aussi  totas  las  tors,  el  sara  content  de  laissar  anar  los  que 
té  prisoniers  dins  lo  castel  Narbonés^,  ses  prendre  rés  d'homes  ny  fama  :  ains  fara 
retornar  tôt  so  que  es  estât  prés  jus<]uas  à  una  malha,  et  que  d'aras  en  avan  viscan 
tots  en  boria  pax  et  union  ;  et  que  si  aysso  volen  far,  el  et  lodit  abat  lor  seran  tenguts 
de  so  que  fl'ici  en  avan  els  perdran  ;  et  autranien  si  non  fan  aquo,  lodit  Conte  et 
conselh  a  délibérât  de  far  morir  de  niala  mort  tots  los  que  ten  prisoniers  dins  lodit 
castel,  desf|uels  la  major   partida  eran  la  mayors  et  des  plus  grands,  losquals  eran 
ben  cent  ho  quatre-vingts  homes  prisoniers,    ben  aparentas  en  ladita  villa ,  per 
laquala  causa  eran  plus  marrits  que  per  autra  que  paour  avian,   que  lodit  Conte 
fessa  morir  losdits  dessus  per  sa  malestia,  si  refeudaven  lodit  apontamen. 
On     arcepte       Et  adouc  sc  SOU  mcts  cu  cousclh  SUS  aysso^  per  veser  que  devian  far  :  los  ungs  B 
les  propoBi  lions,  jaissavau  lodit  apontamen,  los  autres  no;   car  se  dobtavan   de  so  que  après  lor 

celle,    cntie    au-  '    .  i      i-  i  •        i  i  i  •  •       •  c 

très ,  de  livrer  aveuguet.  Car  totsjorns  lodit  evesque  los  avia  dessebuts  et  tranits,  auisi  que  tec 
les  armes  et  les  aquel  cop  ;  mais  après  plusors  contradictions,  et  anadas  et  vengudas,  et  aysso  à 
uVii'ie  '^  causa  d'elsdits  prisoniers,  fouc  dit  et  conclud  qu'els  eran  contens  de  far  de  pointen 
point  ainsi  que  lodit  evesque  et  abat  avian  dict  et  tractât,  proveu  que  lodit  Conte 
alargaria  losdits  prisoniers,  et  laissaria  anar  saufconduts  et  segur,  coma  dit  era. 
Et  adonc  es  estât  tornada  la  resposta  per  losdits  habitans  alsdits evesque  et  abat,  en 
la  forma  et  manera  que  dit  es  dessus.  Et  quand  lodit  evesque  et  abat  an  ausida  la 
resposta  d'elsdits  habitans,  lor  a  dict  que  may  valria  melhor  anar  assegurar  lodit 
apontamen  an  lodit  Conte  de  Montfort  et  son  conselh  ;  et  aysso  per  lo  ben  de  ladita 
villa  etd'els,  et  que  peis  lor  tornarian  la  resposta  de  tôt  so  que  faict  era.  Et  adonc 
es  partit  d'els,  et  dreit  aldit  Conte  de  .Montfort  s'en  es  anat,  loqual  era  dins  lodit  C 
castel  Carbonés,  et  to  so  que  agut  faict  et  tractât  an  losdits  habitans  a  dict  et  referit 
aldit  Conte  de  point  en  point,  dont  lodit  Conte  es  estât  grandamen  joyos,  et  n'a 
saubut  ung  très  que  bon  grat  aldit  evesque, et  l'en  a  fort  amat,  car  home  subtil  era 
quand  se  volia.  Et  adonc  es  estât  entreprés  entre  els,  qu'el  s'en  tornara  devers  ladita 
communa  et  habitans,  lor  dire  et  dedarar  coin  lodit  Conte,  amay  tôt  sos  baros,  son 
contents  d'eldit  apontamen,  en  la  forma  el  manera  qu'es  estât  dict  entre  els  de  lo 
passar  ;  et  que  per  plus  granda  affermeta  et  asseguransa,  vol  que  lodit  apontamen 
sia  passât  et  déclarât  dins  la  mayso  communal,  au  seu  de  tôt  lo  monde  :  «  et  per  ainsin 
»  dema  de  niaty  nionsenhor  lo  Conte  an  sos  baros  se  trobara  en  ladita  mayso 
»  comunal;  là  ont  tots  los  habitans  vos  trabarés,  et  vostres  arnesés,  ainsin  que  es 
»  estât  dict,  y  portarés,  et  là  sera  passât  de  tôt  en  tôt  lodit  apontamen.  »  Et  adonc 
cascun  desdits  habitans  son  estats  ben  joyosos,  speran  de  aver  pax  et  aussi  de  D 
recobrar  lor  amies  et  parens  que  lodit  Conte  de  .Montfort  ténia  prisoniers.  Adonc, 
quand  s'és  vengut  (jue  lodit  evesque  a  agut,  ainsin  que  dit  es,  persuadits  et  dessebuts 
losdits  habitans,  es  s'en  retornat  devers  lodit  Conte  aldit  castel  Narbonés  ;  et  quand 
s'és  vengut  al  plus  maty,  lodit  Conte  a  fait  nietre  en  point  en  armas  totas  sas  gens, 
et  aysso  lo  plus  secretamen  que  a  pogut  ;  et  quand  son  estats  tots  prestes  ,  lodit 
Conle  s'és  metut  à  camy  an  tots  sos  baros  et  gens,  et  dever  ladita  mayso  es  tirât 
et  anat  ;  là  ont  son  venguts  d'autre  cartier  los  habitans  de  la  villa,  tant  grands  que 
petits;  et  quand  son  estats  ajustais  d'un  cartier  et  d'autre,  adonc  a  presa  la  paraula 
l'abat  de  S.  Sarny  aldits  habitans,  a  commensat  à  dire  :  «  Senhors  habitans  de  Tolosa, 
»  inonsegnor  lo  Conte  queayssi  es,  vos  a  faict  ayssi  adjustar  tots  ensemble,  et  aysso 
»  per  aver  pax  et  union  d'aras  et  avan  ensemble,  ainsi  que  monsegnor  l'evesque 
»  Foiquet  vous  a  dict  et  déclarât  :  loqual  a  presa  una  grandissima  penade  far  lodit  E 
»  apontamen  ;  et  par  ainsi  quai  que  vos  autres  déclarés  etdigas,  si  volés  tenir  per 
»  faict  tôt  soque  n'es  estât  dict  et  déclarât.  »  Et  quand  lodit  abat  a  aguda  fînida  la 
paraula,  tots  los  habitans  an  cridat  una  vox,  qu'els  eran  contents  de  tenir  per  faict, 
et  volian  que  valguessa  et  tenguessa  en  ladita  forma  que  dict  era,  ny  lodit  evesque 
avia  faict  et  dict,  sens  falhir  de  rés.  Et  adonc  lor  a  respondut  lodit  abat,  que  mon- 
segnor lo  Conte  ly  fasia  dire,  que  si  ny  avia  degun  que  no  se  volguessa  fisar  d'elny 
de  son  apontamen,  qu'el  ly  donaria  congié  et  sauf-conduit,  per  s'en  anar  là  ont  bon 
ly  semblaria  ny  voldria,  et  als  que  demorarian  ne  lor  sera  ostat  ny  presa  causa  que 
sia,  non  pas  la  valor  de  ung  dénié,  a  Et  quand  lodit  Conte  ho  voldria  far,  trastots 
»  nos  autres  ly  serian  à  l'encontra  per  vos  gardar  et  deffendre  ;  car  aytal  vos  a  promés 
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A  »  et  jurât,  exceptât  \m^  que  ny  a  ,  qu'es  grand  aparentat,  loqual  a  faict  alcunas       Â^TTâîë  I 

»  causas  contra  lodit  Conte,  aquel  a  exceptât  d'eldit  apontamen  :  mais,  se  s'en  vol  i 

»  anar,  aura  son  sauf'conduit  per  s'en  anar  ,  là  ont  bon  ly  semblara  ny  voldria.  »  i 

Et  adonc  a  respondut   ung  apelat  n'Aymeric  :    «  Senhors,  ieu   vesi  ben   que  son  ] 

»  aquel  que  es  exceptât  ;  tota  vêts  m'en  amy  may  anar  que  domorar  ayissi.   »  Et  . 

adonc  ly  a  dit  ung  de  las  gens  d'eldit  Conte,  que  fara  que  sage  de  s'en  anar  ,  et  ^ 

vidar  lo  plustot  que  poyra,  sens  ponhar  plus  ;  et  adonc  s'en  es  partit  d'incontinen.  ' 

Et  quand  tôt  so  dessus  es  estât  faict,  et  lodit  apontamen  passât,  adonc  lodit  Conte  ! 
a  faict  prendre  et  saysir  tôt  l'arnés  que  losdits  habitans  avian  portât,  ainsin   que 

era  estât  dict  et  déclarât,  et  aussi  lasditas  tors  de  fortaressa  de  ladita  villa,   et  per  "    i 

tôt  a  faict  nietre  de  bonas  garnisos  de  sas  gens.  Et  adonc  que  a  agut  lodit  arnés  et  ' 
fortaressa,  novist  jamais  home  la  plus  grand  trahiso  que  fouc  adonc  faita  ;  car  no 

B  laissavan  home  que  no  fossa  liât  et  prés,  et  metut  en  priso,   grand  pietat  era  de  j 

veser  lo   mal  que  adonc  fasian  las  gens  d'eldit  Conte  de  Montfort,  et  en  aquesta  I 

faysso  foren  trahits  et  dessaubuts  per  lodit  evesque  et  abat  losdits  habitans  de  { 

Tolosa .  ] 

Et  quand  lodit  Conte  de  Montfort  a  agut  ainsin  presés  los  paubres  habitans  ,  et      Coia   fait ,    il  î 
tenguts  en  son  poder,  a  fait  assemblar  son  conselh ,   per  veser  com  se  deu  gou-  fommence  à  dé- 

/.,.                              .             .         ,               11-          -Il                       Ml       I             I           inolir    les   forti-  I 

vernar  sus  aquest  ariar;  car  son  nitention  es  que  ladita  villa  a  tota  pnnada  et  des-  Ccaiions    de  la 

tructa,  et  las  fortaressas  d'aquela  abatudaset  mesas  per  terra  jusquas  al  fondament,   ville  .  «i  relègue  j 

sens  ny  laissar  una  tant  solamen.  Et  adonc  ly  a  respondut  son  fraire  lo  Conte  Guy,  \^^^^^  ig^  p^ncU  \ 

etlyadict:  «  Senhor,  vos  no  farés  pas  aytal,  per  mon  conselh;  car,  si  vos  ho  fassats,  )iaux  habitans.  i 

»  vos  me  farés  grandamen  blasmar  etdiffamar,  vistque  los  habitans  an  faict  et  fan  • 

»  tôt  so  que  vos  volés,  et  vos  son  obediens  en  tôt  so  que  vos  mandas  ;  car,  (|uand  ; 

C  »   vos  lor  farés  so  que  vos  dises,  à  vos  métis  farés  mal,  car  peyqiie  els  vos   son  \ 

1)  obediens  ,  vos  lor  devés  estar  de  bon  voler,  et  los  tractar  ben  et  pacificamen,  et  * 

B  aysso  sens  lor  far  alcuna  extorcion  ne  greuge,   et   los  deffendre  envers  tots  et  1 

»  <;ontre  tots  que  lor  voleran  far  mal  ny  domatge ,  et  en  so  fasen,  totsjorns   los  ; 

»  attionarets  à  vos  amar  et  servir.  »  Et  adonc  a  parlât  ung  autre  baro  apelat  Valats,  j 

et  aldit  Conte  a  dict  :  «  Senhor,  ton  fraire  te  dona  bon  conselh  ;  et  si  (;reire  me  vol,  ! 

»  tu  faras  ainsin  qu'el  t'a  dict  et  demostrat  :  car,  senhor,  ben  sabés  que  la  pluspart  ' 

»  son  gentilshomes,  et  per  honor  et  noblessa  no  devés  pas  far  so  que  as  délibérât  de  ; 

»   far.  *  Et  adonc  s'és  levât  ung  autre  grand  baro  et  senhor,  et  aldit  Conte  a  dict  :  j 
«  Senhor,  lo  Conte  Guy,  ton  fraire,  et  aussi  lo  senhor  Valats,  te  donen  ung  bon 

»  conselh,  perque  ieu  soy  d'opinion  que  fassas  ainsin  qu'elsteaconselhen  et  disen;  j 

X)  car,  si  fas  autramen,  de  Dieu  et  d'el  monde  gausaras  aver  reproche  :  car  si  tu,  \ 

D  X.   senhor,  desconfissés  et  perdes  Tolosa,  jamais  tala  perda  ne  fec  home  al  monde,  | 

»  coma  tu  faras,  dont  saras  tard  al  repenti.  »  Et  adonc  es  vengut  ung  autre,  per  J 

loqual  lodit  Conte  se  gouvernava,  loqual  s'apela  per  son  nom  FiUcas,  loqual  a  dict  I 

aldit  Conte  :  «  Senhor  Conte,  tu  devés  far  so  que  as  délibérât  de  far,  car  per  home  j 

»  ny  fama  que  te  diga  lo  contrary ,  no  devés  arrestar  de  far  ton  volé,  mais  devés  ^ 

»  aquel  far  sens  aver  pietat  ny  marcé  d'home  ny  de  fama,  enfant  ny  filha  que  sia  \ 

»  en  tota  la  villa  :  mais  tôt  incontinen  devés  trametre  tas  gens  per  prendre  et  pilhar                               '  j 

J)  tôt  quant  que  y  sia,  peysque  aras  tu  n'as  la  poissansa,  et  no  te  attendas  point  al  1 

»  conselh  de  ton  fraire  ny  de  Valats.  »  Et  adonc  lodit  Conte  a  apelat  à  conselh  lodit  j 

Lucas  et  lodit  evesque  de  Tolosa  ,  loqual  menava  tôt  aquest  affar ,  et  d'autres  de  \ 

lor  consortia  et  voluntat;  et  adonc  lodit  [^ucas  a  comensat  tôt  premié  de  parlar  et  a  ! 

dict  :  «  Senhor,  sapias  que  jamay  on  no  se  deu  fisar  en  aquel  que  t'a  faict  mal  ;  per  \ 

E  'D  tal,  senhor,  te  dict,  car  tu  lor  as  mort  et  tuats  lorspay/es,  parents  et  amies,  et  de  J 

»  presen  lors  a  presés  et  imprisonats,  laquala  ("ausa  jamay  no  la  embludaran,  que  , 

»  totsjorns  no  lo  ajan  sur  lo  cor,  ny  jamais  bonamen  no  te  amara,  et  tôt  atjuo  que  j 
»   fan,  no  fan  que  per  forsa  et  per  fiction,  car  ben  podés  pensar,   car  naturalmen 
»  els  désira n  lor  senhor  natural  lo  Conte  Ramon,   ho  son  filh  lo  Conte  jove.   »  Et 

adont;  a  respondut  lodit  evesque  de  Tolosa  :  «  Senhor,  sapras  que  ja  longtemps  no  los  ■■ 

»  garderés,  ny  lor  senhor  no  serés,  ainsin  que  vos  dis  lo  senhor  Lucas  ;  car  malvaisa  I 
»   gens  son  et  deleals,  et  de  mon  conselh,  ainsin  que  avés  délibérât  de  far,  et  coma 
»  vos  a  dict  lo  senhor  Lucas,    vos  faiés  sens  lor  laissar  causa  que  sia,  ny  aver 

»  pietat  de  ung  d'els  tant  solamen;  et  al  regard  d'els que  tenés  prisoniers,  ieu  soy  j 

x>  d'opinion  que  vos  los  fassiés  traire  de  Tolosa,  et  que  los  ne  fassas  menar  en  vostras  ^ 
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»  autrasplassaetfortaressas,  losungssà,  losautreslà,  jusquasà  tempsqiie  vos  vejats  A 
»  que  sera  que  los  gardés,  ho  que  fasias  garda  ben  et  estrectamen.  »  Alqual  conselh 
et  opinion  tots  los  que  eran  se  son  arrestats,  an  lausat  et  approbat.  Et  adonc  lodit 
Conte  de  Montfort  tôt  incontinen  en  parten  d'eldit  conselh,  a  faict  esta  car  et  liar 
losdits  prisoniers,  et  de  ladita  villa  los  a  faict  gitar  frapan  et  baten,  que  grand  pietat 
era  de  ho  veser  lo  mal  que  fasian  en  los  menan,  talamen  que  de  mala  tractation  ho 
de  angoyssa  et  malanconia  que  avian,  quand  se  vesian  ainsin  bajulats  et  trahits, 
pluseurs  d'aquels  ne  sont  mort  per  los  camys,  et  talamen  los  an  separats  los  ungs  sa, 
los  autres  là,  que  jamais  plus  ne  se  son  vistés,  ny  en  ladita  villa  plus  retornats,  car 
los  feguen  tots  morir  de  mala  mort. 
Pour   marier       pj  quand  aysso  es  e.stat  faict,  lodit  Conte  de  Montfort  a  mandat  uner  autre 

en    Bifforre    son  n     v    r-      t-«  i     /^      ■  iv  '  i     i-      /^  i. 

seiond  fils  Si-  consclh  a  b,  Pcyrc  de  CiOsinas  ;  la  ont  es  estât  et  amassât,  lodit  Conte  a  dict  et 
nion  impose  aux  déclarât  que  si  los  habitans  que  son  deraorats  no  volen  tots  morir,  que  es  forsa  ^ 
grossTsœnme""^  ^"*^  ""^  granda  soma  que  lodit  Conte  déclarât,  ly  baylen  et  ly  hnen,  d'aqui  à 
la  fe,sta  de  tols  Saints,  laquala  era  ben  probdava  :  so  que  fouc  forsa  alsdits  habitans 
de  far,  afin  de  aver  pax  et  bon  acord.  Et  quand  lodit  Conte  a  aguda  ladita  soma  , 
coma  dit  es,  adonc  s'en  es  partit  et  dreit  à  S.  Gaudens  s'en  es  anat,  et  tirât 
d'aqui  en  Bigora  ,  et  dreit  à  Lourda  es  tirât ,  là  ont  avia  ung  filh  "maridat, 
alqual  avia  douât  tôt  lo  pays  de  Bigorre  ,  exceptât  lodit  castel  de  Lourda  ,  d'el- 
qual  ne  poguet  jamais  joyr  ny  intrar  dedins;  car  los  que  tenian  lodit  castel,  lo 
deffendeguen  ben,  talamen  que  jamais  lodit  Conte  no  ne  poguet  aver  la  senhoria 
ny  domination,  dont  grandamen  era  corrossat  ;  per  laquala  causa  s'en  retornet 
devers  lodit  Tolosa,  là  fec  mey  de  mal  que  jamais-no  avia  faict  ;  car  alora  acahet 
de  pilhar  et  destruire  ladita  villa,  et  derroquar  las  tors  et  fortaressas  d'aquela  , 
sens  ny  laissar  una  tant  solamen  per  senhal  ;  que  fouc  una  grand  perda  et  des-  G 
truction . 

TiTTân  XXXVII.  Et  adonc  que  aguet  fec  tôt  so  dessus ,   d'eldit  Tolosa  s'en   partit, 

Parti  de  Tou-  ^*  dreit  anct  à  Posquieras,  laquala  era  una  forta  plassa,  laquala  fouc  aussi  presa  , 

louse     pour  la  et  ne  fec  à  sa  voluntat,  ainsin  que  volguet,  et  peis  anet  et  tiret  à  Vernis,   ont 

^[us^ieurs'  'con-  ^^^^  *"^*  P^''  ^'  maint  home  et  fema,  et  peis  anet  pi-endre  la  Bastida,   et  trastot 

quêtes  ea    che-  lo  pays,  loqual  ténia  ung  apelat  Dragonet ,  loqual  es  dessus  nomat,    loqual  es 

min   et   sur    le  ^^g  ^jg  ].^  compania  et  principal  Conte  jove  :  mais  el  se  caraviret,  et  fouc  traydo  , 

et  fouc  de  la  compania   d'el  partit  d'el  Conte  de  Montfort.   Or  dis  l'historia   que 

*  Guillaume  demeiitre  que  tôt  aysso  se  fasia,  l'evesque  de  Nevers  *  trametet  ung  grand  secors 

de  Samt-Lazare.  al  Coutc  de  Moutfort,  et  aysso  per  lo  Rose;  loqual   secors  menava  et  conduisia 

ung  apela  Azemar  (a),  an  loqual  amay  sas  gens  se  fora  volentiers   combatut  lodit  D 

Conte  jove,  qui  l'aguessa  laissât  far.  Et  quand  lodit  secors  fouc  vengut,  lodit  Conte 

de  Montfort  es  anat  mètre  lo  sety  al  Crest-Arnaud,  una  fbrta  plassa  et  imprenable, 

qui   l'aguessa  deffenduda ,  dont   era  capitani  ung   nomat  Arnaud-Deudia,   loqual 

avia  pro  gen  an  el  per  la  deffendre  et  gardar  ;  et  d'autre  part  avia  pro  vitalha  : 

maisd'incontinen  la  rendet  et  baylet  aldit  Conte  de  Montfort,  que  fouc  una  grand 

laxetat  à  el  faicta. 

En  son  ab-       Et  demeutre  que  lodit  Conte  de  Montfort  fasia  tôt  so  dessus,  le  Conte  Ramon 

lousains^'^raTMl-  ^^''^i'^*^"*  dcvcrs  SOU  ucbot  le  Coutc  de  Cumenge,  loqual  Conte  Ramon  era  arribat 

icni    d'Espagne  an    una  bella  et  granda  compania  de   gen  que  menava    d'Espanha,   et  aysso  à 

le    vieux    Rai-  causa  q^ç  Iq^  habitans  de  Tolosa  l'avian  trametut  sercar  per  certains  messatsiés 

mond.     Aveiilu-  i     j-     r-  i  iv  i      !■     /~i  i  • 

res  de  son  voya-  en  lodit  Espanha,  la  ont  lodit  Conte  era  per  lara,    despeis   son   partiment  d'eldit 
e^-  Tolosa.  Et  adonc  lodit  Conte  Ramon  a  dict  et  déclarât  aldit  Conte  de  Cumenee    E 

tôt  lo  faict,  ainsi  que  era  et  losdits  messatgiés  ly  a  mostrats.  Et  quand  lodit 
Conte  de  Cumenge  a  saubut  tôt  lo  faict,  es  estât  d'opinion  que  sens  plus  far 
degun  delay,  que  totas  lors  gens  sian  armadas  prestamen,  et  que  dementre  que 
degun  no  sap  sa  venguda,  que  dreit  aldit  Tolosa  s'en  anen,  ainsin  que  an 
mandat  los  habitans  d'aquela.  Adonc  lodit  n'Aymeric  que  dessus  es  nomat  , 
loqual  era  salhit  d'eldit  Tolosa,  quand  lodit  Conte  de  Montfort  precipitava  lodit 
Tolosa  :  «  Senhor  ,  ïeu  soy  d'opinion  que  vos  trametés  qualcun  devers  lodit 
B  Tolosa,  per  los  avertir  de  vostra  venguda,  et  de  l'hora  que  vos  arribarés, 
»  afin  de  surprendre  ben  vostres  ennemis.  »  Et  adonc  an  respondut  los  messatgiés 

(a]   Guitard  d'Adéinar,  seigneur  de  Montéliraar  par  moitié  avec  un  de  ses  cousins. 

que 
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A  que  dessus  :  «  Senlior,  ja  no  vos  y  cal  trametre  ;  car  cascun  n'a  es  ben  avertit  an.  1217. 
»  d'a(|iiesta  hora.  et  vos  deinoraran  an  granda  speransa  que  an  de  vos  veser 
»  et  aver  devers  els  ;  mais  pensen  de  prestamen  anar  et  tirar  de  par-delà  ;  ear, 
»  si  una  vers  vos  et  vostra  gen  es  dedins  ladita  villa,  jamais  no  vegnets  miels 
»  combatre  gens  que  faran  los  de  la  villa  ;  car,  quand  vos  no  aurias  anlra  gen  que 
»  los  de  la  villa,  poyrias  combatre  tôt  lo  monde.  »  Et  adonc  se  son  metuts  à 
camy  en  bella  et  bona  ordenansa,  et  lodit  Conte  de  Cumenge  s'és  metiit  davant 
an  sas  gens,  et  aysso  per  descourir  lo  pays,  si  cas  era  que  y  agués  deguna  am- 
bosca,  car  paour  avian  d'estre  trahits.  Et  adonc,  (|uand  lodit  Conte  do  Cumenge 
es  estât  près  de  la  Salvetat  près  de  Tolosa,  aqui  a  rencontrât  ung  de  las  gens 
d'el  Conte  de  Montfort  an  ung  tast  de  gens  que  mena  va,  losquals  eran  venguts 
corre  jusquas  aqui,  sens  se  dobtar  de  rés.    Et  de  continen  que  se  son   vistés, 

g  sens  rés  pins  dire  ny  demandar,  son  corruts  los  ungs  sur  los  autres,  et  talamen 
se  son  frapats  et  an  comensat,  cjue  las  gens  d'eldit  Conte  de  Cumenge  comen- 
savan  à  recular  et  perdre  ;  et  de  iaict  y  fbssan  tots  deniorats  en  la  plassa,  si  no 
fossa  estât  ung  valen  et  ardit  home,  per  son  nom  apelat  Rogier  de  Montliault, 
loqual  venia  après  lo  Conte  de  Cumenge  an  ung  tast  de  gens  ben  en  point,  se 
dobtan  de  so  (jue  era  ;  et  adonc,  sens  dire  qui  là  perdut  ny  pensan,  s'és  metut 
et  mesclat  an  totas  sas  gens  an  sos  ennemies,  et  talamen  an  frapat  à  son  venir, 
que  la  plassa  a  faicta  laissar  als  d'el  Conte  de  Montfort,  desquais  n'y  son  pro 
demorats  aquela  hora.  Et  adonc  es  arribat  aldit  bruit  ung  autre  valen  home  d'el 
Conte  Ramon,  apelat  Rogier  d'Aspel,  an  ung  autre  tast  de  gens  de  aqual  d'Aspel, 
a  rencontrât  à  son  venir  ung  de  las  gens  d'el  Conte  de  Montfort,  apelat  Artaud 
de  la  Brua,  et  tal  cop  li  a  donat,  que  per  terra  l'a   metut,  dont  jamais  no   s'en 

C  levet  plus.  Et  adonc  Rogier-Bernard  a  rencontrât  ung  autre  de  las  gens  de  Mont- 
fort, apelat  Sicard  de  Tornados,  et  talamen  l'a  frapat  que  tôt  à  travers  d'el  corps 
l'a  trassat  et  traversât,  et  à  terra  l'a  metut  toi  mort,  et  talamen  a  faict  las  gens 
d'eldit  Conte  Ramon,  que  an  comensat  à  desconfir  las  gens  d'eldit  Conte  de  Mont- 
fort. Et  adonc  que  lo  capitani  que  menava  los  d'el  Conte  de  Montfort,  apelat 
per  son  nom  Foris,  a  vist  ainsin  desconfir  et  tuar  sas  gens,  el  se  ujetut  à  fugir  ; 
et  adonc  es  arribat  lo  Conte  Ramon  an  tota  sa  compania  ;  et  quand  a  vista  tanta 
gen  niorta  et  ablaisada,  es  estât  grandamen  esbayt  f[ue  era  estât  aquo.  Et  adonc 
a  dict  Bernard  de  Cumenge  aldit  Conte  Ramon,  quand  l'a  vist  ainsin  esbays 
d'eldit  cas  :  a  Senhor,  b^en  podés  cognoisse  que  Dieu  vos  ama,  et  que  vos  mostra 
»  signe  de  bona  fortuna,  car  vostres  ennemies  aven  ainsin  l'encontrats,  losquals 
y>  aven,  com  podés   vesé,  ainsi  desconfits  et  metut  an  fuita  ;  et   me   dis,  senhor, 

D  »  lo  cor  que  atal  faren  de  tots  los  autres  :  car  Dieu  vos  ajudera.  »  Et  adonc  es 
venguda  la  neit,  per  que  es  estada  forsa  que  se  sian  lotjats  sus  camps,  et  aysso  al 
plus  prés  que  an  pagut  de  la  villa. 

Adonc  lodit  Conte  Ramon  a  trametut  ung  messatgié  als  de  ladita  villa,   lor      Arrivée    de 
fasen  assaber  com  el  era  arribat,  et  que  venguan  devers  el  per  lo  mètre  dins  ladita  Ra''no"^ii'  Tou- 

•  ii         y-v  I    /  1  '11  1  1  louse.  et  ffrandes 

Villa,  l^uand  es  vengut  sur  lo  maty,  es  se  levadas  unas  brumas  tant  grandas  et  réjouissan<.es. 
spessas,  que  non  era  home  que  poguessa  veser  lo  long  de  simetys.  Adonc  son 
venguts  los  de  ladita  villa  devers  lodit  Conte  Ramon  ,  so  es  Jehan  et  Ramon 
Belenguyer,  et  d'autres  d'els  plus  apparens  que  per  lara  fossan  dins  ladita  villa, 
losquals  lodit  Conte  Ramon  a  ressaubuts  fort  joyosamen,  et  lor  a  faicta  una 
granda  chera  ;  et  adonc,  après  totas  salutations  faictas,  tant  d'ung  cartier  que 
d'autre,  se  son  metuts  à  camy  vers  lodit  Tolosa.  Et  adonc  agueras  vistas  desplegar 
E  maints  estandars  et  ansenhas  al  vent,  et  trompetas  sonar,  talamen  que  tout  reten- 
tisia  tant  de  bruit  de  lasditas  trompetas  que  d'el  bruit  de  las  gens.  Et  quand  las 
gens  de  la  villa  an  ausit  lo  bruit  de  lasditas  trompetas  et  gent ,  no  vie  jamais 
home  lo  grand  monde  que  salia  deforas  per  recebre  lor  senhor  natural.  Et  adonc 
es  intrat  lodit  Conte  Ramon  an  sas  gens,  là  ont  es  estât  ressaubut  des  grands  et 
des  petits,  nienan  et  fàsen  la  plus  grand  joya  que  jamais  home  que  sia  n'a  ausit 
far  ;  car  los  ungs  ly  baisa  van  la  rauba,  los  autres  las  ca  m  bas  et  los  pés  ;  et  fouc 
tant  grande  la  joya  que  per  lara  foiic  faita  dins  lodit  Tolosa,  los  ungs  per  lo 
Conte,  los  autres  per  lors  parens  et  amies,  losquals  eran  tornats  et  venguts  an 
lodit  Conte,  que  grand  causa  era  de  veser  ladita  joya.  Et  quand  lodit  Conte 
Ramon  es  estât  repayrat  dins  lodit  Tolosa,  coma  dit  es,  adonc  veirias  cascun 
Tome  XIX.  Z 
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• — ' — ~~ —  d  els  habitans,  tant  grands  que  petits,  casciin  armar  et  prendre  armes,  lo  ung  A 
guisarma,  l'autre  una  lansa,   ho  basto,  ho  frissena  ;  que  jamais  tal  bruit    no  fouc 
vist  ny  ausit  en  tant  pauc  d'hora.  Et  adone  se  son  metuts  los  de  ladita  villa  anar 
per  las  carrieras,   cridan  Viva  lo  Conte  Ilamon^  et  tant  que  atrobaven  de  las  gens 
d'el  Conte  de  Montfort,  nietian  à  mort  grands  et  petits,  sens  espanhar  cap,  mais 
que  lo  poguessa  aver  ;  et  tal  murtre  an  faict  en  pauc  d'hora,  que  las  gens  d'eldit 
Conte  de  Montfort  no  saben  ont  anar  ny  se  retraire  ;  car  vesian  tota  la  villa  plena 
de  la  gen  d'el  Conte  Ranion,  et  talamen  son  esbayts  que  no   saben  que  far  ny 
dire  ;  car  losdits  de  la  villa  eran  tant  enmalitjats  contra  lodit  de  Montfort,  à  cause 
d'els  grands  mais  que  lor  avia  faicts  per  avan,  que  no  se  podian  pas  venjar,  quand 
ne  podian  attenge  ung. 
Pendant    que       AdoMC  a  demandât  la  Comtessa  de  Montfort,  laquala  era  per  hora  dins  lo  castel 
Montfon    iiian-  Narboués  an   granda   garniso,  que  avia  en  là  per  le  gardar  et  deffendre,    com  B 
doit  à  son  mari  jjruit  cra  aquo  que  se  fasia  per  la  villa  que  tant  grand  era.   Et  adonc  ly  es  estât 
soitTToulouse'  ^^'^^  1"^  aquo  crau  los  habitans  que  tuan  et  blessan  tant  de  vostras  gens  que  ne 
Raimond    forii-  podeu   attcugc.  Car  lo  Coutc  Hanion  es  intrat  et  arribat  dins  ladita  villa,  et  sera 
iioit  la  ville.         perilh  que  venguan  ayssi  donar  l'assault,   si  n'aven  prestamen   secors  ;  per   que 
séria  ben  de  ly  ho  niandar  à  mon  senhor  lo  Conte  que  y  vengua  prestamen.   Et 
adonc,  quand  ladita  Contessa  a  ausit  so  que  on  lui  a  dict,  es  se   fort  esbayda,  et 
d'incontinen  a  faict  escrieure  unas   letras  per  trametre  à  son  senhor  lo  Conte  de 
Montfort,  contenen  tôt  so  dessus,  et  que  se  no  ven  prestamen,   qu'ela  a  grand 
paour  (|ue  jamais  no  la  veja,  ny  may  sas  gens  et  sos  enfants,  et  que  lo  Conte 
Ramon  jamais  no  cessa  ny  may  sas  gens  de  tuar  sas  gens.    Et  adonc  son  estats 
bailadas  lasditas  letras  à  ung  escudié  d'aqnels  de  la  Contessa,  per  las  portar  aldit 
Conte  de  Montfort,  loqual  Conte  era  retornat  à  Belcaire.  Et  dementre  que  ladita  C 
Contessa  a  trametut  son  messatgié  aldit  Conte  de  Montfort,  losdits  de  Tolosa  an 
faictes  far  grands  fossats  batalhiers,  et  aussi  grands  l)alloars  per  se  deffendre  ; 
et  quand  losdits  valats  et  balloars  son  estats  faicts,  lodit  Conte   Ramon  a  assem- 
blât son   conselh  ,  tant  des  habitans  que  de  autres ,    per   veser  com    se   deven 
goiivernar,  per  donar  ordre  à  ladita  villa  ,  et  tant  an  parlamentat  que  per  déli- 
bération d'eldit  conseil),  fouc  arrestat  que  en   ladita  villa  se  faria  et  crearia  ung 
viguyer,  et  aysso  per  aver  la  gouvernation  de  ladita  villa  et  donar  ordre  en  so 
que  calria  far  ;  so  que  fouc  fait  et  créât  lo  premier  viguyer  que  jamais  foguessa 
en  Tolosa. 
Le     Comte       Et  so  faict,  adonc  es  arribat  lo  fraire  d'eldit  Conte  de  Montfort  en  ung  grand 
au"'  »ecours°"de  ^^^^  ^^  S^^^  ^J"^  ^  auicuats,  cuidan  prendre  los  de  Tolosa  al  despourveu  ;  et  aussi 
la  Comtesse  ,      y  SOU  arribats  Valats  et  Folcaut  an   granda   comjjania  de  gen   que  an  menada^  D 
donne  1  assaut  a  gf  j,yggo  >j   bauiera  dcsplcgada,  et  tout  dreit  al   pla  de   Montolieu  aqui   se    son 
vigoureusement    ajustats  ;  ct  quand  sc  son  trastost  assemblats  aldit  pla,  adonc  lo  Conte  Guy  a  faict 
repoussé.  douar  l'assaull  per  intrar  dins  ladita  villa,  et  de  ladita  villa  son  salhits  à  l'andevan 

per  lor  deffendre  ladita  intrada,  et  talamen  an  faict,  que  quand  lodit  Conte 
]\amond  et  lo  de  Cumenge  an  vist  lor  portanien  et  valentisa,  an  faict  armar  totas  lors 
gens,  et  al  secors  desdits  habitans  son  anats,  et  an  frapat  en  tala  sorta,  que  lodit  Conte 
Guy,  fraire  d'eldit  Conte  de  Montfort,  et  losdits  Folcaut  et  Valats,  an  faict  recular, 
et  grand  partida  de  lors  gens  lor  an  tuada  et  blaissada.  Et  quand  lodit  Conte  Guy 
a  vista  la  grand  perta  que  an  faicta  en  aquela  hora  de  sas  gens,  es  estât  corrossat 
et  dolen,  vesen  que  ainsi  los  an  desconlits.  Et  adonc  lodit  Conte  Guy  a  ressem- 
budas  sas  gens,  et  dreit  à  l'or  de  S.  Jaume  son  derectamen  anats  autre  cop 
assaillir  los  de  la  villa  ;  mais  rés  no  y  avanseren,  mais  maint  ung  y  demoret  que  E 
jamais  no  s'en  tornet,  et  talamen  los  an  combatuts  los  de  ladita  villa,  que  forsa  es 
estât  aldit  Conte  Guy  et  à  sas  gens,  s'en  retornar  aldit  pla  de  Montolieu.  Et  quand 
son  estats  relirats,  lo  Conte  Guy  a  dit  à  ses  gens  :  «  Senhors,  à  my  me  semble 
»  que  Dieu  nos  a  presés  az  ira,  et  aysso  à  causa  que  quand  mon  fraire  venguet  . 
»  prendre  los  habitans  de  Tolosa,  els  ly  eran  venguts  à  l'andevan,  et  aysso  en 
»  se  humilian  à  el,  en  ly  presentan  lors  corps  et  bens,  per  ne  far  à  tôt  son  plasé  ; 
»  mais  mondit  fraire  lor  fouc  tant  cruel  et  lor  laict  tant  de  mal.  ainsin  que  cascun 
»  de  vos  autres  sabés  ben,  que  jamais  home  no  ne  fec  tant  à  autre  :  per  que  no  es 
»  de  merveilhas  si  aras  els  se  deffenden  ben  contra  nos,  car  ben  pensas  que  mais 
»  aman  morir  que  tornar  en  vostras  mas,  ainsi  que  ben  podés  veser  et  cognoisse  ; 
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A  »  car  tôt  so  que  avian  gasanliat  en  dets  ans,  aven  perdiit  en  ung  cop  ;  car  els  ~^^^7îin 
»  aimen  ben  lor  senhor  natural  lo  Conte  Ranion,  per  laquala  causa  els  ne  son 
M  plus  fiers  et  ardits  que  no  serian.  »  Et  adonc  lor  a  dict  :  «  Senhor,  ieu  no  say 
»  qu'un  consellî  prendre  sus  aqueste  afar.  »  Et  adonc  ly  an  respondut  losdits 
J'^olcaut  et  Valats,  que  els  no  vesen  pas  mellior  conselh,  mas  que  el  mande  al 
arcevesque  d'Aux,  et  à  Guiraud  d'Armanhac  et  Salto,  que  prestamen  et  sens 
delay  que  cascun  d'els  ly  vengan  donar  secors,  an  lotas  lors  gens,  et  aysso  sens 
alcun  delay.  Et  adonc  es  partit  lo  niessatgié  per  anar  devers  los  dessus  dits,  et 
ainsi  que  lodit  niessatgié  n'es  estât  anat  et  partit ,  lo  Conte  Ranion  et  los  que 
aneleran  no  n'an  pas  dormit;  mais  faictas  escrieure  sas  letras  ,  et  à  son  filli 
las  a  trametudas,  ly  mandan  que  prestamen  venha  devers  el  aldit  Tolosa  ;  »;ar 
el  es  dedins  an  bel  cop  de  gens. 

^       Or  dit  l'historia  que,  dementre  que  tots  aquels  messatges,  taat  d'el  Conte  Guy      ^5   nouveaux 

,,,^T^^  •/  i-^  '     partisans       arn- 

que  d  el  Conte  Ramon,  son  estats partits,  es  vengut  ung  grand  poissant  secors  venta  Raimnod 
aldit  Conte  Ramon,  et  aysso  devers  Gasconha  que  aussi  de  Caraman.  Et  pre-  par  d'auires  cô- 
meramen  es  vengut  d'eldit  Gasconha  ung  apelat  Gaspard  de  la  Barta,  Rogierde  "^' 
Cumenge  ;  aquestes  dos  an  menada  una  granda  compania  ben  armada  et  aco- 
trada  ;  et  d'autra  part  son  venguts  Bertrand  Jorda,  et  en  Guyraud  de  Gordo 
senhor  de  Caraman,  et  Arnaud  de  Montagut  et  son  fraire  Gailhard  ,  Bertrand 
et  en  Guilhalt  de  Mar niant,  et  Stephe  de  la  Valeta  et  n'Azemar  son  fraire,  et 
Guyrauld  Amaneuts,  et  n'Amaldis,  et  Guirauld  de  la  Mota  et  Bertrand  d'Espe- 
silhac,  et  Guirauld  Arnaudos:  tots  aquestes,  losquals  eran  gen  valenta  et  ardida, 
an  una  granda  compania  que  an  menada  aldit  Conte  Ramon  en  lodit  Tolosa. 
Et  quand  son  estats  prés,  an  faict  desplegar  lors  estandars  et  ensenhas ,  et  an 
C  faict  sonar  lors  trompetas,  et  dreit  aldit  Tolosa  son  venguts,  dont  lodit  Conte 
Ramon  et  lodit  de  Cumenge  son  estats  grandamen  joyosos  de  lor  venguda  ;  als- 
quals  lo  Conte  Ramon  a  faicta  una  très-granda  chera,  car  tots  eran  grands  gens 
et  senhors;  et  talajoyas'és  levada  dins  ladita  villa  per  lor  venguda,  que  jamais 
tala  no  fouc  vista  per  ung  cop,  talamen  que  d'el  bruit  que  mena  van  los  de  la 
villa,  ladita  Contessa  de  Montfort,  ausen  lodis  bruit,  a  demandât  que  podia 
estre  aquo,  que  tal  bruit  fesian  los  de  ladita  villa.  Et  adonc  li  es  estât  dict  que 
le  bruit  que  la  gen  de  la  villa  fasia,  era  à  causa  d'el  secors  que  lor  es  vengut 
d'eldit  pays  de  Gasconha,  et  devers  Albigés  et  Caramanhas.  Et  adonc,  quand 
ladita  Contessa  a  ausit  so  dessus,  es  estada  tant  esbayda,  que  d'el  grand  esbaymen 
quea  agut  es  tombada  tota  pasmada  enterra.  Adonc  l'an  retornada  prestamen 
lors  (jue  aqui  eran  presens,  et  quand  es  estât  retornada,  es  se  presa  fortamen  à 
D  plorar  et  sospirar,  que  no  era  persona  que  la  poguessa  reconfortar  ny  assegurar, 
tant  de  paour  a  que  lo  Conte  Ramon  prengue  lo  castel  Narbonés,  et  que  los  fiissa 
tots  morir  de  nîala  mort. 

XXKVIII.    Et  dementre  que  tôt  so  dessus  se    fasia,  lo   niessatgié  que  ladita      instruit  de  ce 
Contessa  a  via  trametut  devers  son  senhor  lo  Conte  de  Montfort  es  arribat  devers  xô'niousc^'^*"si- 
el,  et  sas  letras  de  par  la  Contessa  ly  a  bayladas,  aqual  lodit   Conte  de  Montfort    mou    ménage 
a  demandât  secretament  cunhas  novelas  ly  porta.  Loqual  ly  a  respondut  :  «  Senhor,   '^"'^■^^^^    ^^'^ 
»  no  gaire  bonas,  car  perdut  avés  Tolosa  ;  car  lo  Conte  Ramon  es  dedins  an  una  mond  à    Beau- 
»  granda  armada,  loqual  vous  a  tuats  et  murtrits  grand  quantitat  de  vostras  gens  :  ^*'^^'  ^^  ■'"""^''" 
»   totasvets  per  las  letras  que  la  Contessa  vos  manda  ne  poyrés  melhor  veser  la 
»   vertat.  «Et  adonc  s'és  retirât  lodit  Conte  de  Montfort  en  son  secret,  et  lasditas 
E  letras  es  anat  desplegar  et  legit  ;  et  quand  las  agudas  legidas  et  vistas,  adonc   a 
deffendut  aldit   messatgié  que  causa   que  sia  ,  de  so  que  a   aportat,  à  degun  de 
sas  gens  ne  diga  per  tan  que  sia  interrogat  ;  mais  que  lor  diga,  si  ly  demanden  rés, 
que  lo  Conte  Guy  ne  troba  home  que  ly  contraste  en  rés  ny  per  rés,  que  tôt  jorn 
conquesta  sur  tots    sos  ennemies,  et  que   lo  Conte  Ramon  s'en  es  fugit,  que  no 
saben  ont  es  anat,  et  que  loRey  d'Angleterra  se  vol  an  my  accorda  et  apuncta.  Et 
adonc  que  los  gens  d'eldit  Conte  de  Montfort  an  saubatquelo  messatgié  era  vengut 
devers  Tolosa,  et  que  axia  portadas  qualquas  novelas,  car  cascun  desirava  ne  seber 
alcuna  causa,  et  devers  lodit  Conte  de  Montfort  se  son  retiratsper  saber  lasditas 
novelas.  Et  quand  son  estats  a  r  ri  bats  davant  lodit  Conte,  ung  ly  prés  à  demandar 
las  novelas  de  par  deçà  ;   et  adonc  lodit  Conte  de  Montfort   a   dict  à  sas  gens  : 
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«  Senliors,  ïen  son  beii  tengut  de  lausar  Dieu,  quand  ainsin  nos  ajuda  ;  car  mon  '^ 
»  fraire  lo  Conte  Guy  me  manda  que  ne  trobat  home  viven  que  eontra  el  se  ausa 
»  rehellar,  et  que  grand  terra  oonquestada  ;  et,  d'autra  part,  que  lo  Conte  Ramon 
»  s'en  es  fbgit,  talamen  que  degunas  novelas  no  s'en  sapen.  »  Tôt  so  dessus  disia 
lodit  Conte  de  Montfort  à  sas  gens,  fasen  per  semhian  la  plus  grande  chera  (|ue 
jamais  home  faissa,  mais  dins  feon  cor  era  ben  autrainen.  Et  adonc  ,  quand  lodit 
Conte  agut  dit  tôt  so  dessus  à  sas  gens,  ung  de  sos  baros  a  dict  à  tots  los  autres  ; 
«  Senhors,  ieu  son  en  dotte  que  tôt  ané  ben  autramen  que  lo  Conte  no  dis,  car 
»  à  son  semblan  el  fa  chera  perfbrsa.  »  Et  adonc  lodit  Conte  deMonfort  a  trobat 
moyen  et  manera  de  a  ver  trevas  an  lodit  Conte  jove,  afin  de  s'en  venir  vers 
Tolosa  donar  secors  à  sas  gens.  Et  quand  lasditas  trevas  son  estadas  donaclas  et 
autrcjadas,  lodit  Conte  de  Montfort  a  fhict  incontinen  plegar  tendas  et  pabalhos, 
et  sasditas  gens  inesas  Ji  camy  per  tirar  vers  lodit  Tolosa.  Et  quand  sasditas  gens  B 
an  vist  que  tôt  sobdanamen  los  a  faiet  levar  et  mètre  à  camy,  se  son  plusors 
ilobtats  de  so  que  era,  dont  pluseurs  Tan  laissât,  et  s'en  son  retornats  de  là  ont 
eran  venguts,  et  los  autres  l'an  segut;  et  tant  a  faict  lodit  Conte  de  Montfort,  que 
en  Tolosa  es  arribat  et  vengut.  Et  quand  es  estât  à  Vassiega,  sas  gens  a  faictas 
mètre  en  ordonansa  et  batalha  ;  car  se  dobtava  fort,  vist  que  lodit  Conte  Ramon 
era  dins  Tolosa,  et  que  tout  lo  pays  se  ténia  per  el  ,  et  vers  lodit  Tolosa  son 
venguts,  estandars  et  ensenhas  desplegadas.  Et  adonc  adict  lodit  Conte  de  Mont- 
fort à  sasditas  gens  :  «  Senhors,  grand  gauch  vos  devés  donar;  car  aras  es  ven- 
»  guda  l'hora,  que  de  nostres  ennemies  nos  deven  venjar,  et  le  Conte  Ramon 
»  prendre  et  l'escorgear.  » 
Il  assiège  les  Or  dit  l'histoHa  que,  dementre  que  lodit  Conte  de  Montfort  parlava  ainsin  à 
if  c8t°\epoussë  sascHtas  gens,  es  vengut  devers  el  sondit  fraire  lo  Conte  Guy,  el  incontinen  (|ue  se  C 
avec  une  perte  SOU  vistés,  scson  rcculhits.  Et  adouc  le  Conte  de  Moutfort  a  demandât  à  sondit  fraire 
considérable.  j^  Contc  Guy  com  estat  aquo,  que  lodit  Conte  Ramon  aguessa  ainsin  cobrada  ny 
presa  ladita  villa,  ny  ly  tuats  ainsin  sasditas  gens.  Et  adonc  ly  a  respoudut  lodit 
Conte  (luy  son  fraire  :  «  Ieu  no  say  com  lodit  Conte  Ramon  es  intrat,  ny  coni 
»  no,  ny  sas  gens,  dins  ladita  villa;  mais  ben  vos  dis  que  jamais  no  vigués  gens 
»  plus  valentas  en  tôt  le  monde  com  los  de  ladita  villa  ;  (jue  dos  cops  me  com- 
»  l)ategui  per  ung  jorn  an  els,  que  tôt  los  dos  cops  fogui  desconfit  et  classât  ;  car 
»  diiias  que  son  melhor  diables  que  gen  resonable,  aital  sedeffendian.  »  Et  adonc 
lodit  Conte  de  Montfort,  quand  a  ausit  ainsi  parlar  sondit  fraire,  ly  a  dit  et 
respoudut,  «  que  jamais  per  el  no  y  sera  descargiat  somier  ny  tendut  pabalho, 
»  que  ieu  no  sia  an  totas  mas  gens  dins  Tolosa  al  miech  d'el  mercadial;  ho  tots 
>)  }  morian,  ho  tots  y  visuran,  ho  ieu  veujaray  la  lionta  que  m'es  estada  faicta  D 
»  per  los  de  ladita  villa  »  Et  adonc  ly  a  respoudut  Valais  que  dessus  es  nomat  : 
«  Senhor,  no  lassas  pas  tal  sagramen,  car  ieu  vos  prometi  que  avan  que  no  sera 
»  longtems  dires  tôt  autramen  ;  car  si  demoras  dedescargar  vostres  saumiers  et  tendre 
»  vostre  pabalhos,  jusrjuas  que  sias,  com  dises,  dins  ladita  villa,  ben  vos  prometi 
»  que  sera  vengut  JNadal,  que  ben  vos  y  voy,  senhor,  que  jamais  no  vigués  per 
»  armas  plus  valentas  ny  adestras  que  son  los  de  ladita  villa;  car  ben  podés  dire 
»  que  si  vos  los  aguessas  entretenguts,  ny  els  vos  aguessan  volgut  servi ,  ainsin 
»  (jue  fan  al  Conte  Ramon,  que  podias  combatre  lo  monde,  vos  fossa  estat  à  l'en- 
«  contra,  an  los  de  ladita  villa  tant  solamen,  los  agueras  combatuts  et  conquestats.  » 
Adonc  a  presa  la  paraula  ung  cardinal,  lo(]ual  era  en  la  compania  d'eldit  Conte 
de  Montfort  :  «  Senhors,  no  sia  home  que  aja  paour  ny  se  esbaysca  de  rés,  mais 
»  que  cascun  pense  et  sia  prest  de  anar  assalhir  la  villa,  car  ïeu  vous  asseguri  E 
»  que  nos  la  prendren  aras  amay  tots  los  que  son  dedins  en  aquest  cop  ;  cai-  Dieu 
»  ho  vol,  per  que  cascun  aja  bon  coratge,  car  bon  gasardo  n'aurés  de  Dieu, 
»  amay  de  la  gleysa,  per  laquala  causa  cascun  devés  aver  bon  coratge  de  assalhir 
»  ladita  villa,  et  prendre  venjensa  d'el  mal  que  vos  an  faict.  »  Et  adonc  cascun s'e's 
préparât  et  metut  en  point  per  anar  donar  lodit  assault,  et  an  faicta  granda  pro- 
vision d'escalaset  d'austras  causas  en  so  necessarias  et  apartenentas.  Et  quand  los 
de  ladita  villa  an  vistés  venir  ainsin  los  ennemies,  et  la  granda  préparation  que 
avian  faicta  per  lor  donar  lodit  assault,  cascun  d'els  s'é  armât  et  préparât  al 
melhor  que  an  pogut  ny  saubut,  et  lors  ennemies  an  demorats  ses  estre  de  rés 
esbays.  Et  adonc  as  vengut  lodit  Conte  Guy,  fraire  d'aquel  de  Montfort,  jusqnas 
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(lins  los  valais  que  los  de  la  villa  avian  faicts,  et  ausi  es  vengtit  lodit  Conte  de 
Montfbrt  an  totas  sas  gens  :  mais  los  de  la  villa  los  an  laissais  venir  ;  et  c[nand  son 
estais  prés,  lo  Conte  de  Cumenge  a  presa  una  balesta,  et  ung  cop  a  traict  aldit 
Conte  Guy,  et  a  lo  atlenct  per  lo  miech  de  las  doas  queyssas,  talamen  f|ue  totas 
dosas  las  ly  a  traversadas  de  part  en  part,  dont  es  tombât  per  terra  lodit  Conte  Guy  ; 
mas  sas  gens  l'an  relevât  incontinen.  Et  adonc  agueras  ausit  cridai-,  Tolosa,  Cumcnge 
et  Foir,  talamen  que  on  n'aguera  pas  ausit  tonar  Dieu  de  paradis,  tant  grand  era  lo 
bruit  que  aladonc  se  levet.  Et  aladonc  se  son  mesclats  los  ungs  an  los  autres,  et 
talamen  se  batian  et  tuan,  que  grand  pietat  era  de  ho  veser,  car  no  vesian  que  gens 
tombar  de  cascun  cartier,  et  talamen  an  faict  los  de  Tolosa,  que  forsa  es  estât  aldit 
Conte  de  Montfbrt  de  se  recular  et  retirar  lo  melhor  que  a  pogut;  car  autramen  y 
fossan  demorats  tots. 

Et  quand  son  estais  relirais,  son  venguts  ung  des  plus  grands  que  fossan  an  tota 
la  compania  d'eldit  Conte  de  Montfort,  et  ly  a  dict  :  «  Senhor,  tant  mal  no  es  prés  prend    le  siège 
»  d'aqnest  assault,  et  tant  mal  aven  vista  Tolosa  per  aquest  cop  ;  car  vostre  fraire  •i''  i»    ville   de 
»  es  mort,  et  vostre  filli  es  blassat  et  malaut  nafral,  et  tant  d'autres  morts  et  blas-     ""^"^'^  '^""^     "^ 


Renonçant    à 
l'assaut,  il  cntre- 


»  sais,  que  no  es  home  que  ho  crcsés.  »  Et  adonc  a  respondut  lodit  Conte  de 
Montfort  :  «  Senhors ,  ïeu  vesi  ben  que  nostre  faict  va  malament  ;  mais  ieu  vos 
»  juri  Dieu  que  tots  y  moriren,  ho  ïeu  serai  venjal  d'alquels  traydos  de  la  villa  , 
»  que  ainsin  me  an  trahit.  >)  Et  adonc  ly  a  respondut  n'Uc*  de  Lassls  :  «  Senhor, 
»  tant  de  mal  s'aprestat  aysso,  per  que  ajas  venjanca  d'aquels  de  ladita  villa  ;  car 
»  grand  gen  vos  an  tuada,  may  que  no  pensas,  et  à  la  fin  ïeu  me  doLti  que  trastots 
»  y  moriren  ;  car  ïeu  vesi  que  noslres  ennemies  an  torjorns  d'el  melhor.  »  Et  adonc 
arribava  lo  secors  que  lo  Conte   Guy  avia   tramelut   serca  devers  l'arcevesque 

C  d'Aux  *  et  los  autres;  et  quand  son  estais  al  prés  de  Tolosa,  an  ausit  dire  com  lo 
Conte  de  Montfort  era  estât  desconfît,  amay  lo  Conte  Guy  son  fraire  grandamen 
blassat,  dont  son  estais  grandamen  joyosos  :  et  de  faict  se  son  retornals  de  là  ont  era 
venguts.  Et  (juand  s'és  vengut  al  bot  de  cinq  ho  siex  jorns,  le  Conte  de  Montfort  a 
faict  ajustar  son  conseilh  dins  lo  castel  Narbonnés  ;  et  quand  son  estais  ajustais,  lodit 
Conte  lor  a  dict  :  «  Senhors  ,  ïeu  soy  fort  marrit  de  mas  gens,  que  ainsin  m'an 
»  tuais  los  de  la  villa,  et  encaras  may  de  mon  fraire  et  mon  filh ,  losquals  son 
»  grandamen  blassats,  dont  an  grand  paour  que  los  calra  morir  ;  per  lasqualas 
»  causas  son  tant  esbayt,  que  ïeu  no  so  que  far  ne  que  dire,  et  d'aulra  part  que  ay 
n  perduda  Provensa,  Avinho,  Tarasco,  Belcaire,  et  aras  ay  perduda  Tolosa, 
j»  dont  son  tant  marrit ,  que  plus  ne  pody  ;  per  lasqualas  causas  vous  ay  faict 
»  ajustar,  per  veser  com  me  devi  gouvernar  sur  aqueste  afar,  ny  com  no,  peysque 

D  »  cascun  me  velha  dire  son  avis  et  intention.  »  Adonc  ly  a  dict  lo  cardinal  que 
dessus  es  faicta  mention  :  «  Senhor  Conte,  no  sias  esbayt  de  rés,  car  Uieu  te  aju- 
»  dara,  que  ben  cobraras  Tolosa  en  breii  de  temps,  et  lots  los  que  son  dedins  nielras 
»  à  mortel  deslruiras,  que  noyiaissaras  peyra  sur  peyra  que  tout  no  sia  démolit 
et  deslruit  :  et  si  degun  d'els  teus  y  mort,  sia  segur  que  s'en  ira  en  paradis,  com 
»  si  era  ung  martyr  ;  d'aysso  podés  estre  cascuns  segurs.  Et  adonc  a  respondut 
Valais  aldit  cardinal,  et  a  dict  :  «  Senhor,  vos  parlas  ben  asseguradamen  ;  et  si  lo 
»  Conte  crey  vostre  conselh,  no  fara  gayre  ben  son  profiect,  car  vos  et  los  autres 
»  de  la  gleysa  es  causa  de  lot  aqueste  mal  et  perda,  et  serés  enqueras  may  qui  vos 
»  creyra.  »  Et  adons  s'és  levai  ung  autre  baro  d'aquels  d'el  Conte  de  Montfort  , 
apelat  Gervais,  aldit  Conte  a  dit  :  «  Senhor,  lo  cardinal  et  ses  consorts  parlan 
»  ainsin  que  lor  plats  ;  car  ben  podés  cognoisse  que  per  combatre  los  de  la  villa, 

E  »  rés  ne  podés  gasanhar  ny  profitar  ;  car  à  els  lor  creys  lor  coratge  et  secour,  et  à 
»  vos  se  baissa  :  car  nos  perden  de  jorn  en  jorn  nostras  gens,  et  par  ainsi  ïeu  soy 
»  d'opinion  que  on  no  los  ané  plus  assalhir,  mais  qu'on  ne  meta  ung  autre  sety 
»  devers  Gasconha,  et  aysso  afin  que  rés  que  sia,  vieures  ny  secors,  lo  lor  puesca 
»  advenir  de  part  d'el  monde.  »  Et  adonc  lodit  Conte  de  Montfort  a  dict  que  gran- 
damen troba  bon  lodit  conselh,  et  que  aital  sara  faict  com  el  a  dit  ;  et  ausitol  aquels 
que  eran  aldit  conselh  an  aprobat  lodit  conselh  d'eldit  Gervais.  Et  adonc  lodit  Conte 
de  Montfort  a  faict  passar  la  Garona  à  una  partida  de  sas  gens,  et  lodit  sety  son 
anats  mètre  devers  Sanct-Subra  ;  et  ainsin  que  an  agut  melut  lodit  sety,  ung  de  la 
gens  d'eldit  Conte  de  Montfbrt  s'en  es  vengut  al  gravier  de  Sanct-Subra,  à  la  riba 
de  l'ayga,  et  aladonc  ly  es  estât  tirât  un  cop  de  trait  per  aquels  de  la  villa,  et  tala- 


l'eau. 
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men  l'an  attend  que  en  terra  es  tombât  tôt  mort,  que  jamais  à  ses  companios  no  es  ^ 
tornat.  Et  quand  es  estât  tombât,  adonc  son  salhits  los  de  la  villa  per  dessus  lo  pont, 
sus  lodit  sety,  et  talamen  an  frapat,  que  d'eldit  sety  los  an  faict  recular,  et  no  fouc 
despueis  jour  d'aquela  liora  en  avan  que  no  se  batessan  et  tuessan. 
^  Ayant  à  leur       Et  clementre  que  tôt  so  dessus  se  fasia,  ésaiTibat  lo  Conte  de  Foix  an  una  granda 
de  Foix^  lesTou^  <!0'"P''"i'''^  ^^  g^"s  )   tant  Navarros  quc  Catalas  ,  et  autras  gens,   et  dins  la  villa  es 
lousains  foiuknt  intrat  per  donar  secors  aldit  Conte  Ramon,  don  tots  de  ladita  villa  son  estais  fort 
*eans*^*  cr^^lës  joyosos  d'eldit  secors,  que  lodit  Conte  de  Foix  avia  menât.  Per  laquala  causa  lo 
meiient  en   dé-  Conte  de  Montfort,  quand  lio  saubut,  es  estât  fort  eorrossat  et  malcontent  ;  et  quand 
route.  Iqj^jjj.  Conte  de  Foix  es  estât  repayrat  en  lodit  Tolosa,  adonc  se  son  armats  tots  los 

babitans  de  ladita  villa,  tant  grands  que  petits,  los  ungs  portant  gasarmas,  los  autres 
massas  et  bastos,  car  autres  armes  no  avian  per  lara,  ainsin  que  dit  es  dessus;  et 
sus  lodit  sety  se  son  metusts  et  anats  an  lodit  Conte  de  Foix,  et  talamen  an  frapat  B 
sur  lo  sety  et  Conte  de  Montfort,  que  tôt  ho  metian  à  mort,  sens  esparnha  vila 
ny  gentilhome  ;  car  tant  los  enodit  à  causa  d'els  grands  mais  (jue  lor  avian  faict  lo 
temps  passât,  que  pro  se  poden  venjar,  et  talamen  lor  precipitan  ,  que  no  saben 
ont  anar  ny  se  retirar,  dont  en  aquela  liora  fouc  faict  ung  tal  murtre  de  las  gens 
d'eldit  Conte  de  Montfort,  que  no  es  home  que  ho  cresés,  si  no  ho  avia  vist ,  ny 
saubessa  extimar  lo  grand  murtre  que  adonc  fouc  faict  per  los  delà  villa  ^  car 
paiiques  s'en  son  poguts  salvar  ny  gardar.  Et  quand  lodit  Conte  de  Montfort  a  vist 
que  ainsin  ly  tua  van  sas  gens,  lodit  sety  an  laissât,  et  qui  s'és  pogut  salvar  et  fugir 
en  aquela  hora  es  estât  benuros.  Et  adonc  lodit  Conte  de  Montfort,  loqual  era  en 
aquel  sety  per  aquela  hora,  es  estât  tôt  esbayt:  que  no  sabia  que  far  ny  que  dire, 
niés  que  s'és  metut  à  fugir  coma  los  autres,  et  dreit  à  Muret  es  tirât,  là  ont  avia 
laissais  tots  sos  vaissels  quand  avia  passada  l'ayga  per  veni  mètre  lo  sety,  et  talamen  C 
se  coytavan  per  intrar  dins  los  vaissels,  que  l'ung  boutât  l'autre  dins  l'ayga,  dont  pro 
s'en  son  negats  per  aquela  hora  ;  car  lodit  Conte  de  Foix ,  an  los  de  la  villa  ,  los 
perseguen  de  tant  près,  que  lodit  Conte  de  Montfort  es  donat  tôt  armât ,  home  et 
cheval,  dins  l'ayga,  ont  fora  negat,  si  no  fossen  sas  gens  que  prestamen  lo  tireguen  ; 
totas  vêts  son  cheval  y  demoret  et  se  neguet.  Et  quand  lodit  Conte  de  Montfort  a 
aguda  passada  l'ayga ,  an  los  que  se  eran  poguts  salvar,  es  s'en  anat  et  retirât  à 
l'autre  sety,  loqual  era  al  pla  de  Montolieu  ,  ont  lodit  Conte  de  Montfort  era  tant 
corrossat  et  marrit,  que  no  es  home  que  ho  saubessa  dire  ny  pensar  ;  et  aysso  quand 
tant  vilamen  Fan  gitat  et  cassât  d'eldit  sety.  Et  quand  lodit  Conte  de  Montfort  s'és 
estât  salvat,  los  de  la  villa  se  son  l'etirats  dins. 

EiRouragcpar       XXXIX.  Et  quand  son  estais  relirais  dins  ladita  villa  ,    et  lodit  Conte  Ramon  D 
de  tels  suites,  agués  saubut  qu'on  avia  fact,  el  n'es  estât  fort  joyos  et  ben  content.   Et  adonc  a 
prend     l'assaut  'mandat  son  conselh  gênerai,  tant  d'aquels  de  la  villa  que  de  sas  gens,  et  à  Sanct- 
du  château  Nar-  Serny  los  a  faict  ajustar,  et  aqui  an  tengut  lodit  conselh,  ont  lodit  Conte  Ramon  a 
""■^^^  dict  et  remostrat  à  sasdilas  genscomen  elsdevian  ben  lausar  Dieu  et  lo  remerciar 

quand  ainsi  lor  avia  ajuda,  et  lors  ennemies  ainsi  cassais  et  gitats  d'eldit  sety  ,  per 
laquala  causa  son  voler  es  que  no  sia  home  d'els  sens,  tant  grand  que  petit ,  que 
sus  pena  de  la  mort  aja  à  for  degun  oclrage  ny  mal  à  degun  home  de  Tolosa  , 
tant  grand  que  petit,  mais  vol  que  lor  sia  faicla  autant  de  honor  et  reverensa  là  ont 
saraii  trobats,  coma  à  sa  persona  propria.  Et  quand  lodit  Conte  Ramon  a  dict  et 
remostrat  lot  so  dessus  à  sasdilas  gens,  lor  a  dict  et  mandat  :  «  Senhors  ,  ieu  vos 
»  ay  faict  aissi  lots  ajustar,  afin  de  saber  an  lots  vos  autres  si  cascun  a  bon  voler  et 
»  volunlat  de  me  secorre  et  adjudar  à  gardar  et  deffendre  ma  terra  et  heretal.  »  E 
Alqual  lo  Conte  de  Foix,  per  lots  los  autres  senhors  et  barosa  facta  resposta  ,  que 
cascun  d'els  an  délibérai  de  vieure  et  morir  an  el,  et  lo  secorre  envers  lot  et  contra 
lots,  jusquas  à  tant  que  sia  finida  ladita  guerra  :  a  ho  tots  y  niorian,  iio  vieuran  an 
»  el,  que  jamais  no  lo  laissarian,  ho  lot  sera  ganhat.  »  El  adonc  s'és  mes  avant  ung 
grand  et  sage  home  d'aquels  de  la  villa ,  loqual  era  capitol  per  aleras,  aldit  Conte 
Ramon  a  dict  de  par  la  villa  et  en  nom  d'aquela  et  per  lois  los  habitans,  ly  offrian 
lors  bens  et  lots  lors  corps,  et  lot  quant  an  à  lo  servir  et  maintenir  envers  tots  et 
contra  lots  ;  et  que  d'aras  el  desja  els  abandonen  tots  lors  bens  et  lot  quant  an  aldit 
Conte  Ramon  et  à  sas  gens  à  ne  far  à  lor  plaser  et  volunlat;  et  aussi  a  remerciai 
grandamen  losdits  senhors  et  baros  de  so  que  an  délibérai,  cascun  en  son  endreil, 
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A  (le  ajiidar  aldit  senlior  Conte  Ramon,  de  lo  garda  et  deffendre  son  dreit,  et  aussi  la  ~  7~ — 
villa.  Et  quand  tôt  so  dessus  es  estât  faict  etdict,  adonc  loditConte  Ramon  an  totas 
sasditasgensseson  metuts  àconselli,  etan  délibérât  ffu'els  fassen  farforsa  trabuquets 
et  peyrieras,  et  so  per  abatre  lo  castel  Narbonés,  là  ont  se  ténia  lodit  Conte  de 
JMontfort,  et  aussi  fassan  far  forsa  valats  et  pregnons  entre  la  villa  et  lodit  castel 
JNarbonés,  et  que  l'on  f'assa  refar  et  acotrar  las  murallias  que  lodit  Conte  de  Mont- 
fort  avia  fiiiet  far  démolir,  et  aussi  que  fassan  far  grands  escadafals,  losquals  sian 
tots  dobles  à  tota  forsa.  Et  adonc  es  estât  faict  et  mesa  las  nias  en  l'obra  ainsi  que 
per  lodit  conselh  era  estât  dict  et  déclarât,  là  ont  jamais  home  que  sia  vieu  no 
vist  lanta  gen  à  trebalh  ;   car  aqui  no  se  esparnhava  home  ny  fenia,  que  à  aqui 

cascun  no  y  fessa  en  son  endreit,  et  foue  faita  tanta  d'obra  en  pauc  de  jorns,  que  . 

no  es  home  viven  que  ho  cresessa.  Et  adonc  mentre  que  besonliavan  à  faire  losdits  .  ; 

B  valats  et  engins  et  muralhas,  lor  a  dict  ung  valen  home  et  sage  apelat  Arnauld 

de  Montagut  :  «  Senhors,  ïeu  soy  d'opinion  que  dementre  que  l'on  besonlia  ainsi  | 

»  que  m'en  ané  sercar  de  gens  per  nos  donar  secors  et  ajuda.   »  Et  adonc  es  estât  i 

délibérât  que  lodit  de  Montagut  anara  serca  gens  et  secors,  so  que  a  faict.  Et  quand 

tôt  so  dessus  es  estât  faict,  tant  muralhas,   trabuquets,  que  fossats,  lodit   Conte  1 

Ramon,  tant  per  conselh  que  sens  plus  attendre,  fassa  losdits  engins  anar  dressar 
devant  lodit  castel  Narboncs,  per  lo  abatre  et  mètre  per  terra  ;  so  que  fouc  faict 
incontinen.  Et  quand  losdits  engins  son  estais  dressats  et  aprestats,  an  los  faict  tirar 
contra  lodit  castel  Narbonés,  et  talamen  tiran,  que  no  laissan  en  tôt  lodit  castel  tor 

ny  muralha,  que  tôt  no  ho  nietan  per  terra,  et  talamen  lo  batan  que  lodit  Conte  i 

de  Montfort  s'és  prés  à  se  esbayr,  car  no  sap  ont  tirar  ny  se  tenir  dins  lodit  castel.  ; 

Et  adonc  s'en  es  salhit,  et  al  sety  d'el  pla  de  Montolieu  es  anat  ;  là  ont  a  assemblât  i 

C  son  conselh,  alqual  a  dict  etdemostrat  la  grand  destruction  que  lodit  Conte  Ramon  1 

ly  a  faicta,  de  abatre  lodit  castel  Narbonés,  et,  d'autra  part,  ly  a  tuadas  et  destruidas  3 

sas  gens,  per  lasqualas  causas  no  sap  que  far  ni  que  dire.  Et  adonc  ly  a  dict  et  • 

respondut  lodit  evesque  de  Tolosa  :  «  Senhor,  no  te  esbayscas  de  rés  que  sia,  car  ; 

y>  vé  té  aissi  monsignor  lo  cardinal,  que  atrametut  sas  letras  et  niessatges  per  tôt  lo  ■ 

»  monde,  et  aysso  afin  que  cascun  te  venga  donar  adjuda  et  se(!ors,  que  jamais 
»  tal  no  lo  a  vist  ny  agut  :  et  adonc  poiras  cobrar  la  villa,  et  poiras  prendre  ven- 

»  jensa  d'aquels  que  te  sembara.  »  Et  quand   lodit  evesque  agut  ainsin  que  dit  es  ' 

parlât 

[Il  y  a  ici  une  lacune   de   quarante-huit  pages  dans  le  manuscrit  du  Roi,   depuis  la  : 

page  378  jusqu'à  la  page  ■^l21,   où  est  le  récit  de  la  mort  de  Simon  Comte  de  Montfort.  On  ' 

D  trouve  la  même  lacune  dans  le  manuscrit  de  Peiresc.  1  i 

! 
Adonc  s'és  levât  ung  des  valens  homes  que  lodit  Conte  de  Montfort  aguessa, 
afin  que  no  lo  vissa  mort,  et  tôt  incontinen  sondit  fraire  fec  prendre  lodit  corps,  et 
portar  devers  lo  cai'dinal  et  evesque  de  Tolosa,  losquals  foguen  fort  marrits  et 
dolens  quand  veguen  lodit  corps,  et  an  grands  plors  et  lagremas  l'an  ressaubut. 

XL,  Adonc  un  messatgié  es  vengut  aïs  de  la  villa,  lor  dire  et  denunciar  la  mort       A  la  nouvelle  j 

d'el  Conte  de  Montfort,  et  joyosos  de  las  novelas,  talamen  que  jamais  tala  joya  ne  ^P  '"  "'°''^   '^''  1 

fouc  vista  ne  ausida  ;  car  adonc  agueran   ausit  los  sens  et  campanas  sonar  al  repi-  lousains   sortent  « 

quet,  et  aussi  grands  nienestries  per  ladita  villa  tocar,  et  d'autra  part,  las  gens  de  "^^  dissipent  ceux  | 
la  villa,  grands  et  petits,  anar  rendre  gratias  à  Dieu  dins  las  gleysas,  et  aysso  quand  si^L  Tu  fau- 
E  los  avia  délivrais  de  lor  adversari   et  ennemie  lo  Conte  de  Montfort.  Et  quand  ^onrg. 

tôt  so  de  dessus  es  estât   faict  coma  dit  es,  los  de  la  villa  an  agut  per  conselh  que  ] 

prestamen  cascun  se  ané  armar,  et  que  anen  frapar  sur  lodit  sety,  que  era  delà  j 

l'ayga  aldit  hospital  de  Sanct-Subra.  Et  adonc  que  son  estats  armatset  acotrats,  son  '| 

salhits  et  an  passada  l'ayga,  et  sus  lodit  sety  sonanats  frapar,  et  talamen  an  faict  que  \ 

lodit  sety  lor  an  faict  laissar  et  desemparar,  sens  ne  portar  causa  que  fossa  en  lodit 

sety,  car  cascun  avia  grand  gauch  de  se   salvar,  qui   may  podia  5  là  ont  demoret  j 

grand  richessa,  tant  de  pabalhos,  tendas,  que  autras  causas,   dont  los  de  la  villa  , 

se  emendeguen  grandamen  de  la  richessa  que  aldit  sety  fouc  gasanhada  et  tro-  ! 

bada  ;  et  aussi  y   demoret  maint  ung   prisoniés,   dont  agueran   mainta  ranso  et 

finansa.  ! 
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\donc  que  tôt  so  dessus  es  estât  faict,  los  que  tenian  lo  sety  al  camp  (]e  Mon- 
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Amauri      re-  tolieij,  agut  per  coiiselli,  que  vist  que  lor  senlior  era  amsin   mort,  que  el  era  de 

connu  après  son  iiecessitat  que  l'oncressa  per  Conte  lo  (illi  d'eldit  Conte  de  Montfort,  apelat  per 

jH-Tc  donn.;  l'as-  ^^^^^^  n'Amalric.  Et  adonc  lo  cardinal  a  presa  la  paraula,  et  dict  et  demostrat 

S3ut  u  \sl  viIIg 

coni  lo  Conte  de  Montfort  lor  senhor  era  mort,  et  que  es  de  nécessitât  que  aguessa 

ung  senhor  et  cap  per   régir  et  gouvernar,  ainsin  que  avia  laict  lodit  Conte  en 

son  viven  ;  et  (jue  de  son  opinion  el  era  d'avis  que  l'on  fessa  Conte  lodit  n'Amalric, 

et  lodit  evesque  es  estât  d'acjuela  opinion,  et  autres  senliors  et  haros  aussi  general- 

men  an  créât  lodit  n'Amalric  Conte,  en  ly  baillan  totas  et  chasounas  las  terras  et 

senhorias  que  son  payre  solia   tener  quand  avia  viva.  Et  adonc  qu'es  estât  metut 

al  locdesondit  payre,  cascun  desdits  senhors  ly  an  prestat  sagramen  et  omatge, 

los  que  tenian  d'el  ;  et  adonc  que  lodit  n'Amalric  es  estât  per  lodit  cardinal  he- 

nist  en   Conte,   adonc  a  mandat   son  conselh  ,    car    sage  cavalier  et   valen  era,  13 

et  ciuand  son  estats  ajustats  aldit  conselh,    lodit  n'Amalric   Conte    novel  a  dict 

et  demostrat  com  los  de  la  villa   ly  an  tuât  sondit  payre,  et   aussi    de   sas  gens 

una  grand  légion  ;  per  laquala  causa  a  délibérât  de  prendre  et  d'aver  venjansa 

de  losdits  de  la  villa,  ses  plus  attendre  ny  prolongar  ;  per  laquala  causa   vol  que 

on  ané  doua  l'assault  à  ladita  villa,  ho  que  tôt  y  moriscan,  ho  que  el  prenga  ladita 

villa,  amay  los  que  son  dedins. 

Les  Toulon-       Adonc  cascun  es  estât  de  son  opinion,  et  tôt  incontinen  an  faict  venir  una  grand 

su'r'u-  tam"  re-  quantitat  de  caretas,  et  an  las  cargadas   de  pallia,   y  simien   et  autre   bagatde  ; 

trandié  de  Mon-  qi  quand  SOU  cstadas  cargadas,  an   las   faictas  menar  al   plus  près  de  las  portas 

Tn"^'rand    "-ar-  ^'^  ladita  villa,  et  lo  foc  y  an  metut,  et  aysso  per  fàr  cremar  lasditas  portas.  Et 

nage.  quand  los  de  la  villa  an  vist  so  dessus,  prestamen  se  son  armats,  tant  grands  que 

petits,  et  los  ungs  se  son  salhits  sur  los  ennemies,  et  los  autres  per  escantir  lodit  C 
foc,   et  talamen   an   faict  que  ung  sol  d'aquels  que  menavan  las  carettas  no  es 
escapat,  que  tots  no  sian  estats  morts.  Et  so  faict,  son  anats  frapar  sur  lodit  sety 
d'el  camp  de  Montolieu,  et  talamen  an  faict,   que  no  es   home  que  lor  demore 
d'avan  que  tôt  no  ho  meten  à  mort  ;  car  jamais  no   y  avia  agut  ung  tal  chaple  ny 
tuaria  coma  aguet  à  l'hora,  et  fouc  tant  granda  que  forsa  fouc  aïs  d'eldit  sety  de 
fugir  et  desemparar  lodit  sety,   la  ont  fouc    gasanhat  una  granda  et  inestimabla 
richessa  per  los  de  la  villa.  Et  adonc  se  son  retirats  los  de  la  villa  an  lodit  gasang 
que  avian  faict  ben  joyosos  de  ladita  victoria  que  avian  aguda.  Et  adonc  an  demo- 
rat  de  cascun  cartier  ung  long  temps  sens  se   meure,  ne  botgiar,  ne  demandar  rés 
los  ungs  als  autres. 
Les   Monifort       Et  adonc,  quand  s'és  vengut  al  cap  de  ung  temps,  lo  Conte  Guy  a  dict  et  de- 
In^™' incendiant  "'«^trat  als  baros  et  senhors  d'eldit  sety  com  aquel  sety   no  es  gayre  profitable  ,  D 
une  partie  de  la  et  que   may  y  perdian  de  jorn  en  jorn  que   no   gansanhavan,  ainsin  que  cascun 
^'"''-  pot  ben  veser  et  cognoisse  :  «  Per  que  ieu  soy  d'avis  et  d'opinion  que  nos  levessen 

»  aquel  sety  per  aras,  jusquas  ung  autre  cop  que  poyren  tornar  an  plus  granda 
»  armada  que  no  aven,  car  ben  vesés  que  nostres  ennemies  no  nos  presan  ny  dobtan 
»  de  rés,  car  mort  es  lo  que  los  fasia  estar  en  crenta,  et,  d'autra  part,  nos  perden 
»  aissi  los  corps  amay  los  bens  ;  car  déjà  no  aven  chavals  ny  rés ,  per  que  me 
»  sembla  que  nos  deven  levar  lodit  sety.  »  Et  adonc  que  lodit  Conte  Guy  agut 
dict  so  dessus,  cascun  es  estât  de  son  opinion  de  levar  lodit  sety  et  s'en  anar.  Et 
quand  lodit  n'Almaric  Conte  novel  a  aussit  et  entendut  lo  voler  de  sas  gens,  et 
so  que  son  oncle  lo  Conte  Guy  avia  dict,  es  estât  fort  marrit  et  corrossat  ;  et  adonc 
lor  a  dict  :  «  Senhors,  grand  desonor  my  farés,  si  ,  ainsin  que  avés  dict ,  levas 
»  lodit  sety,  et  me  laissas  estar  ;  car  bé  poyran  dire  los  que  saubran,  que  pauc  E 
»  me  soy  curât  de  venjar  la  mort  de  mon  payre,  per  que  vos  pereguan  que  ne  me 
»  velhas  ainsi  laissar,  n'y  lodit  sety  levar,  que  premeramen  ieu  non  aja  presa 
»  venjansa  de  la  mort  de  mondit  payre.  »  Adonc  ly  a  respondut  Valats  que  dessus 
es  nomat  :  «  Senhor  Conte,  vos  vesés  ben  que  nos  no  fasen  que  perdre  de  jorn  en 
»  jorn  de  nostras  gens  et  nostres  bés  ;  car  si  îeu  vesia  bonamen  que  nos  poguessan 
»  tener  lodit  sety,  plus  contens  serian  nos  tots  de  lo  tenir,  que  non  pas  de  lo  levar 
»  ny  nos  anar  ;  car,  coma  vos  podés  ben  veser,  nos  sen  ayssi  al  vent  et  à  la  pleja, 
»  et  nostres  ennemies  son  en  la  villa  al  couvert  repaire,  et  an  pro  pa,  vi,  carn,  et 
»  autrascausas  necessarias  à  lor  besoing;  d'autra  part, que  tots  losjorns  lor  vésecors 
»  d'una  part  ho  d'autra  ;  et  par  ainsi  à  my  me  sembla  que  per  aras  no  seran  de 

»  bon 
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A  »  bon  conquérir,  ny  aver,  per  que  ieu  soy  d'opinion  (juenos  leven  lodit  sety,  ainsi 
»  que  per  lo  Conte  Guy  es  estât  dict,  et  aysso  jiisquas  que  lo  printemps  et  novel 
»  sia  vengut.  »  Et  adonc  a  dict  lodit  evesque  de  Tolosa  aldit  cardinal  :  «  Senhor, 
»  fort  soy  ieu  dolen  et  corrossat,  quand  ainsi  nos  cal  levar  lo  sety  et  nos  anar,  et 
»  aysso  sens  prendre  venjensa  de  la  mort  d'el  Conte  Simon  de  Montfort.  »  Adonc 
lodit  cardinal  a  dict  tôt  fcorrossat  et  irat,  «  peisque  cascun  era  délibérât  de  levar 
»  lodit  sety,  que  leven,  et  que  cascun  s'en  ané,  et  s'en  torne  en  son  pays  et 
»  terra.  »  Adonc  an  plegat  et  trassat  tôt  lor  cas,  et  mctut  lo  foc  als  bastimensque 
avian  faicts  aldit  sety,  et  aytamben  al  castel  JNarbonés,  et  d'incontinen  s'en  son 
anats,  qui  may  a  pop;ut,  que  l'ung  ne  demorava  l'autre,  et  quand  n'an  agut  anaf ,. 
los  de  la  villa  an  escantit  lo  foc  d'el  castel  Narbonés,  lo  mellior  que  an  pogut  ny 
saubut. 

B       Et  adonc  lodit  Conte  novel,  los  cardinal  et  evesque  dé  Tolosa,  s'en   son   anats  à      Arrivé  à  Ca^ 
Carcassona,  mais  el  laissât  bon  gatge  avant  que  s'en  sia  anats;    car    sondit   payre  jtnaT'%c™an'(jê 
y  era  demorat,  et  maint  ung  autre  mort,  que  no  se  sabia  lo  nombre  :   mais  lodit  Ju    secours  au 
Conte  novel  a  portât  lo  corps  de  sondit  payre  à  Carcassona,  loqual  a    faict  sebvelir  ^^^'e'^Ju'pf  ""^" 
dins  la  gleysa   de  S.  Nazari,  et  a  dict  als  senhors    que  an  el  eran,  que  pey    que 
no  podia  prendre    venjensa  d'aquels    de  Tolosa,  los  prega  que  ly  velan  ajudar  à 
gardar  et  deffendre  las  terras   que   ly  eran   demoradas.  Et  adonc  ly  a  respondut 
lodit  cardinal  :  «  Aysso  no  y  a  autra  causa,  mas  que  vos  metas  bonas  et  grossas 
»   garnisos  per  totas  vostras  plassas  et  senliorias,  lalas  que  degun  no  las  vos  puesca 
»   hostar  ne  far    otracge.  »  Adonc  a   dict  lodit    cardinal  à  l'evesque  de  Tolosa  : 
«   Senhor  evesque,   vos    v'enircs   devers  lo  Rey  deFransa,  ly  dise  que  la  santa 
»  gleysa  ly  manda  que  no  falha  pas  de  se  trol)ar  per  tôt  lo  niés  de  may  de  par  deçà, 

C  »  an  tôt  so  poder,  et  aysso  per  prendre  venjensa  de  la  mort  de  noble  Conte 
»  Simon  de  Montfort,  que  los  de  Tolosa  an  tuât  et  murtrit  ;  et  ieu  trametré  al  sarict 
»  payre  en  Roma,  que  aussi  mande  per  tôt  lo  monde  la  crosada  per  nos  venir 
y>  dona  ajuda  escors,  »  Et  so  faict,  lo  Conte  de  Sancho  (ci)  s'en  es  anat,  et  a  pre- 
gat  los  senhors  que  an  los  de  Tolosa  venian  far  acordi  et  bona  pax.  Alqual  Conte 
lodit  Cardinal  a  respondut,  que  davant  que  an  los  de  Tolosa  fassan  pax  ny  acord, 
que  plus  Ieu  se  laissavian  escorgiar  tots  vieux,  que  la  mort  d'eldit  Conte  de 
Montfort  no  sia  venjada  premeramen,  et  adonc  lo  Conte  de  Sancho  s'en  es  anat 
en  son  pays. 

Et  quand  tôt  so  dessus  es  estât  faict  et  dict,  lo  Conte  jove,  filh  d'el  Conte  Cuia  fait ,  le 
Ramon,  se  partit  d'eldit  Tolosa  an  una  granda  armada  ,  et  tout  dreit  à  Condom  Jeu"e  Raimond 
s'en  es  tirai,  et  d'aqui    à  Marmanda,  là  ont  es  estât  per  tôt  obesit  et  rassaubut.  comlnge"'"  voin 

D  Adonc  se  son  rendudas  al  Cojite  jove    Agulho  et   autres  plassas,  que  lo  deffimt  reprendre    leurs 
Conte  de  Montfort  avia  presas,  et  metudas  bonas  et  grossas  garnisos,  mais  totas  noiT^gt^en  Gas- 
las  an   tuadas.  Et    d'à utra  part  s'es  metut  sus  los  camps  lo  Conte  de  Cumenge  an  cogne. 
una  autra  armada  et  compania,  et   so  per  recobrar  sa   terra  et  senhoria  ,   laquala 
ly  ténia  vmg  apelat  Joris  per  lodit  Comte  de  Montfort,  loqual   Conte   de  Cvimenge 
conquestet  tota  sa  terra  et  senhorias  ;  la  ont  lodit  Joris    fouc  prés  et  tuât,  amay   la 
pluspart  de  sas  gens,  ont  gassanhet  lodit  Conte  de  Cumenge  grandas  richessas  siu' 
lodit  Joris  et  sas  gens. 


XLI.  Or  dit  l'historia  que,   après  que  tout  so  dessus  fouc  faict,  et  le  printemps 
fouc  vengut,  que  lodit  n'Amalric  assemblet  una  granda  armada  per  anar  recobrar  , 

las  plassas  (jue  lodit  Conte  jove  avia   presas  en   Ajanés,  et  autres  locs,  et  dreit  à  le  Comte  Amau- 

E  Marmanda  es  anat  et  tirât,  et  lo  sety  lor  an  metut  et  pausat  ;  mais  los  d'eldit  Mar-  "  atiaquoitMar- 
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manda  losquals  lodit  Conte  jove  y  avia  laissais  en  garniso,  se  deirendian  ben  et  génois, 
valentamen,  talamen  que  lodit  Almalric  no  y  gasanhava  gayre.  Adonc  son  ven- 
gudas  las  novelas  aldit  Conte  jove,  loqual  a  prestamen  assemblât  una  granda 
armada  et  secors  per  ana,  secorre  los  d'eldit  Marmanda  ,  et  ainsi  que  lodit  Conte 
jove  y  volguet  partir,  es  vengut  ung  messalge,  que  prestamen  et  sens  delay  ané 
donar  secors  al  Conte  de  Foix,  loqual  era  intrat  al  Lauragués  an  petita  compania, 
loqual  avia  faicta  la  plus  bêla  presa  de  bestial  et  de  gens  que  jamais  home 
aguessa  faicta  en  aquel  temps-  cartot  lo  bestial  d'eldit  Lauraguésavia  prés  et  assem- 
blai, tant  buous  que  vacas,  jumentas  et  ouelhaos  que  autre  bestial,  loqual  menava 

(a)  Nugncz  Sancke,  fils  de  Sanche,  Comte  de  Roussillon. 
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Marmando  |)(>ur 
allor  au  secours 
du  Comte  de 
Fois  dans  le 
Lauraguès. 

Des  deux  cô- 
tés, les  combat- 
tans    se     prépa' 


^j,  42,9  dins  lodit  Tolosa.  Et  adonc,  quand  los  que  n'Amalric  avia  laissais  en  garniso,  tant  A 
Le  jeune  Rai-  Dcr  lodit  pays  de  liaiiragués  que  de  Carcasses,  se  son  ajustais,  et  al  devant  d'eldit 
mond  quitte  Co,^te  de  Foix  SOU  venguts,  pcr  ly  ostar  ladita  presa.  Et  adonc,  quand  lodit  Conte 
de  F'oix  à  vist  lo  grand  monde  que  contra  el  venia,  es  se  retirât  dedins  Vas- 
siega  ,  en  attenden  lo  secors  d'eldit  Conte  jove  ainsi  que  mandat  ly  avia  ;  loqual 
Conte  jove  ésarribatan  totas  sas  gens,  dont  lodit  Conte  de  Foi x  ne  es  estât  fort 

joyos. 

En  après  se  sont  metuts  à  eonselh  que  era  de  far,  vist  que  lors  ennemies  lor 
eran   aqui  dessus  ;  et  adonc  lodit  Conte  jove  a  dict  al  Conte  de  Foix  :  «   Senlior, 
rent  au  cou'iba't.     »  aras  vcyrcu  à  qui  sera  valen  ho  coard,  car  aissi  aven  lo  flor  de  tôt  nostres  enne- 
»  mies,  ainsi  que  podès  veser  à  lors  ensenhas  desplegadas  ;  car  Folcaud  et  Falats 
»  y  son,  los  dos  plus  valenset  arditsque  le  Conte  n'Amalric  aja  en  sa  compania.  » 
Et  adonc  a  dict  Rogier-Bernard  :  «  Aras  se  veyra   qui  sera   pros  et  valen,  et  aissi  B 
»  no  a  que  de  seanar  mesclar  emb'els  qui  may  poyra,  ses  plus  tardar.  a  Et  adonc 
a  dict  lo  Conte  jove  aldit  Rogier-Bernard  :  «  Senhor,  si  tôt  lo  poder  de  Fransa  era 
»  aissi  eras  ajustât,  si  auran  els  la  batalha  an  nos,  ho  tost    y    demoraron,   ho    ne 
»  salhiren.  »  Et  adonc  lor  a  cridat  :  «  Francs  cavaliés,  à  las  armas,  cascun  se  ané 
»  api^estar  et  abilhar,  car  huey  prendran  fin,  els  ho  nos.    »  Et  quand  Aanaud   de 
Vilamur,  ung  valent  et  sage  home,  a   ausit  parlar  ainsin  lo  Conte  jove,  a  ly  dict  : 
«  Senhor,  ja  n'aperte  à  vos  de  anar  ny  intrar  en   batalha   contra  aquestas  gens, 
»  car  vos  n'y  aurias  point  d'onor  ;  car,  senhor,  vossabésb  en  que  Folcaud  ny  Valais 
»  no  son  pas  pariens  à  vous  ;  car,  si  vos  lor  aviés  presés  ,  de  rés  no  vos  saurias 
»  emendar,  ny  de  aver  ny  de   terra  ;  per  que  ieu  soy  d'opinion  que  vos  demorets. 
»  Totavest,  si  la  batalha   vos  vé  à  plaser  et  volunlat,  ïeu  soy  d'accord  que  vos  y 
»  nietas,  pourveu  que  nos  autres  vos  sian  totjorn  de  costat.  »  Et  adonc  à  respondut  C 
lodit  Conte  jove  aldit  de  Vilamur  :  «  Senhor,  aqui  sapia    bo    ha  mal,    ieu  entraré 
»  en   batalha,  et  à  qui  me  faillira  aras  de  my,  sera    totjorn  mespresat  ;  car  no  se 
»  deu   alcun   et    fossa   ren   espt\inhar  cobrar  son  hereditat,  et  contendre  et  con- 
»   fondre  son  ennemies,  se  pot.  »  Et  adonc,  quand  lodit  Conte  de  Foix  agut  ausit  so 
dessus,  a  demandât  aldit  Conte  jove  la  premera  batalha,  que  fossa   son  plasé  de  la 
ly  donar  ;  alqual  lodit  Conte  jove  a  dict  et  respondut  :  a  Senhor  Conte  de  Foix,  vos 
»  et  Rogier-Bernard  farés  l'avan-garda  an  totas  vostras  gens  de  vostre  pays,  en  qui 
»  miels  vos  fisaset  avias  ;  et  ieu  et  mon  fraire  Bertrand,  an  losde  Tolosa,  farenl'are- 
»  regarda  per  vos  secorre  si  mestier  es,  etlo  Contede  Cumenge  en  l'autra  gen  faren 
»  la  batalha .  »  Et  adonc,  ung  valen  home,  apelat  lo  Lop  de  Foix,  a  cridat  :  a  Senhors, 
»  cascun  pensé  de  se  deffendre.  »  Et  adonc  cascun  s'és  metut  à  camy,  los  entandars 
desplegats.  Et  adonc,  quand  lodit  Folcaud  et  Valais  an  vislés  venir  lors  ennemies,  an  D 
dict  à  lors  gens  :  «  Cascun  pensa  de  se  deffendre  et  aver  bon  coralge,  car  aissi  aven 
»   nostres  ennemies,  losquals  nos  venenlivrar  la  batalha,  pes  que  cascun  siadeUbe- 
»  rat,  car  à  my  sembla  que  nos  deven  aver  la  victoria  d'els,  car  nos  batalhan  per  la 
■fi  gleysa  et  per  lo  cas  d'aquela,  per  que  cascun  deu  aver  melhor  coratge  et  voler  de 
»  se  portar  valentamen,  sens  aver  neguna  paour  :  senhors,  aussi  aven  lo  Conte  jove 
»  etlo  Contede  Foix,  aniayson  fils  Rogier-Bernard,  et  aytambenlo  Conte  de  Cu- 
»   nienge  que  mena  la  batalha.  »  Etadonc  aditlo  viscontede  Lautrec  :  «  Senhors, à 
»   my  sembla  que  nos  faren  folia,   se  aissi  los  speran,  vist  la  grand  gen  qu'elsson.  » 
Et  adonc  a   respondut  lodit  Folcaud  :  «;  Senhor  visconle,  si  vous  avés  paour,  ieu 
»  vos  conselhi  que  vos  enfugiscas  ;  car  nos  attendren  aissi  nostres  ennemies,  ho  per 
»   vieure  ho  per  morir.  »  Et  adonc  las  gens  d'eldit  Conte  de  Foix,  loqual   fasia  ladita 
avant-garda,  se  son  talamen  avansats,  que  entre  els  el  lors  ennemies  no  avia  que  E 
ung  valat  almiech.  Adonc  an  comensat  de  frapar  los  ungs  sur  los  autres,   talamen 
que  de  prima  arribada  se  son  frapals,  que  pietat  era  de  ho  veser  :  et    adonc  aguera 
om  ausit  cridar,  Tolosa,  Foix,  Cumewje,  et  d'autra  part,  Montfort. 
Dans  «c  corn-       ^^  adonc  és  arribat  lo   Conte  jove  en  la  batalha,  et  en  la  plus   grand  prieyssa 
bat ,    le  jeune  que  fossa  s'és  anal  metra  coma  ung  Ieu  ravios;  et  talamen  a  frapat,  que  no  y  avia 
Raunond  fit  des  }jQ„^g  q^jg  d'avant  el  se  ausés  trobar,   et  que  no  ly   fessa  plassa   riuand  lo  vesia 

DrOul£CS    tic    Vfl-  ■  '  1         •  ^  I  I 

leur,  et  décida  venir.  Et   adonc  s'és  mes  à  cridar    ung  de  las  gens  d'eldit  n'Amalric  apelat  Peyre 

le  gain  de  la  ba-  Guirauld  de  Scgurct,  quand  a  vist  ailal  frapar  et  luar  gens  aldit  Conte  jove  :  «  Sen- 

»  hors,  cascun  pensa  de  tirar  aldit  Conte  jove  ;  car,  si  aquel  aven,  lot  lo  demoran 

»  és  nostre  :  car  autramen  tots  em  morts  et  desfait.  »   Et  quand  lodit  Conte  jove 
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A  ausit  ainsi  parla  lodit  Segiiret,  a  se  fayta  Ijaylar  una  lansa  forta  et  corta,  et,  ainsi  que 
ung  leupart  coratgios,  s'és  metut  plus  fort  en  la  prieyssa  ;  et  adonc  a  rencontrât  ung 
apelatJohan  Bersi,  et  tal  coply  a  donat  de  laditalansa,  quetototra  l'a  passât,  queno 
restet  per  armadura  uy  arnésque  portés,  etàterra  es  tombât  ;  et  quand  agutf'aictaquel 
cop,  a  cridat  :  «  Francs  cavaliés,  frapatsqueeraés  venguda  l'iiora  que  nostres  ennemies 
»  son  desconfits.  »  Et  adonc  que  lodit  Conte  jove  disia  so  dessus  à  sas  gens,  adonc  es 
vengut  per  la  prieyssa  lodit  Seguret,  et  ung  grand  cop  de  lansa  a  donat  aldit  Conte 
jove,  talamen  que  la  lansa  d'eldit  Seguret  s'és  rompuda  :  mais  lodit  Conte  jove  per 
so  no  aguet  degun  mal  ny  dangier,  ny  de  son  cliaval  no  se  botget,  et  adonc  lodit 
Conte  jove  s'és  tengut  otracgiat,  et  tout  incontinen  an  lodit  Conte  de  Foi x  a  rom- 
puda la  batalha,  et  talamen  frapan  que  tots  los  ennemies  tuan  et  desconfissen,  que 
ung  sol  no  ne  resta  va.  Et  adonc  lodit  visconte  de  Lautrec,  quand  a  vista  ladita  des- 

B  confitura,  es  se  metut  an  sas  gens  à  f'uita,  per  se  salvar.  Et  adonc  son  estais  presés 
et  retenguts  losdits  Folcaud,  Jehan  et  Thibaut,  et  lodit  Seguret,  loqual  lodit  Conte 
a  faictpenjar  etestranglar  tôt  incontinen  ;  et  talamen  a  faict  lodit  Conte  jove  et  sas 
gens,  que  lo  camp  lor  es  demorat,  ont  fouc  gasanhada  granda  richessa,  outra  la 
presa  d'el  Ijestial  que  dessus  es  dicta  ;  et  adonc  qu'es  estât  faict,  se  son  retirats,  et 
ladita  presa  n'an  amenada  vers  lodit  Tolosa  et  prisoniés,  desquais  ny  avia  belcop. 

Et  adonc  es  partit  ung  de  las  gens  d'eldit  n'Amalric,  et  tout  dreit  es  anat  devers  '^  '^ette  nou- 
Marmanda,  portar  las  novelas  aldit  n'Amalric  corn  lo  Conte  jove  ly  avia  desfaits  ^jp  ^àge,  pousse 
et  desconlits  sas  gens,  que  avia  laissais  en  garniso  aldit  Lauragués  et  Carcasses,  et  plus  vivement 
que  piech  era,  lenan  prisonié  lodit  Foleaut  et  autres  prisonniés,  et  lodit  Seguret  "^^^'^J^  "^  j^ah 
avian  fait  penjar,  et  aussi  ne  avian  menât  tôt  lo  bestial  que  avian  trobat  en  lot  lodit  sans  succès. 
Lauragués  dins  Tolosa.  Et  adonc,  quand  lodit  Conte  n'Amalric  ausit  lodit  messatgié, 

C  es  cujat  morir  de  lot  de  dolor,  et  majormen  quand  a  entendul  que  lodit  Foleaut  et 
autres  eran  prisoniés,  et  lodit  Seguret  pendut  et  estranglat.  Et  adonc  de  grand  ira  et 
corros  que  a  agut,  lot  incontinen  a  faict  donar  l'assault  aldit  Marmanda  ;  mais  los 
d'eldit  Marmanda  no  presen  gaire,  mais  son  yssits  de  ladita  villa,  et  sos  ennemies 
son  venguts  frapar,  desquais  era  capitani  ung  valen  home  apelat  GuirautdeSametan, 
et  talamen  an  faict  et  combatut,  que  de  cascun  cartier  ne  son  pro  demorats,  tala- 
men que  on  no  [sabia  qui  en  avia  d'el  melhor,  et  an  continuât  aysso  plusors  jorns 
de  se  combatre,  que  jamais  on  nos  abia  qui  avia  d'el  melhor. 

XLII.  Aladonc,  dementré  que  los  de  la  villa  se  combatian,  es  arribat  lo  filh  d'el       Dans  ces  en- 

Rey  de  Fransa  an  ung  grand  secors  que  a  menât.  Et  adonc,  quand  los  de  Mar-  .,rincè*Lo'uis  ar- 

manda  ho  an  saubut,  se  son  fort  esbayts,  car  tots  los  jorns  y  venian  secors.    Et  rive     avec    une 

D  aladonc  lodit  filh  d'el  Rey  lot  incontinen  a  faict  anar  donar  l'assault,  et  talamen  an  ■"■"'.«<^'    '^^     ^^^ 

1  .  Ml  1  ■  •  n  11       nabitans   se  rcn- 

faict,  que  de  prima  arribada  an  gasanhadas  las  lissas  et  barrieras.  Et  quand  lo  dent  à  lui  sans 
capitani  d'eldit  Marmanda  a  vist  aisso,  et  que  no  avia  remedi  de  se  tenir,  granda-  Jif'ioi'e. 
nien  an  agut  conselh  entre  els,  que  trametan  ung  messatgié  al  filh  d'el  Rey,  per  veire 
si  los  vol  prendre  à  vida  salva  et  lors  bagas,  qu'els  ly  rendran  et  baylaran  la  villa. 
Adonc  lo  messatgié  es  estât  trametut  per  lor  sety,  et  a  faict  sondit  messatge  al  filh 
d'el  Rey,  lotpial  ly  a  faicta  resposta  per  lo  voler  de  tots  d'eldit  sety,  que  si  els  ly 
valen  baylar  la  villa,  ainsi  qu'els  disen,  quels  son  conten  de  les  prendre  à  mercé, 
et  los  ne  laissaran  anar  sens  ne  portar  causa  que  sia,  sinon  lors  corps  tan  solamen. 
Et  adonc,  quand  lodit  messatgié  aguda  ausida  la  resposta  d'eldit  filh  d'el  Rey,  es 
s'en  retornat  vers  ladita  villa,  et  à  sas  gens  a  dict  et  contât  lot  so  que  faict  avia  an 
los  d'eldit  sety.  Et  adonc,  quand  lodit  capitani  et  autres  an  ausida  ladita  resposta, 
E  d'incontinen  son  salhits  de  ladita  villa,  et  a  la  tenda  d'eldit  filh  d'el  Rey  son  venguts 
se  rendre,  et  an  saludat  lodit  filh  d'el  Rey  et  los  que  an  el  eran,  et  à  sa  mercé  se  son 
botats. 

Et  quand  l'evesque  de  Saintas  a  vist  lodit  capitani  et  sas  gens,  a  dict  al  filh  d'el      Dans   cette 
Rev  :  «   Senhor,  ieu  soy  d'avis  que  tôt   incontinen  vos  fassas  morir  el  l)rular  lot  dtii itération  ,  le 

•'  .  '    p,  .  -'v-ii  prince        incline 

»  aquestas  gens,  coma  iretges  et  le-mentits,  et  cap  no  ne  sia  près  a  vida  salva,  et  pour  la  ciémen- 
»  peys  farés  d'aquels  de  ladita  villa  ne  plus  ne  mens  ;  car  tant  de  mais  an  faict  al  <;f  ;  '«ais  Amau- 
»  senhor  Conte  n'Amalric,  que  no  es  home  que  ho  cresés,  car  melhor  obra  no  "^^^"  "'dans*^  la 
»  sabria  far,  que  far  los  morir  tots  de  malamort.  »  Et  quand  lodit  evesqiie  agut  ville,  et  n'épar- 
ainsi  parlât,  lo  Conte  de  S.  Pol  *  ly  a  respondut  :  a  Senhor  evesque,  vos  parlas  ^"» 'ouf  d""*^iià- 
»  mal  à  propaus  ;  car,  si  monsenhor  lo  filh  d'el  Rey  fasia  ainsin  que  vos  dises,  à  liUon, 
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"T  7^  5)  tos  temps  et  jamais  ne  séria  ï*Vansa  repiocliada  et  diffamada,  si  aquo  se  fasia  A 
Pi.rrê  de;  »  aital.  »  Kt  adonc  a  près  la  paraula  lo  Conte  de  Bretania  *,  et  a  dict,  «  so  que  lodit 
«  evesque  disia  no  se  dévia  pas  far,  et  que,  eu  al  regard  d'el,  el  no  y  consentira 
»  pas.  »  Kt  quand  lo  (illi  d'el  Rey  agut  eseotat  d'ung  eartié  et  d'autre,  a  lor  dit  : 
«  Senhors,  ieu  no  soy  pas  aissi  per  tar  tort  à  la  gleysa,  ny  atant  pauc  per  ne 
»  lar  tort  al  Conte  jove,  ny  à  sas  gens.  »  Adonc  ly  a  respondut  l'arcevesque 
d'Aux  :  «  Senhor,  ben  vos  promet!  ieu,  et  vos  juré,  que  lo  Conte  jove  et  sas 
M  gens  no  son  point  d'iretges  ny  contra  la  fé,  et  me  sembla  c|ue  la  gleysa  lor  fa 
»  ung  grand  tort,  et  lo  devria  recebre  à  mercé,  quand  el  se  vol  retorna  à  ela, 
»  et,  d'autra  part,  son  presés  à  Tolosa,  Foleaud  et  d'autres  grands  senhors  et 
I)  baros  ;  et  si  cas  es  que  vos  fassas  morir  aquestas  gens,  jamais,  senhor,  ne  fouc 
»  ung  très  grand  mal  coin  sera  aquest  :  car,  incontinen  com  lo  Conte  jove  saubra 
»  que  on  ly  aura  faict  morir  sos  homes  en  tala  sorta,  el  fera  pendre  et  estranglar  B 
»  tots  los  que  el  té.  que  sera  una  grand  perda.  »  Et  so  dict,  caseun  a  lausat  fort 
son  dire.  Adonc  ly  a  respondut  lodit  filh  d'el  Rey,  que  son  conselh  et  opinion  sera 
tenguda,  (jue  lo  capitani  et  sasditas  gens  no  aurian  point  de  mal.  Et  quand  los 
d'eldit  Conte  n'Amalric  an  ausit  so  dessus,  s'en  son  anats  dins  la  villa^  et  tant 
que  an  trobat  d'homes  et  de  femas,  tôt  ho  l'an  mes  à  la  moit,  que  grand  pietat 
era  de  ho  veser  so  que  an  faict  dins  lodit  Marmanda,  dont  lodit  lilh  d'el  Rey 
ne  fouc  grandamen  corrossat  et  mal  content,  ([uand  ho  a  saubut,  et  aisso  contra 
lodit  n'Amalric;  et  d'el  grand  corros  que  n'a  agut  s'és  partit,  et  dreit  à  Tolosa 
a  pris  son  camy  an  totas  sas  gens,  el  lodit  capitani  et  sas  gens  n'a  laissats  anar,  là 
ont  lor  a  plagut  de  anar. 
Pc.aar.t  cette       p^  quand  losdits  de  Tolosa  an  saubut  que   lodit  filh  d'el  Rey   venia  devers  els, 
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i  rince,  on  étoit  3"  tant  grand  armada,  et  aussi  an  saubut  la  grand  destruction  d  eldit  Marmanda,  Ij 
n  Toulouse  dans  tot  incontineii  lodit  Conte  jove  a  mandat  per  tots  sos  aliats  et  amies,  c|ue  caseun 
iation?  '  '  '^'  'y  v*^"'^'''^  donar  ajuda  et  secors  per  garda  ladita  villa  ;  car  lo  filh  d'el  Rey  de 
Fransa  vé  sur  el  an  una  granda  armada.  Et  adonc,  quand  los  à  qui  avia  trametut 
lodit  Conte  jove  son  messalgiés,  an  ausit  l'afar  et  mandamen,  se  son  metuts  à  camy 
per  lo  veny  secorre  et  ajudar,  losquals  sos  estats  ben  mila  cavaliés  ho  plus,  tots 
gens  valentas,  ben  armats  et  montais  à  l'avantatge,  per  lo  deffendre  ;  et  aussi  y 
son  venguts  grand  nombre  d'autra  gen,  talamen  (ju'els  ne  dobtavan  lodit  filh  d'el 
Rey,  ny  son  armada  ;  mais  an  establida  ladita  villa  ben  seguramen,  per  attendre 
lors  ennemies.  Et  adonc  a  dict  ung  valen  et  sage  home  aldit  Conte  jove,  apelat 
per  son  nom  Peyre  Fors  :  «  Senhor,  ïeu  séria  d'opinion  que  vos  trametessas  de- 
»  vers  lodit  filh  d'el  Rey  vostra  ambayssada  et  messatges,  ly  dire  et  demostrar 
»  corn  el  qu'es  vostre  propri  paren  et  de  vostre  sang,  fa  mal  de  ainsin  vos  venir  D 
»  destruire,  et  que  el  vos  devria  plus  Ieu  gardar,  ([uand  ung  autre  ho  voldria 
»  far  ;  et  me  sembla  que  si  vos  y  trametés,  que  el  y  aura  alcun  regard.  »  Et  adonc 
a  respondut  lodit  Conte  jove  :  a  Senhor,  vostre  conselh  et  avis  es  bon  :  mais  non- 
»  portant  nos  faren  tout  autramen,  car  nos  aven  bona  villa  et  forta,  et  que  eu 
»  bona  gen  et  compania  fisela,  per  que  ieu  soy  d'opinion  de  non  trametre  point, 
»  mas  que  los  laissen  venir  aissi,  per  veser  que  voldran  far  ;  mais  {|ue  nos  garniscan 
B  et  preparen  entretan  tot  nostre  afar,  et  si  els  nos  assalhen,  que  nos  deffendan 
»  ben  totjorns,  mais  non  seren  crenhats.  » 
D'un   com-  Et  adonc<|ue  lodit  Conte  jove  aguet  dict  et  parlât  ainsi,  caseun  es  estât  de  son 

fm'i'i'de'''lT' ville  ^^'*  *^^  opinion  ;  et  adonc  son  venguts  los  capitols  de  ladita  villa  davant  lo  Conte 
pour  la    dcfon-  jove  et  sas  gens,  qu'eis  abandonan  d'aras  et  desja,  à  tots  aquels  ([ue  demoraren 

per  deffendre  et  gardar  ladita  villa,  tout  quant  qu'eis  an  tant  los  corsés  que  lors  E 
bens,  (|ue  no  se  sparnhen  résquesia,  ny  ajan  mestier  tant  los  estrangiés  que  los 
privats  et  amies  ;  et,  d'autra  part,  los  prometen  de  paga  lors  gages  à  lor  voluntat, 
tais  f|u'els  voldran  aver  ne  demandar  ,  et  que  caseun  fassa  son  devé  de  ladita 
villa  deffendre  et  gardar.  Et  quand  losdits  capitols  an  agut  ainsi  parlât,  lodit  Conte 
jove  et  autres  senhors  et  baros  lor  n'an  saubut  bon  grat,  quand  ainsin  de  lor  bona 
voluntat  avian  offert  els  et  lors  bens  ;  adonc  caseun  agut  melhor  coiatge  de  la 
gardar  et  deffendie.  Et  adonc,  quand  tot  so  dessus  es  estât  faict,  an  prestamen 
mandats  tots  los  fustiés  et  carpentiés  de  ladita  villa,  et  aysso  per  mettre  à  point 
los  calabres  et  peiriers,  et  tan  ben  an  mandat  à  Bernard  Parayre  et  Garnier,  (jue 
prestamen  anen  tendj'e  et  aprestar  los  trabuquets,  ainsin  qu'eis  sabian,  et  que  l'on 
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A  garnissa  las  tors  et  murallias  et  portais^  d'aquelas  que  semblara  estre  bon  de  far, 
ny  apartenia  en  tal  causa.  Adonc  an  metudas  lors  garnisos  per  tout  là  ont  era 
neoessari  ny  fasia  mestier,  et  aisso  per  totas  las  barbacanas  et  portas  de  ladita 
villa. 

Et  premeramen,  an  metiit  à  la  barbacana  et  porta  d'el  Basagle,  en  Daudie  de  Barast^ 
Arnaud  de  Montagut,  Bernard  de  Roquafort,  Guillien  de  Barast,  an  totas  lors  gens. 

llem,  à  la  porta  et  barbacana  de  Sancl-Subra,  Gu)^raud  de  Minerva,  et  GuyraucI  de  Bela- 
far,  Arnaud  Feda,  an  totas  lors  gens. 

iLem,  Bernard  de  Pena,  Bernard  de  Monestiés,  an  totas  lors  gens  ,  an  aguda  la  charga  de 
la  tor  Bausagna. 

Item,  Rogier-Bernard,  lillid'el  Conte  de  Foix,  et  Bernard-Jorda,  et  n'Emeric  de  Roqua- 
n  Negada,  an  totas  lors  gens,  à  la  porta  et  barbacana  de  las  Crosas. 

[lent,  Arnaud  de  Villamur  et  son  nebol  Guiraud  de  Mante,  etGuiraud  Bernard,  el  Guiraud 
Arnaud,  valenta  gen,  an  totas  lors  gens,  à  la  porta  et  barbacana  de  an  lodit  Bernard. 

Kern,  n'Aspésde  Lomaulia,  an  totas  sas  gens,  et  à  la  porta  de  Posam-villa. 

Itern,  n'Amabis  et  n'Uc  de  la  Mota,  et  Bertrand  de  Peslilbac,  aquestes  an  aguda  la  cbarga, 
an  lors  gens,  à  la  porta  et  barbacana  ont  venia  tôt  lo  bruit  et  turment. 

Itevi,  Peyre  Forts  et  en  Ratier  de  Caussada ,  et  en  Raynier  de  Bona,  et  Johan  Marty,  an 
totas  lors  gens  an  metuts  à  la  porta  et  barbacana  de  Matabuou. 

llem,  los  baros  de  Tolosa,  et  lo  Conte  jove,  an  aguda  charga  de  la  porta  et  barbacana  de 
Vilanova. 

/^em,  Arnauldde  Cumengeet  son  cosi  Arnauld-Ramoud'Aspeilb,  amb'elslos  cavalliés  de 
Montagut,  an  aguda  la  charga  de  la  porta  et  barbacana  faicta  novelamen. 

Hem,  Arnauid  de  Ponctis  qu'es  prest  et  valen,  et  Marestanh  son  oncle,  et  Rogier  de  Noé, 
p  tots  aquestes  an  lor  gens,  tenen  la  porta  et  barbacana  d'els  Partus. 

Ilcm,  Guirauld  Maulx,  et  son  fraireGuirauld  Maulx,  et  Jorda  de  Lantar,  de  la  porta  et 
barbacana  de  Sanct-Estephe. 

Item,  Sicard  de  Pech-Laurens,  et  Amie  de  Montels,  à  la  porta  et  barbacana  de  Montolieu. 

Item,  Bernard  Mercié,  an  sas  gens,  à  la  porta  et  barbacana  de  Mont-Gailhard. 

Item,  lo  visconte  Bertrand,  fraire  del  Conte  jove,  et  en  Artus  son  companhon,  à  la  porta 
et  barbacana  d'el  castel  Narbonés. 

Item,  Bernard  de  Montant,  et  en  Guilhabert  de  Labat,  et  Fresol,  à  la  porta  et  barbacana 
d'el  Pont-vielh. 

Item,  Bernard  Jorda,  senhor  de  la  Ylla,  et  Guirauld  de  Gordo,  senlior  de  Caramang,  et 
Bernard  de  Boyssa,  an  totas  lors  gens,  à  la  charga  d'elPont-nau  d'el  Basacle,  loqual  era  estai 
faict  novelamen,  et  aysso  per  deffendre  l'abeirado  et  navage,  quedeguna  nau  ne  vayssel  no 
y  vengua  ny  los  ennemies. 

D  Et  après  que  à  eascun  es  estât  assignat  lor  loe,  an  faict  cascun  sagramen  de  ben  et 
degudamen  deffendre  lasditas  barbaeanas  et  portas  envers  tots  et  contra  tots,  tant 
per  morir  que  per  vieure,  sans  botgiar  ny  laissar  aquelas,  despneis  que  ung  cop  y 
seran  assetiats,  et  intrats  entra  fin  de  causa.  Et  so  faict,  après  los  de  la  villa  an  agndas 
grand  cop  de  gens  valentas  per  anar  als  autres,  si  mestier  era,  ny  fasia  besoing.  En 
aquesta  forma,  an  garnida  ladita  villa,  et  establidadegen  valenla  et  de  grands  engins, 
talamen  que  no  dobtans  ne  erenhan  ladite  armada  que  vé  sus  els,  et  que  d'autra 
part  an  los  corps  sants  dins  ladita  villa,  en  que  se  fisan,  aytambé  per  lor  estre  in- 
tercessors  envers  Dieu. 

Or  dit  rbistoria,  denientré  que  tôt  so  dessus  se  fasia,  (|ue  lodit  filli  d'el  Iley  venia      Arrivé  à  Tou- 
devers  lodit  Tolosa,  acompanliat  de  trente-trés Contes,  et,  d'autra  part,  lo  le";uat  de  'P"^^'  ^"'*  ^' 

*  7       '  ■  '  Cl  (loiuKT  1  îissaut 

Roma  (a),  losquals  an  jurât  que  en  tôt  lodit  Tolosa  no  demorara  home  ne  fema,  ou  (ît  semblant 
E  ne  enfan  ne  filha,  que  tôt  no  sia  nietut  à  mort,  sens  spranhar  alcun,  tant  sia  vielh  «le le  donner. 
ny  jove,  ne  en  tola  ladita  villa  no  demorara  peyra  subre  peyra,  que  tôt  no  sia 
démolit  et  dero(|uat.  Et  quand  los  de  la  villa  an  saubut  lor  volé,  se  son  melhor  en- 
caras  garnits  et  reforsats  dins  ladita  villa,  et  lors  annemics  an  atenduts  en  bon 
coratge  que  an  de  los  y  resebre,  ainsin  que  aperté.  Et  adonc  ésarribat  lodit  lîlh  d'el 
Rey  davant  lodit  Tolosa,  là  ont  a  metut  lo  sety  :  mais  los  de  la  villa  no  los  presen 
gayre,  ainsin  que  ben  lor  an  mostrat,  ny  crenlien  rés,  car  els  son  fornits  de  tôt  so(jue 
mestier  lor  es.  Adonc,  quand  lodit  sety  es  estât  pansât  et  volian  pausar,  maint  ung 
cop  de  peyrier  et  autres  engins  lor  an  tirât  de  la  villa,  estant  talamen  que  bonamen 
no  se  ausavan  troba  aldit  sety.  Et  adonc  lor  son  venguts  donar  l'assault  ou  fait  sem- 

(«)   Bertrari,  prêtre  cardinal  de  Saint- Jean  et  Saint- Paul. 
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blant  de  lo  donar  ;  mais  los  de  ladita  villa  los  an  reculits  an  tota  forma  et  manera, 
que  grand  gauch  an  agut  de  s'en  retorna,  et  talanien  se  son  defï'enduts  d'aquela 
hora  en  là,  que  à  fin  de  causa  es  estât  forsa  de  levar  lodit  sety,  et  de  s'en  anar  ainsin 
que  son  venguts,  à  lor  grand  confusion  et  domatge  :  là  ont  se  portet  fort  valen- 
tamen  lodit  Conte  jove,  filh  d'eldit  Conte  Ramon,  apelat  aussi  per  son  nom  Ramon 
coma  son  payre,  et  aussi  tots  los  autres  baros  et  senhors  que  dins  ladita  villa  eran 
an  lodit  Conte. 


GLOSSAIRE  FRANÇAIS 


Pour  rintelligence  de  l'Historien  anomjme  de   la  Guerre  des   Albigeois. 


l\  B  F.  u  R  A D  o,  abreuvoir. 

Abissar,  détruire. 

Ablaisat,  alilaisada,  blesse,  blessée, 

Acabar,  achever. 

Aco,  aquo,  cela. 

Actor,  auteur. 

Adjudar,  aider. 

Adonc,  aladonc,  alors. 

Aguen,  Ht  eurent  ,  qu'ils  aient  ; 
affupra,  il  auroil  ;  agiiessa,  rj/i'il 
eût  ;  a^ut,  eu,  eue. 

Aja,  qu'il  ait,   que  vous  ajez. 

Ajut,  aide. 

Alargar.  e'iargir. 

Aleras,  alors,  en  nie/ne  temps. 

Ahiiens,  au  moins. 

Alotgiats,  logés. 

Alucar,  allumer. 

Amalals,   irrités. 

Ama,  aiiiar,  aimer  ;  ami,  J'aime  ; 
aman  ou  amen,  ils  aiment. 

Amay,  aussi. 

Anibarra,  enfermer. 

Ambaysso,  ai'ec  ceci. 

Amb'el,  avec  lui. 

An,  avec,  mais,  ils-  ont. 

Anar.   aller. 

Anadas  et  vengndas,  allées  et  ve- 
nues. 

Apropriar,  approcher. 

Apufjna  ou  apunha,  tarder. 

Aquel,  aqucls,  cet,  ceux. 

Aqiiest,  celui-ci. 

Aras,  maintenant,  tantôt. 

Aredlssen,  qu'ili  rendissent. 

Arnés,  harnois, 

Arvisat,  ravisé. 

Asenborits  ,  rendus  seigneurs  ou 
maître.^. 

Assajar,  assiéger. 

Assetiar,  asseoir. 

Atrobar,  trouver. 

Attende,  atteindre. 

Avé,  avoir  ;  avia,  il  avoit. 

Ausir,  ouïr,  entendre  ;  ausen  ,  en- 
tendant. 

Aussir,  tuer, 

Ayga  ou  aigua,  eau, 

Aysi  ou  ayssi,  ici, 

AysOj  ceci. 

Aytal,  ainsi. 

Aytanben,  aussi. 

Aytan,  aytant,  autant. 


Bayla,  bailler. 

Bés,  biens. 

Bestial,  bétail  ;  bestias,  bétes. 

Beure,  boire. 

Boca,  bouche. 

Bojar,  bociar,  botgiar,  bouger. 

Boso  ,     machine    de   guerre  pour 

battre  les  places. 
Botar,  mettre, 
Breu,  bref. 
Bruch,  bruit. 
Brnma.    brouillard. 
Buous,  bœufs. 
Bulientas,  bouillantes. 


Cramar,  brûler. 

Cregna,  crcnha,  craindre;   cregnat 

ou  crenhat,  craint. 
Creire,   croire  ;    creys  ,    il     croit  ; 

creguessa,  qu'il  crut  ;    crescuda, 

crue. 
Creisse,  croître  ;  creis,  il  croit. 
Cridar,  cri-'.r. 
Crozat,  croisé, 
Cuer,  cuir. 
Cuja,  faillir  ;  a  cujat,    il  a  failli  ; 

cujan,  croyant,  pensant. 
Cunba.  quelle 
Cunhat,  beau-frère. 
Cura  (sen),  se  soucier. 


c, 


B 


ALLOARD,  boulevart. 
Barrât,  enfermé. 


A  D  A,  chacun. 
Cal,  il  faut  ;   caldra ,  il  faudra  ; 

a  calgiit,  il  a  fallu. 
Calabre  ,  niacldne  de  guerre  pour 

assiéger  les  places, 
Calbaus,  pierres. 
Cambas,  jambes. 
CamI,  camy,  chemin, 
Canto,  coin. 
Cap.  aucun,  chef,  tcte. 
Cajjela,  prêtre,  chapelain, 
Capitol,  chapitre. 
Caravira.    tourner    le  visage,    ou 

changer  de  parti, 
Careta,  charrette, 
Caristia,  cherté. 
Carn,  chair. 
Carnets,  créneaux, 
Carriera,  rue, 
Cascun,  chacun. 
Cassa,  chasser. 
Castel,  château. 
Caval,  cheval. 
Causi,  choisir. 
Cercar,  chercher. 
Claure   clore,  enfermer. 
Claus,   clefs. 
Cobrar,  recouvrer . 
Cocba,  coucher, 
Cogamcntj  secrètement. 
Com.  coma,  comme. 
Compensar;  récompenser. 
Congruat,  engendré, 
Conoissc,  cognoisse,  connoître, 
Conognts,  connus, 
Conqueslar,  conquérir. 
Conselli,  conseil,  concile, 
Conlenga,  il  contient. 
Cop,  coup,  fois. 
Cor,  cœur. 
Corredos,  coureurs. 
Cors,  corsés,  corps, 
Coytar  (se),  se  dépécher. 


D 


AD  A,  donnée. 
D'a([ui,  de  là  ;  d'aqul    estan,  de  là 

aidant. 
Darré,  derrière. 
Davalar,  descendre. 
Ue  Costa,  à  côté. 
Dedins,  dans,  dedans, 
Deforas,  dehors. 
Degudamen.  dûment, 
Deguessa,  qu'il  dût, 
Degun,  personne. 
Delcals,  déloyaux. 
Délivre,  dépêches. 
Delus,  lundi. 
Dema,  demain. 
Dementré,  tandis. 
Demoriguen,  demeurèrent. 
Deroquar,  abattre. 
Dcsalotjats,  délogés. 
Descarga,  décharger , 
Desconoisse,  méconnoùre. 
Desericusar,  excuser. 
DesotSj  dessous. 
Despicch,  dépit, 
Desplega,  déplier. 
Destrapat,  détendu. 
Destrure,  détruire. 
Desturbi,  obstacle. 
Det,  doigt. 
Deté,  il  détient. 
Devé,  devoir  ;  deu,   il  doit. 
Devesir,  partager. 
Di,  dire  ;  diga,  qu'il  dise. 
Dimars,  mardi. 
Doas,  deux. 

Dobtar,  craindre,  redouter, 
Dol,  deuil. 

Dommenge,  Dominique. 
Dona,  dame,  donner, 
Dostar,  ôter, 
Dotzé,  doute. 
Drech,  droit. 
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E, 


I  L,  il,  lui;  els,  eux. 
Embaissn  (s"),  se  lasser. 
Eiii  barra,  en  fermer. 
Einbayscar  (s'),  se  soucier. 
Einbluda,  oublier. 
Einparar.  préserver,  prote'ger. 
Empcrado,  ertipereur. 
Einpieugiicn,  ils  remplirent. 
Enaiija,  ennuyer. 
Eti(.Te|>ar,  reprocher,  charger. 
Eiidrei'li,  endroit. 
En  jos,  en  bas. 
Bnmalajats^    enmalits,    envenime'i, 

irriter. 
Ennajar,  ennuyer. 
Enjjrés,  entrepris. 
Ent'al,  jusqu'à. 
Entre,  jusque. 
Enlretan,  cependant. 
Ercl^és,  here'tiques . 
Escadafals,  échafaudi. 
Escanlir,  éteindre. 
Esclaira  (s'),  s'e'claircir. 
Escorgar,  écorcher. 
Escotar,  écouter, 
Escricli,  ticrit. 
Esj)asa,  e'pe'e. 
Espranliar,  épargner. 
Essé,  dire  ;  es,  il  est  ;  era,  iù  était  ; 

eran,  ils  e'toient. 
Estacar,  attacher. 
Estar,  demeurer. 
Eslcphe.  Etienne. 
Excominanguts  ,      excommaguts  , 

e'mus. 
Expremesos ,   c'preintes  ,  dyssente- 


F. 


£  K  ou  far  ;  faire  ;  facli ,  fai-ha , 
fait,  faite  ;  (ec,  il  fit  ;  feguen, 
ils  firent. 

Faisons,  façons. 

Falida,  faillite. 

Fema.  fcima  femme. 

Fé-meiitits,  ceux  qui  ont  renonce' 
à  leur  foi. 

Ferir,  aboutir. 

Festojar,  festoyer. 

Finar.  financer. 

Fisar  (se),  se  fier. 

Fisel,  fidèle. 

Flataire,  flatteur. 

Foguen,  ils  furent -.i  fouc,  il  fut. 

Fora,  hors. 

Forlal,  fourre', 

Fossat    batalicr  ,   fossé  à    pouvoir 

conduire  un  bateau. 
Fraire,  frère. 
Frcch.  froid. 
Fresques,  frais. 
Frisseiia,  sorte  d'armure. 
Foc,  fuoc,  feu. 

Fusta  ,  poutre,    charpente  ;  fustié, 
charpentier. 


yj  A  i  c  T,  guet.   ' 

Gaire,  guère. 

Gasanliar.  gairner. 

Gasardo,  guerdon,  récompense. 

Gauch,  joie 

Gely  ou  Gclis,  Gilles. 

Gitar,  jeter. 

Gleysa,  église. 

Gosens,  contens,  jouissons. 


Grat,  gré.  Nebot,  neveu. 

Greuge,  grief.  Negré,  noir. 

Guata,    machine   de  guerre  pour     Neit,  nuit. 

abattre  les  murailles.  Nemsc,  Nîmes. 

Guisarnia,  sorte  d'armure.  Novel,  nouveau. 


H. 


H 


A  Y  s  É  s,  haines. 
Hobesir,  obéir. 
Host  ou  est,  armée. 
Huey,  aujourd' liui. 


I.-J. 

J  A  u  M  E,  Jacques 
leu,  je,  moi. 
Intjiieras,  encore. 
Inlrignan,  à  l'instigation. 
Joé,  joie. 
Jornado,  journée. 
Jols,  dessous. 
Jovo,  jeune. 
Irat,  irrité. 
Iretges,  hérétiques. 
Issir,  sortir. 


Li  A  G  n  E  M  A  s,  larmes . 

Laras,  alors. 

Lassés,  las. 

Lanzar,   louer. 

l-egir,  lire. 

Lègue,  lieue. 

Leu.  bientôt. 

Lissa,  rempart,  retranchement, 

Loc,  lieu. 

Lop,  loup. 


M. 


M 


A,  inan,  main. 

Maire,  mère. 

Maissant,  méchant. 

Malaud,    malade  ;    raalaudie,    ma- 
ladie . 

Malencoiiyos,  tritte.   mélancolique. 

Malcstla,  mc'cliancelé. 

Malida,  irritée. 

Malvat ,  mauvais  ;    raalvestaf,  tné- 
chanccté. 

Manginals,  machines. 

Manta,  mainte. 

Marcé,  marsé,  mercé,  merci. 

Marrimcnt,  douleur. 

May,  plus. 

Mell),  mieux. 

Membrat,  mémoratif. 

Menlré,  tandis, 

Mercarder,  marché. 

Mes,  plus. 

Mesclar,   mêler. 

Meteys,  lui-même. 

Metuda,   mise. 

M  eu,  mien. 

Meure,  mouvoir. 

Miecb,  milieu,  à  moitié. 

Miiijar,  manger. 

Mollit",  femme,  épouse. 

Mossenlié,  monseigneur . 

Mostela,  machine  de  guerre. 

Mostier,  monastère. 


y. 


N. 


o. 


0, 


BRA,  œuvre. 
01a,  pot. 
Ont,  où. 
Ort,  jardin . 
Ostal,  maison. 
Oiiclha,  brebis 


A  A.  pain. 

Pabalho,  pai'illon,  tente. 

Pagua,  payer,  paiement. 

Paour,  peur. 

Parieus,  pareils,  égaux. 

Parlaguen,  ils  parlèrent. 

Pauc,  pauqués,  peu. 

Pc,  pied. 

Pech,  puy,  montagne. 

Peis,  après,  puis  après. 

Penjar,  pendre. 

Pessa,  morceau,  pièces. 

Pessiga,  mettre  en  pièces. 

Pcyra,  pierre. 

Peyrié,  peyrieras,  pierrier. 

Pic,  pioche. 

Piecli,  puits. 

Pipa,  tonneau. 

Pla,  planic,  place.- 

Planiar,  plaindre. 

Planta,  plainte. 

Plaser.  plaisir.  ' 

Plassa,  qu'il  plaise. 

Plé,  plein. 

Plegar,  plier. 

Pleuguar,  pleuvoir. 

Poble,  peuple. 

Poder,  pouvoir;    pots,    tu   peux; 
Y)ot,  il  peut  ;  a   posgut,    pogut, 
il   a  pu  ;  poyra,  il  pourra ,   il 
pourrait  ;    puesca,   qu'il  puisse; 
posquan  ,  que  nous  puissions  ou 
qu'ils  puissent. 
Point,  pont. 
Ponliar.  tarder. 
Popar,  téter. 
Poun,  point. 
Pradaria,  prairie. 
Pral,  pré. 
Pregua,  prier, 
Prengiiessa,  qu'il  prît. 
Prestes,  prêts. 
Prestir,  pétrir. 
Prieyssa,  presse. 
Prious,  profonds. 
Probdana,  prochaine. 
Prosecli,  profit. 
Prop,  près,  voisin. 
Pro,  prou,  assez. 
Provesir,  pouvoir. 


Q 


Q: 


UAL,    il  faut  ;   que  quai,   qu'il 
faut;  qualia,  il  fallait, /^oy,Ci\. 
Queissa,  cuisse. 
Quina,  quelle. 


R. 


A  T,   né. 

Navrât ,  blessé. 

Neux,  bateaux. 


B 


A ) A  B,  luire. 
Rancurar,    .se  plaindre  ;    rancure, 
plainte. 


i9ii 
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Raiiso,  rançon. 
I\aul>a,  dérober. 
Raviosôs,  enrages. 
Ufbellar,  robvcllar,  révolter. 
Reboiita,   remettre 
Rt'(aj)lar,  reccHer  \  recapté,    ordre, 
sûreté  ;   flonar  rccaj)lé,  pouvoir. 
Recobré,  recevoir. 
Reffudar,  réfuter, 
Rclbar,  rallier. 
Remesy,  Rend. 
Ren,  rés,  rien. 
Rt'payre,  maison. 
Repayral,  retourné. 
Rciraire,  retirer. 
Rompcmon,  rupture 
Rose,  le  Rhône. 


Oabeh,  savoir;  f.ap,il .sait ;  sau- 
brisa,  il  sauroit;  saubut,  il  a 
su;  saubessa,  saubcgués,  ejii'il 
sût  ;  saubcgucn,  ils  surent. 

Sadol,  soiU.  repu. 

Sagcl,  sceau;  sagclladas,  scellées. 

S;i{;raincii,  serment. 

Sal,  fauf. 

Salhida,  sortie  ;  salbigucssa,  qu'il 
sortît. 

Saludar,  saluer. 

Saiict,  saint. 

Scaj)ar,  échapper. 

Scariiioussa,  escormouclie. 

Scorgiar,  écorcher . 

Strict,  écrit  ;    scria,  il  écrit. 

Scudié.  écuyer. 

Segrc,  segui,  suivre,  scgut ,    suivi, 

Seguicra,  sécheresse. 

Segiir,  siir,  assui  é, 

Sen,  nous  sommes. 

Seqi:adas,  séchées.,  taries. 

Sercar,  chercher. 


Sens,  ses,  sans. 

Sel.  soif. 

Sely,  siège. 

Scu,  seus,  sien,  siens. 

Sian,  qu'ils  soient, 

SOj  ce  ;  soés,  à  savoir. 

Soffir,  suffire. 

So,  seul. 

So\ia,  il  souloit,  il  avoit  coutume. 

Solicr,  é/a<^e. 

Son,  sommeil,    ils  sont , 

Sonar,  appeler,  prononcer. 

Sonar  mot,  parler. 

Sor,  sœur. 

Sos,  set. 

Sostengiils,  soutenue. 

Soiivengut,  souvenu. 

S|)ia.  espion. 

Subré,  sur. 

Subré-prengué,  surprendre. 

Sufctar,  louffiir. 

Stacar,  attacher. 

Stachi,  Eustache. 

Star,  être  ;   stada,  eslada,  été. 


i  ALAN,  envie,  désir. 
Targués,  boucliers. 
Taulissas,  tauUs,  échafauds . 
Tenda,  tente. 
ïcné,   tenir  ;  te,  il    tient;    tengut, 

tenu. 
Teu,  tien. 

ïocar,  jouer  d'instrument. 
Tor,  tour. 
ïornejar,  entourer. 
Tôt,  tout. 

Totasvés,  ou  vêts,  toutefois. 
Trabufpicts^  machines    de   guerre. 
Tracb,  ti/é. 
Tranietre,  envoyer. 
Trastols,  t'èt  tous. 


Trais,  flèches,  traits. 
Traydos  traîtres. 
Très,  trois. 
Trincada,  tranchée. 
Trincar,  briser,  rompre. 
Trinchct,  tranchant. 
Tropol,  troupeau. 
Tros,  morceau. 
Tuffas,  moqueries. 


V  ALADAT,  garni  de  fosses. 
Valat,  fossé. 
Van,  ils  vont. 
Vé,  il  vient. 
Vcc,  voici. 

Vfgadas,  certaines  fois. 
Vcla,  vc\ga,  qu'il  veuille. 
Vengucssen,  qu'ils  vinssent. 
Vcnguda,  vengndas,  venue,venues. 
Veire.  Yof.  Vcsor. 
Vcraia,  vraie. 
Vestat,  vérité. 
Veser,  veire,  voir  ;  vcsia  il  vojoit  ; 

veiras ,     tvus    verriez;   vesen  , 

vojant. 
Vi,  vin. 
Vieu,  vif. 

Yieurria,  il  vivroit,  il  vivra. 
Vigués,  vous  vîtes. 
Vlla,  vilain,  roturier. 
Vila  ou  villa,  ville. 
Vinbe,  vigne. 
Virât,  tourner. 
Viscan,  qu'ils   vivent  \  viscut,  il  a 

vécu. 
Vist,  vu. 

Vilhala,  victuaille. 
Vol,  vœu. 
Volgiit  ,    il  a   voulu;  volguessan, 

qu'ils  voulussent. 
Uros,  heureux. 


GUILLELMI 


193 


GUILLELMI    DE    PODIO    LAURENTÏI 


HISTORIA    ALBIGENSIUM 

De  gestis  in  Narbonensi,  Albiensi,  Ruthenensi,  Calurcensi,  Agcnnensi, 
diœcesibiis,  pro  tiierida  fide  catholica  et  pravitate  haerelica  exstirpanda. 


B 


MONITUM. 


Magistri  Guillelmi  de  Podio  Laurentii  Historiam  ^ibigensium  descripsit 
Franc.  Chesnius,  tomo  V  Rerum  Franc,  pa g.  6()6,  ex  editione  parhm  accurata 
Guillelmi  Catel,  regiiïn  senatu  Tolosano  comiliarii,  erratis  non  paneis seatente 
amanuensiuni  incurid.  Itaque  opérée  pretiuni  fuit  egregium  ejnsdem  Guillelmi 
opusculum  novis  expiirgarecuris,  ex  optimo  ms.  codice Steph .  Baluzii  in  BJ)lio- 
tlicca  regia  Parisiensi,  «.**  5212,  asservato,  et  recentivre  altero,n°^2Vi.  Historiée 
autem  Guillelmi  de  Podio,  quse  ah  an  no  circiter  1200  usque  ad  annum  1272 
extenditur , primam  nunc partent  da/nus  uscjue  ad annnm  \22^,emortualcm  Régis 
Ludovici  Fin,  ac  deinde  ad  annum  1230,  quo  féliciter  fmem  accepit  hélium 
C  illud  longum  et  acerhum^agente pacem  Comité  Tolosano cum  Rege  Ludovico  IX ; 
dahunturque  postea  in  sequentibus  tomis  ejusdem  Ludovici  gesta,  quo  tempore 
luculcntiora  etiam  composait  Guillelmus  de  Podio,  dam  capellani  officia  funge- 
retur  in  aula  Raimundi  Coinitis  Tolosani  VU  et  ultimi. 


PROLOGUS. 


G 


UiJM,  inter  hsec  qiiae  gesta  referuntur  ab  annis  centiim  circà,  inter  haec  nostra 
maria  in  Europa  illud  valde  dignum  memoriâ  sit  habenduin,  quod  cœptuni  pro 
fide  catholica   defendenda  et  pravitate  hœretica  exstirpanda  in  provincia  Nariio- 

\)  nensi,  et  Albiensi,  Rutiienensi,  Caturcensi  ,  Agennensi  diœcesihns,  et  quibiisdani 
terris  ultra  Rliodanum  domini  Comitis  Tolosani,  vix  intra  lxx  annorum  spatium 
fineni  dignoscitur  habuisse  :  de  his  vel  quae  ipse  vidi  vel  audivi  è  proximo,  duxi 
aliqua  in  scriptis  posteris  relinquenda,  ut  ex  gestis  intelligere  possint  quae  sunt  in 
superiores,  médiocres  et  minores  Dei  judicia,(|uibus  propterpeccata  populi  decrevit 
terras  lias  miseras  flagellare;  et  licèt  dixerim  propterpeccata  populi,  tnni  pniela- 
torum  aut  principum  negligentiam  non  excludo,  ut  sint  cauti  de  caetero,  ne  super 
semen  bonum  niandatuin  agro  exculto  tanto  labore,  tantâ  voragine  expensarum, 
tantaque  deuique  sanguinis  effusione  humani,  jactet  zizania  iniiiiicus.  Dormientibus 
enim  olim  qui  vigilare  debuerant,  latenter  hostis  antiquus  in  terras  istas  miseras 
homines  perditionis  filios  introduxit,  habentes  quidem  speciem  pietatis,  virtutem 
autem   ejus  abnegantes ,  fjnorum    sermo    ut    cancer   serpens  infecit  plurimos  et 

E  seduxit,  sicque ,   nemine  opponente  se  in  muruni  pro  fide  ascendentibus  ex  ad- 

verso,  adeô  profecerunt  inprimis  *  ipsi  lueretici,  quôd  per  villas  et  oppida  babere  *  Ms.  impensè. 
sibi  hospitia,  agros  et  vineas  incœperunt ,  domos  latissimas  in  quibus  lisereses 
publiée  praedicarent  ,  suis  credentibus  venditantes.  Erantque  quidam  Ariani  , 
quidam  Maniclisei,  quidam  etiam  Valdenses  sive  Lugdunenses,  qui,  licèt  inter  se 
essent  dissidentes,  omnes  tamen  in  animarum  perniciem  contra  fidem  catholicam 
conspirabant,  et  illi  quidem  Valdenses  contra  alios  acutissimè  disputabant.  Unde 
et  in  eorum  odium  alii  admittebantur  à  sacerdotibus  idiotis,  propter  quod  terra, 
tamquam  reproba  et  maledictioni  proxima,  pauca  praeterspinas  et  tribulos  germi- 
ïiabat,  raptores  et  ruptarios,  fures,  homicidas,  adulteros  et  usurarios  manifestos, 
Capellani  autem  tanto  contemptui  habebantur  à  laicis,  quod  eorum  nomen,  ac 
Tome  XIX.  B  b 
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si  Jud.ei  essent,  in  juramentiiin  à  plnrihiis  snmebatiir  ;  iiiide,  siciit,  dicitiir,  Mallem  A 
esse  Judœits  ^  sic-  ditrhatdr,  Mallem  esse  capellanus  quàm  hoc  vel  illud  facere. 
Cleric'i  (jtioqne  si  prodirent  in  puhliciiin,  coronas  luodicas  prope  frontem  pilis 
occ'ipitis  occiiltalwnt.  .Milites  eniin  rarô  suos  lil)eros  eierieatui  offerehant;  sed  ad 
eeclesias  qiiariini  tune  ipsi  décimas  pereipiebant,  honiinurn  suornm  filios  praesen- 
tabant,  et  episeopi  qnales  pro  tempore  poterant  elerieabant  :  ipsi  quoqne  milites, 
dominationem  eontemnentes,  pront  libebat,  nemine  pioliibente,  liis  aiit  illis  haere- 
ticis  adiiserebant  ;  et  liaeretiei  in  tanla  reveientia  liabeiiantur,  qnôd  liabebant  cœme- 
teria  in  quibus  quos  haereticaverant  publiée  tumulabant,  à  quibus  lectos  integros 
et  vestes  reeipiebaut,  quibus  et  largiùs  quàm  personis  eeclesiasticis  legabantur  : 
ipsi  nec  ad  excubias  née  ad  tallias  cogebantur.  Si  quis  etiam  liomo  de  guerra 
gradiens  cum  eis  in  via  inveniretur,  ab  hostibus  tutus  erat  :  sie  pro  magna  parte 
diabolus  per  illos  terram  in  paee  sua  velut  suum  atrium  possidebat  ;  erant  enim  B 
positse  tenebrte,  et  faeta  erat  nox  ignorantioe,  et  in  illa  bestiae  silvae  diaboli  per- 
transibant. 


INDEX  ET  MATEIIIA  CAPITUM  Hl'JUS  HISTORIEE. 

I.  De  beato  Bernardo  Clarevallensi  abhale,  qui  maledixit  Castro  Viridis-folii ,  quia 

repulit  et  audire  noluit  verbum  Dei. 
II.  De  castre  Vauri  dudum  anle  adventum  signatorum  obsesso  per  haereticos  qui  ibi 
erant. 

III.  Divcrticulum  super  somuium  quod  vidit  venerabilis  pater  eo  lempore  episcopus 

Albieusis.  Q 

IV.  De  allerealione  ejusdem  episeopi  habita  cum  haeresiarcha  super  parabolam  de  prae- 

dieli  viri  luerelicalione. 
V.  De    genealogia    illusU-issimorum   virorum   Coraitum   Tolosœ  ,   in  quorum    terris 

ullimo  supervenerunt  lueretici,  postqiiam  posleriores  vestigia  priorum  declina- 

verunt. 
VI.   De  Fulcrando   episcopo    Tolosîe,  ejusque  successore  Raimundo  de  Rabaslens  ab 

episcopatu  deposilOj  et  slatu  misero  sedis  episcopalis. 
VIL   De   fratre  de  Castronovo  legato  et  coilega  ejus   magislro  Radulpho,  et  domino 

Fulcone  misso  ad  suscitandum  morluiim  episcopatum. 
VIII.  De  domino  Didaco   Oxomensi  episcopo   et    sanclo    Dominico  socio  suo,  missis 

ad  pnedicandum  contra  hiereticos. 
IX.  De  solerani  disputatione  apud  Montemregalem,  hinc  indeseripta  coram  judicibus 

laicis.  D 

X.  De  recursu  ad  sedem  apostolicam  postquam  nihil  esset  prœdicatione  expellendis 

ha>relicis  expeditura,  et  de  ordinis  Pnedieatorum  origine  ad  fidei  fiilcimentum. 
XI.  De  Pelro  Rege  Aragonum,  qui  duxit  Mariam   de  Monlepessulano  in  uxorem,  et  de 

orlu  Jacobi  (ilii  ejus. 

XII.  De  Comité  Baudoïno  fratre  Comilis  Tolosani,  nato  in  Francia  et  nulrito,  et  à  fratre 

post  incognito. 

XIII.  De  Comité  Tolosano,  qui,  audito  responso  Régis  Franciae,  OUionem  Imperatorem 

adiit  contra  inhibitionem  Régis,  et  de  ca|)lione  civitatis  Biterrensis. 

XIV.  De  Carcassona  recej)la  in  deditionem,  et  ordinatione  luend;e  et  acquirendée  terr.e. 
XV.   De  confralria  magna  facta  Tolosa-,  ei  crucesignatione  contra  ha-reticos  et  usurarios 

mauifeslos. 
XVI.   DeJacobofilio  Régis  Aragonum^  tradito  obside  Comili   Monlisfortis ,  et  obsidione 

castri  Vauri  ejusque  ca|>tione.  v 

XVII.  Confralria  Tolosana  ivit  ad  obsidionem  castri  Vauri. 
XVIll.  De  ca|)tione  castri  quod  dicitur  Casser,  ubi  i,x  lueretici   combusti   sunt.  Castrum 

Moulisferrandi  capitur.  Baudoïuus  fraler  Comilis  Tolosani  obsessus  ad  pacem 

recipitur. 
XIX.  Comes  Monlisfortis    obsidelur  apud   Caslrumuovum  ,   qui  exivit   in  succursum 

suorum,  et  triumpliavit  de  hoslibus;  quo  facto  in  castrum   rediit ,  et   Comes 

Tolosanus  ab  obsidione  recessit. 
XX.  Quod  iMiramomelinus  Rex  Africa;  capitur  per   Regem  Aragonum,   et  Calatrava 

civilas  eliam  à  chrislianis.  Anno  sequenli  Comes  Monlisfortis  in  fortia  Podioli 

munilionem  ponit,  sed  obsessa  à  Tolosanis  capitur. 
XXI.  Castrum  Murelli  ol)sidetur  à  Rege  Aragonum.  Comes   Monlisfortis  properat    ia 

succursum  suai  munitionis,  et  de  pra^paratione  ad  bellum  campestre. 
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A  XXII.  De  online  el  fine  belli,  in  quo  Rex  Aragonum  oeciditur  et  muUi  nobiles  cum 

eo,  el  slriiges  Jil  popiiii  Tolosani. 

XXIII.  Baudoinus  fiaterComilis  Tolosani  capilur  in  leclo  prodilionaiiler,  et  à  Comité 

morli  condeninatiir  palihulari. 

XXIV.  Magister  Petrus  de  Henevenlo,  cardinalis  ecclesia'  Homana-,  miltitur  legatus  de 

pace  aeltirus.  Olisides  Tolosani  milliintur  Arelatem  in  Provinoia,  et  castrura 
tradituc  Nariranense. 
XXV.  Castrnm  Fuxi  tradilur. 

XXVI.   Conciliuin  générale  Rom;ie  celebratnr.  Terra  adjudicalur  Comili  Montisfortis. 
XXVII.  Cornes  Tolosa^  secessit  in  Hispaniam;  filins  cjus  venit  in  Provinciam,  et  à  civi- 

bus  Avenionensibus  amparatur,  et  terra  Venaissiniad  eum  convertitur. 
XXVIII.  Filius  Comilis  Tolosani  obsedit  castrum  Bellicadri;   obsidetur  et  ipse  à  Comité 
Montisfortis. 
B        XXIX.  Cornes  Montisfortis  invaditTolosam,  immisso  igné  in  pinribns  locis. 
*    XXX.  Cornes  Tolosœ  senior,  veniens  de  Ilispania,  recuperavit  Tolosam. 

XXXI.   Post  mortem  Comitis  Montisfortis  Amalricus  lilius  ejus,  solutâ  obsidione,  repetit 

Carcassonam  et  obsidet  Castrumnovnm. 
XXXII.   Ludovicns  filins  Régis  Pliilippi,  post  captionem  Rupellae,  recepit  castrnm  Mar- 
mand;e  in  dedilionem,  et  Tolosam  obsedit. 

XXXIII.  Folcaudns  de  Bregio  et  Joannes  fraler  ejus  in  eonOietu  moriuntnr,  et  sua'  ma- 

lilia^  recipiunt  talionem. 

XXXIV.  Moritur  Cornes  Tolosanns  excommunicatns,  morte  pra^ventus^  signa  pœnitentiœ 

iiabens,  et  adluic  insrpnltus  tenelur. 
XXXV.  Ludovicns  Rex  Francia>  obsidet  Avenionem  civitatem,  et  capit  in  deditionem. 
XXXVI.   Ludovicns  Rex,  ciira  rediret  in  Franciam  ,   moritur  apud  Montempancerium 

castrnm  Alverniu>. 
XXXVII.  Castrum   Alt;eri|)ie  redditur  Comiti   Tolosano.   Castrnm  Besseda   obsidetur  et 
C  capitur. 

XXXVIII.  De  taia  facta  in  vincis  Tolosa\  et  aliis  damnis  factis. 
XXXIX.   Post  lalam  Toloste  proceditnr  contra  Comitem  Fuxi,  et  terra  acquiritur  nsqne 
ad  passum  Barrée   De  pace  agilur  cum  Comité  Tolosano,  et  Parisius  consum- 
malur. 
XL.  Tolosa  reconciliatur.  Concilium  celebratnr  ibidem.  Inqnisilio  contra  b.Treticos 

et  scbismaticos. 
XLI.  Post  recessum  domini  Romani  S.  Angeli  cardinalis  diaconi ,   mittitur  legatuji 

episcopus  Tornacensis.  Moritur  Fulco  episcopus  Tolosanus. 
XLII.  Post  dominum  Fulconem  eligitur  frater  Raymnndus,  prior  provincialis  Praedica- 
torum  Provincia;,  in  episcopum.  Cornes  Tolosanus  fecit  statnta  quando  con 
veniebatur  coram  Rege. 
XLIII.   De  inquisilione  el  ordine  inquisitionis  agitur.   Legatus  mittitur  arcbiepiscopus 
D  Viennensis.  Burgum  Carcassona?  amitlitur  et  recuperatur. 

XLIV.  Pra'lati  navigantes  eundo  ad  concilium,  vocali  à  summo  Ponlifice,  eapinntur  in 

mari  à  j)iratis  Frederici  Imperatoris. 
XLV.   De  conjngio  agitur  inler  Sanciam,  terliam  filiam  Comitis  Provinciie,  et  Comitem 

Tolosanum. 
XLVI.  Comes   Tolosanus   vadil    ad  curiam   Imperatoris  Frederici,    el  intérim  cas- 
trum Monlis-securi  capitur,  el  ducenli  ciiciter  lueretici  ibi  inventi  combu- 
runtnr. 
XLVII.   Comes  Tolosanus  curiam  lenuit  Tolosie  ,   in  qua  mulli  nobiles   et  alii  plures 

facti  sunl  milites.  Concilium  celebratnr  Liigdnni. 
XLVIII    Rex  Franciie  in  itinere  obsidet   castrum  quoddam   nomine  Rocbam  ,   el  inde 
ascendit  ad  plagam  Aquaium-mortuarum  ad  mare.   Comes  Tolosanus  iter 
aggreditur,  el  moritur  anno  seqnenti. 
XLIX.   Egresso  Rege  Francia'  fines  Damial;e,  Rol)erlus  frater  ejus  oeciditur. 
E  L.   Intcr  Regem  Angliic  el  quosdam  suos  discordia  oritur ,  et  ipse  Rex  capitur  in 

conflictu. 
LI.   Rex   Francia;  transfretal  ad  versus  Regem  Tu  nicii ,  ibique  decedit  .Tgriludine  , 

el  sumptis  treugis  recedit  exercitus. 
LU.   Plxilippus  Rex  Francia»  venit  ad  parles  Tolosanas  cum  magno  exercitu  centra 
Comitem  Fuxi,  qnem  caplum  duxil  in  Franciam. 


I.  ^grotantem  ergo  terram  lantae  infidelitatis  disgratià   vir  religiosiis   beatus        a.  Bemardus 
Bernardus  Clarevaliensis  abbas  ,  vitâ  et  literatura  conspicuus  ,   zelo  fidei  accensus    *^'^'»^   incolas 

Viridis-folii  ,     à 

Bh  ij 
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lùlc  devios,  prM-  ,,,...  ,  ^r-    ■  ^■      r  ^■■  ^  i  -i-       A 

iiicationc  siui  ag.  aliquaiiclo  («)  vjsitovit,  et  ad  castrum  Vindis-iolii,  qno  co  tempore  vernabat  mili- 
grodiiur.  j^j.j  nuiltitiuJine  et  vnigari ,  diixit  ociiis  accedenduni  ,   intendens  quod  ,    si  posset 

ibi  extinguere  haereticam  pravitatem  ,  qui»  locum  ipsiim  inultùm  inf'ecerat,  faci- 
liùs  contra  eaiii  in  aliis  prœvaleret.  Gùmque  cœpisset  sennonem  in  ecclesia  pro- 
ponere  contra  eos  qui  majores  erant  ii)i,  illi  ecclesiam  exierunt ,  qnos  et  populus 
est  secutus,  quos  vir  beatus  sequens  in  platea  cœpit  propouere  verbuin  Dei  ; 
illi  autem  per  domos  nndique  latuerunt ,  eo  tanien  plebeculae  circumstanti  iiihi- 
lominus  prœdicante,  sed  eis  perstrepentibus  et  fores  percutientibus,  ut  et  nec  plebs 
posset  percipere  voceinejus,  et  alligantibus  verbum  Dei  :  excusso  pedum  pulvere 
in  testimoniuni  illis  ,  ut  eos  esse  pulverem  et  reversuros  in  pulverem  declararet , 
exivit  ab  eis  ,  et  ipsum  castrum  respiciens  maledixit,  dicens  ,  Viride  folium  ,  de- 
siccet  te  Deus ,  quod  quidem  manifestis  indiciis  persévérât.  Nam  eo  tempore, 
sicutantiqua  tenet  relalio,  erant  in  eodem  Castro  centum  hospitia  militum,  equos 
cum  intersignibus  et  arma  habentibim,  ad  avenam  alienam  non  revenienlium^  sed 
ad  suam;  ex  tune  vera  pauperies,  sicut  vir  armatus,  cœpit  eis  fréquenter  occurrere 
.  annuatim,  quos  aut  grando  frequens,  aut  sterilitas,  aut  seditio,  aut  guerra  etiam, 

parùm  (juiescere  non  permisit.  Nam  et  ipse  ,  cum  infans  essem  ,  vidi  nobilem 
viruin  dominum  Isarnum  Nebulatum,  qui  fuerat  major  dominus  Viridis-folii ,  qui 
bene  dicebatur  setate  centenarius  ,  Tolosae  contentum  uno  runcino  pauperrimè 
conimorantem  :  qualiter  autem  et  quantum  animadversum  est  Dei  judicio  in 
pluies  (|ui  defecerunt  ejusdem  castri  dominos ,  ipsa  rerum  déclarât  evidentia  , 
dum  quod  vir  sanctus  maledixerat ,  nequiverit  respirare  ,  donec ,  dante  ipsum 
castrum  Comité  Montisfortis  venerabili  patri  domino  Fulcoiii  episcopo  Tolosano, 
ex  tune  cœpit  paulatim,  expulsis  inde  dominis,  reformari,  sicut  suo  loco  sequentia 
dedarabunt. 

banensis  epim'.  ^^-  ^^^  h**^  dicam  de  vicino  illi  Castro  Vauri  ,  in  qno  per  haereticos  diabolus 
tard,  cxpeditio-  scdcm  sibi  paraverat ,  et  fecerat  Sathanas  synagogam  ,  quod  ab  anno  Dominicae 
"dvcrsùs^hlrcî!-  i'i<"«Ti'nf'tionis  niillesimo  centesimo  septuagesimo  cardinalis  quidam  missus  à  Ro- 
cos ,  in  Castro  Hiano  Poutifice  obscdit  et  coëgit  sibi  reddere  haereticos  (|ui  ibi  erant  ,  ex  quibus 
Vauri  proftiga-  j,jq  ^^^^•^  çj-aut  praecipui  ,  ad  fidem  catholicam  sunt  conversi  ,  quorum  unum  qui 
vocabatiir  Bernardus  Raymumli  in  ecclesia  cathedrali  Sancti-Stephani  Tolosse , 
alterum  in  rnonasterio  Sancti-Saturnini,  ut  essent  canonici,  collocavit  (h),  memi- 
nique  cjuôd,  cùm  essem  infans,  illum  qui  fuerat  in  ecclesia  cathedrali  audiebam 
appellari  Bernardum  Raymundi  arianum  ,  quando  de  ipso  fiebat  aliqualis  mentio  ; 
ipsum  lamen  scio  me  vidisse.  Et  haec  quidem  longe  antè  fuere  quàm  Biterrim 
crucesignatorum  exercitus  adveniret,  propter  quod  ista  suscepi  tamquam  praepara- 
torium  ofterenda  ;  nec  contra  illius  lot'i  malitiam  paulo  ante  crucesignatorum 
adventum  Dominus  dormitavit.  Quando  Bonifilius  unus  dominus  illius  castri ,  ut 
totum  sibi  vindicaret ,  duos  nepotes  suos ,  filios  quondam  fratris ,  vocavit  ad  se 
fictè  aîgrotanteiii  ,  ac  daturum  eis  ficus  primitivas  promittentem  ^  proditionaliter 
in  sua  caméra  interfecit,  f|ui  et  eâdem  die,  frustiatus  proposito,  mortis  sunipsit  in 
gladio  talionem.  Sed  nec  propter  ista  quae  dixi  superiùs,  remittebatur  febris  htere- 
tica  ,  immo  sese  extensiùs  in  locis  pluribus  ampliavit,  sicut  sequentia  demonstra- 
bunt,  et  flagella  ultionis  divinse  è  vestigio  sunt  secuta.  Ut  autem  ordinatiùs  prose- 
quar  quod  intendo  ,  duco  à  Comitibus  (juos  nostra  tenet  memoria  Tolosanis 
gestorum  temporibus  nostris  seriem  inchoandam  ,  qui  in  terris  prtiedictis  fuere 
domini  potiores  ,  ut  ex  contingentibus  (quorum  utinam  nihil  vel  saltem  pauca 
omittam  !)  conjici  possit ,  quorum  negligenliâ  vel  culpâ  niala  in  istis  partibus  suc- 
crevcrunt,  quia  cpiod  forte  [)aulatiiii  natum  ante  eos  fuerat  ex  occulto ,  postquam 
eorum  tempore  caput  extulerat  in  eminenti,  vigilanter  debuerant  praecidisse. 

Pravitatis   ac         ^,_       .  ,      .  •        n-  <  •      i      v  i 

jervicatia  h-erc-       "1-   At(jue,  antequam  adoriar,  ut  uitelligatur  quam  penculose  prselatorum  con- 

ticonim       cxeiii-  ■  •    ». 

p|,„„_                             («)   Anno    1140,  (|uo   sanctus   abbas    Tolosanam  accuralè     descripsit     gcsta     Rogerius     Hovcdenus  , 

regioliein     praedicalione     suà    visitavit;     vide     tonio  tomo  nostro  XIII  ,  p.  173  et  scq.  Anno  autem  1181  , 

noslro  XV,  pag.  597  et  seq.  llenricus     Alhanensis    episc.    card.    alteram    cxpedi- 

(  b  )   Quœ   narrât   hoc    loco    Guillelmus  de  Podio,  tionem    aggressus  est     adversùs     Vaurense     castrui» 

personas    ac    teinpora    minus    explorata    confundit.  in    Albigesio,    cujus   etiam  meminit  Gaufredus    Vo- 

Ac     primo     quidem     anno     H78    ad     confutandos  siensis  ,    illius     temporis     scriptor    in    Lemovicino  , 

liaerelicos  ïolosam  missus  est  cum  aliis  Petrus  près-  ibidem  tomo  noslro  XII,  p.  448. 
bytcr  cardinalis  S.  Cbrysogoni^  A.   S.  legatus,  cujus 
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A  temneretur  auctoritas  eo  tempore ,  diini  cuilibet  licitum  esset  impiinè  qiiamlihet 
sectam  eligere,  refera  m  qiiod  audivi  narrantem  venerabilem  patrem  doniinum  Guil- 
lelmnm,  solemnis  recordationis  episcopuni  Albiensem.  Dicebat  enim  accidisse 
duduiii,  fjuôd,  cùiii  se  qiiâdam  nocte  sopori  dedisset,  soniniabat  et  videbaUir  ei 
se  assidere  lecto  Guillelmi  Pétri  de  Beres*,  qui  ejus  erat  affinis  œgrotantis,  ut  sibi 
videbatur,  eratque  oppositus  lecto  illius  clibanus  ardens,  ad  quem  dictus  a^grotans 
incipiebat  exire;  et  iiiterrogatus  ab  episcopo  quo  vellet  ire,  dicebat  ille  :  «  bigre- 
»  diar  clibanuii).  »  Et,  episcopo obsistente,nectanienpr3evalente,exibat ille  reptando 
ul  clibanum  ingrederetur  ;  factumque  est  dum  esset  episcopus  in  visionis  hujus- 
modi  agonia,  ecce  pulsatur  subito  ad  fores  cubiculi  ubi  jacebat  episcopus,  et 
à  viris  qui  niissi  erant  perniciter  niuîciatur  dictum  virum  fortiter  segrotare,  ipsiusque 
episcopi  prœsentiani  poslulare  :  ad  quem  episcopus  pernoctans  festinavit,  propter 

B  ilia  qiue  somniando  videbat  concitatus ,  cùm  priùs  ejus  œgritudinem  ignorasset  ; 
Clinique  peractis  tribus  leucis  advenisset  ,  invenit  eum  plurinmm  segrotantem, 
ejusque  lecto  assedit,  et  inter  caîtera  quare  vocasset  eum  aperuit,  consulens  eum 
an  duobus  liberis,  quos  liabebat ,  baereditatem  indivisam  dimitteret,  an  divisam. 
Quo  respondeiite  tutius  esse  dividere,  ne  forte  quod  indivisum  esset  totum,  sibi 
alteruter  vindicaret,  ille  ejus  consilio  acquievit.  His  et  aliis  liujusniodi  ordinatis, 
interrogavit  episcopus  cjuid  vellet  fieri  de  seipso,  an  in  cœnobio  Galliaci,  an 
Candelii,  anjn  ecclesia  Albiensi ,  eligeret  sepeliri.  Quo  respondente,  non  oportet 
episcopuin  curam  agcre  super  bujusmodi ,  cùm  ipse  deliberasset  quid  esset  fac- 
turus.  Episcopo  niliilominùs  insistente,  quo  trinm  istorum  locorum  eligeret  sepe- 
liri, ille  tandem  respondit  se  velle  ad  Bononios  sive  Bonosios,  boc  est  h;ereticos, 
deportari.  Pontillce  verb  in  contrarium  adriitente,  quôd  super  hoc  licentiam  non 

C  liaberet,  ille  inquit  :  «  JNou  ad  hoc  laborctis,  quoniani,  si  secùs  non  possem,  ad  eos 
»  reptando  quadrupedaliter  festinarem.  »  Quem  episcopus,  his  auditis,  sicut  dere- 
lictum  à  Domino  dereliquit,  qui  secùs  eum  ne  hoc  faceret,  cjuamvis  esset  pontifex, 
non  poterat  impedire.  Ecce  quantum  in  pejus  profecerat  haeretica  pravitas,  quam 
reprimere  etiani  in  afline  et  subdito  pontilicalis  auctoritas  nequivisset. 


Mw  Barrex. 


De    l)icreticis 
insolentiùs    con- 
ersias 


catholiciâ. 


IV.  De  cujus  viri  hsereticatione  ,  ut  eum  narrantem  audivi ,  idem  pontifex 
processu  temporisassumpsit  parabolam  instantiaeadversùshéeresiarcham  magistrum  tmversias  pro 
Sicardum  dictum  Cellariatum ,  apud  Lomberium  publiée  residentem.  Nam,  cùm  vocamib.is  tum 
episcopus  esset  quadam  die  m  eodem  castro,  milites  et  burgenses  apucl  eum  nisti- 
terunt,  ut  eum  suo  hieresiarcha  habere  colloquium  dignaretur,  episcopo  dicente 
quôd  inutilis  posset  esse  congressio,  quandoquidem  haereticus  in  suo  induratus 
D  errore  ad  veritatem  facile  non  rediret;  et  ipsi  nihilominùs  altercationem  eorum  in- 
vicem  sibi  prsesentium  flagitabant,  plus  confundi  episcopuni  quàm  haereticum 
confidentes.  Consideransque  episcopus  c|uôd  magis  nietui  quàm  pra^niissae  rationi 
sibi  illi  ascriberent,  si  ejus  colloquium  declinaret,  consensit  insistentium  volun- 
tati;  et  cùm  convenissent,  exorsus  episcopus  :  a  Sicarde,  inquit,  vos  estis  paro- 
»  chianus  noster,  c|ui  in  nostra  diœcesi  residetis ,  et  debetis  niihi  de  fide  vestra 
»  reddere  rationem  ,  et  cùm  vos  interrogavero,  debetis  simpliciter  an  sic  vel  non 
»  propositis  respondere.  »  Quo  spondente  se,  ut  poposcerat,  responsurum,  inter- 
rogavit episcopus  an  crederet  Abel,  quem  Caïn  frater  ejus  occidit,  Noë  ereptum 
diluvio,  Abraham,  Moïsem ,  David  et  caeteros  prophetas  ante  adventum  Domini, 
essesalvos?  hœresiarchà  libéré  respondente  nulluni  esse  salvum.  Itemque  episcopus 
interrogans  an  salvum  esse  crederet  Guillelmum  Pétri  de  Beres  nuper  dcfunctum? 
E  qui  plané  asseruit  esse  salvum,  eo  quôd  hterelicus  decessisset.  Quo  sic  responso  : 
«  Dico,  inquit  episcopus,  accidisse  vobis,  Sicarde,  sicut  contigit  Guillelmo  de 
»  Sancto-Marcello,  oppido  tern-ie  nostrae,  quôd,  cùm  venisset  novus  medicusdeSa- 
»  lerno,  duoruni  aegrotantium  qui  sibi  ostensi  fueraiit,  unum  judicavit  futurae  noctis 
»  medioinoriturum,alterumevasurum, propter symptoniataquîe  videratinutroque; 
»  et  cùm  omnia  cessissent  in  contrarium ,  ut  judicatus  ad  mortem  viveret,  altère 
»  nior  iente ,  ISovi ,  incjuit  uiedicus ,  me  legisse  omnia  ad  eversum ,  unde  et  iterùm 
y>  redibo  ad  studium ,  rectè  qiiœ  eversè  legeram ,  relectimis ,  a  simili,  inquam,  vobis, 
»  Sicarde,  contigit  libros  nostros  legisse,  scilicet  ad  eversum,  quia  quos  testes 
»  Scriptura  et  Deusapprobat,  condemnatis;  et  salvum  esse  virum  rapinis  et  nialefi- 
»  ciis  assuetum,  quanidiu  vixerat ,  judicatis.  Habelis  ergô  à  primo  necesse  directe 
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■y>  légère  qiiod  legistis  liactenhs  indirecte.  »    Qiio   dieto  ahscessit  episeopus,  i'ile  A 
remansit  iniitiis  rnm  suiscredentibiis  et  confiisus  ;  nectaiDeri  potnir  pontifieisauclo- 
ritas  qnin  idem  luieresia relia,  iit  prias,  in  loeo  solito  renianeret. 


V.  Tenet  ifi;itnr  lidelis  assertio ,  f|nàd   vir  illiistris  Raymnndns   Cornes  Tolo- 
sanus  anno   Doniini    mxcviii    Antioeliite,    et   item    anno    Domini    mxcix   .leru- 


Ooniitiiiii  To- 
losie  toniiiu'ii- 
datio,   aiile(|iiam  _  .  .  ....  „,   .       ,. 

posterioros    duo  salem  civitatis  interfint  eaptioni  ;   post  cnjns   captionem    oi)sedit  ipse    1  ripolim, 
hœreiicis     favo-  pgjjjjcaps  eastcum  proi)e  illam  in  littore  maris,   nuod  dicitnr  Perei^rinum,  ut  eam 

rem       impeiult-  '     .  '         .  ,     ■  i.  ■  •  •       t  r^i     •     • 

rent.  taeilius  opptignaret  :  in  eujns  obsidione  mortnns  est  in  servilio  Jesu-Lnri.sti  anno 

ejnsdem  mcv,  onjus  filins  Hertrandus  ohsidionem  continnavit,  et,  à  prineipio  ohsi- 
dionis  eompleto  septennio  ,  présente  et  aiixiliante  Rege  Jerosolymitano,  eam  in 
deditionem  reoepit.  Erat  antem  ei  frater  junior  Alphonsus  noiiiine,  qui  eîim  apud 
Aurasicam  teneretur  impeditns  ,  cives  Tolosani  illue  exercitum  in  manu  vaiifla  B 
transmisernnt  anno  Domini  mcxxxih,  et  adductum  eum  sihi  tamquam  naturalem 
dominum  prsefecerunt ,  expiilso  inde  (juillelmo  de  Montemaurello  milite,  qui  pro 
Comité  Pictaviensi,  qui  pro  nxore  de  génère  Principum  Tolosne  ille  sese  pr^etulerat, 
castrum  tenuerat  quod  dieitur  Narbonense.  Idem  verô  Comes  Alphonsus  geiiuit 
*  Raymiiml.  V.  jilimn  Haymundum  nomine  *  ,  qui  fuit  vir  aiidax  ,  strenuus  ac  famosus  ,  qui 
dnxit  Constantiam  filiam  I.ndovici  illustris  Régis  Franci.Te  in  uxorem,ex  qua 
genuit  Haymundum  anno  Domini  Mcr.vi,  post  quem  et  alios  duos  raillaferi  um  et 
Balduinuiii  vel  Baldoinum  :  ipse  verô  mortiius  est  et  sepultus  apud  Nemausum  in 
claustro  ecclesite  catliedralis  anno  Domini  p.icxciv ,  setatis  verô  primogeniti  sui 
filii  xxxviii,  qui,  adliuc  pâtre  vivente,  duxitin  uxorem  Beatrieem  sororem  Trinea- 
velli  Vice-comitis  Biterrensis,  ex  qua  genuit  filiam  («),  (juam  tradidit  Kegi  Navarne 
in  uxorem  illi  (juijaeetin  ecclesia  hospitalis  Ronssidevailis,  (|nam  dimissam,  dum  C 
adliuc  viveret  dictus  Comes  pater  ejus,   Petro  Bermnndi  de  Salvio  conjugio  co- 

*  Raymund.  VI.  pulavit.  Idem  autem  Comes  *  anno  Domini  mcxcvi  illustrem  dominam  Joannam 
sororem  Richardi  Régis  AnglicTP  ,  post  mortem  Guillelmi  Régis  Sieiliae  etijus  nxor 
fuerat,  in  uxorem  duxit  et  genuit  ex  ea  dominum  Raymnndimi  ultimum  anno 
Domini  mcxcvii  ,  quem  peperit  apud  Rellicadrum  diœcesis  Arelatensis,  qnae , 
postquam  de  partu  surrexerat,  cùm  esset  mulier  animo.sa  et  provida  et  zelans 
injurias  viri  sui,  quem  muiti  magnâtes  et  milites  of'fendehant,  contra  dominos  Sancti- 
Felicis  castrum  eorum  quod  dieitur  Casser,  ohsedit  et  oppugnavit;  .sed  parùm  sibi 
profnit,  quibusdam  qui  erant  cum  ea  ministrantibus  arma  obsessis  et  necessaria 
proditionaliter  et  occulté  :  propter  quod  offensa,  ab  obsidione  recessit,  vix  sibi 
licito  de  castris  egrcdi,  donec,  immisso  igné  à  proditoribus,  (lammae  concurrerent 
exeunti.  Cujiis  injuriae  dolore  permota,  ad  fratrem  Regem  Ricliardum  properabat  D 
injuriam  ostensura  ,  quein  cùm  mortuum  invenisset ,  cùm  prtegnans  esset  duplici 
oppressa  dolore  mortua  est ,  et  ipsa  sepulta  ad  pedes  matris  stife  Alienor  Regina? 
Angliae  (b),  juxta  fratrem  suum  Ricliardum,  sepultum  ad  pedes  Henrici  Régis 
patrissui,  in  ecclesia  Foiitis-Ebraudi.  iMortni  suntergô  Richardus  et  Joanna  soror 
ejus  anno  Domini  mcxcix  (c).   Post  mortem   verô  Joannae,   dictus  Comes  duxit  in 


(rt)  Constantiam  ,  nu)itam  Samio  V  ,  Rfigi  Na- 
varrîe  ,  et  seiuudo  inalrimoiiio  cum  Pclio  Borrnutido 
de  .Sauve. 

(^i)   Alienor  non  ante  annum  1204  vivore  desiit. 

(c)  Joannam  aniuios-ie  viraginis  euconiio,  à  Giiil- 
IcIiMO  de  PoJio  J^aiirentli  cdilo  ,  aliud  adiliinus 
ex  necrologio  err>lc'si.Te  Fontis-Eliraiidi  ,  dcscripto 
per  Joan.  de  la  Main  ferme ,  loin.  .II  Clypei  Fonlis- 
Ebraldi,  ]>af;.  160  : 

«  Migravit  à  saeculo  dom.  Joanna  vcncrahilis 
»   monaclia   ,     Régis     Anglorurn      Henrici     II    filia, 

>  Rii.'liardi  soror  ,  Siciliic  Kegina  ,  iS'arbonae  Du- 
»  cissa ,  post  nioricm  jiatris ,  ex  assensii  et  consilio 
))  fratris  sui  Ricli.irdi  Régis  Anglorum  illustrissinii  , 
7)  Comiti  S.  /ligidii  loge  niaritali  conjuncla  ,  eodcni 
»  anno  quo  Rex  Kicliardus  cursuni  vitae  suae 
»  finivit.  Ii)sa  Hispanis  j)artibus  deveniens  ,  et  no- 
»  biscum  quibus  nutrita  fuerat  ,  parvo  tempore 
»  manens,  apud  Rotomagum  pergens,  super  qui- 
»  busdam  rébus  loculura  cum  fratrc  suc  Joanne  ibi 
■D  manens  ,  dccidit  in  aegritudincm  vabdissimam  : 
»   quae    se   vidcns   ad    cxlroma    dovenire  ,    quamvis 

>  nupta   viro  ac  praegnans  ,   fidcns  de  illius  prorais- 


»  sionc,   veritate    ac    mi.sericordia  ,   qui   daturus  est 

»  denarii     operationem     venienti     horâ     iindecimâ  , 

»  sicul    et   illi   qui    prima   vcnit,  religionis  liabitum 

»  suinniè    dosiderans  ,    nuncio   et    litcris    fcstinanter 

»  priorissam     Fontis-Eljraudi  accersiri   jubet.    Sed  , 

»  quia   spatia    id    accclerari    dilferebant,    sciens  sibi 

)i  mortem   adosse  praesentem ,    arthicpiscojjum  Can- 

»  tuarienscm ,   quem  Itîc  habebat  ,  sic  alloquilur  di- 

»  cens  :  O  domine  patci\,  miserere  mei,  et  desideriwn 

»  meum  impie  :  armis  religionis  ad  debellandam  ad- 

»  versarium  corpus  meum  muni,  ut  anima    Creatori 

»  .suo   liberiiis    reprœ.senletur .    Scio  enim,    credoque, 

»  quôd.,   .si  nrdini  Fontis-Eltraudi ,  .sicut  credo  ,  cou- 

»  juncta  fuero  corpore,  pœna.scelerna\  evaderepotero. 

»  Ille  autem  tremens  dixit  id  non  posse  fieri ,  ut  do- 

))  mino  nupta,  vire  vivente,  sinoejus  asscnsu  nionialis 

•  fiât.  Sed  ,  ut  ejus  vi<lit  constantiam  et  Dei  spiritum 

»  in  ea  locjucntem  ,  pietate  motus  ^   prccibus  victus, 

»  manu    propriâ  sacre    velamine   consecratam,  prae- 

»  sente  matre  sua  et  abbate  de  Torpeniaco,  et  aliis 

»  plurimis  monialibus,  Deo  et  ordini  Fonlis-Ebraudi 

»  obtulit.    At    ipsa   gaudens,  jam    immcmor  doloris 

»  sui,    abbati    infcrt   se   videre  gloriosam  Dei  geni- 
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\  lixorem  sororeiii    Pétri    Kogis   Aragoni;ie,    nomitie  i^lienor,    anno  Domini   mcc  , 

(|norniii  piller  Bt-riiardus  Berengarius  *  Rex  Aragoiiiœ  inortuus  apud  Perpinianum  *  ^'-  H'iefonsus. 
anno  Doniini  mcxcvi. 

Prrecetlenti    verô   tempore,  anno    Domini  mclxxxviu    (a),    idibus   septenibris , 
feriâ  iv,  horâ  vi,  faeta  est  eclipsis  solis  terrihilis  valdè  et  obscura. 

VI.  Tn  diebus  illis  erat  dominiis  Fnlcrandus   episcopiis  Tolosaniis,  de  (luo  (jiiia     Re  misero  statu 

!•    •  c  I  ■   •  I       !•  1-    •     ^  •  i  Tolosana;    oalc- 

euni   pauca  egisse   audivj,  pauca  referre  valeo,  nisi  (juod    didtci  a  suis  conteni-  gj^g 
poraneis  :  de  paucis  qiue  percipiebat  de  suis  bonariis  et  furno  suo  vivebat  in  episco- 
pali    hospitio    ut    burgensis;  ntillus    enim    percipiebat    décimas   quas  milites  vel 
monasteria  possidebant,  et  lial)ebant  primitias  capellani,  quas  in  grano,cùm  solve- 
bantur  decinue,  sic  sumebant  ;  agricola  in  area  sibi  sumebat  novem   quarterias, 

B  deinde  decimam  separabat,  mox  revolutum  f'undum  cumulatiun  quarteriae  dabat 
pro  primitia  capellano  ;  et  hoc  idem  singulis  quarteriis  decimae  faciebat,  sic(|ue  très 
fundi  cimuili  unam  quarteriam  faciebaiit.  Cùmqne  très  quarterias  deciniator  ha- 
beret,  habebat  unam  quarteriam  capellanus,  harum  auteni  nuliam  percipiebat 
episcopus  portionem  :  qui,  siqiiando  egredi  vellet  parochias  visitatum,  dominos 
ad  f|uorinn  terras  ire  disponeret,  necesse  habebat  guidagium  implorare,  de  quo 
forte  iriculpari  Cornes  non  immerito  videretur,  (jiiôd  securum  in  terra  sua  episcopiun 
non  teneret.  Sed,  Hcèt  non  in  toto,  sed  in  tanto  tamen,  excusabihs  videbatur,  qui 
tenere  seciu'è  sua  non  poterat,  quem  à  guerra  sui  quiescere  non  sinebant;  propter 
quod  et  de  Hispania  sibi  ruptarios  advocabat,  quibus  licentiam  dabat  per  terras 
libère  discurrendi;  qui,eliamsi  forte  multhm  vellet,  nec  haei-eticos  multùm  radicatos 
in  terra  sine  adversantiuni  sibi  voluntate  poterat  exstirpare.  INec  erat  hoc  ad  excu- 

C  sationem  suî  sufticiens,  qui,  etsi  non  posset  ad  alia,  ad  hoc  saltem  sufficientia 
multa  habere  auxilia  potuisset;  sed  ecce  propter  ejus  simplicitatem  seu  negligen- 
tiam  seu  pigritiam  id  de  ipso  dici  poterat  quod  legitin'  in  Scriptura  :  Per  agnim  pigri  Prov.  xxiv,  3o. 
hominis  tmnsivi ,  sed  ecce  totum  impleverunt  urticœ,  haeretici  re  verâ  inutiles  et 
urentes.  Cujus  rei  culpa  foitè  pro  magna  parte  refundi  poterat  in  prœlatos,  utpote 
qui  saltem  latrare  poterant,  reprehendere  et  mordere.  Defuncto  autem  dicto  do- 
mino .''"ulcrando  episcopo,  anilo  circiter  mcci  eligitin-  in  episcopum  Raimundus  de 
liabnstenx,  archidiaconus  Agennensis  :  sed,  quia  testinavit  ab  initio,  vitio  simoniae 
benedictione  caruit  in  fine;  nam,  cùm  illam  eamdem  paupertatem,  quam  praede- 
cessor  suus  habuerat  in  litigando  et  alias  guerras  gerendo  cutn  Raimundo  Forti 
de  BcUopodio,  vassallo  suo,  inutiliter  ferè  triennio  consumpsisset  et  bonarias  suas 
et  fortias  creditoribus  obligasset,ipse  tandem  ab  episcopatu  per  sedem  apostolicarn 
D  ad  depositionem  fuit  fînaliter  condemnatus. 

VII.  Cùm  igitur  terra  ista  apud  sedem  apostolicam   tam  super  haeretica  pravi-       De  susdtando 
tate  quàm  rapina   mirabili    et    miserabili   infamiâ    laboraret ,   iisdem   teinporibus  '"."'"''•'    ^"'"''" 
niissus  est  legatus  à  summo  Pontifice  fraler  Petrus  de  Castronovo   ordinis  Cister-  mo. 
ciensis,  vir  providus  et  discretus,  cui  et  magister  Radulphus,  persona  literata  et 
multùm  honesta,  additus  est  collega,  qui  Comitem  Tolosanum  ad  expellendos  hîere- 
ticos  ac  ruptarios  de  terra  sua  et  pacem  ccnservandam  monuerunt  et  astrinxerunt 
etiam  juramento.    Factum(|ue  est  eodem  tempore  (|uc)d,  Deo  inspirante,  venera- 
biliset  religiosus  vir  dominus  Fulco  abbas  Floregiae  sive  Torondeti  ordinis  Cister- 
ciensis  eligitur  in  episcopum  Tolosanum  :  cujus  promotionem  cùm  audis.set  dictus 
legatus,  qui  optiiiiè  eum   noverat,  ut  jacebat  in  lecto  intirmus,  elevatis  manibus 
E  in  cœlum,  gratias  egit  Deo  quod  de  tali  persona  providisset  ecclesiœ  Tolosante, 

qui  ingressus  est  primo  ecclesiam  suam  in  festo  sanctae  Agathae  *,  quae  die  Doininicà    •  Die  5  febma- 
erat  in  Quadragesima  *,  et  cùm  orasset,  convertit  se  ad  populum,  sermonem  in- 
choans  de  evangelio  quod  legitur  ipsâ  die,  Exiit  qui  seminat,  seminare  semen  suiim,  gesiina. 

Luc.  riii,  3. 

»  tricein  Marlain,  et,   ut  abbas  nobis  retulU ,  inimico  »  atcipiens    corpus    vcnerabilis   Joann^e    Kegiri»    ac 

»  suo  vclum  suuin  objiciebat  ,  dicons  :  Sonir  et  mii-  »  nioiiaclia;    apmi     Foiitcni-Ebraudi    allulit  ,    et    ab 

ù  naclia  suin  fontà-EOraucli  ;  non   timen ,  tali  devo-  »  lioiiorilicis  personis  iu  ecclosia  juxta  fratrem   suum 

»  tione   roborata.   Migravit  ad    Dominuin    domina  ,  »  ponitur  :  cujus    aniinaiu   Doniiiuis    Jesus-Cbristus 

-  »  ex  cujus  latere  infans   vivus  exirabilur  ,  ac  ,  Deo  s  cuni  sanctis  et  electis  suis   reciuiescere  faciat,  et  in 

»  voleiite,  qui  bonis  bona  accommodât,  à  praidictis  »  cœleste  palatium  introducat.  » 

»  personis  f  acro  fonte  baptismatis  rcgencratur,  et  in  (a)  Corr.  1178,  rjuo  anno  verè  contigit  solis  eclipsis 

»  ccclesia  beatae  Mari»  tumulatur.    Igitur   piiorissa  notabilis,  non  H88. 


ni  120{). 

Coir.   Sexa 


200 


GUILLELMI  DE  PODIO  LAURENTII 


cum  qiio  optimè  suo  principio  oongruebat,  quem  missiim  ad  episcopatnm  mortuuin  A 
suscitandiim,  veliit  alterum  Kliseum,  jam  neriio  debel)at  fliil)itare.  Agebatur  aiitem, 
quando  intravit  Tolosam,  aniuis  gratiae  mccv  («).  Quod  autem  dixi  missum  ad  epi- 
scopatnm mortimiii,  noti  est  miiiiin  :  iiani  ipsuni  saepè dicentein  audivi,etiam  in  ser- 
mone,  qiiùd,  quando  intravit  episcopatnm,  à  terra  usqne  adcœlum  nihil  expeditnm, 
qnod  ipse  posset  percipere,  invenisset,  nisi  centum  minus  quatuor  solidos  Tolosanos, 
qui  etiain  quatuor  mulosquos  adduxerat,  nisi  guidatos  ad  amnem  communem  ad 
aquatum  mittere  non  audebat,  sed  aquam  bibebant  putei  infia  domiun  ;  et  ipse  à 
creditoribns  urgebatur  coram  capitulariis  respondere,  terranique  extra  repleverant 
Ariani,  Manichaei ,  heeretici ,  et  Valdenses.  Sic  forte  Doniinus  ordinabat,  qui  in 
primitiva  ecdesia  non  multos  nobiles  aut  potentes  secundiim  carnem,  sed  infirma 
niundi  elegit,  ut  fortia  quseque  destrueret,  ut  episcopus  pauper  prodiret  expeditus 
ad  expurgandam  haereticam  pravitatem.  B 


Mittunlur  prae 
dicatores  ad  rc 
vincendos  hxre 
ticos. 


Vin.  In  ipsis  quoque  diebus,  Dominus  Deus  ipse,  qui  sagittas  electas  in  provi- 
dentiae  sute  conservât  pharetra,  duos  de  Hispania  ad  hoc  opus  produxit  electos 
pugiles,  dominum  Didacum  episcopum  Oxomensem,  et  religiosum  virum  sanctum 
postea  declaratuni  socium  ejus  Dominicum ,  canonicnm  suae  ecclesiae  regularem. 
Duo  ergô  isti  mittentes  manus  ad  fortia,  aggregatis  illis  abbatibus  ordinis  Cister- 
ciensis  et  aliis  bonis  viris ,  superstitionem  haereticorum  in  altitudine  Satbanse 
gloriantium,  cum  omni  humilitate,  a])stinentia,  patientia,  cœperunt  aggredi  :  non 
pomposâ  aut  equestri  niultitudine,  sed  calle  pedestrico,  ad  indictas  disputationes  de 
Castro  in  castrum  nudis  plantis  et  pediijus  ambulabant  ;  fuitque  una  de  primis 
congressionibus  apud  Viride-fblium,  ubi  liœresiarchae  plurimi,  scilicet  Pontius  Jor- 
dani  et  Arnardus  Arrufati,  et  alii  af'fuerunt.  Et  cùm  plurima  hinc  inde  objecta  G 
fuissent,  in  verbum  quod  dixit  Dominus  in  Joanne  inciderunt,  quod  est   :  Nemo 

Joan.  iiij  13.  ascendil  in  cœlum,  etc.  Interrogabat  enim  episcopus  Oxomensis  quomodo  inteilige- 
rent  istud  verbum,  quorum  unus  respondit  quod  Jésus  qui  loquebatur,  se  hominis 
qui  est  in  cœlo  fiiium  appellaret.  Est  ergo,  inquit  episcopus,  sensus  vester  quod 
pater  ejus  qui  est  in  cœlo  sit  homo,  cujus  fiiium  se  appellat  ?  Quibus  inquien- 
tibus  se  senti re  sic  esse,  ait  episcopus  :  «  Dicente  ergô  Domino  per  Isaïam,  Cœlum 

Isaï.  Lxvi.l.  »  mihi  seâes  est,  terra  autem  scabeUum  pedum  meorum,  consequens  est  ut  si  ipse  homo 
»  est  sedens  in  cœlo,  pedibus  terram  tangentibus,  tibiarum  cœli  ad  terram  sit  spa- 
»  tium  longitudo.  »  Quibus  fatentibus  se  credere  ita  esse,  ipse  statim  subjunxit  : 
«  Maledicat  vos  Deus ,  quia  grossi  hajretici  estis  ;  credebam  quod  subtilitatem 
«  aliquam  haberetis.  »  Deinde  evanuerunt  per  illa  verba  diffugia  perquirentes  ; 
praemissâ  enim  auctoritale  probabant  catholici  cliristiani  esse  Deiuii  et  hominem  ,  D 
qui  de  cœlo,  ut  esset  homo,  descendit,  et  tamen  in  cœlo  erat,  unde  descenderat 
sicut  Deus.  Fuit  et  altéra  disputatio  apud  Apamiam,  in  qua  soror  Bernardi  Ro- 
gerii  Comitis  Fuxensis  palàm  hgereticos  tuebatur  ;  cui  f'rater  Steplianus  de  iMicdia  : 
oc  Ite,  domina,  inquit  ;  filatecolum  vestrani  :  non  interest  vestrâ  loqui  in  hujusmodi 
a  contentione.  »  Fuitque  ibi  disputatum  contra  Valdenses,  sub  magistro  Arnaido 
de  Campranhano,  tune  clerico  seculari,  arbitre  à  partibus  electo,  qui  cùm  ejusju- 
dicio  succubuissent,  ex  eis  ad  cor  aliqui  redeuntes,  ad  sedem  apostolicam  adierunt 
et  pœnitentiam  habuerunt,  data  sibi  licentià  vivendi  regulariter,  ut  audivi,  in  quibus 
Durandus  deOsca  fuit  prior,  et  composuit  contra  haereticos  quaedam  scripta.  Et  hi 
in  quadam  quidem  parte  Cataloniaeannis  pluribus  sic  vixerunt,  sed  paulatim  postea 
defecerunt.  Fuerunt  et  alii  haeretici  convicti  etiam  ininiicorum  jndicio  evidenter. 
Undedicam  quod  audivi  dominum  Fulconem  e[)iscopum  referentem,  quod  Pontius  E 
Ademari  de  Piodelia,  miles  sagax,  tune  dicebateidem  episcopo  :  «  Nullateniis  posse- 
»  muscrederequodRomahaberettoteffîcaces  ad  versus  istos  homines  rationes.  »  a  An 
i>  non,  inquit  episcopus,  cognoscitis  eos  vires  vestris  objectionibus  non  liabere.*^  » 
»  René  agnoscimus,  ait  ille.  »  «  Quare  ergo  de  terra,  dixit  episcopus,  eos  non  expelii- 
»  tis  et  fugatis?  »  At  ille  ait  :  «Non  possumus  ;  sumus  enim  nutriti  cum  eis,  et  habe- 
»  mus  de  nostris  consanguineis  inter  ipsos,  et  eos  honestè  vivere  contemplamur.  » 
Sic  enim  falsitas  sola  nitidae  vitse  apparentia  subtrahebat  incautos  homines  veritati. 


De    soleinni 
disputatione 


IX.  Deinde,  inter  plurimas  disputationes  quas  in  diversis  locis  habuerunt  cum 

(a)  Annus  tune  agebatur  1206,  more  Gallorum, 

hsereticis, 
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A  haereticis ,   una   fuit  solemnior  apiid  Montem-regalem,  cui  interfueriint  prsedicti  cum  haereticis  ad 
nostri  pngiles,  et  venerabilis  vir  Petrns  de  Castello-novo  legatus,  et  collega  suus  j^,""  ''"jûd^cfbus 
magister  Radulplius,  ex  parte  sua,  et  pluresalii  boni  viri  ;  et,  ex  parte  altéra,  hfere-  laïcis. 
siarolia  Arnaldus  Othonis,  Guilhabcrtiis  de  Castris,  Benedictus  de  Termino,  Pon- 
tiiis  Jordani  ,  et  multi  alii  quorum  nomina  non  sunt  srripta  in  libre  vitse.  Anne 
Doniini  Mccvn,  fuit  per  soripta  diebus  pkiribus  dispntatum  coram  arbitris  à  par- 
tibus  eleetis  ;  scilicet ,   Bernardo  de  Villanova  et  Bernardo  de  Arzeux  niilitibus  , 
et  Bernardo  Goti  et  Arnaldo  Riberia  burgensibus,  (|uibus  sua  scripta  partes  un- 
dique  tradiderunt  :  fuitque  fundanientum  à  parte  haeretieorum  disputationis,  quôd 
Arnaldus  Othonis  appellavit  ecclesiam  Romanam  ,   quam  episcopus  Oxomensis 
defenderat ,    non   esse  sanctam  eeelesiani  ,  neque  sponsani  Cliristi,  sed  erclesiam 
diaboli ,  et    doctrinam    dsemoniorum  ,    et  esse  illam   Babyloneni  quam   Joannes 

B  appellat  in  Apocalypsi  niatrein  fornicationum  et  abominationum,  ebriamque  san- 
guine sanctorum  et  niartyrum  Jesu-Christi,  ejusque  ordinationem  non  esse  sanctam 
neque  bonam,  neque  statutam  à  Domino  Jesu-Christo,  et  quôd  nunquam  Christus 
nefjue  apostoli  ordinaveruiit  aut  posuernnt  ordinem  missre,  sicut  hodie  ordiuatur. 
Quibus  in  eontrarium  probandum  se  o])tulit  episcopus  novi  auctoritatibus  IVsta- 
menti.  Proh  dolor  !  quod  inter  christianos  ad  istam  vilitatem  status  eeclesiîe  fideique 
catholicae  devenisset,  ut  de  tantis  opprobriis  esset  laïcorutn  judicio  discernendum  ! 
Traditis  ergô  hinc  inde  scriptis  pniedictis  laicis,  quibus  diflinitionis  data  erat  aucto- 
ritas  al)  ipsis  partibus,  eisque  deliberare  volentibus,  ila  ab  invicem  discesserunt, 
negotio  imperfecto.  Ego  autem  processu  annorum  plurimorurn  inquisivi  Bernardum 
de  Villanova,  quid  de  scriptis  actum  fuerat  supradictis ,  aut  an  fuisset  disputatio 
diflinita?  qui  milii  respondit  quôd   niliil  exstitit  difïinitum  ,  nam   scripta  fuerunt 

G  perdita  in  adventu  cruce-signatorum  ,  de  castro  illo  et  aliis  fugientibus  universis  ; 
dicit  tamen  quôd,  intellectis  qu?e  dicta  erant,  baeretici  centum  quinquaginta  circiter 
ad  (idem  sunt  conversi.  Ego  verô  suspicor  (juôd  aliqui  collègue  ipsius,  qnos  haeretici 
habebant  favorabiles,  scripta  liujus  suppressissent,  nec  multô  pôst  dominus  Petrus 
de  Castronovo  legatus  transiit  ad  Dominum  per  gladios  impiorum  ,  oujus  rei 
suspicione  Cornes  non  caruit  Tolosanus.  Sint  ergô  judices  et  ipsi  principes  aufe- 
rendi  essent  qui  talia  sustinebant. 

X.   Continuato  itaque   biennio  et  ampliùs  hoc  labore,  cùm  accensum  iguem        Pra;dicatori- 

Fr  liane  viam  extinguere  non  valerent  benedicti  Dei  pugiles,  attendentes  quôd  res  ^"^  mamter  la- 
...  ■!•      •      !•  1  11  ^^    i-  •  •  borantibus ,    In- 

ista  altiori  cotisilio  Hidigeret ,  ciamare  ad  sedem  apostolicam   sunt  coacti,   ac,  ne  nocemius    Papa 
cœpta  prsedicatio  remaneret,  deordinandis  perpetuis  praedicatoribus  est  provisum,  haereticos    armis 

D  inspirante  Domino,  et   bac  de  causa  sub  beato  episcopo  domino  Fulcone  ordo  dece^nfrei  pT»;. 
Prsedicatorum  principaliter  est  exorsus  :  quorum  vexillifer  beatus  Dominicus  prœ-  dlcatomm  ordi- 
lationem  suscepit  pariter  et  laborem,  super  quo  non  interest  meam  narrationem  "t^î^it''"^^'^*  """ 
prosequi ,  ciim  per   liistoriam   vitae  suae  et  ordinis  ubique  dilatati  evidentiam  sit 
iam  volentibus  atque  nolentibus  manifëstum,  verumque  est,  secundùm  quod  dicit 
beatus  Apostolus,  oportuisse  haereses  esse  in  nostris  temporibus  sive  regionilnis 
ut  ordo  probatus  non   tam  apud   nos  quàm  apud  totum  mundum  fructuosus  et 
publicus  appareret.    Periculo    igitur    terne  apud    sedem  apostolicam  ,  cui   tune 
preeerat  summus  Pontifex  dominus  binocentius  Papa  tertius,  declarato  ,   mittitur 
legatus    dominus   Arnaldus   Amalricus  abbas  Cisterciensis  ,   vir  quidem   magnae 
religionis  et  proridentise,  negotio  quoddissimulari  non  poterat  provisurtis.  Cùmque 
jani  hneresis  excrevisset,  magnatibus  terrae  consentientibus  f|uôd  non  tam  studiosos 

E  in  se  posset  acuere  quàm  armatam  manum  militiae  exercere,  destinatur  in  Fran- 
ciam  ,  quae  semper  consuevit  gerere  bella  dominica  ,  ad  Regem  et  barones  et 
plebem  :  viri  idonei  indulgentiam  auctoritate  apostolicâ  prfedicarecœperunt  contra 
baereticos,  quae  concedi  transfretantibus  in  Terrae  sanctae  subsidium  eonsuevit. 

Xr.  Verùm,  ne  de  contingentibusomittam^  quae  videntur  praesenti  operi  couve-      ^^  P^'"  ^^r 

,  ^    1-    .  I  .    .      '   .  '     ..  ,    X     gis    Aragonensis 

nire  ,  propter  personas  quae  se  duxerunt  dicto  solemni  immiscere  negotio,  adeo  connubio  in 
quôd  anno  Domini  Mcciv  Petrus  Rex  Aragonum  duxit  dominam  Mariam ,  filiam  antecessum  di- 
Guillelmi  de  Montepessulano  ,  cujus  matrem  Graecani  nomine,  neptem  Emma-  wcns*i'uin"^nego- 
nuelis  Imperatoris  Constantinopolitani  ,  repudiaverat ,  in  uxorem  :  quod  quidem  lio  postmodum 
fecit  ambitione  dominandi  in  Montepessulano  per  eam  quam  Bernardus  Comes  *^  '""niscuit. 
Tome  XIX.  Ce 
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Conveiiaruin  uxoreni  prœliabuerat  atque  dimiserat,  susceptis  ex  ea  dual)ns  filiahus,  A 

Aîf     1 208-  I  '  I  7 

■  '  quarum  priinam  Sancius  de  Labarra,  et  alteram  Centulliis  Cornes  Astariaci,  habuere 
iixores.  Cùiiu|iie  dictus  Rex  eain  a]i(|(]andiii  teniiisset  ,  nec  prolem  hal)eret,  di- 
niisit  ;  sed  processu  temporis ,  hortantibus  eum  praelatis,  eam  sibi  reconoiliavit,  et 
cognitam  prima  nocte  (jiiâ  in  castris  iibi  venerat ,  de  isto  Jacobo  qui  niodô 
régnât,  gravidavit,  et  reversaad  Montenipessulanuni  peperit  ipsum  Regeiii.  Iterùm- 
qiie  dimissa  à  Rege  viro  suo  ,  cum  eo  in  curia  apostolica  litigabat,  ibiqiie  cuni  de- 
volionis  laude  dieni  clausit  extremuni  («) ,  natnsque  est  dictus  Rex  Jacobus  anno 
Domini  mccviii. 

Deminiraaca-       XII.  Illud  etiani  rcferani  ^  quôd  ante  hos  annos  Baudoinus  frater  Comitis  To- 
Raimundi       VI  'Osani,  iiatus  in  rrancja  et  nutntus,  venit  ad  iratrem  suum  moraturus  cum  eo  :  non 
Comitis  Toiosani  tanicn  fuit  ab  eo,  siciit  sperabat,  cognitus  nec  receptus  ;  propter  quod  festinus  in  B 
cum      BaUiuino  Pi-iiK^jam  est  reversus,  et  à  baronibus  et  pmelatis  qui  eiusoriginem  et  nutrimentum 

ejus    Iratre.  ....  ..  .'  ,'  . 

noverant,  obtinuit  literas  et  sigilla,  quii)us  eum  filium  doniiuae  Constautiae,  matris 
prjedicti  Comitis  et  sororis  Ludovici  Régis  Franciae  ,  testabantur.  Quem  ciim 
ad  fratrem  euum  revenisset,  videns  ipse  Comes  quod  eum  repellere  non  poterat , 
bono  modo  retinuit  ,  sed  privatum  benelicio  et  honore.  Tamen  guerrae  quam 
habebat  in  Provincia  cum  principibus  de  Baucio  ,  eum  prseposuit  bellatorem ,  qui 
strenuè  egit  et  eos  in  campestri  pra?Iio  su[)eravit;  fuitque  sic  cassatusin  bello,  quod 
ferebatur  quod  diù  sanguinem  .spuere  cogebatur ,  nec  sic  gratiam  fratris  sui  obti- 
nuit ,  quôd  ei  aliquam  terram  assignarel  :  de  quo  qualiter  aclum  fuerit ,  sequentia 
n)agis  clarè  dedarabunt. 

De  Bitcrren-       XIII.    Igitur  audicns  Comes    quôd    contra    terras    suas    crux    praedicatur  4n  C 

sium     incolarum    t-i  •  •  r»i  •)•  n  i?  ■  J"^ 

excidio  à  crucc-  i* '''i"»^'''^  5  cousanguinem  suum  l'hilippum  Kegein  l'ranciae  adnt ,  ejus  super  nego- 
signatis  perpe-  tiis  imiiiinentibus  consilium  habitiuiis  :  cujus  responso  accepto  placabili  ,  contra 
'""*"  ejus  inliibitionem  ad  Imperatorem  Otlionem  Régis  ininiicum  accessit,  cujus  odium 

acquisivit;  reverstlsque  ad  propria,  exercitui  cruce-signatorum  venientium  oc- 
currit  pacificus,  in  quo  erant  consanguinei  ipsius  Petrus  Comes  Altissiodorensis 
et  Robertus  f/^  Cor^enrt/a; ,  et  alii  mulli  magnâtes  quibus  eum  advenisse  placuit. 
Intrantibus  ergô  terram  primo  iucubuit  obsidere  civitatem  Biterrim  :  sed  cives, 
peccatis  suis  exigentibus,  divino  consilio  destituti,  qui  debuerant  in  pace  venien- 
tibus  occurrisse,  cùm  superbe  pnesumpsissent  resistere  ,  primam  aggressionem 
irruentis  vulgi  repellere  nequiveruut;  sed,  ascendentibus  illis  eorum  mœnia  et 
occupantibus,  ipsi  ad  ecclesiarum  prtesidia  confugerunt,  et  insistentes  eorum  tergo 
in  ecclesia  beatie  Magdaleu?e ,  cujus  erat  festum  in  illa  die ,  fecerunt  multorum  D 
millium  magnam  stragem  anno  Domini  mccix  ,  fuitque  vulgatum  eodem  tempore 
Dominuni  hanc  ultionem  in  eos  qui  dudum  dominum  suum  Trencavellum  eadeni 
*  An.  H67.  die  '  occiderant  proditionaliter  ,  induxi^se,  (|uamvis  etiam  de  labe  haeretica  et  de 
multis  blasphemiis  contra  eos  offensaî  indicibiles  dicerentur. 

Carcassonâ  XIV.  Potiti  igitur  civitatc  Riterris ,  dicti  domini  bellatores  versus  Carcassonam 
redditâ  Simon  du'igunt  Signa  ïua,  ct  Rogerius  vicecomcs ,  terrore  concussus  ,  pacis  conditiones 
de  Monieforii  inveuit,  ut  cives,  in  camisiis  et  braccis  exeuntesinde,  civitatem  venientibus  resigna- 
don^itu/*^^  *  rent,  ipso  vicecomite,  donec  perficerentur  (|U3e  peracta  erant,  in  ostagium  réma- 
nente, in  quo  non  post  multum  tempus  dysenteriâ  exspiravit,  unde  multi  multa 
mendacia  divulgarunt  quôd  fuisset  seriô  interfectus  ;  fuitque  inter  praelatos  et 
barones  tractatus  liabitus  per  legatum  ,  quis  terram  acquisitam  mereretur  et  in.si-  E 
steret  acquirend;e  :  quod  oblatum  cùm  cjui  majores  erant  in  exercitu  récusassent, 
inventus  est  vir  Deo  devotus  et  strenuus  Simon  Comes  Montisfortis ,  qui,  multis 
devictus  praelatorum  precibus  et  baionum,  quod  cum  caeteris  primo  recusaverat , 
acceptavit,  diccns  quôd  defectu  unius  campionis  nequaquam  Dei  negotium  rema- 
neret.  Terrigenae  autem  vicini,  terrore  perterriti,  villas  deserentes  et  oppida  fugie- 
bant,  nisi  quôd  Cabaretuni,  Minerva  et  Terminis  castra  fortia  resistebant,  contra 
quae  ipso  tempore  et  Iiyeme  se(|ucnti  usque  ad  principium  aestatis  fuit  plurimùm 
laboratum;  nec  erat  intérim  verbuni  Dei  alligatimi,  prœdicantibus  crucem  qui  ad 
hoc  fuerant  deputati, 

(a)    Ànno  1213,  mensc  aj)riii,  obiit  Maria,  non  anno  12l9. 


An.   iaiO. 
Fulco   Tolo- 
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A  XV.  Veiierabili  itaqne  pâtre  Fuloone  episcopo  curam  gerente  vigilem ,  quôd 
omnes  ejiis  oivcs  Tolosani  ista  qii.ne  extraneis  conceclei)atiir  iiidnlg^entiâ  non  care- 
rent,  utniie  per  liane  devotionem  eos  eeelesi*  aggregaret ,  atqiie   faeiliùs  per  eos 

'         '        '  .  .  „  ""     °  '  TA   •    sanus   episcopus 

expugnaret   hseretieain   pravitatem   et   tervorem   extingueret  usurarnm,  oum   Uei  cives  ad  susci- 
anxilio,  l'uvante  legato,  ohtiniiit  Tolosfe   magnam  fieri    confratriam  ,  eonfratres  f'.'<'"<1"™    crucis 
onines  eonsignans  Doiiuiii  signe  crneis,  in  qua  tiiittota  tere  eivitas  prieter  paucos,  juxit    adversùs 
et   de   hurgo  aliqui  eonsensernnt,  et  omnes  astrinxit  eeclesiae  vineulu  jnrainenti,  haercticos  et  usu- 
praepositisqiie  bajulis  confratriae   Aymerieo  de  Castronovo    qui  dicebatur  Cofa  *  '^^""^^  Copha. 
et  Arnaldo  fratre  ejus  militibus,  et  Petro  de  Sancto-Roinano,  et  y\rnaldo  Bernardi 
dieto  l^^ndnra,  viris  qiiidem  streniiis  et  discretis  atque  potentibns,  adeô,  Deo   fa- 
ciente,  ipsa  eonvaluit  eonfratria,  qiiùd  eogebanlur  usurarii  eorain  eis  eonqueren- 
tibus  respondere,  et  satisf'acere   iiialo   velle,   et  enin  armis  in   ruinam  domoruin 
B  et  praedam  eontnmacium  ciirrebatur,  et  aliqui  turres  ut  se  defenderent  muniebant. 
Faeta   itaque    fuit  ex    hoc  magna  inter  cives  et  burgenses  divisio,  ita    qiiod   in 
burgo  adversùs  islam  fecerunt  alteram  confratriam  vallatam  vinciiio  juramcnti  ; 
tamque   processum    erat ,   quod    ista  diceretur    eonfratria  candida  ,   alia  nigra , 
fiebantqtie  enm    armis  et   vexillis,  fréquenter    etiam    equis   arniatis,  praelia  inter 
partes    :   venerat  enim  Dominus  per  ipsiim  episcopum  servum  suum,  non  pacem 
nialam,  sed  gladium  bonurn  mittere  inter  eos. 

XVI.  Anno  igitur  mccx   ab  incarnatione  Domini,  initis  intérim  pactis  et  cou-  Conciiiatus 

ditionibus  pacis  inter    Kegem  Aragonnm,  ad  quem  Carcassonœ  principale  domi-  ca'ssonœ'^cum" 

nium  sub  Rege  Franci;e  pertinebat,  et  Comitem  Montisfortis,  pro  quibus  servaudis  Rege  Aragonise, 

idem  Rex  tradidit  Jacobnm  lilium  suum   pueruium  obsidem  eidem  Coniiti  Carcas-  ^'J"""  "^"^  *^°"" 

,      .  .       .     .,  xr         •  •        !•  -1  teiorti      castrum 

C  sonae;  incidit(]iie  consilium  praelatfs  et  principibus  castrum  Vauri  m  diœcesi  Tolo-  Vauri  Comiiis 
saha,  nbi  lîiulti  dicebantur  haeretici  esse,  obsidere,  et  hocsibi  proveniente  negligcntiâ  ™°s^"'  a&gre- 
Comitis  Tolosani,  qui  in  hoc,  ut  terrain  suam  purgaret  h?ereticis  at(|ue  ruptariis, 
inveniebatnr  inobediens  et  remissus,  et  jam  non  and)ulabat  sicut  à  prineipio  cum 
eis,  eo  quôd  in  terrain  suam  disposnissent  intrare,  quibus  et  ipse  resistere  dispo- 
nebat,  municns  et  stabiliens  castra  sua.  Tune  Baudoïnus  frater  suus  petiit  ab  eo 
Castrumnovum  quod  primo  venientibus  imminebat,  ipsumque  muriire  et  defen- 
dere  promittcbat;  sed  Comes  petitioni  ejus  noluit  consentire.  Tradidit  tamen  sibi 
castrum  Montisferrandi  muniendum  et  defendendum ,  pollicens  ei  succurrere  , 
si  forte  contingeret  ipsum  obsideri.  Ad  obsidendum  verô  castrum  Vauri  exercitus 
properavit,  quod  Aymerieus  dominus  Montis-regalis  et  liauriaci ,  frater  nobilis 
mulieris  Gerald*  dominœ  dicti  castri,  ob  gratiam  sororis  su  m  pserat  defendendum  , 

D  quod  fortitudine  parietum  quibus  clausum  erat  et  cinctum,  inexpugnabile  non 
snspicabantur  fortitudinis  adversœ  partis  ignari,  cum  pacto  sibi  facto  à  Comité 
quôd  levaret  exercitum,  si  venirent.  Eratque  intùs  hœreticorum  indutornm  non 
modica  multitudo,  non  tam  ibi  assidue  commorantium,  quàm  pluriuin  qui  conve- 
nei'ant  à  remotis,  habentium  spem  (|uôd  plures  ibi  caderent  vulnerati,  quos  ipsi 
sibi  reciperent  et  eorum  pecunias  possiderent,  sicut  ego  ab  aliquo  audivi  ,  qui 
erat  rei  hujus  non  ignarus;  fictis  enim  verbis  negotiabantur  de  credentibus  suis, 
sicut  Petrus  apostoliis  pnedicebat.  Ilinc  ergô  applicuit  benedictus  Dei  exercitus 
et  cinxit  undique  totum  castrum,  et  pontem  fecit  ligneum  super  amnem,  quo 
iretur  in  exercitum  altrinsechs  hinc  et  inde;  obsessis  autem  die  noctuque  requies 
non  dabatur,  eùm  assidue  petrariis  et  niolaribus  et  aliis  bellicis  aggressionibus 
premerentur. 


E 


XVII.     Requiruntur  interea  eonfratres  Tolosani    per    legatum    et  episcopum        Tolosanis  in 
suum,  ut  venirent  in  exercitum,  negotio  fidei  et  pacis  succursum  et  auxilium   ira-  e'«=™"J™  Simo- 

.  .  ^        .  "^  nis  profectis^  in- 

pensuri  ;  qui  sumentes  arma  sua  et  copias,  convenerunt  in  plateam  Montis-Aygoni  vito  et  obsistente 
exercitus  magniis  valdè,  sumpturi  ibi  consilium  quA  porta  egrederentur  ad  exerci-  p^r™,'"^-  ^aumm 

f     .      •  \  •    r'  PC    ..    •    ^  •      ■  ■•■  ...      facile    expugna- 

tum  profecturi  :  ubi  Comes  alhiit  inter  eos,  egressum  eis  in  anxilium  inirai-  tur. 
corum  suorum  minis  et  precibus  interdicens,  qui  eum  audire  noiuerunt ,  jura- 
nientum  legato  praestitum  pra^ferentes.  Et  venientes  ad  portam  Sancti-Stephani, 
quà  exire  disposuerant,  praeventi  ibi  ab  eodem  Comitem  invenerunt,  qui,  objiciens 
super  vectes  brachia,  dicensque  quôd  primo  ei  brachia  frangèrent  quàm  exirent, 
ibi  eorum    exitum  impedivit  :qui,  prsesumentes  quôd,  ad  quamcumque  portam 
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venirent,  ex  latere  illo  idem  faceret,  ex  im))roviso,  (juod  ipse  non  pr* viderai,  A 
versus  pontes  Garonnae  vexilla  dirigiint  transeuntes,  et  vadantes  subtus  Vada- 
culnm  ad  exercituni  apud  Vauruni  properarunt  :  quos  h  longé  olîsessi  prospec- 
tantes, siiccursum  Comitis  crediderunt;  sed,  (|uod  inter  castra  exercitûs  érigèrent 
sua  tentoria  contemplantes,  succursûs  conlidentiam  perdiderunt,  videntesr|ue  quôd 
se  defendere  non  possent,  ciim  parietes  propugnaculis  suis  missis  molaribus  nuda- 
rentur,  datis  obsidihns,  voluntati  oppugnantium  se  reddidernnt.  Adliuc  antem 
durante  pugnâ,  Cornes  Fuxensis  peregrinos  récentes,  qui  veniebanl  in  exercitum, 
incautos  nnper  invasit  et  inter  nemora  piurimos  trucidavit.  Potitus  igitur  Comes 
Simon  Castro  sibi  tradito  ad  libitum,  dictum  Aymericum  nobilem  magnatem  cum 
paucis  militibus  in  suspendium  elevavit,  caeterosque  generosos  cum  quibusdam  qui 
se  illis  inuniscuerant,  sperantes  quod  militibus  parceretur,  usque  circiter  octo- 
ginta  gladioconsummavit  :  liaereticos  verô  indutos  circiter  trecentos  flammisexustos  B 
materialibus  igni  concremandos  perpétué  assignavit,  et  dominam  castri  Geraldam 
projectam  in  puteum  lapidibus  cumulavit;  vulgus  autem  sub  conditionibus  est 
servatum. 


Ipsâ  byeme  , 
castrum  Cat.'er, 
ctMontisfcrrandi 
castrum  à  Bal- 
duino  Raiinundi 
fralre  defensum, 
capitur  à  Simo- 
ne. 


Petro. 


Arnaldiim. 


'  Fulconis, 


XVllI.  Peracto  itaque  quod  incumbebat  ibi ,  ad  castrum  quod  dicitur  Casser 
Dei  exercitûs  properavit,  et,  expugnato  eo  et  capto,  circiter  sexaginta  quos  inve- 
nerunt  ibi  liaereticos  con)biisserunt;  et,  transeuntes  inde  Montemferrandi,  castrum, 
quod  frater  Comilis  Tolosani  Baudoînus  nuiniverat,  obsidione  cinxerunt,  et,  ipso 
Comité  sicut  promiserat  nullum.  ferente  succursum,  compiilsus  Baudoinus  fre- 
quentis  pugnae  instantiâ,  ad  pacem  ecclesiae  juramento  astrictus  quod  juvaret  eam 
de  cjetero,  est  receptus.  Deindead  acquirendam  tcrram  aliam  totà  hyenie  est  cer- 
tatum.  Ueversis  autem  ad  propria  confratribus  Tolosanis,  Comes  cum  maximo  C 
labore  et  studio  eos  sibi  aggregavit,  et  partes  in  unam  concordiam  revocavit , 
et  omnes  unanimiter  muniendae  ac  tuendae  civitati  à  supervenientibus  insistebaut;  et 
fuit  lata  per  legatum  excommunicationis  sententia  contra  omnes. 

[Eam  injuriam  passi  Tolosani  apologiam  suam  miserunt  ad  Aragoniœ  Regem,  defensionem 
ejus  postulantes  adversùs  Arnaldum  Cisterciensem  abbatem,  A.  S.  legatum,  quam  apologiam 
descripsit  D.  Vaissetus,  t.  III,  probationum  col.  232  et  seq.  ex  chartophylaeio  regio,  pluteo 
Tolosa,  n°  12.  Quamquam  autem  id  instrumentum  prolixius  sit,  narration!  Guillelmi  de 
Podio,  more  suo  contractée,  lucem  dare  forsan  pretiura  erit,  in  hune  modum  :  ] 

Excellenlissimo  suo  domino  P.  *  Dei  graliâ  Régi  Aragonum,  Comili  Barchalonœ,  consulesci 
consiliumet universilas  Tolosœ e( suburbit , salutem  etomnimodam  dilectionem.^OBiLiTATi  veslrae 
negotiael  totiusreiseriem,proul  nostraememoria;  occurrit^à  primordio  incohanles,quae  inter  J) 
dorainum  A.*  abhatem  Cisterciensem,  apostolicœ  sedis  legatum,  et  nos  et  villae  noslrae  uni- 
versitalem  liucusqueactasunt,  cupimus  declarari,  supplicantes  humotenus  ne  rei  séries  tam 
prolixa  sit  vestrae  serenitatis  auribus  tœdiosa.  Noscat  itaque  vestra  pia  discretio,  quod  domi- 
nus  abbas  Cisterciensis  nuncios  suos  cum  literis  ad  nos  direxit,  pr;ecipiens  ut  omnes  illos 
quos  sui  nuncii  credentes  h;ereticorum  nominarent,  cum  omnibus  eorum  rébus,  baronibus 
exercitûs  Iradere  non  difFerremus,  ut  ipsi,  ad  cognitionem  baronum,  secundùm  judiciura  et 
consuetudinem  de  Brayna  se  purgarent;  quod  nisi  faceremus,  nos  et  nostros  consiliariosex- 
communicabal  et  villam  nostram  interdicebat.Uli  verô  quos  credentes  ha*retieorum  nomina- 
verunt,  à  nobis  inquisiti,  se  non  esse  ha;reticos  vel  credentes  hîereticorum  constanter  respon- 
derunt,  et  sese  stare  juri  incontinenti  judicio  ecclesicE  promiserunt.  Nos  verô  illos  hœreticos 
vel  credentes  hœreticorum  esse  ignoravimus;  nam  inter  nos  ut  cultores  christianœ  lidei  com- 
morantur,  et  sacramentum,  quando  tota  nostra  universitas  f'ecit  super  sancta  Romana  lide 
ealholica,  ad  petitionem  et  voluntatem  legatorum  domini  papae,  scilicet  magistri  Pétri  de 
Castronovo  et  magistri  RaduHi,  praesliterunl,  qui  omnes  illos  qui  juramentura  ad  ipsorum  g 
voluntatem  legatorum  prîestiterunt,  catholicos  lidei  cultores  et  verè  christianos  esse  co- 
gnoverunt.  Unde  nos  plurimùm  mirati  fuimus,  scientes,  prœterito  processu  longi  tem- 
poris,  dominum  Comitem  patrem  moderni  Comitis  ab  universo  Tolosae  populo  accepisse  in 
mandatis,  instrumento  inde  composito,  quôd  si  quis  haereticus  inventus  esset  in  Tolosana 
urbe  vel  suburbio,  cum  receptore  suopariter  ad  supplicium  traderetur,  publicatis  possessio- 
nibus  utriusque  :  unde  multos  combussimus,  et  adbuc,  cùm  invenimus,  idem  facere  non 
cessamus. 

Nos  autem,  literis  et  nunciis  respondentes,  diximus  quôd  omnes  illos  quos  nobis  nomina- 
bant,  et  si  quos  alios  nominare  vellent,  faciemus  stare  juri  in  episcopali  sede  civitalis  nostrae, 
cognitione  legatorum  domini  Papae  vel  domini  F.'nostriepiscopi,  secundùm  quod  jus  canoni- 
cum  dictai  et  sancta  Romana  ecclesia  observât  ;  et  si  quis  hoc  recipere  recusabat,  scientes  non 
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A   ab  ipso  pripgravari,  nos  et  accusâtes  vivos  suljprotectione  doraini  Papœ  posuimus^  et  sedem  ' 

apostolicam  appellaviraus  in  octavis  S.  Vincenlii  diem  appellationis  praRfigentes;  et,  licèt,  liu-  121 1. 

jusmodi  responsio  à  nobis  protenderelur,  nihilominùs  nos  et  noslros  consiliarios  de  facto 
excommunicavit,  et  villam  nostram  interdixit.  Unde  nos  quampliirimùm  contristatos  fore 
credatis,  |)ro  eo  qiiod  accusatorum  nulius  crimen  sihi  imposilura  fuit  confessus  vel  leslibus 
conviclus;  immo quidam eoium,  quorum  nomina  redacla  fueruntelad  tradendumbaronibus 
cum  eorum  rébus,  inler  alios  requisiti,  de  eodem  postea  scriplo  absentes  per  nostrum  prae- 
positum  M.  consensu  ipsius  abbatis,  sine  omni  satisfactione  sunt  deleti  ;  unde  scriptum  accu- 
sationis  tanlum  Hrmitatis  obtineat,  potest  per  simile  judicari.  Unde  nos  nuncios  nostros,viros 
discretos,  cum  domino  Comité  ad  prosequendam  appellationem  et  nostrum  negotium  ad  se- 
dem apostolicam  destinavimus,  et  cum  literis  domini  Papie  post  muitos  iabores  et  diversa  peri- 
cula  redeuntes,  literas  à  domino  Papa  impetratas  prœdicto  abbati  Cisterciensi  repnesenlavi- 
mus,  secundùm  seriem  earum  in  omnibus  volentes  procedere,  tenorem  quarum  vobis  trans- 

B  mittimus  : 

ii  Imioceniius  ppiscopiis^servus  seriwrum  Dc)  ,vcnerabili  frairi  Rrgiensi  episcopo,el  dik  Innocentii 

»  abbati  Cisterciensi,  apostolicœ  sedis  Icgatis,  et  magistro  Thedisio  canonico  Januensi,  sulutem  et  ^^P*  rescnptum 
»  apostolicam  benedictionem.  Accedestes  ad  praesentiam  nostram  dilecti  filii  nostri  consulum. 


sanorum  excom» 


BConsilii  et  uni versilatisToIosœ,  cum  literis  muitorum et  magnorumvirorum,cumipsisrogan-   municatione. 

»  lium  et  pro  ipsis,  ut  humiles  preces  ipsorum  ciementer  admiltere  dignaremur^super  excora- 

»  municationis  sentenlia  in  consules  et  consiiium  promulgata,  et  interdicto  cui  tola  civitasest 

»  subjecta,  pro  eo  quod  illos  quos  nuncii  sui,  fiii  abbas,  etbarones  exereitûs  dicebant  li;ere- 

»  ticos  vel  credentes,  sine  audientia  nolueruntcum  rébus  suis  ad  arbitrium  traderesignatorutn, 

»  petierunt  à  nobis  silji  misericorditer  provider!  ;  et,  lieèt  astruxerint  se  in  hoc  post  appellatio- 

»  nem  ad  sedem  apostolicam  exstitisse  gravatos,satisfactionem  tamen  idoneam  promiserunt^ut 

»absolutionem  percipere  niererenlur.Nos  igitur,  ejus  exemple  qui  peccanlium  animas  non 

»  vult  perire,  sed  culpas,  ipsorum  precibus  inclinati,  eos ad  vos  quibus  rei  sunt  circumstantiae 

»nolioreSj  providimus  remiltendos;  discretioni  vestra'  per  apostolica  scripla  mandantes, 

C  »quatinus,  cùni  periculum  sit  in  mora,  si  civitas  quae  parata  est  satisfacere,  sicut  dicitur, 
»diuliùs  propter  vestrî  absentiam  permanserit  supposita  interdicto,  ad  loeum  infra  brève 
»  tempus  in  personis  propriis  accedentes,  receptâ  super  hoc  ab  eis  cautione  quam  negotio 
»ipsi  sufïicientem  esse  noveritis,  absolutionis  eisdem  beneficium  impendatis  ,  ac  inter- 
»dictinn  relaxare  curelis,  injungentes  eis  quod  secundùm  Deum  videritis  expedire.  Quôd 
»si  non  omnes  his  exequendis  potuerilis  interesse,  duo  vestrûm  nihilominùs  exequantur. 
»Datum  Laterani,  xivkal.  februarii,  pontificatûs  nostri  anno  xii.  » 

Sed  cùm  dominus  A,  abbas  Cisterciensis  solus  vellet,  contra  tenorem  rescripli,  pro  volun- 
tate  sua  procedere,  sentientes  nos  ab  ipso  prsegravari,  iterùm  appellavimus.  Précédente  verô 
tempore,  ad  ammonitionem  et  preces  ipsius  abbatis,  et  domini  F.  Tolonensis  episcopi  et 
Uticensis  episcopi,  et  alidrum  bonorum  virorum,  appellation!  praedictae  renunciavimus,  et 
nos  ipsos  vel  villam  nostram,  ut  solus  possit  procedere  tanttimmodo  secundùm  tenorem  do- 
mini Papœ,  ejus  cognitioni  superposuimus,  et  ad  impugnationem  haeretica;  pravitatis  et  ad 

D  susiinendam  sanctam  ecclesiam  mille  libras  Tolosanas  pro  universilate  de  communi  promi- 
simus  persolvendas  :  qute  omnia  praedictus  abbas  benigno  animo  recepit,  et  nos  et  villje 
nostrtc  imiversitatem  Tolosae,  urbis  et  suburbii,  pro  veris  catholicis  et  pro  filiis  sanctte  ma- 
tris  ecclesiœ  legilimis  recognovit,  et  in  praesentia  ipsius  et  domini  F.  Tolosani  episcopi  et 
aliorum  religiosorum  virorum  Tolosœ  diœcesis,  dominus  Uticensis  episcopus,  ejusassensor  et 
consiliarius,qui  modo  est  legatus,solemnem  benedictionem  nobis  dédit.  Promisit  etiam  nobis, 
quod  ad  quos  infamia  haereseos  de  nobis  falso  pervenerat,  bonam  famam  literis  et  dictis  suis 
faceret  pervenire.  Quingentis  itaque  libris  persolutis,  quia,  quibusdam  inter  nos  exortis  dis- 
sensionibus,  quingentas  libras  reliquas  ibidem  non  persolvimus,  pro  eo  quod,  nisi  priùs,  re- 
formata pace,  easdera  de  communi  habere  non  potuimus,  nullam  nobis  aliam  culpam  prorsùs 
objiciens,  statim  consules  excommunicavit,  et  obedienles  eis  posuit  interdicto.  Perpessi  ergo 
aliquando  tara  impudentemhanc  injuriam,  ne  videremurignorantibus  rebelles fieri accoutra 
slimulum  calcitrare,  ad  petitioncm  et  voluntatem  legatorum  domini  Papœ  et  F.  Tolosani  epi- 
scopi, iterùm  fecimus  juramentum,  taie  videlicet  quod  staremus  voluntati  et  cognitioni  ac 

E  mandate  domini  Papae,  de  omnibus  his  quœ  ad  ecclesiam  pertinebant  ;  et  super  hoc  sacra- 
mento  et  super  aliis  qua'ipsis  et  ecclesiœ  fecimus,  fidelitatem  domini  Cemitis  et  deminium 
de  eorum  assensu  retinuimus,  et  obsides  super  hoc  à  nobis  F.  noster  episcopus  habere  voluit 
et  recepit,  super  quo  gravamen  nobis  credimus  inlulisse,  de  melioribus  tamen  obsidibus 
villae  nostrai  à  média  Quadragesima,  in  villa  Apamite  quam  Simon  Montisforlis  habet  et 
possidet,  quie  à  Tolosa  distat  per  diaetam,  usque  in  vigilia  S.  Laurentii,  quà  eos  solvit 
abobsidio,  sub  conditione  quando  sibi  placuerit  redeundi  :  quo  facto,  pro  catholicis  filiis 
ecclesiae  nos  cognoverunt,  et  sanctae  matri  ecclesiae,  quos  excommunicaverant,  fecerunt  re- 
conciliari. 

Prœterea,  cùm  exercitus  signatorum  et  episcopus  Tolosanus  essent  in  obsidione  castri  de 
Vauro,  nos,  ad  impugnandam  et  tlestruendam  haereticam  pravitatem,  eis  consiiium  et  auxi- 
lium  tam  in  victualibus  quàm  in  armis  et  in  aliis  necessariis  prœstilimus,  et  magna  pars  de 
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"  ■  hominilius  nobilioribus  Tolosse  ad  mandatum  episcnpi,  quousqiie  castrum  de  Vauro  captum   A 

As.  1211.  f^,it^  in  armis  perraansei-iint  :  quiciimassensiiet  volunlaleF.  episcopi  iiostri  etdominicuri;e 
abhatis^  qui  tune  in  exercitu  plenariè  vices  legatorumagebant,Tolosam  redierunt.Quo  capto, 
ad  castra  propria  domini  nostri  Comitisdevasianda  etdistruenda  pervenerunt,  ibiquedorainus 
nosler  Cornes  se  ipsum  et  terras  suas,  excepta  Tolosâ,  in  potestate  et  miseratione  et)runi 
sul)j)onere  prwsentavit,  quôd  ipse  observarel  quidquid  ipsi  cognoscerenl  super  fide  sua  et 
christianitate,  et  super  damnis  illatis  ecclesiis,  salvâ  vitâ  suâ  et  sine  esbajredatione  suî  et  filii 
sui  :  quod  ipsi  recusaverunt,  licèl  pluribiis  baronibus  exercitûsrepudiandum  videretur.  In 
alio  vero  colloquio,sub  securitate  iegatorum,  ad  quod  ipse  dominus  Cornes  demandalo  eorum 
venerat,  Simon  Montisfortis  et  plures  milites  exercitûs  arniati  in  eum  ex  inopinato  irruerunt, 
volenles  eum  capere  etinterficere,  et  per  leucam  et  ampliùs  fugaverunt. 

Nos  ver6,pluriiim  relatione  certiorati  quod  exercitûs  super  nos  inducere  intendebant,  viroà 
discretos  de  consulatu  noslro  in  exercitum  transmisimus^  qui  in  prtesentia  iegatorum  et  F. 
nostri  episco|.i,  baron  umque  exercitûs,  pi'oposueru  ni  quod  multùmmirabanlur, quod  ipsi  exer- 
citûs super  nos  inducere  vo'.ebant,  cùm  nos  parati  essemus  facere  oljservare  quidquid  ipsis  et  B 
ecclesiaîpromiseramus,etmaximèquia,postsacramentumetreconciIiationemetobsidesrecep- 
tos,  in  nullo  ipsos  vel  ecclesiam  ofllèndimus.  Ilis  dictis,  legati  et  F.  noster  episcopus  sic  respon- 
derunt,  quôd  pro  delicto  vel  propria  culpa  nostrî  exercitûs  super  nos  inducere  noiebant, 
sed  quiadominumnostriimComitem  pro  domino  babebamus  et  in  villa  recipiebamus;  sed,si 
dominum  nostrum  O^mitera  ejusque  fautores  de  villa  ejiceremus,  eum  abnegantes,  à  dominio 
et  fidelitate  nos  ipsius  subtrabentes,  et  quem  ipsi  et  ecclesia  pro  domino  nobis  concédè- 
rent, illi  fidelitalem  et  dominium  juraremus,  exercitûs  signatorum  damna  nobis  aliqua  non 
inferrent;  et,  si  aliter  hoc  faciebamus,  ipsi  pro  posse  suo  nos  impugnarent,  et  pro  biereticis 
et  receptatoribus  hœreticorum  nos  haberent.  JNos  ver6,cùm  simusastricti  juramento  fidelitatis 
domino  Comiti,  et  in  omnibus  sacramentis  factis  ecclesi;e,  et  de  assensu  Iegatorum,  ut  su- 
periùs  diximus,  et  nostri  episcopi,  fidelitatem  et  dominium  domini  nostri Comitis  retinuimus. 
Et  quia  ipse  Comes  praelatum  jus  eis  prœsenlabat  et  praesentaverat,  ne  crimen  pi'odilionis 
incurrere  possemus,  illud  facere  penitùs  recusavimus;  et  propterhoc  quod  nos  valdè  molesté  G 
patimur,  clericos  tam  civitalis  nosirye  quàm  suburbii  exire  eum  corpore  Christi  injunxerunt, 
et  super  hoc  omnes  discordias  et  dissensiones  quœ  in  eivitate  nostra  et  suburbio  diù  fuerant 
pacihca vimus,  et,  divinâ  coopérante  gratiâ,  lotam  villam  nostram  ad  unitatem,  ita  quod  nun- 
quara  fuit  melius,  reforma vimus. 

Quibus  ita  peractis,  tam  legatus  quàm  episcopus  et  cruce-signati  super  nos  armatâ  manu 
violenter  irruerunt;  pro  posse  suo  viles  homines,  muliereset  parvos  in  agris  laborantes  in- 
terfecerunt;  vineas,  arbores  et  segetes,  et  possessiones  nostraset  aliquas  villas  rusticantes,  et 
alias  munitiones  totis  viribus  dévastantes,  atterentes  et  incendentes,  et  ante  duas  portas  nos- 
Iras  longé  à  villa  sua  tentoria  posuerunt.  Nos  verô,  de  jure  nostro  et  divina  confidentes  cle- 
mentia,  viriliter  extra  fossata  nostra  sîepiùs  eosexpugnavimus;  portas  nostrasdedie  vel  nocte 
nunquam  claudentes,  immô  quatuor  de  novo  in  clausuris  nostris  fecimus,  ut  undique  contra 
eos  faciliorem  exitum  haberemus,  etgravia  damna  nosmet  defendendo  eis  intulimus  tam 
militum  et  peditura  quàm  equorum,  et  in  secunda  feria  ante  festum  S.  Pétri  aliquanti  milites  D 
et  pediles  nostri,  majori  ex  parte  ignorantes,  armatâ  manu  aggressi  sunt  tentoria  signatorum; 
ibique  milites  et  pedites  et  equos  quamplures  interficientes,  et  scissis  quibusdam  tentoriis, 
loricas  et  armaturas  cujuslibet  generis,  et  pannos  sericos,  equos  ac  vasa  argentea,  et  nummos 
et  multa  seeum  asportaverunt,  et  quosdamex  nostris  quos  captos  in  vinculis  detinebant,  à 
tentoriis  eum  vinculis  ferreis  attraxerunt,  et  sani  et  incolumes,  auxilianteDeo,  ad  nos  sunt 
reversi.  hi  festo  vero  beati  Pétri  ante  lucem  ab  obsidione  festinanter  recesserunt,  multosque 
ex  suis  vulneratos  et  débiles,  armaturas  et  multa  alla  in  castris  dimiserunt;  sed,  quia  illorum 
supeibia, divinâ  resislentepotentiâ,quod  proposuerant,exconceptodoIoreprodiensiniquitas 
in  spiritu  vehementi,  nequiverunt  perfieere,  indignati  quamplurimùm  recedentes,  nobis 
pejora  prioribus  comminantur. 

Inde  est  quod  vestram  prudentiamatque  benevolentiam  [Rex]  deprecamurattentiùs,qua- 
linùsdamnaetinjuriasnobisinjusté  illatasmolestèsustineatis,et,sicontrariumsupradictisftdsâ 
suggestione  insinuatum  fuerit,  non  credalis,  et  vos  vestrasque  génies,  cùm  nos  parati  simus 
facere  super  bis  quod  ecclesiam  spectat,  quod  jus  dictaverit,  ab  omni  inquietatione  nostra  |^ 
abstinere  dignemini,  seientes  proeul  dubio  quôd  quidquid  ipsi  contra  dominum  nostrum 
Comitem  et  contra  nos  fecerunt  et  facere  machinantur,  aliis  principibus  et  potestatibus,  et 
tam  eivibus  quàm  burgensibus  eadem  et  feré  majora  fièrent,  si  facullas  eisdem  concede- 
retur;  nam  tua  resagitur,  paries  cùm  proximus  ardet. 

Nec  tacendum  quàm  iniquè,quàm  propria  nos  tractai  pastorura  severitas,qui  pro  rutariis  et 
equitatibus  quibus  morte  defendimur,abominant  et  excommunicant,cùm  eosdem  nobis  surri- 
piant  eertoconductospretio,  et,  dumtaxat  nostrum  efï'undantsanguinem,  à  peecatis  omnibus 
illos  absolvere  non  verentur.  Hinc  est  quôd  ad  mensam  et  in  tentoriis  suis  quosdam  recipiunt, 
qui  Helnensem  abbatem  propriis  interfecerunt  manibus,  monachos  Bolbonensis  cœnobii 
nasoet  oeulis  auribusque  deformiter,  humanâ  vix  relictâ  specie,  detruncarunt  (a). 

(a)  Vide  quae  de  abbatis  occisione  narrât  Petrus  de  Sarnaio,  suprà,  p.  27  ct^seq. 
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A       Ac  circa  tempns  illiid  dicti  Comitis  filius  Rayniundiis  duxit  dominam  Sanciam , 

sororeni  Pétri  Régis  Aragonum,  in  uxorem,  cui  Cornes  Hctè  donavit  Tolosam,  ut        ^' 
tuendi  eam  cansani  liabere  rationabilem  videretur,  Anno  vero  seqiienti  ab  incar-      ,  ^°^\    ''*^  > 

.    .  .  .  .  rt^  .       '  ^   .  .  urbs   lolosa  ob- 

nationc  Dommi  mccxi,  cxercitiis  peregnnoruni,  in  qno  leutonicornm  tuit  maxinia  sidetur  ab  cxer- 
multitudo,  obsedit  Tolosam  ,  loeans  castra  et  tentoria  eontra  bur^um  et  partem  '^'*"'  •-'*  ^^^  <^'* 

,.  ...  ,.  ...         p..  P,^'.  pitur. 

plnnmam  civitatis  ,  et  mnltis  eam  aggressionibus  latigavit ,  non  mmus  a  resisten- 
tibus  fatigatus,  et  solutà  obsidione,  peractis  qnadragenis^  peregrini  ad  propria  siint 
reversi,  damno  dato  in  messibus  et  vineis  et  aliis  rébus  non  niodieo  eivibus  To- 
losanis. 

XIX.  Post  quorum  recessum  Comes  Tolosanus  exivit  in  manu  valida ^  et  ob-      Tolosanus  au- 
sedit   anud  Castrnmnovum  Gomitem  Monlisfortis ,     et  castrum  erectis  niachinis  '^"^  ^°'"^^'  p*.: 

,  .    .  Al-  ^    I  ,  ...  .  I  -Il  trumnovumArrii 

B  oppiignabat.    Aeeidit  autem  una  die  quod  ,   'Mim  milites  quidam  sui  adducerent  vidssim      obsl- 
victiialia  de  diœcesi  Carcasson.T,  Comes  Fuxensis  cum  magna  multitudine  arma-  ^"\^^  "  Simone 

.     ....  ...  ,.  "  .    ,  \    r  •     in  fugain  conver- 

torum  occurrit  illis,  et  commisit  m  campo  grave  praelium  eum  eisdein,  quod  ruit  utur. 
Simoni  Comiti  rominùs  nunciatum  ;  qui  ,  ordiiïatâ  defensione  castri  ,  cernentibus 
cunetis  qui  erant  in  exercitu  ,  exivit,  vix  seeum  habens  sexaginta  milites,  suis 
qui  jam  ferè  defeeerant  succursnrus,  Cùiiique  venisset  in  eampum,  paucos  adliuc 
resistentes  inveniens,  super  equos  in  hostes  irruit  sicut  leo  :  qui  eum  adesse  per- 
cipientes,  fugae  praesidium  inierunt,  quorum  ipse  tergo  insistens,  de  ipsis  fecit  per 
dévia  magnam  stragem  ,  et  in  castrum  cum  victoria  se  recepit.  In  ipso  autem 
praelio  Guillelmus  Catho ,  miles  de  Monte  -  regali  ,  cui  idem  Comes  ex  com- 
palernitate  contracta  cum  eo  familiaritatem  habebat,  in  aperto  pnelio  factus  est 
ei  proditionaliter  in  sathan  contra  ipsuni  ,  in  ipso  campo  ad  adversarios  trans- 
C  eundo  ,  ignorans  bellorum  eventus  varios  ,  cùm  secùs  acciderit  qtiàm  spera- 
bat  :  propter  quod  idem  Comes  ex  tune  fortiùs  abhorrere  cœpit  consortia  militum 
nostrîB  liiiguae.  Comes  vero  Tolosanus  confiisus  de  ip.sius  victoria  ex  sociorum 
amissione  ,  combustis  machinis  ,  ab  obsidione  nocte  recessit  et  ad  propria  est 
reversus. 

XX.  Rex  vero  Aragonum  circa  dies  illos*  Tolosam  venit,  et  vicarium  ibi  posuit      *An.  1212. 
militem  Guillelmum   de  Scala   nomine,  qui  juxta  Burguetum  nomine  in  illorum        Rex  Amgo- 

qui  cocrnominabantur  de  Samaranc  hospitio  inorabatur.  Deinde  Rex  in  Ilisnaniam   ""'"'  ^°'°*"  '" 

'  AI-  I-  n         «r  •  1     11         •     1-  1     •     ■      •     '"^"'^  ^"^  P°*'" 

est  reversus,  quoniam  Miramomelinus  Kex  Atricanns  bellum  mdixerat  cnristianis  ta,  in  Hispaniam 

cui  dominus  Arnaldus  Almaricus,    factus  jam  eo   tempore  archiepiscopus  Nar-  revemiur  advcr- 

,  -Il  •!•/•<    Il-  1-  •      •  /-<  •         -1  sus  Asrarenos  pu- 

bonensis  ,   nabens  centum  milites  dallicos  disposuit  interesse.  Convenientibusque  gnaturus,  et  vic- 
D  quinque  Regibus  in  ipsum  prielium  ,  victoriam  cum  Dei  adjutorio  habiierunt ,  in  toriam   reporta- 
quo  ,   sicut  publiée  referebatiir,   Sarracenorum  circitcr  centum  millia  ceciderunt,  ^' ' 
et  obtinuerunt  nostri  post  bellum  protinùs  Calatravam,  Sarracenorum  Rege  tur- 
piter  fugiente,  anno  Domini  mccxii. 

Intérim  autem  Comes  Simon  requiem  non  liabebat  nec  dabat  adversariis ,  pre-         An.    1213, 
mens  eos  in   locis  publicis   pluribus  ac  inlestans  ;   nain  anno  Domini   mccxiii,  in  '"Tem     lodiou 

,  r        ■  Il  r.     1-    1  rn    ,  •   .  .  .       .'    .       prope    Tolosam, 

qnadam  fortia  quîe  appellatur  l'odiolus  prope  lolosam  ,  munitionem  in  principio  à  Simone  occu- 
■fiestatis  posuit  armatorum  ,  qui  Tolosanis  ad  messem  exeuntibus  imniinerent  :  quos  pai»™)    Tolosa- 

_  ri-.    I  II-  i  •    •         1     1     !•  •  ....  '  ni      recuperave- 

Comes  1  olosaniis  ohsedit  et  expuguatos  maclnnis  ad  dediîionem  coegit,  vitae  secu-  runt. 
ritate  promissa  ,  ibi(|ue  intererat  Rogerius  de  Issarcis  miles  Galliciis  ,  jaculo  in 
capite  vulneratiis  ;  hanc  autem  seciiritatem  ita  obtinuerunt,  (juôd  ,  cùm  se  in 
qnamdam  turrem  recollegissent ,  nec  se  defendere  prsevalerent ,  conditionibns  se- 
E  curitatis  promissis,  auditum  erat  in  exercitu  quod  Giiido  de  .Montef'orti  jam  propè 
venerat  in  succursum  :  Rogerius  Bernardi  filius  Comitis  l'uxensis  et  alii  quidam 
cum  eo  milites  ad  tiirris  ostiuiii  venientes  ,  eam  sibi  ab  inclu.sis  aperiri  jusserunt, 
et  aperto  ostio  intrantes,  eos  caeteros  tenuerunt  :  quibus,  quia  de  morte  timebant, 
mortem  eis  minantibus,  Comitis  juramento  et  magnatum  Tolosac,  ut  dictum  est, 
vitae  securitas  est  promissa.  Quo  non  obstante,  miles  strenuus  Simon  Saxonis  fuit  à 
vulgo  subito  interfectus;  cteteri  vero,  ducti  Tolosam,  post  paucos  dies  populari 
concursu  fuere  in  carceribus,  necnon  et.quicumque  qui  capti  fuissent  aliàs,  tru- 
cidati  et  tracti  sicut  morticinium  extra  villam  ;  quod  universo  populo  post  brève 
in  delrimentum  maximum  est  reversum,  sicut  sequentia  declarabunt.  Praetermitto 
autem  quod  qui  primo  fuit  occisus,  in  illo  impetu  de  eeclesia  Sancti-Saturnini  ad 
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A-   1213        Ta  11  ru  m  ,  in  qnam  confiigerat,  fuit  tractus,etab  injuria  eniunitatis  et  libertatis  A 
ecclesise  inceperunt,  quocl,  utdixi,  in  maluni  pluribusest  reversum. 

Simon  de  Mon-  XXI.   Ipso  naiiique  tempore  praedictus  Rex  Aragonuni,  qui  contra  Sarracenos 

raiîonibus*al'eam  ^'^^''''^t  fortunatus,  fortunani  etiam  suam  contra  christianos  voluit  experiri,  et  venit 

pensavit,   ante-  Tolosaui  îestivo  tcmpore  circa  finem,  et,  sumpto  consilio  cum  Comitibus  et  niagna- 

quam      Murelli  {j|j„5  et  clvibus  Tolosanis,  exiitin  manu  valida  et  obsedit  castruni  Murelli  ,  in  quo 

praeho se  commit-  i  .,•  •  ...  ^n   i  i      •     ^        ■ 

teret.  Comes  buiiou  suam  posuerat  stabilitionem ,   qui  civitatem    lolosfe  plunmum  in- 

festabat.   Etenini  exercitum  de  terris  vicinis  convenerunt  :  quod  cùm  innotuisset 
Comiti  Montisfortis,  in  suocursnm  suornm  protinùs  festinavit.  Nam,  ut  ego  audivi 
post  plures  annos  dominuni  Maurinum  abbatem  Apamia? ,   virum  fide  dignuni  et 
per  omnia  laudabilem  referentem,  qui  priùs  sacrista  Apamiœ  castri  habebat  custo- 
diam  ,  ipse  apud  Bolbonam  exivit  ol)viàm  eidem  Comiti  venienti  ,  et ,  aiidito  eo  B 
quod  veniret  succursurns  obsessis,  et  etiam  si  eum  exspectarent  in  campo  ,  cum 
obsessoribus  commissurus,  ait  ei  sacrista  :   «  Vos  habetis  paucos  socios  respecta 
»  adversariorum ,  in  quibus  est  Kex  Aragonum,  vir  in  bellis  experientissimus  et 
»   pi'ol)atus,  babens  secum  Comités  et  exercitum  magnum  valdè,   et  non  est  par 
»   cum  tam  paucis  contra  Regem  et  tantam  multitudinem  experiri.  »  Qui  ad  banc 
voccm  protulit  literas  de  sua  ahnoneria,  dicens  :  «  l^egite  istas  literas.  »  Quas  cùm 
legisset,  invenit  in  eis  quod  Rex   Aragonum  quamdam  nobilem  uxorem  cujusdam 
nobilis  Tolosanee  diœcesis  salutabat ,  persuadens  quod  ob  amorem  ejus  ad  expel- 
lendos  de  terra  Gallicos  veniebat ,   et  alias  blanditias  continebant.  Quibus  lectis , 
respondit  ei  sacrista  :   «  Quid  vultis  dicere  propter  istud  .-^  »  Qui  ait  :   «  Quid   volo 
»  dicere?  Sic  Deiis  me  adjuvef,  quod  ego  Regem  non  vereor,  qui  pro  nna  venit 
»  contra  Dei  negotium  meretrice  (a).  »  Quo  dicto,  reposuit  literas  in  bursa  dili-  C 
genter.  Forsan  aliquis  qui  erat  domesticus  aut  secretarius  praedictse  nobilis  (ut  rem 
dignam  nota)  dicto   Comiti  fecerat  illarum  copiani  literarum ,   qnas  secum  Comes 
ferebat  in  testimonium  coraiii   Domino  contra  illiim  ,  quia  tamquam  effeminatum 
sibi  posse  resistere  pro  Dei  confidentia  non  timeliat.  Et  inde  profecti,  ingressi  sunt 
Murellum  ,   quos  peragrantes  pontem ,  satis  poterant  bostes,  si  vellent ,  quasi  ad 
numerum  aestimare.   Et  cùm  intrassent  venerabiles  patres  qui  vénérant  cum  eo , 
dominus  Fulco  Tolosanus  episcopus ,  Guido  Carcassonensis  ,  Redesius  Agathensis 
episcopi,  cœperunt  agere  propter  eventus  bellorum  varios,  an  possent  viam  pacis 
aut  treugas  invenire  ;  sed,  Rege  neutrum  acceptante,  nisi  cum  conditionibus  inde- 
coris  parti  ecdesiae  et  damnosis,  Comes  Simon,  prsesumens  f|uod  ,  si  forte  castrum 
adversariis  resignaret,  tota  terra  insurgeret  contra  eum  et  aliis  adhccreret,  et  e.ssent 
novissima  graviora  prioribus,  atque  considerans  quod  causam  Dei  et  fidei  prose-  D 
quebatur,    cœteris  in   contrarium   concurrentibus ,    vinculis   excommunicationis 
astrictis ,  satins  duxit  unâ  die  periculum  experiri,  quàm  languidâ  prolixitate  ad- 
versariorum adaugere  audaciam.  Quid  plura?  diein  instantem  Exaltationis  sanctse 
crucis  bello  Crucilixi  pugiles  elegerunt ,  et  factis  confessionibus  peccatoriim  ,  et 
audito  ex  more  divino  officio,  cibo  salutari  altaris  refécti  et  prandio  sobrio  con- 
fortati,  arma  sumunt  et  ad  prnelium  se  accingunt.  Ascendente  aut( m  Comité  efjuum 
suum,  strepa  rumpitur  sella?  suae,  et,  pede  in  terram  reposito,  sella  continuô  repa- 
ratur;   cùmque  ascendisset ,  equus  ipsum  capite  in  fronte  percussit ,  adeo  quod 
mansitaliquandiustupefactus  :  qui  si  perçu rrenti bus  Aranianis  intenderet,  ut  plures 
faciunt ,  sibi  sinistra  imminere  de  praelio  formidaret,   inciditque  eis  consilium  ne 
directe  contra  exercitum  prosilirent ,   ne  imbri  jaculorum   populi  Tolosani  expo- 
nerent  equos  suos  ;  et  exierunt  per  portam  quœ  respicit  orientem  cùm  castra  es-  E 
sent  ab  occidente  ,  ut,  nescientibus  propositum  eorum  ,  fugere  niterentur  ,  donec 
profecti  paulisper,  rivum  quemdam  transeuntes,  in  planitiem  versus  exercitum  re- 
dierunt  :  erantque  cum  ipso  Comité  viri  strenui  duido  frater  ejus,  Raudoinus  frater 

(a)  Nolat  in  hune  lorum  Slcph.  Baluzius,  p.  322  juniori    Raimundo    copulata.    Quare    subinfert    Ba- 

Marcae     Hispanicae  ,      Pelrum      Arafjoniae      Regem  luziiis,  reclc  observatum  fuisse   ab  anonyme  gcsto- 

literas   scripsissc  ad   mcrctrioem   quamdam  ,   si   cre-  rum    Comitura    Barcinonensium     striptore  ,    Pelrum 

dcndum     videlur  ,    non    ut    libidlnis   œstro    bellum  vonissc    ad    partes    illas,  causa  prœstandi   auxilium 

Pctrus  susciperct ,  scd  potiùs  studio   auxiliandi  peri-  tantàm   sororibus   suis   et   Comiti   Tolosanu.    non  ut 

clitantibus     sororibus     suis  ,     (juarum    una    Alienor  daret  auxilium  alicui  infideli   aut    cliristianœ    fidei 

conjux    erat    Raimundi    VI ,    Comitis    Tolosani  ,    à  inimico,  in  qua  ipse  fidelis  multùm  exstiterat,  et  sine 

Simone   de    Montcforti    penè    dcjecti  ;   altéra    Sancia  omni  scrupulo  apud  Deum. 

Comitis 
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A  Comitis  Tolosani  et  Guillelmus  de  Barris,  Alaniis  de  Rossiaco,   et  alii   multi   ad   ~J~[^ 
numeruni  mille  artnatoruni. 

1  !•  /i        •       m   1  •  ^^  praelii  or- 

XXII.  Igitiir  Rex  Aragonum  paravit  se  ad  praelmm,  Comité  iolosano  m  con-  dine ,    in  quo 
trarium   consulente,    iit  infra    castra    consistèrent,    et  venientium  equos  telis  et  Rex   Aragonum 
jaculis  vulneratos  debilitarent,  debilesque  seciiriùs  invaderent  et  invasos  faciliùs  nobiles  cum  eo, 
converterent  aut  fugarent,  qui  in  castro  non  possent  defeotu  victualium  remanere  :   etsiragea  ût  po- 
quem  Rex  aiidire  noluit,   riietui  ascribens  et  ignaviœ  qnod  dicebatur.   Ordinatis  P"^'    oosam. 
ergo  aciebus  à  Rege,  ad  pugnam  veniunt,  dato  primo  congressu  Comiti  Fuxensi 
cum  Catalanis  et  copia  et  multitudine  bellatorum  ;  ex  adverso  autem,  sicut  audivi 
referentem  dominum  Raymundum  ultimum  Toloste  Comitem^  qui  tune,  tam((uam 
œtate  inhabilis  ad  pugnandum,  eductus  fuit  de  castris  in   equo  libero  ad   locum 

B  eminentem  unde  commissionem  videre  poterat.  Cornes  Simon  venit  tribus  ordi- 
nibus  usu  ut  noverat  militari,  et  posteriores  properantes  in  unum  ad  primos  ictus 
cum  prioribus  affuerunt,  docti  satis  quôd  pugna  unanimiter  aggressa  victoriam 
parit  ;  adeoque  hostes  primo  impetu  subverterunt,  quôd  eos  à  campo  ut  ventus 
à  facie  terra?  pulverem  propulsarunt,  quibus  ut  licituni  fuit  se  in  posteriores  acies 
collocarunt  :  deinde  ad  Régis  aciem,  ubi  vexillum  ejus  noverant,  se  convertunt, 
tantâque  pressura  in  ipsum  irruunt,  quod  armorum  eoUisio  et  sonus  ictuum,  ad 
locum  ubi  erat  ipse  qui  hoc  dicebat,  aëre  ferebatur  ac  si  miiltîe  secures  neniora 
detruncarent.  Mortuusque  est  ibi  Rex,  et  magnâtes  plurimi  de  Aragonia  circa  eum  ; 
cseteri  autem  terga  fugae  dederunt,  et  infiniti  dum  fugerent  ceciderunt  :  ipsi  quoque 
Comités  Tolosanus  et  Fuxensis  et  alii  fugae  prtesidio  evaserunt.  Populiis  autem 
Tolosanus,  de  castris  ubi  erant   vallati  curribus  et  aliis  impedimentis,  adhuc  cui 

C  cessisset  Victoria  ignorabat,  donec,redeuntiuin  ex  tropha^o  vexilla  notantes,  ad  navi- 
gium  quod  hal^ebaiit  iu  Garounte  littore  concurrerunt,  et  (jui  potuerunt  ingredi 
evaserunt  ;  caeteri  vel  submersi  vel  in  campi  planitie  caesi  gladiis  ceciderunt,  ita 
ut  occisorimi  nunierum  ubiqueesse  quindecim  millia  dicerent.  Corpus  autem  Régis 
petitum  et  concessum  fratres  Hospitalis  Sancti-Joannis  nudum  inventum  in  campo, 
ut  dictum  fuit  eo  tempore,  levaverniit  ;  nec  defuerunt  qui,  dum  populus  passim 
occideretur,  eis  concursum,  quem  nuper  contra  incarceratos  quos  Tolosae  occisos 
fecerant,  exprobrarent  *.  Plures  autem  capti  in  praelio,  vitae  reservati,  vel  in  carcere  *  V'de  suprà, 
mortui  sunt,  vel  se  pretio  redeinerunt  ;  nec  fuit  inventum  quod  vel  unus  ex  parte  '''  "  ' 
ecclesise  in  illo  praelio  concidisset.  Ecce  f|uid  superbia ,  quid  voluptas  !  Régi  qui 
semper  contra  Sarracenos  fortunatus  fuerat,  in  hoc  christianorum  praelio  mœ- 
ruerunt  :  quem  nunc  à  concepta  stultitia  amor  (ilii  retrahebat,  quem  propter  fœdus 

D  initum  inter  eos  obsidem  dederat  hosti  suo,  qui  eum  extinguere  poterat,  si  voluisset, 
in  rupti  fœderis  ultionem.  Erat  autem  videre  pietas  et  audire  lamenta  Tolosae 
plangentium  mortuos  suos,  quando  vix  vacabat  domus  quae  plangendum  mor- 
luum  non  haberet,  vel  quem  credebat  mortuum  vel  incarceratum  :  cujus  mali 
illa  fuit  occasio,  quôd,  furente  populo  propter  ejus  audaciam,  omnes  currerent  in 
furorem,  non  de  virtute  Dominica,  sed  viribus  humanis  confidentes;  caeteri  eorum 
adversarii,  qui  in  Domino  confiderant^  nihil  pro  sua  paucitate  taie  praesumen- 
tes,  quos  etiam  episcoporum  et  bouorum  prosequebatur  oratio  virorum,  Exalta- 
lionem  sanctae  crucis  devotè  celebrantium,  in  illa  die,  taniquam  [)ei  pugiles , 
crucis  ejusdem  adversarios  superarunt.  Reversi  eniin  in  castris  hostium  trium- 
phantes,  gratias  reddiderunt  Domino  Jesu-Christo,  qui  sua  dignalione  paucis  eis  de 
tam  multis  victoriam  concessisset. 


E 


XXIII.   Accidit  autem  non  post  multos  dies  ,   quod   Baudoinus  frater  Comitis     Balduinus  fra- 
Tolosani  secesserat  in  partes  Agennenses,  ubi  sibi  terram  contnlerat  Comes  Simon,  '"  Ço'"'''^  T»- 
quem  in  castro  quod  dicitur  Olmia  venditum  proditionaliter  quidam  quiescentem  lecto  !'  condem- 
in  lecto  nocte  ceperunt,  et  fratri  suo  Comiti  tradiderunt    :  qui  ciim  captum  eum  n»'"""    patibuio 
apud  Montem-albanum  diebus  pluribus  tenuisset ,   pravo  tandem  usus  consilio  "  ^'''"*  ^^°' 
Rogerii  Bernardi,  filii  Comitis  Fuxensis,  et  Bernardi  de  Portella  Catalani,  et  quo- 
rumdam  aliorum,  in  ultionem  Régis  Aragonum,  quia  in  campo  illo  fuerat,  fratrem 
suum  suspendio  condemnavit ,   vix  data   sibi    licentiâ  habendi   sacerdotem   cui 
confessionem  redderet  peccatoruin.   Cufus  corpus  fratres  Templarii  petitum  et 
concessum  deposuerunt  de  arbore  et  apud  Villam-Dei  in  claustro  suo  tradiderunt 
Tome  XIX.  D  d 
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juxta  ecclesiam  sepulturae.  Mnltùm  enim  Cornes  opinionem  suam  ex  illius  fratri- 
citlio  aggravavit,  qui  saltem  de  suspendio  ei  parcere  debiiisset,  qui  aliàs,  ne  etiam 
sibi  et  liane  inferret  injuriam,  aliquo  alio  supplicio  non  tam  ignominioso  ipsuni 
poterat  extinxisse;  sed  justus,  quâcumque  morte  praeoeoupatus  fuerit,  in  refri- 
gerio  erit.  Jpse  enim  qui  juramento  tenebatur  ecclesite  adliaerere,  non  poterat  se 
subtrahere  in  artioulo  graviori,  prœsertim  cùm  nuntjuam  frater  suus  ei  bonam  ut 
fratri  spem  ostendisset,  sed  periculis  eum  majoribus  objecisset, 
•  An.  i2U.  Circa  hos  dies  *  illustiis  Rex  Franciae  Philippus  cepit  in  bello  campestri  Flandriee 

et  Bolonicie  Comités,  et  in  locis  quos  sibi  ipsi  elegerant  atque  diviserant,  si  for- 
tuna  eis  favisset  ad  nutnm ,  custodiendos  statuit  vinculis  mancipandos.  Et  ipso 
temporeLudovicus  filius  ejus,  in  Aquitania  currens  contra  Regem  Angliîe  Joannem, 
ipsum  fugientem  ab  ejus  facie  elTugavit. 

Pctrus  de  Be-  XXIV.  Scquenti  vero  tempore  post  mortem  Régis  Aragonum  mittitur  legatus 
ncveiito,  A.  S.  domiuus  Pctrus  de  Benevento  cardinalis  à  sumnio  Pontifice,  tinem  pacis  labori 
sanos"in  jura  sua  belHco  cum  Dei  auxilio  positurus ,  oui  de  parendo  mandato  et  ordinationi  summi 
restiiuit ,  juxta  Pontificis  Comcs  (ft)  et  cives  Tolosani  sese  astrinxerunt  vinculo  juramenti  (è),  et, 
apostolic»  '^'^  '^  praetcr  castrum   Narl^onense  traditum  sil)i,   cives  et  burgenses  dederunt  obsides 

apud  Arelatem  civitatem  Provinciae  moraturos  :  castrum  verô  praedictum  tenendum 

et    custodiendum    nomine    ecclesirie    Romanœ  conimendavit  episcopo  Tolosano. 

Comes  verô  Tolosanus  ejusque  filius  et  eorum  uxores  ad  manendum  in  domo  de 

Roaxio  descenderurit. 


B 


regione    Tolosa 
na 


D 


Gesia  alla  Pc-  XXV.    Eodcmque  tempore  Comes  Fuxi   castrum   suum  F'uxi  tradidit    eidem 

tn  cardinalis  in  ig^aj-Q^  mandatis  apostolicis  pariturus,  quod  legatus  custodiendum  abbati  Sancti-  (] 

dura  Comes  Tibcrii,    noHiine   ecclesiae   Romanse,    conmiendavit,  in  quo  idem  abbas  Berenga- 

etfiiiusaliô  ne-  pimn  ncpotcm  suum  domiccUum  posuit  castellauum.  Processu  verô  dierum  plurium 

firotiis  suis  provi-     _  m    i  •    •     rr^    i  i  ■!• 

dercnt.  Comcs  1  olosaiius  cxivit  iolosam,  apud  quos  poterat  esse  utilis,  suis  negotus  pro- 

visurus;  lilius  verô  suus  in  Angliam  ad  Regem  consanguineum  suum  divertit, 
consilium  habiturus.  Eratque  eo  tempore  treuga  pacis  prteambula  secuturae,  data 
licentià  militibus  faiditis  ire  per  territoria,  non  in  oppida  introire,  nec  in  equis 
velocibus,  sed  runcinis,  cum  uno  calcari  equitando  solummodo,  sine  armis.  Di- 
camque  quod  audivi  diebus  illis  dici,  virum  irigenuum  Raymundum  de  Rocaudo 
militem,  qui  de  majoribus  fuerat  consiliariis  Comitis  Tolosani,  accessisse  ad  domi- 
num  Fulconem  episcopum  Tolosanum,  petentem  ab  eo  domum  liospitalis  quod 
dicitur  Matjnaderie,  in  quo  iii  obsequio  Dei  clauderet  dies  suos,  eique  episcopum 
in  parabola  lespondisse  :  ipsum^  qui  consiliis  suis  pravis  Comitem  occiderat  per 
occasionem,  quasi  (jui  totum   egerat,  nunc  petere  dari  sibi  beneficium  liospitalis, 

(a)  Comes  Tolosanus ,  ut  de  tôt  ac  tantis  advcrsis  »   vi  vel  dolo,  spontanoâ  vel    libéra  voluntate  ,  vobi» 

resj)irarct,    c    fjuibus   non    tainen    cmorsit,   sciiicl  et  »  domino   cardinali    offcro    corpus   racum  et   totain 

iterùm  apostolicis  mandatis  fidem   suam  adstringere  »   terram  quamcgo  olim  liabui  et  tenui,  quam  fateor 

conslitiiit^    juxta  juraiiienta   ab  eo  elicita,  rccitata  à  i>  me    olim    Raiiaundo    filio    meo    douasse    totam  , 

Guillelmo    Calet    ex    veleri   membrana    in     Hisloria  »   illam  partcni  vidolicet  quam  ex  eo  teneo,  vel  alius 

Comitum    ïolosanorum  ,    pag.    300  ,   in  hune  mo-  »   pro  mcj   vel  alius   per   me  vel   à  me,   ita  videlicet 

diim  :  »  quod  si  vos  mandaverilis  mihi,quàd,  dimissà  terra 

«  Ego  Raimundus,   Dei   gratiâ  ,    Dux   Xarbonen-  »  quam  ego  teneo,    accedam  ad  Regem  Anglia:  vel 

y>  sis    Comes    Tolosw  ,    marcliio    Provinciae  ,    offero  »  alium     loeuin    qiio    vos  cognovcritis  me     nieliùs 

»   meipsum   Domino  Deo  et  sanclœ  Ronianae  ecçle-  »   vivere   posse  ,   donec   possim  visilare  sedem  apo- 

»  si*,  et  vobis  domino  P.    Dei  providentiâ  cjusdein  «   stolicam,  misericordiain  et  graliara  petiturus.  Item 

»   diacono  canh'nali,   A.    S.    legato,  et    Irado  corpus  »   paralus   siim   vobis  vel   vestris  nunciis  assignarc 

»  meum,  ut   fideliter  adimpleam  et  observem,  juxta  »   totam  terram  quam   teneo  ,  ita  quôd  tota  terra, sit 

»  possibilitatein  mcam,  oinnia  mandata  quaicumque  »   in  inisericordia  et  libéra  potestatc  summi  Ponlificis 

»  dominus    Papa  et   sanctitatis    vestrœ   niijeri('ordia-  »   et   ecclesi;«i    Roraaiiae    et    vestra;   si    verô    illi  qui 

j)   niilii    docreverit     injungenda  ;     et    dabo     oj)eraiii  »   pro  me  vel  à   me    tenent  aliquam   partem  terrse, 

j>  efficacem,  quôd  filius  meus  Kaimundus  cum  tota  »  super    hoc    non    assentirent  mihi,  ego   cogam   ad 

»  terra  sua  quam  tenet  et  possidet,  veniat  in  manus  »   hoc  juxia  mandatum  vcstrum  et  posse  meum.  — 

»   vestras,   et    tradat    corpus   suum    vobis  et  dictani  »   Item  oli'ero  vobis  corpus  filii   nostri  et    totam  ter- 

ï    terram,    vel  ijuicquid    de    terra   illa    volueritis   ob  »   ram  quam  tenct,    vel   alius   pro  eo  vel   ab   eo,  ut 

■>   banc    causam  ,    ut    mandatum    domiiii    Papœ    et  »  corpus   cum    terra  sit  in    inisericordia  et   mandato 

»   vestrum   secundùm  posse  suum  observetur  et  fide-  »   domini  Pajjse   et  vestra,    et  procurabo  quôd  idem 

»   liter  adinipleatur.    Hoc  factum   fuit   in  villa  Nar-  »   filius  meus,  et  illi  quorum  consilio  et  cura  regitur, 

7)  bona;,   mense  aprili,  ferià  quart;! ,  anno  Dominicae  »   id  olferant,  promittant  et  observent.   » 
»   incarnationis  1214.  [b)  Exeniplum    juramciiti    cjusdem    à    consulibus 

»   Ego   Raimundus,    Dei    gratiâ ,    Dux  Narbona;,  urbis  Tolosa-    vulgavit  D.    Vaissetus,    t.    III,    pro- 

»  Comes  Tolosae,  marchio  Provinciae,  non  inductus  bationum  col.  241. 
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A  ad  instar  cnjusdam  foUi  qni  ,  cîim  c|iiemdam  lapide  perousstim  cerebro  occidisset  , 
ad  eleemosynani  pro  niortuo  dividendam  venit,  ciim  paiiperil)us  receptiirus  ,  f|uem 
cùin  sedentein  in  ordine  is  (jui  dabat  eleemosynani  ,  niliil  illi  dato  ut  aliis  ,  per- 
transiret  :  «  An  non,  inquit,  milii  qui  tolum  feceram  erogabis?  »  Sioqueepisoopus 
petitioneni  ejus  liac  dnxit  similitudine  repellendam  :  quod  vcrbuni  fuit  non  parîim 
co  temporedivulgatum. 

XXVI.  In  diebiis  illis  summus  Pontifex  Innoeentius  Papa  IFI  ex  omni  natione  Conciiii  ge- 
convocat  concilium  générale,  quod  fuit  celebratum  in  Urbe,  arino  Doniini  mcc  xv:   "'^'"'''''^  decreio  , 

o  r.  .         rr    1  •     1  1-  A.^vj^v.        terril         Lomilis 

cui  interfuerunt  Cornes  et  nlius  ejus   folosanus  ,  qui  de  Anglia  venit  eurn  qnodam   Toiosani    adju- 
mercatore  sub  specie  servientis,  et  Conies  Fuxi.  Pro  parte  sua  et  Petrus  Derinundi  «'"^'J'"''    ^""O"^' 

.   '       .  •        /^-.        •   •     rn    I  ■  I     I      •     •  .  .lie  Monteforti. 

oceasione  uxoris  pnmogenitte  Lomitis  loiosani  quam  habuit  in  uxoreni  ,  si  contin- 
B  geret  terram  abjudicari  eis,  utprimogenito  postulabat.  Pro  partealtera  erat  ibiGuido 
frater  Comitis  Montisfortis  ,  luitque  terra  adjudicata  Comiti  Montisfortis  ,  privato 
inde  per  sententiani  Comité  Tolosano  ,  et  fuit  traditum  oastrum  Narbonense  eidem 
Comiti  Simoni  ,  etjuratum  ei  à  eivibus  atque  burgensibusTolosanis  ,  et  ipse  nomi- 
natus  et  habitus  pro  Comité  Tolosano  ,  et  à  notaiiis  ponebatur  Cornes  in  publicis 
instrumentis  ;  fecitque  dirai  muros  civitatis  et  parietes  burgi  ,  et  aequari  fossata  et 
turres  domorumfortium  destrui  infra  villam,  ut  ultra  non  adjieerent  insurgere  contra 
ipsum  ,  et  catenas  ex  compilis  removeri.  Fecit  oastrum  etiam  Narbonense  ,  quod 
tune  solidum  erat  usque  in  altum,  sicut  et  nune  est,  vacuari  tellure,  etportam  aperiri 
ab  oriente,  ut,  ignorantibus  aut  invitis  eivibus,  oastrum  posset  ingredi  quando  vellet, 
jussitque  fossata  magna  fieri  inter  oastrum  et  civitatem  ,  et  eingi  niagnis  sudibus 
abiegnis  ;  filio  quoque  suo  Guidoni  dédit  uxorem  Comitissam  Bigorrée  ,  ut  latera 
C  comitatùsà  parte  Vasconise  roboraret  ;  et  obsides  qui  dati  fuerant  legato  à  eivibus 
Tolosanis  ,  redeundi  ad  sua  lieentiam  habuerunt. 

XXVII.  Post  eoneilium  autem  générale  Cornes  Raymundus  seoessit  in  Hispa-  P°^'  générale 
niam,  etfiliusejus  venit  in  Provinciam ,  qiiô  jam  uxoreseorum  transierant  post-  mi'mdus'juvents 
quam  Comes  Simon  Tolosae  dominatuin  adiisset  ;  fuitque  dictus  filius  amparatus  ^i  Provincialibus 
à  eivibus  Avenionensibus  et  reoeptus,  et  conversa  est  terra  ad  eum  similiter  Venais-  ;""i*^'''*'".^'  '^'^'- 
sini  ,  et  inde  movit  guerram  Comiti  Montisfortis.  Invitât  quidpiam  hic  ad  oonside-  ira  simonem  de 
rationemiudieiorum  executio  divinorum  :  dum  quoe  eœpta  fuere  pro   tuenda   fide  ^''""*''^°'''' >    ="•• 

,      ,.       •'  .  ,  .  .  ,  ,.         .       .'  ',.  recuperandam 

catholica  et  pravitate  liseretioa  exstirpanda,  prcTedicationis  mansuetudinepraecedente,  terram  suam. 
ac  deinde  correctione  ssecuiaris  justitiœ  succedente  ,  ac  tertio  ad  consummationis 
quasi  finem  dedueta,  permiserit  Dominus,  ae  si  nihil  actum  esset,  iterùm  instaurari, 

D  ut  ubi  consummasse  prtesumeretur^  liomo  ibi  iterîim  incipere  cogeretur  ;  sed  rerum 
executio  in  promptujudicii  hujus  nobis  exhibet  rationem.  Nam  ,  sicut  Hebraeis  , 
duni  essent  in  Terra  promissionis,  deproteetionédivinasuperbientibus,  propter  suam 
ingratitudinem  permisit  Dominus  adesse  ^Egyptios  ,  et  oieteras  in  eircuitu  nationes 
quibus  alïiigerentur  propter  liumilitatis  custodiani  ,  datusque  est  Apostolo  angélus 
Sathanse  ,  cainisque  stimulus  ,  ne  in  altum  revelationuin  niagnitudine  toUeretur  , 
illisque  in  maloruni  supplicium,  et  istis  in  virtutis  exeroitium  ,  sic  et  in  isto  negotio 
tam  favorabili  est  usus  ipse  Dominus  eonsuetis.  Nam  ,  cùm  Comes  Simon  ,  vir  per 
oninia  in  se  laudabilis  ,  terram  favente  Domino  vindicasset  ,  eanique  magnatibus 
et  militibus  divisisset  ,  potiti  eâ  ad  placitum  ,  non  eam  eo  fine  cœperunt  regere  quo 
fuisset  prineipio  aoquisita  ,  nec  jam  quae  Cliristi  erant  ,  sed  quae  sua  quœrebant  , 
cupiditatiset  voluptatisdesideriisservientes,  et  (juod,  agente  Deo,  nnus  quasi  mille, 

E  et  duo  fugarent  deeem  niillia  ,  non  divinis  ,  sed  suis  viribus  applioantes.  Cura  illis 
nulla  vel  modica  investigandis  erat  haereticis  ,  aut  tenendis  ;  propter  quod  de  fiece 
calieis  irae  suje,  quae  nondum  erat  exinanita,  potavit  eos  Dominus  in  sequenti,  sicut 
in  sequentibus  apparebit. 

XXVIII.  Ecce  enim  praedictus  filius  Comitis  scepedicti  ,  reoeptus  à  eivibus  Ave-  Beiiicadri  cas- 
nionensibus  et  plebibus  Venaissini  ,  consentientibus  hominibus  Bellieadri,  villam  '•'!'?  à  fi'io  Co- 
eorum  introïvit  manu  valida  ,  et  obsedit  niunitionem  quœerat  in  castro,  undique  ëbsêsso  ,^°shuo"n 
tam  per  terram  quàm  per  flumen  Rliodani  ,  utexire  non  possent  inclusi  ,  sed  nec  ''<'  Momcforti 
quisquam  ad  eos  ingredi  praevaleret  ;  accurrensque  Comes  Simon  obsedit  exercitus  "i"''''""  i'<^''J"^"- 
obsidentes  :  sed  eidem  munitioni,  consumptis  carnibus  equorum  et  cunctis  neoessa- 

D  d  i j 
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^j,  J2I6.  "'^  deficienlibus,  data  securitatevitae,  oastriim  hostibiis  resignavit,  et  Cornes  Simon,  A 
ciim  nihil  proficeret  ,  al)  oljsidione  reoessit  ;  propter  quod  multi  qui  latebant,  cor- 
mia  extiilerunt,  et  pliira  oppida  et  villae  hosti  ejus  breviter  adliaesenint.  Cives  autem 
Tolosani  ,  quorum  dudum  obsides  redierarit,  sicut  dixi  superiùs,  subesse  superbe 
dominantibus  detrectantes  ,  quâdamse  inobedientiâ  subtrahebant,  et  molesté  de- 
ferebant  jugum  in  consueta?  prœjudicium  libertatis.  Propter  quod  Cornes  Simon  , 
timens  ne,  nisi  eos  premeret,  in  tumorem  se  érigèrent  altiorem,  consilium  habuit  ut 
eos  armis  invaderet,  et  rigore  superbiam  castigaret. 

Simon  ToiosaB       XXIX.  Auno  igitur  Domini  mccxvi  ,  veniens  in  manu  valida  et  armata  ,  civita- 

ut"*""  tè"roribus  ^^^"^  invasit  in  locis  pluribus   igné  immisso  ,  ut  duplici   gladii  et  flammae  turbine 

elieeret    à  civi-  terrerentur  et  faciliiis  turbarentur  ;  qui  è  contrario  vires   viribus  opponentes  ,  tra- 

bus     pccunias,  ]-)j|j,jg  et  vasis  in  plateis  coram  venientibus  transversatis  .  eorum  impetum  repu-  B 

quas  non    inipc-  .1  i   •       •  i  •       i  i    i  •  i 

travit.  lerunt ,  nec  quietem  ,  vel  in  ignem  vel  in  hostes  laborantes  ,  toto  noctis   spatio 

habuerunt.  Mane  autem  facto  ,  venerabilis  pater  dominus  Fulco  episcopus  ,  ad- 
junctis  sibi  quibusdam  ex  civibus,  ut  periculis  occurreretnr  imminentibus  ,  de  pace 
tractavit  et  concordia  inter  partes  ,  et  aciem  ferri  argento  retundere  probaverunt  : 
erat  enim  Cornes  Simon  extenuatus  propter  sumptus  factos  apud  Bellicadrum  , 
et  pecuniisindigebat  ;  quod  prsesumentes  aliqui  ,  sibi  sub  boni  specie  persuaserunt 
utpro  emenda  reciperet  à  civitateetà  burgo  triginta  millia  marcarum  argenti,  quae 
bene  solvi  poterant ,  ut  ejus  gratiam  obtinerent.  Cui  consilio  Achitophel  libenter 
consensit,  et  exctecatus  argento  periculum  non  praevidit.  Sciebant  enim  qui  talia 
suadebant  ,  quod  in  ista  pecunia  multa  in  offensionem  universorum  et  singulorum 
committerentur,  quibus  cogerentur  affeclare  pristinam  libertatem  ,  et  ad  se  anti- 
quimi  dominum  revocarent.  Facta  namque  tallia  quse  debebatur  ,  cum  dura  et  C 
gravi  instantia  petebatur  ,  et  propter  pignoris  cxtorsionem  ostia  signabantur  , 
et  multa  fiebant  quae  longum  esset  per  singula  enarrare  ,  sub  qua  gemebat  populus 
servittite.  Intérim  tractabatur  secreto  cum  Comité  veteri  in  Hispania  pervaganti  , 
qualiter  Tolosam  rediret  et  fieret  quod  optabant. 

Revocantis  XXX.  Igitur  anuo  Domini  MCCXVI I ,  cùm  Cornes  Simon  guerram  longé  ge- 
i|;itur  seniorem  j,gpç{  (.^„^J  Adcmario  de  Pictavio  ultra  Rhodanum  ,  observatâ  temporis  opportu- 
pania ,  urbcm  nitatc,  Comcs  Tolosae  cum  Convenarum  '  et  Paleariorum  ^  Comitibus  et  militibus 
contra  Simonein  non  multis  .  transiit  Pyrenœos  et  intra vit  Tolosam  ,  mense  septembri  ,  non  ponte, 

rauniunt,  etpro-         ,         ,  i    ir     i         i  i      \  •         ■  -i         i  i         • 

bè  se  defendunt.  scd  vado  sub  Vadaculo  :  quod  cum  pauci   scirent  ,   quibusdam    placuit  ,  et  qui- 
*  Bernardo  IV.  Jjusdam  displicuit ,  qui    futura   praeteritis    compensabant ,    unde   quidam  versus 

SHugonelII.  ,  ...  r^    ir   •  »  ..  J  •        J  •  •    t^ 

castrum  JNarbonense  cum  (jallicis  se  traxerunt ,  quidam  se  in  domum  episcopi  D 
et  in  claustro  Sancti-Stepliani  et  in  monasterio  Sancti-Saturnini  pariter  se  rece- 
perunt ,  quos  Comes  minis  atque  blanditiis  ad  se  post  dies  aliquos  revocavit. 
Cornes  vero  Guido  qui  erat  in  terra,  tentavit  ferro  recentem  motum  compescere  ; 
sed  repulsus  non  valuit  adimplere.  Intérim  autem  ,  dum  ista  Comiti  Sinioni  nun- 
ciantur  ,  tenenti  obsidia  apud  Crestum  ,  cives  cœperunt  contra  castrum  claudere 
civitatem  palis  et  sudibus  ,  et  magnis  trabibus  et  fossatis  ,  incipientes  à  pinna  quae 
dicitur  Toreti,  usquead  pinnam  Sancti-Jacobi  per  transversum  ;  veniensque  Comes 
Simon  cum  domino  Bertrando  cardinali ,  qui  missus  erat  legatus  à  summo  Pon- 
tifice  Honorio  ,  invasit  in  manu  valida  civitatem  :  sed  ,  defendeiitibus  se  viriliter 
civibus  ,  nihil  potuit  illà  vice  ;  deinde  niachinœ  undique  eriguntur  et  mittuntur 
niolaresetlapides  versa  vice.  Mittitur  interea  in  Franciam  dominus  Tolosanus  à 
legato  episcopus ,  praedicaturus  cru(;em  ,  cum  aliis  qui  mandatum  babuerant  in  E 
eodem  ,  cum  quibus  fuit  magister  Jacobus  de  Vitriaco  ,  vir  magnge  lionestatis  , 
literaturae  et  eloquentiae  ,  qui  postea  fuit  episcopus  Acconensis  ,  deinde  in  Romana 
curia  cardinalis  ,  dequo  etiam  audivi  dominum  episcopum  Tolosanum  referentem, 
quod  ab  eo  audiverat  sibi  injunctum  fuisse  per  visionem  in  somnis  à  beato  Satur- 
nino  Tolosae  protoprsesule  ,  ut  contra  suum  populum  prœdicaret  ;  et  hoc  episcopus 
leferebat ,  quaerens  ab  eo  an  ipse  priùs  ignoraret  quod  fuerit  aliquando  Tolosae 
pontifex  Saturninus  nomine  ,  et  in  ista  prsedicatione  multos  cruce  .signavit ,  qui 
venerunt  in  ista  obsidione  Tolosae  verno  tempore  sequenti  ,  cum  quibus  et  epis- 
copus ad  exercitum  est  reversus.  Cui  Comes  Simon  donavit  in  eleemosynam 
ejusque  successoribus  episcopis  Tolosanis  perpétua   castrum   Viridis-folii ,   cum 
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A  cunctis  villis  et  fortiis  quge  erant  sub   ejusdem   oastri  dominio,  in  quibus  erant    

vi^inti  foci  vel  infrà,  nihil  sibi  retento,  nisi  quôd,  si  contingeret  tievi  sibi  bellum 
canipestre  ab  aliquo  in  terra  sua,  episcopus  militem  unum  arinatum  sibi  in  illo 
praelio  exhiberet. 

Cùm  igitur  labor  piignae  tam  obsessis  qiiàm  bbsidentibus  per  totam  hyemem,      Simon  autem 
tam  cum   machinis  quàm  aliis  instnimentis  bellicis,  perdurasset,   Cornes  Simon,  eamtè*  confossûs 
rol)oratus  recentibus  peregrinis,  non  tam  aggressionibus  quae  fîebant  exlrinsecùs,   occubuit. 
quàm  discursibus  qui  fiebant  oirca  villam ,  quos  et  cives  impediebant  barreriis 
et  fossatis,  adversarios  infestabat,  cîim  demùni  fuit   consilium  aedificare  machi- 
nam  ligneam,  quam  vocabant  Catam,  cum  qua  terram  et  ligna  pertraherent  ad 
replenda  fossata,  quibus  aequatis  pugnam  cominùs  inferrent,  et  effractis  clausuris 
ligneis  insilirent.   Erat   autem  Cornes  affectus  labore  et  taedio,  et  diminutus  in 

B  sumptibus  et  exhaustus  ,  nec  facile  ferebat  stimulos  quibus  à  legato  assidue, 
quôd  ignarus  et  remissus  esset ,  pluriraùm  pungebatur  :  unde  et ,  ut  dicebatur, 
orabat  Dominum  ut  sibi  mortis  remedio  daret  pacem.  Cùmque  quâdam  die  in- 
trasset  Catam  illam  in  crastino  Nativitatis  sancti  Joannis  Baptistae,  immissus  ab 
adversa  parte  lapis  mangonelli  cecidit  super  caput  ejus,  et  cominùs  exspjravit  :  quod 
civibus  infra  villam  innotuit  illà  die,  qui  quantam  haberent  laetitiam  clamosis 
exultationibus  non  celarunt,  quando  erat  magna  tristitia  ex  adverso.  Erant  enim 
cives  in  angustia  ab  imminentis  aggressionis  formidine ,  qui  etiam  nisi  rara  vic- 
t\ialia  non  habebant.  poterantqtie  de  colligendis  messibus  diffidere  in  sestate.  Ecce 
cujus  terror  erat  à  mari  Mediterraneo  usque  ad  mare  Britannicum,  cadit  sub  la- 
pidis  uno  ictu,  in  cujus  casu  qui  antè  steterant,  corruerunt,  et  in  eo  qui  bonus 
erat  percellitur  insolentia  subditorum.  Dico  enim  quod  audivi  processu  temporis, 

C  Cornitem  Tolosanum  qui  ultimo  decessit,  quamvis  ejus  hostis  fuisset,  ipsum  in 
fidelitate,  providentia  et  strenuitate,  et  in  cunctis  quae  décent  Principem,  mira- 
biliter  commendantem.  Jam  tune  Dominus  dabat  signum,  quod  ab  ejus  via  reces- 
sissent,  qui  superbe  apponebant  volentibus  imperare,  nec  dabant  operam  purgandae 
terrae  ab  haeretica  pravitate,  propter  quod  totum  fuerat  inchoatum. 

XXXI.  Extincto  Comité  Simone,  successor  ejus  et   haeres  ipsius  fîlius  Amal-         Post     haec 
ricus  ab  obsidione  recessit,  castrum  resignans  quod  terjere  non  poterat  Narbo-  ^'"^ '■'';".s  i    S'- 

'  ^  o  1  1  _        inonis  unus,  ini- 

nense,  et  corpus  paternum  apud  Carcassonam  curatum  more  Gallico  exportavit.  nùs  féliciter  cer- 
Vacillante  igitur  terra  casibus  inoninatis  satis,    post  paucos  dies  Castrumnovum  *aincn      habmt 

■ . .  '  *  ciun       XoloStiiiis 

quod  dicitur  de  Arrio  redditur  Comiti  Tolosano,   quod  Comes  Amalricus  non  ad    Castrumno- 
est  cunctatus  collectis  exercitibus  obsidere,  erectis  machinis  contra  ipsum,  tuente  vum  Arrii. 

D  illud  ac  stabiliente  filio  Comitis  Tolosani;  factum((ue  est  unâ  die  quod  in  quodam 
insultu  cecidit  Guido  Comes  Bigorrae ,  frater  Comitis  Amalrici ,  et  confossûs  vul- 
neribus  exspiravil,  cujus  corpus  decenler  curatum  in  tabulato  purpura  cooperto 
remittitur  fratri  suo,  et  ab  aestatis  fine  usque  ad  finem  hyemis  est  certatum.  Contigit 
autem  in  ipsa  byeme  ut  Fulcaudus  et  Joannes  de  Bregio  fratres,  viri  strenui  et  bel- 
licosi,  et  plures  alii  ab  exercitu  exeuntes  in  praedam  in  finibus  Tolosae,  cum  omni 
audacia  cucurrerunt,  et  praedam  ovium  collegerunt  :  quos  filius  Comitis  Raymundi 
quiTolosae  erat,  currens  posteos,  juxtaVadegiam  invenit  cunctantes,  qui^  si  praedam 
dimisissent,  aljiisse  poterant  sine  damno  ;  sed  congressum  campestrem  qui  exqui- 
sierunt,  invenerunt.  bi  principio  namque  commissionis,  vallati  qui  erant  ferri  pon- 
dère onerati,  à  percussoribus  et  balistariis  in  equis  liberis  multa  passi  sunt  ab  eis, 
donec  succédèrent  qui  majori  fortitudine  sequebantur,  et  majores  primores  Gal- 

E  lici  corruerunt,  et,  pluribus  caesis,  in  equis  velocibus  fugae  praesidio  evaserunt.  Et 
dominus  Sicardus  de  Monte-alto,  relevatus  de  campo  ab  amicis  quos  ibi  habebat, 
ab  hostibus  est  eductus.  Fucre  autem  retenti  et  servati  ad  vitamFolcaudus  et  Joannes 
frater,  et  alii  quidam  pro  captis  qui  tenebantur  recuperandis,  aut  forsitan  capiendis, 
traditusque  est  Joannes  tenendus  apud  Aniortum  pro  Bernardo  Othonis  ,  qui  eo 
tempore  captus  erat.  Folcaudus  verô  in  castro  Narbonae  carceri  mancipatur.  So- 
lutà  autem  obsidione  à  Castronovo ,  Comes  Amalricus  recessit  verno  tempore , 
affectas  taedio  magno  et  expensis. 

XXXII.  Anno    autem    sequenti  ab  incarnatione  Domini    mccxix  ,    dominus 
Ludovicus   illustris  Régis    Philippi   filius,   cùm  in  deditionem  cepisset  Rupel- 
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.^H  ^^      lam   («)  ,   quaiii  expugnaverat  contra   Regem  Anglise,   cuin  exercitu  suo  venire  A 
I  j'vcusRe-  iifJ versus  Tolosam  disposuit  peregrinus  :  cni  venienti  obvium  fuit  ohsidere  castrum 
gis     PhiiipiH     quod  dicitur  Marmanda,  tjuod  erat  Comitis  Tolosarii,  quod  ejus  Coniitis  mandato 
films,    ativcrsus  ^oiiics  Astariaci    Centiillus   nomine ,    et    mainates   Arnaldus    de    Blancaforti    et 

Albi  ""dises     i)c—  ,  , 

rcrrinis,    Mar-  Guillelmus  Amaldi  de  Tartalcer  *  et  milites   multi  snsceperunt  defendendum  ;  et 

inaïulam  ad  Ga-  (>{j,j^  pgi,  jj^g  aliquos  cos  dominus  Liidoviciis  expugnari   fecissel ,    coguoscentes 

gnavît"  et  iiîde  obscssi  quôd  diu  ferre  non  pensent  belli  instantiam ,  data  eis  belli  seenritate,  ejus 

Tolosam   paucis  se  carceri  reddiderunt  et  villam,  ductique  sunt  capti  apud  Podiuni-Laurentiuni  , 

* 'e('i" Va(X'/r/Me.  servaodi  donec  qui  capti  tenebantur  à  parte  altéra  redderentur.  Recedens  autem 

de  Marmanda  dominus  Ludovicus  Tolosam  properat  recta  via,  eratque  ejus  exer- 

cilus  magnus  valdè;  nam  ,  quantum  durât  ambitus  suburbii  cum  parte  civitatis,  et 

ultra  Garonnam  se  castra  undique  extendebant,  erectis  maohinis  et  aggressionibus 

acerrimis  obsessos  diebus  pluribus  expugnavit.  Nec  aberat  dominus  Bertrandus  B 

legatus ,  cui  negotium  cordi  erat  ;  perfectisque  suae  peregrinationis  diebus ,  ab 

obsidione  recessit  princeps  exercitûs,  cùm  modiciim  peregisset,  adversariis  se  de- 

fendentibus  viriliter  et  potenter  :  macbinae  autem  ejus  incendio  sunt  combustoe,  et 

ipse  in  Franciam  est  reversus ,  et  fuere  qui  capti  erant  liinc  inde  prœnominati 

viri  et  milites  restituti. 

Rccedento         XXXIII,   Post  reccssum  autcm  dicti  exercitûs  ,   ferventiiis  guerra  excanduit  , 
Ludovici    excr-  et  plura  castra  se  reddiderunt  Comiti  Tolosano.    Accidit  sequenti  hyeme  ,   (luôd 

C'itU  3UCtOrit3S  X  ^     ''  J         l 

loiosaiioruin  Folcaudus  et  Joannes  frater  ejus  ,  et  alii  plures  milites ,  iterùm  ex  illo  latere  que 
Comitiiiii  con-  et  alià  vice  in  prsedam  currereht,  et  caperent  copiosam  ,  quibus  occurrens  idem 
alfversùr  maie-  ^'''"^  Comitis  Tolosani  omnes  vicit  et  cepit ,  et  deferri  fecit  Tolosam  gratum 
ficos.  encaenium  ipsorum  fratrum  capita  amputata,  et  posuit  in  spectaculum  super  palos  :  G 

quod  adscriptum  fuit  à  pluribus  divinœ  ultioni.  Eratenim  dictus  Folcaudus  vircru- 
delissimus  et  superbus,  qui  statutum,  ut  dicebatur,  apud  se  feceral  ut  omnis  liomo 
captus  de  guerra,  nisi  daret  centum  solidos,  moreretur,  captos  in  fovea  subter- 
ranea  esurie  cruciabat ,  et  quandoque  vel  semivivi  vel  mortui  afferebantur,  in 
sterquilinium  praecipiebantur  jaciendi  ;  fuitque  divulgatum  et  adbuc  dicitur,  quod 
exiens  ad  praedam  hac  vice  ultimâ,  duos  miseros  quos  tenebat  captos,  patrem 
et  filium  ,  ad  suspendendum  fecit  duci ,  etiamque  cogi  fecit  patrem  filium  ad 
suspendium  elevare  ;  deinde  ivit  ad  cursum  propositum,  nec  revenit ,  Domino 
sibi  pro  meritis  rependente.  Nam  dicendum  sive  narrandum  quanta  immunditià 
ejus  familia  ageretur  ;  habebant  enim  plurimi  et  tenebant  publiée  concubinas,  uxo- 
resque  per  vim  aliorum  aliqui  auferebant.  Haec  et  plura  similia  committebantur 
impunè  :  non  enim  propter  quse  primo  vénérant  hfec  agebant,  nec  respondebant  D 
posteriora  principio,  neque  cum  capite  caudam  in  sacrificio  ofï'erebant,  nec  calidi 
isti  nec  frigidi  ;  sed,  quia  tepidi,  cœpit  eos  Dominus  de  ore  suo  evomere,  et  de  terra 
quam  ejus  auxilio  acquisiverant,  propulsare, 
Raiinundo  Scqueuti  auno  ab  incarnatione  Domini  mccxx,  quo  et  Joanna  nata  est,  filii 
iiT^CastraVauH"  ^jusdem  Comitis  Tolosani  filia,  multa  se  illi  oppida  reddiderunt  :  munitione  castri 
Podii  Laureiuii,  VauH  cxpuguatà  ,  et  capto  castri  capite,  trucidatur,  praeter  paucos  qui  natando 
Montis-regaiis,  yersùs  castra  Sicardi  vicecomitis  Lautrecensis,  favore  uxoris  ejus  benevolae  eva- 
serunt.  Castrum  Podii-Laurentii  obsessum  à  parte  municipii  dimittitur,  data  seenri- 
tate dominas  Ermengardae  uxori  quondam  Folcaudi,  ejusque liberis  et  toti  munitioni, 
donec  à  tota  conquesta  exivissent.  Castrum  Montis-regalis  expugnatur  et  capitur, 
domino  suo  Alano  de  Roffiaco  interfecto  ,  et  alia  multa  facta  sunt  in  diebus  illis 
quae  esset  prolixitas  enarrare  :  per  quae  patet,  etsi  non  in  favorem  liostium,  tamen  [j; 
in  eorum  odiuni,  qui  à  statu  suo  ceciderant,  offensum  eis  esse  Dominum,  et  iratum. 
Et  ista  aguntur  anno  Domini  mccxx  et  mccxxi. 

RaimundusVi  XXXIV.  Item  anno  sequenti  ab  incarnatione  Domini  mccxxii  ,  moritur 
iius'moritu°r°ex-  ^^"'^s  Tolosauus,  mortc  praevcntus  subitâ,  quia  non  potuit  quidquam  loqui  ;  sed  , 
rommunicaïus  ,  adiluc  habcus  mcmoriam,  sicut  dictum  fuit,  atque  notitiam,  domino  Jordano 
p.enîtenil**'!?^  Sancti-Saturnini  abbate  occurrente,  sibi  manus  extendit,  motum  devotionis  osten- 
bens;  insepiii-  dens  ,  et  superveuientibus  fratribus  Hospitalis  Sancti-Joannis ,  ])rojecto  sibi  de- 
tus  tamen  man-  super  pallio  cum  crucc  ipsam  osculabatur,  et  subito  exspiravit ,  ejusque  corpus 

(a)  Non  anno   1219,   sed  anno  1224,    Rupellam  expugnavit  Ludovicus  Philippi  successor  filius. 
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A  ad  eoruni  domuni  portatum  est,  non  tamen  sepultum  ;  erat  enim  ipse  excommu- 
nicatus,  et  adluic  tenetur  ut  conspicitur  insepultus.  Cujus  filins  processu  temporis, 
postqnani  obtinuerat  pacem  ecciesite  et  Régis  Francise,  prodnctis  testibus  ad  sedem 
apostolicam  super  proiiando  qnod  signa  pœnitentiae  habuisset,  nullo  modo  qnod 
sepeliretur  potnit  obtinere.  Eodem  <jnoque  anno  nioritur  Bernardus  Rogerii  Conies 
Fuxi  in  obsidione  castri  Mirapiscis,  non  vnlnere,  sed  magno  ulcère  praegravatus. 
Erat  autem  anno  prsecedenti  missns  venerabilis  pater  Conradus  ordinis  Cister- 
ciensis,  cardinalis  in  ecclesia  Romana  episcopus  Portuensis,  legatns  à  sede  aposto- 
lica,  qui,  audito  quod  Conies  junior  Tolosanus  castrum  de  Pcnna  Agennensi 
obsedisset,  unà  cum  Comité  Amalrieo,  collecta  manu  valida,  habens  secum  epi- 
scopum  Lemovicensem  *  et  alios  praelatos  plurimos,  transibat  per  Albiam  et  ejus 
diœcesim  insuccursum,  et,  destructo  Castro  quod  dicitur  Lescura  **  ,   in  transitu 

B  ceperunt  bastitam  Deodati  Alamanni  et  munitionem  quse  ibi  erat,  et  venien- 
tibus  cesserunt  qui  obsederant  castrum  Pennae  ;  et  ejusdem  legati  tempore,  sumptis 
treugis  sub  spe  pacis,  duo  fuere  colloquia  provisa  ad  tractandnm  unum  apud 
Sanctum-Floruni  castrum  Arverniae,  et  aliud  Senonis  Bnrgundiae  metropoli  civi- 
tate  :  tamen  pacis  effectus  in  neutro  est  secntus  ;  nondum  enim  peccata  erant 
compléta  Amorrh;eorum,  ut  judicio  Dei  tune  oceulto,  sed  postea  manifesto,  ali- 
quid  ulterins  sequeretur  («).  Dicebatur  quidem  eodem  tempore  quod  Comes 
Tolosanus  ducturus  esset  in  uxorem  sororem  Comitis  Amalrici,  acciditque  quôd 
sub  treugae  securitate  Comes  Tolosanus,  jam  dudimi  pâtre  mortuo,  irjtravit  Car- 
cassonam  et  ibi  cum  Comité  Amalrieo  jacuii  unâ  nocte,  et  sicut  erat  vir  quan- 
doque  jocosns,  feeit  excitari  susurrum  inter  socios  qui  jacuerant  extra  castrum, 
quôd   eum  Comes  retinuerat   Amalricus  ;  qui  stupefacti  et  territi  fug?e  praesidium 

*-■  moliuntur,  donec  senserunt  quod  dictum  fuerat  in  derisum,  de  quo  inter  se  ipsi 
Comités  solatium  habuerunt. 

Transactis  autem  treugis,  ad  guerrse  redeuntrecidivum  et  obsederunt  Tolosanus 
et  Fuxensis  Comités  Carcassonam  ;  erat  enim  Rogerius  Bernardi  Comes  Fuxi 
curator  Trencavelli,  filii  quondam  vicecomitis  Biterrensis ,  qui  habere  eo  tem- 
pore annos  aetatis  poterat  sexdecim  vel  circà  ;  et  ciim  diu  civitatem  tenuissent 
obsessam,  casso  labore  taedioque  affecti  ab  obsidione  recesserunt.  Terra  autem 
convertebatur  ad  eos,  nec  Comes  Amalricus  eam  defendere  prœvalebat,  nec  suf- 
ficientia  stipendia  ei  erant,  fjuibusposset  milites  retinere;  unde  et  accidit  in  diebus 
illis  quôd  quidam  milites  Gallici  circiter,  ut  dicebatur  eo  tempore,  sexaginta  ab 
ipso  recessermit  in  Franciam  reversuri,  quibus  ultra  Biterrim  Comes  fuit  obvius 


An.  1223. 


Dlssiflcnlibus 
Comité  'J'olo- 
sano  et  Amal- 
rieo de  Monte- 
forti  ,  Conradus 
eardinalis  paeein 
inter  eos  conci- 
liare  nc({uivit. 

*  Bernardum. 
**  Mu.  it)sura. 


Causara  autem 
juvenis  Trenca- 
velli Biterrensis 
ad  versus  Ainal- 
ricum  ag^ens  Rai- 
mundus,  duobus 
annis  cum  eo  de- 
ccrtavit. 


D 


E 


(a)  Anno  d224  pactns  fuisse  inducias  inter  Co- 
mitem  Tolosanum  et  Amalricura  de  Monteforti  , 
intclligimtis  ex  instrumente  quod  récitât  D.  Fais- 
sete.  t.  III,  prob.  col.  285^  in  liunc  nioduni  : 

«  In  nomine  Domini,  anno  ab  incarnatione  ejus- 
»  dem  Mccxxni,  xix  kal.  februarii  ,  noverint  uni- 
»  versi  etc.,  quod  conventioncs  fact;e  sunt  inter  nos 
»  Comités  Tolosa;  et  Fuxi  ex  una  parte,  et  Comi- 
»  tem  Amalricum  et  suos  ex  altéra  :  scilicet  quôd 
»  de  bis  quae  proraittimus  pro  pace  sanctœ  Roma- 
»  nse  ecclesiae  et  Comitis  Amalrici  habenda,  débet 
»  idem  Amalricus  consulere  amicos  suos  de  Fran- 
»  cia,  et  facere  quod  pro  consilio  sibi  dabunt -,  et 
»  débet  procurnre  bonâ  lide  ut  nos  pacem  ecclesiae 
»  et  suam  babeamus.  et  non  débet  ullatenùs  con- 
»  traire,  et  infra  proximum  vcnturum,  festum  Pen- 
»  tecostes  débet  nobis  rcsponsum  redderc  quid  su- 
»  ])er  liis  sit  facturus.  Et  usque  ad  praefixum  tempus 
»  omnes  ecclesiae  debent  esse  in  eo  statu  in  quo 
»  nunc  sunt,  et  tenebuiit  in  pace  quitquid  modo 
»  possident,  et  specialiter  D.  arcbiepiscopus  iVar- 
j)  bonensis  et  omnes  suffraganei  ejus,  et  D.  episco- 
»  pus  Agennensis  et  omnes  alii  praelati  bujus  terrae  , 
»  et  clerici  ubicumque  sint,  possideant  r(uae  modo 
»  tenent,  sicut  supcriùs  est  notatuni;  et  Narbona 
»  et  Agalliensis,  et  Penna  Albigensis,  et  Roga  de 
»  Valle-Cerga,  et  Terme,  el  tota  alia  terra  quam 
»  Comes  Amalricus  tenet,  el  quse  nomine  ejus  possi- 
»  dentur,  excepta  Carcassonâ,  et  Minerba  et  Penna 
»  Agennensis,  remanet  in  Ireuga  usque  ad  duos 
»  proximos  inenses,  boc  videlicet  modo,  quod  nos 
»  vel  noslri   possessiones   vel  personas,  dicta  castra 


>  et  villas  tenentes  non  impugnemus  vel    impugnari 

»  permittamus,    nec   etiam    castra    vel    j)ossessiones 

»  recuperemus,  nisi   de   voluntate  custodientium   et 

»  bominum  inbabitantium  ipsa  loca. 

B  Possuraus  etiam  ingredi  Narbonam  et  Agatham 

»  quandocumque    nobis    placuerit,    ita   tamen  (|uùd 

»  ecclesiis  vel  liominibus  ipsarum  civitatum  jura  sua 

n  non  aufcramus,  vel  aliquara  violenliam  inferamus , 

»  nec  in    ipsis  civitatibus   infra   duos  menses  aliqua 

»  jura  nostra  de  novo  recuperemus.  Et  nos  debemus 

»  restituere  tara  militibus  quàm   aliis,    qui  sunt  ex- 

»  haeredati  pro  quo  quia   adliaeserunt  Comiti    Amal- 

»  rico,    lia?reditates   suas,  et   specialiter    illis   de  Bi- 

»  terri,    de    Narbona,    de    Carcassonâ,    et    Amanseo 

»  de  Lebreto,    et  R,  de   Canesuspeiiso,  et  R.    B.  de 

»  Rovinano,    et    Berengario    de  .Montelauro,   et  Co- 

»  mitissae    Ruthenensi    et    lilio    suo ,    el    Raymundo 

»  Arnaldi   de  Saissago,    el  gencralitcr  omnibus  aliis 

»  qui  sunt  exbseredati  pro  eo  tpiia   adliaeserunt  Co- 

»  miti    Amalrieo,  sicut   melii'is  polerimus,    sine  vio- 

II  lentia,    bonâ   fide,    nec    aliquid    malum  câ   ooca- 

»  sione,  quia  ipsi  Comiti   adhaeserunt,  eis  ullo   tem- 

»  pore    faciemus,   dum   tamen  ipsi  nobis  fidelitatem 

»  faciant  et    fidèles    existant.  Pronjittemus  etiam  ipsi 

»  Comiti  quôd,  si  luibis  et  nostris   valitoribus  pacem 

»  ecclesiai  plenariè   habere   fecerit,  dabimus  sibi  de- 

»  cem  mille    niarcas   argenti,    temporibus  inter  nos 

»  et  ipsum  constitulis.  Et  ut  lia;c  oinnia  firmiter  ob- 

I)  scrveraus,   taclis    corporalibus  sacrosanctis    Evan- 

»  gcliis  jiiramus,  et  sigillorum  nostrorum    munimine 

X  roboramus,  » 
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'  JUs.  Bunindus. 


Ainalricus  ita- 
que  ,  incolaruiii 
terrœ  incon- 

stantiam  exper- 
tus,  Carcasso- 
nam  et  jura  sua 
Régi  Ludovico 
VIII  resignavit. 


Tolosanus,  cui  cùm  ex  pacto  eqtios  et  arma  tradidissent  ut  in  palafridis  eos  abire  A 
securos  permitteret  et  indemnes,  quod  ipse  qui  eos  jam  quasi  suos  reputabat,  no- 
luit  acceptare  :  ipsi  vero,  magis  eligentes  supremam  experiri  fortunam  quàrn  vinci 
turpiter  et  vinciri,  arma  capescunt,  unum  ex  se  ipsis  ducem  praelii  prseferentes, 
cui  in  omnibus  obedirent;  et,  scientes  quod  pugna  unanimiter  aggressa  victoriam 
parit,  in  unum  se  colligunt,  et,  aggressorum  ferentes  instantiam,  famulos  et  sum- 
marios  praemittebant,  donec,  opportunum  videntes,in  liostesse  convertunt,  et  ver- 
tentes  eos  in  fugam  viriliter  insequuntur  ,  et  cadentes  occidunt  plurimos,  inter 
quos  Bernardus  *  Andeguerrii  miles  strenuus  Avinionensis  ,  qui  portabat  arma 
Comitis,  est  occisus,  et  arbitrantes  quod  Gomitem  occidissent ,  fugatis  adversa- 
riis  in  diversa,  pauci  victores  plurimùm  sese  in  Laconam  recipiunt  civitatem,  et 
exinde  honorificè  in  Franciam  revertuntur,  Gallicanam  militiam  honorantes,  digni 
rêvera  gloriâ  et  honore,  B 

Sic  inter  eventus  belli  varios  et  gnerrae,  duobus  ferè  annis  labentibus  ,  Cornes 
Amalricus,  videns  incolarum  terrte  inconstantiam,  et  quod  de  die  in  diem  in  con- 
trarium  abirent,  terram  illustri  Régi  Francise  Ludovico  resignavit,  et  in  jure  suo 
fecit  totaliter  successorem  («).  Cujus  pater  Rex  Philippus  negotium  ipsum  nun- 
quam  voluerat  acceptare,  defunctus  anno  Domini  jviccxxiii ,  qui  dura  viveret , 
quasi  futurorum  praesagns,  sicut  referebat  dominus  Fulco  episcopus,  qui  hoc  se  ab 
ipso  audivisse  dicebat  :  «  Scio,  inquiebat,  quod  post  mortem  meam  insistent  cle- 
»  rici,  quod  filius  meus  Ludovicus  assumât  negotium  Albigensium  ;  et  ipse,  cùm 
»  sit  iionio  delicalus  etdebilis,  laborem  iUum  non  poterit ferre  et  breviter  morietur, 
y>  et  tune  remanebit  regnum  in  manu  feminse  et  infantium,  et  periculo  non  ca- 
y>  rebit  »;  et  ex  parte  quae  dicebat  ex  providentia  sunt  secuta.  Missus  est  enira 
legatus  dictus  Romanus  Sancti-Angeli  diaconus  cardinalis,  vir  magnae  discretionis,  G 
acceptus  Deo  et  hominibus,  atque  sufficiens  tantis  negotiis  pertractandis,  qui  cum 
Dei  auxilio  induxit  Regem,  ut  servatum  sibi  negotium  imperactum  sub  aliis  ipse 
assumeret  peragendum  :  quod  idem  Rex  tamquam  Deo  devotus  atque  magnanimus 
acceptavit,  collato  constabulatûs  officio  in  Francia  Comiti  Amalrico,  quem  no- 
verat  providum  atque  strenuum  et  expertum  in  exercitio  militari.  Eo  tempore  mo- 
ritur  Bernardus  Comes  Gonvenarum. 


) 


Ludovicus  VI II, 
expeditione  sus- 
ceptiî  adversùs 
àlbigenses,  Avc- 
nioiienses  ei  ob- 
sistentes  aggre- 
dilur  et  expu- 
gnavit. 


XXXV.  Anno  siquidem  Domini  mccxxvi,  tempore  verno,  quo  Reges  soient 
ad  bella  procedere,  benedictus  R'ex  à  Deo  dominus  Ludovicus  egressus  cum  exercitu 
mirabili,  crucissignaculoinsignito,  unà  cum  legato  sibi  assidue  adhrerente,  versus 
Lugdunum  dirigit  iter  suum,  propter  planitiem  terrée  quadrigis  accommodatam, 
et  flumen  Rhodani  navigio  portandis  copiis  opportunum.  Quibus  venientibus  ex  D 
villis  et  oppidis  qufe  erant  Comitis  Tolosani,  consules  occurrebant  et  eis  fortalitia 
tradebantur,  et  ad  suam  dabant  obsides  voluntatem  ,  quos  etiam  cives  Avenio- 
nenses  datis  obsidibus  pryevenerunt  ;  cùmque  in  vigilia  Pentecostes  ilkic  venissent 
Rex  et  legatus,  jamque  pars  non  parva  transivisset  per  pontem  exercitûs,  actum 
est  divino  judicio,  sicut  credo  quod  iidem  cives,  timoré  ubi  timor  non  erat  ratio- 
nabilis  trépidantes  de  barrigio  ,  si  permitteretur  per  villam  incedere  multitudo, 
portas  civitatis  praeclaudunt,  Régi  tamen  cum  paucis  transitum  permittentes,  aut 
haberet  transeundi  sub  rupe  via  arctissima  optionem  :  quod  Rex,  tam  periculosum 
quàm  opprobriosum  videns  sibi,  noluit  acceptare,  nisi  transitum  per  civitatem 
liberum  inveniret,  quod  eis  recusantibus,  Rex  mansit  in  loco  et  jussit  erigi  ten- 
toria  et  castrametari  ordine  militari  ;  et,  erectis  petrariis  et  aliis  bellicis  instru- 
mentis,  cœpit  expugnare  fortiter  civitatem,  civibusàpari  machinas  in  machinas  E 
erigentibus  et  viriliter  defendentibus  se  ex  adverso.  Eratque  paulô  antè  defunctus 
venerabilis  pater  dominus  Arnaldus  Amalricus  archiepiscopus  Narbonensis  ,  cui 


(a)  Prsestat  Ainalrici  litcras  inspicere,  quas  réci- 
tât D.  Faissete,  ibidem  col.  i!90  : 

«  Amalricus  domiiau  Mnnlixfortis  ,  omnibus  prœ- 
»  sentes  (itéras  inspecturis  salutem.  Noveritis  quôd 
»  orania  privilégia  et  dona  (juœ  pi»  recordatlonis  Si- 
»  moni  gcnitori  nostro  et  nobis  fecit  ecclesia  Romana 
»  super  coroitatu  Tolosano  et  alia  terra  Albigensi, 
»  quitadamus  carissimo  domino  iioslro  Ludovico 
»   Régi  Francorum    illustri  et  hsercdibus  suis  in  per- 


»  petuum  ad    faciendam    voluntatem    suam,    si  do- 

»  minus    Papa    petitiones    quas    dominus   Rex    ipsi 

»  facit    per  vencrabiles  paires  archiepiscopum  Bitu- 

»  ricensem   et  Lingonensem    et  Carnolensem  episco- 

»  pos    fccerit     et    efficaciter    impleverit  :     quod     si 

»  non  fccerit ,    sciatis   pro  certo  quôd  nuUara    alicui 

»  facimus   de    praemissis  quitationem.    Actum    Pari- 

»  sius  ,    anno    Uomini  mccxxui  ,     mcnse    februario 

»  (1224).  » 


successit 


An.    1226. 
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A  sucoessit  domiiius  Petriis  Amelii,  ejiisdeni  ecclesi*  major  archidiaconus,  archiepi- 
scopiis  declaratus,  qui  intérim,  pra-missiis  à  lej^ato  et  Rege,  praevenit  eos  et  castra 
et  honas  villas,  et  dominos  eornm  ;  pacem  ecciesiae  et  Régis  promittentes  confœ- 
deravit  eis^  niillo  ferè  excepto  à  parte  superiori  usque  ad  portas  ToIosîr,  viris  et 
plel)il)iis  versus  plagam  orientalem  ex  isto  latere,  qui  juraverunt  Régi  et  eccle- 
site  adliœrere  :  claves  etiam  Careassoiiae  Régi  à  civihus  in  exercitum  deferuntur. 
Comes  etiam  Fuxi  Rogerius  Bernardi  pacem  reqnisivit  ;  sed  istâ  vice  qualem 
voluerat  non  invenit.  Interea  cives  Avenionenses,  (|uorum  Dominus  snperl)iam 
humiliare  decreverat  per  liane  viam,  tribus  mensibus  expugnati  ,  seqiie  viribus 
impares  cognoscentes,  sub  eertis  conditionibus  suam  legato  et  Régi  libérant  ci- 
vitatem,  qui  et  ruina  murorum  et  pœnis  aliis  sunt  multati.  Muiti  autem  in  exer- 
citu  diversis  segritudinibus  moriuntur  ;  nec  fuit  parva  gratia,  quôd  citô  in  deditionem 

j)  receperat  à  Deo  civitatem  :  vix  enim,  post  recessum  exercitûs  diebus  elapsis  quin- 
decim,  erupit  Durentia  fluvius  ex  suo  alveo  eum  tnmore  tanto,  quôd  planitiem 
illam  in  qua  castra  Régis  erant,  cooperiens  occupavit  ;  ibi  non  potuisset  exercilus 
remanere  :  miilti  autem,  recedente  Rege,  in  Franciam  sunt  reversi. 

XXXVI.  llex  autem  versus  Biterrim  et  Carcassoriam  dirigit  viam  suam  ,  le-  Inde  peragratâ 
gato  continué  comitante  ;  nec  deerat  dominus  Fulco  episcopus  Tolosanus,  quem,  ^J'/gga^^  "dum 
dum  essent  in  exercitu  aut  itinere,  nemo  pro  sua  largitate  nosse  poterat  exulasse.  mlit  in  Fran- 
Transeunte  quippe  Rege  versus  Apamiam  cum  legato,  non  erat  immemor  largi-  'l'*'"  ^^j'J"**! 
tatis  episcopus  panis  et  vini  et  carnalagii,  miltens  encœnia  copiosa  prinsquam  in-  tcmpancerium  in 
trasset  diœcesim  Tolosanam  ;  erat  quippe,  pro  suœ  bonitatis  fama,  et  laboris  quem  Alvemia. 
pro   lide  sustinuerat,   omnibus   reverendus.   Cùm  autem  esset   Apamiae  Rex,   ibi 

Q  multa  consilio  cardinalis  ad  bonorem  Oei  et  ecclesiasticée  libertatis  oïdinavit,  et 
maxime  contra  contemptores  clavium  ecclesiae  animadvertit  statuto  neccssario  et 
saiiibri,  de  quo  fit  mentio  in  concilio  Narbonensi,  in  sequenti  mox  Quadragesima 
cHcbrato  [a)  ,  quod  incipit  Felicis  recordaiionis .  I*.xenntes  autem  Apamiam  per 
Bellum-podiuiii  ubi  jacuerunt,  venerunt  ad  Castrumnovum  ,  et  inde  apud  Po- 
dium-Laurentium,  ubi  similiter  pernoctarunt,  et  inde  die  altéra  apud  Vaurum,  et 
inde  profecti  sunt  Albiam,  relicto  custode  terr?e  domino  bnberto  de  Bello-joco,  vire 
bellicoso  et  labori  disposito,  cum  manu  maxiina  bellatorum  ;  venerunt  Rex  et  le- 
gatus  per  Alverniam  viam  suam.  Praeventus  autem  Rex  fegritudine,  quam,  ut  postea 
dictiun  fuit,  gestabat  occultam  apud  Montempancerium,  prœsentis  vitte  cursum 
complevit.  Domino  sic  volente,  lempore  autumnali,  cujus  erat  propositum  re- 
verti  ad  terras  istas  vere,  si  viveret,  subsequenti.  Erat  autem  quôd  relevari  posset, 

Y)  ut  dicebatur,  usu  feminse  aegrittido  :  c|uod,  sicut  audivi  à  viro  fide  digno  referri, 
sentiens  vir  nobilis  Arcambaldus  de  Borbonio,  qui  in  ejiis  eratsocietate,  posse  juvari 
Regem  amplexu  feminje,  (|U8esitam  virginem  speciosam  ac  generosam ,  atque 
edoctam  qualiter  Régi  se  offerret  et  loqueretur  quod  non  libidinis  desiderio,  sed 
auditœ  infirmitatisauxilio  advenisset,  dormiente  Rege,  à  cubieulariisejus  de  die  fecit 
in  thalamum  inlroduci  :  quam  Rex  evigilans,  cùm  vidisset  aspirantem,  qusesivit 
quae  esset  et  qualiter  introisset  ;  quae,  sicut  edocta  erat,  ad  quid  adveneratreseravit  : 
cui  regratiatus  Rex  ait  :  I\'ou  ita  [iiecesse]  erit,  puella  ;  non  enim  peccarem  mortaliter 
uUo  modo  ;  et,  convocato  diclo  viro  domino  Arcambaldo,  mandavit  eam  honorificè 
maritari.  Rex  auten»  iste  et  re  et  nomine  dignus  alios  regere,  qui  tanta  virtute  se 
regebat,  qui  ,  si  possibile  esset  mortem  [eluctari]  corporalem  ,  per  peccatum 
noluit  evitare.  Cui  Ludovicus  primogenitiis  stnis  successit  in  regno  :  erat  autem 
y^  îelatis  (|uatuordecim  annorum  quando  cœpit  legere,  et  pro  aetate  mores  et  virtutem 
patris  repnesentabat  ;  et,  ut  suprà  dixi,  quod  verebatur  Rex  Pliilippiis  avus  ejus, 
accidit  regnum  in  manu  mulieris  et  infantis  remansisse  :  et  quamvis  in  ipsa  Régis 
novirate  nuiltae  emerserint  novitates,  tamen  Domitnis  Deuscausam  regni  cognoscitur 
assumpsisse,  pra?sertim  in  hoc  prosequendo  dicto  uegotio  evidenter,  sicut  sequentia 
declarabunt. 

XXXVII.   Anno  codem  quo  supra,  sequenti  liyeme,  murutio  qua?  erat  in  castro      An.  1227. 
AltapripfE  invaditur  à  Comité  Tolosano,  et,  antequam  venisset  succnrsus,  reddidit       Casimm   Ai- 
se eidem  Comiti  salvà  vità,  et  ibi  moituus  est  ictu  quadrelli  Stephanus  Ferreolus,  '•'-■'■'i:*   "■Ç'id'tur 

i  r  1    (.oniiti  lolosano. 

(a)  Anno  1227,  quod  récitât  Labbcus,  torao  XI  Conciliorum,  col,  304. 

Tome  XIX.  Ee 
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liomo  nobilis  diœcesis  Agennensis  départe  Comitis  supradicti.  Ipso  quoque  tem-  A 
pore  tnebatur  castrum  qiiod  dicilur  Besseda,  qiiod  doininus  Imbertus  in  aestate 
Bcssoda  obsi-  sequeiiti  obsodif,  cùm  inm  conipntaretiir  anmis  Domini  mccxxvii,  in  cino  Cornes 

Qctur  t't  c<n)it  iir  ...  .  . 

à  signatis.  Tolosaniis  posuerat  munitionem  viros  streniios,  Pontium  de  Villanova  et  Oliverinin 

de  Tenninis,  et  alios  bellatores   niultos  ;  erantqiie  in  exercitu  doniinns  archiepi- 

scopus  Narbonae  et  episcopnsTolosanus,  qiiem  quâdam  die  transeunteni  cum  plu- 

ribus  eirca  villain,   illi  de  inlùs  elamantes  diabolornin  episcopuni  infideliter  voci- 

tabant  ;  et  qui  ciiin  eo  erant  :  «  Anditis,  inquiunt,  quôd  vos  appellant  diabolorum 

»  episeopum  ?  Utique,  respondit  ipse,  etveriim  dioiint;  ipsi  enirn  suntdiaboli,  et  ego 

»  sum  episcopns  ipsornm.  »  Qiiod  cum  macbinis  expugnatum  fortiter  capitiir,  et, 

militibiis  et  peditibus  nocte  fugientibus  non  paucis,  caeteri  qui  inventi  sunt,  partim 

gladio,  partim   sudibns,   oecidernnt.    Parvnlis  autem  et  mulieribiis  pins  episcopus 

dabat  operam  eriiendis  ;   haeretici  verô  Geraldus  de  Mota,  diaconiis  eorum,  et  alii  B 

ejus  soeii,  flammis  igninm  sunt  combusti. 

•■  An.  «2:28.  Insequenti  vero  hyeme  *,  castrum  Sancti-Pauli  redditur  Comiti  Tolosano,  Iteni- 

Reddito  Co-  que,   circa  tempus  Paschale   suecedens.  Cornes  reeuperavit  castrum  Sarracenum, 

Castro      Sancii-  ol)sessa  et  conclusa  munitione  in  capite  castri  ;  et,  licet  testniatus  ruisset  surcursus 

Pauli,  ipse  cas-  per  tcrrarios  et  alios  qui  cominùs  haberi  poterant  (nam  dominus  Ouido  de  Monte- 

triini       Sarrac 


nu  m 


obskIfoMc  '*^'^**  saucius  sagittâ  apud  Varellas  interierat  paulô  antè),  ad  obsessos  pertingere 


concludit.  nequiverunl  :    exteriùs  enim  eos  Comes  Tolosanus  vallo  grandi  concluserat,  cum 

propugnaculis  taciem  defensionis  habentibus  adutros^juc  venientes  extrinsecùs  et  in- 

*  Peirus  Amo-  olusos  ;  quô  ctiam  Narbonae  archiepiscopus  *  et  Tolosanus  et  Carcasson.Te  episcopi 

convenerunt,  reversusque  est  dominus  Imbertus  de  Bello-joco,  qui  post  captionem 

Bessedte  cesserai  ad  tempus  in  terram  suam.  Accurrit  etiam  archiepiscopus  Bituricen- 

'  Simon  Sni-  sis  *,  collectA  mauu  armatornm,  qui  venerat  suam  provinciam  visitatum.  Tune  verô  Q 

haccnsis.  episcopus  Tolosauus  prope  locum  moram   trahebat  apud  Villam-Dei,  de  consilio 

prielatorum  et  baronum,  quse  villa  est  Templariorum  ;  et  quia  primo  repulsi  inde 
erant  qui  primo  vénérant  ad  succursum,  nemini  incoloe  loci  se  volebant  committere, 
donec  interposuit  suus  episcopus  vices  suas,  sub  cujus  tide  dominus  frater  Guido 
de  Bruciaco,  miles  providus  et  prjeceptor  loci,  admisit  Gallicos,  expositis  eis  vic- 
tualibus  venalibus,  quibus  sine  cibo  exercitus  sibi  sufiicere  non  valebat.  Ad  hoc  ibi 
episcopus  pro  solatio  et  custodia  morabatur,  acciditque  qtiod  duodecim  juvenes  de 
Villa  convenerunt  inter  se  atque  juraverunt  tradere  villam  et  episeopum  Comiti 
Tolosano  :  f|uorum  per  quemdam  bajulum  prfeceptoris,  cui  h?ec  revelaverant,  quia 
secùs  non  pol erant  sine  eo,  cognitâ  factione,  pr?eceptor  eos  cepit  ponens  in  copulis 
et  constringens,  qui  omnes  omnia  sunt  confessi.  Episcopus  autem,  sicut  vir  pia 
gestans  apud  afïlictos  viscera  misericordiae,  consuluit  et  rogavit  praeceptorem  ut  D 
absolutos  de  villa  eos  dejiceret  sine  mora  ;  neque  enim  posset  agere,  si  veniret 
exercitus,  quin  suspendio  danmarentur,  et  ita  sicut  voluit  fuit  f'actum.  Sef|uenti 
autem  die,  cùm  innotuisset  hoc  militibus  missis  ad  victualia,  quod  non  invenissent 
eos,  offensi  fuere  plurimi  et  molesti  5  incidit(jue  consilium  prœlatis  et  baronibus,  ut 
ex  quo  indusis  suis  non  poterant  subvenire,  ibidem  castrum  vicinnm  Montegium 
obsiderent,  quod  obsessum  cùm  diebus  aliquot  expugnassent,  in  deditionem  cepe- 
rnnt,  fuitque  nobilis  vir  Otho  de  Jarrida,  cum  Escoto  de  Linariis  et  aliis  militibus, 
ibi  captus.  Cseteri  autem  qui  erant  in  capite  castri  Sarraceni  inclusi,  cùm  niliil  pror- 
sùs  quod  comedereut  superesset,  tradentes  se  salva  vitâ,  castrum  hostibus  resigna- 
runt.  Eralque  consilium  quod  deberent  castrum  Sancti-Pauli  protinùs  obsidere,  et 
propter  illud  venerunt  apud  Vaurum. 

E 
Exstir|)an(lis       XXXVIII.    Verùm,  quod  magis  urgebat,  annoDomini  mcc x'xviii,  qui  dispo- 

Tolosanornm  »  »    i  •  '■ii    i  •    -^   i-       >  •  v  ^       ».  »• 

vincisincumbnni  sucrant  talapc  viucas  lolosie  civitatis,  a  prmio  proposito  recesserunt,  et,  convocatis 
signaii.  viribus   undccumquc',   advenientibus  etiam   prœlatis  de  Vasconia  archiepiscopis 

«  Anianevo.  Auxitauo  '  et  Burdcgalcnsi  ^,  necnon  et  quibusdam  episcopis  atque  baronibus  cum 
plebibus  suis  cruce-signatis,  circa  festum  Nativitatis  sancti  Joannis  versus  Tolosam 
dirigimt  iter  stium,  et  castrametati  sunt  in  loco  versus  orientem  qui  dicitur  Podius 
Aymerici,  et  inchoarunt  à  parte  superiori  vineas  demoliri  ;  quibus  à  primo  latere 
demolitis,  ad  locum  qui  dicitur  Mons-Audronis  transferunt  castra  sua,  et  triplici 
labore  et  danmo  adversarios  infestabarit  :  habebant  enim  viros  plurimos  qui  segetes 
defalcabant  ;  item  et  alios  qui  turribuset  mûris  fortiarum  destruendis  piccas  ferreas 


An-,   1228. 
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A  applicabant  ;  item  et  plures  aliosqui  terendis  vineis  insistehant,  cjuibus  liaec  erat 
qiiotidit' disciplina.  Inaurora,aiidita  celehratione  missanim,  sobrièprandelwtur.et, 
praemissis  balistariis  ac  subsequentibiis  proeparatis  in  pr.Teliuni  niilitiun  aciebiis,  ad 
propin(|uiores  civitatis  vineasaccedebant,  vix  adluicà  sonino  excitatis  «-ivibus  et  in- 
choantibus,  in  die  talatores,  versa  ad  castra  facie,conterendo  vineas  ren)eabant,quos 
paulatim  sequebantur  acies  inilitares;  et  hoc  ordine  ([iiotidie  procedebant  donec, 
ferè  triuin  niensiiim  conipleto  tempore,  ex  omni  penè  laterc  (iiit  consuinmatiim. 
Meniinic|ue  (]uod  dicelwt  pins  episcopns ,  dnin  talando  f|nasi  fugientos  redirent, 
«  Miro  modo  fngiendo  nostros  adversarios  superamns  »  [inqiiit|;  ad  conversionem 
enim  invitabantur  et  hnmilitatem,  qnibnssnbtrahebatnr  propter  qnod  consueverant 
snperbire,  sicnt  salubriter  snbtrahitnr  aegrotanti  qnod  nimietate  poterat  nocnisse. 
Hoc  affectn  pins  paterin  (ilios  agebatnr,  qui,  tamqnam  iniitator  Dei,  non  mortem 

B  sed  conversionem  aflf'ectabat,  ut  viverent,  peccatorum.  Et  hoc  quidem,  (piando 
flictum  erat,  mnllùm  ad  propositum  episcopi  virorunique  similium  pertinebat,  ut 
ista  vexatio  adversae  partis  daret  auditui  inteilectum  :  qnod  et  de  facto  secutnm  est, 
sicut  ex  sequentibus  apparebit. 

XXXIX.  Peracto  igitur   talae  liujus  negotio,  praelati,  barones,  milites  et   plèbes       in 
Vasconife  ad  propria  redierunt;  residui  autem  manu  forti  versiis  Apamiam  ascen-  (,,ii''r'itur""usquë 
dernnt,  terram  usqnead  passum  Barrae  Fuxensis  Comitis  invadentes,  et  Juxta  locum  a<l  passum  Bar- 
qui  dicitur  Sancti-Joannis  de  Virginibus,  in  illa  planitie  figentes  tentoria  sua  nuiltis  ™' 
noetibus  jacuernnt,  et,  positis  munitionibus  ubi  erat  expediens,  revertnntur. 

Interea  venerabilis  abbas  Grandis-silvae  doniinus  HeliasGarini  venit  de  Francia,      Pax  act.-i  cum 
auctoritate  legati  pacem  offerens  Tolosanis,  qni,quassati  multis  vexationibus  praeli-  gil'i^j^fjjyr  p°^~ 

C  bâtis,  paci  consentiinit  f'aciendae,  et  sumptis  trengis  miscentnr  coUoqnia  circa  Vase-  siis.       , 
giam  ;  et  (|uôd  eundnin  sit  in  Franciam  ordinatnr,  et  locus  ad  conveniendum  primo 
fuit  Meldis  iii  Bria  civitate  Comitis  Canipaniae  assignatus ,  affueruntque  tam  jussi 
quàm   spontanei    archiepiscopus  *  ejusque    suffraganei  provincise  Narbonensis ,       »  Petrus  Ame- 
veneruntque  illuc  Comes  Tolosanus  et  alii  viri  et  cives  Tolosie,  qui  in  forma  pacis  '"• 
seu  aliis  instrumentis  inde  formatis  nominantnr  ;  eratque  ibi  legatus,  pluresque  alii 
prselati  qui  fuerantevocati,  ubi  tractando pacis  modum  diebns  pliu'ibusest  moiatimi. 
Deinde  profecti  sunt  Parisius,  ut  in  pnesentia  Régis  deberent  onuiia  consunnnari, 
omnibusque  ad  ealcem  ductis  et  sigillatis,  reconciliatus  fuit  Comes  in   die  Paras- 
ceves  *,  et  qui  cum  eo  erant  excomnujuicationis  sententià  innodati.  Eratque  pietas      *  An  1229. 
virum  tantum  videre,  qui  tanto  tempore  tôt  et  tantis  nationibus  poterat  restitisse,  duel 
nudum  in  camisia  et  braccis  et  uudis  pedibus  ad  allare.  Erant  praesentes  ad  liœc  duo 

D  Romanœ  ecclesise  cardinales,  unus  legatus  noster  in  regno  Francise  («),  et  alins  iii 
regno  Angliae  episcopns  Portuensis.  De  forma  verô  pacis  non  meâ  interest  scribere, 
cùm  vulgata  et  scripta  à  pluribus  habeatur. 

[Memorabilis  ejusdem  pacis  occurnmt  duo  vulgata  iustrumeuta ,  uli  unique  authenticum  ; 
aliud  à  Bamuiido  VII  Comité  Tolosano  confcctum  ;  nliud  ah  ipso  Itege  Ludovico  IX, 
iisdem  verbis  suo  nomine  conversis ,  confirmatum.  lîaimundi  syngrapham  vuJgavit  è 
chartophylacio  regio  D.  Vaisset»; ,  tomo  III  Ilistoriœ  Occitance,  prohationum  col.  329 
et  seq.  Nobis  quoque  non  omittenda  hoc  îoco,  sed  inducenda  videtur  Régis  syngrapha  ex 
tomo  XI  Concilioi-um  Labbei,  col.   425  et  seq.^ 

In  nomine  sanctœ  et  individuœ  Trinilalis.  Ludovicus,  Dei  gratiâ,  Francorum  Rex.  Noverinl 

(a)  Romanus   appcllatus,    qui   Raimundo    Coraiti  »   nosiris  solemniter  juraverit  corain  nobis;  nos  attcn- 

absoliitlonis  beiiefîcium   ini|>en<lit  in   hune  modum  :  »  dentés    bumilitutem    et   devotionein   ipsiiis,    abso- 

«    Honia/ius  ,    misera tione    diviiuî  ^    Sanctl  Angeli  t>   lulionis     Ijeneficium     sibi     curaviinus     impendere 

»   diaconu.1  cardinale ,  apostolicw  scdii  tcgatu.i^  omni-  •   juxta   formani    cceiesi»  consuelaiii  :    ([uorn  statim 

»   buf  prwscntes  literas  inspecluris  salutcm  in  Domino,  »   postmodum  ,    de   voluntate  sua,    si   contra  ea  vel 

»  Clm    nobilis    vir    Raymundus    (ilius    Uaymundi  »   eorum     aliquod    (|ua;    promisit  ,    venirel    et    non 

>   quondam    Comitis   Tolosani,    qui   diù  ecclesia-   ae  »   emendarct  ,    sicut    in    instrunii;nto     ])ai;is    exinde 

»   Régi    Franeiae     illustri    oxstitit    cotitumax   cl   re-  »   confecto   pleniùs  continctur,  cxcommuiiiiaviinus  , 

»    bellis,   ad  mandatuin  ecclesia ,    Régis   i)ra;dicti    et  »    reducenles   cum   ad    statuin    illum    in    quo    fuerat 

»   noslrî  venerit,   Inimiliter   el  dcvotè    absolutionein  »  anie  absolutionem    praîmissam,  (juoad    excommu- 

ï   suam  petens  ,    misericordiam    et   gratiam   ecclesi*  >   nicationcm   et    omnia    alia   quae  contra   ipsuiu    et 

»   Rcgis(|ue   pr«fati  ,   non  judicium  postulando,  neo  »   patrem  suum  iti  gencraii  concilio  vel  postea  statula 

»   non   super  omnibus   pro  quibus  excommunicatus  ><  fuerunt.  In  hujus  rci  tcsiimonium  présentes  literas 

»   fuerat,  in   die  cœusb  Domini ,  ante   fores  eccicsiae  »   fecimus    fîeri    et    sigillo    meo   conlirmari.    Dalum 

»   Parisiensis,  parère  praecisè  mandatis  ccclesiiE  atque  »  Parisius,  pridie  idus  aprilis  mccxxviu  [1229].  » 

E  e  ij 
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iiniversi  piwsetiles  pariter  et  futiiri,qu6cl,ciim  Raimuiulus  filins  Raimundi  quonJatn  Comitis  ^ 

An.  122'J.  Tolosani,  diii  in  excommnnicatione  pcrsistens,  ecclesia>  et  Dei  volens  esse  longo  tempore 
oonlumax  et  reliellis,  ad  cor  tamen  rediens,  Domino  faciente,  ad  mandaliim  ecclesia»  et  ca- 
rissimiainici  nostii  Romani  Sancti-Angeli  diaconi  cardinalis, aposlolic.T  sedis  legati^  nimiùm 
venit  hiimiliter  et  devotè  absoliilionem  suam  pelens,  gratiam  et  misericordiam  ecclesiae  et 
nostram,  et  non  judicium  posltilando. 

1 .  Piomisit  autem  tlicto  legato  iiomine  ecclesi;e  Romante  et  nobis,  quôd  ecclesi;e  et 
nolîis  et  hœredibns  nostris  de  caetero  eril  devotus  et  usque  ad  mortem  fideliter  adhœrebit, 
et  quod  hiereticos  et  eoriim  credenles,  fautores  et  receptatores,  in  terra  qnam  ipse  et  sui 
lencnl  et  tenebunt,  semper  totis  viril)iis  expugnabit,  non  parcens  in  hoc  proximis,  vas- 
saHis,consanguineiSjnec  amicis;  et  terram  tandem  purgabilab  Inereticis  et  lia-retica  fœditate, 
et  juvabit  etiam  purgare  et  defendere  terram  quam  nos  tenelîimns. 

2.  Et  promisil  quod  juslitiam  debitam  facielsine  mora  de  han-eticis  manifestis,  et  fieri  fa- 
ciet  per  bailivos  suos  viriliter  et  |)otenter.  Inqiiiret  eliam  diligenter  et  inquirifaciet  deinve-  g 
niendis  biereticis,  credentibus,  fautoribus  et  receptatoribus  eorumdem,  secundùm  ordinatio- 
nem  qnam  super  hoc  facietdiclus  legatus.Et  nt  faciliùsetmeliùs  ha^retici  valeantinveniri,pro- 
misitqnod  solvelusqueadbienniamduasmarcasargenti,  etexindein  perpetunmunam,  eiqui 
ha'relicumceperit,  et  perepiscopum  loci  vel  alium  qui  potestatem  habeat  illeqni  captuserit, 
fueritde  hœresi  condemnatus;  ita  quod,  si  phires  ceperit,  pro  singuhs  dabit  vel  dari  faciet 
lantumdem.  De  aliis  non  manifeslis  et  credentibus  el  receptatoribus  et  fautoribus  h;eretico- 
runij  servabitet  servari  taciet  secundùm  quod  dictus  légat  us  vel  Romanaecclesia  ordinabunt. 

3.  Item,  servabit  el  servari  (aciet  pacem  in  terra  quam  ipse  et  sui  tenebunt,  et  juvabit  ser- 
vari in  terra  quam  nos  in  manu  noslra  tenebimus.  Et  ruplarios  expellel  et  puniet  animadver- 
sione  condignâ  et  débita,  el  receptatores  eorum  ;  ecclesias  et  viros  ecclesiasticos  defendet  et 
defendi  faciet  à  suis,  et  jura,  libertates  et  immunilates  quas  habent,  conservabit  eisdem  et 
faciet  lirmiter  conservari.  Et,  ne  de  c.etero  in  terra  ista  clavesecclesi;e  contemnantur,senten- 
tiasexcommunicationis  servabit  et  à  suis  servari  faciet,  et  per  suos;  excommunicatos  vilabit 
vel  vitari  faciet,  sicut  in  sacrisconstitutionibuscontinetur.  El  si  aliquisinexcommunicatione  Q 
per  annum  contumaciter  permanserit,  ex  tune  idem  Raimundus  ad  mandalum  ecclesi;e  ipsos 
ad  sinum  matris  ecclesiic  redire  conipellel,  occupando  omnia  bona  sua,  mobilia  et  immo- 
bilia,  et  lenebit  ea  doncc  ad  |)lenum  satisfaciant  de  causa  pro  qua  ftierunt  excommunicalionis 
vinculo  innodali ;  et  de  damnis  datis  occasione excommunicalionis  praedict;e  faciet omnes bai- 
livos suos,  institulos  et  inslituendoSjin  ipsa  institulione  jin^arequôd  omnia  supradicla  fide- 
liter observabunt,  ita  quod,  si  négligentes  in  his  reperti  fuerint,  pro  modo  delicti  punienlur, 
et,si  culpabilesexslilerintj  omnium  puniantur  amissione  bonorum.Inslitueleliam  bailivos, 
non  Jud;eos,  sed  catholicos  in  terra  et  nullius  h;eresis  suspicione  notatos,  et  taies  prohi- 

*  biti  nec  possunt  admitli  ad  emendum  reditus  civitatum  et  villarum  vel  castronim  vel  peda- 

giorum,  et  si  forte  talis   ignoranler  institutus  fuerit,  expellel  eum  el  puniet,   dum  super 
hoc  fuerit  certificatus. 

A.  Item,  promisil  idem  Raimundus  quôd  omnia  bona  immobilia  et  jura  ecclesiarum  et 
ecclesiasticarum  personarum  ad  pr;esens  resliluel  et  restitui  faciet  ad  plénum  à  suis  in  lola   \) 
terra  quam  i[)se  et  sui  tenebunt  :  illa  videlicet  qua-  ecclesia;  vel  personje  ecclesiastic;e  tene- 
bant  aille  primiim  advenlum  cruce-signaloriim,velde  quibus  constaliiteosspoliatos.De  aliis 
autem  slabit  juri  coram  ordinariis,  vel  coram  diclo  legato,  vel  à  sede  apostolica  delegatis. 

5.  Promisil  etiam  quod  ipsesolvet  imposterùra  intégré  décimas,  et  soivi  faciet  intégré  à 
suis  bonâ  lidc,  el  quod  milites  et  alii  laici  non  liabeant  décimas  in  terra  quam  ipse  el  siii 
tenent  et  lenebunl;  nec  permittet  eos  habere,  sed  ad  ecclesias  jnxta  disposilionem  ipsius 
legati  vel  ecclesi;e  Romana^  intégré  reverlenlur.  Pro  damnis  verô  illatis  à  se  vel  à  suis,  ec- 
clesiis  vel  viris  ecclesiasticis  super  rébus  mobilibus,  vel  destructione  castrorum  vel  villarum 
vel  aliarumrerum,exceplis  immobilibus  de  quibus  fieri  débet  reslilutio,sicul  superiùsdictum 
estjSolvet  decem  millia  marcarumargenli,assignaiida bonis  personisidoneisetfidelibus,quos 
ipse  legalus  eligel  vel  ecclesia  Romana,  qui  quanlilatem  priedjclam  de  bonorum  virorum 
consilio  proporlionaliler  et  fidcliler  divident  juxla  quanlilatem  damnorum  :  nec  polerunl 
ipse  vel  ipsi  [)r()  damnis  raobilium,vel  destructione  domorum  vel  villarum,  sicut  expressum 
est  superiùs,  ultra  summam  illam  ampliiis  convenir!.  g 

6.  Item,  solvet  abbatite  Cisterciensi  dno  millia  marcarum  argenti,  ut  emantur  Inde  reditus, 
prorefectioneabbalum  et  fralrumin  capilulogenerali;abbatuuCIarevallisquingenlasmarcas, 
ad  emendos  reditus  pro  refectione  abbalum  et  fratrum  qui  conveniunt  in  festo  Nativitatis 
B.Virginis;  abbatia:  Grandis  silvte  mille  marcas,  abbati;e  BeILt-pertica;  trecentas  marcas, 
abbalia-Clandelii  ducenlas  marcas,  ad  dicta  monasteria  construenda,tampro  damnis  eisdem 
illalis  in  rébus  mobilibus  quàm  pro  sainte  anima'  sua-. 

7.  item,  sex  millia  marcarum  solvet,  quai  retinebuntur  ad  muniendum,  infortiandum  et 
cuslodiemlum  caslrum  Narbonense,  el  alia  castra  quae  nos  pro  ecclesia'  et  noslra  securitale 
tenebimus,  usque  ad  decennium.prout  inferiùs  conlinetur,  et  sicut  visum  fuerit  expedire  : 
supradicla  vero  viginli  millia  marcarum  solvel  hinc  ad  quatuor  annos. 

8.  Jtem,  quatuor  millia  marcarum  depulabuntur  ab  ipso  Raimundo,  quatuor  magistris 
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^   llieologiu-,  cltiobus  decretislis,  sev  miii,'islns  liberalium  aitiiinij  el  diiobus  magisli-is  gramma- 

lieis  reg('iUil)usTolo,sa',  qii.T  divicleiiUir  hoc  modo  :  siiiguli  magislmriim  lIieoIogia;hal)ebiint  ^^-  ^"^• 
singulisamiisquiiiquaginla  maieasusfjiieaddeceniiium,scilicelaiiiuialim;  iiteiHjuemagistro- 
riim  deerelonim  habd)uiU  Ifigiiila  marcas  usquead  deceiinium;  singuli  magisiri  arliiim  hal)e- 
biinlvigintiinaicaSjUsqiteaddecenniiim;ulen|uemagislroi'iimarlisgrarnmaliea>decemmarcas. 
9.  Ilem,  stalim  posl  absolulionein  siiain  assumet  pro  pceniteiitia  criicein  de  manu  domini 
legati  contra  SaiTacenos,et  ibil  nllra  mare  inl'ra  biennium, ibidem  pei-  quinquenniiun  in- 
tégré conlinnummoraturns.  Illos  aiitem  qui  adliœserunt  ecclesite,  nobis,  palri  nostro,  Co- 
mitibus  MoulisCortis  et  adba'rentibus  eis,  occasione  bujusmodi  quôd  adha;serunt  ec?lesiie^ 
noi)is,  patri  nostro,  Comilibus  Montistbrlis  el  adiia'rentil)us  eis,  non  gravabit;  sed  bénigne 
liactabit  idem  Raimunduseoslamquam  amicos,acsi  ei  contrariinon  fuissent, exceptishiere- 
ticis  et  credentibus  i|)sorum.  Et  ecelesia  el  nos  similiter  faeiemus  illud  idem  de  illis  (jui  ipsi 
Raimundo  contra  nos  et  ecclesiam  adba'serunt,exceptis  illis  qui  ad  pacem  ecelesia;  et  nostrani 
non  veniunt  cum  eodem  Raimundo. 

B  10.  Nosautem^attendenlesbumilitatem  ejusdem  Raimundi,elsperantesquôdin  devotione 
ecelesia'  el  (idelilate  noslra  |)erseveret  lideiiter,  volentessibi  (acere  gratiam,  liliam  suamquam 
nobis  tradet,  trademus  in  uxorem  uni  de  (ratribus  nostris  per  dispensationem  ecelesia',  et 
dimittemus  eidem  Raimundo  lotumepiscopatumTolosanum,  excepta  terra  marescalli,  quam 
marescallus  tenebit  à  nobis.  Posl  mortem  autem  ejusdem  Raimundi,  Tolosa  et  episco[)atus 
Tolosanus  erit  (ralris  nostri,  qui  habebil  liliam  suam  in  uxorem,  et  liliorum  susceplorum  ex 
ipsis  duobus.  Si  autem  fraler  noster,  quod  absit,  morerelur  sine  filiis  ex  ipsa,  Tolosa  et  epis- 
copatus  Tolosanus  revertentur  ad  nos  et  lian-edes  nostros ,  et  lilia  vel  alii  filii  vel  lilia;  vel 
haredes  ipsius  Raimundi  nibil  juris  in  ipsis  poterunt  reclamare.  Et  si  ipsa  filia  sine  filiis  ex 
fratre  nostro  moreretur,  Tolosa  similiter  et  episeopalus  Tolosanus  ad  nos  et  lueredes  nostros 
revertentur  :  ita  quod,  omni  casu  contingente,  ad  nos  el  lueredes  nostros  Tolosa  el  episeo- 
palus Tolosanus  reverlentiu-,  et  nulli  poterunt  ibi  jus  alicjuod  reclamare,  nisi  (ilii  aut  liliae 
descendentes  ex  fratre  nostro  el  filia  ejus,  sicut  est  suprà  dictum. 

C  II.  Itemdimittimuseidem  Raimundo  AgennensemelRulbenensemepiscopatus:  deepisco- 
palu  Albiensi,  dimiltimus  eidem  Raimundo  ([uicquid  est  de  episcopatu  Albiensi  cilra  fluvium 
de  Tarn,  videlicet  ex  parte  de  Gaillac  ;  et  civitas  Albiensis  remanebil  ex  parle  nostra,  et  quic- 
quid  est  ultra  fluvium  illuni  versus  Carcassonam  in  eodem  episcopatu  Albiensi,  el  nos  liabe- 
bimus  ripam  el  aquam  ex  parte  ad  médium  (lumen  ;  et  idem  Raimundus  similiter  babeat 
ripam  el  aquam  ad  mediiun  (lumen  ex  parte  sua,  salvis  juribus  et  Inereditatibiis  aliorinn,  dum- 
modo  de  iis  (jui  ex  parte  liaiinundi  faciant  (juod  debebunl,  et  similiter  ex  noslra.  Episco- 
patum  Catureensem  dimiltimus  eidem  liaimundo,  excepta  civitate  Caturcensi  el  feudis,  el 
aliis  qua'  liabuil  in  eodem  episcopatu  rex  Pbilippus  avus  noster  lempore  mortis  suae.  El  si 
dictus  liaimundus  sine  filiis  de  legitimo  matrimonio  procreatis  decesserit,  tota  terra  remanebil 
filiae  sua;  quam  babebil  frater  nosler  in  uxorem,  et  ba'redibussusceptisab  ea  :  ita  quod  dictus 
Raimundus  ut  verus  dominus  liabeat  plénum  jus  et  liberum  dominium  in  supradicla  terra 
quae  dimittitur  ei,  salvis  conditionibus  supradictis  ,  tam  de  civitate  Tolosa  et  episcopatu 
Tolosano,  quàm  de  terra  alia  superiùsnoeninata,  ut  in  morte  pias  eleemosynas  facere  possit, 
D  secundùm  usum  et  consuetudines  aliorum  baronum  regni  Eranciœ.  Supradicla  omnia  di- 
mittmius  ei,  salvo  jure  ecclesiie  et  ecclesiasticorum  virorum,  sicut  su|)eriùs  est  exjjressum. 

12.  Ilem  Viridefolium  eum  pertinentiis  suis,  et  villam  de  Lasbordes  cum  perlinenliis  suis, 
dimiltimus,  secundùm  ordinalionem  bon;e  memoria-  palris  noslri  Ludovici  liegis  et  C'.omitis 
Monlisfortis,  episcopo  Tolosano  el  lilio  O.  de  Lilers  :  Ita  tanien  quôd  episropus  Tolosanus 
pro  Viridifolio  facial  Raimimdo  quod  debebat  facere  Comili  Montisl'ortis,  et  lilius  ejusdem  O. 
faciat  quod  debebat  facere  bona'  memoria'  liegi  Ludovico  patri  nostro.  Donationes  ali;e  à 
nol)is,  vel  à  paire  nostro,  vel  à  t^omitibus  Monlisfortis  facta,  non  teneantur,  neo  idem  Rai- 
mundus vel  sui  ad  eas  teneantur  in  terra  qua;  ipsi  Raimundo  dimittitur. 

13.  Deomnibus  supradictis  dictus  Raimundus  faciel  nobis  liomagium  ligium  el  fidelitalem 
secundùm  consuetiudnem  baroniun  regni  Erancia'.  Tolam  aliam  terram  qua-  est  cilra  Rbo- 
danum  in  regno  Francorum,  et  omne  jus  si  quid  ipsi  Raimundo  competit  vel  competere 
|)ossel  ni  ea,  pra-cisè  et  absolutèquitavil  nobis  et  ha^redibus  nostris  in  perpetuum.  Terram 

E  autem  qua  est  in  Imperio  ultra  Rbodanum,  et  omne  jus,  si  quod  ipsi  Raimundo  competit 
vel  competere  possel  in  ea,  praecisè  el  absolutèquitavil  dicio  legato  nomine  ecclesiae  in  per- 
petuuin.  Item,  omnesindigena' qui  fayditiftierunt  de  terra  illa  pro  ecelesia,  pro  paire  nostro,  el 
Comilibus  Monlisfortis  el  adluerentibuseis,  vel  propriâvolunlaterecesseruntabeadem  terra, 
nisi  mveniantur  lia-retici  ab  ecelesia  condemnati,  intégré  restiluantur  in  slalum  pristinum 
quoad  baredilaleset  possessiones,  praHer  illa,  si  qua  ex  causa  donationisà  paire  nostro  vel  à 
nobis,   vel   à  Comilibus  Monlisfortis,  babuerunl. 

11.  Si  vero  aliqui  liominum  qui  remanebunl  in  terra  q(ue  dimittitur  Raimundo,  noluerint 
redire  ad  mandalum  ecelesia-  et  nostrum,  specialiter  Cornes  Fuxensis  el  alii,  idem  Raimundus 
faciel  eis  vivam  guerram,  nec  pacem  cum  ipsis  faciet  vel  treugas,  sine  assensu  ecelesia-  et 
nostro;  et  si  lerrte  eorum  occupabunlur,  remanebunl  eidem  Raimundo,  destruclis  tamen 
priùs  omnibus  munitionibus  et  fortalitiis,  mûris  et  fossatis,  nisi  pro  securitale  ecelesia;  et 
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noslra  voluerimus  ea  retinere  usque  ad  decennium  post  aequisitioiiem;  et  tune  ciim  redi-   A 
An.^1229.       libus  et  provenlibus  ipsoriim  caslronim  rclinebimus  ipsa. 

1  5.  Item,  idem  Raimundiis  faciet  dirui  miiros  civilatis  Tolosa-  omninô,  et  fossata  impleri 
juxta  mandatiira,  voliintatem  et  ordinalionem  legali.  Item,  difuentur  fundilùs  et  replebun- 
lur  fossata  triginta  villarum  et  caslroriim  per  ipsuni  Raimiindum,  videlicet  de  Fano-Jovis,  de 
Casli-onovo,  de  la  lîesseda,  de  Avinoneto,  de  Podio  Laurentii,  de  Sancto-Paulo,  de  Vaiiro, 
de  llahasleiitiis ,  de  Gailliaeo^  de  Montc-aciilo ,  de  Podio-celsi,  de  Verduno,  de  Castro- 
Sarraceno,  de  Moysiaco,  de  Monte-albano ,  de  Monle-ciicco,  de  Agenno,  de  Condomio, 
de  Saverdiino  ,  de  Altaripa  ,  de  Cassanolio  ,  de  Piigeolis,  de  Altovillari,  de  Villa-Perutii, 
de  Layrac,  et  de  quinqiie  aliis  ad  voluntalem  ipsius  legali  :  nec  poterunl  reaîdificari  sine  vo- 
luntate  ecclesia>  et  noslra,  nec  alibi  fient  novae  fortericiae. 

16.  Villas  nonlamen  inforlialas  bene  poterit  facere  idem  Raimundus,  sivoUieril,  in  terra 
quic  dimiltitiir  ei  :  si  vero  aliqua  villarum  vel  castrorum  qu;e  debenl  dirui,  ut  dictuni  esl, 
essenl  hominum  suorum,  et  nollenl  quôd  diruerentur,  idem  Raimundus  faciet  eis  viVam  B 
guerrara,  nec  pacem  vel  treugas  sine  assensu  ecclesi;e  et  noslro  cum  eis  faciet,  donec  di- 
ruanlur  mûri  et  impleanlur  fossata  omnia  supradicta. 

17.  Promisit  etjuravit  nobis  etdiclo  legalo  pnef'alus  Raimundus,  se  lirmiter  et  perpétué 
servaturum  bonâ  fide  et  sine  fr.tude  et  malo  ingenio,  et  quod  faciet  bonâ  fide  ab  homini- 
bus  et  vassallis  et  fidelibus  suis  firmiter  observari.  Faciet  etiam  illud  idem  jurare  omnes  ci- 
ves Tolosanos  et  alios  liomines  terr;e  qu;e  dimittitur  ei,  et  addet  juramenlo  illorum,  quod 
dabunt  operam  eflicacem  quod  ipse  Raimundus  servet  ea.  Et  si  idem  Raimundus  venerit 
contra  pnedicta  velaliquod  pradictorum,  ipso  facto  de  volimlate  ejus  sunl  absoluti,  et  ex 
nunc  ipse  eos  absolvit  à  fidelilate  et  bomagio  et  omni  alia  obligatione  quibus  ipsi  tenentur 
ei ,  et  adhierebunl  ecclesia;  et  nobis  contra  ipsum,  nisi,  infra  quadraginta  dies  poslquam 
fuerit  monitus,  boc  emendaverit  vel  juri  steterit  coram  ecclesia  de  iis  qute  ad  ecclesiam  per- 
tinent, et  juricoram  Rege  de  liis  quic  ad  Regem  pertinent;  et  tola  terra  ipsa  qucC  dimittitur 
ei ,  incidet  in  commissum  Régis,  et  erit  idem  Raimundus  in  eo  statu  in  quo  nunc  est,  quoad 
Regem  et  quoad  excommunicationem  et  omnia  alia  qu;e  fuerunt  statuta  contra  ipsum  et  pa-  G 
trem  suum  in  concilio  generali,  vel  postea. 

18.  Addetur  etiam  in  juramenlo  ipsorum,  quôd  juvabunt  ecclesiam  contra  haereticos, 
credenles,  fautores  et  receplalores  eorum,  et  contra  omnes  alios  qui,  occasione  baeresis  vel 
conlemptûs  excommunicationis,  ecclesiam  contrarii  existèrent  in  terra  qua?  dimittitur  eis, 
et  in  terris  aliis  supradiclis;  et  Regem  juvabunt  contra  omnes,  et  eisfacient  vivam  guerram, 
donec  ad  mandalum  ecclesi;e  revertanlur  et  Régis.  Renovabunlur  autem  pra^dicta  juramenla 
de  quinqueiniio  ad  quinquennium,  ad  mandatum  Régis. 

1 9.  Ut  autem  omnia  supradicta  adimpleantur,  et  ecclesite  et  nobis  pleniùs  et  meliiis  obser- 
venlur,  tradet  pro  securitate  ecclesiïe  et  noslra  in  manibus  nostriscastrum  Narbonense,  quod 
lenebimus  usque  ad  decennium,  muniemuset  infortiabimus,  si  visum  fuerilexpedire.  Ilem, 
tradet  nobis  pro  securitate  ecclesiaeet  nostra  in  manibus  noslriscaput  Castrinovi,  caputcaslri 
Vauri,  caslrum  de  Monte-cucco,  Pennamde  Agenesio,  Rupem  Perusii,  castrum  de  Cordis, 
caslrum  de  Verdiuio,  caslrum  de  Villamuri;  et  usque  ad  decennium  lenebimus  ea,  ita  quôd  D 
primisquinqueannissolvel  idem  Raimundus  nobis  pro  expensiscuslodia',quolibelanno,mille 
quingenlasIibrasTuronenses,  noncompulatisiniissex  millibusmarcarum  supradiclis:  in  aliis 
quinque  annis,  si  voluerimus  lenere,  faciemus  expeiisis  propriis  custodiri.  Nos  tamen  pole- 
rimus,  si  placuerit  ecclesiie  et  nobis,  diruere  quatuor  castra  de  pnediclis,  videlicet  caslrum 
Vauri,  caput  (laslrinovi,  de  Villamuro,  et  Verdunum;  et  propler  hoc  nondiminuelur  prae- 
dieta  summa  mille  et  quingenlarum  librarum  Turonensium.  Redilus  et  proventus  caslrorum, 

et  omnia  quie  jure  dominii  percipiunlur,  eriuit  Raimundo  ;  et  nos  ad  sumplus  nostros  lene- 
bimus capila  ipsorum  caslrorum  cl  Corduam.  El  diclus  Raimundus  habebit  ibi  bailivos  suos 
non  suspectos  ecclesia;  et  nobis,  qui  faciant  justitiam  hominibus,  et  recipiant  reditus  et 
proventus  pra'dictos. 

20.  Post  decennium  autem  reslituemus  dicta  capila  castrorum  et  Corduam  dicto  Raimundo 
libéré,  salvis  condilionibus  supradiclis,  et  si  prtedicta  omnia  quantum  ad  ecclesiam  et  nos 
fuerint  observala.  Pennam  aulem  de  Albigesio  tradet  nobis  infra  kalendas  augusti  proximas, 
cum  aliis  caslris  detinendam  à  nobis  usque  ad  decennium.  Si  verô  illam  non  poterilhabere  g 
usque  ad  terminum  illum,  tune  obsideri  faciet  et  vivam  guerram  lieri  tamdiu  quousque 
eam  habeat ,  nec  pacem  nec  treugam  cum  ipso  fiiciel  qui  lenet  eam  vel  tenebil,  donec 
ip.sam  habeat  :  nonlamen  propterhocrelardeturà  peregrinatione  transmarinade quasuperiùs 
est  ordinalum.  Et  si  usque  ad  annum  inlegrum  post  ipsas  kalendas  augusti  Iradiderit  nobis 
prapdictam  Pennam  de  Albigesio,  erit  in  condilione  supradictorum  castrorum,  scilicel  quod 
reddemus  ei,  quando  reddemus  alia  castra  :  si  verô  post  annum  pr;edictumipsam  Pennam  de 
Albigesio  non  poterit  assignare,  ex  tune  eam  tradet  Templariis  vel  Hospitalariis,  sive  aliis 
religiosis,  in  eleemosyoam  perpeluô,  salvis  Inereditalibus  eorum  qui  se  tenenl  ex  parle  nostra, 
possidendam  ad  voluntalem  legali  vel  ecclesite  Romana%  lali  condilione  quôd  ipsi  non  aliè- 
nent ipsam  de  manu  sua,  nec  de  ea  faciant  guerram  dicto  Raimundo  ,  nisi  de  mandalo 
ecclesia.'.  El  si  non  poterunl  alicjui  religiosi  inveniri  qui  velint  eam  habere,  dirualur  omninô. 
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A  nec  possit  re;pdificari  sine  voluntate  eeclesiae  Romanae  et  nostra  et  ipsius  Raimundi.  Item, 
donec  diclam  Pennam  de  Albigesio  tradat  nobis  vei  Templaiiis,  vel  Hospitalariis,  vel  aliis 
religiosis,  siciit  dictinn  est,  tenebimus  propter  hoc  obligalam  Pennam  de  Agenesio  et  casti-nm 
Narbonense.  lit  si  etiam  infra  decenniimi  det  Pennam  de  Aibigesio  Teniplariis  vel  Hospilala- 
riisj  vel  aliis  religiosis ,  ut  diclum  est ,  tanto  tempore  post  decennium  sumptibus  nostris 
tenebimus,  si  voluerimus,  illa  duo  castra  [)r;enominata  ,  quanto  tempore  distulerit  tradere 
Pennam.  Et  si  post  decennium  Penna  de  Aibigesio  non  esset  acquisila,  tamdiu  post  tempus 
memoratum  tenebimus  post  decennium  illa  duo  castra,  quousque  ipsa  esset  restituta  et 
esset  assignata,  sicut  superiùs  est  expressum. 

21 .  Et  nos  absolvimus,  quantum  ad  nos  pertinet,  cives  Tolosanos  et  alios  homines  terrae 
quam  i|)si  Rairaundo  dimitlimus,  à  juramenlo  et  aliis  obligationibus  faclis  nobis  et  patri 
noslro,  et  Comitibus  Montisfortis  vel  aliis  pro  eis ,  à  pœna  et  incursibus  quibtis  nobis 
vel  patri  noslro,  vel  episeopo  Tolosano ,  vel  aliis  pr;elatis,  vel  Comitibus  Monlislortis,  se 

g  obligaverant,  si  imquam  in  dominium  ipsius  Raimundi  vel  patris  cjusreverterentur,  salvis 
in  omnibus  et  per  omnia  conditionibus  supradictis. 

Ut  autem  pranlicta  omnia  râla  maneant,  pra-senlem  paginam  sigilli  nostri  auctoritate  et 
regii  nominis  charactere  inferiùs  annolalo  l'ecimus  communiri.  Aclum  Parisiis,  anno  Domini 
Mccwvui*,  menseaprili,  regni  verô  nostri  anno  xn ,  astantibus  in  paiatio  noslro,  quorum       *  An.  1229. 
nomina  supposila  sunt  et  signa.  Dapifero  nullo.  Signum  Roberli  bulicularii,  signum  Bartho- 
loman  camerarii,  signum  Mattluei  constabularii.  Dalum  vacante  cancellarià. 


Sed  placet  dicere  quàm  secùs  ,  postqnam  regnum  in  manu  feminaî  et  piierorum      Quotctquanta 

•  I      ..  1   ri         i-ii  •!•  •-  i  i'i"  I     i  emerserint  coin- 

venit,  accident  quod  llex  l'iinippiis  avus  eornm  post  niortem  hin  verehatiir.  cœ-  ^^^^^^  ^^  eadem 
loriiin  Ilege  Francoruni  regnum  desnper  protegente.  In  primis  eniin  ipsius  Régis  pace. 
auspiciis,  de  tam  prolixa  guerra  ipsius  Comitis,  sic  Deus  ejus  |)ueritiaiii  honoravit, 
quod  de  pluribus  conditionibus  in  prsedicta  pace  contentis  et  obteutis  una(|Ufeque 
C  per  se  sola  sufïiceret,  quia  ad  redeniptionis  pretiuni,  si  Rex  eumdein  Comiteni  inve- 
nisset  adversiim  sein  campestri  prielio  et  cepisset,  ut  est  cpiôd  Tolosam  et  episcopa- 
tum  Tolosanum,  sihi  in  vita  concessuni  tantùm,  nulli  posset  hœredi  suo  relinquere, 
nullusque  ejus  liaeres  vel  filiae  suœ  iilluni  posset  ibi  jus  reelamare  ,  nisi  soli  ex 
ipsa  filia  et  fratre  ejusdem  Régis  tantumniodo  descendentes.  Item  sufïiceret  ad  pœ- 
nam  euni  esse  quinqnennio  ultra  mare  ;  item,  quôd  se  ad  solvendtmi  viginti  septeni 
mille  marcas  argenti  obligavit;  item  ,  quod  totain  aliam  terrain  ultra  ej)iscopatum 
Tolosanum  versus  orienlem  infra  Rhodanum  et  ultra,  Régi  quitavit  et  ecclesise 
diniisit.  Taceoque  de  caeteris  quorum  se  supposuit  gravitatibus,  qui  bus,  si  captus 
esset,  multatus  pluriinùm  viderelur,  ut  quod  factum  est  seu  fuit,  faclum  credatur 
non  per  honiinem  ,  sed  per  Oeum.  Reminiscor  etiam  quod  ,  data  regno  quiète 
ex  isto  latere ,  Rex  Angliae  et  Cornes  Rritannise  ex  alio  regnum  latere  lacesscntes  , 
D  pueri  Régis,  Deo  agente  ,  viribus  sunt  repulsi  *,  et  Cornes  ,  tradito  comitatu  ma-  *  An.  1230. 
terno  fîlio  ejus,  ire  debuit  ultra  mare,  moraturus  ibi  quinqnennio.  Motus  quoque 
Robertorum  consentientium  (ji)  Philipjjo  Coiniti  Bolonife  aspirant!  regno,  ejusdem 
Philippi  morte  exlinguitur  naturali  *.  Cornes  cpioque  Campaniae  Tliobaldus  sensit  "  An.  d233. 
quod  durum  sibi  fuerit  contra  stimulnm  calcitrare,  ut  non  impar  quibuscumque 
Francoruni  Regibus  videatnr  amplexari  Dei  negotium  ,  quos  ita  sentper  Dominus 
amplexatur. 

XL.   Ad   hoc  adjicio,  quôd   Cornes  Fuxi,    (\m  olim   per  se  cum   pâtre  ipsius     Pax  eiiam  cum 
Régis  naceni  ex(ruisierat  sine  domino  suo  Comité  Tolosano ,   nec  invenerat  ut  Co'mteFaxiron- 

II  ■■  I  i^  I  f    •  •  I-  nliatur. 

volehat ,  remansit  in  guerra,  traclente  nege  beneucio  pacis  terram  quœ  ohm  usque 
ad  passuni  Barraf  (uerat  aequisita  Comiti  Tolosano,  quam  quidem  Conies  tenuit , 
E  et  posait  ibi  bajulos  sucs,  donec  processu  tetnporis  postqnam  Cornes  Fuxi  cum 
Rege  composuerat,  datis  sibi  à  Rege  mille  libris  terrse  in  Carcassesio,  idem  Cornes 
Tolosanus  dictam  terram  à  passu  Rarrae  inferiùs  eidcin  Comiti  Fuxensi  tenendam 
tradidit  ex  commenda,  reddendam  ei  quandocumque  requireret  sine  niora,  et  eam 
in  vita  sua  tenuit  usque  modo  [b). 

Post  pacem  autem  Parisius  celeliratam  in  fine  anni ,  in  sequenti  anno  Domini     Ecdosia;  rci 
Mccxxix  ,   mense  juhi ,   per  magistruni  Petruni  de  Collomedio  ,  gerentem  vices 

(a)  Peiri  Britanniae  Comitis  ac  Robert!  III  Cbmitis  nariii    Comiti   Fuxensi ,    cujus    pacis    acta    prolixa 

•  Drocensis.  etiam   récital  D.   Vaissctus  inter  probationes,   t.    111 

(  b)    Agente    Raimundo   Comité    Tolosano  ,    eo-  Ilist.  Occitan»,  pag.  340  cl  seq. 
deni   anno    indulta   fuit  à    Rege   pax    Rogerio  Bcr- 


rccon- 
ciliatisTolosanis, 
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Et  celebralo 
ibidem  lOiirilio  , 
instituta  ibi  fuil 
inquisitio  coiilra 
ha;retit'os. 
*  Peirus. 

2  Geraldiis. 

3  Aiiianeviis. 


De  turbis  |)osl- 
hac  in  ro},'ioMc 
Toiosana    cnicr- 


sis. 


*  Ms.  Caiiliii. 


Icgati,  fuit  reconciliata  civitas  Toiosana,  Comité  iionduni  reverso  de  Francia  ,  ^ 
fjiii  de  voliintate  propria  remansit  in  prisione  Régis  Parisius,  donec  mûri  Tolosae 
corruissent  et  castra  et  vilhie ,  pront  in  pace  fnerat  ordinatum  ;  et  esset  tradita 
(ilia  ejns  Joanna  ,  novem  annos  habens  ,  regiis  ntinciis  Careassonae,  qnam  postea  * 
duxit  Aiplionsiis  frater  Régis  Cornes  Pictaviae  in  uxorem.  Faetiis  ergô  miles  idem 
Comes  Raininndiis  à  domino  Rege  in  festo  Penteeostes,  mox  impletis  quae  pacta 
f'uerant,  ad  propria  est  reversus  :  queni  non  post  multos  dies  legatus  sequitnr  , 
prnemissis  ad  terras,  pro  diruendis  castris  ,  criice-signatis  cum  indulgentia  inlinitis 
qui  venturi  erant  cum  armis,  nisi  pax  intervenisset, 

Idemquelegatnsihidem  Tolosœpost  aestatem  concilium celehravit,  oui  interfiierunt 
Narbonensis  ',  Hurdigalensis^,  Auxilanensis^,  archiepiscopi,  etepiscopi  multi  et  alii 
prîelati.  Item  adfuerunt  Cornes  Tolosanus  et  alii  Comités  praeter  Fuxensem,  barones, 
et  senescallus  Carcassonae,  et  consules  "^J'olosani  duo,  unus  de  eivitate  et  alius  de  B 
burgo,  (jui  statuta  pacis  in  totius  nniversitatis  animam  juraverinit,  et  tam  Comes 
quàm  eaeteri  illud  approbavernnt  et  feoerunt ,  et  idem  fecit  postea  tota  terra. 
Ne  autem  videretnr  legatus,  sicnt  erat  vir  circumspectus  et  providus  ,  omiltere 
aliqua  de  eontingentibus,  mandavit  inquisitionem  fieri  contra  suspectos  de  hœre- 
tica  pravitate,  fuitque  in  illo  concilio  Guillelmus  de  Solerio,  qui  f'uerat  haereticus 
vestitus  ,  et  sponte  suâ  recesserat  ab  haereticis,  re.stilutus  ad  famam  ,  ut  ejus  testi- 
nionium  valeret  contra  alios  de  quibus  noverat  veritatem  :  qua:-  inquisitio  fuit  sic 
ordinata  ,  ni  singuli  episcopi  qui  aderant,  testes  quos  producebat  Tolosanus  epi- 
scopus ,  examinarent ,  et  eorum  dicla  in  scriptis  redacta  eidem  episcopo  redderent 
consei'vanda,  et  sic  possent  multa  brevi  tempore  expedire.  Et  vocalis  etauditis  priùs, 
qui  fidèles  reputabantur  et  catliolici  ,  mox  vocandis  qui  suspecti  erant  aliquibus  , 
in  testimonium  est  processum  :  qui,  hoc  |)riiesentientes  ,.se  invicem,  ne  quicqnam  C 
contra  se  dicerent,  pr;e<'Iuserunt,  quod  satis  patuit  ex  pôst  facto  ;  nihil  enim  vocati 
ad  testimonium  fatel)antur,  Fuere  autem  quidam  usi  consilio  saniori,  qui  primo 
ante  alios  venerunt,  et  legati  se  misericordiae  submiserunt,  et  ideô  misericordiam 
iiivenerunt,  cujus  se,  qui  dura  cervice  erant,  reddiderunt  indignos,  et  postea,  quia 
coacti  et  velut  tracti  venerunt,  pœnitentias  difficiles  habuerunt.  Fuere  et  alii,  sed 
pauci  ,  qui  dicebant  se  velle  defendere  in  jure ,  petentes  sibi  tradi  nomina  testium 
qui  diposueiunt  contra  eos,  quôd  possent  esse  inimici,  quibus  ciedendum  non 
f'uerat  j  capitales,  et  secuti  sunt  legatum  usque  ad  Montempessulanum  laliter 
iusistendo  ;  pra'sumenscjue  legatus,  quod  hoc  prosequerentur  ,  ut  te.stes  inter- 
ficeient  quos  scirent  deposuisse  specialiter  contra  eos,  cautè  eoriun  illusit  instan- 
tiam  ,  et  nomina  onmium  testium  in  inquisitione  tota  excepta  ,  inde  tantùm  eis 
tradidit  inluenda,  si  forte  ibi  suos  cognoscerent  inimicos  :  qui,  videntes  se  proinde  D 
circumvcntos,  quibus  nomina  testiiun  tradebantur ,  nec  ob  hoc  nosse  poterant 
quos  suos  dicerent  itiimicos,  cjuando  nescirent  (|uc)d  depoàuis.sent  ali(jui  contra  .se, 
al)  incœpto  litigio  qnieverunt  ,  legati  se  voluntati  finaliter  supponentes.  IVansi- 
vitque  legatus  inde  Rliodanum,  et  Arausiae  eivitate  cisalpiua  cum  archiepiscopis 
et  episcopis  et  prrelatis  suiun  conciliinn  celebravit  ,  et  liteias  pœnitentiariuii  quas 
ordiuaverat  contra  suspectos  quos  Tolosa;  per  inquisitionem  invenerat,  remisit 
episcopo  Tolosano  de  Castro  Mornacii  ubi  erat  ;  quas  episcopus  Tolosanus  rever- 
sus, vocatis  eis  in  ecclesia  Sancti-Jacobi,  publicavit. 

In  illis  autem  diebus  fuit  interfectus  Andréas  Calueti  *,  miles  strenuus,  senescallus 
Régis,  interceptus  ab  hostibus  in  bosco  qui  dicitur  Centenaria.  Legatus  autem,  re- 
petens  Romam,.secun)  totam  inquisitionem  asportavit,  ne  forte,  si  aliquando  inventa 
fuisset  in  terra  ista  à  malevolis,  in  niortem  testium  qui  contra  taies  deposuerant,  E 
redundaiet;  nam  et  solâ  suspicione,  post  reccssum  ipsius  legati,  fuere  taies  aliqui  et 
persecutores  h;rreticorum  plurimi  interfecti,  pro  quibus  et  consimilibus  cju*  in  illis 
diebus  commissa  fuere  per  ministros  diaboli  credentes  hajreticoriun,  Comes  Tolo- 
sanus de  crassa  negligentia  et  apud  sedem  apostolicam  et  llegem  Frauciiie  fuit  mul- 
tipliciter  diffamatus  et  etiam  redargutus,  sicut  in  sequentibus  apparebit  ;  haec  enim 
conmiiltebant  qui  vellent  redire  ad  guerrse  vomitum  ,  et  malorum  praeteritoriun 
reducere  recidivum,  quo,  pace  turbatà  ,  ipsi  possent  rapinas  solitas  exercere  et 
haereticosconfovere;  et  qui  simulabant.se  Comitem  diligere,  ei  prfecipitium  praepa- 
rabant.  Undeet  ex  abditis  prosilierunt  filii  Belial,  qui  décimas  episcopo  perturba- 
bant,  et  suos  prosequebantur  clericos,  et  terram  suam  Viridisfolii   infestabant.  De 

quo 
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A  quo  quidem  episoopo,  ut  aliquantulùm  altiùs  gesta  repetam,  loqui  estgloria,  quàm 
se  largum  in  diebns  illis  Tolosani  concilii  exhihuerit,  qui  vix  pauca  in  îestate  ista 
collegerat,  etprnelatis,  non  in  manutergiis  autpliialis,  sedcophinisetsemalibus,panis 
etvini  munera  cum  rébus  aliis  transmittebat  peregrinis,  qui  eum  in  terra  sua  vide- 
rant  exulare  et  eum  honoraverant,  numera,  ut  dicebant,  gratà  vicissitudine  repen- 
debat,  et  virtutem  de  necessitate,  ut  oportet  in  talibus,  faciebat.  Gùmque  caristia 
secuta  fuerit  post  recessum  peregrinoruni  qui  bona  terrae  vastaverant,  sic  eam  ani- 
plexatus  est  pius  episcopus,  ut  non  soliim  quotidianà  distributione  quotquot  aderant 
mendicos  pauperes  recrearet,  (|uàm  pasceret  quos  explorabat  in  suis  hospitiis 
famelicos  verecundos,  et  tune  talem  Dei  dispensatorem  viri  pessimi  lacessebant , 
super  quo  Comitem  unâ  die  ipse  interpellavit  :  «  Scio,  inquit,  quôd  in  anno  prae- 
»  terito  (nam  in  cjuo  hoc  dicebat  annus  Domini   mccxxx    agebatur)  collegi,  Dei 

g  »  gratiâ  et  vestrà,  satis  in  pace  meas  décimas  :  nunc  autem  quae  mihi  fit  turbatio 
»  nobis  est  procul  dubio  adscribenda.  Nec  dubitetis  quod  ego  non  [)ossem  hoc 
»  conniventibus  oculis  pertransire,  qui  suni  paratus  more  solito  exulare,  quando 
»  nunquam  ante  annuni  unum  in  episcopatu  quàm  exuli  melius  mihi  fuit.  »  Quod 
verbum,  postquani  recesserat,  Comes  repetiit  ipsum,  scilicet  paratum  iterùm  exulare. 
Nunc  vert)  est  ad  communem  materiam  ab  isto  diverliculo  redeundum. 


DE    GENEALOGIA   COMITUM  TOLOSANORUM, 

AUCTOREBERNARDO  GUIDONIS,  ORDINIS  PR^DIC ATORUM. 
G 

MONITUM. 

Bernardus  Guidonis,  in  Lemovicino  tractu  ortus^  anno  \  279  ordini  Prxdica. 
torum  iiomen  dédit.  Anno  1308  inquisitoris  offtciuni  adorsus,  per  annos  qi/in- 
decim  gessit  adversiis  fidci  inirnicos  in  provincia  IS arbonensi  ac  Tolosana  :  quo 
etiam  tempore  variis  legationibus  functus  nomine  Joannis  XXII  Papsn,  ah  eo 
Lodovensis  episcopus  fuit  institutus  anno  1324^  ohiitque  anno  1331.  Ex  multis 
autem  opusculis  historicis  ab  eo  descriptis,  magnam  partem  ineditis,  non  aliud 
reprxsentamus  quàm  Comitum  Tolosanorum  Genealogiam^  à  Guillelmo  Catello 
vulgatam  in  appendice  ad  Hïstoriameorumdem  Comitum .^pag.  yi^cujus  opusculi 
D  dedimus  initium  tomo  nostro  XII ^  pag.  372,  usque  ad  annum  1194.  Deinde 
'verb^sequentium  Comitum Èaimundi  VI  uc  V II genealogiam  continuans ,eorum- 
dem  gesta  ampli ftcavit  describendo  calamitates  ^  longa  et  fera  bella.,  quibus 
affectisunt  illi  usquedumdata  est  in  exterminium  à  sseculis  coalescenset  invidiosa 
potestas  ac  illorum  dominium.  Attamen,  ut  verum  est,  inx  de  suo prxstitit  Ber- 
nardus Guidonis  ;  sed  lacinios  quasdam  de  verbo  ad  verbum  compilavit  ex  egre- 
gio  chronico  Guillelmi  de  Podio  Laurentii.  Plura  itaque  prsetermisimus ,  ne 
actum  agcremus  ;  et  si  quid  aliud  de  suo  addidit  Bernardus ^  id  retinuimus,  nec 
accuratum  semper,  nec  elegantius . 

p.     Xt  AYMUNDUS  quartus  [VI],  Raymundi  tertii  [V]  primogenitus  ex  Constantia 

memorata  («),  successit  patri  defuncto  *,  qui,  adhuc  pâtre  vivente,  duxerat  in  uxo-  •  An.  liot. 
rem  Beatricem  sororem  Trencavelli  vicecomitis  Biterrensis,  ex  qua  genuit  filiam  {h) 
quam  tradidit  in  uxorem  Régi  Navarrse  illi  qui  jacet  in  ecclesia  hospitalis  Rongi- 
vallis  :  quani  dimissam,  dum  adhuc  viveret  dictus  Gonies,  paterejus  Petro  Ber- 
mundi  de  Salvio  conjugio  copulavit.  Idem  autem  Comes,  anno  Domini  Mcxr.vi , 
illustrem  dominam  Joannam  sororem  Richardi  Régis  AngHae,  post  mortem  Guil- 
lelmi Régis  Sicilise  cujus  uxor  fuerat,  duxit  in  uxorem,  et  genuit  ex  ea  Raymundum 
ultimum  anno  Domini  mcxcvii,  quem  peperit  apud  Bellicadrum  diœcesis  Arela- 

[a)  Constantia   Régis    Ludovici   VI    filia  ,    nupta  [b)  Lonslantiara     nuptain    Sancio    VI    Régi    Na- 

primùm  Raimundo  V,  dein  Rclaï  Hungari»;  Rcgi.  varrae,  dein  Petro  Bcrmundi  de  Salvio. 

Torm  XIX.  F  f 
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tensis  :  qnne  postquani  snrrexerat  de  partii,  ciim  esset  millier  animosa  et  provicia,  et  A 
zelaiis  injnriam  viri  soi  quem  multi  magnâtes  et  milites  offenderant,  contra  dominos 
Sanoti-Feliois  castrnm  eornm  qnod  d'wiUiv  Casser  obsedit  et  oppiignavit  :  sed  parùm 
sibi  profnit,  qnibusdam  qui  erant  cum  ea  ministrantibus  arma  obsessis  et  auxilia 
proditionaliter  et  occulte;  propter  qnod  offensa,  ab  obsidione  recessit,  vix  sibi  licivo 
de  castris  egredi,  donec  immisso  igné  à  proditoribns  flammae  occiirrerent  exennti. 
Cujus  injuriae  dolore  permota,  ad  fratrem  snum  Regem  Angliae  Ricliardum  pro- 
perabat  injnriam  ostensura  :  quem  cùm  mortunm  invenisset,  cîim  prsegnans  esset, 
duplici  oppressa  dolore  mortna  est,  et  ipsa  sepulta  ad  pedes  matris  suae  Helienor 
Reginœ  Angliae  (a),  juxta  fratrem  suum  Ricliardum  sepultnm  ad  pedes  Henrici 
Régis  Angliœ  patris  sui,  in  ecclesia  Fontis-Ebrauldi.  Mortui  snnt  ergô  Richardus 
et  Joanna  soror  ej  us  an  no  Domini  îmcxcix.  Post  mortem  verô  Joann.ie,  dictus 
Conies  duxit  in  uxorem  sororem  Pétri  Régis  Aragonum  nomine  Helienor  anno  B 
Domini  jicc. 

Tempore  istius  Comitis  Raymundi,  prœcipnè  in  comitatn  ac  terris  suae  di- 
tioni  subjectis  supervenerunt  haeretici  Manicli?ei  et  Ariani  pariter  et  Valdenses, 
sicut  in  clironica  magistri  Guillelmi  de  Podio  Laurentii  pleniiis  scribitur  et  nar- 
ratur  :  contra  quos  ab  occiduis  partibus  Hispaniœ  emisit  Deus  sagittas  electas,  do- 
minum  Didacum  episcopum  Oxomensem  et  beatum  virum  Dominicum,  contra 
ipsos  linereticos  specialiter  Praedicatorum  ordinis  fundatorem,  sicut  in  gestis  ejusdem 
S.  Dominici  pleniùs  continetur.  Multi  quoque  legati  sedis  apostolicae  missi  fuerunt 
plures  hac  de  causa,  et  multo  sudoie  laboratum  est  pro  ecclesia  annis  multis  ad 
pestem  haereticam  expellendam,  fuitque  crux  per  regnum  Franciae  et  Theutoniae 
contra  pestiferos  haireticos  publiée  pnedicata,  nec  ab  ista  eulpa  potuit  dictus  Cornes 
vivus  nec  eliam  mortuus  expurgari,  sicut  magis  sequentia  declarabunt.  Hic  siqui-  G 
dem  Raymundus  Comes  ob  culpam  suam  ,  quia  terram  suam  ab  luereticis  non 
purgabat  et  Romanae  ecclesiae  rebellabat,  fuit  privatus  per  sententiam  comitatu 
Tolosae,  et  adjudicatus  est  comitatus  Simoni  Comiti  Montisfortis  in  concilio  gene- 
rali  Lateranensi,  ab  innocentio  III  Papa,  celebrato  anno  Domini  mccxv,  ni  kal. 
novembris,  sicut  magis  infrà  liquebit. 

Simon  Comes  Montisfortis,  vir  illustris  et  per  omnia  laudabilis,  comitatum  To- 
losanum,  totam(|ue  terram  subjectam  ditioni  Comitis  Tolosani,  bella  gerendo 
Domini,  meruit  obtinere,  prout  in  gestis  ejus  pleniùs  continetur  (b),  partim  quoque 
in  clironica  magistri  Guillelmi  de  Podio  Laurentii  scribitur  et  narratur.  Privato 
inde  per  sententiam  Raymundo  Comité  memorato  in  praefato  Lateranensi  concilio 
generali,  cui  interfuit  Raymundus  Comes  Tolosanns,  et  tilius  ejus  Raymundus 
nomine,  et  Comes  Fuxi,  etc.  (Apiid  Gitill.  de  Podio,  sitprà,  cap.  xxvi ,  pag.  211.)  D 

Libet  autem  ad  memoriam  futurorum  scribere  in'hoc  loco  (juœdam   pauca  de 
pluribus  quœ  antea  per  annos  aliquot  per  eumdem   Sinionem  Comitem   Montis- 
fortis egit  Deus  tamquam  per  suum  organum  et  ministrum,  quae  in  clironica  ma- 
gistri Guillelmi  de  Podio  Laurentii  seriiis  conscribuntur. 
*  An.  1211.  Anno  Dom.  iviccx  *,  Comes  Simon,  dux  et  princeps  exercitûs  Domini,  de  con- 

silio  praelatorum  et  principum  decrevit  castrum  Vauri  in  diœcesi  Tolosana,  ubi 
multi  dicebantur  haeretici,  obsidere.  Hoc  ergo  promerente  negligentiâ  dicti  Ray- 
mundi Comitis  Tolosani,  qui  ut  suam  terram  purgaret  ab  haereticis  et  ruptariis 
inveniebatur  inobediens  et  remissus,  ad  obsidendum  ergo  castium  Vauri  memo- 
ratus  Simon  cum  exercitu  Domini  properavit,  quod  Aymericus  dominus  Regalis- 
raontis  et  Lauriaci,  frater  nobilis  mulieris  Geraldae  dominae  dicti  castri ,  ob 
gratiam  sororis  sumpserat  defendendum,  eratque  interiùs  haereficorum  indutorum  E 
non  modica  multitudo  non  il)i  assidue  commorantium,  sed  quamplurium  qui  tune 
convenerant  à  remotis,  habentium  spem  quôd  plures  ibi  caderent  vulnerati,  quos 
ipsi  sibi  reciperent  secundùm  rituin  suum  damnatum,  ad  salvandum,  ut  dicunt, 
talium  animas  quas  in  fine  recipiunt,  et  ut  eorum  pecunias  possiderent.  Illuc  ergô 
applicuit  benedictus  Dei  exercitûs,  et  cinxit  undique  totum  castrum,  et  pontem 

(a)  Regina  Aliéner  non  ante  annum  1204  obiit.  ccnscndus  est  de  penore  Guillelmi    de  Podio   Lau- 

(i)  In     dironico   scilicet    Simonis    de    Monteforti  rcntii  ;  sed  in  altcro  multa.  praeler  ejusdem  argument! 

vulgô    a|)pellato,     ab    anno    1201    usque    ad    1311,  plura  ,    congessit  anonymus,    ita    ut    varia  aliorura 

cuiu  hoc  titulo.  Prœclcira  Froncorum  facinora  conlra  clironica  refricasse   videatur,    absque  tamcn   omolu- 

xincene  fldci  /tostei  patrata,    auctore,    ut   credilur,  mento.   Quapropter   à    Simonis    chronico   pro    tem- 

ipso  Bernardo  Guidonis,  qui  opus  utrumque  liausisse  pore  repraesentando  supersedemus , 
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A  fecit  ligneum  super  aninem  rpio  iretur  in  exercitiim  extrinsecùs  hinc  et  inde  ;  oh- 
sessis  aiiteiu  diu  Moctuque  reqnies  non  dabatur,  cùm  assidue  petrariis  etinolaribus 
et  tiliis  beliicis  aggressionilius  premerentnr,  videntesque  qu6d  defendere  se  non 
potcrant ,  voluntati  se  oppugnantiuni  reddiderunt.  Potitns  ergo  Cornes  Simon 
Castro  sibi  tradito  ad  libitum,  dominum  Aymericura  magnatum  nobilem  cum 
paucis  niilitibus  in  suspendium  elevavit,  cœterosque  generosos,  cum  quibusdam  qui 
se  illis  inmiiscuerant,  speiantes  c\ubd  niilitibus  parceretur,  usque  circiter  octo- 
ginta  gladio  consummavit  ;  ha^reticos  vero  indutos  circiter  ccc,  in  quibusdam 
verô  chronicis  scribitur  cccc,  flammis  cxustos  materialibus  ,  igni  concreiiiandos 
perpetuô  assignavit,  et  dominam  dicti  castri  Geraldam  projectam  in  puteum  lapi- 
dibustumulavit  :  vulgusautem  sub  conditionibus  estservatnm.  Peracto  itaque  quod 
incumbebat  ibi  ,  ad  castruin  quod  dicitur  Casser  Dei  exercitus  properavit ,  quo 
B  expugnato  et  capto,  circiter  sexaginta  ha^'cticos,  quos  invenerunt,  pariter  com- 
busserunt. 

Anno  verô  Doniini  mccxiii,  paulô  ante  festum  Exaltationis  sanctœ  crucis, 
Cornes  Simon,  lialiens  tantùni  usque  ad  mille  niimerum  armatorum  apud  Murel- 
lum  pro  fide  Christi  et  causa  ecdesise  quani  gerebat,  non  veritus  mnltitudineni 
exercitus  infinitam  adversariorum,  contra  Petruni  Regem  processit  Aragonum,  etc. 
(  Ex  Gtiillelmi  de  Podio  narratione  contracté  mulucita  superiùs  ,  cap.  xxi  et  seqq. 
pacj.  208.  ) 

Nunc  verô  ad  propositum  redeamus.  Post  prtwfatum  siquidem  Lateranense  con- 
cilium  *,  Cornes  Haymundus  secessit  in  Hispaniam,  et  filins  ejus  Raymundiis  venit  *  An.  t2!6. 
in  Provinciam,  Comité  Simone  Tolosiç  dominium  jam  adepto,  fuitque  Raymundus 
aniparatus  à  civibus  Avenionensibus  et  receptus,  et  conversa  est  ad  eum  terra 
(^  siniiliter  \  eneissini  ,  et  inde  movit  guerram  Comiti  Montisfortis.  Intérim  quofjue 
Tolosae  Comité  Simone  dominante,  secretô  tractatum  exstitit  cum  Comité  Hay- 
niundo  veteri  in  Hispania  pervaganti,  qualiter  Tolosam  rediret,  expulso  Comité 
Simone.  Igitur  anno Domini  m c c  x  vi  i,  cùm ComesSimon  guerram  gereret  longe,  etc. 
(  Ad  verbum  descripta  ex  Gnill.  de  Podio  Laurentn,  cap.  xxx,  suprà,  pag.  212.  ) 

Vacillante  ergô  terra  post  obitum  Simonis  *,  Castrumnovum  de  Arrio  redditur      •  An.  i2I8. 
Raymundo  veteri  Comiti  Tolosano,  quod  Cornes  Amalricus  non    est  cunctatus 
collectis  exercitibus  obsidere,  etc.  (Ibidem,  cap.  x\xi,paci.  213.  ) 

Anno  Dom.  mccxxii,  Raymundus  senior  Cornes  Tolosanus  morte  praeventus 
subità,  Tolosse  extinguitur,  etc.  [Ibidem,  cap.  xxxiv,  suprà,pag.  214.  ) 

Raymundus  ultimus,  niortuo  pâtre,  comitatum  Tolosanum,  paterno  successionis 
jure  sibi  adscribens,  non  sine  tamen  ecdesiae  injuria  et  offensa,  quse  ipsum  Ray- 
D  mundum  jure  ac  de  jure  privaverat,  et  Simoni  Comiti  meniorato  ac  suis  haere- 
dibus  jura  contulerat  comitatûs  in  Lateranen«i  concilie  generali,  pront  superiùs 
est  pertractatum,  obliriuit  violenter  ,  donec  misericordia  ac  veritas  obviaverunt 
sibi,  justifia  et  pax  osculatae  sunt  :  misericordia  siquidem  ecclesise  veritali  humilia- 
tioniset  pœintentiae  ipsius  Raymundi  ultimi  (^oniitis  obviavit  ;  et  tune  justitia,  cor- 
rigens  et  emendans,  reconciliationis  fœdere  pacis  osculum  non  negavit,  prout  se- 
quentia  aliqualiter  declarabunt.  Multi  tamen  tractatus  pacis  fuerunt  primitùs  habiti, 
et  multa  provisa  consilia  ad  tractandum,  et  treugae  initae  et  concessse,  quibus 
transactis,  guerrae  residuum  agebatur,  sicque,  inter  eventus  belli  varies  et  guerra- 
rum,  duobus  ferè  annis  labentibus ,  Comes  Amalricus  filius  et  haeres  Simonis 
Comitis  antedicti ,  videns  incolarum  terrse  inconstantiam,  et  quôd  de  die  in 
diem  in  contrarium  abirent,  terrani  illustri  Régi  Francise  Ludovico  resignavit,  et 
E  juri  suo  totaliter  successorem  fecit  *.  Missus  est  itaque  tune  legatus  dominus  Ro-  '  An.  1225. 
manus,  Sancti-Angeli  diaconus  cardinalis,  vir  sufficiens  tantis  negotiis  pertractandis 
qui  induxit  sanctum  Ludovicum  Regem  ut  reservatum  sibi  negotium  ,  imperactum 
sub  aliis,  ipse  assumeret  peragendum.  Reliqua  auteni  gestorum  et  actuum  domini 
Régis  Franciae  Ludovici  in  persecutione  negotii  jam  assumpti,  et  finis  vitae  ipsius, 
conscripta  sunt  in  chronica  magistri  Guillelmi  de  Podio  Laurentii  luculenter. 
{Ibidem,  cap.  x  x  x  i  v,  x  x  x  v,  x  x  x  v  i,  x  x  x  v  1 1  e«  x  x  x  v  1 1 1,  suprà,  p.  215  et  seqq.) 

Tandem  *  venerabilis  abbas  Grandis-silvae,  ordinis  Cisterciensis,  dominus  He-      *  An.  1228. 
lias  Guarini  venit  de  Francia,  auctoritate  legati  domini  Romani  pacem  offerens 
Tolosanis,  qui,  quassati  vexationibus,  paci  consenti unt  faciendae,  etc.  [Ibidem, 
cap.  XXXIX,  suprà,  pag.  219.  ) 
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Anno  MCcxLix,  vi  kal.  octobris,  Rayniundus  ultimus  Cornes  Tolosan us,  apud  A 
Amiliacum  diein  claudensextremum,  setatis  suae  anno  lu,  de  niedio  est  sublatus, 
delatumque  est  inde  corpus  ejus  et  transvectum  à  superioribus  partibus  terrae  suae 
ab  oriente  descensurus  ad  inferiora  versus  occidentem,  per  Albiam,  Galliacum  , 
Rapistagnum  et  Tolosam,  ad  partes  Agennensium  et  per  Garumnam,  ut  in  suo 
transita  ultimus  ipse  in  linea  Coniituni  Tolosae  ultimuni  lamentum  terris  suis  relin- 
queret  universis.  Eratque  pietas  priùs  et  posteriùs  videre  naturaleni  et  amodo 
nuUum  de  sua  linea  exspectare  :  sicque  fieri  Domino  Jesu  Christo  placuisse  vi- 
detur,  ut  cunctis  innotesceret  quod  propter  peccata  labis  hœreticae  terram  mul- 
tasset  Dominus  universam,  sublato  domino  naturali.  Fuitque  corpus  Comitis  in 
cœnobio  monialium  ordinis  Fontis-Ebrauldi,  quod  paradisus  dicitur,  commen- 
datum,  et  in  sequenti  verno  tempore,  transactâ  hyeme,  ad  sepeliendum  apud  Fon- 
tem-Ebrauldum,  ut  elegerat,  deportatur.  B 

Alphonsus  frater  Régis  Francité  piissimi  Ludovici,  Cornes  Pictavise,  qui  filiam 
unicarn  et  haeredem  memorati   Rayniundi  Comitis  Tolosani  duxerat  in  uxorem, 
niortuo  Raymundo  ultimo,  Tolosanum  obstinuit  comitatum.  Eratautem  cum  uxore 
sua  Joanna  in  exercitu  Domini  in  partibus  transmarinis.  Anno  vero  Domini  mccli, 
X  kal.  junii,  memoratus  Alphonsus  et  domina  Joanna  consors  ejus,   qui  prsece- 
denti  anno  de  partibus  redierant  transmarinis,  intraverunt  Tolosam  ,  et  dominium 
comitatûs  ac    totius  terrae  dicti  Raymundi    Comitis  acceperunt.    Anno  Domini 
Savonam.      MCCLXxi,  apud  Saynam  *  civitatem  maritimam,  xiikal.    septembris,   dominus 
Alphonsus  Comes  Pictaviae  et  Tolosae ,  et  ejus  uxor  domina  Joanna  filia  quondam 
Raymundi  Comitis  Tolosani,  sine  liberis  brevi  dierum  spatio  moriuntur  ;  et  si 
qua  spes  esse  poterat  de  futuro  hœrede  in  comitatu  Tolosano ,  tune  penitùs  est 
sublata,  ut  videatur  deleta  tota  illa  linea  et  abrasa.   Et  sic  est  deinceps  totum  jus  G 
comitatûs  et  dominium  ad  manum  illustris  Régis  Francise  devolutum. 
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Apud  Andr.  Schottum,  Script.  Hispan.  t.  I,  pag.  Tll .^Francof.  1579,  fol. 

EX  LIBRO  SEXTO. 


D 


Origo  Regum  Cap.  I.  QuiA  Ranimirus  principium  fuit  Regum  qui  in  Aragonia  regnaverunt,  à 
Aragonise     ex  gg^ealogia  fratrum  suorum  aliquantuliim  divertentes,  successionem    Regum  Ara- 
bus.'"^'^*  gonum,  qui  multis  victoriis  claruerunt,  stylo  continuo  usque  ad  hsectempora  pro- 

sequemur. 

*  Ranimirus  1,       Fuit  itaque  Ranimirus  *  filius  Régis  Sancii  qui  dictus  est  major,  quem  suscepit 
circa  1033.         gj^  quadam  nobilissima  domina  de  Castro  Aivarum  :  qui ,  pâtre  mortuo  ,  cùm  esset 

strenuus  ,  primus  in  Aragonia  statuit  se  vocari  ,  et  hic  fuit  in  Aragonia  Regum 

*  Sancius  Ra-  primus.  Hic  gcuuit  fiHum  quem  à  patris  nomine  Sancium  nominavit.  HicSancius* 
miri,an.  1063.    obscdit  Oscam,  et  sagittâ  percussus  ,  sensit  se  lethaliter  vulneratum,  et  adjuravit 

filios  suos  Petrum  et  Aldefonsum,  quod  nunquam  ab  obsidione  recédèrent  donec 
civilas  caperetur  ;  et,  ipsovitam  ex  vulnere  finiente,  corpus  ejus  inhumatum  tamdiu 
servaverunt  donec  civitas  fuit  capta  ;  cùmque  ad  solvendam  obsidionem  multitudo 
Arabum  advenisset,  Petrus  qui  inter  filios  major  erat,  et  ibidem  niortuo  pâtre,  in 
♦  Petrus  I ,  Regem  fuit  elevatus  *.  A  monasterio  S.  Victoriani  martyris  fecit  afferri  corpus  ;  et, 
circa  10«4.  ejus  orationibus  se  commendans,  cum  Arabibus  concertavit,  et,  martyris  oraculo 

concitatus,  pugnte  institit  adeo  quod  et  fugavit  Arabes  et  de  eorum  spoliis  exer- 
citui  inopià  laboranticopiam  ministravit,  et,  interpositis  paucis  diebus,  sic  civitatem 
strenuè  impugnavit,  ut  et  civitatem  sibi  redderentet  se  ejus  dominio  manciparent. 
Hic  est  Petrus  qui  in  bello  postmodum  à  Roderico  Didaci  fuit  captus  ,  sed  hostis 
cleraentiâ  contiruo  liberalus.  Hic  habuit  duos  fratres,   Aldefonsum  («)  cujus  fracta 

(a)   Aldcfonsus,    (ratri  suo   succedens  anno  IlOi^   obiit  anno  1134. 


E 
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A  postea  prosequemur,  et  Ranimirum  qui  in  monasterio  S.  Pontii  de  Thomaris  fuit 
nionachus  et  sacerdos. 

Cap.   II.    Verùm,    interpositis  multis  annis,  aliis  duobus  fratribus  decedentibus      De  dissensio- 
sine   proie,  fuit  inter   Aragonenses  dissensio   subsecuta,  quia,  cùm  Ranimirus,  ut  ^  jo^g^ff  ""™j ' 
diximus,  esset  monachus  et  sacerdos,  non  posset  bella  neque  justitiam  more  regii)  regno    Ranimi- 
exercere,  nec  posset  uxor    légitimé  sibi  dari,  undeet  quemdam  nobilem  quidice-  ro  ii ,  monacho, 
batur  Petrns  Tarasiae  volebant  Régi  mortuo  subrogare  ;  et^  quia  ille  minus  providè 
se  gerebat,  cœpit  de  futuronomine  insolescere,  et  spei,  non  rei,  dominio  superbire 
et  nobilesdedignari.  Unde  duo    magnâtes,    scilicet  Petrus    Tilionis  de  Catherecta 
et  PeregrinusdeCastello-Acioli,  cùm  essent  nobilcs  et  potentes,  et  vellent  fidelita- 
tem  naturali  domino  custodire,  plurimorum  animos  à  primo  proposito  revocarunt, 

B  et  ut  Ranimirum  monachum  à  monasterio  evocarent,  vigilanti  studio  procuranmt. 
Cùm  enim  quâdam  die  apud  Boriam  Aragonensium  curia  provenisset,  ut  praedic- 
tuni  Petrum  ad  regni  vestigium  sublimarent,  et  ex  Navarra  aliqui  ex  magnatibus 
advenissent,  et  eos  Aragonenses  minus  curialiter  recepissent,  Petrus  Titionis  eis 
occurrens  recepit  liberaliter  etjueundè  ;  et,  sciens  Petrum  Tarasiae  balneis  detineri, 
praedictos  magnâtes  duxit  ad  eum  :  sed  fuit  eis  à  janitoribus  aditus  denegatus,  et 
indignantes  illico  abierunt,  et,  peracto  prandio  cum  Petro  Titionis,  mutato  propo-  , 

sito,  recesserunt.  In  eadeni  autem  curia,  procurantibus  dictis  magnatibus,  fuit  pro- 
motio  Pétri  Ta rasiœ  impedita  et  dilata  usque  ad  curiam  Montionis  ;  cùmque  in 
Montione  iterùm  convenissent,  potiorum  consilium  hoc  Hrmavit,  ut  Ranimirum 
monachum  fratri  mortuo  subrogarent,  et  eductum  de  monasterio  apud  Oscam  in 
regni   solio  collocarent  *,    et  sororem  Comitis  Pictaviensis  (a)  in  uxorem  ei  post-      *  Cire.  1134. 

C  modum  temporis  asciverunt.  Hic  fuit  in  prseliis  fortunafus,  benignus,  propitius,  •^a"™irus  il. 
liberalis.  adeo  quôd  ferè  omnes  villas  et  castra  regalia  militibus  est  largitus.Suscepit 
autem  filiam  nomine  Petronam,  quae  postea  dicta  fuit  Urraca,  quae  Raimundo  Bar- 
cinonensi  Comiti  fuit  nupta  ;  et  cùm  esset  nubilis,  statim  Rex  monachus  fuit  suo 
monasterio  restitutus  :  qui  tamen,  dum  in  regno  existeret ,  monasterium  suum 
ecclesiis  et  possessionibus  multis  ditavit,  qute  adhuc  hodie  possidet  in  Aragonia  et 
Navarra. 

Cap.  III.   Ejus  itaque  filiâ  Urracâ  conjunctâ  Comiti  Barcinonae  ,  fuit  regni   et       An.  iisi. 
comitalùs  una  deinceps  successio  subsecuta  ,   et  suscepit   idem  Comes  *  ex  Urraca       De     unione 
Regina  duos  filios  et  unam  filiam,  Aldefonsum  scilicet  et  Sancium,  et  Dulciam  quae  ''?^'l!  et  comita- 

•    n       •  c         ■      T-i  •  •  •  •    /-     •<        1  1  •         tus  Barcinonae. 

nupsit  Regi  Sancio  Portugallensi,  cujus  generationem  inferms  descnbemus.  Sancuis      *  Raimundus- 
D  duxit  uxorem  Sanciam  filiam  Nunii   Comitis  ex  Castella,    ex   (|ua   suscepit  filium  Berenganus  iv. 
Nuniumqui  fuitmortuus  sine  proie.  Aldefonsus  autem  primogenitus,  patri  et  fratri 
succedens,  sceptra  regni  etcomitatiîs  obtinuit*.  Hic  fuit  strenuus  et  liberalitatissatis      *  An.  H62. 
amalor,  et  in  partibus  Provinciae  multa  gessit  ;  comitatusenim  Provinci;esuus  erat. 
Hic  populavit  Turonum   et  alia  plura   castra,  et  duxit  uxorem  Sanciam  nomine, 
quam  imperator  Hispaniarum  *  susceperat  ex  Richa  Impératrice  quae  fuit  filia  Ducis        *  Aipbonsus 
Poloniae,  ex  qua  suscepit  très  filios,  scilicet   Petrum,  Aldefonsum    et  Fernandum,   ^ff.^'   ^^^'^  ^^^' 
et  très  filias,  Constantiam  (&),   Alienor  (c),    Sanciam.    Aldefbnso   dédit  comitatum 
Provinciae*. Hic  fuit  bonus,  strenuus atque  largus,  et  duxit  uxore'm  neptem  Comitis      «An.  1168. 
Folocalquerii   (d),  ex   qua   suscepit  filium  cjui  riunc  Provinciae  principatur  *,  et  est      *  Raimundus- 
strenuus  atque  prudens,  qui  civitates  multas  et  castra  à  comitatu  deperdita  acqui-  Berengarius  iv. 
sivit.   Hic  duxit  uxorem   Beatricem   filiam  Comitis  Mauriennae,  ex   qua  suscepit 
E  quatuor  filias,  quarum  una  '  nupsit  Regi  Francorum  domino  Ludovico,aliam  ^  duxit      i  jj^^  ^^^j^ 
dominus  Angliae  Rex  Henricus. — Constantia  filia  Régis  [Aldefonsi]  Regi  Hungariae      «Alienor. 
fuitnupta,et,  viro  mortuo  sine  proie,  in  Aragoniam  est  reversa,  quam  Rex  Petrus 
frater  ejus  dédit  in  uxorem  Regi  Siciliae  Federico,  qui  fuit  postea  imperator.  Cùm- 
que  Aldefonsus  Comes  Provinciae  frater  ejus  cum  sorore  Regina  in  Siciliam  navi- 
gasset,  ipsâjunctâ  matrimonialiter  Federico,  Aldefonsus  Comes  vitam  finivit  cum 

(à)    Agneleni    filiam    Guillelmi    IX  ,    Aquitaniœ  (c)   Alienor    nupta   Raimundo    VI    Comiti    Tolo- 

Ducis.  sano  ;  Sancia  verô  filio  ejusdem. 

(6)  Constantia    conjux    Emerici  Hungariae   Re^'is,  [d)   Gersendem     de    Sabran  ,     ncptcra    Guillelmi 

dein    Frederici    Siciliae    Régis    postmodum     Roma-  Comitis  Forocalqucrii. 
norum  lœperatoris .  » 
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*  An.  1209.      mnltis  aliis  nobilibus  qui  ciini  eis  ex  Aragonia  et  Catalonia  navigarant*.  Fédérions  A 

auterii  suscepit  ex  Constantia  filinm  Henricum,  qui  adultus  diixit  uxorem  filiam 
Ducis  Austrite  («).  Sed,  quia  contra  patrem  intentaverat  rebellare,  pater  ejus  tani- 
diu  tenuit  captivum,  donec  in  Apulia  dieni  ultimum  consunimavit. 

De  Petro   II       Q^,,    jy^  Petrus  autein  qui  crat  primoffenitus  Aldefonso  natri  successit  in  rej^fno*. 

et  ejus  nm-  in  Hic  tuit  strenuus,  cunalis  et  largus,  et  undeoumque  peeunias  habere  poterat,  libe- 

Murelli  pTOiio.     ralitcr  erogabat,  adeo  quod  interdum  castra  et   municipia  creditoribus  ol)ligabat, 

ne  iiianus  solita  semper  dare  inveniretur  à  largitionibns  aliéna.  Hic  semperfuitRegi 

Alphonse   II.  Casteii-e  *  Aldefonso  nol)ili  fideiamicitiâ  fœderatus,  et  cum  eo  in  famosissimo  bello 

Ubetae  fuit  victor,  ut  inferiùs  latiùs  disseremus.  Hic  cepit  castelluni  Âhibdeimuz  et 

alia  castra  qu.e  à  Sarracenorum  instantia  liljeravit.  Hic  dnxit  uxorem  iMariam  Hliam 

Principis    nobilis  Guilielmi    Montispessulani,  quaiii   babuerat  ex   filia  Liiperatoris  g 

Constantinopolitani  (è),  et  suscepit  ex   ea    filinm   Jacobum.    Hic  Rex  Petrus,  sub 

Innocentio  IFI  Papa  Romam  adiens,  ab  eodem  Papa   fuit  in  ecclesia    S.    Pancratii 

*  An.  1204.     diademate   coronatns*.  Demùm,  ciim   venerabilis  Arnaldus  Narbonensis  autistes, 

contra  liaereticos  qui  in  provincia  Narbonensi  nomen  Domini  blasphemabant,  de 
Galliis  crnccsignatorum  multitudinem  advocasset,  advenit  Petrns  Rex  Aragonum 
inauxilium  ComitisTolosani  ;  nam  ipse  Raimundus  Conies  Tolosae  Aliéner  soro- 
rem  Pétri  Régis  Aragonensisduxeratin  uxoretn  :  Raimundus  etiam  ejus  filins,  patri 
aequivocns,  sorori    Picgis  nomine  Sanci;e  erat   niatrimouio    copulatns  ,  et    ex  ista 

*  Joannam       Sancia  genuit  filiam  *  quae    ijupsit  Aldefonso    filio  Ludovici    Régis   Francornm, 

Comiti  Pictaviensi. 

Rex  itaque  Petrns  cum  pancis  Aragonensibus  et  plnribus  Catalanis  et  praedicto 
Comité,  et  etiam  cum   Fuxeusi  et  aliis  magnatibus   Galliœ  Gothicœ,  juxta  castrnm  Q 
quod  Murellum  dicitnr,  cum  Gallicis  commiserant,  et,  sicut  Domino    placuit,  Rex 

*  An.  1213.      cum  Aragonensibus  in  pryelio  ceciderant*,  quia  ipsi  soli  viriliter  perstiternnt,  Fuxensi 

et  Tolosano  Comitibns  terga  prsebentibus  cum  alic[uibus  Catalanis.  Nec  Rex 
Petrus,  cùm  esset  plenè  catholicns,  in  favorem  venerat  l)lasphemorum,  sed,  utdixi- 
mus,  afïinitatis  debito.  Mortuus  anlem  sepnltus  est  in  Seuxena,  quam  mater  sua 
Regina  Sancia  construxerat  bospitali ,  et  instituerat  ibi  collegium  dominarum. 
Occnbnerunt  cum  etiam  eo  in  bello  ,  de  magnatibus  Aragonis,  Anzarius  Pardi  et 
Petrns  Pardi  filins  ejus,  et  Gometius  de  Luna,  et  Micliaël  deLusia,  et  mniti  alii 
de  potioribus  Aragonis.  Hoc  prselium  fuit  sera  millesimâ  ducentesimâ  quinquage- 
simâ  secundâ. 

De   Rego  Ja-       Cap.  V.    Mortuo  Rcgc    Pctro,  filins  ejus    Jacobns,   adhnc  parvulus  ,  fuerat  à  D 
Hbus  e'usllem'^'  patrc  Simouis  Comitls  Moutisfortis  custodiae  députât  us  et  ejus  filiœ  desponsatus  *  ; 

*An.  12H.  sed,  quia  in  bello  Murelli  idem  Simon  Régi  Petro  dederat  causam  mortis,  sedes 
apostolica  sic  providit  ut  infans  suis  naturalibns  redderetur  ,  et  per  Petrum  Bene- 
ventanum  S.  Mariae  in  Aquiro  diaconnm  cardinalem  fuit  Rex  Jacobns  suis  fidelibus 

*  An.  1214      restitutus  *.  Haec  omnia  venerabili  Hispano  Socobiensi  episcopo  sollicite  procurante, 

et  in  propriis  sumptil)us  personaliter  laborante,  cùmquejam  ad  annos  adolescentiœ 
pervenisset,  Alienor  filiam  Aldefonsi  Régis  nobilisex  Gastellu,  quam  pater  dimiserat 
domicellam,  dnxit  uxorem,  et  genuit  ex  ea  (ilium  qui  dicitnr  Aldefonsus;  sed  postea 
per  venerabilem  Joannem,  apostolica  sedis  episcopum  cardinalem,  fuerunt  judicio 

*  An.  1229.      ecclesiae  separati,  eo  quod  si bi  consanguinitatis  lîneâ  attingebant  *,  filio  tamen  per 

eumdem  legatum  legitimato.  Rex  verô  Jacobns,  cBinulatione  magnâ  contendens 
parentum  magnalia  snperare,  cœpit  terras  Arabum  infestare  et  cepit  oppidum  quod  E 
dicitnr  Burriana,  mnltis  aliis  castriset  villisArabnm  occnpatis.  Postea  verô,  magno 
navigio  congregato  ex  omnilittoreregnisui,Balearesinsulasest  aggressns,etMajori- 
cam  caput  regni,  civitatem  nobilem,  maximam  et  potentem  ,  impugnatione  diutinâ 
•An,  1230.  fatigatam,  Rege  et  incolis  penè  caesis,  suodominio  subjngavit*,  licèt  de  suis  raulti 
ceciderunt  bellis  variis  intercepti;  obtentis  etiam  Evisà  et  Minoricâ,  relictis  defen- 
soribus,  in  Aragoniam  cisfretavit.  Nec  unius  regni  acquisitione  contentus,  regnum 
Valentiae,  quod  mnltis  munitionibus  prseeminebat,  adiit  confidenter,  et  longis  con- 

*  An.  1238.      certationibus  civitas  infesta  invicto  Régi  se  victam  tradidit  et  subjectam  *,  nec  se 

a)  Margarelae  an.  1227  matrimonium  cura  Henrii'o  Romanorum  Rege  coronato  vide  t.  XVIII,  p.  664. 
bj  Eutioxia  Comuuiia. 
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"■  credens  Rex  invictiis  aliqiiicl  peregisse,  ddin  agendiim  aliquid  remanebat,  et  inva- 
dens  oaeteras  urbes  regiii ,  tamdiii  inciirsibus  et  cîedibns  regni  incolas  coarotavit  , 
donec  urbes,  castra  et  i'evè  omnia  municipia  regni  Valentite  Régi  inclyto  reddide- 
runt,  ut  jam  tranquillitate  suis  regnis  undique  procuratâ ,  et  omnibus  adversariis 
jam  obtentis,  non  habeat  quibusnioveat  ex  seguerram. 

Hic,  ut  diximus,  à  prima  uxore  per  ecclesiam  separatus,  duxit  aliam  nomine 
lolcsam  liliam  Andreae  Régis  Hungariae  et  lolesae  Regiuae  *,  quae  fuit  tilia   Pétri  («)      ' '^n-  123S. 
Imperatoris  et  lolesae  Imperatrieis  Constantinopolitanensis  ,  (jui  erant  de  génère  ^ 

Keguni  Francorum  ;  et  ex  hac  uxore  suscepit  filiam  nomine  lolesam,  quam  dédit 
uxorem  domino  Aldefonso  primogenito  Régis  Fernandi,  (jui  Castellae,  Toleto, 
Legioni,  Galleci.Te,  Cordulite,  Lusitanise  et  Murciae  principatur.  Suscepit  autem  ex 
eadem  alios  (ilios  parvulos,  quibus  Dominus  benedicat,  et  deincepsdirigat  viasejus. 


B 


(a)   Petri  de  Curtiniaco,  Comitis  Namurcensis  et  Autissiodorensis, 


EX  BREVl  IIISTORIA  COMITUM  PROVINCÏ/Ë, 

EX  FAMILIA  COMITUM  ARAGONENSIUM  (a). 

Apud  Lahbeiim,  t.  I  novœ  Bibliothecœ  7nss.  Ubrormn,  pag.  353. 

Idelfonsus  Rex  Aragonum  très  suscepit  liberos,   videlicet  Petrum  primogeni- 
C  tum,  quem  in  dictoregno  liieredem  instituit  *  ;  Idelfbnsum  suum  secundo  genitum      "An.  1196. 
Comitem   Provincife  fecit  de  omni  jure  quod  dominus    Montispessulani    per   se 
tenebat  ;  Ferrandum  vero  tertio  genitum  monacbum  fieri  jussil  in  monasterio  Po- 
puleti. 

Idelfonsus  autem  Cornes  Provinciae  factus  Gersendem  neptem  Comitis  Folcal- 
querii  in  uxorem  duxit  *,  ex  qua  Berengarium-Raimundum  ultimum  Comitem  *  An.  1193. 
Cntalonum  habuit,  qui  in  uxorem  habuit  liliam  ducis  Sabaudi  (b),  in  cujus  Beren- 
garii  nianibus  Nicentini  juramentum  lidelitatum  praestiterunt  sub  anrjo  mccxxix, 
die  nonâ  mensis  novembris.  Et  hic  Berengariusfuit  famosus  pulchritudine  cjuatuor 
filiarum  suarum,  videlicet  Margaritae  primogenitte,  quam  S.  Ludovico  Régi  Fran- 
corum copulavit  ;  Helionorae  secundo  getiitœ,  quam  Henrico  III  Anglorum  Régi 
dédit,  de  quibus  meminit  Hostiensisin  Summa,  in  titulum  de  clandestina  desponsa- 
D  tione,  §.  i,  Quid  igitur  si  totapatria  ,-  Sancise  tertio  genitae,  quam  Richardo,  Cornubiae 
Duci,  et  demùm,  deposito  Federico,  creato  Imperatori,  in  matriii-ionium  dédit  ; 
Beatrici  quarto  genitae,  quam  beatus  Ludovicus,  expulsis  initio  Comitibus  Pro- 
vinciœ,  Carolo  fratri  suo  Andegavensi  Duci  in  uxorem  dédit,  accepto  dicto  comitatu 
Provincice  dotis  nomine  sub  anno  mccxlvi,  idibus  octobris,  ut  constat  ex  arcliivis 
Nicentientibus. 

(«)  Quae  pridcra  antccedunt  vide  tomo  nostro  XII,  pag.    361  ;  praetermissa    vorô,   tune   in   aliud   teinpus 
rcservala,  nunc  opportuniùs  damus. 

(i)   Beatricem,  filiam  Tliomœ  Sabaudi*  Ducis. 


E 


EX  GESTIS  COMITUM  BARCINONENSIUM 

ET  ARAGONItE  REGUM(«). 

Apud  Balwihim  in  Appendice  ad  Marcam  sen  Limen  Uispaniœ,  p.  552. 

Cap.  XXIV.  Pet  RUS  primogenitus  domini  Idelfonsi  prœdicti  habuit  regnum  do  nobili  Pe- 
Aragonite  et  Comitalum  Barchinoniae.  Hic  fuit  armis  strenuus ,  probitate  clarus,  tro  Rege  Ara- 
m  tantum  quôd  civitates,  villas  et  castras,  et  quicquid  potuit  obligavit  et,  nobilis  f""'"!' >  Comité 

'  '  'III  D  '  BariliinOM.'e       et 

domino    Moiitis- 
(a)   Gestorum  borurn    primum    segmenlum,    à   nobis   pridera    repraescntalum,    vide    tomo    nostro   XII  ,    jjessulani. 
pag.  37b, 
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in  omnibus  factis  suis.   Constantiam  sororem  suam  Frederico  Régi  Siciliœ,  postea  A 

*  An.  «208.      Imperatori,    tradidit  in  uxorem  *.    Hsec  decessit  apud  Palermum  («),  et  ex  ea  re- 

mansit  filius  Henricus  nomine,  qui  duxit  filiam  ducis  d'Ostalric  (b).  Istuni  Hen- 
ricuin  captum  tenuit  in  Apulia  longo  tempore  Fredericustunc  temporis  Imperator, 
quia  suspicabat  ne  insurgeret  contra  eum.  Hic  in  carcere  obiit  sine  proie.  —  Aliam 

•An.  1198.  sororem  dominam  Alienor  tradidit  in  uxorem  Raimundo  Comiti  Tolosano  *,  et  est 
mortua  sine  proie.  —  Tertiam  sororem  dominam  Saxam  habuit  in  uxorem  filius 

'•An.  1211.  Raimundi  ComitisTolosani  *,  et  suscepit  filiam  exeadem,  quae  postea  fuit  uxorllde- 
sonsi  fratris  Ludovici  Régis  Francise,  qui  Pictaviae  Cornes  erat,  et  Tolosae  postea 
fuit  Cornes. 

Praedictus  dominus  Petrus  Rex  Aragonum,  suis,  ut  praedicitur,  sororibus  mari- 
tatis  ,  duxit  in  uxorem  dominam  Mariam  filiam  nobilis  Principis  Guillelmi 
domini  Montispessulani,  qu*  fuit  filia  filiae  magni  et  nobilis  buperatorisConstan-  g 
tinopolitanij  ex  qua  domina  Maria  genuit  filiuni  Jacobum,  ratione  cujus  Montem- 
pessulanum  cum  toto  suo  dominio  acquisivit.  Et  quia  praedictus  dominus  Rex 
Petrus  noluit  prol)itate  et  nobilitate  inferior  praedecessoribus  suis  esse,  immô  ante- 
cellere  eos  cupiens  famâ  et  dignitate,  apostolorum  limina  cum  niultis  sumptibus, 
cum  comitatu  nobili,  visitavit.  Veriim  Innocentius  III  Papa,  cernens  in  dicto  Rege 
bonorum  omnium  complementum,  eum  in  ecclesia  S.  Pancratii  unxit  et  coronavit 

*  An.  1204.     in  Regem  *.  Quo  facto,  dominus  Rex  Petrus  sua  merâ  liberalitate  et   vohmtate, 

ob  honorem  Dei  et  Romanae  ecclesiae  ac  domini  Papae  Innocentii  ,  dédit  et  fecit  li- 
bertatem  omnibus  ecclesiis  et  monasteriis  regni  sui  quôd  sine  suo  consilio  et  suorum 
possent  libéré  eligere  in  suis  ecclesiis  ciim  vacarent  :  nam  antea  sine  consensu 
Régis  in  cathedralibus  ecclesiis  et  monasteriis  eligere  non  audebant.  Et  dominus 
Papa,  attendens  affectionem  et  devotionem  quam  erga  ecclesiam  dominus  Rex  ha-  Q 
bebat,  concessit  ei  ut  tam  ipse  quam  successores  sui  in  papilione  seu  tenda 
quae  ante  dominum  PapaiTi  ciim  equitat  deportatur  ,  portet  ipsius  domini  Régis 
signum.  His  peractis,  dominus  Rex  Petrus  reversus  est  in  suam  patriam  cum 
honore. 
An  1206.  Veniendo  tamen  audivit  dici   quod  Comes  de  Folcarquer  ceperat  fratrem   suum 

Comitem  Provinciae,  et  invaserat  fines  comilatûs  ipsius  ,  et  recuperavit  fratrem 
suum,  et  fecit  pacem  etiam  inter  ipsos(c).  Cùm  autem  venisset  apud  Montempessu- 
lanum  ,  fuit  orta  magna  dissensio  inter  ipsum  dominum  Regem  et  honiines  Mon- 
tispessulani ,  quibus  multa  intulit  taedia  et  plurima  dédit  damna  ;  ipsi  etiam  ho- 
mines  dicto  domino  Régi  niala  plurima  intulerunt,  propter  quod  non  potuit  eos 
diligere  unquam.  Hujus  defensionis  occasione  conatus  fuit  dominus  Rex  inter 
ipsum  et  dominam  Mariam  matrimonium  separare,  sic  quod  ipsa  direxit  ad  do-  [) 
niinum  Papam  Innocentium  gressus  suos  ,  cui  multas  querimonias  de  domino 
Rege  fecit  :  veriimdominusPapa,  attendensinnocentiam  praedictae  dominae  Reginae, 
de  jure  matrimonium  confirmavit  (d).  Quo  facto,  dicta  domina  Regina  febre  cor- 
repta  ibidem,  in  Romana  scilicet  curia,  ultimam  diem  clausit,  et  fuit  sepnlta  hono- 
Eod  an.  1:213.  riticè  in  ecclesia  S.  Pétri  juxta  altare  S.  Petronillae  *  ,  ubi  Dominus  multa  miracula 
per  ejus  mérita  operatur. 

Iste  dominus  Rex  fuit  in  magna  amicitia  cum  nobili  lldefonso  Rege  Castellae  , 
et  fuerunt  ambo  in  magno  praelio    d'Ubeda,  cui  domino  Petro  dicti  praelii   Victoria 

*  An.  1212.      fuit  attributa  *,   qui  totum  animum  ad  devincendos  et  subjugandos  Sarracenos 

continué  dirigebat  :  quibus  Sarracenis  abstulit  castra  de  Maduc  et  de  Fabid  et  de 
Calatrava,  et  alia  quaedam  castra  ;  et,  praelio  transacto,  transivit  cum  omnibus  suis 

*  Al.  Navas.     militibus  et  gente  sua  ultra   portus  de  MaredaU  et  locum   vocatum    Londes  *  de  E 

Tolosa.  Ibi  devicit  MimmamoU  et  totum  suum  exercitum,  et  fugavit  eos  per  totam 
unamdien),  et  fuerunt  ibi  multi  Sarraceni  niortui  (e)  ;  et  obtentâ  tanti  praelii  Vic- 
toria, Deo  gratias  referendo,  ad  suam  patriam  est  reversus. 

Praedictus  dominus  Petrus  Rex  eratdotatus  et  honoratus  super  alios  Reges  omnes 
pulchritudine,  probitate,  militiâ,  et  breviter  omnilaude.  Quipost  aliquod  temporis 

(a)  Post  an.  1220,    quo  cnronata  fuit  cum  Impe-  [d)  Anno    1213.      Legenda     cpistola     Innocentii 
ralore  Frederico.  Vide  t.  XVIII,  pag.  637.  lib.  XV,  epist.  22. 

[b)  An.    1227,    iMargaretain  Auslriacam   duxit  in  (e)   Insignis  de   Sarracenis    victoriae   plures   habe- 
uxorein,  et  cum  ce  coronatain,  ibid    p.  664.  mus    relationcs,    qnarum    instar    sit    Alplionsi    Cas- 

(e)  An.    1206,   récitât  Vaissetus,   t,    III,  Probat.,       tcllce  Rcgis  ad  Innocentium  Papam  epislola,  lib.  XV, 
conciliatam  paccra  inter  dissidentes,  p.  204.  col.  183. 

Spatium, 


An.  1211. 


ET  ARAGONI^  REGUM.  2:j3 

A  spatiiim,  ciim  Arnaldus  arcliiepiscopus  Narljonensis  pliires  crucesignatos  de  Francia 
adduxisset  in  provinciam  Narbonensem  contra  hsereticos  qui  in  illis  partibus  niora- 
bantiir,  et,  blasphémantes  nomen  Cliristi,  contra  (idem  publiée  prtedicabant  ;  dietus 
dominus  Rex  mandate  domini  Papae,  cui  obediens  fuit  semper,  tradidit  Carcas- 
sonani  et  alia  castra  cum  eorum  dominio  Simoni  Comiti  Montisfortis,  recepto 
homagio  et  fidelitate  ipsius  *.  Verùm,  cùm  Cornes  praedictus  insurrexisset  contra 
Comitem  Tolosauum  et  sorores  dicti  domini  Pétri  et  eos  exliaeredaret,  et,  multis 
precibus  et  monitionibus  interjeclis  ex  parte  domini  Régis,  et  adhuo,  quod  plus 
est,  eidem  Comiti  super  liaee  mandate  domini  Papse  facto,  cessare  nollet  à  damno 
et  injuria  Comitis  Tolosani,  istâ  soRim  et  non  aliâ  ratione  venit  in  auxilium  dicti 
Comitis  Tolosani  et  sororum  suarum  apud  castrum  de  Murel,  et  ibi  prfelium 
magnum  inter  dominum  Regem  Petrum  et  Comités  Tolosae  et  Fuxi  ex  una  parte, 

"  et  Comitem  Montisfortis  etOallicos  ex  altéra,  dominus  Rex  Petrus  cum  suistantùm 
niortuus  est  ibi,  quam  mortem  priùs  elegit  antequam  verteret  terga  fugae.  Comités 
Tolosie  et  Fuxi  fugeruntcum  suis,  etdimiserunt  Regem  et  militicX  florem  in  campo 
cum  nuilto  vituperio  et  dedecore  illorum  f|ui  eimi  sic  demiserant  in  campo.  \n  illo 
praelio  uîortui  sunt  cum  Rege  Axnnrd  l'erdo,  et  P.  Pert  ipsius  filius,  et  Gomes  de 
Luna,  et  Michaël  de  Lutia,  et  plures  alii  barones  Aragoniae.  DeCatalonia  sic|uidem 
mortuus  nullus  fuit.  OI)iit  dominus  Rex  Petrus  anno  Domini  mccxiv  *,  et  fuit  se-  *  An.  1213. 
pultus  in  monasterio  de  Sexena,  quod  fedificaverat  domina  Senxa  mater  illius,  et 
posuit  ibi  conventum  dominarum  Hospitalis  Hierosolymitani.  Dominus  Rex  Petrus 
venerat  ad  partes  illas  causa  prtestandi  auxilium  tantùm  suis  sororibus,  ut  praedi- 
citur,  et  Comiti  Tolosano,  non  ut  daret  auxilium  alicui  inlideli  seu  chrisliauie  fidei 
inimico,  in  qua  ipse  lidelis  multiim  exstiterat  et  sine  onnii  scrupulo  apud  Deum. 

C 

Cap.  XXV.   Tempore    huius   domini  Régis    Pétri,    liabuit    comitatum    Urgelli      d«    Gcraido 

/-.        I  I  1     /-i  •  i-r  1  /^        .  I-  .....  (le  Ca|)raria  Co- 

Ueraldus  de  Capraria  post  l^>rmengaudum  Comitem  supradictum  ,  qui  ol)nt  suie  ,„j,g  UrgoUi. 
proie  ;  et  ideô  Geraldus  iste  post  euin  liabuit  comitatum,  quia  nepos  ej'us  erat, 
filius  sororis  ipsius.  Hic  Geraldus  cum  dicto  domino  Rege  liabuit  multas  guerras, 
et  multas  injurias  ei  fecit  :  propter  quae  dominus  Rex,  collectis  exercitibus  suis, 
obsedit  Balagarium  et  castrum  de  Lorens,  et  etiam  cepit  ea,  et  fuit  captus  in  dicto 
Qn^tvo  de  Lorens  (îeraldus  priedictus  cum  filiis  et  uxore,  et  tenuit  eos  captives  in 
castre  de  Loarre  in  Aragonia  ,  et  tune  Rex  subniisit  sue  dominio  comitatum, 
Post  mortem  vero  demiiii  Régis  Pétri,  nobiles  comitatùs  Urgelli  et  Cataleniae  re- 
cuperaverunt  à  procuratoribus  legni  Comitem  pnedictum  et  filios  etuxerem.  Qui 
Geraldus  Cornes  de  captione   erectus,   tam  cité  intravit  ordinem  militiie  Tenjpli, 

D  et  mortuus  fuit  ibi.  Et  post  eum  liabuit  comitatiun  Pontius  de  Capraria ,  (ilius 
ejus,  qui  obiit  anno  Domini  imccxliii.  Verùm  post  eum  successit  in  comitatu 
Alvare  filius  ejus,  qui  duas  duxit  uxores,  filiam  scilicet  Pétri  de  Montecatane  ; 
et,  istà  dimissa,  duxit  serorem  Rogerii  Comitis  Fuxensis.  Kx  prima  remansit  una 
filia,  quam  liabuit  San^i  d'Antilo  ;  ex  secunda  Cœcilia  nuncupata  duo  filii  reman- 
serunt,  Ermangaudus  scilicet  et  Alvaro.  Priedictus  Cemes  Alvaro  fuit  armis  stre- 
nuus,  probus,  largus,  diligens  plurinùim  generosos,  qui  propter  discordiam  et 
dimissionem  primas  uxoris  habuit  multas  guerras,  et  phtbisi  ac  febribus  est  mortuus 
apud  Fuxum  anno  Domini  mcclx  vu,  et  dimisit  in  magna  tribulatione  et  discerdia 
comitatum,  quein  comitatum  recepit  ad  manus  suas  dominus  Jacobus  tune  Ara- 
gonus,  queaii  jam  tempore  Pontii  de  Capraria  Comitis  praedicti  lucratus  fuerat 
ratione  dominai  Auremhiaijx,  filiie  Ermengaudi  Urgelli  Comitis  supradicti.  Successit 

E  autem  in  comitatu,  sicut  potuit,  adluic  puer  F.rmengaiulus  filius  Alvari  supradicti, 
cui  successu  temporis  fuit  comitatùs  ex  gratia  restitutus  :  qui  duxit  filiam  Pétri 
de  Montecatano  in  uxerem.  Alvaro  frater  ejus  fuit  dominus  de  Ager  et  Castillienis 
et  illius  vice('oniitatùs_,  et  duxit  uxerem  filiam  nobilis  Raimundi  de  Cardona. 

Cap.  XX  VL  Mertuo  domino  Rege  Petre,  remansit  Jacobus  filius  ejus  puer,  quem  i)o  .facobo  iie- 
tradiderat  ad  nutriendum  Simoni  Comiti  iMontisfortis  praedicte,  et  desponsaverat  f,*^,  '^'"^f''"""""  < 
etiam  filiam  suam  illi  ;  sed,  (|uia  Comes  Alontisfortis  fuerat  in  praelio  et  dederat  auxi-  joricartim  .  (>>- 
lium  morti  domini  Régis  Pétri  patris  ipsius,  ordinavit  dominus  Papa  hinecentius  '"'"^    iiarciuno- 

>    1    I         I  M  4  •  i-i  I  -1  1  ,    nae    ac     domino 

quod  Jacobus  puer  et  Rex  Aragoniim  suis  naturalibus  baronibus  traderetur,  et  ad  Momispessulani. 
hoc  faciendum  delegavit  raagistrum   Petrum   de   Benevento  sacrosanctae  Romanae 
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ecclesiie  cardinalem,  per  quem  restitiitus  fuit  praefatiis  infans  Jacobus  fidelibus  A 
sui  regni,  et  totum  prociiravit  in  sua  propria  persona  et  suis  propriis  expensis 
Ayspan  episcopus  de  Seborgia,  et  fuit  niissus  et  positus  ad  nutriendum  et  custo- 
diendum  puer  Jacobus  Rex  prfedictus  in  Castro  de  Monso  Templariis  traditus.  In 
dicto  Castro  puero  commorante,  insurrexerunt  multa  mala  inter  barones  et  civi- 
tates  ac  villas  totius  regni.  et  sic  fuerunt  duo  procuratores  constituti  in  regno  ; 
et  cardinalis  praedictus,  habito  consilio  ecclesiae  ac  baronum  omnium  et  nobilium 
dicti  regni,  commendavit  influitem  Jacobum  avunculo  suo  nomine  Xanxo  Co- 
Saïuio  Kus-  miti  *  :  qui  postquam  crevil,  tam  cito  regnavit  consilio  nobilium  regni  sui.  Iste 
dominus  Rex  Jacobus  fuit  armis  strenuus,  curialis,  largus,  benignus,  et  qui  abini- 
micis  obtinuit  in  multitudine  praeliorum.  Et  postquam  venit  ad  aetatem  nubilem, 
filiam  nobilis  Régis  Castellae  dominam  Alienorduxit  matrimonialiter  in  uxorem,  et 
genuit  ex  ea  filium  nomine  lldefonsum  :  quod  matrinionium  separavit  Johannes  " 
episcopus  sacrosanctae  ecclesiae  cardinalis,  quia  attineb.int  sibi  ad  invicem  proximâ 
lineâ  parentelse  ;  et  eorum  filius  supradictus  fuit  moituus  sine  proie,  etc.  (De  quo 
opportunhts  agetur  tempore  regnantis  Liidovici  IX,  in  subsequentibus  tomis.) 


EX  BREVI  CHRONICO  BARCINONENSl, 

AB  ANNO  MLXXXII  AD  ANNUM  MCCCXl  (a). 

j4pud  Acheriiim,  t.  111  Spici/egii  in-foLp.  141  \t.  X,  in-k'^,  p.  621. 


A 


NNO  MCLXxx,  die  festo  S.  Joannis-Bapt.  usque  in  diem  S.  Lucse,  quo  die  cele- 
braturn  fuit  concilium  apud  Tarraconam  à  domino  Berengario  Tarraconse  archiepi- 
scopo  cum  episcopis  et  clericis  sui  archiepiscopatiis,  quorum  consilio  et  prjecepto 
annus  Domini  institutus  [cœpit]  scribi  in  omnibus  chartis  per  totum  archiepisco- 
patum  (i>). 

Mcxciii,  XIV  kal.  martii,  fuit  interfectus  Berengarius  Tarraconensis  archiepi- 
scopus  à  G.  Raimundode  Montecatano. 

Mcxcvi,  obiitlldefonsus  Rex  Aragonensis  et  Comes  Barchinonensis. 

M  ce,  currebat  Barchinone  moneta  quae  dicebatur  Bruna,  et  dura  vit  usque  in 
anno  mccix. 

*  An- 1209.  Mccviii  *,  intraverunt  crucesignati  in  Carcasses. 

MCCIX,  fuit  aspersa  moneta  dicta  Bossanaya,  quae  duravit  tribus  annis,  scilicet  ]) 
usque  in  anno  mccxii. 

Mccx,  idibus  martii,  fuit  facta  constitutio  à  domino  Rege  Petro,  olim  inclylae 
recordationis,  in  Barchinona  et  ejus  comitatu,  de  non  vendendis  vel  stabiliendis, 
aut  aliter  alienandis,  sine  consensu  dominoium,  bonoribus  feudalibus. 

MCCXII,  XI  kal.  aprilis,  fuit  aspersa  à  domino  Rege  Petro  moneta  de  quaterno 
Barchinonensi. 

*  A/î.  Kaciise.       MCCXII,   xvii   kal.  augusti ,   fuit  capta  civitas  Hubeda  ,  Calatrava,  Bacuse*, 

habito  campestri  bello  cum  perlidis  Sarracenis,  et  obtenta  Victoria  à  christianis. 
MCCXII  1,    XI   kal.   maii,   fuit  injunctum   omnibus  notariis  Barchinonae,   quod 

*  Ms.  xLiv.      ponant  in  chartis  marcam  argenti  ad  xlviii*  solidos.  iv  nouas  augusti^  eodem 

anno,  fuit  injunctum  dictis  notariis  quôd  ponerent  in  chartis  marcam  argenti  ad 
*iV.>.  Lxxv.      i,x XX VI II  *  solidos.  E 

'  Corr.  idiis.        Mc  cx  III,  pridic  kal.*  septembris,,  obiit  dominus  Petrus  olim  Rex  Aragonum 
apud  Murellum  in  Provincia. 

M  ce  XIX,  nonis  novembris,  capta  fuit  Damiata  à  christianis. 
MCCX XI,  X  kal.  martii,  fuit  à  domino  Rege  Jacobo  aspersa  moneta  de  duplo 
Barchinonensi. 

MCCX XVI,  mensibus  januarii,  februarii  et  martii,  fuit  vendita  Barchinone  quar- 
teria  frumenti  lx  vi  solidis,  et  quarteria  hordei  xl  solidis. 

(a)  Descriplo  lomo  nostro  XII,  p.  380,  chronici  liujiis  brevi  fragmento,  allerara  ejusdem  chronici 
partc'in  mine  damus  ex  Achcrii  Spicilcgioet  iiis.  regio  Paris,  liiblioth.codicc  4671. 

(b)  Anlea  siquidem  inscribcbantur  ibidem  aniii  per  Ilcgum  Francorum  nomiiia. 
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CHRONIQUE  EN  LANGUEDOCIEN, 

Tirée  du  Cartulaire  de  Raymond  le  jeune,  Comte  de  Toulouse,   par 
D.  Vaisselle,  t.  Il,  pag.  14  des  Preuves. 


XJLNNO  Mxcix.  Prés  R.  *  Coms  de  Satih-Gili  Jérusalem per  verliU  de  Diu. 
MCI  *.  Mori  R.  Coms  de  Sanh-Gili. 

M  c  X  X 1 1 1.  Anec  la  ost  de  Tholosa  as  Attrenca  per  deslivrar  na  Infos. 
B       MCLiii.   Fo  prés  Trencavels  ùmis  de  Bezers  euocloubre  dei  dias. 

MCLVi.  Fo  nais  R  *.  Coms  de  Sanh-Gili ,   fils  de   la  Regina  Covslansa  ,   la   vigilia 
Symo7iis  et  Judœ. 

MCLix.  Ilenric  Reis  d' Ejiglalerra prés  Verdu. 

MCLXx  («).  Mori  lo  solels. 

M  c  L  X  X 1 1  *.  Mori  Trencavels  vescoms  de  Rex-ers. 

MCLXX  XV.    Fo  nais  R.  *  Rogiers  vescoms  de  Re%e.rs. 

MCLXXxvii.  El  mes  de juli  perdero  Kristiat  Jérusalem . 

Mcxciv.   Mori  R.  *  vescoms  de  Bezers. 

Mcxci  V.   Mori  R.  *  Coms  de  Tholosa  à  Nemse. 

MCXCIV  *.  Mori  n'Anfos  Reis  d'Arago  à  Perpinha  el  mes  d'ahril,  et  en  aquel  mes  mori 
na  Ermengart  à  Narbona,  et  Coms  de  Rlwdex,  *. 
^       Mcxcvi.   Prés  R.  *  Coms  de  Tholosa  la  Regina  Johanna. 

M  c  X  c  VI I.   En  juli  fo  imts  R.  Coms  de  Tholosa,  fils  de  la  Regina  Johanna. 

Mcxcix.  Mori  Ricars  Reis  d'Englaterra. 

Mcciv.   Prés  lo  Reis  d'Arago  na  Marias  de  Montpeller  el  mai. 

Mccvn.  Fo  nats  Trencavel  vescoms  de  Bezers  *. 

M  c  c  V 1 1 1.  Fo  nats  Jacmes  Peire,  Reis  d'Arago. 

M  ce  IX.  Lo  dia  de    S.   Maria     31agdalena ,    fou   destruits   Bezers.    Fou   presa    Car- 
cassona. 

Mccxi.  Fou  presa  Lavaurs,    è  fo  mes  lo  setis    primiers  en  juinh  à  Tholosa  per   los 
crosats. 

M  ce  XII.  Fou  presa  Calatravia  per  lo  Beis  d'Arago  è  per  los  autres  Reis. 

M  ce  XIII.  Mori  lo  Reis  d'Arago  à  Muret. 
D       Mccxv.   Fo  Tholosa  jurada  (b). 

Mccxvi.  Mes  foc  lo  Coms  de  Mont  fort  à  Tholosa  en  septembre. 

Mccxvii.   Cobret  *    lo  Coms   de    Sanch-Geli   Tholosa,    las    vestras  de   Sancta-Croz 
de  septembre. 

Mccxviii.  Mori  lo  Coms  de  Mont  fort  à  Tholosa,  lendema  de  Sant-Johan. 

Mccxix.  Mes  Lodoics  Reis  de  Fransa  seli  à  Tholosa  en  juin. 

Mcexxii.  Mori  R.  "   Coms  de  Tholosa,  fils  de  la  Regina  Costansa. 

Mccxxiii.  Mori  lo  Rey   de  Fransa  Philips. 

Mccxxv.  Mori   lo  Coms   de  Cumenge    Bernard    V ,   die    vu  ,  al    issit  de  febrer  en 
disapte. 

Mcexxxi.  Mori  Folquers  evesque  de  Tholosa  lo  die  de  Nadal  en  dijons. 

Mccxxxii.  El  mes  [de  mars    1231]    entrée  Raimond    de    Falgerio  de   Miramon  à 
E  Tholosa  evesque. 

MC ex  XXIX.  El  très  dia  d' el  intramen  d'el  mes  de  juli  en  divoidres,  fo  esclipsi   d'el 
solhels  entre  mieg  dia  el  hora  nona. 

McexLix.  Lo  quart  dia  en  la  fi  de  septetnbre,  mori  R.  *  Coms  de  Tholosa,   fils  de 
la  Regina  Johanna,  as   Amihau, 


•Raiin. 

IV 

*  Corr. 

IV. 

'  Raim 

VI 

•  Corr. 

1167 

Raim. 

Roger 

*  Rogpr  JI. 

*  Raim 

V. 

•  Corr. 

1196. 

*  Hugo 

III. 

'  Raim. 

VI. 

ïrencavel  II. 


Recouvra. 


'  Raim.  VI. 


Raim.  VII. 


(a)  Corrige    11(J6  ,    que    anno    visa    est   eclipsis  (i)   Id  est,   Tolosanis  juramento    subditi.s    Simoni 

golis    totalis    prima    die    maii ,    liera    mcridianà,  ex       de   Moiiteforti  ,    quod   quomodo   actuiu    fuerit    vide 
tabulis  astronomicis.  suprà,  p.  211. 
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EX  CHRONICO  TOLOSANO 

AB  ANNO   MXCVI  AD  ANNUM  MCCLXXI  («). 

Apud  Guill.   Catel,    in  Appeiid,  ad  Hisl.    Comitum   Tolos.  pag.   160. 


A 


.NNO  MCLXxxvii,  mense  julii,  pcrdidcrunt  christiani  Hierusalem. 

Mcxciv,  mortuus  est  llaimundus  Cornes  Tolosanus  apud  Nemausuni. 

Mcxcvij  mortuus  est  Ildefonsus  Rex  Aragonum  apud  Perpinianum. 

Eodem   anno  ,    mense  octobris  ,   duxit  uxorem   Raimuudus  Cornes  dominam   ^ 
Joannam. 

Mcxcvji,   natus  fuit  Raimundus  Cornes  filius  dominae  Joannae. 

Mcxcix,  mortuus  e.st  Richardus  Rex  Angliîe. 

Mcciv,  Rex  Aragonum  duxit  in  uxorem  dominam  Mariam  de  Montepessulano. 

Eodem  anno,  civitas  Constantinopolis  capta  est  à  Francis  in  mense  aprili. 
1207  N.  S.         Mccvi*,  pridie  kal.   martii,  f'eriâ  quintà,  facta  est  eclipsis  solis  ab  hora   tertia 
usque  in  horam  (|uasi  nonam,  sed  non  sic  terribilis  ut  prima  (b). 

Mccix,  in  die  S.  JVIariae  Magdalen*  destructa  fuit  civitas  Biterris,  unde  versus  : 

Atino  milleno  ducentenoque  noveno, 

In  Marjdalena  mit  urbs  Biterm  amœna. 

C 

Eodem  anno  capta  fuit  Carcassona  à  crucesignatis. 

Mccxi,  castrum  Lavaur  capitur.  Tolosa  olisidetnr,  sed  non  capitur. 

Eodem  anno,  posita  fuit  prima  obsidio  in  Tolosa  à  crucesignatis. 

Mccxii,  capta  fuit  Calatrava  à  Regibus  Hispanjte. 

Mccxiii,  Rex  Aragonum  cum  exercitu  suo  et  populo  Tolosano,  mortuus  est 
in  obsidione  Murelli. 

M  c  ex  IV,  factum  est  bellum  in  Galliis,  in  quo  devictus  est  turpiter  Otto  dictus 
Imperator,  et  captus  Flandrensis  et  Boloniensis,  et  multi  alii  nobiles,  à  Philippo 
Rege  Francorum. 

Mccxv,  tradita  fuit  Tolosa  Comiti  Montisfortis.  Eodem  anno,  synodus  Romanae 
ecclesiae  celebratur. 

M  ce XVI,  posuit  ignem  in  Tolosa  Comes  Montisfortis.  tj 

MCCXV  II,  recuperavit  Tolosam  Comes  Sancti-Egidii. 

Mccxviii,  Simon  Comes  Montisfortis  mortuus  est  in  obsidione  Tolosae,  in 
crastinum  festi  S.  Joannis-Baptistae. 

Mccxix,  Rex  Ludovicus  posuit  obsidionem  in  Tolosa. 

Mccxxii,  mortuus  est  Raimundus  Comes  Tolosfe,  (ilius  dominse  Constantiae 
Reginae.  Eodem  anno,  obiit  Raimundus  Rogerii  Comes  Fuxi. 

M  ce  XX  n  I,  obiit  dominus  Bernardus  Comes  Convenarum. 

Mccxxvi,  in  die  Pentecostes,  vii  idus  junii,  Rex  Ludovicus  obsedit  civitatem 
Avenionis,  et  v  kal.  septembris  capta  fuit  ab  eodem.  Ipse  verô  mortuus  est  eodem 
anno. 

Mcc  XXI  X,  tertio  nonas  junii,  in  die  veneris,  inter  sextam  et  nonam,  fuit  signum 
magnum  mirabile  in  cœlo,  scilicet  eclipsis  ab  bora  sexta  usque  ad  horam  nonam  (c)  :  g 
sed  non  fuit  talis  sicut  supradicta  ;  quia  tota  rotunditas  solis  tam  pallida  facta 
fuit  quasi  caro  mortua,  et  in  illa  rotunditate  conlinebatur  signum  lunae  crescentis 
in  rubeum  sicut  ignis,  et  juxlà  erat  una  Stella  clarissima,  et  postea  luna  praedicta 
cum  Stella  corain  oculis  praesentium  à  sole  paulatim  recessit,  et  rediit  in  locum 
sibi  constitutum,  et  tune  sol  induit  se  suâ  luce,  et  luxit  naturaliter  sicut  antea. 

(a)  Scf^mentum   istud   séries  est   alterius   descripti  bris,  non    3  junii.    Quae  verô  notata  fuit  ab  astrono- 
lomo  nostro  XII,  pag    373  mis   anno    li^29,  contigit   die   17    deceinbris,    quam 

(b)  Meminit  scriptor  siiperioris  eclipsis  quae  nota-  reclè  descripsit  ,  quoad  annum,  scriptor  brevis 
bilis  fuit  anno  1  l~8,  III  idus  septembris.  clironici    Occitane    exarati  ;    sed    erravit    in    dcscri- 

(c)  Anno  (juidcm  1228  visa  fuit  in  Europa  eclip-  bendo  diem   3  julii. 
pis  solis   ex  labulis  astronomicis  ,  sed   die  28  decem- 
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EX  CimONICO  NARBONENSIS  ECCLESl/E   S.    PAULÏ, 

AB  ANNO  DCCCIX  USQUE  AD  ANNUM  MCCCCXCVIII  («). 


Apud  Guill.  Catel,  in  Appendice  ad  Hist.  Cotnitum  Tolosan.  p.  165  et  seq. 


A 


< 


NNO    Domini   dcccix,   fuit    capta    civitas  Narbonae   per  Carolum    magnum.  \ 

Eodein  anno  fuit  cTclificata   et  constructa  ecolesia  antiquie  Narbonae.  Pfl(/.  165.  ; 

B       MLVin,  dominus  (juifVedus]\arbonensis  aroliiepisoopus  detulit  apud  Narbonam  j 

corpora  sanctoruni  Justi  et  Pastoris  de  Pardinaco. 

MLxix,  obiit  GuifredusNarbonensisarchiepiscopus.  Pag.  169.  j 

Mxcix,  fuit  priùs  capta  Hierusalem  à  christianis.  Pag.  165.  j 

McxLix,  secundo  kal.  octol)ris,  obiit  Arnaldus  Narbonensis  ecclesise  archidia- 
conus.   Statutum   est  per  D.    B.  abl)atem  et  capitnium,  quôd  in  die  istius  anniver-  ( 

sarii  semper  missa  matutinalis  sit  conventualis,  non  tamen  celebretur  pro  defunctis-  ) 

Pag.  170. 

MCLxxi,  obiit  Rogerius  praepositus  ,  Narbonensis  ecclesise  archidiaconus. 
Pag.    171. 

MCLxxii,  obiit  Boneta,  pistrix  canoniciqe  S.  Vauli.  Pag.  110, 

MCLXxxvi  I,  fuit  capta  Kierusalem  civitas  cum  omnibus  civitatibus  per  Sarra-  j 

C  cenos,  et  crux  cum  lancea,  corona  et  clavis,  qu*   major  pars  fuit  Parisiis  depor-  ] 

taia.  Pag.  165. 

Mcxcvi,  régnante  Philippo  Rege,  iiikal.  augusti,  obiit  Petrus  ortolanus  S.  Justi  l 

et  frater  S.  Pauli,    et  reliquit  tabulas    ccc  solidos   xMelgarenses  ,   et    quod  cano-  j 

nici  ac  clerici  fàcerent  anniversarium   pro   eo  ipso  die   in  perpetuum,  et  darent 
canonici  in  eleemosynam  duo  sextaria.  Pag.  165, 

Mcxcvii.  Ermengardis  domina  Narbonae  decessit  apud  Pert.  *  Pag.  165,  •  Perpinianum . 

Mcciv,  obiit  Geraldus  de  Juncariis  bonae  mémorise,  vir  honestus  et  humilis, 
pncpositus  ecclesise  S,  Pauli,  in  cujiis  anniversario  deljet  dare  communitas  quinque 
solidos  Narbonenses  clericis  beneficiatis  ultra  consuetum  victum,  Pag.  169. 

M  ce  IX,  mense  julio,  in  die  S.  Marine  Magdalen;e,  capta  et  destructa  fuit  civitas 
Biterris  à  crucesignatis,  et  Comes  Montisfortis  duccbat  exercitimi  pro  domino 
D  Rege  Franciae,  et  abbas  Cisterciensis  pro  Papa.  Eodem  anno,  in  die  Assump- 
tionis  S.  MariîE,  capta  fuit  per  eosdem  civitas  Carcassonae  et  burgus,  qui  tune 
temporis  se  tenebanî  et  erant  continui  et  annexi.  Sed  postmodum,  annoMccxL, 
destructus  fuit  burgus  Carcassonae,  pro  eo  quia  vicecomes  Carcassonae  et  Biterris... 
homines  burgi  Carcassonae  cum  trebuchis  et  aliisarmis  impugnabant  civitatem.  Et 
venit  succursus  de  Francia  velociter,  et  destruxerunt  burgum  funditiis,  et  homines 
aufugerunt  ;  et  pôst  homines  de  voluntateBegis  Franciae  redierunt,  etconstruxerunt 
de  novo  burgum  illum   in  loco  ubi   nunc   est  ultra  flumen  Atacis.  Pw^.  171  et  seq. 

Anno  Mccxv,  mense  maii  ,  fuerunt  destructi  mûri  civitatis  Narbonae  per  do- 
niinum  Ludovicum  primogenitum  domini  Philippi  Régis  Franciae,  et  dominum 
Petrum  de  Benevento  cardinalem  {b).  Pag.  165  et  pag.  112. 

■    Mccxxi  ,  obiit  D.  Jacobus,  abbas  S.  Affrodisii,  et  archiepiscopus  Narbonensis, 
E  III   nonas  octobris  (c).   Obiit  magistcr  Petrus,    abbas  S.  Pauli   et  archidiaconus 
S.   Justi,  in  cujus  anniversario  debent,  dari,  singulis  annis,  clericis  de  ecclesia, 
ultra  victum  consuetum,  duodecim  denarii,  etc.  Pag.    1 70. 

Mccxxvi  ,  obiit  Ludovicus  Rex  Francorum.  Pag.  171. 


(a)   Variis  à  scri|)toribiis,  illins  .-etatis  ,  ut  vidctur,  clironico ,    liis   vcrbis  :    ^n.    mccxv,    menfe   maii, 

proxiiiiis,    concinnatum    fuit  clironicum    istud    liauil  fuerunt  Ji-uti  mûri  civitatix  et  burgi  Narbimœ,  rnan- 

coiitpmiionduin  ,      licèt     tumultuo.sc     pertiirbatum    ,  dante  [.aUovicn  pritnogenttn  dnmiiii  ItcLt  Fronclœ,.. 

nullo  scillcot   servato    tomponim    ordine.    Nos  autt-in  quare  D.  Petrus    Amelii   arc/iic/Htco/jut   Narbonensis 

unariKiuaiiKiuo  rem    locis   suis    ac   tein|)orilîHS   resli-  conquestus  fuit  dominn  Pupre.  Pag.  172. 
luimiis,  nolatis  in  editis  e.\einplaribus  payinis,  niliil  (c)   Anno  \tiVy,    non  1^21,   obiit   Arnaldus  Nar- 

imnaulando.  boncnsis  archiepiscopus. 

(A)   Id    ipsum     bis    iteruinquc   nolatur    in    eodem 
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EX  CHRONICO  S.  VICTORIS  MASSILIENSÏS, 

AB  ANNO  DXXXIX  AD  ANNUM  MDLXIII  («). 

Apud  Labbeum,  t.  I  Noviv  Bibliothecœ  libr.  mss.  pag.  341. 


A 


NNO  MCLXxxi.  Raimundus  Berengarii  Conies  et  marchio  Provinci<e,  frater 
Ildefonsi  Aragonensis  Régis  et  Comitis  Barchinonensis,  vir  nobilis  ac  strenuus,  et 
omnibus  amahilis,  à  proditoribus  indief'esto  Paschse  interfectus  est. 

MCLxx  X  V.  Cliristiani  ceperunt  palatium  civitatis  Majoricaruni,  et  fuerunt  libe- 
rati  à  captivitate. 

Pateat  curictis  quôd  anno  Dom.  mclxxxv,  mense  junio,  domnus  Fulco  Anti- 
politaniis  episcopus  nionasterium  Massiliense  restauravit,  cùm  de  manibus  Jiidaeo- 
ruin  valleni  Massiliae  liberavit  :  qui  eodem  anno,  iv  idus  julias,  apud  prtefatum 
monasterium  sepultus  est. 

MCLx XX  VII.  Jérusalem  et  universae  civitates  regni,  excepta  Tyro,  captae  sunt 
àSaladino,  et  cru x  Dominica  Damasum  ducta,  caplo  llege  Jérusalem. 

MCKxxxviii,   ultimâ  maii  ,    obiit  Guillelmus  Grossus  vicecomes   Massiliensis. 

Mcxc.  Francorum  Rex  Philippus  et  Richardus  Rex  Anglorum  cum  multitu-. 
dine  nobilium  viroriuii  mare  transierunt,  qui  parvo  transacto  tempore  civitatem 
Aconensem  à  manibus  Moabitarum  virtute  divinâ  recuperaverunt.   . 

Mcxci.  Obiit  domnus  Astorgius  de  Camhaco,  Mimatensis  diœcesis  ,  abbas 
Massiliensis;  rexitabbatiam  decem  annos  et  unum  mensem. 

Mcxcii.  Obiit  Raimundus  Barralus ,  Massiliensis  vicecomes,  et  Rex  Arago- 
nensis  obsedit  Massiliam. 

MC  xci  V.  Obiit  Raimundus  Cornes  Sancti-Egidii. 

Mcx  c  VI.  Obiit  Ildefonsus  Rex  Aragonensis.  Eodem  anno,  obiit  Gaufredus  de 
Massilia,  episcopus  Biterrensis. 

Mcc.  Ecclesia  monasterii  Massiliensis  cœpit  reaedificari,  mense  januario. 

M  CCI  II.  Obiit  Willelmus  Montispessulani. 

Mcciv.  CivitasConstantinopolitana  virtute  divinâ  capta  est  à  Francis.  Eodem 
anno,  Petrus  Rex  Aragonensis  petiit  Romam  cum  multis  nobilium  Provincialium, 
Ugone  videlicet  de  Baucio  et  Rocelino  vicecomitibus,  ibique  coronatus  fuit  à 
domino  Papa  Innocentio. 

M  ce  VI,  XX  aprilis,  obiit  Gaufridus  Rostagni  miles. 

Mccvi  II.  Petrus  de  Castronovo,  apostolicfesedis  legatus,  apud  Arelatem  inter- 
fectus est. 

Mceix.  Urbs  Biterrensis  fuit  destructa  à  crucesignatis. 

Mccix,  xxviii  februarii,  obiit  nobilis  Rufus  de  Castronovo. 

Mccxii.  Ildefonsus  Rex  Castellae,  et  Petrus  Rex  Aragonensis,  et  Sancius  Rex 
Navarrae,  cum  multitudine  nobilium  virorum  de  diversis  mundi  pai^tibus  congre- 
gatorum,  pugnaverunt  cum  Maomelino  Rege  Marroc  et  gente  ejus  innumerabili 
in  Hispaniis,  et  potenti  Dei  virtute  vicerunt  illum  ,  et  fie  exercitu  ejus  interfece- 
runt  plus  quàm  centum  millia  Sarracenorum. 

M  ce  XI II.  Dedicatio  altaris  S.  Blasii  et  S.  Laurentii  martyrum.  Petrus  illustris 
Rex  Aragonensis  apud  Tolosam  in  bello  quod  habuit  cum  Francigenis,  peccatis 
exigentibus,  interfectus  fuit  :  de  cujus  morte  tota  christianitas  lugere  débet  et 
tristari. 

Mccx  V.  Concilium  domini  Papae  Innocentii  Illcelebratur  in  Lateranensi  patriar- 
chatu. 

MCCX  VI.  Obiit  Rocelinus  vicecomes  Massiliensis  etmonachusS.  Victoris. 

M  c  c  X  V II I.  Obiit  inclytus  Simon  Comes  Montisfortis  in  obsidione  Tolosae,  iv  kal. 
julii. 

MCC  XIX.    In  festo  S.   Leonardi,    christiani  divinâ  virtute  ceperunt  Damiatam. 

(a)  Quae  pridein  antecedunt  vide  tomo  nostro  XII,  p.    348. 


D 


E 
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A  Dedicatio  altaris  omnium  Sanctornm,  iv  kal.  decembris,  et  ni  kal.  decembris  dedi- 
catio  altaris  S.  Mauricii  et  socioriim  ejiis. 

Mccx  X.  Consecratum  fuit  altare  B,  Joannis  Baptistje  et  S.  Joannis  evangelistœ. 

Mccxxii,  niense  jiinio,  captiim  fuit  castrum  de  Lambesco  et  funditùs  dirutum, 
et  penitùs  destructum  à  Berengario  Comité  Provincia»  et  Massiliensibus.  Eodem 
aniio  et  mense,  oaptum  fuit  ab  eis  castrum  de  Roca-Martina.  Mense  octobris, 
die  XI  kal.  novembris,  lunâ  x  i  v,  fuit  eclipsis  lunae. 

Mccxxv,   XVI  kal.  martii,  similiter  fuit  eclipsis  lunae,  et  fuit  quasi  sanguinea. 

Mccxxvi,  mense  septembri,  capta  fuit  civitas  Avenionensis  à  domino  Ludo- 
vico  Rege  Francorum,  et  mûri  ejus  dirupti,  el  fossati  solo  adwquati. 

B 

SELECTA  EX  VARIIS  CIIRONICIS 

AD   PHILIPPl    AUGUSTI  REGNUM   PERTINENTIBUS. 

MONITUM. 

Cîim  descripti  slnt  a  nohis  in  duobits  supcrioribus  tomis  scriptores  prsecipui  de 
rébus  ad  Philippi  Au^usti  et  Régis  Ludovici  VIII  regnum  pertincntibus,  reli- 
quum  est  utsclecta  qusedam  loca  ex  multis  alienarum  gentium  historicis,  y^nglix, 
Germanise,  Italisc,  Ilispaniie,  qui  de  rebtis  Francicis  non  ex  professa,  sed  ut 

C  sese  dédit  illis  occasio,  commcntati  sunt,  in  coUectionem  quoque  istam,  exemplo 
decessorum  nostrorum,  inducamus,  ne  quid  desidcretur  ad  complendam  ex  frag- 
ment is  et  minoribus  laciniis  Régis  Philippi  Augusti  historiam.  Alia  qiiideni  ge- 
neralia  omnium  gentium,  locorum  ac  temporum  chronica  in  Galliis  conscripta, 
et  etiam  valdc  prolixa^  pneterniisimus,  qualia  sunt  Gnillelmi  de  Nangiaco^  mo- 
nachi  San-Dionjsiani  ;  Joannis  Parisiensis^  canonici  Fictorini;  Nicolai  Triveti, 
ordinis  Prœdicatorum  ;  Gerardi  Frachet  Lemovicensis ,  ejusdem  ordinis  Prœdi- 
calorum^  etc.  quorum  scripta,sxculo  XIV  compilata,  ex  Idstoriis  Philippi  A u- 
gusti  et  aliis,  quoal  substantiam  et  quoad  etiam  vcrba^  quandoque  sunt  mu- 
tuata  ;  ita  ut  vix  aliquid  emolumcnti  ex  eorum  scriptis  pcrcipiatur  ad  amplian- 
dam  aut  illustrandam  Augusti  historiam.  Attamen,post  ejusdem  Philippi  tem- 

\)  pora.^  quo  propiiis  scriptores  iUi  ad  suam  accédant  setatem,  potioris  illi  erunt 
auctoritatis,  et  majorent  ex  eis  percipiemus proventum. 

V><UM  in  oppressionibus  et  angustiis  universis  recurrendum  sit  ad  illud  singulare      Ame  1180. 
remediuni  divinum  Jesum  Christum,  qui,  prout  vult,   prout  placet,   facit  in  per-      Joannes    Pic- 
turbatione   serenum,  et  in  tempestate  tranquillum  ;   nos,  in  oppressione  nuà  nos  i«viae  episc.  çoa- 

,      .  .^         T«-    .^  •       ^  i  •!•■/-.•         T-»-  •  •  claraationeui 

et  ecclesia  nostra  Pictavensis  a  nohili  viro  Comité  Pictavensi  et  suis,  recurrere  eccicsiarum  rec- 
volentesad  ipsum  Dominum  Jesum  Christum,  cujus  ecclesiae  causam  prosequimur  tori^us  impera- 
inhac  parte,  districtè  praecipimus  sub  pœna  excommunicationis  et  in  virtute  obe-  cliarduiT'picu- 
dientiœ,  firmiter  injungentes  ut  singuli  ecclesiarum  rectores,  quatenus  non  sul)ji-  viae  Comitem  , 
ciuntur  ecclesiastico    interdicto,   exclamationem   et  iwcem  pro    nobis  et   ecclesia  ^"f'*  '^*^'''''"™ 

,.      ,.    ,  ,        .    .    .  '  r      •    ■  11/.'  1-  «-.^  «    violenter  spolian- 

E  nostra  singuus  diebus  dominicjs  et  testivis  annalibus  laciant  et  dicant,  prout  in-  tem. 
feriùs  continetur,  cujusmodi  formam  recipiant  à  decanis  et  archipresbyteris  suis, 
vel  vicariis  eorumdem.  Cantato  vero  Acjnus  Dei,  antequam  delur  pax,  dicat  sa- 
cerdos  flexis  genibus  :  a  Anfe  sacratissimum  corpus  et  sanguinem  tuum.  Domine 
»  Jesu  Christe,  mundi  redemptor,  acoedimus,  et  nobis  in  necessitatibus  nostris  à 
»  te  vivo  et  vero  Deo  misericorditer  subvenire  clamantes  imploramus,  ut  nobilem 

.     »   virum  Comitem  Pictavensern  *  et  suos,  et  eos  quorum  consilio  super  hoc  utitur ,      *  Ri.harduin. 
»    qui,   viribus   suis   confisi,   Joannem  episcopum  nostrum   et  matrcm  ecclesiain 
»   nostram  Pictavensern   castro  et  castellaniâ   de  Angla  cum  pertinentiis  suis  per 
»  violentiam  spoliarunt  et  adhuc  delinent  spoliatos,  nec  competenter  moniti  vo- 
»  lunt  satisfacere  priemissis  vel  aliquo   de  praemissis,  propter  quod  et  ecclesia 
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»  nostra  ettiia,  qiiam  in  honore  healonim  apostolonirn  Pétri  etPauli  funtlasti,  sedet  A 
»  in  tristitia  et  niœrore,  et  non  est  qui  consoletiir  eam,  nec  liberet,  nisi  tn  Deus 
»  noster,  ipsius  Coinitis  et  socioruni  suoruin  frangendo  duritiam,  ad  viani  et 
»  eonsilii  sui,  justitise  et  veritatis  indiicas,  et  humilies  ad  restituendum  praedictis 
»  et  priora  ecelesiae  suae  jura,  et  satisFaeiendo  de  praedictis  injuriis  eompetenter. 
»  Exsurge  ,  inquam ,  in  adjutoriuni  episcopi  nostri  ,  etc.  »  (De  conclamntione 
Joannis  (rt)  Pictnvensis  episcopi  adversùs  Richardum  I^iclaviœ  Comilem,  in  Cancjii  Glossario, 
totn.  V,  col  A 304.) 

Heiiriii''^^4'ib'r  Auno  MCLXx'xvii,  doiiinus  Hcnricus  Alhanensis  episcopus  ,  à  Papa  Gre- 
iicnsis  episcop.  gorio  VIII  coustitutus  legatus,  cum  diligentia  oinniinoda  offîcium  sibi  injunctnm 
cani     a<l   cxci-  peragebat.  Et  primo  quidem  ,   secundùm  mandatum   sihi  datum.   instituit  ut,  à 

tandam     profcr-    ^^         "       .  T  .      '  .  ,,     .  />'i   i-  i         r> 

lioneiii  Jtrosoi.  prsesenti  auno  in  qumquennuim,  per  omnes  sextas  rerias  esset  ndehum  populus  B 
in  ciho  qua(hagesima]i,  et  ut  feriâ  quartâ  et  sahhato  omnes  incohimes  abstine- 
rent  à  earnibus.  Dominus  vero  P.ipa  silji  et  fratribus  suis  eardinalibus,  et  famulis 
etiam,  secundâ  f'eiiâ  per  eosdem  aimos  usum  carnium  interdixit.  Venit  autem 
dictus  legatus  post  eolloquium  Régis  et  Imperatoris  quod  fuit  apud  Yvodium  , 
exinde   Maguntiam,  ubi   crucesignatus  est  Imperator   cum  sexaginta  oclo  maguis 

•  l-egiam.         pHncipibus.    Inde   venit  l^emodiam   *,  ubi  Kadiilfum  episco[)um  crueesignavit  , 

et  elericos  sexaginta  sex,  qui  prœbendas  suas  in  manu  sua  resignaverunt  :  ita 
de  una  eeclesia  ad  aliam  commutavit  per  suam  providentiam  ,  ut  et  simoniam 
évadèrent  et  prœbendas  non  amitterent.  Et  hoc  anno  assignantur  ea  fjuae  in  parva 
historia  VValli;e  eontinenttu'  de  arehiepiscopo  Cantuariensi  Balduino,  (|ui  fuit  de 
ordine  Cistereieusi  et  de  legatione  ejus.  Inter  h;ee  autem  et  alia  ,  Albanensis 
episcopus  domnus  cardin  iHs  Henricus  quemdam  tractatum  {b)  ad  suos  Clareval-  G 
lenses  edidit.  Laborabat  autem  pro  pace  inter  Regem  Franci;e  et  Regem  AngUae, 
inter  Piiilippum  Flandriae  et  eeclesiam  Atrebatensem  ;  et  ista  hieerna  talis  exstin- 

*  An.  1189.      guitur  apud  Atreijatum  kal.    januarii  *:  cujus  corpus   Claramvaliem    cum   gloria 

relatum,  tumulatum  est  in  medio  duorum  sanctorum  rétro  majus  altare  ,  inter 
sanctum  videlicet  Maiacliiam  et  S.  Bernardtni).  (Ex  Chvonico  Clarevallensis  cœnobii, 
in  opère  P.  Franc.  Chifjletii  de  S.  Bernardi  génère  illusUn.^  pag.  88,  m-4",; 

Pijilippi  a(l  Anno  MCLXxxs  II,  dominieâ  die  quîc  pnecedit  Nativitatem  prsecursoris  Domini, 
beiimii  ciiiri  Pliilippus  Kex  Trancorum  locavit  tentoria  sua  prope  vicuni  iJohs  ;  non  enim  spatio 
Viigii*  Regc.  dimichœ  leugte  castra  distabaut  à  vico.  Et  cùm  biduo  sequestri  pro  pace  frustra 
laborassent,  tertiâ  feria,  videlicet  vigilià  l^eati  Joannis  Raptistae,  duo  Reges  summo 
dihiculo  ordinaverunt  acies  suas  ad  piignam.  Tu  nosti,  beata  Virgo,  qui  tuorum  D 
gemitus  Ilagitarent,  quid  à  te  postularet  cor  contritiun  et  humiliatum,  et  etiam 
jilud  praesignaveras  quando  cruor  efthixit  de  imagine  lapidea  filii  tui  (c),  quando 
oram  sinus  imaginis  tu;c  in  diversa  scidisti.  In  articulo  isto,  pia  Dei  genitrix  , 
ostendisti  quantum  eondoleres  generi  humano,  quod  (îlii  tui  sanguine  pretioso 
redemptum  est  et  signatum.  Jam  coruseabant  enses,  arcus  lenti  exspectabant  sa- 
gittas  ;  in  illo  momento  ostendisti  virtutem  tuam  et  benignitatem  demonstrasti. 
Equidem  Henricus  Rex  Angioi'um  et  Richardus  Comes  filius  ejus  accesserunt  ad 
Philippum  Ilegem,  et  sermone  persuasorio  cor  illius  permulserunt.  Acquievit  regia 
pietas,  et  aeeeptam  sponsionem  consensit,  ne  tôt  millium  virorum  sanguis  eflfun- 
deretur.  Itaijue,  fœderis  initâ  compositione,  utraque  pars  iliaesa  et  incohunis  rediit 
ad  sua  ;  priùs  tamen  nobiles  et  ignobiies  exercitùs  utriusque  cum  honore  et  reve- 
rentia  grates  egerunt  matri  Redemptoris.  In  hoc  pnecavit  Dolensi  ecclesiae  Virgo  E 
]jrudens,  et  speculatrix  sapientiae  divinae,  universale  fecit  speetacuUmi,  et  ad  suae 
laudis  praecor'ium  gentes  innumeras  eongregavit,  ad  hoc  scilicet  ut  Comités,  Prin- 
cipes, Reges,  iHustres,  clarissimi,  spectabiles,  et  amphùs  quàm  centena  miliia , 
potenti;e  iUius  miracula  et  cisinarinis  et  transmarinis  gentibus  nunciarent,  et  horum 
testimoniis   omnis  dolus  et  perlidia  relundatur,  qui   universa  oculatâ  fide  cogno- 

(a)  Joannes,  anno  1181,    è   Piclavensi    prîesulalu  (c)  Alludit     auctor     ad    insigne    niiraculuin     de 

transtalus   est    ad    digniorein    Lujidunensis     «cclcsia:  lapidea  pueri   Jesii    imagine  à    Brabantioiie  quodaiu 

sedctn  coiifracla  ,    ex    i|ua     saii^uincin    ulierriniè    inanasse 

(ù)  Traclaliim  de  jiercgrinanle  civitalc  Dei,  editum  ])erliibei.l    Rijjordus    ac    Gervasius     Dorobernensis  , 

toino  111  Bibliolbcia;  l'alruiu  Cistcrc.  p.  70.  lonio  nostro  XVll,  pag.  24  cl  i;C7  el  se.j. 

ver  un  t. 
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A  verunt.  Nam,  si  à  inonachis  inchoaretur  hiijusce  virtutis  inaiiditae  praedicatio,  con- 
tradicerent  illis  religioiiis  hostes,  et  nitorem  atri  mendacii  nubilo  conta  mi  narent. 
Nec  Roniana  curia  defuit  huic  spectaculo  ;  nam  duo  cardinales  ejus  Soffredus  et 
Bovo  transegerunt  in  hoc  monasterio  hoc  tempore  quindecim  dies,   et  hos  docuit 

experientia  niiraculornm  veritatem Perhibet  et  testimonium  ilhistris  hlius 

Régis  Angiiae,  et  cancellarius  *  ejnsdem,    qui  perpetuae  Virgini    regio  srhemate         Ranulfus  de 
construxit  aulam,  in  cujus  munificentia  fulget  magnificentia  regahs  :  spero  autem 
procul  dubio  quia  pênes  matrem  Domini  nobilishujns  operis  nierces  aeternabit  .  .  . 

Ciim  Richardus   tnnc  Cornes  Pictavensis  à  belhca  congresssione  quâ  tenta  vit       An.  1188. 
expugnare  viros  nobiles  quibus  Philippus  Rex  Francorum  Castrum-Radulfi  mu- 
nierat,  regressus  et  spe  frustratus  fuisset,  sperabatur  ab  omnibus  propter  nimiam 
animositatem  suam  ad  iterandam  expugnationem  acrioribus  animis  redire  ,  vicum 

B  et  universam  terram  Dolenseni  evertere.  lUi  verù  qui  in  munitione  erant ,  hoc  con- 
sidérantes, decreverunt  eumdem  vicum  cum  ipso  monasterio  bonis  omnibus  ex- 
spoliare  et  ita  destruere,  ne  Cornes  superveniens  aliquatenus  ibi  se  recipere  posset. 
Metu  siqiiidem  gemino  plebs  universa  concussa,  ad  singulare  et  solitum  Dei  geni- 
tricis  confugiens  patrocinium,  evacuatis  propriis  domibus,  monasterium  sanctum 
cistis  et  arcis  atque  diversâ  supellectile  implel,  etc.  (Ex  libro  Miraculorum  S.  Mariœ 
Dolensis,  apud  Labbeum,  tom.  I  Bibliolh,  libr.  niss.  pag.  320,  ) 

Anno  MCLxxxviii,   Joannes  de  Anagnia  cardinalis  ,  et  quatuor  archiepiscopi      De    coiioquio 
cum  episcopis  et  diversis  ordinibus  praelatis,   ex  auctoritate  domini   Papae  Cle-  Bernard/^'int'" 
mentis  III ,  sententiam  excommunicationis  tulerunt  in  audientia  duorum  Ileguni  ,  Franci*  et  An- 
scili cet  Francorum  et  Anglorum,  et  Comitis  Richardi,  et  totius  plebis,  in  omnes  g''«  R^ges. 
C  tam  clericos  quàm  laicos  per  quos   staret  quod  pax   non  fieret  inter  praedictos 
Reges   et    Comitem    Richardum,  et    iter  llierosolymitanum    expediatur  ;   in   eos 
tamquam  in  dominicae  ac  vivificae  crucis  inimicos  ipsam   sententiam  promulga- 
verunt  propter  Feritatem  Berna rdi,  ubi   Reges  suum  colloquium   fëcerunt.  (   Ex 
Chronko  monasterii  de  Maih^os,  apud  Joann.  Fell,  Rer.  Anglic.  t.  I,  pctg.  178.) 

Anno  Mcxci,    Philippus  Comes  Flandri;e,   et  postea  Rex  Francorum,  et  Dnx        Dcl^:  Asiana 
Burgundiae,  Comes  de  Nevers,    et  Comes    de   Barro,    venerunt.  Rex   ii>itur  ante  „  expeditionc 

•         II    11-  1-        ■•  1-  1-1  o  I     •         •  mi      r'^anciae    et  An- 

turrim  Maledictam   castra  regalia  hxit,   et  palatium    lapideum   rabricavit ,    Mal-  giixRegam. 
vicinum  rationabiliter  appellatum ,   ut  Maledicta    turris  ,  mali  vicinitate   palatii  , 
lapidum  ictibus  verum  sui  nominis  sortiretur  effectum.  Mangana  erigi  fecit ,  gattos 
et  cletas  apparari,   et  propter  ignem  agrestem  laminis  plumbeis  operiri.  Comité 

D  vero  Flandriarum  in  brevi  defuncto,  Rex,  à  Flandrensibus  lidelitate  receptii  , 
turri  Maledictae  frequentiùs  manganis  nialedixit,  et  civitatem  Acriam  acriùs  im- 
pugnavit  :  nam,  instrumentis  ejus  combustis  omnibus,  ad  jussum  Régis  vehementer 
irati,  peregrini,  scalis  appositis,  ascendunt  muros  ;  sed  angustiâ  caloris  et  fumi 
denique  depelluntur.  Albericus  autem  marescallus  regalis,  intra  mœnia  urbana 
descendens,  sicut  leo  rugiens  saeviebat,  et  cum  bipenni  qu;e  et  ascia  nominatur, 
plurimos  unus  ocoidens  occisus  est  :  cujus  caput  à  Sarracenis  ad  collegas  man- 
gano  pro  saxo  trajicitur.  Muro  perforato,  duo  Sarraceni,  civitatem  egressi  ,  pos- 
tulant in  Christi  nomine  baptizari,  qui  renati  (ideles  in  operibus  inventi  sunt 
Mangana  marchione  *  .pneside  reparantur  ,  (jui  Régi  tradidit  Tyrum  ,  observans  *  Conrado 
quod  promiserat,  se  scilicet  coronato,  primitùs  venienti  de  civitate,  omnifariè  red- 
diturum  ;  Rex  autem  suis  hominibuscommunivit. 

E  Interea  Richardus  Rex  Anglorum  sibi  Cyprum  insulam  subjugavit,  Isaachium 
qui  se  Imperatorem  nominabat,  capiens,  et  immensas  divitias  et  victualia  et  ani- 
malia  deducens.  Qui  à  Cypro  pelago  sulcans,  navem  Sarracenorum  à  Beryto  profi- 
ciscentem  et  Acconem  properantem  invenit,  in  qua  erant  septingenti  viri  ad  bella 
fortissimi,  cum  sufïicientia  stipendioruu)  et  omni  génère  armorum^  et  igné  agresti 
et  serpentibus  et  crocodilis,  et  internecioni  nequiter  deputatis.  Hanc  igitur  cum 
XXIV  galeis,  cum  quibus  in  retroguardia  suarum  navium  accedebat  ,  impugnavit 
ter  et  quater  cum  niagno  detrimento  suorum.  Post  haec  Régis  improperiis  et 
blandimentis  ,  minis  et  pr.nemiis  promissis  armantur,  et  navem  impugnando  per- 
forant et  subnjergunt,  dnobus  è  naut'ragio  tantùm  superstitibus  reservatis  :  quorum 
uniim,  cùm  venisset  in  campum,  ad  Saladinum,  et  alterum  misit  in  urbem. 
Tome  XIX.  H  h 
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Post  haec  Rex  Francoriim,licètRege  Angliae  dissentiente,  pugnam  indixit.  Pugna-  A 
tur,  et  niiiri  securibus  incidiintur  ;  Sarracenis  Saladino  niandantibus,  ut  in  eoriim 
succursum  studeat  accelerare.  Adveniente  nocte,  marchioni  custodia  denegatur  :  à 
qno  Mostubus,  consensu  liegis  Francise,  de  colloquio  datani  securitatem  accepit. 
Adveniente  die_,  corani  Regibus  aliisque  baronibus  colloquium  celebratur,  in  quo 
Mostubus  civitatem  reddere  cum  omnibus  ,  dunimodo  personae  abire  permitte- 
rentur  illresse,  promisit.  Christiani  verosanctam  crucem,  captivos  omneset  regnum 
repetunt  universum.  Mostubus  Saladinum  asserit  consulendum  :  obsidibus  ergù 
datis,  consulitur  ,  qui  promisit  crucem  reddere  pariter  et  Acconem  ,  mille  quin- 
gentos  christianos  et  centuni  milites,  et  ducenta  millia  byzantiorum. 

Dnm  haîc  agerentur  ,  Rex  Angliae  murum  aggreditur  ;  per  deditionem  civitas 
obtinetur  i  v  idus  julii,  anno  Domini  mcxci,  positisque  à  Regibus  in  portis  custodi- 
bus,  solisFrancigeniset  Anglicispatebat  ingressus,cseteris,  sivede  Romano  imperio,  B 
sive  aliunde,  licèt  per  biennium  laborassent,  opprobriosè  rejectis,  Nam  intrare 
volentibus,  colaphis  et  verberibus  csedebanJur  ;  sed  et  tredecim  ex  Polinis  pede 
truncati  sunt.  Cinii  igitur  propè  quinquaginta  millia  hominum  ,  praeter  mnlieres 
et  parvulos  et  aliorum  multitudinem  quse  vix  numerari  poterat,  et  ampullas  ignis 
agrestis  et  galeas  cura  salandris  et  galeonibus  septiiaginta  ,  et  caeteras  divitias 
quarum  non  est  numerus,  Reges  in  suis  manibus  habuissent ,  inter  se  omnia  di- 
viserunt.  Judicet  ecclesia  et  secutura  posteritas,  si,  quae  sanguine  cœterorum  et 
hyeiiialibns  f'uerant  parta  laboribus  ,  decuerit  culmen  regalis  honoris  ad  suas 
manus  omninô  devolvere,  qui  non  erubescebant  vix  tribus  mensibus  insudasse. 
Non  enim  sibi  victoriam  ,  sed  Domino  adscribere  debuerunt  ;  sed ,  cùm  sibi 
adscribere  prœsumpsissent,  reminisci  debuerant  aliorum  quorum  ossa  campus 
sanctus  incinérât,  vel  praesens  vita  libéra  tolerabat.  Nam  archiepiscopus  Raven-  G 
nas,  langravius  Thuringiae,  Fredericus  Dux  Suevorum,  et  multi  de  Imperio  Comités 
et  baroneSj  in  Domino  mortui  fuerunt  ;  sed  et  universitatis  defunctorum  numerus 
peste,  famé,  gladio  pereuntium  est  incertus.  Haud  tantùm  dubium  est  quod 
in  obsidione  fermé,  praeter  principes,  ducenta  millia  de  hoc  saeculo   niigraverunt. 

Ad  haec  Rex  Franciae  conal)atur  marchionem  in  Regem  promovere  ;  Rex  An- 
gliae Guidonem  restituere.  Demiim,  interpositâ  pactioue,  Tyrus,  Sidon  et  Baruth, 
marchioni  cum  medietate  Ascalonis  et  Joppae  jure  successorio  pervenerunt  ;  prae- 
terea  medietas  Acconis  et  totius  regni  acquisiti  et  acquirendi  alia  Guidonis,  sic 
tamen  in  vita  alterius ,  quôd  neuter  diademate  uteretur.  Post  haec  Rex  Franciae  , 
assoklatis  pro  se  quingentis  militibus,  et  armis  quae  sibi  obvenerant ,  Templo  et 
Hospitali  et  marchioni  distributis,  repatriavitcum  opprobrii  tamen  immenso  ubique 
in  faciem  acclamato  :  Vah  !  qui  fugis,  et  terram  Domini  derelinquis  !  D 

Rex  auteni  Angliae  ,  cùm  pecunia  promissa  non  solveretur  ,  captivos  omnes 
contra  fas  et  licitum  interfecit,  qui  debuerant  potiùs  salvari  et  in  servitutem  re- 
digi,  praeter  Monostobium  et  Carcosam,  et  quosdani  alios  milites  quospro  pecunia 
relaxavit.  Verunstamen  Saladinus  christianis  captivis  malum  pro  malo  non  reddidit. 
Rex  Angliae  exinde  terra  manque  reciuperat  Capham  et  Caesaream,  et,  ciim  acces- 
sisset  Azotum,  Jacobus  de  Avena  occiditur.  Deinde  Joppem  proficiscentes,  in 
Rama,  Lydda,  Turone  militum,  et  Berthenubilo  hyemantes,  Ascalonem  acce- 
duntj  et,  videntes  muros  diruptos,  fleverunt  super  illam,  muros  et  turres  in  brevi 
reacdificantes.  Intérim  inter  Regem  Angliaî  et  Ducem  Burgundiae  caeterosque 
barones  Franciae  discordia  vehemens  orta  est  ,  eo  quod  vilipendit  eos.  Redeunt 
ergo  Tyrum  progredientes  ad  marchionem  ,  et  cum  eis  quingenti  electi  milites  , 
cum  quibus  Sarracenorum  casalia  cursitando  plurimiim  proficiebant.  E 

Anno  Mcxcii,  Rex  Angliae  apud  Ascalonem  de  reditu  suo  et  regimine  terrae 
sollicilus,  ab  universo  quaesivit  exercitu  cui  terram  committeret  conquisitam  secu- 
riiis  et  conquirendam.  Post  vota  diversa,  quidam  namque  Guidonem  inunctum , 
quidam  marchionem  invictum,  quidam  Comitem  Campaniae  praeferebant.  Marchio 
eligitur,  et  in  facie  exercitûs  approbatur.  Igitur  à  Regecitatur  ut  properct,  regales 
infulas  accepturus  et  sceptra  ;  octavo  kal.  maii  literae  praesentantur.  Eodem  die  ab 
Assaxinis  occiditur  clamantibus.  Non  eris,  marchio,  non  eris  Rex  :  quorum  unus 
comljustus  est  ;  alius,  cùm  decoriarelur,  confessus  est  se,  à  Sene  domino  suo 
transmissum,  hoc  fecisse  imperio  Régis  Angliae.  Tertiâ  die,  Comiti  Henrico  illuc 
venienti  uxor  gravida  copulatur  invita.  Redit  festinus  Accon,  civitatem  obtinuit  , 
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A  et  inp;ressum  Guidoni  prohibuit.  Itaque  llex  Guidoni  Cypricum  tradidit  regnum, 
viginti  byzantioriini  inillibus  emptuni.  Post  hœc  Joppem  obsedit  Saladiniis, 
in  qiia  patriarcha  Rodulphus  electus  treguas  obtiiiuit  à  Saladino,  qui,  si  iisque 
ad  biduuin  non  haberet  succursum,  redderet  municipium  ;  et  cùm  alium  non  lia- 
beret,  seipsum  pro  ovibus  obsidem  dédit.  Duobns  diebus  transactis,  Rex  navigio 
cum  Pisanis  applicuit,  et  Sarracenos  castrum  expiignantes  viriliter  exterminavit, 
cui  eqiius  à  castellano  paratur.  Hune  soluni  militêm  pedites  comitantur,  et  extra 
civitatem  in  Turchorum  faciem  castra  metatur.  Stupent  Turchi  unius  militis  in- 
cursione  f'ugati.  Timuerunt  plurimùm  Turchi  ne  Rex  tam  férus  invaderc  velit 
^gyptuni.  Igitur,  utroque  exercitu  fugato,  ad  triennium  treguae  proinduciis  com- 
ponuntur ,  Ascalone  destruendâ  et  à  parte  neutra  possidendà  ;  sed  in  hoc  Rex  pec- 
cavit,  quia  patriarcham  obsidem  compedituin  non  liberavit.  Adeunt  igitur  chris- 

B  tiani  Sepulcrum,  et  inveniunt  ibi  TEthiopem  nudum  in  christianorum  ignominiam 
oblationuni  libaniina  colligentem.  Rex  autem  sub  manu  perfidi  constitutum  Scpul- 
crum  accedere  noluit  adoratum,  sedfestinavitad  reditum.  Cùm  de  morte  marchionis 
suspectus  haberetur,  sub  habitu  niinistri  Templariorum  et  Hospitaliorum  usque 
in  Austriam,  suis  aliunde  remissis,  pervenit  incolumis  ;  ubi,  dum  gallinas  assa- 
ret,  deprehenditur,  capitur,  et  Dnci  Austriœ  prresentatur.  Audiens  igitur  Im- 
perator  Regem  Angliie  servili  habitu  redeuntem  à  Duce  Austriae  captuni,  eum 
detinuit  in  custodia,  eo  quod  contra  eum  prsesumpsisse  quaedam  in  regno  Sici- 
liae  videretur,  et  necem  Conradi  marchionis  credebatur  nequiter  macliinatus. 
Denique  ipsum  pactione  sibi  placitâ  relaxavit.  {Ex  Chronico  Sicardi  Cremonensis 
episcopi  ,  apud  Lud.  Antonium  Muratoriwn  ,  t.  VII  Rertim  Ital.  col.  613.  ex  ms. 
Codice   Estensis  bibliothecœ .) 

C 

Anno  Mcxcii,  cùm  Diix  Austriœ  in  partes  Orientis  rediret  cum  suis,   compe-      De    Richardo 
rit  per  certos  nuricios  ciuod  Rex  Aneliœ  naufrasus  et  profugus  devenisset  in  terram  *^''P*°  ^'  m  car- 

■,.  .       .  .  '.     .  .9  .      ,  .'         .  "  .  .  ,  cercm     conjecto 

ditionis  suse  :  statim  missis  qui  veritatem  m  liac  re  inquirerent,  inventus  est  idem  inGermania. 
Rex  apud  Viennam,  occultans  se  in  tugurio  cujusdam  pauperis ,  et  cibos  pro- 
priis  nianibus  sibi  et  sociis  suis  paucissiniis  in  officina  rustica  praeparans.  Quo 
comprehenso,  tradidit  eum  Dux  hominibus  suis  custodiendum  hac  de  causa, 
quôd  ipse  Rex  graviter  injuriaverat  Ducem,  dum  simul  fuissent  superiore  anno  in 
transmarinis  partibus  in  expugnatione  Acris  civitatis,  quse  per  eumdem  tamen 
Regem  expugnata  erat.  Inde  autem  idem  Rex  tam  impatiens  consortis  erat  et  so- 
cietatis  ibi,  quia  ipse  valdè  regali  ap])aratu  et  majori  quàm  Rex  Franciae  et  alii 
principes  venerat  iUuc,  et  sub  manu  ejus  erat  multitudo  exercitûs  usque  ad  sexa- 

D  ginta  et  ampliùs,  ut  fama  erat,  niillia.  Pvepatriante  autem  Piege  Francité,  cùm 
ipse  soins  ibi  disposuisset  potenter  qusecumque  voluisset,  et  pacem  per  trienniura 
inter  christianos  et  Saladinum  firmasset,  redire  et  ipse  ad  patriam  simili  quo  ve- 
nerat apparatu  cogitavit.  Sed  Deus  aliter  ordinavit  ;  nam,  cùm  prospéré  ali(|uanto 
tempore  navigasset,  postea  subito  correptus  tempestate  saevissimâ ,  et  disjectis 
navibus  quae  eum  nuiltae  sequebantur  more  regio,  ipse  sokis  cum  navi  sua,  vento 
validissimo  impellente,  projectus  est  in  partes  vicinas  A([uilegiensibus.  Ibi  à  majo- 
ribus  terrae  illius  valdè  injuriatus  et  spoliatus  bonis  quae  ei  mare  iratum  reliquerat, 
occisis  etiam  et  captivatis  hominibus  suis,  ipse  cum  paucissimis  evadens,  per  partes 
Karinthiae,  nesciens  quo  iret,  terram  Ducis  Austrite  ignorans  ingressus  est. 
.  Anno  Mcxcui,  Imperator  celebravit  curiam  Ratisponae,  ut  indictum  erat, 
VIII  kal.  januarii  *.  Ibi  pax  conlirmata  est  inter  principes  antè  inter  se  dissidentes.      *  An.  il92, 

E  Rex  quoque  Angliae  adductus  est  illuc  à  Duce  Austriae,  et  inde  reductus  est  in  24  dcoembr. 
orientem.  Circa  quoque  Pascha,  quod  evenerat  in  v  kal.  aprilis,  iterùm  idem  Rex 
adductus  est  à  Duce  ad  Imperatorem,  et  tune  devenit  in  potestatem  et  captivitatem 
Imperatoris.    (Ex    Gewoldi    Chronico    inonasterii    Reicherspergemis  in    Bajoaria,    irt-4", 
an.   Ifîll,   pag.  289  et  seq.) 

Anno  M  c  x  c  1 V,  Richardus  Rex  Angliae  tertio  idus  martii,    die   dominicâ  ad      Phiiippus  et 


vesperam,  apud  Sandwic  cum  magna  lœtitia,  de  captivitate  et  peregrinatione  Deo 
gratias  agens,  venit  in  Angliam,  et  in  octavis  Paschae  apud  Wintoniam  ab  Huberto 
archiepiscopo  Cantuariœ  coronatus  est,  scilicet  xv  kal.  maii.  Deinde  in  hebdomada 
ante  Ascensionem  Domini,  cum  armatorum  multitudine,  in  Normanniam  trans- 

H  h  ij 


Richardus     bel- 
lum  instaurant. 
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vectns  est.  Post  cujns  transfretationein  Rex  Gallorum  Philippus  obsedit  Vernolium  ^ 
cum  infinita  multitudine  et  diversis  bellorum  niachinis  ;  sed  confusus  inde  rever- 
tens  in  Galliam,  divertens  Ebroïcas  civitatem  combussit,  et  ecclesiam  episcopa- 
lem  cuin  duabus  abbatiis,  monachorum  scilicet  et  sanctimonialium,  et  reliquias 
loei  illius  secum  Gallias  detulit.  Deinde  Rotomago  cum  viginti  tanthm  equitibus 
Robcrtum  Comiteni  Leicestriae  pueriliter  egressum,  in  silva  Leonis,  circa  festum 
S.  Botulfi,  cepit  et  apiid  Estampas  incarceravit.  Rex  Anglise  intérim  Mimbel  op- 
pidum Gallise  cepit,  dejecit  et  ad  terram  prostravit.  Deinde  veniens  Vendomium, 
Regem  Francise  parantem  ibidem  obsidionem  fugavit,  et  veliicula  ipsius  cum 
niagnis  opibus  et  capella  sua  cepit,  m  nonas  julii.  Post  paucos  dies  Ltiches  cas- 
trum  suum  combustum  miraculosè  obtinuit,  fugientibus  custodibus  Régis  Galliae 
ignem  quem  ipsi  apposuerant.  [Ex  Chronico  monasterii  de  Mailros  in  Anglia, 
apiid  Joann.   Fell,    ibid.    pag.   180.) 

An.  H93.  Exercitus  peregrinorum  (è  Teutonia  in  Syriam  advenientium)  apud  Accaron 

tonici     iniquos  constitutus,   conversationc  Templariorum,  Hospitalariorum,  reliquoruniqne  terras 

in   Oriente  ha-  baronum  scandalizatus,  taleque  commercium  et  quamdam  quodammodo  secretam 

^°  '  familiaritatem   eorum  cum  paganis  detestans,   se  ab  eorum  auctoritate  ducatuque 

alienavit,    auctoritate  propriâ  régi  cœpit ,  et  multis  tam  publicis  quàm  privatis 

congressionibus    cum  paganis  habitis,  victoriam  sfepiùs  consecutus,  actibus  prse- 

claris   admodum   enituit.  Videntes  itaque    compatriotae    militiam    peregrinorum 

alacriter  incedere,  eisque  pro  voto  cuncta  succedere,  sicut  ab  bis  qui  eidem  expe- 

ditioni  interfuerunt,  audientes,  plus  eorum  industriam  quàm  paganorum  nialitiam 

metuentes,   insidias  parant,  peregrinosque  omnes  dolo  occidendos,   conspiratione 

cum  paganis  habita,   délibérant,  Henrico  Rege  eorum  in  idipsum  consentiente. 

Verebantur  enim  ne,  si  peregrini  paganis  piaevalerent,  eos  patrià  j)ulsos  arcerent, 

eamque  vi  obtinentes  possiderent,  eaquede  causa  necem  vel  captivitatem  eorum  ma- 

chinati  sunt  (a).  Nam  quae  sua  sunt,  non  qu;ic  Jesu  Christi  quœrentes,  quo  tempore 

*  f.  carentes.     ^gj^^jg  excrcitibus  parentes  *,  regionem  maritimam  qufe  fortissima  est,  propter  rerum 

ubertatem  tantùm  obtineredelectantur,  Jérusalem  Sepulcrumque  Domini  parvipen- 

f.  profectr-  f]ejj|es,  idcoquc  tantorum  proficientibus  *  Jérusalem  conculcatur  à  gentibus.  Igitur 

Henricus  Rex  cum  suis  fautoribusin  fenestra  altissimfe  turris  apud  Accaron  residens, 

ut  fertur,  et  qualiter  auxilio  paganorum  peregrinosmorli  expoiieret,  capiens  consi- 

lium,  divinumjudicium,  in  quohorrendum  est  incidere,  expertusest,  ac  de  fenestra 

cui  insidebat  pessima  tractans,  nutu  Dei  forinsecùs  corrruens,  quassatoque  mem- 

bratim  corpore,  spirilum  exhalavit  :  sicque  pravorum  dissipato  consilio,   res    ut 

proposuerant  caruit  effectu.  [Èx  Chronico  Ottonis    de  Scmcto-Blasio,   apud   Urstisium, 

lier.   Genn.   tom.    I,   pag.    221.) 


D 


Phiiippi      ad       Circa  an.  m  c  x  c  v  1 1 1.  Orta  est  nova  lux  in  orbe  Romano,  jucunditas  nacis  et  secu- 

Ottonera      tutu-      .  ..  .  ....  ,  •/-.  rr  i 

rum  imp.  sug-  ntas  quictis,  etcessavit  subsannatioet  msultatio  multorum,qu]  (Jttonem  arnrmabant 
giilatio.  nunquam  regnaturum.   Quid  dixerim  de  nobili  Rege  Francise,  qui  nec  cum  aliis 

à  subsannatione  temperavit  ?  Cùm  enim  Otto  à  principibus  de  Pictavia  ad  regalem 
electionem  vocaretur,  et  conductu  Régis  memorati  Franciam  transiret,  ipse  eum 
transeuntem  vidit  et  salutavit,  et  inter  collationes  quibus  se  mutuo  salutabant,  Rex 
Francise  in  hsec  verba  prorupit  :  «  Intelleximus,  ait,  quod  ad  Imperium  Romanum 
))  vocemini.  »  Ad  haec  ille  :  «  Verum  est,  ait,  quod  audistis  ;  sed  in  Deo  sit  iter 
s  meum.  »  Cui  Rex  :  «  Non  credatis  quod  tanta  vobis  proveniat  dignitas  :  quod  si 
»  vel  sola  Saxonia  in  personam  vestram  consenserit,  detis  mihi  nunc  dextrarium  E 
»  quem  peto  ;  et  cùm  creatus  fueritis,  dabo  vobis  très  civitates  meliores  regni 
»  mei,  Parisium,  Stampas^  Aurelianum.  »  Habebat  sanè  Rex  Otto  munera  multa 
Régis  Anglise  avunculi  sui  Richardi,  et  centum  quinquaginta  millia  fmarcarum, 
quse  in  somariis  f'erebant  quinquaginta  dextrarii,  inter  quos  erat  unus  nominatior, 
quem  Rex  petebat.   Dominus  ergo  Otto,  dato  dextrario,  ibat  via  quâ  cœperat. 

r    (a)  Richardus    Rex   Angliae ,    pactis  anno     1192  adorti,    vix    clarum    aliquid  egerint    nicmorandum , 

triuin  annorum  cum  infîdclibus  induciis,    chrisliano-  quamquam     aniinosse  gentis    suae    ccmatus    extollat 

rum  rebus  in   patriam  rediturus  consuluit.    Contigit  scriptor,  et   naevum    inique   refundat    in    ipsos  terrse 

autem    ut     ïcutonici    inconsultè    ac    intempestive  ,  christianos    incolas  ,    praesertim     Henricum    Carapa- 

prxter    opinioncm    omnium  ^     bellum    in    Oriente  niae  Comitem,  regni  pusiili  moderatorem. 
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A  Nunc  ergo  non  sit  injuria  dominutn  Imperatorem  repetere  sua  (a).  [Ex  Arnoldi 
Lubecensis  Clii'onico  Slavonun,  apuu  Godefr.  Gtiillehn.  Leibnitium,  t.  II  Scriptorum  Brunsvi- 
censium,  pag.  740,  cap.  xvii.  ) 

Anno  Mcx  cviii ,  Philippus  Dux    Sueviœ  ,  frater  Henrici  Imperatoris ,  apud       pissidentibus 
Franckenfurt  ab  una  parte  principnm  electiis  est  in  Regem  ;  alia  autem  pars   prin-  tonc"acThilippô 
cipum  filium  Henrici  quondam  Ducis  Saxoniae ,  nomine  Ottonem  ,  qui  fuit  Cornes  Sucvo, 
Pictaviae,  Hegem  feccrunt  atque  Colonise  eum  in  Regem  unxerunt.  Audiens  autera 
Philippus  Régis  Ottonis  electionem  ,  treeentos  milites   cum  multis  aliis  scutiferis 
Aquisgrani   misit,  ut  et  Regem  Ottonem  ab  ingressu  civitatis  arcerent ,  et  sibi 
civitatem   et  sedem  regni  servarent.   Sed  Otto  Rex  cum  suis  adjutoribus  ipsam 
civitatem  obsedit,  et  in  tempore  messis  cepit ,  atque  in  sedem  regni  triduo  sedit, 

B  ipsamque  civitatem  fidelibus  suis  custo  liendam  commisit.  Intérim  Philippus,  exer- 

citum  colligens,  Alsatiam   petiit,   omne  frumentum   in  messe   pessundedit ,  Mol-      Alsatia    beliis 

lesheim  expugnando  cremavit ,  solo  cœmeterio  in  deditionem  recepto  ;  Haîdenburg 

praesidium  cepit,  cœmeterium  Epiaci  confregit ,  omnesque  homines  Argentinensis 

episcopi  et  Comitis  de  Tagesbiirg  ,  qui  erant  assentanei   Ottonis  Régis,  et  totam 

inferiorem  Alsatiam,  incendio  et  rapinâ  vastavit.  Fnde  procedens,  curiam  Maguntiae 

cum  suis  fautoribus  in   Assuniptione  B.  Mari.ne  habuit,  ubi  à  pluribus  principibus 

solemniter  clectus,  .1  Trevirensi  episcopo,  qui,  jam  relicto  alio,  etiam  huncelegerat 

unà  cum  Tarentano  archiepiscopo  *,  qui  loco  Maguntinensis  archiepiscopi  accitus      *  Aimone. 

erat,  inunctus  est.  Ad  eamdam  curiam  Philippus  Rex  Ottocarum  Ducem  Bohemum 

Regem  fecit,  datis  sibi  et  uxori  sufe  coronis. 

ÀnnoMcxcix,  Rex  Philippus,  iterùm  collecto  exercitu,  tempore  messis  Alsa- 

C  tiam  petiit  et  omne  frumentum  pessundedit,  adversas  domos  in  Rubiaco  confregit , 
multaprfiesidia  Argentinensis  episcopi  et  Comitis  Albertidestruxit,  ipsamque  civita- 
tem obsedit.  Tandem,  mediantibus  Bertoldo  Duce  de Zering en  et  aliis  multis  princi- 
pibus, talis  compositio  pacis  inter  Regem  et  episcopum  Argentinensem  *  facta  est,  •  Conradum. 
quod  bénéficia  quae  pater  et  frater  suus  ab  episcopo  tenuerunt,  omnimodè  libéra 
dimilterent,  et  episcopus  ei  ad  retinenda  regni  gubernacula  pro  posse  faveret.  (  Ex 
Fragniento  Jiistorico  incerti  auctoris,  apud  Urslisium,  parte  H  Renan  German.p.  86.  ) 

His  tcmporibus^   ut  veraci  relatione  comperivimus  sacerdos  quidam  sanctse  con-      De   Fulcone, 
versationis  nomine  Volco  ,    in  FVancia,   in  Parisiensi   diœcesi  cuiusdam   ecclesiaî      NuUiaccnsi 

....  .  .  ■*  .  A        •  prcsbytero ,    f a- 

parochianus,  verbo  praedicationis  per  omnes  Franciae  parles  instans  ,  gratia  imra-  moso    praedica- 
culorum  mirificè  claruit ,  ac  prfecipuè  in  Parisiensi  civitate  vitia  Deo  odibilia  et  tore. 

D  maxime  avaritiam,  ejusque  accidensusuram,  Sodomiticumque  scelus  reprehendit , 
et  nunc  minis ,  nunc  blanditiis  ,  nunc  increpationibus  ,  omnes  verbum  audientes 
ad  pœnitentiam  invitavit  ;  atque,  sicut  percepimus  ab  his  qui  interfnerant.  laboran- 
tibus  variis  languoribus  per  impositiones  manûs  contulit  sanitatem  ,  reddens  csecis 
visum,  surdis  auditum,  claudis  gressum,  mutis  loquelam.  Ilœcque  sic  evidenter  et 
confidenter  egit,  ut  in  digito  Dei  hsec  eum  operari  non  dubitaret.  Ergo  tam  prae- 
clara  tanique  multa  miracula  per  eum  Deus  ostendit ,  ut  antiquis  sanctis  omnibus 
posset  in  hoc  dono  Dei  tequiparari.  Non  ergotemerèopuspraedicationis  assumpsit  ; 
sed  auctoritatedomini  Papie,  episcoporumque  praecepto  ,  ad  hoc  accessit  ,  asserens 
qubd  beata  virgo  Maria  ,  sibi  aj^parens  ,  ad  hoc  eum  oflicium  informaverit  ,  et  ut 
pœnitentiam  populo  prsedicaret,  admonens,  datam  û\Àl\  Deo  gratiamsanitatumin- 
timavit.  Jgitur  pauca  de  pluribus  (sicut  Bertoldus  de  Osenberc  Henrico  custodi  Ar- 

E  gentinensis  ecclesiae  de  Veringen,  postea  ejusdem  ecclesiœ  episcopo,  transcripsit  ,  qui 
his  interfuit  )  in  médium  producentes  dedarabimus ,  ad  ostendendum  cum  quali 
confidentia  ea  operatus  est,  .  .  Meretricum  autem  sectam,  quae  infami  commercio 
vitam  suam  probros  èprostituerant,  omnimodis  in  ea  regionedeposuit,  casque  verbo 
praedicationis  conversas,  plures,  truncatis  crinibus,  habitu  religionis  induit  pro- 
fessione  perpétuée  castitatis.  Alias  autem  qu;e  continere  non  praesumebant ,  casum 
ex  fragilitate  timentes,  data  eis  in  dotem  non  modicâ  pecuniâ,  légitime  connubio 
reformavit  :  ad  quod  efïîciendum  ,  Parisienses  scholares  ducentas  quinquaginta 
libras  erogaverunt  argenti  ;  burgenses  quoque,  mille  et  ampliùs. 

(a)  Idem  adslruit,  s!  creditur,  anonyraus  Paduanus  in  clironico,  apud  Urstisiuin,t.  I  Rer.German.  p.  582. 
Vide  ad  an.  là  14,  iiifrà. 
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Hujus  sacerdotis  conversatio  non  mnltis  simulatà  religione  fuit.  Vestes  enim  pro  A 
consuetudine  ipsius  terrse  liabens,  barbam  fréquenter  radebat,  caput  decenti  pileo 
coopérions.  Vadens  ad  praedicandum  equo  vehebatur,  et,  in  quamcumque  domum 
receptus  est,  modo  justi   pnedieatoris   comedit  et  bibitquae  sibi    apponebantur. 
Mao^istrum  etiam  Petrum  (a),  virum  apprimè  eruditum  ,  ad  officium  prœdicationis 
assumpsit,  eique  gratiam  curationum  à  Domino  impetravit  ;  reliquos  magistros  ut 
compendiosas  et  dulces  et  utiles  in  timoré  Domini  diseipulis  facerent  lectiones  ad- 
hortans.  Dialeetieos  enim  inutilia  abjieere,    utilia   in   hac  arte  monnit  reservare. 
Decretistas  quoque  de  multis  inutilibus  et  lectionem   gravantibus  concordantiis 
reprehendit.   Tlieologos  autem  de  longis  continuationibus  et  sophisticis  disputa- 
tionibus  redarguit  ;  relifjuarumque  artium  magistros  simili  modo  inerepans,  eos  de 
multis  inutilibus  oorrexit ,  atque  ad  neeessaria  tractanda  et  docenda  informavit. 
Hic  sacerdos  quid  egerit  his  peractis,  vel  quo    fine  defecerit,  ignoratur  :  sapien-  B 
tioribus,  quia  de  ejus  transitu  nihil  niemoriâ  dignum,  ex  hoc  admodum  scanda- 
lizatis  ;   sed  hoc  frustra,   cùm  possit    multipliciter  honestè  defendi.  (  Ex  Chronico 
Ottonis  de  Sancto-Blasio,  apud  Christ.  Urstisium,  t.  ï,  pncj.  223  et  seq. 

De  adversan-       Anno  Mcxcix  ,  Joanncs  frater  Richardi,  ejus  in  octavis  Paschae  suscepto  ducatu 
libus  Joanni  m  jv^Qj^u^annife ,   veuicns  in  Angliam  ,    coronatus  in  die    Ascensionis  Domini  ,    sci- 

Anghse     Regem   ^  ,         '.       ..  ,  ,,     ^  •'  •     i-   •  i  •      • 

coronando.  licet  XI  kal.  junn,  apud  Monasterium  ,  contra  judicium  archiepiscoporum  ,  episco- 

porum  ,   Comitum  et  baronum  ,  et  omnium   aliorum  magnatum  Angliue ,    quod 
factum  fuit  apud  Nolengham  présente  Rege  Richardo  fratre  suo,  ubi,  propter  pro- 
ditioneni  ejusdem  Régis  etregni,  quam  fecerat  cum  Rege  Francorum  ,  abjudicatus 
et  exhaeredatus  erat ,  non  soliim   de  omnibus  terris  quas  habuit  in  regno,   sed 
etiam  de  omnibus  honoribus  quos  se  habiturum  speravit  et  exspectavit  de  corona  C 
Anglise.  Judicium  quoque  fuit  ut  sumnioneretur  per  très  qnadragenas  venire  in 
curiam  Régis  Angliae  ad  respondendum  et  defendendum  corpus  suum  ,  si  posset  , 
de  guerra  et  proditione  prsedicta  quas  machinatus  fuerat ,  dum  Rex  frater  suus  fuit 
in  peregrinatione  et  carcere  Imperatoris  Alemanniae.  Sed  nec  venit  ,  nec  respon- 
salem  pro  se  niisit ,    unde  très  Comités  pares  sui  missi   fuerant  ad  curiam  Régis 
Francise,  ut  in  ea  de  supradicta  proditione  eum  convincerent  :  sed  nec  ibi   com- 
paruit,  nec  respondit,  nec  se  défendit.  Contra  hoc,  inquam  ,  judicium  coronatur  , 
Willelmo  de   Breuse   cum    fautoribus    suis   ad    ejus    coronationem    vehementiùs 
instante  :  in  qua  coronatione  omnes  graviter  peccaverunt,  tum  quia  idem  Joannes 
nuUum   jus  in  regno  habuit ,   vivente  Arthuro  filio  senioris  fratris  sui   Gaufridi 
Comitis  Britanniœ  ;  tum  quia,  licèt  aliquando  liserés  regni  fuisset  ,    propter  tantani 
memoratam  proditionem  abjudicatus  fuit  et  exhseredatus.  Et  quia  omnes  gravis-  D 
siniè  Deum  offenderant,  omnes  postea  per   eum  tamquam  instrinnenta  sua^  offen- 
sionis  puniti  sunt  et  afflicti  ;  sed  Willelmus  de  Britsa,  qui  in  ejus  coronatione  plus 
omnibus  offendit,  justo  Dei  judicio  cum  omni  domo  sua  plus  omnibus  aliis  punitus  est. 
Anno  Mcc  ,   Rex  Joannes  duxit  Isabcllam  Comitis  Engolismensis   in   uxorem. 
Idem  concordatus  est  cum  Rege  Fram^orum  ,   datis   illixx  millibus  hbris  sterlin- 
gorum,  cum  terris  etcastellispluribus  ;  desponsatâ  etiam  nepte  suâ  ,   scilicet  filiâ 
Régis  Ilispanise,  Ludovico  filio  ejus  Régis  Francorum. 

Anno  Mccii,  Rex  Joannes  apud  Mirabel  cepit  Arthurum  nepotem  suum  in 
festum  S.  Pétri  ad  vincula  ,  et  cum  eo  Gaufridum  de  Lizainam,  et  Hugonem  de 
*  Guillelmum  Brun  ,  et  Andream  de  Chavenai,  et  vicecomitem  de  Castro-Haraldi  *,  et  Raimun- 
dc  Rupe-tui-  j,jp,  jg  Troartj  et  Savaricum  de  Mauhjon  ,  et  Hugonem  de  Bauchain  [b),  et  omnes 
alios  inimicos  suos,  qui  ibi  erant  circiter  ce  milites  et  plures ,  ex  quibus  xx  duos 
nobilissimos  et  strenuissimos  in  orbe  famé  interfecit  in  castello  de  Corf,  ita  quod 
nec  unus  ex  illis  evasit.  (  Ex  Annalibus  de  Margan  ,  apud  Th.  Gale ,  t.  1  ,  inter 
Anglicanœ  historiœ  Seriptores  quimpie,  pag.  12.  ) 

De  nece  Ar-  Anno  Mcciii  ,  Rcx  Joanucs  ,  post  capturam  Arthuri  et  Pictavensium  ,  est  re- 
thiiri  per  Joan-  vcrsus  in  Augliam  ;  apud  Cantuariam  Natale  célébrât.  Castellum  de  Rupecapiturà 
uatà.  ''^*^'"  ^^'  R^o^  Francorum.  Anno  mcciv,  Rege  Joanne  fugiente  in  Angliam,  Philippus  Rex 


E 


(a)  Magistrura  Petrum   de   Russiaco,  de  quo  vide  (b)  Apud  Rad.    Coggeshal.    Baugii  vel   de  Ban- 

Rigorduiu  torao  nostro  XVII,  p.  48.  ceio^  tom.  XVIII,  pag.  96. 


AD  PHILIPPl  AUGLSTI  REGNUM  PERTINENTIBUS.    247 

A  Francorum  Normanniam  occupât  et  Andegaviam. . .  Rex  Francorum  cepit  oastrum 
de  Clujnun^  et  postea  omncs  iDiinitiones  Normanniae,  Andegavise,  et  civitatem 
Pictavi*,  cum  aliis  castellis^  oppidis  et  civitatibus  qiias  voluit  habere.  Et  hac  ra- 
tione  cùm  Rex  Joannes  cepisset  Arthurum,  eumque  aliquando  in  caroere  vivum 
teniiisset,  in  tnrre  tandetn  Rotomagensi,  feriâ  quintâ  ante  Pascha,  post  prandium, 
ebrius  et  daîmonio  plenus,  propriâ  manu  interfecit,  et,  grandi  lapide  ad  coUuin 
ejus  alligato,  projecitin  Sequanam  ;  dicitur  reti  pisoatorio,  id  est  sagenâ,  inventum 
esse  et  ad  littus  tractum,  cognitum,  et  in  prioratu  Becci,  qui  dicitur  S.  Mariae 
de  Prato,  occulè  sepultuni  propter  metum  tj'ranni.  Quod  cùm  fama  vulgante 
audisset  proediclus  Rex  Francorum,  et  pro  certo  sciret  Arthurum  esse  occisum, 
fecit  summoneri  interfectorem  ejus  Joannem  ut  veniret  ad  curiam  Pranciae,  uti 
soient  Duces  Normanniae,  de  occisione  tanti  viri  responsurus,  et  se,  si  posset,  dé- 
fi fensurus  ;  tanti,  inquam,  viri,  erat  enim  legitimus  hseres  Angliae  (a),  Comes  Britan- 
nia;  et  gêner  Régis  Franciœ.  îlle,  tanti  mali  sibi  conscius ,  nunquam  ausus  est 
comparere  ;  sed  fugit  in  Angliam,  et  in  ea  super  homines  suos  gravissimam  tyran-  - 
nidem  exercuit  usque  ad  mortem  suam,  Postquam  autem  nunquam  venit  ad  re- 
spondendum  de  morte  Arthuri  et  se  defendendum,  per  judicium  curiae  Régis  et 
principuin  Francorum  abjudicatus  est  et  exhaeredatus  cum  omnibus  liœredibus 
suis  de  universis  terris  et  honoribus  quos  tenuit  de  corona  Francise  :  et  fixum  et 
justum  judicium  hoc.  {Ex  Amialibus  de  Margan,  apud  Th.  Gale,  t.  I,  inter  Anglicanœ 
historiœ  Scriptores  quinque,  j)ag.  13.) 

Annonce  II,   in  quo  lustro  maximus  fuit  motus  peregrinorum   euntium   ultra      Deprofectione 

I    .  /.  ^  •       •   11   I  1    •  /T  Tii        I  •  ^  T       1       •  Francorum        in 

mare.   Inter  «juos  tuerunt  praecipui  Balduuius  Comes   1*  landrensis,   et  Ludovicus  Xerram  sanctam 
Q  Comes  Blesensis,  et  Bonifacius  marchio  Montisferrati,  qui  cùm  omnes  apud  Venetias  et  expugnatione 
congregati  convenientes,  Zadram  municipium  Venetis  nimis  infestum  destruxerunt.  urlTs'^"""°^°  '^ 
Interea  filius  Imperatoris  Isachii,  de  carcere  liberatus,  Philippurn  cognatum  suum 
Regem  Alemanniae  adiit,  supplicans  ut  sibi  auxilium  impertiret. 

Anno  Domini  mcciii,  Dux  Venetorum  CcCterique  barones ,  adnlesceiitem 
Alexium  unanimiter  assumentes,  ad  lUyricum  pervenerunt^  et  primo  Duratium 
puero  subjugarunt,  caeterisque  maritimis  subjugatis  Constantinopolim  pervenerunt. 
Intérim  in  Venetos  caeterosque  LatinosConstantinopoli  morantes  Graecorum  et  Wa- 
rangorum  desaevit  atrocitas^,  eos  impugnans,  eapiens  et  occidens.  Cùm  cives  ad- 
moniti  legitimum  dominum  recipere  recusarent,  irruentes  Latini  in  urbem,  ipsam 
viriliter  ceperunt,  et  palatium  [Blachernae]  obsederunt  et  compreheiiderunt. 
Deinde  capta  urbc  et  populatâ  ex  magna  parte  etcombustâ,  tyrannus  effugit  Isa- 
J-)  chius  *;  restituitur  et  Alexius  adolescens,  in  niense  julio,  in  ecclesia  Sanctae-Sophiae  '  Alexius. 
magnifiée  coronatur.  Postea,  cùm  Graeci  Latinos  publiée  injuriis  multis  affîcerent 
et  privatim  occiderent,  Latini  urbem  combusserunt  et  praedam  maximam  aspor- 
tavcrunt.  Ad  haec,  cùm  se  tyrannus  Andrinopolim  recepisset,  Imperalor  juvenis, 
collecto  exercitu,  cum  baronibus  eum  fugavit  et  Thraciam  sibi  subjugavit  ;  sed, 
cùm  peregrini  magnis  remunerandi  promissis  instarent,  beneficiorum  ingratus 
clàm  et  palàm  beneficis  adversatur.  Igitur,  inter  eum. et  Latinos  zizaniis  seminatis, 
Graeci  habentes  eum  exosum  ,  quemdam  Constantinum  Jmperatorem  efïiciunt. 
Populus  autem  Alexium  Mursufflium  coronavit,  in  qua  contentione  praepotens 
fuit  Alexius  ille  Mursufflius  :  adolescens  vero  Alexius,  cùm  vix  regnasset  mensibus 
septeni,  suflbcatur  ;  pater  ejusisachius  moritur.  Mursuftlius  tyrannus,  de  solutione 
pecuniale  à  peregrinis  impetitus,  solvere  diffîtetur.  Quapropter  Veneti  pariter  et 
E  peregrini  civitatem  unanimiter  aggrediuntur,  universam  regionem  in  circuitu  de- 
populantur,  et  Mursufflium  quâdam  die,  dum  in  nemorosis  lateret  insidiis,  effu- 
gant,  fratrem  ejus  et  vexillum  eticonam  regiam  capientes. 

Anno  Domini  mcciv,  Graecorum  verbis   contumeliosis  et  sunerbiâ  increbres-     _ 
cente,  Veneti  ad  bellum  cum  baronibus  aecingunlur,  et  urbem  aggressi  salo  soloque 
viritim  excertant.  Machinis,  telis   et  spiculisà  Graecis  resistitur.    Sed,  fatiscentibus 
eis,  à  niilitibus  impetuosè  itur  in  urbem  ;  Mursufflius  in  fugam  vertitur  ;  alius  ad 

(a)  Praetcrca  Rex    Angliae    Richarcliis,    an.    1191,  Comitum  et  baronum  siiorwn  fecit  confirmari,  proat 

constitua  Arthurum  Ducem  Britannùe  liœredem  suum  Icgltur   in   Clironico  £?e   Mailros,   apud   Joan.  Fe/l., 

tam  de  Anglia  quàm  de  cœtcrù  terris  suis,  si  ipsesine  Kcrum  Anglic.  tomo  1,  pag.  179. 
proie  decesserit.    et   hoc  sacramento   episcoporum  et 
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•Tbeotlorus    iniperium,  scilicet  Ascari  *,  à  civilnis  infatiiatis  eligitur.   Sed ,  adveniente   luce,  a  A 
Lascaris.  Latiiiis  Blaclierna  et  Bucca-leomini  palatia  occupantur.   Quid   plura  ?    Graecorum 

stragedatâ,  gens  illa,  spiritii  consilii  destitiita,  quondam  prudentiœ  filia,  nunc  sine 
prudentia,  sicut  pulvis  disperiit,  sicut  f'umus  evaniiit,  sicut  fœnnin  exaruit,  et  La- 
linoruni  gens  urbem  Constantinopolitanani  in  niense  aprili  victoriosè  obtinuit.  Ad 
hgec  barones  Balduiiiiim  Flandriae  Coiiiitem  in  Imperatorem  diademate  coronarunt, 
Venetis  ciuu  Januensibus  votis  conniventibus  imperium  sortientes  ;  nam  quarta 
Imperatoriae  Majestati  tribuitur,  qiiartarutn  niedietas  cessit  Venetis.  el  caetera  pere- 
grinis.  Bonif'acius  vero  marchio,  qui  Margaretain  Imperatricem  quondani  Isachii, 
sororein  Aymerici  Hungariae  Régis,  sibi  in  niatrimonium  copulavit,  Thessalonicam 
vindicavit.  Mursufflius  autem,  Alexium  tyrannnm  adiens,  et  intendens  bellum  blan- 
ditiis  et  alicujus  spei  seducere  verbis,  lumine  privatus  est,  rediensque  ad  urbem, 
à  Latinis  misericordiam  impetravit.  Sed,  cùm  rursiis  proditionis  moliretur  insidias,  B 
de  columma  Tauri  per  sententiam  pnecipitatus  est,  ut  sicut  praesumpserat  ascen- 
derein  altum,  sic  de  alto  rueret  in  praecipitium.  Ascari  quoque  trans  Hellespontum 
fugato,  Latini  victoriosi  ferè  monarchiam  Graecorum  obtinebant. 

Eodem  anno,  cometa  magna  aërem  illustravit.  Eodem  anno  venerabiles  viri 
dominus  Soffredus  et  magister  Petrus,  presbyteri  cardinales  A.  S.  legati,  de  Syria 
Constantinopolim  adiverunt,  ubi  ab  Imperatore,  civibusque  Latinis  et  Grsecis  apud 
Sanctam-Sophiam  honorificè  recepti  fuerunt,  qui  ibidem  spiritualia  negotia  tam 
inter  Graecos  quàm  Latinos  diftinierunt,  et  divina  officia,  me  praesente,  solemniter 
celebrantur.  Nam  et  ego,  ad  mandatum  praedicti  cardinalis  magistri  Pétri,  in  sab- 
bato  quatuor  temporum  ante  Nativitatem  Domini,  in  teniplo  Saiictae-Sophiae  so- 
lemniter ordines  celebravi  :  quia  et  ipse  pro  amore  Domini  crucifixi  peregrinans  in 
Syriam,  sicut  priùs,  ut  ei  assisterem,  in  Armeniam,  sic  et  post  in  Graecia  fueram  C 
comitatus  eumdem.  Eodem  anno  Graeci  excitati,  Latinis  expulsis,  quasi  se  Andri- 
nopolim  receperunt. 

Anno  Domini  mccv,  Balduinus  Imperator  Constantinopolitanus  Graecos  in 
Andrinopoli  congregatos  obsedit  ;  sed  à  Blatis  forinsecùs  congregatis  et  Cumanis 
ipse  Imperator  cum  quibusdam  baronibus  suis  captus  est  et  occisus.  Exercitus 
autem  illaesus  reversus  est  Constantinopolim,  cui  praefuit  Henricus  frater  Impera- 
toris.  Duce  Venetiae  jam  mortuo.  Marchio  quoque  Bonifacius,  qui  regnavit  in  Tlies- 
salonica,  à  Graecis  et  Blatis  multa  passus  est.  Fuit  hoc  anno  Graecis  arridens  el 
blanda,  sed  Latinis  ad  versa,  fortuna. 

Anno  Mccvii,    Bonifacius    marchio   Montisferrati   occiditur  in    praelio ,   filios 
relinquens  Guillelmum  in  Italia  et  Demetrium   apud  Thessalonicam  successores. 
[Ex   Chionico  Sicardi  (ci)    Cremonensis  episcopi ,   apiul  Muratorium ,  t.    VII  Rerum  Ital.  D 
col.  G 19,  è  ms.  cod.  Estensi.) 

Pliilippo  Ro-  Anno  Domini  mccviii,  Philippus  Ilex  Romanorum,  subjectis  sibi  multis  modis 
prodk'ios'èoccbr  omnibuspenè  Ottonis  fautoribus,  ipsuin  postremo  persequi  délibérât  ;  contractoque 
valido  exercitu,  contra  Brmiswic  ire  disponens,  in  civitatem  Babinbergensem  di- 
vertit ,  exercitu  jam  in  procinctu  constituto,  ibique  phlebotomatus  aliquandiu 
qiiiescere  voluit.  Itaque  Otto  Palatinus  de  Witilinspach  ,  remordente  memoriâ 
injuriae  sibi  in  ablatione  filiae  à  Philippo  Rege  exhibitae  (desponsatam  enim  illi 
filiam,  praetentâ  consanguinitatis  propinquitate,  negaverat),  tempus  opportunum 
ratus,  atque  instigatione  marchionis  de  /biedehse  animatus,  in  vindictam  exarsit, 
sociorumque  frequentiâ  stipatus,  quasi  in  expeditionem  iturus,  Babinberc  ad  Regem 
Philippum  divertit,  et  quasi  ei  in  aurem  locuturus,  cubile  Régis  famiUariter  pul-  E 
savit,  gladio  sub  veste  latente.  Intromissus  igitur,  continué  exerto  gladio,  Regem 
invasit,  uno(jue  ictu  capite  lethaliter  vulneratum  occidit,  vulnerato  etiam  Ilenrico 
dapiferof/e  Walpurg,  qui  eum  comprehensum  retinere  voluit  ;  sicque  cubili  erum- 
pt'us,    ascenso  cquo,   cum   sociis   seccssit,   Rege  statim  exspirante  (b).  Exercitus 

(a)  Anno  Mccxv.  ubiit  prœsul  Sicardus  inense  Komanorum  Régis,  cujiis  Rex  Francise  Philippus 
junu  httjus  prcetentif  operi.f  conipilatnr  ,  inqiiit  jjartes  pro  virili  susccperat  atlvcrsùs  Ottoncm  Briins- 
conlinuator  in  codice  Ciesarco  Vindoboncnsi,  ibid.  viccoscrn,  Urspergensis  abbas  iinagincm  cflingft  ad 
col.  623.  Plu'i  dixissel  hic  auctor,  d  vixifset  et  vidis-  aiinum  1209,  in  Imnc  modum  : 

stU  depoxitinncm  Frederici,  et  successiif  strcnuos  Begù  «   ïiral  autem  Philippus  animo  Icnis,  mente  mitis, 

CaroU  in  regno  Sic'Uiœ.  Ibid.  col.  617.  »   eloquio  alfabilis,    erga  liomincs    benignus,  largus 

[b]  Corporis   et   aninii   Philippi   Suaviae   Ducis  et       »   satis    et    discretus  ;    debilis   quidera   corpore,    sed 

igitur 
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A  igittir,  audiens  Regem  occisum  ,  veloci  regressu  repatriavit ,  sihi  rebusque  suis 
quasi  prospiciens  ;  nam  qna(|uaversiim  omnes  in  rapinani  el'fl'rati  civitates  ad  jus 
Philippi  spectantes  pleras(|ue  ,  rébus  direptis,  succcnderunt ,  monasteriis  villisque 
undique  spolialis,  nullusque  sine  arniis  muitoque  coniitatu  securo  itinere  incedere 
valel)at. 

Ot'ciso  igitur  Pliilippo,  anno  helli  liujus  civilis  duodecimo  ,  Otto  regnum  pro       Otto  Umns- 
quo  diù  conflixerat,  tandem  ohtinuit  ;  sed,  quia  admodum  attenuatus  fiierat,  pau-  ^^  rcgno,'  im'pe- 
latim  conversis  ad  se  prineipibus  ,  confortatur.  A  Nativitate  itaque  Saneti-Joannis  rium     adipisci- 
Baptistie,  quando  videlieet  oceisus  est  Philippus  ,    usque   ad  autnmnum  ,  atlra-  """ 
hendis  sibi  regni  possessionibus  et  oonciiiaiidis  principil)us  inslans,    eirca  festum 
S.  Martini  cuiiain  apud  Frnnckenfurt  habtiit.  Itaque,  lege  pacis  pronuilgatâ,  regntun 
turl)atutn  panlisper  tranqnillavit.    Post   hoc,  apud  eastrnni   Noriciun    eolloqiiiuni 

B  jiabens ,  à  Bavaria  in  Alemanniani  pervenit  ;  ibique  in  Epipbania  Domini  apud 
Augustam  colloquiiuii  habens ,  Ottonem  Palatinuin  de  Witilinspach ,  neenon 
niarchionem  de  Anadehse  ,  lege  Bavarieà  sententialiter  propter  occistui)  Pbilippum 
proseripsit,  eosqiie  dignitatibus,  benefieiis  ac  pi^fedioruiii  stiorum  reditibus,  sine  spe 
recuperationis,  judicialiter  privavit,  dignitates  eorum  in  alios  transferens,  aliisque 
bénéficia  concedens,  reditibus  praîdiorimi  b?eredibus  eornm  delegatis,  captisque 
ibidem  qiiinque  pacis  violatoribus,  uno  decollato,  quatuor  suspensis  ;  ubi  etiam 
legatis  civitatuni  Italife  ad  eum  venientibtis,  insignia  civitatum  cum  clavibus  aureis 
et  multis  aliis  donis  ofïerentibus  ,  ac  per  hoc  subjectionem  profitentibus,  susceptis, 
in  Saxoniani  perrexit. 

Anno  Domini  mccix  ,  Otto  Bex,  générale  colloquium  in  Qnadragesima  habens 
apud  llagenowe,   expeditionem   in  Itaiiam  prineipibus  edixit,  ibique  occisiun  esse 

G  Ottonem  Paiatinum  de  WitiUnspack  à  niarscalco  lienrico  à  KaUinden  ,  in  vindictam 
Philippi  Régis,  nuneium  accepit.  Igitur,  fortnnà  prosperis  successibus  arridente,  ne 
principes  (jui  cum  Pliilippo  fuerant,  et  hi  qui  Ottoni  priiis  adha^rentes  demùm  apos- 
tataverant,  Regem  conscientia  remordente  suspectum  liaberent,  médium  quoddam 
necesse  fuit  interponi,  ne,  occasione,  ut  fieri  solet,  alicujus  disoordife  conflatâ ,  in 
pristinum  rursùs  exitium  regnum  involveretur.  Ad  hoc  nulium  niagis  idoneum  inve- 
niri  potuit,  quàm  ut  Otto  Rex  aceiperet  in  matrimonium  Philippi  liliam  *,  quae  con-  •  Beatricom, 
nexione  insolubili  concordiam  inter  Regem  et  principes  stabiliret  ;  et  quia  hoc  sine  ^"f^"*^"'  *""*' 
licentia  apostolic;e  auctoritatis  tieri  non  licuit  ,  cognatione  impediente  (nam  pater 
Ottonis  avunculus  fuit  Frederici  Imperatoris,  patris  Philippi) ,  missi  sunt  à  sede 
apostolica  cardinales  duo  ,  Hugo  Ostiensis  et  Velletrensis  episcopus,  et  Léo  tituli 
Sanct?e  Crucis  in  Jérusalem  presbyter  cardinalis,  qui  priore  anno  ,   vivente  Phi- 

D  lippo,  pro  eadem  causa,  ut  pra;libatum  est,  legatione  functi  erant,  ut  necessariâ 
dispensatione  connubium  hoc,  gratiâ  pacis  et  concordia;,  auctoritate  beati  Pétri  ex 
apostolica  conniventia  initum,  ratum  et  legitimum  statuèrent,  idque  remoto  omni 
scandalo  ,  ecclesiâ  dispensante,  probabile  confirmarent  :  qui  ad  Regem  venientes  , 
eumque  apostolica  benedictione  salutante»,  causam  legationis  sute  ,  ut  relatum  est, 
aperiunt,  eumque  libenti  animo  consentientem  ad  hoc  ad  defensionem  Romanae 
ecclesiae  invitaverunt,  etc.  {Ex  Clironico  Ottonis  de  Sanclo-Blasio ,  apud  Urstisium  ,  t.  I 
Rer.  German.  pag,  2"26,) 

Anno  MCCIX  ,  fuit  reddita  Carcassona  crucesignatis  ,  xviii  kal.  octobris.  —  iv      Obitus  Rogc- 
idus  novembris  mccix,  Rogerius  viceeomes  Biterrensis  ol)iit   in  congressu  ante  "]     vicecomitis 
Carcassonam,  {Ex  Necrologio  Carcasson.  ecclesiœ^  apudD.  Vaissete,  t.  II ,  inter  probatio-     '  "*"*"■ 
E  nuin  instrumenta,  col.   13.) 

Anno  Mccx,   mense  junio,  Joannes  Rex  Angliae,  congregato  exercitu,  Hiber-      Judœi  in  An- 
niam  sibi  subjugavit.  Rediens  autem  ab  Hibernia,  monachos  Cistercienses  in  mtiltis  S'"" ."'.  f^ancia 
exspoliavit  ;  à  Judteis  autem  (juicquid  ferè  habebant  auferens,  eosque  à  domibus 
suis  excludens  ,  quibusdam  oculos  eruens,  quosdam  famé  perdens,  omnes  in  tanta 

»  satis  vlrilis  in  quantum  confidcre  poterat  de  viri-  i  acquisierat  in    Alcinannia  ,  ita    ut    cuilibct  baroni 

»  bus  suorum  ;  facio  veuustâ  et  dccorà,  rapillo  flavo,  »  sive  minisleriali    villas  seu    praedia    rustioana,  vcl 

»  staturâ  niediocri,    inagis  tcnui  quàm  grossâ.  llic,  »  ecclesias   sibi   conliguas,    obligarct  ;  siccjue  faclum 

»  cùni    non    babcret    pecunias   quibus   salaria    sivc  »  est  ut    niliil    sibi    remaneret  prêter    inane    nomen 

»  solda   prseberet    raililibus,  prinius  cœpit  distraliere  »  doininii    terras,    et    civitates    seu    villas  in   quibus 

»  praidia  quae  fruter  suus  Fredericus  Irapcrator  lalè  »  fora  habunlur  et  pauca  castulla  terras.  » 

Totne  XIX.  I  i 
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necessitatis  dejecit  periciila,  ut  Jiulaei  à  christianis  iti  nomine  Jesu-Christi  ostiatiin  A 
victuin  meiKlicahant ,  et  famem  passi  sunt  ut  canes,  et  circuiverunt  civitates,  ut 
prseo.stenden'tur  ad  literain  quid  de  illis  veiitnrum  sit  spiritualiter ,  teste  prophetâ 
qui  dixit  :  Converlenlur  ad  vespemm,  et  [(wiem  patientiir  ut  canes.  Quod  ciim  ilegi  Fran- 
corum  iniioluit ,  sciens  Jndneos ,  licèt  locorum  intervallis  longé  latèque  per 
niundi  elimata  disperses,  uno  tanien  eodenique  infidelitatis  fœdere  connexes ,  et 
inviceni  in  f|uil)ns  possunt  necessitatilnis  snbvenientes ,  suljtili  fretus  astutiâ ,  per 
omnes  Gailiarum  provincias  siniul  ut  omnes  Jndaei  carceribus  manciparentur  edixit: 
quod  ciim  faclum  est,  usque  adeô  eos  in  omnibus  aporiavit ,  ut  née  sibi  ipsis  pos- 
sent  subvenire,  necnon  et  n)ilitibus  suis  terras  suas  et  chartas  quas  Judteis  inipigno- 
raverant,  absque  fœnore  restituit,  et  divites  diiiiisit  inanes. 
Parisiis  baere-  EodcMi  auteni  auuo,  couvocatis  Parisius  arciiiepiscopis  et  episcopis,  caeterisque 
ICI  igni  11.  pp^^iafjg  tQjjus  ecclesiae  Clallicanae ,  cuni  omni  universitate  magistrorum  civitatis ,  B 
maximum  ibidem  celebratum  est  concilium,  prœcipuè  contra  superstitiosos  liaere- 
ticos  quiet  domos  viduarum  penetraverant,  et  maximaminnooentum  multitudinem, 
sacram  Scripturain  sinistrâ  interpretatione  docendo,  latenter  seduxerant,  quorum 
errores  plus  expedit  relicendo  dolere  quàm  recitando  docere.  Qui  in  eodem  concilie 
de  haerelica  pravitate  convicti  sunt,  et  de  nefanda  secta  magistri  Aniauri,  cujiis  ossa 
ibidem,  audientibus  omnibus  et  videntibus,  ut  caeteri  metum  habeant,  ab  omnibus 
archiepiscopis  et  episcopis  excommunicata,  extra  sacrum  cœmeterium  projici  juben- 
tur,  et  ipsi  haeretici  viginti-quinque  diebus  ante  Natale  Domini  in  campis  juxta  ca- 
pellam  S.  Honorati  coram  omni  populo  sunt  degradati  et  laïcorum  custodiae  man- 
cipati,  qui  et  post  triduum  prsecepto  domini  Régis  igné  consumpti  sunt  :  qui  tantâ 
pertinacitate  obduruerunt,  quod  nec  sonitum  nec  tumultum  in  (lammis  emiserunt , 
quos  laici  Papelaidos  appellaverunt.  Magister  autem  Robertus  de  Curzun  ,  vir  G 
vitae  venerabilis  et  in  omni  doctrina  perspicuus ,  cui  à  domine  Papa  cum  caeteris 
dignitatibus  suis  data  est  cura  summa  praedicationis  in  Galliis  ,  praedictos  pseudo- 
prophetas  à  principio  cum  omni  studio  perseeutus  est ,  eesque  Almaricanes  à 
praedicto  Almarico  deneminavit,  vel  Godinos  à  Godine  haeresiarcha  eorum  ,  qui 
etiam  pari  pœnà  penitùs  interiit.  Plures  autem  errore  eorum  decepti,  sed  cem- 
puncti,  perpetuo  carceri  sunt  mancipati  ,  priîis  tamen  degradati  à  sacris  scilicet 
ordinibus.  lit  ita  factum  est  qnôd  in  illo  anno  maxima  exstitittam  Judaeorum  quàm 
haereticorum  pei'secutio.  [Ex  Clironico  monasterii  de  iNfeilros  in  Anglia,  apud  Joann. 
Fell.j  t.  I  Remm  Anglic.  pag.  183.J 


De    dissidio       AunoMCCxi,  Otto  in  Apulia  quasdam  civitates  accepit  et  Capuam  pervenit, 
inter    innocen-  i,]^;  (.(  jiyemavit.    P'-o  temporc  ,  cùm   venissemus  ad  curiam  Romanam  ,   vidimus  Q 
et  Ottonem   im-  ibidem  virum  religiosum  abbatem  de  Morimunt ,  qui  à  feste  S.  Michaëlis,   sicut  ipse 
peratoreiu.  asscrcbat,  usque  ad  Quadragesimam  quinque  vicibus  transierat  à  Rema  usque  Ca- 

puam jussu  domini  Papae,  quatenùs  pacem  refbrmaret  inter  Papam  et  Imperatorem. 
Caeterùm  Imperator  Otto  nullâ  ratione  flecti  potuit,  quin  vellet  expellere  de  terra 
praefatum  Fredericum  Regem  Siciliie,  et  de  Philippe  Rege  Franciae  ultionem  quae- 
rere,  ee  quod  terras  avunculi  sui  Régis  Anglias,  videlicet  Nermanniam  et  alias  quas- 
dam, subegisset,  et  contra  ipsum  cjuaedam  verba  temerè  protulisset.  (^Ex  Chron. 
Conradià  Riechtenaw,  Urspergensis  canonici  Prœmonstratensis,  ad  ann.  1211.) 

De    Franco-       Anno   Mccxii.    VenembiUbus  in   Christo  sibi  mitltùm  diîectis   A.  abbati   Cisterciensi , 

^ac\\noTia Hiver-  cœ/ej'îV/ue  abbatibus  in    generali    capitula  conslitutis,   fr.   A.    *    Dei    gratiâ   Narbonensis 

sus  Sarracenosin  archicpiscopus ,  quondam  abbas   Cisterciensis ,    salutem  et    sinceram  in   Domino  caritatem.  E 

Hispania  rcpor-  Glouia  iu  cxcelsis  Dco,  et  iu  terra  pax  hominibus  bonae  voluntatis,  quia  magni- 

*  Arnaldus.      ficavit  Dominus  facere  in  nestris  temporibus  cum  populo  sue  christiane  victoriam 

de  suis  hestibus ,  pacem  conferendo  eidem  :   in  qua  victeria  eô   ipse  fortiùs  est 

laudandus ,  que  de  petentieri  lioste  dignescitur  ipsam  victoriam  sue  populo  con- 

tulisse.  Fi^cce  enim  evangeli/.amus  gaudium  magnum  vobis ,  quia   Miramomelinus 

Rex  Marrocliensis  ,  qui  ,  sicut  audivimus  à   plerisque  ,  bellum   indixerat  omnibus 

illis  qui  Crucein  adorant  ,  ab  illis  eisdem  qui    Crucem   celunt   belle  campestri   de- 

victus  est  et  fugatus.  Siquidem,  cùm  de  diversis  mundi  partibus  fidèles  christiani , 

propter  remissionem  quae  à  domine  Papa  Domini  Jesu-Christi  vicario  proficiscen- 

tibusad  indictum  bellum  in  chrislianitatis  Hispaniae  subsidium  est  indulta,  Toleti 
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A  convenissent ,  uhi  clehebant  in  octavo  die  Pentecostes  *ex  condicto  Rej^es  Castellne      *  Die  20  mai!, 
et  Aragonensis  coiivenire,    affuenint  inter  eos  qui  convenerant   veneral)ilis  pater 
Willelimis    Biirdegalensis   arcliiepiscopus  ,    et  alii  ecelesiarum  pnelati  ;    haroiies 

•  quoque  ac  milites  de  partibusPietaviaeet  Aridegavioe  ,  ao  Hritannife  ,  et  de  Lemo- 
viceiisi  et  Petraj^joricensi  et  Santoneiisi  et  Hurdegaleiisi  diœcesibiis  ,  et  aliquot  de 
aliis  partihus  iiltrainontanis.  Nos  quoque  eiim  eomitatu  inilituni  et  peditiim  satis 
honesto  et  benè  annato  de  Lugdunensi  et  Viennensi  et  Vak-iitincnsi  diœcesihus, 
tertio  die  martis  post  octavum  dien»  Penteeostes,  videlicet  nouas  julii  (a),  To- 
letuni  venimus,  et  de  utilitate  reipublicT  christianœ  traetavimus  cum  Fie<>il)us, 
et  de  adventii  domini  Régis  Navarr.np,  qui  tune  inimical)atur  Fiegi  (^astellie.  Nos 
siquidem  iu  ipso  nostro  itinere  diverteramus  ad  ipsuin  Regeni  JNavarrae  ,  ut  iridu- 
cereinus  ipsnm  ad  veniendum  in  subsidiuni  populi  eliristiani. 

B       Cùmque  resideritiam  ultra  quatuor  hebdomadas    fecisset   exereitus   jam   Toleti, 
et  jam  f'atigatus  ex  mora  desiderio  arripiendi  jam   iter  contra  Sarracenas  nationes 
œstuaret,  deeimo-quinto  die    postquam   nos  Toletum    venimus,    feria  tertiâ,   nos 
omnes  ultramontaui,  praestito  nobis  pro  duee  ae  socio  itineris  nobili  viro  Didaco 
à  domino  Rege    Castellae,  movimus  castra  nostra,  et   iu  sequenti  die  dominica,  in 
festo  videlicet  S.  Joannis  *,  venimus  ad  quoddam    castrum  Maurorum,    (juod  Ma-      *  DieSijunii. 
galon  appellatur  ;  et,  nondumfixis  tentoriis,  statim  ultramontaui  aggressi  sunt  ipsum  p,,,,,!'^",.""  ,,ere- 
castrum,   et  infra   lioram,  ut   credimus,    fuit  illud   quod  erat  in  circuitu   capitis  grinis  mlditur. 
castri  captum  :  postmodum  caput  castri  ipsius  incessanter  sagittis  et   lapidibus  per 
totum  diem  et  per  noctem  etiam  impugnavinuis,    muros   nihilominùs  cum  piconi- 
bus  fodientes.  Krat  siquidem  turris  quadrangula  de  lapide  atque  calce,   habens  in 
singulis  lateribus  singulas  turrescohaerentes  sibi,  quarum  etiam  propugnacula  erant 

G  benè  tabulatis  munita.  Captae  igitur  quatuor  turres  et  per  violentiam  expugnatae, 
perquas  etiam  ventum  est  fodiendo  ad  fundiun  majoris  turris.  nefendebaut  adhuc 
se  pro  posse  suo  Sarraceni  qui  erant  in  superioril)us  partibus  turris,  ncc  adluic  po- 
terant  nostri  libéré  ascendere,  pro  eo  quôd  testudiues  f'ortissim;e  de  lateribus  atque 
calce  seu  gypso  defendebant  eos  desuper  existentes,  impediendo  ascensum  nos- 
trorum  ad  ipsos.  Tractatum  ergb  est  de  redditione  castri  ipsius.  Mauri  siquidem 
volebant  seipsos  reddere  sub  conditione  tali,  ut  semper  essent  captivi  ;  sed  non 
placuit  istud  nostris.  Acceptum  est  ergo  castrum,  quod,  servatâ  illi  vità  f[ui  habebat 
in  custodia  sua  castrum  cum  suis  duobus  filiis,  cneteri  essent  in  voluntate  pere- 
grinorum.  Interfecli  sunt  ergb  omnes  qui  ibi  inventi  sunt  prêter  paucos. 

In  sequenti  secunda   feria*,  venerunt  Reges  Aragonum   et  Castelhe,  et   tertiâ      "  Die  2î>  junii. 
feriâ    universi   requievimus    circa  praedictimi  castrum.  Quarta  verb  feria,  procès-  „ri',is'Tib  *'con- 
simus  ultra  per  duas  leucas,  et  venimus  Calatravan».  Erat  autem  Caiatrava  castrum  ditione  redjiiur. 
benè  munitum   turribus   fortibus  atque  densis,  et  erant  in  multis  turribus  manga- 
nelli.    Die  igitur  sabbati,  die  videlicet  Commemoratiouis  S.  Pauli  *,  impugnavit    'Die^Ojunii 
castrum  totus  exereitus  cbristianus,    et,  adsistente  divino  adjtitorio,  pars  illa  qu?e 
erat  exterior  versus  aquam.  et  erat  debilior,   quam   impugnabaut  dominus  Kex 
Aragonum  et  nostri  Yiennenses,  et  fratres  de   Caiatrava,  fuit  eâ  die    infra  tempus 
niodicum   occupata,  et  in  duabus  turribus  quae  in  illa  erant    parte,  posita  sunt 
vexilla  nostrorum.  In   crastino  verô  cceperunt  Sarraceni  tractare  de  pace  ;  et  (juia 
illud  (|uod  captum  fueraterat  débile,  et  illud  quod  restabat  capiendum   multâ  for- 
titudine  nitebatur,  placuit  Regibus,  ad  evitandum  dispendium  atque  necem  cliristia- 
norum,  castrum  accipere  sub  ista  conditione,  ut  personae  exirent  libéra?  et  vestitae, 
et  de  illis  equis  qui  erant  ibi,  educerent  seciun  xxxv. 

K       Sequenti  tertiâ  feriâ  *,  quidam    ultramontaui    pryelati  ,   comitante    illos  magnâ      *  Die  3  julii. 
multitudiue  militum  et   peditimi,  recedentes  de  exercitu  ad  propria  remearunt,  et 
qui  tune  cum  praedictis  pra^latis  redierunt  ad   sua,  ultra  quadraginta  millia   aesti- 
mantur  fuisse (li'). 

{a]  Corr.  Junii.   Xam   anno  1212,  qiio   liKc  {jesta  «  Sarraceni    autein    qui    inlùs   erant,    attcndeiitcs 

sunt,   lertia  (lies   martis   post   octavum   diem   Pente-  »  se  Dei  oxcrcitui  non    |)osse  resislere,    disposueruiit 

costcs  reverà  in  nouas  junias,  seu  diem  quintum  ju-  »  villam    nobis    Iradere,     ita    quôd    person;c   eoruni 

nii,  iiicidebat.  »  salva;   discedereiil,    vcrnmiamen  sine   rébus.  Cùm- 

(6)     De     transraonlanorum    è    Caiatrava    recessu  »  que  nos    istud    nullà    ratione   vi^llcmus  aceeptare , 

aperliùs   loquitur   Rcx    Clastellie  ad   Innocentium   III  s  Uex    Ara^frinum    et    transmonlani    iiabentes  super 

Papam,  inter  epistolas  ejusdera    lib.  xv,  apud   lialu-  »  lioc    consilium  ,     viderunt    villam    esse  munitam 

zium,  t.   II,  pag.  680,  in  Lune  inodum  :  »  mûris    et    anteHiuralibus  ,     jjrofundis   fossalis    et 
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•nieSjuiii  fn  sequenti  (loiiiiiiica    *  recedentes  Calatravâ  ,    relicto   Rege  Aragonum   apud  A 

forhni'l    cii'iii"  ('alatrav aiii ,  qui    victiialia    (jiifie   inventa   fiierant    Caiatravae    suis   inilitibus  divi- 

Sarra.ciiis    ion-  débat,  vi'uiinus  ad  aliud  castruin   quod  appellatiu-  Alavclios,   juxta    (|uod  fuit  olim 

flictibiis,  bellum  in  quo  à  llt'ge  Marrochensi  devicti  luerant,  peccatis  exigentibus,  christiani. 

Ko  die  venit  doininus  Rex  Navarrae.  Deinde  per  duas  dietas  venimus  cuin   tribus 

Jlegibus  Salvamterram.  Quâ  relietâ  intactà  propter  mnnitionem  loei,    venimus  per 

duas  dietas  ad  radicein  niontis  qui  dicitur  Portus  de  Mumdal.    Et  ecce    cjuidam  ex 

nostris,  montis  ascendentes  eacuincn,  viderunt  quasi  ad  unam  leucain  usque  duas 

tentoria  Sarraeenorum.  Aliqui  etiam  Sarraceni  sursùm  in  montis  cacumineconflictum 

liabuere    eum  nostris.   Dietum  est  tune  in   exereitu,  f|uc)d  R.ex  Valentiae,    patruus 

iMiiamomelini,   erat  eum  Sarracenis  militibus  eismarinis,  qui  Fandahtzes  dicuntur, 

in  illis  tentoriis,  ut  nostris  transitum  inhibèrent.  Erat  enim  iocus  arctuset  arduus 

per  queni  exercitus  proponebat  transire,  et  ideô,  ad  inhibendum    transitum  iilum  ^ 

nobis,  fixerant  Mauri  tentoria  sua  propè.  Ipsemet    vero   Miramomelinus,   die  se- 

*  Die  13  juili.  qiienti,  veuit  eum  residua  exercitus  sui   parte.  In  qua  die,  sextâ  feriâ  *  videlicet, 

montis  ipsius  eaeumen  a.scendimus,  et  non  processimus  uiteriiis  iilâ  die.  Castrum 
quoddam,  quod  erat  in  illo  monte,  relictum  est  statim  à  Mauris.  Eo  die  statim 
Sarraceni  christianos,  qui  aliquantùm  ultra  tentoria  nostra  processerant,  inipetie- 
runt  et  verterinit  in  fiigam,  et  qtiosdam  etiam  prostraverunt,  et  longé  plures 
prostravissent,  nisi  Viennenses  et  Pictavenses  fuissent,  (jui,  ciim  essent  priesentes, 
se,  quamvis  pauci  essent,  eisdem  Sarracenis  uscjne  adeô  viriliter  objecerunt,  quôd 
ultra  aquam,  quam  ipsi  nobis  inhibere  volebant,  eos  sunt  persecuti,  et  sic  ab 
impetitione  nostrorum  sunt  coliibiti  Sarraceni. 
*Diei4julii.  In  sequcuti  die  *  quffi  fuit dies  sabbati,  (ùm  nou  possemus  per  illud  iter  trans- 
ire per  quod  proposueramus  ,  tum  propter  arctitudinem  et  arduitatem  loci,  tum  ^ 
pro|)ter  Sarracenos  qui  ex  opposite  consistentes  transitiun  inhibebant ,  fecimus 
quasi  circuitum  per  aliam  partem,  euntes  per  loca  ardua  et  abrupta  ;  et  cùm  ve- 
nissemusad  locum  ubi  tentoria  nostra  erant  figenda,  ecce  erant  è  regione  Mau- 
rorum  acies  ordinatae,  et  infra  brevem  horam  prosilierunt  ante  ipsas  acies  Arabes 
et  sagittarii,  provocantes  nostros  eum  suis  lanceis  et  sagittis.  Nostri  quoque  cura- 
vere  tamen  de  figendis  tentoriis,  supersedentes  eo  die  bello  campali.  In  crastino 
venere  similiter  diluculo  Sarraceni,  dispositis  eo  modo  aciebus  quo  praecedenti 
die  fuerant  ordinatse.  Nostri  quoque supersederunt  bello  etiam  illo  die,  sagittariissolis 
et  paucis  aliis  hinc  inde  discurrentibus  :  Arabibus  etiam  nuiltis  ex  parte  ipsorum 
torneant!bus  eum  nostris,  non  more  Francorum,  sed  secundùm  aliam  suam  con- 
suetudiiiem  torneandi  quam  ipsi  habent,  eum  lanceis  si ve  eannis.  Ipso  die  Miramo- 
melinus demonstravit  pleniùs  posse  suum  quàm  in  die  sabbati  demonstraverat. 

*  Dies  erat  Adcst  jam   tcrtia   *   dies,  dies  inquam    laetitiae,  dies  quam   fecit  Dominus,  dies 
^"  "■              per  multa    saecula   memoranda.   Et  ecce   manè,    antcquam  prima  iVlaurorum  acies 

ad  plana  de  montis  per  (juem  veniebant  cacumine  descendisset  ,  nostri  ,  de 
castris  exeuntes,  statim  occupant  ipsa  plana,  in  quibus  suas  acies  ordinarunt.  Ti- 
mebant  ante  siquidem,  quod,  si  Mauri  possent  priùs  ])lana  occupare,  nostri  propter 
arctitudinem  loci  non  possent  ante  conflictum  suas  acies  ordinare.  Ordinatis  igitur 
aciebus  nostrorum,  circa  horam  lertiam  impetunt  Sarracenos  in  montis  cacumine 
consistentes.  In  ipsa  impetitione,  statim  prima  Maurorum  acies,  et  Arabes  qui  erant 
quasi  ex  latere  in  alio  monticulo,  qui  nunquam  dicuntui  venire  in  acie,  sed  quasi 
extra   vagantes  discurrendo   pugnare,    fugiunt  ictibus  minime  exspectatis  :  quod 

»  fxcelsis    turribus.    et   quôd    non    posset  capi  nisi  »  autem  propositum  repatriandi  apud   se  retinentrs, 

»  sulfod(!r(.'nliir  niuri    et    sic   ruèrent,    (|uod   cederct  »  licèt    Dominus    Deus    nobis    exhiberet  gratiam    et 

»  in  f;rave   daninuni    fralribus    Sa'.vaeteirae.  quoium  »  lionoreni,  et  nos  vcUcnius  omnibus  eis  sufficientis- 

»  fuer.it,    et    non    posset,    si  nécessitas    inrumberot,  >  siniè  necessaria    niinistrare,  desiderio  patriae  coacti 

»  retlneri.   Unde    apud   nos     institerunt    firniissimè ,  »  omnes  pariter,    signo   crucis    relicto,   eum  archie- 

1)  ut    villa   salva   et    intégra    eum    arniis    et    magna  »  pisco])o   Burdegalensi    et      episcopo     iVannetensi  , 

»  copia  victualiinn  cpia;  ibi  erant    (juibus  satis  indi-  »  licèt  ccrtiludinem  de    bello    Sarraeenorum  babere- 

»  gebat   exercitus,    nobis    rcJderetur ,    et    personae  »  mus,    ad    ])ropria    redierunt  ,    exceptis    adniodum 

)i  Sarraeenorum  vacuae  et    incrmes  recedere  i)erniit-  »  paucis  qui   remanserunt    eum    arc'iiepiscopo    .\ar- 

j  terenlur.    Nos   aulcm,    attendentes   corum  in    lioc  »  bonensi  et  Thibaldo  de  Blazon,  qui  naturalis  nos- 

»  firmam    voluntalem,    volis   eoruni    annuimus,    ita  »  ter  erat,  eum  suis  et  quibusdam  aliis  militibus  qui 

»  quod  medietas  omnium  eorum    i\»^.    intùs    habe-  »  erant   de    Pietavia,    et    ii   omnes  qui  remanserunt 

»  bantur,    tederet   in    |)artem   Régis   Aragonum,   et  »  vix  erant    inler   milites  et  servientes  centum  quin- 

»  alla   medietas  in  partem  ullramontanorutn,    et  nec  »  quaginta,  de   pcditibus    autem    eorum  nuUus    rc- 

»  nobis  nec    nostris   aliquid    voluimus  retinere.  Ipsi  »  mansit.   » 
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A  apparet  per  hoc  quôd  in  illo  loco  milli  Sarraceni  mortni  siint  inventi.  Inserjmintur 
ergo  nostri  Sarracenos  fngientes  ;  et  cîim  ultra  montein  praedictum  descendissent 
ad  vallem,  ihi  invenernnt  mnltos  Maiiros  in  acie,  et  ipsos  occiderunt.  Mauri  qui 
fugerunt,  cùm  ad  cacumen  niontis  alterius  pervenissent ,  sistunt  ibidem,  pro  eo 
quôd  il)i  erat  Mauronun  qu?edani  acies  ordinata  foilissiina,  ut  ipsi  credebant,  et 
ipse  Miraiiiomelinus,  ut  dicitur,  in  acie  ilia  erat.  Personantibus  igitur  validé 
instrunientis  Maurorum,  quse  Hispani  appellant  tambores,  fîgunt  gressus  Sarraceni, 
et  non  solunmiodo  nostris  restiterunt,  verùm  etiam  nostros  ita  eflicaciter  inva- 
serunt,  quôd  Serrani  quidam,  videlicet  gens  de  regno  Castelltie,  tam  équités 
quàm  pedites,  commissi  sunt  in  fugam,  ita  (|uôd  jam  ferè  totus  exercitus  qui  erat 
ante  ultimam  aciem,  prteter  quosdam  nobiles  Hispanos  et  ultramontanos,  tiigere 
videretur  :  et  multus  timor  fuit  in  cordibus  multorum  ex  nostris,  ne  illo  die  nos 

B  Doniinus  victoriâ  defraudasset.  Quod  credendum  est  ex  dispositione  divina  ad 
reprimendam  nostrorum  superbiam  evenisse,  ut,  dum  nostros  armatos  àfacie  iiier- 
mium  fugere  videremus,  non  nobis,  vel  armis  personarum  vel  equorum,  quse 
multa  erant  in  nostro  exercitu,  pauca  verô  vel  nulla  in  exercitu  Sarracenorum , 
sed  Domino  Jesu-Christo  adscribereiiujs  victoriam  postmodum  secuturam,et  cruci, 
cui  idem  impiiis  insultaveral,  et  quam  nostri  portabant  in  pectore,  ut  essent  quales 
dicit  apostolus  :  Portantes  videlicet  ejiis  improperiitm  extra  castra. 

Ultimâ  tamen  acie  stante,  et  unoquoque  Regum  cum  suo  comitatu  ipsos  Sarra-  Tandem  de 
cenos  strenuissimèimpetente^,  quibusdam  ad  hortationem  nostram  stantibus,  quibus-  tor"am^"reporta- 
dam  etiam  ad  conflictimi  redeuntibus,  non  solùm  retrô  repulsi  sunt  Sarraceni  qui  runt  christiani 
tergo  Serranorum  imminebant,  veriim  etiam  illi  qui  erant  in  illa  fbrti  acie  sunt  l^j^^^^^^^ '^^  ^"' 
confecti  et  occisi.   Et  exlunc   fugit   exercitus  Sarracenorum   irreparabiliter  post 

C  Miramomelinum  Regem  ipsorum,  qui  priùs  aufugit,  qui  etiam,  ut  dicitur  et  credi- 
tur,  in  prœcedenti  nocte,  pra-sentiens  quôd  deviiicendus  esset,  praemiserat  eadem 
nocte  ante  se  super  camelos  et  mulos  divitias  intestimabiles  quas  habebat.  Nostri 
Sarracenos  insequuntur  per  média  sua  tentoria  fugientes.  Tentoria  verô  nostri  plu- 
rima,  quando  venerunt  illuc,  ad  terram  deposita  invenerunt.  Insecuti  autem  sunt 
eos  per  quatuor  leucas  benè,  et  tôt  ex  eis  occiderunt,  quôd  qui  in  bello  et  post 
bellum  sunt  interfecti,  lx  millia  et  multô  plures  .Tstimantur  fuisse;  et,  quod  est 
valdè  mirabile,  ut  credimus,  non  sunt  de  nostris  mortui  quinquaginta.  In  tribus 
verô  locis  vel  quatuor  tôt  lanceae  sunt  inventse,  licèt  jam  confractoe,  quôd  omnes 
qui  viderunt,  nuiltùm  exinde  admirantur.  Arcae  verô  parvae,  plenae  sagittis  et 
quadrellis,  tôt  similiter  in  tribus  locis  vel  quatuor  sunt  inventai,  quôd,  sicut  plures 
œstimant  et  contendunt,  duo  millia  summariorum  non  sufïîcerent  ad  portandimi. 

D  Benedictus  per  omnia  Dominus  Jesus-Christus,  qui  per  suam  misericordiam 
in  nostris  temporibus,  sub  felici  apostolatu  domini  Papa?  Innocentii  («),  de  tribus 
pestilentium  bominum  et  inimicorum  ecdesiae  sanctœ  suie,  videlicet  orientalibus 
scliismaticis,  occidentalibus  baereticis,  meridionalibus  Sarracenis,  victorias  contulit 
catholicis  cbristianis.  Super  tantis  igitur  bonis  et  donis  nobis  ab  eo  collatis,  qui  dat 
omnibus  affluenter  et  non  improperat,  grates  ei,  etsi  non  dignas,  tamen  quales  et 
quantas  possumus,  referamus.  Fuit  autem  bellum  anno  Domini  mccxii,  xvii  Ann.  I2i2, 
kalendas  augusti,  secundâ  ferià  ante  festum  Magdalense  ,  in  loco  qui  dicitur  "^  J"'^"- 
Naves  de  Tolosa.  Erat  (juippe  quoddam  castrimi  Maurorum  quod  Tolosa  nuncu- 
patur,  quod  nuuc  in  potestate  nostra  per  Dei  gratiam  est  redactum,  utindignatio- 
nem  Dei  timeant  similiter,  nisi  pœnituerint,  liaeretici  Tolosani. 

Tertio  die  post  bellum  peractum,  quarta  feriâ  *  videlicet,  recedentes  de  loco  illo      •  oic  ISjulli. 

E  ubi  tentoria  Maurorum  fuerant,  tibi  nos  per  duas  noctes  pernoctavimus,  venimus 
us(jue   ad  quamdama(|uam   quae  dicitur    Gandalien.   Quot  autem  cadavera   mor- 
tuorum  Maurorum  à  cbristianis  occisorum  in  itinereinvenerimus,  us(|ue  ad  quoddam 
castrum  quod  erat  in  via,  quod  Bilech  appcllatur,  (juis  sulïiceret  explicare  ?  Reddi-      nuechà.  Ro^e 
tum  est  ergô  castrum  illud  eâ  die  domino  Régi  Castellse.  Erant  enini  ibi  aliquot  '^■«steiiie     occu- 
Sarraceni,   qui  de  bello  evaserant  vivi  et  receperant  sese  ibi.  Indigenaî  siquidem  '" 
jam   inde  fugerant  ante  faciem   christianorum.    Requievit   autem  exercitus   juxta 
praedictam  aquam  per  duos  dies.  Ferià  verô  sextâ  *,!  venimus  Bizanciam  civitatem,      .  Die20iuili 

(a)   Videnda    relalio    altéra    Aidcplionsi,    Castclla;       epistoias  ejus  lib.  xv,  apud  Baluzium,  tom.    II,  pag^ 
Régis  ae  Toleti,    ad    Innocenfiuin   III    l^tpam,    inter      68C  et  seq. 
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quam  invenimiis  à  suis  iiuligeiiispenitùs  destitutam.  Receperant  etenim  seseplnres  A 
eornm  in  (|UiKlani  nol)iIi  villa  (|iiDe  Vhiida  iiuncupatur.  Pars  tatiien  Tiiajor  exercitùs 
venit  Uhedam  eà  die.  Nos  verô  cnm  quadam  parte  exercitùs  venimus  Uhedam  in 

•  Die22julii.  die  seqiicnti.  In  crastino,  die  doniinieà  *  videlicet ,  cùm  armasset  se  major  pars 

exercitùs  ad  ipsam  villam  inipugnandanij  placiiit  Regibus  ut  redirent  ad  castra  et 
supersederent  assultui  ea  die.  Feriàverô  secunda,  villa  impugnatur  ;  et  ciim  nostri 
jani  per  très  lioras  institissent,  et  non  possent  multùin  proficere,  et  jain  quasi  des{)e- 
Ube<laabAra-  pjj^j  f^,.^.  onines  ad  tcntoria  redissent,  ecce  ex  illa  parte  quâ  dominus  Rex  Arago- 
fnigiiaiiu.'''  "'""  nensis  impugnabal,  medietas  turris  quam  perfora verant,  cecidit.  Et  intrantil)us  per 
locuni  illum  Aragonensibus,  cœperunt  muros  relinquere  Sarraceni.  Et  timc  per 
diversas  partes  murorum  irrumpentibus  christianis,  Sarraceni,  relictis  duabus  par- 
tibusviil.T,  recepertnit  sc»e  confestim  intra  tertiam  partem,  quaeerat  fortioraliquan- 
tulùm.  Postniodum  de  compositione  tractatum  est  in  hune  modum,  ut  videlicet  B 
Sarraceni  Ubed;e  darent  Régi  bis  millies  mille  mazmntinas,  ipsi  verô  remanerent 
in  villa  cuni  omnibus  aliis  rébus  suis.  Quia  vero  erat  ista  conipositio  contra  Deum  ; 
sic  enim  non  soliim  vendebantur  jMauris  arma  et  bladum  (quod  est  irihibitum  per 
canones  sub  excommunicatione),  verùm  etiam  terra  qune  erat  acquirenda,  immo 
illaqusejam  fuerat  acqnisita,  cùm  pars  villne  jam  capta  fuisset,  et  de  illa  quîe  non- 
dum  erat  capta,  esset  certissima  spes  quod  facile  caperetur  ;  cœperunt  c|uidam 
prtelali  qui  erant  in  exercitu,  contra  compositionem  reclamare  et  eain  dissuadere 
constauter.  Quorum  autem  christianorum  consilio  compositio  haec  fiebat,  non  in- 
terest  nostrà  referre.  Redeuntibus  tandem  Regibus  ad  cor,  facta  est  compositio 
aliter  in  hune  modum,  ut  videlicet  Mauri  darent  supradictoe  pecunife  quantitatem, 
necnon  et  villam  relinqnerent  diruendam,  et  ipsi  Mauri  exirent  inde  securi  cnm 
omnibus  aliis  rébus  suis.  Et  factum  est,  divino  judicio  disponente,  quod  tune  C 
Maui'i  non  potuerunt  quod  promiserant  adimplere,  et  ideo  à  christianis  in  capti- 
vitatem  sunt  ducti,  et  fuerunt  destructi  mûri  villje.  Benedicamus  ergô  Dominum 
universi,  et  laudemus,  et  conliteainur  ei^  quia  fecit  nobiscum  misericordiam  suam 
magnam.  Propter  quodrogamus  sanctam  dilectionem  vestram,  quatinùs  instituatis 
aliquid  in  singulis  vestris  monasteriis,  quod  ad  laudem  Dei  et  gratiarum  pertineat 
actionem  super  tanto  bono  quod  Deus  contulit  populo  christiano.  (Ex  Epistoh 
Arnaldi  Narbonensis  arcliiepiscopi  ad  abbatem  Cistercieusem ,  upud  U(j]ielliim,  Italiœ  mcrœ 
tomo  I,  pag.  1G4  edit.  2.'^,  et  totn.   VI  Galliœ  christ.,  probat.  col.  53. 

De    rcporiaiii       DUectœ   ct  diUfjcndœ   sorori    suœ    B.     [  Blanchae  ]    Ludovici    Uegis  Fmnconim  pri- 

adversi'is'''sarra  '""^^'"^^    uxori ,    B.   *  l'ei  (jvaliû  Regiua  Legionis   et   Galleciœ  ,  cum   fraternn  dilectmte 

ceiios      Victoria  quam  sïbi  snhitem  et  felices  ad   vota   successiis.   Nota    facio   vobis  jucunda.   Gratia  D 

m  iiispania ,  ex  Dqq    ?^  q^Q  omnis  virtus  ,   quôd   Rex  et  dominus  el  nater   noster    (a)  vicit   in 

eprsl.     Bereiij^a-  '1  ...',.  ..  Y-  i 

riie  Rogiii*  i.c-  pugua  campcstri  Amnnramomehnum  (t),  m  qua   re  credmius   honorem  adeptum 
jtion.  ad   Bian-  prsecipuum,   (luia  hactenus  fuit  inaudilum  Regem  de  Maroch  in  cone:ressione  cani-. 

cliam     in    trnii-    '^.'  '  „         .      .     ^  ,  ia.  ..  -i-  •  t 

tja  pestri  superatum.  ht  sciatis  tamulum  domus  patris  nostri  ista  mihi  nuncjasse  ;  sed 

•  n.  rcnffaria  .  credcrc  ilH  noiui,  donec  proprias  literas  patris  nostri  vidi.  Modus  belli  talis  fuit. 
'sr'i\V.'eis  Te-  Pster  noster,  sicut  vice  alià  mandavi  vobis,  obtinuit  castella  qute  sunt  inter  To- 
gioiunsis.  letum  et  portum  exspectandopugnam.  Videns  ergo  venientem  Ammiramomelinum, 

cœpit  transire  portum.  Jn  exitu  portùs  ex  parte  altéra  angustus  erat  locus.  Tune 
praecepit  Ammiramomelinus  suis  providere  ne  nostri  transire  possent.  Videntes 
nostri  se  illactransire  non  posse,  aliàs  transierunt,  et  erat  sexta  feria,  xiii  dies  julii, 
factaque  est  congressio  non  modica  antequam  transirent  et  feria  sextâ  et  sabbato. 
Die  dominicâ  ipsos  mane  lixere  Sarraceni  tentoria ,  et  Ammiramomelinus  valdè  E 
prope  tentorium  patris  nostri,  paratique  erant  Sarraceni  ad  pugnandum  ipso  die  ; 
pater  noster  vero  noiuit  eo  die  propter  reverentiam  diei  sancti.  Verumtamen  sa- 
gittarii  nostri  et  fundibalarii  nostri  non  parùm  eo  die  ostenderunt  audaciae  et  vir- 
tutis,  ita  ul  necesse  esset  amoveri  tentorium  Anmiiramomeiini  à  loco  in  quo  hxum 
fuerat  usque  ad  très  sagittae  jaetus.  Ipso  die,  pater  noster  mandavit  nostris  in  se- 
cunda feria  summo  mane  paratos  esse,  et  fuerunt  optimis  instructi  armis.  Partitus 
est  ergô  pater  noster  suos  in  très  acies.  Dialopes  et  très  barones  cum  suis  et  pere- 

•  f.  posmi.      grinis  qui  remanserant  in  hac  parte  portùs,  et  omnes  dordre  *  in  prima  acie.  In 

{a)    Alphonsus      III     Rex     Caslellte,    cognomine  {b)  Alio    nomine  ,    Mc/iemed-el-Nasù;   Rex  Ma- 

Parviu.  rocensiuni. 
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A  secunda  ftiit  Rex  Aragoniae  cuni   suis  et  ciim   trihus  conrelr,   qiios    pator  noster 

ei  dédit  ;  et  de  alia  jDarte  fuit  Rex  Navarnie  *  cum  suis  ,  cum  tribus  similiter  *  Sandus  V[|. 
conreix  quos  pater  noster  ei  dédit  :  Rex  autein  pater  noster  cum  suis  in  quarta  acie. 
Prima  aeies  Sarracenosimpetiit  et  amovit  à  loco  ;  illi,  reeeptis  viribus,  nostros  retror- 
sùm  compuleruiit  ex  majori  parte,  primam  aciem  usque  in  secundam.  Videns  hoc 
pater  noster,  pr.ievenit  occurrere  à  latere  duarum  acierum,  congregans  suam  aciem 
ad  priorem,  et  virtute  repulit  Sarracenos  etretrorsùm  oompulit,  ita  ut  primam  aciem 
restitueret  loco  suo,  et  sic  rediit  in  locum  suum  cum  tota  sua  acie.  Rursùm  Sarra- 
ceni,  sicut  priiis  feeerant,  nostris  iiistiterunt  :  vidensqiie  iterùm  paternoster  suum 
cornu  primo  cornui  copulavit,  et  retrorsùm  compulit  Sarracenos  usqne  ad  aciem 
Ammiramomelini.  Sarraceni  verô,  iterùm  convalescentes,  fortiter  usque  ad  méri- 
dien! restiterunt.  Vidit  itaque  pater  noster  suis  adjutorio  opusesse,  et  venirejussit 

B  omnes  suos  quos  rétro  dimiserat.  Viso  autem  Sarraceni  vexillo  patris  nostri,  fracti 
sunt  animo  et  in  fugam  versi.  Insecuti  sunt  eos  pater  noster  cum  suis  usque  post 
occasum  solis  ad  tluarum  leucarum  iter  in  nootem.  Inde  redierunt  pater  noster  cum 
Rege  Aragoniae  et  Rege  Navarrae  ad  tentoria  Ammiramomelini  sani  et  incolumes, 
dimittentes  suorum  plurimos  fugantes  fugientes  usque  in  crastinum, 

iEstimati  autem  sunt  numerus  occisorum  usque  l  x  x  millia  virorum,  feminarum 
vero  XV  millia.  Ex  nostris  autem  circiter  c  c  reperti  sunt  occubuisse.  Pneda  quae 
reperta  est  in  Sarracenorum  tentoriis  in  aiu'o  et  argento,  vestibus,  animalibus, 
aestimari  non  potuit  prae  multitudine  ;  sola  jacula  et  sagittas  x  x  millia  summa- 
riorum  ferre  vix  possent  ;  sestimata  quoque  tentoria  fugatorum  ad  centum  millia. 
Nihil  horum  omnium  qua;  in  prteda  acqiiisita  sunt,  pater  noster  retinuit  ad  opus 
suum  vel  suorum  ;  partitus  est  autem  universa  Regibus  Navarrse  et   Aragoniae,  et    , 

C  bis  qui  cum  ipsis  erant^   et  toti expeditioni.   Sicut  verô  credimus,  Rex  adhuc 

procedet.  Nota  ergô  facite  ba;c  Régi  Franciae  de  domino  nostro  H.  («)  et  onmiljus 
quibus  putaveritis  expedire,  Licèt  omnes  Francigenœ  reversi  fuerint,  Theobaldus 
tamen  de  DIaion  (b)  non  est  reversus,  sed  fideliter  servivit  patri  nostro,  et  viriliter 
militavit  in  conflictu.  (Apiid  Martenium,  Atiecdot.  tomo  I,  col.  820.) 

Carissimœ    sovori  suœ  B.    [Blanchae]    iUustn    Trecensi    PaJntinœ,    humilis    et    devota       D«  reportaia 
soror  ejus    Dlancha ,   Dei    gratiâ   Reciina    Franciœ  (c)  ,   sahdem    et   sinceram    sicut    de-    ^''^siianorum 

■'  '  •'  <    I    I     I  \  J  '  atlvorsus    aarra- 

hitam  dilectwnem.   JNoveritis  quod  nabumius   nuncium  ex  Hispania,  qui   nobis  tenos      vktoria 
attulit  literas  de  bello  inter  christianos  in  hxc  verba  :  Certum  habeat  vestra  nobi-  ">  Hispama  ex 

!•  ^l/'  /••iii  •  i->  •!•         y-^  Il  -iT  •         epistola  ad  Blan- 

litasquod  tactum  tuit  Ijcllum  inter  Reges,  scilicet  Castellîe  et  Navarrae  et  Aragoniae,  ciiam      Campa- 
contra  Regem  Miramoraclim,   xvidiejulii,  die  luna?,  et   victus  fuit  turpiter  Rex  "'«Comitissam. 

D  Miramoraclim,  et  fugatus  per  ^sex  leucas  usque  ad  munitissimum  castrum  quod 
dicitur  Gelien.  Processus  verô  liujus  facti  talis  erat  :  «  Quamcitù  Rex  Navarrœ  ac- 
»  cessit  ad  Calatravam,  capta  Calatravâ  et  omnibus  munitionibus  quse  sunt  circa 
»  porlum  de  Murednl,  praeter  *  castrum  quod  dicitur  Salvaterra  et  castrum  Do-  *  jU».  \->ro\>c. 
y>  minar  (rf),  consilium  fuit  Régis  Castellae  quôd  obsiderent  castrum  de  Salva- 
»  terra.  Ad  quodrespondit  Rex  Navarrae  quôd  erat  fortissimum,  et  exercitus  posset 
»  pati  penuriam  victualium,  et  possent  consumere  multùm  temporis  in  obsi- 
»  dione^  et  inelius  esset  quôd  transirent  portum  et  intrarent  portum  Sarraceno- 
»  rum,  et  quaererent  Regem  Miramoraclim  donec  invenirent  ;  et  sicut  Dominus 
»  disponeret,  ita  agerent,  Huic  consilio  assenserunt  Rex  Aragonum  et  abbas  Cister- 
»  ciensis  *.  Postea  dixit  Rex  Gastellae  quôd  sufliciebat  eis  quôd  Rex  Miramoraclim  ♦  Amaldus. 
»  non  audebat  comparere,  et  eum  quasi   victum  reputabat,  et  quôd  sanius  esset 

E  B  consilium  quôd  redirent  contra  Regem  (e)  S.  Jacobi,  et  penitùs  eum  detralierent. 

(a)  Hcnrico,  ejusdcm  Régis  Caslellae  filio.  dominos,    cladibus    affeitos  ,    in    Hispaniam    demi- 

(6)  Rodericus    Tolutanus  ,    lib.    viii  ,    cap,    6,  grasse. 
Tlieobal.du.1   de   lilaziin,    iiKjuil,   nobilis  et   strenuus,  (c)  Blanclia    iiondum    erat    Rogiria     Francorum  , 

et  natiiine  JJix/Mnu.!  et  génère  Castellanus.  Eiinidcm  conjux  ,l>udovici    priniogenili    Régis    Pliilipi)i  :  ipsa 

verô    Theobaldum    Alpbonsus  Rex   Caslellae  ,    paulô  verô  nata  erat    Alplioiiso    III   Rege  Castella;  ;    Blan- 

suprà  in  notis,  nciluralem  suum  vocal,  (|uasi  iiiquili-  cha    aiilem    Cainpani.e    Coinilissa    .filia    eral    Sancii 

num.  Neinpo,  cùin,  ciroiler  aniiiiiii    1130,  paler  ejus  VI  Régis  Navarrae.    Igilur  erani    illae   consanguineaB, 

aul  avus,   Blazonis   ac    Mircbellis   toparclia.  in  Gau-  non  propric  sorores. 

Iriduni    Belluin    Comitein    Andegavenseni     reiK'llls  ,  [d)  In    ms.    codicc    Valiiano    Dominar.    seu   Do- 

ejus  in  se  arma  concilavisset  ,  Cornes  Blazonis  terram  minaruin. 

et  castrum   smcendit,    prout   narrât  Joannes    Turo-  (e)  Ibid.    contra    regionein    S.  Jacobi,   et  penitùs 

nensis  monacbus    <le  gcslis    i-jiisdem   Gaufricb',    tomo  eam  liaberent. 
nostro  XII,    pag.    5i4.  Unde  intelligimus  Blazones 
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»  Ad  (inod  respoiulit  Rex  Navarrae  qu6d  non  venerat  nisi  causa  peregrinationLs  et   A 

»  soliiis  Dei  intiiitii,  et  quod  non   moveret  arma  contra  christianos,  sed  contra 

«  Sarracenos.lliiic  consilioac-quieveriint  Rex  Aragoniœetabbas  Cisterciensis.  Incœ- 

*  19julii.        j)  peiuntergoascendereportiiniindiejovisante  festmnsanctanini  Just.neet  Rnfinœ*, 

»  et  in  summitate  montis  inveneruiit  maxiniam  multitudinem  Sarracenorum,  et  non 

»  poterant  occupare  sunitnilatem  portas.  Sequenti  verô  die  veneris,  armaverunt 

»  se  christiani  onines,  et  expulerunt  Sarracenos  omnes  de  portu  ;  sed  non  potue- 

»  runt  transire,  qiioniain  lociis  erat  angustissimus  et  valdè  difficilis  ad  transeundum. 

»  Sequenti  diesabbati,  habuerunt  duces  péri tos  locorum,  qui  duxerunt  exercitum 

»  per  dorsum  montis  ad  transitum  minus  difticilem,  et  ibi  invenerunt  exercitum 

»  Régis   jMiramoiadim.   Sequenti  verô  die,    Rex    Miramoraclim    fixit  tentorium 

»  suum  in   quodam  monticulo,  et  ordiiiavit  acies  suas  ad  bellum  ;  sed  christiani 

»  eâ  die  non  descenderunt  ad  eos,  quoniam  lassi  erant  et  nondum  ordinaverant  B 

»  acies  suas.  Sequenti  vero  die  lunae,  et  ipso  ortu  solis,  Miramoraclim  iterùm  or- 

»  dinavit  acies  suas,  et  christiani  similiter  ordinaverunt  suas  in  hune  modum.   In 

»  prima  acie  fuit  DidacusLupietGarciasRoman(JS,  et  abbas Cisterciensis,  cumccc 

»  militibus  hinc  et  inde  collectis.  In  secunda  acie  fuerunt  omnes  episcopi  et  omnes 

»  clerici,  et  onuies  ordines,  et  Michaël  de  Lusia.  In  tertia  Reges  in  hune  modum  : 

»  Rex  Navarraehabuitdextrum  latus  ;  Rex  Aragonipe,  sinistrum  ;  Rex  Castelhe  fuit 

«  in  medio.  Prima  acies  mirabiliter  cœpit  aggredi,  et  locus  erat  asperrimus  et  non  po- 

»  terant  «libéré  accedere  ad  eos  ;  et  in  primo  congressu  cecidermit  de   peditibus 

»  circiterxL  christianorum.  Postea  Rex  Navarrae  divertit  paululùm  ad  dexteram, 

»  et  ascendit  monticrulum  quemdam  satis  arduum  quem  possidebant  Sarraceni,  et 

»  strenuè  eos  depulit  ;  et  tune  urio  impetu  omnes  christiani  descenderunt,  et  statim 

»  Sarraceni  terga  verterunt,  relictà  in  campo  magna  multitudine  Sarracenorum  :  qui  Q 

»  statim  omnes  trucidati  sunt,   et  fugatus  fuit  Rex  iVliramoraclim  cum  militia  sua, 

»  sicut  pr.Tedictimi  est,  usque  Gelien,  et  ibi  obsessus.  Verumtamen  magna  pars  mi- 

»  litum  Sarracenorum  capta  fuit  in  ipsa  fuga.  De  christianis  verô  non  corruerunt 

»  plusquam  x  x  x  milites  de  inferioribus.  Reges  etomnes  ducessalvi  facti  sunt,  et  Dux 

»  Austriae  non  interfuit,  quia  nondum  venerat.  Vale.  »  (Apud  Chesnhm,  Rer.  Franc, 
tomo  V,  pag.  426  (a),  et  ex  mss.  cod.  Régime  Sueciœ,  n."  322  ,  inter  Miscellanea 
Jeann.  Durandiin  bibliotli.  S.  Germani  ParisiensiSj  tom.  II,  fol.   IG.l 

Fernandi  Co  Auno  Mccxi,  Philippus  Rex  Francijc  Joannam  filiam  Baldiiini  olim  Comitis 
roiiis  Flandriae  Flandriœ  filio  Régis  Portugaliiae,  procurante  Mathilde  Reginà  Portugaiensi,  olim 
îiT)'o  dissidia  "'  ^'^''^tâ  Comitis  Flandriae  Philippi,  amitâ  ipsius  Ferdinandi,  copulat  matrimonio. 

Qui  priusquam  possessionem  Flandrise  acciperet,  Ludovicus  Régis  Franciœ  lilius  D 
Sanctum-Audomarum  et  Ariam,  tamqiiamsibi  pertinentes,  cepit.  Ferdinandus  ergô 
factus  est  Comes  Flandrife  et  Hannoniœ  viginti-duobus  annis.  Gandensibus  autem 
eum  recipere  nolentibus,  aut  saltem  difficultantibus,  Ferdinandus  Gandavum 
obsidet  :  Gandenses,  datis  ei  tribus  millibus  librarum,  ab  eo  sunt  in  pace  recepti  ; 
dederunt  tamen  saltem  mille  libras,  licèt  très  mille  promiserunt. 

Anno  Mccxiii,  Philippus  Rex  Francorum,  navigio  ad  eundum  in  Flandriam 
parato,  Ingelburgim  uxorem  suam,  à  qua  jam  per  x  v  i  annos  et  ampliùs  discesserat, 
in  gratiam  recepit.  Venit  ergô  cum  navigio  Boloniam  et  usque  GreveUnghen,  ubi 
Ferdinandus  Comes  exspectatus  (locus  namque  ille  eidem  ad  satisfaciendum  erat 

(a)  His    addit   ibidem    Chesnius   fragmentuin    de  »  miles   sive  hcrbas,  ut  christianos   fugere  rogerent. 

Victoria    christianorum      de     Sarracenis     rcportata  :  »  Acconso   autem  igné,  Deus  suû   miscricordiâ  ven-   E 

«  Anno     Domini    Mcc.vn,     factura   est    in    ]lisi)ania  v   tuni   niutavit  ,    et    à   ])arte    cliristianorum    contra 

»  bellum    christianorum   contra   Sarracenos.    Vene-  »   Sarracenos  vcnire  fecit.  Tune  Sarraceni  conturbati 

»  runt  autem  in  auxilium  christianorum  multi  Fran-  i   et    dissoluti    sunt,    et   dux    eorum  fiigit,    et    ignis 

»  corum  ,    Burgundorum    cl   INormannorum.    Quod  »   aggressus  est  ipsos  Sarracenos  et  eorum  tenloria  et  ■ 

»  audiciites     Sarraceni    distulerunt    bellum  ,    donec  »   véhicula  ,  in  quitus  se  recluserant.  Supervenientes 

»  nuncialum   est  eis    omnes  ferè  recessisse  ;    et  tune  »   autem    Hisj)ani    christiani     de     ventribus    eorum 

D  dux    Sarracenorum   MamcUm    nunciavit    se  velle  »  aurum   quod   glutierant,  abstrahebant.  Pauci  verô 

»  [)ugnare.    Quod    audicntes    abbas   Cisterciensis   et  »  Franci  et    ca;teri   peregrini    qui   rcmanserant,    fu- 

»  Rex  Navarrae,  et  c;eteri  qui  Dco  erant  fidèles,  ag-  »   gientes   persequebantur  ,    et  interficiebant  viros  et 

»  grcssi  sunt  pugnare  contra  Sarracenos  à  die  domi-  »  mulicres,   nemini  parcentes.  usquediim  Cordubam 

»  nica  in  festo  S.   Maria;  Magdalena  usque  in  quar-  «  venircnt.    Va  redeundo   autem   pereclitati    sunt   et 

»  tum  diem.    Vidcntes  autem  Sarraceni  quod  ventus  »   ajgrotati    proptcr    fuetorem   cadaverum  ,   quia   per 

»  vehemens   à  parte  eorum   obviàm   christianis  ve-  »   aliam   viam   redire  non  poterant,    nisi    per  quam 

»  niebat,  niiscrunt  igncm  in   fruteta    et  arbores  bu-  »  priùs  iverant.   » 

assignatus 
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A  assignatus)  non  comparait.  Processim  de  omnibus  vero  Rex,  mulato  proposito, 
divertit  in  Flandriam  et  cepit  Cassel,  Ypram,  et  totam  terram  usque  Bnigas  ;  naves 
autem  venerunt  Damniis.  Rexautem,  factâ  volnntate  snà  de  Brugensibus,  relictis 
in  portu  navibiis,  profectus  est  Gandavum.  Reginaldus  autem  Comes  Bolonige, 
et  Willelmus  Cornes  Salesbiriensis,  et  Hugo  de  Bovis  et  alii  multi  venerunt  de 
Anglia,  quibus  associatus  Ferdinandus  Comes  Flandriae,  classem  Régis  occupave- 
runt,  portumque  et  villam  de  Dammis  obsederunt.  Quo  audito,  Rex,  obsidione 
Gandavensi  relietâ,  ad  naves  reversus  est  et  ol)sessos  liberavit,  adversarios  fugavit, 
naves  victualibus  evacuatas  combussit,  ac  villam  et  totam  in  circuitu  regionem  in- 
cendio  consumpsit,  receptisque  obsidibus  de  Gandavo  ,  Ypra,  Brugis  ,  Insula  et 
Duaco,  in  FVanciam  rediit  ;  o[)sides  Gandavi,  Brugis  et  Yprae  pro  xxx  *  marcis  ^-  ^lUibus. 
argenti  reddidit  ;  Insulas  funditùs  evertit,  Casletum  semidirutum  reliquit,  Duacum 

B  in  manu  sua  retinuit.  Ferdinandus  Comes  Flandrife,  ad  Regem  Angliae  profectus , 
eidem  homagium  fecit.  (  Ex  Annalibus  Belgicis  /Egidii  de  lioya,  in  collectione  Franc. 
Sweertii,  Franco f.  1620,  fol.  pag.  37.  ) 

GosFiNUS    Tornacensis    episcopus    ahbatibus  ,    prioribiis  ,     prœpositis     et     decanis      FernandusCo- 
tam    ecclesiarum   conventualium    quAm  christianitatis .    Sciatis    fiuôd  ,    opérante   Dei  '"'^^      Fiandnae 

■-     r.1  •!•  r.         T-i  !•  1  •  •    •       •     rn  iiropter  destruc- 

gratia,  Fhiiippus  Rex  brancorum,  rediens  ad  cor  suum  super  jure  civitatis  lorna-  tam  Tomacen- 
censis,  nuper  in  praesentia  domini  Ludoviei  primogeniti  sui  et  baronum  suorum  s™'  wbem  ex- 
eamdem  civitatem  quse  nostra  est  ,  jam  nostram  recognovit  in  omnibus,  nihil  sibi 
retinens  in  civitate  prneter  securitatem  episcopi  et  ipsins  servientium,  quod  ei  multi 
praîdecessores  nostri  persolverunt  [a).  Quia  verô  vir  illustris  F^ernandiis  Flandriae 
et  Ilannonite  Comes  cum  multitudine  exercitûs  praedictam  civitatem  obsedit  ,  et 
C  subito  per  violentiam  suam  ferè  destruxit,  necnon  ecclesiam  violavit,  cùm  in  primis 
nusquam  nosconvenisset  ;  nos,  deconsilio  episcoporum  etaliorum  bonorum  virorum, 
personam  ipsius  excommunicavimus,  totam  terram  ipsius,  quse  in  nostro  est  episco- 
patu,  interdicto  supponentes  :  quam  sententiam  domirms  Remensis  confirniavit. 
Quare  vobis  in  virtute  obedientiœ  praecipimus,  utàdiviniscessetisetubiquecessare 
faciatis,  donec  Comes  super  his  quœ  contra  nos  et  ecclesiam  Dei  deliquit ,  satagat 
eniendare  (//).  (  Apud  aitctores  Gall.  christianœ,  iyiter  instrumenta,  t.  III,  col.  51.) 

Anno  Mccxiv,  commissum   est  praelium  campestre  inter  Philippum   Regem      Bovmense 
Francise  et  Ottonem  quondam   Imperatorem   Alemanniae,   die  dominicâ  proxiniâ 
post  festum  S.  Jacobi,  eo  anno  vi  kal.  augusti,in  Flandriis  inter Tornacum  et  pon- 
tem  de  Bovines.  In  illo  autem  conflictu,  prout  scripsit  dominus  H.  *  abbas  de  Ûrsi-      *  ^'"'''-  J'**"- 

D  campo  domino  A.  abbatiCisterciensi,capti  sunt  ex  parte  Ottonis  Comes  Flandriae  '  ,      2  Reginaldus. 
Comes  Boloniae  ^,  Comes  Salesbiriae  '  ,  Comes  de  Teneckebrog  '*  ,  Comes  Pilosus  ^  ;      ^  Wiilclraus. 
capti  sunt  etiam  barones  et  baronum  lilii  de  Flandria  et  de  Alemannia  ,  meliores      3  wn^ehiTus 
et  nobiliores  omnes  milites  egregii  in  aciem  provocantes,  quosipse  abbas  nominando  Frisius. 
nominavit  ferè  septies  viginti.  Ex  parte  Ottonis  erant  xxx.  >i.  ef{uitum  et  ce. m.  pedi- 
tum  ;  numerus  militum  captivorum   ccxx ,  interfectorum  militum  lxx  ,  peditum 
interfectorum  m.  ;  de  Francis  autem  très  milites  tantùm.  De  Rege  autem  Franciae 
verum  est,  quod  de  equo  dejectus  corruit  inter  inimicos  suos  crudelissimos  ,   qui 
nihil  aliud  sitiebant  quàm  ejus  sanguinem  ;  sed,  divinâ  miseratione,  et,  utipse  post- 
modum  confessus  est,  Cisterciensis  ordinis  apud  Deum  intercessione  protectus  ,  et 
virtute  militum  suorum,  cpiorum  quidam  super  corpus  ipsius  interfici  se  permise- 
runt,  in  equum  suum  rejectus,  ilhestis  evasit.  Nec  prœlereundum  est  de  Comité  de 

E  Bolonia,  cujus  seditione  totum  bellum  initiatum  est,  quôd,  cùm  coram  Rege  Fran- 
cise prostratus  veniam  precaretur  ,  et  diceret  .se  nihil  in  Regem  deliquisse  ,  ad  hoc 
verbum  Rex  indignatus  exprobravit  ei  omnia  bénéficia  quae  illi  saepè  contulerat  , 
et  quomodo  semper  mala  pro  bonis  ipse  reddiderat,  et  fremens  in  eum  :  «  Tace  , 
»  inquit ,  quia  per  ossa  sancti  Jacobi  faciam  tibi  oculos  erui  :  et  scias  ,  me  vivente  , 
»  de  carcere  non  exibis.  »  Juramento  etiam  custodes constrinxit,  quod  necpropter 
mandatum  nec  propter  literas  redderent  eum  ,  nisi  in  manibus  ejus.  Dcnique  in 
trunco  grandi  fecit  duas  catenas  grossas  et  grandes  infigi,   quibus  ligatus  Comes  , 

(a)   Videnda   Siepliani   Tornacensis   cpistola  239,       sejjterabris  ,    urht  Tornacensis  capta  ,  et  pars   extra 
infrà,  ad  anniim  H93.  pag.  294.  munis  succenya  fuit,   in(|uil    scriptor  clironici   Elno- 

{b)   Anno    1213,    in  vrastinn  S.   MichacVis,   die  30       iiensis  S.  Amandi,  tonio  iiosiro  XVIII,  pag.  592. 

Twm  X\X.  K  k 
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velit,  nolit,  faotus  est  Peronœ  castellanns.  (^Ex  Clironico  monasterii  de  Mailros  in  Ancjlia,  A 
apudJoami.  Fell,  t.  I  Rer.  Angl.  pag.  187.  ) 

l^m"*"**  Anno  Mccxiv.  Otto  Imperator,  adjunotis  sibi  Anglise  Rege  et  Comité  Flandrensi 

et  Comité  Holoniae,  et  aliis  qiiampliiriini.s,  coadiinavit  exercitiini  ut  pngnaretroiitia 
Pliilippum  Regeni  Franciae  ,  qnem  plurimùm  habebat  oulpabilem  de  omni  suo 
labore.  Quocirca  Rex  Franciae  omnem  popiiluni  terraesnte  obviàin  sibi  pergere 
prrecepit  ad  pugnam  ;  habebatqiie  in  exerritti  suo  quosdam  milites  strenuissimoset 
ad  puguam  exercitatissimos,  quorum  eonsilio  regebatur.  Exercitus  autem  uterque 
quodam  flimiine  interfluente  dividebautur,  sicut  quorumdam  religiosorum  virorum 
relatione  didicimus.  Tune  pnefati  milites,  accedentes  ad  Regem  Francise,  alloque- 
bantnr  eum  in  hune  niodum  :  «  Domine,  nosti  quàm  fortissitin  pugna  Otto  Impe- 
»  rator  :  habet  quoque  auxilio  suo  virosin  pugna  probatissimos,  videlicet  Comitem  B 
»  Flandriaeet  Comitem  Boloniae,  et  alios  quamplures  quos  cognovimus  ,  et  tantam 
»  ipsorum  esse  ferocitatem,  ut  malint  in  bellocadere  in  mortem  quàm  de  pugna  tur- 
»  piter  fugere.  Acquiesce  igitur  eonsilio  nostro,  ut  non  videaspopulum  tuum  immani 
»  strage  et  cseâe  corruere.  »  Quibus  Rex  potestatem  dédit,  ut  omnia  secundîim 
voluntatem  suam  disponerent,  et  acies  ordinarent  et  pugnam  inirent.  Tune  illi 
accedentes,  ut  prœvenirent  trans  flumen  exercitum  Ottonis  ,  omnem  populum  et 
collegium  Régis  Franciae  per  quemdam  pontem  fluminis  transvexerunt ,  et  post 
transvectos  pontem  diruerunt.  Factâqne  admonitione  per  exercitum,  ut  fortiter 
starent  pro  animabussuis,  ciim  non  pateret  eis  locus  fugae  propter  hostes  ex  adverse 
et  fluminis  exuberantiam  à  tergo  ,  disposuerunt  acies  ad  pugnam  ,  pedites  ac  po- 
pulares  sic  disponendo,  ut  ab  ipso  loco  pontis  duaslineas  stantesextenderent  longé 
in  campum,  quolibet  stante  in  latere  alterius,  et  hastas  suasetarma  fortiter  tenentes,  C 
nec  de  loco  cedentes  ;  disposuerunlque  ut,  dum  pugna  intra  ipsos  dispositos, 
quasi  in  formam  triangulfe  figurae  ex  una  parte  aperturam  habentis,  ageretur,  ipsi 
posteriori  parte  liostium  convenirent  et  eos  viriliter  caederent.  Quo  facto  ,  inita  est 
pugna  à  militibus  et  equitibus  utrimque.  Tune  Franci,  quasi  simulantes  cessionem, 
hostes  protrahunt  usque  ad  locum  destinatum  ;  ciimque  vidèrent  se  undiqueturmis 
concludi,  fugam  inierunt  hostes,  et  ihi  multis  interfectis  et  captivatis  et  vulne- 
ratis ,  Franci  victoriam  obtinuerunt ,  captique  sunt  Comes  Flandriae  et  Comes 
Boloniae,  qui  postmodum  detenti  in  captivitate  diuturna  perierunt.  Otto  quoque 
[mperator  et  Rex  Angliae,  et  alii  quidam,  vix  aufugerunt.  (  Ex  Clironico  Conradi  ab- 
hatis  Urspergensis  ad  an.  1214.) 

Debellirausa       AnnoMCcx*.  Revcrsus  cst  Otto  Impcrator  in  Alemanniam  excommunicationis  D 

Imp^   et  Phi'iîp-  ^'nculo  inuodatus,  et,  congregato  exercitu  maximo,  perrexit  ad  Philippum  Regem 

pum  Regem.        Francorum  ,  cui  associati  sunt  quidam  principes  Régis  Franciae  proditores  ;  sed 

Corr.  1214.  Prancigenae,  suae  antiquae  memores  probitatis,  unanimiter  contra  inimicos  impetum 

facientes,  incredibilem  de  Imperatoris  exercitu   victoriam   habuerunt.  Causa  verô 

hujus  belli  dicitur  haec  fuisse,  quia  Imperator  dicebat  Regem  Franciae  liberaliterpro- 

niisisse  civitatem  sibi  Parisius  se  daturum,   si  Otto  unquam   Romanum   imperium 

obtineret.  Rex  verô,  considerans  se  incautè  illani  promissionem  fecisse,  decrevit 

potiùs  tam  arduam  quaestionem    belli   esse  judicio    terminandam.  (  Ex  Paduani 

monachiChronico,  apud  Vrstisiiwi,  t.  I,  pag.  582.  ) 

Bovinense  Anuo  Mccx I V.  Bellum  maximum  inter  Philippum  Regem  Franciae  et  suos,  et 

praelmra.  Ferdiuandum  Comitem  Flandriae,  Reginaldum  Comitem  Boloniae,  vocantes  in  auxi-  E 

lium  suum  Ottonem  Imperatorem  ,  Henricum  Ducem  Brabantiae  ,  Comitemque 
Salisburienseni,  apud  pontem  Bovinum ,  strage  caesorum  sanguineum  factum  est, 
in  quo  tantum  sanguinen»  fuderunt,  quod  fuit  mirabile.  In  illo  bello  captus  est 
Ferdinandus  Comes  Flandriae  et  Parisios  ductus  captivus,  et  Reginaldus  Comes 
Boloni:e  positus  in  catenis  apud  Peronam.  Otto  autem  et  Dux  Brabantiae  fugerunt. 
Philippus  autem  Rex,  habita  hac  victoriâ,  Parisios  rediit.  Odo  Dux  Burgundiae 
rogarat  Regem  Franciae  Philippum  ut  se  à  bello  subduceret,  et  castrum  quod  propè 
erat  ingrcderetur.  Cui  Rex  :  Absit  ut  fugiam  !  Et  cùm  dies  esset  dominica,  vix  tentât 
bellum  ;  tamen,  oratione  factâ,  alacri  animo  armatusinsiluit  equo,primoque  partem 
cornu   dextri  ,   quod  tenebat  F'erdinandus  ,  impingebat;   ubi  ante  oculos  Régis 
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A  Stephanus  de  Longo-campo  miles  probus  oociditur.  Mox  tamen  Rex  et  sui  prae- 
valueriint,  captis  quiiique  Comitihus  et  xxv  de  aliis  nohilioribns,  quihus  et  mitis 
et  pins  vitain  donavit,  sfd  Parisios  seenin  captives  addiici  feeit,  scilieet  Ferdi- 
nandiim  Comitem  FIandi'ii«  et  Haniioiiifie  ,  Gomitem  Salisbiirise  ,  Regiaaldnm 
Coiuiteni  Domnimartini  ao  Boloniae,  qui  niortnus  est  in  captivitate  ,  duosque 
Comités  ex  Alemannia,  Hermanniim  dominum  de  Oostale  et  Gerardum  d'Arad- 
derodeSj  etc.  Reginaldns  Gomes  Boloni*  satis  restilit  in  campo  contra  regales , 
arte  niirabili  pugnans  in  duplici  ac  confërtissima  série;  sed  Petrus  de  Thinella 
perfodit  eqiinm  ejns.  Contendentibiis  militibus  pro  captura  ejus,  se  dédit  Garino 
episcopo  Silvanectensi.  Quod  cùm  vidisset  Arnulfus  de  Aldenardo,  volens  eripere 
eum,  captus  est  à  Francis.  Gomes  vero  Pontivi  *  cum  Thoma  de  Sancto-Walerico,  '  ^uill.  m 
associatis  qninquaginta  seciim  militibus,   totum  exercitum   Rrabantinorum  relicto- 

B  rum  in  campo  jussu  Régis  trucidavit.  Quo  facto,  rediit  ad  castra  Francorum,  et, 
signo  victoriae  dato  ,  Rex  cum  gaudio  Parisios  ascendit.  (J5x  Annahbus  Belgicis 
Mcjidude  Roija^in  collectione  Franc.  Sweertii,  Francof.  1G20,  fol.  pag.  37.) 

AnnoMccxiv.  Ante  Purificationem  beatae  Marise,  Gomes  Flandriîe  cum  qui-  Bovinense 
busdam  magnatibus  transmarinis  applicuerunt  in  Angliam,  facientes  ligantiam  et  praeiium. 
homagium  Régi  .Toanni  in  civitate  Gantuariensi.  Postea  cum  (iuillelmo  Gomite 
Sarum  revertentes,  magnum  exercitum  de  conductitiis  stipendiariis,  distribuentes 
regium  thesaurumprodigaliter,  conflaverHnt,  propositum  habentes  ut  Regem  Fran- 
corum Philippuni  die  dominicâ,  non  consuetudinali  die,  arma  portare,  subito  in- 
vaderent  et  confunderent.  Habuerunt  etiam  spem  magnam  et  confidentiam  de 
consilio  et  auxilio  Ottonis  Imperatoris,  qui  certamen  quasi  exerto  gladio  exspec- 

C  tabat.   Exclamato  igitur  signo,   Régales,   Regales,  et  ex   alia  parte,  Montis-gaudium, 
Montis-gaudium  ,   commissum   est   bellum   de   Bovines   in  Flandria ,   et   decertatum 
est  hostiliter  iitrobique.  In   quo  conflictu,  Rex  Francorum  a b  equo  suo  prostratus 
est,  et  ab  hominibus  undique  impetitus  frustatim  detruncaretur,  nisi  quidam  Nor- 
mannicus  *,  qui  eum  corpore  proprio  protexit,  et  pro  eo  et  super  eum  multis  con-      ♦  Steph.     de 
fossus  lanceis  concidit.  Ipso  etiam  die  eviscerati  et  enervati  sunt  sub  eodem  Rege  Longo-campo. 
très  equi  probatissimi  ;  triumphum  inopinabilem  tamen  de  inimicis  suis  eâ  die,  Deo 
propitiante,  reportavit.    Unde  super  hoc  pius  Rex  scribens  universitati  Parisiensi 
ait:  cr  Laudate  Deum,  carissimi,  quia   nunquam  tam  gravem  afflictum*  evasimus.»     */•- conflictum. 
Primo   igitur  fugiente  à  bello  Hugone  de  Boves,   qui  dux   omnium  videbatur  esse, 
capti  sunt   multi   magnâtes    tam  de  Imperio  quàm  de  regno  Angliae  ;   Imperator 
autem  Otto  cum  suis  qui  aderant  paucis  elapsus  est,   et  nunquam  postea  est  fama 

D  sua  redintegrata. 

Ad  raajorem  confusionem  regni  Joannis  Anglorum,  amotus  est  idem  Rex  à 
Castro  quod  Rupes-Monachorum  dicitur,  quod  obséderai  cum  magno  exercitu,  in 
partibus  versiis  Pictaviam,  per  adventum  Ludovici  filii  Régis  Francorum,  ita  quod, 
audito  rumore  de  captione  magnatum  suorum  apud  Bovines,  et  impotentiâ  re- 
sistendi  ex  alia  parte,  comperiit  Deum  et  bomines  sibi  esse  undique  oflensos  et 
exosos.  Fugit  igitur  turpiter  et  ignominiosè  à  praedicta  obsidione,  et  nisi,  datis  un- 
decim  millibus  marcarum  argenti  pro  treugis  tricennalibus  ,  citiùs  in  Angliam, 
procurante  Roberto  de  Cursi  *  tune  in  Francia  legato,  recessisset ,  profectô  pro-  •  de  Corcon. 
brosè  captus  exstitisset.  Unde  Franci  in  eumdem  R.  legatum  verbis  et  coîitumeliis, 
quasi  Anglum  Anglicus  sponteliberasset,  insurrexerunt.  Rex  igitur  in  Angliam  con- 
fusus  et   inglorius  xiv    kal.   novembris    venit.    {Ex  Chronico  Matthœi    Westmonaste- 

E  riensis  ,  qui  prœterea  Matthœi  Paris  Annales  in  epitomen  redegit  ,  vestigia  ejus 
premens.) 

Mirum   dictu  dicitur  ;  taie  quis  audivit.»' Nam  praeesse  capiti  corpus  concupivit.       An.  1215. 
Regem  suum  regere  populus  quaesivit  ;  causa  tamen  multiplex  illud   exigebat.  Nam    .  ^^     dissidio 
Rex  mores  optimos  regni  per  vertebat  ;  jura,  leges,   subditos,    rectè  non  rege  bat  ;  Angliae   et   Re- 
quicquid  erat    placitum,   summum  jus  credebat  ;  proprios  indigenas  nimis  depri-  g«'"- 
mebat  ;  barbaros,  rutarios,  illis  prseponebat  ;  liaeredes  légitimes  obsides  perimebat, 
quorum  adventitius  terras  possidebat.  Régis  ad  colloquium  milites  citati  cautè    sibi 
praecavent,  veniunt  armati,  jurant  unanimiter  jam  se  nollepati  ampliùs  tyrannidem 
Régis  tam  ingrati.  Die  primo  veniunt  juri  panturi.  Rex  veniredistulit,  nolens  stare 

K  k  ij 


260  SELECTA  EX  VARIIS  CHRONICIS 

juri  ;   diem  ponit  alterum   temporis  futuri,  nec  venit,    sed  veniunlipsi  coacturi.   A 
Régis  ei'f^ô  postulant  depositionem,  legis  nisi  faciat  emendationem  plenam  et  exlii- 
beat  certain    eautionem,  pacis  ad   perpetiiam   conservationem.    Homagium  quod 
fecerant  recognoverunt,   et  barones  militum   caiisam  susceperunt.  Hinc  in  septem 
acies  sese  diviserunt  terras,  urbes,  praîdia,    castraque   ceperunt.    Horum   terras 
complices  Régis  vastaverunt  :  liinc  et  inde  quamphirima  mala  peregernnt  ;  et,  diim 
sic  iliiitiùs  sibi  adversantur  ,   fiunt  homicidia,  census  dissipantur.  Leges  tandem 
pristinas  regni  sitientes,  sed  in  Regem  mittere  manus  non  volentes ,  formain  pacis 
congruam  inter  se   fecerunt,  et  districtè  super  hac  Regem  convenerunt.  Formam 
pacis  renuens  inde  Rex   recessit;    sed  coactus  postmodum  omnia  concessit,  et  ut 
nianus  militum  cautè  declinaret,    quicquid  esset  placitum   promisit   ut   servaret. 
Omnes  igitur  pactuni    pariter  in  scriptum  reduxerunt,  et  sigillum  regium  opponi 
petierunt  :  qui  promittens  placide,  diem  prolongavit  et  ut    ad   Oxoniam  venirent  B 
intimavit,  Rex,  collectis  viribus,  ad  diem   quem  praefixit  venit,   sed   articulis  pacis 
contradixit.    Recesserunt  igitur  magno  cum  rancore  :  error  sic  posterior  peJQr  fit 
priore.  Rex  igitur  intérim  ad  novum    nocendi  genus  se  convertit  ;  consilium  enim 
liabuit  nescio  cujus  Achitophel,    ut  totam  Anglorum  progeniem    ab  Anglia  fiin- 
ditùs  eradicaret,  et  barbaris  nationibus  terram  Angliae  perpétua  possidendam   do- 
naret.  Rex  tamen   regimi   et  Dominus  dominantium,    cujus  decretum   niinquam 
poterit  infirmari,  aliter  fieri  praeordinavit;   satis   enim   misericorditer  innocentes 
liberavit,  nec  minus  mirabiliter  consilium    Achitophel  dissipavit.   Dum   namque 
ex  parte  ipsius  Régis  quidam  ex  suis  fautoribus  transmarinis,  Hugo  de  Boves,  inaesti- 
mabilem  navitim  multitudinem  congregasset,  et  eam  etiam  ad  summum  usque  mul- 
titudine  malignantium  replesset,  contigit  ut  ipse  Hugo  cum  omni  illa  classica  multi- 
tudine,  xi  kal.  octobris,    versus  Angliam  vêla  ventis  explicaret  ;  et  ecce  ,  elevatis  G 
ad  imperium  summi  Régis  marinis    Huctibus,   tam   ipse    Hugo   dux  tanti  sceleris, 
quàm  cœteri  scelerati,  subito  submersi  siuit  quasi  plumbum  in  aquis  vehementibus, 
ita  ut  èx  omni  illa  multitudine  navium  nuUa  penitùs  optatum   littus  inveniret  :   sed 
tam  nautas  quàm  naves  et  cteteros  transir  étantes  maris  unda  saeviens  avido  gurgite 
deglutivit,  exceptis  paucissimis  qui,  postdiutinam  fatigationem,  procellarum  etiam 
et  ventorum   infestationem,    vix   tanti  discri^minis   impetum  cum    magno  periculo 
evaserunt  ;  nec  siquidem,  ut  creditur,  evasissent,  nisi,    de  concepto  scelere  com- 
puncti,  ab  ipso  qui  dominatur  potestati  maris,  cui  scilicet  mari  et  venti  obediunt, 
totâ  cordis  contritione  veniam  quaîsissent  :  cum  lacrymis  eiiim  et  singultibus  iter 
sanctum  versus  Hierosolymam  devoverunt,  et  in  carne  propria  crucis  sanctae  signa- 
culum  ab  invicem  susceperunt,  Per  omnia  benedictus  Deus,  qui  incredulis  et  obsti- 
natis  meritum    supplicium  non  negavit,    pœnitentibus  vero  et  veniam  petentibus  D 
motum  fluctuum  maris  mitigavit.  [Ex  Chron.  monast.  de  Mail r os,  pacj.  188.) 

Pag.  191.  Anno  Mccxvi.  Rex  Scotorum,à  Northumbria  et  Scotia  progrediens  per  médium 

gis  PhiHppi'tilius  Angliae  cum  omni  exercitu  suo,  vivente  et  invidente  Joanne  Rege  z\ngli8e,  usque 
in  Angliam  ap-  ad  Doveram  in  occursum  domini  Ludovici  filii  Régis  Franciae  progressus  est,  qui 
P^     •  eodem  anno  pridie  nonas  maii  cum   multitudine  navium  copiosa  ad  interventum 

baronum  Angliae,  ut  eis  esset  in  auxilium,  applicuerat.  Et  sciendum  quod,  adve- 
niente  Ludovico,  Willelmus  Longa-spata  Cornes  Salisburise  et  alii  multi,  a  b  ipso 
Rege  divertentes,  ad  liudovicum  se  transtulerunt  :  quod  quidem  plus  doli  quàm 
dilectionis  intuitu,  plus  subvertendi  quàm  succurrendi  gratiâ,  se  fecisse,  per  sedi- 
'  Alexander.  tionem  subsecutam  iunotuit.  Hac  etiam  vice,  doiîiinus  A.  *  Rex  Scotorum,  in  An- 
glia moram  faciens,  homagium  fecit  dicto  Ludovico  apud  Londonias,  ut  dicitur,  E 
sub  ea  forma  quâ  barones  Angliae  fecerant  eidem,  et  tam  ipse  Ludo viens  quàm 
caeteri  barones  Angliae,  tactis  sanctuariis,  juraverunt  quod  nunquam  sine  ipso  Rege 
Scotorum  pactum  pacis  ant  concordiae  cum  Rege  Angliae  inirent  :  quod  tamen 
omnino  non  est  observatum,  ut  patebit  inferiùs.  .  .  . 

Eodem  tempore,  missus  erat  in  Angliam  à  latere  domini  Papse  cardinalis  quidam 
Galo  nomine,  ut  pro  Rege  Joanne  et  ipsius  hseredibus,  et  eorum  libertatibus  tuendis 
contra  dominum  Ludovicum  et  caeteros  omnes  Régis  adversarios,  apostolicae  auc- 
toritatis  iiiuniniine  fultus  constanter  adstaret  :  quod  et  constantissimè  fecit.  De- 
functoeniin,  ut  dictum  est,  Rege,  assumptis  secum  domino  Henrico  archiepiscopo 
Dublinensi  et  domino  Petro  episcopoWintoniensi,  filium  Régis  et  haeredem  Henri- 
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A  cum  nomine,  pnerum  septennem,  apud  Wirecestriam  coronaverunt.  Eodem  die  do- 
niinus  abbas  Westmuiistrensis  et  prior  Cantuariensis  ,  pro  Iil)ertatibus  eoolesiarum 
siianim  super  coronatione  Régis  ,  contra  dictuin  cardiiialem  ad  audientiam  aposto- 
licae  sedis  appellaverunt  ;  Westmunstrensis  videlicet  quia  alii)i  quàm  in  Westmo- 
nasterio,  Cantuariensis  vero  quia  ab  alio  (|uàni  à  domino  arciiiepiscopo  Cantuariensi 
contra  libertates  et  privilégia  ecclesiaruni  suarum  fuerat  coronatus.  Cardinalis 
autem  appellantes  excommunicavit  ;  ipsi  tamen  nec  pro  excommunicatis  se  ha- 
buerunt  ,  necab  appellatione  se  subtraxerunt.  Deinde  verô  in  dictum  Ludovicum 
et  onines  fautores  snos  excomrnunicationis  sentenliam  promulgavit  ,  et  à  domino 
Papa  pronunciatam  esse  denunciavit ,  necnon  et  dominum  Regem  Scotorum  et 
omnes  magnâtes  snos  eadem  sententiâ  innodavit ,  et  tani  istorum  quàm  illorum 
terras  sub  interdictoponere  non  formidavit  :  cujus  tamen  excommunicationis  et  in- 

B  terdicli  sentenlia  nec  per  Angliam  statim  est  observata  ,  nec  per  annum  subsequen- 
tem  in  Scotia  est  denunciata.  Dictus  etiam  cardinalis  omnes  qui  homagium  aut 
aliquam  fidelitatem  dicto  Ludovico  fecerant  ,  apostolica  auctoritate  c|uâ  fungebatur 
penitùs  absolvit  ,  si  converti  vellent  ad  novum  Regem  et  dominum  suum  legitimum. 

Anno  Mccxvii  ,  mensejulio  ,  factum  est  navale  bellum  inter  Franciam  et  An-       Pag.  i93. 
gliam  nostris  temporibus  inauditum.  Coaimorante  enim  in  Londoniis  domino  Lu-  i^n  fnter^pran! 
dovico  cum  magna  militum  multitudine  ,  ne  aliquod  subsidium  de    Francia  eidem  tos  et  Anglos. 
adveniret  ,  Anglici  portus  omnes  occupaverant ,  et  maritima  littora    districtissimè 
custodiebant.  Franci  verô  in  manu  valida  et  navium  multitudine  copiosavenientes  , 
vice  prima  in  maris  medio  victoriam  adepti  ,  optatum  littus  possederunt  ;  sed  vice 
versa,  Deo  disponente,  congregatis  undique  nautis  et  navibus,  iterùm  in  medio  maris 
ad  invicem  obviantes,  congressione  factâ  ,  Anglici  victoriam  obtinuerunt,  et  arcbi- 

C  piratam  Francorum  Eustachium  31onachiim  appellatum  cum  aliis  innumeris  oc- 
ciderunt  ,  quorum  cadavera  piscibus  maris  sepelienda  commiserunt  ,  quorum 
exequias  marinœ  bellupe  celebraverunt  ;  nobiliores  autem  retinentes  in  firmacustodia 
sub  spe  pacis  et  concordiae  firmioris  conservabant.  Nomina  vero  polentum  qui  ibi 
capti  sunt  ,  haec  sunt  :  Robertus  de  Curieney  ,  Willelmus  de  Barris  ,  Radulfus  de 
Tornellis ,  Willelmus  de  Inthris  .  Willelmus  de  Pessei  ,  Perven  de  Johanris  ,  Thomas 
de  Pessei ,  Aelradus  de  CroiziUis  ,  Anselmus  de  Romoyni  ,  Gallon  de  Muncemj  ,  Ne- 
vellunus  de  Ara^  ,  Willelmus  de  Mnriscis  ,  et  alii  multi.  Summa  captorum  mili- 
tum ex  XV,  servientes  equitum  c  x  l  et  vi  ,  balistarii  x  x  x  i  j  i  ,  servientes  peditum 
octingenti  et  xxxiii.  Hanc  summam  et  nomina  potentum  scripsit dominas R.  abbas 
de  Wardonia  domino  Willelmo  abbati  Rievallis. 

Missi  sunt  in  Angliam   archiepiscopus  de  Suris  ,  et  abbates  Cisterciensis  et  Cla-       Pag.  194 

D  revallensis  ,  ut  pacem  inter  Ludovicum  et  Henricum  novum  Regem  Angliae  refor-  j  [ 
marent.  Dicti  autem  abbates  contra  G.  cardinalem  ad  sedem  apostolica  m  pro  veritate. 
statu  ordinis  sui  appellaverunt,  eo  quod,  contra  privilégia  sibi  à  sede  apostolica 
concessa ,  procurationes  ab  ordine  Cisterciensi  per  exactionem  idem  legatus  exi- 
gebat,  et  monachorum  monasteria  sub  interdicto  poneliat ,  tam  abbates  quàm 
conventus  suspendebaî ,  et  excommunicatos  denunciabat ,  necnon  et  publiée 
an  te  fores  ecclesiarum,  eo  quôd  werrantibus  communicaverant ,  accepto  à  sin- 
gulis  juramento  standi  judicio  ecclesias  et  mandatis  domini  Papae  et  suis  ;  super 
nudam  carnem  disciplinari  f'aciebat,  et  communes  pœnitentias  abbatibus  et  con- 
ventibus  injungens,  vix  absolutionisgratiam  induisit.  Contra  ipsum  ergô,  ut  dictum 
est,  tam  crudeliter  adversùs  ordinem  Cistercii  se  gerentem  ,  appellaverunt;  sed 
eâ  vice  gratiam  non  obtinuerunt.   Inauditam   enim  et   inusitatam   dominus  Papa 

E  eidem  legato  concesseral  auctoritatem  faciendi ,  videlicet,  ut  ita  dicam,  quicquid 
animo  ipsius  cederet,  in  clero  et  populo  per  Angliam,  Scotiam  et  Wales  consti- 
tuto,  transponendi  et  deponendi,  etaliosponendi,  suspendendi  et  excommunicandi 
et  absolvendi  episcopos  etabbates  et  alios  ecclesiarum  prtelatos  et  clericos,  necnon, 
et  quod  majus  fuit,  privandi  etiam  monachos  Cisterciensis  ordinis  privilegiis  suis. 

Eodem  anno,  mense  martio  ,  facta  est  seditio,  ut  dicitur ,  contra  dominum  An.  1217 
Ludovicum  in  insula  de  Rie,  Quidam  enim  qui  cum  ipso  juraverant  contra  Regem 
Angliae,  Willelmus  scilicet  Longa-spata  ,  frater  Joannis  Régis,  Willelmus  junior 
marescallus  Angliae,  et  eorum  complices,  contra  spem  ipsius  Ludovici,  in  eadem 
insula  insurrexerunt  in  ipsum-  sed,  providente  divinâ  gratià,  quae  nunquam  suos 
desolatos  derelinquit ,    naves  non  paucae  quas  pater  ipsius  Ludovici  ,    Pliilippus 


De      Galonis 
nimia  se- 
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sciliret  Rex  Fraiicire,  in  Angliain  direxerat  eàdt^m  horâ,  ad  eamdem  insulam  miro   A 
applioiUM-iint  «'verif 11  :  (jnihus  advenieiitihiis,  et  ipse  Iil)eratiisest,  et  adversarii  ipsius 
fiignfî  pnpsidium  petere  smit  coacti. 
De    Limoi-       Tertio  kal.  jiinii,  ootnmissum  est  prteliiim  apiid  Lincolniam  inter  fantores  Ludo- 

niensi  praelio.  ../.,..,».     '.^  •  n  n         •    •  •   n       •      a        i-  n  v    t 

vici  lilii  Régis  JM'ancice  et  rautores  Hennci  novi  Kegis  Anglige.    Ex  parte  vero  Lu- 

doviei  erat  pars  maxima  totius  militiiP  Anglican;e,   necnori  et   Galliean?e  ,    inter 

qiias  isti  fiienint  faniosiores,   iiiarescalliis  Francia?  («^  cum  sua  seqiiela  ,  Cornes  rfe 

^Pag.  195.       Perche",  avuncnlus,  ut  dieitiir,  ipsiiis  T/idovici,  consanguineiis  verô  iitriusque  Régis 

lomas.        Angliae   videlicet  et  Franciae ,  cuiii  sua  seqiiela,    et  alii   magnâtes  Galli.ne  qiiam- 

pliirinii  ,  ciim  inmiiiiera  efjiiitnm,  armatornm  ,  olientiim  albasterioriini  et  peditum 

miiititiidine.   Item  ex  parte  Ludoviei   erant  ferè  omnes  magnâtes  et  harones  An- 

gliae;  ex  parte  antem  Henrioi  novi  Régis  G.  cardinalis,  qui,  sacris  indntus  vestibus 

incedens,   omnes  fantores  Ludovici  anctoritate  Dei  omnipotentis  et  domini  Papte  3 

«  Walt.  crty.  exeomiiuiniravit.  Erant  etiam  cum  illo  arcliiepisoopus  Eboracensis  '  et  septem  alii 

î  Sylvester.       episcopi,  videlicet  Wirecestrensis  ^,  Herfordensis  ',  Salisburiensis  * ,  Lincolniensis ^, 

Manep^°     "      Rarthouiensis  •*,  Eccestrensis  ^  et  Wincestrensis  ^;  necnon  et  uterque   Willelmus 

*Rich.  Booi-e    iiiarescallus  Angliae  ,  Willelmus  Longa-spata  Cornes   Salisl)uriensis ,   et  Conies  de 

«Socelinu        ^'^^'"^''^  )  ^t  Robertus  de  Veteriponte,  Brian  de  Insula,  Gaufridusrfe  iVm/e  camera- 

'  Simon  de      rius  Angli*,  et  Riehardns  filins  Joannis  Régis.  In  hoe  igitur  conflictu,  omnes  pari- 

^Pg"p''-  ter  qui  ex  parte  Ludovici  erant,  pondère  excommunicationis  aggravati,  miraculosè 

Rupibus.  à  paucis  capti  sunt  in  ipsa  Lincolnia  et  incarcerati,  et,  quod  valdè  dolendum  exsti- 

tit,  nobilis  illedictus  Comes  dePeixhe,  in  eodem  conflictu,  post  longam  et  diuturnam 

suî  defensionem,  crudeli  nimis  violentiâ  necatus  occubuit. 

An.  1217.  Eodem  anno,  vu  idiis  septeml)ris,  congregato  generali  exercitn  totius  Angliae  ,  et 

ax    .uiovKi  niagna  parte  milititeCialiicanfe,  ciroa  Londonias,  reconciliati  sunt  Ludovicus  Régis  C 

cura  rlegepiiero.      -,.',.  .  ...  .  " 

Franciae  filius  et  Uenricus  novus  Rex  Angliae,  mediantibus  s?epedicto  cardinali  et 
utriusque  regni  magnatibus,  ita  tamen  quod  dicto  Ludovico  darentur  x  millia  li- 
brarum  in  recompensationem  expensarum  suarum.  Ibidem  verb  Ludovicus  de  pa- 
pilione  suo  ad  tentorium  cardinalis  discinctus  et  discalceatus  cum  suis  commilito- 
nibus  venit,  absolutionem  petiturus,  ubi  tandem,  prsestito  priùs  juramento  standi 
judicio  ecclesite,  et  qiiôd  infra  certum  terminum  de  se  et  suis  Angiia  evacuaretur  , 
desideratam  adeptus  est  absolutionem  ;  barones  etiam  et  milites  qui  ab  utraque 
parte  capti  sunt  et  incarcerati  ,  absoluti  sunt  et  liberati,  et  omnes  omninô  Anglici 
ab  hominioquod  fecerant  dicto  Ludovico,  absoluti  sunt.  Rex  verô  Scotiae,  et  omnes 
Comités  et  barones,  milites  et  magnâtes,  episcopi  et  prselati  totius  regni  Scotise , 
interdicti  sunt  et  excommunicati.  [Ex  Chronico  monasterii  de  Mailros  in  Angiia,  apud 
Joann.  Fell  ,   tom  I  Rerum  Anglic.  pag.  188-195.)  D 

Joannes  Rex  Anuo  Mccxvi.  Ludovicus  appHcavit  in  Tanet  sabbato  post  Ascensionem  ;  Joannes 
Angliae  iiiontur.  j^ç^  tcrga  dcdit,  licèt  facile  posset  resistere.  In  vigilia  Pentecostes  venit  Joannes 
Wintoniam  et  Galas  legatiis.  In  crastino  Pentecostes,  id  est  feriâ  secundâ,  veniente 
Ludovico.  Rex  recessit  cum  Petro  Wintoniensi  episcopo  ,  qui  die  Pentecostes 
excommunicaverat  Ludovicum  et  omnes  suos  fantores.  Rex  autem  tradidit  castrum 
Wintoniense  Savarico  de  Maiilyon  ad  custodiendum  cum  civitate  ;  qui  statim  post 
discessum  Régis  suburbium  igné  snccendit  et  recessit.  Ludovicus  obsedit  castrum, 
et  post  multos  dies  traditum  est  ei  castrum  per  consilium  dicti  Savarici,  et  postea 
in  brevi  cepit  caetera  castella  Hantescirvae.  Obiit  Joannes  Rex,  xiv  kal.  novembris, 
apud  Newerk,  et  corpus  ejus  humatum  est  Wigorniae,  et  Henricus  filins  ejus  anno- 
rum  duodecim  coronatus  est  in  Regem  die  apostolorum  Siinonis  et  Jndae  apud  Glo-  E 
verniam  à  legato  Gales  et  multis  aliis.  (E;r  Annalibus  Wintoniensis  ecclesiœ,  apud  Henricum 
Wharton,  t.  I  Angliœ  sacrœ,  p.  306.) 


Filius     ejus       Anno  Mccxvi.    Ludovicus    filius  Pliilippi  Régis   Franciae ,  evocatus  à  multis 

nricus   in  Rt  .  -  _  _  .    . 

gcm  coronatur. 


enricus  m  Rc-  magnatibus  Angliae  ,  quibus  Rex  Joannes  formidabilis  exstitit  et  odiosus  propter 


varias  angarias  quibus  regnicolas  injuste  oppressit,  praecipuè  quia  chartam  suam 
de  libertatibus  quas  dudum  eis  concesserat,  nitebatur  infringere,  venit  in  Angliam, 
adducens  secum  bellatorum  multitudinem,  etab  eis  qui  eum  evocaverant  honorificè 
susceptus,  plagamCantiae  et  Surriae.  nullo  resistente,  pessundedit. Cives  quoque  Lon- 

(a)  Galterius  de    Neinosio,  vices  agens  Joannis  filii  Uenrici  Clément. 
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A  doniae  ipsiim  gratanter  admiserunt,  civitatem  London  sibi  pro  refiigio  concerlentes, 
homaginm  sihi  et  (idelitatein  simiil  ciim  baroriibtis  faciendo,  aiixiliiim  smim  favo- 
rabiliter  iiiipendendo,  ut  expuiso  Joanne  sublimarent  in   Kegem,  et  credebatiir  à 

nonniillis  prosperum   negotiiim  in  manibus  Lndovioi Defnncto  et  sepnlto 

Rege  Joanne  ,  statim  proceres  Aquilonares  et  Marchienses  cum  caeteris  re}j;ni 
fidelibns,  partetn  Ludovici  detestantibns,  pacem  et  regni  tranqnilîitatem  affectan- 
tibus,  rienrionni  filium  Régis  Joannis  primogenitnni  et  hieredeni  legitimun», 
novennem,  assnmentes,  addiixernnt  Gloeestriam,  ibiqne  barones  supradicti,  non 
exspectatâ  praesentiâ  Cantuariensis  archiepiscopi,  sertnni  qnoddani  loco  diadematis 
eidem  imponentes,  pnesentibiis  et  cooperantibus  Henriro  I^id)iinensi  archiepiscopo 
et  (iuala  apostoliege  sedis  legato,  nec  tnm  mannm  imponentibus,  ne  forte  fieret 
prœjudicinm  sedi  Cantnariensi,  solemnitate  qiiâ   poterant  sublimarnnt  in  Regein, 

B  et  edicto  pnblico  proclamari  feceriuit  per  totani  Angiiain,  qiiôd  nnilus  laions.  nec 
maseuhis  nec  f'emina,  domum  snam  per  inensem  nnnm  egrederetur,  nisi  sertiilnin 
portaret  in  capite,  nt  sic  innotesceret  toti  regno  coronatio  novi  liegis.  Facta  est  brec 
ordinatio  v  kal.  novembris,  à  qno  die,  qiiamdin  vixit,  descripta  est  data  in  brevibus 
Régis  Henrici.  {Ex  Chronim  Thomœ  Wikes,  apiid  Th.  Gale,  t.  II,  inter  Scriptores 
quindecim   hist.  Angl.  p.  38.) 

Anno   M  c  ex  VI,   sublato  de  medio    Rege    Joanne,   Conies   Marescallns  ,    vir      item  de  Coro- 
magniB  anctoritatis  et  sani   consilii,   amicabiliter  vocavit  ad   se  certo  die  multos  "i^'J^"^   Hennci 
Comités  et  barones,  et,  apprelienso  puero  Henrico  filio  Régis  Joannis,  qui  nondnm 
aetatis  suae  novem  annos  compleverat,  statnit  enm  in  iriedio  eornm,  etdixit  :  «   Flcce 

C  »  Rex  rester.  »  Adjecitque  :  «  Carissinii  mei,  etsi  patrem  ipsius  propter  tnala  ejns 
»  opéra  persecuti  sumus  et  juste,  iste  tamen  puer  parvnlus  et  innocens  est  ab  ope- 
»  ribus  patris.  Verumtamen  peccatum  et  cuipa  suos  ligare  debent  actores,  et  in 
»  verbo  Domini  fîlius  non  portabit  iniquitatem  patris  ;  ignoscendnm  est  parvnlo 
»  isti  et  tenerae  compatiendum  aetati.  Nunc  auteni,  quia  filius  Régis  est  et  futnrus 
»  dominus  noster,  regnique  successor,  venite  et  constitnamus  eum  nobisin  Regem, 
»  et  ejiciamus  à  terra  nostra  Lndovicum  filium  Régis  Francise  et  gentem  siiam, 
»  auferamnsqneopprobrium terne  nostr8e,etdirumpamusjiigum  servitutis  iniqiiae.  » 
Ad  hsRc  Comes  Glocestriae  :  «  Et  quomodo  poterimus  hoc  facere  ;'  Vocavimus 
»  enim  eum  et  fidelitatem  ei  fëcimus.  »  Gui  ille  :  «  Possunuis,  inquit,  et  debemus, 
»  quoniam  fidelibus  nostris  abusus  est  ;  vocavimus  enim  eum  et  voluimus  eum  prae- 
»  fecisse  :  sed,  in  superbiam  jam  erectus,  sprevit  et  dispersitnos  ;  et  si  dimiseriiiius 
»  eum  sic,  subvertet  etterram  nostram,  nos  erimus(|ue  quasi  opprobrium  liominum 

D  »  et  abjectio  plebissuae.  »  Ad  h;BC  quasi  divinitùs  inspirati,  conclamabant  oiimes  : 
Fiat  sic,  Fiat  Rex,  Fiat  Rex.  Statueruntque  diem  coronationis  suae,  die  scilicet 
apostolorum  Simonis  et  Judae,  quo  die  apud  (jloverniam  coronatusest  et  in  Regem 
consecratus,  adstante  Cantnariensi  archiepiscopo  Stepbano,  permanum  Walliapo- 
stolicae  sedis  legati,  cujus  consilio  et  admonitione  idem  Rex  crucesignatus  est  in 
festo  omnium  Sanctorumeodem  anno,  scilicet  m  c  ex  vi. 

Nunc  statim  amici  novi  Régis,  congregato  ex  innumeris  provinciis  exercitu 
copioso,  occurrerunt  [^udovico  et  baronibus  qui  cum  eoerant  apud  IJncolniamin 
•  anno  sequenti,et,  commisse  ibidem  gravi  pra?lio,  caesi  sunt  multi  ex  parte  Ludovici, 
et  magnorum  plures  capli  simt,  fugientibus  caeteris  qui  pe?  feliciorem  fugam  se 
salvare  poterant,  captusque  est  Ludovicus  filius  Régis  Franciae,  cùm  muita  fecisset 
mala,   vastassetque   plurima  usque  Lincolniam  ;  et  tune  adimpletum  est  verbuni 

K  patris  sui,  quod  nunciis  ejusdem  fiiii  jam  dudum  dixerat.  Cùm  enim  (piaesisset  à 
nunciis  nbi  filius  esset  in  Anglia,  respondenmt  :  Apud  Stanfordiam.  Et  ille  :  Num- 
qiiid  hahet  castrum  Dovorniœ  ?  At  illi  :  Non.  Et  intiilit  Rex  :  Per  hrachium  S.  Jacobi, 
nonhabet  filius  meus  tinum  tevrœ  pedem  in  Anglia.  Et  tandem,  sedato  furore  ,  ait 
idem  Ludovicus:  «  Uomini  carissimi,  ab  initio  in  terran»  vestram  non  veni  gratis, 
»  sed  vocastis  me.  Nunc  autem,  si  corpore  meo  abusi  fueritis  ut  morti  tradatur, 
»  dicetur  de  vobis  quia  seduxistis  me  ;  sed  facite  mecum,  rogo,  misericordiam 
»  vestram,  et  cum  salvo  conductu  dimittite  me  ut  revertar,  taciamque  vobis  jura- 
»  mentum  quôd  nunquam  terram  hanc  ingrediar,  nec  vobis  nec  alicui  vestrùm 
»  unquam  molestus  existam.  »  At  illi  acquieverunt  ei,  et,  accepte  juramento, 
usque  ad  mare  conduxerunt,  reversusque  est  in  terram  suam,  strenuitatem  Angli- 
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De      Lincol- 
niensi  praelio. 


Pétri    Comills 
Constantinopo- 
liin     euntis     in- 
fortuniuni. 

*  Âutissiod. 


canae  niilitiae  sic  expertus.  .  .  .  Statim  post  haec  ordinatum  est  per  consilium  Régis  ^ 
quod  onines  capti  de  una  parte  et  alla  liinc  inde  liberarentur  qiiieti,  et  Ludovicus 
pro  damnis  et  expensis  haberet  mille  niareas,  eâ  conditione  quôd  terram  Angliae 
exiret,  deinceps  non  rediturus  ;  et  sic  gnerra  finivit,  et  omnes  tam  de  una  parte 
qiiàm  de  alia  à  legato  Gualone  fuerunt  absoluti.  Statim  post  haec  omnes  alienigente 
ejecti  erant  de  Anglia,  et  omnia  eastella  quse  Rex  Joannes  donaverat  et  tradiderat 
in  custodiam  alienigenarum,  fuerunt  resaisita  in  manu  Régis.  {E.r  Chronico  Henrici 
de  Knyghton  ,  de  eventibm  Angliœ ,  apud  Rog.  Twysden  ,  inter  Historiœ  Ancjliae 
saiptores  decetn,  col.  2426  et  seq.) 

Anno  mCcxvii.  Ludovicus,  coronationem  novi  Régis  propter  œtatis  teneritu- 
dinem  liabens  contemptui,  aestimans  ipsum  propter  impubertatem  conatibus  suis 
non  posse  resi stère,  aliquod  arduum  attentarepraesumpsit  ;  et,  confidens  de  univer-  B 
sitate  complicium  sibi  coliaerentium,  relictâ  civitate  London,  procedensque  usque 
aquilonem,  irruit  improvisé  super  illam  nobilissimam  civitatem  Lincoln ,  ut  et 
ipsam,  siciit  London,  suo  dominio  subjiceret  ;  verîim  in  contraiium  reslapsaest.  Ve- 
niente  siquidem  lAidovico  cum  innumerabili  bellatorum  caterva,  ut  oppugnaret 
civitatem  ex  parte  meridionali  perquamascendilur,  occurrerunteidem  ex  parte  aqui- 
lonari  proceres  Angligenae,  novi  Régis  complices  et  fautores,  viribuset  numéro  im- 
pares, statimque  adversùs  Gallicos  prtelium  instruentes,  omnes  ferè  ceperunt  vel 
peremerunt  in  ore  gladii.  Captus  est  ibidem  nobilissimus  vir  Conies  de  Perche,  de 
cujusprobitateGallici  potissimiimconlidebant.  Ludovicus  itaquefugaesecommittens, 
praesidioque  noctis  vix  evaderis,  rediit  Londonias  ;  fiigit  etiam  de  praelio  F'ulco  de 
Breant,  praecipuus  ejus  consiliarius  et  adjutor,  Ludovico  cum  sibi  adhaerentibus  sic 
confuso,  cœpit  iîeri  inter  partes  tractatus  de  pace.  Facta  est  autem  pax  inter  ipsum  G 
et  Regem  de  consensu  baronum  idibus  aprilis,  et  repatriavit  Ludovicus  in  Galliam 
vacuus  etdelusus,  fraudatusque  proposito.  [Ex  Chronico  Thomœ  Wikes,  ibid.^ 

x\nno  M  ce  X  vu,  mense  aprili,  quidam  Comes  Francigena,  nomine  Petrus  de 
Asurla  *,  à  Graecis  vocatus  et  electus  in  Imperatorem  Constantinopolitanum,  ap- 
plicuit  Romam  cum  uxore  et  liliis  et  alio  comitatu.  Honorificè  à  domino  Papa 
Honorio  et  à  clero  et  à  cuncto  populo  Romano  est  receptus.  Quinto  idus  prae- 
dicti  mensis,  in  ecclesia  S.  Laurentii  foris  murum  cum  magna  gloria  et  décore 
coronatus  est  à  summo  Pontifice  cum  uxore  sua,  Postea  dominus  Papa  dédit  ei 
conductorem  itineris  et  defensorem  dominum  Joannem  de  Columna,  presbyterura 
cardinalem  tit.  S.  Praxedis.  Incipientes  iter,  traiisierunt  mare  euntes  per  impe- 
riuin  Romaniae  gaudentes.  .  .  Potestas  imperii  Romaniae.  .  .  invitavit  praedictum  D 
Imperatorem,  ut  dignaretur  ire  per  terram  suam,  promittens  ei  omnes  expensas 
usque  in  civitatem  Constantinopolitanam,  eumdem  insidians  et  decipiens  Impe- 
ratorem cum  Impératrice  et  domino  cardinale.  Ingressi  sunt  terram  praediclae 
potestatis,  quae potestas  apud  nos  dicitur  dominio,  nomineTheodorus  :  qui,  postquam 
recepit  Imperatorem  et  dominum  cardinalem,  voluit  eos  occidere.  Sed  responsum 
est  ei  al)  aniicis  et  lidelibus  dicentibus  :  «  Si  istos  occideris,  semper  liabebis 
»  guerram  ab  imperio  et  à  summo  Pontifice,  et  tu  et  liaeredes  tui  ;  si  servaveris  eos 
»  vivos,  non  erit  qui  te  debellet.  »  Posuil  eos  audacter  in  custodiam  et  conslrictè 
custodivit  eos  in  ergastulo.  Impératrice  nolente  declinare  à  recto  itinere,  perrexit 
salva  et  gaudens  in  Constantinopolim,  et  tamquam  domina  et  Imperatrix  recepta 
dominabatur.  {Ex  Chronico  Fossœ-novœ,  apud  Lud.  Ant.  Muratorium,  Rer.  Ital. 
t.   VU,  pag.  895.)  E 


An.  Mccxvii.  Petrus  Altisiodorensis  Comes  in  Constantinopolitanum  Impera- 
torem electus  est  ;  Romam  veniens  cum  consorte  sua,  ab  Honorio  Papa  apud  S.  Lau- 
rentium  extra  muros  urbis  in  Imperatorem  etimperatricem  coronantur.  Qui  regnum 
intrantes  et  se  Brundusium  conferentes  cum  lionesto  militari  exercitu,  ibi  dominum 
Joannem  de  Columna  cardinalem  in  Constantinopolim  legatum  venturum  exspec- 
tant,  cum  quo,  infausto  satis  omine,  navigio  transfretantes,  ad  portum  Durachii 
pervenerunt.  Qui  pravo  ducti  consilio.  Impératrice  eos  per  mare  praeeunte  ad  civi- 
tatem Bizanceam,  obsidere  et  expugnare  praeviderunt  Duracliium  ;  et  cùm  viris 
non  proficerent  aut   viribus  suis,  ab  obsidione  civitatis  ipsius  digressi    sunt  :  qui 

errantes 
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A  errantes  per  dévia  et  condensa  silvarnm  ,  à  Graecis  intercepti  siint  :  dequihusnon- 
nulii  in  ore  gladii  perierunt  ;  multi  vero  capti  snnt  et  oarcerali  sciuallore  unà  cum 
ipso  Iniperatore  consnmpti.  Ipse  etiam  cardinalis  captiis  est  et  detentus. 

Aniio  Mccx  vm.  Hoc  anno  ,  niense  martio  ,  florninus  Toannes  de  Columna  , 
diidiim  apnd  Durachiiini  captns  ,  ad  preces  Papse  liberatiir  à  vinculis  ,  et  legatus 
Constantinopolim  venit.  {Ex  Chronico  Richardi  de  Sancto-Germano  ,  npiid  Muratorium  , 
t.  VU  ,  pag.  990.) 


Anno  MCCX  viir ,  natus  est  de  progenie  Duels  Zeringiœ...  kal.  niaii  ,  eodem  Deobitu  fier- 
scilicet  anno  qiio  Dnx  Zeringu-e  viam  carnisingreditiir  iiniversae.  Erat  hic  vir  longus  Oucis. 
corporc,  liabcns  in  longitiidine  septem  pedes,  gracilis,  parvum  liabens  caput,  pal- 
lidani  facieni  atqne  longnm  nasum  ,  paiicos  Iiabens  crines.  Vir  in  cibo  ,  potn  et  in 
B  aliis  moderatiis  ;  vir  sapiens  et  prudens  ,  et  cum  maximis  divitiisin  summa  tamen 
semper  exstitit  paiipertate.  Multos  habuit  filios  et  filias  ,  qnos  omnes  constituit  in 
magnas  divitias  et  honores.  [Ex  Chronico  Dominicanorum  Colmariensium  ,  apud 
Urstisium  ,  parte  II  ^pacj.  37.) 


Die  sabbati  sancto  ,  videlicet  xivdie  aprilis  ,  de  beneplacito  et  voUintate  totius 
consilii  et  participuni  navium  ,  misit  potcstas  nuncios  suos....  ad  Comitem  de 
divers  '  et  ad  Coniiteni  de  iMarchis  ^  ,  et  alios  barones  de  Francia  et  ultra  montes  , 
qui  transitum  ad  succursandum  Tcrrse-sanctœ  de  civitate  Janua  habere  volel)ant  , 
et  convenerunt  cinn  ipsis  ad  eorum  beneplacitum  ;  et  venerunt  ad  kal.  augnsti  , 
secundùm  quod  cum  eis  convenerant  ,  et  in  nomine  Domiui  iter  arripuerunt  de 
portu  .lanufe  circa  exitnm  prpedicti  mensis  augusti. 

C  Die  XXI  augnsti  ,  Petius  de  Castello  Januam  applicuit ,  de  exercitu  Damiatae 
rediens  ,  et  talia  retulit  nova,  secundùm  quod  in  literis  Régis  Joannis,  patriarchje, 
Ducis  Austriae  ,  archiepiscopi  iNicosi<e  ,  episcopi  iî^Lmensis  *  ,  magistri  Hospitalis  , 
magistri  Templi,  magistralis  Theutonicoruni,  et  episcopi  de  Balsem  *,  continebatur. 
Feriâ  tertiâ  ante  Pentecosten  exercitus  christianorum  Damiatam  applicuit  et  obsedit 
eam  :  in  ([uo  accessu  n)isericors  Dominus  primitias  gratiœ  suse  christianis  impendit  , 
et  futurum  se  favorabilem  eis  ostendit  ;  nam,  contra  spem  onmium,  nullo  infidelium 
resistente  ,  licèt  multa  millia  Sara<'enorum  essent  in  civitate  et  exercitu  ,  pauci 
descenderunt  de  navibus  et  ante  praefatam  civitatem  castra  ibidem  posuerunt  , 
et  machinas  erexerunt  ad  expugnandam  turriin  quamdam  sitam  inter  fluvium  , 
brachium  Nili  scilicet  ,  à  qua  turri  protenditur  catena  fierrea  per  médium  (lumen 
us(|ue  ad  civitatem  ,  praestans  impedimentum  christianorum  navibus  transituris... 

D  Ipso  anno  communitas  Janu.e  deceni  galeas  armavit,  quas  ad  succursu m  christia- 
norum in  obsidionc  Damiatœ  commorantium  ,  xxiu  die  julii  ,  de  .Tanua  desti- 
navit...,  qui  usfjue  ad  mensem  post  conllictum  quem  in  festo  Decoliationis 
S.  Joannis  Baptistne,  exigentibus  nostris  peccatis,  passus  fuit  exercitus  christianus, 
tam  cum  ipsis  galeis  quàm  cum  altéra  illustris  viri  Alamani  Comitis  Syracusse  , 
et  tribus  galeis  egregii  viri  Salveregii  *  de  Maloleone  ,  apud  Damiatam  incolumes 
applicucruut ,  invenientes  gentem  et  principes  exercitus ,  passo  detrimento,  taliter 
expavescenles  ,  quod  etiam  erant  in  proposito  ascendendi  ligna  ,  et,  si  possetesse, 
ad  propria  renieandi.  Sed  (benedictus  Dcus)  in  tantum  fuerunt  adventu  ipsorum 
etiam  pricsentià  conf'ortati  ,  quod  qui  crant  in  procinctu  eundi  ,  et  multi  qui  jam 
naves  asccnderant  ,  vigorem  sumpserunt  et  animum  remanendi.  Octavo  vero  die 
post  applicationem  ipsorum  ,  Soldanus  Damasci  ,  coadunatâ  niultitudine  Sarace- 

E  norum  ,  ad  castra  christianorum  accessit  ,  et  tribus  diebus  continué  ibidem  chris- 
tianos  fortiter  debellavit  ;  sed  per  gratiam  Dei  tantam  laesionem  toleravcrunt  , 
quod  tam  de  obsidione  ipsorum  quàm  de  ipsis  partibus  recesserunt...  Cùm  igitur 
Pater  cœlestis  Dominus  ,  abs(jue  nutu  cujus  nec  passer  ad  terram  ,  nec  t'olium 
arboris  cadit  ,  civitatem  Damiatse  diîi  à  christianis  obsessam  ,  post  labores  multos 
pariter  et  sudores  in  manus  christianorum  tradidisset,  de  cujus  captione  per  literas 
Albanensis  episcopi  ,  A.  S.  legati  ,  certiores  fuimus  effecti...  {Ex  Aimai.  Genuensibus 
Caffari ,  lib.  IV ,  apud  Muratorium  ,  tom.  VI  ,  col.  413  ,  41G  ,  417.) 

Anno  31  c  ex  I  X.  Joannes  episcopns  Cameracensis  obiit.   Successit  Godcfridus  de 
Condato  ,  vir  probus  et  nobilis  ,  qui  in  diebus  suis  temerariam  audaciam  et  poten- 

Tome  XIX.  L  1 
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tiam  civium  Cameraceiisiiim  ,  qui  ,  tamqnam  filii  Belial  -,  contra  sanctam  ecclesiam  A 
se  hactenùs  opponebant ,  episcopum  et  clerum  de  civitate  expellencio  ,  nuiltiplices 
injurias  et  contumeliasirrogando  ,  per  consilium  et  anxiliuni  Romani  Imperatoris, 
cujus  caméra  dicitur  Canieracus  ,  et  à  qno  etiam  electus  Cameracensis  rej^alia  sua 
accipit  et  requirit,  ita  viriliter  sul)jiigavit  et  attenuavit,  ut  eorum  turrim  altani  qua? 
Bekfroh  vulgariter  appellatur  ,  et  ingentem  in  ea  campanam  pendentem  ,  quà 
convocationes  suas  faciebant,  in  terram  dejiceret  et  confringeret,  ut  de  cœtero  non 
auderent  contra  doininum  suuni  Cameracensem  episcopum  ausn  temerario  rehel- 
lare.  {Ex  Chronico  Viconwtisi  Nicolai  de  Montigni  ,  inter  Monumenta  sacrœ  antiquitatis  apud 
Carol.  Ludov.  Hugo  ,  /.  //  ,;;.  182.) 

Joanna   To-         Anno  Mccxx  ,  nata  est  Joanna  ,  fîlia  Sanciae  Reginoe  ,  sororis  Régis  Aragonum 

losana   m  hicem  ,      .  ,     ^,,,    ^        .       ri-.    i  ,.  ,•  i  n     ir    •        ^         1     rr      •    ■  l> 

^.({ita.  ex  Uamiundo  Vil  Comité  lolosano.  [Inms.  codice  apud  U.  Vaissete  ,  t.  Il  ,  inier  pro-  a 

bationes  ,  col.  14.) 

Eboii  Voiita-  Anno  M c «XXI,  dominus  Ebahis  vicecomes  Ventadorensis  accepit  liabitum 
sb  monachaiis!'  Grandimontensem  ,  praesentibus  iiobilibus  viris  Roberto  vicecomite  de  Torenna  et 
reverendo  f'ratre  ejus  ,  et  veneral)ilibus  viris  et  religiosis  Guiilelmo  abbate  Maic- 
mactensi  ,  et  Bertrando  de  Molceio  ,  et  Constantino  de  la  Chassctcjnn  ,  et  Hugone 
fratre  ejus  ,  militibus.  Actuin  in  Grandimonte  ,  infra  octavas  Pentecostes,  prsesente 
Guiilelmo  abbate  Tutelensi  ,  et  Guiilelmo  officiali  Lemovicensi ,  et  Guiilelmo  de 
iJabnont  canonico  Lemovicensi.  Apud  Labbeum  ^  t.  II  novœ  Bibliotli.  codicum  mss. 
p.  329.) 


'  An.  1224. 
Carcassoiia 
obsidetur. 


Anno  Mccxx  III  *  ,  xvtu  kal.  f'ebruarii,  vicecomes  Biterrensis  recuperavit  Car-  C 
cassonam  à  Gallicis  ,  videlicet  tertia  feriâ  ,  xvkal.  februarii  ,  régnante   Ludovico 
Rege.    [Ex  Necrologio  Cavcasson.  ecclesiœ,   apud  D.    Vaissete ,  inter  instrumenta,  t.   II, 
col.  13.) 


1  Ainairicus.  Item.   Obsessa  fuit  civitas  Carcassona,  in  qua  erat  Comes  Montisfortis  '.  Unde 

3  ^rnaidus       ^*  ^fc^'^piscopus  Warboueusis  '^,  et  episcopi  Nemausensis  ^,  Uticensis  ^ ,  Biterrensis  ' 

4  Ri.imun.        et  Agathciisis  ®,  scripserunt  ad  dominum  Regem  Francorum,  orantes  eum  ut  auxi- 
SBcrnardus.     jium  lîiittat dicto  Comiti  ,  qui  ,  relictâ  Carcassona,  venit    in  civitatcm   Narbonen- 

sem,  et  dominus  arcliiepiscopus  Narbonensis  dedit  ei  pecunue  multam  summam  (a) 
pro  militibus  suis.  [Ex  Codice  ms.  abbatiœ  Montis-Olivi  ,  apud  D.  Estiennot  Fragm. 
t.  XI ,  pag.  251  ,  in  Biblioth.  recjia.) 


D 


Pessuiancn-       Auno  Mcc  X  XV  ,  in  quodam  consulatu,  pax  facta  est  cum  Januensibus,  Pisanis, 
T!!!J'*''i^,'!r  Niciensibus  ,  Tolonensibus,  et  cum  DD.  Arenarum,  et  cum   Antiboli.   (Ex  Chronico 
domûs  communiœ  Pessulani.) 

De  pace  con-        Anuo  Mccx  X  VI,  Facta  cst  coucordia    inter    Ludoviciim  Regem  et    Fernanduni 

ciliata  inter    Lu-      .  r  /-i        •.         i->i        i    •  v    i  i  i  v 

dovicum       Re-  ^^^^^^  Joanuaiii  Comitcs  rlandritÇ  ,    quod   nunf|uam  subtrahent  se   a  eorona  et 

gcm  Cl  Fernan    lioiiiagio  ;  scd  ,  si  id  tliccrent ,  tuHC  cpiscopus  Silvancctensis  et  Laudunensis  posset 

Comiicm  ''""^'*  intcrdictuiii  dare  sinerelaxatione  sententiîe  latœ.  —  Item  ,  quod  castrum  Duacense 

adhuc  maneret  in  manibus  Régis  decem  annis  ,  postea  resignaret  ,  salvo  homagio. 

—  Item,  casu  quo  contra  tractatum  hune  agere  illos  contingeret  ,  tune  communitas 
Flandriae  Régi  staret  usque  ad  sententiam  regni  ;  et,  si  nobilesaut  vulgares  id  tiicere 
nollent,  Rex  posset  fugare  Fernandum  et  uxorem  suani  deFlandria,  ut  nunquam  E 
in  gratiam  redirent^  etc.  De  rébus  etiam  actis  nulla  plus  mentio  fieret,  sedpax  liona 
remaneret.  — Item,  quod  nec  Comes  nec  Comitissa,  vel  sui  successores,  munitiones 
facere  possent  ,  nec  veteres  repara  re  ,  nisi  de  scitu  Régis  aut  siiorum  successorum. 

—  Item  ,  quod  dictus  Comes  Fernandusde  caetero  non  se  conti-a  Regem  aut  suos 
successores  elevabit  ,  necjuede  obedientia  sua  se  subtraheret  aut  servitio  quibus 
teneretur  Régi,  tamdiu  quamdiu  Rex  sibi  jiidicium  et  justitiam  paratus  sit  exhibere 
contra  omnes  (b).  {Ex  '/bmalibus  Behjicis  /Egidii  de  Boya  ,  in  coUectione  Franc.  Sweertii  , 
Francof.  1620\  fol.p.'àd.) 

(a)  Literas  eorum   récitât  D.   Faissete,  inter  pro-  {b)  Praestat    ejusdcm     rei     tabulas    videre     tomo 

bat.  tomo  III,  pag.  286.  nostro  XYIII^  pag.  5.53,  in  notis. 


AD  PHILIPPl  AUGUSTI  REGNUM  PERTINENTIBUS.     2G7 

Anno  Mccxxvi,    in  die    Pentecostes,   vu  icius  iunii,  Rex     Ludovicus  obsedit      De  Rcgis  Lu- 

...  ,     ,  ,     /  r   •        t  t  •  '  i  uovici    VIII   ex- 

civitatem  Aveiuonis,  et  v  kal.  septeiiihris  capta  luit  ah  eodem  ;  ipse  vero  mortuus  j.i.ditione      ad- 
est  eodem  anno.  (Ex  ms.  codice,  apud  D.  Vaissete,  t.  lU,  inter  probat.  col.  Il 2.)  v»rsùs    Avenio- 

Eodem  anno,  Rex  Franciœ,  moniliis  per  dominiim  Romanuni,  A.  S.  legatum , 
contra  Albigenses  ciun  copioso  Franoorum  exercitn  in  Provinciam  vadit,  Àvenio- 
neni  obsessam  capit  ;  exinde  cum  legato  apostolicse  sedis  ad  expugnandam  Tolosam 
vadit,  ubi  venenatus,  ut  dicitur,  obiit.  Ex  Chronico  Richardi  de  Sancto-Gennano , 
apud  Muratorium,  t.  VII  Uer.  liai.  col.  992  et  1000.) 


nenses. 
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BATHOINIEINSIS  ARCHIDIAGONI. 
MONITUM. 

Ex  amplissima  et  vulgata ep'istolarum  Pétri  Blesensis,  Bathoniensis  archi- 
diaconi,collectione ^numéro  Xdi'è^paucas  selegimns  ad  iUastrandam  Francicarum 
rerum  historiam  propric  conducentes .  Qaamquam  enim  in  rébus  theologicis , 
philosophis,  juridicis  et  etJùcis,  versaretur  ille  Petrus,  tamen  de  rébus  Anglicis 
potissimiim  pluribus  suis  in  epistolis  ex  occasione  nata  cornmentatus  est,  regnan- 
tibus  Henrico  H  et  filio  ejus  Richardo.  Et  quidem,  citm  Petrus  nos  ter,  licèt 
utique  ortu  Gallicus  et  liberali  institutione  celebris,  dià  Angliam  et  usque  ad 
obitum  incoluerit,  parce  ac  sobriè  de  Rcgibus  nostris  Ludovico  VII  et  Augusto 
Philippo  tam  in  bonani  qiiàm  iniqaam  partent  iile  loquitur,  illis  etiam  tempo- 
ribus  quibus  fer'verent  bella  et  dissidia  inter  principes  utriusque  regni.  Hinc  est 
quodhaud  multum  ex  ejus  epistolis percepimus  proventum. 

I.  kd  HENRICV M  filium  Henrici II  Aîujliœ  Régis  Epi.u.  33. 

Sub    persona    Rotrodi    Rotomagensis   arcliiepiscopi,    Henricum   III  ,   moventem  adversùs   patrera    bellum, 
Petrus  ab  institulo  revocare  suavi  increpatione  conatur. 


"R 


.EN RICO  III,  Dei  gmtiâ ,  illustri  Anglortim  Régi,  archiepiscopus  Rotomagemis,  Ann.  1182. 
salutem  in  eo  qui  dut  salutem  Regibus.  Quoniam  ex.  officio  nobis  iiijunctie  admi- 
riistrationis  incunibit  animarum  curam  agere  ,  quarum  exactissimam  rationem 
districtus  judex  in  examine  terribiii  depostulabit  à  nobis  ,  Excellentiae  tuse  , 
quaesumus,  non  sit  oneri  si  te  deprecamur  ut  dominiim,  hortamur  ut  Regem,  do- 
cenins  ut  filium  :  nec  enim  alligatum  est  in  ore  nostro  verbum  Domini  ;  sed  in 
spiritu  libertatis  loquimur  quod  salutem  animabus,  quod  quietem  populis  ,  quod 
ecclesise  libertatem,  quod  honorem  Dei  et  patrise  liberationem  conférât,  atque  de 
erroris  invio  ad  viam  veritatis  et  justitise  te  reducat.  Non  attendis,  fili  carissime, 
quid  inceperis,  nec  incepti  operis  metiris  exitum.  Votisodientiuni  tef'estinas  satisfa- 
cere,  et  in  proprium  caput  provocas  inimicum.  Non  bar})aras  impugnas  nationes,  sed 
E  familiares  et  domcsticos  ;  non  extraneas  regiones,  non  hostiles  munitiones  invadis, 
sed  tuas  ;  subjectum  tibi  afifligis  populum,  non  rebellem,  non  hostem,  sed  patreni; 
inimo  non  patrem  persequeris,  sed  te  ipsum.  Pater  siqnidem  tuus,  posthal)itâ  cor- 
poriset  animae  suae  causa,  se  omni  labori  et  discrimini  exponebat,  ut  tuum  faceret 
quod  nunc  vis  facere  tuum,  et,  ut  veriùs  loquar,  quod  intendis  facere  ne  sit  tuum. 
Magis  non  tuum  faciès  pugnando,  quàm  quod  paterna  tibi  cessio,  quod  générale 
votum  populi,  quod  jura  m  enta  principum,  quod  haereditaria  successio  deferebat; 
quod  Rex  et  princepspossidebas,  hoctyrannus  et  invasor  spoliatione  ecclesiarum,op- 
pressione  pauperum,  incendiiset  homicidiis,  et  ad  ultimum  parricidio,  nunc  usurpas. 
Parricidae  siquidem  censentur  qui  in  parentes  armati  insurgunt,  quos  et  leges  sae- 
culi  damnant,  et  canones  à  benefîcio  successionis  excludunt.  Jus  tuum  in  injuriam 

r.  1  ij 
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convertisti,  dum  quod  aeqtiitas  oflerebat,  per  iniquitatem  extorquere  intendis  :  ^ 
quod  sanè  puérile  dicerein,  nisi  quia  hoc  malitiam  provectœ  aetatis  excedit.  Si  cum 
patre  venias  ad  conflictum  ,  diibium  est  utrùin  tibi  expédiât  aut  vinci  aut  vin- 
cere  :  si  pietas  habitaret  in  terris,  gloriosius  assereres  patri  cederequàm  triumphare 
de  patre:  patri  cedere  et  subjici,  hoc  lex  Moysi,  hoc  lex  Evangelii,  hoc  censura 
canonum,  hoc  apostolorum  institutio,  hoc  leges  impériales,  ipsa  hominum  con- 
ditioet  lex  naturalis  indicit.  Dei  et  justitiae  iniinicum  oinniumque  legum  te  trans- 
gressorem  constituis,  si  patri  non  obedis,  cui  totum  debes  quod  ipse  es,  de  cujus 
carne  et  sanguine  senientin;e  originis  et  naturse  beneficio  carnem  et  sanguinem 
niutuasti.  Quis  tibi  materiam  existentiseprtebuit?  pater  tuus.Quis  teeducavit  ?  pater 
tuus.  Quis  te  in  armis  militaribus  instruxit?  pater  tuus.  Quis  se  exinanivit,  ut  te 
Regem  faceret?  pater  tuus.  Quis  in  omnibus  iaboravit,  ut  quietè  omnia  possi- 
deres?  pater  tuus.  Nihil  in  patre  tuo  invenies  accusandum ,  nisi  quod  exuberantem  B 
gratiam,  tuamque  devotionem,  quani  forte  remissior  munificentia  meruisset,  solâ 
benignâ  et  etïiisâ  lijjeralitate  demeruit.  Fraiicorum  igitur  genlibus  successit  ad 
votum  ;  Normanniam  enim,  eorum  imminentem  cervicibus,  quam  semper  munitam 
et  inexpugnabilem  invenerant,  nunc  ex  omni  parte,  te  mediante,  demuniunt,  ut  nec 
de  caetero  caput  contra  eos  erigere,  nec  incursus  hostiles  valeant  sustinere.  O  le- 
vitas  adolescentiœ  deploranda  !  Nec  mirum  :  si  enim  tibi  Deus  cursurn  vitte  lon- 
gions induisent,  flebisaetate  provectior  quod  amittis  impubes  ;  nec  erit  tune  locus 
pœnitendi,  cùm  res  in  eam  clesolationem  venerit,  ut  reformari  non  possit.  Tibi, 
dilectissime  fili,  licèt  amarè,  tamen  ex  amore  sic  loquor  ;  inconsultos  enim  animi 
tui  motus  sequanimiter  tolerare  non  possum.  Et  utinam  mors,  quam  me  cogis 
optare,  praevenisset  hos  dies  quibus  te  patris  et  patriœ  persecutorem  conspicio  , 
quibus  teamicum  hostibus  tuis,  et  amicis  hostem  intueor,  quibus  in  eo  statu  te  C 
video  quasi  gladium  tuo  gutturi  alKixisse!  Ad  haec,  scias  Andeliacum  unicum  esse 
subsidium  vitae  nostrse  ;  ipsum  tuae  committo  custodiae  :  si  praedonibus  et  incen- 
diariis  Andeliacum  exposueris,  mihi  vivendi  materiam  adimes,  qui  das  animum 
moriendi.    Vale  («). 

Episi.  47.  II.  Ad  HENRICUM  filium  Henrici  II  Angliœ  Régis. 

Sub  persona  Richardi  Caiituariensis  archiejjisropi,  hortatur  cura   ut  à  bello  quod  in  parentein  suum  inovcrat, 
abstirieat  ;  sin  autem,  cxcomrauiiicatioiicm  intenninatur  eidem. 

An.  1182  Uenrico    III,    Dei    (jratiâ    Régi   Angliœ,    et  domini   Régis  fiîio ,    Richardus   Can- 

vel  H83.  tuariensis  ecclesiœ  humilis  minister  spiritum  consilii  cum  sainte.  Si  quid  durum  tibi  D 
locuturi  sumus,  illustrissime  princeps,  sustine  patienter  ;  nam  ex  abundantia  cordis 
et  vehementia  doloris  os  loquitur.  Non  feras  molesté  si  rogamus  quae  ad  pacem 
sunt,  si  operam  damus  ut  convertantur  corda  filiorum  ad  patrem.  Dolemus,  do- 
loremque  dissimulare  non  possumus,  quia  patrem  tuum  persequeris,  terramque 
•  M.  turpem.  ipsius,  quam  usque  ad  sanguinis  eftusionem  tueri  debueras,  tu  ipse  *  das  in  di- 
reptionem  et  praedam  (b).  Et  unde  hoc  tibi  ,  quôd  Brabantionum  factus  es 
ductor,  gentique  excommunicatse  et  perditissimae  adhaesisti,  ut  perderes  devotis- 
simam  tibi  gentem  ?  In  quo  otfendit,  in  quo  gratiam  tuam  demeruit  pater  tuus  ? 
Nunquam  tibi  exhibuit  se  dominum  sive  Regem,  sed  quasi  procuratorem  regni 
tui,  et  in  rerum  tuarum  administratione  fidelissimum  servientem.  Tibi  etiam  , 
non  sibi,  vivit.  Tuum  est  quidquid  potest,  quidquid  scit,  quidquid  facit,  quid- 
quid  congregat,  quidquid  habet.  Ubi  est  filialis  affectio  .^  ubi  est  reverentia  patris?  E 
ubi  est  lex  naturae  P  ubi  est  timor  Dei.''  ubi  sunt  sacramenta  illa  quae  patri  tuo 
coram  nobis  corporaliter  praestitisti  .-^  ubi  est  intercessio  illa  quâ  nos  et  alios  episcopos 
terrae  patri  tuo  pro  te  fidejussionis  vinculo  obligasti  ?  Putas  ita  Deo  illudere.'' Ipse 

(a)  Henrico  juniore  Angliae    Rege  ,  cuni    auxilio  (b)  Ad    causam   et    origiiiem    intelligendam    dis- 

Ludovici  VII,    bcllum    anno    1173    adversùs  patrem  sidii  ,    iiiimo    suscepti    ab   juniore   Ilenrico    Angliae 

adorso  ,    Rotrodus    quoqae  ,    Andeliacensis   praedii  ,  Rege    belli    adversùs    patrem    suum  ,    videndi    prae- 

ad  Rolomagensem   ecclesiam    j)ertincnlis,    prteeavcns  cipui      scriptores     Anglici  ,      Benedictus      Petrobur- 

excidia,     ad    Guillebni    de    Campaniaj     Scnonensis  gensis   seu  Rogerius    Hovedenus,  tomo  nostro  XVII, 

tune   archicpiseopi,   favore   valentis  in   aula  ejusdem  pag    451  et  seq.,  nccnon    Gaufredus  prior    Vosiensis 

Ludovici,    operam    efficaciler  confugit  e|>istoIâ   cdilâ  Lemovicinus,  torao  itidem  XVIil,  pag.  212  et  seqq. 
t.  XVI.  pag.  631,  eodem  scriptore  Pelro  Blesensi. 
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A  est  Rex  Regum,  terrihilis  apud  Reges  terrae  ,    et  qui  aufert  spiritnm  principum. 
Dilige  et  honora,   fili  rarissime,  patrem  tiuiin,  ut,  pro  honore  exhihito  patri,  tibi 
sit  longitudo  dieriim.  Honora  patrem  tuum  et  matrem  tuam,  ut  sis  longœvus  super  terrain.      i^^ut.  5,  16. 
Filius  qui  maledicit  patri  aut  inatri,  in  lege  Domini  lapidatur.   Cùm  ergô  malè  agere  sit      ^^oi.  21,17. 
longé  gravius  quàm  maiedieere,    merito  pœn?e  suf)jacet  graviori  qui  patrem  aut 
matrem  eontumeliis  afUieit  aut  molestât   injuriis.   Teste  Salomone,  (iloria  patris  est 
filius  sapiens j  Deo  verô  abominabiUs  est  qui  contumeliam  facit  patri.  Quàm  grata  ,      Prov.  1.3,  1. 
quàm  favorabilis,  quàm  suavis,  quàm  amabiiis,  quàm  Deo  accepta  siterga  paren- 
tes a  ffectio  filialis;  quàm  vero  execrabilis  et  damnata,  atque  pœnalibus  extermi- 
nanda    suppHciis,   irreverentia   in  parentes ,    multis    docemur  exemplis.    [Sequitur 
excursus  historiens  de  filiis  ohsequentibus  et  de  filiis  pnrricidis.) 

His  et  aiiis  intiumerabilibus  exemplis  intelligere  potes,  fili  carissime  ,   quantum 

g  sit  apud  Deum  et  homines  commendabilis  exhibita  patri  reverentia,  quantiim  sit 
execrabilis  et  infaustis  damnata  eventibus  injuria  parentibus  irrogata.  Porrô  mihi 
videtur  degenerare  filius,  cujus  voluntas  à  paterna  voluntatc  dissetitit  :   nam  ejus 
caro  et  sanguis  est,  et  de  patris  essenlia  suam  essentiam  mutuavit.  Avelle  à  sole  solis 
radium, et  non  lucet  ;  rivum  à  fonte,   et  arescit;    ramum  ab  arbore,  et  siccatur  ; 
membrum  à  corpore,    et  putrescit  :   sépara   filium    à  devotione  paterna,  et  jam 
non  est  filius,   sed   frater  et  collega  eorum   quibus  dicitur  :    Vos  ex  paire  diabolo      ioan.  8,  44. 
estis.    In  principio   Isaite  legitur  :   Filios  enutrivi  et   exaltavi ,    ipsi   autem   spreverunt      i^ai,  1,2. 
me.   Ultimum  autem    verbum   ejusdem    prophetse   est  :    Vermis  eorum  non  morietur        '  ■     '    * 
et  ignis  eomm  non  extinguetur,  Probitatem  tuam,  prudentiam,  liberalitatem,  constan- 
tiam ,  pulchritudinem  ,  atcjue  alias  gratiarum  dotes  quibus  te  natura   multipliciter 
illustravit,  mundus  pnedicat  universus  ;  verumtamen,  si  erga  patrem  tuum  humili- 

Q  tatem  et  dilectionem  in  veritate  non  exhibes,  quantô  celebrior  est  laus  tua,  tanto  in 
niajus  et  communius  opprobrium  convertetur.  Novisti  quia  pater  tuus  honio  est , 
qui  solà  humilitate  sibi  exhibita  mansuescit.  Sis  ergô  ei  subjectus,  et  ipse  suam  tibi 
per  omnia  subjiciet  voluntatem.  Exhibe  te  patri  in  vera  humilitate  (ilium,  et  ipse 
tibi  se  non  solùm  patrem  exhibebit,  sed  fàmulum.  Eris  Rex  Rygis  et  dominus 
domini  tui ,  qui  ad  hoc  tibi  vivit  et  sibi  moritur,  ut  post  morlem  ipsius  magnifiée 
vivas;  regnumque  tuum  et  solium  cum  multis  laboribus  et  expensis  corroborât  et 
confirmât,  ut  ipsum  futuris  temporibus  barbarse  hostilitatis  persecutio  non  subver- 
tat.  Haeres  tui  patris  et  succe.ssor  in  regno,  de  hœreditaria  successione  securus  et 
certus,  sustine,  non  festines  ;  quia,  teste  Salomone,  hœreditas  ad  quam  in  principio  [es-  Prov.  20,  21. 
tinatur,  in  novissiinis  benedictione  carebit. 

Nimis  damnabiliter  te  seducit  adulatorum  suggestio,  qui  tibi  sul)murmurant  et 

D  suadent  ut  certam  in  regno  tibi  vindices  portionein.  Porrô  isti  non  tantiim  iionorem 
tibi  quantum  sibi  honorum  et  bonorum  distributionem  desiderant,  et  ut  in  popu- 
lum  miserum  suum  exerceant  dominatum.  Nonne  cônsultius  tibi  est  per  pruden- 
tiam fidelissimi  patris  in  pace  populum  coriservare,  quam  per  adulatores  inlidos 
cjuietem  et  pacem  commissi  tibi  populi  conturbare.-^  Sanè  cum  multis  violentiis  et 
pec(.'atis  non  possetde  regno  Francorum  summa  illa  pecuniseextorqueri,  quam  nunc 
sine  labore  et  crimine  tuo  tibi  liberalitas  paterna  largitur.  Utinam  scires  quàm 
dulce ,  quàm  jucundum  sit  habere  et  habitos  venerari  parentes!  litiec  suavissima 
jucunditas  et  fréquenter,  dum  parentes  vivunt,  ignoratur  ,  et  ex  sola  parentum 
amissione  cognoscitur.  Adhuc^  amantissime  fili ,  devotè  et  humiliter  supplicanuis 
quatenùs  facias  et  loquaris  pacem  in  plebem  tuam,  et,  derelictà  societate  illius 
excommunicatae  et  perditie  gentis  ,  quœ  te  in  devium  malitiae  trahit  ,  revertaris  ad 

E  patrem.  Nos  autem  ita  honori  et  commoditati  tuae  studebimus  providere ,  quôd 
ampliùs  obtinebis  pacis  beneficio  quàm  possis  per  igriem  et  gladium  extorquere. 
Quôd  si  nostro  et  suffraganeorum  consilio,  qui  super  hoc  generaliter  tibi  scribunt, 
acquiescere  et  consentire  detrectes,  scias  nos  récépissé  à  summo  Pontifice  in  man- 
datis,  ut  te  et  omnes  qui  pacem  domini  tui  turbant,  sublato  appellationis  remedio, 
excommunicationis  vinculo  innodemus  :  nosque  mandatiun  nobis  injunctum,  licèt 
inviti  et  dolentes,  prompto  afl'ectu  et  débita  reverentia,  nisi  infra  quindecim  dies 
resipueris,  plenissimè  prosequemur. 
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Epist.QO.  Iir.    Ad  RADULFUM   Andegavensem  episeopum.  A 

Déplorât  Inpsum  [)opuli  Andcgavensis,  qui  Henricum  II  Angliœ  Regem,  ^cUo  à  filiis  suis  impctitum, 
dcscrucrat;  liortaturque  episeopum  ut  Andegavenscs  vel  iii  fi.lem  principi  debitam  revocct,  vel  spiritual! 
gladio  compi'scat. 

An.  1183.  Re/jlHendo   jwh'i   ne    domino  liadulfo ,    Dei  grafid ,    Andegavemi  episcopo ,     suas 

P.  RIesensis,  Ralli.  urchidiac,  salntein  auimœ,  et  corporis  sanitatem.  Si  eux  de  invale- 
tudine  vestra  turbata  est  anima  mea,  sic  de  convalescentia  vestra  vehementiùs 
e.vsultat.  Benedictus  autem  Dominiis ,  qui  castigans  castigavit  vos  ,  et  morti  non 
tradidit  vos ,  misericorditer  reservans  ad  dandani  scientiam  salutis  plebi  ejus. 
Tempiis  eqiiidem  est  acoingi  gladio  et  arripere  judiciiim  ,  ad  faciendam  vindictam 
in  nationibus  ,  increpationes  in  populis.  EnormiUr  peccavit  populus  vester  ,  ciijus 
malitiam  nisi  digna  et  tempestivà  animadversione  contuderitis,  verenduni  est  ne  g 
vobis  et  populo  Dominiis  irascatur,  et  ne  in  caput  vestrum  aliéna  transgressio  re- 
fundatur.  Et  unde  hœc  proditoricie  factionis  ini([uitas,  ut  Andegavensis  exercitus, 
tamquam  transf'uga  et  desertor,  doniinuni  suuin  in  acie  hostilibus  cuneis  fugiendo 
exponeret?  Kxcusabilior  esset  fuga,  si  deessent  victualia  ,  si  arma  deficerent  ,  si 
f'ortior  hostis  insisteret,  si  princeps  duceretur  captus,  aut  in  acie  cecidisset.  Nunc 
autem,  sine  timoré,  sine  vulnere  ,  sine  periculo ,  sine  lioste ,  fugit  exercitus,  ut 
hostium  gratiam  ex  sui  prin(;ipis  desolatione  captaret.  Sanè,  quia  benignitas  re- 
giae  majestalis  semper  eos  blandè  rexerat  et  mansuetè  tractaverat ,  prodiit  quasi 
ex.  adipe  iniqnitas  eorum;  atque,  beneticio  indultse  mansuetudinis  abutentes,  se  in 
insolentiam  contumaciter  erexerunt.  Scio  quia  dominationem  filii  malitiosè  desi- 
derant  , 


Lucan.  lib.  vui. 


ibid.  lib.  vui, 
V.    452, 


Ibid.  lib.  V, 
V.  290. 

Ibid.  lib.  VI, 
V.  418. 


Malach.  i,  6. 


Taci tunique  y   ut  poetje  verbo  utar,  à  p7'incipe  vuhjus 

Dissidet,  et  qui  mes  populis  venturus  amatur. 

Et,  sicut  habet  eorum  communis  opinio  , 

.   .   ^ Mitissima  sors  est 

Regnorum  sub  Rege  novo. 

Milites  quotjiie  qui ,  contra  pnestitimi  patri  juramentum,  in  partem  tilii  con- 
juratione  clandestinâ  transierunt ,  non  minus  essent  puniendi  quàm  populus, 
quoniam 

Facinus,  qnos  inquinat ,  œqitat. 

Quia  in  filio  vita  diuturnior  et  terribilior  dominatio  exsectatur  ,  D 

Dégénères  trépidant  animi,  pejoraque  versant. 

Verumtamen,  sicut  Moyses  ob  vitulum  conflatilem  zelo  succensus  excanduit,  atque 
viginti-tria  miilia  hominum  occidendo  multorum  cuipam,  teste  Augustino,  vindica- 
vit  in  pancis;  sicut  Julius  Caesar  militarem  tumultun),  quem  adversùs  eum  excita- 
verant  multi ,  paucorum  animadversione  cohibuit  :  sic  expediret  domino  Régi 
non  dissimulare  aut  negligere  himc  excessum,  sed  ita  paucorum  insolentiam  ferro 
ultionis  abscinrlere,  ut,  terrore  derivato  ad  posteros  ,  facinus  non  redeat  in  exem- 
plum.  Dominus  loquitur  per  proplietam  :  Si  Doniinus,  inquit,  e</o  s«m,  ubi  est  timor 
meus?  si  pater  ego  sum ,  ubi  est  amor  ??ze!/s?  Nobilissimus  siquidem  Rex,  qui  rigorem 
dominationis  paternâ  temperaverat  lenitate,  in  populo  inlideli  nec  amorem  reperit, 

nec  timorem Nihil  detestabilius  est  nota  proditionis  in  milite.  Licèt  Joab  omnia  E 

fortiter  fecerit,  non  computatur  tamen  in  catalogo  f'ortium  David,  quia  fortitudi- 
nem  ejus  proditio  in  Abner  et  Amasa  denïgravit. 

Non  dico  ut  vestro  consilio  vel  hortatu  dominus  Rex  in  populum  vestrum  ri- 
gorem gladii  materialis  exerceat  :  scio  enim  quod  in  hac  parte  vices  exacti  judicii 
exsequetur.  Sed  quod  vestrum  est  agite.  Manus  dissolutas,  genua  debilia  ,  men- 
tesque  trépidas  roborate,  at((ue  infidèles  animos  aut  revocetis  ad  fidem  sui  prin- 
cipis,  aut  spirituali  eos  gladio  compescatis.  iNovum  siquidem  à  domino  Papa 
novei  itis  émanasse  mandatum ,  ut  quicumque  pacem  domini  Régis  turbant , 
appellatione  remotâ ,  excommunicationis  vinculo  astringanrur.  Hac  auctoritate 
fretus,  dominus  Cantuariensis  omnes  domini  Régis  impugnatores  apud  Cadomum 


BATHONIENSIS  ARCHiniAGONI.  27i 

A  nuper  (a)  excomnninicavit,  nec  Régi  jiiniori  nec  aliis  cxceptionis  gratiam  fecit.  Illud 
auteni  certissimè  teneatis ,  ipsnni  niinqiiam  aliquem  excomiminicasse ,  qui  aut 
non  moreretnr  in  proximo  ,  aut  cujiis  non  operiret  faoieni  subita  et  ignoniiniosa 
confusio.  Kxeratis  itaqiiegladiuin  Pétri,  ut  ad  dehi  ae  fidelitatis  ohservantiani  com- 
pellantiu'  inviti,  qui  spontaneâ  voiuntatc  pio  sainte  principis  se  morti  et  carceri 
del)ucrant  ol)jecisse.  Sola  fidelitas  est  qupe  dilatât  gloriam  populi  ,  quae  pacem 
firmat,  et  terroreni  ineutit  ininiicis.  Adliuc  in  annalihus  reoensentur  (ideles  po- 
puli, et  vivent  noniina  eorum  in  œternnm.  .  .  Vestri  antem  A ndegavenses  quorum 
prae  caeteris  populis  erat  in  actis  bellicis  fama  celebrior,  taniquam  filii  Eplirem  Pralm  77,  9. 
intendentes  et  mittentes  arcum.  ,  convem  sunt  in  die  helH  ;  et  quasi  dégénères  et  iin- 
belles,  nbi  fbrtiùs  et  fideliùs  prineipi  suo  adesse  debuerant ,  in  fugam  ignominio- 
sissiniani    sunt  eonversi.   Yerunitanien   speranuis  in  eo  qui  spes  nostra    est,   qui 

B  convertit  mare  in  aridani,  quod  convertet  in  proximo  corda  filiorum  ad  patrem, 
et  hane  dissensionis  ainaritudinem  dulcorabit.  ipse  quoque  qui  judieat  fines  terrae, 
dabit  victoriam  Régi  nostro,  et  sublimabit  cornu  cliristi  sui.  Vale. 

IV.  Ad  HENRICUM  II  AiujliœRegem.  •  E,nsi.2 

Consolatur    oiim   de    obitu   (illi  sui   Flenrici    iinmodoratiùs  lugentem. 

Il  EN K  ICO  ^  Bel  gratid,  illttstri  Anglorum  Régi  ,  Duci  Normani^e  et  yiquitaniœ  ^  Anno  H83. 
Comiti  Andegavensi ,  sutis  Pelriis  Riesensis ,  Rathoniensis  archidiaconus  ,  salutem  et 
spii'itum  fortitudinis  in  adversis,  Audivi,  et  conturbatus  est  venter  meus;  à  voce 
contremueriuitlabia  meà  :  nam  ex  familiarium  vestrorum  i-elatione  cognovi  quôd 
r  illa  vestra  magnanimitas  celebri  hactenùs  opinione  conspicua  in  morte  filii  vestri 
mortificata  est ,  et  ,  quâdani  mollitie  muliebri  degenerans  ,  gemitibus  indulget  ac 
lacrymis,  atque,  reverenfia  majestatis  abjectâ,  supervacuis  doloribus  pueriliter  in- 
tabescit.  Doloris  affectum  in  vol)is  non  arguo  ,  sed  dolendi  excessinn.  Scio  quia 
pium  est  Hère  mortuum,  et  hujusmodi  mœstuosos  afFectus  lex  naturse  indicit.  JNam 
et  Job,  audità  filiorum  suorum  morte,  vestiment(>runi  scissione  et  aspersione  pul- 
veris  vim  doloris  expressit.  Abraham,  etc.  .  .  .  Nec  enim  de  mimera  illorum  estis 
de  qnibus  Dominus  dixit  per  prophetam  :  l'ercussit  eos,  et  mm  dohierunt  ;  et  ut  •^'^''*^'"  '^'  •^• 
verbis  Job  utar  ,  nec  fortitudo  vestra  fortitudo  lopidis  est  ,  nec  caro  vestra  œnea  est.  ^"'^  ^'  *^- 
Sed  sit,  qusRso,  hic  dolendi  modus,  ne  vos  dolor  rapiat  ultra  modum  ;  temperan- 
tior  débet  esse  apud  vos  erga  defunctum  filiuui  dolendi  occasio,  quia  christianis- 
simè  abiit  ,  ne  dicam  ,  obiit,  et  dolendo  pœnitens  dolores  aeternos  evasit.  .  .  Iste 
licèt  adolescens,  et  inter  malitije,  incentores,  et,  ut  ita  loquar,  tanK[uamlilium  inter 
spinas,  in  omnesn  se  dejeeit  pœuitentine  liumilitatem,  mundi  gatidia  convertens  in 
planctum  et  delicias  in  dolorem.  Conversus  est  planctus  ejusin  gaudiuin  ;  conver- 
tatur  et  vester.  Cedat  vobis  ad  plenitudinem  gaudiorum  talem  tilium  de  luinbis 
vestris  processisse,  in  queu)  naturse  dotes  universae  coniluxerant  ,  quem  timebant 
remotissimœ  nationes,  quem  vereri  etdiligere  etiam  inimicuset  invidus  tene- 
batur  :  qui,  ciuii  j)ice  universis  mortalibus  obtinuissct  gloriani  et  supereminentiam 
militicC  saîcularis,  tandem  in  abjectione  teniporalium  et  humilitate  pœnitentia;, 
factus  et  defunctus  est  Christi  miles  [b).  Kxemplum  dédit  vobis,  ut  et  vos  6e- 
quamiiii  vestigia  pœnitentis  ;  nemo  eniin  fuit  in  confessione  humilior,  in  suî  ac- 
cusatione  contritior,  in  eiîcudatione  devotior,  in  propriae  carnis  afïlictione  crude- 
lior  ,  in  omni  satisfactione  ferventior.  Consilio  siquidem  et  suggestionc  proditoriae 
factionis  minus  consulté  contra  vos  erexerat  et  direxerat  arcum  suum  ;  sed  Do- 
minus adversùs  eum  tetendit  arcum  suum,  et  in  eo  paravit  vasa  mortis  ,  volens 
vobis  et  aliis  dare  in  eo  significationem,  ut  fugiatis  à  facie  airùs  et  liberentur  di- 
lecti  ejus.  Ciim  igitur  de  sainte  ejus  sj)em  cerlissimam  habeamus,  Ijeati   enim  qui 

(a)   Anno    dl83,    die    26  maii,  dorcnte  Bencdiclo  »   patris,  convcncrunt  die  jovis    Aseensionis   Doiniiii 

Pclroburgensi,  l.  XVII,  pag.  455,  liis  verbis:  «  Pro-  »   apud   Cadoinum    in   ecrlcsia    S.    Stephani,    et  ibi 

«  cedente,  inrpiit,  teinpore,  post  rajiinas  et  lioinicidia  »   soleinniler.  in  commiini  plebis  audicntia,    scaten- 

»   (jua;  Rex  filins  et  Gaufridus  frater  ejus    in  ploboin  »   tiain    cxcomninnicationis    tutenint    in    onines   (|ui 

ï   innoienteni     tain    execrabilitcr   i-xercuerant  ,    Ui-  »   pacem  et  concordiani  inlcr  Kegoin  cl  filios  facion- 

»   cliardus   Canluaricnsis    archiejHScopiis  ,     et    lien-  »   dam  im|)C(lier;int,  cxeoijlà  Régis  filii  personâ.    » 

D   ricus  lîajocensis  episcopus ,   el   Joannes   Ebroïcen-  (/;)   Laudubilein    nioricnlis     |)<enitentiam     et     ge- 

»   sis,     Radulfiis  Lexoviensis  ,   Rogerns    Sagicnsis  ,  niilus  ahundo  (|iiO(pie  leslatur  Gaufridus   Vosiensis, 

»   Walerannus   Rovcnsis,  ex  luandato   doinini  Régis  t.  XVIII,  j)ag.  217. 
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in  Domino  nioriiintur  ,  nt  voce  Apostoli  ntar,  noiite  rontnstari  de  dormiente,  A 
sioiit  et  illi  c|ui  spom  non  hahent.  Onine  judieinm  jam  evasit  ;  jndicavit  eniiii  se 
ipstim,  ne  in  posternm  jiidicetur.  Utinani,  amantissinie  Princeps,  diim  iioc  sfe- 
onltnn  nianet,  immo  potiùs  dum  hoc  saecnluin  manat,  judicemus  nosnietipsos  ! 
fallax  enim  est  hic  nnnidus,  vita  brevis,  finis  dnbius,  exitns  horribilis,  jndex  ter- 
rii)ilis  ,  pœna  infinibilis.  Planctns  itaqiie  quos  inipenditis  niortno  ,  in  arma  pœni- 
tentiœ  convertatis,  nt  sicnt,  ttirbato  fatalitatis  ordine,  filiiis  vos  pr?ecessit  ad  moi- 
tem,  sic,  ordinato  hnjns  mortahtalis  excursu,  caUeros  prgecedatis  ad  vitam. 

V.   Ad   CniSPlNUM  et  M.  PACA  NU  M   clericos  Rainaldi  Carnotensis 

episcopi. 

Cuiii  eis  agit  iiitcr  ca-tera,   ul  Rainaldum  Carnoleiisein  cpiscopuin    ad    tucndam  ecclesiai  llherlatem   inclinent 

advorsùs  Plidlj)pi  Régis  exacliones,  occasione  j)cregrinalionis  ejus  in  Orientcni.  B 

An.  1188.  Cj  RfSSiMis  amicis   ïhm.    Crispino  et   magistro   Pagano ,  magister  Petrus   Blesetisis , 

PxttJwn.  archidiac.  ,   sahitem  in  'auctore  salutis.  .  .  .  Insïate  ,   qnaeso  ,    opportune, 
ni  gloriam  nobilis  ecclesite  Carnotensis  non  obscnret  [  episcopns  ]  ,  sed  eam   sup- 
portet  anxiliis,   et  eonsiliis  erigat  meritisque  sanctoe  conversationis  ilUjstret.    Si 
vult  sakiljriter  ei  servire  cni  servire  regnare  est,  et  hai)cre  landem  in  nomine  ip- 
sins,  asccndat  ex  adver.so  et  opponat   se  riiurum  pro  donio   Domini.   Non  enini 
potest  esse  prsestantior  f'aniae  titulus  in    prselato  qnàm  si  viriliter   tueatnr    statum 
ecclesiasticœ  libertatis.  Si  qnid  perperàm  fecit,  si  qnid  vitam  ejus  aliquo   tempore 
offnscavit,  totum   reformat  et  redimit  zehis  domns   tua»,   Dens,  et  justitise  amor. 
Il?ec  duo  faciunt  ut  fama  hominis  mortui  reviviscat  ;  et  qui   priùs  obnoxius  erat 
accusantibus  lingnis  ,  postea  in  hbertatem  pnbiici  favoris  et  gratiœ  odorem   sua-   _ 
vitatis  effundat.  Sanè,  sicnt  audivimus,  exiit  edictinn  à  Philippo  Rege  ut  descri- 
beretur  Gallicus  orbis^  et  oneraretur  ecdesia  decimationibns  recidivis.   Sic  pau- 
latim   transibit    decimatio  in  consnetntlinem  ,  et  pr;psumpta   semel  abnsio  igno- 
miniosam  ecclesiœ  srrvitutem  infliget.  Offertur  domino  nostro  cœlitùsgratise  trium- 
phalis  occasio.  In  optione  ipsius  est,  aut  degenereni  et  dejectum  animum   turpiter 
ad  serviendum   snbmittere,  et  importabile  jugnm  suis  successoribus   importare  , 
aut  coroucc  ininiarcessii)ilis  eminentiam  obtinere.    lîegiip,    quaeso ,    indignalionis 
motus  non  timeat    :  cùm  enim  sit  iequalis  Piegi  génère,  non  est  eo  inferior  digni- 
Isaï.  49  2?j.     tate  (fl).    Ad   niinistrnm    Dei  dicitnr  per    prophetam  :   Eriint  lîeges  nutrilii  tui  ,  et 
mamiUâ  Hegbumim  lactaberis.  In  liac  autem  causa,  Deus,  qui   major  est  omnibus, 
causa  finalis  est.  Bonus  autem  pontifex  in  persecutione  seminat  quod  in  gaudio 
Psaim  m  2    "it'tet.  Potens  in  terra  erii  semen  ejus  ;  pressiu'a  enim  libertatem  ,   afflictio  juciui- 
ditatem,  amaritndo  duicedinem  germinabit.  Si  se  pro  Christi  ecclesia   erubescen- 
Isai.  6i,  7.       tise  et   confusioni   opposuerit ,  scriptimi   est  :    quia  pro  amfusione   duplici  et  rubore 
in    terra   sua  duplicia  possidebunt.   Quid    dui)itet    christiaiuis ,    cui    vivere    Christus 
est  et  mori  lucrum  ?  Qnicquid  ei  accidat  ,  si  Christum   diligat,    vita   ejus   abscon- 
dita  est  cum  Chiisto  in  Deo.  Enm,   quaeso,  favor  aurae  blandientis  non  moveat 
nec  turl)0  tempestuosus  inclinet  ;  turbo  quandoque  motus  est ,  ut   Elias  raperetur 
in   cœlum.  Certus  est  quia  morietin-  ;  quando  verô  morietur,  incertus  :   debitor 
naturie  est,  ut  ei    mortis  vecligal  exsolvat.    Nescimus  quid  ventura   pariât  dies  , 
et  quis  de  die  pra^senti  securus  est  ?  Quis  scit  si  ignominiosa,  mors   turpis  ,   mors 
sul)ita,  eum  rapitat,  et  non  sit  qui  eripiat  ?  Cùm  dulcior.et  jucundior  est  homini  vita 
1.  Thessal.  5, 3.   sua,  tuuc  scparat  amaru  mors,  teste  Scripturà  :  Cùm  dixerint  pax  et  securitas,   tune 
repentinus  eis    supervenict   interitns ,   et    dolor   sicut  in   utero    liabenti ,    et  non  effugient. 
Job.  21,  13.     Job    etiaui    dicit   :    Diicunt  in    bonis  dies  suos ,  et  in   puncto  ad  inferna  descendunt. 
Hebr.  10.  31    Horrendum  est  incidere  in  manns  Dei  viventis.  Sancta  ergo  et   salubris  est   cogitatio, 
se  pro  eo  vitie  aut  famae  periculo  gratanter  exponere,  qui  est  auctor  vitae  et  glorise 
retributor.  Tutius  est  homini  pro  Christo  animam  suam  perdere,  ut  eam  custodiat, 
qnàm  custodire  ut  perdat.  Sumina   hujus  exiiortationis  est,  ut  dominus  vester  sibi 
circumspectè  prospiciat,  ut  non  terrenae  supellectiHis  eum  jactura  deterreat ,  non 
alliciat  favor  principum,  non  enervet  ambitio,  nec  ipsum    spes   vitae  productions 
fallax  et  proditoria  biandiendo  seducat. 

(a)   Rpginaldus   fdius     cirat    ilainaldi    II    Coniitis      baldi    Magni,    Campaniae    Comilis    Palatini ,   nccnon 
Barri  ac  Moucionis,    et    Agnetis  priniogenilœ   Thco-       Bloscnsis  ac  Carnotensis. 

VI.  Ad 
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VT.   Ad  H ENRicuM,    Aurelianensem   episcopum. 

Cùm  Rex  Francorum  pecuniaruin  subsidia  imperasset   ad  iiiferciiduin   Sarracenis  Jcrosolyinam   occupantibus 
belluin,  l'etrus  clcricos  ad  cain  subveiitioneni  prajstandam  non  teneri  contondit. 


Epùt.    112. 


Ueferendissimo  patri    et   domino    R.    *,     Dei    gratid,     Aureîianensi    episcopo,       An.  1 188. 
maijister  Petrus  Bleseiisis ,    Bath.    arcliidiaconiis,  sahitem  et   sincerœ  dilectionis  affectum,     "  Cor.  Henrico. 
ScRiPTUMest:   Tempus   tacendi,  et   tempus  /o(]f«e»f//.  Diù  auteni  obmutiu  et  silui  à      Eccle.  3,  7. 
bonis  ;  secl  jam  nequeo  fiilei  christianœ  injnriam  dissiniularesilentio.  Jam  circa  con- 
fînia  terrae  nostne  barbaries  efferata  desaevit,  et  in  exterminiuni  christiani  noniinis 
gentium   grassatur  immanitas.   Quid  ergô  hic  statis  totâ  die  otiosi  ?   Vibratur  in 
cervices  nostras  gladins  liostilis,  nec  est  qui  ex  adverso  asoendat,  qui  exprobran- 

T^  tibns  nomini  agminnm  Dei  Israël  zelo  lidei  se  opponat.  Tu  ergo,  reverendissime 
Pater,  cùm  inter  cœteras  ecclesiae  columnas  quodain  statu  digniore  prseemineas  (a), 
redde  testimonium  fidei  tuae,etin  Cliristi  negotio  ulteriùsnon  lentescas  :  non  sitalli- 
gatum  apud  te  verbuni  Domini  ;  sed,  sicut  niagnificavit  te  Doniinus  in  conspectu 
Regum,  ita  officium  niagnificentiae  pontificalis  exerceas.  Clamât  ad  te  Dominus 
per  spiritûs  sui  organnm  Hieremiam  :  Sta,  inqnit  ,  in  atrio  domûs  Domini,  et  Jerem.  26, 2. 
loqitere  ad  omnes  civitates  Juda  sermones  qiios  locutus  sitm  tibi.  Et  sermones  illos 
qxprimendo,  subjungit  :  Vade  et  clama  :  Revertere,  adversatrix  Israël,  dicit  Dominus, 
et  non  avertam  faciem  meam  à  te.  In  eodem  spiritu  clamât  Ezechiel  dicens  :  Si  Ezech.  33,6. 
speculator  vident  gladium  venientem  ,  et  non  insonuerit  huccinâ,  veneritque  liostis  et 
ttderit  animam  unam  de  populo,  samjuinem  ejus  de  manu  speculatoris  requiram.  Noii 
ergô  otiari  in  talento  Domini  ;  sed   evangelicam   Domini  negotiationem  exerceas, 

çy  Ut  talentuni  tibi  creditum  Dominus  cum  fœnoris  accessione  recipiat.  Insta  ergo 
opportune,  importuné  ;  opus  fac  evangelistae,  ministerium  tuum  impie.  Noli  ?emu- 
lari  in  malignantibus ,  episcopis  dico,  qui  Regem  tuum  blandis  adulationibus 
palpant,  canes  muti,  non  valentes  latrare.  Acceptissima  (|uidem  est  in  episcopis 
apud  Deum  prof'essio  veritatis  ;  animam  pro  veritate  ponere  non  formides,  ut 
videas  dies  bonos,  quia  sanguinem  pereuntis  Dominus  de  manu  muti  sacerdotis 
exquiret.  Arca  siquidem  Dei  capitur,  et  populus  gladio  ruit,  dum  sacerdos  in 
filiorum  correctione  torpescit.  INec  motum  aut  vultuositatem  Régis  extimeas  ;  sed 
in  omni  libertate  eum  salutaribus  monitis  aggredere,  quia  ubi  spiritûs  Dei,  ibi 
libertas.  Maluit  Joannes  Baptista  periditari  apud  Regem  (juàm  dissimulare  legem 
Domini,  qui  ad  Herodem  et  Herodiadem,  sicut  Elias  ad  Achab  et  Jezabel,  legati 
oflicio  fungebatur.  Vos  ergô  qui  reminiscimini  Deum,  ne  taceatis  et  ne  detis  silen- 
tium  ori  vestro.  . .  . 

Si  Régis  Francorum  faciem  revereris,  adhibe  tibi  de  coepiscopis  tuis  qui  spiritu 
Dei  aguntur,  ita  ut  cautâ  verborum  moderatione  utaris,  ut  si  fortis  est  sermo, 
nihllominùs  sit  suavis  ;  nam  et  sapientia  quse  attingit  à  fine  usque  ad  finem  for- 
titer,  suaviter  universa  disponit.  Super  omnia,  quaeso,  notam  adulationis  et  offi- 
cium palponis  évites  ;  mel  enim  adulationis  à  sacrificio  Domini  relegatur.  Fré- 
quenter in  palatiis  conversantur,  qui  mollibuset  delicatis  auribus  principum,  etiam 
in  turpibus,  blando  lenocinantur  applausu,  ponentes  cervicalia  sub  capite  et  pulr 
vinaria  sub  omnicubito  manûs.  V'ix  invenitur  in  curiis  qui  non  vendat  oleum,  qui 
raput  peccatoris  oleo  non  impinguet.  Laudatur  enim  peccator  in  desidcriis  animse 
suae,  et  iniquus  benedicitur  ;  sed  timeat  quod  per  Jeremiam  dicitur  Sedeciae  :  0 
Sedecia ,  seduxerunl   te  viri  lui  pacifici.   Cùm   in  exercitu  Xerxis  esset   navium    et    iierod.  lib.  vit. 

p,  curruum  innnmerabilis  niultitudo,  ei(jue  ab  aulicis  adulatoribus  diceretur  quia 
nec  mare  tantae  classi  sufticeret,  nec  aër  tôt  populoruin  tela,  nec  terra  tôt  currus 
sua  caperet  vastitate,  in  tanto  exercitu  unus  fuit  Demaratus  qui  in  spiritu  liber- 
tatis  auderet  dicere  Xerxi  :  Yictus  eris  à  teipso,  et  te  oppritnet  tui  exercitùs  multi- 
tudo.  Ab  exhortatione,  qua^so^  non  cesses,  licèt  ille  suorum  consilio  assessorun) 
ad  tuam  instantiam  se  obduret.  Scio  enim  quôd  adhuc  Jannes  et  Mambres  apud 
Pharaonem  Moysi  resistunt,  et  successores  Achitophel  justorum  consilia  malitiosè 
pervertunt.  Circa  meretricantium  linguarum  malitiam  patet  campus  orationis  la- 
tissimus  ;  sed,  ad  alia  festinantes,  haec  omnia  sub  dissimulatione  transimus. 


D 


(«)   Honricum    Drocensem    ailor|iiltiir   Aurelianensem    episcopum,    Robirli    Régis   Ludovic!    VII    fratris 
filium. 


Tome  XIX. 
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Qiiid  expédiât  tiiœ  famse,  tu  videris.  Tu  vero  diligentiam  adhihe  studiosam,  A 
ut  consaiignineus  tiuis,  tanKfuam  primipilarius  ecelesicie,  vexilliiin  fidei  ferat  ante 
Reges  et  priiieipes  terrœ,  ut  sicut  vigilanfior  fuit  in  i)eliicis  actiijus,  modo  non  sit 
in  cliiistianse  lidei  deR'nsione  retrogradus.  Si  autein  proposuit  iteratô  iter  liujus 
peregrinationis  arripere,  non  de  spoliisecdesiarum,  non  de  sudoribus  pauperum, 
viatiouni  sibi  et  suis  exhibeat,  sed  de  redditibus  propriis  aut  de  praeda  hostilî 
bella  (^bristi  eon(iciat.  Non  est  enim  abbreviata  manus  Doniini,  ut  qui  magna  fecit 
in  Israël,  etiam  in  populo  acquisitionis  braci)iuui  su;e  magnifieentise  non  exaltet. 
Certè  in  exitu  Israël  de  ^Egypto  Doininus  de  spoliis  iEgyptiorum  ditavit  Hebrseos  : 
ingressns  autem  populiis  terram  Cbanaan  de  praediis  hostilibus  innumerabiles  sibi 
divitias  aggregavit.  Immô  bellorum  lex  publica  est,  ut  niunilicentia  principalis  suis 
commiiitonibus  de  castrensi  obventione  stipendia  largiatur.  Quse  ratio  est  ut  qui 
pro  eeeiesia  pugnant,  ecclesiam  spolient,  quam  inimieorum  spoliis  et  donis  trium-  B 
plialibus  anipliare  debuerant  ?  J^utantne  insipientes  et  miseri  quod  Cbristus,  qui 
snmma  justitia  est,  velit  sibi  de  injuriis  et  sacrilegio  exhiberi  sacrificium,  aut 
siistineat  cominissa  ex  bis  spolia  prospéra  ri  ?  Si  enim  testimonio  veritatis  in  ignem 
a'ternum  inittitur,  qui  sua  |)auperibus  non  dédit  ;  ubi,  quteso,  mittendus  est  qui 
bona  pauperum  et  eeclesiae  rapuilaiit  fiaudavit  ?  Pio  bis  etoonsimilibuslilii  Eplirem 
intendentes  et  mittentes  arcum  eonversi  sunt  in  die  belli.  Nunquam  pauperum, 
nunquam  ecclesiie  spolia  prosperum  habueriint  eventùs  auspicinm  ;  ideo  in  ultima 
peregrinatione  effusa  est  eontentio  super  principes,  et  errare  fecit  eos  Dominus 
in  invio  et  non  in  via,  fuerunt  contritio  et  infëlieitas  in  viiseorum,  quia  viam  paeis 
non  eognoverunt  (a).  Patrimonium  Cbristi  et  ecelesise  suae  bodie  vertitur  in  occa- 
sionem  scandali  et  materian)  servitutis.  Certè  sub  Pbaraone,  cùm  ex  prineipali 
deeretoomnesad  solutionem  ({uint;epartisgeneraliter  urgerentur,  saeerdotes  tamen  G 
fueriint  abobservantia  et  onereillius  constitutionisimmunes.  In  libro  etiam  JNumeri, 
ad  figuram  perpetute  libertatis  prsecepit  Dominus  Leviticam  tribumab  omni  publica 
funetione  liberani  esse,  summique  Pontificis  dumtaxat  arbitrio  subjaeere.  Quid 
aliud  à  pontificibus  vel  à  eleropotest  vel  débet  Princeps  exigere,  quàm  ut  incessanter 
fiât  oratio  ab  ecclesia  ad  Deum  pro  eo?  Omnis  pontifex  ab  bominibus  assumptus, 
pro  bominibus  eonstitutus  in  bisqnae  suntad  Deum,  ut  offerat  dona  etsaerilieia  pro 
Regeet  populo,  et  si  iratus  est  in  eis  Dominus,  sacerdos  médius  intercédât  et  in  tem- 
pore  iracundife  (iatreconciliatio. Iratus  Dominuspopulum  Israël deleredecreverat etc. 
Scio  (juôd  si  Rex  tuus  angariis,  parangariis,  exactionibus,  eapitationibus,  cœ- 
terisque  sordidis  et  extraordinariis  niuneribus  eeclesiam  deereverit  prsegravare, 
quamplm-es  episeopos  hujus  rei  f'autores  inveniet  ;  ipsi  enim,  evangelicae  liber- 
tatis obliti,  quîe  non  solùm  (ilios  Dei  sed  amieos  facit,  in  ignominiam  servitutis  D 
perpetuae  sibi  permittent  aurem  subulà  perfbrari.  Sic  olim,  Rege  Antiocho  jura 
templi  et  sacerdotii  pervertente,  niulti  de  Israël  egressi  sunt,  qui,  solius  adula- 
lionis  aut  vani  timoris  intuitu,  in  consensum  illius  tyrannidis  transierunt.  Tu 
verô,  reverendissime  Pater,  pro  domo  Israël  ex  ad  verso  ascendas,  et  pro  testa- 
mento  Dei  niurum  inexpugnabilem  te  opponas;  énorme  namque  faniie  et  animae 
discrimen  incurres,  si  banc  injuriam  Cliristi  silentio  aut  neglectu  dissimules.  Doc- 
irinâ  et  exbortatione  tua  recolat  Dominus  Rex  se  non  adoppressionem  pauperum, 
sed  ad  tuitionem  eeclesine,  potestatem  gladii  ab  ecclesia  (b)  suscepisse  ;  et  qui  nunc 
vivens  eeclesiae  suffiagia  jugiter  experitur,  etiam  post  mortem  ejusdem  benetieii 
longe  an)pliùsindigebit.  Morieturenim  ;  etutinam  incertos  mortiseventusattenderet, 
et,  novissima  sua  memorans,  per  praesentes  divitias  futuram  miseriam  eoujpen- 
Eccli.  10,  12.  saret  !  Kcclesiasticus  dicit  :  Rex  hodie  est,  et  crus  morktur  ;  cùm  autem  fuerit  mortmis,  ^ 
liœreditabimt  serpentes  ,  bestiœ  et  vermes.  Spiritus  pertransibit  in  illo  et  non  sub- 
sistet,  et  non  cognoscet  ampliùs  loeum  suum.  Agnoscat  itaque  locum  suum  et 
oflicium  in  quo  posuit  eum  Domiinis,  nec  de  tbesauris  eeclesiae,  qui  solis  de- 
bentur  pauperibus,  sed  de  fiscali  aerario  bella  Domini  praelietur  :  neque  confidat  in 
fbrtitudine  ant  multitudine  armatorum,  sed  in  Domino,  quia,  testimonio  Salo- 
monis,  nomen  Domini  plurima  ibrtitudo,  Dominus  fortitudo  plebis  suae  est  :  quod 

(a)  Alludit  auctor    ad    cxpcditionem  à    Rege  Lu-  versa   congregatio    fidclium  ,    non    vero   clerici    solî 

dovico    Vil    aiino    1147    suscejilain  ,     et    iinmensis  censendi  sunl  :   cjuo  in  errore  versabantur  saeculo  xii 

cladibus  irisigncm  prsecipui  etiam  scliolarum  doclores. 

(^b)  Eeclesiae   noinine  accipienda  quidera  est  nni- 
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A  apertissiniè  li(]uet  in  praeliis  antiqiiorum  ;  quaiidoenim  perseqiiehatiir  uniis  mille, 
et  duo  fiigahant  tiecem  luillia,  nonne  ideô  quia  Dens  vendidit  eos  et  Doininns 
conclnsit  illos?  Nec  enim  in  gladio  suo  possederiint  terrain,  et  braehiiim  eoriini 
non  sa  l  va  vit  eos;  sed  dextera  tua  et  hr-aeliiuin  tuurn,  Domine,  et  iliuminatio  vultiîs 
tui,  quoniam  complaeuisti  in  eis.  Sibi  autem  complacebit  Dominus  ineisqui  fidèles» 
fuerint  in  testamentoejus  ;  sine  Hne  autem  impossibiie  est  placere  Altissimo.  Haec 
est  enim  Victoria  quse  vineit  mundum,  fidesnostra. 

Ktquia  ferè  universos  rej^ni  magnâtes  video  in  via  Domini  quodam  taedio  laboris 
et  pusillanimitate  lentescere;  vos,  qnaeso,  jugi  prsedieatiotiis  instantiâ  manus  re- 
missas  et  genua  debilia  rojjorate.  Plané,  quia  eis  in  proecedenti  peregrinatione  non 
successit  ad  vottun,  credunt  abbreviatam  esse  manum  Domini,  et  inexhaustum 
fontem  gratiaearuisse.  Porrotimcin  superbia  et  in  abusione  profecti   sunt ,  nec  ex 

B  defectu  suse  fidei,  sed  ab  eventu  duntaxat,  divin^e  dispensatiotiis  judicium  me- 
tiuntur.Fides  (|ui(lem  eorum  semelprobata  est,  et  inventa  est  minus  babens.Adliuo 
experietur  eam  Dominus;  nam  ex  eorum  (ide  et  himiilitate  victoria^  calculus  pendet, 
ac  de  his  specialiter  expetendus  et  exspectandus  prœliorum  triumphalis  eventus, 
Peccaverat  tribus  Benjamin  in  uxore  Levitae,  et  se  reliqute  tribus  in  ultionem  sce-  Jud.  10. 
leris  accinxerunt.  Erat  causa  eorum  justior,  et  exereitus  longe  numerosior  atque 
fbrtior  ;  et  cùm  eis  ducem  pnelii  Dominus  designasset,  ipsiusque  ntitu  in  praelium 
descendissent,  terribilis  in  consiliis  super  fîlios  hominum  Deus  justos  ad  impiis, 
plures  à  paucioribus,  superari  permisit,  et  ceciderunt  eâ  die  viginti-duo  millia  de 
Israël.  Iterùm  ad  conflictum  veniunt  expraecepto  Domini,  et  snccumbunt,  decemque 
et  octo  millia  de  Israël  oceisi  sunt  ;  nimirùm,  quia  de  sua  fortitudine  et  mnltitudine 
prsesumebant,  primo  et  sectmdo  victi  et  humiliati  sunt,  ut  per  humilitatem   denuo 

G  vincerent,  qui  per  superbiam  victi  erant.  Fides  autem  eorum  ex  prima  et  secunda 
frustratione  nontorpnit;  sed  ex  geminato  discrimine  erescens  denuo  ad  conflictum 
quanto  hnmiliùs,  tanto  fortins  se  accinxit.  Tertio  autem  congressi  sunt,  et  tanlâ 
sanguinis  eff'usione  purgati  ferè  tolam  tribnm  Benjamin  deleverunt.  Scias  qiiod  se- 
cundiim  populi  tidem  secnndae  peregrinationis  metiemur  eventus.  Instrne  ergo  in 
fide  et  timoré  Dei  populum  et  populi  ducem  ;  et,  ut  multa  paucis  indudam,  reve- 
rendissime  et  dilectissime  Pater  mi,  tufe  discretioni  committo  religiosorum  quietem, 
pacemsimplicium,  causam  Christi,  et  ecelesiae  libertatem. 

VII.  Ad    JOANNEM  DE  CONSTANTIIS  Uotomag.  decanum.  Epist.  I2l. 


D 


Hortatur   decanum    ut    cuin   avunculo    suo    Rotomageiisi    archiepiscopo    operain   dent    ne     occasione    bcUi 
Hicrosolymitani  exaclionibus  graventur  ecclesiae  per   Anglia;  et  Franciae  Rcges. 


Carissi MO  domino  et  amico  J.  *,  Rotomagensi  decano,  M.  Petrus  Blesensis,  Batli.  An,  1188. 
archidiaconus  ,  salutem  et  sincerœ  dilectionis  affectnm.  Cu>i  in  contractu  Ijonte  fidei  Joanm. 
exactissima  diligentia  requiratur,  rogo  vos,  in  ea  fidesociali  et  amicitia  quam  con- 
traximus  ab  antiquo,  quatenùs  in  Domini  nostri  negotio,  de  quo  aliàs  vobis 
scripsi  (a),  vigilantia  vestra  sic  excubet,  ut  non  solùm  corporis  commoditatem, 
sed  et  salutem  animae  vestrae,  in  eo  cautela  procm'et.  iMagnificavil  vos  Dominus  in 
conspectu  Régis,  et  cseteris  in  dncatu  suo  post  vestrum  avunculum  vos  praefecit. 
Geratis  ergô  vices  Aioth  fortissimi  judicis  Israël  and)ideKtri,  qui  erat  tam  in 
dextra  quàm  in  sinistra  expeditus;  et  vos  siceum  per  temporalia  deducatis,  ut  non 
amittat  jeterna.  Verbum  Salomonis  est:  Da  partes  septem,  necnon  et  octo  ;  nam  Eccie.  11,2. 
non  solùm  oportet  te agere  ea  quae  expediunt  ad  prfiesentem  hnjus  septenarii  vitam, 
*^  sed  ea  quaerespiciunt  adoctavam.  Insta  ergô  et  instantiùs  einn  mone,  ut  in  timoré 
et  humilitate  se  per  omnia  divinae  subjiciat  voluntati  ;  nam  vita  in  voluntate  ejus. 
Sit  sollicitudo  vestra  netranseat  in  affectum  cordis,  ne  sequatur  concupiscentias 
mundi,  ne,  in  vano  accipiens  animam  suam,  pro  ratione  volinitatem  hajjeat,  et, 
omisso  venerandae  maturitatis  consilio,  impudentioribus  acquiesçât.  Certè  regnuni 
Roboam  filii  Salomonis  divisum  est,  quia,  spretis  senioribus,  juniorum  consilium 
paaeelegit.  Imprimis  viriliter  state  pro  domo  Domini,  ne  per  vestram  incuriam 
humilietur  status  ecclesiasticae  dignitatis.  Ecclesia  qnidem  à  diebus  antiqiiis  libéra 
est  et  filii  ejus,  quâ  libertate  ,  Christus  nos  liberavit,  dicens  in  Evangelio  quia  filii 

(a)   Misso,  ul  videtur,  ciJcm  suo  de  Jerosolyinitano  ilinere  tractalu,  interejusdem  Pétri  Blesensis  opéra, 
pag.  4i5  et  scq. 
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liberi  sunt.  Si  autem  angariatiir  exaction! bus  et  oppressionibus  potentium,  cogitur   A 
anciiiari;   jani  ipsa  est  Agar  qnfe  servit  cntn  liliis  suis.   Sed  quicl  dicit  Scriptura, 

Gen.  21,10  Ejice  ancilhm  hanc  et  filium  ejus!  Si  principes  vestri  novae  peregrinationis  obtentu 
volunt  orbein  describere,  et  ecclesiae  Christi  tributariis  f'unctionibus  characterem 
^ervitutis  inurere  ;  qui  lilius  ecclesiae  est  ex  adverso  ascendat,  mori  potiiis  eligat 
quàni  servire.  Arguuntur  à  Seneca  Catilina  et  L,  Sylla,  quia  pax  eorum  fuit  bello 
deterior,  subjectumque  sibi  populumplusexactionibustyrannicisquàm  hostes  prae- 
liisafflixerunt.  De  collectis  igitur  faciendis  et  de  ducendo  exercitu  Princeps  vester 
non  suuni  sequatur  arbitiium  ;  sed  seniper  animuin  ejus  pr;ecedat  et  omnia  ejus 
gesta  praeordinet  studiosa  deliberatio  sapientinn.  Panaetius  in  libro  Tusculanarum 
asserit  neque  duceni  bello,  neque  principeni  domi,  posse  salubriter  magnas  res 
agere,  si  eat  post  impetum  cordis  sui,  si  non  omnia  ejus  negotia  depingat  ante 
rei  adventum  matnrioris  causa  consilii.  Unum  rogo  et  consulo,  ne  opus  Dei ,  sicut  B 
aliâ  vice,  frustratoriis  dilationibus  protrahatur.  Scriptum  est  :  MalerHctiis  qui  facit 
opus  Domini7iegli(jentei'.  Caesar,  auditâ  rebellione  Ponticae  regionis ,  illuc  armatas 
acies  sine  dilatione  direxit;  fuitque  tanta  f'estinatio  victoriae,  ut  in  pompa  trium- 
phali  tria  hajc  verba  diceret  :  Fenj,  m/i,  vici.  Assyriorum  Regina  Semiramis  erat 
circa  cultum  capitis  suis  occupata  ,  et  nunciatum  est  ei  Babyloniam  rebellare; 
ipsa  vero  adliuc  soluta  unâ  parte  crinium  ad  bella  cncurrit,  nec  priiis  composuit 
incultam  capitis  partem,  quàm  urbem  et  cives  illius  in  suam  redigeret  potestatem. 
biducere  possemus  exempla  multorum  :  sed  sufliciat  pro  exemplo  biennalis  illa  ditio 
novissiinae  peregrinationis  quae  toti  christianitati  versa estin  singultum  ;  illudetiam, 
quôd  viam  suatn  ab  exactionibus  incœperunt,  et  viaticum  sibi  de  rapinis  pauperum 
et  ecclesiariirnspoliis  confecerunt.  Fuit  praeterea  haec  via  illorum  scandalum  ipsis; 

Prov.  16,  5.      verbum  quidem  Salomonis  est  :  Initium  vice  bonœ,  facerejusta.  Inter  justorum  autem 

et  impiorum  vias  sententia  divina  distinguit,  (juoniam  novit  Dominus  viam  justorum,   G 
et  iter  impiorum  peribit.  Vale. 

Epist.  H6.  VIII.  Ad  IIUG0NE3I  abbatem  Sancti-Dionysii. 

Compositum  ab  eo  librum  de  Siciliae  regiii  calaniitatibus  milti  ad  se  rogat,  euinque  consolatur  in  afflictione 

qiiain  liabebat  à  l\cge. 

An.  1185.  Carissimo  domino    et    amico  H.,  Dei    gmtid ,   abbati  Sancti-Dionijsii ,  M.     Petrus 

velllSS.  Blesensis,  Bathon.  archidiaconus,  salutem  et  primitias  novi  fructùs.  Mitto  vobis  opus' 
novum,  sed  imperfectum.  Placeat  itaque  vobis,  cùm  ipsum  legeritis,  lectum  «d 
artificis  sui  limani  remittere,  ut,  si  id  vestra  dignatio  acceptaverit,  emendatius  ad 
vos  redeat  cum  aliis  opusculis  meis,  ex  quibns  elegantior  stylus,  materia  gratior, 
fructusque  suavior  et  uberior  invenitur.  Rogo  autem  quatenùs  tractatum  quem  de 
statu  aut  potiiis  de  casu  vestro  in  Sicilia  descripsistis  communicetis  mihi,  si  fieri 
polest,  ut  cortina  cortinam  traliat,  unus  clierubim  alterumrespiciat,  et  inter  veteres 
amicos  mutua  scriptorum  missio  gratâ  vicissitudine  intercurrat. 

Novi  vestras  angustias,  novi  cruces,  novi  rapinam  bonorum  vestrorum  ;  audivi 
regiae  comminationis  tonitruim),atque  praesentialiteraderam,  ubi  vestros  domesticos 
excitabat  contra  vos  in  tumultum.  Positus  estis  in  conflatorio  Domini  :  sed  magna- 
nimitatem  vestram,  quae  se  in  tam  arctis  rébus  fréquenter  exercuit,  finalis  patientia 
declarabit.  Obimmensas  pecunias  promittit  vobis  pacem  et  vulpinae  reconciliationis 
osculum,  qui  auras  suas  pertinaciter  obturaverat  ad  preces  summi  Pontilicis,  et 
ad  comprovincialium  episcoporum  et  ad  abbatum  instanliam,  ad  clamorem  sa- 
crarum  virginum,  adlacrymas  monachorum.  Fœda  est  confœderatio  baec  venalis,  n 
et  gratia  haec  mercalis  Deo  et  hominibus  est  ingrata  (a).  Honestiorem  vobis  pro- 
videat,  qui  aufert  spiritum  principum,  acsublimium  colla  propriâ  virtute  conculcat. 
Multis  equidem  simulatâ  pace  melior  fuit  persecutio  manifesta  :  iniit  quandoque 
Rex  Israël  cum  Benadad  pacem  ;  sed  in  scandalum  versa  est  ei,  et  populo  inruinam. 
Sint  ergô  oculi  vestri  semper  ad  Uoniinum;  ponite  corvestrum  super  vias  vestras, 

(a)   V'ix    concilianda    videtur    haec   epislola    cum  Rex    Pbilippus    occasione    iraperatae    ab    eo    décimas 

ils  quae  de  abbalis  Gnillebni  Vapincensls   exaucrora-  Saladinae  ,    cui     totis    viribus     adversabatur    Petrus 

tionc  narrât  Uigordus    ad    annuni   H8y,   quem  vide  Blesensis,  ut    liquet   ex    pluribus   ejus  ej)istolis.  Sed 

loMio    nostro    XVIl  ,    pag.    20;    nisi    forte    llugoni  de    vexalione  illa   ne    verbuin  quidem  loquitur  Ri- 

Guilielmi    succcssori    vexationcm     alteram    intulcrit  gordus. 


BATHONIENSIS  ARGHIDIAGONI. 


277 


A  uteas  aceeptet  Doniirius  ,  et  fiiciatpacem.  Scriptum  est  eniin  in  Proverbiis  :  Cùin 
plumer inl  Domino  v'm  hominis  ,  inimicos  ejus  convertet  ad  pacein.  Ex  pas  Dei  ,  quae 
exsuperat  omnem  seiisuiii  ,  custodiat  cor  et  iiitelligentiain  vestrani  ,  atque  huru; 
agoneni  vobis  consuinmet  ad  glorianiet  triumpluim.  Valete. 

IX .  Ad  CŒLESTI N  UM  1 1 1  Papam. 

Sub  persona  Alienorae  Angloniin  Reginai  ,  adliiblto  inulto  jjlanctu  et  objcctis  ingratitudinis  notis  , 
Ponlificem  exagitat  iit  Rex  Aiigloruiii  Uii'liardus  (ilius  Alienorae,  iu  Germania  compeditus,  in  liber- 
latem  ejus  operâ  rcstituatur. 

RErERËNDOpatri  et  domino  Cœlestino ,  Dei  gratid  ,  summo  Ponlifici  ,  A.  *  ,  in 
ira    Dei    Begina    Anglorum  ,   Ducissa  NormannicB    et    Comitissa    Andegavensis  ,    miserœ 

B  matri  exhiber e  se  patrem(n).  S>\le ru  decreveram  ,  ne  insolentiae  et  praesumptionis 
arguerer  ,  si  forte  adversùs  Principeni  sacerdotum  verbum  aliquod  minus  cantnm 
abundantia  cordiset  vehementiadoloriseliceret.  Sanè  non  inultiim  ab  insaniadifFert 
dolor  ,  duni  in  impetn  suae  accessionis  est  ;  dominum  non  agnoscit  ,  socium  non 
veretur  ,  nec  defert  nec  parcit  alicni  ,  sed  necsibi.  Nemo  ergo  miretur  si  ver- 
boruni  modestiani  vis  doioris  exasperet  ;  jacturani  enim  plango  publicam  :  sed  et 
familiaiis  dolor  in  spiritùs  niei  piœcordiis  inconsolabiliter  radicatur  ;  sagittae  enim 
Doraini  in  me  sunt,  quarum  indignatio  ebibit  spiritum  meum  ;  gentes  divulsse,  po- 
puli  lacerati,  provinciae  desolatae,  et  generaliter  tota  Occidentalis ecclesia  ,  confecta 
la  mentis  ,  in  spiritu  contrito  et  humiliato  ,  supplicant  vobis  ,  quem  constituit  i)eus 
super  gentes  et  régna  in  onini  plenitudine  potestatis.  Afflietoruni  ,  quaeso  ,  clamor 
introëatinaures  vestras;  calamitatesenim  nostraemiiltiplicataesunt  super  numerum. 

C  Nec  ista  dissimulare  potestis  citra  criminis  et  infamiae  notam  ,  cîim  sitis  vicarius 
Crucifixi  ,  successor  Pétri  ,  sacerdos  Christi  ,  christus  Domini  ,  Deus  etiam  Pha- 
raonis.  De  vultu  tno  ,  Pater  ,  judirium  prodeat  ,  oculi  tui  videant  aequitatem  :  de 
arbitrio  vestro  et  de  clementia  vestrse  sedis  pendent  vota  populi  ;  et,  nisi  raaturiiis 
arripiat  manus  vestra  judicium  ,  tota  redundabit  in  vos  tragœdia  hujus  mali  ,  cùm 
sitis  pater  orphanornm  et  judex  viduarum  ,  mœrentium  et  dolentium  consolator  , 
et  omnibus  civitas  refugii.  In  tanto  cumulo  miseriarum  ^  nnicum  et  commune  om- 
nibus exspectatur  de  vestrse  potestatis auctoritate  solatium .  Filii  Israël  Moysen,  cujus 
agitis  vices  ,  consultabant  in  duris ,  et  ad  tabernaculum  fbederis  confugiebant  in 
angustiis  suis.  Rex  noster  in  arcto  est  ,  et  undique  angustiœ  premunt  eum.  Videte 
statum  aut  potiùs  casum  regni  ,  malitiam  temporis  ,  tyranni  saevitiam  ,  qui  de  for- 
nace  avaritiaearma  iniquitatis  incessanter  fabricat  contra  Regem  ,  quem  ,  in  sancta 

D  peregrinalione,  in  protectione  Dei  cœli  et  tnitione  Ronianae  ecclesise;,  captum  et  vin- 
culis  carceralibus  coarctatum  tenet  ,  occidilque  terrendo.  Contenmit  enim  Deum 
et  terribilia  judicia  ejus  _,  praedai  incubât  ,  et  non  est  qui  de  manu  ejus  possit 
eruere. 

Si  ecclesia  Romana  ,  complosis  manibus  ,  ad  tantas  injurias  Christi  silet,  exsurgat 
Deus  et  judicet  causam  nostram  ,  respiciat  in  faciem  christi  sui.  IJbi  est  zelus 
Eliae  in  Achab  ,  zelus  Joannis  in  Herocleni  ,  zelus  Ambrosii  in  Valentem  ?  zelus 
Alexandri  III  ,  qui,  sicut  audivimus  et  vidimus,  patrem  istius  Principis  Fredericum 
plenâ  auctoritate  apostolicae  sedis  solemniter  et  terribiliter  à  fidelium  communione 
praecidit  ?  Porrô  tyrannus  apostolicas  claves  habet  ludibrio  ,  nec  nisi  verba  reputat 
legem  Dei  ;  sed  tanto  constantiùs  deberetis  arripere  gladium  spiritùs  ,  quod  est 
verbum  Dei.  Scriptum  est  enim  :  Qui  vos  spernit ,   me  spernit.  Ideo  ,  si  vestram  non 

E  vultis  aut  ecclesiae  Romanae  injuriam  persequi ,  vobis  tamen  dissimulare  non  licet 
Pelri  opprobrium  et  injuriam  Christi.  Non  sit  ergù  alligatum  in  ore  vestro  verbum 
Domini ,  nec  in  vobis  timor  humanus  obruat  spiritum  libertatis.  Tolerabilius  est 
incidere  in  manus  hominiun  quàm  derelinquere  legem  Dei.  Confidunt  in  virtute 
sua  ,  et  in  multitudinedivitiarum  suarum  gloriantur  inimici  crucis Christi,  quorum 
finis  interitus  ,  et  gloria  eorum  in  confusione.  Quicquid  ecclesiarum  et  pauperum 
necessitati  subtrahitur  ,  insatiabilis  avaritiae  dévorât  ingluvies  :  sed  propè  est  ut  in 
eos  manus  Domini  tempestivam  exerceat  ultionem  ,  et  eveniet  quod  beatus  Job  de 


Prov.  10,  17. 


Inter  epixt.  Pelri 
B/esenf.  ep.  144. 


An.  1193. 
*  Alienora. 


(a)  Apud  Martcniuni  ,  Anecdotornm  t.  I,  col. 
636  ,  eadem  episloU  hune  pcrperàm  habet  titu- 
\xaa  seu   inscriptionern  :  Summo  Ponlifici  Cceleslino 


B.    [Bartliolomaeiisl,   divinâ  permissione    Turnnensis 
archiepiscopus,  salulem,  et  miscricordice  remiuisci. 


278  EPISTOL^  PETRI  BLESENSIS, 

Job,  20,  13      praRflone  inipio  protestatur  :  Divitm  quas  devoravit  evomet  ,  et  de  ventre  ejus    extmhet  A 
*'  cas  Deus  ;  liwt  qiiœ  fecit  omnia  ,  nec  tnmen  consumetur.  Quod    si  ad  tempus  humanum 

evadimt  judicimii  ,  divinum  terribilius  est  quod  imminet  eis  ,  (|uorum  gaudium 
praesens  ad  instar  pnncti  ,  interminabilis  verô  pœna  ignis  et  vermis.  Quis  enim 
un(jiiam  perseciitor  innocentiœ  ultricem  illins  manum  ,  qni  anfert  spiritum  prin- 
cipnm  potentesque  potenter  punit ,  legitur  evasisse  ?  Ut  de  pœna  taceam  gehen- 
nali,  stepè  legimus  quoniodo  digitus  Dei  pro  arbitrio  suo  régna  et  imperia  transfert, 
quas  etiam  sicut  vult  erigit  et  sicut  vult  dej'icit  potestates.  Non  deterreat  ,  qufeso  , 
vos  ali(|ua  siecularis  elatio  :  superbus  est  Moab  ,  et  major  est  snperbia  ejus  quani 
fortitudo  ipsius  ;  è  contrario  autem  nomen  Domini  plurima  fortitudo. 

Illud  vero  publiée  contristat  ecclesiam  ,  populisque  murmur  excitât  non  medio- 
criter  ;  militât  in  dispendium  vestrae  opinionis  ,  quod  ,  in  tanto  discrimine  ,  in  tôt 
lacrymis  ,  in  tôt  provineiarum  supplicationibus  ,  nec  unum  nuncium  ad  principes  B 
illos  à  vestro  latere  destinastis.  S;epè  pro  causis  medioi'ribus  vestri  cardinales  ,  in 
magna  potestate  ,  etiam  ad  partes  barbaras  legatione  funguntur  ;  in  causa  verô  tam 
ardua  ,  tam  lamentabili  ,  tam  communi  ,  nec  unum   adhuc  subdiaconum  aut  aco- 
lylhum  destinastis.  Legatosenim  hodie  facit  quœstus  ,  non  respectus  Ghristi  ,  non 
lionor  eeclesiîe  ,  non  regnorum  pax  aut  populi  salus.  Quis  quœslus  vobis  aut  pro- 
ventus  gloriosior  posset  esse  ,  quàm  ,  in  bac  liberatione  Régis  ,  summi  pontilicatijs 
apicem,  sive  sacerdotium  Aaron  et  Phinees,  exaltare  ?  Sanè  non  multùm  humiliasset 
sedis  apostolicaedignitatem  ,  si  in  propria  persona  ad   tanti   liberationera  Principis 
in  Germaniam  descendisset  :  qnem   enim  tam  ofticiosè  colebat   in  prosperis ,  tam 
desidiosè  deserere   non  debuit   in  adversis.  Quare  non  appenditis  in  libra  justitiae 
bénéficia  quae   bonye  memorite  Flenricus  pater  istius  Régis  vobis  ,  sicut   vidimus  , 
in  articulo  summae  necessitatis  exhibuit  ,  utè  diverso  tyrannidem  Frederici  ,  quam  G 
in  vos  et  eeclesiîe  Ronianae  possessiones,  et  in  omnesqui  vobis  fideliter  adhaerebant, 
exercuit  ?  Ciim  enim  prfenominatus  Fredericus  ,  fautor  schismaticte  dissensionis  et 
auctor  ,  contra  Alexandrum  III ,  canonicè  sicut   scitis  electum  ,  in  partem  apostatae 
Octaviani  conjurasset  ,  atque  sub  illa  scbismatis  concussione    generaliter   ubique 
terrarum  ecclesia  laboraret,  Reges  Francise  et  Angliae  variis  ex  utraque  parte  lega- 
Ludovici  VII,  tionibus  tentabantur  ;  cùmque  sententia  Régis  Francorum  *  consiliorum  varietate  , 
an.  H62.       eui  fa verct  parti  fluctuans  ,  dubia  vacillaret,  Rex  Henricus,  dolens  Gbristi  tunicam 
diutiùs  scindi,  primus  Alexandro  Papae  consensit  ;  multâqueeautelâ  trahens  Regem 
Francorum    pariterad   consensum  apostolicum  ,  suis  munivit  consiliis  et  firmavit 
auxiliis  ,  et  sic  navem  Pétri  sub  eerto  discrimine  naufragantem  in    secura   littoris 
statione  locavit.  Haee  apud  Gastrum-Radulfi  vidimus  ,  ubi  etiam  Romanorum  votis, 
sicut  ipsi  pro  miraculo  publiée  praedicabant,  plenioribus  xeniis  auri  et  argenti  regia  D 
magnificentia  satisfecit  («). 

Notabiliter  igitur  dehonestat  gloriam  sedis  apostolicse  ,  quod  aliqua  unquam 
ingratitudo  tanti  benelicii  memoriam  potuit  abolere  ;  quandoquepoterit  ex  causa 
consimili  (quod  Deus  a vertat  !)  scbismatis  pullulare  fermentum  ,  vestraeque  prae- 
sentis  desidiae  et  defectùs  recordatio  poterit  tune  aliquibus  cedere  in  singultum. 
Licèt  enim  liberationem  Régis  ille  veterator  serpens,  ille  coluber  tortnosus,  machi- 
nationibus  praestigiosis  impediat  ,  confidimus  tamen  in  Domino  ,  (|uod  tempestivè 
respiciet  in  faciem  christi  sui  et  dabit  imperium  Régi  suo.  Exspectatio  siquidem 
nostra  in  specerta  et  fide  firma  convaluit  ;  Ht  enim  instanter  oratio  ab  ecclesia  ad 
Deum  pro  eo  :  Deus  autem  ,  qui  in  tempore  accepto  exaudit  et  adjuvat  in  die  salu- 
tis  ,  respiciet  in  orationes  bominum  ,  et  non  spernet  preces  eorum  ;  multùm 
enim  valet  deprecatio  justi  assidua.  Sol  ad  preces  Josuae  stetit ,  et  luna  contra  E 
vallem  Aialon  non  est  mota  ,  quia  justi  precibus  obtinetur  ,  ut  à  corde  peccatoris 
soljustitiie  non  recédai  ,  et  mens  hominis  ,  quamvis  in  defectum  prona  sit ,  vir- 
tutum  tamen  stabilitate  firmatur.  Non  enim  tantiim  remittitur  oratione  peccatum  , 
sed  et  pœna  peccati  declinatur  beneficio  precum.  Ideô  bonum  est  Régi  praestolari 
cum  silentio  salutare  Domini  :  nam  ,  si  nunc  in  fornace  tribulationis  purgalur  à 
Deo,  qui  circa  euni  adversa  et  prospéra  saluberrimâ  moderatione  disponit,  vexatio 
transibit  in  gloriam  ,  atque  pro  confusione  duplici  et  rubore  in  terra  sua  duplicia 
possidebit.  Beatus  itaque  vir  qui  confidit  in  Domino  ,  et  erit  Dominus  fiducia  ejus. 

(a)  Quae  narrât  hoc  loco  Petrus  Blesensis,    ea  luculcntiùs    descripsit     Hugo    Pictaviensis    in    Historia 
Vizeliacensis  monasterii,    tomo  nostro  XII,  pag.  329  et  seq. 


BATHOMENSIS  ARCIIIDIACONI.  279 

A  Sanè,  sicut  nunc  ei  publici  j:;emitus  et  générales  iinpendnntur  lacrymae,  sic  deside- 
ratns  gentibiis  tempestivè  oomniiiniljus  excipietiir  votis  in  exsultatione  iiniversœ 
ternie.  Domine,  in  virtnte  tua  laetaintur  Rex  ;  et  Roniana  ecclesia,  qnae  nnnc  nimis 
cnipabiliter  in  ejus  liberatione  lentescit,  non  sine  lacrymis  ernbescet  qnôd  in  tantis 
angustiis  tantnm  filium  non  agnovit  (rt), 

X.  Ad  CONRAVUM,  Moauntinum  archiepiscopum.  Epùt.nd.— 

Martene.  Anecd. 


Obsecrat  per  veterem  olim  in  scliolis  iriitam  amicitiain,  ut  oiniii  ope  ponlifex  cum  aliis  Imperii  princi- 
pibus  cnitalur  in  libcrtateni  asscrere  Ricliardum  Angloruin  Regcni,  ab  Austriae  Duce  captura  et  in 
vincula  conjectun». 


t.  /,  col.  642. 


Revehendo    patii   et    domino  C.  ,     Dei   gratid ,    Mocjuntino  archkpiscopo ,    Petrus      Anno  1193. 

g  lilesensis,  Bathon.  archidiac.  ,  salutem  in  anctore  salutis.  Quia  qiiandoque  in  sclio- 
laril>us  oastris  miiitaviimis  sub  eodem  doctore ,  et  ex  diiitiuna  ejusdeni  hospitii 
cobabitatione  socialisaniicitiae  jura  contraximus,  (iducialiùs  vobis  scribo.  Excursus 
enini  modici  temporis  nostro  non  praîscribit  aniori,  nec  apud  me  mutationem  vestri 
status  agnoscit  aft'ectio.  Sanè,  postquam  desideralissiniam  faeiem  vestram  novis- 
simè  vidi,  vos  in  arcliiepiscopalis  entinentiae  gradum  dispensatio  divina  ])roniovit  ; 
sed,  si  benè  recolo  quàm  solida  semper  apnd  me  fuerit  fidei  vestrœ  et  amoris  inte- 
gritas,  certus  sum  quôd  lionoris  assumptio  circa  statum  amicitiîB  vestrae  nullum 
praejudiciimi  mihi  fecit.  Ciim  itaque  bine  amor  audaciam  loquendi  mibi  pariât , 
inde  verù  ad  planctuni  et  gemitum  dolor  singultuosus  urgeat  violenter  ,  indulgete 
niihi  si  in  aliquo  verbo  sobrietatem  modestiie  et  limites  honestatis  excedo  :  ex  abun- 
(lanlia  enim  cordis  os  loquitur.  Nam  in  amaritudine  est  anima  mea  ,  quae  totum 

C  hujus  epistola;  cursuni  mihi  de  doloris  atramentario  subministrat.  Quis  verô  inter 
lanymas  dolorem  dissimulet  aut  supprimât  planctns,  ubi  clerus  dolet,  lamentatur 
religio,  gémit  populus,  nobilitasanxiatur?  Non  potest  omnium  mœrore  non  plangi, 
qui  colitur  et  f'ovetur  amore  communi;  decidit  corona  capitis  nostri ,  et  in  luctum 
versus  est  chorus  noster.  Rex  noster  in  frixorio  est,  et  occasione  illius  in  quamplures 
provincias  hujus  malitia;  sartago  dessevit  ;  suo  domino  patienti  contabescit  et  com- 
moritur  universitas ,  et  per  compassionem  aliflictio  capitis  in  membra  discurrit.  Vir 
sanguinum  et  cruentae  conscientiœ  Dux  Austriae  non  est  veritus  in  christum  Domini 
sacrilegas  manus  injicere,  et  pedes  calceatos  in  evangeho  pacis  ferreis  humiliare 
compedibtis.  Terribilis  in  judiciis  Deus  destruat  illum,  et  evellat  de  tabernaculo 
suo  et  radicem  ejus  de  terra  viventium,  pro  eo  quôd  non  est  recordatus  facere  mi- 
sericordiam,  sed  persecutus  est  innocentem  et  peregrinum  adliuc  in  obsequio  Cruci- 

T\  fixi  et  in  procuratione  reipublicaeconstitutum  !  Cùm  enim  pro  testamento  Dei  labo- 
res  anxios  tolerasset,  exliaustis  bellicis  sudoribus  et  expensis,  ad  propria  remeabat, 
ut  denuô,  majus  testimonium  redditurus,  prudentiore  consilio  et  felicioribus  aus- 
piciis  viam  secundae  peregrinationis  instrueret.  Et  nunc  ,  Reges,  intelligite  ;  remi- 
niscimini,  qui  judicatis  terram,  si  u'nquam  ab  infantia  nascentis  ecclesi*  aliquis  Rex 
pacificus,  fidelis,  innocens,  peregriniis,  tam  subdolè  captus,  tam  malitiosè  detentus, 
tam  crudeliter  est  venditus  ,  tam  indigné  afflictus,  et  cum  populis  suis  tam  cupidâ 
et  detestabili  exactione  gravatus.  Ubi  est  lex  nalurae?  ubi  est  aequitas?  ubi  peregri- 
norum  reverentia  ,  (|uos  etiam  Christi  crucifîxores  venerati  sunt,  dum  in  agrum 
figuli  ob  peregrinorum  sepulturam  Christi  venditi  pretium  transtulerunt  .'^  Porrô  , 
cùm  Abraham  peregrinaretur  in  terra  Chanaan,  etc. 

Heu  !  heu  !  principes  Acjuilonis  !   verè  ab  Aquilone  panditur  omne  malum.  Sed 

_,  hoc  malum  Régi  nostro  benè  utenti  convertetur  in  bonum.  Nam  judex  innocentiae 
Deus  faciet  in  proximo  judicium  injuriam  patenti ,  faciet  misericordiam  Dominus 
cum  christo  suo.  Zelus  Domini  exercituum  faciet  hoc ,  et  scient  onmes  quia  sunt 
reliquiae  ho.iiini  pacifico.  Domine,  in  virtute  tua  laetabitur  Rex,  justus  de  angustia 
sua  liberabitiu";  cadet  autem  impius  in  laqueum  quem  tetendit,  et  in  verticem  ipsius 
iniquilas  ejus  descendet.  O  rubigo  animarum  avaritia  !  ô  tinea  cordiimi  cupiditas, 
quae  sic  homines  excaecasti ,  ut ,  Dei  et  judiciorum  ejus  obliti,  ne(|ue  suae  parcerent 

(a)  Instar  epistolae  hujus  sunt  sequentes   epistolae  pro   ipso  Ilcge  sc-i/i.fit   univcrùs    viris   ecclcsiasticù 

duae  .    nomine    Alienordis   Reginae   à   Petro  Blesensi  regni  Jngliœ  ,  ut  Imperatnr  et  totum  ipsius  regnu/n 

scrip!ae.   cjusdein   argument! ,    amplioris    prolixitatis  subjirerentur  anatliemati,   riisi    Rex  yéngUœ  celeriiu 

et  minoris   sobrietatis,  et  parùm    admodùni   ad    Iiis-  liberaretur  à  captivitate  illius,  inquit   Rogerus  IIo- 

toriam   conducentes.    Coelestinus  enim,  eodem  anno,  vedcnus  tomo  nosiro  XVII,  pag.  556. 
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animfe  neqiie  famse  !  Consiimetnr  finidem  peciinia  ,  sed  nota  proditionis  non  dele-  A 
bitur;    tanta  sceleris  immanitas  derivahilur  ad  posteros,  et  in  ungue  adamantino 
h;ec  iniquitas  scribetiir.  Filii  plorationis  aeternae,  non  de  fiscal!  aerario,  non  de  the- 
sanris  regalihiis,  htec  acoipinnt,  sed  de  patrinionio  Cmcifixi,  de  sustentatione  pau- 
perum,  de  vidnarum  lacrymis,  de  snbstantia  religiosorum,  de  pupillornm  alimentis, 
de  doloribns  virginum,  de  ecclesiarum  utensilibiis,  de  crucibus,  de  calicibus  conse- 
cratis  ;  qiiot  solidos  sibi  congregant,  tôt  accumulant  sibi  maledictiones,  tôt  intermi- 
nabiles  cruciatus  sibi  in  die  irfe  terribilis  thesaurizant.  Quicquid  ad  decorem  domùs 
Dei  verierandse  antiquitatis  munificentia  erogavit,  nunc  incxplebilis  avaritiae  hiatus 
absorbet.  ut  h.Tieditate  possideant  sanctuarium  Dei ,  et  tôt  sacrilegiis  execrabiles 
fiant,  quot  in  partibus  Occidentalis  ecclesifB  profanantur.  Exsurge  igitur,  homo  Dei  ! 
exsurgant  et  alii  patres  conscripti ,  quibus  dati  sunt  gladii  ancipites   in  manibus 
eorum  !  Succurrite  plagae  ecclesise ,  arripiat  judicium  manus  vestra,  et,  evaginato  B 
linguîe  gladio ,  zelum  quem  Petrus  in  Ananiam  et  Saphirain  censûs  ecclesiastici 
fraudatores  exercuit ,  in  publicos  ecclesiarum  praedones  et  invasores  sacrilegos  exer- 
cete  !  Ilex  illustrissimus  catenis  carceralibus  et  famé  torquetur,  ferrum  pertransiit 
animani  ejus  ;  sedet  enim  in  mendicitate  et  ferro,  et  non  est  qui  moveatur  super 
contritione  Joseph.  Pallescit  jejunio  speciosa  faciès,  victualibus  interdictis,  virtusque 
corporisin  robur  animae  migratura,  et  vernans  in  facie  décor,  naturà  succumbente 
marcescit.  Si  qua  ergo  in  vobis  benignitas,  si  quod  solatium  caritatis,  si  quis  respec- 
tus  ad  Christuin,  si  qua  viscera  miserationis,  si  qua  memoria  judiciorum  Dei,  exci- 
tetur  in  vobis  p\œ  compassionis  affectus.  Ascendite  ex  adverso,    cursumque  tam 
detestabilissacrilegii  cohibeat  pontificalis  auctoritas,  ne  vestri  principes  malignentur 
in  sancto,  ne  diutiiis  Occidentales  populi  doloribns  intabescant  et  fletu,  ne  de  manu 
vestra  sanguis  irmocens  requiratur.   Valete. 


c 


Epùt.   124. 


XI.  Ad  GUALTERUM  DE  CONSTANTJIS,  Rotomag.  arcliiepisc. 


Exulanlom  ab  ecclesia  sua,  propter  acccptum  ab  Aiigli*  et  Franciœ  Regibus  contra  episcopalem  ejus 
cmincntiam  detrimcntum,  consolatur  Petrus  Blesensis,  cjusque  fugam  justam  et  non  culpabilcm  conira 
obtrectatores  luctur. 


*  Uichardus 
Anslia;. 


An.  H96.  Referendo    patH   et    domino    Gualtero ,     Dei   graticî ,    archiepisropo    Rotomagensi , 

sutis  Petrus  RIesensis  ,  Rathoniensis  archidiaconus  ,  salutem  et  inter  adverm  constan- 
tiam.  GuM  inter  principes  nostros  grassaretur  immanis  hostilitas  ,  vos  tamquam 
mediator,  tamquam  angélus  pacis ,  varios  intermeatuç  et  laboriosos  frequentis- 
simè  fecistis  excursus.  Eo  tempore  de  pace  aut  turbatione  vestrte  ecclesiae  nec 
etiam  tenuissimus  sermo  erat.  Triumphastis  tamen  de  proposito,  et  per  industriam  D 
vestram  in  tempore  iracundiae  fuistis  reconciliatio.  Tune  primùm  rumor  insonuit, 
quod  adhuc  ecclesia  vestra  tempestatis  antiquie  turbinibus  vexaretur;  supervene- 
runt  alii  firmiter  asserentes  quod  dominus  Rex  *  ad  omnem  unguem  dissensionis 
illius  scrupulum  complanasset.  Fuerunt  etiam  qui  dicerent  vos,  de  provincia  Roto- 
magensi egressum,  in  Alemanniam  transmigrasse.  Postremo  retulerunt  mihi  secre- 
tiùs  quidam  de  familiaribus  vestris,  quod  dominus  Rex  vos  de  partibus  illis  revo- 
carat,  et  ad  vestrae  voluntatis  arbitrium  pacem  Deoet  vobis  honorabilem  devotissimus 
offerebat  (a).  Tantâ  rumorum  varietate  suspensus,  inter  eventus  ambiguos  anxius 
aestuabam  ;  scriptum  est  enim  :  Rumoribus  credi  oportet,  et  non  oportet.  Quicquid 
autem  cœlestis  dispensatio  de  vestra  peregrinatione  decernit  ,  mihi  accessis.set  ad 
votorum  plenitudinem,  si  solatium  vobis  in  hoc  vestrae  desolationis  itinere  prae- 
stitissem.  Scio  quàm  meritorium  et  commendabile  sit  apud  Deum  et  homines  E 
comitivam  praestare  amicis  afïliçtis ,  et  maxime  dominis,  ut  (]uibus  in  prosperis 
communicavimus,  compatiamur  et  in  duris.  Peregrinante  Noëmi,  Ruth,  Moabitis 
ab  ejus  latere  non  recessit  :  quaerit  Hieronymus  quid  propter  hoc  retribuerit  ei 
Deus;  et  subjungit  :  Christus  ex  ea  nascitur.  Experimento  noverunt  ecclesiae  vestrae 
Alienoram.  nuncii  piissi  fréquenter  ad  dominam  *,  pênes  quam  eo  tempore  conversabar.  Vos 
etiam  scire  credideram  quanto  zelo  quantâque  industriâ  vestrorum  saepiiis  aemu- 
lorum    machinamenta   frustrassem.   Teste    Petro   capellano  ejus  et  concanortico 


(a)  Ad  intelligendam  eam  epislolam  Icgenda 
Badulfî  de  Diteto  Mistoria  ,  seu  [Imagines  liislo- 
riarum,  ubi  lociipletissimè  agit   ille  de  exantlatis  eo 


tempore   malis    à    Gualtero    de    Constantiis  ,    tomo 
nostro  XVIIj  pag.  651,  et  seq. 

nostro , 
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A  nostro,  quia  vos  et  causam  vestrarn  multiplici  ratione  tuebar,  ita  quandoque  ex- 
canduit  in  me,  ut,  verecundife  muliebris  ohlita,  in  spiritu  Hecates  vel  Tisiphones 
contra  me  probris  et  contumeliisintonaret.  Nunc  etiamdominusCantuariensis  ,  qui 
œgrè  fert  absentiam  nieam,  gratanter  acceptât  consortium  meum,  eique  videtur 
lîonesta  et  utilis  mea  conversatio  circa  eum.  Sive  cum  eo  siim,  sive  cum  domino 
Rege,  vel  cum  alio  sum,  anima  mea  vobiscum  est.  (Reliqua  ah  eo  prolixe  consulta 
prœtermitlenda  censemus.) 

XII.   Ad  R.  Glocestrensem  abbatem.  Epist.  |26. 

Odonis  de  Solliaco,  electi  Parislensis  episcopi,  vitain  raoresque  describit. 


B 


Referendo  pat  ri  et  domino  R.,  Dei  gratid  Glocestriœ  abbati.  Petrus  Rlesensis,  Ba-  ^"  *'96. 
thoniensis  archid.,  sahitem  in  eo  sine  quo  non  est  snltis,  QuiERiTis  utrùm  novum  hnnc 
Parisiensem  episcopum  noverim  ;  etquid  de  vita  et  moribus  ejus  sentiam,  et  qnid  de 
ipsius  electione  audiverim,  vobisscripto  petitis  aperiri.  Curiosi  hominis  est  ista  inqui- 
rere  ;  sed  scio  quod  vestri  domini  Henrici  {a),  beatae  mémorise,  nuper  Wigorniensis 
episcopi,  anior  et  devotio  ista  inquirere  vos  compellunt.  Scitis  enim  quàm  placide, 
quàm  devotè  totus  spiritus  ejus  requiescebat  super  Odonem  cantorem  Bituricensis 
ecclesise,  eratque  in  votis  etdeliciis  ejus  ipsum  cum  fratre  suo  *  Bituricensi  archie-  *  Henrico. 
piscopo,  quoties  se  offerebat  opportunitas,  multiplici  praeconio  recensere.  De  vita 
ipsius  (juod  novi,  de  ipsius  autem  electione  referam  quod  audivi,  Mauricio  piae 
recordationis,  exemptode  corpore  mortis  liujus,  Parisiense  capitulum  de  alterius 
substitulione  tractabat.  Erant  quidam  filii  et  hœrcdes  Simonis  Magi,  qui,  licèt  re- 
„  ligionis  professores,  multorumque  inveterati  dierum  ,  cum  pecuniis  tamen  f|uas 
congregaverant,  propter  hoc  à  diebus  antiqiiis  se  ad  nundinas  illius  electionis  ac- 
cinxerant,  et  per  quosdam  Giezi  successores  titulum  de  contrahenda  emptione  fre- 
quentiiis  iterabant.  Porrô  in  tam  electa  congregatione  prudentum  versutia  mercalis 
elusa  est,  et,  illis  qui  solà  licitatione  obtinere  sperabant,  et  tamquam  stipitibus  ve- 
ternosis  sterilibusque  rejectis,  ducti  odore  Odonis  ,  quasi  agri  pleni  cui  benedixit 
Dominus,  eum  sibi  communi  assensu  pontilicem  rapuerunt  in  exultatione  uni- 
versse  terrae.  Conglorior  ejus  gloriœ,  si  qua  tamen  gloria  ejus  intelligi  potest,  quem 
ad  cathedram  traxit  invitum  publicus  f'avor  communisque  devotio.  Electus  quippe 
est  votis  omnium,  sed  non  suis,  et  commendabili  quàdam  intrusione  adeptus  est 
dignitatem,  qufe  tantô  eum  sequebatur  instantiùs  quanto  eam  humilias  fugiebat. 

Circa  primitias  studiorum  ejus  et  tyrocinia  militi;e  scholaris  adliuc  infirma  et 
rudia  novi  eum  et  devotè  dilexi  Parisius,  ubi  magis  spirituali  unctione  quàm  eru- 
ditione  magistral!  puer  literas  rapiebat.  Nam  inter  exercitia  liberalium  facultatum 
doctrina  cœlestis  meliora  eicharismala  influebat;  propterea,  super  senes  intelligens, 
pucritise  dies  antiquabat  moribus,  tempora  prteveniebat  meritis,  et  quod  deerat 
a?tati  virtutibus  compensabat.  Siepè  retulit  mihi  secretiiis  Petrus  c[uidam  de  Verno, 
paedagogus  ejus,  discipulus  autem  et  familiaris  meus,  quàm  sollicite,  quàm  devotè, 
occulté  tamen  et  raptim,  se  in  operibus  pietatis  adhuc  puerulus  exercebat.  Eleemo- 
synas  vero  fréquenter  condiebat  lacrymis ,  et  pietatis  adipe  holocausta  niiseri- 
cordiœ  impinguabat.  Pueritiam  salutaverat  ;  cîimque  jam  in  ejus  facie  puljesccntis 
adolesccntite  lanugo  vernaret,  sedem  apostolicam  visitavit,  eo  scilicet  tempore  quo 
Gregorius  octavus  successit  Urbano  *.  Eram  tune  in  curia,  et  vidi  nec  invidi  quod  *  An  ii87. 
honor  ei  à  summo  Pontifice  patribusque  conscriptis  exhibitns  non  multùm  infe- 
rior  episcoporum  reverentià  videbatur.  S;uiè  Spiritus  sanctus,  bonarum  mentium 
institutor,  virtutum  plantaria  in  eo  multiplicabat  usque  in  virum  perfectum.  Videns 
autem  quœ  à  Deo  donata  sunt  ei,  cœpit  supererogare  collatis  ;  ciimque  vas  suum 
in  sanctilicatione  et  honore  al)  infantia  possedisset,  insolentiam  tamen  carnis  et  ex- 
traordinarios  ejus  motus  quûdam  prœeminentiae  auctoritate  cohibens,  ipsam  vigiliis, 
jejuniis,  disciplinis,  ancillari  cogebat  ;  sciebat  enim  continentiam  optimam  esse  bal- 
sami  speciem  quae  carnem  à  corruptione  conservaret.  Alii,  currentes  ad  diripieiidam 
praedain  hujus  saeculi  ,  quaestum  reputant  pietatem  ;  iste  verô  uberem  redditnm 
quem  in  Anglia  possidebat  ,  prudenti   consideratione  dispersit,  dédit  pauperibus, 

(a)  Ilenricus,  fralcr  Giionis  de  Solliaco  et  patruus  anno  1193  factus  est  abbas  Glastoniensis  in  An- 
Odonis  ,  anno  1140  treatus  fuerat  Fiscannensis  glia,  ac  eodcin  tempore  Wigorniensis  cpistopus  , 
abbas    à    patruo     suo    Stcpliano   Angliae    Rege  ,    et      morluus  anno  H93. 

Tome  XIX.  N  n 
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trcsque  scholares  indigos  quidem,  sed  industries  et  honestos,  propriâ  exinanitione  A 
ditavit.  Caeteriini,  fidejussor  paiiperiim  Deus  aliud  ei  beneficium  tempestivum,  non 
sine  magna  fœnoris  accessione,  redhfbuit  ;  et  quia  super  pauca  fidelis  fuerat,  eum 
supra  multa  constituit.  Qui  ergo,  sicut  lignum  qucd  ad  humorem  mittit  radiées  , 
in  eeclesia  Biturieensi  fructificari  cœperat,  nunc  Parisius  à  Domino  transplan- 
tatur,  ut  fructum  plusafferal,  ut  lueerna  super  candelabrum  posita  gloriosiùscunctis 
irradiet,  cujus  lumen  sub  humilitatis  modio  sollicitus  à  communis  fam.ne  palpebris 
abscondebat.  In  episcopum  denique  consecratus,  nomen  suum,  sicut  publiée  di- 
citur,  operibus  interpretari  non  cessât,  lidelisque  sequester  inter  Deum  et  homines 
vota  populi  offert,  et  populo  gratiam  Dei  ref'ert^  vigilantiâ  jugi  reducens  in  viam 
justitiee  quos  inde  versutus  inipostor  abduxerat.  Bituricensis  arehiepiscopi  frater 
est,  atque  de  illustrissimis  principibus  originem  trahcns,  hinc  Régis  Angliœ  con- 
sanguineus,  inde  Francoruni  Regem  lineâ  generis  propinquiore  contingit  (a)  :  suae  B 
tanien  fastigium  parentelae  nobiliore  quâdani  animi  generositate  fastidit ,  et  ex 
ipsius  contemptu,  judicio  eorum  qui  rectiiis  sapiunt,  sui  generis  eminentiae  plu- 
rimùm  superaddit.  Vale. 

(o)  Consule  SoUiaccnsium  genealogiam  apud  A.lberici  chronicum,  toin.  XVIII,  pag.  760.  a,  "86.  e. 
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MONITUM. 

Stephanus  ortus  Aiireliani,  deinordinis  canonicoriim  regidarium  alumnus, 
claruit primo  abbas  S.  EviirtiiAurelianensis,  dein  Sanctx-Genovefx  Parisiensis, 
qui,  adeptus  anno  1192  Tornaccnsis  ecclpsise  prsesulatum,  exinde  vu/go  apud 
posteras  cognomen  accepit.  In  thcologicis  et  jurisprudentia  versatus,  probitate 
et  sagacitate  sud  in  rébus  agendis  nomen  sibi  opud  principes  clarius  comparavit. 
Guillclmi  Remensis  arehiepiscopi,  Régis  Philippi avunculi  ac  ministri  principa- 
lis,  gratiam  et  favorem  adeptus,  Régi  pris  multis  aliis  fuit  acceptas.  Itaque, 
gravioribus  pro  ea  legationibus  functus ,  secretioribus  ac  sanctioribus  quoque  li- 
teris  ejus  scribendis  adhibitus  fuit  :  quo  factum  est  ut,  pro  hilari  ac  vulgata 
ejus  fama,  confluentibus  ad  eum  quibuscumque^  maxime  'vero  religiosis  viris, 
t'el  in  aula  regia,  vel  in  Romana  curia  laborantibus,  scriptis  et  consiliis  suis 
opem  ferre  non  dubitaverit .  Unde  exsurrexit  ingens  epistolarum  ejus  seges  D 
numéro  287  ab  interitn  vindicatarum  ;  dclectum  tamen  fecimus  earum  quse  ad 
publicas  tantum  res  pertinent  historiée.  Francicee,  prxtermissis  iis  in  quibus  de 
privatorum  hominum  negotiis  potissimiim  agilur.  Cœterum,  qid  de  scriptis 
ejusdem  Stephani plura  desiderat,  adeat  plenioreni  notitiam  quant  concinnavi- 
mus  tomo  X F  Historiée  litterarix  Francicse,pag.  52-4-587, 

Editionem  sequimur  Claudii  du  Molinet,  canonici  regularis  congre gationis 
Gallicse,  factam  Parisiis  anno  1G79.  in-^°.  Auctiores  quidem  ille  Stephani 
Tornacensis  epistolas  edidit,  et  emendatiorcs,  inquit,  eum  notis  criticis.  Feriim 
minime  accuratam  editionem  ejus  deprchendimus,  multis  in  locis  rnancam,  et, 
quatenîis  ad  epistolarum  seriem  exactam  et  annorum  chronologiam  pertinet, 
perturbatam.  Quapropter,  notis  ejus  neglectis,  nostrns  alias,  utinam  certiores !  E 
adhibuimus. 

inicr    episi.  j.  Xà  GUILLEL3IUM  Remensem  archiepiscomm. 

Stepli.      Tornac.  ^        ' 

episl.yj,  p.  51.     „    ...  ,  ,    ^ 

An.  1179.  "uUlcliiio   ad    Lateranense   concilium    Romam   proficiscenti   causam  Bartliolomaei    Turonensis    arehiepiscopi 

comiiieiidat  iioiiiine   Régis    ailversùs   Dolensem    episcopum   pro  arcLiepiscopo   se  eerenlein.    (Edita  tomo 
nustro  Xr,  pag.  970.  i        r  o  ^ 

Epist.  40, p.  55.  II.  Ad  A LEXA NDRUM  III  Papam. 

An.  1179.  Rogat  ut  excusatum  habeat  Barlliolomaeum  Turonensem   archiepiscopum ,  quôd  morbo  detentus  ad  conci- 

lium   se   conferre  non  valucrit .    tum  déclarât   Regem  Turonensi  ecdesiae  adversùs   Dolensem   favere. 
{Jbid.  pag.  970.) 
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A  m.  AdLAMBINUM  DE  BliUGIS.  Epist.  181, 

p.  279. 

Rogat  ab   atnico  providcri  sib!  de  hospitiolo,  ut   inicrsit  ipsc  proximae   coronationi  Isabellse   Hannoniensis, 

Philippe  Régi  desponsatae,  non  Ingeburgae  Danic*. 

Deside RATissiMO  amico  suo  Lambino  de  Brugis  (a)  snlutem ,  et  quidqidd  An.  1180. 
dilectionis  et  salutis.  Jucundum  eloqiiium  tuum  deliciosas  absent!  reliquias  suî 
facit.  In  his  diem  festum  ago  milii,  qnoties  et  gratiosaiii  societatem  tnam  deosciilor 
et  f'rnctdosam  amicitiam  deaniplector.  Offeretse,  Deo  volente,  d les  et  locns  qtii- 
bus  recidivisplausibus  et  novos  inveniemus  confabulandi  modos  et  veteres  inno- 
vabimus.  Et  quia  principibiis  placuisse  viris  non  uîlima  laus  est,  rogo  intérim  ut,  '^°''-  ^pixtAib.  i, 
qiiando  et  ubi  dominus  Remensis  cum  Comité  Flandriae  lociîtiirus  est,  per  praesen-  .     •      • 

P  tium  latorem  non  solùm  niihi  verbo  denuncies,  sed  scripto  désignes  (i).  De  hospi- 
tiolo  milii  die  coronae  providendo  cogitatuni  meum  in  te  jacto,  ne  quasi  in  incer- 
tum  curram,  ne,  cùm  venero,  vagari  inoipiam  post  grèges  instabilium  et  virginum 
fatuaruni  ;  super  Iioc  etiam  fac  mecumsignum  in  bonum,  ut  certus  accéda  m  ad  fes- 
tum, qnod  sic  erit  commune  omnium,  ut  sit  proprium  singulorum.  Certifîca  Ste- 
phanum  tuum,  ut  Steplianus  tuus,  quantum  potuerit,  magnificet  Larabinum  suum. 

IV.  Ad  JOAISNEM  Pictaviensem  episcopinn.  Episi.i5,p.il2. 

Electo    Lugdunensi  archiepiscopo    gratulatur    Joanni  ,    quem   doluerat    ad    Narbonensein    catbedram   priùs 
dcslinalum  ,  propter  emersa  jain  tune  adversùs  Albigenses  bella. 

Bef ERENDissiMO  dotuino  et  patri  Joanni  Pictaviensi  episcopo,  A.  S.  lecjato,  An.  H8l. 
„  frat.  Stephnnus  de  Sancta-Genovefa  ,  salutem,  et  cum  sinccra  devotione  fulele  obse- 
qiiium.  JucuNDUM  milii  theatrnm  proponit  recordatio  vestra  ,  cujus  et  reficiar 
spectaculo  et  afliciar  blandimento.  Concertant  in  idem  caput  diversarum  provincia- 
rum  pontificales  infulae;  etdum  Pictaviensi  cathedrae  sacerdotem  suum  Narbonensis 
conatur  eripere,  religioso  saltu  prseambula  Narbonensem  electum  prima  sedesGal- 
liarum  sibi  vindicat  Lugdunensis.  Admirabilis  et  amabilis  est  ecclesiarum  ludus 
iste,  ubi  superior  inferiorem  spoliât,  et,  aemulatione  sanctâ,  voluntate  pares  appa- 
rent, quse  sunt  impares  dignitate.  Absit,  pater,  à  mansuetudine  vestra,  ut  ad  Go- 
thorumbarbariem,  ad  levitatem  Wasconum  ,  ad  crudeles  et  efiferos  mores  Septi- 
maniae,  declinetis,  ubi  supra  fidem  infidelitas,  supra  famam  famés,  dolus  et  dolor 
plus  quàm  valeat  aestimari  !  Vidi  nuper  in  transitu,  dum  dominus  Rex  Tolosam  me 
mitteret,  frequentem  et  ferventem  in  illa  terra  terribilem  mortis  imaginem,  semi- 
rutos  ecclesiarum  muros,  ambusta  sacrorum  sedificarum  loca,  fundamenta  effossa, 
et  ubi  fuerant  habitacula  hominum,  inculta  domicilia  bestiarum.Conlremui,  fateor, 
et  expavi,  cùm  ad  ea  loca  vos  invitari  audirem,  in  quibus,  etsi  contingeret  vos 
prseesse,  facile  esset  non  prodesse.  Audito  tamen  quôd  Rodanusia  Sidonii  vos  voca- 
rel,  gavisussum  gaudio  magno,  et  primatem  nostrum  in  gloria  videre  desidero, 
quem  priùs  affectione  patrem,  liberalitate  benevoliun  simul  et  beneficum  sum  ex- 
pertus.  Nepoti  vestroarcliidiacono,bonae  indolisadolescenti,  sicut  mihi  mandavistis, 
paratus  sum  et  consilio  et  auxilioprovidere. 

V.  Ad  BAIMUNDU M  priorem  Sanctœ-Genovefœ  Parisie7ms.  Epàt.idp.  108. 

Missus  à  Rege  in  regionem  Tolosanam,  varia  narrât  quibus  expositus  fuit  pericula  à   tjrassantibus  CotereUis, 

Basculis  et  Aragoncnsibus. 

E       CjRissiMO    SUO  Baimundo  priori  Stephanus   Sanctœ-Genovefœ  dictus  abbas    salutem.       An.  1181. 
Leviouem  et  minus  formidabilem  facit  susceptum  laborem  timor  periculi  gravions  ; 
est  tamen  undetimeredebeam,  cùm  et  pei'egrinatiosit  longa,et  periculisfluminum, 

(«)     Lainljinus    de   Brugis  ,     cancellarii     inunere  Régis     desponsatione      Bapalinis    acla    dissentirent 

funclus  in    aula    Guillebni    Remensis    arcliiepiscopi ,  cognali     Régis    et    ainici  ,     liment    Philipput   qiiùd 

anno   1191  elcctus  fuit  Morineiisis  episcopus.  Existi-  casu   alirpio  neptii    tuin  inunctin  et    coronalio  pos.iet 

mans   autein    Stephanus   fore    ut     Remis     coronalio  impediri,  conitduil  Re^i  ut  anticiparct prœjixum  ter- 

Regis   agerotur,    eani    dédit  epislolam;  sed  fortuito  minum  suœ   coronalinnis Qui  misit  pro  arcliie- 

eventu  fefcllit  eiim  opinio.  piscopo  Se/inneiisi,  et  fecitsc  et  uxorcm  suain  coronari 

lu)   Namque   in    co  colloquio  attura   videtur  inter  in  nionasterio  Sancti  Dionysii.  in  ipsa  die  Àsccnsionis 

episeopinn    et     Philipjiuni     Flandriw     (]oniilem    de  Domini,    valdè    manè,  ortn  jam   sole,    prout  trahit 

Régis   coronatione     cum    Isabulla    ejusdem    Comitis  Renedictus  Petroburg.   tomo  nostro   XIII,   pag.  181 

neptc  ex  sorore.  Sed  cùm   in  eo  colloquio  de  vulgata  et  scq. 

N  n  ij 
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periculis  latronum,  periculis  ex  Coterillis,  Basciilis,  Aragonensibns  ,  via  suspecta  A 
magissitlethalis  quàm  laeta.  Sequor  Albamim  episcopum  (a)  per  montes  et  valles, 
per  vastas  solitiidines,  per  prîedonum  raljfem  et  mortis  imaginem,  per  incendia 
villariim  et  minas  domoruin,  ubi  nihil  tutuni,  nihil  quietum,  nihil  qnod  non  niinetur 
salnti  et  non  insidietur  vitae.  Inter  hfec  supplicare  supplice  cum  dilectis  fratribus 
nostris  Deo  et  beataî  Virgini,  ut,  si  ecclesise  suae  utilis  futurussuni,  incolumem  me 
reducat.  Ultra  Tolosamprope  Hispaniam  illum  inveniam  sicut  dicunt.  Si  quid  inter 
voscircaexteriora  negotia  natum  fueritquaestionis,  propositumad  B.olim  prœpositum 
referte,  cui  doniinus  Robertus  (b)  ex  parte  domini  Régis  injunxit  ut  quidquid  in 
negotiis  vestris  postulaveritis,  ope  et  operâ  ejus  fiât  vobis.  Quare  ad  dominum 
legatum  vado,  nescitis;alia  causa  est  quàm  ea  quam  mandaveram  vobis:  de  illa 
tamen  oninino  silete,  ne  aliquisin  contrarium  interpretetur  (c). 


Epist.8i,p.l2l.  VI.  Ad  LUCIUM  III   Papam. 


B 


Hugoni  (le    Puteaco,    Francise  cancellario,  Pontifex    indiilgeat,    ne   pro   defectu   natalium   ille    ab  ecclesias- 

ticis  arceatur  benefîciis. 

Circa  1182.  S^iNCTiSsiMO  domino    et  patri  Lucio   summo     Pontifia,      Stephamis     de  Sancta- 

Genovefa  ,   mhitem  ,   et    cum  oinni    servitute   et   subjeciione   devotam    obedientiam.    Com- 
MUNis  omnium  mater  ecclesia  Romana,  potestatis  et  gratiae  plenitudinem  habens  à 
Domino,  sic  extenditur  ad  singulos  ut  suscipiat  universos  ;  vasa  discretionis  in  pon- 
dère et  numéro  et  mensura  gerens,  pro  singulorum  meritis,    aliis  vinum    infundit 
et  oleum,  aliis  alterutrum  ab  altero  separatum  ;  frequentiùs  tamen  etlibentiùs  in 
affectum  filiorum  totam  se  effundens,  maternse  pietatis  ubera  quàm  paternae  ver- 
bera  severitatis  desidibus  sa-pè,  dcsiderantibus  semper,  et  exprimit  et  exponit.  In  G 
hujus  spei  reliquiis  et  odore   currentes,  ad  sacri  âpostolatûs    vestri    genua  proci- 
dimus,  magnse  indolis  juvenem   (cl),   majoris,    ut   credimus,    virtutis  virum  mox 
futiu'um,  domini  Régis  Francorum  cancellarium,  vestrae  gratiae  comméndantes.  In 
loco  et  gradu  positus  in  quo  nonnulli  niagis  obesse  soliti  sunt  quàm  prodesse,  sic 
in  negotiis  ecclesiarum  sollicitus  existit   ac  strenuus,  ut  eis  et  in  palatio  consulat 
et  eas  extra  palatin  m  consoletur.  Et  quoniam  in  regno  Francorum  aliquae   ecclesiae 
quâdam   scrupulosâ    nobilitate  gloriosam,    ut  aestimant ,  sibi    consuetudinem  as- 
sumpserunt,    ne  aliqui  nisi  ex   licito  complexu  geniti  promoveantur,  in  eis  meri- 
torum  et  virtutis  excellentiam  origini  postponentes,  praedicto  cancellario  superbe 
potiùs  quàm  supernè  titulum  nativitatis  objiciunt,  ne  vel  ad  eos  accédât,   vel  inter 
eos  ascendat.  Eorum,  Pater,  legibus    Romana    ecclesia  non  subditur,  potens,    si 
voluerit,  vel  eis  derogare  in  partem,  vel  cas  penitùs  abrogare,  et,  cùm  magni  pro  D 
eo   viri,  ut  credimus,  preces  vobis  offerant,  rogo   et   ego,  minima  portio  gregis 
vestri,  ut  quod  humana  constitutio  contendit  auferre,  divina  vestra  consolatio  con- 
ferre  sic  intendat,   ne    magis  possit  in  eo   severitas    quàm  uberitas  (e)  ,   miniis 
gratia  quàm  natura.  Solvatur  in  eo,  si   placet,   apostolicâ  manu    vinculum  quod, 
exclusâ  virtute,  nativitatem  includit ,  ut  in  paucis  ecclesiis  quae  id  observant  pri- 
vilegium  mereatur  accipere,  per  quem  in  palatio  Régis  multae   ecclesiae   privilégia 
consequuntur. 

EpisL.m.  VII.  Ad  LUCIUM  III  Papam. 

p.  145. 

Sub  porsona   Régis   Philippi,  rogat    ut   Pontifex  oinnem  fidem  adbibeat   Stephano   Sanctae-Genovefae  abbati, 
quem  loco  Guillolmi  Remensis  archiepiscopi  Rex  Romain  mittit  ad  negotia  ipsius  pertractanda. 


An.  1183.  Referendissimo    patri  ac  domino  Lucio,  Dei   gratid  summo  Pontifici,   PhUippus, 

eâdem    gratid  Francorum   Rex ,    debitam   cum    summa   devotione    reverentiam.     Fidelis 

(a)  Henricum  Albanensem  episcopum  cardina-  opéra  pacem  inter  dissidentes  cum  principibus  aliis 
lem,  in  Franciam  Icgatum,  non  Galterum  Ilenrici  conciliaret ,  quod  et  factum  est  in  conventu  inter 
decessorem,  prout  placet  Claudio  du  Molinel.  Crispeium  et  Silvanectim  anno  H82.  Ibidem. 

(b)  Robertus  Clcmenl ,  ut  credimus,  Régis  mi-  (cl)  Hugonem  de  Puteaco  ,  Ilugonis  episcopi 
nister.  Dunelraensis  filium,  qui,    anno    1179  Regem   Ludo- 

(c)  Stephani  legationis  cjus  causam  ad  Henricum  vicum  VII  in  Angliam  comitatus  ad  turaultum 
Albanensem  e])iscopum  intelligimus  ex  Annalibus  S.  Tboniae  Canluariensis  ,  cancellarii  munere 
Aquicinctini  cœnobii,    tomo    nosiro   XVIII,    p.  535.  functus  est,  tomo  nostro  XVIF,  pag.  438. 

Cùm  eiiiin   eo    tempore   bcllum   (ureret  inter  Regem  (e)  In  cod.  Rcgio  veriias  ;  sed  retinenda  uberitas, 

et     Philippum     Flandri*    Comitem  ,     Rex    legatum  sumpta  ex  ubere  voce. 
Henricum   Parisios   arccsscndum    censuit  ,     ut    ejus 


E 
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A  semper  ecclesiae  Romanae  devolio  regni  nostri  et  facilem  siipplicandi  coram  vobis 
aditum  et  felicem  à  vobis  redituni  proineretur.  Conciirrant  et  respondeanl  priscis 
diebus  hodiernatempora,  Pater,  utregiuim  sacerdotio,  neesacerdotium  desitregno. 
Impngnant  adolescentiam  nostrani,  et  auspicia  regni  nostri  perturbare  contendunt 
potentes,  et  qui  multiplici  ex  eausa  fidem  nobis  debuerant,  infidèles  adversarii, 
quorum  improbitate  compellinuir  et  eonsilia  nova  quaerere  et  auxilia  corrogare. 
Adsistit  nobis  super  omnes  amicos  et  fidèles  nostros  carissimus  avuncnlus  noster 
Willelmus  Remensis  archiepiscopus,  in  consiliis  nostris  oculus  vigilans,  in  negotiis 
dexlera  inanus,  cùm  vel  ad  tenipus  reeedere  à  nol)is,  suceedere  est  hostifius  nostri, 
qui,  sicut  absque  armis  ita  et  absque  amicis  nos  esse,  votis  infîdelibus  irreverenter 
etexpetunt  et  exspectant.  Vocastiseum,  Pater,  sicut  audivimus,  et  ut  praesentiam 
suam  vobis  ex hiljeat,  sacris  vestrisapicibus  invitastis.  Paratuserat  parère  et  compa- 

£j  rere  voljis,  peccatoariolandi  simulacruminobedientiiecomparans,  et  voluntatem  non 
acquiescendi  vobis  tamquain  scelus  idololatrise  detestans.  In  articulo  sumniie  neces- 
sitatis  nostrae  ,  confidentes  de  praecipua  dilectione  vestra,  retinuimus  euni,  clavum 
in  oculis  hostium  nostrorum,  et  in  lateribus  eorum  lanceam,  sine  ipso  fieri  nihilaesti- 
mantes,  sive  de  pace  ,  sive  de  bello  ,  cum  hostibus  sit  agendum.  Suscipite,  Pater 
preces  nostras,  preces  filii  vestri ,  queni  à  cunabulis  semper  dilexistis  ,  ut  qui  ante 
nativitatem  nostram  bénévole  nostrum  desiderastisortum,  auctoritate  vestrâ  bénéfice 
comprimatis  nostriun  desiderantes  occasum,  Gratum  sit  vobis,  Pater,  quôd  in  tanto 
discrimine  regni  tantum  amicum  nostrum  retinemus,  cujus  praesentia  nobis  estperne- 
cessaria  et  absentia  perdamnosa  (a).  Et  quoniam  magnum  et  cordi  nostro  profundè 
insitum  est  negotium,  mittimus  ad  vos  prgedilectum  et  familiarem  nostrum  Stepha- 
num  abbatem  Sanctae-Genovefbe ,  discretum  et  fidelem  regno,  quem  loco  nostro 

Q  bénigne  suscipite,  et  ei  tamquam  nobis -,  in  his  quae  ex  parte  nostra  vobis  dixerit, 
indubitanter  fidem  habete. 

VIII.  Ad  GUILLELMUM   Remensem  archiepiscopum.  Epist.  127, 

p.  183. 

Significat  Regem  exemisse  se  ab  itincre  Roraano  ad  Lucimn  Poiitificem. 

Sicut  vobis  significaveram,  Pater,  ad  dominum  Regem  die  mihi  assignatâ  reces-  p^^_  1133. 
surus  accessi ,  paratus  ad  viam  cujus  formidolosa  sunt  initia  ,  periculosa  média, 
novissima  fastuosa.  Post  aliquas  deliberationes  ,  Deus,  in  cujus  manu  corda  sunt 
Regum  ,  consilium  domini  Régis  mutavit,  et  à  labore  futuri  itineris  absolvit  me 
princeps  benivolus,  bonam  voluntatem  meaQi  in  negotiis  suis  commendans,  et ,  si  . 
magna  minimiscomparari  debeant,  gratiam  pro  gratia  mihi  reddens.  Vobis  intérim, 
D  Pater,  ex  parte  famuli  vestri  gratiarum  actio  et  vox  laudis,  qui  per  literas  vestras 
suscipiendi  laboris  exhortationem  utilem,  consolationem  uberem,  compassionem 
humilem,  mihi  suprà  quàm  meruerim  non  negastis. 

IX.  Ad  LUCIUM  III  Papam.  ^^-^^   ,^7^ 

p.  lo2. 
Sub  persona    Régis   Pbilippi,  rogat   ut   abstincat    Poiuifex  à    diriir.cnda  controversia  qu*  de  metropolilana 

dignitate  Dolensis  ecclesiae  agitala  diù  fucrat. 

S^JSCTissiMO  domino  et  patri  Lucio ,  summo  Pontifici,  PInUppus ,  Dei  gratiâ  An.  H83. 
Francorum  Uex ,  salutem ,  et  cum  omni  devotione  debitam  revereutiam.  Si  oblivisci 
potuerit  mater  filiorum  uteri  sui,  et  ecclesia  Romana  regni  Francorum  oblivionem 
assumet,  ciim  utrumtjue  de  jure  sit  impossibile,  de  natura  difficile,  de  factu  énorme. 
Quid  enim  ultra  facere  debuimus  matri  nostrae,  et  non  fecimus  ei  ?  Usque  in  ho- 
diernos  dies  in  partibus  nostris  cum  gaudente  gavisi  sumus,  cum  fiente  flevimus , 
utrumque  calicem  passionis  et  laetitiae,  sive  simultatisidolo  autdiscordiœ  simulacro, 
combibentes.  Persecutiones  ipsiusquae  frequentiùs  acciderant,  patres  nostri  Reges 
Francorum  et  robustisportabant  humeris,  etextentis  brachiis  defendebant.  Exempla 
proponere,  retractare  est  bénéficia  quorum  débet  is  in  quem  collata  sunt,  non  qui 
contulit,  meminisse.  Et  quoniam  hsec  omnia  meliùs  nostis,  Pater,  et  tam  perse- 
cutionis  alienae  quàm  vestrae  in  sanclae  mémorise  pâtre  nostro  Alexandre  consola- 

(a)  Nihilominùs      Guillelmus      summo     Pontifici      eonsecrationcm     contulit   ,      docente      Aquicinctino 
obsccutus,  in  Ilaliam   profeclus,    interfuit  Veronensi      cbronograpbo,  tomo  nostro  XVIII,  p.  537. 
toncilio  anno  1J84,   ubi  Pctro  Atrebatensi  episcopo 
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lionis  particcps  fiiistis  ,  seciiriorl  confidentiâ  voijis  exponimus  ea  quîe   ad  coronœ   A 
noàtne  gloriam  vcl  ejns  ignominiam  et  jacturam  respiciunt,  ut  de  plenitudine  con- 
silii  et  auxllii  vestri  solatium  reportemiis. 

Tnronensetn  ecclesiam  nostram  aepatnim  nostroriim  fuisse,  et  praesentiiim  me- 
moria  tenet,  et  piiseorum  annalia  proCitentnr.  Totius  Britanniae  minoris  mctropoli- 
tanus  hacteiuis  exstitit,  qui  Tiuouensi  praeluit  ecclesiae,  et  in  ipso  partes  extremae 
regni  nostri  usque  ad  Oceauum  requiescunt.  Ecce,  Pater,  diehus  adolescentise  nostrae 
nos  irnpugnant,  non  si>Iùni  cjui  arinatam  militiani  exercent,  sed  et  qui  in  sorte  Do- 
mini  vocanlur,  clerici  Dolenses  ;  forte  non  sine  dolo  dolorem  nobis  inferre  conantur, 
in  tenero  capite  nostro  eoronaiii  anti(|uam  confringere  molientes.  Carissimum   ac 
Bariholo-     fidelein  nostrum  Turonensem  arehiepiscopuni  *  suggestione  quorumdam  et  favore, 
ut  dicitnr,  cujusdam,  infra  brevissimi  temporis  angustias  vocastis,  ut  de  causa  quîe 
magis  nostra  est  quàm  sua  respondeat,  et  statuni  coronœ  in  ancipiti  statera  ponat,   g 
periculosuin  sanè  et  ignoininiosuni  nohiset  posteris  qui  succèdent.  Proindesanctitati 
vestrae  precesextoto  corde  prodeuntes  fundimus,  ut  intuitu  Dei  et  pacisregni  Fran- 
connu,  quae  in  hoc  articiilo,  si  processerit,  peritnra  est,  à  causa  ista  penitùs  desis- 
tatis.  Sed,  sicut  temporihus  antecessorum  nostrorum  Turonensis  ecclesia  metropo- 
litanum  suuniintota  niinori  Britannia  obtinuit,  ita  diebus  nostris,  quos  perturbare 
nec  debetis  nec  vultis,  obtineal  et  ol)servet.  Quôd  si  forte,  quod  non  credimus , 
inexorabilem  vos  invenerinius,  usque  ad  congruum  tempus  quo  Dominus  pacem 
et  quieteni  regno  nostro  dare  voluerit  ,  archiepiscopo  nostro  Turonensi  dilationes 
indiilgeat  benignitas  vestra,  f|uoniam  propter  necessarias  regno  nostro  causas  eum 
retinuimus  :  primo  propter  difficilliniam  quam  cum  Comité  Flandrise  (a)  guerram 
habemus;  secundo  propter  motus  plusquam  civiles  qui  in  provincia  Brltanuiae  in- 
surgunt  inter  principes  ejusdem  provinciae  et   Régis  Anglorum    filios  (^);  tertio  Q 
propter  proximum   colloquii  terininuin  quod  cum    Imperatore  post  Pascha  ,    ï)eo 
volente,  siimus  habituri  (c)  :  in  quibus  onniibus  ipsiusarchiepiscopi  industria  prae- 
sentiâ ,  consilio  et  auxilio  indigemus. 

Sciât  autem  paternitas  vestra  quoniam  in  generali  conventu  nostro,  quem  m 
initio  Quadragesimop,  propter  hanccausam  et  alias  regni  nécessitâtes,  Parisius  con- 
vocavimus  consilio  archiepiscoporum  et  episcoporum  ac  baronum  nostrorum,  prœ- 
dictum  arcliiepiscopum  ab  incepto  itinere  retinuimus,  utpote  necessarium  nobis  et 
utilem  rébus  inceptis  et  per  Dei  gratiam  ad  honorem  regni  nostri  peragendis.  Fidèles 
nostros  proesentium  latores  abbatem  de  Sarcoceilo  *  et  magistrum  P.  (d)  familiarem 
et  clericum  patris  nostri  ac  nostrum  vol)is  transmisimus,  ut,  in  his  quse  ex  parte 
nostra  vobis  dixerint,  fidem  eis  liabeatis,  et  per  eosdem  voluntatem  vestram  nobis, 
si  placuerit,  remandetis.  D 

Epist.  108,  X.   Ad  LUCIUM  III  Papam. 

p.  156. 

Sub    persona  Régis    Philippi,  queriliir.    in  regni    sui  dclriinenliim,  riirsùs    agitari  controversiam  de   metro- 
polilana  Uolensis  cctiesiae  advcrsùs  Turonensem  dignitate. 

An.  1184.  Cl,  A  USA  nobis  et  regno  Francorum  ,  quod  hactcniis  ecclesiae   Ilomanae  fidelis- 

simum  exstitit,  paterna  viscera  vestra  saltem  in  dilatione  quam  pro  ecclesia  Tu- 
ronensi postulavimus  sentientes,  et  inexoral)ilem  animum  vestrum  non  sine  confu- 
sione  nostra  nunc  experti  ,  cœlum  et  terram  in  testimonium  vocamus  ;  ut ,  .si 
quando  regias  aurcs  nostras  vobis  aut  fratribus  vestris  clauserimus,  excusabiles  va- 
leamus  apud  Deum  et  homines  apparere.  Sustinuimus  pacem  vestram,  et  ecce  tur- 
batio,  et  in  laesione  Turonensis  ecclesiîc,  qiur  tempore  patrum  nostrorum  integram  *^ 
nietropolitani  jurisdictionem  in  tota  minori  Britannia  obtinuit,  regnum  nostrum  tur- 
piter  imminuere  ac  mutilare  contendit  ecclesia  Romana,  coronam  de  capite  nostro 

(a)   Pliilippo  ,    qui,    defnncla  uxore   siiâ    iniproll,  rollof[iiluni   infer    Regem    et    Frederiium    Iinperato- 

ViroMiandenseni    coinilatuni    in    Régis    nianus  refun-  rem;   verùm    eosdem   anno   1187  convenisse  ccrtum 

dere  lenebalur.  est    inter    Mosoniuni    et    Ivodium    in    Adventu    Do- 

(i)  Dissl<lentibus  contra    Pictaviae    Oomilcm    Hcn-  mini.  Qn«   autem    ibi   gesta  sunt,  vide  eodem  tomo 

rico  et   Oaufrido    Biitannise    Comité,    fratribus    ejus,  nostro  XVIII,  pag.  3^7  ac  674. 

Ilenriciis    in    Pictavia    l>ellum     gereliat  ;     Gaufn'dus  [d]   Pelrum  ,   ut   credimus,  cognatum    llugonis  de 

autem   cum    suis     Rritiinibus     Nurm/inniic    fifiet    et  Campo  Florido,    Stiessionensis    episcopi,  olim   Fran- 

jiiidcgaviœ  mai!;nii  viribus  tiKjuielubat,  'n\i\n\i  ù\vii\-  ciie  cancellarii,    qui   moriturus  Petrum    Régi    Ivudo- 

dus  (^amlirensis  tomo  nostro  XV'lIl,   pag    130.  vico  Vit    instaiitissimè   comraendabat,    tomo   nostro 

(c)  Non  constat   co  anno  vel    1184    habilum  fuisse  XVI,  pag.  164. 
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A  dejicere,  frangere  et  pedihns  conculcare.  Qiiid  enim  aliiul  est  arcliiepiscopnin  in  ea- 
dem  provincia  contra  metiopolitaïuim  smiin  et  integritatern  regni  nostri  erigerevelle, 
quàtn  ab  luereditate  patrnni  nostronnn  nos  taniquani  inibecilleset  resistcre  non  va- 
lentes  ejicere  et  fngare  ?  Videat  Doininns  et  judieet,  qiiôd,si  processerit  factum  istud, 
minus  amodo  vos  apstimabinius  patrem  quàm  vitiicuin,  minus  sentietis  non  filium 
qiiàm  privignum.  Usque  ad  animam  nostram  pertinget  gladiiis  iste,  ut  exliteredati 
clamemus,  plangamus  nudati,  conteiiipti  et  ai)je('ti  à  vol)is  uitionem  qiiandoqne  Dei 
et  hominum  exspectemus.  Neque  enim  solummodo  vulnerahit  nos  plaga  ista,  sed 
et  omnes  totius  régni  barones  in  compassionem  accendet,  ut  de  manu  vestra  recjuirat 
Dominus  aliquando  sanguinem  qui  propterea  fmidi  polest,  et  inter  regnum  et  ma- 
jores regni  principes  materiam  secessionis  et  gueiram  perpetuam  quiie  accidere 
poterit,  eis  iinputet  qui  merentur.  Ex  priïteritorum  enim  exemplis  colligimus  ma- 

B  teriam  futurorum  ;  et  sicut  antiquis  temporibus  occasione  dissensionis  hujns  mul- 
torum  sanguis  effusus  est,  ita  et  dicbus  nostris,  nisi  per  industriam  vestram  ve- 
nienti  morbo  citiùs  occurratur,  cladis  comiiiiuiis  et  generalis  strages  inter  Francos 
et  Britones  poterit  suscitari.JMelius  est  autem  in  tempore  occurrere  quàm  post  exitum 
vindicari  (a). 

XI.  Ad  OCTAVIANUM  cnrdinaJem.  EpUt-  m, 

p.  157. 

Sub    pcrsona    Régis  Pliilippi,  rogat    ut  opponat  se    Ottavianus    molitionibiis  elecli    Dolensis    episcopi,    qui , 
lltigando  pro  meLropolitana  ecclesia;  su*  digiiitale,   regnuai   Fraiicorum  dccurlare  certabat. 

livviTi  compellimur  hodie  cœlum  et   terram   invocare  et  oommovere  in  testi-      An.  1I84. 
nionium  nostrum,  quoniam  irreverenter  impugnant  adolescentiam  noslram,  hinc 

C  ecclesiastici  patres,  inde  principes sseciilares.  K(;clesiam  Romanam,  quod  nequaquam 
speravimus,  adversariam  nobis  sentimus,  et  usque  ad  animam  descendit  gladius 
iste,  cùm  in  regiae  coronte  nostrse  confractiouem  iiianus  extendant,  qui  eani  saUem 
Pétri  gladio  defendere  debuissent.  Contra  Turoncnsem  ecclesia  m,  qune  nosfra  est. 
erigere  conatur  apostolica  sedes  in  Britannia  minore  Dolensem  archiepi30O|Duin  ,  et 
integritatem  regni  nostri,  quae  temporibus  patrum  nostrorum  illaesa  perstitit,  lae- 
dere,  minuere,  detruncare.  H;ec  sunt  bénéficia  meritorum  regni  nostri  ;  hae  retri- 
butiones  et  gratiarum  actiones  devotionis  et  (idei  quam  ecclesiœ  Bomanae  patres 
nostri  semper  exhibuerunt,  in  omni  persecutione  vestra  parati  pro  ecclesia  Dei  , 
et  imperare  fideliter  suis  et  resistere  viriliter  alienis.  Perpetuie  dissensionis  et  guerrae 
materiam  suscitare  contenditis  inter  nos  et  regni  nostri  principes  occidentales, 
et  ut,  abjectà  reverentià  quam  ecclesiae  Botuanre  liactenus  exhibuimus,  facie  vobis 

D  amodo  respondeamus  adversa  ;  suscitatis  odiorum  inceutlia  (|uie,  si  excrevcrint  in 
flammam,  inextinguibiliter  pervenient  in  favillam.  Exhaeredati,  spoliati,  nudati  per 
ecclesiam  Romanam,  quantum  in  vobis  est,  aut  periculosè  pugnare  coinpellinuu%  aut 
turpiter  exulare.  Opponat  se  tantis  malis  auctoritas  vestra,  nec  récidiva  permittat 
exempla  renasci  quibus  nmltus  sanguis  ituioxius  eftusus  est,  et  iterùm  ef'fundi 
poterit,  si  favore  cujusdam  (b) ,  ut  dicitur,  qui  non  sine  dolo  Dolensis  electus  est, 
regni  nostri  partes  nobis  occiduas  aufei-atis. 

XII.  Ad  Magistnim  M ELIOREM  cardinalem  (c).  ^y^ù,,  HO, 

p.  do8.  ' 
Sub   persona  Guillelini    Remensis   areliici)iseopi,    rogat    ut    Melior   cffi('iat   ne  occasione  dissiiiii    quod   inter 
TuronensPin     et    Dolenseni     cccirsias    de    melro|)<>lituno    in    Arnioritos    juie    vigebat  ,    turbetur    j)ax   et 
concordia  inter  Francoruni  regnum  et  ai)OS'.olicani  sedeni. 

E       Qu*  ad   utilitatem  et  pacem  sanctte   Romanae  ecelesiae  spectant  oculo  vigiianti        .      .,„, 

[a)  Cùm  per  treeentos  et  ampliùs    annos   de  jure  clesia;   sutxliaconi,    quem    Britones   anno   1177    Do-  vel  Hoo. 

metropolitano   in    Britanniae  niinoris    ecclesias    inler  lensein    epis<oi)uni    elegerunt,    ut,    favore  (|uo  apud 

Turonensem     ac    Dolenseni     jjryesulcs    eonlrovcrsia  ,  Luciuni     Papani    vigebat  ,     jurisdietioni    Turonensis 

Romanorum    Pontificum    judicio    décréta  ,    eo   tem-  nietropoiis   se   sublialierent  ,    et    propriuui    liabcrent 

pore   recruduissel,   Turonensis  archiepiscoj)US  denuo  arcbii-piscopuni.   Cùm  autem   eo  teiii|>ore  Anglorum 

ad    Romanae    ecclesiae    audienliain    fuit    |)rovocalus.  Ri'ges  latc    in    Turonia  <lonn'narcnlur,    exeO[)tà  Tu- 

Rex    autem    Phib])pus   cùm    Brllonum    niobtionibus  ronciisi    ecclesia  ,    qua;    Francorinu     Rcguni    legil)us 

obviasset  ,    ut    sua     in     Turonensem    erclosiaslicam  ])arel)at,   Kcx    l'Iiilippus,    ut  per  eam  totà  Britannia, 

provinciam   jura  suj)criore   epislolâ   tucretur ,  Romae  in    spiritualibiis    sallcm    causis,   praepolleret,  ouinem 

quodamniodo   repulsam   passus,   acriores   islas,   |)ro-  movit    lapldcni    ad    Turonensis    archicpiscopi    jura  , 

bris    ac    niinis    |)lenas,    ad     Luciutn     Papam     dédit  sua  \A'i\  propria,  dcfcndenda, 
literas.  (c)    Magister     Melior  ,     Italus    nationc     Pisanus  , 

(Zi)  Rolland i  ,    Abrinceusis  decani  ,    Romance    ec-  non     Francus ,    prout    legitur    in  llistoria    Franciae 
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tenemnr  attendere,  et  prinios  discordiae  motus  taniquam  parvulosad  petram  allidentes  A 
roni|)nmerc  et  noeare.  Occasione  Turonensis  et  Dolensis  discordiae  tantiisin  animnm 
domini  Ilegis  et  principum  ejus  ainaritiidinis  rancor  descendit,  ut  coram  archiepi- 
scopis,  episcopiset  baronibus  regni,  ab  ecclesia  Romana  se  conqueratur  exhaeredari, 
et  dignitatem  ecdesiae  Turonensis,  quae  sua  est,  aliter  quàm  temporibus  patrum 
suorum  fuerit,  imminui  etturpiter  mntilari.  Iiigratam  sibi  et  patribus  suis  clamât 
ccclesiam  Komanam,  et  oblitam  beneficiorum  quae  persecutionis  et  pacis  tempo- 
ribus à  Francorum  Regibus  hacteriàs  percepit,  pro  matre  perhibet  se  récépissé  * 
iiovercam.  Inde  est  quod  dilectionem  tuam  de  qua  non  immérité  specialiter  con- 
(Idimus,  monemus,  rogamus  et  consulimus,  ut  quàcumque  arte  potueris  factum 
istud  impedias,  nec,  propter  favorem  personae  illius  («)  cjuie  tibi  natione  conjuncta 
est,  pacem  et  concordiam  quae  inter  Romanam  ecclesiam  et  regnum  Francorum 
liactenùs  inviolabilis  cxstitit,  turbari  permittas.  Credimus  enim,  quia,  si  dominus  B 
l'apa  contra  Turonensem  ecclesiam  processerit  in  facto  isto,  dominus  Rex  et  om- 
nes  barones  ejus,  indignatione,  ira  et  odio,  plus  quàm  credi  potest,  animati  etarmati, 
abjectâ  paulisper  reverentiâ  quam  ecclesiae  Romanae  debent,  nova  et  periculosa 
consilia  tractare  cogentur,  et  non  poterit  leviter  extingui,  quod  praecipitanter 
potuit  incilari.  Melius  est  autem  in  tempore  occurrere  quàm  post  exitum  vindicari. 

Exm^.cod.resio.  XIII.  M  CLEMENTE  M   III  Papam. 

Expositis    clericorura   omnium    gravamiiilbus  ,    qui   subjiciebanlur    tributis  ,   opem   imi)lorat    nomine   cleri 
Gallicani  eliam  pro  Grandiraontensibus  dericis  è  doinibus  suis  pcr  laïcos  tleturbatis. 

'  An.  1188  Inter  pressuras,   Pater,   atque    anguslias  quas  diebus  istis  sustinet  ecclesia, 

(lolet  maxime  in  clericis  suis,  quorum  gloriosinn  nomen  et  ordinem  et  fundaverunt  C 
apostoli,  et  informarunt  doctores,  et  principes  extulerunt.  Decimantur  hodie  filii 
Levi,  solvit  .\aron  pensiones  indebitas,  nec  immunis  est  Melchisedech  à  tribulo. 
Tolerari  poterat  utcumqiie  plaga  haec  comminiis,  si  inde  opprimerentur  iEgyptii 
undespoliantur  Hebrtiei.  Sed,  quoniam  non  recipit  Altissimus  sacrilicium  de  rapina, 
tributa  egentium  animarum,  quae  immaniter  extor(|uentur,  permittit  inaniter  exspi- 
rare  (b).  Accedit  ad  stimulum  et  cumulum  singultùs  et  suspirii  nostri,  clericorum 
dico  qui  in  sorte  Domini  vocati  sumus,  (]uôd  in  collegio  Grandimontensi  perire 
videmus  unam  de  tribubus  Israël,  ubi  conversi  è  converso,  ne  dicam  perverso 
ordine,  ministris  dominantur  altaris,  ita  ut  capite  deorsùm  domus  pendeat,  bobus 
aratrum  praeferatur,  idiota  doceat  dericum,  laiciis  imperet  sacerdoti.  Compléta  est 

haï.  44.  hodie  scriptura  quà   dicitiu',   Clerici  eorum  non  proderunt  eis,   ciim,  ejecti  à  oellulis 

suis,  aliéna  niendioantes  stipendia,  exules,  seminudi  ,  abjecti,  saturati  opprobriis  ,  D 
proponantur  spectaculum  nobis,  ridiculum  alienis.  Moveant  clementiam  vestram  , 
Pater  Clemens,  tôt  et  tantorum  exulum  lacrymosa  suspiria,  certa  pericula,  incerta 
consilia  ;  et  languentibus  tiliis  ac  propè  pereuntibus  siiium  paternum  expandite,  ne 
in  pristinam  servitutem  redeant  quos  liberos  esse  decet  et  dignitate  ordinis  et  ordine 
di'Tnitatis.  Communes  sunt  omnium  Gallicanae  ecclesice  clericorum  preces  istae,  ne 
in  ordine  illo  extraordinario  absorbeatur  à  multitudine  paucitas,  paupertas  à  poten- 
tia,  simplicitas  ab  astutia  supplantetur  (c).  René  valeat  in  longum  sanctitas  vestra, 
Pater. 

literaria  Bcnediclinorum,  t.  XV,  pag.  315,   pluribus  epistolae   trcs    multô   acriores  ad  defendendam  cleri- 

in    Galliarum    ecclesiis   fruilus    est    benoficiis,    ao  in  corum    immunitalcm    à  vt'ctigalibus   et  docimis   im- 

Rcmensi     (pioquu     ecclesia      vicedomiiii     difjiiilate,  peratis    j>er    Rêges  et   j)rincij)es,   eliam    ralioiie   sus- 

Cùm    subinde,    anno   il84,  cardinalis   ab  Lucio  IH  ceptaruin    expeditionum   in   Terram   sanctam  advcr- 

Papa  titido  SS.   Joannis   et  Pauli  creatus  et  ejus  ca-  sus  infidèles. 

merarius,    ad    cum    Guillelmus    Remensis   arcliie])!-  [c)  Ultimo    anno   jiapatûs   Lucii    III,    1183,  Pbi- 

scopus  scribcndum    censuit,  ut  ille,  in  caméra  summi  lippo     Rcge     Francorum     et      Ilenrico      II     Angliae 

Pontificis   plurimùm    pollens,    compesccndo    dissidio  rcgnaiitibus,   oborta  est   gravis  dissensio  inter  mona- 

cxorto    inter  Turonensem  et    Dolensem    ecclesias   de  clios   Grandimontonses  ,    quœ     per     triennium     ferè 

metropolitano    jure    in     Britanniam  ,     amore    Régis  duravit.  Ibant   ad  curiam  fratres    et   redibant,    nibil 

Pbilippi.  opcram  daret.  proficientes,    usque   ad    tempus   Clementis  III  Papae, 

(a)    Rollandi  ,    elecli    Dolensis    episcopi  ,    natione  qui    beali    Ste,  bani     iMuretensis    regulam    coidirma- 

Pisani,    cujus    cùm  esset   Melior    contribulis,   veren-  vil,    privilégia    innovavit,    duosque   priores  qui  tune 

dura    crat   ne   pro    RoUando    eausam   ille   a|)ud  Lu-  erant   sibi    coiitrarii    (Guillclmuni  scilicet   de   Tralii- 

cium   Pajjam    j)romoveret.    Effecit    tamcn    Rex    Plii-  nac  et  (juemdam   Steplianum    dictuni   in  locum    ejus 

lippus,  ut  à    lite  judicanda    pro    tempore   abstlneret  iiiductutn)    deslituit  ,     et    poteslalem    dédit     tertium 

Ponlifex.  priorem    eligendi.    Quâ    accep'â  ,    convocaloque   ge- 

(ii  Legendae  (suprà,  p.  273  et  scq.)  Pétri  Blesensis  nerali   capitulo    in     festo    S.     Michaëlis,     elegerunt 

XIV   Ad 
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XIV.    Ad  ISIVELONEM  Snessionensem   episcopum.  ^/«f-  is-t, 

p.  232. 

Rogat  pro  canonicis  suis  S.  Vedasii  do  Firrnitate  Milonis,  ut,  prw  iiuli^cntia    sua,  illi  à  solvenda 

Salaluulina  décima  cxiinantur. 

Inter  caeteras  afflictiones  sub  quihus  liodie  gémit  ecclesia,  novas  et  indebitas  ^"-  '"^^ 
exactiones  praestare  conipellitur  ;  et  cùin  liberi  debeant  esse  filii  ,  tributa  solvunt  et 
décimas,  tamqiiam  penitùs  alieni  :  verùm  fadliiis  toleratur  à  singnlis  quod  ab  om- 
nibus sustinetur,  cùm  tamen  gemitus  omnium  dolorem  non  miniiat  singulorum. 
Tangit  noshaec  plaga,  communis  pater,  quae  tantùm  non  invitât,  sed  etiam  invitum 
trahit,  ut  et  solvatis  décimas,  et  décimas  exigatis.  Successores  Melchisedech  fîlios 
B  Aaron  non  excusant,  nec  Levitarum  immunitas  portione  sibi  concessâ  gaudere 
permittitur,  cùm  universos  fiscus  absorbeat ,  nec  tamen  liberetur  Christus  unde 
affligitur  christianus.  Inter  hos  tamen  singultusetquotidiana  suspiria,  sanctae  pater- 
nitati  vestrae  preces  fundimus,  ut  fratribus  nostris  apud  Sanctum  Vedastum  demo- 
rantibus,  in  quantum  vobis  placuerit,  parcatis,  et  nobis  prsestetis  hoc  beneficium, 
quibus  consuevistis  semper  exhibere  vultum  hilarem  et  jucundum.  Tenuis  est  eorum 
saccellus,  nec  distento  vivutit  marsupio,  qui,  ferè  per  biennium  suspensis  parochia- 
libus  organis,  vestro  subjacuerunt,  pro  culpa  Comitis,  interdicto  (a). 

XV.    Ad    CLEMENTEM    vel   CŒLESTINUM    III    Papam.  EpL,t  ua. 

p.  209. 
Narrant    abbates    pacis   inter    Grandiinontenses     monacbos    sequestri,    quid     à   Philippe    Francorum    Rege 
actum   ut   pacern  inter   (jran<limontenses   monaclios    reforroaret,  ne  denuô  à  dissidentibus  laïcis    conversis 
\j        Pontifex  in  crroreni  induceretur. 

Sa Ncrrssi MO  domino   et  patrie    Dei  gratiâ  summo    Pontifici,    H.    '     Snncti-Diomjsii ,        An.  119 1. 
F.  ^  Sancti-Gennani ,  G.  ^  Sancti-Victoris,  S.    "*  Sanctœ-Genovefœ   dicti   abbates,   salutem      ^  1'"^" ' 
et  cum  omni  subjectione  et  devoHone  plenam  in  omnibus  obedientiam.   Veterem  scissurae      ^  Guariiius 
Grandimontensium  plagam,  simulatâquàdam  pace  sub  ulcerosa  cicatrice  latentem,       *  sicphanns. 
conversi  eoriun,  à  veritate  (juam  promiserant  revcrsi,  récidiva  Htigiorum  peste  sus- 
citare  contendunt,  non  confidentes  de  justitia,  sed,  ut  ipsi  jactitant,  in  corruptela 
pecuniaeetefïusione  munerum  spem  ponentes  (t).  Postdiutinos  labores,  post  muitos 
ad  ecclesiam  Romanam  ingressus  et  inde  regressus  ;  post  publicatum  ordinis  eorum, 
dum  per  in-bes  et  oppida  litigando  discurrerent,  miserabile  spectaculum  ;  post  de- 
nudatam  omnibus  secretorum    suorum  quam  appellant  custodiam,  dominus  Rex 
D  Francorum,  qui  se  ipsum  hodie  (c)  Deo  sacrilicium  obtiilit,  convocatis  baroiiibus 
suis  et  ecclesiasticis  personis,  prudentibus  et  religiosis,   partes  ad  concordiam   et 
pacem  commovit  et  commonuit.  Compromissum  est  utrimque  sub  attestatione  ve- 
ritatis,  quae  inter  religiosos  juramenti  vires  obtinet,  quia  formam  pacis  quae  coram 
celsitudine  regia  concessâ  fuisset  et  conscripta,  observarent  qui  aderant,  et  ab  eis 
qui  aberant  instanter  observari  facerent  et  constanter;  concessâ  est  et  conscripta  , 
sigilloque    regio  consignata,    ipso    clementissimo    Rege    fidejussorem  sese  consti- 
tuente,  quôd,  si  aliqui  deinceps  paci  tam  solemniter  celebratae  contradicere  vellent, 
eis  contrarius  esset,  nec  eos  in  terra  sua  reciperet  ;  qui  \crb  pacem  observarent, 
eos  sub  protectione  sua  colligeret  et  in  terra  sua  regio  patrocinio  communiret. 

Gerarduin  Itlierii  priorein  VII,  cui  fratrcs  congregati  Radulfus   de    IVeclla  ,    Sucssioncnsis    Cornes    eo   no- 

fcrè  quingenti  obcdiontiain  promiserunt   coram    Elia  mine  terlius,  de  que  laus    est   in   illius  aetatis  nionu- 

Burdegalensi    ardiiepiscopo,   Seibrando    Leinovicensi  mentis,  qui   et  anno   1190   Pliih'j)|)um  Regem   comi- 

ct  Bertrando   Aginnensi   episcopis,    etc.  Apud    Mar-  tatus   in    expcditioncm   Jerosolyniilanam,    ibi    probe 

tenium,    tora.    VI   Ampl.    Collectionis,    col.     118    et  se  gessit.  Attamen   ex  bac   epistola  colligimus  ipsum 

1087.  duobus  annis    exrommunicationis  et  intcrdicti    mul- 

Quo  faclo,  «  Rex   Pliilippus,   quibnsdam   fratribus  laluin  à   Nivelone,    Suessionensi    episcojio  ;    sed  quae 

»   u'.rius(pie    partis  in    prwsentia    nostra,  i/i'/uit,    ab  inter  eos  esset   jurgii   causa   non    investigavimus,    et 

»   universitate     contrariarnm      iiartium     constitutis,  silent  scriptores  alii. 

j  divinâ    eos    respiciente    niisericordià,    ad   concor-  (i)      /'ide   qnae   diximus    in    proximè  superiorcin 

»  diam  et  pacem  redierunt,  et  se  receperunt  invicem  Stcpliani  cjiistolam. 

j)   in  osculo  paciSj  et  in  ipsa  pacis  ordiiiatione,  j)rout  (ri   Anno   1190,    die  festo   S.  Joannis  Bapt.,  Rex 

>   praesenti   scripto    aiinotata    sunt,    partibus  conve-  Pbilipj)us   Jerosolymam     profecturus  ,    denuô   dissi- 

»   nienlibus    ab    utrisepie  concessâ Actum  anno  dentibus  Grandiuiontenslbns   monacliis,    pacem   inter 

B  MCLXxxvii    »    (1188    more    Francorum   ante   Pas-  eos  factam  tencri  jussit,  adliibitis  gravioribus  minis, 

cha).  Apud   eumdem   Martenium,   Thesauri  Anecdot.  in    celebri     conventu    ad     Sanctum-Dionysiuni     vel 

t.  I,  col.  630.  Parisiis   liabito  ,    de     quo    loquitur    Iligordus  tomo 

(a)    Non   alius    nobis    videtur    Cornes  istc   quàm  nostro  XVII,  pag.  29. 

Tome  XIX.  O  o 
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Recitata  siint  haec  in  capitiilo  Graiidirnontensi,  et  à  priore  (a)  qui  qnalitercumque  A 
loco  illi  liodie  pi'cTesidet,  in  manu  Bituricensis  archiepiscopi,  in  verho  veritatis,  snb 
perioulo  animcie  sute  Hrmata,  et  al)  omnibus  tam  laicis  quàm  clericis  sub  attestatione 
consiinili  lirmantibus  hoc  promissum. 

Et  ecce  subito  ventus  ab  aquilone  veniens  concussit  angulos  domûs  illii», 
ut  tam  prier  ille  quàm  conversi  cum  paucissimis  clericis,  qnos  aut  blanditiis  aut 
timoré  secum  detinent,  à  fide  promissa  non  minus  imprudenter  quàm  impudenter 
résiliant,  et,  non  veriti  veritatem  corrumpere,  sub  quodam  sacrilegio  his  quae  jura- 
verant  contradicant.  Frater  Bernardus  (b),  vir  simplex  et  timens  Deum,  et  rece- 
dens  à  nialo  quod  laici  conceperant,  fidei  suae  secutus  integritatem  cum  quin- 
gentis  fermé  fratribus,  laïcorum  fraudem  non  sequilur,  promissum  servat,  astutiam 
fugit,  perfidiam  detestatur.  Contra  ipsum  qui  fidelis  est  in  promisse,  et  fratres 
clericos  qui  [)ini  vel  singuli  per  cellulas  tamquam  captivi  detinentur  ,  quidam  g 
conversi,  fastuelati,  astu  callidi,  glorianles  in  verbis,  confidentes  in  muneribns  , 
ad  ecclesiam  Romanam  accesserunt,  ut  sanctam  religionem  vestram,  si  possint, 
circumveniant,  et  cedros  quse  in  Libano  sunt  ad  voluntatem  suam  incutiant  et 
inflectant  (c).  Ad  commune  refugium  appellationis,  in  quo  dignitas  ecclesiae  Ro- 
mange  consistit  et  omnes  oppressi  refugium  inveniunt  ,  clerici  pro  se  et  fratre 
Bernardo  ante  aliquam  sententiae  prolationem  canonicè  convolarunt,  sicut  et  ca- 
nonicè  provocantes  ita  et  canonicè  prosequentes,  et  canonicam  sententiam  à  vobis  vel 
à  delegatis  judicibus  secundùm  sacros  canones  expectantes.  Non  moveat  vos,  Pater 
sancte,  confusus  laïcorum  clamor  contra  clericos  incluses,  ne  contra  sessorem  mur- 
muret  asina,  ne  glorietur  serra  contra  eum  qui  tenet  eam,  nec  idiota  deceat  clericum 
literas,  nec  laicus  imperet  sacerdotalia  sacerdoti.  Clamât  pro  clericis  et  pro  fratre 
B.  qui  pro  justitia  indesinenter  pugnat  in  auribus  Domini  sabaeth  :  clamât  et  in  Q 
auribus  vestris  christianissimus  consanguineus  vester  Rex  Francorum,  qui  sanguinem 
suum,  cujus  parliceps  estis,  quotidie  pre  Christo  effundit,  ut  fermam  pacis  quae  per 
ipsum  concessa,  scripta  et  confirmata,  et  postmodum  sacrilegio  perfidorum  violata 
est,  faciatis  ebservari;  appellatienem  per  clericos  factam  utpote  canonicam  recipi  ; 
laïcesseditienarioset  contradictienis  filies,  Philippum  de  Bellomente  et  complices 
ejus  non  admitti  ;  sententiam  à  priore,  eujus  pravus  ingressuset  pessima  cenversatio 
dicilur  praeposterè  et  pi-aeproperè,  in  clericos  latam,  irritari  (d)  ;  cellas  Grandimon- 
'  Bernardi.       tcuscs,  quœ  in  terra  ipsius  sunt,  ordinationi  fratris  B.  '  et  episcepi  Parisiensis  ^,  et 

%      \%  ri  •■■ni  ^11  _,  '  '' 

aliorum  prudentum  etreligiesorum  vii^orum,  committi.  Siauctoritatevestra  htec  acta 
fuerint,  gaudebit  super  hoc  anima  domini  Régis,  qui  quotidie  pro  Christo  pugnat 
et  quasi  à  règne  pro  <M'uce  Christi  exulat,  gaudebit  et  gratias  vobis  aget,  ecclesiam 
Romanam  et  attellens  pneceniis,  et  secundùm  vesligia  patruin  suerum  in  nécessita-  [) 
tibus  ejus  et  recipiens  et  honorans.  Si  aliter  (quod  absit  !)  factum  fuerit,  timendum 
ne  excitetur  indignatio  ejus,  et  fidei  pre  qua  militât  minus  déférât,  minus  suam 
devotionem  ecclesiae  Romanae  exhibeat,  minus  ebediens  existât.  Et  quoniam  tota 
Gallicana  ecclesia  in  cenfusione  clericorum  Grandimentensium  se  esse  laesam  et 
confusam,  in  protectiene  et  victeria  ipsorum  laetam  sese  profitebitur  et  jucundam  , 
rogamus  sanctam  paternilatem  vestram,  et ,  quantum  licet  filiis,  censulimus  patri, 
ut  qui  regnum  Francorum  et  ecclesias  in  ee  censistentes  semper  dilexistis,  in  hac 
petitione  sua  et  exaudiatis  bénévole,  et  quod  petitur  bénigne  compleatis. 


(a)  Gerardo  Itherii  ,  qui  non  qualitercwnque  ,  à  Rege  impositas  ipsis  leges,  et  inter  esteras  eam 
sed  aucloritate  Clemontis  Papae,  anno  \  188,  eleclus  quae  legitur  in  praecepto  regio  apud  Marteiiium  , 
{uerat  prior  ab  omnibus  tam  clericis  quàm  laicis,  Thesauri  Anccdot.  tom.  I,  n.o  2,  col.  630,  în 
ac  proindc  canonicè.  hune    modura  :  Commuiiitas  et   œqualita.i   erit  om- 

[b)  Petrus  Bernardus  de  Corilo  dictus  in  epistolis  nibus  tam  clericis  quàm  lalcii,  in  cibo.  in  potu,  in 
S.  Thoinœ  Cantuariensis,  et  in  Chronico  Gaufridi  refectorio  et  in  dormitorio,  et  de  œquè  bonis  pannis 
prioris  Vosiensis  dictus  Bernardus  de  Bre'  et  de  vestientur.  Cùni  itacjue  laïci  j)otiores  se  clericis 
Boscliinc  ,  prior  fuit  Grandimontensis  raonasterii  existimarent ,  et  numéro  pliires  essent,  Rcge 
ab  anno  1  ICI  usque  ad  H68,  ac  dcinde  bonorum  abeunte  ,  ad  turbas  et  dissidia  recurrcndum  cen- 
virorum  in  sallu  Vinccnnensi  prope  P^irisios  cor-  suorunl,  tentantes  ut  Romanam  ecclesiam  sibi  con- 
rector    seu   pr«positHS  ,    vir    inter    Grandimontenses  ciliarent. 

pr«stanlissiinus,    alcpie    Anglia;   et   Franci*  Rcgibus  {d)    Dixinius    Gerardntn     Itlicrii    auttoritate    Cle- 

pro  su;e   rcligionis   et   prudentiae  opinione    acceptis-  mentis  III    Papa;  et    ab  universis    lratril)iis    canonicè 

simus,  de  quo   latiùs    diximus    loin.  XV    Ilist.  liter.  electuin.    Si   vcrô   adversùs   eum    oborta    fuit    aliqua 

Franc.  Bencdiclinorum,  pag.  137,  si  vidtsis.  comrnotio,  illa  pauiô  post  resedissc    videtur,    quippe 

(f)    Quic     esset     jurgierum     causa     non    dii'itur.  Gerardus  in    gradu   suo  stetil   per  annos    decem    pa- 

Intelligimiis    autera  laïcis    cjuibusdam    non   probalas  cificè. 


*  Mauricii. 
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A  XVJ.  Ad   CQELESTINUM  III    Papam.  Ephi.  uo, 

p.  199. 

Sub  persona  Adelae  Francoriini  Regiiiae,  pliiribus  ostendit  rationibus  procrasllnanduiii  esse  jiidicium  de 
jure  inetropolitano  Dolcnsis  eoclcsisî  adversùs  Turonensem  usque  ad  reititum  Régis  fdii  sui  ,  qui 
tcrrâ  llierosolyinitanâ   peregrinabatiir. 

Mater  NO  compellor  affectu  per  stiocedentes  singularum  lapsus  horarum  ,  in  An.  H9I. 
absenlia  filii  mei  Régis  Francorum  ,  nova  quiedam  recentiaque  perpeti  vulnera  , 
et  ineatn  ipsius  animam  pertranseiuitem  gladiuiii  continuis  sentire  niomeritis.  Vi- 
dere  niilii  videor  partem  viscerum  meonim  in  sacrilicio  Domini  of'ferri  ,  et  unicum 
filiiim  meuni  taiiiquam  colligatum  cum  Isaac  imponi  super  altare.  JXecdum  tamen 
patienliam  vel  ohedientiam  Al)rahfeiniitari  possum  vel  assequi  ,  qnam  et  niaternus 
excludit  animiis  et  sexiis  iii  me  femineus  non  adniittit.  Inter  hos  iterati  partùs  do- 

B  lores  et  antiqui  puerperii  renovatas  angustias  ,  niliil  est  quod  consolationi  meae 
sufïiciat  ,  nisi  tantùm  crucis  et  passionis  Dominicoe  inemoria  ,  prô  cujiisexaltatione 
et  honore  tantae  iu  terris  gloriae  filius  in  hac  peregrinatione  sese  proposiiit  pati,  et, 
si  necesse  fuerit ,  cum  Domino  crucifigi.  Peccat  in  Dei  Filium  ,  peccat.  in  Spiritum 
sanctum  ,  qui  in  tani  devota  et  religiosa  ejus  absentia  regnum  ipsius  in  aliquo  per- 
turbât, et  inalium  statum  contendit  involvere  vel  permittit,  quhm  in  eoquo  pacifi- 
cus  ejus  egressus  sub  quodam  solatio  populum  sijjisubditum  reddidit  minus flentem. 
Haec  ideo  ,  Pater  ,  vobis  scribo  ,  quoniam  specialiter  cura  regni  niihi  injuncta 
maternum  riiovet  et  monet  animum  meum,  ut  providâsollicitudiue  videam,  ne  vel 
circa  ecclesias  ,  vel  circa  principes  majores  seu  minores  ,  civitates  ,  oppida  vel  po- 
pulum ,  immutentur  aliquaquibus  devota  peregrinatio  filii  mei  Régis  indignari  de- 
beat  autturbari,  Proinde  rogoet  obsecro,  et,  tamquam  devota  filia  Romanœ  ecclesiae, 

C  fideliter  consulo  ,  ut  negotium  Turonensis  et  Dolensis  ecclesiae  usque  ad  reditum 
Régis,  quem  desideramuset  sperainusin  Domino,  differatur,  et  Turonensis  ecclesia, 
quae  unum  è  prajcipuis  membriscoronae  regiae  maximum  inter  alias  obtinet  locum, 
de  patronatu  regio  gaudeat  ,  necDolensium  doleat  vel  impetu  vel  incursu  («).  Née 
enim  patientersustinerepoterit  peregrinus  noster,  per  Dei  gratiam  fbrtis  adhuc  et  po- 
tens,  nec  regni  principes  sequis  oculis  aspicient,  sub  alio  discrimine  jura  ecclesiarum 
suarum  currere  ,  quae  tempore  bonse  mémorise  patris  sui  Régis  Ludovici  vel  suo 
hactenùs  processerunt,  nec  aliquo  modo  permittent  metropolitanum  minoris  Bri- 
tannise  sub  quadam  prodigiosa  facie  superbire  ,  vel  cinn  Jano  bicipitem  (h)  ,  vel 
[cum]  Centauro  biformem  *.  *  ai.  bifrontem. 

XVII.  Ad  GUILLELMUM  Renieiisem  archiepiscopum  ,  Proregem.  *>"'•  '69, 

D  /..  261. 

Coërceat  Reginaldum  Domni-Martini  ac  Boloniensern  Coiiiilein,  qui  Guillelmi  Heliensis  episcopi,  Régis 
Anglorum  caiicellarii,in  Franciatn  adventantis,  equos,  sarcinuias,  et  ipsa  vasasacris  usibus  dicata,  violenter 
abstulerat. 

In  niagnis  negotiis  quandoque  minores,  ut  saltem  idiotse  locum  impleant,  admit-       An  1I9I. 
tuntur.  Apes  mella  conficiunt,  e\  in  exiguiscorporibus  laborem  proprium  redimunt 
utilitate  communi.  Formica  ,  vermis  inter  muscam  et  reptile  médius  ,  exemplo  suo 
pigros  invitât  ut  pensetur  aestate  quod  hyeme  dispensetur.  Sic  et  ego ,   minimus 
inter  vestros  ,  nunquam  metui  per   gratiam   vestram  et  audire  consilia  vestra  et  in 
consiliis  exaudiri.    In  articulo  dierum    praesentium  quibus  suflficit   malitia    sua  , 
diri  vulneris  novitate  percuisi  turbantur  et   moventur  ministri  altaris  ,  et  magni 
sacrilegii  magnam  à  vobis  expostulant  ultionem.    Utroque  gladio  accinctus  estis  , 
regni  pariteretsacerdotii,  qui  indefeusionem  Cliristi  usque  liodie  patientis  ,  lestante 
ipso  Domino,  satis  esse  leguntur.  Extendit  manus  improbas  juvenis  Comes  Domni- 
Martini  *  in  direptionem  sacerdotalium  rerum  ,  et  usque  ad  sacra  vasa  altaris  acer-      *  Et  Bolonicn- 
rimos  impietatis   ungues    raptor  avarus  impressit  ,  violenter  abstulit ,  impudenter  *'*'    ''^''""   "^' 
asportavit,  irreverenter  dispersit,  equos,  sarcitmlas,  necessarios  sumptus,  et,  quod 
nefasdictuet  actu    fuit,  vasa   sacris  usibus  dicata,  viri  magni   Heliensis  episcopi 
Régis  Anglorum  cancellarii  (c) ,  quem  in  regno  domini  Régis  Francorum  securum 

(a)  Conferenda   epistola    ista    cum    aliis    cjusdein       Régis  cancellarii    et   regni  justitiarii,   qui,  cùm  in- 
argunicnti  Régis  Pbilipjji,  su])rà,  pag.  283  et  seq.  solentiâ   sua   nmltorum    invidiani   sibi  conflavissel  , 

(b)  InlcUige    duos    in    una    cadeinquc    provincia       ab  Anglia    ejectus,   in   Francium    confugit,    et,    Bo- 
bipertila  metropolitanos.  loniae   exceptus  ,    in    manus    Reginaldi   Comilis    in- 

(c)  Guillelmi  de  Longocampo,   Elyensis   episcopi,      cidit. 

O  o  ij 
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reddiderant  etfraterna  duorum  Regum  peregrinantium  confœderatio,  et  episcopalis  A 
dignitas  ofiicii  ,  et  vestra  denique  protectio,  quœ  pusillis  oum  majoribiis  communis 
esse  débet  ad  resistenduiii  improbis  et  ad  humiles  confovendos.  Quid  ,  Pater  , 
tutum  ant  securum  esse  poterit ,  si  inter  inanus  vestras  opprimantur  ecclesise  ,  nu- 
dentiir  paiiperes  ,  sacerdotes  exponantur  injuriis  et  rapinis  ;  si  liceat  cuilibet  quic- 
quid  libet ,  et  fiât  sicut  populus  sic  sacerdos  ?  Accendatnr  in  vobis  zelus  .Matha- 
thife  ,  cum  siroinaste  Pliinees  armentur  jura  oœlestia  ,  cornmovearitur  et  terrena  ; 
totoque  divinae  simul  et  humanie  ullionis  spiritu  concepto  ,  raptori  occiirrite  , 
praedam  eripite  de  manu  ejus  ,  qui  in  tarito  flagitio  nec  Deum  tiinet,  nec  homines 
reveretur.  Elusoria  videntur  ei  mandata  vestra  ,  qui  et  nuncios  vestros  remisit 
vacuos,  et  capellaniepiscopi,  quam  se  promiserat  redditurum  ,  non  soliim  retinet 
inobediens  ,  sed  et  polluit  indevotus.  Videat  ,  Pater  ,  et  provideat  sibi  providentia 
vestra  ,  quid  super  hoc  f'acinus  facienduni  sit  ,  ut  mansuetudo  quae  in  vobis  induit  B 
decorem  ,  induat  fortitudineni  et  praecingat  se  ;  ut  qui  de  spoliato  dolent  ,  de  resti- 
tuto  gaudeant  ,  et  (jui  audierunt  rapinam  ,  audiant  subsequenter  et  rapinae  vin- 
dictam. 

Epiit.  175,  XVIJI.     Ad  GUI LLELMUM  Bemensem    archiepiscopum. 

p.  2(9. 

Scribit  in  gratlam  Pétri  cantoris  Parisiensis,  qucin  Rex,  Hierosolyraam  proficiscens,    nominatim  designatura 

ïornacensi  ecclesiae  pr?eessc  voluit. 

An.  1191.  Commune  refugium  patens  omnibus  mansuetudo  vestra  ,  Pater  ,  sic extenditur 

ad  singulos  ut  colligat  universos.  Veniunt  ab  Oriente  et  Occidente  ,  et  recumbunt 
in  sinum  vestrum  ,  nec  facile  seniel  admissus  emittitur  ,  nisi  contigerit  ab  eo  com- 
mitti  quod  non  mereatur  remitti.   Haec  sunt   qute  mihi  pluribusque  aliis  fiduciam  ^ 
pr.nestant,  ut  pro  devoto  fiiio  vestro  magistro  Petro  cantore  Parisiensi  pandatur  vobis 
aditus  supplicandi  ,  ne  vobis  provocet  indignationem  qui  sibi  non  advocat  dignita- 
tem  ,  nec  meritum  cui  sufïicit  proprium,  factum  officiât  afienum.  Vir  est  cujus  per 
omnes  ecclesias  fama3  suavis  diffunditur  opinio  ,  qui  ,  geminâ  scientiâ  efficacissimè 
clarens  ,  et  doctrinam   monitis  ornât   et   raoribus  disciplinam.   Origeni  parem  in 
aliquo  (ft)  sic    eum  docere   credimus  ut  vivere  ,    sic    vivere  ut  docere.   Taies  iu 
candélabre  vestro  lucernas,  taies  in  diademate  capitis  Aaron  lapides  ,  taies  in  sancta 
Remensi  ecclesia  suffraganeos  esse  decet  ,  ut  vicinte  provinciae    sanctâ  semulatione 
moveanturad  promotionem  consimilium  ,  et  sollicitudo  vobis  conimissa  faciliiis   et 
frequentiùs  juvetur  per  religionem  et  prudentiam  ipsorum.  Si  (juid  minus  ordinatè 
in  electione    ipsiusà  Tornacensibusclericis  factum  est,  nec    absentis  ignorantiam  D 
tangere ,  nec  innocentiam  justi  Isedere  débet  ,  cùm  facillimè  ,  si  vobis  placet ,  possit 
emendari  si  quid  perperàm  factum  est,  commissà  vobis  à  Deo  et  potestate  corripiendi 
errores,  et  scientiâ  corrigendi.  Utenim,  sal va  gratiâ  vestra,  sine  praejudicio  loquar, 
concurrunt  in  electione  illa  quatuor  quae  à  Leone  I  dicta  sunt  :  vota  civium,   testi- 
monia  populorum,  lionoratorum  arbitrium,  electio  clericorum.   His  accedit  inte- 
gritas  personae,  hilaritas  famse,  nécessitas  simul  et  utilitas  ecclesiae  viduatae.    Sed  et 
hoc  fréquenter  et  solemniter  dicitur  ,  quia   dominus  Rex  (quem  Deus  servet  ac 
nobis  restituât)  personam  istam  nominatim  expressit  ,  nominatim  pro  eo  rogavit  , 
nominatim  ecclesiae   Tornacensi  praeesse  voluit  et  intendit  ;  si  aliter  actum  fuerit  , 
verendumest  et  forlèverùm,  ne  indignationem  et  iram  et    immissiones  per  angelos 
malos   concipiat ,  et  adversùs  eos  qui  promotionem   tantae  personae  impedierint , 
regalem  et  juvenilem  iracundiam  accendat.  In  his  omnibus  ,  Pater  sancte,  provi-  E 
dete  honori  vestro  ,  consulite  famae  opinionis  vestrae  testimonio,  deferte  regio  man- 
date ;  etcorrepto  priiis  ,  sicut  decuerit ,  errore  eligentium  ,  confirmatâ  electione  , 
paterno  sinu  suscipite  electum  et  dilectum  vestrum  (b). 

(a)  Sunt  qui  petruin  Parisiensis  ecclesiae  can-  lebat  apud  Guillcluiuin  Reraensem  archiepiscopum, 
torem,  famâ  celeberriinum,  Parisiis  vel  etiam  Remis  pro  confirmanda  Pétri  cantoris  electione  operam 
natum  volunt,  qucm  nos  in  Belvacesio  ortum  cer-  daret,  factum  est  ut  prorex  Guillelmus,  minus  Can- 
tiùs  invcstigavimuSj  ex  duplici  charta  et  instru-  tori  favens,  ipsum  Stepbaiium  baud  opinantem  in 
mcnto  apud  Piletum  ,  in  Historia  Gerboredensi  ,  Pclri  locuni  promoveri  voluerlt.  Sed,  cùm  Cœlcs- 
pag.  31'i,  (juibus  constat  eum  Gerboredi  sortitum  tinus  Papa  praeposleram  ejus  ad  Tornacensis  episco- 
fuissc  incunabula,  et  fratrcm  unum  habuissc  Galte-  patùs  electionem  gratam  non  haberet,  Stephanus, 
rum  de  Hosdenc.  Qua  de  re  vide  llist,  lit.  Franciae  arbitrio  Romani  Pontificis  se  coramittens  ,  dédit 
Bcnedictlnorum,  lomo  XV,   pag.  284.  ad  eum  cpistolam   179,  quae   legitur  ibid.  pag.    277. 

(b)  Quamvis    Sicphanu»,    dum  gratiâ    quâ    poU 
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XIX.    Ad    MVELONEM  Suessionensem   episcopum.  "^^"'iss^^' 

SolvendiB  taxatioiii  cuidiiiii  iinpar,  (|uae  rationo  adcptîe  cpiscopalis  dignitntis  ab  eo  poscebatiir,  cùin  se 
iVIarisiaciim  in  dioerosi  Suessionensi  rccepisset  Stephanus ,  petit  sibi  concedi  facultateiii  cpiscopalia 
(juéedain  iiuinia  obcuiuli. 

Suessionensi  episcopo  injuste  damnato  ad  débita  solvenda ,  damnattis  injuste  ad  ■'^"-  "92 
fodienda  vielalla ,  salutem ,  et  communem  murmuris  inclusi  patientiam.  Miseruimum 
solatii  genus  est  liahere  velle  socios  in  pœna,  sive  pares  sive  dispares  sint  in  culpa, 
ut  tanu|iiam  ex  conjiinctione  alterius  leviorein  pœnam  sentiat  vnlneratus.  Hujus 
culpae  simnlacrum  non  adorans,  sed  abhorrens,  sic  infortunium  meum  plango ,  ut 
sine  ipsins  diininiitione  et  vestro  dolori  condoleam  et  vestrfe  cornpatiar  passioni. 
n  Credideram  me  in  loco  terribilium  judicioruni  posse  pontem  facere,  per  queni  pon- 
tifices  alii  transitnm  soient  liabere  ;  sed  ecce  tem pestas  in valuit,  <;t  intumuerunt  aquge, 
et  excrevittorrens  qui  transvadari  non  potest,  ut  oecurrat  mihi  unde  possim  dicere  : 
Forsitan  pertransisset  insuflicientia  mea  aquani  intolerabilem  [a).  Secessi  intérim  ad 
tempus,  et  in  parochia  vestra  locum  quietis  et  silentii  elegi,  moram  aliquam  factnrus 
apud  Marisiaeum,  sedens  ibi  solitarius  et  tacens,  si  forte  respirare  possim  à  pusil- 
lanimitate  spiritùs  et  tempestate.  Et  quoniam  multi  paroehianorum  vestrorum  ad 
me  veniunt,  ut  eis  nianum  confirmatoriam  imponam,  de  licentia  vestra,  si  vobis 
placel,  id  faciam,  in  hoc  oflioio  vester  obediens  et  famulus  et  minister.  Ruri  habi- 
tans,  ssepè  retracto  illud  disticlium  Sollii  Sidonii  : 

Anguhis  isie  placet ,  paupertimisque  recessus , 
Et  casa  cui  cuhno  culmina  pressa  forent. 

XX.    NIVELONIS  Rescriptum   ad   STEPHANUM.  Epist.  m, 

p.  290. 

Interdictictionis  pœnà    multatus  ,   rescribit  quid    de    Romani     Pontificis  vitilitigalionibus    et    de   Ga'.licanae 

ecclesiae  confusione  sentiat. 

LiTERAS   benignitatis  vestrae  gratanter  suscepimus,  in  quibus  diilcem  bonorum       An.  U92 

mixturam  signavimus,   et  in  verbis  lepidam  elegantiani  et  juciindam  in  sententiis       ^""^ 

gravitatem.  Porrô  hinc  verba  legibus  accommoda,   hinc  sacro  eloquio  familiaria  , 

hinc  poëtis  doinestica,  ex  abundantia  cordisad  nostram  consoiationem  veslrî  gratiâ 

transmisistis.  Sanè  non  nos  adeo  perturbât  fiimiliare  incommodiim,   quàm  totius 

ecclesiae  scandahim  générale.  Quis  enim  sine  cordis  amaritudine,  sine  lacrymarum 

D  fonte,  sinesuspiriorum  crebra  replicatione,  videat  magistrum  ecclesiae  Pétri,  iinmo 

Christi  vicarium,  à  veritatis  tramite  deviare,   et  in  ore  ipsius  est  et  non  inveniatur? 

Si  percussus  fuerit  incantator,  quis  medebitur  ei  .-^  Jam  judex  ille,  cui  saepè  dici- 

tur,    OcuU    tui  videant   (equitatem,    terram   ingreditur  duabus   viis,  et  claudicat  in 

duas  partes,   et  quae  semel  de   labiis  suis   processerunt  ,   non   dubitat  irritare. 

Quis  igitur  dabit  capiti  meo  aquam  et  oculis  nieis  fontem  lacrymarum,  ut  plorem 

non  interfisctores  populi  mei ,  sed  pastores  populi  mei  ,  sed  principem  pastorum? 

Satius  autem  reputamus  suspen.sionis  onus,  ut  à  plerisque  dicitur,   honorem  susti- 

nere,  quàm  occasionem  scandali   et  perpetuse  confusionis  seminarium   Gallicanae 

ecclesiae  suscitare.  Veriim,  ne  nos  ipsos  tantùm  plangere  videaiiuir,  de  corde  non 

ficto  vobis  compatimur,  vobis  condolentes,  vobis  congaudemus,    quoniam,   inter 

(a)    In   cisdem    angustiis   aestiians    Stephanus,    ut  »  dicare.  Temperabit   hœc   oinnia    per   gratiain    Dei 

à  Guillelmo  Reniensi  archiepiscopo  openi    inipetraret,  »  lignum   in    aqiia   inissutn,   et   Ilelisiei  farina  colo- 

scripsit     ad      Bertorum     Caineracensein     arclildiaco  »  cyntliidas  olhe   faciet   initiores,  quoninin  in    manu 

num  ,     syncellum    ejuS   familiareni,    his   verbis,    in  »  domini     mei      Remensis     cominendo      negotinm 

epistolal90:  »  nieum  ,    ut   qui    liberavit    me  de    fornace    ferrea, 

«  Considerans  abyssum    conccpti    debiti  ,    et   vo-  »  consulat  mihi  damnato   ad  fodienda  metalla.  \unc 

»  races    improbi   fœnoris    morsus  exiiorrens  ,    faclà  »  dcinde    intelh'gere    cœpi,    quoniam  abvssus  nego- 

»  collatione    bimoruni    rediluum    non    sufficicntium  »  tiorum   invocat     abyssum     exi)ensarum,    abyssus 


>  solntioni,    timoré   concutior  et   terrore,    ne  (((uod  »  expensarum  invocat  abyssum    rapinarum,  abyssus 

ï  absit  !)     obliviosi    nostri    praecipitem   sequar   exi-  »  rapinarum    invocat    abyssum    iiifernalium    pœna- 

■»  tura,  et,  relictâ  sindonc,  nudus    aufngiam.  Rursus  »  rum.  Si    diligens   caiculator   saturabilium    prajsti- 

»  attcndens     gratuitam    l>cnignitateMi     domini     mei  •  visset    putci    Rom.    [addc    abyssum],    aut    quinlo 

»  [archiepiscopi]    et    beneliciorum    ipsius     <'irca   me  »  conjunxisset    quartum  ,    aut   quarto    pneposuisset 

»  copiosos  aggcres   su^)iciens,   leviorem  liabeo    sar-  »  quintum  >    [id    est,  a    quasi  considerans   abyssum 

»  cinam    quae   imjmrtabilis    videbalur   :   paratus    ad  x  pœnarum    infcrnalium,    deterritus  fuisset  incidere 

»  hoc,   si  necesse  fuerit,  peregrinari,  fugerc ,  mon-  »  in  quartum  abyssum  rapinarum  ],  » 
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Scyllam  et  Charyhclim  necessario  navigantes,  qnoqiioniodo  ad  portum  se  gaiident  A 
pervenisse  («).  Nohis  sanè  gratissimum  esse  noveritis,  ut  non  solùm  in  loco  illo  sécré- 
tion, vorlini  etiarn  in  ecclesia  catliodrali,  vices  pontificis,  si  placet,  vestra  paternitas 
exequatur.  Illiid  ad  ultimum  voluiiins  liabere  vos  prse  oculis,  qnôd  praelati   nostri 
non  aurum  pedil)us  suis  subjiciunt,  sed  suo  capiti  siiperponunt. 

Epist.  239,  XXI.  Ad   GUILLELMUM  Rememem   arcliiepiscopum. 

p.3M. 

Jussus  Régi  sti|)cn(iiiiin  faccre,  Steplianiis  iminiincm  se  à  inilitia  et  armorura  cxpcrtem  profitetur,  rogatque 
poiitificem  sibi  consiilere,  quia  adversùs  Regein  liligare  difficile  est,  et  in  expeditioiiem  ire  iinpossibile 
sacerdoti . 

An.  H93.  Ut  frequentiiis  inquietem  dominum  nieum,  hinc  benignitas  sua  me  trahit^  inde 

nécessitas  niea  me  coinpellit.  Iinbellis  ad  l)ella  vocor,  inermis  ad  arma,  ul  qui  in  B 
£rf.  ministrare.  sacris  debueram  me  litare  *,  in  castris  debeam  militare.  iMandavit  milii  dominus 
Rex,  1°  ut  in  vigilia  Ascensionis,  2"  in  vigilia  Pentecostes,  sibi  cum  niilitibus  et 
armis  appaream  apud  Meduntam,  cùm  et  expers  sim  militiae,  nec  milites  sim  exper- 
tus.  A  tempore  Cliilperici  Régis  qui  senioris  Dagoberti  fuit  avus,  usque  ad  dies  istos, 
Tornacenses  episcopi  civitatem  Tornacensem  tamquam  propriam  à  Regibus  Fran- 
corum  tenuerunt,  nec  Rcges  in  ea  aliquid  sibi  praeter  fidelitatem  et  servitium  epis- 
copi vindicabant.  Nunc  autem  dominus  Rex  (qui  féliciter  et  victoriosè,  Deo  volente, 
diù  vivat  !)  civitatem  habetin  manu  sua,  trecentos  ex  ea  in  quamlibet  expeditionem 
servientes  ducens,  ita  ut  nec  etiam  episcopi  nomen  invocetur  super  eam  (b).  Con- 
sulite  mihi  creaturœ  vestrae,  Pater,  quia  adversùs  dominum  Regem  litigare  difficile 
est,  et  in  expeditionem  ire  impossibile  est.  Jiivate  pusilianimem  inler  duas  molas 
superiorem  et  inferiorem  positum  :  alteram  quee  commonetad  indebitum  stipen-  Q 
dium  erogandum  ;  alteram  qu?e  commovet  ad  principeni  offendendum.  In  reddenda 
vobis  actione  gratiarum  non  sufïîcio,  super  his  qufe  per  capellanum  vestrum  Atre- 
batensi  et  nobis  mandastis. 

Epist.  252,  XXII.  Ad  GUILLELMU31  Remensem   archiepiscopum. 

p.  368. 

Praemonitus   verô   futurum   ut    se    Régis   curias,    de   fraudato  obsequio  responsurus,  sistere  juberetur,  oral 
Stephanus  pontificein  ut  se  ab  eo  pcriculo  tiitura  praestet, 

An,ii93.  Necessarius    est  advocatus   in  causa,   consolator  in  lacrymis,  in   naufragio 

portus,  in  segritudine  medicitia.  In  liis  vel  his  similibus  unicum  inveni  refugium 
gratiam  veslram,  Pater,  nt  nec  minae  deterreant ,  fraudes  decipiant  nec  aemula-  ^ 
tores  corn moveant,  nec  delatoresconvincant.  Supplicatorium  estquod  propono,  non 
parabola,  sed  problema.  Significavit  mihi  quidam  amicus  meus  de  palatio  domini 
Régis,  quôd  in  proximo  auditurus  sum  verbum  asperum,  et  mandatum  accepturus 
amarum  eundi  ad  curiam,  cujus  viae  certa  sunt  pericula,  incerta  remédia,  commi- 
natio  mortis  in  januis ,  spes  nuUa  reditûs ,  finis  ambiguus  ;  in  palatio  illo  pugna 
sine  Victoria,  labor  sinegratia,  fructus  pœna.  Sexagesimum  et  ultra  puer  ego  vestrae 
sanctitatis  annum   explevi  (c),  qui  numerus  et  ex  regni   consuetudine    monachis 

(a)    Ex   epistola   isia  et  superioribiis    intelligiiiius  »  civitatem  difficilis  erat  ;    ipsi  autem  Régi    per    fa- 

acriter  obluclatos  fuisse  episcopos  Frariciae   uuosdam  »   miliaritatem    Comitis    Hannoniensis   levior   patuit 

adversùs  exactores  Romana;  curiae  ,    insolitas   cmun-  »   aditus  ad  suara  prorsùs  ex])lendam  voluntatem.  » 

gentes   à  pra-lalis    pecunias  :   quo   tempore  iiiductus  Anno    tamen    {l'û'S,    orto  inter  Stephanura    et    bur- 

videtur   usus  pelendi    et   inipelrandi  à  Romano  Pon-  geiises    de    re,   ut    videtur  ,    eadem   dissidio,    literas 

tifice,   non  gratis,  prajlatorum  institutinnes    tpias  vo-  dédit     Rex    Philljjpiis  ,    recitatas    inter    instrumenta 

cant,  postposito   veteri   mctrojwlitanorum  in  eosdem  tomi   III    Galliae    Christ.,  col.  48,   in  hune  modum  : 
jure.  «  PHI  LIPPUS  Dei  graliâ,  Francorum  llex,  amicit 

■{b)     Anno     1187    tradit     Gislebertus   Montensis  ,  i   et  fideCibu.s  suis  prwpnsiti.iJuralLset  scabinis^etuni- 

tomo    nostro    XVIII,  pag.    388  :    «  Dominus   Fran-  »   versis  cii'ibus  Turnaceiisibux^salutem  et  dilectionem. 

»  corum    tertiâ      die     Àatalis     Domini     Valenienis  »   M  and  am  us  vobis    et  districtè    praecipimus    vobis 

»   venit,    queni    Conies    Hannoniensis    honorilicè    in  »   qnatinùs,  omni  oecasione  jjostposilâ,  episcopo  Tor- 

»  hospitio     susccpit.     Quarlâ    autem     die  ,   ïorna-  »   nacensi ,    amico    et    fideli     nostro    seeuritatem   et 

»  cum    venit.    Iiiaiiditum    enim    erat    qnôd    alicpis  »   fidelitatem  juretis,  salvo  jure  nostro,    et  fidelitate, 

D   anlecessorum     suoriim     unquam     illuc    venisset  ;  »   et    salvis    vestris    justis  consuctudinibus   :  ita  fa- 

»   sed  cives,    qui   semper    soli   episcopo  domino   suo  »   cienles  quôd  non  oporteat  neque  ipsum  episcopura 

>  servierant,   tune  voliintati    domini  Régis  ita   sub-  »   neque   vos  |)ropter    hoc   ad   nos  laborare.   Actum 

n  dili  fiierurit.    quôd  postca    ipsi    Régi   et    in    pecu-  i    apud   Sanctum-Germanum    in  Laya,    anno    Verbi 

»  nia  danda  et  in  suis  ex])editioriibu!r  ad  volinitatem  *   intarnati  mcx  cii,  mense  februario  (H93).  » 
»  suam  servirent.     Per  vires   enim    Comitum    Flan-  (c)    Praeterea    auctoris    vitae   annos   clariùs    inves- 

o   drcnsium    Regibus  Francorum    transitus  ad  illam  tigabimus  ex  ejusdem  epist.  274.  infrà,  p.  299. 
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A  interdicit  pu^nam,  et  ex  Evangelio  post  carnis  illecebras  ad  vidualem  monet  conti- 
nentiam,  et  ex  jure  civili  iiiilitihiis  emeritis  ad  honestam  sufficit  missioriem.  Fractus 
corpore,  lahoris  impatiens,  morti  proxinius,  senectulis  incommoda  sentiens  et 
degustans,  sanctae  paternitati  vestrae  preces  fundo,  nt  huic  periculo  vestram  ,  si 
placet,  opponatis  auctoritatem,  et  interventu  vestro,  qui  soins  snfïicere  potest, 
eripias  animam  meam  à  morte,  oculos  meos  à  lacrymis,  pedes  meos  à  lapsu. 

XX III.  Ad  GVILLELMUM   Remensem    archiepiscopum.  E/>àt.    262, 

p.    379.  Baluze, 

-,  ,...,.,.  ,       ,  „  „     .  ,.„...,  MLicetl.    tom.  l, 

Imploraturus  archiepiscopi  subsidia  pro   Ingeburge    rrancorum  Rcgina  repudiata,  Cisonii  exulante,  .gn 

niultis  cam  laudibiis  extollil. 

Rej'ERENDO  pntri  et   domino    Willermo,    Dei    (jrntiâ  Remensi  archiepiscopo,    S.    R.        AnH93 
B  ecclesiœ    tituli    Sanctœ-Sabince  cardinali  ,    A.    S.    legato  ,    Stepimnus  ,     Dei    permissione  '     • 

Tornacensis   ecclesiœ    humilis    minister  ,     salutem    et   cnm  omni   subjectione  perfectam  et 
promptam  obedientiam.    Assumpta  panlisper  aiidaciâ,   loquar  ad  dominum  menm, 
nec  temeritate  prsesumens,  nec  pusiilanimitate  dissidens  aut  dittidens.  Non  altjiciet 
me  plastes  Intum  suum,    vascninm  suuni  figulns,  artifex  opns  manunm  suarnm  ; 
non  aljjiciet^  inqnam,  vel  à  queror  qnerentem,  vel  à   mœreo   mœrentem,   quem 
extulit  et  prsetulit,  nec  à  qu.Tro  qnaerentem,  nec  à  ni(«;reo  mœrentem.  Ormesta  («) 
est,  non  parabola,  qnam  propono,  cni  et  conipassionem  deheat  benevoins  animus, 
et  consolationem  benefioa  manus.  Est  apnd  nos  pretiosa  margarita  (|Uiie  concnlca- 
tnr  ab  hominibus,  honoratiir  ab  angelis,  digna  thesauro  regio,  digna  palatio,  digna 
cœlo.  Reginam  dico,  (jnae  apnd  Cisoninm  (|uasi   ergastnlo  danditnr,  paupertate 
premitnr,  exilio  relegatur.  Plangimiis  fortunam  personne,  Deo  relinqviimus  causam 
C  fortunae  et  exitum  cansae.  Qnis  enim  sit  tam  fierrei  cordis,  lapidei  pectoris,  jecoris 
adamantin!,  quem  non  moveat  in  tanta  adversitate  puella  iliustris  Regum  natalibns, 
insignis  moribus,  sermonibns  verecunda,  oy3eribus  verè  munda  ;   cum  Ambrosiana 
virgine,  pulchra  facie,  sed  pulclirior  Hde  ;  annisquideni  juvencula,  sed  animo  cana, 
penè  dixerim  Sara  maturior,  Rel)eccâ  sapientior,  Rachele  gratior,  Anna  devotior, 
Susannâ  castior  ?  Ab  bis  qui  de  f'ormis  mulierum  dispntare  soient,  nec   deformior 
Helenâ,  nec  abjectior  Polyxenâ  judicatur.   Quotidianum  studium  ejtis  orare,  aut 
légère,  aut  operi  manuum  operam  dare  ;  aleam  nescit,  tesseras  ignorât  ;  octonarium 
Psalmistae  prseponit  octonario  tabnlae  quadratae.  Ipsas  orationes  à  mane  nsque  ad 
sextam  protensas  cum  lacrymis  et  gemitibus  effundit,  non  tam  pro  se  qnàm   pro 
domino  Rege.   In  oratorio  nunqnam  sedet,  aut  corpore  semper  erecta,  aut  flexis 
genibus  semper  acclinis  et  prona.  Credimus  quia  si  talein  cognosceret   Assuerus 
D  noster,  gratam  haberet  ut  Esther  suam,  et,  extensà  virgâ  benevolentiœ  siiae,  virgâ 
dilectionis,  virgâ  regni  sui,  revocaret  eam  in  amplexus   regios,  commutans  divor- 
tium  consortio,  rancorem   niansuetndine  mitigans,  exterminans  odium  oaritate  ; 
credimus  quia  aut  verbo  aut  voluntate  diceret  ei,    Specie  tua  et   pnlchritudine  tiuî    Psal.  xliv,  5 
intende,    prospéré  procède   et   régna  j  et.  iWud  amatorium  Salomonis  :  iîew/'terf?,   rêver-    Cam.  vi,  12 
tere,  Stmamitis,  ut  intueanmr  te.  Reverterepropter  nobilitatem  tuam  ;  reverterepropter 
pulchritudinem  tuam  ;  reverterepropter  pudicitiam  luam  ;  revertere,  ut  intueamur 
te,  propter  honestam  niorum  elegantiam.  Talisac  tanta  Regum  martyrumque  beata 
progenies,  germen  nobile,  semen  sanctum,  reculas  suas,  vestes  scilicet  modicas  et 
vasa  paucula,  compeliitur  prse  inopia  victûs  exponere,  distrahere,  subhastare;  ali- 
nioniam  petit,   eleemosynam  postulat,    manuni  porrigit  ut  accipiat.   et  supplieat 
porrigenti.  Flentem  saepè  vidi  et  ego  flens  cimi  ipsa,  et  pro  ipsa  contremuit  cor  n)eimi 
E    et  expavit.  Commonui,quantiimpotui,  ut  jactaret  cogilatum  suum  in  Domino:  quod 
et  ipsa  facere  nec  destitit  nec  desistit.  Respondel)at  per  singula  :  «  Aniici  mei  et 
»  proximi  mei  quasi  alieni  recesserunt  à  me  ;  unicum  refugium  meum  doininus  meus 
»  Remensis  archiepiscopus,  qui  me  ab  initio  adversitatis  meae  liberaliter  fovit,  aluit 
»  et  nutrivit.   »  Moveant  vos,  Pater,  tam  nobilis  et  pr;ecipu{e  puellae,  avis  et  atavis 
Regibus  editae,  lacryrnosa  suspiria,  flebiles  gemitus  ;  et  qui  tôt  et  tantis  pauperibus 
erogatis  eleemosynam,  mendicanti  post  tantam  gloriain  Reginœ  pietatisvestrie  viscera 

(«)  Ormesta,    id  est,   vera   historia,    prout   intel-  priieferl    Pauli  Orosii   liistoria.    Vocis   hujus  signiR- 

ligimus  ex    Orderico    Vitali,    ijui,    lib.  v,  pag.  558,  catiim    non    capiens   Moliiielus  ,    reposuit    /{eqttiiila 

Orosiu.f  presbjler,  iminil,  librum   de  Ormesta  rnundi  est.    i\\il\.m    pessirnc.    I  ide   Cangii   Gloss.    voce  Or- 

tcripsit,  quem    tituliim  in  plerisque  mss.    codicibus  mesla. 
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non  daiulatis.    Excessit  epistola  nioduni  ;   sed   increpabat  l)revitatem  materia,  et  A 
pietas  accendebat  styluni.  Valete. 

Epiu.  263,  XXIV.  Ad  GUILLELMUM  Remetisem  archiepiscopum. 

p    ooO. 

Sub  pcrsona  Ingcburgis  Regina?  gralias  agit  pro  beneficiis  ab  co  acceptis,  rogatque  ne,  dissoluto  matriraonio 

suo,  in  aliénas  inanus  cogatur  devcnirc. 

An.  1193  In  rationeetexcessu  calculi  beneficioruni  vestrorum,  Pater,  anima  niea,  quantum 

ve  llJt.  .^^  condignas  p;ratiarum  actiones,  et  non  snfticit  affectn,  et  déficit  intellectu.  Verè 
Hoiiiinus  respexit  buiiiilitatem  ancillae  suae,  qui  per  gratiani  suam  vobis  inspiravit 
ut  juvetis  pusillanimem,  refoveatis  flebilem,  consulatis  exuli  ;  solus  sitis  solatio, 
ne  tant?e  calamitatis  impetus  in  me  famula  vestra  calainum  quassatum  conterat,  et 
linuni  fumigans  perextinguat.  Bénéficia  vestra  superabundant,  et  mérita  supplicis  B 
excedunt  et  vota,  cùm  alium  qui  vobis  rétribuai  non  exspectetis  nisi  Deum,  et 
alii  qui  vobis  dissuadeat  facilem  non  prœbeatis  auditum.  Non  permittat,  quaeso, 
dominus  meus,  in  hoc  misericordife  suae  cursu,  inter  alias  manus  me  devenire,  ne, 
si  forte  (quod  absit  !)  accideret,  foret  mihi  ruina,  non  casus;  prsecipitium,  non 
descensus.  Intérim  mitto  vobis  de  parvo  thesauro  parva  munuscula,  non  quasi  me- 
ritoria  gratiae  vestrse,  sed  quasi  commonitoria  fortunae  meae. 

Epùt.  232,  XXV.  Ad   JOANNEM  Cameracensem   episcopum. 

p.  341. 

Rogatus  ab  eo  ut  exconiinunicationis  et  interdicti  sententiam  ferret  in  Ilannoniensem  Comitem  et  filium  ejus 
Ralduinuni,  rescribit  Steplianu»:  liabcre  se  cos  excomniunicatos  ;  de  promulganda  verô  interdicti  sententia 
deliberaturum  se  cum  Rcmensi  archiepiscopo. 

c 

An.  H94  DisciPULi  caritatis   illius  esse  volumus  ac   debemus,   qui  cum    scandalizatis 

vel  1195.  uritur  et  cum  infîrmantibusinfirmatur.  Hujus  ardore  vobiscum  urimur,  infirmamur 
compassione,  aculeo  currimus,  sollicitudine  anhelamus.  Testis  est  conscientia 
nostra,  testis  est  Deus  renum  scrutator  et  cordium,  quoniam  in  adversitate  vestra 
parati  sumus  vobiscum  et  ad  vindictatn  accingi  et  ad  perseverantiam  roborari.  In 
accessu  donn'ni  F.  Remensis  canonici,  inspectis  literis  quas  secum  deferebat, 
Comitem  Hannoniae  et  filium  ejus  Balduinum  excomniunicatos  h^buimus  et  ha- 
bemus  [a).  Super  interdicto  in  terram  ipsius  proferendo,  supernum  auxilium  et 
fraternum  consilium  habere  volentes,  domino  Morinensi  per  praescriptum  F.  ca- 
nonicum  Remensem  scripsiinus,  ut  nobiscum  in  brevi  vel  rescriberet,  vel  conferret 
quod  et  professionem  vestram  deceret  et  vestrae  utilitati  expediret.  Pendente  hac 
exspectatione  nostra,  nuncium  vestrum  vidimus  sine  literis  aliquam  sententiam  sive  £) 
excommunicationis  sive  interdicti  continentilius  à  domino  Morinensi  nobis  trans- 
missis,  moventem  et  monentem  ut  in  terra  Comitis  proferremus  sententiam  inter- 
dicti ;  et  quoniam  sequenti  die  in  promptu  eramus  venire  ad  dominum  et  patrem 
nostrum  Remensem  archiepiscopum,  cujus  in  adventu  hetificari  et  confirmari  debe- 
mus, quod  reliquum  est  sententiae  distulimus  usque  ad  divinum  responsum  ipsius, 
non  magnum  damnum  in  mora  modici  temporis  aestimantes.  Indulgeat  nobis  in  hac 
brevi  dilatione  benignissima  dilectio  vestra,  quoniam  parati  sumus  purgare  moram 
*  Ed.  veritatis.    istam,  et  rigore  sententiœ,  et  compassionis  integritate,  et  perseverantiâ  unitatis  *. 


£/>/«.  233,  XXVI.  Ad  GUI LLELMUM   Remensem    archiepiscopum. 

p.  34 i. 

Significat  archiepiscopo    quae  immineant   pericula  ex    promulgata  in   terras  Comitis  Hannonicnsis  interdicti 
sententia,  nisi  citiùs  ecclesiastica  teniperetur  severitas. 

An.  Ht»4  Lacuymabilem  totius  parochiœ  noslrse  et  maxime  Flandrensium  ecclesiarum 

vel  119?). 

(a)    Quid    litigii    verterctur    inter  .roannein  Came-  priùs    obligavcrat  ,    sicut    tradit    Gislebertus    Mon- 

racensem  episcopum    et   Hannonia;   Comitem,    nulla  tensis,   tomo    nostro  XVIII,  pag.    412.    Cùm  autem 

trailunt    documenta.    Cerluni    (piidem    est    comitem,  episiO[)US      Margarelae     favorabilior     videretur  ,     et 

annoH91,  promotionf   Joannis  ad    cpisco|)atum  pro  Coniilis    hominiiiin    rejecisset,    ille    in    Cameracensis 

viribus  obstilisse  ;  sed,  cùm  ille,    aiino  1 192,  favore  ecclesiae    terras     irrupit,    jus   suuni    armis    vindicare 

Imperatoris,  aeinulum    qucmdam     Galclierum  Came-  aggressus,  j)rout    intelligimus    ex    sequenti   St>^phani 

racenscm  scbolasticum   vicisset,    Comes  episcopi  ho-  epistola   23.5.    Quapropter    Conies  excommunicationi 

minio   se   subjecit   pro   castris   de    Oisy,  llavrancurt  et   interdicto   cum  terris  subjectus  fuit  ;  sed   de    hac 

et  Palucl  ;    pro   <|uibus  castris  Margareta  Blescnsis,  turbatione  rerum  siluit  prorsùs  Gislebertus  historiam 

tlugonis   de   Oisiaco  vidua.   Régi    Francorum  (idem  suamelausurus. 

querelam 


E 
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A  querelam  non  sine  singiiltii  et  suspirio  iiostro  saiTÎs  anribus  exponimus ,  pedibus 
vestris  accumbentes,  ut,  in  tantfe  necessitatis  articiilo,  et  benevolum  nobis  aperiatis 
sinum,  et  manum  benefîcam  porrigatis.  Suspenduntùr  in  salicil)us  organa  ;  claii- 
duntur  ora  canentium  te,  Deus  noster  ;  lugent  in  triviis,  qui  sacris  altaribus  divina 
sacramenta  solebant  exliibere,  et  efïicitur  sicut  populus  sic  et  sacerdos.  Insultât 
nobis  protervitas  laïcorum,  et  ocoasione  sunipta  de  silentio  nostro,  pravis  comrni- 
nationibus  armati,  in  publiais  et  privalis  colloquiis  confiant  ejectionem  sacerdotum, 
direptionem  reruni,  contumelias  personaruni.  Dicuntse  solvere  quod  non  rapue- 
runt,  pro  peccato  alterius  injuste  puniri,  sacramentis  carere,  quibus,  utpote  catho- 
lici,  parati  sunt  parère.  In  proximo  est  tribulatio  nostra,  nisi  quantociùs  remediuni 
apponat  cleniens  paternitas  vestra.  Certi  sumus  de  consuetudine  gentiset  severitate, 
quia  minas  Flandrensium  sequentur  ictus  percussionum.  Inducere  volunt,  sacer- 

B  dotibus  nostris  ejectis,  filios  alienos  claudicantes  à  semitis  orthodoxis  ;  sacerdotes 

Baal  de  tentoriis  *  barbariae  innostram  mansuetudinem,  loco,  non  moribus,  trans-  *  f:d.  indecemi. 
ferre.    Occurrite,  Pater,   tantfe  calamitati  ;  tantis  vos  objicile  periculis,  et  caute- 
rium  sententiae  suse  *,  nuod  non  solùm  comburit,  sed  consumit,  oleo  vestr*  pietalis      *  Joanms  Ca- 
extinguite,  ne  gaudeat  super  nos  inimicus,  neper  ecclesias  nostras  transeat  incir- 
cumcisuset  immundus. 


incrac.  episc. 


XXVII.    JOANNIS  Cameracemis  episcopi  ad  STEPHANUM.  Epia.  %m, 

p.  345. 

Superiores  Stephani    ad   Guilleliimin  Reiiiensem  arcliicpiseopuin    literas,    tainquam  minus    aîquitati   conscn- 
taneas,  et  ab  koraine  pusilli  animi  profcclas,  acriter  perstringit. 

Mirabilis  facta  est,  révérende  magister,  scientia  tua  mihi  ;  confortata  est,  et  An.  1194 
G  non  possum  ad  eam.  Quis  enîm cognovit  sensum  domini  Tornacensis,  quà  scilicet  ^*^'  ''^'^• 
intentione  dissuaserit  per  literas  suas  ne  dominus  Remensisjudicaret  egeno  et  pupillo, 
humiîem  et  pauperem  justificaret  .>'  Unde,  quamvis  transniissarum  literarum  apices, 
ex  sensu  quem  faciunt,  audientibus  displiceant  propter  sensum  tamen  ex  quo  fiunt, 
eosdem  c|ui  noverunt  te  mecum  reverenter  adorant.  Cùni  enim  nefas  sit  suspicari 
virum  tantum,  zelum  Dei  liabentem  et  secundùm  scientiam,  scripsisse  aliquid contra 
justitiam,  facile  mihi  persuadeo  errasse  potiùs  legentis  intuitum  quàm  scribentis 
judicium.  Cùm  itaque  sint,  magister  et  domine,  judicia  tua  abyssus  multa  , 
edissere  nobis  parabolam  istam  ;  die  nobis  palàm  quid  in  causa  nostra,  quantum 
ad  nos,  displiceat  paternitati  tune.  Tolerabilius  enim  mihi  esset  actionem  meara 
igné  dignae  discretionis  vestrse  examinari,  et,  si  inveniretur  in  ea  iniquitas,  eam 
justo  judicio  refélli,  quàm  post  judicium  consecutum  justitiam  non  consequi  ;  vel, 
D  si  secundùm  vestrarum  continentiam  literarum  timetis  ne  alieni  insurgant  in  vos, 
in  messem  vestram  falcem  mittere  j)raesumentes,  sunt  qui  dicunt  quôd,  salvâ  pace 
vestrâ,  trepidatis  timoré  ubi  non  erat  timor.  Incredibile  enim  est  (juod  hominos 
timorati  et  de  sainte  aniniarum  suarum  solliciti,  pro  qua  non  pigritaverunt  venire 
usque  ad  nos,  flecterent  genua  sua  ante  Baal  ;  praesertim  cùm  Trajectensis  ecclesia, 
non  incultà  barbarie,  sed  antiquae,  non  antiquatae,  disciplinée  cultro  circumcisa,  in 
cordibus  fidelinm  Bel  potiùs  cum  omnibus  pompis  ejus  destruat,  quam  ei  nu- 
triat  sacerdotes.  Verumtamen,  etsi  haec  aliter  se  haberent ,  in  virum  constantem 
timor  isle  cadere  non  deberet,  qui  juravit  et  statuit  custodire  judicia  justitise  sua;. 
Cùm  enim,  ut  magistro  syllogismum  mittam,  et  reprehensi  fuerint  ii  eritô  qui 
dixerunt,  Faciamus  mala  ut  veniant  hona,  et  favorabilius  sit^  facere  bonum  quàm  de- 
clinare  à  malo,  viderint  quàm  benè  perplexos  se  habeant  qui,  nisi  déclinent  à 
E  bono  et  aequo,  malum  sibi  imminens  inevitabile  credunt.  Verùm ,  quia  discipulo 
non  est  tutum  cum  suo  disputare  magistro,  ne,  si  super  divitiis  ejus  scrutator  sit 
majestatis,  opprimatur  à  gloria  respondentis,  elegi  seniorem  obsecrare  ut  patrem, 
et,  pedibus  ejus  affùsus,  cum  lacrymis  et  gemitibus  inenarrabilibus  postulare  , 
ut  ignem  senlentiae  vestra;  oleo  peccatorum  caput  principis  impinguantium  non 
permittatis  extingui.  Dominus  enim  Remensis  ,  ut  optimè  nostis  ,  ejus  camino 
suae  misericordiae  oleum  addidit  confirmando  ;  venit  per  mandatum  suum  mit- 
tere *  in  terram  vestram  ;  vult  ut  ardeat,  vult  vehementer  accendi  :  quia  sperat  •  vidoiicct 
in  Domino  quôd  ignis  praedictus  ,  si  corda  discipulorum  nostrorum  invenerit 
receptacula  raunda,  erit  non  comburens,  sed  illuminans  ;  non  consumens  ,  sed 
lucens. 

Tome  XIX.  P  p 


(iloiiiii  iiiiscn- 
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f/"-^'- ^37,  XX VIII.   STEPHANI   ad  J0ANNE3I  Cameracensem  episcopinn.         '        A 

f>.  347. 

Cameracensem  episcopum,  qui  mordaccs  ad  se  literas  miserai,  ingrati  animi  arguit,  osicnditqiie  opinionera 
quain  haliebat  illc  de  intordirti  sententin  in  tcrrani  Comitis  Hannoniensis  ferenda  haudxquitati  nec  ecclcsias- 
licae  disciplina;  adversain. 

An.  1194  Literas  priidentiae  vestne,  partim  salibns  aspersas,  partim  suspecto  nielle  per- 

Telll!)5.  fusas,  clevotâ  reverentia  suseepi,  exactâ  diligentià  perlegi ,  confusâ  verecutidiâ 
clansi,  reposui  et  signa vi.  In  ipsis  et  ex  ipsis  tertiam  quartamque  differentiani  re- 
trihutionis,  quamquam  in  non  merui,  niœreo  nie  sentire.  Flebani  pro  vobis  cum 
flentibus,  cuni  scandalizatis  urebar  :  et  ecce  ventus  urens  à  regione  deserti  vehe- 
aienter  inflans  per  epistolam  vestram  in  faciem  meam  exarsit,  ut  et  flentis  lacry- 
mas  absorbeat,  etarefaciat  conipatientis  afïectum.  Pro  labore  pœnam  recipio,  pro 
scdnlitatis  obsequio  certamen  ;  sitienti  justitiani  redditur  ingratitude,  quaerenti  pa-  g 
nem  porrigitnr  lapis.  Qiiid  enini  ultra  debuii  facere  pro  negotio  vestro  et  ecclesiae 
naiduinii.n  vcstrse,  et  non  feci  ?  Principem  terrae  *  et  filiuni  eiusego  et  ecclesia  nostra  generali 
miiom.  edicto  denunciari  lecinius  excomnuinicatos,  terram  eorum  terribili  conclusimus  in- 

terdicto,divina  ubique  officia  celebrari  prohibuimus,  bénéficia  sepulturîe,  solemni- 
tates  matrimoniorum,  pnerperii  purificationem,  omniaque  alia  sacramenta,  praeter 
baptisnium  parvulorum,  et  morienliiim  pœnitentias  et  viaticum,  inhibentes.  In  sy- 
nodo  nostra,  praesente  niagistro  A.  archidiacono  vestro,  sententiam  recitavimus  , 
abliatibus,  decanis,  presbyteris,  districtè  praecipientes  ut  et  eam  observarent  et  ab 
aliis  praeciperent  observari.  Si  quis  in  nostra  parocliia  contra  haec  agere  praesum- 
pserit,  auctorem  me  contemptûs  et  inobedientiae  non  habebit.  Ipsum  Comitem,  qui 
caput  est  et  princeps  totins  sacrilegii  in  vos  et  ecclesiam  vestram  commisi,  cùm  sacro 
die  Cœnae  Tornacum  venisset,  excommunicatum  ore  proprio  coram  omnibus  de-  C 
nunciavi  ;  burgensem  qui  eum  in  donio  sua  receperat  excommunicationi  subjeci, 
omniaque  divina  officia,  quamdiu  in  civitate  esset,  fieri  prohibui,  ita  quôd  in 
eadem  sacratissima  nocte  nec  mandatum  solemne  celebratum  est  vespere,  nec  ma- 
tutina  synaxis  celebrata  est  nocte,  ut  rectè  %eliis  doimXs  tuœ,  (|uod  decantari  solebat 
voce,  nostro  compleretur  opère  etfervore.  Pro  bis  omnibus  digna  reporto  jurgiorum 
stipendia,  increpationes  in  populis,  indignationem  et  iram,  immissionesper  nuncios 
malos. 

Utinam  appenderentur  peccata  niea  quibus  iram  merui  domini  Cameracensis, 
et  indignatio  ejus,  instatera  !  quasi  arena  maris  haec  gravior  appareret.  Deusbone  ! 
quid  in  illis  simplicibus  supplicibusque  literulis  meis  reprehensibile  subtilis  in- 
venit  astutia,  sublimis  inlelligentia,  interpretatio  fidelis  ?  An  quia  communem  pa- 
trem  pro  filiis  meisrogavi,  ut  eorum  mederetur  languoribus,  ut  jacentibus  manum  D 
porrigeret  salutarem  .-^  Nec  dissuasi ,  nec  volo,  nec  vol ui,  nec  voluisse  volo,  ut, 
sicut  intonat  epistola  vestra,  dominus  Remensis  non  judicet  egeno  et  pupillo,  hu- 
mileni  et  pauperem  non  justificet  ;  nec  niemini  me  alif|uid  scripsisse  contra  justi- 
tiam,  sed  ad  niisericordiam  quae  superexaltat  judicium  ,  vas  uberrimae  pietatis  , 
salvo  negotio  ve.stro,  devotè  simul  et  liumiliter  invitasse.  Haec  est  parabola  quam 
ut  edisseram  vobis  mihi  sub  jocoso  mandastiselogio.  Hoc  est  quod  vobis  palàm 
loquor,  et  proverbium  nullum  dico.  Qnèd  si  vehemenliùs  arctare  me  volueritis,  ut 
nimis  emungentes  eliciatis  sanguinem,  sine  alterutrius  offensa  descendamus  in  cam- 
pum  scripturarum,  ludamus  in  arena  canonum  ;  salvâ  eâ  quae  aedificat ,  non  quae 
inflat,  scientiâ  (quamvis  nec  ego  sum  Hieronymus,  nec  dominus  Cameracensis , 
Augustinus),  doceat  senem  junior,  minimum  presbyterorum  sacerdos  magnus  eru- 
diat,  syllogismis  armatus  nos  aggrediatur  inermem  sententiis  :  nam  et  syllogismum  E 
sive  complexionem  rhetoricam  niilii  vos  misisse  scribitis,  cujus  propositionem  non 
•  Ld.  untare.  recipïo  ,  quia  positionem  non  admitto.  An  malum  facere  est,  temperare  *  causa 
cognità  rigorem,  dispensationem  admittere .''  Quin  potiùs  nialum  est  temporalia 
lucra  periculo  fidelium  animarum  praeponi,  claudi  ecclesias,  cessare  sacramenta, 
silere  cantica  divina,  perire  animas  et  perdere,  ut  perdita  restituantur  animalia. 
Haec  perplexitas  syllogismi  vestri  :  hi  sunt  qui  faciunt  mala  ut  veniant  bona,  qui 
damais  animarum  lucra  praeferunt  animalium. 

Semotâ  paulisper  consuetudine,  cui  resistere  non  est  tutum,  loquamur  intérim 
dejure^  confcramus  de  aequilate.  Separari  à  sacramentis  ecclesiae  pœna  spiritualis 
est  ;  pœnâ  autem  spiritual!  nemo  pro  alio  feriendus  est  :  ergo  pro  delicto  alterius 
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A  nemo  à  sacranientis  ecclesiœseparandus  est.  Syllogisnuis  est  in  figura  logica  théo- 
logiens, in  (ide  recta  catliolicus,  in  veritate  perspicua  manifestus.  Et,  ne  aliqnis  in 
aequivocatione  spiritualis  pœnae  deciperepossit  vel  decipi,  spiritualem  pœiiam  non 
intelligimus  circa  ordines  vel  honores,  in  quibus  alius  pro  alio  quandoqne  pu- 
nitnr  ,  sed  circa  sententias  exconinuinieationis  sive  majoris  sive  simplicis,  quibus 
spiritualiter  à  consortio  fidelium  percussus  separatur.  Legatur  capitnluni  Augus- 
tini  XXIV,  quaest.  ui,  capitulo  Si  liabes.  Quôd  si  dixerit  aliquis  Augustinuni  sen- 
sisse  tantùm  de  sententia  anathematis,  respondeat  ubi  legit  exceptum  de  sententia 
interdicti  vel  simplicis  exconinuinieationis.  Haec  dicens  non  damno ,  non  repre- 
hendo  severilatem  consuetudinis,  ,sed  niodis  omnibus  adoro  veritatem  canonicae 
lectionis. 

Epistolarem  modum  excessi,  sed  provocatus,  sedimmeritô  laesus,  sed  ad  respon- 

B  dendum  compulsus.  Precor  intérim  dominum  meum  Cameracensem  ut  amodo 
parcat  verecundiae  mese,  parcat  auctoritati  su?e  ;  et,  si  sedulitatem  fidelitatemque 
obsetjuii  mei  commendare  noluerit  ,  saltem  non  condemnet,  ne  parvitatis  mese 
calamum  quassatuni  conterat,  linumque  fumigans  extinguat. 

XXIX.  Ad  GUILLELMUM   Remensem   archiepiscoptim.  Epm.rn, 

Vocatus  ut  intercsset  sacro    Catalaunensis  cpiscopi,  Remis   celebrando,   excusatuin    se  cupit  Stephanus  prae 
senectute,  et  quia  jubcbatur  parère  duabus  Régis  citationibus. 

Un  US  eorum  de  quibus  dictum   est,    Multa   senem  circumveniunt   incommoda    * ,       ,Yn  M96. 
dominum  meum  rogo  ne  projiciat  me  in  tempore  senectutis  mese,  cùm  déficit  virtus    *iioratde  aho 

C  mea.  Erexistis  humilem  de  pulvere  ,  de  scabello  sublimastis  ad  cathedram  ,  de  '""^'  ^' 
grege  pusillo  tamquam  de  post  fœtantes  accepistis  me,  et  in  millia  millium  prae- 
fecistis.  Haec  sunt  sécréta  deambulacra  cogitationum  mearum,  diiirni  discursus 
effectuum,  nocturna  revolucra  somniorum  ;  vigilanti  applaudunt,  dormientem  dé- 
lectant, tristem  deliniunt,  pusillanimem  consolantur.  Inter  hspc  timor  et  tremor 
venerunt  super  me,  propè  jam  Iremulum  senem,  in  duabus  citationibus  vestris  et 
tertia  tamquam  peremptoria  à  domino  Rege  facta  :  prima  adjucundum  fiestivumque 
domini  mei  et  amici  carissimi  Catalaunensis  electi  (a)  sacrum  Remis,  dominicâ 
quâ  cantatur  Ocm/î  (h);  secundâ  ad  solemne  colloquium  domini  Régis',  dominicâ 
quâ  cantatur  Leetare  (c),  juxta  Vallem-Rodolii  (d);  tertiâ  Parisius,  dominicâ  quâ 
cantatur  Isti  sunt  dies  (e),  propter  causani  quse  vertitur  inter  episcopum  Pari- 
siensem  et  ecclesiam  de  Kala,  ad  quam  dominus  Rex   sub  multa  attestatione  et 

D  adjuratione  me  citavit  (/).  Pater,  in  hac  septuagesima,  si  benè  recolo,  septua- 
gesimum  annum  biennio  minus  (g)  complevi,  qui  numerus  annorum  à  Psalmista 
praefigitur  senectuti.  Non  erubesco  vobis  exponere  infirma  et  infima  mea,  signa 
proximae  dissolutionis  praenuncia,  defectus  sensuum  et  membrorum  ,  compagum 
quoque  et  medullarum,  quîe  quantô  diutiîis  et  frequentiùs  sustinuenmt  hucusque 
labores,  tantôrariùs  nunc  appetuntet  difliciliùsadmittunt.  Parcite,  Pater,  obsecro, 
mihi  famulo  vestro,  quoniam  ad  obsequium  vestrum  spiritus  quidem  promptus 
est,  caro  autem  infirma.  Certus  sum  quia  sine  magno  dispendio  ^corporis  mei  sine 
detrimento  salutis  niese,  laborem  istum  nec  suscipere  possum  ,  nec  sustinere.  Si 
currere  incipiam,  non  comprehendam  ;  si  iter  aggrediar,  deficiam  in  via.  Significet 
mihi,  si  placet,  benevola  et  benefica  gratia  vestra  super  his  voluntatem  vestram  , 
quam  si  plenè   cognovero,  paratus  simi    pro  mandalo  vestro  et  in  carcerem  et  in 

E  mortem  ire  (h). 

(a)  Rotrodi,  filii  Rolrodi    III,   Comitis  l'crticensis,  priùs  fuerat   de  pace  contummanda  et  conftrmanda, 

et  Mathildis  Canipaiiieiisis,  ipii,  elcclus  Catalaunensis  inquit  ad  annum  1193  Rigordus. 
cpisL'opus  anno  1190,  nondiim  anno  119G  consecra-  ic)  Dominicâ  Passionis,   quae  incidebat  co  an  no  in 

tioncm  acceperat.  Nec  audiendus  Molinetus,  tjui  banc  7  diem  aprilis. 

interpretatur  cpistolam   de  Gerardo  Duacensi,  anno  (/"J  iVimirum    ut  litem  dirinieret  inter   Parisicnsem 

1203  consecrato  episcopo.  episcopum  et  Calensem  abbatissam,  qua  de  re    vide 

{b)  Dominicâ  Quadragcsimae  tertiâ,  quap  anno  1196  instrumenta  à  Gerardo  Dubois  rccitata  tomo  II  Hist. 

contigit  die  24  martii.  Paris,  ecclesise,  pag.  213. 

[c)  Dominicâ  Quadregesiraaj  quarlâ,  id  est,  martii  [g)    Cùm   exploratum    iiabeamus     hujus    epistolae 
die  31.  tempus,    conse<(uens    est  Steplianum    nostrum   anno 

[d)  Colloquium   illud    inter     Vallcm-Rudolii     [le       1 128  in  lucis  usurain  e<litum  fuisse. 

Faudreuit]  et   castruin    Gaailonii    h  Regibus    Fran-  (/;]  Ivittamen  ad    Catalaunensis  episcopi   sacrum, 

corum  et  Anglorum  ad  octavas  Epiplianix  institutum      ex  cjusdem  epistola  276. 

P  P  ij 
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Epist.'ii\,  XXX.    Ad  GUILLELMUM  Remensem  archiepiscopum.  ^ 

p.  359. 

Agit  de  controversia  sua  cum  civibus  Tornacensibus,  rogatqnc  ut  auctoritate  ipsius  et  regiâ  potestate  illoram 

comprimât  siiperbiam. 

An.  H96  Indura  TA  sunt  adversùs  nos  corda   civium  Pharaonis,  salutaribusque  monitis 

Moysis  nostri  (a)  verba  virulentis  morsibus  infecta,  in  publicis  et  privatis  con- 
venticulis  suis,  evomunt.  Literas  doniini  Régis  quas  pro  sacramento  nobis  faciendo 
receperunt,  falsitatis  arguunt  et  accusant,  dicentes  eas  nec  mandate  regio  con- 
ceptas,  nec  sigillo  regio  sigillatas  (b).  Requisiti  à  me  et  ab  abbate  de  Cisonio  ut 
sacramentum  standi  mandate  vestro  prœstarent,  responderuntse  nunquam'absolutè 
responsuros,  nisi  adjectâ  clausulâ  istâ,  quodpro  excessu  suo  nihil  pecuniae  solvere 
•  tenerentur.  Addiderunt  etiam  ut  in  tantum  eis  cautionem  praestaremus,  si  pecunia  B 
quaereretur  ab  eis,  quod  nos  pro  excessu  eorum,  quae  non  rapuimus,  exsolvamus. 
Intérim  niiseruntnuncios  suos  ad  dominum  Regem,  si  forte  dignitatem  regiam  cir- 
cumvenire  valeant  vel  corruptelâ  pecuniae,  vel  mendacii  falsitate  {c).  Proinde,  Pater 
sancte,  vesiris  affusi  genibus  nos  et  tota  Tornacensis  ecclesia,  supplicamus  vobis 
ut  tam  auctoritate  vestrâ  quàm  regiâ  potestate  comprehendatis  eos  in  astutia  sua, 
comprimentes  eorum  superbiam  et  malitiam  convincentes. 

Epist.  245,  XXXI,  Ad  Magistrum  ANSEL31UM,  Fi-ancorum  Régis  clericum. 

p.  360. 

SoUicitudinem  ejus  postulat,    ne    Tornacenses  cives    dignitatem  regiara  circumvenire   valeant  vel  corruptelâ 

pecunia?  vel  mendaci  falsitate. 

C 

An.  H96.  CoMMENDABiLEM  sollicitudincm  vestram  circa  Tornacensem  ecclesiam  summâ 

devotione  amplectimur,  gratias  agentes  de  prseteritis,  spem  concipientes  certis- 
simam  de  futuris.  Burgenses  nostri,  contradictionis  et  inobedientiae  filii,  contra 
sanctam  ecclesiam  rebelles,  contra  regiam  dignitatem  contumaces,  domini  Régis 
literas  de  falso  arguunt  et  accusant,  di(!entes  eas  nec  regio  mandate  esse  con- 
ceptas,  nec  sigillo  regio  consignatas.  Sacramentum  quod  de  voluntate  Régis 
praestare  debuerant,  scilicet  quod  mandate  domini  Remensis  starent,  se  praesti- 
turos  negant,  detestantur,  abjurant  ;  et,  quia  vos  ferventi  amore  diligimus,  signi- 
ficamus  vobis  insolentiam,  superbiam  et  nequitiam  eorum,  quèd  tam  in  privatis 
quàm  in  publicis  conventiculis  suispersonam  vestram  latratibus  improbis  lacérant 
et  cendemnant.  Nuncies  sues  ad  dominum  Regem  dirigunt,  si  forte  dignitatem 
regiam  circumvenire  valeant  vel  corruptelâ  pecuniae,  vel  mendacii  falsitate  ;  et,  J) 
quoniam  melius  est  occurrere  in  tempore  quàm  post  exitum  vindicari,  suppli- 
camus, rogamus  et  obsecramus  in  Domino,  ut  quod  utiliter  pro  nebis  et  fratribus 
nostris  incheatum  est  principio,  bone  exitu  peragatur. 

(a)  Intellige  Anselmi  clerici  Régis  ex  epistola  se-  »  ejusdem  civitatis  observantur,  tam  nos  quàm 
quenti,  (jui  Ansehnus  anno  H  97  faclus  est  Meldensis  »  ecclesia  Tornacensis  observare  debeamus.  Sex 
episcopus.  »  autem    civitates   illae   sunt,    Bclvacum,     Silvanec- 

(b)  ride  Philippi  Régis  literas,  suprà,  p.  294,  in  »  tum  ,  Ambianis  ,  Noviomum  ,  Suessionis  ,  Lau- 
notis.  B  dunum.    Nos  ergo  bonâ  fide   et  sine    fraude  pro- 

(c)  Missi  ad  Regem  legati  retulerunt  hanc  inter  »  misimus  venerabili  patri  Stéphane  episcopo  nostro 
dissidentes  pacis  formam,  quae  describitur  in  instru-  »  et  capitulo  B.  Mariae,  quia  nominabimus  civi- 
mentis,  tomo  III  Galliae  Christ.,  col.  48,  et  t.  XI  »  tatem  illam  quam  eligere  debemus  nsque  ad 
Ordinationum  regiarum.  pag.  282  :  »  secundam   feriam    post    proximam     Exaltationem 

«  Joaimes   et   Gosvcnui    prœpositi  ,  jurati ,    sca-  »  S.  Crucis  ;    exinde  usque  ad  (juindecim  dies,   Dec 

»  biid,    et   alii  cives  Tornacenses^  omnibus  ad  quos  »  volente  ,    mitleraus    ad     illam     civilatem    nuncios 

»  literœ  istœ  pervenerint   salutem    et   dilectionem.  »  nostros   et    capitulum   B.    Mariae    suos,   qui   dili- 

»  Notum    sit    omnibus  quôd   bonâ  fide  promisimus  »  genter   inquirent    consuetudines   communiae   illius 

>  nos  observaturos   formam  pacis    et   compositionis  »  civitatis  et  ecclesiarum,    easque   scriptas  et  sigillis 

»  qua;  à  domino   Rcge  Francorum   Philippe  et   do-  »  episcopi  et  capituli,    et   communiae    illius  civitatis, 

»  mino  Remensi   archiepiscopo   Wilheimo  inter  nos  »  consignatas   afférent  ;  et   sic  tam  ab  ecclesia  Tor- 

»  et  ecclesiam  B.   M.  Tornacensis,   et    alias  ecclesias  »  nacensi  quàm  à   domino    Rege  et  à  domino    Re- 

»  ecclesiasticasquc  personas,  ordinata  est    et  statula.  »  mensi   archiepiscopo   haec  forma   pacis   et   concor- 

B  Siquidem   dominus    Remensis    archiepiscopus   no-  »  diae  débet   confirmari.    Haec   omnia  bonâ  fide  nos 

»  minavit  nobis  sex  civitates  in  archiepiscopatu  suo  »  promisimus   observaturos,  et  sigillo  nostro  confir- 

»  in  (|uibus  sunt  communix,  et  nos  unam  noininare  »  mavimus.    Actum    anno    Domini  mcxcvi,    domi- 

»  debemus,  ut  consuetudines  qu*  in  illa  civitate  inter  >  nicâ  proximâ  post  Assumptionera  B.  Mariae.  » 

t  communiam  et  ecclesias  eccleciasticasciue  personas 
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XKXII.  Ad  PET  RU  M  Atrebatensem  episcopmn.  Epist.  246, 

p.  361. 

Ut  abscntiam  siiain  ab  Insulensi  conventu  excusabilem  probct,  narrât  Stephanus  qao  versetur  in  arti'culo  sua 

cum  civibus  Tornacensibus  concertatio. 

Inter  pressuras  atque  angustias  quas  in  membris  suis  ecolesia  Dei  sustinet,  An.  H96. 
Toriiacensis  ecclesia  laborat  et  gémit,  afïlicta  et  pressa,  onini  solatio  destitula  , 
ofFendiculum  suis ,  spectaculum  alienis.  A  die  circumcisionis  Dominicae  suspendit 
in  salicibus  organa  sua,  in  civibus  infructuosis  cantica  sua,  in  inveteratis  claudi- 
cantibus  in  semitis  suis  lamenta  sua.  Contaminantur  altaria,  profanantur  cœme- 
teria  ,  prostituuntur  in  tribulis  Dominica  sacramenta.  Inter  hos  ejus  dolores,  ex 
relatione  nostra  ad  dominum  Remensem  et  Regem  facta,  tinnierunt  ambae  aures 

B  utriusque  ;  et,  concurrentibus  amborum  consiliis  ac  praeceptis,  injunctum  est  civibus 
interdictis  ut  jurent  se  stare  mandate  domini  Remensis,  et  sic  interdictum  sol- 
vatur.  Laboravimus  super  hoc  praecedenti  sabbato,  sequentique  dominica  feriâque 
secundà,  et  ad  bestias  depugnantes  et  verberantes  aërem,  parùm  fecimus,  nihil 
profecimus  ;  in  omnibus  his  non  aversus  est  furor  eorum ,  sed  adhuc  manus 
eorum  extenta.  Tandem  cum  magna  difficultate  et  labore  promiserunt  se  in  bac 
inslanti  feria  quarta  juratores.  Haec  sunt  quae  excusabiles  nos  reddunt  apud  vos 
et  carissimos  fratres  et  filios  nostros  Insulenses  canonicos  quùd  die  signiticatâ  nobis 
non  possumus  interesse.  Deo  autem  volente,  quâcumque  volneritis  die,  infra 
octavam  Pentecostes,  ut  possimus  proficere ,  parati  erimus  proficisci.  Si  autem  vobis 
placuerit,  rogamus  vos  quatenus  absentiam  nostram  vestrâ  prsesentiâ  suppleatis  , 
et  nos  ratum  habebimus  quidquid  per  vos  f'uerit  definitum. 

C 

XXXIII.  Ad  GUILLELMUM  Remensem  nrchiepiscopum.  Epist.  231, 

p.  339. 

Consiliiim  et  auxilium  ejus  exposcit  contra  cives  Tornacenses,  qui  parère  Régis  mandate  detrectabant.  Exponit 
dcinde  quanti  esset  periiculi  terras  Comitis  Hannoniensis  ac  Flandrensis  sub  interdicto  ponere,  prout  impe- 
ratUMi  fucrat  à  cardinal!  Meliore  A.  S.  legato. 

Inter  laicos  habitantes   clerici,   fratres  sunt  draconum  et  socii  struthionum  :        An.  H96 
quod  si  jurisdictione  ahquâ  seculari  liceat  eis  in  ecclesias  ssevire,  qui  debuerant        ^'''  ^^^^' 
servire ,  sub  nomine  coramuniae  intra  eos  squama  squamae  adjungitur,  ut  nec  spi- 
raculum  incedat  per  eas.  Hac  vertigine  rotantes  inter  nos  cives  nostri ,  ciim  priùs 
coram  domino  Atrebatensi  et  castellano  Insulae  mandatum  domini  Régis  in  nostriset 
eorum  quaestionibus  contempsissent,  et,  postmodum  ad  vos  revertentes,  communes 

D  arbitres  sub  forma  à  vobis  tradita  suscepissent ,  nec  consilio  vestro  voluerunt  ac- 
quiescere,  nec  in  arbitrium  voluit  sese  populus  obligare.  Inde  est  quod  tamquara 
ad  consilium  totius  ecclesise  recurrunt  ad  vos  canonici  nostri,  clerici  vestri,  et  nos, 
eum  ipsis  et  pro  ipsis,  pedibus  vestris  advolvimur,  ut  in  tam  periculoso  negotio  , 
sicut  semper  consuevistis ,  et  benevolum  consilium  et  beneficium  auxilium  im- 
pendatis. 

Praeterea,  quod  non  sine  gemitu  et  suspirio  dicere  possumus  aut  debemus,  super 
novo  mandate  domini  cardinalis  et  legati  magistri  Melioris,  de  interdicenda  terra 
Comitis  Flandriae  (a)  consilium  à  vobis  requirimus,  et  tota  Flandrensis  ecclesia 
gemitibus  inenarrabilibus  totum  cogitatum  suum  jactat  in  vobis,  ut  quos  hactenus 
enutristis,  tantis  periculis  non  permittatis  expeni.  Adhuc  recentia  prioris  inter- 
dicti  spirant  vulnera,  nec  vulnerati  respirant;  et,  si  secundus  congeminelur  ictus  , 

£  mors  erit  in  januis,  et  sub  tristi  silentio  convalescent  haereses  quae  puUulare  cœ- 
perunt ,  claudentur  ecclesiae  ,  silebunt  cantica  divina  ,  cogentur  mendicare  qui 
panes  propositionis  in  mensa  Domini  consueverant  manducare.  Scimus  autem 
pravum  cor  hominis  illius  ila  induratum ,  quôd  excommunicationem  contemnat , 
interdictum  non  timeat,  secularia  spiritualibus  anteponat.  Videtur  nobis  et  multis 

(a).  Balduinus  VI,    Cornes    Hannoniae   ac   Flan-  quôd,  {lost  violatara  nupcr  Régi  Philippe  proniissam 

drensis  ,   semel    et    itenim    fuit    excominunicationis  fidem  ,     fœdere  adversùs     euindcra    cum     Ricbardo 

sententiâ    eodem    ferc   tempore   percussus,    primo   à  Angliae  Rege  se   conjunxit    anno    M96,   raense  sep- 

Joanne  Cameracensi  episcojx),  prout   diximus  suprà,  lembri,  ex  inslrumcntis  (\ux  recitavimus  tomo  nostro 

p.  296  ;    (juam   vero   ob  causam  à  Mcliore  cardinali  XVII,  pag.  46  et  seq.  ;  item  tom.  XVIII,  p.  549,  in 

A.  S.  legato  interdicti  sententiâ    muUatus    fueril   in-  notis. 
compertum    est  ,    nisi    forte    banc    pœnam    tulerit  , 
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pnulentibusviris,  quiaetvulneraretur  profundiùset  confnnderetur  apertiùs,  si  et  A 
ipse  Cornes  et  omnes  ei  communicantes,  singulis  dominicis  diebus  excommunica- 
rentur,  et  loca  ad  quse  accederet,  quamdiu  ibi  maneret,  à  divinis  cessarent.  Cùm 
hfeca'^erenturin  capitulo  nostro,  praesentibusniinciisdominiMorinensis  qui  propter 
hoc  ad  nos  accesserant,  Bernardus  de  Rabais,  balliviis  tolius  Flandriae,  ne  in  terra 
Comitis  poneretur  intcrdictum,  per  appellationem  ad  dominum  Papam  interdixit , 
diem  appellationis  prosequendée  iii  octavas  B.  Joannis  Baptistae  prsefigens.  Super 
his  omnibus  consulite,  Pater,  consiliis  vestris,  clericis  vestris,  ecclesiis  vestris. 

Epist.  23a,  XXXIV.  Ad  GUILLELMUM  Remensem  archiepiscopum. 

p.  342. 

Significat  quibus  angustiis  ipse  et  Tornacensis  urbs  prcmalur  ob  promulgatain  ab  ipso  in  Comitcm  Flandren- 

sem  excommunicationis  et  inlerdicti  scntcnliam. 

An  1197.  Domine,   qui   dedisti  raihi  panem  ad  comedendum   et  vestimentum  quo   ope- 

rior,  erue  me  de  manu  principis  nostri ,  quia  valdè  eum  tinieo,  potentiâ  premit , 
comminationibus  terret,  immissiones  per  angelos  malos  intendit,  bona  altarium 
nostrorum  praecipit  occupari.  Ego  enim  semper  domino  Papae  et  vobis  obediens 
sententiam  excommunicationis  in  eum  protuli,  et  in  terram  ipsius,  interdieti  ;  ab- 
bates  autem  et  decani  et  presbyleri  nostri  nolunt  sententiam  observare,  dicentes 
se  appellasse,  cùm  nos  significaremus  eis  appellationem  non  tenere.  Paratus  eram 
civitatem  exire  et  exulare  ;  sed  conclusit  vias  meas  indignatio  principis,  ut  nec 
mihi  nec  alicui  ex  parte  mea  securus  pateat  aditus  emigrandi.  Consulite  mihi , 
Pater,  plasmati  vestro,  quia  diebus  istis  non  quod  volo  illud  ago ,  sed  quod  nolo 
illud  facio. 

c 

Epùt.  259,  XXXV.  Ad  PET  RU  M  Atrebatensem  episcopum. 

p.  375. 

ObsiJente  Tornacensem    urbera  Comitis  Flandronsis  exercitu,   certiorcm  facit   Petrum  de  statu  suo  et  de  peri- 

culis  imrainentibus. 

An.  H97.  Quia  de  statu  nostro  placuit  vobis  inquirere,  nihil  aliud  respondere  possumus, 

nisi  quod  status  civitatis  nostrœ  fortuitos  casus  exspectat,  certat  eum  incertitudine, 
pendet  ex  insidiis  fortiniae ,  cespitat  in  invio,  palpitât  in  obscuro.  Accingiinur  in 
muro,  et  vallo  cingimur,  similes  filiis  Israël,  qui,  post  transmigrationem  muros  civi- 
tatis dirutae  reficientes ,  altéra  manu  gladium,  altéra  trullam  ctementarii  tenebant. 
In  sudore  vultùs  nostri  laboramus,  terram  ejicientes  fossorio,  et  cophino  efferentes. 
Haec  est  sollicitudo  nostra,  dum  exspectamus  qui  salvos  nos  faciat  et  liberet  ab 
liostibus  qui  nos  undique  concludunt ,  ut  nec  liberum  introitum  nec  liberum  ha-  D 
beamus  egressuni. 

Epiu.  234,  XXXVI.  Ad  GUILLELMUM  Ilemensem  archiepiscopum. 

p.  343. 

Significat  quibus  conditionibus  Tornaccnscs  cives  indue  las  à  Flandrcnsi  Comité  impetravcrint,  ut  se  ab  obsi- 
dionis  moleslia  libcrarent  ;  tuin  se  excommunicationis  et  interdieti  sententiam  ex  maiidato  ejus  promulgasse 
in  ('omitem  et  coadjntores  ejus. 

An    U97  Ut  verbis  utamur  Vegetii  Renati   de  re  militari,  nihil  rerum  omnium   tam  est 

miseral)ile  quàm  claudi  obsidione.  Id  attendentes  cives  nostri  inter  gladium  cervi- 
cibus  imminentem  et  inevitabilem  deditionis  servitutem,  cùm  ab  hostibus  circum- 
fu.sis,  undique  superveniente  exercitu  totius  Flandriae,  Hannoniae ,  Hollandiae , 
Lovaniae ,  Hurpise ,  et  aliis  bari)aris  nationibus,  clauderentur,  defecerat  spiritus  E 
consilii  evadendi  et  spiritus  fortitudinis  resistendi  ;  eramus  tamquam  navis  sine 
rémige,  populus  sine  duce,  cohors  sine  milite,  expertes  armorum  et  inexperti 
belhmi.  Sitiebant  sanguinem  nostrum  qui  exteriùs  erant,  et,  tamquam  leo  paratus 
ad  praedam,  personas  et  possessiunculas  nostras  inter  se  dividentes,  in  castris  exsul- 
tabant,  sicut  victores  capta  praeda  dividunt  spolia.  Kespicientes  eramus  ad  adjuto- 
rium  hominum,  et  non  erat  :  visum  est  bonum  civibus  nostris  in  proximo  perituris 
vel  captivandis,  nobisque  qui  eum  ipsis  vivere  vel  mori  decrevimus,  ut,  quocumque 
niodopossent,treugassiveinducias  impetrarent.  Factum  est  tandem,  non  sine  magno 
labore,  non  sine  magna  sunmia  pecuniae,  nec  sine  nostra,  nollemus,  vellemus  con- 
fusione,  nec  sine  hostium  nostrorum  contra  dominum  suum  Comitem  iusultatione 
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et  objiirgatione  :  datfe  sunt  trengae  conventionibus  istis.  Quanidiu  guerra  durabit 
inter  Comitem  et  Regem,  non  (irmabiint  intérim  cives  nostri  civitatem  plus  quàm 
firniataest;  non  récipient  in  civitatealiquos  qui  noceant  Comiti  ;  trecentosservientes 
quos  debent  domino  Régi ,  quando  Rex  mandaverit,  mittent  ei,  si  securè  potuerint 
ire  («).  Super  hîs  omnibus  consulite  eis,  sicut  videritis  expedire,  Secundiim  man- 
datum  vestrum  sententiam  excommunicationis  et  interdicti  coram  clericis  et  laicis 
Tornacensibus  in  Comitem  et  coadjutores  suos,  totamque  terram  ipsorum,  promul- 
gavimus,  et  id  ipsum  decanis  nostris,  ad  prfesentiam  nostram  vocatis  ,  auctoritate 
vestrâ  injunximus  faciendum  et  firmiter  observandum. 

XXXVII.  Ad   PETIiVM  Atrebatensem  episcopum.  Ex  nu.cod.iteg. 

Obsidione  conclusus  rescire  cupit  per  clandestinum  literarum  lalorcm  quis  essct  Pétri  status  et  civitalis 
ejus,  quomodo  se  Rex  et  Remensis  archiepiscopus  haberent  ,  et  quatenùs  Flandrensis  Comitis  arma 
processissent 


Placuit  sanctitati  vesti-œ  requirere  nuper  à  nobis  de  statu  civitatis  nostrae,  cùm 
essemus  in  rota  turbinis,  in  fumo  caliginis,  inter  dies  criticos  segritudinis  et  salutis. 
Respondimus  ut  tune  erat  pro  tempore.  Periculo  postmodum  deditionis  et  excidii 
suniptu  pecuniario  salubriter  occurrentes  ,  clausi  undique  ab  hostibus  et  humano 
penitùs  auxilio  destituti,  nec  liberam  ,  sicut  vobis  rescripsimus,  habemus  exeundi 
licentiam,  nec  intrandi.  Eâdem  nobiscum  caritate  vulnerati  quâ  et  nos  pro  vobis, 
passionis  fraternae  calicem  in  illa  nostia  angustia  combibistis.  Requirimus  à  vobis 


An.    1197. 


(a)  ïornacensium  pactum  cuin  Flaiidriae  Comité 
vulgavit  Martenius,  t.  I  Anecdotoruiii,  col.  664,  in 
hune  raodura  :  ic  Ego  Balduinus  Flandrise  et  Han- 
»  noniae  Cornes  omnibus  notum  fieii  volo  quôd  , 
»  sacramento  praestito  et  fide  interposità,  concessi 
j>  cuilibet  de  Tornato  quôd  firmas  eis  treugas 
»  tenebo  ,  doncc  firma  pax  reformata  fuerit  inter 
»  dominum  Regcra  et  me  de  illa  quidem  guerra 
»  quae  modo  est  incepta  inter  dominum  Regem 
»  Francorum  et  me,  boc  vidclicet  modo  ;  quôd 
»  ipsi  non  poterunt  intérim  ainpliùs  firmare  civita- 
»  tem  suam  quàm  modo  est  firmata,  nec  queraquara 
»  vel  aliquos  ex  parte  doraini  Régis,  vel  ex  aliqua 
»  parte  alia,  receptarc  poterunt  imde  malum  ali- 
»  quid  mihi  accidat. 

■»  2.  Trecentos  servantes  quos  mittere  solebant 
»  domino  Régi  in  expeditionibus  suis,  ei  inittero 
»  non  poterunt  :  scd,  si  dominus  Rex  eos  liabere 
»  voluerit,  ipsi  liberabunt  illos  ei  apud  Tornacum 
»  et  non  in  alio  loco  ;  et  si  tune  dominus  Rex  eos 
»  abducere  poterit,  eos  abducet.  Cives  eliam  nul- 
»  lam  debent  domino  Régi  dare  pecuniam  pro  ser- 
B  jantibiis  istis,  sed  nec  etiam  pro  aliqua  occasione 
»  pecuniam  ei  aliquam  debent  dare,  vel  auxjlium 
»  ei  aliquod  facere,  unde  inilii  malum  aul  taedium 
»  accidcre  possit,  quamdiu  guerra  durabit. 

»  3.  llomines  autem  mei  libère  poterunt  transire 
»  per  civitatem,  dum  tamen  exercilus  non  transeat 
»  cum  armis,  et  eraere  victualia  sua  et  quserere  mer- 
s  catus  suos  ;  et  navigia  poterunt  transire  ascenden- 
»  do  et  descendendo  cum  victualibus  et  mercatibus  ; 
»  et  ipsi  cives  liberum  et  securum  intérim  babebunt 
»  transitum  per  terram  meani  quiercndo  mercalus 
»  et  negotia  sua,  sicut  faciebant  lenq)ore  pacis  et 
1)  antequam  guerra  esset  incepta  inter  dominum 
»  Regem  et  me. 

»  4.  C*terùm  ,  si  forte  discordia  aliqua  oriatiir 
»  inter  aliquera  vel  aliquos  ex  bominibus  meis  , 
»  vel  de  his  quae  ad  me  pertinent  et  aliquos,  velut 
»  aliquos  ex  civibus,  concordia  et  compositio  débet 
j)  inde  fieri  per  quatuor  bomines  meos,  hos  videlicet, 
»  Walterum  de  Avesnis,  Th.  de  Diclieniue^  Ren. 
»  de  Tritj  et  Willelmum  patruum  mcnm  ;  et  per 
»  quatuor  burgenses,  bos  videlicet,  Henr.  ffambe^ 
»  Walt,  Galet,  Tob.  Justitiam,  Gomm.  de  Barra. 
»  5.  Hanc  autem  trcugam  ex  parte  mea  firmiter 
»  tenendam  juravit  mecum  Ilenricus  fratcr  meus, 
>  et  bi  bomines  mei  fide  interposità  firmaverunt, 
»  Henricus   patruus    meus ,    Walterus   de    Avesnis  , 


»  Wilhelraus  patruus  meus,  Th.  de  Beverna,  Ren.  «?e 
»  Trit,  Roger,  castellanus  de  Curtraco  et  Rogerus 
»  filius  suus ,  Balduinus  de  Commiiies,  Balduinus 
»  de  Prat,  Boissardus  et  Guill.  fratres  de  Borshela. 
»  Babber.  et  IVogcrus  fratres  de  Huma,  Gont.  de 
a  Mouficin,  Thom .  de  tealcort,  Fast.  de  Oic/ia, 
i>  Osto  de  j4ibre,  Egidius  et  Gossuinus  fratres  de 
»  Aij^renumt  ,  Nicli.  Desplecin  ,  Ger.  de  Sancto- 
»  Amando  praepositus,  Alonicus  et  Egidius  fratres 
»   de  Guegnies. 

»  6.  Hanc  etiam  compositionem  treugarum  fir- 
»  miter  observandam  juravcrunt  et  tidcjusserunt 
»  ex  parte  sua  praepositi,  jurati,  scabini  et  clectores 
»  et  omnes  burgenses  de  Tornaco,  et  pro  se  dede- 
»  runt  bostagios  Waltero  de  Avesnis  de  ce  marcis, 
»  Rogero  de  Curtraco  de  c.  marcis,  Egidio  de  Jigre- 
»  mcnl  de  ce.  marcis,  Boissard.  et  Guill.  de  Borgliella 
»  de  ce.  marcis,  Ger.  praej)Osito  de  Sancto -Amando 
»  de  c.  marcis,  Gont.  de  Moscin  de  c  marcis, 
»  Monicum  de  Guegnies  de  c.  marcis,  Fraslrcit  de 
»  Orcba  de  c.  marcis,  Barber,  de  Ruina  de  c.  mar- 
»  eis,  ^^icl^.  de  Flamengheria  de  c.  marcis,  et  Tho- 
»  niam  de  Lealcort  de  c.  marcis  :  hoc  vidclicet 
»  modo,  (]uôd  si  burgenses  treugas  istas  non  tenue- 
»  rint  ,  sicut  dicta;  sunt  et  ordinatae  ,  isli  mihi 
»  debent  solvere  pecuniam  istam^  et  mihi  conces- 
»  serunt  quôd  ego  ubicumque  potuero,  abscjue  fore- 
»  faciendo  de  treugis  ,  potero  acoijjcrc  (le  rcbuj 
»  eorum  et  de  suo,  quousque  mihi  plenariè  fuerit 
»  emendatum  quôd  treugas  infrcgerint  ,  si  infra 
»  octo  dies  non  emendaverint. 

»  7.  Et  banc  compositionem  treugarum  recognos- 
»  carn  eis  coram  scabinis  de  Gandavo,  de  Brugis, 
»  de  Ypra  et  de  Valencbenis  ;  et  pro  hiis  treugis, 
»  sicut  dicta;  sunt  et  ordinatae  ,  debent  dare  ex 
»  parte  mea  Laur.  de  Cam|)anis,  Johanni  de  Bavaco, 
»  Egidio  de  Atrebato,  quater  mille  marcas  xxxm 
»  solidorum  et  (juatuor  denarios  Flandrensis  mo- 
»  ncta;  pro  singulis  marcis,  mille  in  nundinis  Mes- 
»  sinis,  mille  in  nundinis  de  Curtraco,  mille  in 
»  Bundinis  de  Ypra,  et  mille  in  nundinis  de  Trou- 
0   hout 

»  8.  Verùm,  ut  stabiles  toneantur  treugae  istae, 
»  sicut  bîc  dict.'«  sunt  et  ordinalae.  pra?senti  fcci 
»  scripto  cominendari  et  sigilli  mei  appensione  mu- 
X  niri.  Actum  anle  Tornacum,  anno  Domini 
»  MC.xcvir  ,  nien.se  julio  ,  dominicâ  prima  ante 
»  festuin  beatae  Mariu;  .Magdalenae. 
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ut  et  vos  de  statu  vestro,  de  domino  Rege,  de  civitate  vestra,  de  domino  Remensi,  A 
de  aggressu  et  processu  Comitis,  de  kido  fortunse  circa  vos  et  vestros  (utinam  paci- 
fico!),  significctis   nobis  per  clandestinum  latorem  literarum  vestrarum,   cliartà 
chartulae  respondentes  (a). 

Epist.  227,  XXXVIII.  Ad  LUDOYICUM  Philippi  Régis  primogenitum. 

p.  335. 

Missurum  se  [)ollicetiir  palefriduin    idoneum  et  honestum   ((iicm  jietieral^    monet  vero  principein  ut   discendis 

literis  potissimùin  iiicumbat. 

An.  1199.  J LLUSTRi  et  carissimo  domino  suo,  et ,  si  audeam  dicere,  de  sacro  fonte  stisceplo  filiolo, 

Ludovico  domini  Begis  primogenito  (b),  Stephanus  suiis,  divinâ  perinissione  Tornacensis  eecle- 
siœ  humilis  minister ,  salutem  et  incrementum  sapientiœ ,  œtatis  et  gi'atice  apud  Deum  et 
apudhomines.  Gratanter  et  laetè  suscepimus  literas  vestras  per  quas  signifîcastis  B 
nobis  voluntatem  vestram  de  palefrido  vobis  mittendo  idoneo  et  honesto.  Placet 
nobis  quod  mandastis,  et,  Deo  volente,  mittemus  vobis  in  proximo,  per  proprium 
nunciuni  nostrum,  talem  qui  vobis  placere  debeat,  et  securidiim  moderna  tempora 
tanto  sessore  dignus  existât.  Contrivit  Dominus  sathanam  sub  pedibus  vestris,  quo 
noniine  intelligimus  adversarios  domini  nostri  Régis  et  vestros  (c).  Domine  mi 
carrissime,  rogamus  ,  moiiemus  ,  consulimus  in  fide  quam  debemus  vobis,  ut  per 
omnia,  post  dilectionem  Dei  et  domini  Régis  vestri  patris,  intendatis  literis  discen- 
dis, quia  vobis  et  regno  vestro  utiles  erunt  et  necessarise  in  consiliis  palatii  et 
negotiis  regni,  et  in  concordia  pacis  et  in  Victoria  belli. 

Epist.  '■ik^,  XXXIX.  Ad  GUILLELMU31   Remensem  archiepiscopum.  ^ 

/..  338.  ^ 

Adversùs  TornacenseS  cives,  fœdifragos,    petit  ut  ab  co  et  à   Rege   procurentur  confirmandae  Silvanectensis 

coinrauniae  consuetudines  quas  illi  praeelegerant. 

An.  1199  DiES  tribulationis  et  angustiae  dies  haec.   Venerunt  filii   usque  ad  partum,  et 

ve  i_oo.  vires  non  habet  parturiens.  Diii  cucurrimus  quasi  in  incertum,  pugnavimus  quasi 
aërem  verberantes.  Cùm  autem  post  naufragium  portus ,  post  aegritudinem  salus, 
post  laborem  requies  speraretur  à  nobis,  filii  dissensionis  et  superbiœ  cives  nostri, 
quod  auctoritate  domini  Régis  et  vestrâ  statutum  est  super  qusestionibus  quae  ver- 
tuntur  inter  nos  et  ipsos,  irritare  contendunt,  in  corruptela  pecunise  potiùs  quàm 
in  censura  justitiae  confidentes  (d).  Scriptas  habemus  consuetudines  et  capituli  et 
communife  Silvanectensis ,  et  sigillo  episcopi  et  ejusdem  conimuniae  consignatas, 
quas  nuncii  prsedictorum  burgensium  similiter  nobiscum  attulerunt.  Eas ,  Pater,  D 
et  à  domino  Rege  et  à  vobis  petimus  confirmari,  ne  (quod  absit  !)  suscitentur 
in  posterum  récidiva  litigia  ,  ne  vulnus  toties  inflictum  in  cicatricem,  et  cicatrix 
in  saniem  computrescat  (e).  Providete ,    Pater  ,    indemnitati  et   quieti  clericorum 

(d)  Pétri  rescriptum  non  habemus;    sed  quo  pacto  mense  septeinbri,   vix  annos  duodecim  natus,   tiro- 

Uex    Philippus  hostilibus  Balduiiii    conatibus  se  op-  ciiiiura  anno  1J99  nonduin  explcverat. 
posuerit  ,    tradit    anonymus     Atiuicinctinus    inona-  (c)    Mortuo    Rithardo    Angli»    Rege,    facile   Rex 

chus,  tomo  iioslro  XVIII,  pag.  549:  Philippus  adversarios  plures  quos  ille  adversùs  eura 

«     In   uiense   julio,     iriquit,     Balduinus     Cornes,  concitaverat,   vel   sibi  eonciliavit    vel  pervicit,    prae- 

»   contraelo    undecuiiique   exercitu   copioso  ,    contra  cipuum  scilicet  Balduinum  Flandriae    Coniitem. 
»   Regem   Francoruni    per    pagum   Tornacensern    et  (d)  Videndae  eodcm  de  negotio  lileras  suprà  ad  an. 

»  Cameratcnsem    vadit,  et  omnia    ejusdem  pagi  cas-  H96,  pag.  300. 

»   tella     cepit;    sicque     ad   civitatem     Atrcbatcnsem  (e)    ilis    dissidiis   finem    imposuit   Rcx    Philippus 

»   tendens,     eam     à    parte    orientali    obsedit  ,     sed  literis  quae   recitantur    tomo    X.I   Ordinationum   re- 

»   secundo  obsidionis  die  subito  inde  recessit.   Phi-  giarum,  pag.  281  et  seq.  in  hune  modum  : 
«   lippus  Rex    Francorum    haec  audiens    et  indigné  f   In    nomlne  etc.,  Philipp US,  Dei gratiâ.  Fran- 

»  ferens,  congregatis  sui  regni  episcopis  et  abbatibus,  »  corum   Rex.    Noverint    universi   praescntcs  pariter 

»   cquitum  quoque  et    peditum   magnâ  copia,  contra  »   et   futur! ,    quod    nos  praesentaveramus    amicis   et 

»  Balduinum  proficiscitur,  et  in  vigilia  Assumptionis  »   fidelibus    nostris  episcopo  et    capitulo,  praepositis 

j)   beatae    jMariae    Duacum  ex   insperato   venit  ;   sed,  »    ctjuratis,    lotique    communias  Tornacensi,    ut  de 

»   utili  nobis  accepte  consilio  ,   eâdem   die   recessit.  >    scxcivitatibns  quas  revcrendus  avunculus  et  fide- 

»   Deinde     per    pagum     Lctigum     Iransiens  ,    apud  »   lis   noster   Wilhelraus  Remcnsis  archicpiscopus  eis 

I)  Ariam   pontcm    fluminis  qui  dicilur  Lis  Iransiens,  »   nominaret     de    j)rovincia    sua  ,    iidem    burgenses 

B   in   terram   Comitis   eam  vastaturus   intravit  ;  sed,  »  unam   eligcrunt,  ut  consuetudinibus  et  immunita- 

s   quibusdam  tactus  infortuniis,    cum  Comité  extra  »  tibus    quibus    illa  civitas   quam    ipsi    nominarent 

»   Ypram    coUoquium    liabuit,    et,    infoclo   negotio ,  s   uteretur  ,     Tornaccncis      civitas      ecclesiaslicaeque 

«   ad  terram  suam   rediit.  Multi  qui    adventum  ejus  »   personae    uterentur.    Quia    vero   iidem    burgenses 

ï   formidaverant,  discessum  inefficacem  riserunt.  »...  i  inter   illas  sex   civitates   Silvanectensem    civitatem 

[b)     Ludovicus     in     luccm    editus   anno     1187,  »  ad  boc   sibi  praecipuam  clegerunt^   nos   praedicto 

vestrorum 
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A  vestrorum  laboranliiim  sub  jEgyptiorum  jugo,  ne  adversùs  dominam  suani  inso- 
lescat  Agar,  ne  ministres  ecclesiae  Babylonii  captivos  ducant,  ne  laici  opprimant 
sacerdotes.  In  sola  protectione  vestra  confidimus,  qui  soins  hucusque  post  Deura 
posuistis  vos  murum  pro  ecclesia  nostra,  juvistis  filios  vestros,  restitistis  adversariis 
nostris  in  manu  potenti  et  brachio  excelso,  quia  non  est  qui  nos  redimat,  neque 
qui  salvos  faciat  (a). 

XL.  Ad  Rotnanum  quemdam  Pontificem.  {-P""-    251, 

Expositis  dcpravatis  docendi  modis  in  scbolis  tbeologiae  ,  juris  canonici  et  Uberallum  artium,  rogat  ut  aucto- 
ritate  suâ  Pontifex  in  mcliorem  formam  redig-at  doeendi,  discendi  ac  disputandi  usum. 

Impetrata  veniâ,  loquimur  ad  dominum  nostrum,  cujus  mansuetudo  nostram      Anno  Incerto. 

B  suscitât  audaciani,  prudentia  sustinet  imperitiam,  patientia  promittit  inipunitatem. 
Compellit  hinc  nos  raajorum  auctoritas,  inde  morbus  paulatim  serpens,  cujus 
molestiîesi  non  occurritur  in  primis,  incurabilis  est  in  extremis.  Nec  hoc  dicimus, 
Pater,  tamqiiam  velimus  esse  aut  morum  censores,  aut  doctorum  judices,  aut 
doctrinarum  discussores.  Fortiores  humeros  sarcina  ista  requirit,  et  robustos  atlile- 
tarum  spiritualium  lacertos  pugna  hsec  exspectat  :  id  tantîim  quod  dolet  signi- 
ficare  volumus  paternitati  vestrae,  cui  Deus  contulit  et  potestatem  corripiendi 
errores  et  scientiam  corrigendi.  Lapsa  sunt  apud  nos  in  confusionis  ofticinam 
sacrarum  studia  literarum,  dum  et  discipuli  solis  novitatibus  applaudunt,  et  ma- 
gistri  gloriae  potiùs  invigilant  quàm  doctrinae.  JNovas  recentesque  suinmulas  et 
commentaria  firmantia  super  theologia  passim  conscribunt,  quibus  auditores  suos 
demulceant,  detineant,  decipiant  :  quasi  nondum  sufFecerint  sanctorum  opuscula 

C  patrum,  quos  eodem  spiritu  sacram  Scripturam  legimus  exposuisse,  quo  eam  com- 
posuisse  credimus  apostolos  et  prophetas.  Ignota  et  peregrina  convivis  suis  appo- 
nunt  fercula,  cùm  in  nuptiis  filii  Régis  tauri  ejus  et  altilia  sint  occisa,  et  omnia 
parata,  nec  restât  venientibus  ad  nuptias  nisi  quae  apposita  sunt  prendere  et  pran- 
dere.  Disputatur  publiée  contra  sacras  constitutiones  de  incomprehensibili  deitate; 
de  incarnatione  Verbi  Dei  verbosa  caro  et  sanguis  irreverenter  litigat  ;  individua 
Trinitas  in  triviis  secatur  et  discerpitur,  ut  jam  tôt  sint  errores  quot  doctores,  tôt 
scandala  quot  auditoria,  tôt  blasphemise  quot  plateae. 

Rursùs,  si  ventum  t'uerit  ad  judiciaquae  jure  canonico  sunt  tractanda,  vel  à 
vobis  commissa,  vel  abordinariisjudicibus  cognoscenda  ,  profertur  à  venditoribus 
inextricabilis  silva  decretalium  epistolarum  quasi  sub  nomine  sanctse  recordationis 
Alexandri  Papse  [b),   et  antiquiores  sacri   canones  abjiciuntur,    respauntur,  ex- 

D  spuuntur.  Hoc  involucro  prolato  in  médium,  ea  quse  in  conciliis  sanctorum  patrum 
salubriter  instituta  sunt,  nec  formam  consiliis  nec  finem  negotiis  imponunt,  prae- 
valentibusepislolisquas  forsitan  advocati  conductitii  sub  nomine  Romanorum  Pon- 
tificum  in  apothecis  sive  cubiculis  suis  confîngunt  et  conscribunt.  Novum  volumen 
ex  eis  compactum  et  in  scholis  solemniter  legitur,  et  in  foro  venaliter  exponitur, 
applaudente  cœtu  notariorum.  qui  in  conscribendis  suspectis  opusculis  et  laborem 
suum  gaudent  imminui,  et  mercedem  augeri.  Vge  duo  praedicta  sunt,  et  ecce  restât 
tertium  vx. 

Facilitâtes  quas  libérales  appellant,  amissA  libertate  pristinâ,  in  tantam  servitu- 
tem  devocantur,  ut  comatuli  adolescentes  earum  magisteria  impudenter  usurpent, 
et  in  cathedra  seniorum  sedeant  imberbes  ;  et  qui  nondum  noverunt  esse  discipuli, 
laborent  ut  nominentur  magistri.   Conscribunt  et  ipsi  summulas  suas,  pluribus 

»  cpiscopo    et    capitule,   ecclesiis,    ccclcsiasticisque  »  anno  Verbi  incarnati  mcc,  regni  verô  nostri  xxi; 

»  j)ersonis     Tornacensibus  ,     auctoritate     rcgiâ      et  »  astanlibus  in  palatio  nosiro,  quorum  nomina  sub- 

»  quia  ad  idem  tenebamur,  sicut  in  scripta  et  audita  »    scripta   sunt   et    signa  :  dapifero  Willebno   (corr. 

»  corapromissione    facta    coram    nobis    ab    eisdcm  »  nuUo)  ;    S.    Vidonis    bulicularii,   S.    Mattbseï    ca- 

>  tara    clericis    quàm    laîcis   cognovimus,    ducimus  »  nierarii,  S.   Droconis    constabularii.  Data    vacante    > 
»  indulgendum    ut   consuetudinibus     et    iinmunita-  »  cancellariâ.  »  ^ 
«  tibus   quas   cleriei   ad  laïcos,  et  laïci   ad  dericos,           (a)    Quantum     pro    Tornaccnsi    ecclesia    labora- 

»  observant     in     civitate     Silvanectensi  ,    ipsi     tfim  verit     Willelmus     arcliiepiscopus  ,     legimus      ibid. 

j)  cleriei     quàm     laïci     Tornacenses    in    perpetuum  p.   282. 

>  libéré  et  absolutè  utantur.  Quod  ut  perpetuum  [b)  Rcspicere  vidctur  auctor  ad  ingens  volumen 
»  robur  obtineat,  sigilli  nostri  auctoritate  et  Régis  quasi  appendicem  ad  concilium  Lateranense  sub 
n  noininc  charactero  iiifcriùs  annotato  praescntem  Alcxandro  III  Papa,  cditum  apud  Labbcum ,  t.  X 
I  laginam  pra«;cpimus  confirmari.  Actum  Parisiis,  Conciliorura,  col.  1335-1733. 

Tome  XIX.  Q  q 
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salivis  afflnentes  et  madidas,  |)hilosophorum  sale  nec  conditas.  Omissis  regulis  A 
artiuni,  ahjectisque  librisauthentieis  artificum,  muscasiuaniuni  verbulorum  sophis- 
inatibiis  suis  tamqnam  aranearum  tendiculis  includunt.  Clamât  philosopliia  vestes 
suas  conseindi  et  disriimpi;  et  quibusdam  particularum  semicinctiis  nuditatem 
suam  verecnndè  contegentes,  nec  consulitur  ab  antique,  nec  antiquam  consolatur. 
Haecomnia,  Pater,  correctionis  apostolicae  manum  desiderant,  ut  inforniitas  do- 
cendi,  discendi,  disputandi,  auctoritate  vestrâ  certam  redigatur  ad  f'ormam,  ne 
sermodivinus  attritione  vulgari  vilescat  ;  ne  in  angulis  dicatur,  Ecce  hîc  Christus, 
aut  Ecce  il  lie  ;  ne  sanctuni  canibus  et  margaritae  porcis  conculcandse  tradantur. 


EPISTOLyE   SANCTI    GUILLELMl,  » 

ABBÀTIS    S.    TEOMIE    DE    PARACLETO    IN  DANIA. 

MONITUM. 

LiTERis  quas  de  matrimonio  et  repudlo  Ingeburgis  Francorum  Régime  scrip- 
sit  Guillelmus,prsem.ittere'  juvot  genealogiam  Regum  Danoruni^  e  quibusorigi- 
nem  traxit  Ingeburgis  :  ciijusgenealogise  auctor  creditur  ipse  GUlelnius  ad  de- 
monstrandum  nullam  intercessisse  cognationeni  inter  Ingeburgem  et  Philippum 
Francorum  Regem.  Hanc  antem  genealogiam,  acceptam  ab  illustri  genealogo 
Andréa  CJiesnio,  qui  eam  descripserat  ex  codice  mannscripto  quo  continebatur 
chronicon  anonymi  cujusdam  canonici  Laudunensis  ad  annum  1218  continuât  uni,  C 
primas  edidit  anno  \6\6  Henricus  Ernstius,  notis  et  amplo  commentario  illus- 
tratani^  quam  etiam  subinde  Joannes  Petrus  Ludewic  suis  manuscriptoruni 
codicum  reliquiis  inseruit  tonio  IX,  p.  591-650.  Haud  genuinnm,  sed  inter pola- 
tum  fuisse  hune  libcllum^  liquet  ex  melioris  notée  codice  qui  servabatur  olim.  in 
Ueniin  Dan.  bibliothcca  Hafnicnsis  academix^  nunc  deperdito^  cujus  tamen  apographuni  vul- 
P  '  H\-\  es!  '  g(i'>^it'  anno  1773  illustris  reruni  Danicarum  coilector  Jacob  us  Laiigebek,  è  regioiie 
veteris  editionis.  Idcirco  nos  non  alium  quam  Hafniensem  codiceni  reprœsenta- 
mus ;  et  si  quid  amplius  in  exemplo  Laudunensi  reperitur^  id  notis  apponimus 


et  observationibus  nostris  castigamus. 


1-79 
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Nunc  de  Guillelmi  epislolis  aliquid.  prxlihandum.  Prodierunt  illse  tandemin 
ibul.  t.  VI,  pubiicum,  ab  eruditis  omnium  gentium  'viris  desideratissimx,  anno  1783,  c«/r/ 
Frederici  Sllhni,  continuatoris  egregii  operis  Langebeki  de  scriptoribus  reruni 
Danicarum^  in  duos  distributœ  libros,  quorum  prior  epistolas  39  continet, 
altcr  83  .•  prœstantissimse  illx  quidem,  sed  qux  plurium  aliarum  deperdita- 
rum  dcsiderium  pariunt.  Ciim  enim  incendio  conflagrasset  anno  1727  Hafnia 
urbs,  igné  quoquc  absumpta  fuit  academiœ  bibliotheca,  in  qua  servabantur  in 
codice  membranaceo  Guillelmi  epistolx ;  veriim,  totius  reipublicee  literarise  coni- 
modo,  inventa  sunt  in  (juibusdam studiosorumcimeliarchiis plura  ex eo  descripta 
cxempla,  ex  quibus  conjicere  datur  vel  wutilum  fuisse  nrchetypum,  vel  ama— 
nuenses,  pro  suo  quemque  ingenio,  ex  eisdeni  tantiim  literis  fecisse  delectuni  :  K 
sunt  enim  in  quibus  initium  desideratur,  in  aliis  finis.  Utcumque  se  res  Iiabeat, 
nos  eas  tantiim  literas  ordine  chronologico  reprsesentabimus,  qux  circa  matri- 
monium  Ingeburgis  cum  Rege  Francorutn  Philippo  Augusto  ejusque  repudium 
versantur ;  et  quamquam  plures  scriptas  ea  de  re  desideramus ,  Isetamur  tamen 
superstites  eas  minus  esse  mutilas. 
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GENEALOGIA  REGUM  DANORUM, 

È    QUIBUS   ORIGINEM   TRAXIT   INGEBURGIS   FRANCORUM    REGINA. 

r 

Aptid  Jacobmn  Langebek,  lomo  II  Scriptorum  Rerum  Danicarum,  p.  155. 


L 


.N  isto  catalogo  Regum  Danorum ,  operae  pretium  existimavimus,  secundùm 
fidem  historiarum  et  memoriam  hominuni  (jui  adhuc  superstites  sunt,  diligenter 
annotare  de  quàm  antiqua  Regum  progenie  hsec  domina  Francorum  Regina,  In- 
geburgis  nomine,  carnis  originem  traxit,  ut  oculatà  fide  quilibet  videns  et  legens 
perpendere  possit  qiiod  nullam  consanguinitatis  lineam  cum  Flandrensibus  habuit. 
Nec  piitandum  est  Haraldum  istum  qui  in  ordine  hujus  genealogiae  primus  positus 
B  est,  primum  fuisse  Regem  Danorum  :  sed  in  praesenti  negotio  necessarium  non 
fuit  plures  retexere;  multi  enim  ante  ipsum  fuerunt,  de  quibus  paucos  enume- 
rabimns.  Primus  Rex  Danorum  vocatus  est  Danus,  unde  Dani  nomen  acceperunt; 
postea  Goiin,  Frothe,  Gothmin,  Frothe,  Sven,  Guthiacus  (a),  Eskillus  (b),  Warmundus, 
Godefridus,  Hemmingius.  Praedictus  Eskillus  cum  Arturo  Rege  Britonum  pugnavit 
contra  R  orna  nos. 

Iste  Haraldus  cognomento  Blatan,  id  est,  dens  lividus  vel  niger,  paganns  fuit; 
sed  tanien  postea  baptizatus  non  in  fide  permansit  (c),  sed  apostatavit  :  piK)  quo 
regno  expulsus,  ad  Slavos  tune  paganis  ritibus  deditos  confugit,  et  regnum  Da- 
norum crebris  incursibus  infestavit,  sed  non  praevaluit. 

De  SVENONË  BARBA-FURCATA  ,  Rege  Danonm. 

VJ 

Iste  Sveno,  cognomento  Furcata-Barba,  filius  Haraldi,  fidem  christianam  cum 
populo  suo  suscepit,  et  in  ea  fideliter  perseveravit.  Hic  quoque  Angliam  invasit, 
et  bellorum  crebris  incursibus  attrivit,sed  non  usquequaque  perdomuit  (d). 

De   KANUTO  MAGNO,    filio  Svenonis   Régis. 

IsteKanutus,  cognomento  Magnus ,  filius  Svenonis,  Angliam,  pâtre  defuncto, 
usfjuequaque  perdomuit  et  sibi  subjecit  :  cujus  magnificentia  atque  virtus  tanta 
fuit,  ut  trium  regnorum  monarchiam  teneret ,  Angliae  (e)  videlicet  ,  Dacise  et 
Norvegise;  Roanos  (/")  quoque,  Pomeranos ,  Slavos,  Herminos  (jj)  et  Samos , 
oinnes  paganis  ritibus  deditos,  sibi  fecit  tributarios.  Hujus  quoque  filiam  *  luipe-  *  cimnildam. 
D  rator  Romanorum  [h)  matrimonio  sibi  copulavit. 

De  KANUTO   DURO,   filio  Kanuti  Magni. 
Iste   Kanutus,    filius  prions  Kanuti,   cognomento  Durtis   (i),    regnum    Angliae 

(a)  Auctor   dubio   procul    Gutlacum    Rogein    Da-  longû    exseqiiitur    narratione     cncoiniasles    Eminae 

norum  rospicit,  qui  circa   an.   515    Galliam  invasit,  Rcginae,  ibidem  toto  libro  ii. 

cujus(iue  nomen    apud  noniiullos  Gallorum  scripto-  (/")    Rugiam    insulam ,     inquit    Langebek,   nostri 

res    monstrosè    scribitiir    Chochilaicux ,   Clochilaicus ,  Roo  et  Ro  ajipellarunt  :  unde   incola;    Roani,  Rojani, 

rettiùs  vcrô  à  Gregorio  Turonensi  Gothilacus.  Nota  Rugiani,  Rliuni,  Raid,  quandoque  dicti  sunt. 
Langcbeki.  [g")    Per    Herminos     intcUigi   posse    lierulus   aut 

(é)     Intcr    vetustissimos    Danorum    Reges ,     sive  Piussat   cxistlmat    sa;pè    cum     honore    nominnndus 

veros    sive  fictos ,    à    Saxone   et   annalibus   nostris  /-an^'eipA,  siquidcm  eos  auctor  inler  Slavos  et  Samos 

recensitos ,    nuUum  Eskilluni  alibi   quàm  hic  nomi-  nominat.  Sami  autem  vel  Senibi  ii    sunt    qui  regio- 

natum    me    invcnissc    memini.  Ilunc   auctor  à    Gai-  ncm     incolunt   Sembla,    Samlandia    dictani.    Etiam 

frido    Monumetensi,  veteri   scriptorc   Anglo,  mutua-  hodic  districtus    Samlnndensis  dicitur  ea  pars   regni 

tus  est.  Illc  cnim,  Historiée   Reg.  Brit.  lib.  x,  cap.  6  Prussiae  in  qua  mctropolis  Kœnigsberg  sita  est,  etc. 
et  9,  lib.  XI,  cap.  2,  mentionem  facit  JscliUUi  Régis  (/;)  Ilenricus  III.  qui  anno  1039  factus  est  Roma- 

Dacire  sive  Ascliil  Régis  Dacorum,  qui    cum  Arturo  norum  imperator. 

inclyto  Britanni»  Rege  saM;ulo   sexto   militavit.  Uax  (t)     Vulgatiùs     UarJecnuto.    «    Vocabatur    siqui- 

Langebckus.  Vcrùm    quàm   sublestae   sit   auctoritatis  »  dem     Hardecnulo ,     inquit     encomiastcs     Emma; 

Galfridus,  ncmo  nescit.  »   p.  172,  nomen  patris  referens  cum  additamento  : 

(c)  In  exemplo  Lauduncnsis  anonymi  ,  qui  t  cujus  si  etymologia  teutonicè  per(|uiralur,  pro- 
quartus  post  Guermundum  ex  pagano  christianus  est  »  fcct6  quis  quantusve  fucrit  dignoscitur.  Harde 
effecttis,  sed  apostatavit.  »  (juidem  velox  vel  forlis,  quod  utrum((ue,  miiltoque 

[d)  Concinit  cum  scriptore  nostro  encomiastcs  »  majus  his,  in  eo  une  cognosci  potuit;  quippc  cpii 
Ëmmae,  Anglorum  Regina;,  apud  Chesnium  inter  »  omnes  sui  tcm|ioris  viros  omnium  virtutum  prae- 
seriptorcs  Rerum  Normannicarum,  p.  IGo  et  scq.  »   stantiâ  utitcivit.  » 


(e)   Kanuti,   Svenonis    lilii ,    res  geslas   iu  Anglia 


Qqij 
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cessit  fratri  sno  (a),  ipse  contentus  regno  Daciae  et  Norvegise.  Hic  brevi  tempore  A 
vixit,  et  sine  proie  decessit  :  unde  regni  gubernacula  post  eum  Sveno,  filius  amitae 
ejus,  sijscepit. 

De    SVENONE  MAGNO,    nepote  (b)  Kanuti   Duri ,    qui  ipsi    Kanuto   in    Darwrum 

regno  patenter  et  gloriosè   successit. 

Iste  Sveno,  cogiiomento  Magnus ,  qui  Kanuto  Duro  in  regno  successit  (c) , 
in  diebus  suis  potens  valdè  fuit  et  gloriosus,  et  omnibus  circumquaque  nationibus 
formidabilis  ,  in  christiana  quoque  religione  multùm  devotus.  Hic  licèt  pluri- 
mos  (rf)  haberet  filios ,  de  duobus  tantùm  qui  ad  praesens  negotium  spectant 
facienda  est  mentio,  Kanuto  scilicet  et  Erico.  B 

De  ERICO ,    fîlio  Svenonis   Magni. 

Iste  Ericus  ,  tilius  Svenonis  Magni  et  frater  Kanuti  (  e  )  martyris,  propter 
niullam  bonitatem  suam  cognomen  accepit  ut  diceretur  Bonus  :  qui,  Sepulcruni 
Dominicum  adiens,  multa  praeclara  in  itinere  illo  peregit,  unde  rediens  apud 
Cyprum  defecit,  ubi  et  regali  sepulturâ  sepultus  est  ;  inde  et  Cyprins  dictus  est. 

Item  de  ERICO,   filio  Svenonis  et  fratre  Kanuti  martyris. 

Iste  Ericus  ex   Botilde  Regina ,   de   nobilissima  Danorum   (f)  prosapia  orta, 
genuit  Kanutum  martyrem  [g],  qui  apud  Ringstadiam  requiescit,  quae  est  abbatia  ^ 
regalis  ubi  usque  hodie  crebriset  gloriosis  niiraculis  illustratur.  Nam,  sicut  legitur 
in  Evangelio,   caeoi  vident,  claudi  ambulant,   leprosi  mundantur,    et  multa  alia 
praeclara  meritis  ipsius  Dominus  dignatur  operari. 

De  beato  KANUTO ,  pâtre  Waldemari   Régis  Danorum. 

Iste  Kanutus  [h)  dux  fuit  Danorum  et  Rex  Slavorum,  quos  non  haereditario 
jure,  sed  armis  potenter  obtinuit.  Hic  babuit  uxorem  nomine  Ingiburgis,  filiam 
Izizlavi,  potentissirai  Ruthenorum  Régis,  et  Christinae  Reginse,  ex  qua  genuit 
Wàldemarum  gloriosum  Danorum  Regem,  qui  pater  exstitit  Kanuti  Régis  qui 
riunc  régnât  in  Dacia,  et  Ingiburgis  Reginae  Francoriim.  —  Supradicta  autem  D 
Cliristina,  avia  Waldemari  Régis,  filia  fuit  Ingonis  Suevorum  Régis  et  Helense 
Reginse.  Praedictse  autem  Ingiburgis,  matris  Waldemari  Régis ,  soror  et  filia 
Izizlavi  Régis  alia,  nupsit  Régi  Hungariae (i),  qui  sororem  Régis  Francise  habuit 

(fl)     Edwardo   confessori .    qui   Anglis    imperavit  victoriam  de   interfectore   ejus  Magno,  Régis  Nicolai 

ab  aiino  1042  usque  ad  an.  1066.  filio,    reportarit.    «    Factus    est,   inquit,    Ericus  eâ 

(b)  Loge  cognato  seu  amitae  filio,  ut  suprà.  Natus  »  victoriâ  insignis,  et  creatum  est  ei  nomen  iio- 
quippe  erat  Sveno  ex  Estrita  filia  Svenonis  Barbae-  »  vuin  ,  ut  Ericus  Enum ,  hoc  est,  memorabilis , 
Furcatae.  »  appellaretur.     Porrô   Nicolaus    Rex     senior    navi 

(c)  Sveno  noquaquam  Hardecnuto ,  sed  Magno  »  elapsus  venit  in  Sletivich ,  percussusque  est  à 
Norvegiae  Régi  successit.  Scriptor  autem  de  in-  »  viris  civitatis  in  gratiara  victoris.  Ultusque  est 
dustria  hune  praetermittendum  censuit  ,  utpote  »  Dominus  sanguinem  Kanuti  ,  quem  interfecit 
alienum  à  genealogia  quam  investigabat.  »  Magnus   praevaricator  jurisjurandi   r|uod   juravit; 

(d)  Tredccim  numerantur ,  spurii  omnes ,  quo-  »  et  regnavit  Ericus  in  Dania ,  generavitque  ex 
ram  tamen  quinque  rcgnum  post  eum  sunt  assecuti  :  »  concubina  ïhunna  filium  nomine  Svein.  Sed  et 
unde  Regum  pater  appellatus  quanioque  fuit  »  Kanuto  erat  filius  nomine  Waldeinarus.  Magnus 
Sveno  Magnus.  »  quoque    genuit   Kanutum.     Reraanscruntque    Iiœc 

(e)  Kanuti  inter  Danorum  Rcges  co  nomine  »  regalia  incrementa  Danorum  populis,  in  quibus 
quarti,  qui,  anno  1086  neti  traditus,  vclut  martyr  »  exercerentur,  ne  forte,  amisso  usu  praeliantli  , 
colitur.  »  quandoque    insolcscercnt     :     solis   enira   civilibus 

(A  Filia  creditur  Ingonis,  Sueciae  Régis.  »  bellis  praepoUent.  » 

(g-)  Kanutus  iste    prions   ex    fratre   nepos    fuit ,  (A)     In   exemplo    Laudunensis    anonymi     addltur 

circa  au.  1131   martyrio   coronatus.  Saxo    Gramma-  superinrh  frater,  inepte  ;    Kanutus    enira  Dux  Régis 

ticus,  Fuere,   inquit    lib.    13,    Erico   filii   Naraldus,  Erici  Boni  filius  fuit,  non  frater. 
Kanutus  et   Ericus  ■  sed  primas  concubina,  secundus  (i)  Addendum,  et  genuit  Belam,  qui  etc.   Namque 

rnatrimonio,  tertius  adultrrio  ortus  proditur.  Narrât  mancus   est  hic  locus.  Non  enim  soror    Ingeburgis 

Helmoldus    lib.    i  Chronici  Slavorum,  cap.  51,  quâ  nupsit    Régi    Hungariae,   qui   sororem    Régis    Fran- 

ratione  Ericus ,  neccm  fratris  sui  Kanuti  ulturus ,  ciae  habuit  uxorem,  sed  Geizae  cjusdcm  Bel»  patri  : 
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A  uxoreni  (à).  Unde  patenter  ostenditur  Waldemarum  Danorum  Regem ,  patrem 
Ingeburgis  Reginae  Francise,  et  Bêle  Regeni  Hungariae,  consobrinos  esse;  sed  quod 
Kanutus  Rex  Sueciae  et  Siwardus  Rex  Norvegiae  in  secundo  consanguinitatis  gradu 
ei  siint  propinqui.  Fratres  quoque  Sophiae  Reginae,  niatris  Ingeburgis,  in  Russia 
usque  hodie  regni  gubernacula  gloriosè  amministrant. 

De  Rege   glorioso   WALDEMARO   et   liberis  suis  KANUTO  Rege  et  INGEBURGE 

Regina. 

Iste  Waldemarus,  Rex  gloriosus  et  potens  in  diebus  suis,  genuit  ex  Sophia  Ka- 

nulum  Regeni  piuni  et  gloriosum,  qui  nunc  régnât  in  Dacia,  et  sororem  ejus  Inge- 

B  burgam,  quae  nupsit  Régi  Francorum  excellentissimo  Philippe.  —  Praedicta  aulem 

Sophia  Regina  filia  fuit  Waledar  Ruthenorum  Régis  ;  nam  plures  ibi  Reges  sunt  : 

cujus  Sophiae  mater  filia  fuit  Bolezlavi  Ducis  Poloniae. 

De  beato  martijre   KANUTO,   Rege  Danorum   sanctissimo. 

Iste  Kanutus,  Rex  Danorum  et  martyr,  innocens  à  nocentibus  pro  justitia  occi- 
sus  [b)  ;  in  ecclesia  Otheniensi  requiescit  :  qui  quanti  sit  meriti  apud  Deum,  miracula 
crebra  usque  hodie  testantur.  Hic,  dum  vixit,  filiam  Roberti  Comitis  Flandriae, 
cognomento  Frisonis,  nomine  Adelam,  uxorem  habuit,  de  qua  filium  nomine 
Karolum,  postea  Comitem  Flandrite,  genuit.  Iste  Kanutus  postquam  (c)  per  mar- 
C  tyrium  ad  régna  cœlestia  migra  vit,  uxor  ejus  cum  parvulo  filio  suo  Karolo  ad 
patrem  suum  in  Flandriam  reversa  est. 

De  KAROLO  Comité  Flandriœ,   filio  Kanuti  nia7'tyris. 

Karolus  autem.  Cornes  Fiandriae  postea  factus,  et  à  proditoribuspro  justitia  in- 
terfectus  (rf),  sine  liberis  decessit,  et  guhernacula  Fiandriae  Theodorico  consobrino 
suo  (e)  reliquit.  Qui  Theodoricus  Comes  Fiandriae  genuit  Philippum  Comitem  et 
Margaretam  Comitissam  Haynonensium,  de  qua  orta  est  Hysabels  Regina  Fran- 
corum, quae  ex  hac  vita  decessit  (/). 

His  diligenter  inspectis ,   luce  clarius  constat   nihil  pertinere  ad  cognationem 

Flandrensium  dominam  Ingeburgam  Francorum  Reginam,   nec  aliquam  esse  con- 

D  sanguinitatem  inter  praedictam  Hysabel  Reginam  Francise  et  istam  dominam  ;  quia 

nec  illa  ex  Erici  progenie  descendit,  nec  ista  à  Kanuti  [  Régis  J  posteritate  carnis 

originem  sumpsit  (g). 

[  Post  haec  in   menibrana  ab   Arna-Magnaeo  descripta   subjungebatur    schéma 


quod    etiam   evincitur  ex   subjecta   clausula  ,    unde  (c)  Lege  postquam  iste  Kanutus,  etc. 

patenter  ostenditur  ffaldemarum    Danorum    Regem,  (d)    Karolus,    qui    anno    1119   Balduino  cognato 

patrem   Ingeburgis  Reginœ  Francicv,  et  Bêle   Regem  suo  in    Flandreiisi  comitatu  successoral,  anno    H27 

Hungari(B,  consobrinos  esse.    Rectè  igitur  in  exeniplo  à  proditoribus  fuit  interfectus. 

Laudunensis  anonyini  :  Sorer  verà   Chrislinœ  Ingel-  (e)    Natus    erat   Theodoricus  Alsatius   Theodorico 

burgis  nupsit  Régi  Hungarorum,  quce  genuit  Relam  Duce  Mosellanoruin   ex  Gertrude   altéra  filia  Robcrii 

gloriosum  Regem  eorum.  Verùin  erratum   ibi  quoque  Frisonis  Flandrensium  Comitis. 

in    voce   Christinœ ,   ((uw    vel   expungenda  est,    vel  (/")   Anno   1190,  niense   martio,  Elisabeth    Fran- 

postponenda    sequenti    hoc    ordine  :   Soror  verù  In-  corura  Regina,  Comitis  Hannonicnsis  filia,  ;\   saiculo 

gelburgis  CItristina  nupsit  Régi  Hungarorum ,    quœ  migravit,    ex   Gislebcrli    Montonsis    chronico    Haji- 

genuit  Belam   gloriosum  Regem  eorum.  Quo  posito,  nonicnsi.  Additur    in    oxemplo     Laudunensis    aiio- 

compcrtum  cssct    sororem   Ingiburgis ,    uxoris   Ka-  nyini  :    Fratres  verà  Isabel,  Ralduinut  et   Henricw^ 

nuti   Ducis,  dictam    fuisse  de  nomine   niatris    Chris-  imperateres  fuerunt  Constanitnopolilani.   Id    quidi-ni 

tinani.  verum  ;  scd  inlerpolatioest  recentioris  scriptoris. 

[a)  Margaretam,  Régit  Ludovici  VII  filiam,  {g)  llaec  erat  condusio  scripti  Romam  trajis- 
qux  nupta  primùm  Ilcnrico  filio  Ilcnrici  II  An-  missi  anno  1194  :  cujus  loco  anonymus  Lauilu- 
gliae  Régis,  et,  co  viduata  anno  1 183,  matrimonio  ncnsis  genealogiam  continuavit,  de  Kanuto  VI  ii.i 
postmodum  juncta  fuit  cura  Bêla,  Hungarorum  s^rihens  :  Aanutus  iste, /ilius  fratdemari,  vir  dévolus, 
Rege,  eo  nomine  tertio.  sororem  suam  P/tilippo   Régi   Franciœ  dédit  uxorem: 

(b)  Anno  1086,  Kanutum  pro  justitia,  potissi-  quam  quia  quorumdam  perversorum  consilio  repu- 
mùra  quia  Danos  ad  solvendas  ecclesiarum  minis-  diavit,  et  aliain  de  Alemannia  superduxit,  totum 
tris  décimas  obligare  vellet,  neci  traditum  fuisse  regnum  Francorum  aliquandiu  interdicto  subjacuit. 
narrant  historici  Dani. 
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quoddain  prajnotatas  generationes  repraesentans  in  circulis  quibus  depictae  erant  A 
imagines  prccdictorum  principum  in  hune  modum  :  ] 


Hic  Erici  Boni.    Q 


Hic    S.    Kanuti    Ducis   et  martyris.    Q 


Hic  Waldemari  Régis.    O 


Q    Hic  circulus  repraesentare  débet  imagiaein 
Haraldi  Blatan. 


O    Hic  Svenonis  Furcatae-Barbae. 


O    Hic  matris  Svenonis  Magni. 


O    Hic  Svenonis  Magni. 

Q    Hic  S.  Kanuti  Régis  et  martyris.  g 


Q    Hic  Karoli  Comitis  Flandriae. 


*   Hi    duo  subtùs  unà    sedentes,    Kanutus   est  Rex  Danorum   pius,  potens   et  gloriosus,  et  soror   ejus, 
vcnerabilis  et  devota  Francorum  Regina,  nobilis  domina  Ingeburgis. 


EPISTOLiE    SANCTI    GUILLELMI, 

ABBATIS    S.    THOM^    DE    PARACLETO. 

Lib.  ii^epi.t.iz.  I.   GUILLELMI  ad  CANUTUM  Danorum  Regem. 

Significat    haud  parcendum   pecuniae ,    ut   soror  cjus  ad    honorabiles    nuptias    Philippi   Francorum    Regîs 

pronioveatur. 

An.  1193.  Pr^cellentissimo  domitio    Caimto ,  Dei   çjratiâ  glorioso  Régi   Danorum,    frater 

GuiUelmus ,  paiiperum  fratrum  S.  Tliomœ  de  Paracleto  minister  indignus  ,  debitam 
tanto  domino  reverentiam  et  devotum  obsequium.  Ad  decorem  coronse  regalis  accedit, 
ut  sicut  principes  regni  Inetos  et  hilares  reddit  temporalis  gloria  Régis,  sic  nihilo-  D 
minus  eosdem  dejiciat  ejusdem  depressio  majestatis.  Qui  igitur  iateri  Régis  assis- 
tunt  et  regahbus  praesunt  negotiis,  necesse  est  ut  jura  et  rerum  ordinem  conser- 
vent, ut  jura  videlicet  intégra  et  illibata  permaneant,  et  rébus  hominum  usibus 
attributis  augmenta  proveniant;  sed  super  haecomnia,  ut  honor  Régis  conservetur 
et  accrescat  illaesus.  Hoc  autem,  mi  domine,  eo  dicinius  intuitu,  ut,  si  vobisà  Rege 
Francorum  apud  excellentiani  vestram  locum  non  habeat  honor  oblatus,  valdè 
miremur  ne  taie  consilium  diuturna  pœnitentia  subsequatur,  ut  famae  vestrae  suavis 
opinio,  quse  jam  ferè  per  totum  redolet  mundum,  celebritatis  suae  sentiat  detri- 
mentum.  Heu  !  quis  tune  non  ingemiscat?  Heu  !  quis  tune  non  currat  ad  lacrymas? 
Honesta  pecunia  domino  non  imperat,  sed  domini  famulatur  obsequio;  argentum 
et  aurum,  sicut  accedit,  ita  et  recedit  :  honoris  autem  gloria,  quisquis  adeptus  et 
eo  abusus  non  fuerit,  cum  eo  in  saeculum  saeculi  permanebit.  Intendat  nunc,  (juaeso,  E 
regia  celsitudo  quid  humihs  servulus  ejus  loquatur  domino  suo  ;  recogitet  do- 
minus  meus  Rex  quae  sit  inter  id  quod  périt  et  quod  non  périt  distantia,  et  vi- 
debit  oculo  puriori  quôd  non  debeat  honori  praevalere  pecunia  :  quae  si  manibus 
sufificiens  non  occurrat,  alterius  temporis  inducias  vestra  sublimitas  duxerit  expe- 
tendas,  donec  ad  persolvendum  principum  et  amicorum  vestrorum  auxilio  manus 
vestrae  potentiae  sublevetur.  Nos  vero,  licèt  paupertatis  articulis  constringamur, 
quia  vestrum  desideramus  honorem,  illud  quo  nuperrimè  sibi  nos  munilicentia 
regalis  astrinxit,  vestris  obsequiis,  si  vestrum  beneplacitum  fuerit,  alacriter  inser- 
vieraus.  Non  est,  mi  domine,  parvus  honor  qui  offertur  gratiae  vestrae  (quod  tamen 
vobis  in  aure  loquiniur),  (juia,  si  copulatum  vestris  amicitiishabueritis  Regem  Fran- 
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A  cornm,  non  erit  de  cœtero  vobis  formidini  cupiditas  et  avaritia  Romanorum.  Sed 
de  his  hactenus. 

Caeterùiii,  visceribus  vestrae  pietatis  acolines  siipplicamus,  ut  terrnlani  quâ  nos 
in  Castro  vestro  de  Methuîese  sitâ  pietas  vestra  donavit,  à  nobis  auferri  minime 
sufïeratis  :  hoc  enim  et  honor  vester  exigit,  et  ecclesiae  nostrae  congruit  paupertati. 
Est  qui  nos  super  ea conturbat,  seilicet  Biorn,  et  nostros  trucidare  minatur  in  gladio  : 
oui,  si  placeat,  pra?cipiat  dominus  noster  ut  ab  incepto  désistât.  Valete.  Conterat 
Dominus  sathansub  pedibus  vestris. 

II.  Ad  CANUT  VU  Danormn  Regem.  LW.n.epist.M. 

Obtrcctatoribus  negotiationis  siiae  de  raatriinonio  sororis  Régis  cum  Philippe  Francorura    Rege  reponit ,   plus 
Jj  expedire  honorera  acquirere  quàm  pecunias  possidere. 

Regi^  majestatis  obtutibus  licèt  videatur  inglorium  solio  gloriae  pauperem  An.  liya. 
propinquare,  mansuetudinis  tamen  regalis  clementia,  quos  dignitas  non  provehit, 
bénigne  consuevit  amplecti  vel  attollere.  Nos  igitur,  mi  domine,  licèt  mérita  nulhi 
nos  provehant  ut  ad  excellentiam  vestram  habeamus  accessum,  velit  nolit  rigor 
justiliae,  quando  tractatur  pietatis  negotium,  temperabitur  misericordiâ  procu- 
rante judicium.  Supplicamus  itaque  et  preces  precibus  addimus,  ut  petitioni  nostrae 
pietas  etiam  bac  vice  regiaîccisitiidinis  inclinet  auditnm,  et,  si  quid  in  nobis  fuerit 
correctione  dignum,  totum  antiquet  oblivio,  ne  Régi  forte  veniamus  in  odium  et 
rébus  nostris  inde  proveniat  detrimentum.  Verum  est,  domine,  nec  possumus  dif- 
fiteri  nos  ad  Regem  Francorum  à  vestra  excellentia  fuisse  transmisses,  et  quod  ad 
vestrum  cedebat  houorem  et  regni  pax  exigebatet  gloria  in  auribus  Régis  locutos, 
C  sicut  probat  hgec  dies.  Hoc  est  nostrum  maximumque  peccatum^  quôd  soror  vestra 
traditur  Régis  Francorum  amplexibus,  ecclesiasticâ  lege  firmato  conjugio.  En  san- 
guis  iste  de  manibus  nostris  requiritur.  Obsecramus,  mi  domine,  ne  pio  parvo 
videatur  quod  maximum  esse  cogiioscitur,  nec  vos  conturbet  absoluta  pecunia  («), 
quia  plus  est  honorem  acquirere  (juàm  pecuniam  possidere.  Illâ  siquidem  subtractâ, 
honoris  remanet  magnitudo  :  laudabilis  est  ilia  pecunia  quae  domino  non  imperat, 
sed  domino  cedit  ad  gloriam. 

III.  STEPHAM  Tornacensis  episcopi  Epistola  adGUILLELMUM  E/mtoi.  H)i  , 

Remensem  archiepiscopum.  l"'o  ■^'^'^■ 


D 


Imploraturus  ab  archiepiscopo  subsidia  pro  Ingcbiirge  Regina,  Cisonii  exulante,  mullis  eam  laiidibus  \j^     \  |()3 

exlollit.  i^f^ide  .sui>rà,  pag.  295.)  vcl  H  1)4. 

IV.  ABSALON I S,   Lundensis  archiepiscopi,  ad  CŒLESTINUM.  Lib.  ii.cpi-t.'-ii. 

A(l  revioccndum  nullam  Philippo  Francorum  Régi  cum   Ingeburge  intercédera  afflnltatem,  istius  genealogiam 

investigat. 

Amjntissjmo  domino  et  patri    C.*,  Dei  gratiâ  summo  Pontifîci,  A.  eâdem   gratiâ      An.  llDi. 
Lundensis    nrchiepiscopus  ,    aposlolicœ    sedis    legatus  et    Svechiœ  primas,     debitam    tauto      '  CœlcsinKi. 
patri  reverentiam  et  ohedientiam.  Sicut  bonorum  studiorum  perfëctio  congruit  honori 
et  justitite,  sic  eorumdem  detestanda  deformitas  faciem  décolorât  ecclesise.  Quod 
igitur  divina  sanxit  auctoritas  et  approbavit  rcligionis  christianae  sinccritas,  sic  est 
non  violare  consultum,  ut  et  Regibus  et  Principibus  inviolabiliter  conservanduni, 

(a)  Quae   essct    taxata    ea    pecuniœ    summa,    tra-  »  spoiisavcrat ,  et    ut   ])artem    pecunia-   i)ersolveri-l  , 

ditum   non    invcnimus.  Eam  tamen  utcumque   aesti-  »  sicut     dctcnninatum     fueral.    Haec     enim     pactio 

mare  possumus   ex   dotali    summa  quam  filio  Impe-  »  desjionsationis  fuerat   intcr  Imporatorem  et  Ref;c,;i 

ratoris    Frederici    proj)ter   nuptias    ejus    cum   altéra  »  Dacia;  ,    ut  quatuor  millia   marcarum    cum    tilia 

Ingcburgis    sorore  paclam  priùs  fuisse  narrât  Arnol-  »  j)rrsolveret,  lilirata   pondère   publico  quod  CarohiÀ 

dus    Lubecensis,  lib.    m,  cap.  2,  apud    Leibnitium,  »  Magnus    institucrat,  et    ut    in    ipso   tempore   quo 

t.  II    Rcr.  Brunswicensium,  p.    034.  «    In    tcmporc  »  filiam    rcprajsentaret,   partein    pocuniae,  prout  mIh 

»   illo     (anno    1182)     mortuus     est,    inquit,     Rex  »  visum    fiiissct,  pcrsolverel,  et  post   sex   annos  do- 

»    Danorum      Waldemarus  ,    et     regnavit     Kanutus  »  spon,sationis,   dum    nubilis   a'tas  advcnisset    (qui.; 

»   filins    ejus   pro  eo.   Ad  quem  inisit    Impcrator  le-  »  tune    puella    septennis    crat),    lex    hcbdomadibus 

»  gatos    honoratos,    Sifridum    videlicet    archiepisco-  »  priùs   pecunia    tota   ex    intcgro  solveretur,  etc.  » 

»  pum    Bremensem   cum  aliis  nobilibus,  pro  sorore  Non   enim    existimarc   licet   Ingeburgem  cum  viliori 

»  ipsius,  quam  pater  ejus  jampridem   filio  ejus  de-  dote  ad  Régis  Francorura  nuptias  pervenisse. 
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nelaesio  sanctitatis  proveniat  minoribus  ad  imitationis  exemplum.  Si  verô,  peccatis  A 
exigentibus,  obstinatio  tanta  provenerit,  ut  vel  Reges  vel  Principes  tanti  facinoris 
sint  auctores  vel  fautores,  vobis,  Pater  amantissime,  providendum  et  correctione 
districtissimâ  corrigendum,  quem  Dominus  in  loco  superiori  constituit  ut  profi- 
cientes  apostolica  benedictio  prosequatur,  malivolos  autem  et  illos  qui  paeem  ode- 
runt,  lapis  ofFensionis  et  petra  scandali  in  judicium  subsequatur.  Factum  igitur 
Régis  Francorum  Philippi,  quo  religio  christiana  laeditur,  sacris  auribus  vestris 
duximus  inferendum,  ut  pietatis  vestrae  visceribus  sit  condolendum,  quae  à  prae- 
dicto  Rege  integritati  suse  graviter  conqueritur  perferre  vulnus  inflictum.  Sanè 
non  dubitamus  vestrte  sanctitatis  auribus  fuisse  illatum  relatu  multorum,  praedic- 
tum  Regem  Francorum  nobilem  Régis  Danorum  sororem,  matrimonio  interve- 
niente,  fuisse  sortitum  in  conjugem  regnique  consortem,  adhibitis  solemnitatibus 
pro  rituecclesiae  Gallicanaecongruentibus  ;sed,  àquisbusdam  mahgnantibus,  quibus  B 
displicebat  ipsorum  conjugium,  arles  conatusque  sacrilegos  ad  fraudem  conver- 
tentibus  et  iniquitatem,  inter  eos  jurantibus  esse  lineam  affinitatis,  hujusmodi 
praetextu  impedimenti,  nullo  juris  ordine  servato,  divortium  inter  praediclas  tan- 
tasque  personas  praeproperè  et  inconsultè  fuisse  celebratum.  Quod  quàm  sit  absur- 
dum  ac  veritati  contrarium,  facile  advertetqui  hujus  dominae  genealogiarn  inspexe- 
rit,  quam  dignationi  vestrae  duximus  retexendam,  testificantes  coram  Deo  et  sanctis 
ejus  nihil  extra  veritatem  nos  fore  dicturos. 

fuit  in  Dacia  Rex  quidam  excellentis  gloriae  nomine  Sveno  (a].  Hic  licèt  plures 
habuit  filios,  de  duobus  tamen  hic  necessario  mentio  facienda  est  :  quorum  unus 
Kanutus  dicebatur  Danorum  Rex  et  martyr;  cujus  sanctitas usque  hodie  miraculis 
commendatur  (b).  Hic  filiam  habuit  Comitis  Flandriae  (c),  ex  qua  filium  genuit 
Karolum  nomine,  Comitem  Flandriae  (d).  Non  autem  de  ipso  aut  de  matre  ejus  des-  C 
cendit  hsec  Regina,  Régi  praedicto  sociata  conjugio  ;  sed  de  praedicti  Kanuti  Régis 
fratre,  qui  dicebatur  Ericus  (e)  Bonus  :  qui  Ericus  genuit  Kanutum  qui  Dux  exsti- 
tit  Danorum  et  Rex  Slavorum,  quod  non  haereditario  jure,  sed  armis,  potenter 
obtinuit  :  cujus  mater  exstitit  Botildis  Regina,  ex  nobilissima  Danorum  prosapia 
orta.  Ipse  postmodum  martyr  effectus  (f),  cujus  apud  Deum  sit  meriti  miracula  cre- 
bra  testantur. 

Iste  Kanutus  martyr  genuit  Waldemarum  Regem,  cujus  mater  fuit  Ingiburch 
filia  Rislavi  (</),  potentissimi  Ruthenorum  Régis,  et  Christinae  Reginte  quae  filia 
fuit  Ingonis  Suevorum  Régis  et  Helenae  Reginae.  Porrô  praedictae  Ingeburgis  soror 
mater  fuit  Belae  Régis  Hungariae,  qui  habuit  sororem  Qi)  Philippi  Régis  Fran- 
corum in  conjugio —  Waldemarus  autem  hanc  dominam  nostram,  Franciae  Regi- 
nam,  genuit  ex  Sophia  cujus  pater  fuit  Waldemar  (i),  qui  et  ipse  Ruthenorum  Rex  D 
fuit  :  plures  enim  ibi  Reges  sunt.  Mater  autem  ejus  filia  fuit  Ducis  Poloniae  nomine 
Boleslavi. 

His  diligenter  inspectis,  luce  clariiis  constat  ramum  istum  nihil  pertinere  ad 
cognationem  Flandriae,  nec  aliquam  esse  consanguinitatem  inter  priorem  Franciae 
Reginam  (/i;)  et  istam  dominam;  quia  nec  illa  ex  Erici  progenie  descendit,  nec 
ista  ex  posteritate  Kanuti  carnis  originem  sumpsit  (/).  Ecce  fideliter  omnem  rei  ve- 
ritatem exposuimus,  teste  ipsâ  veritate.  Supplicamus  igitur,  Pater,  sanctitatis 
vestrae  pedibus  inclinati,  ut  de  vultu  gratiae  vestrae  judicium  prodeat  aequitatis, 
quo  domina  nostra  Francorum  Regina  Régis  revocetur  in  gratiam,  et  sublatum 
per  iniquorum  errorem  redeat  in  honorem.  Sic  enim  sanctae  Romanae  ecclesiae  de- 
votam  se  esse  gloriabitur  filiam,  et  beneficii  sibi  collati,  quoad  vixerit,  retinebit  in 
corde  memoriam.  Bene  valeat  sanctitas  vestra. 


la)  Sveno   eo    nomine   sccundus,  qui   obiit    anno  (g)  Suprà,  in  libelle  genealogico,  legitur  /zizlavi, 

1074.  aViàs  Jurislavi, 

(b)  Kanutus  IV  anno  1086  neci  traditus  fuit.  (/()  Margaretam,  Régis   Ludovici   VII   ex   secunda 

(c)  Adelam,  Roberti  Frisonis ,  Comitis  Flandriae,  conjuge  filiam,  quse   priùs  nupserat  Henrico,  Hen- 
filiam.  rici  II  Angliae  Régis  filio,  anno  1 183  victâ  functo. 
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d)  Karolus  Flandriîe   coraitatum  gessit    ab  anno  (i)     In     superiori     libello    genealogico    scribitur 

19  usque  ad  annum  1127.  ff^aledar. 

(e)    Ericus    eo     nomine     II    Danis    imperavit  ab  (A)    Elisabeth,    filiam   Balduini   V  Comitis     Han- 

anno  1095  usque  ad  annum  1103.  noniensis     et     Margaretae     Flandrensis ,    defunctam 

(/■)  Kanutus,    Erici    filius,    Rex   Slavorum,    anno  anno  1190. 

1131,   per   insidias    à   Magno  Nicolai    Régis    filio  {l)  Vide  stcmma  genealogicum,  suprà   pag.  309. 
trucidatus  fuit. 

V.  KANUTI, 


ABBATIS  S.  THOM.E  DE  PARACLETO.  313 

A  y.   KANUTI,   Danorum  Régis,  ad  CŒLESTINUM.  Lib.n.epiu.n. 

Falsitatis  arguit   juratorcs   qui,  ad  diriniendum   sororis  suae  conjugium,   cam  Régis  Francorum  consangui- 
neam  esse  affirmavcrant,  rogatquc  ut  iniqua  divortii  sententia  rcscindatur. 

Referendissimo  'palri    et    domino     Cœlestino  ,    Dei    gratiâ     summo     Pontifia,       '^"- "9^- 
Kanutus  Rex  Danorum  sic  ecclesiam ,  sibi  commissam  jtistitid  mediante   disponere ,  ut  ah 

auctore  omnium   valeat  œternatn  retributionem  recipere.  De  his    quae    de  gloria    vestra 

celebris  divulgat  opinio  ,  Pater  amantissime,  quanto  piae  devotionis  delectaraur 
afFectu,  nec  literarum  apicibus,  nec  exprimere  valemus  nostri  sermonis   excursu. 
Qiiis  enini  non  gratanter  accipiat  paternitatera  vestram  Regibus  atque  Principibus 
praîsidere,  apudquam,  ut  aiunt,  se  locuni  conqiieritur  inalitia  non  habere  ,  justi- 
tiain  verô   tribulationum  oppressionibus  non  déesse?  Ex  hoc,   Pater,  in   amplius 
B  glorite  vestrae  splendor  accrescet,  ut  de  sacrisactibus  vestris  celebris  opinio  divul- 
gata  per  orbem  suavitatis  odoretn  ubique  difFundat  :  sic  sic  ludit  in   rébus  humanis 
divina   providentia,  ut  in  diebus  nostris   malitiae  virtus  enervata  succumbat,  justi- 
tiœ  zelusemergat,  et  judiciis  faciendis  non  desit  veritas,  enormia  redigens  in   men- 
suram.  Nostis,  Pater  (scienti  enim  loquimur),   patrem  nostrum,   quoad   viveret, 
vestris   amicitiis   innodatum  fuisse,  atque  *  vestris  studiis  regnum  nostrum  super      *  ^<'- 1"'. 
auginenturn  honoris  et  glorise  suscepisse.  Confidimus  et  nos   non  disparibus  studiis 
regnum   nostrum   à  vestra  pietate   foveri,    nec  aliquo  rerum   eventu  à   visceribus 
vestrae  paternitatis  excludi.  Caeterùm,  ad  vestram  non  dubitamus  pervenisse  noti- 
tiam  Regem  Francorum  Philippum  sibi  in  conjugium  nostrain  expetisse  sororem, 
et  ei  secundiim  Dei  legem    et  institutionem  eeclesiasticam    fuisse  conjunctam,   et 
regali  diademate  coronatam,  dote  dispositâ  et  multorum  fîde  et    sacramentis  fir- 
C  mata  (a).   Verùm,  quoniam  iuimicus   bonis  operibus  insidiatur  ,  ut  pereant,  sur- 
rexerunt  quidam  veritatis  inimici  qui  dicerent  inter  illam  quae  pryecessit  Reginam 
et  nostram  sororem  aflînitatis  lineam    interesse,  et  super  hoc  execranda   sacra- 
menta  dédisse  '.  Videant  illi  qui  legerint  ^  ;    nos  in  periculum  animae  nostrae  ,  et      * /".  dederint. 
nobiscum  tota  Danorum   ecclesia  protestatur,  illos  incautè  jurasse,  ut  vobis  patebit  ri„t     ''"'    *^^' 
inspecto  praesente  instrumente  (b).  Supplicamus  *  igitur  ut  super  hoc  factum  solli-      "^  £>i-  expliua- 
citudo  vestrae    paternitatis  invigilet,  et  quod  se   nequiter  egisse  falsitas  gloriatur,   '""*" 
veritatis  et  justitise  mediante  judicio  reprobetur  et  in  irritum  deducatur,  ne  vobis 
in  opprobrium,  et  ecclesiae,  quse  sine  macula  constat  et  ruga  ,  taie  quid  veniat 
in  exemplum.  Vestris,  Pater,  meritis  et  laudibus  ascribetur,  si  tara  detestandum 
scelus  de  medio  propulsetur. 

D  YI.  KANUTI,  Danorum  Régis,  ad  Cardinalium  coUegium.  Ub.  ii^epLn.'iQ. 

Idem  quod  superioris  epistolae  argumcntum  :  rogat  ut  nuncii  sui  bonignè  ab  ois  audiantur, 

K.,  Dei  gratiâ  Danoimm  Rex  atque  Slavonnn ,  venerabilibus  amicis  suis  et  do-  An.  H94. 
minis,  episcopis,  p-esbijteris,  diaco7iis ,  sanctœ  Romanœ  ecclesiœ  cardinalibus ,  in  ple- 
nitudinem  dierum  et  gaudiorum.  Apostolica  sedes  quanto  caeteris  praeeminet  digni- 
tate,  tanto  amplioris  creditur  pietatis  visceribus  abundare,  in  faciendis  judiciis 
servatâ  diligentiùs  aequilate.  Absit  enim  ut  viri  misericordiae  judicium  velint  in 
partem  alteram  declinare  et  tramitem  veritatis  excedere,  ciin?  ad  eos  et  clamor 
dirigitur  pauperum  et  gemitus  afïlictorum,  quos  constituit  Dominus  et  defensores 
pupillorum  et  judices  viduarum  !  Felices  quibus  nec  veritas  venit  in  odiura,  nec 
E  falsitas  ita  blanditur,  ut  excédant  termines  vel  patiantur  excedi,  quos  in  ecclesia 
posuit  antiquorum  sanctitas  patrum  !  Ad  auxilium  igitur  gratiae  vestrae  praesentes 
nuncios  nostros  à  vobis  bénigne  suscipi  et  audiri  ,  auditosque  in  completione 
totius  negolii  nostri  benigno  favore  prosequi  deprecamur,  ut  ex  ubere  compas- 
sionis  lac  eliciamus  consolationis.  Summa  vero  negotii  nostri  haec  est.  Rex  Fran- 
corum Philippus  sororem  nostram,  anno  jam  exacto,  duxit  in  uxorem,  et  regali 

(a)   Instruraentum  quo   Rex    Philippus  Ingebur-       i   namus  in  dotalitium  quicquid  perlinet  ad  praepo- 
gera   uxorem   suam   dotavit ,  Baluzius  edidit  t.    VII       »  situram  Aurelianensein,   et  Cbcciacum  et  Castrum- 


Miscellancorum.    p.  243,  in    bunc  modura  :  «  Phi-  »  novum  et  Novillam.  Quod  ut   pcrpetuam  obtlneat 

»   lippus    etc.    IVotura    etc.    quôd   nos    Egemburgi  ,  »  firmitatem  etc.     Acluin   Ambianis ,    anno  Domini 

'   'issimae  carissimi    nostri    Régis  Daciae   sorori,  »  mcxciii.  » 

1   per  Dei  gratiam  ducimus  in  uxorem,   do-  [b)    Vide    suprà   Regum  Danorum   gcncalogiam. 

Tome  XIX.  R  r 
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solio  sublimatam  et  carnaliter  cognitam ,  iniquitatis  filiis  ,  falsitatis  amicis  ,  in  A 
incude  mcndacii  verbiini  fallaciœ  fabricantibus  ,  à  se  dimisit  omni  f^rè  solatio 
destitiUam.  Juraverunt  siquidem  inter  eos  consanguinitatis  lineam  interesse  : 
quod  ita  longe  est  à  veritate  sicut  falsilas  à  veritate  ;  quod  vobis  manifesté  pa- 
tebit,  nnnciis  nostris  fidem  facientibus  vobis.  Rogamns  igitur  ut  in  negotio 
pietatis  non  torpeat  otio  sanctitas  vestra  et  justitia  sanctitatis,  iit  quod  divina  lex 
exigit,  et  contra  sanctornm  patrum  instituta  factum  esse  non  dubitatur,  vestris 
studiis  intervenientibus  totum  in  irritum  deducatur.  Valete. 

Lci,.i,epUi.2ï.  VII.  INGEBURGIS  Reginœ  Frnncorum  ad  CŒLESTINUM. 

A  viro  suo  rcpudiata,  omnique  solatio  atque  consilio  deslituta,  rogat  sibi  miserse  ab  apostolica    sede 

consuli. 

H 

An.  1195.  CuM  sit  omnium  fides  etvotum,  apostolorum   principis  successorem  ecclesiam 

Dei  disponendi  potestatem  in  omnibus  obtinere,    eô   securiùs  ad  eum  sunt  refe- 

*^Suppi.  nequi-  reuda  quae  suntiniquorumhominum*  depravata,  quod  frequentiùsabimpiis  actibus 

mûe^^      "  "    eruuntur  qui  gratiam  assequuntur  et  patrocinio  fulciuntur.  Ego  igitur  à  domo  pa- 

tris    educta  et  in  Francorum  regnum  inducta,   disponente    Domino,  regali  solio 

sublimata,   felicioribus   successibus   meis  invidente    humani  generis    inimico  ,   in 

terram  velut  lignum    aridum    et   inutile  dejecta,  omni  sum  solatio  destituta  atque 

consilio.  Dereliquit  me  sponsus  meus  Rex  Francorum   Philippus,  in  me  non  inve- 

*  /"•  n'S'-         niens   quid  condemnaret,  si  *  quod  malitia  in  incude  mendacii  fabricasset.    Illud 

autem  esset  prsesentibus  in  vestris  auribus  prosequendum,  si  non  scirem  jam   illud 

famâ  volante  in  toto  populo  divulgatum.  Confugio  igitur  misera  ad  sedem  mise- 

,  ricordise,  ut,  misericordiam  consecuta,  filiam  vestram  ,  si  felicior  atque  clementior  C 

fortuna  successerit,  me  deinceps    profitear  ancillam,  diebus  omnibus  vestris  obse- 

quiis  mancipandam. 

f.ib.  If,  epin. 27.  VIII.   WILLEL MI  ad  Abbatem  de  Esrom. 

Certiorem    eum   facit    de    incoliimitate   sua  et  de   commisse  sil)i  in  curia  Romana   negotio  circa  divortium 

Régis  Francorum  Pliilippi  et  Reginae  Ingeburgis. 

An.  1193.  Venejij BiiJ  j)atri    et    amico   carissimo   Willehno    (a)  abbati  de   Esrom  ,  amicorum 

stwruni  minmits  Willelmus  ,  serviis  servorum  Christi  in  Parncleto  ,  vitam  prœsentem 
féliciter  eonsnmmare.  Dilectio  cujus  nos  in  invicem  fortioribus  vinculis  inno- 
damur,  ut  de  statu  nostro  vobis  aliqua  scribamus  ,  nos  vehementer  impellit  atque 
sollicitât  ;  non  enim  est  amor  verus  sine  sollicitudine,  neque  soUicitudo  sine  ti-  D 
more.  Noverit  igitur  sanctitas  vestra  quod  nos  incolumitas  corporum,  divinitate 
propitia,  comitatur,  et  quantum  ad  pra?sens  juris  aequltas  et  ratio  dictât,  negotio 
nobis  commisso  censura  judicii  famulatur.  Veriim  necdum  est  finis  ;sed  labori 
labor  innectitur,  donec  proveniat  eidem  negotio  justitiœ  plénitude,  et  laesa  sacra- 
menlorum  reformetur  integritas,  quam  decoloraverat  iniquorum  perversitas,  inter 
Regem  Francorum  et  Reginam  contra  jura  et  ecclesiastica  sacramenta  celebrato 
divortio.  Sic  sic  reprobat  sapientia  iniquitatis  astutiam,  humilibus  autem  dat  gra- 
tiam. Licèt  autem  nondum  ad  plénum  quod  suum  est  justitia  prosequatur,  jam 
in  eo  tamen  confidenter  speramus,  ut  qui  cœpit  ipse  perficiat ,  per  quem  in 
mensuram  enormia  reducuntur.  Ea  igitur  super  hoc  negotio  divina  pietas  implo- 
randa,  ut  quod  deposcit  devotio  christiana,  superni  judicis  censura  perficiat, 
dignanter  adimpleat,  quatenus  et  nos  sanctitatis  vestrse  et  fratrum  vestrorum  me-  E 
rita  prosequantur,  et  de  cômpletione  negotii  'jucunditatis  gloriam  Danorum  finibus 
pleniùs  inferamus.  Pi'aescriptum  literarum  dominiPapte  vobis  inferre  judicassemus 
idoneum,  quae  mittuntur  ad  Regem  Francorum  (è),  nisi  certum  habuissemus  vos 
obtinere  posse  fratribus  nostris  emissum.    Confidimus  quoniam  illum  ab  illis  reci- 

• /"•  adverietis.  piatis,  et  quôd  non  sit  labor  noster  inutilis  diligenter  avertetis  *.  Vivat  et  valeat 
sanctitas  vestra,  et  orate  nos  quantociùs  vobis  restitui.  Absit  autem  ut,  quia 
timor  habet  pœnam,  pro  nobis  etiam  vobis  inférât  cru(;iatum  ,  dum  hucusque 
ignoratis  laboribus  nostris  feliciorem  provenisse  successimi ,  et  negotio  nobis  com- 
misso fortiorem  intulisse  progressum! 

(a)    In   cpist.    35  ejusdcm  libri  ii,  Walberto.       (t)  Vide  inter cpistolas  Cœlestini  infrà,  pag.  339  et  scq. 
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^  JX.   WILLEL5II  ad  INGEBURGEM,  Francorum  Ueginam.  ^ib.  /,  epi^t.  34. 

Ingeijurgcm ,    ob   iiijuriani   quam   pertulit ,  hortatur  ne    declinet   à    rcclitudinis   tratnite,   quia    Re.x,    nisi 

rcsipuerit,  cilô,  uli  speratur,  portabit  judicium. 

Reg  1 N a:  Francorum  abbas  W.  Garitatis  debilo  et  naturfe  jure  compellimur  ,  An.  iist5 
quatenus  ad  calaniuni  manum  mittanius,  et,  sinon  corporali  praesentiâ,quia  infirma 
est ,  spiritu  tamen  qui  promptus  est  ,  dominam  nostram  ,  velit  nolitque  diabolus  , 
Francorum  Reginam  visitemus.  Jucundiiis  tamen  ,  si  fieri  posset  ,  ore  ad  os  fami- 
liare  vellemus  inire  colloquium,  maxime  ciim  praesentiae  vestrae  delectaremur  aspec- 
tibus  et  dulcioribus  foveremuralloquiis  ,  quibus  mens  caritatis  jaculis  vulnerata 
validiiis  vulnus  divini  gestat   amoris  ,  et  totam  se  gloriatur    concremari  in  sacri- 

B  ficium  laudis.  Novit  qui  secretorum  est  conscius  ,  quod  honorem  vestrum  et  glo- 
riam  diligenter  ampleetimur  :  honorem  autem  dicimus  ,  quod  mundi  pressuram 
virtutum  pede  calcatis,  et  in  tribulatione  vestra  diviiià  dispensatione  virtus  accres- 
cit,  dum,  non  ut  fœmina,  sed  ut  vir  cordatus,  hostilemnequitiam  virilitersustinetis, 
et  gratiae  divinae  causam  vestram  judiciumque  commitlitis.  Nostis  enimetbene 
nostis  ,  quia  in  iibro  experientiae  ssepè  legistis  ,  quod  virtutis  est  non  vinci  à  malo  , 
sed  in  bono  vincere  malum.  Erithocvobis  ad  gloriam  ,  et  omnibus  injuriam  pa- 
tientibus  adimitationis  exemplum.  Credendum  est  quod  divinitùs  estis  instructa  , 
ut  ad  majora  virtutum  prseconia  valide  consurgatis ,  illud  habendo  prœ  oculis 
quod  dicit  Apostolus  ,  immo  per  apostolum  Christus  :  Omnes  qui  j)iè  volunt  vivcre  "  'i"i.">,  12- 
in  Christo  ,  persecutionetn  pathmtur.  Quid  autem  patientia  conférât  ,  à  cognitione 
vestra  nullatenus   est  alienum  ,    cùm  Veritas  dicat  :  hi  patientia  vestra  possidebilis      '^'"*^"  ""''     • 

C  animas  vestras.  Nunc  igitur  ,  carissima  domina  et  gloriosa  Regina  ,  ne  declinetis  à 
rectitudinis  tramite  quem  cepistis  ,  quia  cito  ,  ut  verè  speramus  atque  confidimus  , 
si  non  resipuerit  qui  vos  conturbat ,  portabit  judicium  ,  et  quod  à  Domino  est 
vobis  collatum  in  dotem  ,  justitiâ  mediante  ,  nullatenus  deducetur  in  irritum. 
Minas  eorum  qui  vosoderuntet  affligunt ,  sive  i^landitiaspromissionum,  nullatenus 
attendatis  ,  quia  ,  etsi  ali(]uando  vos  deterreat  Régis  severitas  ,  corrol)oret  vos  et 
confirmet  divini  censura  judicii ,  qucB  nunquam  sperantes  in  se  derelinquit  ,  quae 
et  mala  consilia  Principum  dissipât  ,  et  suum  in  aeternum  confirmât. 

X.   WJLLELMl  ad  INGEBURGEM  Reginam.  liù  j,  .piu.Zti. 

Vcrbis    cam   consolatoriis  in    spcm    erigit    futurum    aliquando    ut,  Dco   volente,    cor   Régis    inclinetur  ad 
. .  eam  rursus  statuendam  in  plenitudinc  potestatis. 

A  li  BAS  ad  Reginam.  Quotiens  commeantium  praesentia  se  nobis  obtulerit ,  An.  1195. 
indignum  reputare  decrevimus  ,  si  dominae  nostrse  ,  quam  in  veritate  diligimus  et 
in  Domino  veneramur  ,  aliquid  minime  nostra  pravitas  scriptionis  *  emiserit.  Nostis  *  ddde  non. 
enim  ,  domina  ,  novimusetnos  ,  quod  hoc  proprium  habet  vis  amoris  ,  ut  scriptis 
recentioribus  ampliùs  incalescat ,  nec  aliquo  rerum  eventu  patitur  ut  senescat. 
Confertur  etiam  amicitiae  vinculis  nodus  amoris  remedio  laetitiae  salutaris  ,  deso- 
latis  his  maxime  in  quibus  abundant  viscera  pietatis  ,  nec  inest  [etiam]  bonis  mo- 
ribus  quippiam  pravitatis.  Excellentiae  igitur  vestrae  salutationis  pnielibamus  ofïî- 
cium  ,  ut  ,  eo  percepto  ,  percipiatis  et  vos  de  tribulatione  salutare  remedium  et 
nullum  christianœ  fidei  detrimentum  ,  quod  infidelibus  et  negligentibus  solet 
inferre  contemptum.  Novimus  autem  quod  ,  diabolo  sseviente  ,  Domino  verô  vobis 
E  in  melius  providente  ,  paternum  in  vos  immissum  est  temporale  flagellum  ,  qua- 
tenus patientiie  virtus  in  agone  probata  de  plumbi  scoria  probatissimum  efïiciat 
aurum  ,  et  unde  diabolus  se  putat  obtinere  victoriam  ,  vos  aeternce  gloriîe  faciat 
adipisci  coronam  ,  et  ipse  de  illata  vobis  injuria  debitam  malitiie  sure  perferat 
ultionem.  Non  vos  fiillat  ,  mi  domina  ,  ad  tempus  sublata  mundi  hiijus  inanis 
gloria  ,  quia  potens  est  Dominus  statuere  vos  iterum  in  plenitudinem  potestatis  , 
ut  vestra  sublimitas  in  caput  gentium  imperet  populis  et  solium  gloriae  teneat. 
Nostis  et  bene  nostis  quod  qui  cœlum  operit  nubibus  ,  ip.se  etiam  ,  iiiis  sublatis  , 
cùm  vult  ,  infundit  lumen  claritatis  supernae  sideribus  :  ita  certè  et  vos  ,  cùm 
voluerit ,  exaltabit  ,  quia  respiciet  in  orationem  humilium  et  non  spernet  preces 
eorum  quorum  gemitus  ad  eum  perveniunt ,  et   Altissimus  non   delectabitur  in 

Rrij 
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1  Rcg.  11,6,7.  eis.   Ipse   enim  morliftcat   et  vivificat ,  deducit  ad  inferos    et  reducit ,-  Dominus  pmiperein  A 
•   facitet  ditat ,  humUiat  et  sitblevat  .- verba  suiit  Spiritûs  sancti.  Nolite  igitur  perdere 

tiara*'  *^°"""*'"'  '-'onfidentiam  '  quae  inagnam  habebit  remunerationem  :  dabit  Beus  lus  quoqiie  fmem  2, 
»  virg.  ^:n.  I,  etgaudebit  cor  vestrum  ,  et  gaudium  vestrum  iiemo  tolletà  vobis.  Cor   Régis,  ut 

203-  dicit   Scriptura  ,  in   manu  Dei  est ,  et  inclinabit  illud  quoeumque  voluerit.  De  cae- 

tero  ,  plurimùm  gaudemus  quia  vosDominum  et  ejns  mandata  timere  percepinuis, 
et  vestrse  sanctissimae  conversationis  odor  suavissimus  ubique  dispergitur  ,  ut  nec 
dens  vos  inimici  corrodere  possit  ,  ciim  non  inveniat  quod  honestati  et  moribus 
obviet  bonis.  Noverit  autem  veStra  sublimitas  quod  amorem  quem  erga  vos  ha- 
bemus  nunquam  antiquabit  oblivio  ;  nunquam  cessare  ab  oratione  poterimus  , 
donec  à  Domino  nos  exauditos  esse  senserimus  :  quod  in  proximo  futurum  esse 
confidimus.  De  caetero  ,  valdè  conquerimur  quod  nihil  à  parte  vestra  vel  scripto 
suscipimus  (quod  tamen  salvâ  reverentiâ  et  pace  vestra  dixerimus)  ,  cùm  vobis  bis  B 
ecce  scripserimus ,  pro  cujus  amore  et  honore  nostrnm  corpus  exponere  labori 
maximo  contra  dominum  Regem  maritum  vesh-um  nunquam  timuimus.  Rogamus 
igilur  ut  quod  in  hac  parte  minus  congrue  factum  esse  probamus  ,  bénévole  sup- 
pleatur  ;  quia  plurimùm  de  gratite  vestrae  plenitudine  gloriamur  ,  ne  in  oblivionem 
abduci  videamur. 

Lib.  II,  epist.iZ .  Kl.  ANDRE  JE  ,     cancellarii     Régis     Danorum  ,     adOCTAVIANUM     Ostiensem 

episcopum  cardinalem. 

Excusatum  se   cupit   quôd   absque  licentia  ejus  discesserit  ab   Urbe,    monitus  insidias  sibi  multis  in  locis 

parari,  ut  coniprehenderetur. 

An.  H9S.  Ut  prsesentiam  vestris  aspectibus  offeram  ,  non  aliunde  quàm   de  benignitatis  C 

vestrae  gratia  sumo  fiduciam.  Confido  quod  apud  vos  ingratum  esse  non  poterit 
quicquid  auribus  vestris  veritatis  assertio  intulerit  :  amator  siquidem  veritatis  nihil 
amat  quod  obviet  veritati.  Ad  vestram  igitur  volo  venire  notitiam  ,  quôd  in  vobis 
veneroret  diligoquod  vidi  et  audivi  virorum  honestornm  relatu  de  virtutnm  ves- 
trarum  praeconiis  ,  quibus  célèbre  per  orbeiti  multipliciter  excellentiae  vestrœ  nomen 
innotuit  ,  et  hune  oro  ut  usquein  finem  suarum  virtutum  vobis  dona  conservet  , 
qui  nunquam  in  se  deserit  confidentes.  Unum  est  autem  quod  mihi  ad  cumulum 
doloris  accedit ,  me  videlicet  sine  licentia  vestra  ab  Urbe  fuisse  digressum.  Si  carilas 
vestra  dignetur  attendere  ,  nihil  erit  quod  reverentiam  in  hoc  facto  debeat  vel 
possit  offendere.  Veritatem  enim  dicam  :  multorum  erat  opinio  et  invalescebat  as- 
sertio ,  quod  mihi  multis  in  locis  ad  me  capiendum  laquei  tenderentur  ,  nec  eos 
possem  evadere  nisi  me  maris  discrimini  commisissem.  Hoc  igitur  soli  domino  D 
Papse  communicato  consilio  ,  de  nocte  consurgens  navem  conscendi  de  exercitu 
Imperatoris  venientem  ,  Pisasque  tendentem.  Sic  ,  nuUo  intervallo  posito  ,  die  se- 
cundâ  apud  Pisas  applicui.  Rogo igitur  ,  mi  domine  ,  ne  vestia  benignitas  super 
hoc  indignetur  ,  quôd  ,  à  vobis  sicut  et  ab  omnibus  non  sumptâ  licentia  ,  ab  Urbe 
recessi  ;  quia  ,  teste  veritate  ,  licentiam  articulus  prsedictae  necessitatis  exclusit. 

iJb.i/,eplst.^5.  XII.    WILLELMI  ad  PHILIP  PUM  Franeorum  Regem. 

Queritur  se  ac  Danorum  Régis  cancellarium,  qui  literas  domini  Papœ  commonitorias  de  inslaurando 
Reginœ  Ingeburgis  niatrimonio,  non  districtionis,  sed  amoris  et  paternae  sollicitudiniSj  perferebant, 
in  via  captos  et  in  carccreni  trusos  detineri. 

An.  1195.  Domino  carissimo  et   excellentissimo  Dei  gratid  Francnrum   Régi  Pli,  '  \Y.^  dictus  E 

2  Wi'iifl^us  abbas  in  Dacia  ,  servus  ejus  et  amicorum  suortim  minimiis  ,  regni  cœlestis  coronam  per- 
dpere  sempiternam.  Licèt  ad  thronum  glorige  vestrse  mérita  nulla  nos  proveh'ant  , 
•  f.  nostrae.  pulsat  nos  tamcu  amoris  magnitudo  et  animse  *  vestrae  indeficiens  sollicitudo,  ut  ad 
excellentiam  vestram  parvitatis  nostrte  scripta  percurrant.  Eo  autem  vestris pedibus 
propinquamus  ,  quo  vos  et  honorem  vestrum  et  regni  vestri  promotionem  in  ani- 
plius  indubitanteramamus.  Nullum  autem  est  in  rébus  dilectionis  certius  argu- 
mentum  ,  quàm  velle  bonis  moribus  accedere  virtutum  augmentum.  Hoc  igitur 
vobis  optamus  ut  nominis  vestri  recolenda  celé  b  ri  ta  s  intégra  perseveret  ,  et  canino 
dente  à  nemine  mordeatur.  Scinius  autem  quôd  cor  Régis  in  manu  Dei  sit ,  et 
quô  voluerit  illud  inclinabit.  Absit  autem  ut  in  illud  quod  obviât  saluti  inclinet  qui 
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A  salutis  est  anctor,  per  qnem  Reges  régnant  et  Principes  justa  decernunt.  Ad  hoc 
auteni  divina  vos  providentia  precil)us  pauperum  et  lacrymis  viduanim  perdnxit 
ad  ortum  et  natiirae  miineribus  regali  solio  sublimavit,  ut  in  oninihiis  quae  agitis 
et  judicio  praecurrente  disponitis,  prse  oculis  semper  habeatis  auctorem  salutis, 
ne  tantte  majestatis  excellentiani  minus  de  Dei  veritatis  notitia  conscii  ,  sed  de  sua 
juslitia  prsesu mentes,  ad  inferiora  déclinent  :  cîim  lionor  Régis  judicium  diligat, 
et  ad  summi  Régis  judicia  promoveat ,  ne  vel  incauta  praesumptio,  ex  alioruni 
consilio,  oplimorum  morum  gratiam  devenustet.  Rogamus  igitur,  immo  suppli- 
camus  majestatis  vestrae  pedibus  inclinati ,  ut  quod  factum  est  de  Regina  à  vobis 
separata,  adhibito  teste  conscientià,  in  melius  retractetis,  et,  mediante  justitià,  Deo 
judice,  commutetis  ,  et  occasioncm  huic  operi  detrahentibus  subtrahatis.  Inde 
vobis  literas   doniini  Papie  commonitorias,  non  districtionis,   sed  anioris  et  pa- 

B  ternae  sollicitudinis  et  pietatis,  ab  Urbe  digressi  detulimus,  non  regiae  celsitudinis 
contemptores,  sed  honoris,  sed  salutis  animae  vestrae  seduli  provisores.  Née  enim 
vos  veraciter  amamus,  si  solùm  praesentiam  corporalem  et  non  salutem  exoptemus. 
Caeterùm,  videat  regia  celsitudo  utrùm  vobis  cedat  ad  gloriam  amicum  vestrum 
in  captione  teneri,  hominem  pannosum,  Domini  sacerdotem.  Si  vobis  cedat  ad 
gloriam,  non  reluctari  nos  decet,  quonian  ex  debito  servi  prosequuntur  sui  domini 
voluntatem.  Non  tamen,  domine  Rex,  agnoscimus  culpam  quà  detineamiir  in  cap- 
tura, nisi(  quod  absit  !  )  vestra  prudentia  judicare  voluerit  esse  culpam  velle  cus- 
todire  absque  Itesione  peccati  regiam  majestatem.  Sed  esto  :  numquid  innocens 
damnatur  cum  impio  ?  Ecce  cancellarius  iJIustris  Régis  Danorum,et  nunciussummi 
Pontificis  sicut  et  nos,  in  captura  tenetur,  vir  simplex  et  innocens  et  recedens  à 
malo,   cujus  vita   proponitur  nobis  et  omnibus  ad  imitationis  exemplum.  Quid 

C  autem  mali  fecit  ?  quia  literarum  domini  Papae  sicut  et  nos  bajulus  est,  non  ve- 
rentur  rniniis  boni  mittere  manum  in  christum  Domini.  Et  certè  nihil  continetur 
in  literis  unde  debeat  vel  in  minimo  vultus  regiae  majestatis  ofTendi  (a).  Me  igitur 
in  captione  retento,  si  placet^  illum  absolvi  praecipite,  propter  quem  credimus 
indubitanter  cœlestia  conturbari.  Valete.  Immittat  autem  vobis  Dominus  spiritum 
sapientiae  et  pietatis,  ut  sit  pax  hominibus  bonse  voluntatis,  non  petra  scandali  et 
lapis  ofl'ensionis. 

XIII.     ANDREM  ,      cancellarii     Régis     Danorim  ,     ad     cardinalem    M E  LIOREM  Liù.  ii,epiu  G^. 

A.  S.  in  Francia  legatum. 


U 


E 


Narrât   quomodo    Româ   digressi    Régis  Danorum   munrii    Divione    in   custodiam    traditi    sint  ;    rogatque 
ut  cardinalis  pro  ipsis  à  domino  Rege  licentiam  impetrct  vcniendi  ad  eum  et  invicem  coUoquendi. 

V ENER^ BiLi    domino    M.   *  sanctœ  Romance  eccîesiœ    tituli  SS.    Joannis    et  Pauli       An.  1195. 
cardinali  et   A.    S.    legato  ,  Andréas,   domini   Régis  Danorum  dictus  cancellarius,  cum      *  Meliori. 
sociis  suis,    debitam  tanto  domino  reverentiam   et  amorem.    Magnum  est,     ut   nostis  , 
remedium  tribulationibus  afflictorum  ad  experta  sufTragia  recurrere  praelatorum  ; 
quia  tanto  gaudent  uberiùs  de  munere  iibertatis,  quantô  majora  curare  se  sen- 
tiunt  remédia  pietatis.  Noverit  itaque  sanctitas  vestra,  quod,  ab  illustri  Rege  Da- 
norum Romam  transmissi,  ejusdem  Régis  domini  noslri  negotium  auribus  summi 
Pontificis  diligenter  intuhmus  ,  et  ejusdem  negotii  ,  prout  tempus  dictabat  ,  exe- 
cutionem  domini  Papœ  literis  exaratam   accepimus  inferendam  vestrœ  sanctitatis 
aspectibus.  Est  autem  domini  Régis  negotium  inter  Regem  et  Reginamcelebratum 
divortium.  Verîim,  si  quaeratis  cur  non  per  nos  explemus  quod  accepimus  in  man- 
datis  ,  breviter  respondemus.  Romà  vel  ab  Urbe  digressi  Divionem  usque  pcrve- 
nimus  ;  sed  ibi,  postpositâ  reverentiâ  sedis  apostolicae  et  invocatione  nominis  vestri 
contempto  videlicet  apostolicae  legationis  ofiicio,  à  ministris  Ducis  Riugundiae  *  per      •  odonis  IIF. 
septem  dies  sumus  detenti  et  arctae  custodiam  mancipati.    Tandem  verô  precibus 
domini  Cisterciensis  *  educti  ad  Claramvallem,  Domino  ducente,  pervenimus,  in-      '  Guidoms 
terpositâ  conventione  et  praestito  sacramento  quôd,  si  domino  Régi  facta  displiceat 
nobis  remissio,  iteriim  Divionem    vel  ad  locum  alium   debeamus  deduci.   Quia 
igitur  per  nos,  ut  diximus,  ad  vestram  praesentiam  venire  nequivinïus  ,  literas  do- 
mini Papae  vobis  transmittimus,  rogantes  et  omnimodis  supplicantes  à  domino 

(a)  Cœlestini  Papae  eâ  de  re  literas  dabimus  infrà,  pag.  339  et  seq. 
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Rege  veniendi  ad  vos  et  colloquendi  licentiam  impetretis.  Super  his  autem  qase  A 
nobis  injuste  sunt  illata,  cùm  nihil  contra  honorem  vel  pacem  Régis  vel  regni  nos 
habere  prie  manibus  invenerit,  quid  sit  agendum  auctoritati  vestrae  duxinius  pro- 
videndum.  Quod  autem  per  talem  vos  salutanius  et  literas  domini  Papae  transmit- 
timus,  non  est  vestrae  personae  contemptus,  sed  altioris  et  dignioris  personse 
defectus. 

Lih.ii,epist.-n.  XIV.    WILLELMl  ad  fratrem  BERNARDUM  de   Vincennis  (a). 

Commcmoratis  quos  j)ro  Ingeburge  Régi  matrimonio  jungcnda  susceperant  ainbo  laboribus  ,  rogat 
Giiillelmus  ut,  quoniam  Rex  ojus  consiliis  innitebatur,  ipsum  induceret  ad  revocandam  in  gratiam, 
ut  ferebaiit  Romani  Pontificis  literae,  uxorem  suam. 

An.  1195.  Ux  creditur  amoris  inesse  remedium,  dignum  est  ut  tribulatus  amicus  debitum  B 

experiatur  compassionis  eff'ectura.  Inde  est  quod  ad  praesidium  vestrae  dilectionis 
confîdenter  confugimus,  qui  pro  defensione  justitiae  tribulationum  angustias  susti- 
nemus.  Licèt  autem  arctae  custodiae  vinculis  obligati  fuerimus,  amor  tamen  inter 
nos  libéré  militans  non  fuit,  sieut  nec  debuit ,  alligatus.  Itaque,  repulsae  nescius  , 
impatiensque  morae,  ad  vestros  volât  festinus  aspectus,  ut  quantus  sit  inter  nos 
probetur-  affëctus.  Confidimus,  immo  certi  sunius  ,  quod  à  nobis  emissus  à  vobis 
jucundioribus  excipietur  amplexibus  ,  et  ea  quibus  innititur,  quibusque  mediante 
justitiâ  famulatur ,  sanctitatis  vestrae  beata  mérita  prosequantur.  Absit  enim  ut 
necessitatis  tempore  amor  à  caritatis  visceribus  excludatur,  qui  de  gratiae  vestrae 
plenitudine  gloriatur  !  Nostis,  domine ,  quod  et  nos  vobiscum  agnovimus  ,  in  ma- 
trimonio contrahendo  inter  Regem  et  Reginam,  quam  pravo  et  miserabili  consilio 
dimisisse  probatur,  plurimùm  nos  laboris  et  soUicitudinis  expendisse  ;  quod  nobis  G 
cessisset  ad  gloriam,  si  non  adversùs  justitiam  contigisset  praevaluisse  qialitiara. 
Confidenter  autem  malitiam  nominamus,  per  quam  ecelesiastica  sacramenta  lae- 
duntur,  et  exemplum  populissimilia  attentandi  conferetur.  Heu  !  quis  de  tali  facto 
non  doleat  ?  quis  non  ingemiscat  ?  quis  non  defleat  felicia  Régis  primordia  in  insa- 
niam  esse  mutata  ?  Et  si  necesse  est,  juxta  Domini  vocem,  ut  veniant  scandala, 
non  tamen  est  dulce  neque  suave,  sed  in  amaritudine  tolerantur  exorta.   Proinde 

'  f.  vos.  à  domino  et  iilustri  Rege  Danorum  ad  apostolicam  sedem  sumus  emissi  (  qui  nos  * 

diligit  et  veneraturin  Domino)  ut  nostro  relatu  innotesceret  summo  Pontifex  Régis 
actio  minus  idonea  et  sacris  legibus  exhorrenda.  Idem  igitur  Pontifex^  ultra  quàra 
dici  possit  ira  et  admiratione  permotus_,  et  praedicti  Régis  Danorum  precibus 
inclinatus,  domino  Régi  scribere  dignum  duxit  ,  quem  paterne  et  satis  humiliter 
exhortatur  ut  Reginam  revocet  ad  gratiam  suam,  et  ei,  ut  decet,  affectum  exhibeat  D 
maritalem.  Supplicamus  igitur  et  nos  ut,  quia  Rex  idem  consiliis  vestris  innititur, 
ad  idem  opus  complendum  vestrae  partes  accédant,  ut  malis  actionibus  jucundiora 
et  meliora  munere  divino  succédant. 

LA.n,epist.%\.  XV.   WILLEL3I J  ad  Abbatem  Sanctœ-Genovefœ  Parisiemis . 

Carcerali    custodia  ob    propugnatam   justitiâ;   Francorum   Reginae    causam    detcntus,  orat   fundi  preces  ut 
Régis  duriliam  Deus  emoUiat,  antequam  Roinanae  ecclesiae  rigor  in  euin  emineat. 

An.  1193.  LicÈT  non  ferreis,  sed    arctae  custodiae  vinculis  detenti  fuerimus,  non  tamen^ 

Domino  juvante,  destituimur  ;  quia  pro  justitiâ  fortiter  deeertamus  ,  non  soliim 
alligari  parati,  sed  amore  justitiae  gladiis  colla  submittere  :  novimus  enim  qui 
dixerit ,  Beati  qui  persecutionem  patitintur  propter  justitiain.  Quae  sit  causa  patiendi,  E 
non  imprimi  |Iiteris  dignum  duximus,  quia  legeni  divinam  eam  mentibus  vestris 
impressisse  non  ambigimus.  Undeest  quod  vestris  precibus  est  obtinendum  à  Do- 
mino, ut  videlicet  regiae  celsitudinis  abjectam  justitiam,  à  cujus   tramite  pravorum 

(a)    Rcrnardus  prior   cœnobii    Grandiinontensiuin  Bernardus    pra;positus   seu   correptor   Bonorum    bo- 

in    Lemovicino,   vir  pro  suae  sanctitatis  faina  acccp-  ininuin     Grandiinontensium     in    saitu     Vincennensi 

tus    Henrico   H    Angliaj    Régi,    cognominabatur   de  prope    Parisios,   baud  minori  fuit  in  xstiinatione  pro 

Corilo,    inter    epistolas   S.  Thom*  Cantuariensis   et  cclobri  prudentia    sua    in  consiliis  Pliillppi   Francise 

Joannis   Salisbcrionsis,    tomo    nostro   XVI     passiin.  Régis,    teste   Rigordo,  ibidem  t.    XVll,  pag.    31.  Si 

Gaufredus  aulcm    Vosicnsis,    Leniovicensis   scriplor,  quis  autem   plcniorcra  gcstorum  ejus  desiderat  noti- 

vocat    cum   Potruin   Bornardi  de    lire',   aliàs  de  Bns-  tiam,   adcat   Uistoriam  Francise    literariam   Bcnedic- 

chiac,    ibidem   t.    XII,   pag.    441.    Factus  deinde  tinorum,  tomo  XV,  pag.  137  et  seq. 
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A  hominuni  consiliis  turpiter  deviavit,  diiritiam  emolliat  ;  vel  Romanœ  ecclesiae 
(cjnod  necdiim  fecit,  nec  voliinms  fieri),  iit  decet  justitire,  rigor  emineal,  ut  sciât 
omnis  populus  esse  sacerdotem  in  Israël  ad  faciendum  judiciiim  et  juslitiam  in 
terra.  Nec  notitiam  vestram  alind  volumus  sapere,  quoniam  *,  si  gladiis  perse-  *  Ed.  quam. 
cutionnmsiibdamnr,non  tameii  deerunt  qui  condoleant  super  contritionem  Joseph, 
qui  genua  sua  non  curvabunt  ante  Baal,  nec  cessal)unt  nec  fatigabuntur  ire  et 
redire  ad  summum  Pontificem,  uteum  sollicitent,  ut  pra?cidatur  de  medio  consi- 
lium  Achitopliel,  et  regnet  domus  David  in  Jérusalem. 

XVI.  ANDRE  M,  canccllarii  Régis  Damrum  ,   ad    ARSALONEM  Lib.  il,  epiuji^. 

Limdetisem  archiepiscopum. 


Signifîcat     quo    in    arliculo    versetur    Ingcburfjis   Reginœ    negotium  ,    postquam    nuncii    Régis   Danorum 

Romd  reduces  Parisios  advcnerant. 


B 


An.  1196. 


2  Guidonis. 


Carissjmo  patri  Absaloni ,  Dei  gratiâ  Liindensi  arehiepiscopo ,  Andréas,  can- 
cellarius  Régis  Danorum,  et  qui  cum  eo  sunt  ,  salutem  et  piœ  devolionis  obsequium. 
Quia  parentibus  et  amicis  peregrinantibus  et  ad  loca  longinqua  tendentibus 
solet  inesse  dubius  succedentium  rerum  eventus,  paternitati  vestrœ  de  statu  nostro 
duximus  inferre  notitiam,  ut,  eo  percepto,  si  quis  fuerit  dolor  qui  viscera  vestrae 
pietatis  exulceret,  illum  novitas  rumoris  excludat,  ut  inde  susoepta  jucunditas  radio 
splendoris  sui  turbulenta  cuncta  serenet.  Cùm  igitur  distenti  fiierimus  ad  tribula- 
tiones  et  angarias  multas ,  patientiae  clypeum  illis  opponere  et  honor  Régis  nos 
impulit ,  atque  profectus,  et  maxima  nobis  commissi  negotii  difficultas.  Minor 
estsiquidem  in    amore  sive  labore  profectus,   si  per   niinistrorum  inertiam  seu 

ç  negligentiam  in  negotiis  minus  utilis  et  honestus  rerum  succédât  eventus.  Proinde, 
ne  nobis  in  opprobrium  et  labori  nostro  succédât  in  defectum,  diutiùs  à  prsesentia 
vestra  suspendimur,  ad  quod  totis  cordium  desideriis  suspiramus  ;  quia  non  est 
unius  diei  labor  assumptus,  sed  multorum  ,  donec  ejus  completionem  in  laetitia 
divina  gratia  prosequatur. 

Noveritis  autem  fbrtunœ  cursum  instabilem  in  discessu  nostro  ab  urbe  non 
successisse  nobis  in  prosperum,  quia  dulcioribiis  amara  nimis  infida  permiscuit , 
dum  apud  Divionem  et  Castellionem  per  hebdomadas  sex  in  captivitate  detentis 
per  Burgundise  Ducem  sexdecim  paria  literarum  domini  Papfe  surripuit.  Tandem 
verô,  domini Cisterciensis  '  et  Clarevallensis  ^  studiis  et  laborilDus  favore  regio  nobis  '  Guidonis  /'«r^. 
impetrato,  Parisios  Domino  ducente  pervenimus,  ubi  prsedicti  Régis  proestolamur 
adventum  ;  quia  nobiscum,  ut  jam  nobis  secretiùs  per  internuncium  ad  nos  usque 

Yy  transmissum  innotuit,  vult  habere  familiare  coUoquium.  Quantus  autem  fuerit 
circa  nos  pr-nedictorum  "abbatum  affectus,  multiplex  rerum  approbatione  dignus 
désignât  effectus.  Nec  atnissarum  literarum  occasio  sit  vobis  '  causa  tristidne,  cùm  *  Ed.  nobis. 
nihil  nobis  desit  ad  peragendum  negotium  :  quia  alias  in  pergameno^  non  alias 
in  tenore  literas,  obtinemus.  Dominus  quoque  Papa,  cujus  sit  in  benedictione  me- 
moria,  totius  regni  utilitati  proyidens  et  honori,  erga  Reginam  etiam  habens 
devotum  compassionisaffectum,  post  nos  notarium  suum,  Priorem  videlicet  Sanctae- 
Praxedis,  virum  adprimè  literis  eruditum,  transmisit  ad  Regem  et  omnes  Francise 
prœlatos  literis  apostolicis  praemunitum,  quae,  si  etiam  alias  non  haberemus,  suf- 
ficerent  ad  totum  complendum  negotium. 

Dominicâ  igitur  quâ  cantatur  Isti  sunt  dies  (a),  Senonensis  archiepiscopus  '    et      i  Midiaël. 
Atrebatensis  episcopus  ^,  Cisterciensis  et  Clarevallensis  abbates,cimi  magistro  Petro      ^  Petnis, 
Parisiensi    prsecentore,  tamquam   judices  à  summo   Pontifice  delegati,    ordinem 
dissidii  facti  inter  Regem  et  Reginam  debent  diligenter  inquirere  ,  et  Regem  ad 
recipiendam   eamdem  Reginam   quibuscumqiie   potuerint  modis  inducere  [b)  ;  et 
si  forte  (quod  absit  !  )  nihil  potuerint   proficere,  tertiâ  ferià  hebdomadae  quà  le- 
gitur  Ego  sum  pastor  bonus  (c),  ex   mandato  domini  Papae  legatus  Romanœ  ecclcsiiB 
dominus  Melior  dominum  Remensem  '  cum  sufïraganeis  omnibus,  dominum  Se-      '  Giiiiieimum. 
nonensem  ^   et  dominum  Turonensem  '  et  dominum  Bituricensem  *    cum  eorum        AiiLiiaeiem. 

ce  .,....,  .,  .,  1        •    •  r\  •  Barlliolo- 

sutlraganeis,  districtissime  prœcepit  adesse,  ut  ipse  legatus  et  dommi  Papae  notarius  maîuiu. 


(a)  Die  dominicd   Passionis   Domini  ,    quae   con-  (c)    Dominicâ  secundd   post   Pascha,   codera  anno 
tigit,  anno  1196,  7  aprilis,                                                    1196,  die  o  maii. 

(b)  Eas  Cœlestini  III  Papae  literas  non  haberaus. 


*  Ilcnricum. 
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cum  praedictis  archiepiscopis  et  episcopis,  et  caeteris  ecclesiae  fidelibus,  de  negotio  A 
praedieto  pertractent ,  et  ad  praedictam  Reginam  recipiendam  totis  viribus  animum 
Régis  inducant  (a).  Mora  auteniquâ  detinenuir  nobis  satis  est  taediosa,  quia  expen- 
sarum  est  ratio  copiosa  ;  sed  testis  est  Deus  quod  in  hoc  et  Régis  honori  consu- 
limus,  et  avaritiie  et  iiifamiae  vitium  devitamiis,  ne  et  qui  nos  cognoscunt  nos 
habeant  in  contemptum. 

Baïuza MisceiL  XVII.  INGEBURGIS,  Reginœ  Francorum,  ad  CŒLESTINUM. 

t.  J,  p.  422. 

Quibus   premeretur  angustiis,   postquaoi   Rex   Francorum  Pbillppus   allam  superduxerat   uxorem, 

slgniûcat. 

An.  H96.  Inop  1  NATi  doloris  anxietas  me  corapellit  exordium  vobis  proponere  dolorosum, 

in  gemitu  cordis  vestro  apostolatui  mea  gravamina  flebiliter  enarrare.  Jam  enim  B 
triennium  est  elapsum  quod  Rex  Franciae  me  in  aetate  nubili  desponsavit,  et  mihi, 
prout  naturalis  ordo  requirit,  debitum  reddidit  maritale.  Postniodum  vero,  insti- 
gatione  diabolicâ  et  quorumdam  malitiosorum  principum  persuasione  seductus, 
filiam  Ducis  S.  (b)  superinduxit  et  retinet  pro  uxore  ;  me  vero  in  quodam  cas- 
tello  (c)  incarcerari  praecepit,  ubi  sic  proscripta  dego,  quôd  ad  cœlum  levare 
oculos  non  audeo  neque  possum.  Nullam  allegat  praeterea  parentelam,  nullamve 
causani  alicujus  excessûs,  pro  quo  ab  illo  debeam  separari  ;  sed  facit  de  volun- 
tate  decretum,  de  pertinacia  legem,  et  de  voluptate  furorem.  Doleo  quideni  et 
non  tristari  non  possum,  quia  panem  comedo  cum  dolore,  et  potum  cum  lacrymis 
assidue  permiscere  compellor,  et  non  pro  me  tantùm,  sed  etiam  pro  Rege,  qui, 
[in  contemptum]  orthodoxae  fidei,  christianis  et  universis  de  regno  suo  exem- 
plum  tribuit  malignandi.  Proh  dolor  !  spernere  vestrae  sanctitatis  literas  non  for- 
inidat ,  audire  cardinalium  jussa  récusât,  archiepiscopprum  et  praesulum  dicta  C 
contemnit,  et  admonitiones  religiosorum  quorumlibet  aspernatur.  Ego  autem 
quid  dicam  et  quid  faciam  ex  toto  ignoro,  cjuoniam  innunierabilibus  angustiis 
circumvenior.  Unde,  nisi  vestra  miserieordia  mihi  misereri  dignetur,  morti  suc- 
cumbamin  proximo  temporali. 

Lib.  /,  épis,.  30.  XVIII.  KANUTI,  Danorum  Régis,  ad  C  (EL  EST  IIS  UM. 

Ob    injuriam    sororis    su»,    quâ    repudialâ,    et  spreto    summi  Pontiflcis    mandate,   Rex    Francorum    aliam 
superduxerat,  postulat  ut  regnum  ejus  interdicto  subjiciatur. 

An.  1196.  Ad  dominmn   Papam.    Sedes  apostolica    quanto  caeteris  praeeminet  dignitate , 

tanto  débet  attentiùs  in  judicium  faciendo  providere  ut  in  rébus  agendis,  tractan-  j) 
disque  negotiis,  legem  justiliae  seu  viam  veritatis  vel  aequitatis  nullius  amore  vel 
odio  deserat.  Horum  enim  unum,  sicut  gratiae  vestrae  paternitatis  innotuit ,  si 
cuilibet  judlci,  sed  praecipuèsummoPontifîci,defuerit,invirtutumsuarum  praeconiis 
inferet  laesionem,  et  in  extremo  superni  judiçis  examine  tam  gravis  delicti  per- 
feret  ultionem.  Absit  autem,  mi  Pater,  ut  hoc  morbo  conscientia  vestra  laboret, 
quam,.in  negotio  sororis  nostrae  Reginae  Francorum  favorabilem  et  immutabilem  , 
adhuc  etiam  assertio  falsitatis  velut  hostem  detestabilem  abhorret  !  Auditu  vero 
percepimus  et  rei  veritate  comperimus,  quôd  in  illius  terrae  Regem  vestra  pietas 
terrorem  comminationis,  ex  parte  vestra  justitife  vigor  sicut  necdum  intepuit, 
quo  delectamur,  incussit,  eidem  sub  interminatione  anathematis  praecipiens  ut 
nullam  sibi  aliam  copularet  quoad  ista,  soror  videlicet  nostra,  vitâ  comité  super-  E 
esset  (d).  Nunc  igitur,  Pater,  quoniam,  in  Dei  contemptum  et  in  opprobrium  sem- 
piternum,   ut  rebellis  et   contumax   vestrae  sanctitatis  contempsit  edictum,  quid 

(a)   Nec    ejnsdem   concilii    acta   supersunt.    Nar-  »  quia  facti  surit  canes  muti,  non  -valentes  latrare, 

rante  tamen  Rigordo,  tomo  nostro  XVII,  pag.  38  :  »   timentes  etiam  pelli  suce,  nihil  ad  perfectum  de- 

«  Pontifex     Ccelestinus     ad    conquestionem    Dune-  »   duxerunt.  » 

»   rum      misit   legatos   suos   in  Franciam,  Meliorem  (li)  Sensum   literae    bujus    solitarise  non   intelligo 

»  scilicet    presbyterum  cardinalem  et  Cencium  sub-  Mariam     scu    Agnetem    à    Rcge    Philippe    uxorem 

»  diaconum  :  qui,   Parisius  venientes,  convocaverunt  ductam    Albcricus  in    cbronico    filiam    dicit   Ottonis 

»  conciiium    omnium    archiepiscoporum     et  episco-  Ducis   Meraniae    et    marcbionis    Histriaj,    cujus   pro- 

j>   porum,   necnon     abbatum    totius    rcgni.    In    quo  sapiam  describit  tomo  nostro  XVIII,  pag.  759. 
>  tractaverunt  do  reformando    matrimonio  intor  Phi-  (c)  In  Stampae  castello  propc  Parisios. 

T>  lippum  Rcgcm  et  uxorem  ejus  Ingcburgem  ;  sed  [d)  Vide  inter  literas  Cœlestini  infrà,  p.  339  et  seq. 

superest 
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A  superest,  nisi  nt  hoc  modo  inandati  vestri  contemptoris  feriatur  insania,  qtiatenus 
in  ipsiiis  regno  interdioantnr  celebrari  cœlestia  sarramenta ?  Ita,  mi  Pater,  nimc 
in  vobis  justiticC  y.t'liis  emineat,  etquàm  sit  teinerarium  apostolicis  obviare  man- 
datis,  si  hucus(jiie  non  intellexerit,  nunc  saltem  hanc  confusionem  supportando 
persentiat  (a).  Rogamus  itaijiie,  Pater,  et  pietatis  vestrte  supplicamus  viseerihus, 
nt  petitioni  nostrae  non  desit  effeetns ,  qnoniani  miiltns  est  erga  nos  dilectionis 
vestrae  afïectus.  Semper  enim  Romanae  ecclesi;e  ohedientiae  jngo  placiiit  nol)is  eolla 
submittere  ;  et  nisi  priniô  nobis  eeclesia  Rotnana  defiierit,  non  erit  ab  ea  nobis 
discedendi  voluntas. 


B 


XIX.   KANUTI,   Danoriim   Régis,  nd  C.ardmalmm  coUegitim.  li/'. /,  ipht  33. 

Cogatur    Rex    Franconim  ,    per  înlerdictionem    à  |)nrlicipatione   sacranientorum   ecclesiasticonim  ,    uxorem 

suani  resuiiiere,  et  supcrductani  (liiniltere. 


Régis  ad  cardinales.  Ad  Dei  speotat  honorem  homiimmque  saliitem,  si  rébus  An.  1 196. 
agendis  judiciisque  veritasprodueatur  in  lucem.  Ad  hoc  et  vos,  patres  et  domini 
cardinales,  judices  orbis  apostolicus  extulit  principatus,  ut,  in  causis  pauperum  et 
oppressorum  omnium  qui  ad  apostolicam  sedem  conf'ugiunt,  non  amore  vel  odio 
cuius(|uam  hominis  veritas  supprimatur.  Odor  iste  de  sacris  aclibus  vestris  ubique 
difïiisus,  ut  in  tribulationibus  ad  auxilium  gratiœ  confugiant  ,  plurimos  evocat 
ex  longinquo.  Inde  est  quod  odor  idem  naribus  nostris  aspersus  nos  plurimiim 
excitavit,  ut  probareinus  effectn  quod  perceperainus  auditu.  Causam  nostram, 
immo    sororis  nostrae  Francorum    Reginae   gratise  vestrte  jamdudum    (h)  «-ommi- 

G  simus;  sed  si  non  ad  plénum,  exinde  tamen  aliquid  consolalionis  accepimtis,  pro 
qua  et  vobisgratiarum  actiones  exsolvimus.  Quia  verô  superest,  unde  pleniùs  gau- 
dere  debeanius ,  si  [miniis  ]  debitum  sortiatur  effectum,  preces  iterùm  in  oculis 
vestris  duximus  deponendas,  licèt  in  hoc  non  nos  confortet  aut  opus  aut  meritum. 
Apud  autem  amatores  justitiaepietasextorquere  solet  compassionis  affectum,  in  his 
maxime  rébus  (juœjustitiîie  patrocinio  fulciuntur.  Novit  sanctitas  veslra  dominum 
Papam  Régi  Franciaein  mandatis dédisse  ut  sororem  nostram,  ab  eo  malitiosè  dis- 
junctam,  in  eonjugium  sibi  resumere  deberet,  quam  si  resumere  nollet,  nullam 
aliam  sibi  ducendam  praesumeret.  Ecce  quid  facit  homo  qui  non  timet  Deum,  nec 
homines  reveretur!  aliani  ducens,  non  conjugem,  sed  adulteram^  apostolicis  non 
timuit  obviare  mandatis.  Pro  hujusmodi  facto  fieri  nobis  justitiam  expetimus  :  quam 
nullam  aliam  ad  pnesens  expetimus  nisi  ut  à  sacramentis  ecclesiasticis  excludatur, 

D  qiise  per  totum  ipsius  regiumi  celebrantur,  douce  sensus  ejus  in  melius  reformetur, 
illam  scilicet  quam  sunipsit  respuendo,  et  illam  quam  dimisit  resumendo. 

XX.  INGERURGIS,  Reginœ  Francorum,  ad  COELESTINVM.  Uh.  i.e,,i.t.-i\. 

De    solio   ffloriae   dejecta ,    iiullumqiic    habens   coiisolatorein    praetcr    Roimnuin    Poiilificein,    petit    ut  ejiis 

aiutorilate  ipsa  Régi  tandem  reconcilielur. 

Ad  dominum  Cœlestinmn  Papam  Regitia  Francorum.  Ad  sedem  misericordiie  to-  vn.  ll'.)0 
tiens  est  recurreudum  quoad  usque  misericordia  de  cœlo  respiciat .  et  sperantinm 
in  se  Deus  vota  perliciat.  Inde  est,  amantissime  Pater,  quod  et  ego,  ctijiis  cor 
doloris  aculeis  diebus  ac  noctibus  perforatur,  ad  Deum  primo  ,  deinde  ad  sedis 
apostolicae  clementiam,  minime  clamare  desisto,  si  forte  respiciat  Dominus  in 
E  orationem  humilis  ancillae  suae,  et  amoveat  à  me  sagittas  suas  qiue  militant  ad- 
versùm  me,  quarum  indignatio  ebibit  spirituni  meum,  et  apostoli  Pétri  successor 
benedictionis  suae  rorem  ariditati  cordis  mei  benignus  infundat,  et  de  illata  mihi 
injuria  conférât  consolationis  in  mea  tribulatione  remediiun.  Quis  enim,  Pater, 
qui  gcmitibus  liliie  suœ  nullà  miseratione  compatitur,  minime  doloribus  anxiatiir? 
absit  ut  vos!  De  solio  gloria?  deje<!ta  et  in  terra  prostrata,  consolatorem  inquiro, 
et  non  invenio  ;  excellentite  pristinœ  defleo  detrimentum,  dum  non  est  qui  redimat, 

(a)     Exerccnda;    in    Piiilippum     Hegem    severitali  tulit  Divione,   et  anno  sequenti  eanidcni   propalavit 

ecclesiasticae,    seriùs    liect,    anno    1199   se    accinxit  in  eoncilio  Viennensi. 

Innocenlius     III     Papa,    misso    in    Franciain    legalo  (b)    Vide    su|)rà  ,    pag.    313  ,    Kaniiti     liloras   ad 

Pctro    Capuano  j    qui    priniô    intcrdicti     senlentiara  cardinaliunu'ollegium,  anno  1194, 

Tome  XIX.  S  s 
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neque  qui  salvam  faciat.  Pudet  nie  niiseriae  tneae,  et  anxiatiir  super  nie  spiritiis  A 
meus,  in  me  turhatinii  est  cor  nieum.  Unum  est,  Pater  mi,  quocl  nie  inler  tri- 
bulationuni  mearuni  angustias  beneticio  consolationis  speratae  refovet  et  demuleet, 
*  AV.  habet.  et  praeter  illud  non  est  alind.  Quid  sit  illud  si  quaeritur,  nil  in  responsis  habeo* 
prseter  hoc  quod  dictura  sum,  sedis  apostolicae  clementia.  Rogo  igitur  te,  clenien- 
tissime  Pater,  ut  filiam  redigens  in  mensuram  plenitudinis  gloriae,  tua  justitià 
niediante,  déprimas  illum  per  quem  affligor,  nt  iterùm  reconcilier  illi,  et  recon- 
ciliationis  gaudia  Deo  et  gratiée  vestrfc  paternitatis  adscribam  :  siquidem  ad  Dei 
spectat  lionorem  honiinum<|ue  salutem,  ut  in  faciendis  judiciis  semper  veritas  pro- 
ducatur  in  lucem. 

Ad  lioc  etiam  vos, patres  et  domini  cardinales, etc.  IJtinepist,  Kanuti,suprà,p.  313. 

Lib.ii.epist.T,.  XXI.    WJLLELMI  ad  KANVTUM,  DationmRegem.  B 

Pcrcepto    felici    ruinorc    do    iiegolio   Reginaj   Francorum    ab   apostolica    sede    proinovondo  ,    deponendura 
significal  dcsolationis  languorcni  et  laetitia^  indul^cnduni . 

Circa  1198.  U  B I  gratia  consolationis  accedit,  dignum  est  ut  desolationis   languor  abscedat, 

ne,  si  languoris  asperitas  invalescat,  animi  virtus  enervata  succumbat.  Ne  igitur 
animum  vestrum  diù  vobis  inflictum  diutiùs  vulnns  exulceret,  dulcis  rnnior  ad 
médium  prodeat,  rumor  jucundus  et  Ifetitiae  bajulus,  cujus  jucundo  relatu  exsul- 
tetis(fl).  Justitià  de  cœlo  prospiciens  ,  diii  peccati  nube  depressa,  solitum  resumit 
honorem,  quia  sapientia  vincit  malitiam.  Respexit  enim  Dominus  humilitatem 
ancillae  suae,  filiae  nostrse,  Francorum  Reginne,  qnam  jam  R.  S.  S.  {b),  Cliristo 
annuente,  R.  G.  I.  (c).  Laetentur  cœli  et  exsultet  terra,  et  omnis  ornatus  eorum 
coinmonetur  ad  laudem,  et  jubilant  omnes  filii  Dei.  Quis  enim  non  jucundetur  .'^  G 
oui  non  dulce  sapiat  hoc  verbuni  quod  fecit  Dominus  et  ostendit  nobis?  Sic  pueri, 
sic  juvenes ,  senes  cum  junioribus  ;  sic  divites  et  pauperes,  qui  communis  est 
causa  Isetitiae,  cùm  non  sit  apud  nos  cui  sil  licitum  locum  habere  tristitiae. 

iiHcr  inatrum.       XXII.    I NG EBURGIS  Reginœ  Fiwicorum  ad  Decanum  et  Capitulum  Ambianiensis 

ecclesiœ. 

Memor  regix  coroiiae  quam  in  eorum  ecclesia,  flebili  licèt  auspicio,  susccperat,  dono  eis  initlit  planetara 
seu  casulam  j  rogatque  ut  officiorum  ecclesia;,  prssertiin  in  soleinnitalibus  B.  Mariae,  particeps 
efficiatur. 

An.  incerto.  D/LECT/s  m    Clmsto  amicis,   decano  et   capitula   Ambianensi,  Itigeburgis,    Dei  gvatiâ 

Francorum  Regina  humilis,  in  Dmnino  salutem.  Incognitum  vobis  esse  non  cre-  D 
dimus,  quod  penè  toti  notum  est  orbi,  quanta  perpessae  sumus  incommoda  post- 
quam  regise  dignitatis  unctionem  adeptae  sumus  pariter  et  coronam,  propter  quae 
tanto  temporis  interstitio  sumus  prsepeditae  ut  ecclesiam  vestram,  cui  ex  eo  spécial! 
debito  et  devotione  sumus  obnoxise  quôd  in  ea,  licèt  flebili  auspicio,  plenitudinem 
tamen  honoris  nostri  et  dignitatis  suscepimus,  prout  voluimus,  nondum  valuimus 
muneris  obsequio  honorare  (rf).  Nunc  autem  ei  planetam  unam  transmittimus^ 
supplicantes  ut  in  orationibus  vestris  nos  colligatis,  et  intuitu  dilectionis  et  devo- 
tionis  quam  ad  vos  et  ecclesiam  vestram  gerimus  et  specialiter  gerere  volumus, 
offîciorum  et  lieneficiorum  quae  in  ea  fiunt  nos  participes  faciatis  :  scituri  pro 
eertoquôd,  si  Dominus  gratiam  suam  nobis  adauxerit  et  pacem  nobis  reddiderit, 
nos  dilectionem  nostram  erga  vos  et  ecclesiam  vestram  manifestabimus  certioribus  E 
signis  et  indiciis.  Licèt  vero  capsula  *  quam  vobis  mittimus,  non  sit  quantum  ad 
festimationem  seu  apparentiani  multùm  pretiosa,  obtinere  tamen  apud  vos  cupimus 
ut  in  beatse  Virginis  solemnitatibus  solemnia  missarum  in  ea  celebrare  faciatis. 

(a)  Respicerc  videtur  ad  actus  Innocentii  III  Reg;e  rerepla  fuit,  prout  narrât  Robertus  Autis- 
Papae,  in  anno  H98.  die  il  maii,  literas  dédit  ad  siodorensis  ad  S.  Marianum  chronograplius,  tomo 
Pliilippum  Francorum  Rc^em  ,  raonens  ut  ,  repu-  noslro  XVlll,  p.  281.  «  Per  idem  tempus,  inquit, 
diatA  ])elli<e,   lej^ilimam  revocarel   uxorem.  »   quo  dis()Oiicbat  Rex  navigare  in  Angliam,    recopit 

(b)  Vl\(inc  Hex spnrisuf  suux.  »   in     gratiam    et    in   conjugales   affectus    legitimam 

(c)  In  allero  apograplio  H.  C.  I.  :  quibus  ele-  »  suam  Isemburgem  Rcginam,  qua;,  per  annos  xix 
mentis  sigiii(i(ari  credimus.  recipere  cogetiir  invltus.        »   repuisa,    mullo    tenijjore    apud    Slampas    in  tenui 

(d)  Anno    1213    Ingeburgis    in    matrimonium   à       »   victu  el  arcta  custodia  transegerat  dies  suos.  » 
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A  XXKI.    RICA  RDI     decani   ,    et    capituli    Ambianensis    ecclesiœ ,     ad  '■ait-    ciuin. 

INGERURGEM.  ''"'^- 

Gratias    agcntcs    tle    aciepto    munere,    bonani   i,'onvers<itionis    ejus  opinioncm    praeilicant,    ac    de    fornace 
tribulationis  exsurgcnti  nieliora   speranda  significant. 

E  xcRLLENTissiM.E  domincB  suœ  hujebimji  ,  Dei  (jrat'uî  Ulustri  Francorum  Reginœ  ,  An.  liven». 
Ricardus  (a)  ,  Ambianensis  ecclesiœ  decanus  ,  et  universum  ejusdem  ecclesiœ  capi- 
tulum  ,  salutem  et  cum  honore  delnto  paratum  semper  et  d''.votum  obseqnium.  Prout 
parvitatem  nostrain  decet  rniuius  excellentiye  vestrfe  aceipere  ,  hoc  (|nod  à  vobis 
oblatum  niiper  accepimus ,  miiltiplici  prosecjnimur  actione  gratiarnm  ;  in  vobis 
siquidem  experti  tam  regii  sanguinis  mnnifioentiam  ,  quàm   sanctorum  devotionem 

B  patrumà  qnibus  duxistis  originem.  fn  hoc  phiriinùm  gandemns  onines  et  singuli  , 
quôd  ecclesiam  nostrani  honorare  voluistis  planetA  satis  lionorabili  ,  quae  licèt  ex 
se  ounctis  appareat  pretiosa  ,  ad  pretium  tamen  ejus  multùni  adjicit  auctoritas 
tribuentis.  Cùm  igitur  honor  sit  vester  munere  vestrae  largitatis  honorare  nostram 
ecclesiam  ,  in  qua  sacrae  benedictionis  unctioncm  et  regni  coronam  suscepistis  à 
Domino  ,  ad  honorem  vestriim  pnçdictum  munus  devotè  suscipimus  ,  semper  in 
ecclesia  nostra  ob  reverentiam  vestri  nominis  prae  ceteris  gloriosum.  De  caetero 
sublimitati  vestrse  notum  esse  vol  u  m  us  nos  et  nostra  ,  et  quidquid  possumusaut 
valemus  ,  vestris  exposita  fore  servitiis  ,  et  quôd  ,  de  patrocinio  beatae  Virginis  et 
patroni  nostri  beati  Firmini  martyris  confidentes  ,  licèt  indigni ,  pro  vobis  orare 
non  desistimus ,  ut  exaudiat  Dominus  [)etitiones  vestras  ,  nec  vos  deserat  in  tem- 
pore  malo.  Audientes  etiam  sanctae  vestrae  conversationis  opinionem  bonam,  quae  , 
velut  unguentum  pretiosum  oblatum  pedibus  Salvatoris  ,  totum  regnum  Francorum 

^  bono  replevit  odore  ,  et  qufe  ,  velut  aurum  quod  per  ignem  probatur  ,  tanto  glo- 
riosiùs  effulget  (|uantc)  graviùs  examinata  de  fornace  tribulationis  purior  egreditur 
et  exsurgit,  promittimus  vobis  in  Domino,  qui  non  deserit  sperantesin  se  ,  quôd 
ipse  replebit  in  bonis  desiderium  vestrum  ,  et  sic  honor  vester  de  bono  in  melius 
proficiet  ,  quôd  et  id  quod  opportunum  est  in  foturo  vobis  largietur  Dominus 
justus  judex. 

« 

XXIV.    GERVASII,   Prœmonstratensis  abbatis  ,   adINGERURGE  M.  J"!-^  T/'s^r. 

.tiitiquit .    CaroU 
Nominc   capituli  gcneralis  ejusdem   ordimis,  precum  participationem  concedit  Francorum  Reginae.  I.udovici    Hugo, 


I  Lius  TR{  et  amantissimœ  dominœ  Ingeb.,  Dei  cjratid  Reginœ  Francorum,  Ger- 
D  vasius ,  Dei  providentid  Prœmonstrati  dictns  abbas  ,  et  ejusdem  ordinis  capitulum  gène- 
raie,  salutem  et  cum  orationïbus  devotam  ad  obsequia  voluntatem.  Licèt  religiosas 
omnes  personas  sincère  amplectamini  ac  devotè  ,  credimus  tamen  quôd  spirituali 
quâdam  affectionemoveamini  erga  ordincm  Praemonstrati  ,  quam  potiùs  excitavit 
in  vobis  ,  ut  credimus  ,  zelus  vester  quàm  aliud  quod  ex  meritis  nostris  enianaret. 
Cùm  igitur  omnibus  teneamur  astricti  ,  qui  se  nobis  propitios  exhibent  ac  devotos  , 
tantô  magis  vobis  esse  volumus  et  debemus  obnoxii ,  quantô  magis  vestra  dilectio 
nobis  esse  poterit  ampliùs  fructuosa.  Sanè  petiistis  ut  orationes  nostras  ,  dudùm 
vobis  concessas  ,  curaremus  per  novas  literas  innovare  ;  quia  forte  priores  literae 
non  fuerunt  eâ  quâ  deceret  diligentià  custodita?.  Nos  autem  ,  parati  vobis  obsequi, 
non  solùm  in  hoc  quod  petitis,  verùni  etiam  in  omni  eo  quod  nos  possemus  et  vestra 
gratum  haberet  devotio  vel  acceptum,  participationem  oralionum  et  oninium  spiri- 
E  tualium  beneficiorum  quae  perpetuô  fient  in  ordine  nostro  ,  secundùm  f|uod  vobis 
ante  annosaliquot  est  concessum  ,  praesentibus  literis  duximus  innovandum  :  ad- 
dentesquôd  ,  ciim  obitùs  vestri  dies  innotuerit  nostro  capitulo  generali  ,  sub  prae- 
sentium  testimonio  literarum  tantùm  fiet  pro  vobis  quantum  pro  quolibet  uno 
nostrùm  fieri  consuevit  in  missis  ,  orationibus  ,  et  in  psalmis. 

(a)  Ex  superiori  epistola  Ingeburgis,  liquet  per-  nensis  episcopus.  At  verô  ad  annum  1213  dicendus 
p€ràm  Ambianensis  capituli  decano  affictum  fuisse  videtur  decanus  Simon,  qui  praefuit  usquc  ad  annura 
nomen  Kicbardi,  qui    anno    1204  factus  fuit  Ambia-       1216. 
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^Baluz.JUM  ^^^^y      Q|^^.^^     ^g^-,,^.^    INGEBURGIS   de    compositione    fada    cuni     Rege  ^ 

ex  registro'p/ii-  LU  DO  V I CO  super  ejusdon  dotaliiio, 

lip  Aug.inarch. 
reg.  l'arix. 

An.  {it,\.  l  N  nomine  sanctœ  etindividtiœ  Tvinitatis  ,  Ainen.  In  g.  Dei  gratiâ  Franciae    Regina. 

Noverint  univers!  priesentes  pariter  et  futuri  ,  quôd  de  Aiirelianis  ,  de  Checiaco  , 
de  Castro-novo  et  de  Novilla  ,  qiiae  nos  tenemus  nomine  dotalitii  quod  nobis  fecit 
bonae  niemoriae  Philippus  carissimus  maritus  noster  ,  quondam  Rex  Franciae  ,  de 
voluntatecarissinii  nostri  Ludoviei  Régis  Franciae  et  nostra  ordinatum  est  in  hune 
niodum  :  quod  dictus  Ludovicus  Rex  Franciae,  pro  bono  pacis  ,  nobis  dimisit  blada 
et  vinacivitatis  Aurelianensis  quae  debentur  ratione  prfepositurœ  Aurelianensis  ,  et 
quae  continentur  in  praepositura  Aurelianensi  et  in  villis  ejusdem  praepositurae  ,  et 
talliani  panis  et  vini  Aurelianensis  ,  sicut  tenipore  carissinii  mariti  nostri  Philippi  B 
quondam  Re»j;is  Franciae  solebat  ibidem  colligi  ;  et  hominagia  pertinentia  tam  ad 
Aurelianensem  quàm  ad  alias  villas  praedictas  ,  salvâ  ligeitate  ,  salvo  exercitu  et 
equitatiorie  supradicti  Ludoviei  Régis  Franciae  ,  quae  sibi  retinuit  super  milites  et 
alioshomines  locorum  praedictorum  qui  facient  nobis  hominagia.  Nos  verô  exer- 
citum  vel  eqnitationem  Ludovico  Régi  Franciae  non  faciemus  memorato. 

2.  Concessit  etiam  nobis  idem  Ludovicus  Franciae  Rex  decanatum  Sancti- 
Aniani  Aurelianensis  conf'erendum  quotiens  et  quando  vacaverit  ,  quamdiu  dictum 
tepebimus  dotalitium,  et  inde  faciet  nobis  decanus  hominagium. 

3.  Concessit  autem  nobis  idem  Ludovicus  Rex  Franciae  ,  utinforesta  de   Lagio 
percipiamus  per  liberationem  servientum  suorum  merrenium  ad   reaedificandum  et 
reparandum  domos  nostras  de  Aurelianis  et  Castro-novo  ,  quantum  necesse  fuerit 
competenter  ;  et  ad  ardere  nostrum  percipiemus    in   ipsa  f'oresta  quantum   nobis  G 
fuerit  competenter. 

4.  De  Judaeis  vero  taliter  ordinatum  est  quod  ad  praesens  l]al)ebimus  redemptio- 
nem  Judaeorum  de  Aurelianis  ,  de  Checiaco  et  de  Castro-novo. 

5.  Praeterea  concessit  nobis  idem  Ludovicus  Rex  Franciae  centum  libratas  red- 
ditiis  ,  assidendas  extra  civitates  ,  forestias  et  castra  ,  in  provincia  Remensi  vel  in 
provincia  Senonensi,  vel ,  si  maluerimus  ,  percipiendas  in  Ambianis,  ita  quod  illas 
centum  libratas  redditùs  tenebimus  in  manu  nostra  quamdiu  nobis  placuerit  ,  et 
pro  voluntate  nostra  eas  dare  poterimus  in  altero  archiepiscopatuum  praedictorum 
in  perpetuam  eleemosynam  pro  sainte  anim;e  feiicis  memoriae  carissimi  mariti  nostri 
Philippi  quondam  Régis  Franciae,  et  nostrae  et  antecessorum  nostrorum  ,  et  pro 
remedio  animae  domini  Ludoviei  Régis  Franciae  et  antecessorum  suorum. 

6.  Profiter    haec  autem  ipsi  Ludovico   Régi  Franciae  et  ejus  haeredibus  in  per-  D 
petuum  quitavimus  universa  mobilia  et  immobilia  ,  et  omnes  acquisitiones  ac  res 
alias  universas  quas  à  domino  Rege  Ludovico  petere  poteramus  vel    debebamus 
aliquâ  ratione  ,  et  hanc  quitationem  firmavimus  domino  Ludovico  Régi  per  nostrae 

'  Giiarini.        '''^'^ï  intcrpositiouem  in  manu  venerabilis  patris  etamici  nostri  G.  '  Silvanectensis 

episcopi  ,  Franciae  cancellarii  ,  coram  venerabilibus  patribus  archiepiscopo  Bituri- 

2  sinioiie.         censi  ^  ,  Carnotensi  '  et  Aurelianensi  ^  episcopis,  et  coram  viris  nobilibus  Philippo 

*  Philippo.       Comité  Boloniensi  ,  R.  ^  Comité  Drocensi ,  R.  ^  de  Cortenaio  Franciae  buticulario  , 

■'  Roberio.        Bartlioloniîeo  de  Roya  Franciae  camerario,  Stephano  de  Sacrocaesare,  et  multis  aliis 

°  '"^°'        tam  baronibus  quàm  militibus,  ac  clericis  etlaicis.  Quaeomnia  ut  perpetuae  stabili- 

tatis  robur  obtineant,  sigilli  nostri  auctoritate  praesentem  paginam  fecimusroborari. 

Actum  Lauriacum  ,  anno  incarnati  Verbi  mccxxiii  ,  mense  augusto. 


E 


Ker.  Dauuamm  XX VL  LUDOVICUS,  Francorum  Rex,  ad  petitionem  INGEBURGIS  Reginœ  , 
\'n.  ex  arrfi.  P'^  anima  Philippi  Régis  ,  fratribus  hospitalis  Corboliensis  qninquaginta  modios  blndi  in 
magni  prioratm       perpetuam  coticedit  eleemosyjiam . 

Franc . 

An.  1224.  I  N  nomine  sanctœ  et  individuœ  Trinitatis,  Amen.  Ludovicus  ,  Dei  gratiâ,  Franco- 

rum Rex.  Moverint  universi  praesentes pariter  et  futuri,  quôd  nos  ad  petitionem  ca- 
rissimae  dominae  nostrae  Ing.  Francorum  Reginae  illustris,  pro  remedio  et  saluteanimae 
inclytaerecordationis  Philippi  quondam  Francorum  Régis,  carissimi  genitorisnostï^i, 
et  antecessorum  nostroruin,dedimuset  concessiniusin  perpetuam  eleemosynam  Deo 
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A  et  rratril)us  hospilalis  Corholicnsis  qiiinqiia^inta  modios  hladi  ad  mensuram  Corbo- 
lienseni,  niedii'tatem  vidclicet  rninienli  et  inedietatem  avena?,  in  ininajijio  nostro 
Corholii  aiimiatini  peiripiendos  et  redderidos  eisdem  fratrihus  per  inanus  illorum 
qui  niina<>ium  nostnim  rolligent,  liis  terniinis,  videlioet  tertia  parte  in  oclavis  Om- 
nium Satictorum  ,  et  tertia  ))arte  in  oetavisPurilieationisheatœMariaejettertiâparte 
in  octavis  Ascensionis  Domini.  Hanc  autem  donationem  facimus  fratrihus  supra- 
diclis  ad  statuendum  tredecim  preshyteros  in  doino  liospitalis  Corboliensis  in  per- 
pefuum  permanstiros  et  divina  ibidem  eelebraturos,  tali  sifjuidem  modo,  quôd,  si 
aliquando  priedieti  fralres  liospitalis  de  hoedeficerent  faciendo,  possemus  assignare 
ad  dietum  bladum  et  illud  in  manu  nostra  tenere,  donee  id  esset  sufficienter  emen- 
datimi.  Si  vero  illi  qui  nostrum  minagium  colligent  apud  Corbolium,  in  aliquo 
pnedietorum  terminorum  de  pnedieta  blatli  solutione  delicerent,  quamdiu   bladum 

"  tenebunt  ultra  terminum,singulis  diebus  quinqiie  solidos  pro  pœna  persolvent  fra- 
tribus  memoratis.  Quod  ut  perpetuœ  firmitatis  robiir  obtineat,  sigilli  nostri  aucto- 
ritate  et  regii  nominis  eharaetere  inferiùs  annotato  pr?eseiitem  paginam  roboramus. 
Actum  apud  Fontem-Blaudi,  anno  Dominiez  incarnationis  millesimo  ducentesimo 
vicesimo-quarto,  regni  verô  nostri  anno  primo,  astantibusin  palatio  nostro  quorum 
nomina  subtitulata  sunt  et  signa.  Dapifero  nullo.  Signum  Roberti  oubicularii.  Sig. 
Bartholomaei  camerarii.  Sig.  Mathaei  eonstabularii. 

XXVII.    Charta   de   dono   quod  fecit    ISEMBURGIS   Rugina   Magistro   GILBERTO      Daluz.MisceU. 

DE  SANCTO-JACOBO.  t.  f^n. p.  2A8. 

C  L?7ZJO^/cî/5,  etc.  INoTUM  sit  omnibus  quod  nos,  ad  preces  carissimae  dominae  An.  1224, 
nostrae  I.  Keginae  Francife  illustris,  eoncedinius  dileeto  nostro  magistro  Gilleberto  '"ensemart. 
de  Sancto-Jaeobo,  propter  servitium  quod  eideni  Reginœ  impendit,  utipsa  Kegina 
donet  eidem  magistro  Gilleberto  quadraginta  libras  Parisienses  de  redditu  perci- 
piendas  annuatim  in  prsepositura  Aurelianensi,  quamdiu  vivet  magister  Gillebertus, 
duobus  terniinis,  videlicet  medietatem  in  Aseensione  Domini,  et  aliam  medietatem 
in  festo Omnium  Sanetorum.  In  eujus  rei  memoriam  etc.  Datum  apud  Sanctum- 
Germanum  in  Laya,  aruio  Domini  mccxxiv,  mensemartio. 

XX  VIII.  De  compositione  factn  INGEBURGIS  Reginœ  cum  GUAUINO  DE  MO  NTE-       Rerwn  Dan. 
ACUTO  ,  Magistro  hospitalis   Jerosolymilani,  circa  eleemosynam   assignatam  hospitali  f^^'^'èJ'J^c/i/v 
jy         Sancti-Joannis  Corboliensis  prope  Parisios.  magni  prwratûs 

Franc. 

NovERiNT  universi  quôd  nos  frater  Guarinus  de  Monteacuto  ,  Dei  gratia  An.  1225, 
sanctfe  domûs  hospitalis  Hierosolymitani  magister  humilis  et  pauperuin  Christi  "lenscjumo. 
custos,  ad  petitionem  nobilissimaedominae  et  quondam  Franooruni  Reginae,  uxoris 
Philippi  illustris  Franciae  Régis,  de  communi  assensu  et  consilio  fratrum  nostrorum 
et  capituli  nostri  generalis  ,  concessimus  eidem  in  eeclesia  nostra  de  Corbolio 
tredecim  fratres  presbytères,  seeundùm  ordinem  et  consuetudinem  hospitalis  Hie- 
rosolymitani ibidem  in  perpetuuin  permansuros,  pro  anima  pi;e  recordationis  Phi- 
lippi Régis  Franciae  memorati  et  ipsius  Reginae,  et  antecessorumac  successorum  om- 
nium, divina  obsequia  célébrantes.  De  quibus  tredecim  très  singulis  diebus  très 
missas  celebrare  perpétua  tenebuntin-,  è  quorum  tredecim  *  unus,  si  inventus  fuerit  •  suppl.nnmero. 
E  idoneus,  aliis  tamquam  prior  pr;eerit  universis  ;  si  autem  aliquis  ex  illis  tredecim 
non  inveniatur  idoneus,  seeundùm  et  ad  dispositionem  prioris  Franciae,  une  de 
illis  tredecim  amoto,  ibidem  apponeturalius  prior  idoneus,  sufficiens  et  honestus, 
qui  curam  ejusdem  donnais  in  spiritualibus  ac  temporalibus  semper  habebit,  si  ipsi 
priori  Franciae  et  capitulo  generali  ad  hoc  sufliciens  videatur.  Praefata  verô  Régi na, 
amore  Dei  et  nomine  eleemosyna;  perpétuée,  cuilibet  tredecim  fratrum  sacerdotimi 
ad  eoriun  sustentationem  duodecim  libras  redditùs  annui  perpetuô  assignavit.  Si 
verô  processu  temporis  (quod  absit!)  contingeret  quôd  praedicta  domus  nostra  de 
Corbolio  jamdictorum  fratrum  presbyterorum  niimerum  non  teneret,  nisi  infra 
quadraginta  dies  illum  numerum  eadem  domus  complevisset,  domino  Régi  Franciae 
et  successoribus  suis  Regibus  liceret  redditùs   omnes  quos  memorata   Regina  ,  de 
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consensu  Ludovici  Francorum  llegis  ,  eidem  domiii  ad  usum  et  snstentationem  A 
dictorum  presbyterorurn  eoiitulit,  saisire  et  tamdiii  in  manu  sua  tenere,  quousque 
prjfifatus  presbylerorum  nunierus  compleretur.  —  Concedimus  etiam  et  volumus 
bonâ  fide  quod  domus  nostra  de  Ligeriaoo,  cum  omnibus  bonis  ad  eamdem 
domum  pertinentibus,  quam  dilectns  noster  Durandus  civis  Lugdunensis  ad  vitam 
suam  taiitùm  tenet,  post  ipsiusobitum  libéré  revertatur  adususpropriosetexpensas 
domûs  nostrae  de  Corbolio  superiiis  annotatse,  ita  tamen  quôd  quidquid  ultra  suf- 
ficientesethonestas  ejusdem  domùs  expensas  residuum  fuerit,  totum  illud  trans- 
mittetur  ad  subsidium  Terrse-sanctre.  Lit  autem  omnia  prsedicta  semper  de  osetero 
nieliùs  et  (irmiùs  observentur,  praecipinius  in  virtute  sanctae  obedientiae  in  pleno 
capitule  generali,  ut  quicumque  hoc  statutum  infringere  temeritate  aliquâ  prae- 
sumpserit,  inobediens  sit  et  tamquam  inobediens  puniatur.  Actum  apud  Terasas, 
anno  Domini  niillesimo  ducentesinio  vigesimo-quinto,  mense  junii.  B 

EPITAPHIUM 

jpud  ches.  INGEBURGIS,    KEGINtE  FRANCORUM, 

m'«/«,  t.  F  Rer. 

Franc,  p.  262.  ^   TExVIPLO   SAJVC TI- JO ANNIS  CORBOIJENSIS . 

Hic  jacet  Isburgis  Regum  generosa  propage  : 
Regia,  quod  llegis  fuit  uxor,  signât  imago. 
Flore  nitens  morum  vixit,  pâtre  Rege  Danorum, 

biclyta  Francorum  Régis  adepta  torum.  C 

.  al  j,r,is  Nobilis  hnjuserat,  quod  in  orbis  *  sanguine  claro 

Ihvenies  rarô,  menspia,  casta  caro. 
.     Annus  millenus  aderat,  deciesque  vicenus, 

Ter  duo  terque  decem,  ciim  subit  ipsa  necem.  [Anno  1236.] 


EPISTOL/E   ROMANORUM    PONTIFICUM 

LUCII   m,    URBANI   m,    GREGORII    VIII,   CLEMENTIS    lU , 

COELESTINI   m,   INNOCENTII  111,  HONORII   III,  d 

De  rébus  Francicis,  regnantibus  PhiUppo  Augmto  et  Ludovico  VIÏI. 


^pud  Mart.  EPISTOLyE  LLCII  III  PAPyË. 

tom.    I  Anecdol. 
col.  622. 

I.  LU  Cil  ad  GUILLELMU  M,  Remensem  archiepiscopum. 

Cùm  Clarimontis  Comitem  Belvacensis  episcopiis  ,  mandante  arcbiepiscopo  ,  excoinmunicationis  sen- 
tentiâ  pcrculissct,  queritur  Luoius  quôd  anbiepiscopus  Comitem  eumdem  absolverit  absque  satisfac- 
tione  priùs  accepta,  et  pro  suo  arbitrio,  episcopo  inconsulto. 

Cire.  H83,  \_jucius  episcopus,  servus  servorum  Dei ,  venembili  fratri  Remensi  archiepiscopo, 
2]unii.  Sanctœ-Sabinœ  cardinali,  A.  sedis  legato,  sahitem  et  npostolicam  benedictionem.  Cum, 
quantum  venerabilem  fratrem  Philippum  Belvacensem  episcopum  ex  pluribus  eau- 
sis  diligere  del)eas  et  propensiùs  honorare,  fraternitatis  tuae  prudentia  non  ignoret, 
grave  admodum  gerimus  et  niolcstum  quôd,  sicut  ex  conquestione  ipsius  audivi- 
mus,  parochianos  illius  quos  pro  suis  excessibus  ligat,  eo  inconsulto,  absolvis  :  in 
quononparùm   auctoritati  ejus  detrahitur  et  lionori.  Sanè,  sicut  eo  significante 

*  Radulf  accepimus,   cùm    nobilem    virum   et    Comitem   Clarimontis   *  excommunicationi 

et  terram  ejus  interdicto  de  mandate  tuo  et  censilio  subjecisset,  ei  sine  satis- 
factione  aliqua,  pro  arbitrio   tue,   absolutionis  beneticium   impendisti,  juramento 


E 
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A.  recepto  ;  sed  niliil  ad  satisfactioiieni  pertinens  ,  pnecepisti.  Quoniam  ergo  qiiantô 
sinceriùs  eiimdem  episcopiim  sua  et  suoriirn  consideratioiie  diligimus  ,  et  honorem 
illius  liberrimè  conserva  mus  illtesn  m  ,  tantù  minus  volunms  (jiiod  in  ejns  rediitidat 
injiiriam  snstinere  ;  fraternitati  tuae  auctoritate  apostolicà  piohil)emns  ne  dignitati 
ejusinaliqno  déroges  .  neqiie  sententias  qnas  ipse  protiilerit  ,  in  ejusdem  relevés 
dispendium  vel  gravamen  :  alioquin  ,  qualiimciimque  tibi  sicut  venerabili  fratri 
et  magno  ecclesiœ  membro  velimus  ,  gravamen  illius  non  poterimus  relinquere. 
ineorrectum.  Datum  Velletri  ,  i  v  nonas  junii. 

II.  STEPHANI  Tornacensis  ad  LUCIUM. 

Hugoni  de  PuteacOj    Franciae   cancellario,   Pontifex  indulgeat,  ne  ])ro   defeclii  nataliuin  iile  ab   ecclesiaslicis        CircallSi. 
D  arceatur  beneficiis.  [Edita  superiiis^  pag.  i84.J 

III.  PIIILIPPI   AL'GUSTI    ad     LUCIUM. 

Pontifex    omnera     fidem    adhibcat    Stéphane    Sanctae-Genovefae    abbati ,     qiicm    loco    Guillehni    Remensis         An.  1183. 
archiepiscopi  Rex  Romain  niittit  ad  negotia  ipsius  pertractanda.  (Edita  superiùs,  pag.  284.) 

IV.  PIIILIPPI  AUGUSTIad   LUCIUM. 

Âbstineat    Pontifex    à    diriinenda  coniroversia  qnae   de   me.'ropolilana   dignitate    Dolensis    ecclesia;   agitata         An.  1183. 

diù  fuerat.  (Edita  superiàs,  pag.  285.) 

(.  Y.  PHILIPPI  AUGUSTI  ad  LUCIUM. 

Queritur  Rex   in   regni  siii  detrinientura    rursùra    agitari  controversiam    de   metropolitana  Dolensis    ecclesiae         j^„    ^  ^f^^^ 
adversùs  ïuronensem  dignitate.  (£cfùa  ra/>enM,f,/)«g.  28t).) 

VI.  SALADINI  ,  Begum  Orientalium  potentissmi ,    ad  LUCIUM. 

De  facienda   mutua  penuutatione    captivorum    tam  christianorum  quàm   Sarracenorum.    (Edita  tom.  Xf'll,  An.  1183 

pag.  623.)  Sequitur  epistula  Saphaditn.  fiatris  Saladini,  ad  Luciuin  Papam,  ibid.  yel  1184 

VII.   LUCII  ad    IIENRICUM   II  ,    Ancjliœ   Regetn. 

Admonentis     eum     ut   decenter   componat    cum    Margareta    filia   Régis    Ludovici   VH  ,   viduata    conjuge         ^p    jigo 
Henrici  ejus  filii,  de  dote  ac  donatione  propter  nuptias.  (yif/ito  i&rf. /7ao-.    625.)'        '  vclM84 

VIII.  LUCII  ad  Vecannm  et  Canonicos  S.    Martini    Tiironensis. 

Potestatera    eis   concedit     cxconimunicandi     burgenscs    Castri-novi  ,    qui     communiam    adver.sùs    eoruin  ^„    H84 

privilégia  inslituerant.    (Edita  tom.  Xf'Ul,  pag.    2\i\,  i"  notis.')  gy  ;il)ril 

IX.  GUILLELMI,     Remensis    archiepiscopi,   ad  LUCIUM. 

Abjuratam    signiâcat    à   burgcnsibus  Castri-novi    Turonensis    uommuniam  ,   quain   illi   adversùs    canonicos         i        i  los 

Sancti-Martini  instituerant.  (Edita  ibid.  in  notis.) 

X.   LUCII  ad  Lecanum  Cenomanensem  ,  etc.  Morice,  t.  i 

prnbat.      Hiator. 
lii    Pontifex,    vêtus    litigium   inter    Dolenseui   ac   Turonensem   ecclesias    direinturus   de  jure    mctropolitano   in     ^'•'"'- ce*.  I)JU. 

Britannice  provineiam,  deleg^atis  iudicibus  curain  committit  audiendl  eiusdein  causae  testes.  "  ^"'  ,    "f'f" 

r  ■>         ^        '  J  ,    y//_  col.  910. 

Lucius  episc...  dilectis  filiis  decano  Cenomanensi  ,  J.  de  Veteriponte  archi-  An.  1184, 
diacono  Rotomagensi  ,  et  magistro  Ilug.  Januensi  prœposito  ecclesiœ  S.  Mariœ  de  '^  august. 
CasteUo  ,  salutem ,  etc.  Cum  dileetus  filius  electus  Dolensis  ,  et  nuncins  venera- 
bilis  fratris  nostri  Turonensis  archiepiscopi  ,  pro  causa  quaejampridem  inter  eos 
et  eoruin  ecclesias  emersit,  et  fuit  corain  felicis  recordationis  Alexandro  Papa  prae- 
decessore  nostro  diutiùs  agitata  ,  et  ab  eo  receptio  testium  utriusque  partis  sub 
cerla  forma  commissa  ,  in  nostra  essent  praesentia  constituti  ,  post  diiitinam  moram 
concorditer  postularunt  ut  vobis  tribus  ,  duobus  electis  à  partibus  et  tertio  à  nobis 
dato  ,  receptionem  testium  juxta   forniani  quam  jam  dictus  praedecessor   noster 
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piciefixerat  ,  c-ommittere  debercmus.  Nos  autem  ,  considérantes  utramque  ecdesiam  A 
maximis  lal)oiil)us  et  expensis  hactenus  inutiliterlahorasse,  disoretioni  vestrae  per 
apostolica  scripta  niandanius  et  in  obedientiae  virtute  praecipimus  ,  quatenus  ad 
coinpetentcin  locnm  proximiorem  Dolensi  ecdesise  ,  seourum  archiepiscopo  vel 
piocuratori  suo  ad  reoipiendos  testes  Dolensis  eeelesiae  ,  et  postea  ad  locum  se- 
ciiruni  electo  vel  procuratori  suo  ,  ad  recipiendos  testes  Turonensis  ecclesiae  acce- 
dentes  ,  omni  gratiâ  et  timoré  postposito  ,  testes  utriiisqne  partis  juxta  formam 
piiescriptam  ab  eodetn  pr;edecessore  nostro  infra  très  nienses  post  harum  suscep- 
tioneni  reeipiatis  ,  nullins  contradietione  velappeliatione  obstante.  Si  vero  alterutra 
partiiiin  absentaverit ,  neque  procuratorern  niiserit  ,  nisi  legitimum  impedimentum 
manifesté  probaverit  ;  ejus  qui  pra'sens  f'uerit,  testes  jurisjurandi  religione  astrietos 
pra'cipinius  recipi  et  diligentiiis  interrogari  ,  atqne  eum  omni  diligentia  et  cautela 
eorum  dicta  eonseribi  ;  deinde  attestaliones  sigillis  vestris  inolusas  ad  sedem  aposto-  " 
licam  transmittatis  ;  spatiuni  duorum  nieusiuiii  post  prœdictos  très  in  quibus  testes 
recepti  fuerint,  partibus  praefigentes,  quô  sedebeantcuin  ipsisattestationibus  aposto- 
lieo  conspectui  praesentare,  et  visis  et  cognitis  rationibus  utriusque,  vel  illius  partis 
(juae  testes  produxerit  ,  eontroversia  finem  debitum  ,  omni  cessante  diffugio  ,  sor- 
tiatur.  Si  autem  his  exequendis  nequiveritis  aut  noiueritis  interesse  ,  duo  ,  omni 
appellatione  et  excusatione  cessante  ,  mandatum  apostolicum  exse(|uantur.  Cae- 
terùm  ,  si  negligentià  judicum  vel  tergiversatione  alioujuspartium  testes  recepti  non 
("uerint  ,  nihilominùs  pars  utraque  plenè  instructa  ,  per  se  vel  sufficientem  respon- 
salem,  termino  constituto  quein  utrif|ue  parti  peremptoriiun  assignamus,  ad  aposto- 
licam  sedem  accédât  ;  fjuoniam  altéra  veniente  ,  si  altéra  venire  noluerit  ,  niliilo- 
minùs,  quantum  ratio  dictaverit,  procedetur.  Dattmi  Veronœ,  xv  kal.  septembris. 

c 

Joan.  Picardi  XI.   LU  Cl]  (tel  PHILIP  PU  M  ,    Francorum  Reqem. 

Not/r  ad  Ilistur . 

yfl.  "'    De     c'onferendo     periclitanli     terrae     Jerosolymitanae     subsidlo  ,     convalescentibus     Sarracenorum    viribus 

ad  versus  thristiaiios  (a). 

An.  H84.  I  NGE  MisciMuset  dolemus  stragem  ubique   videntes  populorum  ,  cùm  pauci 

vel  nulli  sint  christianorum  fines  vel  populi  (juos  ,  peccatis  exigentibus  ,  eventus 
belli  non  cruciet,  aut  nuituœ  cladis  calamitas  non  aiïligat.  Sanè,  ut  omittamus  illas 
diutinas  persecutiones  et  angustias  quas  Romana  ecclesia  ,  quae  mater  est  omnium 
et  magistra  ,  incessanter  noscitur  sustinere  ,  ecce  tuum  et  Anglorum  regnum  inter 
sedimicant  et  decertant  ,  ([use  debent  indi.ssolubili  vinculo  |)acis  astringi  ;  ecce 
Hispaiiiarum  régna  ,  quae  ad  regiae  magnitudinis  notitiam  credimus  pervenisse  ,  in 
seipsa  manus  convertunt  ,  et  christianorum  eoriundem  regnorum  populi  bellis  D 
mutuis  fiitigantur  ,  qui  contra  barbaras  et  exteras  nationes  ,  christianorum  fines 
intendentes  invadere  ,  totius  f'ortitudinis  viribus  unanimiter  armari  debuerant.  His 
autem  longe  gravior  dolor  accedit  et  gemitus  ,  quôd  iila  Terra  sancta  quam  Re- 
demptor  omnium  Deus  sua  corporali  praesentiâ  dignatus  est  illustrare  ,  et  in  qua 
pro  redemptione  nostra  carnem  sumere  voluit  et  crucis  patibulum  subire  ,  in  tanto 
discrimine  et  necessitate  consistit  ,  quôd  ,  nisi  ei  fuerit  à  fidelibus  christianis  céleri 
virtute  succursum  ,  timendum  nobis  est  et  universis  fidelibus  ,  ne  sanctuarium 
Dei  paganorimi  spurcitiâ  maculetur  ,  et  eadem  Terra  in  confusionem  et  ignomi- 
niam  christiani  nominis  exponatur  direptionibus  gentium  ,  quœ  non  sine  multa 
effusionesanguinis  tuorum  progenitorum  et  tuorum  fîdelium  de  ipsorum  manibus 
fuit  liberata.  Undique  sanè  circumsepta  est  à  paganis  qui  contra  eam  veniunt  , 
qui  christianum  nomen  de  terris  abolere  nituntur  ,  cùm  ex  una  parte  Damascenos  E 
et  Turcos  ,  ex  alia  Persas  et  Medos  ,  in  conculcationem  et  occupationem  illius 
Terrae  non  sit  dubium  conjurasse  ;  et  sic  in  illis  partibus  usque  adeô  praevaluit 
eorum  temeritas  et  praesumptio  ,  quôd  qui  soleijant  in  suis  finibus  formidare 
christianorum  impetimi  et  i^ongressum  ,  hoc  arino  ((|uod  non  sine  multa  mentis 
dicimus  mœstitiâ  et  dolore)  per   duorum    mensiuni  spalium  eamdem  Terram  securi 

[b]   Missi   in  Franciani    et  Angliam  à  Roge  Jcro-  niam  de  Andcgavciisi  cognatione  ipse   exortus  crat, 

solymoruin     et   optiniatibus    regni  ,    (  uin    Jerosoly-  legati    regnum     et    saiicti    sepulcri   claves    instantiùs 

inltano  palriarclia  ,  nuncii ,  cùm  Komam  appulissenl,  ohlulerunt  ,      testante    Giraido     Cambrcnsi,      tomo 

literàs    etiam   a(<ej)erunt    à    Lucio    Papa  ad    Regem  nosiro  XV 111,  pag.    135  et  seq. 


FraïK-iae,  et    speiiales  ad    Regem   Angliae,   cui,  quo- 


et 
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A  et  intrepidi  vastant.  Ad  te  itaqiie  illins  Terrae  populus  clamât  ;  tunm  et  aliorum 
principum  terrae  qui  christiano  nomine  censentur,  auxilium  in  trihulationihus 
requirit  et  opem  ;  potentiâ  tua  et  regiii  tui  postulat  ab  innuniera  nuillitudine  pa- 
ganoruni  defëndi  et  ab  eorum  impetu  conservari,  Desperant  utique  viri  religiosi , 
timent  et  logent  reliquus  clerus  et  populus,  videntes  sacris  locis  ruinam  et  exci- 
dium  imminere,  cùm  ad  conculeanduni  sanctuarium  Dei  inimicos  crucis  Christi 
contra  se  (quod  niœrentes  dicinius)  aspiciant  è  vicino  ,  et  tuum  auxilium  et  alio- 
rum Hdelium  ,  quod  ferventer  exspectant  afFuturum ,  sibi  videant  de  longinquo. 
Moveant  itaque  pietatem  regiam  tantorum  clamor  et  gemitus,  moveat  te  nihilo- 
minùs  Sepulcri  Dominici  et  aliorum  sacrorum  locorum  devotio  veneranda,  et  ad 
succurrendum  jam  dictae  Terrae  inextremae  necesssitatisarticulo  jam  positse  animum 
tuum  ferventer  accendat,  ne  nostris  tcmporibus  illa  sacra   et  religiosa  loca,  et  à 

B  Domino  Jesu-Christo  corporaliter  illustrata,  paganorum  contingat  contagionibus 
profanari  (a). 

XII.  LUCII   ad   HENRI  eu  M  II,    Angliœ  Regem. 


Excitât   eumdem  ad    conforenda  pcriclitanti    terrae    Jerosolymitanae   opportuna    subsidia.    {^Edita    t.    Xfll, 

pai{.  463.) 


An.  1184. 


XIII.    LUCII   ad  Decanum    et  Canonicos  S.   Martini  Tiiron. 


CommuDiam  à  burgcasibus   Castri-novi  Turonensis,  adversùs  canonicos  institntain,    Pontifex  auctorilate   sua 
dissolvit.    [Edita  tomo  nostro  XFllI^  P^S-  292,  in  nntis.) 


An.  1183, 
15  af{)rilis. 


L) 


[d)  Licct  anianuensium  incuria  nolis  chrono- 
logicis  et  etiani  Pontificis  ac  Franciae  Régis  nomi- 
nibus  instniruentum  istud  caroat,  nihilominùs  cer- 
tum  est  Pliilippum  Augustuni  anno  1183,  xvn  kal. 
fcbruarii  ,  nuncios  Jerosolymitanos  Parisiis  exce- 
pisse  in  tonimuni  prœlalorum  conventu  ,  ubi  de 
consilio  principum  strcnuos  militc.i  cum  magna  mul- 
titudine  peditum  armatoium^  dr  prnpriis  redditibux 
sumptus  sufficicntes- ,  pnmt  famiî  refercnte  didicimux, 
ininistrans,  llierosolj  mam  devait;  transmisit.  inquit 
Rigordus  tomo  nosiro  XVII,  pag.  14. 

Eodem  anno  1 185  ,  Philippus  Rcx  Francorum 
et  Honricus  Anglia;  uno  conscnsu  slatuerunt  de 
convocandis  cunctis  fidelibus,  ac  colligendis  elee- 
niosynis  in  subventioncm  terrae  Jerosolymitanae.  ex 
instruniento  à  Labbeo  descriplo  tom.  X  Concilioruni, 
pag.    173!)  : 

1.  Quod  uniiS4uis(pie  tam  clericorum  quàm 
laïcorum,  qui  plus  quàm  ccntum  solidos  non  habue- 
ril,  de  unaquaque  domo  quam  liabuerit,  nisi  sin- 
gulis  diebus  ignis  consueludinariè  acccndatur , 
duos  denarios  singulis  annis  usque  ad  très  aiinos 
persolvet. 

2.  Si  vorô  in  mobilibus  plus  quàm  ccntum  solidos 
habuerit,  de  unaquaque  libra  in  tota  terra  Régis 
Franci*  duos  denarios  Provinensis  raonetae  ,  vcl 
aequipollens  ;  et  in  terra  Régis  Angli*  cismarlna 
duos  denarios  Andegavensis  raoneta;,  et  in  Anglia 
unus  slerlingus  persolvetur  usque  ad  praedictuui 
terminum. 


3.  Qui  autcm  centura  libras  in  terris  vel  in  red- 
ditibus  liabuerit,  vel  eo  ampliùs  de  centum  libris, 
viginti   [solidos]   annuatim  dabil. 

4.  Qui  verô  in  redditibus  minus  quàm  centum 
libras  liabuerit,  de  viginti  libris  dabit  quatuor  soli- 
dos, et  de  quadraginta  libris  octo  solidos.  et  ita 
deinccps  vel  [juxta]  rationem  pr;edictam.  Habcntes 
verô  mobilia  ultra  centum  solidos,  jurabunt  qu6d 
de  singulis  viginti  solidis  fîdeliter  duos  denarios 
dabunt. 

5.  De  parle  mortui  quae  spectat  ad  eiim  secun- 
dùm  consuctudinem  lerrœ,  debent  unurn  [solidura] 
post,  et  eleemosyuam  pro  anima  sua  facere. 

6.  Décima  dcbetur  ad  defonsionem  terra;  Jéru- 
salem, à  Xativitalc  S.  Joannis  Baptistae,  anno  in- 
carnationis  Domini  mclxxxiv,  in  deceni  annos,  salvo 
jure  dominorum  et  ecclesiarum. 

7.  Excipiuntur  ab  ista  aestimatione  in  clericis  the- 
sauri  et  ornaracnta  ecclesiarum,  et  libri  et  equi,  et 
vasa  et  vcstimenta,  et  gemmaj  et  utensilia  <(ua;  (juoti- 
dianis  usibns  ei  sibi  neccssaria  sunt  ;  et  in  mililibus, 
equi  et  arma  et  vasa,  et  induracnta  quae  eorani  usibus 
deputantur. 

8.  Ad  banc  elceniosynam  coUigendam  instituen- 
tur  in  singulis  episcopatibus  duo  fratres,  unus  de 
Templo  et  alter  de  Hospitali  ;  et  in  singulis  parochiis 
illi  duo,  et  dominus  presbyter  vill*,  et  duo  de  lega- 
lioribus  parochianis  ,  eleemosynam  constitutam 
fidcliter  coUigcnt  et  conservabunt. 


E 
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I.   URBANI   ad   BARTIiOLOMMU M,    Turon.   archiepiscopum. 


Morice ,    /.    /, 
Probat.Hisl.Bri- 

Philippo  Francorum  Rege  rogante,  immo  vcbementerdeprecante,  ne  sopita  pridem  controversia  inter  Dolenscm    tann.  cul.  704. 
acïuronensem  ecdesias  instauretur,  Pontifex  inducias  unius  anni  conccdit,  ut  intérim  Turonensis  arcliie-    "iarten.   Aneca. 
piscopus  cum  Dolensibus  concilictur.  '•  '"'  '^"''  ""'• 

LicÈT  negotium  quod  inter  tuam  et  Dolensem  ecclesiam  vertitur  ,  ex  induciis       ^^"-  H86« 

tibi  ab  apostolica  sede  concessis  diutiùs  sit  protractum,  unde  ad  decisionem  ipsius 

jam  esset  meritô  procedendum  ,  praesertim   cùm  à  recolendae  mémorise  Alexandro 

Papa,  dum  moram  faceret  Tusculani,  nonnulli  fuerint  pro  Dolensi  ecclesia  testes 
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recepti  etexaminati,  et  deinde  secundùm  ipsius  Papae  seriem  literarum,  de  man-  A 
dato  p\x  recordationis  Liicii  Papae  prsedecesssoris  nostri,  corarn  dilectis  filiisdecano 
Cenomanensi ,  J.  de  Veteriponte  archidiacono  Rotomagensi,  et  magistro  Hugone 
Januensi  prœposito  S.  Mariae  de  Castello,  testes  fuerint  ab  utraque  parte  producti, 
et  attestationesconscriptte  apostolico  conspectui  praesentatae,  exspectantestum  qubd 
inter  te  et  prœdictam  ecclesiam  controversia  diutiùs  habita  de  assensu  partium 
concordiâ  terminetur  ;  ad  preces  carissimi  filii  nostri  Philippi  illustris  Francorum 
Régis  (a),  oui  quaecumque  cum  Deo  possumus  facere  volumus  et  debemus,  adhuc 

à  mense  martio  proximè  venturo  usque  ad  annum  inducias  peren tibi  et 

prîedictae  comoiissDe  tibi  ecclesiae  duximus  prorogandas;  ita  quod,  si  infra  prse- 
dictuin  terminum  controversia  ipsanon  fuerit  concordiâ  terminata,  ipse  ])er  te  vel 
per  responsales  et  sufïicienter  instructos  prsefatte  Dolensi  ecclesiae  responsurus,  et 
sententiam  secundùm  Deum  et  veritatem  recepturus,  apostolico  te  conspectui  re-  B 
praesentes,  non  obstantibus  literis  quas  nuncii  tui  praeproperè  sine  conscientiajani- 
dicti  electi  et  canonicorum  dictae  Dolensis  ecclesiae  reportarunt,  quarum  tenoreni  , 
adhuc  eisdem  nunciis  in  nostra  praesentia  constitutis,  secundùm  praesentem  formam 
praecipimus  immutandum.  Tua  siquidem  fraternitas  studiosè  provideat,  ne,occasione 
induciarum  istarum  ,  te  in  compositione  facienda  durum  exhibeas  et  remissum  ; 
quia,  si  id  rei  veritate  constiterit,  nos  easdem  inducias  revocabimus,  et  ad  id  quod 
justum  fuerit,  auctore  Deo,  procedemus.  Datum  Veronae,  kal.  septembris. 

II.    URBANI  ad  Episcopos  Angliœ. 

.       1186  ^"^  affliclis  christianorum  rébus  in  Oriente,  ut  eis  subveniatur.  (Edita  tom.  XT'III^pag.  134.) 

3  septemb.  p 

m.  GENUENSIUM  de  Communi   ad    URBANUM  Papam. 

A      <1ft7  Significantium  ex  certa  relatione  christianorum  cladem,  post  victoriam  à  Saladino  reportatain  in  praelio  prope 

Tiberiadem  commisso.   i^Edita   lom.  Xf^ll,  pag.  iTi.) 

(a]  Philippi  Régis  epistolam  vide  inter  scriptas  Stephani  abbatis   S.  Genovcfge.  dcin  Tornacensis  episcopi, 
suprà ,  pag.  286. 
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j,^.  ^^    ^„^  I.    STEPHANI  Tornacensis   ad    GRE  GO  RI  U  31.  p 

regio,   no  2923, 

fol.  132.  Recenter    electi   Pontificis,  cujus  spectatae  virtutcs    per    omnium   ora  ferebantur,  Stephanus  laudes  exquisitè 

concélébrât.  Dcin  pro  clcricis  et  laïcis  Grandimoiitensibus,  inter  se  in  Francia,  non  sine  scandalo,  dissiden- 
tibus,  orat  ut  auctoritate  sua  velit  intcrcedere,  quâ  inlra  justos  raodestiae  fines  laïci  redigantur. 

An.  H87.  Ij^  promotione  vestra,  Pater,  cœlum  et  terram  gaudere  credimus,  certâ  fiduciâ 

praesumentes  quod  per  Dei  gratiam  dirigatur  shIus  in  manu  vestra,  resurgat  pau- 
pertas  spiritûs  ,  peccatoruin  cornua  confringantur.  Ad  primum  rumoris  hujus 
sonituin ,  sedens  super  corruptelam  pecuniae  contremuit  ambitio  ,  rigor  elationis 
detumuit,  expavit  avaritia,  invidia  pallore  suffusa  est;  superfluitas  excusationem, 
dissolutio  fugam  ,  immunditia  latibulum  qiiaesierunt  :  in  summa  contractus  omnes 
et  contractus  illiciti  summum  timent  exterminium,  quibus  tantus  Pétri  successor 
objiciet  se  verum  judicem  vindicemque  severum.  In  hujus  spei  deliciis  congau-  E 
dentés  nos  quaedam  modica  portio  fidelium  vestrorum ,  pro  priore  et  clericis 
Grandimontensibus  grandi  vobis  supplicamus  affectu,  qui,  per  astutiam,  potentiam 
et  superbiam  conversorum  ,  ne  perversorum  dicamus,  spectaculum  facti  sunt  et 
angelis  et  hominibus;  qui,  mendici,  exules,  déficiente  jam  aliâ  stipe,  in  paucis 
cellulis,  à  quibus  de  die  in  diem  expulsionem  exspectant,  jugiter  macerantur  ine- 
diâ,  in  famé  et  siti,  in  frigore  et  nuditate.  Sola  et  summa  spes  eorum  in  beiiepla- 
cito  vestro  consistit,  ut  qui  hactenus  viscera  compassionis  et  consilii  benevolus  ape- 
ruistis  (rt),  eis  nunc  consolationis  et  auxilii  beneficus  ubera  porrigatis.    Plenariam, 

(a)  Pro  eisdem  clcricis    Grandimontensibus  scrip-      cancellarium,    tune  auteni    summum    Pontificem,   in 
serat     Stephanus     ad    Albertum    Komanx     ecclesiae      epistola  inter  éditas  pag.  192. 
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*  Guillelmo  de 
ïrahinaco. 


Guarinus. 


A  si  placet,  restitutionem  indulgete  priori  *,  honiini  simplici  et  modesto,  propter 
disciplinam  dejecto,  propter  liumilitatem  abjecto,  propter  paternam  quam  cleri- 
cis  exhibebat  diligentiam  tam  fraudulenter  quàm  violenter  ad  fugain  conipulso  et 
expiilso.  Compellat  auctoritas  apostolica  conversos  ad  obedientiam  pastoris  sui  : 
quo  remedio  credimus  quosdani  majores  conspirationisillius  auctores  îid  alia  transi- 
turos,  volentes  potiùs  perire  quàm  parère,  abire  quàm  obedire.  His  abeuntibus, 
reliqui  facile  conquiescent,  qui  nec  tantà  intumescunt  superbià  ,  née  tanlis  opibus 
insolescunt.  Et  quoniam  error  simulationis  in  illo  extraordinario  ordine  in  tantum 
oonvaluit,  ut  seeta  potiùs  quàm  religio  dici  possit,  videat  sancta  paternitas  vestra  ut 
non  per  principes  sœculi,  neque  per  potentes  laicos  (quod  conversi  summopere 
fieri  petunt),  t]uasi  sub  specie  pacis  et  concordiae  deformis  aliqua  reformatio  Hat 
inter  eos,  ne  forte,  si  factum  fuerit,  tiat  novissimus  error  pejor  priore.  Hanc  potiùs 

B  soUicitudinem  et  curam  correctionis  et  emendationis  ordinis  illius  per  vos  ipsmn, 
si  licet,  assumite,  aut  viris  religiosis  et  qui  regularibus  disciplinis  eruditi  sunt,  id 
injungite  :  inter  quos,  si  placet,  abbas  S.  Victoris  *,  vir  religiosus  et  timens  Deum, 
cum  iis  quos  secum  assumpserit,  aut  prfecipuus  aut  inter  praeeipuos  sit  unus 
quorum  ope  et  operâ  inordinatis  hominibus  illis  certa  forma  ordinis  imponatur. 
Et  quoniam  filii  liberi  esse  debent,  clericorum  libertés  non  pereat,  subjugale  sit 
obediens  et  invituni,  Ozias  sacerdotalia  non  tisurpet.  Id  observandum  est,  Pater, 
et  cavendum,  ne,  si  forte  more  solito  très  aut  quatuor  clerici  duodecim  seu  quin- 
decim  laicis  adjungantur  per  cellulas,  opprimatur  in  multitudine  paucitas,  sim- 
plicitas  ab  astutia  supplantetur.  Bene  valete,  Pater. 

II.   GREGORII  ad   universos  Christi  fidèles. 
C 

Propositis  indulgentiis,  omnes  excitât  ad  siiccurrendum  Terra-sanctae  post  victoriam  à  Saladino  prope  Tibe-         An.  1187, 
riadetii  reportatain.  (^Edlta  Corn.  Xf^If,pag.  474  et  seq.)  29  octob. 

m.   GREGOUII   ad  FOLMARUM ,   Treverensem  archiep. 

Hortatur  cum  iit  moderatiùs  se  habeat  erga  episcopos  et  clericos  provinciae  Treverensis,  nec  Fredericuin  Impe  An.  1 187, 

ratorem  cidein    adversantein  exaspérât,    cujus    potissimùm  opéra   requirenda   crat  post  recentem  cladcm        30  novoinbr. 
cbristianis  à  Saladino  inflictain.  [Edita  t.  XFIII,  pag.  675,  in  notis.) 


D 


Inter  epi^tolax 
Stef.liani  Toina- 
censii,pag.  411. 
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I.  STEPU  ANI  abbatis   S.    Genoveftv,   Decani  et    Cantoris  Paris., 

ad    CLEMENTE  M. 

Accepto  Cleinentis  Papœ  adversùs  Manassen,  Trecensem  episcopum,  qui  contra  apostolicam  scdcm 
sese  contumaciter  effercbat,  inandato,  euindem  episcopum  exconimunicationis  censura  multatum  à  se 
signiflcant. 

NovERiT  paternitas  vestra  nos  mandatum  vestrum  sub  hac  forma  récépissé  :       An.  U88, 
«  Clemetis   episcopus,    servus   servorum    Dei,     dilectis    filiis   abbati    '    Sanctœ-Genovefte,       ,  s^ej^lâno 
i>  dec/tno  ^   et  cantori  Parisiensi  ^,    salutem,  etc.  Ad  notitiam  vestram  volumus  per-      «  Herveo. 
»  venire  quôd  venerabili  fratri  nostro  Trecensi  episcopo  ^  ab  apostolica  scde  man-      ^  ['.';"'°'       , 
»  datuni  fuit  semel  iterumque  praeceplum,  ut  in  parochiali  ecclesia  de  Marigniaco,   Pougx. 
E   D  salvâ   omni  justitiâ  suâ,  canonicos  assumeret  regulares,  qui  in  ea  juxta  pitim 
»  desiderium  fundatorum  religionis  ordinem  instituèrent,  et  sub  regularibus  disci- 
»  plinis  omnipotent!  Domino  deservirent.  Prsedictus  auteni  episcopus  non  amore 
»  religionis  induci,  nec  apostolicisjussionibus  potuit  emolliri,  ut  à  duritia  quam 
»  in  mandatis  apostolicis  solitus  est  habere,  se  converteret  ad  benignitatem  caritatis, 
»  oui  piœ  petitioni  et  voto  laudabili  postulantis  consensus  benevolentiam  indulgeret, 
»  Unde  discretioni  vestrae  per  apostolica  scripta  mandavimus  quatenus  eum  admo- 
»  nere  propensiùs  et  inducere  laboretis  ut,  secundùm   quod  totiens  in  mandatis 
»  accepit,  de  ecclesia  Sancti-Lupi  Trecensis  canonicos  regulares  assumât,  et  eos 
»  in  praedicta  ecclesia,  salvis  justitiis  omnibus  diœcesanae  i-ationis,  instituât,  per 
»  quos  et  religionis  ordo  dilatetur  et  crescat,  et  tam  jussionibus  apostolicis  quàm 
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Gallia  Christ, 
tom.  il,  instrum, 
col.  192. 


»   fundatoris  desiderio  satlsfaciat.  Quod  si  infra  triginta  dies  post  ammonitionetn  A 
»   vestram  facere  sponte  noltierit,  vos  eum  ad  hoc  exequendum  auctoritate  nostrâ, 
»  siiblato  appellalionis  obstaculo,  per  censuram  ecclesiasticam  compellatis.  Quod 
»  si  omiies  lus  exequendis  nequiveritis  interesse,  duo  vestrùrn  ea  nihilominiis  exe- 
»  qiiantur.  Datiim  Laterani,  x  vu  kal.  julii,  pontificatûs  nostri  anno  primo.   » 

Nos  igitur,  sanctitatis  vestrae  maiidatuni  executioni  mancipare  volentes,  prse- 
fatuni  episcopum,  tum  eommonitionibus,  tum  precibus,  tum  etiam  mandato  dis- 
trictiori,  ad  hoc  inducere  laboravinius,  ut  divintie  religionis  obtentu  et  apostolicse 
sedis  reverentiâ,  et  precuni  nostrarum  et  commonitionum  intuitu,  maiidatum  ves- 
truin  ad  effectum  perduceret.  Quoniam  autem,  Hoèt  niultotiens  monitns  et  rogatus, 
nec  precibus  nec  eommonitionibus,  nec  etiam  ad  ultimum  mandato  nostro,  qui 
vice  vestrâ  in  hac  parte  fungebamur,  nohiit  obtemperare  ;  communicato  sapientum 
et  discretorum  virorum  consilio,  ipsum  ab  omni  offîcio  episcopali  tamquam  contu-  B 
macem  et  mandati  à  sede  apostolica  destinati  contemptorem  suspendimus,  metro- 
poHtano  nostro  archiepiscopo  Senonensi,  et  decano  et  capitulo  ecclesife  Trecensis 
signidcantes,  et  auctoritate  vestrâ  mandantes,  quatenus  ipsum  pro  suspenso  habe- 
rent.  Abbati  autem  praefati  loci  auctoritate  sedis  Romande  manda vimus  quatenus  in 
pracHitam  ecclesiam  canonicos  suos  auctoritate  vestrâ  et  nostrâ  fretus  induceret,  non 
obstante  occasione  et  contradictione  ejusdem  episcopi,  et  ipsius  canonicos  in  eadem 
ecclesia,  salvâ  tamen  omni  justitiâ  episcopali,  investivimus.  Processum  autem  istius 
negotii  auribus  Sanctitatis  vestrae  significandum  duximus,  supplicantes  et  rogantes 
quatenus  investituram  nostram,  auctoritate  vestrâ  factam,  ratam  habentes,  appro- 
betis  et  confîrmetis.  Per  censuram  enim  ecclesiasticam  compelli,  nihil  aliud  intel- 
ligiiiuis  quàm  excommunicationis  aut  suspensionis  sententiam. 

II.  CLEMENTIS  ad  Fratres   ordinis  Grandimonlemis.  G 

Cùm  Grand iniontensiiim  dissidia  circa  duorum  priorum  siinultaneam  institutionem  ferverent  in  Francia,  Roge 
et  magnatibus  partibus  adversis  faventibus,  Ponlifex,  ut  dissidentium  vota  in  unam  voluntatein  conciliaret, 
priorcra  utruinque  éliminât,  et  tertiura  eligendum  deccrnit. 


An.  H88,  Clemëns  episc  .  .  .    dilectis    fiîiis    fratribus    ordinis    Grandimontensis  sahitem ,    etc. 

oju"".  j^g  j,j  qugestionis  scrupulum  recidant,  quae  sub  examine  apostolicae  sedis  judiciali 
sententiâ  terminantur,  dignum  est  et  consonum  rationi  ad  posteritatis  memoriam  ea 
literis  comprehendi,  et  rescripti  apostolici  munimine  roborari.  Sanè,  cùm  pro  con- 
troversia  quae  de  abrenunciatione  Guillelmi  quondam  prioris  vestri  et  substitutione 
Stephani  prioris,  suadente  christianae  religionis  persecutore,  cœpit  inter  vos  diutiùs 
agitari,  quidam  inter  vos  tam  clerici  quàm  conversi  essent  in  nostrâ  praesentia  D 
constituti,  certâ  relatione  comperimus  memoratum  Guillelmum  prioratûs  honorem 
coram  delegatis  à  sede  apostolica  judicibus  se  abrenunciaturum  ad  certain  diem^ 
juramento  praestito  promisisse  ;  etpostmodum  aliâ  vicejn  manibus  dilecti  filii  nostri 
Octaviani,  Sanctorum  Sergii  et  Bacchi  diaconi  cardinalis,  tune  apostolicic  sedis  le- 
«  Adeinari.  gati,  et  vencrabilis  fratris  nostri  Petragoricensis  episcopi  ',  et  dilecti  filii  abbatis  de 
2Petn  Gau-  Corona  ^,  sine  juramento  vivâ  voce  renunciasse.  De  alterius  vero,  videlicet  Ste- 
pbani,  substitutione,  licèt  ejus  electio,  memorato  Guillelmoabrenunciante,  canonica 
esse  potuerit,  intelleximus  quibusdam  ex  vobis,  videlicet  clericis,  grave  scandalum 
generari.  Volentes  ergo  tranquillitati  et  quieti  vestrae  circumspectione  moderaminis 
apostolici  providere,  ut  omnis  inter  vos  de  caetero,  auctore  Domino,  dissensionum 
et  jurgiorum  materia  sopiatur,  de  consilio  et  assensu  fratrum  nostrorum  ,  tam 
Guillelmum  qui  abrenunciasse  dignoscitur,  quàm  Stephanum,  pro  bono  pacis  et 
concordiae  inter  eos  ref'ormandae,  à  prioratûs  regimine  duximus  amovendos,  eli- 
gendi  priorem  facultatem  vobis  liberam  concedentes  (a).   Volumus  etiam  et  praeci- 


(a)  Guiilebnus  de  Traliinac,  qui  multos  in  ea 
congregatione  sequaccs  habebat  ,  exau(;toratum  se 
injuste  existiraans,  Romani  se  contulit.  ubi  sanctè 
morti  occubuisse  traditur  apnd  Martenium,  tom.  I 
Anccdot.  col.  603,  bis  verbis  :  Domiius  Willclmus, 
prior  Grandimontensis,  ut  ferc  omni  mundo  notum 
est,  pro  injuria  quam  à  fratribus  suis  patiebatur , 
exul  etperegrinus  llomœ  emigravit  ad  Cliristum,  cujus 
sanctitatis  virtuiisque    prceconium  omnium   nostrûm 


novil  ecclesia,  quod  etiam  crebra  testantur  miracula. 
Ibidem  scriptura  edidit  ,  in  que  adversantes  sibi 
Aquitaniœ  episcopos  acerbe  proscindit  ciiin  hoc 
titulo,  Quales  sunt  :  quod  opusculum,  vulgatiim  inter 
opéra  Pétri  Blesensis,  pag.  592,  Guillelmo  nostro 
restituendum  pluribus  argumentis  dcmonstravimus 
tomo  XV  Hist.  literariae  Franc.  Benedictinorum, 
pag.  406  et  seqq. 
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A  pimus  ut  regiilam  ordinis  vestri,  sicut  eam  bonne  mémorise  Urbanus  praedecessor 
noster,  de  consilio  et  assensii  cardinalium  mnltorumque  episcoporum  Italiae, 
praesentibus  ex  vobis  tam  <'Iericis  quàm  conversis,  ad  ejiis  firmitatem  et  perpetuam 
pacem  invicem  osculum  sil)i  praesentibus  *,  correxisse  dignoscitur,  et  tam  in  privi-  tj|,„s^°*  ^^^  ^^~ 
legio  suo  quàni  nostro  pleniùs  reperitnr,  in  posternm  sine  contradictione  qualibet 
observetis.  Ut  aiitem  sententia  ista  perpetuis  temporibus  inviola  ta  etstabilisperse- 
veret,  eam  auctoritate  apostolicà  confirmamus  et  praesentis  scripti  patrocinio  com- 
munimus,  statuentes  ut  nulii  omnino  hominum  liceat  paginam  nostr»  diffinitionis 
et  eontîrmationis  infringere,  etc.  Datum  Laterani,vii  kal.  julii,  pontificatûs  nostri 
anno  primo. 

III.  CLE  MENTIS  ad  HENRICUM,  Campanice  Comitem.  ih;a""^  "'"'""• 

Comitem  hortatur  Pontifcx  ut  sequaces  Guillclmi  de  Traliinac  exauctorati  prioris,  in  terra  cjus  comraorantes, 
3  commoneri  faciat  ut  ad  doinum  Grandimontis  sine  dilatione  revertuntur. 

C  LE  MENS  episeopus dilecto    filio    nobili    viro     Comiti    Uenrico    Cmnpaniœ  ,    sa-        voHJSO 

lutem,  etc.  In  ter  caetera  quae  diversis  mundi  partibus,  apostolatiis  nostri  tempore, 
ad  sedem  apostolicà  m  docenda  pervenerunt  et  gravia,  Grandi  montensis  doniùs 
turbatio  non  minimum  nobis  dolorem  incussit.  Quis  enim  absque  amaritudine 
audiat  domum  tam  celebris  religionis  praeconio  divulgatam,  de  pacis  unanimitate 
religiosis  institutis  amicâ  ad  tantum  turbationis  scandalum  pertransisse,  ut  factis 
partibus  velut  acies  hinc  inde  consistèrent,  et  judiciariis  disceptationibus  mutuo 
concertarent,  quos  sub  religioso  silentio  traditas  oportuerat  observantias  custodire? 
Proh  dolor  !  adeô  valuitinimicus,  ut  eos  de  latebris  custodiue    claustralis  eduxerit, 

p  et  in  omnem  ferè  ventum  et  regionera  ipsos  suscitatâ  dispersent  tempestate.  Nos 
sanè,  tanto  ipsorum  naufragio  ex  intimis  cordis  affectibus  condolentes,  fratribus 
convocatis,  de  illorum  colligenda  dispersione  tractavimus  et  pacis  inter  eos  fœ- 
dere  reformando.  Tandem  diligenti  deliberatione,  de  fratrum  nostrorum  consilio, 
rem  in  hune  modum  duximus  disponendam  :  Clemens  episeopus  etc.,  prout  in 
epistola  siipenori. 

Pietatem  igitur  tuae  celsitudinis,  quae  loca  religiosa  fovere  ac  defendere  consuevit, 
monenius  et  exhoi^tamur  in  Domino  et  in  remissionem  injungimus  peccatorum, 
quatinus  socios  Guillelmi  quondani  prioris,  qui  in  terra  tuae  juridictioni  subjecta 
comniorantur,  commoneri  facias  ut  ad  domum  Grandimontis  sine  dilatione  aliqua 
revertantur,  et  domos  quas  detinent,  conversis  fratribus,  secundùm  statutum  or- 
dinis   ipsius,   absque  difïicultate  restitui  ab  eis  pacificè  disponendas,  et  prtefatam 

j-j  provideas,  quantum  in  te  fuerit,  institutionem  nostram  observari.  Sanè,  quoniam 
tua  discretio  non  ignorât  quantum  divisiones  sunt  religiosis  observantiisinimicae, 
si  quos  nostrae  institutioni  repereris  adversari,  eis  omnimodum  subtrahas  tuum  in 
sua  obstinatione  *  favorem  ;  illis  qui  humiliter  obedierintet  ad  fraternam  redierint      '.  ^^-    °'^^'^''" 

1        •  •    •  If-  •  I         T-v  •.  •  ,  vatione. 

unitatem  benignum  patrocinium  et  deiensionem  impendas.  Datum  ibidem. 

IV.  THEOBALDI,    liomœ    Prcefecti,  et  PETRI-LEOJS IS,  ad  CLEMENTEM. 

Significantium  Papse  victoriam  per  cbristianos  de   Saladino  reportatam  die  4   in'.rantis  octobns  juxta  urbem  ^\„    \\gQ 

Acram.  (Edita  t.  Xfll,  pag.  633.)  mense  oclob'ri. 


E 


V.   RICHaRDI,   Angliœ  Régis,  ad  CLEMENTEM. 

Postulantis  ut  se  Pontifex  fidejussorem  constituât  pacti  cuin  Tancrcdo  Siciliae  Rcge  initi  de  dote  et  An.  1190. 
dotalitio  sororis  suae  Joannx,  viduatas  morte  conjugis  Régis  Guillclmi  II.  [Edita  tonto  nostro  Xfll,  \  {  novenilî. 
pag.  o08.) 


EPISTOLvE  GŒLESTINI  III  PAPyE. 

I.     ADELM,     Francorum    Reginœ,    ad    CŒLESTINUM. 

Pluribus   ostendit    rationibus     procrastinandum    esse    judicium  de  jure    mctropolitano    Dolcnsis    ecclesias         An.  1191, 
advcTSÙs  Turonensem,    usque    ad    Régis    Pbilippi    rcditura,   Jerosolymam   pcregrinantis.    (Edita   suprà, 
pag.  291.) 
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llUt.  de  Prov. 
Papon,  t.  Il,  Pr. 
pag   72 


An.  1191, 
5  novenib. 


IL  CŒLESTINI  ad  YMBERTUM  Arelatensem  archiepiscoputn.  A 

Virîs  exlegibus  in  Arclatcnsi   provincia  vigentibus,    archiepiscopo    potestatem    tribuit  cosdem   coercendi  per 
ccclesiasticas  censuras  absque  appellatione  ad  Romanum  Pontificcm. 

CoELESTiNvs  episc.  etc.  Cum  Redemptor  humani  generis  pacem  inter  Deum 
et  homineni  reformaturus  in  terram  descendent,  decet  firmitatem  tnam  inter  tuos 
paroohianos  ad  eani  servandam  diligenter  intendere,  et  ad  hoc  pontificalem  opem 
adhibere.  Cùm  igitur  tàm  in  civitate  tua  quàm  burgo  ipsius  simultates  audive- 
rimus  plurimas  puUulare,  et  ex  his  honiicidia  et  alia  dispendia  niutua  partium 
proveriire,  praesentium  tibi  auctoritate  concedimus  ut  illos  cives  tuos  vel  bur- 
genses  qui  paceni  et  concordiam  juxta  cominonitionem  tuani  cuni  adversariis 
contempserint,  reformare  libère  valeas,  nialedicti  et  excomniunicationis  vinculo 
innodare,  et  eos  qui  naufragia  patientes  capiunt  vel  exspoliant  vel  sua  illis  aufe-  " 
runt,  et  peregrinos  seu  mercatores  et  alios  per  strata  euntes  capere,  vel  bona 
sua  diripere,  vel  augere  pedagia,  de  novo  praesumpserint,  de  excomniunicationis 
sententia  feriendi  liberam  habeas  facultatem  ;  hccreticos  insuper  et  qui  eos  reci- 
piunt  et  favorem  illis  inipendunt,  Aragonenses,  Brabantiones  ,  et  familias  illas 
extraneas,  quse  tuam  dicuntur  provinciam  dissipare  ,  et  illos  praeterea  qui  eos 
conducunt,  et  in  castris,  villis,  et  civitatibus  recipiunt,  aut  vendunt  illis  vel  ab  eis 
emunt,  seu  cominercium  aliquod  cum  illis  ineunt ,  eàdem  possis  ,  nostrâ  fretus 
auctoritate,  cessante  appellatione,  punire.  Datiun  Laterani,  nonis  novembris,  pon- 
tificatûs  nostri  anno  primo. 


An.  1191, 
4  decembr. 


III.  CŒLESTINI  ad  Episcopos  Anglice. 

Omnes  Guillelnio  de  Longo-campo,  Elyensi  episcopo,  et  Angliae  regni  justltiario  à  Rege  Ricliardo,  in  Syriam 
peregrinantc,  constituto,  adversantes  excommunicatioais  sententia  percutit,  et  terras  eorum  interdicto 
supponit.   {Edita  t.  XFJI,  pag.  539  et  seq.) 


An.  M 93, 
1 1  janiiar. 


Inter  Pelii  Ble- 
sensû  épis  t.  64. 


An.  1193. 


W.  CŒLESTINI  ad  Episcopos  Angliœ. 

Ad  procuranda  cLristianis  ïerrae-sanctae  subsidia,    torneamenta  exerceri    prohibet ,  et   bclla  privata.    [Edita 

t.  Xf^ll,  pag.  333  et  seq.) 

V.    GUALTERII,  Rotomag.    archiepiscopi,    ad  CŒLESTINUM. 

Rotoinagensis  arcbiepiscopus    unà  cum  snffraganois     rogat  Pontificein    ut  Richardum    Anglorum    Regein,    Q 
ab  Austripe  Duce  in  carcerein  conjectura,  ille  curet  liberandum. 

Referendo  patri  ac  domino  Cœlestino,  Dei  gratta  siimmo  Pontifici  ,  G.  ejusdem 
permissione  Rotoinagensis  ecdesiœ  humilis  minister  ,  ipsiusque  suffraganei  ,  Bajocen- 
sis ,  Ebroïcensis ,  Sagiensis  et  Abrincensis  episcopi ,  salutem  et  devotissimœ  servitutis 
affectum.  Vulgariter  dicitur  quia  nova  et  insolita  morborum  gênera  nova 
indigent  medicinâ,  Ab  usu  siquidem  nostrorum  temporum  prorsus  credimus 
alienum ,  quôd  capiatur  aut  ad  redemptionem  aliquatenus  compellatur  ,  vel  in 
eundo  vel  in  reditu,quicumque  Hierosolymitanae  peregrinationis  prosecutorexistit. 
Recolimus  quod  illius  vise  sanctique  signaculi  professores  ecclesia  Romana  in  sua 
custodia  et  tuitione  suscepit  ;  nec  dubium  est  redundare  in  totius  ecclesiae  caput 
quicquid.  contra  ejusdem  ecclesiae  auctoritatem  in  ejus  filio  attentatur.  Christia- 
nissimus  princeps  Rex  Angliae  ,  illustrissimus  dominus  noster  et  devotissimus  E 
ecclesiae  Romanae  filius,  quem  specialiter  in  sua  protectione  susceperat,  in  sua  pe- 
regrinationepost  sudores  etpericula,  post  angustias  et  discrimina  vitae,  quae  pro 
amore  et  honore  Dei  diù  sustinuerat,  revertendo  captus  est  et  injuste  detentus.Plan- 
gimus  dolores  et  angustias  nostras,  quas  utinam  nobiscum  communicare  velletis 
paterno conipassionis  affectu,  et  ostenderetis  per  experientiam  in  nostris  angustiis, 
quantiim  vobis  teneri  debeat  affectio  filialis  !  Docet  publicus  experientiae  liber  ube- 
riorem  esse caritatis  affectum  parentibus  ad  filios,  quàm  filiisad  parentes;  ideoque, 
pensatâ  devotione  quam  hactenus  habuerunt  Reges  Angliae  erga  Romanam  eccle- 
siam,  speramus  in  eo  qui  spes  nostra  est,  quôd  nondeficiet  in  hac  angustia  nostra 
illa  exuberans  et  inexhausta  gratiae  plenitudo,qu3e  se  impertitur  afflictis,lapsos  erigit, 
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A  laesos  réparât,  et,  ut,  quod  niultuni  est,  clatidatiirin  modico,  secommiinicatiiniversis, 
qui  universornm  etsingulorum  totus  est,  qui  se  servum  servorum  publiée  profitetur. 
Quid  faciat  pro  tanto  filio,  pro  tanto  principe,  cujus  injustissimaiii  captionem  pro- 
vinciœ  lamentantur,  dolent  populi,  plorant  ecclesiae,  et  omnia  jura  tam  nioderna 
quàm  vetera  detestantur  ?  Exerat  heati  Pétri  gladium  manus  vestra,  clementissime 
Pater  ;  quid  et  quantum  tanto  filio  debeatis,  exhibeatis  in  opère,  ut,  experientiâ 
niediante,  addiseant  minores  et  inferiores  filii  quantum  à  vobis  auxilium  in  suis 
necessitatibus  debeant  exspectare.  Valete. 

VI.  ALIENOR^,  Anglorum  Reginœ,   ad  CŒLESTINUM. 

Supplicat  Pontifici  ut  filiiim  suum  Regein  Ricliardum  liberct  è  carccre  Ilenrici  Romanorum  linperatoris.  An.  1193. 

"  [Edita  superiils,  pag.  277.) 

VII.  CŒ LESTIN 1  ad  Veronensem  episcopiim. 

Ab  eo  petit  ut  Leopoldura  Austriae  Ducem  comnioncat  de  dimittendis  Angliae  Régis  obsidibus,  et  de  restituendo         Xn.  119o 
accepte  ab   eodein    Duce    lytro,    antequain   ipse  cxcomraunicationis  vinculo  exsolvatur.  [Edita  t.  XFIl,  Q  junii. 

pag.  573,  in  7iotis.) 

VIII.  CŒLESTINl  ad  Episcopos  Normanniœ.  inter  opéra  i> . 

BlesenxLf,p.l91. 

_  .......  .    ,  .        T»  — Bessin.Concil, 

De  excommunicationis  et  mterdicti  sententia  lata  contra  cives  Rotoinagcnses.  ^  n-i   i 

pag.  109. 

CoELEST/NUS  episcopus  ,    serviis   servorum    Dei  ,     fratrihus    Bajocensi  ,    Abrincensi,       An.  1194 
Sagiensi    et    Constantiensi    episcopis ,    sahitem  ,     etc.     Ex    conquestione    dilectorum        iOoctob. 

^  filiorum  decani  et  capituli  Rotomagensis,  ad  audientiam  apostolatùs  nostri  per- 
venit  quod  populus  Rotomagensis  murum  atrii  Rotomagensis  eeclesiae  cum  qui- 
busdam  eidem  appendentibus  ecclesiae  aedificiis  temerario  ausu  destruxit.  Cùmtjue 
vos  ad  civitatem  accederetis ,  praedictum  populuin  ipsum  et  communiam  dili- 
genter  monuistis,  ut  super  tam  enormi  excessu  Deo  et  sanctae  ecclesiae  satisfae- 
tionem  eurarent  congruam  exhibere  ;  sed,  cùm  tam  à  nobis  quàm  à  dilecto  filio 
praedicto  Rotomagensi  decano  saepè  et  saepiîis  fuissent  admoniti,  id  emendare  pe- 
nitùs  contempserint,  vosautem,  sicut  et  literis  vestris,  auctoritate  et  assensu  vene- 
rabilis  fratris  nostri  archiepiscopi  Rotomagensis,  in  eos  excommunicationis  senten- 
tiam  intulistis.  Sed  ipsi ,  iniquitatis  spiritu  suadente  ,  in  majorem  insolentiam 
prorumpentes,  in  sacra  majori  hebdomada  ante  festimi  Resurrectionis  Dominicpe, 
manus  profanas  in  sacerdotes  Domini  inmiittentes,  quosdam  ex  eis  occiderunt,  et 
quosdam  contumelià  affectos  membris  genitalibus  turpiter  et  nefariè  detruncarunt, 
ac  in  ipso  Resurrectionis  Dominicée  die  donios  canonicorum  Rotomagensis  eccle- 
siae ex  parte  maxima  diruerunt ,  et  ex  parte  incendio  consumpserunt,  virgulta 
eorum  nihilominùs  radicitùs  amputantes  ;  tandem  post  multas  admonitiones,  et 
carissimi  in  Christo  filii  nostri  Richardi  illustris  Régis  Angliae  saepiùs  iterata  man- 
data, tactis  sanctis  evangeliis  omnes  pariter  juraverunt,  se  fore,  super  omnibus 
quae  superscripta  sunt,  judicio  ecclesiae  absque  omni  diffugio  parituros.  Caeterùm, 
cùm  vos  vocati  postmodum  ad  civitatem  praedictam  venissetis,  ut  judicium,  juxla 
prtjedictum  ab  eis  jiu'amentum,  vestra  discretio  injungeret  observandum,  adscitis 
viris  prudentibus  et  disci^etis,  de  assensu  et  auctoritate  pijedicti  archiepiscopi  fir- 
miter  decrevistis,  ut  communia  civitatis  ejusdem  ad  damnorum  restitutionem  in 
integrum  teneretur,  et  ut  murum  atrii  ipsius  ecclesiae,  à  connnunia  ipsa  destructum, 

E  cum  appenditiis  et  pertinentiis  suis  sine  difficultate  aliqua  restauraret  ;  domos 
quoque  canonicorum  et  clericorum  Rotomagensium,  per  eamdem  dirutas  et  com- 
bustas ,  restituere  non  differret  ;  illi  verô  de  commimia  qui  in  canonicos  vel 
clericos  manus  violentas  ausu  temerario  injecerunt,  passis  injuriam  congrue  sa- 
tisfacto,  ad  sedem  apostolicam  properarent  pro  absolutionis  beneficio  obtinendo. 
Quoniam  igitur  non  licitum  aliquibns  temerè  contra  praestitum  juramenlum 
venire,  eisdem  civibus  per  scripta  nostra  mandamus  et  districtè  praecipimus  ut, 
juxta  quod  promiserunt  et  exinde  tenentur  juramento  adscripti,  curent  taliter  sa- 
tisfacere  Deo  et  ecclesiae,  quos  offenderimt,  quoad  sit  plenariè  satisfactum,  et 
eorum  exinde  devotio  possit  meritô  commendari.  Quod  si  forte  praeceptiun  vestrum 
adimplere  distulerint,  fraternitati  vestrae  praescntium  tenore  et  auctoritate  praeci- 
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piendo  mandanius,  quatenus  sententiam  à  vobis  in  eiimdem  populum  promul- 
gatam  ,  quani  nos  ratam  habemus,  appellatione  postpositâ,  faciatis  exécution! 
mandari.  Datum  Laterani  v  idusoctobris,  pontificatûs  nostri  anno  quarto. 


An,  1194, 


IX.  ABSALONIS,   Lundensis  arcliiepiscopi,  ad  CŒLESTINUM. 

Demonstrat  nullam    intercedere   affinitatem    inter   PLilippum    Regein  et  uxorem  ejus  Ingeburgera.  (Edita 

superiàs,  pag.  311.) 


An.  H94. 


An.  H94j 
vel  1 195. 


Apud  Jacob, 
Petit, t.  Il  Pœni- 
tentialis  Theo- 
dori,  p.  565. 


An,  1194, 

6  junii. 


*  Michaëli. 


♦  Petro     Ca- 
puano : 


X.  KANVTI,   Danorum  Régis,  ad   CŒLESTINUM. 

Falsitatis  arguit  juratorcs  qui,   ad  dirimendas   Régis  Franci»   cum   sorore  sua   nuptias,  consanguineos  esse 

affirmaverantj  rogatque  ut  iniqua  divortii  sententia  rescindatur.  {Edita  superiiis,  pagZi'i)  B 

XI.  INGEBURGIS,    Francorum  Reginœ,   ad  CŒLESTINUM. 

A  viro  suo  repudiata,  omniquc  solatio  atque   consilio  destituta,  rogat  sibi  rniserae  ab  aposf.olica  sede  consuli. 

{Edita  superiàs.  pag.  314.) 

XII.  CŒLESTINI  ad  Decanian    et    Capitulum  Carnotensem. 

Impetitis  à  Blesensi  Comitissa  canonicorum  Carnotensium  privilegiis  circa  compétentes  servientibus  eorumdem 
laîcis  immunitates,  Pontifex  auctoritate  suù  servientiuiu  jura  restituil. 

CoELESTiNUS  episcopuSj   servus  servorum    Dei ,   dilectis  filiis  G.    decano  et    capitulo 
Camoteiisi  salutem,   etc.    Si  litigantibus  revoeandi  ea  quae  judicio  vel  coneordiâ  sta- 
tuuntur,  audacia   praeberetur,  frustra   imponeretur  litibus  finis,  et  justitiaria  po-  C 
testas  esset  pro  nihilo  reputanda.  Verùm  approbata  priorum   patrum    institutio, 
litigantium   oupiens   nialitiam  refrenare,   constitutiones    judicum    auctoritate    fir- 
niatas  ad  majoreni  cautelam  et  perpetuam   firmitatem  redigere  cœpit    in  scriptis, 
et  ecelesia  Romana,  quae  de  manda to  ipsius  rectè  fuerint  definita,   literis  consuevit 
apostolicis  confirmare.  Sanè,  oùm  inter  vos  et  dilectam  filiani  in  Christo  nobilem 
inulierem  Adeliciam  Comitissam  Blesensem  super  libertatibus  et  consuetudinibus 
Carnotensis  ecclesise  quaestio  versaretur,    post  arbitriurn  venerabilis  fratris  nostri 
Willelmi  Reniensis  archiepiscopi^  Sanctée-Sabinse  cardinalis  A.  S.  legati,  et  Adelae 
illustris  Reginse  Francorum,  inde  perlata  ea  fuit  venerabili  fratri  nostro  M.  *  ar- 
chiepiseopo,  et  dilecto  filio  M.  archidiacono  Senonensi  ab  apostolica  sede  com- 
missa  :  qui,  cùm  partes  légitime  citavissent,  et  intellexissent  earum  pleniùs  rationes, 
pro  vobis  diffinitivam  sententiam  promulgarunt.  Caeterùm,  cùm  eadem  causa  fuisset  D 
ad  nos,   transmissis  procuratoribus  utriusque  partis  cum   literis  de  ratiliabitione 
patentibus,  per  appellationem  delata,   nos  ipsam,  cum  emergenti  super  quadam 
indulgentia  quaestione,  dilectis  filiis  nostris  Hugoni  titulo  Sancti-Martini  presbytero 
et  P.  *  Sanctse-Mariap  in  Vin  lata  diacono  cardinalibus  commisimus  audiendam  :  in 
quorum  praesentia  utriusque  partis  procuratoribus  constitutis,  procurator  ecclesiae 
vestrae  sententiam  praedictorum  judicum  itiductis  rationibus  confirmari  humiliter  pos- 
tula vit.  Verùm,  cùm  pars  adversa  multipliciter  allegaret  dictam  sententiam  non  esse 
auctoritate  apostolica  roborandam,  postulans  potiùs  pro  ipsa  Comitissa  quamdara 
contra  consuetudines  vestras  indulgentiam,  quam  vester  contendebat  nuncius  suis 
rationibus  repellendam,  memorati  auditores,  factum   cum  allegationibus  utriusque 
partis  super  utraque  quaestione,  quibusdam  fratribus  nostris  de  manda  to  nostro,  scri- 
ptis mediantibus,  exhibentes,  de  ipsorum  consilio  testes  ex  abundanti  à  parte  vestra  E 
super  quibusdam  articulis  l'eceperunt.  Quae  cùm  ad  nostram  fratrumque  nostrorum 
coramunem  discussionem  omnia  referrentur,  discussis  partium  meritis,   connnuni 
fratrum  consilio  indulgentiam  ipsam  c|uae  contra  consuetudines  vestras  in  gravem 
Carnotensis  ecclesiae  injuriam  petebatur,  prorsùsduximusirritandam.  Attendentes 
etiam  ipsius  sententiae  à  praemissis  judicibus  auctoritate  nostrâ  pro  vobis  latae 
justitiam,  eamdem  sententiam,  sicut  in  ipsorum  judicum  authentico  continebatur, 
auctoritate  praesentium  confirmamus  et  praesenlis  scripti  patrocinio  communimus. 
Ad  majorem  autem  cautelam,  ipsum  authenticum,  in  nostra  lectum  praesentia,  de 
verbo  ad  verbum  duximus  literis  inserendum,  quod  taie  est  : 

«  ExcELLENTissiMO  patri  et  domino  suo  Coelestino,   divinâ  electione  summo 

»   Pontifici, 
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A  »  Pontifici,  M.  Senonensis  ecclesiœ  minister  humillimns  et  M.  ejusdetn  ecclesiœ  archi- 
»  diaconus,  salutem  et  tam  debitam  qiiàm  et  devotain  in  omnibus  obedienliam.  No- 
»  VERIT- satK'titas  vestra,  revt^rendissime  Pater  ,  quod  ,  cùm  controversia  inter 
»  dilectos  filios  capitulmn  Carnotense  et  Ailelam  nohileni  Comitissam  Blesensera 
»  verteretdr  super  libertalibus  et  consuetudinibus  Carnotensis  ecclesiae  de  servien- 
»  tibiis  recipiendis  et  tuendis,  et  super  quibusdam  eorumdeni  cauonicorum  ser- 
»  vientibus  ad  eortim  servitiuni  domesticum  juxta  easdein  consuetudines  sub 
»  ecclesiae  lu itione  receptis,  necnon  et  super  comproniissione  à  partibus  facta  in 
»  excellentem  dominam  nostram  Adelani,  Francorum  Reginam,  et  venerabileni 
»  patrem  Willelnium  arcliiepiscopum,  ad  nos  emanavit  niaiidatuin  vestrum  sub 
»  hac  forma  : 

«   CoELESTiNus  episcopus,  servus  servorum   Dei ,   venerabili  fralri   M.    archkpiscopo 

B  et  dilecto  filio  M.  archidiacono  Senonensi  salutein ,  etc.  Sicut  Henricus  arcliidia- 
conus ,  Reginaldus  de  Masengeio  prfepositus ,  Simon  de  Beron  ,  Radulfus  de 
Bellovidere ,  et  Germundus  de  Lesevilla  ,  et  capitulum  Carnotense,  transmissâ 
nobis  insinuatione  monstrarunt,  ciim,  juxta  consuetam  Carnotensis  ecclesiae  liber- 
tatem  ,  Gislebertiim  ,  Laurentium  ,  Willelmum,  Robertum  et  Andream  ,  laicos 
Carnotenses,  sub  cura  ejusdem  ecclesiae  pariterque  protectione  receptos,  ad  ser- 
vitium  suuni  domesticum  evocasset  Comitissa  Carnotensis  sine  defectu  justitiae, 
cum  fautoribus  suis  qui  sunt  de  vestra  provincia,  unum  de  servientibus  supradictis, 
scilicet  Gislebertuni ,  per  violentiam  cepit,  et  tam  ipsum  quàm  alios  de  bonis  et 
rébus  omnibus  sine  juris  ordine  spoliavit.  Cùm  autem  ,  post  multa  gravamina 
super  hoc  clericis  memoratis  illata,  fuisset  ex  utraque  parte  in  arbitros  com- 
promissum,   nullâ    tamen   ex  parte  clericorum  interpositâ  cautione,  iidem  arbitri, 

C  partibus  in  sua  praesentia  constitutis,  plénum  dare  arbitrium  noluerunt,  asse- 
rentes  se  non  debere  super  earum  consuetudinibus  vel  libertalibus  arbitrari,  nec 
esse  ad  hoc  ex  forma  compromissionis  adscriptos.  Istud  tamen  pro  sua  volunlate 
dixerunt,  ut  praefali  servientes  usque  ad  instans  festum  Nativitatis  beati  Joannis, 
nec  ampliiis  ,  sineipsorum  licentia  in  eorumdem  clericorum  servitio  et  proteclione 
ecclesiae  liberiùs  permanerent,  intégra  subtractione  gaudentes.  Quia  igitur  clerici 
saepedicti  ad  consuetudinum  ac  libertatum  ecclesiae  suae  observantias  se  faterentur 
juramenlo  teneri,  et  idcirco  earum  non  posse  pati  luta  conscientià  laesioneni,  pelie- 
runt  sibi  in  casu  isto  per  eommissionis  nostrae  literas  provideri.  Ideoque  discretioni 
vestrae  per  apostolica  scripta  mandamus,  quatenus  arbitres  memoratos  monere 
attentiùs  et  inducere  studeatis,  ut  inter  partes  praemissas  perfectam  concordiam 
studeant  invenire.  Quod  et  si  arbitri  memorati  facere  forte  noluerint,  vel  cas  super 

^  quaestione  jamdicta,  secundùm  quod  rationi  consentaneum  fuerit,  expedire  ,  vos 
auctoritate  nostrâ  partes  ad  vestram  praesentiam  convocetis,  et,  iis  quae  fuerint  hinc 
inde  proposita,  diligenter  auditis  et  cognitis,  causam  super  bis,  appellatione  remotâ, 
mediante  justitiâterminetis  :  non  permissuri  clericos  memoratos,  dum  coram  arbitris 
vel  sub  examine  vestro  justitiae  parère  voluerint,  praemissorum  servicntium  privari 
possessione,  etindebitè  vel  contra  libertates  seu  consuetudines  approbatas  ecclesiae 
suae  ali(|uid  tenierè  attentari,  nullis  literis  veritatis  justitiae  praejudicantibus,  si  qute 
apparuerint  à  sede  apostolica  impetratae.  Datum  Romae,  apud  Sanctum  Petruni, 
vin  idus  junii,  pontificatûs  nostri  anno  quarto.  » 

»  Nos  igitur  juxta  tenorem  rescripti  vestri,  Pater  sanctissime,  partes  ad  nostram 
»  praesentiam  convocavimus,  auditisque  allegationibus  et  altestationibus  hinc  inde 
»  productis  et  diligenter  discussis,  tandem  prudentum  virorum  et  jurisperitorum 

E  »  freti  consilio,  negotium  ipsum  ad  sententiam  diflinitivam  in  hune  modum  pro- 
»  duximus;  siquidem  compromissum  factum  in  dominam  Reginam  et  dominum 
»  Remensem,  et  arbitrium  ab  eis  prolatum,  prorshs  irritum  duximus  et  cassum, 
»  tum  quia  in  arbitrio  nulla  fuerat  pœna  constituta,  tum  quôd  noljis  liquida 
»  constitit  arbitrium  contra  formam  compromissi  fuisse  promulgatum  ,  libertates 
»  et  consuetudines  de  legitimorum  virorum  testimonio  comprobatas  et  infrà  sub- 
»  notatas  adjudicavimus  ecclesiae  Carnotensi,  decernentes  ut  canonicis  ejusdem 
»  ecclesiae  libéré  liceat  burgenses  Carnotenses,  qui  ad  eorum  domesticum  servitium 
»  transierint,  praeter  serves  principisGarnotensis,  recipere  ac  tueri  eâdem  libertate 
»  et  immunitate  cum  ipsis  canonicis  gaudentes  unà  cum  rébus  et  familiis  suis  ; 
»  relictâ  tamen  omni  negotiatione  et  usurà,  hoc  excepto  quôd  in  tempore  messis 
Tome  XIX.  V  v 
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»  annonas,  et  in  tempore  vindemiarnin  vinum,  pro  volimtate  sua  emere  possunt  A- 
»  et  vendeiv  siciit  et  eaiioniei,  et  de  vellerihus  ovium  siiaruin  pannos  facere  et  eos 
»  sine  eoiKsiietiidine  laieali  vendere,  ad  fiiioriim  perfectionem  si  qnid  defuerit  et 
»  aliiinde  fiierit  comparatuin,  eis  sine  solutione  telonei  id  facere  lieebit;  de  om- 
»  nil)us  nntrituris  suis  et  eariim  proventihus  facere  possunt  sub  eadem  lihertate. 
»  Majestati  vestnegenihus  provoluti,  devotiùs  supplicanuis,  ut,  nostriediflinitionis 
»  senteiitifP,  aiiftoritate  vestra  proinnlgatoe,  robur  apostolicae  conOrinationis  appo- 
»   nentes,  eam  observari  inviolabiliter  faciatis.  » 

JNiilli  ergù  oninino  hominum  liceat  banc  nostrae  paginam  confirmationis  in- 
fi"inf»ere,  vel  ei  aiisu  tenierario  contraire. Si  quis  antem  liocattentarepra^sumpserit, 
indignationeni  omnipotentis  Dei  et  beatornm  I^etri  et  Pauli  apostolorum  ejiis  se 
noverit  incursuruin.  Datutn  Laterani,  iv  nonas...  pontilicatùs  nostri  anno   quinte. 

B 

inter  ù,.^trum.  XIII.    CŒ  LE  ST  J  N I  (1(1  R  A  I M  U  N  DU  M  V I  Comitem  Tolosdnum. 

tomi  III  Histiir. 

Occitanœ         D. 

l'aissetii ,       col.    Inlerdicti   scntenti.iin  so   laturnm   in    torras  Coiiiitis  Tolosani,   (juin    et  iinivcrsos    ejiis  homines  à  juramento 

io\ .  (idclitalis    absolutuin  iri,    intcnniiiatur. 

Ann.  Hl)5,  CoELESTiNUS   episcopits,     etc.,    (Ulecto    filio     nobili    viro     Comiti     Tolosano    sahi- 

tem,  etc.  Gum  recolendie  inemoritie  patrem  tuuin,  olini  minori  funj^entes  oflicio, 
sincerae  dilexerinius  caritatis  affectu,  postquain  nos,  licèt  immérités,  in  sede 
apostoliea  voiuntati  divinse  placuit  collocare,  illius  antiquae  dilectionis  nequaquam 
immemores,  ad  personani  tuam  ejusdem  caritatis itisignia  transfunderedisposuimus, 
nisiactns  tui  voluntatis  nostr;ie  propositum  retardarent.  Veriim  ea  de  tuis  ad  nos 
actionibns  referuntur,  per  quoeaniinus  noster  ab  ipsius  dilectionis  ardore,  quam-  C 
quam  invitus,  cogitur  revocari  ;  nec  potest  ille  verus  amor  et  integer  suum  erga 
te  conservare  vigorem,  nisi  forlè  de  temerariis  excessibus,  quibus  jam  tibi  ,  sicut 
audivimus,  praecipitium  pr?eparasti,  débita  fuerit  satisfactio  subsecuta.  Audivimus 
siquideni,  et  non  niodicnm  dolorem  concepimus,  audientes  quôd,  ad  ecclesiarum 
et  religiosorum  locorum  justitiam  nullum  haliens  divinse  pietatis  consideratione 
respectum,  ecclesiam  de  Asperano  et  îedificia  qute  ibi  erant,  omniaque  ad  eamdem 
ecclesiam  perlinenlia,  in  quil)us  aediticiis  dilectus  filius  noster  abbas  Sancti-Kgidii 
phisquam  Lx  millia  solidoruin  se  asserit  expendisse,  et  ecclesiam  de  Scienra  hos- 
•  ieg^e  des-  ^^\\[^f.  destruxisse ',  messes  earu m  de  Cassanicis  ,  de  Stagello,  pro  tua  diripiens 
voluntate;  ecclesiam  qnoque  Sancti-Genesii  violenter  bonis  omnibus  spoliasti; 
domo  etiam  Sancri-Amantii  bonis  omnibus  destitutà,  quoddam  etiam  molendinum 
et  messes  ejiisdein  domûs  per  violentiam  occupasti,  et  in  animae  tuae  perniciem  D 
detinere  illicite  praesumpsisti,  nec  in  iis  tuus  fuit  furor  a  versus  :  sed,  ut  niagis  tuse 
*  Suppl.  111  nialitiae  perversus  *  notaretur,  in  suggillationem  monasterii  Sancti-Egidii^  quod 
ad  nos  pertinet  nullo  niediante,  quoddam  etiam  castrum  in  ejusdem  alodio  con- 
struere  temerè  pitesumpsisti,  in  quo  nimirum  excessu,  praeter  alias  injurias  quae 
ipsi  cœnobio  per  te  contra  juramentum  tiium,  sicut  in  instrumente  bullîi  tua  mu- 
nito  evidenter  apparet,  irrogatae  dicuntur,  abbas  et  conventus  ejusdem  loci  grave 
admodum  et  damnosum  se  queruntin-  praejudicium  sustinere. 

Quia  igitur  eo  modo  iliud  amplectimur  ,  ut  jacturam  ipsius  tamquam  nebis 
illatam  nos  ipsi  graviter  patiamur,  nobilitati  tuie  per  apostoliea  scripta  mandamus, 
et  subanathemalis  interminationedistrictèpraecipimus,  quatinuspraedictum  castrum 
dirui  facias  sine  mora  ;  super  aliis  injuriis  et  damnis  praefato  monasterio  irrogatis 
ita  satisfacturus  ad  plénum  ,  quôd  nulla  eisdem  abbati  et  cenventui  de  te  renia-  E 
neat  materia  conquerendi,  ipsumque  monasterium  in  omni  jure  sue  conserves 
indemne  :  alioquin  neveris  nos  venerabilibus  fratribus  nestris  Bituricensi,  Nar- 
bone'..si,  Arelatensi  et  Aquensi  arcliiepiscopis,  et  eorum  suffraganeis  ,  districtè 
praecipiendo  mandasse,  ut  te  et  omnes  bajulos  et  fautores  tuos,  auctoritate  nostrâ, 
omni  contradictione,dilatione  et  appellatione  cessante,  vinculo  excommunicationis 
innodent,  et  terram  tuam  subjiciant  interdicte,  et  tamdiu  sententias  istas  singulis 
dominicis  diebus,  publiée  accensis  candelis,  pulsatis  campanis,  non  différant  inno- 
vare,  faciantque  per  universas  ecdesias  suarum  diœcesum  solemniter  innovare,  et 
in  universis  aliis  terris  ad  quas  te  \enire  contigerit,  dum  in  eis  praesens  fueris,  di- 
vina  prohibeant  oflicia  celebrarl,  donec  satisfactienem  exhibueris  super  praeniissis 


stinctus. 
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A  omnibus  competentcm  :  scitiiriis  pro  certo  (inôd,  si  in  incœpta  malitia  diixeris  per- 
sistciicltim,  nos  à  jnr.iniento  (itit'iitatis  qiio  tihi  tenentur  astrii-ti,  iiniversos  tnos 
honiines  ahsolvinuis.  Datuin  Roniae^  apiid  Sanctnm-Petrum,  Ual.  niartii,  pontiHcàlus 
nostri  anno  qiiinto. 

XIV.    COELESTIM   ad    WILŒLMUM,     Remensem    archiepiscopum ,  fiaduif. de  oi- 

et  suflraganeos  ejus.  ^,,}j  ^^^^,,  (,.„ , 

et    iufer   Script. 
Rcscissam   divorlii    seiitciiliain    iiiler    Rrgem   P'iilippum    Augiislum    et   Ingi'lmrgcin    Reginam    significat  ,    lier.  Pan.  t.  /''/, 
iiioiit'tqiie  cos  ut,    no  aliaiii  Rex  supcriiiducat,  proliiboaiit.  p.  82. 

CoE/./iST/Nus  episcùpus  ,   senms    servonim    Dei ,    venevahiUhus   fratribiis    W.    Uemensi      Ami.  II'i,"), 
archiepiscopo ,    Sauctœ-Sabinœ    cardinaU ,    apostolicœ  sedis    legato  ,    et    suffragancis   ejus,        !•{ 'h:»"-'"- 

"  salutem  et  aposloUcam  henedictioMm.  Cum  in  regno  Galliae  catliolici  setnper  .Tqni- 
tatis  onitores  divinà  Principes  inslitutione  promoti,  à  sacrosanota  Roinana  ecclesia, 
cujus  fidetn  et  nnitatem  servarnnt,  quâdani  sint  pnerogativa  privileginni  h^ne- 
dietionis  et  gratiiie  eonsecuti,  quorum  qnidem  exaltationem  et  gratiain  *  nos  etiam  '  f.  gioriam. 
adhuc  in  minori  offieio  constitiiti  et  libenter  promovimns  et  libentiùs  cotisnhiimus 
promovendam.  Nos  autem^in  apostolatùs  culmine  divinitùs  provocati,  carissimum 
in  Cliristo  (ilium  nostrum  Pliilippum  Regem  Franciae,  recolendae  memoriie  prre- 
decessorum  suorum  tam  bonitate  quàm  prudcntia  successorem,  pat^-rna?  sumus 
caiitatis  biaihiis  ampiexati,  dignis  enm  titulis  honorare,  et  quantum  cum  Deo  pos- 
sumus  exaltare  propensiùs  cupientes.  Caeterùm,  cixm  fama  hilaris  et  jucunda  de 
matiimonio  inter  carissimos  in  CInisto  lilios  nostros ,  Pliilippum  illustrem  Fran- 
cise Regem  et  Ingebnrgam    Reginam   illustrem,   sororem   carissimi   in  Cliristo  (ilii 

C  nostri  Ka.  *  Régis  Danorum  illustris,  solemniter  et  rite  contracto,  priiis  ad  noti-       •  Canuii. 
tiam  sedis  apostolicfe  pervenisset,  postmodum  de  ipso  matrimonio  ad  snggestionem 
quorumdani  taie  quid,  online    turbato,  non   sine  lionestatis  ecclesiasticse   Ifiesione 
fuisse  pricsumptum  audivimus,  de  quo   et  proptcr  injuriam  et  propter  infamiam 
consulentibus  et  consentientibns  irrogatan)  non  modicùm  contristaniur.  Ktquidem, 
si   magnitude   regia  considerasset  attentiiis,  audissent  *  et  secum  niliikminùs  qui      '  i-ege  attea 
hujus  praRsumptionis  cooperatores  fuerunt,  quantum  sit  nialrimonii  sacramentum    '^''**<'"' 
non  fuisset,  ut  credimus,  hoc  modo  professum.  Constat  cnim  cuique  divinam  paginam 
revolventi,  quôd  ipse  Dominus   matrimonium  instituit,  et  in  paradis<)  ante  pec- 
catum  ad  otïicium  propter   sobolem   propagandam  dicendo  :    Crescite  et  multipli-      Oen  i  22 
camitii ,   et  replète  terram  ;  et    extra   paradisum    post   peccatum  ,    propter     forni- 
cationem    vitandam.    Unde    primus    liomo   spiritu    af'ilatus  in(|uit  :    Propter    hœc      Marc,  x,  7. 

^^  relimiuet  liomo  palrem  et  matrein,  et  adiuerebit  uxori  ,  et  eritnt  duo  in  carne  una. 
Quanta  sit  etiam  matrimonii  dignitas  et  quàm  circumspecta  debeat  ad  tractandum 
de  ea  procedere  gravitas  Dominus  innuit,  f[ui  ciim  interrogatus  fuisset  si  illicilum 
esset  uxorem  dimittere,  et  f|Ufesitiun  esset  ab  eo  super  liaîrcditate  duorum  ("ratrimi 
commuuiter  dividenda,  in  uno  tacens,  et  in  altero  sic  respondens  :  Qukumijue  di-  Mait.  xix,  9. 
mkerit  uxorem  suani  7iisi  oh  causarn  foruicationis,  mwchatur.  Per  lioe  nimirtun  ostendit 
quôd  ecclesia  in  cognitione  matrimoniorum ,  quasi  ca-teris  difUiciliori,  cum  majori 
quàm  in  aliis  procedere  debeat  gravitate  ;  et  cùm  ipse  alibi  dicaf,  Qnod  Deus  Marc  x,  9. 
conjuruit ,  homo  non  sepnret,  adverti  potest  quàm  graviter  ille  deliru|uat,  et  quàm 
sit  ei  ab  ira  ventura  timendum,  per  tiucm  tanti  sacramcnti  Cliristi  et  ecclesi;e  re- 
ligio  perturbatur.  Praeterea  non  est  à  temeritatis  vitio  alienum  f|uôd  in  tanto  arduo 
et  diflicili  negotio  non  fuit  censura  sedis  apostolicpe  requisita,  per  quam  vel  ipsum 

'^-'  canonicè  finiretur,  vel  committerctur  aliquibus  qui  idem,  servato  juris  ordine, 
secundiiin  statuta  canonica  terminareut.  ITu;  reverà  contra  veneranda  sanctorum 
patrum  consi'ia  processum  est  manifeste,  qui  majores  et  diUiciliores  quaestiones  ab 
universis  ad  sedem  apostolicam  censuernnt  del)ere  perferri,  quod  usque  in  ho- 
diernum  diem  non  solùm  à  Gallicana  ecclesia,  praeter  quàm  in  pr.Tscnti  articulo, 
verùm  etiam  à  longé  remotioribus  devotissimè  observatur. 

Ut  autem  inde  aliquantulùm  ordiamur,  nonne  hoc  negotium  de  priecipuis  et 
magis  arduis  negotiis  unum  esse  dignoscitur,  utpote  quod  inter  tam  eximias  régales 
personas  et  à  progenitorum  regali  prosapia  descendentes,  super  causa  tam  diflicili 
vertitur,  ut  secundùm  statuta  patrum  dçberetaudilorio  Jlomanae  ecclesiae  reservari? 
Si  hoc  et  alia  privilégia  hujus  sedis  beati  Pétri,  cui  nos,  licèt  immeriti,  pr.nesidemus, 

Vvij 
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quaeque  reinotissimi  etiam  Iwrhari  custodiunt  illibata  ,   quanto  diligentiùs  ea  ser-  A 
vare  tenentur  constituti  propiùs  etLatini,  et  qui  de  beneficiis  pnedictae  sedis  co- 
piosiùs  et  frequentiùs  sustentantiir  !  Non   utique  luediocriter  errât,  qui  privilégie 
beati  Pétri  obviare  non  tiniet,  et  canonicis  sanctionibus  contraire.  Verùm  praelati 
etrlesiiie,   qui   huic    rei   favorem  ant    consilium   praebueriint.  etsi  non  ob    aliud , 

"  Suppi.  ncgotio.  salteni  metii  pœnae,  debuerunt  ab  hujusrnodi  *  abstinere,  et  illud  specialiter  solli- 
cita mente  revolvere,  quod  in  sacris  canonibus  de  Theugaldo  Trevirensi  et  Gon- 
*  An.  864,       tario  Coloniensi  arcliiepiscopis  legitor  *,  qui  depositionis  sententiâ  meruere  percelli 

vnT°  pafi°^85    P''^  ^^  quod,  in  matrimoniali  causa  Lotharii  Régis  et  Thetbergae  uxoris  ipsius 

170.  normam  aequitatis  nequiter   temerantes,   sanctiones  canonicas  excesserunt.  Quod 

verô  hic  fucrit  œquè  vel  magis  excessum,  ex  ipsa  rei  evidentia  demonstratur  ; 
nam,  cùm  Regina  per  verba  praesentis  temporis ,  expresse  utrimque  consensu  , 
bine  inde  primo  praestitis  juramentis,  sacerdotali  benediotione,  sicut  est  consue-  B 
tudinis,  accedente  ,  postquam  fuit  in  lîeginam  inuncta  et  honoriticè  coronata, 
proefato  Régi  copulata  niatrimonialiter  fuerit ,  et  etiam  cognita  ,  sicut  fertur  , 
nihil  debuit  contra  ipsam  indefensam  et  ignorantem  quid  penitùs  ageretur_,  utpote 
linguae  Francorum  ignaram,  tam  inordinabiliter  à  quolibet  attentari. 

Nos  vero ,  qui  ipsum  Regeni  catholicum  et  ecclesiae  Romange  valdè  devotum, 
ab  indytse  menioriae  progenitoribus  suis  specialiter  in  visceribus  caritatis  habemus, 
magis  volentes  animge  suic  saluti  et  integritati  fainae  consulere,  quàm  ei  malè  sua- 
*  f.  Centmm.  Jentium  satisfaoere  voluntati,  per  dilectum  liliumCenten.  *  subdiaconum,  notarium 
nostrum  ,  apostolicse  sedis  legatum,  ad  hoc  specialiter  missum  ,  et  per  literas 
nostras  rogavimus,  monuimus  et  attentiùs  fuimus  exhortati,  ac  ei  in  remissionem 
injunximus  peccatorum,  ut,  illudevangelii  attenta  oonsideratione  revolvens,  quo  di- 

Matth.  XVI  26.  citur ,  ISil  pi'oclest  homini,  si  mundinn  nniversum  lucretur,  animœ  verô  suce  detrimentum  G 
jxitiatur ;  dum  tempus  haberet,  dum  de  animae  suae  sainte  esset  sollicitus,  et  prae- 
dictam  uxorem  suam,  quam  à  se  consilio  iniquo  removerat,  quamque  generositatis 
egregiœ  ac  niultse  decus  honestatis  adornat,  maritali  affectione  tractaret  ;  nec  illis 
aures  contra  hanc  accommodaret,  quse  sua  sunt,  non  quae  Jesu  Christi,  quaerentesad 
imitationem  hominis  inimici,  qui  in  agro  bene  seminato  zizania  respersit,  pro  lucre 
reputaut  si  possunt  inter  aliquos  odium  et  discordiam  seminare.  Sed  idem  Rex 
praedictum  legatum  et  literas  nostras  devotione  quâ  decuit,  sicut  accepimus,  non 
recepit.  Nos  autem,  sicut  novit  Dominus,  licètpropter  hoc  simus  plurinmm  contur- 
bati,  pro  sainte  tamen  animae  ejus,  de  qua  nos  oportet  propensiùs  cogitare ,  am- 
pliùs  contristamur,   volentes   ipsum  ea  semper  eflicere  quai  Creatori  suo  placera 

*  Suppl.  quibus,  dcbeant,  et  *  animae  sute  dispendium  non  incurrat.  Inde  est  <.\uoà  publicum  instru- 

nientum  super  ipsa  genealogia,  ex  parte  venerabiliumfratrum  nostrorum  Lnndensis  £) 
archiepiscopi  et  suffraganeorum  ejus  nobis  transmissum  (rt),  et  famam  publicara 
attendentes,  sententiam  illam  divortii,  contra  ordinem  juris  prolatam,  de  f'ratrum 
nostrorum  consilio  cassantes  et  penitùs  irritantes,  fraternitati  vestrae  per  apostolica 
scripta  mandamus  atque  praecipimus  quatinus,  si  forte  praefatus  Rex,  conditionis 
oblitus,  ta  vivente,  aliam  superducere  veluerit,  vos,  auctoritate  freti  apostolica, 
id  eidem  inhibere  firmiter  procuretis  (b).  Datum  Lalerani,  m  idns  martii,  pon- 
tificatûs  nostri  anno  quinte,  ■prout  legitiir  in  exemplo  Radulfi  de  Diceto,  col.  681, 
inler  Anglicœ  hist.  Scriptores  decem. 

XV.  INGEBURGIS  Reginœ   ad  CŒLESTINUM. 

An.  1196.  Significat  quibus  premeretur  angustiis,  postquam  Rex  Pliilippus  aliam  superduxerit  uxorem.  K 

(Edita  superiùs,  pag.  3;20.  ) 

[a)  Luiidensis  arcliiepiscopi  ad  Cœlestinum  »  raaculam  peccati  contraxisse  ,  id  de  beatorum 
literas  vide  siiprà,  pag.  311.  »   Pétri   et  Failli  auctoritate  tibi   niisericorditer  con- 

[b)  l'raeterea  eisdem  penè  verbis  ad  Philippum  »  donamus.  Sanè  regiam  celsitudinem  volumus 
Regom  scripsit  Cœleslinus  ,  cujus  fragmentum  so-  »  non  laterc,  quôd  eam  tirca  personam  tuam  in 
lumiiiodo  siiperest  his  verbis  apud  Martenium  »  Domino  gerimus  voluntatem  ,  quod,  si  factura 
ibidem,  col.  1()07  :  »  istud    cum    honestate    noslra  et  salute  animae  tuas 

«   Rogaraus    igitur    regiam    cxcellentiam ,    mone-  »  possemus    aliquatcnus   sustinere,    nequaquam   per 

>  mus,  consulimus  et  in  remissicnem  tibi  injungi-  »  nos  in  eo  tantùm  fuisset  proce^um  ;  sed,  licèt  tu 
x  mus  peccatorum  ,  quatinus  praedictam  uxorem  »  ipse,  prout  credimus,  non  ignoras,  id  salvâ  con- 
•   tuam    pro   Dco   et    salute   animae   tuae   recipias  et  »  scientiâ  et  absque  animae  tuae  periculo  non  potui- 

>  marilali  alFuctione  pcrtractes.   Nos  enim,  si  quam^  »  mus  clausis  ocuîis  pertransire.  » 
»   propter    boc   quôd   eam   taliter   dcmisisti,  videris 
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XVI.   KANVTI,    Danorim  Régis  ,  ad  CŒLESTINUM. 

Quoniam  Rex    Francorum.    sprelo   suinnii    Ponlifuis   iiiandalo,    aliam   siipcrJuxerat  uxorem,    postulat    ut        An.  H96. 
regnum  ejus  intordicto  subjitiatur.  [Edita  superiùs,  /lag.  320.) 

XVII.  CŒLESTINI  ad    WALTERUM  Rotomag.  archiep.  etc.  in  jppend.  op. 

Pétri    BlesensiSy 


Expositls    molestiis   et    contuincliis    quibus   Rotomagenscs   cives    affecerant   clcricos ,   confirmât   excommu- 
nicationis  et  interdicti  sententiam  ab  arcliiepiscopo  in  eos  prolatam. 


p.  796. 


C OE  LEST/NUS  episcopus ,    servus    servorum    Dei  ,    vena-abilibiis    fratribus     Waltero      ^n.  1196, 
Rotomagensi  arcliiepiscopo  et   suffraganeis  suis.  Cum  universae  Dei   ecclesiaj  per  totius  ™  "' 

g  amplitiidiiiem  orbis  longé  lateque  difTusœ  iinam  catholicam  ,  ici  est  universalem  , 
efficiant,  pretio  sanguinis  sui  redemptani ,  quam  ,  sicnt  tliversaniembra  imum  con- 
stitunnt  corpus,  uuiversitas  (îdei  etdoctrinte  connectit,si  aliqiiani  earumlaederecon- 
tigerit ,  illius  ofïensio  sine  aliarnm  fieri  l«sione  non  potest ,  in  qiia  qnantô  prae  aliis 
caput  ofFenditur,tanto  singnlarum  affecta  ampliùstangitur  et  Hrmiorieisconnexione 
magis  inhaîret.  Qua  de  causa  contigit  ut,  cùm  Roniana  ecclesia  omnium  caput  sit  et 
magistra,  nos  ,  qui  ei,  licèt  imnieriti  ,  prfesidemus,  cujuslibet  oppressio  concutiat 
graviiis  et  flagellet  ,  et  eo  fortiùs  ad  conipassioneni  inducat  ,  quoà  nobis  specialiiis 
speratur  in  adversitate  subsidium  ,  et  qu.'dibet  consuevit  ecclesia  contra  violentiam 
hominura  perversorum  devotiùs  et  securiiis  sedis  apostolicse  patrocinium  invocare. 
Sicut  autem  quorumdani  vestrorum  et  aliornm  quampluriuni  nobis  est  literis  inti- 
matum  ,  et  multorum  jam  relatione  percepimus  ,  ita  uuiversorum  refriguit  caritas  , 

Q  excrescente  nialitiâ  iniquorum  ,  ut  nuUa  jam  ferè  Dei  ecclesiis  val  ministris  earum 
reverentia  impendatur  ,  sanctuarium  Domini  vi  conculcetur  ,  fidei  documenta  sper- 
nantur,  et  vix  valeant  aliqui  reperiri  qui  post  enormitates  quamplurimas  adjiciant  ut 
resurgant ,  sed  potiiis,  in  ultionem  praecedentiuoi  criminum  ,  commissis  enormiter 
hactenus  accumulent  graviora  ,  lœtentur  cùm  nialefecerint  ,  superbiant  impii  dum 
pauper  incenditur  ,  et  in  perpetratione  operum  iniquorum  exsultent.  Verùm,  quia 
perversorum  nequitia  tantùm  invaluit  ,  ut  in  liominibus  non  possit  remedium  vel 
subsidium  inveniri  ,  recurrendum  est  ad  praesidium  Creatoris  ,  et  orationibus  et 
quibusdam  piis  operibus  propensiùs  insistendum,  ut  clementiae  supernœ  nosdignatio 
bénigne  respiciat  ,  et  hominem  ulteriîis  super  nos  prsevalere  non  sinat,  et  in  eccle- 
siarum  oppressionibus  non  permittat  diutiùs  delectari  ,  quia  tune  demum  securè 
possumus  superum  sperare  ac  exspectare  praesidium  ,  cùm  ea  diligenter  quae  ad 

D  nostrum  oflicium  pertinuerunt  ,  fuerimus  exsecuti. 

Explicemus  summatim  quae  nobis  sunt  de  Rotomagensi  ecclesia  intimata  ,  et 
remédia  curemus  c|Ute  potiierinnis  adliibere.  Cùm  autem  oportuerit  te  olim  ,  frater 
archiepiscope  ,  carissimo  in  Cliristo  filio  nostro  Ricliardo  ,  illustri  Anglorum  Rege, 
in  peregrinatione  seu  captione  manente  ,  regni  negotiis  occupari  ,  populus  tuae 
civitatis  ,  diabolicâ  instigatione  commotus  ,  in  tuam  cathedralem  ecclesiam  et  in 
alias  tibi  subditas  et  ministros  earum  erupit  hostiliter  et  crudeliter  debacchari , 
bona  eorum  diripere,  et  molestias  eisac  contumelias  nimiùm  graves  inferre  :  unde, 
communicato  consilio  prœlgtorum  etaliorum  religiosoruui  et  peritorum  virorum  , 
in  malefaclores  illos  qui  commoniti  resipiscere  contemnebant  ,  anatheniatis  sen- 
tentia  promulgatur.  Illi  vero  quae  ad  ipsoruni  correctionem  et  salubrem  eru- 
bescentiam   fuerant  promulgata  ,    in   fomentum  nequitiae    assumentes ,  fortiùs  et 

E  pertinaciùs  ecclesias  et  earum  ministros  postmodum  persequentes  ,  quosdam  ex 
ministris  ipsis  crudeliter  interimere  ,  quosdam  membris  genitalibus  mutilare  ,  alios 
graviter  caedere  et  contumeliis  quamplurinios  afTicere  praesumpserunt ,  diruerunt 
canonicorum  domos  ,  quasdam  igue  apposito  combusserunt  ,  et  in  diebus  pascha- 
libus  eorum  pascualia  et  virgulta  exstirparunt.  Licèt  autem  ,  post  aliqua  temporum 
intervalla  ,  de  tui  super  his  mandati  observatione  et  satisfactione  praestanda 
iidem  malefactores  exhibuerint  juramentum  ,  quod  fîrmaverunt  sacramento  con- 
tempserunt  contumaciter  postmodum  adimplere.  Tôt  igitur  ipsius  ecclesiae  gra- 
vaminibus  ac  subjectorum  ejus  paterno  compatientes  afïectu  ,  et  volentes  tantis 
oppressionibus  apostolici  praesidii  remedium  adhibere  ,  praescriptam  sententiam  , 
sicut  rationabiliter  ac  pro  jure  lata  est,  ratam  decrevimus  et  (irmam  habendam  , 
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fraternitali  vestr^e  per  apostolica  seripta  clistrictè  prpecipiendo  mandantes  ,  qua-  A 
tenus  sententiam  illani  ,  nnlliiis  contradietione  vel  appellatione  ohstante  ,  singnlis 
dominicis  feslivisque  diehus  per  totas  diœceses  vestras  ,  pulsatis  campanis  et  can- 
delis  extinclis  ,  tamdiii  nuncielis  et  nuneiare  faciatis  pnl)licè  observandam  ,  donec 
ablata  reddiderint  de  damnis  tam  crudeliter  irrogatis  et  illatis  injuriis  ;  ii  qui 
eidem  sententiae  surit  obligati  ,  satisfaciant  coinpetenter  ,  et  ad  minus ,  cum  fra- 
tris  arcliiepiscopi  testimonio  literarum  ,  proabsolulione  et  pœnitentia  super  tantis 
excessibus  nostro  se  conspectui  repraescntent.  Si  quas  etiam  sententias  propter 
ejusmodi  gravamina  canonicè  vos  vel  aliqui  vestrùm  duxeritis  pi'omulgandas , 
usque  ad  del)itam  satisfactionem  prteoipimus  publicari.  Caeterùm  ,  quia  praedictis 
gravaminibus  de  occulto  Dei  judioio  alia  supervenere  gravamina,  qute  per  exer- 
citiim  Franciaetuis  canonicis  ,  frater  arehiepiscope  ,  et  clericis  aliis  nimis  enormiter 
fuerint  illata  ,  et  ad  frequentem  admonitionem  per  te  atque  alios  factam  de  rébus  B 
ablatis  et  damnis  illatis  non  fuit  aliquatenus  satisf'aetio  prœstita,  terram  qute  de  tua 
diœcesi  specialiter  estsubjecta  ,  eommunieatopresbyterorum  virorum  consilio  ,  in- 
terdicti  sententiaesubjeoisti  (a)  ;  quosdam  et  clericos  in  illa  terra  manentes,  qui  tuani 
contempseruntservare  sententiam  excommunieationisetinterdieti  :qu?einviolabiliter 
observentur  ,  donec  tibi  et  ecolesiis  et  clero  ,  quibus  sunt  illatîe  injuriae  ,  congrue 
f'uerit  satisfactum.  Datum  Laterani,  idibusraaii,  pontificatùs  nostri  anno  quinto  (t). 

An.  1196,  XVIH.   CGELESTlî^l  ad   Cives  liotonuujenses. 

1 1  oclob. 

Supprc'sso  salutationis    allo(juio,   duriàs   increpat   eos    Pontifex,    et   oxcoininuiiicalioncin    aggravât.     (Edita 

tomo  nostro  Xl'II^  /'"S-  '^'^8,  in  notis.) 

Aa.  1197.  XIX.  PUILIPPI ,   Belvacensis  episcopi  ,    ad  CŒ L  EST INUM.  ^ 

Cœlestini   opcraiii    flagit.it    Pliilippus,    ut  à    cancre  Uidiarili,    Angliae   Régis,   liberetur     (Edita   t.     Xf^//, 
pag    583.  Ibidem  Cœlestini  rescriptvm  commenlitium.) 

[a]   Triidit  ad  annum   1193  Rogenis   de  Hoveden  monctœ  pro  redemptione  teirarumsurirum,  qucis  idem 

(loiiio    noslro  XV'II,   pag.   574j    qiià    ralione    Koto-  Rex  l'ranc  œ per  guerram  suant  occupaveiat. 
magcnsis  archiepiscopiis   paccm  cuin    Regc  Philippe  [h]    Gùni   Cœlestinus    Papa    anno    1191    fucrit   iii 

coniposuit,  liis  vcrbis  :  Ponlificein  consecralus  die    14    ajirilis,  igitur     ponti- 

H'alterui     liatoniagensis     arc/iiepiscopus ,     inipiit,  ficatns  cjus  anno  (piiiito ,  idibus  maii,  non    est   nu- 

dedit  Pliilippo  Régi  Francis  mille libras  Andegarensis  incrandus,  sed  sexto. 


D 


Peiri 
diac 


EX  G  ES  ris  INNOCENTll  III  PAP/E  FRAGMENTUM 

De  Divortio  lîegis  Philippi  Augiisti ,  audore  incognito  ,  sed  coœtaneo. 

De    legationo       XLVIl.  Innocentius  PctruH)  ,  diaconum  cardinalcni ,  (]ueni  ipse  postmodum 

Ca|)uaiu  j,^  pjesbvterum  ad  titulum  S.  Marcelli  nromovit  ,   direxit  in  Galliam  *  ,  tria  sibi 

Framiam  mis,si.    prœcipiens  et  injungens  ,  videlicet  ut  exhortaretur  et  induceret  populos  ad  Terrae 

"^  An.  1198.  sanctne  succursum  ;  ut  pacem  vel  treugas  inter  Francorum  et  Anglorum  lièges 
componeret  et  Hrmaret  ;  et  ut  ipsum  Kegem  Francorum  ,  ad  dimittendam  super- 
inductam  et  recipiendam  uxorem  propriam  ,  quam  injuste  dimiserat ,  commoneret 
et  cogeret  ,  si  nécessitas  postularet.  ïpse  vero  profectiis  ,  circa  primum  capitulum 
usf|ue  adeô  ,  divinâ  gratia  fa  vente ,  profecit  ,  quùd  innumeratam  militum  f|uàm 
peditum  multitudo  ,  ad  verbum  exhortationis  ipsius  ,  signum  crucis  suscepit  ad 
obsequium  Crucitixi  ,  cum  quibus  et  quidam  episcopi   et  abbates  ac  alii  multi  cle-  K 

•  \n.  1199.  rici  peregrinationis  propositum  assumpserunt  *;  interquos  principales fueruntTheo- 
baldus  Cornes  Trccensis  ,  Ludovicus    Cornes  Blesensis,  Balduinus  Cornes  Flandriae 

'  iXeveio  ac  Haynoniae  ,  et  Cornes  de  Sancto-Paulo  ,  Suessionensis  '  et  Trecensis  ^episcopi  , 

Gapnenus.  et  quidaiu  ordinis  Cisterciensis  abbates.  Circa  secundum  quoque  capitulum  idem 
legatusita  processif,  quôd  Pliilippus  Rex  Francise,  in  manu  ejus  data  fide,  promisit 
se  ad  mandatum  ipsius  pacem  vel  treugas  cum  Rege  Angliae  initurum.  Ricbardus 
autem  Hex  Angiiie  se  difficilem  ostendebat  ;  sed  ,  cùm  idem  legatus  ei  cœpit  ri- 
gorein  ecdesiasticum  intentare,  saniori  ductus  consilio  acquievit  ,  et  quinquennales 
treugas  coniposuit  inter  Reges  ,  faciens  quaedam  castella  ,  quaetunc  unus  lirma- 
verat  contra  alium  ,  demoliri. 


EX  GESTIS  INNOGENTII  III  FaVJE.  3i3 

A       XLYIll.    Circa  tertium  verô  capitulum  ad  pleniorein  intelligentiam   est  no-        ne     nuptii» 
tanduni  cfiiôd,  defuncta  prima  uxore  Philippi  llegis  Francorum  *,   fîlià   Baldnini  ''%'•«  J"""   •"- 
Coinitis  IJaniionioe,  nepte  videlicet  Pliilippi   Comitis  Flandriie,   de  qua  susceperat      '  isabellâ. 
unum  niiiim  noiiiine  Ludoviemu,  tractatuin  est  inter  ipsum  et  Canutuin  Regem 
Danoriim,  ut  Iiigeburgim  sororeiii  ipsiiis  idem  Rex  Franciœ   duceret  in  iixorem  ; 
misso(|iie  Stepliano  LNoviomcnsi  cpiscopo  cnm  regio  apparatii,  ut  illam  adducerct, 
ipse  Rex  eam   cum    niulto   desiderio  expetehat.   Cùinque  de   ipsa  suscipienda  in 
conjugem  et  tenenda  ])raestitye  fuissent  suflioientes  et  idoncae  cautiones ,  frater  ejus 
transmisit  cum  ea  Pelrum  Roscliildensem  episcopum  cum  idoneo  comitalu.  QufB 
cùm  transvecta  per  mare  pervenisset  Amhianis,  ubi  Rex  Franciae  ipsius  piaesto- 
labatur  adventum  dilationis  impatiens,  ipso  die  desponsavit  eamdem  ;  et,  congre- 
gatis  principibus  tam  ecclesiasticis  quàm  mundanis,  sequenti  die  *  per  manum  Wil-       An.  1192, 

B  lelmi  Remensis  archiepiscopi  fecit  eam  secum  solemniter  coronari.  Sed  inter  ipsa  '^  augusti. 
coronationis  solemnia,  suggerente  diaijolo  ,  ad  aspectus  ipsius  cœpit  vehementer 
borrescere,  tremere  ac  pallere,  ut  nimiùm  perturlxitus  vix  sustinere  posset  finem 
solemnitatis  incœptse.  StatinKjue  motum  est  verbum  divortii  celel)randi  propter 
alfinitatis  obsta<'ulum  quod  inter  eos  quidam  existere  mussitabant,  dicentes  quod 
secunda  contigerat  primam  uxorem  in  gradu  consanguinitatis  quarto  vel  quinto  : 
sed,  aliis  asserentibus  quod  id  sine  turpi  nota  subito  (îeri  non  valeret ,  aliquan- 
tulùm  est  dilatum  ;  et  intérim  («)  snggestum  est  Régi  ut  ad  illam  accederet,  si,  forsan 
affectu  mutalo,  carnaliter  illam  cognoscere  posset.  Accessit  igitur  Rex  ad  illam  apud 
Fossatum  prope  Parisius,  quo  fecerat  illam  adduci,  et,  torum  ejus  ingressus,  post 
paululùm  al)  illa  recessit,  in  tantum  ba])ens  illam  exosam,  ut  vix  sustineret  coram 
se  de  illa  fieri  mentionem.   Asserebat   autem  Regina    quod    Rex    carnaliter  illam 

^  cognoverat  ;  Rex  vero  è  contrario  affirmabat  quod  ei  non  poterat  carnaliter  com- 
niisceri. 

XLIX.  Convoeatis  igitur  prœfato  Remensi  archiepiscopo,  in  sua  provincia  tune  .     ^'^     proiau 

.    ,.  !■       I         1  .      1--  •!         1  ■  •  •  '"'er   cos  (livor- 

apostolicae  sedis  legato  ,  et  alns  quibusdam  episcopis ,  coram  eis  accusatum  est  lii  sententia. 
matrimonium,  ipsâ  Reginâ  quid  ageretur  peniths  ignorante,  utpote  quae,  compatrio- 
tis  remissis  ad  propria,  quasi  sola  remanseral,  linguae  Francorum  prorsùs  ignara , 
et  afilnitate  per  quosdam  lestes  incontinente  juratâ,  mox  idem  archiepiscopus  sen- 
tentiam  divortii  promulgavit  [b);  quae  cùm  Pœginse  per  quemdam  exponeretur  inter- 
pretem,  illa,  ultra  quàm  dici  posset  admirans,  flens  et  cjulans  exclamavit  :  Mala 
Francia  !  mala  Frauda!  et  adjecit ,  Roma  !  Roma  !  Non  enim  aliter  noverat  Gallicis 
verbis  talem  exprobrare  sententiam,  aut  sedem  aposlolicam  appellare.  Protinùs 
ergo  Rex  illam  à  regno  Francorum  emisit,  et  in  quodam  cœnobio  monialium  (c) 
D  extra  regni  fines  fecit  utcum(|ue  deponi. 

L.  Turbati  sunt  multi,  quin  et  penè  omnes  qui  Deum  timebant  et  justitiam  dili-      Cœlesiinus  ai 
gebant ,  super  sententia  tam  iniqua  :  pervenitque  fama   vel  maeris  infamia  liuius  ^*P'"       divonu 

î?       .       /„    ',       .  •     T^  •     >  -mi-  •      !•    scntenliam      ut- 

lacti  ad  Lœlestmum  tune  temporis  Papa  m  :  qui  cum  per  magistrum  Meliorem,  tituli  cumque  repro- 
sanctormn  Jobannis  et  Pauli  presbyterum  cardinalem  de  Francia  redeuntem,  veri-  ''at. 
tatem  pleniùs  et  certiiis  cognovisset,  quia  factum  erat  notorium  quod  nullâ  poterat 
tergiversatione  celari,  sententiam  illam  divortii,  contra  ignaram  etindefensam  inor- 
dinatèet  impetuosè  prolatam,  auctoritate  apostolicà  irritavit,  interdicens  Régi  per 
nuncios  et  apices  suos  ne  aliam  sibi  praesumeret  copulare.  Veriim  quantô  idem 
Papa  ferventior  circa  hoc  apparuit  in  principio,  tantô  tepidior  est  inventus  in  fine  ; 
quia,  licèt  Rex  Dgnorum,  germanus  frater  ipsius  Ueginae,  per  honorabiles  nuncios 
imploraret  ut  compelleret  Regem  Francorum  ad  recipiendam  eamdem  Reginam 
p  sororem  suani,  quam  injuste  dimiserat,  sicul  juris  ratio  postulabat,  nunquam  tamen 
apud  eum  hoc  potuit  obtinere;  quinetiam  toleravit  ut  idem  Rex,  post  interdictuni 
ipsius,  filiam  Ducis  Meraniae,  puellam  utiqne  pulchram  niinis,  non  sine  niulto 
scandalo  superducerct  et  teneret  *.  '^"-  "^*'- 

(a)     Aut  ccrtè   tcrnpora  pervertit  liiijus  rclationis  »  baronibus   coUoquiuni   habuit,    ubi    (piidam   cpi- 

auctor,    aut    baec    reconciliatio   distinguenda   est   ab  »  sioin     et     milites    cou  s  urgentes    consaiiguinitateui 

illa  quae    facta    est   anno   1200  ;  sed  ea    quoque   ad  »  inter  priinani  Reginam  et  sccundam    juravcninl  : 

brève  tempus.  »  quo  juramenlo  Rex  aceepto,  absque  ulla  dilatione 

(6)     (t   Octogcsimo -secundo  die  post   bas  nuptias,  »  et  consilio  dimisit  eam.  » 
j)   inquit  anonymus    Aquicinclinus  t.  nosiro   XVIII,  (c)  Apud  Cisonium     in    regionc   Tornacensi  ,    ut 

»  pag.    546,    quorunulam    consilio,    apud   Coinpcn-  docet    Siepbanus   abbas  Sanctae-Genovefae   Parisien- 

»  dium    Rex    cum    suis   archiepiscopis,  episcopis    et  sis,    tune  Tornacensis  episcopus,    suprà,   pag.   295. 
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A  Rege  su-       [J.  Praefatus  autem  Iniiocentius,  Cœlestino  succedens  *,  statim  per  literas  suas  et  A 

juge"  "in^nocen-  P^^"  Parisienseiii  episcopuni  saepedictum  Regeni  studuit  commonere  ut  eam  remove- 

tius  terras   cjus  rctà  sc  quam  contra  interdictum  ecclesiae  superduxerat,  et  reciperet  illam  in  gratiam 

intenlicio    sub-  coniiigalem   quam   légitimé  duxerat   et  illeealiter  duxerat  amovendam  ;  iuris  ei 

jieiendas    dccer-  Jo  l  ^d  _^  /.a  ••  i  i-  •         •  -i 

nit   in   coucilio  lieeiitia  non  negata   quominus ,  facta  restitulione,   postmodum  audiretur,  si  quid 

Divionensi.  duceret  piopoiieiidum  :   conteslans  eidem  quùd  ,  quantumcumque  sibi  molestum 

8  jaiiuarii.  '     existcret  eum  in  aliquo  molestare,  quia  tamen  oportebat  eum  plus  cœlesti  quàm 

terreno  Régi  déferre,  et  sine  personarum  acceptione  procedere,  sicut  ratio  postu- 

laret.  Quia  vero  idem  Rex  saepè  eommonitus  noluit  acquiescere,   ssepedicto  legato 

per  apostolica  scripta  prsecepit  quatenus ,  sublato  appellationis   obstaculo,  totam 

terram  ipsius  eeclesiastico  subjiceret  interdicto  ,  ut  nullum  in  ea ,  praeter  baptisma 

parvulorum  et  pœnitentiam  morientium,  divinum  celebrarelur  ofticium,  si  forsilan 

ei  vexatiotribueretintellectum.Congregatoigiturapud  Divionem  archiepiscoporum,  g 

neenon  abbatum  et  aliorum  multorum  concilio  [a),  Rex,  praesentiens  quod  idem 

legatus  vellet  procedere  contra  ipsum^  per  nuncios  suos  fecit  ad  sedem  aposlolicam 

appellari.  Legatus  autem,  non  ut  appellationi  deferret,  sed  utdifferret  ad  tempus, 

quatinus  alibi  niandatum  apostolicum  commodiiis  adimpleret,  tandem  apud  Vien- 

nam,  multis  archiepiscopis  convocatis,   inter  quos  quidam  de  regno   Francorum 

fuere  présentes,  interdicti  sententiam  promulgavit  (i!»),  mandans  per  literas  suas, 

quibusetiam  tenorem  apostoliearum  inseruit  literarum,  universis  ecclesiarum  prae- 

latis  in  terra  Régis  Francise  constitutis,  ut  eam  et  ipsi  servarent  et  facerent  per  suas 

literas  observari.  Quùd  si  forsan  episcoporum  aliqui  contra  eam  venire  prsesume- 

rent,  scirent  se  ab  officio  pontificali  suspensos  ;  caeteris  verô  cujuscumque  dignita- 

tis  vel   ordinis  officiorum   et   beiieficiorum   administrationem  penitiis  interdixit. 

Omnes  autem  ad  festum  Ascensionis  Domini  proximè  tune  futurum  de  inobedientia  Q 

responsuros  ad  sedem  apostolicam  appellavit. 

Do   interdicto       LU.  Receptis  igitur  literis  ejus,  quidam  in  auditu  auris  obedire  cœperunt,  sicut 

îma^fui"  epis"o-  ^anonici  Scnoncnses,  Parisiensis  episcopus  ',  Silvanectensis  ^,  Suessionensis  ',  Am- 

porura  opinio.      biancusis'',  Atrcbatcnsis  ^,  et  quidam  alii  sententiam  interdicti  firmiter  observan- 

^  OdodeSohac.  jgg  .  gjjj  ^ero  distulcrunt  observare  sententiam,  sicut  Remensis  archiepiscopus  '  , 

3  Neveio.  episcopus  Lauduuensis  ^,  Noviomensis ',  Autissiodorensis  ^  ^  Belvacensis  ^,  Mori- 

*  Theobal.  III    ncnsis  ®,  Mcldcnsis  ^,  Garnotensis  ^,  Aurelianensis  ',  et  alii  forte  perpauci,  nuncios 

1  Guilielinus.      SUOS  ad  scdcm  apostolicam    destinantes,  per  quos  quasdam  excusationes,  licèt 

2  Rogerius.         frivolas ,  praetcndebant,  sed  promittebant  quôd,  illis  expositis,  si  demùm  placeret 

3  Stepbanus.  „'      .,.   .  ',•  i  .    Jv        •    v  n      .-e 

*  Hugo  IV.        summo  Pontuici,  sententiam  ouservarent.  Lum  igitur  summus  Pontirex  excusatio- 
3  Pbiiippus.       nés  illas  evidentissimis  rationibus  improbaret,  praecepit  eisdem  ut  et  ipsi  pariter 

7  ;^'n"ei*iuV         observarent  sententiam  interdicti  :  qui,  audito  praecepto,  humiliter  paruerunt  ;  sic-  D 

«  Rcginaidus.     quc  tota  terra  Régis  Francorum  arctissimo  est  interdicto  conclusa,  ita  ut,  clausis 

.'  ''^"g" ^'- Gar-  ecclesiis,  nusquam  in  cœmeteriis  sepelirentur  corpora  mortuorum,  quinetiam  super 

terram  servabantur  ubilibet  insepulta. 

Dum   rex   in       LIIL   Rcx  auteiH  in  tantam  indignationem  excanduit,  ut  episcopos  et  alios  cle- 

quosdain     epi-  j^j^^jg    q^,;  pniyio  servavcrant  interdictum,  ab  ecclesiis  suis  faceret  violenter   ex- 

scopos    saeviret,         „.         ',       '  .  •      o     i         ^  i   i  •  i  «  • 

nuncios  Romam  pelli  ct  bona  omuia  occupan.   bed,   eum  plebs  universa  clamaret,   Rex,  jam  non 
misit,   qui  eau-  valcus  ccclesiasticae  sevcritatis  sustinere  rii^orem,  nuncios  suos,  quosdam   videlicet 

sam    suam    âge-      .      •  /  >  i  ■,•  i  "  t^  n  i        •  • 

rent.  clericos  [Cj  et  quosdam  milites ,   ad  summum  Pontiticem  destinavit,  conquerens 

multipliciter  de  legato,  sed  tamen  offërens  per  eosdem  juratoriam    cautionem, 

(a)  Anno  1199,  mense  decembri ,  coactum  fuit  (c)  Prae  aliis  Guillelmum  Britonera  Arraoricum, 
Divionense  concilium  ,  cui  interfuerunt  Rainaldus  quein  Régis  causse  in  Roinana  ecclesia  praecipuum 
Lugdunensis,  Guillebnus  Remensis,  Amedeus  Bisun-  defeusorcm  Egidius  Parisiensis  bis  versibus  cora- 
tinensis,   Aynardus  Vienncnsis  ,  arcbiepiscopi ,  eum  pellat  tomo  nostro  XVII,  pag.  292  : 

xvin  episcopis ,   et   abbatcs   Hugo    V    Cluniacensis , 

Hugo  Verzeliacensis,   Petrus  de  Ribodinionte  S.  Re-  Al  quid  agis  contra,  qui  Papani   Urbemque  revisis 

inigii   Remensis,   Hugo  VI  S.  Dionysii  Parisiensis  et  Tarn  crebro,  ff^illeline,  gradu  P  Quid  Ce  ejcigit  islud 

alii,      inquit     auctor     Chronici     Divionensis,     tomo  Ire  frequens  illuc  7  Nunquani  dehere  uideris 

nostro  XVIII,  p.  741 .  Dimitti,  donec  vestigia  nulla  retror.iùm 

[b)  Anno    1200,    Terra  Régis  Franciœ  sub  inter-  Inventes,  et  l'el  sera  muriturus  abibis . 
dicto   po.sita    est,    inquit  Radulfus   de    Diceto,    tomo  Sic  opus  est  :  ubi  te  video  non  passe  déesse 
nostro    XVII,    pag.    659,  ab  arcliiepiscopo   Rotoma-  Mittcnti,  metuo  ipse  tibl  ;  nam  terra  colonos 
gensi   et  episcnpo    Pictavensi ,    de  prœcepto   sunimi  Dei'orat  illa  suos,  cujits  velut  incola  duduni 
Pontificis  ,    quia  noluit   accipere    ujcorem    suam,    et  Efficeris  ;  nec  enim  liœc  tam  longafrequentiasimplex 
mansit  sub   interdicto  à  média  quadragesima   usque  Translatio  hœc,  sed  vera  potest  habitatiodici, 

ad  festum   S.    Maria;    Magdalenœ  dilata   sententiâ  Sed  quid  opus  facto  ?  etc. 

in  personam  ipsius  Régis,  ut  sic  faciliùs  animi  ejus 
emollirent  duritiam. 

quod 
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A  quod  coram  legatis  vel  delegatis  judicibus  staret  juri.  Quibus  prudentissimus  Papa 
respondit  quôd  distinguendum  erat  iitrhm  stare  vellet  juri  dictato  vel  juri  dictando: 
si  juri  dictato,  videlicet,  ut,  secundùm  jus  quod  dictaverat,  superiuductam  à  suc 
removeret  consortio  et  Reginam  l'eciperet  antedictam,  libenteracciperet  cautionem 
ininio  sine  cautione  cjualibet,  si  lioc  faceret,  relaxaret  sententiam  interdicti, 
dummodo  priùs  episoopi  et  clerici  destituti  plenani  fuissent  restitutionem  adepti  ;  si 
vero  juri  dictando,  videlicet,  ut,  secundùm  jus  quod  dictaret,  aflînitatis  decide- 
retur  articulus,  cautionem  oblatam  reciperet  ad  caulelam,  dummodo,  superductâ 
remotâ,  Reginam  priiis  reciperet  memoratam.  Hoc  autem  cùm  Rex  per  nuncios 
sucs  à  sede  apostolica  reverenter  audisset,  spiritus  ejus  cœpit  multipliciter  anxiari, 
quia  nec  illam  volebat  recipere  quam  habebat  vehementer  exosam,  nec  istam  di- 
mittere  (juam  habebat  nimis  acceptam.  Verùm,  convocatis  quibusdam  principibus 

B  tam  ecclesiasticis  quàm  mundanis,  cœpit  deliberare  cum  illis  quid  ei  foret  in  hoc 
articulo  faciendum  :  quibus  unanimiter  respondentibus  quôd  parendum  erat  apo- 
stoliccB  sedis  mandatis,  qufesivit  ab  avunculo  suo  Remensi  archicpiscopo,  qui  sen- 
tentiam divortii  promulgaverat,  utrùm  verum  esset  quod  sibi  dominus  Papa  scri- 
pserat,  videlicet,  quôd  illa  non  erat  divortii  dicenda  scntentia,  sed  ludibrii  fabula 
nominanda.  Qui  cùm  respondisset  verum  esse  quod  scripserat  sumiiuis  Pontifex 
(  non  enim  audebat  aliud  respondere  ),  statim  Rex  intulit  dicens  :  Enjô  tu  es 
stultus  et  fatuus,  qui  talem  sententiam  protulisti  ! 

LIV.  Remissis  igitur  nunciis,  instabat,  ut  priùs,  quod,  videlicet  relaxato  inter-    Rcge  vero obse- 

d-^  .j-  I  ••  •!  ••        qucMllore  facto  , 

icto,   cognosceretur  de  jure  ;    sed,    cum  ne<;  minis,   nec  precibus,   nec  promissis,  innoctntius    in- 

animus  summi  Pontificisflectiposset,  infundamentojustitiaesolidatus,  ipsiusarbitrio  tenlicti  soivondi 
se  submisit.  Qui  OctavianumOstiensem  episcopum  legatumin  Franciam  destinavit,    u^g"'^"' (ixil*'""* 

C  talem  sibi  formam  prsefigens,  ut  ante  omnia  satisfactionem  plenariam  de  damnis  et 
injuriis  clericis  et  ecclesiis  irrogatis  faceret  ex hiberi,  ita  quôd  ii  qui  propter  obedien- 
tiam  etreverentiam  apostolicae  sedisgraves  perpessi  fuerantcontumelias  et  jacturas, 
per  aposlolicara  sedem  sibi  sentirent  et  gauderent  congrue  satisfactum  ;  deinde 
superinductam  prœciperet  à  Régis  consortio  tam  carnaliter  quàm  localiter  removeri, 
ut  non  solùm  à  Régis  amplexibus,  verùm  etiam  à  regni  fiuibus,  faceret  illam  excludi, 
et praefatam  Reginam  abipso  Rege  solemniter  recipi  et  regaliter  pertractari,  receptâ 
publiée  juratoriâ  cautione  quôd  eam  sine  judicio  ecdesiae  non  diinitteret  :  et  sic 
relaxaret  sententiam  interdicti,  reservatâ  sibi  correctione  illoruiii  qui  ab  initio  non 
servaverunt  interdictum.  lit  si  post  fréquentes  et  diligentes  admonitiones  et  OKlior- 
tationes  idem  Rex  praefatam  Reginam  sicut  legitimam  habere  nollet  uxorem,  sed 
inallct  matrimonium  accusare,  pnï^cepit  eidem  legato  ut  pro  termino  peremptorio 

D  ad  inchoandam  causam  spatium  sex  m^nsium  assignaret,  infra  quod,  si  pr?efata 
vellet  regina,  commoneretur  Rex  Danorum  germanus  ipsius  ut  ad  defensionem 
ipsius  viros  prudentes  cum  advocatis  et  testibus  et  aliis  quibusiibet  necessariis  sub 
apostolica  et  regia  securitate  dirigeret  competenti  loco  de  libéra  voluntate  partium 
assignato.  Associavit  auteni  de  libéra  voluntate  partium  Ostiensi  episcopo,  ad  exa- 
minationem  et  defensionem  causa;  ipsius,  Johannem  tituli  S.  Priscae  presbyterum 
cardinalem,  injungens  eidem  ut,  assidentibus  sibi  viris  religiosis,  literatis  et  pro- 
vidis,  causam  ipsam  sufficienter,  diligenter  ac  patienter  examinare  curarent,  taliter 
in  verbis  et  operibus  et  aliis  circumstantiis  se  habentes,  ut  nulla  de  ipsis  posset 
suspicio  suboriri,  sed,  juris  ordine  per  omnia  observato,  securitatem  et  libertatem 
parti  ssepedictcB  Regiriae  per  omnia  providentes,  causam  ipsam  mediante  justitià 
terminarent. 

E       LV.   Profectus  est  Ostiensis  episcopus  secundùm  hanc  formam  ad  Regem  Fran-      Afjcnic  Ocia- 
corum,  et,  tam  ab  ipso  quàm  ab  eius  maenatibus  honorificè  ac  devotè  receptus,  ^'^""    .Os"Ç"s> 
lecit  impnmis  ecclesus  et  ecclesiasticis  vins  de  damnis  et  injurns  satisficri  con-  tum       soivitur 
gruenler,  ac  deinde  Reginam  de  loco  in  quo  fuerat  ad  quoddam  regale  castrum  (a)  J'""*   pricscrip- 
adduci,  ubi,  praesentibus  archiepiscopis  et  episcopis,  regnique  magnatibus  et  tam  ccntio  formam. 
cleri  quàm  populi  multitudine  copiosà,  Rex  ad  mandatum  legati  Reginam  rccepit, 
faciensin  animamsuamjuramento  firmariquôd  honorificè  eam  ut  Reginam  tractaret, 
et  absque  judicio  ecclcsiae  non  dimitteret,  et  sic  ipse  legatus  sententiam  interdicti, 

(a)    Apud   Stampas ,    vel    ad    Sanctuin-Lcodega-      tatis  bcatse   Marise  ,   tradentc    Rogerio   Ilovedeno , 
riiim    in    Weliiia  silva   inter  Parisios  et  Stamj)as.  ubi       tomo  noslro  XVIIj  pag.  608. 
oelcbratura   fuit    conciliuin   anno    1200,  die   Nalivi- 

Tome  XIX.  Xx 


346  EX  GESTIS  INNOCENTIl  III  PAP^. 

quae  per  octo  nienses  duraverat,  relaxavit  cum  multo  gaudio  et  applausu  (a)  :  A 
sed  noiinullt  sibi  detraxerunt  qnod,  apostolici  mandati  forma  neglecta  in  qui- 
busdam  superficialiter  processisset.  Siiperinductam  autem  Rex  à  suis  separavit  am- 
plexibiis,  sed  à  regiii  finibus  non  exclusit,  quia  gravida  erat  etpartui  jani  vicina. 
Porro  causam  ipsius  Dominus  judicavit,  quia,  post  partum  graviter  infirmata, 
debitum  earnis  exsolvit. 
Siussioninse       y,\'j.    Cum  ijrjtnr  idem  Rex  non  posset  indnci  ut  insam  Retrinam  vellet  maritali 

conciliuiii     ariiio       /y       •  •  •  •     i-  i  i 

1201      celei.ra-  atiectione  tractare,  assignat!  sunt  certi  dies  etcertus  locus  ad  causam,  in  quo  apud 
"""•  Suessionem,  praesentibus  partibus,  ambo  interfuerunt  legati,  coram  quibus  causa 

cœpit  suo  marte  tractari  ;  et,  licèt  Rex  plures  et  majores  advocatos  haberet,  non 
tamen  defuit  qui  propter  Deum  verbum  faceret  intrepidus  pro  Regina  (b).  Videns 
ergô  Rex  quod  parùm  proHccret,  cùm  did)us  aliquot  litigasset,  indignatus  recessit, 
nolens  coram  ipsis  legatis  ulleriùs  litigare.  Summns  autem  Pontifex,  etsi  nunquam  g 
potuerit  Regem  inducere  ut  ipsam  Reginam  diligeret,  nunquam  tamen  cessabat  nec 
•  su/>/}!c  (om-  J)]andis  nec  asperis  *  agere  apud  ipsum  ut  eam  facei-et  re£i:aliter  honorari,  cousola- 
torias  et  contortatorias  ei  Iiteras  sœpe  transmittere,  et  per  proprios  nuncios  eam 
faciens  visitari,  de  contingentibiis  nihil  omittens,  etiamsi  Régi  j)Iurimiirii  displi- 
ceret.  Nam  eadem  Regina  conquerebatur  se  magis  esse  incarceratam  quàm  resti- 
tutam,  cùm,  etsi  Rex  in  victu  et  vestilu  competenter  ei  faceret  provideri,  adeo 
tamen  arctè  faciebat  eam  apud  Stampas  in  regio  palatio  cnstodiri,  quod  nec  ipsa 
permittebatur  exire,  nec  quisquani  ad  eam  nisi  raro  permittebatur  intrare,  sicque 
manebat  omnino  solatio  destituta. 
Qiiam  v\ev-       LVII.  Litcrca,  vacautc  mctropoli  Senoncusi,  Autissiodorcnsis  cpiscopus  ab  uni- 

ruerit      Pontifex  .      ,  .      .  ,  „  ,  '  '  .     . 

scvcritatcm      in  vcrso    capitulo  unauuniter  cst  clcctus,  Rege  suuin  pra'bente  consensum,   missique 

cpiscopos      qui  sunt  nuucji   bonorabiles  et  solemnes  ad  ol)tinendam  translationem  et  pallium   im-  Q 

imiii'Ii'a'b  ir.i'tiô  petraudum.  Porro  sumnuis  Pontifex,  prudenter  attendens  quod  idem  Autissiodo- 

iion  servaverant.  rcusis  cpiscopiis  *  uuus  fucrat  cx  illis  qui  ab  initio  interdicti  sententiam  non  ser- 

Xoërio    """  "^^  vaverant,  et  Senonensis  ecclesia   servaverat  eam   ab  initio,  ut   discerneret   inter 

Fonnii  iiio-  obedientes*   et  devotos,  postulationem  ipsius  in  puMico  consistorio    reprobavit  ; 

cùm  secundùm  iegem  divinam  non   sit  arandiuii  in   bove  et  asino,  nec  quisquani 

delieal  induere  vestem  de  lana  linoque  contextam.    Unde  quidam    protinùs  excla- 

mavit  :    «   Nunquam  Autissiodorensisepiscopus  de  benè  cantando  tantùm  acquiret 

»  quantum  de  malè  cantando  jam    perdidit  »  ;  universis  exaltantibus    et  laudan- 

tibus  Deuni.   Praefecit  autem  eidem   metropoli    niagistrum  Petrum  de    Corbolio, 

cujus  Parisius  in  sacra   pagina  fùerat  auditor,  quem  jampridem  in  Canieracensem 

episcopum  fecerat  promoveri.  Quia  verô  summus   Pontifex   reservaverat  sil)i  cor- 

rectionem    eorum  qui  ab  initio  non  servaverant  sententiam  interdicti,  et  ipsi   sen-  f) 

tentiam    suspensioiiis  incurreraiit,    quam  legatus  protulerat   in  eos  qui   eamdein 

sententiam  non  servarent,  compulsi  sunt  ad  apostolicam  sedem  personaliter   labo- 

<  Ouiikimiis.    rare.  Venerunt  igitur   Remensis  archiepiscopus  '  ,  (îarnotensis '"*,    Aurelianensis  ^, 

Mim'o"   "*     jNIeldensis^,  Autissiodorensis  ^,  JNovioinensis'' et  Relvacensis  '  episcopi,  et  procu- 

'*  Aiistihis.       ratores   eorum   qui    propter  senectutem  vel  aegritudinem   accedere  nequiverunt. 
•''•  Hii<,'o. 

•>  Stcpliaims. 
'  Philippus. 

(a)    Eodem    anno    1200,    relaxatain    fuisse   inter-  beatct   Mariœ  usque  in  vigilia  Exaltationis  Sanctat- 

dicli    sententiam     pridie     Nativitatis     beata;     Mariae  Crucis.  ibid.  pag.  742.  Quia   niniirum,  dissidcntibus 

conscntiunt    scriptores  omnes  ;  sed   quamdiù  vif^uerit  inter  se    episcopis,    alii    seriùs ,    alii  ociùs,    decreto 

interdictum    dissenliunt.    Rigordus    habet    :    Traris-  sumini  Pontificis  obsequendum  existiiuarunt. 
acti<i  vLi^inti   diebus  à  Nativitatc  Doinini ,  tota  terra  i^b]    Ignotus   quidam  ,  de  quo    loquitur  anonymus 

Refais    Francorum    interdicti)    subjacuit ^\ni.\mt    torao  Aquicinctinus ,     tomo     nostro     XVIll,     pag.     533. 

nostro  XVII,  pag.  51.  —  llovedenus  ibid.  p.  608  :  t  Regina  verô   sola ,    inquit,  nullum  praeter    Deuni 

//(  vigilia  iSativitatÙ!,  inquil,  poftquain  Ke.v  franciœ  »   liabens    advocatum,  venit.  Cùmque  in  tanta  mui- 

aduttcrani  suani  dimisernt,  et  Dotitdam  spomani  sunni  t   titmbne  nullus   esset    qui   pro  ea,  mctu  Regis^  bti- 

receperal ,    statirn    relaxata   est    sententia    interdicti  »   garet,  quidam  ignotus   pauper   clericus,  surgens   è 

ecclcsiarum  de  regno    Franciœ^  et  pulfatit  canipanis  »   niedio,  cum  licentia  Régis  et  cardinabum,  causam 

facta  est  helitia  magna  in  clero  et  populo,  quia  inter-  »  Reginai   ita    literatissimè   dilucidavit,  ut  ipsi   Régi 

dictum    itlud  jam   duraverat  plusquam   per  triginta  »   et  cardinalibus  omnibus(iue  episcopis  iieret  adnii- 

liebdomadas.  Ibidem    pag.  608.  —  Radulfus   Cog-  »   rationi    :   qui  post   nec   antea  in  eadem  civitate   à 

gcshal.  abbas,  tomo  nostro  XVIII,  pag.  91  :  ■Se«'e«;i«  »   nullo  dicitur  visus  fuisse.  »    Constat    tamen   iiiter- 

hœc,  inquit,  à  domino  Papa  in  Gallias  iltata,   ferè  fuisse   concilio  Danorum  Régis  nuncios,  qui  Reginae 

per    nuvem   menses  perstitit.  —   Anonymus  Laudu-  causam  libéré  prosecuti  et  auditi,  suspectos   habentcs 

nensis,  ibid.  pag.  711  :  Duravit  hoc   interdictum   ab  autem   judices,  ad   apostolicae  sedis  audienliam   cum 

Epiphania  in  sequentem  Nativitatem  beatœ  Mariœ.  Regina   denuô    provocarunt,    j)rout  tradit    Rogerins 

—  Scriptor   Cbronici    Dirionensis    :    Duravit    inter-  Hovedenus,  de  quo   diximus  paulô  superiùs  ex  lomo 

dictum   apud  nos   à   tertia   die  post  Puriftcalionem  nostro  XVII^  pag.  609. 
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A  Similiter  et  quidam  abbates  venerunt  ;  qui  vero  venire  non  potuerunt,  procura- 
tores  idoneos  destinarunt.  Recepit  autem  ab  omnibus  publiée  juraiiientum,  quod 
tam  super  interdieti  quàm  suspensionis  seutentia  non  servata  niandatis  apostolicis 
obedirent  :  et  sic  eos  à  vinculo  suspensionis  absolvit  ;  sed  mandatum  facere  distulit 
ad  cautelam. 


DELECTUS  EPISTOLARUM  INNOCENTTI  III  PAP^. 

MONITUM. 

B  Lo  TiiJRius  è  Comitibus  de  Segni,  diaconus cardinalis,  indivinis  et humanis 
literis  eruditus,  anno  1 198  summus  Pontifex  electus  fuit  die  8  januarii^  conse- 
cratus die  12februarii,  dictas  I nnocentius 1 1 1 ,  Sancti-Petricathedrampernovem- 
decini  annosdoctrinâsuâillustravit,  ex  cujus  epistolis  ingens  cxsurgit  seges  lihris 
totidem  digesta  in  singulos  pontificatûs  ejus  annos  ;  sed,  deficientihus  quihusdam 
ejusdem  lihris,  vir  cl.  Stephanus  Baluzius,  qui  colligendis  Innocentii  epistolis 
curam  multam  adhibuit,  imper fectum  reliquit  opus  illnd  quodKegïsiriimvoca- 
tur,  editis  solummodo  libris  I,  II,  J^  ex  parte  manco,  X,  XI ^  XII,  XIII,  XI F^ , 
XV j  XVI ^  ahsque  libris  XVII  et  XVI II  deperditis.  Ciim  aiitem  subinde  acade- 
mise  humaniorum  literarum  socius,  D.  F.  J.  G.  de  la  Porte  du  Theil;,  Romam 

Q  puhlicis  expensis  à  Rege  missus  fuisset  pro  investigandis  et  colligendis  literarum 
monumentis  ad  Francicam  historiam  conducentibus,  inter  alla  curam  adhibuit  ut 
Registruin  Innocenta  suas  integritati,  quantum  fieri  posset^  restitucretur.  Quo 
facto,  libros  III,  V  auctiorem^  VI,  VII,  VI H  et  IX,  abeo  descriptos ,  vulgavit 
et  publici  juris  fecit  infausto  conanime.^  quippe  ipsis  diebus  quibus  miscebantur 
res  publicse,  et  dum  in  contraria  studia  ferebantur  omnes,  de  bonis  literis  pariim 
curantes.^  qui  civicis  inducendis  libertatibus  pcrfas  et  nef  as  anhelarent,  pessun- 
data  fuit  et  in  alinm  usum  dissipata  ea  editio,  sic  deperdita,  ut  in  quorumdam 
manibus  pauca  tantiim  super sint  cxempla. 

Curarum  igitur  DD.  Baluzii  et  du.  Theil  proventumfacturi,  colligendis  tan- 
tùm.  inter  I nnocentiiepistolas  iis  quse  ad  illustrandas  res  Francicas  faciunt\  ope- 

rv  ram  damus,  adscitis  ex  archivis  aliis  Innocentii  literis  quie  in  Registre  ejus  non 
occurrunt.  Prseter  éditas  Innocentii  libros  vulgavit  etiam  Baluzius,  tum.  I^pag. 
687-76i,  epistolarumvolumen  ejusdem  Pontificis  de negotioimperii Romani^  inter 
Ottonem  Brunswicensem  et  Philippum  Sueviœ  Duccm  dissidentes  et  armis  etiam 
decertantes  :  quâ  in  re  Philippus  Augustus  favorem  suum  et  opem  adhibuit 
Philippo  Suevo  ad  vindicandum  imperium,  Innocentii  studiis  adversus.  Pauca 
tam  en  ex  amplo  eo  volnmine  epistolarum  194,  ad  Régis  Augusti  res  pertinentia 
excerpsimus,  supplendorum  causa  qu3s  desunt  libris  IV et  /^Registl'i  deperditis. 
Vertim^  ciim  in  hoc  volumine  destituantur  plerumque  chronicis  notis  epistolse, 
inde  fit  ut  sxpiiis  earum  debitus  ordo  turbetur,  et,  ut  fieri potuit,  restitutus. 

E  ÎNNOCENTIJ   ad    PHILIPPUM,    Francorum    Regem.  lib.  i ,  epist.  i, 

Significatû  universis  Christ!  fidelibus  electione  suâ  ad  summi  pontificatûs  apicem.  spéciales  literas  direxit 
Innoccntius  ad  Cliristianissimiim  Francise  Regein  Philippum  Aiigustuin  cum  smgulari  bcnevolentia  et 
paternae  caritatis  affectu, 

Illustri  Francorum  Régi.  Considérantes  quantum  regnum  Franciae  in       An.  1198, 
ecclesiae  semper  permanserit  unitate,  tibi  tamquam  speciali  ecclesiae  Romanae  filio      '"^"■''*'  J""' 
literarum  nostrarum  primitias  duximus  destiuandas,  Serenitatem  regiam  rogantes, 
monentes  et  exhortantes  in  Domino  et  in  remissionem  tibi  peccaminum  injungentes, 
quatenùs  sanctam  llomanam  ecdesiam  matrem  tuam  taliter  revereri  et   honorare 
procures,  ut  inclytœ  recordationis  liudovici  patris  tui  vestigia  in  ipsius  devotione 
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sequai'is ,   et  nohis ,    ad  apostolicae  sedis  gubernationem  ,  Domino  disponente  ,   A 
assumptis ,   liumiliter  et  devotè,  siciit  decet  principeni  cliristiamim,  assistas  :  nos 
enim  in  liis  qiiae  ad  honorem  tunni  speotant,   quantum  cum  Domino  possumus, 
libenter  intendimus,  et  circa  personam  regiam  paternae  gerimus  caritatis  affectum. 

i.ib./^cpist.i,  Ad  ODONEM,    Parisiensem  episcopian. 

p.  i.  Cliesn.  t.  y  '  J         / 

Rer.bian.p.lKyl  jyiandat  ci  ut  Phiiippuin  Francorum  Regein  nioneat  et   indiicat  ad  recipiendam  Ingeburgcm  Rcginain  iixorem 

Rar.  Dan.  t.  f  I,  suam,  quaiu  repudiaverat. 

p.  86. 

An.  1198.  Parisiensi  episcopo  *.  Cum  omnia  orta  occidant,  et  aucta   senescant,   ne  operum 

Solliaco.  Domini  pnmiti;e  penitîis  dépérirent,    posuit  Deus  sementem  juxta  species  suas 

in  aliquibus  creatorum  ;  ut  quae  secundùm  cursum  temporis  deticerent  in  seipsis, 
in  sua  semente  proficerent,  et  in  reparatione  sui  generis  uheriùs  prosilirent.  Sic  B 
etiam,  ne  homo  ad  imaginein  Dei  faetus,  et  tam  volucribus  cœli  quàm  piscibus 
maris,  et  universis  animantibus  quae  moventur  super  terram,  nmnere  divino 
prselatus  ,  in  sterilem  cinerera  sterilis  ipse  rediret ,  formata  muliere  in  auxilium 
ejus  latere  dormientis ,  audivit  :  Crescite  et  multiplicamini ,  et  replète  terram.  Cùm 
ergô  extunc  Adae  posteritas  sibi  invicem  jungi  consueverit  fœdere  nuptiali , 
usque  adeè  in  hoc  ipsi  cooperata  est  et  post  lapsum  parentis  dextera  Conditoris, 

Math.  XIX,  6.  ut ,  juxta  illud  evangelicum  ,  quoi  Deus  cmijunxit ,  homo  non  separet ,  non  humanae 
adinventioni,  sed  divinae  auctoritati  potiùs  ascribatur  matrimonii  sacramentum  ; 
per  quod  ,   licèt  inter  homines  contrahatur,    significalur  tamen  in  Cliristo  con- 

Ephos  V.  32.  junctio  ecclesiae  ac  animse  fidelis  ad  ipsum ,  juxta  illud  Apostoli  :  Hoc  autem  dico 
magnum  sacramentum  in  Christo  et  in  ecclesia,  Unde  ,  quantum  in  nobis  est , 
ecclesiae  filiis  debemus  summo  studio  prfecavere ,  ne,  si  quis  ,  impie  agens  in  C 
seipsum,  partem  sui  corporis,  quia  scindere  omninô  non  polest,  à  se  forsan  avel- 
lere  attentarit,  animam  suam  à  divinie  bonitatis  amplexihus  efficiat  alienam,  et 
propter  hoc  totam  ecclesiam  tanto  ampliùs  siln  reddat  offensam  ,  quantô  minus 
providè  figuram  desponsationis  ejus  ad  Christum,  quantum  in  ipso  fuerat ,  ma- 
culavit. 

Haec  autem  non  ad  instructionem  tuam,  quem  divinae  legis  notitiam  pleniùs 
novinuis  obtinere,  sed  ut  intentionis  nostrœ  vehementiam  exprimanus,  prœsen- 
tibus  literis  duximus  explicanda.  Qui  quanto  carissimum  in  Christo  fîlium  no.strum 
Philippum  Francorum  Regem  illustrem  puriùs  diligimus  et  speciali  quodam  privi- 
legi'o  intendimus  ampliùs  honorare,  tantô  infra  nos  ipsos  fortiûs  contristamur,  quod 
"  ingebnrgom.   caHssimam  in  Christo  filiam  nostram  Francorum  Reginain  illustrem  *,  quantiim  in 

eo  fuit,  à  se  minus  licite  nisus  est  amovere.  Ad  cumulum  praeterea  nostri  do-  D 
loris  accedit,  quod,  cùm  universi  progenitores  ejus  veri  fuerint  religionis  christianœ 
•  L'icloviiiisVll.  cultores  (inter  quos  illustris  memoriae  L."*,  quondam  Rex  Francise,  pater  ejus,  prae 
caeteris  sui  temporis  praecipuiis  divinae  fuit  legis  amator),  regia  serenitas,  quam 
ipsi  vellemus  non  minus  in  observantia  mandatorum  Domini  quàm  regni  hieredi- 
tate  succedere,  contra  salutem  et  famam  suam  dictam  Reginam  à  consortio  tori 
remotam  in  remotispartil)us  regni  Francorum,  licèt  inter  religiosas^  privatas  tamen 
personas,  vitae  suae  cursum  implere  compeliit.  Licèt  autem  felicis  recordationis 
Cœlestinus  Papa  praedeccssor  noster  apud  eum  non  potuerit  obtinere,  ut  Reginam 
ipsam  in  gratiam  et  benevolentiam  suam  receptam  ad  regni  consortium  revocaret  ; 
nos  tamen,  non  de  meritis  nostris,  sed  divina  potiùs  miseratione  .sperantes,  et  de 
puritatis  tuae  sollicitudine  confidentes,  quem  hteraturae,  honestatis  et  corisangui- 
nitatis  intuitu  esse  credimus  in  ejusdem  Régis  oculis  gratiosum,  precum  nostrarum  !i 
primitias  ,  per  te  ipsi  ex  parte  nostra  porrectas,  ab  ipso  confidimus  tantô  liben- 
tiùs  admittendas,  (juatitb  ampliùs  de  ipsius  sumus  sainte  sollicili,  et  per  hujiis 
apostolicae  petitionis  effectum  non  tam  nostris  commodis  quàm  integritati  sui  no- 
minis  consuletiir.  Rogainus  igitur  fraternitatem  tuam,  monemus  et  exhortamur  iu 
Domino,  ac  per  apostolica  tibi  scripta  mandamus,  quatenùs  eumdem  Regem  ex 
parte  nostra  diligentiùs  moneas  et  inducas,  et  in  remissionem  ei  peccatorum  in- 
jungas,  ut  praedictam  Reginam,  in  plenitudinem  gratiae  regalis  adniissam,  maritali 
studeat  affectione  tractare  ;  ut,  ad  mentem  reversus,  in  laudem  Domini  cum  Petro 

Act.  XII,  11.  decantet  :  Nunc  scio  verè  quia  misit  Dominas  angeluni  suum,  et  tulit  me  de  mùnu  He- 
7'odis,  illius  scilicet  qui,  sicut  olim  animam  pueri,  ejus  haclenùs  sanguincm  sitiebat. 
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A  Verendurrij  siquîdem  ei  credimus,  ne,  praeter  offensam  divinam  et  hnmanam  infa- 
miam,  irreparabilem  etiam  jacturam  incurrat.  Cùm  enim  ex  ea  quam  contra  inter- 
dictuni  ecclesiœ  superduxit ,  legitimani  nequeat  sobolem  procreare,  si  forte  (qnod 
absit  !  )  unicus  ejus  filius  rébus  eximeretur  humanis,  regnum  ejiis  ad  extraneos 
deveniret.  Qui,  quoniani  eidem  Reginae  sui  negavit  corporis  potestatein,  ipsius  pro- 
nierentibus  culpis,  nniltis  angustiis  irruentibus,  nunquani  optatâ  potuit  felieitate 
gaudere  :  sed,  praeter  alias  afîlictiones,  tota  Gallicana  provincia  famis  fuit  sterilitate 
percussa  (a)  ;  et  nisi  quantociùs  resipiscat,  flagellum  Dei  contra  se  potest  graviùs 
formidare.  Quôd  si  forsan  (  quod  absit  !  )  salubribus  monitis  tuis,  quae  saepiiis 
iterari  volunius  ad  ipsum  ,  acquiescere  non  curarit ,  quantumque  nobis  nio- 
lestum  existât  eum  in  aliquo  rnolestare,  id  non  poterimus,  sieut  nec  debemus,  sub 
dissimulatione  transire. 

B  Huic  autem  studio  tantb  diligentiùs  debes  insistere,  et  intentione  omniraodâ 
imminere,  quanto  Creatori  ampliùs  tua  in  hae  parte  sollicitudo  placebit  ;  et  glo- 
riosius  etiam  tibi  erit,  si  per  tuam  instantiani  fuerit,  Domino  faciente,  completum 
quod  non  potuit  per  aliquoruni  prudentiam  seu  diligentiam  liactenùs  adimpleri. 
Datum  Laterani. 

Ad  Remensem   ac  Senonensem  archiepiscopos,  etc.  lU>.  i,  episi.  i8, 

p.  14. 

Cùm  Henricus  II,  Campaniae  Cornes  et  Rex  Jerosolyinitanus  ,  funesto  casu  occubuisset ,   Innocentius  dcdit  in 
inandatis  iisdein  potitificibus,  ut  raatri  defuncti  Comitissae  consolationis  verba  déferrent. 

Remensi  Sanctœ-Sabinœ   cardinali    '    et    Senonensi  ^   archiepiscopis ,  et   episcopo   Mel-       ^]^'t\ 
densi^  .  Compati  patientibus  et  dolentibus  pium  est  cotidolere,  ut  qui  ex  diversis      T  GuiUeimo. 

C  rerum  eveutibus  solam  habent  dolendi  materiam,  in  fraterna  compassione  reme-  ^  MidiaGii. 
dium  consolationis  inveniant ,  et  saltem  ex  humanitatis  solatio  valeant  recreari, 
dum,  in  eorum  restauratione  quae  doloris  fomitem  subministrant,  spes  nuUa  vi- 
detur  eis  penitùs  superesse.  Illis  verô  praecipuè  compassionis  oportet  spirituin  adhi- 
bere,  quœ  pro  sexûs  muliebris  fragilitate  in  adversis  faciliùs  merguntur,  et  dirti- 
ciles  ad  consolationem  prae  spiritùs  infirmitate  resurgere,  majori  videntur  in  his 
et  aliis  auxilio  et  consilio  indigere.  Cùm  igitur  dilecta  in  Christo  filia  M.  {b)  Co- 
mitissa  Campaniae  in  morte  filii  sui,  bonae  memoriae  Comitis  Henrici,  dolorem, 
nec  immérité»,  cum  interna  spiritiis  commotione  conceperit  et  vehementiùs  afïli- 
gatur,  nos  mentis  afflictione  non  fietâ  compatientes  eidem  ,  cùm  mortis  hujus 
dispendium  non  solùm  in  ejus  damnum  converti  debeat  et  dolorem,  verùm  etiam 
in  multiplex  totius  christianitatis  incommodum  ex  praesenti  periculo  imminenti 

D  redundet  (c)  ;  fraternitati  vestrae  per  apostolica  scripta  mandamus,  quatenùs,  do- 
lorem ipsius  piae  consolationis  verbis  et  commonitionibus  lenientes,  ipsam  et  pos- 
sessiones  ejus,  tamquam  dati  ei  tutores  à  nobis,  ab  incursu  molestantium  aucto- 
ritate  apostolica  defendatis,  nullatenùs  permitlentes  ut  in  his  quae  ad  dotem  ejus 
noveritis  pertinere,  injuria  seu  violentia  ei  ab  aliquo  inferatur,  sed  possessionem 
ejusdem  dotis  ipsi  contra  quoslibet  temerarios  praesumptorespacificam  conservetis. 
Si  qui  vero  jamdictae  Comitissae  aliquam  super  his  injuriam  inferre  praesumpse- 
riiit  vel   gravamen,  vos  eos,   si  necesse  fuerit,  ut  à  sua  praesumptione  désistant, 

(a)  Anno    11,96,  famem    et  ingentein   cibariorum  »  manducabiles  inaudito  nobis   prctio  venundaban- 

dcfectuin    dcscribit   anonymus    Aquiciiuliiius,    toino  »   tur.    Lupi,  circa  Alpes,  in  itincribus   et  in  viUis  in 

nosti'O  XVIII,  pag.   549.     «  Gravissiina   panis   penu-  »   uniim  congregati,  abstpio  ullo   timoré  liomines  dc- 

»   ria  hoc  anno,  inquit,  niultos  afflixit  et  mullos  pan-  »  vorabant.  Triticca  niessis   et  avena;  eollectio   ultra 

T)   peravit.   Ab  Apennino   monte  usque   ad   Oceanuin  »   a'Stimationcin  hominum    fuit   rarisslma Menses 

»   per    totam   Galliam   et  Alemanniara  famés  in  tan-  »  januarius  .  febriiarius,  marliiis   ipio(pic   et    aprilis 

»   ium  praevaluit.  ut  niaximain  ntriiisquc  sexiîs  niul-  »    (anno  1197),  fuerunt  natnrales    et  liominibus  gra- 

I   titudinem  contigerit  interiisse  ;   nain  triliciiui  qua-  »   tissimi.  Verumtainen  famés  annis  snporioribus  con- 

»  draginta    vel     (juincpiaginta    solidis    vendcbatur,  »  cepta  nullum  liabnit  tcmj)eramentuni,  (|nia  supc- 

»   quod  pro  quatuor  aut  (juinquc    ante  hanr  pesteni  »   rioris    anni    annonaj   rara  eolleclio    nidliim  |>otuit 

»   (labatur    :    unde  accidit  ut   niulti  qui  putabantur  »   conforro    levameiilum;    nam     nsqne     hodie     famé 

>  sibi   suffiticntes    esse  ,   dire     famis    gladio   pcrnr-  »   nioriuntur  millia  milliinn.  »  Videnda  ipioque  Rei- 
»   gente,   coaeti    sint    aliô    eraigrare;   sicquc    factum  nerii   Leo4licnsis    ejusdem    famis   acerbior  descriptio, 

>  est  ut   excrcscenlem  pauperum  multitudincm  sine  ibid.  pag.  614,  et  alibi  passim. 

>  niagno    gravamine   sustentare   non   posscnt  hi  (jui  (b)   Maria,   Régis    Ludoviei    VII    (ilia    ex    prima 
»  respecta    Dei    inanum     misericordiae    eis    porrige-  eonjuge  Ali<:nora. 

»   bant  ;  carnes  quoriue  jam  fœlcntiuin  animalium  et  (c)  Anno    1197,    Henricus,    dum    loqucrctur   ad 

>  radiées  inusitatas    herbarum   compulsi  sunt  man-      turbas    Acrae,  niiserabili  casu  de  feiicstra  exspiravit, 
»   ducare.  .\on  tantùm  panis,  sed    etiam  ca'tera;  rcs       inquit  Rigordus  et  alii. 
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per  censuram  ecclesiasticam,  appellatione  postpositâ,   conipellatis.  Qiiod  si  om-  A 
nés,  etc.  Datum  Laterani,  v  kal.  martii,  pontificatûs  nostri  anno  primo. 

Lib.  I,  epist.  81 ,  Ad   BERNARDUM  .    Auxitanensem   archiepiscopum . 

pag.  44.  ^       ^ 

Innocentius,  primo  in  S.  Pétri  scdein  ingressu  ,   exstirpamlos   aggreditur  in  Wasconia  haereticorum  errores , 
operâ  episcoporum,  vel  gladio  prineipum,  si  necesse  sit. 

An.  1198,  AuxiTANEiçsi    avchiepiscopo   *.   Inteu    caetera    quae    naviculam    beati    Pétri 

*  Birnardo.      fluctuaiiteni  in  mari  concutiunt  diversarum  turbina  procellarum  ,   illud  animum 

nostrum  graviùs  afïligit  qnôd  licentiùs  et  perniciosiùs  solito  contra  orthodoxie  fidei 

disciplinam  ministri  diabolicae  praevaricationis  insurgunt,  juxta  quod  beatissimus 

•Tît.  111,10.    apostolus  Paulus  doctor  gentium  exprimit  in  eulogio  epistolae  suse  *.   Simplicium 

animas  miserabiliter  illaqueant  et  post  se  trahunt  in  damnationis  interitum,  ac,  su-  B 
perstitiosis  et  fictitiis  adinventionibus  sacrarum  Scripturarum  intelligentiam  perver- 
tentes ,  ecclesiae  catholicae  unitatem  rescindere  moliuntur  («).  Quoniam  autem 
pestis  liujusmodi  erroris,  sicut  ex  tua  et  plurium  assertione  cognovimus,  in  par- 
tibus  Wasconiae  ac  circumpositis  terris  fortiùs  invalescit ,  per  tuam  et  aliorum 
ceopiscoporum  tuorum  industriam  huic  morbo  tanto  efïicaciiis  volumus  obviari, 
quanta  inagis  est  timendum  quod  pars  sincera  trahatur,  et  tali  contagione,  quae 
paulatlm  velut  cancer  irrepit,  mentes  fidelium  inquinentur  corruptelae  vitio  gene- 
ralis.  Ideoque  fraternitati  tuae  prœsenti  pagina  indulgemus  per  apostolica  scripta 
firmiter  injungentes,  quatenus  ad  exstirpandas  haere.ses  universas,  et  eos  qui  sunt 
hac  faece  polluti  de  provinciae  tuae  finibus  excludendos  ,  modis  quibus  poteris, 
operam  tribuas  effîcacem  in  ipsos  et  omnés  illos  qui  cum  eis  aliquando  com- 
mercium  aut  manifestée  suspioionis  familiaritatem  contraxerint,  sublato  appella-  C 
tionis  obstaculo,  ecclesiasticae  districtionis  exercendo  rigorem,  et  etiam,  si  necesse 
fuerit,  per  principes  et  populum  eosdem  facias  virtute  materialis  gladii  coerceri. 
Datum  Laterani,  kal.  aprilis. 

lib. /,  epist.  M,  ji^fi  GUIDONEM ,  Aquensem  archiepiscopum. 

Invalescentibus  jamdndmn   in   meridiana  Franciarum  regione  Laeresibus  ,    Innocentius   sacros   oratores   illuc 
mittit,  ad  errores  suâ  auctorilate  profligandos  cum  episcoj)oruin  auxilio. 

An.  IJ98  ,  Aquensi  archiepiscopo  *  et  suffraganeis  ejus.  Cu>i  unus   Dominus  Jésus  Christus 

*  Gmilonr  unam  sibi  sponsam,  ecclesiam  videlicet  ex  gentibus  congregatam ,  elegerit  non 
habentem  maculam  neque  rugam,  quae  ipsi  tamquam  capiti  suo  in  unitate  fidei 
deserviret,  miramur  plurimiim  atque  dolemus  f|uod  quidam,  tunicam  inconsu-  D 
tilem  scindere  molientes,  diversas  sibi  ecclesias,  immo  potiùs  Sathanae  synagogas, 
confingunt,  doctrinam  evangelicam  ,  apostolicam  et  propheticam  dépravantes, 
et  ad  defensionen)  sui  erroris  in  suae  salutis  perniciem  pervertentes  :  (|ui  iniqui- 
tateni  suam  justitiae  specie  palliantes,  ut  .salutenlur  in  foro  et  vocentur  ab  homi- 
nibus  Kabbi,  et  soli  recta  sapere  ac  juste  vivere  videantur,  magisterium  ecclesiae 
Romanae  refugiunt,  et  novis  adinventionibus  auditorum  corda  seducunt,  trahentes 
post  se  simplices  et  indoctos  ;  ut  caeci  caecis  ducatum  praebentes,  tam  duces  quàm 
ducti,  in  perditionis  foveam  dilabantur.  Ipsi  etenim ,  ut  occultiùs  virus  suae  ini- 
quitatis  transfundant  in  plures,  fel  draconum  in  aureo  calice  Babylonis  propinant, 
justitiae  vultum  praetendunt,  et,  studentes  simulatis  operibus  caritatis,  eos  ampliiis 
circumveniunl  quos  ad  religionis  propositum  vident  ardentiùs  aspirare  :  illum  sui  p^ 
erroris  imitantes  magistrum ,  qui  sub  umbra  dormit  in  secreto  calâmi  et  locis 
humenlibus,  qui  fluvium  absorbet  et  non  miratur  ;  habet  eni»n  fiduciam  quod 
Jordanis  influât  in  os  ejus.  Hi  sunt  sanè  caupones  qui  secundùm  prophetam , 
aquam  vino  commiscent,  qui  teteuderunt  arcum  et  paraverunt  sagittas  in  pha- 
retra  ut  sagittent  in  obscuro  rectos  corde,  destruere  molientes  quae  Spiritus  sanctus 
1.  Tiin.  IV,  I  ;  in  Scriptura  perfecit,  quos  Apostolus  ad  Timotlieurn  prophetico  spiritu  describens  : 
Novissimis ,    inquit ,    temporibus   disccdent  quidam   à  fide ,   attendentes   spiritibus   erroris 

(a)    Quibus    iiificerentur  crroribus   populi   illis  in       et   scqq.    Guillelmus    de    Podio-Laurentii  ,    ibidem  , 
rcgionibus,     docent    et    describunt    Pctrns    VaUium       pag.  196  et  seqq. 
Sarnaii  monacbus   suprà   in    bor.  volumine,  pag.  10 


i.  m,  ."i,  et  iv,:{. 


EPISTOLARUM  INNOCENTII  III  Lib.  I.  351 

A  et  doctrinis  dœmonioriim^  in  hijpocrisi  loquentium  mendacium  et  cauteriaiam  habentium  suam 

conscientiam habentcs  quidem  speeiem  pietatis,  virtutem  autem  ejiis  abnegnntes,  et  hos 

devita.  Et  iiifrà  :  Erit  tempus  càm  sanmn  doctrinarn  non  sustinebunt,  sed  ad  sua  desideria 
coacervabunl  sibi  niagistros  prurientes  aurihuSj  et  à  veriiate  quidem  auditum  avertent,  ad  fabu- 
las autem  convertentur. 

Inter  quos  in  provincia  vestra  quosclam  qui  Valdenses,  Catari  et  Paterini 
dic'untur,  et  alios  quoslihet  quibuscnmqiie  nominibns  appellatos,  in  lantiim  jam 
accepimus  pullulasse  ,  ut  innumeros  populos  sui  erroris  laqueis  irreticrint  et 
fermento  corruperint  falsitatis.  Cùm  igitur  ad  capiendas  hujusmodi  vulpes  par- 
vulas  quae  demolir.ntur  vineam  Domini  sabaoth,  species  quidem  habentes  diversas, 
sed  caudas  ad  invicem  colligatas,  quia  de  vanitale  conveniunt  in  idipsum,  ut 
virga  Moysi  maleficorum  phantasmata  devoret,   dilectum  filium    fratrem    Raine- 

B  rium  {a),  virum  probatfe  vitte  et  conversationis  bonestse,  potenteni  divino  niunere 
in  opère  et  sermone,  ac  cum  eo  dilectum  tilium  fratrem,  virum  Deum  timentem 
et  studentem  operibus  oaritatis,  ad  partes  ipsas  duxerimus  destinaudos  ;  fraterni- 
tati  vestrae  per  apostolica  scripta  niandamus  et  districtè  praecipimus,  quatenùs, 
eos  benigno  recipientes  et  tractantes  affectu,  taliter  eis  contra  haereticos  assista tis, 
ut  per  ipsos  ab  errore  viae  suae  revocentur  ad  Dominum  ;  et  si  qui  forte  converti 
non  poterunt,  ne  pars  sincera  trahatur,  de  vestris  finibus  exdndantur,  ut  terra 
vestra,  hujusmodi  ministris  Sathanœ  penitiis  effugatis,  verbuui  praedicationis  vestr.e 
gratanter  recipiat,  et  ferat  fructum  temporibus  suis.  Ad  liaec  sul)  eadem  vobis 
districlione  pryecipimus,  ut  omnia  quae  idem  frater  Rainerius  contra  haereticos, 
fautores  et  defensores  eorum  duxerit  statuenda,  recipiatis  humiliter  et  inviolabilitcr 
observetis  :  nos  enim  tam  ea  quae  statuerit  contra  eos,  quàm  sententiam  quam  in 

C  contumaces  tulerit,  faciemus,  auctore  Domino,  inviolabilitcr  observari. 

Ad  baec  nobilibus  viris  principibus,  Comitibus,  et  universisbaronibus  et  magna- 
tibus  in  vestra  provincia  constituas,  praecipiendo  mandamus  et  in  remissionem 
injungimus  peccalorum,  ut,  ipsos  bénigne  recipientes  paritei- et  devotè,  eis  contra 
haereticos  tam  viriliter  et  potenter  assistant,  ut  ad  vindictam  malefactorum,  laudem 
verb  bonorum,  potestatem  sibi  traditam  probentur  laudabiliter  exercere,  et  si  qui 
hseretioorum  ab  errore  suo  conmioniti  noluerint  resipiscere,  postquam  per  dictum 
fratrem  Rainerium  fuerint  excommunicationis  sententiâ  innodati  ,  eorum  bona 
confiscentet  de  terra  sua  proscribant  ;  et  si  post  interdictum  ejus  in  terra  ipsorum 
praesumpserint  commorari,  graviùs  animadvertant  in  eos,  sicut  decet  principes 
christianos,  ut,  arcâ  fœderis  praecedente  cum  tubis,  ac  Josue  subséquente  cum 
populis,  utrisque  pariter  conclamantibus,  mûri  corruant  Jéricho,    tiatque   perpe- 

D  tuum  anathema,  ita  (piôd,  si  quisde  illo  vel  regulam  auream  furari  pnesumpserit, 
cum  Achan  fîlio  Charmi  lapidibus  obruatur.  Dedimus  autem  dicto  fratri  R.  li!)eram 
facultatem  ut  eos  ad  id  per  excommunicationis  sententiam  et  interdictum  terrie, 
appellalione  remota,  compellat  ;  nec  volumus  ipsos  aegrè  ferre  aliquatcnùs  vtl 
moleste,  si  eos  ad  id  exequendum  tam  districtè  compelli  praecipimus,  cùm  ad  nil 
ampliùs  intendamus  uti  severitatis  judicio,  quàm  ad  exstirpandos  h;ereticos  qui  non 
nobis  substantiam  temporalem,  sed  spiritualem  vitam  surripere  moliuntur:  nam 
quifidem  adimit,  vitam  furatur  ;  justus  enim  ex  fidevivit. 

Scribimus  etiam  universis  populis  vestrae  provinciae,  ut,  cùm  ab  eisdem  fratri- 
busR.'et  G.*  fuerint  requisiti, sicut  ipsi  manda verint, contra  haereticos  accinganlur;       '  i*>ai>u'rio. 
lUis  qui   pro    conservatione   ndei  christianae,   ni    taiito  discrimnie  quod  ecclesue 
imminet,  ipsis  astiterint  fideliter  et  devotè,  illam  peccatorum  suorum  indulgentiatn 

E  concedentes  quam  Pétri  et  Jacobi  liniina  visitantibus  indulgomus.  Dedimus  etiain 
eidem  fratri  R.  tirmiter  in  mandatis  ut  omnes  qui  h;ereticis,  postquam  ab  eo  ex- 
communicati  fuerint,  receptaculum  praestare  vel  in  mercimoniis  vel  habitatione 
participare  praesunipserint,  vel  eos  in  sua  perversitate  fovere,  cxcommunicationem 
solemniter  non  différât  promulgare,  et  pari  eos  cum  haereticis  pœn.e  snbJMcere 
décernât  ;  nos  autem,  auctore  Domino,  sententiam  ipsam  us(|ue  ad  satisfactioiiem 
congruam  servari,  sine  refragatione  ([ualibet,  fiiciemus.  Datum  Jlomre  apud  Sanc- 
tum-Petrum,  xi  kal.  maii,  pontilicatûs  nostri  anno  primo. 

[a]    Rainerius,    monaclius    Cistcrcicnsis,   qui   le-      in   Narhonensein  provinciam   inissus,  sociuin    liahuit 
gatus    pro    Innocentio   factiis    in   ilispania ,  suhindu      conira  haereticos  Petruni  de  Castronovo. 
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In  eumdem  modum  super  hoc  scriptum  est  quoque  Nnrbonensi  archiepiscopo  et  suffraganeis  A 
ejus;  Auxitano  archiepiscopo  et  suffraganeis  ejus;  Viennensi  et  suffraganeis  ejus;  Arelatensi  et 
suffraganeis  ejus  ;  Ebredunensi  et  suffraganeis  ejus  ;  Tarraconensi  et  suffraganeis  ejus  ;  Lugdu- 
ncTisi  et  suffraganeis  ejus;  et  omnibus  principïbus,  baronibus,  comitibus,  et  universis  populis  in 
ipsorum  diœcesum  provinciis  constitutis. 

uh. /,epùt. i30,  Ad  PHILIPPUM,  Francorum  Reqem. 

p.  73.  -^ 

Pacem  inter  Regem  et  Balduinum  VI,   Coinitem  Flandriaj  et  Hannoniae,  fœdere  sancitara  ,  summas  Pontifex 

auctoritate  apostolicâ  confirmât. 

An.  1198.  P/iiL/ppo,  ilîustri  Régi  Franciœ.    Licèt  ex  injuncto  nobis  pontificatûs  officio  B 

cunctorum  teneamur  providere  quieti,  et  pacem  inter  singulos  exoptare,  qiiietem 
tuam  et  regni  tui  tanto  speciaiiùs  conservare  volumus  et  debemiis,  et  inter  magni- 
fîcentiani  regiam  et  homines  suos  firmae  pacis  existere  fœdera  studiosiùs  affectamus, 
quantô  personam  tuam  specialiori  diligiraus  in  Domino  caritate,  et  pacem  tuam 
et  regni  tui  ad  ecclesiae  commodum  cognoseimus  efficaciùs  redtmdare.  V/a  propter, 
carissime  in  Christofili,  tuis  justis  precibus  inclinati,  et  petitionibus  tuis,  quantum 
cum  Deo  possumiis,  gratum  impertientesassensum^  felicis  mémorise  Cœlestini  Papae 
praedecessorisnostri  vestigiis  inhserentes,  compositionem  factam  inter  Serenitatem 

*  An.  1196.      tuam  et  dilectum  filium  nostrum  Balduinum  Comitem  Flandrise  *  pro  pace  per- 

pétue servanda,  sicut  rationabiliter  facta  est  coram  viris  religiosis  et  prudentibus  , 
et  scripto  authentico  roborata  et  firmata  pluribus  juramentis,  et  ab  utraque  parte 
recepta,  auctoritate  apostolicâ  confirmamus  et  praesentis  scripti  patrocinio  com-  C 
muninius.  Ad  majorem  autem  ipsius  facti  notitiam,  authenticum  praedicti  Comitis 
de  verbo  ad  verbum  praesentibus  literis  apponi  fecimus  et  transcribi,  cujus  tenoi 
talis  est  : 

oc  1 .  Ego  Balduinus,  Cornes  Flandrensis  et  Hainensis,  notumfacio  universis  prœsentibus 
»  pariter  et  fiituris,  quôd  ego  concessi  et  juravi  domino  meo  ligio  Philippo,  ilîustri  Régi 
»  Francia',  quod  omnibus  diebus  vitœ  meae  bonâ  lide  et  sine  fictione  ipsum  juvabo  contra 
I)  omnes  homines  qui  possunt  vivere  et  mori,  praeter  quàm  de  terra  Hainensi  contra  domi- 
»  num  meum  ejiiscopum  Leodicensem,  si  ipse  veliet  inquietare  Regem  Franciaî,  vel  Rex 
»  Franciîe  eum,  sive  contra  dominum  Imperatorem  de  eadem  terra;  neque  Régi  Franciae 
»  de  hujusmodi  auxilio  feciendo  unquam  deero,  quaradiuidem  dominas  meus  Rex  Franciae 
»  rectitudinem  mihi  facere  voluerit  in  curia  sua,  et  me  facerejudicare  per  eosqui  me  judicare 
I)    debent  in  curia  Régis  Franci;p.  D 

»  2.  Et  hoc  faciam  domino  meo  Régi  Franciae  assecurari  per  juramenta  viginti  hominum 
»  meorum  de  Hainenia,  quos  elegerit  Rex  Franciœ  in  hune  modum  :  ipsi  jurabunt  et  literas 
»  suas  patentes  Régi  Franciie  indedabunt,  quôd  mihi  consulentet  volent  et  efficient  ad  posse 
»  suum  bonâ  lide,  ut  hanc  conventionem  teneam  domino  Régi  Franciae  intégré,  et  quôd, 
»  si  ab  hoc  resiliero,  in  captionem  domini  Régis  Franciœ  ibunt  Parisius  infra  quadraginta 
»  dies  postquam  id  sciverint  vel  per  se,  vel  submonilionem  Régis  Franciœ,  nisi  infra  eosdem 
»  quadraginta  dies  Régi  Franciœ  emendatum  fuerit,  nec  de  captione  Régis  Franciœ  exibimt, 
»  donec  illud  sit  emendatum,  et,  quotiescumque  me  continget  ab  hac  conventione  resilire, 
»  loties  Parisius  in  captione  Régis  Franciœ  ire  et  tîaptionem  ei  tenere  tenebuntur  ad  eumdem 
»   modum  qui  prœdictus  est. 

»  3.  Eamdem  securitatem  faciam  fieri  domino  Régi  Franciœ  contra  omnes  homines  à  qua- 
»   draginta  hominibus  de  terra  mea  Flandriœ,  quam  modo  teneo,  quos  ipse  Rex  Franciœ 

*  Maihildis       »  elegerit  ;  et  quàm  citô  ad  mc  vcnerit  per  j US  meum  terra  quam  Comitissa  *  uxor  quondam  E 
Liisitana.        j,  avunculi  mei  Comitis  Flandriœ  Phiiippi  tenet  nomine  dotalitii,  à  quadraginta  hominum 

»  meorum  illius  terrœ*,  quos  Rex  Franciœ^  elegerit,  eamdem  securitatem  fieri  et  prœstari 
»  faciam  domino  meo  Régi  Franciœ.  Et  quicumque  morientur  ex  his  qui  hanc  fecerint  Régi 
»   Franciœ  securitatem,  hœredes  eorum  eamdem  securitatem  prœstare  Régi  Franciœ' faciam. 

»  h.  Quicumque  hominum  meorum  de  utraque  terra  prœdicta  hujusmodi  securitatem 
\)  domino  Régi  Franciœ  facere  noluerint,  terras  suas  eis  auferam,  nec  reddam  donec  Régi 
»  Franciœ  dictam  fecerint  securitatem;  et  intérim  alios,  ad  electionem  Régis  Franciœ,  faciam 
i>  Régi  facere  illam  securitatem. 

»  5.  Cœterùm  dominum  Remensemarchiepiscopum,  et  Atrebatensem  et  Cameracensem, 
»  et  Tornacensem  et  Morinensem  episcopos,  rogabo  et  bonâ  fuie  requiram,  quôd,  quoties- 
»  cumque  me  à  prœdictis  conventionibus  resilere  contigerit,  toties  me  excommunicent, 
»  cl  terram  meam  totam  interdicto  supponant,  non  obstante  aliquà  appellatione,  donec  id 

emendatum 
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A  »  emendatum  sit  Rcgi  FrancÙT;  et  literas  mcas  patonles  tara  archicpiscopo  qnàm  clictis  epis- 
»  copis  dabo,  continentes  me  his  concessisse  qiiùd  hanc  jnsliliam  possint  in  me  exercere, 
»  non  ohslanle  appellatione,  si  à  diclisconventionil)ns  resiliero,  etefficiara  ad  posse  meum, 
7)  qiiod  ipsi  literas  suas  patentes  super  hoc  dabunt  Régi  Francia»;  ita  eliam  quôd  quicumcpie 
»  successerunt  Remensi  areliiepiscopo  et  memoratisepiscopis,  ad  id  faciendùm  super  me  et 
»  super  terram  meam  domino  Régi  Franciae  tenebuntur.  Dominum  Papam  etiam  et  alios 
»  summos  Pontifices  domini  Papie  successores  rogabo  per  literas  meas  patentes,  quas  tradam 
»  Régi  FranciiTj  quatenùs  domino  Régi  Francia>  suas  super  hoc  confirmationis  dent  literas, 
»  et  justitiie  in  me  et  terram  meam  exerccndœ,  si  ab  his  resiliero. 

»  G.   Sciendum  pra-terea  quôd  domino  meo  Pliilippo  Régi  Franci.X'  et  hiercdi  suo  quito 
»  feudum  Boloniensis^  et  feudum  Gomar* ,  et  feudum  Osiaci,  si  quid  in  illis  feudis  habeofaj.       '  Cor.  Ouina. 
»  Qu;«  omnia  juravi  et  sigillo  meo  rata  firmavi  (bj.  » 


B 


Coiistantiis. 


Niilli  ergo  etc.  Datum  Romae,  apud  Sanctum-Petrum. 

Scriptinn  est  autem  super  hoc  Wilîelmo  Remensi  areliiepiscopo  et  suffnKjaneis  ejus , 
ut  (ipostnlicâ  freti  auctoritate  dictnm  compositionem  faciant ,  sublato  cujusUbet  contra- 
dictionis  et  appellationis  obstacuJo  ,  per  excommunicationis  in  personas  et  interdicti 
sententiam  in  terras,  inviolabiliter  observari. 

Ad  Cisterciemem  et  ClarevaUensem  nbbates.  Lib.f,e/>ift.i:H. 

jMtf.   74. 

Eos   sibi    k'gat    ut,    si   Rotomagensis    arobiepiscopus   intertlicti    sententiam    in     terras    Régis    Francoruin  , 
contemptâ   cjus   appellatione  ,   protulerit  ,   illam    irritani    facianl. 

CiSTERCtENSi*  et  Clarevallensi  abbatibus.  Deferendum  Régi  quasi  prse-  ^"- ^''J^' 
C  cellenti  ciim  in  generali  testetur  Apostolus ,  illi  déferre  specialiter  volumus  et  •  Cnidôni  />are. 
deferri  desid^ramus  abaliis,  queiii  certis  novimns  argumentis  et  fidei  (^atholicae 
integrjtate  praecellere,  et  inter  cseteros  Reges  in  devotione  Rornanae  ecclesiae  pro- 
posito  persistere  firmiori.  Hinc  est  quôd  nos,  attendentes  fîdetn  et  devotioneni 
quam  carissiinus  in  Christo  filius  noster  Philippus  Rex  Francorum  illustris,  non 
solùm  oiroa  Romanam  eeelesiam,  verùm  etiani  circa  eoelesias  uiiiversas,  (piasi  ex 
liberalitate  innata  creditur  exhibere,  de  venerahilis  fratris  nostri  Rotomagensis  ar- 
chiepiscopi  *  discretione  miraniur  ;  quia,  sieut  audivirnus,  oùm  idetn  Rex  super  *  r.naitc.ri  .le 
facto  Andeliaci  ab  ipso  arehiepisoopo  taincjuam  à  suspecto  judice  appellarit ,  ne 
aliquid  posset  in  ejus  prpejudiciuni  generari,  nihilominiis  idemarehiepiscopus  ipsuin 
infestât,  ejiisque  terram  in  sua  provineia  constitutam  eoclesiastico  minatiu"  suppo- 
nere  interdicto.  Unde  nos  «-anonuin  statuta  sequentes,  si  quid  post  appellationeni 
n  illanj,  rationabiliter  interpositam,  in  ejus  praejudieiuni  fuerit  attentatiun,  initum  de- 
cernentes penitùs  et  inane,  praefato  arehiepisoopo  niandavimus  districtiùs  inhiben- 
tes,  ne  praedictuni  Regeni  de  cretero  propter  hoc  molestare  aut  in  terrain  ejus  sen- 
tentiam promulgare  prsesumat,  quamdiu  coram  vobis,  (pii  neutri  partiuni  nicrito 
debetis  esse  suspeeti,  parère  voluerit  aequitati.  Quocirca  discretioni  vestrae  per  apo- 
stolica  scripta  niandanius,  quatenùs,  si  praedictus  archiepiscopus,  post  appellationeni 
illani  eodeni  Rege  taliter  juri  stare  parato,  inpraedictain  terram  aliquam  in  gravamen 
ipsius  duxerit  sententiam  promulgare,  vos  nostrâ  freti  auctoritate,  illam  denuncietis, 
sublato  appellationis  obstaculo,  non  tenere.  J\e  vero  propter  loci  distantiam  eidem 
arehiepisoopo  grave  sit  ad  vestram  pnesentiam  pro  oonsequenda  justitia  laborare, 
praesentium  vobis  auctoritate  niandamus,  ut  quoties  neoesse  fuerit,  ad  locum  eon- 
gruum  acoedatis,  et  sine  personaruin  acceptione,  justitia  mediante,  procedere  non 
E  tardetis,  nullis  literis  obstantibus,  si  quae  apparuerint  veritate  tacitâ  etc.  Datum 
Romae,  apud  Sanctum  Petrum  (pridienon.  niaii). 

(a)  Anno  1196,  Balduinus,  Cornes  Flandriae,  Régi  »  Pascba,  Rex  Peronam  cum  suis  cpiscopis  et  baro- 
Philippo  bominio  se  obligavit  pro  rclci'io,  inquit  »  nibus  vciiit.  Ibi  lialduiniis  Cornes  enni  suis  ad- 
Rigordus ,  tonio  nostro  XVil  ,  pag  46,  bis  verbis  :  »  fuit,  et  bominiuni  Régi  faciens,  parteni  Flandria; 
Eodern  aniio^  inense  j unio ,  Balduinus,  Cornet  Fian-  »  oricntaleni  ;  Rex  verô  possedit  octiilcntaleni  , 
drue ,  fecit  liominiurn  Régi  Pliilippo  apud  Compen-  »  Sanctum-Auiloinarum ,  Ariam  ,  Atrebatuin  ,  Ba- 
nium,  ad.itaiilibu.s  Guillelmo  Remenxi  arc/iiepiscopo,  »  palraas,  eoinitatum  Hesdinienseni  et  Lenscnseio, 
et  Mciriii  Cainpaniœ  Comitit.sd,  et  multis  atiis ,  »  liomagium    Boloniae    et    Sancti-Paidi  ,     et    Gis- 

[b)  Eadem  prseter  alia  Régi  Pbilipjw  tondona-  »  nense  et  Ulense.  Reliqua  Balduino  iresserunt. 
vcrat  anno  1192  patcr  ejus  inipetrand»  gratià  inves-  »  Haec  omnia  supradicta  dédit  Pbilippus  Cornes 
titurdK  tomitatùs  Flandrensis  ,  docente  anonymo  »  Régi  ,  quando  ei  nepteni  suam  Elisabetbam  , 
Aquicinctensi,  tonio  nostro  XVIII,  pag.  5-43,  in  »  filiam  Margaretœ  sororis  suae  ,  Hainocnsis  Coini- 
Imnc  niodum  :  ci  In  septinia  bebdomada,  inquit,  antc  ■  tissa;  legali  matrimonio  coojunxit.  » 

Tome  XIX.  Y  y 
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/.ih.i,episi.m.  Ad   GIRARDUM,    Vizeliacensem   abbatem. 

t>"s.  11. 

Factam ,    mediante    Philippo    Rege  ,     inter    Vizeliacenses    et    Comitem    Nivernenscm     de    procurationibus 

eidein    debitis  ,    pactionem    Innocentius   comprobat. 


An.  H98j  ABBy/Ti*  et  convmtui  Vizeliacenni.   Justis   precibus  inclinati ,  conventionem  inter 

*  llngoni.  ^os  cx  una  parte  ,  dilectos  tilios  nostros ,  nohilem  vjriini  Fetrum  {a)  Comitem 
Nivernensem  et  Agnetem  uxorem  ipsiiis  ex  altéra,  per  sollicitiidinem  venerabilis 
fratris  nostri  O.  Ostiensis  episcopi,  tune  apostolicae  sedislegati,  mediante  earissimo 
lilio  nostro  Philippe  Rege  Franeorum  illiistri,  unanimiter  factam  super  obligatione 
procuration  uni  quas  ipse  Comes  in  Pascha  et  festivitate  Sanctse  Marise  Magdalenae 
ab  ecclesia  vestra  accipere  dicebatur  pro  mille  quingentis  niarchis  argenti  factas, 
sicut  in  eorumdem  Régis,  episcopi,  Comitis  et  Comitissae,  et  bonse  memoriae  archie-  B 
piscopi  Senonensis,  et  venerabiliuin  fratrum  nostrorum  Eduensis,  Lingonensis,  Au- 
tissiodorensis  et  Nivernensis  episcoporum,  scriptis  autlienticis  et  testimoniis  pro  bono 
pacisetconcordisecontinetur,  auctoritateapostolicâ  confirmamus  et  praesentis  scripti 
pagina  comniunimus  (b).  Praeterea  vobis  strictiùs  sub  excommunicationis  pœna 
velamus,  ne  de  pecuqia  ista  liceat  vobis  vel  successoribus  vestris  aliquid  relaxare. 
Decernimus  ergo,  etc.  Datum  Romae,  apud  Sanctum-Petrum. 

In  eumdem    ferè   modum    Senonensi   archiepiscopo,    Eduensi  ,    Lingonensi ,   Autissiodo- 
rensi  et  Niverneiisi  episcopis  scripsit,  ibidem  epist.  1 42. 

Lib.  i.epiat.  152,  Ad     GUI  LL  EL  M  U  M  ,     Remensem    archiepiscopum . 

pag.  84.  ^       ^  C 

Cùm  Guillelmus  episcopalem  erigere  cathedram  in  abbatia  castri  sui  Mosomensis  cupiat  ,  Pontifex  indulget  ci 
licentiani  ibidem  instituendi  episcopura,  ita  taraen  ut  cœnobiuin  ibi  reguiare  permaneat. 

An.  H98,  WiLLELMO,   Remensi  archiepiscopo,    S.    Sabinœ   cardinali.    C  u  m  ad  ecclesiastici 

il  niaii.  honoris  augmentum  tuam  sollicitam  cognoscimus  voluntatem,  tanto  tibi  propen- 
siùs  in  Domino  congaudemus  ,  quanto  personam  tuam  sinceris  caritatis  brachiis 
amplexannir,  et  te  tamquam  praecipuum  ecclesife  membrum  in  domo  Domini  desi- 
deramus  evidentiùs  elucere.  Pervenit  siquidem  ad  audientiam  nostram,  quod,  cùm 
ad  ampliationem  divini  cultûs  et  honorem  ecclesiae  Gallicanae  in  Castro  tuo  quod 
Mosomum  dicitur,  in  abbatia  ejusdem  castri,  disposuisses  novum  episcopatum  eri- 
gere, à  felicis  recordationis  Cœlestino  Papa  praedecessore  nostro  super  hoc  licen- 
tiam  postulasti  :  qui,  fratrum  deliberato  consilio,  sicut  ejus  literis  continetur,  tibi  D 
per  scripta  sua  concessit,  ut  de  assensu  carissimi  in  Christo  filii  nostri  illustris 
Régis  Franeorum,  de  consilio  etiam  venerabilium  fratrum  nostrorum  Atrebatensis 
et  Ambianensis  episcoporum,  illud,  apostolicâ  auctoritate  suffultus,  nullius  contra- 
dictione  vel  appellatione  obstante,  in  hujusmodi  negotio  agere  procurares  quod  ad 
honorem  Dei  et  ecclesiae  cognosceres  pertinere,  illos  ecclesiasticâ  districtione  per- 
cellens,  qui  tibi  super  hoc  ducerent  temeritate  quàlibet  resistendum.  Nos  igitur, 
ejusdem  praedecessoris  nostri  vestigiis  inhaerentes,  de  fratrum  nostrorum  consilio, 
ut  in  praedicta  abbatia  juxta  praescriptam  tibi  formam  à  praedecessore  nostro  episco- 
patum erigere  valeas,  vel,  si  malueris,  in  eodem  Castro  cathedralem  ecclesiam,  cui 
praeficiatur  episcopus,  fabricare,  liberam  tibi  concedimus  auctoritate  apostolicâ 
facultateii)  ;  ita  tamen  quod  ab  eodem  monasterio  monachi  nullatenùs  excludanlur, 
ne  forte  venire  contra  sanctiones  canonicas  videremur ,  quibus  providâ  fuit  dc!i-  E 
beratione  statutum,  ut  quae  semel  Deo  dedicata  sunt  monasteria,  semper  maneant 
monasteria,  ciim  et  hodie  generaliter  statuatur  ut  ordo  nionasticus,  qui  in  aliquo 
monasterio  secundùm  Deum  et  beati  Benedicti  regulam  dignosciturinstitutus,  per- 
petuis  ibidem  temporibus  inviolabiliter  observetur.  Si  vero  praedictorum  episco- 
porum copiam  habere  non  poteris,  tu  cum  eorum  altero  juxta  praescriptam  formam 
in  ipso  negotio  procedendi  habeas  potestatem.  JNuUi  ergô  etc.  Datum  ut  suprîi. 
[Datum  Romœ,  v  idusmaii,  pontif.  nostri  anno  primo.) 

(a)  Pctrum  de  Cortiniaco,  Comitem  Niverncnsem  ,       gratiâ  diù  multùmque  laboravisse  olim  Regem   Lu- 
Aulissiodorcnscra  ac  Tornodoronsem.  dovicum   VII,  narrât  in  prolixa  Vizcliacensi   hisloria 

(éj  Componendae  jam  inter  cosdem    controversiae      Hugo  Pictavinus,  tomo  nostro  XII,  pa^.  317-343. 
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Ad  BARTHOLOMJEUM,  Turonensem  archiepiscopum .  i«A.  /,  epiu.  i  «8, 

/,«...  89. 

Cogniturus  de  veteri  controversia  inter  Turonensem  ac  Dolensem  ecclcsias  circa  jus  metrojjolitanum   in  Bri- 
tanniae  provlnciam,  citât  Turonenscs  responsuros  in  causa  sua  contra  Dolensem  ecclesiam. 

Archiepiscopo   et  capitula    Turonensi.  Licèt  in    Ezechiele  lecatur,   Animalia       ^'l-  "'■*.^' 
ibant,  et  non  revertebantur  ;  tamen  seqiiitur  in  eodem,  Animalia  ibant,  et  revertebantur.      Ezeth.  i.  ii. 
Quamvis  aiiteni   haec  vociim  dissonantia  secùndum  saniim  consonet  intellectum, 
et  varias  expositiones  hal)eat  niysticas  et  morales,  possuinus  tamen  per  animalia 
munda  quae  ruminant  et  ungulam  findimt,  rectores  ecdesiae  non  incongrue  desi- 
gnare :  qui  discernendo  findunt  ungulam  et  ruminant  meditando;  qui,  dum  aliqua 

B  statuunt  quae  postmodum  retractant,  eunt,  et  non  revertuntur:  cùm  vero  aliquid 
statuunt  quod  postmodum  revocant  consilio  saniori,  eunt,  et,  sicut  de  animalihus 
legitur,  revertuntur.  Utinam  autem  praedecessores  nostri  Romani  Pontilices  in  dif- 
finitione  illius  veteris  et  nondum  inveteratae,  sed  prae  vetustate  notissimae  quœstionis 
quae  inter  Turonensem  et  Dolensem  ecclesias  fuit  diutiùs  agitata,  et  adhuc  sub 
judioe  lis  est ,  animalihus  quae  ibant  et  non  revertebantur  possent  secundùm 
formam  expositionis  suprà  positae  comparari,  ut  quod  super  ea  statuerunt,  taliter 
receptum  fuisset  à  partibus  et  servatum,  quod  nec  causa  ipsa  in  recidivae  conten- 
tionis  scrupulum  denuo  devenisset ,  nec  nos  oporteret  super  ea  cum  partibus  la- 
borare  (a)  ! 

Sanè,  quamvis  causa   ipsa  fréquenter   fuerit  per  sedem  apostolicam  difïinita, 
peccatis  tamen  exigenti bus,  rediit  malesana  cicatrix  in  vulnus  antiquum,  hodieque 

C  manent  vestigia  veteris  quaestionis,  et  evidenter  apparent  ex  damnis  quae  utraque 
partium  ejus  occasione  vehementer  incurrit ,  sicut  ipsi  novistis ,  nec  nos  etiam 
ignoramus.  Quod  si  verum  inspicimus  et  attendimus  causas  controversiae  diuturnae, 
per  vos  interdum  stetisse  videtiir  quominùs  legitimum  fmem  acceperit  quaestio  toties 
suscitata.  Nam,  ut  non  longe  petamus  exemplum,  cùm  bonae  memoriae  Cœlestinus 
Papa  praedecessor  noster  partes  ad  judicium  citavisset  {b),  terminum  eis  certum 
praefigens,  eteum  postmodum  de  voluntate  partium  prorogasset,  licèt  dilectus  filius 
J.  *  Dolensis  electus  ad  sedem  apostolicam  propter  hoc  in  persona  propria,  non  *  Joanncs. 
sine  multo  gravamine,  accessisset;  tu  tamen,  frater  archiepiscope ,  nec  venisti, 
nec  misisti  ad  nos  idoneos  responsales,  sed  nuncios  solummodô  minus  sufficienter 
instructos  pro  tua  dilatione  petenda.  Noientes  autem  dictas  ecclesias  hujus  occa- 
sione discordiae  non  sine  magno  ulriusque  dispendio  diutiùs  lahorare ,  festum  de- 

D  dicationis  beati  Michaëlis  proximè  futurum  pro  peiemptorio  termino  vohis  et  parti 
adversae  duximus  praefigendum.  Ideoque  discretioni  vestrae  per  apostolica  .scripta 
mandamus  et  districtè  prsecipimus,  quatenùs  ad  praedictum  terminum  (quicquid 
de  te,  frater  archiepiscope,  quocumque  modo  contingat)  per  vos  vel  procuratores 
idoneos  ad  sedem  apostolicam  accedatis,  nostrae  dispositionis  formam  et  justae  dif- 
h'nitionis  sententiam  recepturi.  Cùm  enim  instantia  nostra  quotidiana  sit  omnium 
ecclesiariun  sollicitudo  continua ,  de  plenitudine  potestatis  quam  super  omnes 
ecclesias  ab  ipso  Jesu-Christo  suscepimus  ,  ea  cupimus  consilio  saniori  disponere, 
sicut  viderimus  expedire,  quae  ad  pacem  et  utilitatem  proveniant  ecclesiae  utriusque. 
Alioquin  extunc  in  difiinitione  ipsius  causfe  vel  dispositione,  dante  Don)ino,  pro- 
cedemus.  Datum  llomae  apud  Sanctum-Petrum ,  idibus  maii  ,  pontif.  nostri  anno 
primo. 

E  In  eumdem  ferè  modiim  Bituricensi  archiepiscopo  scripsit  :  «  Quocirca  fraternitati 
»  tuae  per  apostolica  scripta  praecipiendo  mandamus,  ut  supramemoratis  archiepi- 
»  scopo  et  capitulo  Turonensi  ex  parte  nostra  districtè  praecipias,  ut,  in  termino  sibi 
»  peremptorio  constituto,  nostro  se  conspectui  repraesentent,  et  literas  nostrae  cita- 
»  tionis  per  tuos  nuncios  ipsis  facias  presentari.  Datum  Romae  etc.,  ut  suprà, 
B  XVII  kal.  junii.  »  ^6  mail. 

(a)   Qiiàin    inolcsto     tulerit     Rex     Pbilippus     eam  [b)   Anno     ll'JI  ,    que    teniiK)rc    Rcx    Philippus 

controvorsiam     Romae     in    rcjfni     sui    dotrimentum  contra     Sarraconos     pugiiaturus     abierat  ,    cognitis 

dcnuô     agitari  ,     liquet    ex    litcris   ad    Lucium    III  novis    Dolcnsium    moliminibiis  ,     mater   ejus    Ala  , 

Papam  scriptis,  quas   vidore  est  in   collectionc   epi-  regni   administra,    scripsit   ad   Cœlestinum    Papam  , 

stolarum    Stcpbani    Tornaccnsis ,    in   !ioc    volumine^  inter    epistoias    ejusdcm    Stcpbani    Tornac.  ,   ibid . 

suprà  pag.  285  et  scqq.  pag.  291. 

Yyij 
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iiù./,cp.n\,  Ad  PHILIPPUM,   Francorum  Regem.  ^ 

pag.  92.    C/isxn. 

t.  f  Rer.  Franc. 

p.  70H. /ier. Dan.    iMullis  <uin  Rcge  agit  rationibiis  do  rcpudiaiida  su|)crin(lucta  conjuge  ,   et  recipienda  légitima;  sin  minus,  se 

t.f'l.  i>.  88.  suum  in  enm  ofllcium  diiriùs  ex  debito  executurum. 

An.  1198,  P  //i/.t ppo  ,  iUustri  Francorum  Reai.  FiicÈT  dextera  Domini  suam  fecerit  iti  nostra 

promotione  virtuteni,  de  terra  suscitans  inopeni  et  de  stercore  erigens  paiiperem, 
et  illud  nos  voluerit  di^nitatis  solium  ohtinere,  ut  non  solùm  cum  Principibus,  sed 
de  Principihus  etiam  judicemus;  cùm  tamen  conditionem  himiilitatis  nostne  con- 
spicimiis,  et  de  que  ad  quid  simns  vocati  pensamus,  prseter  générale  deljitiini  pasto- 
ralis  oflieii  quod  singulis  nos  eonstituit  dehitores,  tibi  et  regno  tno  specialiter  nos 
fatemur  teneri^  in  quo  nos  recolimus in  studiis  literarum  aetatem  transegisse  minorem, 
ac  divino  mnnere  quantœcutnque  scientise  donum  adeptos  henelicioruni  impensam  B 
niultiplieeni  snseepisse.  Adcnintilum  autem  luijus  praeeipuce  dilectionisacoedit  pro- 
genitorum  tiiorum  grata  memoria  ,  quos  ,  sicut  Christianissimos  Prineipes,  nec 
ventus  turhinis  nec  impetus  tenipestatis  ah  ecclesia  Romana  potuit  aliquando  sepa- 
rare,  quin  potiùs  tanto  ampliùs  in  ipsius  devotione  ferverent,  quanto  fbrtiiis  in  na- 
viculani  nostripiseaforis  fluctns  insurgèrent,  et  mare  tumultnosiùs  ventonim  incur- 
sibus  flnctuaret.  Unde,  ciim  in  iiiinori  quondamoffieio  constituti  Serenitatem  regiani 
et  regnuin  Franeiae  spécial!  amplexati  fuerinuis  diiectionis  affectu,  nnnc  ad  apicem 
summi  pontificatûs,  licèt  insutlfîcientes,  assumpti,  privatis  affectibus,  communibus 
supervenientibns  causis,  tani  ardentiùs  in  regiae  Serenitatis  dilectione  flagranius, 
ut  occasionem  nobis  precemnr  à  Domino  indulgeri,  per  quam  affectus  interior 
prodeat  inefïectum,  et  prœrogativa  sinceritatis  quam  ad  tegerimns,  in  opère 
pateat  universis.  Verùm,  quantô  ampliùs  Celsitndinem  tuam  honorare  cupimus  et  C 
ad  profectum  tuum  ardentiùs  aspiramus,  tanto  magis  de  tua  sumus  ^alute  solliciti 
et  graviùs  ferimur,  si  nostrœ  caritatis  affectus  circa  Serenitatem  tuam,  te  praesertim 
dante  materiam,  videretur  (quod  absit  !  )  refrigescere  vel  tepere, 

Sanè  quantum  scandalum  sit  exortum  ex  superinductione  illius  quam  post  mul- 

*  Meliorcm.  tiplices  inliibitiones  ecclesiae,  quarum  unam  factam  per  bonae  memoriie  M.  *  sanctor. 
Johannis  et  Pauli  presbyterum  cardinalem,  tune  apostolicae  sedis  legatum,  et  dilec- 
tum  filium  C.  subdiaconum  et  notarium  nostrum ,  cùm  fëlicis  recordationis  Cœles- 
tini  Papae  pra-decessoris  nostri  literas  in  tua  fecere  praesentia  recitari,  quae  inhibitio- 
nem  apertiùs  continebant,  ad  te  novimus  pervenisse,  et  post  datas  et  receptas  epi- 

1  Niveloni.       stolas  vcncrabilibus  fratribns  no.strisSuessionensl  '  et  Noviomensi  ^  episropis,  nunciis 
epi'"!".      ^j^jg  ppopt(.p  1jq(.  apud  sedem  apostolicam  constitutis  ,  superinducere  voluisti ,  tibi 

credimus  ex  parte  liquere,  in  quo  ad  discretionem  veritatis  non  débet  vinceresen-  D 
sualitas  rationem.  Nosti  enim  quod  morl)us  iste  jam  vicina  corriunpit,  et  ad  excu- 
sandas  excusationes  in  peccatis  factus  es  caeteris  excusatio^  et  in  nos  et  in  Romanam 
eccle-siam  detractiouem  non  modicam  suscitasti.  Quantum  autem  ex  hoc  te  ipsiuu 
laeseris,  ex  eo  manifesté  perpenditiu-  quod  omnia  tibi  contraria  successerunt,  quae 
priùs  prospéra  succedebant,  nec  datum  est  tibi  frui  etiam  pace  diuturnâ  quin^  etsi 
non  corpus,  mentem  saltem  sollicitudo  gravis  urgeret  :  quod  tibi  esse  débet  evidens 
argumeutum  quod  piopter  hoc  divinam  indignationem  incurreris,  prœsertim  cùm 
Ingeburgis.  supciinductae  consanguinitas  opponatur,  carissimae  autem  in  Christo  filiae  nostrcC  I.* 
llegiuae  Franeiae  nonnisi  impedimentum  fuisset  affinitatis  objectum.  Ut  igitur  saluti 
tuae  consulas  et  honori ,  ut  nos  et  Romanam  ecclesiam  à  labiis  iniquis  et  lingua 
libères  détractrice,  ut  Domiiuim  tibi  reddas  propitium.  quem  iratum  tibi  hactenùs 
reddidisti,  rogamus  Serenitatem  regiam,  monenus  et  exhortamur  in  Domino,  et  E 
in  remissionem  injungimus  peccatorum,  per  apostolica  tibi  scripla  mandantes,  qua- 
tenùs,  in  teipsum  aciem  tuae  considerationis  reflectens,  sic  tuos  actus  dijucies,  ut 
ab  aliis  non  debeas  judicari.  Memor  esto  conditionis  tuae,  et  novissima  juxta  verbum 
Sapientis  attendens,  quod  scandalum  in  ecclesia  parit,  quod  nobis  detractiouem 
générât,  quod  in  perniciem  tuae  salutis  vertitur,  et  in  dispendium  totius  regni 
redundat,  ahos  simili  corrumpens  exemplo,  corrigas  per  te  ipsum,  superinductam 
de  iinibus  regni  Francorum  removeas,  et  eam  reducas  in  regnum  et  lleginam 
appelles  ac  facias  appellari ,  mandans  ei  ab  omnibus  tamquam  Reginte  deferri , 
quam  à  te  minus  rationabiliter  abjecisti.Quôd  si  postmodum  usque  adeo  Serenitatem 
tuam  oriensex  alto  respexerit,  et  cor  tuum  lux  illa  dignata  fuerit  illustrare^  quie  illu- 
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A  niinat  omneni  liominem  venientem  in  huncnuindum,  ut  praedictam  Reginam,  quam, 
ex  testimouio  pluriuni  quilxis  est  religionis  et  dignitatis  ralione  credeiiduni,  niirae 
saiictitatis  et  honestatisaudivinius  esse,  retineas  in  gratia  conjngali,  prsesertim  eùm 
vix  nobiliorem  ducerepossis,  et  id  tibi  plurimùm  expedirerioscatur,  in  his  faeiliùs 
et  ad  votuin  tiium  celeriùs  exeqtiendis,  quae  Serenitati  tuae  diebus  istisincumbunt, 
gandebimus  plurimùm,  et  in  agendis  tibi  gratiariun  actionibusassurgeinus. 

Quùd  si  fbrsan  (  quod  absit  !  )  desiiper  datnm  non  f'uerit,  sicut  de  jure  tenemur  , 
jnris  til)i  licentiam  non  negamns  (juominùs,  factà  priùs  restitutione,  audianuis  et 
exaudiamus  quod  rationabiliter  duxeris  proponenduni.  Siautem,  quod  non  rredi- 
nuis,  née  famab  tuie  nec  honori  eonsuleres,  née  mandatis  nostris  née  monitis  obedires, 
quantumounKjue  nobis  niolestum  existeret  te  in  aliquo  ànolestare,  eontra  te  tantô 
ampliùs  moveremur  et  manum  curaremusapostolieam  aggravare,  qnantôSerenitatem 

B  tuam  sineeriùs  diligimus;  et  quos  amamus  severiùs  arguere  intendimus  et  duriùs 
castigare,  cùm,  inspirante  Domino,  inniiutabilemaninuim  et  inflexibile  propositum 
liabeamus,  neepreee  nec  pretio,  nec  amore  necodio,  declinandi  à  semita  reetitudinis, 
sed  via  regiâ  incedentes,  nec  ad  dexteram  deelinaljimus,  nec  deviabimus  ad 
sinistram,  sine  pei'sonarum  acceptione  facientes  judicium,  quia  non  est  personarum 
acceptio  apud  Deum,  Non  ergô  posses,  quantumeumque  confidasde  tua  potentia, 
subsistere  ante  (aciem,  non  dicimus  nostram,  sed  Dei,  cujus,  licèt  immeriti,  vices 
exereenius  in  terris,  cùm,  auctore  justitiaî,  qui  est  veritas,  pro  justitia  et  veritate 
pugnante,  ininiici  tui  in  teacregnum  Franciae  praevalerent,  nec  valeret  temporalis 
tuus  et  exiguus  potentatus  clivinae  ae  aeternse  repugnare  omnipotentiae  majestatis. 
Facias,  fili  carissime,  de  neeessitate  virtutem,  et  nobis  in  hoc,  immô  Creatori  tuo, 
per  quem  vivis  et  régnas,  humiliter  satisfacias;  quatenùs  et  ipsum  tibi  reddas  pro- 

C  pitium,  et  nos  tibi  constituas  ampliùs  debitores,  sciturus  pro  certo  quôd,  nisi  man- 
dalum  nostrum  hac  vice  euraveris  adimplere,  non  differemus  ulterius  quin  offieii 
nostri  debitum  exequamur.  Datum  etc.,  ut  suprà,  xvi  kalend.  junii. 

Literce  Principum  Alemanniœ   seqiientium   partes    Philippi  Siieviœ   Ducis  ,  Baïuzcuf .   de 

ad   INNOCENT!  UM.  negoti,, im,..  i.i, 

p.  690.  cpist.  14. 

Philippum  ,    Sueviœ   Ducem  ,    qucin    iii    Romaiioruin    Impcratorem   elcgerunt  ,    Pontidci   iiiipenso 

commciulaiit. 

REtEiiEiSDissiMO  in    Christo  patri    et  domino    bmocentio,   sancUe    Romance    eccle-      An.   1198, 
siœ  summo    Pontifici,     Germaniarum     Principes    et    magnâtes    in    Christo    filii,    Macjde-        ~°  '"^"' 

Q  hurgensis  arckiepiscopus  ,  Trevirensis  archiepiscopus  ,  liisitntince  sedis  arcliiepisropus  ; 
Ratisponensis  episcopus ,  Frisingensis ,  Augustensis  ,  Constuntiensis  ,  Eistedensis,  \Vor- 
matiensis  ,  Spirensis,  Brixiensis  ,  Hildesemensis ,  imperialis  aulœ  canceUurius  ;  abbas 
Fuldensis  ,  abbas  Ilersveldensis  ,  abbas  de  Tegerse  ,  abbas  Elwacensis  y  item  Rex 
Boëmiœ ,  Dux  Saxonice ,  Dux  Bawariœ  ,  Dux  Auslriœ,  Dux  Bleraniœ  ,  Dux  Lotlia- 
ritujiœ  ;  marchio  3Iissenensis  ,  marchio  Brandeburgensis  ,  marcino  Moraviœ  ,  mar- 
chio  de  Rumespere  ,  aliique  totius  Alemanniœ  nobiJes  ^  debitum  et  paratum  cum  omni 
devotione  et  obsequio  famulatum.  Apostolic^  beatitudinis  eniinenlia,  (juae  piis  sup- 
plicantium  desideriisetatfectibus  gratam  semper  consuevil  impertiri  benevolentiam 
etassensum,  firmam  universilati  nostrae  certitudinem  administrât,  quod,  in  iis  (pi* 
à  sanctitate  vestra  justissimè  postulamus,  benignitatem  apostolieam  debeamus  et  in 
exaudiendo  persentire  faeilem,  et  in   exequendo  (|uod  petimus  frucluosaiii.   Quo- 

E  circa  magnitudini  vestrœ  duximus  declarandum  quôd,  mortuo  inclyto  domino 
nostro  Henrico  Romanorum  Imperatore  Augusto  («),  collecta  nuiltitudine  prin- 
cipum, ubi  nobilium  et  ministerialium  imperii  numerus  adcrat  copiosus,  illustrcMi 
dominum  nostrum  Philippum  in  Imperatorem  Romani  solii  rilè  et  solemuiter  ele- 
gimus,  quo  nec  ingenuitate  sublimiorem,  nec  honorum  luce  magis  con.spicuum, 
neque  ad  sceptra  et  regimina  s;>cri  imperii   gubernacula,   nec  ad  ecclesiam    Dei, 

(a)  a    Principes  rt'giii  »,  iii<|uit  Ueincrus  Leodicii-  »  in  clectione    factae   sunt.    Coloniucisis    arcliiepisco- 

sis    ad    S.  Jacobuni    nionaclius,  loino  nostro  XVIII,  »  pus    Diicera    de   Cerenges  liertliolduiri   eloglt  ;  alii 

pag.  Gis,  «  ad  Kcgem   oligcnduin,  dioin    dominicain  »  j)rincij)es  rogni  filiuui   llc-nriri  linperaloris   Frcdo- 

»  quâ    cantatur   liemiiusceic   »    (  dominicl    secundâ  »  riciini    Irium   annoruin ,    cni    logatarium    avuncu- 

Quadragcsiinœ,    r[Uie    anno    1198    incidit     in    dieui  »  lum  siiuni  Pliilippuni,  Diaeni  .Sut'vi*.  dcdcruiit.  » 
22   februarii]  «  Colonia3  condixerunt  ;  partes   autcin 
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siciit  dignum  est  et  expedit,  defendendam  jpotioreni  potuimus  invenire.  Verùm,  A 
quoniani,  propter  paucos  Principes  justitiae  résistantes,  ad  negotia  imperii  utiliter 
pertractanda  ad  haec  usque  tempora  non  convenimus,  nunc  deliberatione habita  cum 
priedicto  domino  nostro  Rege  Philippo  apud  Noremberc  soleinnem  curiam  celebra- 
vinius  unanimiter  [a),  ita  ,  Domino  nostro  disponente  Altissinio,  contra  turbatores 
suos  adjutorium  praestituri,  quod  nuliiis  in  imperio  et  in  terris  suis,  quas  sere- 
nissimus  frater  suus  habuit,  ejus  audebit  dominium  recusare. 

Quocirca  dignitatis  apostolicae  clementiam  omni  studio  et  attentione  rogamus 
ut,  precum  nostrarum  interventu,  qui  Romanae  ecclesicC  statuni  optimum  semper 
dileximus,  ad  jura  imperii   manum  cum  injuria  nullatenùs  extendatis,  diligentiùs 
attendentes  quod  non  sustinemus  jusecclesiae  ab  aliquo  diminui  aut  infringi.  Igitur 
favorem  vestrum  et  benevolentiam  excellentissimo  domino  nostro  fructuosiùs  im- 
pendatis,  et  ejus  honores  ac  commoda  ita,  ubi   potestis,  erigere  dignemini  cum  B 
eff'ectu,  ut  justitiae  non  dominetur  iniquitas,  sed  subdatur  semper  falsitas  veritati. 
Monemus  insuper  et  precamur,   ut  dilecto   amico  nostro,  devoto  et  fideli   domini 
nostri  Régis  Philippi,  Marcualdo,  marchioni  Anchonensi,  Duci  Ravennensi,  pro- 
curatori  Régis  SLciliae,  imperialis  aulse  senescalco,  in  negotiis  domini  nostri  aposto- 
licam  praestetis  benevolentiam  et  favorem,  nec  résistent! bus  eipra^beatis  adjutoria, 
sicut  de  vestra  contidimus  Sanctitate  :  certissimè  scientes  quôd  omnibus  viribus 
quibus  possumus,  in  brevi  cum  ipso  domino  nostro,  Divinilate  propitiâ,    veniemus 
proimperatorise  coronationisdignitate  ipsi  sublimiter  obtinenda.  Haec  omnia  vobis 
tam  ex  parte  nostra  qui  prœsentes  existimus,  quàm  ex  parte  aliorum  Principum 
scripsimus,  quorum  nuncios  et  literas  'habuimus,  qui  etiam  domino  nostro  fideli- 
tatem  feceruntet  hominium,  quorui^i  noniina  sunt  haec  :  patriarcha  Aquilegiensis, 
archiepiscopus  Bremensis  ;  Verdensis,   Halverstadensis,   Merseburgensis  episcopi;  C 
Nuwenburgensis,  Monasteriensis ,   Osnaburgensis,   Babeburgensis   episcopi  ;    Pa- 
taviensis,   Curiensis  ,  Tridentinus  episcopi  ;    Metensis,   Tullensis  ,    Verdunensis, 
Leodiensis,   episcopi;  Cornes  Palatinus  Burgundiae,   Dux   Zaringiae,   Dux   Karin- 
thise,   Dux  de  Bites  ;  ma.vc\iio  de  Lannesberp,  marchio  de  Vohebere,-  Cornes  Palatinus 
de  Tuing,  Cornes  Palatinus  de  Witelinesbach,  et  alii   quamplures  Comités  et  nobiles, 
quorum  hic  nomina  reticentur.  Datum  Spirae,  v.  kal.  junii. 

Jbidem,p.69l.  INNOCENT!}  ad  Principes  Alemanniœ,    PHILLIPPI  Stieviœ   Diicis 

epist.  io.  faulores,    rescriptum. 

Duobus  electis  de  Imperio  contendentibus,  suum  non  esse  decernere.  Uter  meliore  valeat  jure,  profitetur.        r\ 

\n     H98  Principibus  Alemanniœ.    Litteras  quae  nobis  fuerunt  ex  parte  quorumdam 

vestrûm,  per  dilectum  filium  P.  judicem  Placentinum  nuper  oblatae,  diligenter 
investigavimus  :  in  multis  apparuere  suspect;e,  sicut  idem  judex,  qui  causas  suspi- 
cionis  à  nobis  audivit,  vivâ  voce  vobis  poterit  explicare.  Quatuor  autem  capi- 
tula memoratae  literae  principaliter  coati nebant,  ad  quae  per  ordinem,  de  consueta 
,benignitate  sedis  apostolicse,  duximus  respondendum. 

In  primo  capitulo  exprimebatur  quoniodo  multi  Principes  Alemanniae  nobilem 
\iruui  Philippum,  Ducem  Sueviae,  sibi  praefecerunt  per  electionem  in  Regem,  cui 
postulabant  à  nobis  favorem  apostolicum  impertiri.  —  In  secundo  rogabantut  non 
extenderemus  manus  nostras  ad  jura  Imperii  cum  injuria,  cùm  ipsi  jura  ecclesiae 
vellent  illibataservari. — In  tertio  intimabant  qubd  Romani  erant  in  brevi  venturi 
pro  corona  imperii  praefato  Philippo  solemniter  obtinenda.  —  In  quarto  monebant,  E 

[a)   «  Eodcm  anno  1  i98,postquaniDux  Zaringiae,  »  ponit;  et,  exercitura  innumerabilem   congregans  , 

»  inqiiit    Reincrus   ibid,,   electionem,   quam   habuit  »  Alosellam    transivit ,    quae,    prae     siccitate    niraia 

»   per  Coloniensem   archiepiscopum  et  faulores  ejus,  »  qualis  ante  centum  annos  non  fuit,  transitum  libe- 

»  rejecit,  et    in  partem   Philippi    Ducis  Sueviae  con-  »  rum  praebuit  ;  Andernacum    succendit.  Otto   Rex  , 

»  sensit  ;  archiepiscopus  autem   cum  fautoribus  suis,  »  rcsistere     non    valens   multitudini  ,    cum   suis    m 

»  Comité     Flandriae  et   caeteris   plurirais  ,    Comitem  »  Coloniam  se    transtulit.  Praedictus    Philippus   Dux 

»  Pictaviensem    tilium     Ducis    Saxoniae     et     filium  »  Suevia;   usque   Bounam    pervenit,    et   tara    ipsum 

»   sororis  Régis  Angliae,  iterùm  elegit,  etc.  »  »  oppidum    quàm  universam  circà   regionera  devas- 

Post  haec,    eoilem    anno  circa   festum  Sancti  Re-  »  tavit  ;  sed  subito,  nescio  quo    habito   consdio,  per 

migii    (mense    octobri),    inquit    Reincrus    ibidem    :  »  eam   quâ  venerat    viam  recessit,   ncc    Aquis,  ubi 

(t  Philippus     Dux    Sueviae     Moguntiae    cum    uxore  »  scdes  est  regni,  pervenit.  » 
)   coronatur,  Duci  Bohemise    corouam   regalem    im- 
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A  ut  Marchioni  praestaremus  benevolentiam  et  favorem,  nec  ei  resistentibiis  auxiliiim 
praeberemus. 

Nos  autem;  sicnt  per  alias   vohis  literas  meminimus   pleniùs  intimasse,    super 

disconlia  quie  inter  vos,   peccatis  exigentibus,  est  suborta,  paternâ   compassione 

dolemiis,  ciim  ex   ipsa  (nisi  Deus  averterit)  niulta  prsevidearniis  pericnla  proven- 

tura.  Aiidivimus  tamen  et  mérita  electorum  et  stiidia  eligentinm,  videlicet  quis  et 

qiialis,  à   qiiil)iis   et  qualiter  sit  electus,   ubi   et  à  quo  etiam    eoronatus,  ut  non 

penitiis  ignoremus  si  ciii  favor  sit  apostolicns  impendendus.  Fuerunt  autem  quidam 

homines  pestilentes  et  adliuc  niulti  sunt  taies,  qui  nunquam  vellent  videre  concor- 

diam  inter  ecclesiam  et  imperium,  ut  liberiùs  suas  possent  iniquas  perficere  voluii- 

tates,    mentientes   quod  nos  ad  diminutionem  et  depressionem  imperii  nequiter 

laboremus,  cùm  potiùsad  promotionem  et  conservationem  ipsius  eflieaciter  inten- 

B  damus  ;    quia  ,   licèt  quidam   Imperatores  ecclesiam  vehementer  afflixerint,    alii 

tamen  eani  muitipliciter  honorarunt  :  atque  utinam  ita  nobis  ecclesise  jura  ser- 

vata  fuissent,  sicut  nos  imperii  volumus  illibata  jura  servari  !  quia  sic  jura  nostra 

et  recuperare  volumus  et  servare,  ut  aliéna   nec  invadere  nec   impedire   velimus. 

Cùm  autem  imperialis  corona  sit  à  Romano  PontiHce  concedenda,   eo  rite  prias 

electoiu  Principem,  et  priùs  in   Regem  légitimé  coronato,  talem,  secundùm  anti- 

quam  et  approbatani  consuetudinem,  libenter  ad  eoronam  suscipiendam  vocabimus, 

et,  iisdemore  perfectisquae  ad  coronationem  Principis  exiguntur,  eam  sibi,  favetite 

Domino,  solemniter  conferemus. 

Dignum  vero  responsione  non  credimus,  quod  scriptum  fuit  super  negolio 
Marchionis  (a),  cùm,  si  pleniùs  iis  qui  scripserunt  ejus  iniquitas  et  perfidia  pa- 
tuissent,  non  pro  ipso,  sed  contra  ipsum  no»  debuissent  per  suas  literas  exorare  ; 
C  quia  juramenta  quse  jam  tertio  nobis  exhibuit,  tamquam  perfidus  viola vi t  ;  atque 
regnum  Siciliae,  quod  ad  jus  et  proprietatem  apostolicse  sedis  non  est  dubium 
pertinere ,  contra  fidelitatem  et  hominium  quse  fecerat  carissimo  in  Christo 
filio  nostro  Friderico  illustri  Régi  Siciliae,  ratione  terrae  quam  tenebat  in  regno, 
et  nobis  et  ipsi  moliebatur  auferre,  volens  seipsum,  sicut  pro  certo  cognoviinus, 
facere  Regem,  qui  cujusconditionis  existât,  vestra  prudentia  non  ignorât.  Propler 
quod  et  ab  inclytae  recordationis  Constantia  bnperatrice  meruit  publiée  diffidari, 
et  à  nobis  propter  haec  et  alia  fiicinora  qufe  in  gravem  imperii  commisit  et  corn- 
mittit  iujnriam,  cum  suis  fautoribus  excommunicationis  laqueis  irretiri  :  (\u\,  suis 
exigentibus  culpis,  ita  cum  suis  fautorilnis  per  Dei  gratiam  est  compressus,  ut 
quasi  diffidens  longé  aliud  cogitare  cogatur. 

Monemus  ergo  vestram  universitatem  et  exhortamur  in  Domino,  quatenùs,  in 
D  devotione  sacrosanctae  Romanae  ecclesiaematris  tamquam  spéciales  filii  persistentes, 
de  ipsa  quid  rectum  et  honestum  est  sentiatis,  avertentes  aures  ab  iis  qute  fallaciis 
et  mendaciis  innocentiam  et  justitiam  subvertere  moliuntur;  quia  per  mérita  bea- 
tissimi  Pétri,  cui,  licèt  indigni,  successinius  in  apostolatûs  officio,  praecedeiite 
Christi  gratia  et  subséquente,  illa  curabimus  diligenter  efïicere  qufe  ad  divini  no- 
minis  gloriam,  apostolicse  sedis  honorem,  imperialis  excellenti;e  niagnitudinem, 
salutem  animarum  etcorporum,  redundabunt. 

Ad   RI  eu  ARDU  M,   Anqliœ  Regein.  f-ib-  ',  n>-  '^-i^^ 

/OT-Mil./o '"<■'■. 
.    „      .         ,,.  '"'"•  /i  /""'f,'-  •'}-■ 

Perlectis  Anglise  Régis  petilionibiis  lirca  plurima  eiVlein  ablata  tam   in  Gcrmania  quam  m  Francia,  po  licliir 
se,  expositis  utrim<iue  coram  se  Franciae  et  Angliae  Regum  causis  ab  eomm  nunciis .  ipsum,  vel  per  legalos 
U        suos^  iilein  dijiulicaturnm. 

REGI  Angliœ.  Ecclesiam  suam,  quam  per  Salomonem  Dominus  et  amicam  ')^^  ^-^  ^ 
et  sponsam  fréquenter  appellat,  flori  lilii  eleganti  quadam  et  quasi  expressa  siiui- 
litudine  coaptavit  ;  ait  euim  :  Sicut  liliiim  inter  spinas,  sic  arnica  mea  inter  filias. 
Lilium  (|uidem  quantô  fortiores  spinarum  sustinet  punctioues,  tauto  vim  odoris 
copiosioris  emittit  ;  et  qu6  plus  laeditur,  redolere  suaviùs  comprobatur.  Uude  sibi 
raeritô  comparalur  ecclesia  sponsa  Christi.  qua?  cùm  tril)ulationil)us  multis  unpe- 
titur,    tune    potissiniùm  in  soliditate  fidei   pro  tuenda  justifia    roboratur,  et  ui 

M  Ma..ualdi,  <le  quo  supn\   in  cpistola  superiore.       .lus    feccrit ,  longâ    .losmlut    narratione    Gcslorum 
Quanta   autem    Roman»   ccclesi*   negotia   Marcual-      Innocent.,  auctor,  apud  Baluzi.i.n,  t.  1,  ju  6  et  sc.,.1. 
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ipsis  punctionibiis  adversitatumque  molestiis  constantior  et  firinior  invenitur.  Nos  A 
vero,  quos  ad  ejus  rej^imen,  quanqnam  non  suffragantihus  niei'itis,  divina  providit 
dispositio  eligi  et  assumi,  illam   concepimus  (irmiter   voluntatem,  ut  neque  mors 
neque  vita  ab  amplexu  nos  possit  seu  observatione  jiistitiae  revooare. 

Sanè,  venientil)us  ad  praesentiam  nostram  veneral)ili  fratre  nostro  Lexoviensi 
Guillclmo  episoopo  *  et  dilecto  filio  niagistro  Garnero,  nunciis  tuis,  petitiones  qiias  nobis  ex 
paite  legia  obtulerunt,  sineero  afïectu,  quantum  cnm  Deo  et  honestate  potuimus, 
curavimus  promovere.  Rogamus  autem  et  monemus  attentiùs  Serenitatem  regiam, 
quatenùs,  si  forte  in  aliquo  efFeetus  tuo  desiderio  non  respondet,  non  nostrse  un- 
quam  duritiae  imputetur,  cùm  honestis  et  justis  petitionibus  excellentiae  tuse  be- 
nigni  semper  et  faciles  proposuerimus  inveniri  ;  sed  justitiae  potiiis  quàtn  oflicii 
nostri  debitum  (;ertos  fines  transgredi  non  permittit,  ad  quam  tenendam  firmiter 
et  servandam  in  suarum  primitiis  literarum  Serenitas  regia  nos  monuit  et  induxit.  B 
Caeterùm,  super  eo  quod  praedieti  tui  nuncii  postularunt,  ut  nubilem  virum  filium 
Duels  Austriae  ad  restituendam  pecuniam  quam  pater  suus  in  periculun»  animae 
suie,  à  te,  dum  redires  ab  obsequio  Jesu-CIiristi,  pro  redemptione  tua  violenter 

extorsit  ete 

Ad  haec,  eùm  iidem  nuncii  à  nobis  cum  instantia  postulassent,  ut  carissimura 
in  Christo  filium  nostrum  Philippum,  iliustrem  Francise  Regem,  ad  restitutionem 
castrorum  illorum  et  terrœ  lompellere  deberemus,  quae  contra  protectionem  ab 
apostolica  sede  tibi  concessam  invaserat,  antequam  de  peregrinationis  obsequio 
ad  propria  remeares,  «  Dilectus  filius  niagister  W.  de  Sancto-Lazaro,  nuncius 
»  ejusdem  Régis,  se  coustanter  pro  eodem  opposuit,  illum  ad  hoc  asserens  non 
»  teneri,  ciim  pactiones  et  conventiones  solemnes  qua?  inter  vos  praecesserant  et 
»  liinc  inde  fuerant  roboratœ,  tua  magniticentia  non  servasset,  et  per  te  fuissent  C 
Alesiaiii.  y,  pi-iniitùs  violala?,  maxime  eiim  sororem  ipsius  *  dimiseris,  et  aliam  tibi  cura- 
»  veris  niatrimonio  copulari  ;  et  quia  post  arreptum  iter  Hierosolymam  adeundi, 
»  (.'iim  acquisita  quielibet  deberetis  habere  communia,  pecuniam  à  Rege  Tancredo 
>)  receptani  et  ihesaurum  de  Cypro  habitum  tua  sibi  communicare  noluerit  magni- 
»  tudo  ;  immô  in  transmarinis  partibus  damna  ei'pluriraa  et  injurias  irrogarat,  suos 
»  milites,  immô  consanguineos,  ab  ipsius  devotione  et  servitio  subtrahendo,  propter 
»  quod  non  sine  confusione  sua  coactus  fuerat  ad  propria  remeare.  Adjecit  etiam 
»  quod,  ubi  restitutus  fuisti  proprise  libertati,  cum  eo  super  omnibus  (]uerelis  vo- 
»  luntate  spontaneâ  transegisti  ;  quin  potiùs,  post  pacem  ad  invicem  factam,  multa 
»  tibi  castra  de  niera  liberalitate  donavit  (a).  » 

E  contra  verô  praenuncii  Serenitatis  tuaenihilominùs  proponere  constanter  cura- 
verunt  :  a  Quôd  post  fœdus  priîis  initae  et  juramento  firmatae  societatis  idem  Rex  D 
»  Francife  tibi  primus  injuriam  intulisset,  apud  Messanam  videlicet,  ubi,  insurgen- 
»  tibus  hominibus  Tancredi  Régis  in  tuos,  de  impendendo  tibi  auxilio  requisitus, 
»  non  solùm  defecerat,  sed  etiam  propria  manu  très  de  hominibus  tuis  occiderat 
»  cum  balista  {b).  Post  quod  factum,  ciim  se  p(»;nitudine  duci  assereret,  inter  vos 
»  pactio  intereessit,  in  qua  pro  decem  millibus  niarchis  argenti,  quas  ei  reddere 
»  promisisti,  praedictus  Rex  à  contrahendo  cum  sorore  sua  matrimonio  te  absolvit, 
»  et  Gesoitium  ctmi  Vulcassino  tibi  (juietum  in  perpetuum  omninô  dimisit  (c). 
D  Asserebant  quoquc  de  thesauro  Cypi'i  et  de  pecunia  à  Tancredo  habita,  prae- 
•Joaniiaî.  »  terqu'jm  de  dote  sororis  tuae  J.  *  illustris  quondam  Reginae  Siciliae,  eidem  Régi 
«  sicut  de  caeteris  ad  voluntatem  tuam  plenissimè  satisfactum,  ita  quôd,  cîim  prae- 
»  dictus  Rex  Franciae  ab  Orientali  terra  discederet,  sub  juramento  promisit  quôd 
»  terram  magnificentiae  tuae  tibi  conservaret  iutegram  et  illaesam  in  eo  statu  in  quo  E 
))  fuerat  quando  Hierosolymilanum  iterfueratis  aggressi,  quousque,  reversusad  pro- 
»  pria,  moram  quadraginta  dierum  in  terra  propria  peregisses  :  contra  quam  pro- 
»  missionem  eamdetn  terram  et  castra  non  fuerat  veritus  occupare.  Super  quibus 
»  conventionibus  literas  ejusdem  Régis  patentes  apud  tuam  asserebant  magnitu- 

(a)  Legcndse  conventiones  pacis  inter  Philippum  pag.  303  et  seq.  Sed  haec  in  Regem  Pliilippuin 
Regem  et  Ricliardum  Angliae  Regem  pactas  apud  accusatio  ibi  non  occurrit,  nec  in  aliis  Anglicis  scrip- 
Lover,  inter   Gaillon  et  Vallcni-Rodolii,  anno   1196,       toribiis. 

lucnse  januario,  tomo  nostro  XVH,  p.  43  et  seq.  (c)     Idem     habent    Benedictus     et     Ilovedenus. 

(b)  Consulenda  Richardi  Régis  Messan.ne  gesta ,  Praestat  autera  légère  conventiones  ipsas  Mcssanae 
quae  fuse  dcscribunt  Benedictus  Petroburgensis  et  inter  eos  factas,  anno  liUl  ,  nicnse  niartio,  ibidem 
Rogerus  Ilovedenus  ad  annum  H90,  ibidem  t.  XVII,  tom.  XVII,  pag.  32. 

dinem 
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A  »  dinem  résidera,  Conventiones  veio  qu.ts  idem  magister  W.  de  Sanoto-Lazaro, 
»  personà  tua  libertati  propriiie  restitutâ,  inter  te  ac  pnedictnm  l^egem  ultiinô  in- 
»  tervenisse  retulerat,  iidein  nnncii  tiii,  si  qiinc  fiierant,  asserebant  praefatnin  Regem 
»  Franciae  priinitùs  violasse,  cùm  etiani,  si  qna  tune  pacta  subieras,  spoliatiiseadem 
»  subiisses  :  propter  qua?  ad  ea  dioebant  niillatenùs  te  teneri.    » 

Lioèt  itaque  et  haec  et  alia  multa  pars  ntra(|ue  proponeret,  quse  pro  ipsis  fa- 
cere  videbantur  ;  quia  tainen  causarum  mérita  partium  assertione  panduntur, 
et  ipsi  personam  standi  in  judieio  non  habebant^  non  potuimus,  salvà  justitiâ,  in 
ipso  negotio  sine  veritatis  inquisitione  procedere.  Nos  ergô,  juxta  regiae  peti- 
tionis  instantiam,  propter  bas  et  alias  nécessitâtes  qnamplurimas,  facultate  nobis 
à  Christo  eoncessa,  naetâ  quoque  temporis  opportunitate  condignà,  dispositis 
priùs  quae  tam  circa  Urbem  quàm  cirea  regnum  Sieilia;  necnon  et  aiind  ecclesiae 

B  patrimonium  fuerint  disponenda,  lieèt  multae  nobis  et  magnae  sollieitudines  ex  di- 
versis  causis  incumbant  ;  si  tamen  ille  nobis  annuerit  ,  à  quo  speramus  dirigi 
gressus  nostros,  partes  vestras  (ut  tamen  nos  ad  promissionis  debitum  non  li- 
gemus),  nisi  aliud  impedimentum  occurrat,  intendimus  visitare,  ut  super  bis  et 
aliis  quae  toti  christianitati  credimus  profutura,  deliberatione  providâ  procedamus. 
Si  verô  desuper  datum  non  fuerit,  per  legatos  nostros  quod  justum  fuerit,  sine 
personarum  aeeeptione,  favente  Domino ,  statuemus.  lllud  autem  Serenitatem 
regiam  nolumus  ignorare,  quod,  quantumcumque  nobis  molestum  existeret  prae- 
fatum  Regem  Francise  ac  teipsum  in  aliquo  moWare,  non  poterimus  aliquatenùs 
sustinere  quin  vos  ad  pacem  ineundam  pariter  et  servandam  per  districtionem  ec- 
clesiasticam  ratione  praeviâ  conipellamus  ;  non  de  nostris  viribus  confidentes,  sed 
deillius  omnipotentia   cujus   vices,   licèt  immeriti,   exercemus    in   terris.   Datum 

C  Romae,  apud  Sanctum-Petrum,  pridie  kal.  junii. 

Ad  WALTERUM,    Rotomagensem  archiepiscopiim.  ub.j,  ep.  Î&O, 

paa.l^Q.Hjmer. 
t.  /,  pag.  33. 
Cùm    Franciae   et    Angliae  Reges,    itto    pacis    fœdere,    anno     H96,    Walteri   ardiiepiscopi  dignitatem    unâ 
ex   conditionibus  laesissent,    Innocentius  Walteri   defensionem  suscepit,   et  auctoritatem  ejus  episcopalem 
in  posteruin  corroboravit. 

W ^LTERO,   archiepiscopo  Rotomagensi.   Anxietate  cordis  et  amaritudine  pre-       An,  nits, 
mimur,  cùm  angustias,   onera  et  gravamina  quœ  pro  zelo  justitiae,   pro  libertate         3  jumi. 
ecclesiae  manutenenda,  a-quo  animo  et  invictâ  fortitudine  toléras,   ad   memoriam 

D  nostram  reducimus  et  meditatione  sedulâ  cogitamus.  Verumtamen,  quôd,  in  te 
perfectionem  virtutis  adimplens.  non  potuisti  à  tuae  constantiae  proposito  amo- 
veri,  tuam  super  hoc  prudentiam  commendamus,  et  fraternitati  tuae  plurimùm  in 
Domino  congaudemus.  Nos  autem,  fraternitati  tuae  volentes  patrocinium  aposto- 
licum  impertiri,  tam  te  quàm  ecclesiam  regimini  tuo  commissam  sub  beati  Pétri 
et  nostrâ  protectione  suscipimus.  Veriim,  quia,  sicut  ex  literis  tuis  nobis  innotuit, 
carissimi  in  Christo  filii  nostri  Philippus  Francorum  et  Richardus  Angliae  Reges 
illustres,  dum  inter  se  componerent,  statuerunt  super  caput  tuum  quatuor  clericos 
eligendos,  ad  quos  pertineat  judicareutrùm  tenere  velnon  tenere  debeat  sententia, 
quam  in  terram  vel  homines  fiegum  ipsorum  pro  suis  excessibus  ordine  cano- 
nico  duxeris  promulgandam  (quam  si  judicaverint  non  tenere,  ipsis  Regibus,  sive 
ei  in  cujus  terram  vel  homines  sententiam  tuleris,  licebit  bona  tua  et  redditus  oc- 

E  cupare,  donec  lata  sententia  {a)  revocetur),  fraternitati  tuae  sub  pœna  oflicii  et 
beneHcii  districtiùs  inhibemus,  ne  illi  tam  iniquie  conventioni  auctoritatem  prae- 
beas  vel  assensum  ;  sed,  sicut  consuevisti  et  antecessores  tui  fecisse  nos(;untur,  tuae 
jurisdictionis  officium  per  tuam  provinciam  studeas  exercere,  nosque  sententiam 
ratam  habemus  et  habebimus,  si  quam  in  terras  vel  homines  tuae  jurisdictioni  sub- 
jeotos  hactenùs  canonicè  promulgasli  vel  amodo  decreveris  promulgare.  Datum  ut 
suprà,  Romae,  apudSanctum-Petrunij  ii  i  nonasjunii,  pontificatûs  nostri  anno  primo. 

(a)  Vid.  conventiones  pacis  pactas  apud  Lover,  praeterea  codem  de  negotio  familiares  Walteri  Roto- 
cap,  15,  anno  1196,  inense  januario,  quas  descripsi-  magensis  ardiiepiscopi  literx  ad  Radulfum  de  Dice- 
mus  torao  nostro  XVIIj  pag.    43  et  seqq.    Lcgendx      to,  Londinensem  decanum,  ibidem,  pag.  651  et  scq. 

Tome  XIX.  Z  z 
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Baluzius    de 
negolid  Imp.  1. 1, 
p.  689,  epist.  9. 


A  DO LP III,    Coloniensis   archiepiscopi,  ad  INNOCENTIU M. 

Elei'tuin    inuiiciat    Uoinaiioriitn    iinperatorem    Olloneiu    Brunswicensem ,   el    à    se   coronatum ,   petitque    ut 

cidcin  Iiinocentius  favcat. 


An.  1198, 
iiieiisc  jiilio. 


'  Ilcnrici 
2  Richardi. 
»  Philippi. 


S ANCTissiMO  patri  ac  domino  Innocentio  ,  sacrosanctœ  Romanœ  ecclesùe  summo 
Pontifici,  Adolphus ,  Dei  graliâ  sanctce  Coloniensis  ecclesiœ  minister  humilis  ,  devotum 
obsequium  et  orationes  in  Domino.  Pos  t  obitiim  Henrici  Imperatoris  nos  unà  cutn 
aliis  principilnis  tle  siihstituendo  llege  ssepiùs  tractantes,  quod  sanctae  Komanae  ec- 
clesiie  expediret,  siibditisque  Iiiîperii,  qualiter  quoque  priorum  Iniperatorum  op- 
pressiones  evitare  possomus,  sollicité  desideravimus.  Protendinius  igitur  animos 
nostros  ad  diversos  Irnperii  principes,  et,  siciit  Domino  placuit,  serenissimiun  B 
dominum  Ottonem,  Henrici  Diicis  Saxoni;e  filiuni,  in  Roinanorum  llegem  ratio- 
nabiliter  eleginuis.  Postmoduni  verô  in  Aiigustorum  sede  Aquisgrani  locavinius, 
et,  sicut  debiiimus,  eâ  qnâ  decuit  soleninitate  consecravimus  et  coronavimus  (a). 
Ipse  verb  dominus  Rex  in  timoré  Domini  et  reverentia  sanctae  ecclesiae  omnia  jura 
Romanœ  ecclesise  alianimque  ecclesiarum  bonâ  fide  conservare  et  manutenere  ju- 
ravit  ;  nobis  etiam  aliisf|ue  episcOpis  pravam  illam  consuetudinem  aliorum  ]mpe- 
ratorum,  (|ui,  decedentibus  episcopis  et  abixitibus  principibiis,  in  mobilibus  rébus 
seseque  moventibus  succedebant,  liberaliter  remisit. 

Paternitatem  igitur  vestram  attente  rogamus  ,  q ua tenus ,  rational)ile  factum 
nostrum  aliorumqne  principuiii  qui  de  jme  eligere  debent  attendentes,  mérita 
qnoqiie  domini  nostri  Régis,  pafris  ac  fratiis  sui  Palatini  ',  Régis  quoque  Anglite 
avunculi  sui  ^,  qui  à  servitio  et  unitate  ecciesise  nunquam  separati  fuerunt,  consi- 
dérantes ;  injurias  quoque  Dueis  Suevi;e  ',  patris  et  f'ratrisejus,  non  dissimulantes  ;  ^ 
magnos  et  honoiabiles  viros  quos  ipse  ac  principes  de  communi  consilio  ad  pedes 
Sanctitatis  vestrae  transmittunt,  bénigne  recipiatis  ac  benigniùs  remittatis,  et  ra- 
tionabilem  ipsius  electionem,  consecrationem  ac  coronationem  confirmetis,  et  ad 
Imperii  consecrationem  vocetis  ;  nostros  quoque  adversarios  et  ecclesite  à  fidelitate 
Duci  Sueyise  prœstita  absolvatis,  et  nostro  Régi  obedire  ecclesiasticâ  censura  com- 
pellatis.  Nos  etiam  pro  patrimonio  ec<'iesiae  Romanie  dimittendo  ac  conservando, 
pro  ipso  domino  Rege  spondemus  et  fîdejubemus. 


Jbidem,  epift. 
10,  pag   689. 


An.  H98, 
mense  julio. 


Literœ  Principiim   ac  Baronum   Alemanniœ,   sequentium  partes   OTTOiSIS 
elccti  Imperatoris,    ad  I NNOCEi\r lUM. 

Ottonis    Romanonim    Imperatoris    clecti     incTila     romincndaiitcs  ,'  siippllcant     ut     Pliilippus    Dij.x    Sueviae 
ad  pra'standam  Ottoni  fidclltatum  et  obswjuium  auctoritate  apostolicâ  compcllatur. 


D 


S ANCTissiMO  patri  ac  domino  Innocentio,  sacrosanctœ  Romanœ  ecclesiœ  summo 
Pontifici,  Principes  Alemanniœ  clertci  et  laïci  ,  débitant  in  Ckristo  reverentiam  et  sin- 
ceritatem  ohsequii.  Cum  placuisset  ei  qui  aufert  spiritum  Principum,  et  magnus  et 
terrii)ilis  est  super  Reges  terrae,  dominum  Henricum  Imperatorem  de  medio  au- 
ferre,  necessarium  nobis  visiuii  fuit  de  subslituendo  Rege  tractatum  et  coUoquium 
habere.  Convenimus  ergô  siepiiis,  et  miserias  et  oppressiones  quas  hactenus  susti- 
nueramus  recensentes  per  universos  principes  regtii,  animos  nostros  ereximus,  et 
quid  bonori  ecclesiae  Dei  et  paci  ac  quieti  subjectorum  potissimum  expediret  déli- 
bérantes, nunc  unum,  nuncalium,  quasi  finaliter  eligere  putabamus.  Veriim,  quia 
non  est  prudentia,  non  est  potentia,  non  est  consiiium,  nisi  per  Deum,  placuit  ei  E 
qui  Abrabse  lilium  inmiolare  volenti  victimam  providit,  et  David  fratribus  juniorem 
de  post  fœtantes  accepit,  attjue  Matthiamex  discipulorum  numéro  ad  sortem  aposto- 


[a)  Anno  1198,  inense  junio  ,  pergit  Reincrus 
ibidem  ,  cùin  Coloniensis  arcliicpiscopus  itcrùin 
elegisset  Ottonem,  et  ut  episcopus  Lcodiensis  in 
partes  cjus  conveniat,  «  Infra  Penlecoston  euai 
»  Leodium  adducit  ;  .sed  episcopus  nec  iiiuneribus 
»  nec  precibus  frangi  potuit.  Praidictus  autem  ar- 
»  chiepisco])us  eiim  Coluniam  deducit,  et  ù  Colo- 
»  niensibus  honori(icc  est  susccplus.  Coiigreg.ito 
»  itaque  cxercitu,  oppidum  Aqiiense,  nbi  caiiut 
s   regni  et  sede»  uoscitur  esse,  obsedit  iv  kal.  julii. 


j)  ubi    cxxx    niillia    pugiiatoruiii    dicilur    liabuisse  , 

»  Aquensibus  viriliter    resistentihus    et    pbirimos  ex 

»  parte  ipsius   per   sagitlarios    interficientibus.    Ex- 

»  spectabaiit    autem   auxilium    Ducis    Suoviae  ,    qui 

>  non   venit,    nec  eis    ah<iuod   auxiliiiin    destinavit. 

»  Itaque    idus    julii    se    in    manus    pritfati    Ottonis 

»  reddiderunt,    et  j)ortas  oppidi    ei    aperueruiit  ,    et 

»  in    cathedra  rcgali    sedit  loronatus,   et  omnia  jura 

»  quae  Régi  debenlur  est  adeptus,  etc.  » 
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A  latiis  elegit,  sorenissimnm  dominum  nostriim  Ottonem,  qiiondnm  Ilcnriti  Diiois 
SaxonÙT  liliuni,  ad  reginioii  lîomani  imperii  de  torra  peivgrinationis  sure  («)  ex 
inopinato  offerre  nohis.  ftivoeala  itaqiie  SanctiSpiritùs  gratià,  pmedietiim  doniitiiim 
Ottonem,  chrisliaiiic  fidei  cultijrein  devotissiimiin  atque  Konian?e  ecclesite  advo- 
catum  et  def'eiisorein  Hdelissimmn,  et  jndiciariae  potestatis  observatorem  jiistis- 
simiini,  de  longa  et  antiqua  Rei^iim  prosapia  ex  iitraqiie  linea  speetahiliter  editiini, 
ad  Romani  regni  f'astigiiun  juste  et  rationahiliter  elegimus,  et,  sieut  dehuimus, 
ipsius  élection!  consensimns,  ipsiniiqne  in  Angiistorum  sede,  à  Karolo  magno  apnd 
A(|uisgrannm  hiiic  dignitati  depiitata,  loeavimus,  et  regni  diademate  per  manum 
domini  Adolplii,  Coloniensis  archiepiscopi,  eâ  quâ  decuit  solemnitate  féliciter  dé- 
cora vi  mus  (/>). 

Nos  autem   principes,   qui  jamdictum  dominum  Ottonem  in    Uegem  elegimus, 

B  feodia  nostra  qune  ah  imperio  tenemus  à  manu  ipsius  recipientes,  hominium  sibi  ' 
fecimus  et  fidelitatem  juravimus.  Tanfae  igitur  dignitatis  munus  excellentissimus 
Princeps  divin^e  potiiis  gratite  qnàm  su's  meritis  adscrihens,  primiti.is  liujus  honoris 
offerens  Domino,  proprià  volunrate  juramento  firmavit  in  primis  lloman.e  eccle- 
site,  deinde  omnium  ecclesiarum,  jura  honâ  fideservare  atque  manntenere,  et  suh- 
jectos  imperii  exhaeredatos  maxime  et  à  suis  possession! bus  violenter  ejectos,  in  sua 
justitia,  pro  posse  juvare  et  conservare.  Pravani  insiiper  illam  eonsiietudinem  quam 
Jmperatores  antecessores  sui  in  ocenpanchs  rehus  mohilibiis  vel  sese  moventihus 
decedentium  episcoporum  vel  abhatum  principum  hucusque  servaverant,  penitùs 
exstirpans,  nos  ecclesiastieos  principes  ab  hac  indebita  vexatione  regali  benevolentia 
liberos  dimisit,  et  decedentium  bona  suis  successorihus  servanda  lihcraliter  statuit, 
Paternitatis  ergo  vestr.ne  dignum  supplicare  duximus,  quatenîis  ,  (idem  et  devo- 

C  tionem  domini  nostri  Régis  attendentes,  mérita  (|uoqiie  illustrissimi  patris  sui  Hen- 
rici  Ducis  Saxonite,  qui  ah  obserjuio  saerosanctae  Romanae  ecclesije  nun(|uam 
recessit,  memoriter  tenentes,  paci  et  quieti  vestrse  et  nostrae  intuitu  Pei  ac  nostt  i 
obsequii  providentes,  ipsius  electionem  et  consecrationeni  auctoritate  vestrâ  con- 
firmare  et  imperiali  coronationi  annuere  paterna  pietate  dignemini.  Sanctitatem 
insuper  vestram  obnixè  rogamus,  quatenùs  principes  ac  barones  à  tam  rationahili 
electione  discordantes  ecclesiasticà  censura  ad  concordiam  revocetis,  et  ab  illieita 
fidelitate  partis  adversae  elave  Pétri  resolutos,  ad  prsestandum  domino  nostro  Régi 
fidelitatem  et  subjectionem  auctoritate  vestra  compellatis.  Ut  autem  à  domino  iiege 
nostro  jura  Romanae  ecclesiae,  ut  prtedictum  est,  intégra  et  illibata  serventiw, 
honâ  fide  spondemus  et  pro  domino  Rege  nostro  fidejubenius. 


li 


•J-  Ego  Adolfus,  Coloniensis  arcbiepiscopus,  clegi  et  subscripsi. 

•j-  Ego  Gerardus,  Indensis  abbas,  elegi  cl  subscripsi. 

•|-  Ego  Heribertus,  Werdensis  ahl)as,  clegi  et  subscripsi. 

Ego  Henricus,  Diix  Lotharingiie  et  lîrabanliie,  marchio   Romani  Impei  ii, 
elegi  et  subscripsi. 

Ego  Henricus,  Cornes  deKitke,  eonsensi  et  subscrips'. 
•T-  Ego  Bernardus,  Padeburgcnsisepiscopus,  elegi  et  subscripsi. 
f  P'go  Thictmarus,   Mindensis  episcopus,  elegi,  et  consecrationi   cooperatus 

su  m. 
•J-  Ego  Widikindus,  Corheiensis  abbas,  elegi  et  subscripsi  (^c). 


(a)  Id  est  Otloncin  ,  anno  1183  ,  cùin  parie  »  |)ore  diiratiira.  Xain  Oltoni  adlKi-seriint  Colo- 
exulaiite  in  Anglia  roceptum,  cui  Kcx  Kicliariius  «  iiit'iisis  arcliiepiscoj)us  et  siiirra^aiici  univcrsi  , 
Pictavenseiii  conluleral  coiiiitaliiin.  »    prailirea  Caiin  racciisis    et    Padeliurgciisls,    cl    alii 

(b)  Anno  1198.  menso  julio,  (jua  de  re  frajfincn-  »  deservientes  cpiscO|>i  .  necnon  lircnicnsis  arcliie- 
tuni  opportune  addiuimiis  ex  lod.  nis  Hibliolliecje  »  piscopiis.  Dux  Lovaniae,  Uux  Liniburgi,  Coincs 
regiie  l'iirisit'nsis,  à  Balu<io  vulgatuni  iritcr  Inno-  »  l'alatiiius  Ulieni  ,  Laiitgravius  i'Iiiiriiigiîe  ,  niul- 
cetitii  gosta  tomo  I,  pag.  6,  caj».  xxm  in  hinut  n  ii(|ue  (Comités.  I(a(pie  terrani  obtiniiit  [^  Otto  ] 
inodiini  :  »   idtra    Mosellam    à  Camcraco  us(|ue    Vidaiiani   per 

a   Coloniensis     aulein    arrhicpisi  opns  cl     (piid.ini  »    lolain  ;    Philippo    vcro    relif|ua   terra  cum  ca;leris 

»   alii    principes    lain    ecclcsiastici    (piàni    secn lares  ,  »   jiriiicipibiis    se     snliniisit ,    (piarnvis    nec    isli    nec 

»   vijentes  se   in  electione  Pliilippi    fuisse  conlen)])-  »   illi    liriniter    adliiererent ,    siuul    ex    poslfaclo    pa- 

»   tos,     vocaveruni  Oltoiieui  filiuni  (pioiidaui  llenrici  »   tebit.   » 

»   Ducis    Saxoni»,    Couiil<un    Piclavcnseni,    cl    apud  (t)      Eloclorum    Ottonis    pancitas    comparari    nc- 

B  Coloniam    clegerunt     in    Ucgein,     eiiimpie     Colo-  tpiit    cnui  nuincro  magnatuni    P)iillp|)0    Sueviie  Duci 

»   niensis  arcbiepisiopus  coronavil  solcninilcr   Aipiis-  adh;ercntiuui,  suprii.  J)ag.  3o7  :  [Mjrro  in  electionibus 

»   grani,  et  sic  facta  est  divisioin  imperio  longo  tcni-  mm  pDiidcianlur  sullragia,  scd  nuiiierantur. 


Zzij 
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Lil>.I,epist.3U, 
pag.  180. 


An.  1198, 
6  augiist. 

'  Peiro. 

-  Adaino. 


Ad  P  ET  RI)  31  j  A  trebatensem  episcopum. 

Petente  Ilenrico  I,  Duce  Lofharingiae  ac  Brabantiae,  Comité  Lovaniensi,  Pontifex  dat  in  mandatis  Petro 
Atrebatpnsi  cpiscopo,  et  decano  Cameraccnsi,  ut  Regem  Philippum  moncant  et  inducant  ad  restituendum 
eidem  Diici  dotera  uxoris  suae  Mathildis,  Coiiiilissœ  Bolonicnsis. 

Atrebâtensi  episcopo  '  et  decano  Cameraeensi  ^.  Si  eux  ex  parte  dilecti  filii 
nohilis  viri  Ducis  Lotliaringiae  (n^  nostris  fuit  aiuibus  intiinatum  [qnod]  ,  quando 
nobilem  miilierem  Mathiideni,  neptem  Pliilippi  quondam  Comitis  Flaiidriœ  ,  sibi 
niatrimonio  copulavit,  idem  Cornes  redditiis  qiiinqnaginta  talentorum  percipiendos 
animatiin  in  terra  Holonife  pnefato  Diici  assignavit  in  dotem,  quse  post  obitum 
ipsiiis,  Comitis  niillateniis  potuit  obtinere;  et  insuper  ipse  Cornes  eamdem  terram 
obligavit  ei  pro  trecentis  marcis  et  septem  millibus  talentorum  (b)  :  quia  igitur  B 
praesoripta  terra  ad  proprietatem  est  carissimi  in  Cliristo  lilii  nostri  Philippi  ,  illus- 
tris  Régis  Franeiiç,  devoluta  (c),  et  dos  pertinet  ad  conjugium,  quod  est  magnum 
inecolesia  saeran)entum  ;  nos,  qui,  secundiim  Apostolum,  sapientibussumuset  in- 
sipientibus  debitores,  discretioni  vestrse  per  apostolioa  scripta  mandamus  quatenùs 
eunidem  Regem,  ut  super  prsemissis  memorato  Duci  satisfaciat,  ut  tenetur,  mo- 
neatis  diligenter  et  eflicaciter  inducatis;  alioquin,  partibus  convocatis,  audiatis 
eausam  et  eam  fine  debito  terminetis.  Quôd  si  arnbo  etc.,  tu  frater  episcope  etc. 
Datum  Reati,  vui  idus  augusti. 


Lib.  /,  epifl.  336, 
pag.  192. 


Ad  Narhonensem  archiepiscopum,  etc. 

Propositis     indulgentiis ,  ouines    excitât     ad    conferendum    Jerosolyraitanae     ecclesiae    subsidinm    vel     per    p 

seipsos,  vel  propriis  facultatibus. 


An.  1198, 
13  august. 


Naubonensi  archiepiscopo  et  suffru(janeis  ejits,  ahbatibtis  qiwqiie,  prioribus  et  aliis 
ecclesiarum  prœlalis  ,  Comitibus  etiam  et  barouibus ,  et  universo  populo  in  Narbonensi 
provincin  constilutis.  Post  miserabile  Hierosolymitanae  regionis  excidium  etc. 
{Eisdem  ferè  verbis  apud   Rogerium    Ilovedenwn,   tomo   nostro   XVII,   pag.    590  et  seq.) 

In  ettnulem  modum  scriptum  est  Lugdiinensi  et  Viennensi  arcliiepiscopis,  abbatibus 
qiioque  .  prioribus  et  aliis  ecclesiarum  prcelatis,  Comitibus  et  barouibus  _,  et  universo 
populo  in  utraque  provincia  constitutis.  In  eumdem  modum  universis  de  regno  Franciœ, 
Angliœ,  Ungariœ,  Siciliœ.  Datum  Reati,  xviii  kal.  septembris. 


Baïuziu..,  1. 1,  RICHAR  I)  I,  Anghœ  Régis,  ad  IN  NOCE  NT  lU  M. 

epist.  Innocenta,  Q 

p.  bon,  aenegot.    jjg    Roraanorum     imperio    contendentibus     Philippo    Sueviae    Duce     et    Ottone    Brunswicensi  ,    Richardus 
Jniper.,  ep.  o.  Innocentii    favorern     conciliare    conatur   sororis    .su«    filio    Ottoni    contra    Philippum    Ducem  ,    itidcm 

elcctuni.  sed  ineritis  antecessorum  minime  commendabilein. 


An.  H98. 
19  augusli. 


S  A NC  TissiMO  in  Christo  patri  Innocentio  ,  Dei  graliâ  summo  Pontifici,  Ri- 
chardus^ eadem  gratiâ ,  Rex  Angliœ  ,  Dux  Normanniœ  et  Aquitaniœ  ,  et  Comes  Ande- 
gavensis  ,  salutem  et  sinceram  semper  devotionem.  Sanctitatem  vestram  credimus 
non  latere,  totius  etiam  curiie  Romanae,  sicut  credimus,  tenet  memoria,  quanto 
non  minus  antecessonmi   nostrorum    fjuàm  nostrî  devotio  sanctse  sedi  apostolicae 


(a)  Hcnricus  I,  Dux  Lotliaringiae  ac  Brabantiae, 
Comes  Lovaniensis  ,  anno  1181  uxorem  duxcrat  , 
nondum  miles,  Matliildcm  filiam  MatthaM  Comitis 
Bolonicnsis,  fratris  Pbilij)])!  Flandrise  Comitis. 

(ù)  Ut  intclligatiir  de  quo  agitur  negotio  in  liac 
epislola  ,,rccolenda  sunt  quae  scripsit  Gislebcrtus 
Montensis  ad  aimum  1190,  tomo  nostro  XVIll, 
pag.  AO'i  :  Ip.sB  Dux  Lovaniensis  terram  Biilonicnsem 
per  vires  Comitis  Flandriœ  pos^idebat.  Dicebat  enim 
Comes  Fln/ir/riœ  super  terram  illam  vadinionium 
quinque  millium  librarum  habere  :  quod  quidcm  ar- 
genlum  eidem  Duci  in  fendo  dederat,  et  e.rpuUd  Idd 
i'omitissd  nepte  sud,,  te>ram  iUuiU  Duci  Lovaniensi 
quasi  in  vadio  a.fsignaverat.  Et  anno  1191,  ibidem 
pag.  406  :  De  bencvolentia  et  consensu  Balduini 
Comitis  Hawmiensii  ,  Ida  Bolonicnsis  Comitissa , 
quce     novo  nupserat   maritn,     Rainaldo    Comiti  de 


Danraartin  in  Goela,  terram  suant  Boloniam, 
quam  Dux  Lovaniensis  per  aliquod  tempus  occupa- 
verat,  et  per  votuntatcm  Comitis  Flandrensis  deti- 
nuerat^  recuperavit.  excluso  Duce  Lovaniensi  cum 
suis.  Quapropter  idem  Dux  inferioris  Lolbaringiae 
querelam  suam  subinde  ad  apostolicam  sedem  per- 
tulit. 

(c)  Bolonia  terra  ad  possessionem  Régis  Fran- 
ci;e  non  erat  devoluta.  sed  jure  domanii  tantùm  seu 
cliciitelari  ad  pum  pertinebat.  Ipse  Rex  tanien  con- 
ciliandos  curavit,  anno  1204,  de  lerra  eadem  liti- 
gantcs  Reginaldum  Boloni;e  Comitem  et  Ilenricum 
Lotharingiae  Ducem  ,  qui  sorores  duas  acceperant 
in  uxores,  prout  videre  est  in  clironico  Radulphi 
Coggeslinlensis,  et  in  ejusdem  rei  tabulis,  eodem 
tomo  nostro,   p.  lOO. 
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A  et  Romanse  praeceptis  ecclesiœ  affectu  semper  benignissimo  fiierit  alligata.  lllud 

etiani  paternitatis  vestrse  novit  discretio  ,  quanto  Ducis  Saxoniae*  ,  pridem  suljlati  *  Henrid. 
de  nicdio,  Romame  fuit  ecclesiae  semper  devotio  studio  dilectionis  astricta  ;  è  con- 
trario vero  Imperatoris  ultimi  *,  ante«'essoruin  suoruiii  sequentis  vestigia,  et  in  vexa  *  Henrici  vi. 
tionibus  sanct?e  Romanae  ecclesiae  non  niinori  quàm  patersuus  repugnantiâ  patris- 
santis  cura  fuit,  sicut  et  antecessorum  suoriun,  praecepta  apostolica  non  curare  et 
jura  ipsius  cnriie  non  servare.  Inde  est  quod  in  Sanctitatis  vestroe  conspeclu  devo- 
tionis  nostrîe  spiritum  nostruin  supplicationibus  exhaurinius,  quatenùs  Ottoni  ne- 
poti  nostro,  praelibati  Ducis  lilio,  quem  ad  regnuin  Aleinannite  celebris  eorum 
vocavit  electio  ,  quorum  interest  Regem  eligere,  et  quem  eonimdem  consensus  in 
loco  ad  hoc  debito  sublimavit  in  Regem ,  favore  velitis  aposlolico  cronsentire  et 
rcgnum   sibi  Alemanniae  auctoritatis  vestne  munirnine  conlirmare,  et  electionem 

B  ipsius  et  coronationem  approbantes,  et  propositum  Ducis  Sueviœ  et  sequacium 
suorum  super  hoc  reprobantes.  Velit  itaque  Sanctitas  vestra  ouuies  qui  eidem  Duci 
in  hac  pra^rogativa  sua  consenserint  ,  anathematis ,  si  placet ,  vinculo  innodare, 
et...  magnâtes  apostolica  conuiionitione  .ad  hoc  inducere,  ut  ci  tamquam  domino 
sine  difficultate  adh;ereant,  (juem  electio  débita  in  loco  debito  coronavit.  Iloc 
siquidem  vobis,  in  spiritu  quo  vestri  sumus,  pollicemur  et  nos  super  hoc  fidejus- 
soresstatuimus,  quôd  idem  nepos  noster,  dum  nostro  consilio  acquiescet,  non  solùm 
sancta3  Romanœ  ecclesiae  jura  conservabit  praesentialiter  possessa,  sed  in  prœterito 
habita  ad  statum  debitum  revocabit.  Teste  me  ipso  apud  Barnevillam  ,  xix  die 
augusti. 

INNOCENTI I  ad  Archiepiscopos  et  Episc.  in  regno  Franciœ  constitutos.  nb.  i,  e/j.  310, 

f-<  p.  199.C//ef«i'M, 

Mandat  ut   A.    S.  legatos,    ([ui    pacem    inter  Fraiiciae  et  Angliae  Reges  procurarc  debcant  et  populos  t.  f^,  p.  710. 

contra  Sarracenos  armare,  humaniter  exi:ipiant  ectlesiarum  praelati. 

Archiepiscopis ,  episcopis  ,  abbatibus  ,  prioribus ,  et  universis  ecclesiarum  prœ-  An.  ti98 
latis,  per  totum  regnum  Franciœ  constitutis.  Lie  et  commissa  .nobis  à  Domino  po-  vei  1199. 
testatis  ecclesiasticae  plenitudo  universis Christi  lîdelibus  nos  constituent  debitores, 
statum  tamen  et  ordinem  conditionis  humanyenon  possumus  ampliare,  quia,  juxta 
verbum  Domini,  cùm  ad  statiiram  nostrani  nec  cubitum  unuui  valemus  adjicere  , 
velsimulin  diversis  locis  existere,  in  unius  tamen  corporis  unitate  vel  ad  remota 
quaelibet  in  ictu  oculi  transvolare  possumus,  et,  cum  Habacuc ,  exuli  Danieli  de- 
posito  in  lacu  leonum  per  nos  ipsos  cibi  consolationem  afferre ,  ac  messoribus 
nihilominùs  ministrare.  Quia  verô  lex  id  humanae  conditionis  non  patitur,  nec  pos- 
D  sumus  in  persona  propria  gerere  sollicitudines  universas  ,  interdum  per  fratres 
nostros,  qui  sunt  membra  corporis  nostri,  ea  coginiur  exercere  quae,  si  commo- 
ditas  ecclesiae  sustineret,  personaliter  libentiùs  impleremus.  Cùm  autem  omnes 
unum  corpus  simus  in  Christo,  singuli  autem  alter  alterius  membra;  sic  per  sin- 
gulos  ,  cùm  oportet,  injunctae  nobis  sollicitudinis  onera  dispensamus,  ut  cùm  alter 
alterius  onera  supportant,  à  singulis  lex  Christi  laudabiliter  inipleatur.  JNon  enim 
in  uniformitate  corporis  Christi,  quod  est  ecclesia,  sicut  in  humani  corporis  consti- 
tutione,  segregatio  partium  générât  sectionem,  sectio  verô  mortem  veldeformitateni 
inducit;  immo  segregatio,  in  obedientiae  virtute  consistens ,  unitatis  est  sigiium, 
unitas  verô  verum  est  indicium  caritatis  ,  per  c|uam  multitudinis  credentium  erat, 
sicut  legitur,  cor  unum  et  anima  una. 

Sanè,licètinstantia  nostra  quotidianasitomnium  ecclesiarum  sollicitude  continua, 
E  nuper  tamen  nobis  sollicitudo  potior  supervenit,  quœ,  si  reliquœ  cédèrent,  sola  tamen 
sibi  nostotosinteriùsetexteriùs  vindicaret,  nec  sicetiam  infirmitas  nostra  tantae  suf- 
ficeret  gravitati.  Recepimus  enim  literas  de  partibus  transmarinis,  quôd,  cùm  Theu- 
tonici,  capto  castro  Baruth,  etJoppen  ab  impiis  occupatâ,  naves  reduees  ascendissent, 
Sarraceni,quiadresistendum  eisexercitumparaverantcopiosiun, sicut locustte,terrc'e 
superliciem  repleverunt,  ita  quôd  christianis  gladius  loris  imminet,  metus  intùs, 
ut  tutum  eis  non  sit  in  civitatibus  et  in  locis  munitissimis  remanere.  Cùm  igitin'  nos  ad 
subveniendum  Hierosolymitanae  provinciae  dileclis  filiis  nostrisS.*tit.  Sanctae-IVaxe-  •  soifredo. 
dis  presbytero  et  P.  *  Sanctae-Mariœ  in  Via  iata  diacono  cardinalibus  imposuerimus  ♦  Potro. 
signum  crucis,  cùm  nec  ecdesise  nécessitas  pateretur,  nec  praedecessorum  nostrorum 
menèrent  exempla,  ut  itineris  Hiero.solymitani  laboreni  personaliter  subiremus  , 
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dictnm  P.  Sanctne-Mari;ie  in  Via  lata  diaconuin  cardinalem,  virnin  scientia  ,  ho-  A 
nestate  morum  et  consilii  matiiritate  pr?eclarnm,  proecipuè  ad  reforniandani  inter 
carissimos  in  Clmsto  fîlios  nostros  Pliilippum  Francorum  et  Riciiardnni  Anglorum 
Reges  illustres  plenne  pacis  coneordiam  ,  vel  treugas  saltem  usqne  ad  quinqnen- 
niiim  statiiendas,  et  excitandos  populos  ad  obseqninm  Tesu-Christi,  duximns  desti- 
nandum  :  eui  etiam  eoinniisimus  pieuse  legationis  oflicium,  eoneessâ  sibi  libéra 
faeultate  ut  evellat  et  dissipet,  sedifieet  et  plantet,  sieut  vident  expedire.  Quia  verô 
ipsuin  inter  eseteros  fralres  nostros  speeialis  dileetionis  bracliiis  amplexamur,  nni- 
versitati  vestrœ  per  apostolica  scripta  mandamus  atqiie  praecipimus,  quatenùs,  eum 
sicut  legatum  sedis  apostolieae,  immô  Christi,  eujus  subventionis  eausâ  dirigitur, 
beniguè  reeipientes  et  honorilicè  pertraotantes,  ea  quae  super  pr?ediotis  vel  aliis 
deliberatione  providâ  duxerit  statnenda,  recipiatis  humiliteret  inviolabiliter  obser- 
vetis;  alioquin  sententiauiquam  in  eonfumaees  duxerit  proferendam,  ratani  liabebi-  M 
mus,  et  faciemus,  auetore  Domino,  inviolabiliter  observari  :  seituri  quôd  nos  in  eo, 
si  à  vobis  honoratus  fuerit,  credimus  honorari,  et  eontemptum  ejus  proprium  puta- 
remus.  Datnm  Reati. 

Ub.Lcp.3ie,  Ad    PET  RU  31    Sanctœ-Marïœ  in    Via  lata  diac.   card.    A.    S.   legatum. 

pa<;.2{)0.f!'mer, 


t.  l,  jictg.  33. 


Datur  illi  potestas  in  consiliuin  cogendi  episcopos  Anglias  vel  minoris  ordiiiis  viros,  quorum  utatur 
consilio  ad  pacem  inter  Franciae  et  Angliœ  Reges  conciliandam. 


An.  H'J8,  QuATVTo  ampliùs  de  honestate  tua,  discretione  pariter  et  literatura  confidimus  , 

vel.  1199.       tanto  fiducialiùs  ea  tibi  eommittimns  exequenda  quae  apostolicae   sedis    lionorem 

respiciunt  et  eommunem  utiiitafem  populi  ehristiaiii.  Ciim  itaque  te  de  fratrum  q 
nostrorum  consilio  ad  reformandaiu  inter  carissimos  in  Clirislo  iilios  nostros  Ph. 
Francorum  et  R,  Anglorum  Reges  illustres  plenae  pacis  coneordiam,  vel  treugas  sal- 
tem usque  ad  quinquennium  statuendas,  duxerimus  inter  caetera  destinandiun,  dis- 
cretioni  tuae  auctoritate  praesentium  indulgemus  ut,  si  quos  viros  ecclesiasticos , 
archiepiscopos  vel  episcopos,  vel  minoris  ordinis  viros,  in  regno  Anglorum  esse 
cognoveris,  quorum  tractatui  pacis  sit  consilium  opportunimi,  eos  ad  te  convoces  , 
et  per  districtionem  ecclesiasticam,  si  necesse  fuerit,  nostrâ  fretus  auctoritate  venire 
compellas.  NuUi  ergo  etc. 

Lib  i.ep.'im.  Ad  PHI  LIPPU  M,  Francorum  liegem. 

pag.  IQO. C/iem. 

t.  f',  pag.  711.    Mittens    in  Framiaiu    Petrum   Capuanum    A.    S.  legatum,    Regem    monet    tertio    ut   Ingeburgem    Reginam    r) 

Rer.  Dan.  t.f/,,  uxoreui  recipial,  et  cum  Regc  Anglorum  pacem  servet. 

pag.  91. 

Ar».  Hy!<,  PiifLiPPO ,  illustri  Régi  Francorum.  Cum  inter  principes  christianos  personam 

va  119.,  tuam  singulari  (|uâdam  benevolentiâ  diligamus,  supel' his  infra  nos  ipsos  vehemen- 
ter  iiigemiscimus  et  dolemus,  f[uae  de  Serenitate  tua  saepiùs  ad  nostram  audientiam 
referuntur;  cùm  ,  quod  dolentes  referimus,  tam  super  facto  carissiinae  in  Christo 
filiae  nostrae  Reginte  Prancoruin  illustris  uxoris  tuae,  quàm  etiam  super  discordia 
quam  cum  carissimo  in  Christo  filio  nostro  illustri  Rege  Anglorum  exerces,  taliter 
te  habere  dicaris,  ut  aemulis  tuis  non  solùm  repugnandi  tibi  materiem  praebeas , 
sed  etiam  audaciam  expugnandi  :  quod  Serenitati  tuae  manifestum  tribuit  arguinen- 
tum,  quod  Dominus  Deus  noster  tuis  sit  peccatis  iratus.  Et,  licèt  olini  super  re- 
ceptione  praediclae  Reginae  per  venerabilem  fratrem  nostrum  Parisiensem  episco- 

*  OJonem.       pum  *  diligcutcr  Celsitudinein  tuam  commoneri  fecerimus,  ac  postmoduni  propter  E 

•  Vide  suprà     id  uostras  tibi  curaverimus  literas  *  destinare,  volentes  non  miniis  saluti  tuae  pa- 
f""^'  "^''''  riter  et  lionori  consulere  t]uàm  ejusdem  Reginae  justitiae  providere,  nondum  tamen, 

nescimus  quorum  usus  consilio  ((|uod  causa  nobis  non  modici  stuporis  existit  et 
doloris),  monita  et  mandata  sedis  apostolicae,  quae,  Deo  teste,  processerunt  ex  fo- 
mite  caritatis  et  sincerae  quam  circa  te  gerimus dileetionis  affectu,  non  curasti,  sicut 
debueras,  humiliter  exaudire.  Verùm,  ne  quid  desit  exhortationibus  nostris,  Sereni- 
tatem  tuam  tertio  duxinius  commonendam,  rogantes,  monentes  et  exhortantes  in 
Domino,  et  in  remissionem  tibi  peccatorum  injungentes,  quatenùs,  mutato  con- 
silio, dictain  Reginam  uxorem  tuam  recipias  in  gratiani  conjugalem,  et  debito 
pertractes  honore,  ut  et  Deum  tibi  reddas  propitium,  et  tam  te  quàm  nos  à  lingua 
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A  libères  détractrice.  Mittimusautem  propter  hoc  ad  prœsentiam  tuain  dilectum  filiiim 
nostriim  P.  Sanctœ-Mariîe  in  Via  lata  diaconuin  cardiiialeiii  apostolicœ  sedis  le- 
gatuiii,  quein  iiiter  fratres  nostros  speciali  aiuplectimurdileetionis  afïectu,  et  (jiiein  . 
persoiiam  tnam  et  regnum  diligere  siiicerè  cognoscimus,  utpole  in  eo  nutritmn 
pariter  et  instructum,  qui  te  ad  luec  diligenter  commorieat,ad  nostrani  tibi  exponat 
pleniùs  voluntatein  ;  cui,  taniquani  nobis  ipsis,  fidem  adhibeas  super  his  (|ua;  tibi 
duxerit  proponenda. 

I.ib,  /,  ep.  35."), 

Ad  PHILIP PUM,  Francorum  Regem.  rr,^,?^.^':!! 

Hjrmer.  pag.  32. 


B 


Siiadet   ei  ut   cum  Anglorum    Rejjc    ])aceni  faciat,  vel   trcugas    ad  fniinqiicnnium    intra    duorum    uicnsium 
spatimn   accipiat  ;  alloquin  regnum   interdiolo  supposiluui  iri  significat. 


Illustri  Régi  Francorum.  Mediator  Dei  et  hoininum  Cliristus  Jésus,  redemp-  An.  1I<J8 
tionis  humante  niysterium  impleturus,  pacem  discipulis  pro  liœreditate  legavit,  ^'^'  "*''•'• 
ut  eam  servarent  ad  invicem,  et  ad  observationem  ejus  caeteros  invitarent  :  Pacem, 
inquiens,  meam  do  vobis,  pacem  relinquo  vobis.  Pr.oplietae  quoque  moneinur  consilio 
ut  pacem  non  solùin  qutierere,  sed  etiam  persequi  debeamus  :  Inqiiire^  dicentis, 
pacem,  et  perseqitere  eam.  Unde  nos,  qui  vices  Cliristi,  licèt  insufïîcientes ,  exercemus 
in  terris,  ejus  sequentes  exemplum,  et  pisedecessoruin  nostrorum  consuetudi- 
neni  imitantes,  ad  reformandam  inter  discordantes  verae  pacis  concordiam  inten- 
dere  volumus  et  teneinur  ;  praesertim  cùm  ex  discordantium  ipsorum  dissidio 
magnum  tam  ipsis  quàm  ecclesiis  et  pauperibus  terrœ  suœ,  immô  et  toti  christiano 
populo,  provenerit  detrimenlum  :  nam,  utstragem  viroruin,ecclesiarum  gravamina, 

C  pauperum  opprcssiouem,  et  totius  tam  Gallicanae  quàm  Anglicanae  gentis  peri- 
cuiunt,  (|uae  propter  guerrani  quam  tu  et  carissimus  in  Christo  lilius  noster  Rex 
Anglorum  illustris  ad  invicem  exercetis,  provenerunt  hactenùs,  taceamus,  com- 
muni  populi  cliristiani  dispendio  et  excidio  Hierosolymitanœ  provinciae  ut  et  ipse 
causam  videmini  prsestitisse  et  materiem,  cùm  horninibus  utriusque  regni  propter 
tuam  et  ejus  dissensionem  detentis,  non  solùm  quae  amissa  fuerant  ab  initio  in 
partibus  transmarinis  nondum  recupeiari  potuerint,  immô  bis  etiam  grave  vi- 
deatur  periculum  imminere,  quae  à  cliristianis  bactenùs  sunt  possessa.  Antiquis 
enim  et  tristibus  rumoribus  novi  ac  tristiores  supervenere  rmiiores,  quod  ,  ciim 
Theutonici  Accon  navigio  pervenissent,  castrinn  Baruth  obtinuerunt ,  nemine  de- 
tendente.  Sarraceni  verô,  in  Joppen  facientes  impetum  ex  adverso,  etiam  per 
violentiam   occuparunt  ,   et,  caesis    mnltis    christianorum  millibus,   eam   f'unditùs 

D  destruxerunt.  Verùm  Tlieulonici,  rumoribus  de  morte  bnperatoris  acceptis,  non 
exspectato  passagii  ten)pore,  naves  reduces  ascenderunt.  Unde  Sarraceni,  qui  ad 
resistendum  eis  exercitum  paraverant  copiosum,  in  terram  christianorum  adeo 
debaccbautur,  ut  chrislianis  nec  sine  periculo  civitates  egredi  liceat,  nec  in  ipsis 
sine  tbrmidine  remanere,  immô  eis  gladiiis  fbris  imminet,  metus  intùs. 

Quia  verô  nos  ad  subventionem  terrae  Orientalis,  tam  in  personis  quàm  rébus, 
dilectos  filios  nostros  Soffreduin  tituli  Sanctae-Praxedis  et  P.  *  Santrtae-Mariae  in  '  Pctrum  Ca- 
Via  lata  diaconum  cardinalem,  apostolicœ  sedis  legatos,  viros  honestate  morum  ,  P""^"**^'"- 
maturitate  consilii  et  scientiâ  reverendos,  quos  inter  alios  fratres  nostros  speciali 
caritate  diligimus,  ministerio  proprio  sanctfe  crucis  charactere  curavimus  insigniri  ; 
ne  quid  ex  contingentibus  omittere  videamus,  dictum  Sanctae-Mariae  in  Via  lata 
diaconum  cardinalem  ,  virum   scientiâ    prjeditum,    honestate  prœclarum,   Deo  et 

E  hominibusfsicut  speramus)  acceptimi,  ad  tuam  et  ejusdem  Kcgis  praesentiam  duxi- 
mus  destinandum,  legationis  ei  ofïicium  committentes.  Ideôque  Serenitatem  tuam 
rogamus,  nionemus,  et  in  remissionem  injungimuspeccatorum,  (juatenùs^  eum  sicut 
legatum  apostolicae  sedis  recipiens  et  honorans,  ad  exhortationem  nostram  et  ejus, 
inf'ra  duorum  n)ensium  spatium  post  receptionem  praesentinm  et  commonitionem 
ipsius  factam  utrique  vestrùm,  quia  lue  est  necessarium  populo  christiano  ut  id 
sine  dilationis  dift'ugio  maturetur  (  cùm  sine  tuo  et  fideliiuu  tuorum  ac  sine  dicti 
Régis  ac  fidelium  ejus  subsidio,  quod  in  sequenti  martio  proposuimus  ad  partes 
illas  dante  Domino  destinare,  vix  Terrae  in  qua  pedesChristi  steterunt  et  ubi  Dens 
noster  antesaecula  nostram  dignalus  est  operari  salutem,  poterit  subveniri),  plenam 
pacem  vel  treuga»  longas  saltem  uscjue  ad  qiun(juennium  ineas  et  observes  ;  ita  quôd 
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intérim  nulhim  alterutri  ciroa  proprietatein  vel  possessionem  eorum  quae  à  reliquo  A 
detinentur,  praejudicium  generetur.  Alioquin,  quantumcumque  nobis  molestum 
existât  Celsitudinem  regiani  in  aliquo  molestare  ;  quia  tamen  Deum  tibi  praepo- 
nimus,  et  communem  utilitatem  tuis  debemus  commodis,  inimopotiùs  incommodis, 
anteferre,  nisi  ad  commonitionem  ejusdem  legati  mandatum  apostolicnm  infra 
scriptum  terminuni  humiliter  receperis  et  impleveris,  extunc  de  cornmuni  fratrum 
nostroriim  consilio  totam  terram  tuam  subjacere  decernimus  interdicto,  ita  quod, 
praeter  baptisma  parvulorum  et  pœnitentias  morientium,  nulluni  in  ea  divinum 
ofïîcium  celebretiir.  Quod  si  nec  per  banc  districtionem  impleveris  quod  manda- 
mus,  te  ipsum,  fautores  et  consiliarios  principales  ecdesiasticâ  severitate  noveris 
coëroendos.  Idipsum  de  terra  Régis  Anglite,  ipso  etiam,  fautoribussuis  et  consiliariis 
decernentes  (a). 

Venerabilibus  etiam  fratribus  nostris  archiepiscopis,  episcopis,  et  dilectis  filiis  B 
abbatibus,  prioribus,  et  universis  ecclesiarum  praelatis  utriusque  regni,  sub  pœna 
ordinis  et  ofïicii  sui  mandamus,et  in  virtute  Spiritùs  sancti  praecipimus,  ut  interdicti 
sententiam  secundiim  praescriptam  formam  inviolabiliter  studeant  observare,  et  fa- 
ciantab  aliisirrefragabiliter  observari.  Idem  etiam  fratribus  militiae  Templiac  Hiero- 
solymitani  Hospitalis  sub  privilegi(?rumet  indulgentiarum  suarum  pœnâ  mandamus, 
credentes  ex  lioc  non  voluntati  tuae  sed  utilitati,  non  affectui  sed  profectui,  non 
oneri  sed  honori,  consulere,  totique  christiano  populo  providere.  Statuimus  etiam 
ut  si  quis  omninô  clericus,  cujuscumque  professionis  vel  ordinis,  post  interdictum 
nostrum  divinum  tibi  praesumpserit  ofïîcium  ministrare,  ordinis  et  beneficii  sui  se  no- 
verit  periculum  incurrisse.  Attendas  igitur ,  fili  carissime,  nostrum  et  apostolicae 
sedistuae  matris  affectum,  causam  coactionis  inspicias,  et,  communi  utilitati  prospi- 
ciens,  motui  carnis  animae  praepone  salutem,  et  sensualitati  praeferas  rationem,  non  C 
apostolicae  sedi  regiâ  potestate  resistens,  sed  humilitate  deferens  filiali,  quae  in  hoc 
etiam  salutem  tuam  procurât  pariter  et  honorem. 

Scriptum  est  in  eiimdem  modum  R.  illustri  Régi  Anglorum.  Scriptum  est  super  hoc 
universis  archiepiscopis  ,  episcopis  ,  abbatibus,  prioribus  et  cœteris  ecclesiarum  prœlatis  in 
utriusque  Régis  regno  constitutis. 

Lib.  i,ep.3di.  Ad  RAIMUNDUM   VI,  Comitem  Tolosamm. 

pag   233. C/iesn. 


t.  ^.pag.  713. 


Multis  eum  argumentis,  praesertiiii  majorum  ejusdem  exemple,  excitât  ad  suscipiendam  in  defensionem 

Terrae  sanctae  peregrinationem. 


An.  H98,  NoBiLi  viro  R.    *  Comiti  Tolosano.  CuM   in  tantum  te  olim  Oriens  ex   alto  re- 

R*aimun!îb  VI  spexcrit,  et  tencbras  tuae  mentis  lux  illa  dignata  fuerit  illustrare  quae  illuminât  D 
omnem  hominem  venientem  in  hune  mundum,  ut  reconciliatus  fueris  ecclesiasticae 
unitati,  à  qua  fueras  ob  tuorum  excessuum  multitudinem  separatus  (è) ,  deberes 
resurgere  fortior,  et  praeteritorum  abundantiam  delictorum  satisfactione  sic  plenariè 
compensare,  ut  novum  meriti  singularis  praeconium  veteris  nequitiae  deleret  infa- 
miam,  et  vitiorum  notam  virtutis  titulus  aboleret.  Ne  autem  negligentiam  tuam 
possis  aliquatenùs  excusare,  ac  ne  non  subesse  causam  allèges,  in  qua  militarem 
valeas  industriam  in  divinis  obsequiis  exercere,  seipsum  Dominus  denuo  tradi 
passusestin  manibus  peccatorimi,  et  haereditatem  suam,  seipso  exule,  ab  impiis 
occupari,  ut  quanti  eum  facias  in  instantis  articulo  necessilatis  ostendas,  et  an  pro 
ipso  teipsum  abneges,  et  toUas  crucem  ejus,  et  ipsum  sequaris,  qui  pro  te  semet- 
ipsum  exinanivit,  formam  servi  accipiens  in  similitudinem  hominum  factus,  et 
habitu  inventus  ut  homo,  factus  obediens  usque  ad  mortem,  mortem  autem  crucis,  E 
omnibus  manifestes. 

Sanè,  si  nec  timor  Domini,  nec  fidei  christianae  religio,  nec  communis  utilitas 
populi  christiani,  ad  id  tuam  industriam  commoveret,  egregiae  tamen  recordationis 
Alphonsi  quondam  avi  tui  memoriate  ad  terrae  Orientalis  subsidiuminducere  potuis- 
set,  ut  in  partibus  illis  ejus  exemple  perpetuae  tibi  laudis  titulos  comparares,et  avitae 
virtutis  praeconium  in  paganorum  excidium  redoleres.  Ut  igitur  praeter  divinam  gra- 
tiam  peccatorum  tuorum  veniam  et  apostolicae  protectionis  praesidium,  quae  in  suis 

(a)  Anno  i{^2,  ciica  tempus quadragesimale,  in-  sed  quinquennes  sancitae  sunt  inter  Reges  induciae. 
qiiil     Radulplius  Coggcsbalensis  ,    in    suo    chronico  (b)     Vide     Ccelestini     111     Papae     literas,     suprà 

Anglirano,  toroo  nostro  XVIU,  pag.   84,  non  paz,      pag,  338. 

expensis 
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A  expensis  proficiscentibus  indulgemus,  et  augmentum  aeternae  coronse,  qnod  insuper 
pollicemur,  à  Domino  merearis  ;  rogamus  nohilitatem  tuam,  rnonemus  et  hortamur 
in  Domino,  et  in  rcmissionem  injunginjtis  peccatorum  ,  quatenùs  signuni  vivificae 
crueis  assumas,  et,  in  satisfactionem  criminum  qute  liactenùs  commisisti  ,  ad  partes 
transeas  transmarinas,  ubi  funieulum  haîreditatis  Christi  et  jura  popuii  christiani 
defendas,  et  impugnes  barbariem  paganorum.  Credimus  enim  et  de  divina  mise- 
ricordia  speramus,  quod,  si  (quod  optamus)  in  humilitate  cordis  et  corporis  iter 
fueris  peregrinationis  aggressus,  is  qui  piis  aspirât  propositis,  diriget  gressus  tuos, 
et  de  ininiicis  crueis  laudem  tibi  victoriae,  sicut  quondam  avo  tuo,  miserieorditer 
largietur.  Si  autem  in  persona  propria  non  potneristransfretare,  ut  aliquod  saltem 
apostolicae  remissionis  benefieium  consequaris,  juxta  quod  tantum  Principein  decet, 
certum  ultra  mare  dirigas  numerum  bellatorum,  ut  vel  per  alios  facias  quod  per 

B  te  non  poteris  adimplere.  Datum  Laterani,  pridie  nonas  novembris. 

Ad   FULCONEM     Nulliaci  pastorem.  Lib.  /,  epUt. 

3(}8,  paf;.  234. 

Cùm  Fulco  mirtibilia  operarotur,   Pontifex  plenam  ei  tribuit   raciillatem.  ut  ciiin  adjunctis  sibi  socii?  populos 
predicatione  sua  exeitet  ad  ferenduin  christianis  Terrœ  sancta;  auxiliuin 

F RJTRi  Fulconi.  Salutiferum  tuse  doclrinae  jampridem  audientes  exemplum,      An.  1198, 
plurimùm  gavisi  sumus  in  Domino,  ejus  misericordiam  implorantes,  ut  bonum  in       ■''  "«vemb. 
te  coiroboret  quod   incœpit.  Ut   autem,  secundùm  Aposlolum,  opus  evangelistae 
faciens,  prsedioationis  officium  fructuosiùs  exequaris,  praesertim  in  succursu  Hiero- 
solyraitanae  provinciae,  ad  quam  totis  viribus  aspiramus,  et  talentum  tibi  commis- 
sum  à  Domino  in  popuii  sui  eruditione  distribuons,  ipsum    multiplicatum  valeas 
^  reportare  ;  nos  illius  utentes  exemplo  qui  dédit  quosdam   quidem   apostolos,  quos- 
dam  prophetas,  alios  verb  evangelistas,  ut  in  onuiem  terram  exiret  sonus  eorum, 
et  in  fines  orbisterrae  verba  eorum,  plenam  tibi  auotoritate  apostolicâ  concedimus 
facultatem,   ut  cum  consilio   et  assensu    dilecti  filii   P.  *  Sanctae-Mariae  in  Via-lata        *  Pctri     Ca- 
diaconi   cardinalis,   apostolicae   sedis  legati,   quem    ad    hoc  ofïicium  exequendum  P"''"^'^- 
specialiter  destinavimus,  tam    de  monachis  nigris  quàm  albis  sive  canonicis  regu- 
laribus  aliquot,  quos  ad  prsedicandum  idoneos  esse  decreveris,    nuUius  contradic- 
tione   vel   appellatione  obstante,   libère  tibi  possis  coadjutores  adjungere  (a),  qui 
tecum  (juxta  verbum  propheticum)  seminent  super  aquas,  ne  frumenlumin  populis 
abscondatur.  Datum  Laterani,  nonis  novembris. 

D  PHILIPPI,  Francm'umRegis,adINNOCENTIUMPapam.  Baïuzius,  t.  r 

épis  t.     Jnnocent. 
Richarde  Anglorum  Rege   apud   apostolicam  sedein    instanter  sororis  suîe   filiiim    Ottonem  Brunswiccnsem,    /''^e  •  oaU,  «e  «e- 
electum  Uomanurum  Regem  et  coronatum,  coramendante,  Rex  Francise  prajdecessorum  suoruui    meritis  ac   o"'-  •""/'e/ .e/jju 
suis  frctus,  Philippi  Sueviae  Ducis,  itidein  clecti,  partes  tuetur.  '*• 

S  Ai^cTissiMO  patri  et  domino  Innocentw ,  Dei  gratid  sacrosanctce  et  universalis  An,  1198 
ecclesiœ  summo  Pontifici ,  carissimo  consanguineo  nostro ,  Philippus ,  ecîdem  gratid 
Francorum  Eex,  salutem  et  tum  debilœ  quàm  devotœ  subjectionis  obsequium.  Novit 
sancta  paternitas  vestra,  novit  et  mundus,  quomodo  nos  et  progeni tores  nostri  eccle- 
siœ Ronianae  obedientiam  ,  reverentiam  et  in  omnibus  et  per  omnia  exhibuimus 
famulatum,  nec  unquam  cessavit  devotio  nostra  nec  cessabit  :  quod  non  solùm 
tempore  serenitatis,  sed  et  adversitatis,  nos  et  regnum  nostrum  eflicaciter  compro- 
bavit.  Inde  e^t  quôd  nos,  de  meritis  regni  nostri  et  praedecessorum  nostrorum 
K  et  nostris  pleniùs  confidentes,  Sanctitatem  vestram  quanta  possumus  affectione 
rogamus  et  attentiùs  supplicamus,  quatenùs,  devotionem  nostram  et  patrum  nostro- 
rum, regni  etiam  nostri,  sinceriùsintuentes,  vice  mutuâ  nos  et  regnum  nostrum  et 
negotia  honorem  nostrum  conlingentia  oculo  benignitatis  vestrae  dignemini  con- 
templari.  Ad  liaec,  cùm  Ilex  Angliœ  per  fas  et  nefas,  pecuniâ  suâ  mediante, 
nepotem  suum  ad  imperialem  apicem   coiietur   intrudere     (b)  ,    vos  nullatenùs 

(a)  Rigordus,     torno     nostro   XVII,     pag.     48,  Geremani  Flaviaccnsis  monastcrii.  Ibid,  pag.  593. 

Fulconis     adjulorcs    iiominat   Petrum   do    Rossiaco,  (6)     Vide    suprà  ,    pag.    3G4  ,    Rifbardi    Angliae 

Ilerloinum    S.   Dionysii  monachum  ;    Rogcrius  £Io-  Régis   literas   ad    Innocentiuin   Papam,    an.    1198. 

vcdenus,  Ëustachium  abbatem  de  Fia/   scu  Sancti-  die  19  augusti. 

Tome  XIX.  A  a  a 


vel  1199. 
mense  januar. 
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intrusionem  illam,  si  placet,  debetis  admittcre,  qiiod  in  opprobriumetdetrimenturn   \ 
coronse  nostrae  cognoscitur  redundare  faj;  nec  nos  credimus  quod  vos  quicquam, 
in  praesenti  statu,  in  prsejudiciuin  nostruni  debeatis  sustinere,  cîim  nos  vel  noslri 
nihil  unquam  contra   Romanam  ecclesiam   attentaverimus,    nec  unquam  per  Dei 
gratiam  curabimus  attentare. 

Porro  de  Philippo  Rege  Alemanniae  noverit  Sanctitas  vestra  quôd,  si  aliquando 
pater  ejus  vel  frater  Romanam  ecclesiam  in  aliquo  offenderint,  nos  dolemus.  De 
querelis  autem  quse  inter  ecclesiam  et  imperium  diuliùs  actitatse  sunt ,  prsedictus 
Rex  Alemanniae  Philippus  consilio  nostro,  sicut  asserit,  paratus  estacquiescere,  et, 
pro  vestra  gratia  et  ecdesiseobtinenda,  in  terris,  castellis,  possessionibus,  pecunia 
etiani  competenti,  de  consilio  nostro  se  perpetuo  fœdere  vobis  et  ecclesiae  obligare. 
Quod  si  ipsi  ipse  in  hoc  consilio  nostro  non  acquiesceret,  ipse  nos  nullatenùs  amicum 
inveniret.  Ad  haec,  de  mandato  vestroetauctoritateusqueadquinquennium  treugas  B 
dedimus  et  fiduciavimus,  tamquam  qui  nolumus  in  iis  vel  in  aliis  voluntati  aposto- 
licse  contraire,  et,  sicut  lator  praesentium  et  alii  vobis  poterunt  intimare,  mandatum 
vestrum  firmiter  fuimus  prosecuti  {b). 


Lib.    y,    epist. 
406,  pag.  238. 


An.  H98 
veH199. 

1  Guillelrao. 

*  Umberto. 

3  Guidon  i    de 
Fos. 


Ps.  CXXXVI. 

5  et  6. 


'  Soffredo. 


Ad  Ebredunensem,  Arelatensem  et  Aquensem  archiepiscopos,  etc. 

Misso  in  Provinciam  legalo^   R.  subdicano  uno   suo  et  Massilicnsis  ecclesiae  praeposito,  mandat  cis  ut,  habito 
in  eadcin  regionc  concilio,  statuendum  curent  de  confcrendis  Terrae  sanctae  subsidiis. 

E BRE D  UHENSi  ',  Aretatensi  ^  et  Aquensi  '  archiepiscopis ,  et  suffraganeis  eorum. 
Si  ad  excitandos  fidelium  populos  ad  subventionem  Orientalis  provinciae,  in  qua 
dominusRex  noster  ante  sa;cu!a  salutem  humani  generis  dignatus  estoperari,  terrae 
ipsius  miseriam  saepiùs  deploramus  ;  si  nuncios  multiplicamus  et  literas,  si  mandata  Q 
monitis  et  mandatis  monita  frequentiùs  coneulcamus,  id  agimus,  quod  tenemur, 
volentes  ei  cujusvicemin  terris  gerimus  exulanti  per  ecclesiae  filios  subveniri,  et 
fidèles  ecclesiœ  ad  subsidium  Hierosolymitanae  provinciae  invitare  verbo  pariter  et 
exemplo.  Quis  enim  audiens  salutis  auctorem  quasi  captivum  ab  impiis  detineri, 
se  pro  liberatione  ipsius,  si  necesse  fuerit,  non  ingérât  etiam  captioni?  Quis  pro  eo 
non  abneget  semetipsum,  qui  pro  nobis  semetipsum  exinanivit ,  fbrmam  servi 
accipiens,  in  similitudinem  hominis  factus  et  liabitus  ut  homo?  Quis  non  tollat 
crucem  suam  et  sequatur  eum,  qui  pro  nobis  crucis  non  dubitavit  subire  discrimen, 
factus  obediens  usque  ad  mortem,  mortem  autem  crucis.-^  Numquid  etiam  esse 
potest  aut  débet  in  successsore  Pétri  verbum  Domini  alligatum,  ut  ecclesiae  filios  in 
ejus  subsidium  non  confirmet,  qui  pro  Petro  rogavit  ne  deficeret  fides  ejus,  sed 
aliquando  conversus  fratres  suos  sollicitus  confirmaret.'^  Numquid  praeterea  terrae  D 
illiuspossum  oblivisci  in  qua  Dominus  noster  posuit  fidei  firmamentum,  cùm  Pro- 
pheta  sibi  quodammodo  imprecando  proclamet  :  Si  oblitus  fuero  tuî,  Jérusalem,  obli- 
vioni  detur  dextera  mea  !  Adhœreat  lingua  mea  faucibus  meis,  sinon  meminero  tuî! 

Ne  autem  illud  nobis  valeat  imputari  quod  in  Evangelio  legitur,  Dicunt  enim  et 
non  faciunt^  nec  rursùm  onera  gravla  et  importabilia  aliis  imponere  videamur,  nos 
autem  ea  nolimus  digito  etiam  nostro  movere,  sed  facere  pariter  et  docere  volentes, 
dilectis  filiis  nostris  S.'  tit.  Sanctae-Praxedispresbytero  et  P.  -  S.  Mariae  in  Via-lata 

in 


2  Petro    Ca-  diacono  cardinalibus,  A.  S.  legatis,  imposuimus  signum  crucis,  quos    in    expensis 

puensi.  propriis  cum  alio  competenti  subsidio  in  ducatum   exercitûs  cliristiani  ad   partes 

Hierosolymitanas,  dante  Domino,  transmittemus.  Ut  autem  ecclesiarum  praelati  ad 


(a)  Philippus,  eodem  anno  H98  tertio  kal. 
julii  ,  fccdus  inierat  cum  Philippe  Sueviae  Duce  , 
clccto  Romanorum  Rege  ,  nominatim  contra  Ri- 
chardum  Angliae  Regem  et  Otlonem  Brunswicen- 
scm,  itidcm  electum,  ut  viderc  est  tomo  nostro  XVII. 
pag.  49  et  seq. 

Ib)  «  Reges  Francise  et  Angliae  »,  inpuit  Rogerus 
Hovcdenus  ad  an.  1199,  ibid.  pag.  59-4,  «  conve- 
T>  nerunt  ad  colloquium  inter  Andeli  et  Fernun,  in 
»  festo  S.  Ililarii  (14  januarii),  ita  quôd  Rex  Angliaî 
1)  navigio  illuc  venil  ascendendo  per  Sequanam 
»  fluvium^  et,  noiens  in  terram  ascendere,  de  nave 
j)  locutus  est  cum  Rege  Franciae,  qui,  in  ripa  flu- 
»  minis    in  equo    rcsidens ,    loquebatur   cura   Rege 


»  Angliae  ore  ad  os  ;  et  alium  statuerunt  sibi  diem 
»  colloquii,  ubi  in  majori  suorum  audientia,  nie- 
>  diante  domino  Petro  de  Capua  ,  S.  Mariae  in 
j)  Via-lata  diacono  cardinal!  et  A.  S.  legato,  necnon 
»  et  aliorum  utriusque  partis  magnatuni  consilio, 
»  statuerunt  inter  se  treugas  ab  illo  festo  S.  Hilarii 
»  per  quinquennium,  bonâ  fide  et  sine  malo  ingcnio 
»  duraturas,  rébus  et  tenementis  sic  se  habentibus 
»  ex  utraque  parte  ut  lune  erant  ;  et,  his  factis  sacra- 
»  mentoque  confirmatis,  unusquisque  reversus  est 
»  in  rcgioncm  suam,  et  pcrmiserunt  exercilus  suos 
n  cum  gratiarum  actione  in  palrlas  suas  redire,  » 
Ig-itur  anno  1199,  ineunte  januario ,  scripta  fuit 
haec  epistola,  notis  chronicis  deslitula. 
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A  opus  tain  pium  et  necessarium  siibditos  suos  provocent  non  miniis  exemple  qiiàm 
verbo,  de  rommuni  deliberatione  fratrum  nostroruni  statiiimns  ut  universi  arcliie- 
piscopi,  episcopi,  abbates,  priores  et  alii  ecclesiarum  praelati,  certum  nuinerutn 
bellatoruni,  vel  pro  certo  numéro  certam  pccuniœ  quantitatem,  pensa tis  facultatibus 
singulorum,  ad  expugnandam  paganorum  barbariem,  et  haereditatem  Doniini  ser- 
vandam,  non  différant  destiriare  :  ad  (juod  etiam  minores  clerici  manum  porrigant 
secundùm  proprias  facultates.  Si  quis  autem  (quod  non  credimus)  constilutioni 
tam  piae  et  necessariae  prîesumpserit  obviare,  sicut  sanctorum  canonum  transgresso- 
rem  decernimuspuniendum,  etusqueadsatisfactionemcondignam  aboflicio  manere 
susj)ensum  ;  peccatorum  veniam  et  apostolicae  protectionis  prfesidium  indulgentes, 
juxta  quod  in  generalibûs  literis  apertè  distinguitur,  his  qui  Terrée  nativitatis  Domi- 
nicae  studuerint  humiliter  et  efficaciter  subvenire. 

B       Ut  autem  id  meliùs  et  faciliùs  in  vestra  provincia  compleatur,  dilectum  filium 

R.  *  subdiaconum  nostrum,  Massiliensem  praepositum,  virum  literatum,  providum     *  RaimunJum. 

et  honestum,  nobis  et  fratribus  nostris  acceptum,  ad  partes  vestras  duximus  desti- 

nandum,  universitati  vestrae  per  apostolica  scripta  mandantes,  quatenùs  einn  reci- 

piatis  humiliter  et  devotè,  ac  vos,  fratres  archiepiscopi,  provinciale  concilium  cum 

eo  pariter  convocetis,  et  quod  quisque  vestrûm  pro  subventione  Terrae  sanctae  in 

numéro  militum  vel  quantitate  pecuniae  praestare  debeat,  disponatis  ;  ita  quôd  nihil 

impediat  quominùs,  congruo  tempore,  cùm  nécessitas  festinationem  expostulet,  ad 

partes  ultramarinas  succursus  transeat  exoptatus  :  taliter  ad  commonitionem  ipsius 

subdiaconi  mandatum  apostolicum  impleturi,  quôd,  pœnam  constitutam  à  nobis  et 

expressam  superiùs  evadentes,  laudem  à  nobis  et  à  Deo  praemium  mereamini  sem- 

piternum  ;  nobiles  etiam  Comités  et  barones,  et  universum  populum  sollicitudini 

C  vestrae  commissum,  sedulis  exhortationibus  inducatis,  utad  Terraesanclîesubsidium 
in  personis  vel  rébus,  in  suorum  remissionem  criminum,  viriliter  accingantur. 

Ad   GUILLELMUM   Comitem  Forcalcariensem.  nb.  /,  cpist. 

407,  pag.  239. 

TJt  Comitem  inducat  ad  suscipicndurn  iter  Hicrosolymitanura,  objurgatoriis  vcrbis  malcfacta  ejus  longâ  série 

continuata  reprehendendo  commémorât. 

NoBiLi  viro   Willelmo  Comiti  Forcaïcariensi ,   sine  sahttatione.    Si    ad   actus   tuos       ^°; //^^ 
Dominus  adhue  secundùm  meritorum  tuorum  exigentiam  respexisset,  posuisset  te 
ut  rotam  et  sicut  stipulam  ante  faciem  venti  ;  quininimo  multiplicasset  fulgura,  ut 
iniquitatem  tuam  de  superficie  terrae  deleret,  et  justus  lavaret  manus  suas  in  san- 

D  guine peccatoris.  Nos  etiam  et  prsedecessores  nostri,  si  ad  iniquitates  quas  operata 
est  manus  tua,  debitum  habuissemus  respectum,  non  solùm  in  te,  sicut  fecimus, 
anathematis  cnraremus  sententiam  promulgare,  immo  etiam  universos  fidelium 
populos  in  tuuni  excidium  arma.ssemus,  ut,  vel  saltem  temporali  pœnâ  compulsus, 
ab  errore  desisteres,  vel,  eâ  depressus,  tam  spiritualiter  quàm  temporaliter  interires. 
Verùm,  quoniam  justus  et  misericors  Dominus  misericordiam  superexaltat  judicio, 
et  miserationes  ejus  sunt  super  omnia  opéra  ejus,  sustinuit  usque  modo  tuam  ne- 
quitiam  patienter,  ut  nunc  tandem,  tuam  malitiam  recognoscens,  dares  gloriam 
Creatori,  et,  reversus  ad  mentem,  ardentiùs  jam  ultimô  in  ejus  devotione  ferveres 
quàm  hacteniis  in  his  quœ  ipsius  sunt  voluntati  contraria  ferbuisti.  Nos  etiam,  qui, 
licèt  insuflicientibus  meritis,  ejus  tamen  vicemtenenius  in  terris,  qui  non  vult  mor- 
tem  peccatoris,  sed  ut  convertatur  et  vivat,  qui  non  venit  salvos  facere  justos,  sed 

E  peccatores,  et  qui  Paulum  in  sua  perseverantem  malitia  priiis  caecitate  percussit, 
utgraliîis  eum  postmodum  sui  luminis  aspergeret  claritate,  exspectavinuis  hactenùs 
si  patientia  nostra  te  ad  pœnitentiam  revocaret,  et,  praeteritaruih  malitiarum  oblitus, 
manus  extenderes  ad  virtutes,  et  ei  tua  novissima  devoveres,  qui  pro  te  hostiam 
seipsum  non  dubitavit  offerre. 

Ecce  autem  misericors  et  miserator  Dominus,  ut  te  de  profundo  lacu  et  tuorum 
volutabro  peccatorum  educat,  seipsum  tradi  denuo  passus  est  in  manibus  peccato- 
rum, et  haereditatem suam,  ipso  exule,  ab  impiis  occupari,  ut,  cum  Petro  conversus, 
aliquando  fratres  tuos  ecclesise  lilios  tuâ  miraculosâ  conversione  confirmes,  et  arma 
quae  hactenùs  infidèles  ecclesiae  commovisti,  in  hostes Christi  convertas,  et,  de  per- 
secutore  in  defensorem  conversus,  teipsum  pro  domo  Israël  murum  defeusionis 

Â  a  a  ij 


vol  1199. 
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opponas,  et  ad  defendendam  Terram   nativitatis  Dominicse  potenter  ac  viriliter  A 
•  Soffredum.     accingaris.  Cùm  enim  nos  dilectos  filios  S.  '  titulo  Sanctae-Praxcdis  presbyterum  et 
-  p   2  g   Mariae  in  Via-lata  diaconuiu  cardinales,  A.  S,  legatos,  viros  providos  et  dis- 


puensoni 


cretos,  duo  videlicet  de  pra^cipuis  membris  ecclesise,  ad  partes  Hierosolymitanas  in 
expensis  propriis  cum  competenti  subsidio  destinemiis  crucis  charactere  insignitos  ; 
cùm  venerabiles  fratres  nostros  archiepiscopos,  episcopos,  iinmo  etiam  universum 
clerum,  ad  tam  pium  opus  necessaria  de  bonis  suis  statuerimus  subsidia,  secundùm 
facultates  proprias,  ininistrare  ;  cùrn  jam  ferè  universi  principes  christiani  Terras 
sanctse  in  rébus  subvenerint  vel  personis,  aut  nunc  saltem  subvenire  disponant, 
saluti  tuae  credimus  expedire  ut  et  tu  cum  Maria  sepulcrum  Domini  visites,  et 
impios  non  solùm  ipsum  tulisse  defleas  et  posuisse  aliàs,  immô  etiam  dejecisse,  ut 
eum  tandem  merearis  in  cœlesti  Hierusalem,  quae  interpretatur  visio,  intueri. 

Ut  igitur  à  malo  désistas,  et  quod  bonum  est  toto  mentis  prosequaris  affecta,  g 
rogamus  nobilitatem  tuam,  monemus  et  exhortamur  in  Domino,  et  in  remissio- 
nem  tibi  injungimus  peccatorum,  quatenùs,  satisfacto  de  his  pro  quibus  es  excom- 
niunicatione  notatus,  et  aliis  de  quibus  conscienlia  te  remordet,  signum  Dominicse 
crucis  accipias,  Hierosolymitanam  visitaturus  provinciam,  et  defensioni  ejus  pro 
viribus  institurus.  Nos  enim,  ut  plenam  tibi  gratiam  faciamus,  dilectum  filium 
M.  (a)  Massiliensem  praepositum,  subdiaconum  nostrum,  virum  literatum,  pro- 
vidum  et  honestum,  quem  nos  et  fratres  nostri  sinceris  caritatis  brachiis  amplexa- 
mur,  ad  te  misericorditer  duximus  destinandum,  qui  tibi  beneficium  absolutionis 
impendat,  si  plenè  satisfeceris  super  his  pro  quibus  in  te  fuerat  excommunica- 
tionis  sententia  promulgata  ;  omnium  peccatorum  tuoinun,  de  quibus  veram  cordis 
et  oris  egeris  pœnitentiani,  veniam  indulgentes  et  setern;e  coronœ  pollicentes  aug- 
mentum  si  ad  vindicandam  injuriam  Crucifixi  personaliter  (sicut  decet  tantum  C 
Principeni)  iter  arripias  et  laudabiliter  in  Orientalis  terrse  defensione  persistas.  Re- 
vertere  igitur  ad  teipsum,  dissolve  colligationes  impietatis,  solve  fascicules  depri- 
nientes,  excute  de  cervice  tua  jugum  leonis  illius  qui  tamquam  leo  rugiens  circuit 
quaerensquem  devoret  ;  induere  tîdei  armaturam,  et  proChristo,  à  quo  dicerischris- 
tianus,  teipso  et  tuis  penitùs  abnegatis,  tollas  crucem  ejus  qui  pro  te  crucis  non 
dubitavit  subire  discrimen,  ne,  si  Domino  tuo  persecutionem  patienti  neglexeris 
subvenire,  notam  proditionis  incurras,  et  si  cum  eo  non  fueris,  contra  eum  esse 
evangelii  testimonio  convincaris.  Ille  igitur  qui  ubi  vult  spirat,  tibi  dignetur  mise- 
ricorditer inspirare  ut,  postposito  consilio  vanitatis,  salubribus  monitis  acquiesças, 
et,  fermento  vetustatis  penitùs  expurgato,  novum  hominem  induaris,  non  quaB  tua 
sunt,  sed  quae  Jesu-Christi  de  cœtero  qusesiturus,  ut  vel  novissima  tua  Domino 
consecres,  et  per  subsequentem  cordis  contritionem  et  satisfactionem  operis  ex-  D 
cessus  possis  praeteritos  expiare.  Si  verô  nostris  volueris  acquiescere  monitis  et  uian- 
datis,  ex  quo  crucem  Domini  susceperis,  bona  tua  sub  beati  Pétri  et  nostra  protec- 
tione  suscipimus,  necnon  et  sub  archiepiscoporum  et  omnium  praelatorum  ecclesiae 
Dei  defensione  consistant  (b). 

(«)     In    proxima    superiori     epislola    designatur  »  crgô  tuo  studio  dcsit,    immù  ut  ex  hono   principio 

literâ  R.  scu  Raimundus  in  Gall.  Christ.  »  fincm  inferas  nieliorem,  nobilitati   tufe  per  aposto- 

(ù)  \V .    Cornes  monitis   et  luandatis   paraisse  non  »  lita   scripta  mandainus,  et   in  rcinissionein  injun- 

videtur,  (juainvis  R.  de  Aguut,  ejus  vassalluni,   Pon-  »  giinus    peccatorum,    quatenùs  Comitem    memora- 

tifex    adjatorem    interpretemquo    adliibuisset,    cnjus  »  tum  moneas  diligentiùs  et  inducas  ut   in  nianibus 

operani   flagitaverat  ,   ad    ealcem     c^usdem    epistolae  »  dilecti    filii    R.    Massiliénsis  prajpositi,   subdlaconi 

408,  bis  verbis  :    «  Ad  meritum  tibi  profecisse  credi-  »  nostri,  quem  ad  hoc  speeialiter  deslinamus,  super 

D   mus   et   ad  gioriam  j)roventuruni ,  qaôd  nobilcm  »  bis  pro    quibus    est   excorainunicationc    notatus  , 

»   virum  W.  Comitem  Forcalcni'iensam    à   ])luribus,  »  plenam   satisfactionem  impendat,   et,    absohitionis 

»   sicut    acccpimuSj  revocasti,   quae  inique  meditatus  »  beneficium  conseciitus,    Dominicam  crucem  assu- 

»   fuerat  in  corde  suo  et  disposuerat  iniquiùs  opcrari,  »  mat    et     ad    vindicandam    injuriam     Crucifixi    ad 

s   Licèt  enim  universis  maliliis  ejus  resistere  non  po-  t>  partes  se   transférât    transmarinas.    Si  enim  ipsum 

B   tueris,  aut  nienlem   ejus  peccatorum   suorum  mole  »  Domino    potueris  tua  commonitione   lucrari  et  ad 

»  deprcssam    erigere    ad    virtules,    magnum   tamen  »  viam    reducere  vcritatis,  in   praesenti  tibi    cedet  ad 

»  et  tibi  meritorium    rcputamus    ab  aliquibus  revo-  »  famam,  et  in  futuro    ad    gioriam   proficict  sempi- 

»  casse  hominem  hactenùs  pestilentem,  et    in  aliquo  »  ternani.    n 
»   saltem  pravum  ejus  propositum  retardasse.  Ne  quid 
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Ad  PETRU3I  ,   SancLe-3Iariœ   in    Via-lata  Diaconum  Cardinalem.  o-.^'^' "' "^ft' 

'  2o  ,  pag.   Jïo. 

Ilymer,  p.  109. 
Auctoritatc  aposlolicâ  pattas  in  quinqucnnium   inter  Franciae  et  Angliae  Rcges   inducias  confirmât. 

Petho*  Sanctœ-Mariœ  in  Via-lata  diacono  cardinali ,  A.  S.   îegato.  Qvm  aucto-       '^"- "^!?' 
ritate  nostrâ  per  legatos  sedis  apostolicae   providè  statuuntur  firma  volnmus  et        •  pét^o  "  Ca- 
illibata  servari  ,  ne  vel  revocentnr  in  dnbium  ,  vel  temeritate  cujuslibet  irritentur.  puano. 
Eapropter  ,  dilecte  in  Domino  fili  ,  sinceritatem  devotionis  et  fidei  ,  qnam  in  exe- 
quendo  creditœ  tibi  legationis   ofïlcio  adhibere  dignosceris  ,   attendantes,  ac  de 
tua  discretione  confisi ,   quincjuennes   treugas  inter  carissimos  in  Christo    filios 
B  nostros  Phil.  Francoruin  etR.  *  Angloruni   Reges  illustres  ,    juxta   mandati   nostri      *  Richardum. 
tenorem  initas  et   firmatas  ,  auctoritatc  apostolicâ  contirmanius  ,  etc.    Decernirnus 
ergo  etc.  Datum  Laterani  ,  m  kal.  aprilis. 

Ad  PET  RU  M,    Sanclœ-Mariœ  in   Via-lata   Diaconum    Cardinalem.  '''''■  '^'"K'ff  • 

23,    pag.  344. 

liymer ,    ibid. 
Ipsius  laudat  industriain  in  reoonciliandis  Franciae  et  Angliae  Regum  anirais.  „(,„    \  jo_ 

P  ETRO  Sanctœ-Mariœ  in    Via-lata   diacono   cardinali^   A.  S.  Iegato.  Sollicitu-      An.  1I99, 
DINEM  tuam  dignis  in  Domino  laudibuscommendamus,  quam  necdifficultasitineris,  ^^'"  '*" 

nec  infirmitas  corporis  ,  nec  débilitas  agritudinis  ,  revocare  potuit,  autetiam  retar- 
dare  quominùs  festinares  ad  mandatum  apostolicum  adiniplendum,  et  semen  verbi 

G  Dominici  ac  verbum  pacis  carissimorum  in  Christo  fîliorum  nostrorum  Philippi  Fran- 
corum  et  Richardi  Anglorum  Regum  illustrium  auribus  tam  sapienter  quàni  salubriter 
instillares.  Dédit  autem  Dominus,  quiestin  se  sperantium  fortitudo,  affectibus  in  te 
nostris  effectum,  et  eorum  corda  Regum,  indurata  priiis ,  ad  vocem  praedicationis 
tuse  misericorditer  emollivit  ;  ut,  etsi  nondum  plenam  pacem  statuera  potueris  inter 
ipsos,  treugas  saltem  quinquennes  receperint  ,  et  à  multis  de  verte  pacis  concordia 
per  tuum  studium  ineunda  speretur.  Ut  autem  ad  servandas  treugas  jam  initas 
et  statuendam  plenam  pacem  meliùs  valeas  coërcere  rebelles,  discretioni  tuse  auc- 
toritatc prœsentium  facultatem  liberam  indulgemus,  quicquid  vel  in  Reges  ipsos 
vel  in  terras  eorum  ,  aut  alios  et  terras  ipsorum  ,  ecclesias  et  ecclesiarum  prselatos  , 
propter  haec  ve!  aliquaquœ  istorum  aliquem  vel  utrumque  contingant,  statuendum 
videris  ,  sublato  cujuslibet  contradictionis  et  appellationis  obstaculo  ,  libéré  sta- 

D  tuendi  ,  et  transgressores  ac  contumaces  feriendi  districtione  quâ  noveris  expe- 
dire.  Quia  verô  quosdam  nobiles  de  utroque  regno,  qui  signum  Dominicse  crucis 
assumpserant,  à  bonae  memoriae  Clem.  *  Papa  prsedecessore  nostro,  per  falsitatis  ex-  *  Rjrm.  Cœlest. 
pressionem  vel  suppressionem  veritatis,  absolutionis  indulgentiam  accepimus  impe- 
trasse  ,  cogendi  taies  ad  implendum  votum  peregrinationis  emissum,  non  obstante 
indulgentia  per  subreptionem  obtentâ  ,  cùm  mendax  precator  <'arere  debeat  impe- 
tratis,  liberam  tibi  concedimus  auctoritate  apostolicâ,  non  obstante  contradictione 
vel  appellatione  cujuslibet,  facultatem.  Decernirnus  ergo  etc.  Datum  Laterani  ,  kal. 
aprilis. 

Ad   PIIILIPPUM  ,   Francoritm  Regem.  Lib. //,  c/jut. 

'  "^  24,   pag.    3iî). 

C/ie.tn.       ibid. 
Initas  inter  ipsum  et  Angliae  Regem  quinquennes  inducias  approbat  Innocentius,  et  instat  ut  Rex  A.  S.  Iegato   pag.  71 'l. 
E  pacem  suadenti  facileni  se praebeat,  R/"wr.  p.  iOO, 

Pu.    illtistri  Reqi  Francorum.    Oui    operatus   est    Petro    in    apostolatn      nobis       An.  1199, 

•  •     I-         :  .      J  I       1         ^  n-  »   ■    n  26  martii. 

per  ipsum  operari  et  cooperari  dignatns  est  ,  dum  ad  adventuni  tilu  nostri  1'. 
Sanctte-Marite  in  Via-lata  diaconi  cardinalis  ,  apostolic;e  sedis  legati  ,  terra  cordis 
tui  vcnientem  super  se  imbrem  devotè  suscepit ,  et ,  sulcata  vomere  praedicationis 
ipsius  ,  semen  verbi  Dominici  et  recepit  hilariter  ,  et  in  fructum  uberiùs  piillu- 
lavit.  Ne  autem  fructus  ipse  ,  qui  adliuc  quasi  viret  in  flore,  inimico  liomine 
superseminante  zizania  (quod  absit  !)  valeat  sut'focari  ,  ne  semen  supra  petram 
cecidisse  credatur,  si  antequam  ad  plenam  veniat  maturitatem  arescat  ;  cùm  ,  se- 
cundùm   Apostolum  * ,  ^'on   auditores    legis  ,  sed  factures  justi  sint  apud  l'etim  ,   et      Jacob,  i,  22. 
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alibi  ,  Auditor  verbi ,  et  non  factor  ,  viro  consideranti  vultum  nativilatis  suce  in  speculo  A 
œmparetur  ;  necsuffîciat  incipere  bonum  ,  nisi  et  perseveretur  in  ipso  ,  cjuoniatn 
non  qui  incœperit  ,  sed  qui  perseveraverit  usque  in  finein  ,  hic  salvus  erit  ;  oportet 
niagnificentiam  regiam  oavere  prœeipuè  consilia  detractorum  ,  qui  ,  pacis  consi- 
lium  odientes  ,  scandala  suscitant  et  nutriunt  suscitata  ,  qui  lœtantur  ciim  malè 
fecerint,  et  in  rébus  pessimis  gloriantur.  Cùm  igitur,  sicut  ex  literis  ejusdem  legati  et 
tuis  accepimus  ,  inter  te  et  carissinium  in  Christo  filium  nostrum  Richardum 
Anglorum  Regem  illustrera  treugse  firmatai  sint  pariter  et  receptae  quinquennes  (a), 
nos  treugas  ipsas,  juxta  mandati  nostri  tenorem  initas  et  firmatas,  ratas  iiabemus  et 
prsecipimus  inviolabiliter  observari  :  Serenitatem  tuam  rogantes,  monentes  et  exhor- 
tantes in  Domino  ,  et  in  remissionem  tibi  peccaminum  injungentes  ,  quatenùs  et 
treugas  observes  praedictas,  et  ad  tractatum  pacis  eidem  legato  nostro  auditum  prae- 
beas  facilem  et  benignum  ,  ut ,  sicut  inclytae  recordationis  Ludovicus  pater  tuus  ,  B 
paceni  colère  videaris,  et  Romanam  ecclesiam  honorare.  Noveris  autem  nos  eidem 
cardinali  auctoritatem  plenariam  induisisse  ,  ut  quidquid  super  treugis  jam  initis  et 
concordia  ineunda  ,  seu  aliis  quae  contingunt  utrumque  vel  alterum  praedictorum  , 
vel  in  coactione  coutumacium  ,  vel  pœna  transgressorum  ,  et  aliis  quibuslibet  ad 
hoc  pertinentibus  ,  viderit  statuendum  ,  statuât  ,  appellatione  remotâ  ,  et  faciat 
inviolabiliter  observari.  Universis  etiam  archiepiscopis  et  episcopis  constituas  tam 
in  regno  Francise  quàm  Anglorum  districtè  praecipiendo  mandamus,  ut  omnia  quae 
praedictus  cardinalis  propter  praedicta  statuent ,  humiliter  recipiant  ,  et,  appella- 
tione postpositâ,  studeant  observare.  Alioquin  sententiam  quam  in  eos  tulerit,  ratam 
habebimus  et  faciemus  ,  dante  Domino,  inviolabiliter  observari.  Datum  Laterani , 
VII  kalend.  aprilis  ,  pontificatûs  nostri  anno  secundo. 

hi  eumdem  ferè  modum  scripsit  districtè  prœcipiendo  universis  archiepiscopis  ,  episcopis   et  G 
aliis  ecclesiarum  prœlatis  ,  tara  in  regno  Franciœ  quàm  in  Anglia  constitutis. 

Lib.  ji,  ep.  40,  Ad  GVILLELMUM ,    Remensem  archiepiscopum. 

pag.  361. 

Philippo  Rege  et  Flandrensi  Comité  de  quibusdam  conventis  in  Romana  curia  disceptantibus,  Innocenttus 
in  mandatis  dat  Remensi  arcbiepiscopo  ut  Comitem  absolvat  ab  excommunicationis  et  in  terras  ejus  inter- 
dicti  sententia,  quam  Rex  ab  ipso  Pontifice,  veritale  dissimulatâ,  impetraverat. 

An.  H99,  WfLLELMO   Remensi   archiepiscopo ,    Sanctœ-Sabinœ  cardinali.    Cum    ex     injuncto 

»P"  s-  nobisapostolatûs  oiïicio  simus  ,  secundîim  Apostolum,  sapientibus  et  insipientibus 
debitores  ,  et  omni  potenti  justitiam  facere  teneamur  ,  mirum  esse  non  débet  ali- 
quibus  vel  molestum  ,  si  ad  ea  corrigenda  quae  noscuntur  contra  justitiam  atten-  £) 
tata  ,  raanum  apostolicae  correctionis  apponimus  ,  et  ad  juris  tramitem  studemus  , 
•  Balduino  VI  sicut  convcnit  ,  revocare.  Sanè  ad  audientiam  nostram  ,  dilecto  filio  nobili  viro  B.  * 
nannoniensi.  Comité  Flandrensi  significante  ,  pervenit  quod  ,  cùm  olim  (h)  apud  Vernonem  cum 
carissimo  in  Christo  filio  nostro  illustri  RegeFranciae  quasdam  conventiones  iniisset, 
quas  se  promisit  juramento  interposito  servaturum  ;  quia  tainen  homines  suos 
inducere  non  potuit  ad  observationem  ipsarurn  ,  ab  ipso  Rege  postulavit  absolvi , 
qui  eimi  apud  Compendium  (c)  ,  coram  multis  viris  prudentibus  et  discretis  ,  ab 
ipsisdenunciavitconventionibusabsolutum.  Cùmque  postmodum  idem  Rex  instru- 
mentum  super  conventionibus  ipsis  confectum  ,  quod  pênes  se  post  factam  abso- 
lutionem  retinuit,  fecisset  felicis  recordationis  Cœîestino  praedecessori  nostro  cum 
literis  testimonialibus  praesentari  ,  absolutionis  praedictae  non  habita  mentione  , 
ipse  praedecessor  noster  conventiones  istas  auctoritatc  apostolicâ  confirmavit  et  g 
praecepit  inviolabiliter  observari. 

Postmodum  verô  ,  cùm  per  insinuationem  prsedicti  Comitis  et  virorum  religio- 
sorum  testimonium  ,  qui  absolutioni  factae  interfuisse  dicuntur  ,  eidem  praedeces- 
sori nostro  de  absolutione  illa  pleniùs  constitisset  ,  ipse  praefatum  Comitem  tam 

'    [a]    Anno    1199    finnatae  eunt   inter   Franciae    et  {b)    Anno    1196.    Vide    conventiones    illas  suprà 

Angliae  Regcs    quinquennes  induciae  die   festo  Sancti  pag.  352,  ex  cpistola  Innocentii  130. 
Hiiarii  (14   januarii)  ;  sed  tractalûs   tabulas    minime  (c)   Eodem    anno    H96  ,    tradit   Rigordus    Flan- 

invenimus.    Anonymus    aulem    Aquicinctinus  ,    vix  dria;     Comitem   bominio    se   Régi     obligasse     apud 

usque    in  Paxcha  tenentur  induciœ  bujusmodi,  inquit  Compendium,  mense  junio,  suprà  pag.  353  in  nolis  ; 

tomo    nostro   XVIII  ,    pag.    ,551  ,    Ricbardo    Rege  sed    rctractatarum    ibidem   conventionum   non    rac- 

interim  vitâ  functo^  mense  aprili.  minit. 
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A  à  conventionihiis  ipsis,  sicut  eas  ipsi  memoratus  Rex  asseritur  remisisse ,  quàm 
à  juramrnto  super  earum  ohservatione  praestito ,  confirmatione  sedis  apostolicœ 
seu  literis  aliis  nequaqiiam  obstantibus,  reddidit  periitùs  absolutum,  sicut  in  resoripto 
ejusdem  absolutionis .  sigillis  dilectorum  filiorum  nostrorum  electi  ,  prœpositi , 
dei;ani  et  capituli  Cameracensis ,  et  de  Gamberon ,  S.  Dionysii ,  S.  Gilleni  ,  de 
Crispinio,  de  S.  Amando,  de  S.  Johanne  de  Vallencenis,  de  Asnonio,de  Aquicincto, 
de  Marcbenis,  S.  Auberti  et  S.  Sepulcri  in  Cameraco  abbatum,  signato,  perspeximus 
contineri.  Nos  etiam  ,  si  benè  recolimus,  rescriptum  conventionum  ipsarum  nobis 
ex  parte  regia  prœsentatum  inspeximus  diligenter,  et  eas,  sicut  praedecessor 
noster  confirniaverat ,  auctoritate  duximus  apostolicâ  confirmandas ,  tibi  per 
scripta  nostra  mandantes  ut  ipsuni  Coniitem  ad  observationem  earum  per  excom- 
munioationem  person?e  et  interdictum  terrtB  compellere  non  tardares  *,  *  y'^,*L.*"P'"^' 

"  Cùm  autem  tu  postmodum ,  juxta  mandatum  nostrum  ,  velles  ipsum  Comitem 
excommunicare  et  terram  ipsius  interdicto  supponere  ,  ipse  per  nuncios  suos  asse- 
rens  literas  illas  per  suppressionem  veritatis  obtentas,  quia  in  eis  absolutionis  factae 
mentio  non  fiebat,  ab  interlocutione  facta  nostrara  auditionem  appellavit.  Cùm 
ergô  rescriptum  per  suppressionem  veritatis  vel  expressionem  falsitatis  vigorem 
habere  non  debeat  firmitatis,  fraternitati  tuae  per  apostolicâ  scripta  mandamus  qua- 
tenùs,  si  praemissis  veritas  suffragatur,  intra  viginti  dies  post  susceptionem  prae- 
sentium  ipsum  Comitem  ab  excommunicatione  et  terram  ejus  ab  interdicto,  sublato 
appellationis  obstaculo,  absolvere  non  postponas;  carissimo  in  Christo  filio  nostro 
Philippo  illustri  Francorum  Régi  ex  parte  nostra  significans  ne  id  molestum  acci- 
piat,  cùm  ex  injuncto  nobis  servitutis  ofliicio  sine  personarum  acceptione  nulli  de- 
beamus  justitia>  debitum  denegare.  Alioquin  noveris  nos  venerabilibus  fratribus 

C  nostris  Ambianensi  et  Tornacensi  episcopis ,  et  dilecto  filio  Aquicinotino  abbati  , 
literis  nostris  districtiùs  injunxisse,  ut,  cùm  eis  légitimé  constiterit  de  praemissis, 
ipsum  Comitem  ab  excommunicatione  et  terram  ejus  ab  interdicto,  nnllius  contra- 
dictione  vel  appellatione  obstante,  denuncient  penitùs  absolutum.  Datum  Late- 
rani,  vi  kal.  maii. 

Scriptum  est  super  hoc  Ambianensi  et  Tornacensi  episcopis,  et  Aquicinctino  abbati,  ferè  in 
eumdem  modum  ac  suprà. 

Ad  PIULIPPU3I,  Francorum  Regem.  Lib.  it,  ej>.  A2, 

p.  362. 

Excusât  se  quod,  quamquam   Régis  ulilitati  consulere  semper   studeat,   tamcn,  pro  fidc   officii  sui,   causam 

Flandrensi  Comiti  adjudicaverit. 

Cùm  ex  injuncto,  etc.,  ferè  in  eumdem  modum  ac  suprà.  Deinde  subjicitur  :  Rogamus  ^î?'  ?jj 
igitur  magniH(;entiam  regiam  et  exhortamur  in  Domino ,  quatenùs  te  non  mo- 
veant  aliquatenùs  vel  perturbent,  quae  secundùm  Deimi  et  justitiam  super  ipso 
duximus  negotio  statuenda  ;  quia,  licèt  te  tamquam  carissimum  nostrum  et  spe- 
cialem  ecclesiae  filium  et  christianissimum  principem  amplexemur  arctiùs  in  visceri- 
bus  caritatis,  et  tuis,  quantum  cum  Domino  possumus,  velimus  intendere  profecti- 
bus  et  augmentis  ,  in  nostri  tamen  executione  officii  apparere  nolumus ,  concedentc 
Domino,  négligentes,  cùm  illius  vicem  in  terra  gerere  dignoscamur  qui  judicat 
populos  in  aeqnitate,  et  cuique  vult  suam  justitiam  conservari.  iJatuin  ut  suprà. 

Ad  GUILLEL3IU3I   Reinensem  et  Senonensem  archiepi.\c,,  etc.  ^-/^   ^^        ^2 

E  i>.  362.' 

Mandat  Pontifex  ut  Pctrus  de  Curtiniaco,  Nivcrnensis  Cornes  ac  Autissiodorcnsis,  per  ccnsuram  ccclpsiasticam 
cogatur  ftliam  suam,  quain  fidc  sacramento  obslrictâ  proiniserat,  Hliilippo  Hannonicnsi,  Plaiidri.e  Comitis 
fratri^  uxorem  dure. 

WiLLLi.MoRemensi,  Sanctœ-Sabinœ   cardinali,   et  Senonensi  archiepiscopis ,    Autis-  An.  Huit, 

siodorensi  et  Mvernensi  episcopis.   Significante  nobis  dilecto  lilio  nobili  viro  B.  *  ^^7  ^ipHils. 
Flandrensi  Comité,  ad  nostram  noveritis  notitiani  pervenisse  (|uôd,  cùm  inter  pa- 

trem  ipsius  Comitis  et  dilectum  filiimi  nobilein  virum  Comitem  Nivernenscm  *  super  •  petrumll  de 

matrimoniis  contrahendis  taliter  fuorit,  interposito  juramento,  statutum,  quôd  ipse  t^uninia^o. 

pater  Comitis  filiam  suam  I.  *  nomine  eidem  Comiti  Niverncnsi  tradcret  in  uxorem  ;  *  lolundem. 

et  ipse  filiam  suam  *  ,  cùm  ad  annos  nubiles  perveniret ,  Philippo  praefati  Comitis  ♦  MathUdem 


D 
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Flandriœ  fratri,  vel  Henrico  fratri  ejus,  si  forte  prîtinoreretur  Philippus,  inatrimonia-  A 
liter  copularet,  et  ad  complementum  ipsius  contractas  carissimus  in  Christo  filius 
noster  illustris  Rex  Francias  ex  condicto  unanimi  deberet  utrumque  compellere  (a), 
necnon  vos  illuin  per  excommunicationem  personne  et  interdictum  terrœ  cogeretis, 
qui  à  pacto  inatrinionii  resiliret,  sicut  in  literis  ejusdem  Régis  et  vestris,  fratres  epi- 
scopi,  dicitur  manifestiùs  contineri  ;  idem  Nivernensis  Cornes,  quod  tam  soleniniter 
factum  est,  adiinplere  negligit  et  récusât,  licèt  ei  sit  ab  altéra  parte  super  contractu 
•  Peirus.  inatrinionii  plenariè  satisfactum  (b).  Ciim  igitur  tamquam  vir  nobilis  *  et  discretus 

illaesam  debeat  famani  sui  nominis  conservare,  ut  non  possit  super  eo  quod  licite 
dicitur  jurasse  merito  reprehendi ,  ipsum  Comiteni  attenté  monentes  per  literas 
nostras,  mandavimus  ut,  juxta  quod  juramento  fuit  interposito  compromissum , 
complere  matrimonium,  quantum  in  ipso  fnerit,  non  postponat,  ut  videatur  jura- 
menta  tam  à  se  et  hominibus  suis  exhibita  sicut  convenit  observare,  et  ad  id  B 
exequendum  quod  per  se  potest  laudabiliùs  adimplere,  per  alium  non  cogatur. 
Ideoque  fraternitati  vestrae  per  apostolica  scripta  mandamus,  quatenùs  ssepedicto 
Comiti,  ab  executione  mandati  nostri  cessante,  ipsum  ad  observationem  juramenti, 
sicut  de  jure  tenetur,  per  censuram  ecclesiasticam,  appellatione  remotâ,  cogatis. 
Datum  Laterani,  v  kal.  raaii. 

Scriptum  est  super  hoc  Comiti  Nivernensi.  Super  eodem  scriplum  Philippo  illustri 
Régi  Francorum  ferè  in  eumdem  modum  ac  suimi.  Deinde  subjuncjitur  :  Quia  vero 
magnificentia  regia  fidèles  suos  ad  ea  débet  exequenda  inducere  in  quibus  non 
offendatur  Deus ,  et  fama  boni  nominis  non  laedatur ,  rogamus  magnificentiara 
tuani  et  exhortaniur  in  Domino,  quatenùs  non  impedias  quominiis  praefatus  Comes 
adimpleat  quod  juravit  ;  quia,  cùm  ejus  licitum  sit  juramentum,  ab  observatione 
ipsius  non  débet  retrahi,  sed  compelli.  Datum  ut  suprà.  C 

De  Imper  une-  Ad  ADOLPHUM ,    Coloniensem  archiepiscopum. 

gotio,il>id.ep. il , 


pag.  690. 


Gratum  sibi  esse  tcstatur  quôd  Ottonem  Brunswicensem,  Romanoruin  Imperatorem  electum,  ille  coronâ  regiâ 

solemniter  decoraverit. 


Gerardum. 


An  1199  CoLONJENsr  archiepiscopo.  Gratuji  gerimus  et  acîceptum  quod  tu  et  alii  multi 

20  maii.'  Principes  Alemannise  ,  dilectos  filios  G.  *  abbatem  Indensem ,  B.  Bunnensem 
praepositum,  H.  priorem  de  Werdt,  H.  Sancti-Gereonis  scholasticum,  M.  de  Villa 
civem  Mediolanensem  ,  et  H.  capellanum  quondam  inclytse  recordationis  Ri- 
chardi  Régis  Anglorum,  G.  canonicum  Sanctae-jMarite  ad  Gradus  in  Colonia,  et  ma- 
gistrum  P.,  viros  providos  et  fidèles,  ad  sedem  apostolicam  destinastis,  per  eos  et 
literas  vestras  et  electionis  modum  et  coronationis  processum  carissimi  in  Christo  filii  D 
nostri  Ottonis,  quem  elegistis  in  Regem,  pleniùs  intimantes,  ac  petentes  ut,  quod 
à  vobis  factum  fuerat,  ratum  habentes  et  firmum,  auctoritate  vellemus  apostolica 
confirmare,  ac  ipsum  Ottonem  ad  suscipiendam  coronam  imperii  vocaremus.  Nos 
autem  nuncios  ipsos  propter  honorem  imperii,  et  tam  ipsius  Ottonis  quàm  tuam 
et  aliorum  Principum  à  quibus  missi  fiierant,  devotionem,  honestatem  etiam  et 
probitatem  ipsorum,  bénigne  recepimus,  et,  sicut  ipsi  referre  poterunt,  curavimus 

(a)  Ad  annuiii  H93  ,    in  obsidione  urbi  Rotoma-  »   cui  ipse   doininus   Rex    Philippus  puellam,    quae 

gensi    à    Rcge    Piiilippo    circumdata ,    narrât  Gisle-  »   comitalura    Niverncnsem    jure   haercditario    tene- 

bertus  3Iontensis  iiiter   Balduinum  V  Flandriae   Co-  »   bat,    dédit  uxorem    (Agnetem),  de  qua  iile  solam 

mitem     et  Petrum     de   Curtiniaco     Comitem    Niver-  »   habuit  filiain.  Deinde  ejus  uxor  inortua   est.  Con- 

nensem  et  Aulissiodorcnscm  ;   de   matrinioniis  libe-  »   cessum    autem  crat   eidem   Comiti  quôd,  dura  ri- 

rorum   suoruni    convenisse  ,    torao     nostro   XVIII  ,  »  veret  ,    totara    terram     possidernt.     Matrimonium 

pag.  415.   a  In  obsidione  illa,  inquit,  Balduinus  Co-  »   autem   illud    eodem    anno   apud    Suessionem    ci- 

»   mes    Flandrcnsis   et   Hannonicnsis,    per  tonsilium  »  vitatem    infra     octavas     S.     Johannis     celebratum 

»   domini    Régis,  conventiones  matrimoniorum   cum  i   fuit,   et   conventiones    super   niatrimonio    Philippi 

»    Comit<!  de   .Nivernis  firmavit,    ita,   inquani,    quôd  u   et   ])arvul£e   filiae   ipsius   Comitis    ibidem  à  multis 

»   ipse   Conies   Nivernensis   filiam  Comitis  Yolcndem  »    nobilibus   juratae   fucrunt.  Deinde  Philippus  cum 

»  haberct    uxorem  -,    Pliilippus   verô    Comitis    fdius  »   uxore  sua  in  terrain   Nivernensem  transivit,   et  ibi 

»   iiHam    Comitis    Nivernensis  (Mathiidem)    (juinque  »   ab  aliis  nobihbus  et  militibus  et  burgensibus  fide- 

»    annos  habcntem,  (juando  ad  annos  nubiles  perve-  »   htatcs  accepit. 

ï   niret,  uxorem  haberct  et  pro  ca  comitatum  rfe  Tur-  (i)  Eodem   quidem    anno    H93   Nivernensis  Co- 

»   nurra  possideret  ;  post  deccssum  verô  ipsius  Comi-  mes  Yolendem  Hannoniensem   accepit    uxorem  :   sed 

I)  tis  totam  terram    Nivernensem   baberet,  quam  ipse  deinde,  cùm    armo    H99    Philij)pus    Hannonicnsis  a 

»    Comes  ex    parle   uxoris    quam  habuerat  ,  tenebat.  Rege    in    bello    cajjtus    fiiissct,    ut    libertatem   redi- 

»  Sciendura  est  quôd    Comes  ille    filius  fuit  Pétri  de  meret,   filiam  ipsius  Régis  xMariain  duxit  in  uxorem, 

»   Curtenai,   militis   probi ,    Régis   Franciae   patrui  ,  inquit  Albericus  ibidem,  pag.  781. 

benigniùs 
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A  benigniiis  pertractare.  Td  autem  per  lioec  apostolica  scripta  tam  tibi  quàm  ipsis 
duxinius  respoiulcdcltiur,  qiiôd  ad  honorem  et  proicctum  ipsiiis  libenter  et  effî- 
caciter,  quantum  ciim  Deo  poterimns,  intendemus  :  sperantes  qiiod  ipse,  siciit  ca- 
tholicns  Princeps,  in  devotione  quam  progenitores  ipsius  circa  Romanam  eoclesiam 
hal)iierunt,  non  solùm  persistere,  sed  prolioere  onm  honoris  augniento  curabit. 
Datum  Laterani,  xii  kal.  junii,  pontificatùs  nostri  anno  secundo. 

Scriptum  est  super  hoc  in  eumdem  modum  Comiti  Flandriœ  ; 
In  eumdem  modum  Duci  Lotliaringiœ  et  Brabantiœ,  Marchioni  Imperii; 
In  eumdem  modum  abbati  Ver'densi  ;  Mindensi  epùscopo  ;  Padeburgensi  episcopo  ; 
Comiti  Palatino  Rheni;  Co»n'<i  de  Dasburg,  jf«  quôd  unicuique  seorsim. 
Scnpttim    est   super   hoc  aliis  quampluribus   Principibus    Alemanniœ    in   eumdem  ferè 
modum  ,- 

Bremensi  archiepiscopo  et  suffraganeis  ejus,  in  eumdem  ferè  modum. 

Ad  Archiepiscopuin  et  Capitulum  Turonensis  ecclesiœ.  i-ib.  u,  ep.  83, 

Ut  Innoccntius  finem  imponeret  diutinae  controversi»  diutinse  inter  Turonensem  ao  Dolcnsem  ecclesias  de  jure    j  .    ,     jjj        i 
in  Britanniae    provinciam   metropolitano,  auditis    utriusque   partis  allegationibus,    pro   Turonensi  ecclesia   q„o     '        ' 
sententiam  dixit. 


A  RcniJEPJ  SCO  PO  *  et  capitulo  Turonensi.    Ad  convincendani   malitiam   et  iinpro-       An.  1199, 
bitalem  eorum  qui  contra  rationes  et  jura  venire  non  nietuunt,  sedes  apostolica    *  Bartholô'maeo. 
consuevit  rigorem  et  severitatem  aiiquoties  teniperare,  ut,  vincens  in  bono  nialum, 
omnem  auferat  materiam  murmurandi.  Hoc  enini  quidam  praedecessorum  nostrum 
in  causa  qusevertebatur  inter  Turonensem  et  Dolensem  ecclesias  fecisse  noscuntur, 

Q  qui,  contra  resjudicatas  et  per  sententias  sedis  apostolicae  sa'piiis  difïinitas  ,  Dolensi 
audientiani  in  judicio  praestiterunt,  cùm  contra  res  judicatas  nullo  juris  remedio 
valeat   attentari  ;  ita  quod  etjudicis  inferioris  *  sententia,  quse  légitima   non    est      '  r^ege,  supe- 
appellatione  suspensa,  postquam  in  rem  transierit   judicatam,  ut  contra  jus  liti-  """s- 
gatoris  prolata  retractari  de  jure  non  débet,  ut  sic  finis  litibus  iroponatur. 

Nos  quoque,  postquam  causam  illam,  quge  commissa  fuerat  à  bonie  memoriae 
■  Alexandro  et  Lucio  (a)  praedecessoribus  nostris,  inter  ipsas  ecclesias  super  posses- 
sione  lantîim  subjectionis  et  libertatis ,  rationibus  utriusque  partis,  et  allegatio- 
nibus cum  instrumenlis  et  attestationibus,  diligenter  auditis  et  cognitis  ,  pro  Tu- 
ronensi contra  Dolensem  canonicè  terminavimus  ;  ad  abundantiorem  cautelam, 
benignam  adhuc  ipsis  Dolensibus  indulsimus  facultatem  ut,  quoniam  in  exami- 
natione   illius  causae  multa  fuerunt  in   diversis  articulis  coram  nobis  et  fratribus 

J3  nostris  utrimque  de  proprietate  proposita,  simimatim,  non  quasi  litem  contra 
priores  sententias  contestando,  sed  ut  ex  liis  quœ  fueriuit  actitata  de  proprietate, 
si  possent,  aliquidplenius  et  efticacius  allegarent,  per  quod  forte  posset  ostendi  an 
aliquid  fuerit  omissnm,  sicut  ipsi  frequentiùs  asseruerant  :  propter  quod  ipsa  Do- 
lensis  ecclesia  in  prioribus  judiciis  remanserit  aliquatenùs  indefensa.  Sed,  cùm, 
praeter  illa  quae  priùs  multipliciter  allegaverant,  nihil  postea  coinmodius  allega- 
rent, nos  ex  allegationibus  ipsis  nihilpenitùs  audientes  quod  contra  vires  priorum 
sententiarum  animum  nostrum  posset  aut  debcret  aliquo  modo  movere ,  dictas 
praedecessorum  nostrorum  sententias  confirniavinius,  statuentes  ut  Dolensis  ec- 
clesia tamquam  suae  verae  metropoli  perpetuis  semper  temporibus  sulfraganea 
plenè  subjaceat  ecclesiae  Turonensi,  nec  unquam  Dolensis  episcopus  ac  pallii  usum 
aspiret.  Kt  ad  omnem  malitiam  convincendam  decrevimus  ut,  ne  lis   totiés  dillinita 

\f^  posset  ulteriùs  refricari,  si  qua  post  liaec  argumenta  vel  instrumenta  pro  parte 
Dolensis  ecclesiae  contingeret  inveuiri  ,  tamquam  niliil  penitiis  valitura  ,  omni 
prorsùs  utilitate  carerent.  Ut  autem  de  ordine  processus  istius  nulla  possit  in 
posterum  dubitatio  suboriri,  bas  vobis  literas  ipsum  processum  compendiosiùs con- 
tinentes (/*)  duximus  in  testinionium  concedendas.  Datum  Laterani,  iv  nouas  junii. 

In    eumdem  modum    clero    et    populo   Dolensi,    usque   ad    verbum    aspiret.     Deinde  £pist.8&  /j.305, 

(a)   Cùm     Lucius     Papa    eanidcra     controvcrsiain  (i)   Iiinocentii     solcmncni     bullain     cum    integro 

retractandam    susccpissct,    Rex    Pliilippus,   petitioni  litigii   processu   descripserunt     U.    Martuiiius    t.    III 

Dolensiuin   contentione    inaximâ  obstltit,    scri]>tis  ad  Anecdot.    col.    942,    D.    Moricius  inter  probationes 

Lucium  lltcris,    quas   vide    inter    cpistolas    Stcpbani  Hist.  Britau,  t.  I,  col.  739  et  sc<jq. 
Tornacensis,  suprà,  pag.  283  et  seq. 

Tome  XIX.  B  b  b 
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subjicitiir  :  Ideoque  universitati  vestrae  per  apostolica  scripta  mandamus  et  districtè  A 
praec-ipimiis,  quatenùs,  latae  à  nobis  sententiae  devotè  ac  sine  omni  contradictioae 
parentes,  Turonensem  ecclesiam,  videlieet  metropolim  vestram,  curetis  humiliter 
revereri ,  et  adeani,  in  quibiis  necesse  fuerit  et  jus  metropolitanum  postulat,  recur- 
ratis  ;  alioquin  sententiain  quam  in  vos  propter  hoc  canonicè  tulerit,  ralam  habe- 
bimus,  et  faciemus  auctoritate  nostrâ  inviolabiliter  observari.  Datum  ulsuprà. 

Epist.Sl,p.395.  jfi  eumdum  modem  capitulo  Dolensi,  usque  ad  verhum  recurratis.  Deinde  subjicitur  : 
Volunius  eliam  et  sub  eadem  sententia  districtè  praecipimus  quatenùs  dilectum 
filium  electum  vestrum  consecrandum  venerabili  fratri  nostro  Turonensi  archiepi- 
scopo,  omni  appellatione,  contradictione  et  occasione  cessantibus,  praesentetis  :  qui 
ei  more  suffraganeorum  Turonensis  ecclesiae  professionem  faciat  et  obedientiam 
prornittat.  Quod  nisi  infra  duos  menses,  poslquam  requisiti  f'ueritis,  volueritis 
adimplere,  sententiam  quam  propter  hoc  idem  archiepiscopus  in  vos  canonicè  B 
tulerit,  ratam  habebimus,  et  faciemus,    auctore  Domino,    inviolabiliter  observari. 

£p«t.88,/>.  395.  jfi  eumdem  modum  archiepiscopo  Rotomagensi  et  suffraganeis  ejus  ,  usque  ad  verhum 
aspiret.  Deinde  subjicitur  :  Ideoque  fraternitati  vestrae  per  apostolica  scripta  man- 
damus, quatenùs  latam  à  nobis  sententiam,  quantum  in  vobis  fuerit,  et  vos  obser- 
vetis  ulteriùs  et  faciatis  ab  aliis  observari,  nec  alicui  de  Dolensi  diœcesi  chrisma 
vel  alla  sacramenta  ecclesiastica  ministretis,  nisi  de  consensu  ecclesiae  Turonensis. 
Sententiam  insuper  quam  venerabilis  frater  noster  archiepiscopus  Turonensis  in 
dilectos  filios  electum  et  capitulum  Dolense  propter  contumaciam  seu  inobedien- 
tiam  eorum  canonicè  tulerit,  usque  ad  satisfactioneincongruam  per  diœceses  vestras 
ratam  faciatis  et  firmani  haberi.  Datum  utsuprà. 

rj 

Lib .  II,  epin.  84,  Ad  PIIILIPPUM,  Ileqem  Francorum . 

p.  394.  "^ 

Diffinitam  à  se  vetereiR  de  jure  metropolitano  controverslam  pro  Turonensi  ecclesia  adversùs  Dolensem,  Régi 
signifîcat  [nnocenlius,  jubetque  quam  lulit  sententiam  ab  ipso  Rcge  et  aliis  observari. 

An.  1199,  Régi  Francorum.  Ventila  ta  diutiùset  quasi  frustra  saepius  sopita  contentio, 

31  man.  ^^^  inter  Turonensem  et  Dolensem  ecolesias  vertebatur,  usque  adeô  statum  gene- 

ralis  ecclesiae  hactenùs  niolestavit,  ut  non  solùm  Dolensis  doleret  ecclesia ,  et  me- 
tropolis  Turonensis turbaretur,  sedpraedecessorumnostrorumauresutriusquesaepiùs 
querela  pulsaret,  et  ipsi  frustra  quodammodo  visi  fuerint  laborasse.  Nam  ,  etsi  fré- 
quenter ad  Romanam  curiam  quaestio  ipsa  perlata  fuisset,  et  per  multos  praedeces- 
sorés  nostros  non  ta ntùmsemel  sopita,  sed  siepè,  nihilominùs  tamen  super  ea  nos 
oportuit  laborare  ;  nec  fuit  per  Dei  gratiam  labor  noster  inanis,  sed  principium 
nostrum  finis  est  debitussubsecutus.  Siquidem,  cùm  utraque  partium  ad  citationem  j) 
nostram  apostolico  se  conspectui  prsesentasset,  auditis  quae  fuerunthincinde  propo- 
sita,  rationibus,  allegationibus  et  attestationibus,  et  instrumentis  partium  diligenter 
inspectis,  de  communi  fratrum  nostrorum  consilio  sententiam  dictavimus  pro  eccle- 
sia Turonensi,  auctoritate  apostolica  decernen tes  ut  Dolensis  ecclesia  suffraganea 
semper  existât  ecclesiae  Turonensis,  et  ei  tamquam  suae  verse  metropoli  reverentiam, 
honorem  et  subjectionem  semper  impendat,  nec  uUo  unquam  tempore  ad  usum  pallii 
episcopus  Dolensis  aspiret.  Ideoque  Serenitatem  regiam  monemus  et  exhortamur 
attentiùs,  ac  per  apostolica  scripta  mandannis,  quatenùs  latam  à  nobis  sententiam, 
quantum  in  te  fuerit,  et  tu  ipse  conserves  ulteriùs  et  facias  ab  aliis  observari,  eam- 
dem  ecclesiam  Turonensem  in  suis  justitiis  et  manutenens  et  defendens.  Datum 
Laterani,  n  kal.  junii. 
Ep.  85,/?.  395,  In  eumdem  modum  Comitissœ  et  A.  *  filio  ejus,  et  universis  baronibiis  Britanniœ  ,  E 
Ariuro.  usque  ad  verbum  observari.  Deinde  subjicitur  :  Turonensem  ecclesiam  vestram  re- 
cognoscentes  metropolim,  etadeam,  inquibus  necesse  fuerit,  devotè  et  humiliter 
récurrentes  ,  alioquin  sententiam  quam  in  vos  propter  hoc  canonicè  tulerit  ecclesia 
Turonensis,  ratam  habebimus,  et  faciemus  auctoritate  nostrâ  inviolabiliter  obser- 
vari (ci).  Datum  ut  suprà.  — Tria  fragmenta  quaesequuntur  Innocentii  III  ad  archie- 
piscopuni  Turonensem  epistolam,  describenda  erant  post  lineam  istam  ultimam. 

(a)  Paruit    Arturus  ,     Dux    Britannia;  ,     scriptis  «  Ego   Robertus,   cantor    Parisiensis,  et  ego   Ro- 

anno   1201    literis    ad    Bartbolomœum   Turonensem  »  bertus  de  Aspigneio,    praesentium    literarum  testi- 

arcbicpiscopura    ,     ministerio      Robcrti     Parisiensis  »  monio    notum   faciraus   universis,    quôd   dominus 

ccclesi*   cantons ,    quas    recitant    Martcnius,    t.    III  »  noster    illustris    Arturus,  Dux   Britanniae,  per  nos 

Anecdoct.    col.    955  ;    Moricius,   t.   I   probat.    Hist.  »  ad    hoc  ipsum   ab   ipso    procuratores  constitutos, 

Britan.  col.  794,  in  hune  modum.  »  unde  et   litcras    suas   ad  venerabilem  patrem  nos- 
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Ad  Arelatensem  archiepiscopum. 


Lib.  Il,  ep.  123. 
p.  420. 


Raincrium     legatum     mittit    in    Provinciam     ad    confiitandos     et   ejiciendos    cum    episcoporum    provinci» 

auxilio  hxreticos. 


Arelatensi  arclikpiscopo  et  snffraganeis  ejns.  fs  cujus  omnes  vise  misericordia 
sunt  et  Veritas,  testante  Psal mi stâ  ,  cujus  oninia  verba  doctrinam  sapiunt  salu- 
tarern  ,  cnjns  opus  exemplum  nobis  vitœ  sanctioris  ostendit ,  licèt  solo  verbo 
virtutis  suîe  po.ssit  et  potex'it  univer-sa ,  utpote  qui  dixit,  et  facta  sunt,  inancJavit, 
et  ereata  sunt;  operarios  tamen  in  vineam  suain  et  niessem  induxit,  et  prœter 
sacrum  duodenarium  discipulorum  numerum,   quibus  potestatem  ligandi  contulit 

B  et  solvendi ,  alios  septiiaginta-duos  elegit ,  et  binos  illos  ad  praedi(;andum  di- 
rexit ,  indulta  eis  calcandi  super  scorpiones  et  regulos  potestate  ,  nobis  relin- 
quens  exemplum  ut  vestigia  ejus ,  quantum  fragilitas  humana  permittit,  in  de- 
bilae  humilitatis  devotione  sequamur.  Hoc  sanè  apostolica  sedes,  qu«  cunctarum 
ecclesiarum  à  Domino  in  beato  Petro  magisterium  obtinuit  et  primatum  ,  assiduâ 
meditatione  revolvens  ,  multos  in  partem  crédita?  soUicitudinis  evocavit,  ut  in 
diversis  mundi  partibus  per  eorum  praesentiam  ipsins  absentia  suppleretur,  et 
defeclum  unius  multorum  relevaret  aft'ectus  ,  quorum  sollicitudo  diiigens  et  solli- 
cita diligentia  expeditiùs  in  singulis  provinciis  et  eradicaret  noxia  et  profutura 
plantaret.  Nosetiam,  qui,  licèt  immeriti,  vicem  Christi  tenemus  in  terris,  nostram 
insufïîcientiam  attendentes,  quorum  mentem  diversae  diversarum  ecclesiarum  jugiter 
nécessitâtes  vu'gent,  quorum  corpus  assidui  conquerentium  clamores  affligunt,  prae- 

C  ter  eos  quibus  pars  est  soUicitudinis  nostrœ  commissa  ,  cùm  nécessitas  exigit,  vel 
requirit  utilitas,  in  diversas  provincias  legatos  à  nostro  latere  destinamus,  quibus 
tanto  ampliùs  credalur  à  subditis,  quantô  specialiùs  eis  apostolicae  sedis  auctoritas 
delegatur. 

Dilectum  ilaque  lilium  nostrum  ,  fratrem  Rainerium  ,  virum  vit;e  probatae 
ac  conversationis  honestae  ,  Deo  et  hominibus  obtentu  suae  religionis  acceptuni, 
cujus  scientiam  et  iudustriam  in  similibus  jam  sumus  experti  ,  commisso  ei  pleno 
legationis  officio  ,   ad  partes  vestras  duximus  destiuandum,    ut  evellat   quae  evel- 


Am.  H99, 
7  julii. 


»   trum    Bartbolomseurn  ,    Turonensein    archiepisco- 

>  puin,  transmisit,  concessit  libcraliter  et  promisit 
X  se  obedituruin  bonû  fide  scntentise  quain  domi- 
»  nus  Papa  Innocenlius  tulit  jiro  ecclesia  Turo- 
s  ncnsi   de    subjectione    Dolonsis   ecclesiae,  et   quôd 

>  in  nullo  de  caRtoro  illi  sentcntise  per  se  vel  per 
j>  aliuin  contraiblt  ;  et  injiinxit  nobis  ut,  ad  Bartho- 
»  loniseuni  Turorienscni  arebiepiscopuin  accwlcntes, 
»  qnod  à  nobis  reijuirerct  idem  arcbic|)iscopus,  fa- 
»  cerenius  pro  ipso  domino  Arturo  ad  consiliuin  ve- 
»  nerabibs  Redonensis ,  Xaninelensis  ,  Maciovien- 
»  sis  ,  Venclcnsis  ,  Corisopitensis  ,  episcoporum  , 
»  necnon  et  aborum  magnatum  virorum  de  Bri- 
D  tannia,  quos  ibi  adesse  contingeret,  ralum  babi- 
»  turus  l't  bond  fidc  servaturus  quod  ioco  ipsins 
»  faccremus  et  pronittcrcmus  euni  facturum  de 
»   negotio  Turonensis  et  Dolensis  ecclesiarum. 

»  -Nos  igitur,  de  consilio  eorumdem  episcoporum, 
»  et  nobilis  viri  Alani,  fdii  Comitis,  concessimus 
»  bonâ  fide  pro  domino  Arturo  coram  prwdictis  ar- 
»   chiepiscopo  et  episcopis   et   allis  ninllis,  quod  do- 

>  minus  noster  Arturus  Uolenscm  episcopum  in  cpi- 
»  scopatum  suum  et  derieos  suos  omnes  intégré  re- 
»   stituet,  et  ipsum  episcopum  et  procuratorem  ipsius 

>  tam  in  tcmporalibus  quàm  in  spiritualibus,  nee- 
V  non  et  clericos  suos  omnes  in  pacc  faeiet  ad  pro- 
9  pria  recipi,  et  rerum  (minium  ad  eos  pertinen- 
»  tium  pacificâ  possessione  gaudcre,  sieut  gaudebant 
1  eu  die  ([uâ  idem  Dolensis  episcopus  tune  electus 
»  ultimô  iter  ad  Romanam  curiam  arripuit.  Et  si 
»  aliqua  pcrsona  sa.'cularis  vel  ecclesiastica  alicui 
»  clerico  Dolensis  e|)iscoj)i  ,  vel  procuratori  suo  , 
»  vel  alii  personae  ad  Dolcnseni  episcopum  vel 
»  quemquam  de  clericis  suis  perlinenti,  niolestiam 
»  vel  gravamen   intulcrit,  dominus  Arturus   ila  illud 

>  maleflcium   vindicabit  ,    sieut   si   uni    de   clericis 


»  aliorum  episcoporum  Brilanniae  csset  illatum. 
»  Promisiraus  etiam  pro  domino  Arturo  de  man- 
»  dalo  ejus,  quôd  dominus  Bartbolomxus  Turo- 
»  nensis  arcbiepiscopus  et  successores  ejns  omne  jus 
»  meiropolitani,  cum  voluntate  et  assensu  et  defen- 
»  sione  ipsius  Arturi,  babebit  in  per[)ctuum  tain  in 
y>  clcrum  ([uùm  in  populum  Dolensis  diœcesis  ;  et 
»  appellaliones  et  rationes  de  Dolensi  cpiscopalu  ad 
»  eum  securè  ])rocedent ,  noc  alicui  recurrenti  ad 
»  ipsum  pro  metropolitano  jure  iiiferelur  inolestia 
»  vel  gravamen ,  omnibus  contra  boc  pra-sumcn- 
»  tibus  ])or  domini  Arturi  jiotentiam  coinpcscendis. 
»  Do  damnis  verô  illatis,  uiide  sibi  Dolensis  epi- 
»  scopus  restitutioncm  fieri  poslulabit,  promisinms 
j  pro  dicio  domino  nostro,  ((uôd  infra  (piadragcsi- 
■D  niam  dicm  ab  adventu  suo  in  Britanniam,  tam 
»  ij>si  e]>iscopo  quàm  clericis  suis  ad  consilium  duo- 
»  rnm  episcoporum  et  duorum  baronum  Britaiini% 
»  satisfaciel.  Promisimus  siniiliter  tam  domirium 
»  episeo|inm  f|uàm  clericos  suos  babitnros  plennriè 
»  omnes  provenlus  suos  et  rcdilus,  et  alias  res  suas 
I  à  <lie  promissionis  islius  in  antea,  sivc  reditus 
1)  illi  ante  justum  tem])us  solutionis  eorinn  recepti 
»  sinl,  sive  adbuc  reci|)ieiidt.  Et  si  forte  post  banc 
»  diem  eidem  ej)iscopo  Dolensi  vel  alicui  de  suis 
>  in  Brilannia  damnuin  vel  injuria  irrogetur,  do- 
i>  minus  Arturus  id  picnè  faeiet  emendari  ,  el  damna 
»  illata  competenicr  reslitui.  Juravimus  itaipie  super 
»  sacrosancta  evangella  procurationem  priedictam 
»  nobis  à  domino  Arturo  injunctam  fuisse,  et  (piôd 
»  bonâ  fide  indncemus  euin  ad  luec  omnia  firmiter 
j)  obscrvanda.  Actuni  fuit  boc  Turonis  in  vigilia 
B  B.  Gatiani,  anno  gialiie  mcci;  quod  ut  certius 
»  et  firraius  liaberetur,  littTas  présentes  sigilloruin 
»  etiam  nostrorum  appositiouc  fecimus  commu- 
D   niri.   » 


B  b  b  ij 
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lenda  cognoverit,  et  plantet  quae  plantatoris  cognoverit  ofificio  indigere,  specialiter  A 
autem  et  prœcipuè  ad  confiitandam  haereticam  pravitatem  assurgat,  et  scorpionuni 
illoruin  aciileos  omnipotentis  Dei  virtute  reprimat  et  conculcet,  qui  virus  draconis 
in  aureo  calice  Babylonis  propitiant ,  habentes,  secundùm  Apostolum,  speciem 
pietatis,  virtutem  autem  ejus  penitùs  abnegantes  :  quorum  principium  religionem 
palliât,  médium  non  docet,  sed  seducit  indoctos,  finis  perpetuum  interitum  com- 
miuatur  ;  qui  etiam,  secundùm  evangelicam  veritatem,  ad  nos  veniunt  in  vestimen- 
tis  ovium,  intrinsecùs  autem  sunt  lupi  rapaces.  Monemus  igitur  fraternitatem  ves- 
tram  et  exhortamur  in  Domino,  ac  per  apostolica  scripta  districtè  praecipiendo 
mandamus,  quatenùs,  eumdem  legatum  sicut  personam  nostram  recipientes  humi- 
liter  et  devotè,  quae  ipse  inter  vos  statuenda  duxerit  seu  etiam  corrigenda,  recipia- 
tis  humiliter  et  inviolabiliter  observetis  ;  praesertim  autem  contra  haereticos  taliter 
ipsi  curetis  adesse  ,  ut  per  sollicitudinem  et  diligentiam  ejus,  vobis  cooperantibus^  B 
de  partibus  vestris  gens  exstirpetur  iniqua,  et,  confutatâ  haereticorum  perHdiâ  , 
doctrina  praevaleat  salutaris ,  et,  falsis  dogmatibus  reprobatis,  vivat  et  invalescat 
apud  vos  Veritas  in  aeternum.  Datum  Laterani,  nonis  julii. 

In  eumdem  modum  Narhoneiisi  archiepiscopo  et  suffragnmis  ejus  ;  Aquensi  archiepiscopo  et 
suffraganeis  ejus  ;  Ebredunensi  archiepiscopo  et  suffragmieis  ejus. 

Lib.  Il,  epixi.  Ad  G  U I L L E L M U M  ,    Montispessulanî   dominum. 

298,  p.  538. 

,         •    '        ^     Postulant!  ut  inittatur  in  Provinciam  legatus  ad  destruendam  baercticam  pravitatem,  fratrem  Reineriura  illuc  se 
f 89      d    1  fiW"  niissaruin  poliicetur  Innoccntius. 

An.  1199,  Innocent/us  episcopus,  servus  servorum  Dei,  dilecto  filio  nobili  Guillelmo  domino  Mon-  C 

10  juin.  tispessulaiii  salutem  et  apostolicam  benedictionem.  Literas  nobilitatis  tuae  perdilectura 
•Raimundum.  filjum  R.  *  subdiaconum  nostrum,  31assiliensem  prsepositum,  de  illis  partibus 
redeuntem,  nobis  directas,  débita  benignitate  recepimus,  gaudentes  in  Domino 
quod  prseclarae  mentis  progeni  tores  tuos,  quos  in  devotione  apostolicae  sedis  jugiter 
permansisse  opéra  quae  fecerunt  certis  indiciis  protestantur,  in  hac  parte  non  solùm 
imitari  niteris,  sed  praeire  :  unde  propositum  tuum  dignis  laudibus  commendamus. 
Nos  igitur,  te  sicut  carissimum  filium  volentes  indesinenter  de  virtute  ascendere  in 
virtutem,  devotionem  tuam  pro  his  quae  liaetenùs  ad  honorem  et  apostolicae  sedis  et 
nostrum  benè  gessisti,  copiosâ  gratiarum  actione  prosequimur.  Et  quoniam  postu- 
lasti  à  nobis  ut  ad  destruendam  haereticam  pravitatem  illuc  legatum  à  nostro  latere 
mitteremus,  et  te  redderemus  protectione  apostolica  praemunitum,  fecimus  quod 
petiisti,  et  virum  quem  invenimus  secundùm  cor  nostrum,  fratrem  Reinerium  ,  D 
hominem  religiosum  timentem  Deum,  illuc  duximusdestinandum.  Datum  Laterani, 
VI  idus  julii,  pontificatûs  nostri  anno  secundo. 

Amotahœc  Ad  PET  RU  31  CAPUANUM  cardinalem  ,   A.    S.    legatum. 

epLit.  ex   lib.  I, 

"hesrdws  /    A'     ^'    ^^^   Francorum    ad   recipiendara    uxorem  suani,  quam    repudiaverat,  induci  non  potuerit,  regnum  ejus 
va"   711.'   "     '  interdicto  subjiciatur  (a). 

Rerum     Dan. 

t.  n,  pag.90.  P ETRO  Sanctœ-Mariœ  in  Via-lata  diacono  cardinuli ,  A.  S.  legato.  Scripsimus 
mensé  decemb.  carissimo  in  Ghristo  filio  nostro  Philippo,  illustri  Régi  Francorum,  ut,  eâ  quam  super- 
duxit  contra  ecclesiae  interdictum  à  suo  separata  consortio,  carissimam  in  Ghristo 
*  Ingeburgem.  filiam  uostram  Fraucorum  Reginam  illustrem  *,  uxorem  suam,  in  gratiam  recipiat  L 
conjugalem,  et  debito  pertractet  affectu  {b).  Ut  autem  mandatum  nostrum  super  hoc 
meliùs  et  expeditiùs  compleatur,  discretioni  tuae  auctoritate  praesentium  indulge- 
mus,  per  apostolica  scripta  mandantes  et  districtè  praecipientes  ut,  nisi  dictus  Rex 
infra  mensem  post  commonitionem  tuam  praedictam  Reginam  in  gratiam  receperit 

(a)  Ex  libre  primo  ad  secundùm  rcgistri,  et  ad  an-  interdicti  sententiam  promulgandi  post   unius  mensis 

num  1199,  non  1198,  referi'mla  haec  cpistola  videtur,  receptinnem.    Ciim     itaque    Petrus     mense    dccembri 

siquidem  Innoceiitius  in  epistola  sequenti  signilicavit  1199     Divione   concilium    cclebrarit  ,    facile   inlelli- 

episcopis  muneris  sui  esse  ut  Rcgis    terras  interdicto  gimus   bas   duas  epistolas,   notis    temporariis   desti- 

subjiceret,   nisi  quantociiis   superinduclam  conjugem  tutas,  non  e.sse  disjungendas. 

abjiceret  ]   Petro    autem  Capuensi  potestatem   dédit  (b)  Vide   suprà,  pag.    366,   Innocentii  epist.   34. 
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\  conjiigalem  et  honore  debito  pertractarit,  extiinc  totam  terram  ejus,  appellatione 
postpositâ, subjicias  interdicto ;  ita  quod,  pneter  baptisma  parvuloruni  et  pœnitentias 
raorientiuin,  niillum  in  ea  divinum  ofticium  celebretur.  Venerabilibus  etiam  fra- 
tribus  nostris  archiepiscopis,  episcopis,  et  dilectis  filiis  nostris  abbatibus,  prioribus, 
et  universis  ecclesiarum  praelatis  constitutis  in  terra  ejus,  in  virtute  Spiritûs  saneti 
districtè  praecipimusut,  cùm  in  terram  Régis  ejusdem  interdicti  sententiam  promul- 
garis,  eam  apud  se  secundùm  praedictam  formani  observent,  et  per  suas  faciant 
provincias,  diœceses  etecclesias  observari.  Nulli  ergô  etc. 

Scriptum  est  super  hoc  archiepiscopis,  episcopis,  abbatibus,  prioribus  et  universis  ecclesix 
prœlatis  in  terra  Régis  Franciœ. 

n  Ad  Archiepiscopos,  Episcopos,  Abbates  et  Cîenim  regni  Franciœ.  Lib.  ii,  ep.  197, 

pag.  464. 

Rerum    Dan, 
Signifîcat  Innoccntius,  cùm  monitis   suis  de   revocanda    priori  uxore  Rcx  non  paruerit,  se  tandem  dédisse  in    t.  Fl^  pag.^\, 

mandalis  ut  Franciae  regnum  interdicto  subjiceretur. 

Archiepiscopis,  episcopis,  abbatibus,  prioribus  et  universo  clero  in  regno  Fran-  An.  1199 
ciœ  constitutis.  Anxiatur  in  nobis  ex  amaritudine  spiritûs,  et  cor  nostrum  ^* 
prae  dolore  turbatur,  dum,  in  causa  matrimonii  carissimi  in  Christo  filii  nostri  Phi- 
lippi,  Francorum  Régis  illustris,  declinare  ad  sinistram  vel  dexteram  pertimescimus, 
ne  videamur  plus  homini  déferre  quàm  Deo,  et  rursus  regià  via  in  Regem  ipsum 
procedere  molestamur,  cùm  in  eo,  propter  praerogativam  dilectionis  et  gratiae,  nos 
ipsos  reputemus  ofTendi.  Monet  enim  et  movet  nos  vehementiùs  contra  eum  et 
debitum  pastoralis   officii,  et  fortiùs  Phinees  zelantis  legem  Domini   notum   vobis 

G  exemplum  inducit  ;  sed  angit  nosplurimîim  et  retrahit  aliquantulùm  gratia  specialis 
quam  ad  eumdem  Regem  habemus,  et  quam  non  solùm  circa  ipsum ,  sed  circa 
totum  regnum  Francorum,  opportunitate  concessâ,  proposuimus  exhibere.  Redu- 
centes  enim  ad  mentem  et  inf'ra  nos  ipsos  saepiùs  recolentes  bénéficia  nobis  olim  in 
ipso  regno,  scholasticis  insistentibus  disciplinis,  iiiipensa,  et  à  Deo  donum  scienliae 
quantaecunique  collatum,  praeter  debitum  officii  pastoralis  quo  sumus  singulis 
debitores,  nos  tamen  Régi  quàm  regno  specialiter  teneri  fatemur,  et  non  solùm 
à  Régis  gravaminibus,  quantum  licet,  manum  retrahimus,  sed  ad  honorem  ipsius 
et  regni  ejus  augmentum  ardentiùs  aspiramus.  Caeterùm,  attendentes  quôd  nos 
Doniinus,  licèt  imnieritos,  in  sede  justitiae  collocaverit,  et  vicarios  suî  et  aposto- 
lorum  principis  constituent  successores  ,  ne  videamur  acceptorum  beneficiorum 
ingrati,  si  ei  qui  nos  depulvere  suscitatos  inter  Principes,  immo  supra  Principes  , 

D  sedere  voluit  et  de  Principibus  judicare ,  homineiii  prajferanius  ,  ne  sine  causa 
etiam  accepisse  dicamur  ligandi  et  solvendi  per  beati  Pétri  mérita  potestatem  , 
dissimulare  non  possumus  quin  exhibeamus  justitiam  postulantibus,  et  errantes 
ad  rectitudinis  tramitem  revocemus,  ferrum  etiam  apponentes  vulneribus  quae 
fomentoruni  non  sentiunt  medicinam.  Considérantes  praeterea  quod  salus  animae 
praeferenda  sit  corporis  voluptati,  et  utilitati  quàm  voluntati  potiùs  deferendum, 
cùm  multa  bénéficia  praestentur  invitis,  ne  vel  odisse  filium,  si  virgae  parcamus, 
vel  aegro  videamur  causam  interitiis  praestitisse,  si  vulneribus  lotis  oleo  vinum 
superinfundere  diflteramus,  saluti  Régis  ipsius  consulere  disposuimus  et  honori  ; 
credentes  quod  quantumcumque  contra  nos,  iinmo  licèt  injuste,  forsitan  moveatur, 
ad  mentem  tamen  reversus,  cùm  remedium  senserit  medicinae,  tantô  nobis  red- 
detur  et  apostolicae  sedi  devotior,  quantô  in  corrige ndo  excessu,   per  quem  Deum 

E  sibi  reddit  ofïensum,  per  (juem  ad  excusandas  excusatioues  in  peccatis  et  in  con- 
temnen<iis  ecclesiae  sacramentis  factus  est  aliis  praevaricationis  exemplum  ,  per 
quem  etiam  fama  ejus  est  apud  bonos,  ne  dicamus  penitùs,  plurimùm  ofïuscata, 
majorem  in  nos  ex  caritate  fuerit  severitatem  expertus.  Fcce  enim  Dux  Boheniiae  *,  "  Prcmisiausii. 
sicut  accepimus ,  ipsius  secutus  exemplum,  uxore  relictà  légitima,  simili  modo 
adulleram  superinducere  non  expavit.  Sed  et  alii  Principes  et  priva tae  personae 
judaizare,  dando  libellum  repudii  suis  uxoribus,  sunt  parati,  nisi  principiis  citiùs 
occurratur. 

Licèt  enim  bonae  memori;e  Cœlestinus  Papa  praedecessor  noster  sententiam  illam 
divortii,  quin  potiùs  illius  ludibrii  fabulam,  de  fratrum  consilio  duxerit  penitùs 
irritandam,diligenter  eum  admonens  et  fréquenter  ut  praedictam  Reginam  reciperet 
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in  gratiam  conjugalem  («)  ;  ipse  tamen,  pravo  usus  consilio,  post  inhibitiones  niiil-  A 
tiplices,  in  gravem   contemptiim  ecclesiae  aliam   superinducere  non  expavit.  Nos 
autem,  volentes  olim  Regem  ipsumtractare  in  spiritn  lenitatis,  et  eiim  ad  tramitem 
rectitudinis  salubribus  nionitis  revocare,  ipsum  circa  nostrae  promotionis  initia  per 

Suprà,  p.  348.  venerabilem  fratrem  nostrnm  Parisiensem  episcopiim  fecinius  commoneri  *,  et 
postmodum  per  literas  nostras  diligenter  induximus,  nt,  superinduetâ  de  finibus 
regni  Francorum  amotâ,  Reginam  reciperet  memoratara,  quam  à  se  duxerat  irra- 
tionabiliter  aniovendam  ;  juris  eilicentiam  non  negantesquominùs,  factâ  priùs  resti- 
tutione,  audiremus  et  exaudiremus,  si  quid  duceret  rationabiliter  proponendum  (b). 
Curenim  nonpotiiiseligat  quod  justum  est  et  honestuni,  et  declinet  quod  iniqunm 
est  et  damnosum  ?  ut  si  forte  desuper  datum  non  fuerit  quod  prfedictani  Reginam 
retinere  velit  in  gratia  conjugali,  remotâ  eâ  quam  contra  interdictum  ecclesiae  su- 
perduxit,  et  receptâ  illà  quam  à  se  contra  juris  ordinem  separavit  ;  extunc,  si  de  B 
justitia  et  veritate  confidit,  et  ista  judicio  dimittatur,  si  fuerit  dimittenda,  et  illa, 
si  reducenda  fuerit,  reducatur  ;  ne,  si  secùs  agi  contigerit,  etanimge  periculum  prse- 
dictus  Rex  incurrat  per  adulterium  quod  cominittit,  et  in  génère  suo  scandalum 
ponat,  ciim  proies,  siqua  fuerit  hoc  modo  suscepta,  non  debeat  censeri  légitima, 
sed  spuria  potiùs  judicari.  Licèt  autem  nondum  super  hoc  monitis  nostris  paruerit 
et  mandatis,  ne  tamen  salutem  ipsius  negligere  videamur,  si  quod  incœpimus  reli- 
*  Petrum.  querimus  imperfectum,  adhuc  eum  per  dilectum  Hlium  nostrum  P.  *  Sanctae-Mariae 
in  Via-Iata  diaconum  cardinalem,  apostolicœ  sedis  legalum,  ad  hoc  ipsum  nian- 
davimus  commoneri  ;  dantes  eidem  legato  fîrmiter  in  mandatis,  ut,  nisi  Rex  ipsë 
monitis  nostris  et  ejus  aurem  curaverit  facilem  adhibere,  et  ipse  adhuc  ci  forsitan 
voluerit  super  indicto  generali  déferre,  tam  Régi  quàm  superinductse  ac  eorum 
familiis,  prgeter  pœnitentias  morientium,  omni  prorsùs  appellatione  remotâ,  inter-  C 
dicat  omnia  divina  officia  et  ecclesiastica  sacramenta  ,  et  ubicumque  prsesentes 
fuerint,  eis  praesentibus,  prseter  baptisma  parvulorum  et  pœnitentias  morientium  , 

Suprà,  p.  380.  tam  sacramenta  divina  quàm  ecclesiastica  prohibeat  officia  celebrari  *. 

Ideoque  universitati  vestrse  per  apostolica  scripta  mandamus,  et  ex  parte  De  i 
omnipotentis  Patris  et  Filii  et  Spiritùs  sancti,  auctoritate  quoque  beatorum  aposto- 
lorum  Pétri  et  Pauli  ac  nostrâ,  in  virtute  oliedientiae  districtè  prsecipimus  quatenùs 
sententiam  quam  idem  cardinalis  in  Regem,  superinductam  et  in  eorum  familias, 
vel  in  regnum  etiam,  duxerit  proferendam^  et  vos,  sublato  cujuslibet  appellationis 
obstaculo,  firmiter  observetis  et  faciatis  abaliis  inviolabiliter  observari.Si  quisenim, 
cujuscumque  dignitatis  vel  ordinis,  eis  post  interdictum  nostrum  vel  officia  cele- 
brare  divina  vel  ecclesiastica  praesumpserit  impendere  sacramenta,  se  noverit  ipsius 
dignitatis  et  ordinis  periculum  incursurum.  Cùm  enim  ex  hoc  qutjeramus  sollicite  D 
salutem  Régis  ipsius,  et  ampliiis  eum  quàm  ipse  se  diligat  diligamus,  utpote  quem 
nos  in  Domino  diligimusad  salutem,  ipse  se  in  animae  sute  perniciem  diligit  contra 
Deum,  non  timemus  siquod  pro  veritate  ac  justitia  contra  nos  scandalum  oriatur, 
quoniam,  si  Deus  nobiscum,  quis  contra  nos  ?  nec  poterit  adversùs  nos  aliquorum 
machinatio  praevalere,  quia  veritas  et  justitia  nos  défendent.  Ciim  autem  de  praero- 
gativa  scientice  ac  honestatis  vestrae  non  modicùm  confidamus,  ne  praeter  spem 
omnium  eis  comparari  possitis,  de  quibus  dicitur,  canes  muli,  non  valentes  latrare, 
cùm  hactenùs  libertas  ecclesiastica  maxime  viguerit  in  regno  Francorum,  volumus 
et  mandamus  ut  vos,  fratres  archiepiscopi  et  episcopi,  et  vos,  filii  abbates,  apud 
eamdem  Regem  exhortationibus  assiduis  insistatis,  quatenùs,  affectum  nostrum  at- 
tendens,  qui, licèt  salutem  sollicité  quaeramus  ipsius,  eum  tamen  molestamus  inviti, 
eligat  parère  potiùs  monitis  nostris,  immo  divinis,  quàm  severitatem  ecclesiasticam  E 
experiri  ;  cùm,  si  nec  sic  potuerit  revocari,  ne  plaga  remaneat  incurata,  severitatem 
ecclesiasticam  proposuerimus  districtiùs  exercere.  Tanto  autem  his  exequendis 
sollicitiùs  intendatis^  quanto  apud  multos  fama  vestra  est  non  modicùm  aggravata, 
quod  mediantibus  quibusdam  vestrûm  tantus  sit  perpetratus  excessus  :  quod  si  ad 
tempus  omissum  sit  hactenùs,  non  tamen  est  omnino  dimissum,  quin  possit  et  debeat 
adversùs  eos,  si  negUgentes  fuerint,  retorqueri. 

Scriptiim  est  autem  super  Jwc  prœdicto  cardinali  apostolicœ  sedis  legato. 

(a)     Cuelestini    literas   vide    suprà,    pag.    339    et  (b)   Epistola   est    Innoceutii,    lib,    i.,  epist.     171, 

çeq(£.  suprà,  pag.  356. 
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A 

Ad  PHI  LIPPU  M,  Francorum  Regem.  lib. /j,ep.2Sl, 

pag.  503. 

Hortatur  eum  ad  mittenda  Rcgi  Hierosolyitiitano  auxilia   contra  Sarraccnos,  et  inonendum  per  literas  Grae- 
coruin  Iinpcratorein   ut  ab  intcstinis  contra  christianos  beltis  abstincat, 

Illustri  Régi  Francorum.  Nuper  ad  nos  carissimus  in  Christo  filins  noster  A"  1199 
A.  (rt),  Rex  Hierosolymitanorum  illustris,  suos  cnm  literis  nuncios  destinavit,  per 
quos  niiserias  et  nécessitâtes  terrse  Orientalis,  quae  graviores  et  plures  snnt  solito, 
nobis  exposuit,  et  festinatnm  snbsidium  postulavit.  Cùni  enim  panci  sint  ibi  ad  cus- 
todiani  terrse  relicti,  quae  f'ei'è  nune  tota,  peccatis  exigentibus,  est  viris  et  viribus 
spoliata,  nisi  eis  fuerit  citô  subventmn,  tam  terrae  quàm  populi  periculum  formi- 

B  datur,  quod  ex  discordia  Sarracenorum,  qui  se  ipsos  impugnant,  videtur  Dominus 
hactenùs  misericorditer  impedisse.  Si  vero,  anteqiiam  redeant  ad  concordiam,  con- 
gruiim  subsidinm  mitteretur,  speratur  pro  certo  quèd  facile  posset  hoc  teinpore 
Hierosolymitana  provincia  liberari  ;  sin  autem  priiis  redierint  ad  concordiam  quàm 
subsidium  destinetur,  timetur  ab  omnibus  quod  residuum  terrse  de  facili  delieant 
obtinere.  Monenins  igitur  Serenitatem  regiam  et  exhortamur  in  Domino,  et  in  re- 
missionem  injungimus  peccatorum,  quatenùs,  sicut  cliristianissimus  Princeps,  cujus 
obsequium  Jesus-Christus  in  tanta  necessitate  requirit,  ad  subsidium  Terrae  sanctae 
diligenter  ac  potenter  intendens,  universos  cruce-signatos  de  terra  tua  transfretare 
non  solùm  moneas,  sed  compellas,  et  tu  ipse  ad  defensionem  terrae  ipsius  compe- 
tentem  in  expensis  tuis  dirigas  numerum  bellatorum,  quasi  décimas  saltem  Christo 
persolvens,  ita  quod  ex  iioc  divinam  gratiam  possis  pleniùs  promereri.  Quod  si 

C  forsan  multitudo  in  brevi  transfretare  non  poterit,  aliquot  saltem  milites  armis, 
equis  et  aliis  benè  muniti  quàm  citiùs  dirigantur,  qui  in  ejus  defensione  usque  ad 
aliorum  adventum  humiliter  et  dévote  persistant,  et  eam  ab  incursu  hostium 
tueantur.  Considéra,  fili  carissime,  considéra  diligenter  quod,  si  Rex  aliquis  tem- 
poralis,  de  terra  suae  dominationis  ejectus,  in  oaptivitatem  forsitan  deveniret,  nisi 
vassalli  ejus  pro  liberatione  regia  non  solùm  res  suas  exponerent,  sed  personas, 
nonne,  cùm  restitueretur  pristinae  libertati,  et  acciperet  tempus  justitiam  judicandi, 
infidèles  eos  et  proditores  regios  et  velut  laesae  majestatis  reos  damnabiles  reputaret, 
et  quosdam  eorum  damnaret  suspendio,  quosdam  mucrone  feriret,  et  excogitaret 
etiam  mortis  hactenùs  inexcogitata  tormenta,  quibus  malos  malè  perderet,  et  in 
bona  eorum  fidèles  aliquos  subrogaret  ?  Nonne  similiter  Jésus  Christus  Rex  regum 
et  Dominus  doiiiinantium,  cujus  te  servum  esse  non  negas,  cjui  et  corpus  et  animam 

D  tibi  contulit,  qui  te  suo  sanguine  pretioso  redemit,  qui  regnum  tibi  concessit,  qui 
et  vivere  tibi  contulit  et  moveri,  et  universa  quae  habes  bona  donavit,  cùm  nihil 
habeas  quod  de  ipsius  munere  non  acceperis,  de  ingratitudinis  vitio  et  velut  infide- 
litatis  crimine  te  damnaret,  si  ei  ejecto  de  terra  quam  pretio  sui  sanguinis  com- 
paravit,  et  à  Sarracenis  saluliferae  crucis  ligno  quasi  captivo  detento,  negligeres 
subvenire,  cùm,  etiamsi  quondam  ei  tam  in  te  quàm  in  tuis  potenter  subveneris, 
quia  tamen  nondum  est  liberatus,  et  omnia  bona  quae  habes,  ipsius  possideas  dono 
collata  ,  in  districto  novissimae  discussionis  examine ,  quando  reddet  unicuique 
secundùm  opéra  sua,  te  coram  eo  non  posses  aliquatenùs  excusare,  nisi  ei  curaveris 
in  tantae  necessitatisarticulosubvenire  PMittimus  autem  ad  tenuncium  Régis  ipsius, 
qui  Serenitati  tuae  pleniùs  Orientalis  provincite  nécessitâtes  exponat,  et  te  reddat  de 
omnibus     certiorem    (b).   Quia    vero    Constantinopolitanus   Imperator   adversùs 

E  eumdem  Regem  procedere  occasione  Cypri  minatur,  vel  dirigere  contra  eum 
exercitum  copiosum,  et  vires  ejusdem  Régis  non  suppetimt  ad  defensionem  Hiero- 

• 

(a)  Amauricus  de  Leziniaco  anno  1194  factus  »  terris  eorum  ad  subvcntioncm  terrae  Jerosoly- 
est  Rex  Cypri,  el  anno  H97  Kex  Jérusalem,  ductiî  i>  uiitanae.  Ad  cujus  mandatum  ipsi  Regcs  conces- 
in  uxorein  Isabeilà  conjuge  viduatâ  Ilenrico  Cain-  »  scrunt  se  daturos  ,  ad  subventionem  pr.efatae 
paniae  Comité.  »  terra;  ,   quadragesiraara     partem    omnium    reddi- 

(b)  Legenda  de  statu  ccclesiae  Orientalis  e[>istola  »  tuum  suorum  de  uno  anno  ;  et  Rex  Angliae  hoc 
magistri  Hospitalis  Jérusalem,  et  de  Sarracenorum  »  ipsuni  mandavit  ficri  de  redditibus  et  cxcaetis  et 
inter  se  dissidiis  ,  apud  Rogerura  Hovedenuiu  ,  »  wardis  suis  Anglia»,  et  prajcepit  ut  omnes  laïci 
tome  nostro  XVII,  [>ag.  613.  Dcinde  subjungit  :  b  terrarum  suarum  simili  modo  quadragesiinam 
«  Quibus  aiiditis,  dominus  Papa  Innocentius  rai-  »  partem  reddituum  suorum  darcnt  in  clcemosy- 
D   sit   unum    cardinalem   ad   Regem    Francise    et    ad  d  nam  ad  subventionem  tcrr<e  Jcrosolymitanae.  » 

I  Regem     Ânglise,     postulans     subsidium   fieri    de 
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solymitanae  provincise,  nedtim  quod  eidem  Imperatori  valeat  obviare  ;  volumus  nihi-  A 
lominùs  et  nionemus  quatenùs  eidem  Imperatori  literas  tuas  sub  eo  tenore  trans- 
mittas,  ut,  in  hoc  articulo  tempestatis  et  necessitate  totius  popiili  christiani,  non 
molestet  Regem  eumdem  oui  deberet  potiùs  subvenire.  Addas  etiam,  quod,  si 
super  hoc  preces  tuasduxerit  audiendas,  apud  nos  precibus  instare  curabis  ut  ei 
faciamus  justitiam  exhiberi,  et  tu  nihilominiis  partes  tuas  efficaciter  interponas. 
Nos  etiam  ad  eumdem  Imperatorem  propter  hoc  specialiter  curavimus  nunciurn 
destinare  (a). 

Lib.  II,  ep.  2.11,       In  eumdem  ferè  modiim  scriptum  est  super  hoc  illustri  Régi   Anglorum. 
pag,  518. 


Ad  universos  Christi   Fidèles  per  Viennensem  provinciam. 


B 


Ad  opportune  inaturanda  terrœ  Hierosolymitanae  siibsidia,  Innocenti'us  clericis   imperat  ut  quadragesimam 

parlem  annui   redditûs  conférant. 


*  Amaurici, 
2  Leonis. 


An.  1200,  Ni  S  I  nobis  dictum  à  Domino  per  prophetam  et  in  propheta  sciremus,  Clama,  ne 

isaï^Lv"  1  cesses,  quasi  tuba  exalta  vocem  tuam  ;  nisi  ad  pastorale  crederemus  ofticium  pertinere 
2ïim.  IV,  2.  quod  incjuit  Apostolus,  Insta  opportune,  importune,  argue,  obsecra  ,  increpa  ;  nisi 
gregis  Dominici  nobis  esset  cura  commissa,  possemus  nunc  tandem  à  clamore  desis- 
tere,  cùm,  etsi  tuba  exhortationis  nostrœ  saepèsonum  dederit  non  incertum,  exhor- 
tando  populum  cliristianum  ad  Terrse  sanctae  succursum,  paucos  tamen  adhuc  ad 
bellandum  belhnn  Domini  excitant.  Quia  vero  major  instat  nécessitas  quàm 
unquam  institerit  ut  ipsi  terrse  celeriter  succurratur,  et  de  succursu  speratur  major 
quàm  unquam  provenerit  utilitas  proventura,  clamamus  ad  vos  et  pro  illo  clama-  C 
mus,  qui  voce  magna  clamando  spiritum  pro  vobis  erhisit  in  cruce,  factus  obediens 
usque  ad  mortem,  mortem  autem  crucis,  ut  vos  ab  aeternae  mortis  eriperet  cruciatu, 
Mau.  xYi,  24.  qui  clamât  etiam  perse  ipsum  et  dicit  :  Si  quis  vult  post  me  venire,  abneget  semet- 
ipstim,  et  tollat  crucem  suam,  et  sequatur  me.  Recepimus  enim  literas  venerabilium  fra- 
trum  nostrorum  Antiochensis  et  Hierosolymitani  patriarcharum,  archiepiscoporum 
etiam  et  episcoporum  utriusque  provinciae  ,  et  carissimorum  in  Christo  filiorum 
nostrorum  A.  '  Hierosolymorum  et  L.  ^  Armeniensium  Regum  illustrium,  similiter 
et  magistrorum  hospitalis  Hierosolymitani  et  militise  Templi.  qui  nobis  exposuerunt 
nécessitâtes  et  miserias  Terrae  sanctse  ,  asserentes  inter  alia  quod  ,  cùm  hactenùs 
Dominus  per  discordiam  Sarracenorum  ,  quiseipsos  impugnant,  Orientali  provin- 
ciae  pepercisset  ,  etjam  nunc  inter  eos  depace  tractetur  ,  si  priùs  quàm  redeant  ad 
concordiam,  congruum  subsidium  mitteretur,  sperant  pro  certo  quod  facile  posset  D 
hoctempore  Orientalis  provincia  liberari.  Si  autem  priùs  redierint  ad  concordiam 
quàm  subsidium  destinetur  ,  limetur  ab  omnibus  quod  residuum  terrae  Sarraceni 
de  facili  valeant  obtinere  ,  cùm,  peregrinis  ad  propria  reversis  ,  terra  remanserit  et 
viris  et  viribus  destituta. 

Monemus  igitur  universitatem  vestram  et  exhortamur  in  Domino  ,  et  in  remis- 
sionem  vobis  injungimus  peccatorum,  quatenùs,  ante  oculos  cordis  habentesexitium 
Crucifixi,  qui  potentes  sunt  praelium  Doraini  praeliari,  et  crucem  et  arma  capessant  ; 
qui  verô  non  sunt  habiles  ad  pugnandum  ,  in  expensis  suis  secundùm  proprias 
facultates  aliquos  dirigant  bellatores  ,  nec  sit  qui  se  ab  hujus  obsequio  subventionis 
excuset ,  quin  aliquid  saltem  modicum  propter  hoc  devotè  ac  libenter  impendat , 
nisi  qui  œternse  voluerit  esse  remunerationi§  immunis  :  Quicumque  enim  eum  erubuerit 
coram  hominibus  ,  et  ipse  illum  coram  angelis  erubescet.  Potestis  enim  et  debetis  consi- 
déra re  vobiscum  quod,  si  Rex  aliquis  temporalis  in  captivitatem  forsitan  deveniret, 
nisi  vassalli  ejus  pro  liberationeregia  non  solùm  res  exponerent,  sedpersonas,  nonne, 
cùm  restitueretur  pristinae  libertati,  et  acciperet  tempus  justitiam  judicandi,  prodi- 
toreseos  regios  et  quasi  perfidoset  infidèles  damnabiles  judicaret,  excogitaret  mortis 
hactenùs  inexcogitata  tormenta  ,  quibus  malos  malè  perderet  ,  et  in  eorum  bona 
fidèles  aliquos  subrogaret  ?  Nonne  similiter  Dominus  Jésus  Christus  Rex  regum  et 
Dominus  dominantium  ,  qui  corpus  et  animam  vobis  contulit ,  qui  nos  sanguine 
pretioso  redeniit ,  de  ingratitudinis  vitio  et  velut  infidelitatis  crimine  vos  damnabit, 


Luc.  )x,  26. 


E 


(a)  Desunt   notx  chronologicse.  Sed  computandum  est  hujus  epistolae  tempus  ex  proximè  sequenti. 


SI 
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A  si  ei  ejecto  de  terra  quain  pretio  sui  sangiiinis  eomparavit,  et  quasi  captivo  in  salii- 
tiferae  crucis  ligiio  detento,  neglexeritis  subvenire  ?  Sanè  ,  cùm  nihil  possit  Omni- 
potenti  resistere  ,  quia  tamen  (ideles  suos  temporaliter  probare  disponit  in  opère  , 
quos  aeternaliter  inpnedestinationecognovit  ,  praetcr  arcanum  divini  judicii,  quod 
nulli  niortaliuni  datum  est  posse  scrutari  ,  forte  inisericors  Dens  ,  ciiiii  jani  siipera- 
bundasset  iniquitas  ,  refrigescente  caritate  multorum  ,  voluit  fideliljus  suis  occasio- 
nem  prsestare  salutis  ,  immô  salvationis  causam  praebere  ,  ut  qui  omnia  pro  ipso 
dimitterent  ,  ipsum  omnia  in  omnibus  invenirent. 

Cîim  enim  Jérusalem  civitas  illa  terrestris  ,  secundùm  interpretationem  voca- 
buli ,  pacis  visio  nuncupetur  ,  et  ipsa  vix  unquam  vel  modico  teiiipore  paoem 
potuerit  obtinere,  promissio  pacis  ad  illam  Hierusalem  nos  prof'ectô  transmittit  quae 
sursùm  est  mater  nostra,  in  qua  pas  Dei,  quae  exsuperat  omnem  sensum,  abundat. 

B  Ad  hanc  itaque  novi  sub  novo  tempore  Machabœi  ,  qui  pro  paternis  legibus  et 
sanctà  civitate  sanctas  utique  pugnas  exercent,  cùm  victi  pulantur,  victores  ascen- 
dunt  ineffabiii  gloriâ  coronandi  ,  quam  miiitibus  suis  Rex  gloriœ  praeparavit. 
Caeterùm  ,  ne  videremur  onera  gravia  humeris  imponere  subditorum  ,  quae  fligito 
nostro  movere  nollemus  ,  cum  fratribus  nostris  de  ipsius  Terra?  subventione  trac- 
tantes ,  decimam  partem  proventuum  et  reddiluum  nostrorum  ad  ejus  snbsidium 
duximus  deputandam  ,  legatos  nostros  illuc  ,  dante  Domino,  in  proximo  transmis- 
suri  ,  qui  exercitum  Domini  in  humilitate  préecedant  ,  et  ad  eos  tamquam  ad 
unum  caput  univei'si  recurrant.  Venerabilibus  fratribus  nostris  arcliiepiscopis  ,  ciecitis  im- 
episcopis,  et  dilectis  filiis   abbatibus  ,  prioribus  ,  archidiaconis  et   decanis  ,  et  aliis  •'"'*.""    quadra- 

X  I'  ..,.'}..  ....  .L..,       {,'csiiiia  pars  recl- 

ecclesiarum   praelatis  ,  immo  etiam   clericis    universis  ,    in  virtnte  sancti   Spu'itus  diuium. 
et  sub  divini   judiiùi  obtestatione  ,  mandamus  ut  saltem   quadragesimam   partem 

C  ecclesiasticorum  reddituum  et  proventuum  suorum  ,  jestimatione  habita  diligenti , 
in  subventione  Orientalis  provinciae  non  différant  erogare.  Ad  haec  ,  in  singulis 
ecclesiis  truncum  concavum  poni  praecipimus  ,  tribus  clavil)us  consignatum  ,  unâ 
pênes  episcopum ,  secundâ  pênes  presbyterum  e<;clesige  ,  tertiâ  per  aliquem  reli- 
giosum  laicum  conservandis  ,  in  quibus  fidèles  (juilibet  deponere  suas  eleemo- 
synas  in  remissione  suorum  criminum  moneantur  ,  et  in  singulis  ecclesiis  semel  in 
hebdomada  pro  remissione  peccatorum  ,  prsesertim  offerentium  ,  missa  publiée 
decantetur.  Concedimus  etiam  arcliiepiscopis  et  episcopis  ,  ut  circa  eos  qui  de 
bonis  suis  Terrae  sanctaj  voluerint  subvenire  ,  de  discretorum  virorum  consilio  , 
qualitate  personarum  et  rerum  facultate  pensatis  ,  et  considerato  nihilominiis  de- 
votionis  affectu,  opus  injunctae  pœnitentiae  commutare  possint  in  opus  eleemosynae 
faciendse. 

D  Ne  autem  elerici  vel  laici  in  hoc  frustra  se  doleant  aggravari  ,  sed  jam  nunc 
de  sua  sint  quodammodo  mercede  securi  ,  de  Dei  onmipotenlis  misericordia  , 
et  beatorum  apostolorum  Pétri  et  Pauli  auctoritate  conhsi  ,  ex  illa  quam  nobis 
Deus  ,  licètindignis  ,  ligandi  et  solvendi  contulit  potestatem, omnibus  qui  laborem 
hujusitineris  in  personis  propriis  subierint  et  expensis  ,  plenam  suorum  pecca- 
torum ,  de  quibus  cordis  et  oris  egerint  pœnitentiam  ,  veniam  indulgemus  et  in 
retributionem  justorum  salutis  aeternae  pollicemur  augmenlum  ;  eis  autem  qui  non 
in  personis  propriis  illuc  accesserint  ,  sed  in  suis  tantùm  expensis  ,  juxta  facul- 
tatem  et  qualitatem  suam  ,  viros  idoneos  destinaverint  illic  per  annum  niora- 
turos  ad  minus  ,  et  illis  similiter  qui  ,  licct  in  alienis  expensis,  in  propriis  tamen 
personis  assumptae  peregrinationis  laborem  impleverint  ,  plenam  suorum  conce- 
dimus veniam  peccatorum. 

E  Hujus  quoque  remissionis  volumus  esse  participes  ,  juxta  quantitatem  subsidii 
et  devotionis  affectum  ,  omnes  qui  ad  subventionem  ipsius  Terrœ  de  bonis  suis 
congrue  ministrabunt  ;  personas  quoque  ipsorumet  bona  ,  ex  quo  criicem  susce- 
perint ,  sub  beati  Pétri  et  nostra  protectione  suscipimus,  necnon  et  sub  archiepisco- 
porum  et  omnium  prîielatorum  ecclesiae  Dei  defensione  consistant ,  statuentes  ut  , 
donec  de  ipsoriun  obitu  vel  reditu  certissimè  cognoscatur  ,  intégra  maneant  et 
quieta  consistant  ;  quod  si  quisquam  prsesumpserit  ,  percensurarji  eeclesiasticatn  , 
appellatione  postpositâ  ,  compescatur.  Si  qui  verô  proliciscentium  illuc  ad  prœ- 
standas  usuras  juramento  tenentur  astricti  ,  creditores  eorum  per  ccclesiarum  prae- 
latos  ,  ut  remittant  eis  praestitum  juramentum  et  ab  usurarum  exactione  désistant, 
eâdem  praecipimus  districtione  compelli.  Quod  si  quisquam  crcditorum  eos  ad 
Tome  XIX.  G  c  c 
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Lib.  H,  ep.  305, 
pag.  342. 


An.  1200, 
5  januarii. 


solutionem  coëgerint  iisuraruin  ,  eum  ad  restitutionem   earum  simili  cogi  animad-  A 
versione  mandanius  ;  Jiidaeos  vero  ad  reinittendas  ipsis  usuras  per  secularem  com- 
pelli  praecipimus  potestatem,  et  donec  eas  remiserint,  ah  universis  Christi  fidelibus 
tani  in  mercimoniis  quàm  aliis  ,  per  excommunicationis  sententiam   eis  jubemus 
coniniunionem  omnimodam  denegari.  Datum  Laterani  ,  pridie  nonas  januarii. 

In  eiimdem  modnm  scriptum  est  super  hoc  universis  Christi  fidelibus. 

INNOCENTI I  ad  abbates  ,  etc.  inprovincia  Rotomagensi. 

Quadragesimam  rcdditiiura  suorum  ab  eis  in  subsidium  Terrae  sanctae  conferri  jubet. 

I NNOCENTius  episcopus.  .  .  dilectis  fdiis  abbatibus  ,  prioribus  et  universis  ecde- 
siariim  exemptarum  prœlatis  in  Rotomagensi  provincia  constitiitis ,  salutem ,  etc. 
FoRMAM  apostoliciie  constitiitionis  ,  nuper  salubriter  editam  pro  subsidio  Terrae  B 
sanctae  ,  ex  literis  quas  in  singnias  provincias  destinavinius ,  intelligere  potestis  evi- 
denter.  Monenins  igitur  devotioneni  vestramet  exhortannir  in  Domino,  ac  perapo- 
stolica  srripta  in  virtute  Spiritïis  sancti  sub  divini  jiidicii  obtestatione  praecipiendo 
mandamus  ,  qnatenùs  ,  ad  citationem  diœcesanorum  episcoporum  ,  qnam  per  eos, 
non  suâ  ,  sed  nostrâ  fieri  auctoritate  mandamus  ,  devotè  ac  humiliter  accedentes  , 
juxta  formam  in  literis  nostris  expressam  ,  quadragesimam  saltem  omnium  eccle- 
siarum  reddituumetproventuum  vestrorum  in  Terrae  sanctae  subsidium  conver- 
tatis  ,  ut  ejus  sitis  remissionis  participes  ,  quam  propter  hoc  aliis  indulgemus. 
Alioquincontemptum  nostrum  ,  immô  Redemptoris  ,  in  vos  tanto  severiùs  cura- 
bimus  vindicare  ,  quantô  vos  specialiùs  diligimus  ,  et  in  caritatis  operibus  vos  vo- 
lunius  praevenire  [a).  Datum  Laterani  ,  nonis  januarii  ,  pontificatûs  nostri  anno  C 
secundo. 


EX    LIBRO   TERTIO. 


Inter  epistol. 
Steph .  Tornac. 
in  notLspag.38i. 
Rer.  Dan.  Script. 
t.  ri,  pag.  94. 

An.  1200, 
11  martii. 


Isaî,  V,  20. 


Psal.  Lvni,  2. 
Sap.  1,  1 . 
Joan.  VII,  24. 


Ad  WALTERUM,   Rotomagensem   archiepiscopum. 

Mandat  ei  ut  iiiterdicti   sententiam    in    terras   Régis  Francorum  latara,  et  à  seipso  confirinatam,    promulgot  ; 
et  si  qui  parère  detrectavcrint,  eos  apostolicae  sedi  denunciet. 

J  NNOCENTIUS  episcopus  ,  servies  servorum  Dei .,  etc.  (b).  Quanto  carissimum  in  D 
Christo  filium  nostrum  Philippum  ,  Regem  Francorum  illustrem,  sincère  diligimus 
inter  Reges  catliolicos  et  principes  christianos  ,  tantô  ampliùs  sumus  de  ipsius  sa- 
inte solliciti  ,  et  ad  honorem  ipsius  fervenliùs  aspiramus  ;  et  quo  universas  ecclesiae 
sollicitudines  [curare]  principaliiis  nobis  incumbit ,  eô  de  honestate  ipsius  sollicitiùs 
cogitare  tenemur  ,  ne  ,  per  incm-iam  vel  negligentiam  no.stram  ,  notam  alicujus  de- 
tractionis  incurrat,  quae  legitur  non  liabere  macula  m  nequerugam.  Sanè  non  débet 
esse  acceptio  personarum  ,  ut  aliter  de  divitibus  et  potentibus,  aliter  de  abjectis  et 
pauperibus,  judicemus  ,  ne  sit  in  manibus  nostris  iniqua  mensura  et  statera  dolosa, 
si  aliter  illis  et  aliter  istis  metiamur  ,  aut  in  alicujus  personae  favorem  injuriam 
dicamus  ,  quoniam  secundùm  proplietam  :  Vœ  qui  dicunt  malum  bonum  ,  et  bonum 
malum  ,  ponentes  tenebras  lucem ,  et  lucem  tenebras.  Nobis  enim  ,  immô  pro  nobis  , 
dictum  esse  novimus  :  Juste  judicate  ,  filii  hominiwi  j  et  illud  :  Diligite  justitiam  ,  qui 
judicalis  terratn.   Nolite  secundùm  faciem  judicare.    Etenim  ,   etsi  personarum  accep- 


(a)  In  eumdem  inoduni  scriptum  est  Cistercien- 
sium  ac  Praeinonstratensium  ecclesiis  ,  quae  largis 
fruebantur  imraunilatibus,  ibid.  epist.  ^68,   p.  314. 

(b)  Epistola  haec  destituta  supcrscriptione,  abraso 
eliain  delegati  papalis  noinine,  inv<^nta  fuit  in  uno 
vcleri  excmplo  monastcrii  Cisoniehsis  ,  diœcesis 
Tornacensis  ;  nain  in  regisiro  liinocentii  non  ha- 
betur  ea  epistola,  sicut  et  aliae  plurcs  de  divortio 
Pliilippi  Augusti  ,  praescrtiin  libris  m  ,  iv  et  v  , 
perierunt.  Certum  tamen  est  et  scimus  deinan- 
datam   fuisse   Waltero    de  Constantiis,  Rotomagensi 


archiepiscopo  ,  periculosam  provinciam  exequendi 
decretuin  apostolicum  contra  Philippum  Regem  , 
testante  videlicet  Radulfo  de  Diceto,  tomo  nostro 
XVII,  pag.  6S9,  bis  verbis  :  Terra  Régis  Franciœ 
sub  interdicto  posita  est  ab  archiepiscopo  Rotoma- 
gensi et  cpiscopo  Pictaiwnsi  .  de  prœcepto  sumini 
Pontificis,  ipiia  noluil  accipcre  VLXorem  suarn ,  et 
mansit  sub  interdicto  à  média  quadragesima  usque 
ad  festum  Sanctœ  Mariœ  Magdalenœ ,  dilata  sen- 
tentid  in  personam  ipsius  Régis  ,  ut  sic  faciliùs 
animi  ejus  emolUrent  duritiam. 


EPISTOLARUM  ÏNNOCENTII  IFl  Lib.  III.  387 

A  tores  esseniiis,  in  illis  deberemus  personas  accipere  qui  salutem  earum  peterent , 
non  periculum  generarent,  eos  coërcentes  severiùs  quos  teneriùs  amaretnus;  quo- 
niam  qui  pareil  virgis,  odit  (iliuin,  juxta  testimonium  Salomonis,  et  Deus  omnem 
filium  quem  recipit  legitur  oastigare. 

Haec  autem  diligenliùs  attendentes,  ne  praedicto  Régi,  (jueni  de  corde  pnro  et 
conscientia  Ijona  et  fide  non  ficta  diliginius,  essenius  perditionis  occasio  et  nobis 
etiam  causa  niortis,  si  peri(;uluni  nieum  ejusque  perniciem  et  infamiain  eccle- 
siae  vitarenius,  ipsuni,  et  ciroa  promotionis  nostrae  initia,  et  fréquenter  postmoduni, 
per  literas  nostras  fecimus  diligentiùs  comnioneri,  ut  eam  renioveret  à  se,  quam 
contra  interdictum  eoclesiae  superduxerat,  et  reciperet  illani  qtiain  in  gratiatn  con- 
jugaleni  ductam  légitimé,  et  k  se  duxerat  aniovendam  :  juris  ei  licentiam  non 
negantes  quoniiniis,  factâ  restitutione  légitima  ,  postmoduni  audiremus  et  exaudi- 

B  remus  bénigne,  si  quid  duceret  rationabiliter  propoiiendum  (a).  Quis  enim  non 
potitis  eligat  quod  justum  est  et  honestum,  et  declinet  quod  iniquum  est  et  dam- 
nosum  ;'  Ut  si  forte  desuper  datum  non  fuerit,  ut  eam  retinere  non  velit  in  gratia 
conjugali ,  remotâ  ea  quam  contra  interdictum  ecclesiae  superduxit,  et  accepta  eâ 
quam  contra  juris  ordinem  separavit  ;  extunc,  si  de  justitia  et  de  voritate  confidit, 
et  ista  judicio  dimittatur  si  fuerit  dimittenda,  et  illa,  si  reducenda  fuerit,  reducatur  : 
ne,  si  secàs  contigerit,  et  animse  periculum  Rex  idem  incurrat  per  adulterium  quod 
committit,  et  in  génère  suo  scandalum  ponat ,  cîxm  proies,  si  qua  fuerit  hoc  modo 
suscepta,  non  debeat  censeri  légitima,  sed  spuria  potiîis  judicari. 

Ciim  autem  ipse  monitis  et  mandatis  nostris  acquiescere  noluisset ,  ne  vide- 
remur  negligere  salutem  ipsius  ,  si  vulneribus  mentis  ejus,  quae  per  oleum  curari 
non  poterant,  vinum  superinfundere  dilFerremus  (iicèt  sciremus  eum  tantô  moles- 

C  tiiis  ferre  manum  medentis,  quanto  profundiùs  invaluerat  aegritudo,  quie  ,  praeter 
temporalem  infamiam,  mortem  ei  minabatur  seternam),  dilecto  filio  nostro  Petro 
Sanctae-Mariae  in  Via-lata  diacono  cardinali,  A.  S.  legato,  quem  pro  negotio  crucis, 
pro  pace  Regum  et  regnorum,  et  propter  hoc  etiam,  specialiter  in  Gallias  legaba- 
mus,  injunximus  ut  Regem  ipsum  ad  implendum  mandatum  sahibriter  et  diligenter 
induceret,  et,  si  monitis  non  proficeretapud  eum,  totam  terram  ejus  sententice  in- 
terdicti  subjiceret.  Non  enim  sententia  illa  divortii,  quinimmo  fabula  ludibrii,  quam 
in  suî  forsan  excusationem  allegat,  factum  ejus  poterat  aliquatenùs  excusare ,  ciim , 
praeter  id  quod  bonae  memoriae  Cœlestinus  Papa,  praîdecessor  noster,  eam,  tamquani 
contra  indefensam  et  quid  ageret  penitiis  ignorantem  (utpote  linguae  Francorum 
ignaram  ,  et  tandem  ,  sicut  poterat,  ad  nos  appellantem)  subito  juris  ordine  non 
servato  prolatam,  quod  quasi  notorium  nullâ  poterat  tergiversatione  celari,  de  fra- 

D  trum  nostrorum  consilio  irritavit,  ut  illud  bumiliter  taceamus  quod  in  toto  negotio, 
juxta  canonicas  sanctiones  apostolicae  sedis,  fuerat  requirenda  censura  [b).  Rex  ipse, 
contra  interdictum  ejusdem  praedecessoris  nostri,  factum  sibi  per  literas  et  per  bonae 
memoriae  M.*  tune  SS.  Joannis  et  Pauli  presbyterum  cardinalem  ,  A.  S.  legatum,  *  Meiiorem. 
et  dilectum  filium  C.  *  subdiaconum  et  notarium  nostrum,  ad  hoc  specialiter  mis- 
sum,  [quod]  diligenter  est  propositum  etexpositum,  ac  etiam  publicatum,  aliam 
superinducere  procuravit  et  tenere  (c). 

Ipse  verô  cardinalis  [Petrus],  mandati  nostri  fidelis  et  diligens  exsecutor,  cùm 
monitis  institisset,  nec  proflcere  potuisset  apud  Regem,  videns  se  in  vacuum  labo- 
rare,  Iicèt  in  concilio  quod  apud  Divionem  vocaverat,  idem  Rex  ad  audientiam 
nostram,  ne  contra  ipsum  procederet,  fecerit  appellare;  quia  tamen  in  tali  casu 
non  fuerat  deferendum  appellationi  ,  cvim  et  nos  appellationis  cbstaculum  super 

E  hoc  negotio  curaverimus  inhibere,  totam  in  terram  ipsius  interdicti  sententiam  pro- 
mulgavit ,  mandans  per  literas  suas ,  in  quibus  et  nostrarum  tenorem  inseruit 
literarum,  ecclesiarum  praelatis  in  terra  constitutis  eadem,  ut  eam  et  ipsi  servarent 
et  facerent  per  suas  ecclesias  ab  aliis  observari.  Quôd  si  forsan  episcoporum  ali- 
quis  contra  eam  venire  praesumeret ,  ab  ofïicio  pontificali  ,  caeteri  verô  cujus- 
cumque  ordinis  vel  dignitatis  ab  ofïicio,  bénéficie  et  administratione  se  noscerent 

[à]  Vido  Innocent!!  l!tcras  suprà,  pag.  336.  (c)    Anno    1196,    die   S   mai!,    Molior   cardinalis 

(i)    Quàm   praeciso   vctucrit   Cœlestinus    à    Rcge ,  legatus    Parisiis   celcbravit   conciliura   de   quo  dixi- 

donec  pcnderet  litigium,  aliam  supcrduci  conjugem,  mus  suprà,  pag.  320. 

vide  literas  ejus  suprà,  pag.  339. 

C  c  C  i j 


Cencium. 
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esse  suspensos  ;  omnes  aiitem,  ad  festurn  Ascensionis  Domini  proximè  affuturum,  A 
de  iiiobedientia  responsuros  ad  sedem  apostolicam  appellavit  (a). 

Licèt  vero  medentis  remedium   grave  sit  interdum  œgroto,    quia  tamen,  cùm 
opem  sentit  medicinae,  fideli  medico  assurgit  in  actionibus  gratiarum,  et  eos  post- 
niodum  habet  ingrates  qui,    morbum  ejus  quasi  patiendo  foventes,   priùs  ei  visi 
fuerant  gratiores  ;  de  ipsius  Régis  conversione  speramus,  cùm,  etsi  non  plenam  et 
sufïicientem  per  nuncios  suos  satisfactionem  obtulerit ,   eam  tamen  non  penitùs  aut 
contumaciter  denegaverit:  in  Domino  confidentes  et  in  potentia  virtutis  ejus,  quod 
illos  qui  illi  putant  excessum  illius  fovendo  placere,  consuentes  pulvillos  sub  cubito 
manûsejus,  et  ipsius  capiti  cervicalia  supponentes,  habebit  de  csetero  viliores,  nec 
nos,  dante  Domino,  excessum  eorum  relinquemus  inultum,  utpote  qui,    graviiis 
inobedientiae  vitio  laborantes,   enervare   non  metuunt  nervos  ecdesiasticae  disci- 
I  Reg.  XV,  23    plinfe,    cùm,  secundùm   prophetam,  crimen  hariolancU  sit  noUe  acquiescere,   et  sceliis  B 
idololatriœ  nolle  obedire;  illos  autem  qui  tamquam  obedientes  filii  se  murum  pro  domo 
Domini  ponere  maluerunt,  diligentiùs  attendentes  quôd   beati  sunt   qui   perse- 
cutionem  patiuntur  propter  justitiam,    quoniàm,    cùui  probati  fuerint,    accipient 
coronam  quam  repromisit  Deus  diligentibus  se,  pleniùs  fovere  curabimus  et  pro- 
pensiùs  Iionorare.   Et  cùm  nos  et  ipsi  pro  tam  evidenti  justifia,  si  nécessitas  postu- 
laret ,  non  subterfugeremus  cujuscumque  persecutionis  suliire  gravanien,  ne  (quod 
Dominus  Deus  noster  avertat  !)   illis   meritô  compati   possemus,  de  quibus  dicit 
Psal.  Lxxvii,  9.  improperando  Propheta  :  Filii  Ephrem,  intetidentes  arcum  et  mittentes  sagiltas,  conversi 
sunt  in  die  belli ,  scandalum  non  timentes,  si    quod  forsan    contra  veritatem  et 
justitiam  contigit  suboriri,  éjus  exemplo  commoniti ,  cui  cùm  dixissent  Apostoli , 
Matt.  w,  12.  Nescitis  quia  Pharisœi,  audito  hoc  verbo,  scandalizati  sunt?  respondit  -..Cceci  sunt,  et  duces 
cœcorum. 

Monemus  itaque  fraternitatem  tuam  {b)  et  exhortamur  attentiùs  ac  per  apostolica  C 
tibi  scripta  mandamus  et  districtè  praecipimus  ,  quatenùs  prsedictam  interdicti  sen- 
tentiam,  à  nobis  confirmatam,  publiée  nuncies ,  et  totam  terram  Régis,  non  obs- 
tante  appellatione  et  exceptione  quâlibet  quae  objici  posset  cùm  nulla  tamen  objici 
possit,  archiepiscopis ,  episcopis,  abbatibus  ,  prioribus,  Templariis,  Hospitalariis, 
et  universis  clericis,  sub  prsemissa  districtione  vice  nostrâ  praecipias  inviolabiliter 
observari  ;  sic  quod  in  tota  terra  illa  ,  prseter  baptisma  parvulorum  et  pœnitentias 
morientium,  nullum  penitùs  divinum  officium  celebretur.  Id  autem  tam  prudenter 
et  cautè  studeas  adimplere,  quôd  per  nullum  omnino  valeat  impediri,  nec  etiam 
praesciri  possit  donec  f'uerit  publicatum,  inserens  in  literis  tuis  tenorem  prsesentium 
literarum,  ut  nullus  occasione  quâlibet  de  csetero  valeat  se  excusare  ;  diligenter 
etiam  investigare  procures,  et  nobis  per  literas  tuas  non  différas  intimare^,  si  qui  [) 
forsan  et  qui  post  publicationem  hujusmodi  violare  praesumpserint  sententiam 
interdicti,  ut  nos  manus  nostras  in  eos  aggravemus;  nam  eos  qui  hactenùs  prae- 
sumpserunt  eidem  sententiae  contraire,  nostro  reservabimus  arbitrio  puniendos , 
quia,  si  nobis  fructus  obedientiae  subtrahitur,  nullus  parendi  locus  aliis  relinquitur. 
Datum  Laterani,    vidus  martii,  pontificatûs  nostri  anno  tertio. 

(a)    Anno   autem    H99,    «   concilium    apud    Di-  »  cardinalis    apud    Viennam    particulare    revocavit 

»  vionem    in    ectlesia    ista  ,    inquit    chronograplms  »   concilium,    ubi   promulgavit  sententiam  à  dommo 

»  S.     Benigiii    Divionensis ,    tomo    nostro    XVIIl  ,  »  Papa    Innocentio    dalam  in    omni  terra  quae  sub- 

»  pag.    741,   convocalum  est  à   domino    Petro  Ca-  »  jacet   et    obedit    Régi    Francoruni  ;   ita   quôd    in 

»   puensi,    S.    Mari»   in   Via-lata  diacono  cardinali,  »  ecclesiis    nullum   celebraretur    officium     divmum 

»   A.   S.  legato,  et   interfuerunt   ibi  Rainaldus  Lug-  »   praeter   baptisma   puerorum   et    pœnitentiam  mo- 

»   dunensis,     Guillelmus    Remensis  ,     Amedeus    Bi-  t   rientium,  et  duravit  interdictum  apud  nos  à  tertia 

»  suntlnensis  et  Ainardus  Viennensis,  archiepiscopi,  »  die    post   Purificationem   beatae  Mari»  ,   usque  m 

»   et  cum  eis  xviii    episcopi,    et    abbates   Hugo    V  »   vigilla  Exaltationis  Sanctse-Crucis.  » 
»   Cluniacensis  ,     Hugo     I    Verzeliacensis  ,     Petrus  {b)   Compellatur     hoc    loco     episcopus    quidam  , 

»   S.    Rcmigii    Remensis,    Hugo   VI  S.  Dionysii  Pa-  non    Petrus    Capuensis ,     diaconus     tune   cardinalis 

risiacensis  ;  et  alii  quamplures,  quorum  numerum  tantùm  ;    intelligendus    itaque    Walterus  ,    Rotoraa- 


» 


non    expressimus   :    et  duravit   concilium    à  fcsto       gensis    archiepiscopus,    de     quo   nos    certiores   fecit 
»  S.  Nicolai,    quod    est   mense   decembri,  usque  ad      paulô  superiùs  Radulfus  de  Diceto. 
»  scptem  dies.    Post    paucos  verô    dies   praedictus 
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A  Ad  JOANNEM,  Sanctce-Priscœ  presb.  card.  A.  S.  legatum.  car.  Magahn. 

epifc. séries. pag. 

Missiim  in  Narbonensem  provinciam  Joannein  Sanctae-Priscae  presbyterum  cardinalem  documcntis  suis  instruit 
Innocentins,  ut  non  solùm  baereticos  insectctiir,  scd  severius  aliquid  quàm  quod  antea  statuerai  contra 
defoMsores,  receptatores  et  fautores  eorum,  proférât. 

Innoce  y  TJ  US   episc. . . .  Joanni  S.  Priscœ  presb.  card.  A.  S.  lecjato  salutem ,   etc.       Ab.  1200, 
Vergentis  in  seniiim  seculi  corriiptelam  non  solùm  sapiiint  elenienta  corrupta  ,        28junn. 
sed  et  dignissima  creatiirarum,  ad  imagineni  et  similitudinetn  condita  Creatoris  , 
prœlata  privilegio  dignitatis  volucribus  cœli  et  bestiis  universai  terrae  testatiir.  Ecce, 
inimico  liomine  inessi  Dominicae  superseminante  senien  iniquum,  segetes  et  zizania 
pullulant,  dum  haereses  pullulant.  Nos,  super  operarios  vinea;  Doniini  à  patrefami- 
B  lias  evangelico  deputati  contra  defensores  ,  receptatores  et  fautores  haereticorum  , 
aliquid  severius  duximus  statuendum,  ut  qui   pro  se  ad  viam  rectiludinis  revo- 
cari  non  possunt,  in  suis  saltem  defensoribus,  receptatoribus,  fautoribus  confun- 
dantur,  et,  cùin  se  viderint  ab  omnibus  evitari,   reconciliari  desiderent  omnium 
unitati.  Decommuni  ergô  fratrum  nostrorum  consilio,  assensu  quoque  archiepisco- 
porum  et  episcoporum  apud  sedem  apostolicam  existentium,  districtiùs  inhibemus 
ne  quis  baereticos  receptare  quomodolibet  vel  defendere,  aut  ipsis  favere  vel  cre- 
dere  quomodocumque,  praesumat,  pr.nesenti  decreto  firmiter  statuentes  ut,  si  quis 
aliquid  horum   facere  prsesumpserit ,  nisi ,  primo  secundôve   commonitus  ,  à  sua 
super  hoc  curaverit  pracsumptione  cessare,  ipso  jure  sit  infamis,   nec  ad  publica 
officia  vel  consilia  civitatum,  nec  ad  eligendos  aliquos  ejusmodi,   nec  ad  testimo- 
nium  admittatur  ;  sit  etiam  intestabilis,   nec  ad  haereditatis  successionem  accédât  ; 
nullus  praeterea  ipsi  cogatur  super  quocumque  negotio  respondere.  Quod  si  forsan 
C  judex  exstiterit,  advocatus  ejus  ad  patrocinium  nullateniis  admittatur;  si  tabellio  , 
instrumenta  confecta  per  ipsum  nullius  penitiis  sint  momenti,  sed  cum  auctore 
damnato  damnentur.  Si  verô  clericus  fuerit,  ab  omni  ofïîcio  et  beneficio  deponatur, 
ut  in  quo  major  est  culpa,  major  exerceatur  vindicta.  Si   quis  autem  taies ,  post- 
quaiii  ab  ecclesia  fuerint  denotati,   contempserit  evitare,   anathematis  se  noverit 
sententiam  incurrisse.  In  terris  vero  temporali  nostrae  jurisdictioni  subjectis  bona 
eorum  statuimus  publicari,  et  in  aliis  idem  fieri  prsecipimus  per  potestates  et  prin- 
cipes seculares,  quos  ad  exequendum,   si  forte  négligentes  existèrent,   per  cen- 
suram  ecclesiastioam,  monitione  praemissâ,  compelli  volumiis  et  mandamus,  nec 
ad  eos  bona  ipsorum  ulteriùs  revertantur,  nisi  eis  ad  cor  redeuntibus  et  abnegan- 
tibus  haereticorum  consortium.  Quod  si  aliquis  voluerit  misereri,  temporalis  saltem 
pœna   corripiat,   quem  spiritualis  non  corrigit  disciplina.  Cùm  enim,   secundùm 
D  légitimas  sanctiones,  reis  laesae  majestatis  punitis  capite  bona  confiscentur,  quantô 
magis ,  qui  aberrantes  à  fide  Dominum  Deum  Jesum-Christum  offendunt,  in  eos 
ecclesiasticâ  débet  ditsrictione  procedi  !  Decernimus  ergô  ut  nulli  hominum  liceat 
hanc  paginam  nostrae  inhibitionis  infringere  ,  etc.  Datum  Laterani,  iv  idus  julii , 
pontificatùs  nostri  anno  tertio. 

ODONIS  ,  Parisiensis  episcopi,  ad  I  NNOCENTIUM  Papam.  Lib.  ///,  ep.  13, 

/>.  12,  ex  collée  t. 

clom.     La   Porte 
Gcsta  narrât  in  colloquio  Régis   Philippi    ad  Sanctuin-Leodegarium  in  Ivolina   silva   liabito  cum   Octaviano    du  Tlieil. 
Ostiensi  episcopo,  A.  S.  legato,  de  solvendo  interdicto  in  terram  Francorum,  proptcr  inbibitas  altéras  Régis 
nuptias,   prolato. 

U       Beatissimo    in    Christo    patri  et  domino  Imiocentio ,    Dei   gratid   sanctœ   Romance       '^"••200, 
ecclesiœ  summo  Pontifici,   humilis  sanctitatis  tuœ  servus,    0.    divinâ  miseratione  Parisiensis  ^ 

ecclesiœ  sacerUos  humilis ,  salutem  et  cum  devoto  pedum  osculo  scrvitutis  et  obedicn- 
tiœ  famulatum.  Post  diutinae  calamitatis  amaritudines  et  pressuras,  post  tribula- 
tionis  inauditae  caliginem,  ecclesiae  Gallicanae  dies  serenitatis  illuxit,  et,  eo  impe- 
rantecuiet  venti  et  mare  obediunt,  qui  procellam  convertit  in  auram,  qui,  juxta 
arcanum  sui  beneplaciti,  miserandi  modos  ubique  asservans,  niederi  novit  dolo- 
ribus  afflictorum,  gloriosura  reportavit  ecclesia  de  lugubri  calamitate  successum  (a). 

(a)  Proraulgato  in  Régis  terras  interdicto,  quo-  tomo  nostro  XVII,  pag.  51.  «  Quo  audito  Rex, 
modo  ira  percitus  Pliilippus  sa;vierit  in  episcopos  »  iiiquit,  veberacnter  iratus,  quia  episcopi  sui  in- 
sententix     latx    obsequentcs ,    racraorat    Rigordus      «  terdicto  facicndo  conscnserant,  ipsos  cpiscopos   à 
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Octavianum. 


Apostolica  namque  sedes ,  cujus  inagisterium  cœlestis  altitude  consilii  providâ  ■^ 
deliheratione  stabilivit  in  inedium,  ad  (iliorum  necessitatem  oculos  pietatis  inclinans 
et  remédia  singulis  opportuna  distribuens,  quàm  piuni  ad  ecclesise  Gallican?e  raise- 
rias  gereret  compassionis  affectnin,  in  modo  visitationis  evidenter  ostendit  ;  ciim 
sibi  etiain  non  pepercit,  quin  honorabilius  menibrum  et  eminentiorem  ecclesiae 
Romanae  columnam  ,  venerabilem  videlicet  patrem  dominum  O.  *  Hostiensem  et 
Velletrensem  episcopum,  apostolicae  sedis  legatum,  ad  partes  dirigeret  Gallicanas, 
volens  per  tanti  provisoris  indiistriaiii  laborantibus  procurare  quietem  et  maternae 
dulcedinis  solatium  impertiri. 

Féliciter  itaque  regnum  ingressus,  et  tantâ  devotione  fidelium,  tantâ  prin- 
cipium  et  magnatum  congratulatione  susceptus ,  ut  generalis  omnium  exsultatio 
divini  favoris  videretur  interpres  ,  ad  exsequenda  suscepta  negotia  cum  débita 
maturitate  processit  ;  et,  familiari  habita  deliberatione  cum  praelatis,  dominum  B 
Regem  et  suos,  super  restitutionibus  et  satisfactionibus  clericis  et  ecclesiis  exhi- 
bendis  ,  cum  constantiae  soliditate  convenit.  Licèt  autem  domino  Régi  spiritualis 
delectionis  vinculo  jungeretur,  sic  tamen  in  factis  ipsius  et  dictis  justitia  temperavit 
urbanitatem,  quod  et  regige  gratiam  benevolentiae  conserva  vit,  et  à  defensione  liber- 
tatis  ecclesiasticse  non  recessit,  immo  et  ecclesiae  nostrae  nova  etiam  privilégia, 
quse  nunquam  retroactis  habueramus  temporibus,  requisivit;  opérante  siquidem 
•  clementiâ  Redemptoris,  quse  de  Regum  cordibus  pro  sua  voluntate  disponit, 
dominus  Rex,  tamquam  princeps  christianissimus  et  in  matris  suse  Romanae  ecclesiae 
devotione  persistens,  ejusdem  domini  legati  mandatis ,  exhortationibus  et  diffîni- 
tionibus  supra  spam  et  opinionem  quamplurium  ,  tam  super  restituendis  rébus 
ecclesiasticis  et  injuriarum  satisfactione ,  quàm  super  amotione  superinductae  et 
♦in^eburgis.  reccptione  I.  *Regin3e  Francorum,  salubriter  acquievit,  super  eadem  Regina  non  G 
dimittenda  praestito  juramento ,  et  quod  eam  i^egaliter  et  honorificè  pertractaret. 
His  expeditis  igitur  et  ad  honorem  ecclesiae  consummatis,  solutio  subsecuta  est 
interdicti  quod  in  tota  terra  domini  Régis  generaliter  (a)  servabatur,  excitatâ 
uberiùs  devotione  fidelium  ad  laudes  et  praeconia  Creatoris,  et  universorum 
cordibus  serenatis  quae  diutinae  mœstitudinis  nubes  obduxerat.  Quamvis  autem 
tota  generaliter  ecclesia  Gallicana  non  immerito  benedicat  Altissimum,  vestram- 
que  ,  beatissime  Pater  ,  et  Romanae  ecclesiae  diligentiam  in  ipsius  missione  legati 
commendatione  laudabili  prosequatur,  quae  sic  Romanam  ecclesiam  matrem  suam 
glorificat  et  extoUit ,  nostra;  tamen  devotio  servitutis  in  actione  gratiarum  spe- 
cialiter  se  totam  effundit,  quod  apud  eumdem  legatum  tantam  dulcedinem  et 
benignitatem  invenimus,  quod  non  solùm  personam  nostram,  veriim  etiam  Pari- 
siensem  ecclesiam  speciali  praerogativâ  dilectionis  amplectitur ,  et  in  ea  libertatis  D 
et  honoris  integritate  conservât ,  ut  vobis  et  ipsi  ,  totique  sacrosanctae  Romanae 
ecclesiae,  de  devotis  devotiores  existera  teneamur.  Conservet  vos  Dominus  ecclesiae 
suae  sanum  et  incolumem  in  tempora  longiora. 


Lib.  m,  ep.  14, 
pag.  13. 


NIVELONIS,  Suessionensis   episcopi ,  ad  INNOCENTJUM. 

Scribit  de  eodein  Régis  colloquio  cum  Octaviano  A.  S.  legato. 


An.  1200,  Sanctissimo    patri  ac  domino   reverendo ,  1.   Dei  gratid  sanctee  Romance  ,     immà 

™Tm*-  *'^P'*""'*-  universalis    ecclesiœ    summo    Pontifia ,     A'^.   *   ejusdem    patienlid     Suessionensis    ecclesiœ 

minister  humilis ,  saîutem  et  tam  paratam  quàm  debitam  in  omnibus  obedientiam.    Bene- 

2  Cor.  I,  3       D ICTUS  Dcus,  et  pater  Domini  nostri  Jesu-Christi,  pater  misericordiarum,  et  Deus  E 

totius  oonsolationis,  qui  consolatur  nos  in  omni  tribulatione  nostra  !  O  quanta  tri- 

bulatio,  Pater  sanctissime,  nospremebat,  quanta  nos  urgebat  adversitas,  quando 


»  propriis  scdibus  porturbavit,  et  canonicos  ipsorum 
»  seu  clericos  omnibus  rébus  suis  exspoliatos  de 
»  terra  sua  ejici  praecepit,  et  bona  eorum  confiscavit  ; 
»  presbytoros  etiam  qui  in  parochiis  inanebant , 
»  omues  ejecit,  et  bona  eorum  diripuit.  Ad  cumu- 
»  lum  vero  totius  mali,  Ingeburgcm  uxorcra  suam 
■»  legilimam  ,  Rcginam  sanctam  ,  omnibus  bonis 
B  moribus  et  virtutibus  ornatam,  omniumque  suo- 
B  rum  solatio  destitutam,   apud   Staœpas   in  castre 


»  suo  rcclusit.  Aliud  etiam  addidit  etc.  »  Prae  caete- 
ris  aliis  cpiscopis  malè  fuit  habitus  Odo  Parisiensis, 
qui  à  quibusdain  ejusdem  Régis  militibus  ab  episco- 
patu  suo  pedes  ire  compulsus  est,  equis  et  manticis  ac 
cœteris  rébus  suis  -violenter  spoliatus^  ait  Radul])hus 
Coggeshalensis  abbas,  tomo  nostro  XVIII,  pag.  91. 
\a)  Die  vigiliae  beat»  Mariae  Virginis  (7  sep- 
tembris)  ,  inquit  Ilovedenus,  tomo  nostro  XVII, 
pag.  608. 
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A  christianissimus  Priiiceps  iioster  volais  et  sanctae  Romanae  ecclesiae  aliquateniis 
obviare  credebatur  à  ninltis,  et  Gallicana  ecclesia  à  divinis  laudibus,  peccatis  exi- 
gentibus,  muta  erat,  in  quibus,  ut  pleuè  novit  vestra  paternitas,  devotiùs  consue- 
verat  et  praîclariùs  personare  (a)!  V'erumtamen,  licèt  multa  malignatus  sit  ini- 
micus  in  sancta,  non  est  tamen  attenuata  nianus  Doinini  ut  salvare  non  possit 
domum  suam,  Gallicanam  videlicet  ecdesiam,  quam  proprio  sanguine  acquisivit, 
quam  et  speciali  gratià  in  suis  laudibus  insignivit.  Urbs  quidetn  fortitudinis  nostrae 
Romana  est  ecclesia  ,  et  positus  in  ea  murus  qui  sua  nos  protectione  défendit ,  et 
niultâ  nobis  circumspectione  antemurale  constituit  venerabilem  patrem  nostrum 
apostolicœ  sedis  legatum,  dominum  O.  *  Hostiensem,  qui,  in  novitate  adventûs  *  Octavianum 
ejus,  immo  Deus  per  ipsum,  mirabiliter  tanta  fecit,  quanta  posse  (ieri  vix  credere 

B  poteramus.  Dominus  quippe  Rex  euni  bénigne  suscepit  eâ  reverentiâ  quâ  decuit 
pariteret  honore.  Ipse  vero  Regem  statim  salubribusmonitis  est  aggressus,  quibus 
ipsum  vel  aurem  etiam  velle  accommodare  aliquatenùs  spes  non  erat.  Sed  ,  quia 
nescit  tarda  molimina  Spiritùs  sancti  gratia,  ipso  sic  inspirante  ,  sicut  credimus , 
qui  ubi  vult  et  ([uando  vult  spirat ,  sine  difficultate  aliqua  de  damnorum  restitu- 
tione,  et  satistactione  injuriarum  ecclesiis  et  viris  ecclesiasticis  faciendà,  f'eoit  eum 
Rex  sufficientissimà  cautione  securum.  Qui  et  benè  cœpta  non  deserens  ,  debitis 
persuasionibusnon  cessavitinstare,  ut  et  illustrem  Reginam  in  bona  reciperet  volun- 
tate,  et  niaritali  pertractaret  aiï'ectu  et  debitum  conjugale  solveret ,  conjugiura 
illud  intendens  perpétua  pace  firmare.  Sed,  quia,  ut  legitur,  nisi  sit  intiis  qui  do- 
ceat,  in  vanum  docentis  lingua  laborat,  peccatis  exigentibus,  ad  hocregium  animum 
nullo  modo  potuit  inclinare  :  fecit  tamen  quod  debuit;  injunxit  ei  auctoritate  apos- 
tolicâ.  et  prœcepit  scveriter  et  districtè,  ut  tamquam  uxorem  eam  admitteret ,  et 

C  tractaret  lionoriHcè  ut  Reginam,  eâ  quam  superinduxerat  extra  propriam  terram 
abjectâ  :  quibus  ille  mandatis  metuens  obviare,  licèt  invitus,  nec  sine  dolore  animi , 
ut  faciès  indicabat,  prout  ei  tamen  placuit,  qui  vocat  ea  quae  non  sunt  tamquam  ea 
quae  sunt,  qui  langit  montes,  et  fumigant,  tandem  patientissimè  acquievit,  se  fac- 
turum  promittens  <|uod  fuerat  imperatum,  et  promissionem  ipsam  per  unura  mili- 
tum  suorum,  facto  in  animam  Régis  juramento,  confirmans  ;  asserens  tamen  sibià 
summo  Pontifice  vim  inferri  ;  Reginâ  è  contrario,  voce  propriâ  respondente  ; 
immô  à  vobis,  Pater  sancte,  fieri  justitiœ  complementum.  Quibus  coram  nobis  et 
praelatis  compluriiius  publiée  et  solemniter  adimpletis,  Rex  audiri  super  matrimo- 
nio,  sibi  justitiaeplenitudinemexhiberi,  diem  competentem  praefigi,  àdomino  legato 
instantissimè  postulavit  :  quani  ei  petitionem  nec  valuit  nec  voluit  denegare,  assi- 

D  gnans  utrique  locum  et  diem,  infra  terminum  (îompetentem,  sicut  ipse  vobis,  ut 
credimus,  propriis  literis  designabit. 

Nec  silendufn  credimus ,  Pater  sancte,  quod  jam  de  caetero  non  silemus.  Illud 
enim  silentium  juste  ,  misericorditer  et  discrète  ab  ipso  legato ,  immô  à  vobis 
per  ipsum  solutum  est,  quod  propter  peccata  nostra  nobis  impositum  fuerat,  géné- 
rale videlicet  interdictum.  Quod  in  facto,  quia  tantusdolor  erat  in  populo  quantus 
exprimi  non  valeret,  tanto  nos  perfectiiis  gaudium  et  exsultatio  consolantur.  Unde 
ipsi  qui  non  deserit  sperantes  in  se  ,  nec  continuit  in  ira  sua  misericordias  suas , 
damus  laudem  et  gloriam  et  honorem,  et  grates  devotissimas  agimus  Creatori , 
qui  mutorum  linguas  solvit  ad  divini  celebrationem  obsequii,  et  surdorum  aures 
aperuit  ad  obedientiam  verbi  Dei  ;  plurimiim  commendantes  in  Domino  laudabilem 
ipsius  legati  prudentiam  in  hoc  facto,  et  perfectissimam.  Pater  révérende,  vestrae 
constantiam  sanctitatis,  ex  (jua  luce  clariùs  constat ,  quod  veri  Joseph  talarem 
tunicam  induistis. 

Scripserunt    super    hoc    (  Guillelmus  )     Remensis    archiepiscoptis ,     Trecensis  (  Garnerus 

(a)  Qiiantopcrc  oinncs  optarent  ul  divortiuin    in    irritum    rociderel,  narrât  /Dgidius  Parisiensis  in  carminé 
hcxametro  de  gcstis  Caroli  Magni,  scu  libro  Carolino,  ubi  legitur  ibid.  pag.  21)-  : 

Sœpè  precor,  si  qua  est  qtue  Régi  culpa  noccre  Publica  vota  petunt,  in  quœ  concedere,  salvo 

Debeat  aut  pU'bi,  cessct  sublata  ;  sci  ipse  Ejus  honore,  vclim.  Si  forte  offenditur  inde 

Rex  satis  hoc  /josset,  nec  nostra  uratio  confert  Oninipotens ;  si  proptcrea  vexamina  quorum 

Sicut  et  ejus  opus.  Pênes  ipsum  pondéra  rerum  Nullus  adhuc  finis,  populi  mediantc  reatu  ; 

Consiitunt  ;  ad  cunctu  Dcum  c  mfido  paratwn.  Si  variœ  pales,  seu  dcsolalio  terrce, 

Tamen  Rex  vetito  non  delincatur  amore,  Seu  morbi,  seu  limga  famés,  bellique  tumultus 

Atque  ad  legitimum  redeat  déserta  cubile  :  Propterea  fiant,  et  non  aliunde  medelam 

Sana  manet  Régi  per  cœtera  fama.   Probatur  Assequimur,  revncanda  super  divorlia,   inalim 

Id  rniniis,  idque  magis  niutari  posse  suorum  Rex  immutari,  justamque  resurgere  causant,  etc. 
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de  Triangulo),    Catalaunensis  (Rotrocus  de  Pertko),    Carnotensis  [lieginaldus  de  Bar) ,   A 
episcopi ,  i7i  eumdem  ferè  tenorem. 

Lib.  III,  ep.  OCTAVIANI ,  Ostknsis  episcopi,  ad  INNOCENTIVM. 

I5,pag.  15. 

Reruni      Dan. 
Script,     t.     FI     Sig-nificat  quid  cgerit  ipso  super  neg-otio    Ingebnrgis  Rcgin»,   in    colloquio    cum    Rege  Pliilippo    liabito  ad 
„    jQQ  ad  Sanctuin-Lcodcgarium  in   Ivelina  silva. 

An.  1200,  Amjntissimo   patvi    et    reverendissimo     domino     I. ,     divinâ    providentiâ    siimmo 

mense  sep  em  .  p^^^jj^^j^  ^  g^^g  Octaviatius  Hostiensis  episcopus  ,  commendationetn  et  devotam  in  omni- 
bus reverentiam.  Benedictio  et  claritas  et  gratiarum  actio  ei  à  quo  omne  datum 
optimum  et  omne  donum  perfectu m  descendit,  cujns  spiritus,  nbivult  spirans,  post 
tempestatem  requiem,  et  post  nubilum  dat  serenum  ;  qui,  secnndiim  multitudinem 
miserationum  suarum,  novissimè  diebus  istis  fecit  cum  ecclesia  sua  magnam  mise-  B 
ricordiam,  cujus  honorem  et  gloriam,  sub  ministerio  vestri  regiminis,  faciens  cum 
temptatione  proventum,  admodum  dilatavit  !  Ecce  enim  ,  cùm ,  propter  illustris 
Régis  Franciae  negotium,  nobilissimum  ecclesiae  Dei  membrum  ,  Gallicana  vide- 
licet  ecclesia  adeo  procellarum  turbine  quateretnr,  ut  vobis  tamqnam  patri  timen- 
dum  esset  de  filia,  ne  à  paternis  prorsùs  exorbitaret  vestigiis,  et  quse,  prae  cae- 
teris  ecclesiis  toto  orbe  diffusis,  in  devotione  sedis  apostolicse  solebat  esse  ferven- 
tior,  ab  ejus  obsequio  redderetur  nimitim  aliéna,  infusione  cœlestis  gratise  ,  non 
nostris,  sed  vestris  facientibus  mentis,  apostolicse  Sanctitatispedibus  devoluta  pro- 
sternitur,  et,  de  praeteritae  afïïictionisconsolata  mœrore,  in  consuetae  tidei  etdevo- 
tionis  perseverantia  gratnlatur.  Ut  enim  omnium  (juse  per  nostrae  sollicitudinis 
diligentiam  procurata  sunt  plenam  notitiam  habeatis,  prœsentibus  literis  duximus 
intimandum,  quod  post  multos  et  varios  labores  quos  in  via  ex  infirmitate  proprii  G 
corporis,  asperitate  viarum  et  temporis  incommoditate,  pertulimus,  tandem  Fran- 
corum  regnum  ingressi  ,  ab  ecclesiarum  praelatis ,  clero  etiam  et  populo  lerrae , 
bénigne  recepti  fuimus ,  et  cum  multo  honore  tractati  ,  tantamque  Ijetitiam  et 
devotionem  in  nostro  ostenderunt  accessu  ,  ut  nonnulli  de  remotis  regni  finibus, 
usque  Lugdunum,  alii  Cluniacnm,  plures  verô  Virziliacum  ,  nobis  pergerent  in 
occursum,  in  adventu  nostro  benedicentes  vobis,  et  se  credentes  à  Domino  visitari. 
Nos  autem,  liabito  cum  archiepiscopis,  episcopis  ,  abbatibus  ,  et  aliis  ecclesiarum 
praelatis,  diligenti  tractatu,  qualiter  deberent  nobis  in  facto  Régis  assistere ,  eos 
juxta  mandatum  vestrum  et  voluntatem  nostram  promptos  invenimus  et  paratos. 

1  Baldnini.       Ipse  verô  Rex,  cùm   in  colloquio  illustrium  Comitis  Flandriae  '  et  Ducis  Braban- 

2  Henrici.        tiae   ^  apud  Compendium   moraretur,   audito  adventu  nostro,  cum   velocitate  et 

laetitia  maxima  Senonis  nobis  occurrens  ,  devotè  et  liumiliter  nos  recepit,  et  cum  D 
honore  tractavit.  Cùmque  familiarem  et  diutinum  habuissemus  cum  ipso  trac- 
tatum,  ac  super  multis ,  prout  expedire  videbatur,  euni  fuissemus  studiosiùs  allo- 
cuti,  ultra  opinionem  omnium  ita  invenimus  eum  propitium  et  benignuni,  ut  apud 
omnes  qui  animum  ejus  noverant,  divinum  miraculum  videretur  :  qui  utique  post 
longam  increpationem  quâ  ipsum  fuimus  constanler  aggressi,  tandem  in  multa 
lacrymarum  effusione  et  humilitate  cordis,  mandatis  vestris  se  promisit  ac  nostris 
dispositionibus  pariturum. 

Imprimis,  per  Dei  gratiam,  in  praesentia  multorum  archiepiscoporum  ,  episco- 
porum  ,  abbatum  ,  clericorum,  et  multitudinis  copiosae,  plenariè  et  honorificè 
satisfaciens  ecclesiis,  et  personis  ecclesiasticis,  tam  de  illatis  damnis  quàm  de  in- 
juriis  irrogatis  ;  insuper  etiam  privilegium  de  novo  super  immunitate  claustrorum 
Senonensi  et  Parisiensi  concessit  ecclesiis,  quod  episcopus  («)  et  utri usque  ecclesiae 

(a)  Odoni  Parisiensi  episoopo  literas  Rex  induisit,  »  tamus  ,    tam    terapore    nostro    quàin    temporibus 

quas  récitât  Ger,  Dubois,   t.    II  Hisl.  Paris,  ecclesiae^  »  succcssorum   nostrorum  Reginn  Francorum,  salvo 

pag.  218  :  »  nobis  débite  militum,  quod  idem  episcopus  tcnctur 

In  nomine  et  indivuluce  Trinitatis.  Amen,    a  Phi-  »  inittcre  in   servitiuiu  nostrum.  Quod   ut  ratuin  sit 

»   lippus  Dei   gratiâ  Francorum   Rex.    Noverint  uni-  »  et  firmum,    sigilli   nostri   muniraine   et    regii  no- 

»   versi  praesentes  paritcr  et  futuri,  quôd  nos  carissi-  »  minis     charactere     inferiùs     annotalo    praesentem 

»   mum   consanguineum  et  fidelem  nostrum  Odonem  »  paginam    fecimus  roborari.    Actura   Parisius,  anno 

»  episcopum  Parisicnsem,  intuitu    dilectionis   quani  »  Verbi     inctrnati    mcc  ,     regni    verô    nostri    xxi  , 

»   specialiter  liabemus   ad    ipsum  ,    occasione   eiiam  »  astantibus  in  palatio  nostro,  quorum  nomina  sup- 

»   cujusdam  contumelise  cidcm  à  servientibus  nostris  »  posita  sunt  et  signa:  dapifero nuUo  ;  sig.  Guidonis 

»  illatae,    quam    audientes   plurimùm    doluimus,    in  »  bulicularii,    sig.  Mattbsei   caraerarii,  sig.   Drogonis 

J)  persona    sua    tantùm,    quamdiu    vixerit,  ab  omni  »  constabularii .  » 


»  excrcitu  et  equitatione  absolvimus  pénitùs  et  qui- 


canonu 
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A  canonici  in  tantùm  habueriint  acceptiini,  ut  eo  carere  noUent,  pro  majori  snse 
substantiîe  quantitate.  Pra-terca,  cùni  nonnulli  de  praelatis  et  suhditis,  ac  pnecipiiè 
Parisiensis  et  Suessionensis  episcopi,  indignationem  Régis  liahereiit,  tantùm  efïe- 
ciinus  apiid  ipsiim,  quôd  publiée  itidulsit  omnibus  et  indignationem  remisit,  ita 
quôd  ad  praesens,  per  Dei  gratiam,  ampliùs  quàm  unquam  fuerint,  gratiosi  sunt 
apud  ipsum. 

Cseterùm,  volentes  in  eunetis  rite  procedere,  injunximus  ei  ut  superinduetam  à  se 
tam  carnaliterquàm  looa li ter  sépara ret,  quod  et  fecit,  prout  expedire  meliùs  videba- 
tur,  firmiterque  in  audientia  omnium  repromisit,  quôd  eam  nec  eognoseere  debeat 
nec  videre,  donec  fiierit  Reginœ  negotium  ad  finem  deduetum.  Injnncto  autem  sibi 
mandato,  ut  I.  *  Reginam  reeiperet,  eam  de  loco  in  quo  olini  steterat,  ad  quoddam  *  ingeburgem. 
regale eastrum,  videlieet  Sanelum-Leodegarium,  ubiReginse  magisesseeonsueverant 

B  ab  antiquo,  et  in  quo  Reges  soient  festa  prineipalia  celebrare,  proeeepit  adduci  ; 
quod  quidem  praecipuè  faetuni  est,  quia  Regina  ipsa  tune  temporis  erat  infirma 
(sieut  oculatà  fide  postmodum  vidimus,  ac  ipsa  est  ore  proprio  protesta  ta),  et  ultra 
très  dietas  locus  in  quo  fuerat  (a)  à  Parisiensi  civitate  distabat,  ubi,  die  statutâ, 
convenimus  nos  et  ipse,  ae  de  mandato  nostro  multi  episcopi  et  abbates,  ut  publiée 
faceremus  omnia,  convenerunt.  Praecipuè  autem  illos  episeopos  convocavimus,  qui 
ab  initio  interdicti  sententiam  servaverunt,  qui  omnes  interfuerunt,  praeter  duos 
qui  segritudine  laborabant.  Verùm  nos,  Reginam  ipsam  familiariter  adeuntes,  salu- 
tatâ  câ  ex  parte  vestra  et  literis  apostolicis  praesentatis,  sollioitudinem  (juam  in 
suo  gessistis  negotio  curavrmus  diligenter  exponere,  et  qualiter  pro  ipsius  negotio 
honorifîcè  consummando  tantùm  laborem  subierimus  per  ordinem  enarrare.  In 
crastinum  vero,   cùm  tani  nos  quàm  Rex  ipse  ac  prtelati  ecclesiarum   congi'cgati 

C  fuisseinus  in  unum  ,  adeo  Regem  induximus  quôd  nobiscum  et  cum  fratre 
Bernardo  de  Vicena  ad  Reginam  accessit,  ipsamque  fuit  diutiùs  allocutus  :  quod 
utique,  apud  omnes  qui  duritiam  animi  regalis  agnoverant,  visum  est  valdè  mira- 
bile,  quod  unquam  ad  eam  videndam  Rex  posset  induci,  de  qua  nunquam  fuit 
ausus  aliquis  ei  verbum  proponere,  et  quam  ab  illa  die  non  viderat  in  qna  factum 
est  divortium  inter  ipsos.  Post  illud  autem  familiare  colloquium,  in  consistoriuni 
exeuntes,  ubi  erat  inlinita  oleri  et  populi  multitudo,  Reginam  eamdem  à  tribus 
episcopis  fecimus  honorifîcentiâ  regali  deduci  ;  factoque  mandato  ut  eam  Rex, 
tamquain  uxorem  suam  et  Franciae  Reginam,  reeiperet  et  bonorificè  pertractaret, 
reeepit  eam  publiée,  et  buic  mandato,  licèt  invitus,  ac  onniibus  aliis  mandatis 
vestris  se  pariturum  firmiter  repromisit.  Praeterea,  ad  multam  precum  nostrarum 
instantiam  (quod  nobis  et  omnibus  circumstantibus  inipossibile  videbatur),  nobi- 

D  lem  virum  Nicolaum  familiarem  suum,  qui  bis  ad  praesentiam  vestram  accessit  (t), 
in  anima  sua  publiée  jurare  fecit,  quôd  eam  ut  Reginam  Franciae  et  conjiigem  suam 
tractari  faciet  bonorificè,  et  absque  judicio  ecclesiae  non  dimittet.  Post  baec  verô 
solvimus  interdictum  *  ;  tantaque  laetitia  totum  regnum  implevit ,  quantum  vix  *  Die  7  sept, 
possemus  literis  explicare.  Renedictus  siquidem  vobis  ab  omnibus,  et  laudes  vestrae 
misericordi*  et  judiciiun  decantantur,  eo  quôd  in  facto  Régime  est  observata  jus- 
titia,etin  solutione  interdicti  misericordia  superfusa. 

His  igitur  rite  peractis,  forma  mandati  vestri  per  omnia  ol)servata,  cimi    post 
fréquentes  commonitionesanimus  Régis  ad  conjugem  suam  relinendam  nullatenùs 

(a)  Cisoniuiu  in  Tornaccnsi  tcrrilorio.  »   major    iiiora    est    proptcr    limorcin.    —    lu  causa 

[6)    Nicolaum  ,    ut    videtur,    de    BazocliiU ,    cujus  i>   malclicii   sic    parcit    doniinus   Papa   doinino  Rcpi, 

incminit  thronographns  Albericus  ad  ami.  1;203,    bis  »   quia,  si  Rox    in  aniiiiani  suam  jurare  foccrit  <piod 

à  Rcge    ad    Iiinocentium    Papam    missum   crediuius,  »  Reginaiu    cognosrerc    tcntavit,    et    non    cognovit, 

qui  de  itinere  suo  consilium  à  suinmo  l'ontifice  re-  »    et  ob  aliani  caiisam   eam   j)rincipah'tcr  cxosam  non 

portavit    acceptum,  de  modo  conciliandi    Régis  cum  »  liabet,    credetur    Régi  ,    si    Regina    non    jurel    se 

Ingeburgc    Regina   :  quod  consilium    Icgitur  t.    VU  »   fuisse  cognilam  ;  et  quôd  non  jurct,  doiiiinus  Papa 

Miscellan.  lialiizii,  pag.  24.5,  ex  registre  Pbilippi  Au-  »  crédit  eam  de  facili   jiosse  induci.   llnde,    si    Rex 

gusti  in  arcliivo  rcgio  Paris.,  in  liunc  modum  :  »   tiinet  quôd   contra  eum  feralur  sententid  de  prae- 

<i   Forma  in  qua  cimsulU  dominas  Papa  de  Jivortiu  »   dictis,  jioterit  differri    ne  feralur  senlcntia,  cl  tune 

>   celehrando.    Doniinus  Papa  consulit    ut  ulramque  •    Rex  erit    in    eo    puncto  in    quo  modo  est.    Unum 

»  causam    pr^tendat,    scilicet    causara    afflnitatis   et  »  quid  est  in  quo  dominus  Papa  non  posset  parcere 

»   maleficii.    Unde ,    si   in    causa    affiiiitatis    Regina  »   domino    Régi,  (juin  tentarct  itcrùm   eaih  cognos- 

»  testes  |iroduccrc  noluerit,  domino  Papa;   placiibit  ;  »  cere  ;  (juia  luijusmodi  nialcfîcia  per  orationcs  alio- 

D  sed,    si    volucrit  producerc  testes,    non   poterit    ci  »  lentnr.  »  Ilinc  est  quôd  indiictus  vix  Rex   fuit'ut, 

■n   denegarc.  Nec  propler    hoc    limeat   doniinus   Rex,  juxta    Pontificis   consilium,    ad   videndam    Ingelitir- 

»  quia  illos  testes  faciet   Pajia  rccipi    per  suuin  pro-  gem  accedcret  ;  sed  lionornbilc  tantùm  cum    ca  collo- 

»  curatorem  ;    nec  causetur  Rex  nioram,   quia  modo  quium  habuisso  liquet. 

Tome  XIX.  D  d  d 
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posset  indiici,  receptâ  publiée  ab  eo  proclamatione  ut  ei  justitiam  faceremns,  siciit  A 
sibi  per  literas  apostolicas  et  siios  nuncios  promiseratis,  respondimus  qnod,  juxta 
niandatum  vestnmi,  sibi  jtistitiani  fareremus.  Chmque  de  loco  ad  causam  exami- 
nandam  traotatus  communiter  haberetur,  noluit  Regina  ipsa  apud  Liigdunnm  vel 
Canieracum  tractari  negotium,  dicens  quod  propter  querelam  quam  frater  snus 
habet  cuin  Teutonicis,  defensores  ejus  ad  loca  ipsa  tntè  venire  ac  ibidem  morari 
non  possent.  Tandem,  factâ  niultornm  nominatione  locorum,  Regina  ipsa,  consi- 
deratâ  securitate  suoriim,  elegil  ut  discussio  causne  apud  Suessionensium  fieret  civi- 
tatem,  in  quo  utiqiie  Rex  voluntariè  concordavit.  Insuper  autem,  juxta  mandatum 

•  Absaloni.      vcstrum,  illustri  Régi  Danorum  et  venerabili  fratri  Lundensi  archiepiscopo  *  aposto- 
licas literas  et  nostras   citatorias  misimus,  ut  ad  tuendam   Reginain   veniant,  vel 
suflfioientes  mittant  nuncios,  cum  omnibus  quae  causae  expedire  noscuntur,  tani  ex 
parte  vestra  quàm  Régis  Francorum  per  suas  literas,  plenâ  securitate  promissâ.  Ipsa   B 
quoque  Regina  ad  fratreni  suum  et  lAindensem  archiepiscopum,   quemdam  suum 

•Joannem.  clericuni  cum  suis  literis  destinavit.  Venerabilem  etenim  fratr^m  nostrnm,  J.  * 
tituli  Sanctae-Priscaepresbyterum  cardinalem,  apostolicae  sedis  legatum,  conjndicem 
nostrnm,  tempore  compétent],  sollicitare  curabimus,  ut  ad  locum  et  terminum 
accédât  eumdem. 

Licèt  autem  ad  priesens  Rex  ipse  ad  id  quod  intendimus ,  nullatenùs  posse 
videatur  induci,  non  tamen  à  spe  bona  usquequaque  recedinius  ;  sed  speramusquod 
in  cujus  manu  sunt  corda  Regum  et  quo  vult  illa  deducit,  cordi  ejus,  cooperantibus 
orationibus  vestris  et  meritis,  forsan  spiritum  consilii  et  salutis  infundet,  propter 
quod  utique  tam  in  Cluniacensi  et  Cisterciensi  capitulis,  quàm  in  aliis  locis  reli- 
giosis,  orationem  fîeri  rogavimus  specialem,  ac  nos  ad  id  omni  diligentiâ  tam  per 
eos  quàm  per  quoscuirique  poterimus  religiosos  et  alios  disponimus  laborare.  Prae- 
terea,  noveritis  quod  memorata  Regina  Stampis  honorificè  commoratur,  habens  C 
capellanos  et  clericos  ad  divina  sibi  celebranda  ofticia,  habens  etiam  quandoque 
milites,  et  servientes,  tam  mares  quàm  feminas,  sibi  necessarios,  ac  ei  vestes  et 
victualia  ad  suae  voluntatis  beneplacitum  ministrantur. 

Super  facto  autem  crucis,  licèt  propter  supradicta  negotia  intendere  nequiverimus, 
de  caetero  tamen,  volente  Domino,  tam  apud  Regem  Francorum  et  regni  sui  prse- 
latos  et  principes,  quàm  pênes  Regem  Angliae  cum  prœlatis  et  principibus  terrre  illius, 
omni  sollicitudine  quâ  poteiimus  intendemus.  Cupientes  igitur  de  vestra  salutari 
continentia  jugiter  recreari,  paternitati  vestrae  aff'ectuosis  precibus  nos  reddimus 
commendatos,  et  cum  omnibus  nostris  sanos  esse  et  hilares,  per  Dei  gratiam,  nun- 
ciamus  ;  rogantes  attentiiis  quatenùs  à  secretario  caritatis  vestrse  nostrî  memoria 
non  discedat.  D 

Ub.m,ep.\Q,  INNOCENTII    ad    OCTAVIANUM,    Osliensem  episcopim. 

p.  17. 

Reruni      Dan,  ,  ■  c-  ri-  t. 

t    FI  I)    103  Gralulalur  rem  bene  gestam  m  colloquio   ad   Santtum-Leodeganum  cum  Jxegc  liabito,    et  quid  prseterea 

'     '  sit  agcndum  praesrribit. 


An.  1200. 
*  Octaviano. 


•  Balduini. 

*  Ilcnrici. 


0.  *  Hostiensi  episcopo ,  apostoUcœ  sedis  legato.  Eo  nol)is  existis  tam  vinculo 
familiaritatis  astrictus  quàm  glutino  caritatis  unitus,  ut  omnes  eventus  tuos  proprios 
repiitemus,  quia  non  potest  illis  successus  esse  diversus,  quibus  est  cor  unum  et 
anima  una.  Gaudemus  ergo  in  Domino  et  in  potentia  virtutis  illius,  quôd  ,  sicut 
per  literas  tuas  et  multorum  praelatorum  accepimus^  à  carissimo  in  Christo  filio 
nostro  Philippo  Rege  Francorum  illustri  ac  toto  regno  devotè,  reverenter  et  hono- 
rabiliter  es  rcceptus,  et  apud  Regem  ipsum  ea  per  Dei  gratiam  fideliter  et  efficaciter 
promovisti,  quse  à  nobis  susceperas  promovenda.  Significasti  quidem  nobis  per 
literas  tuas_,  quod  idem  Rex,  licèt  in  colloquio  nobilium  virorum  '  Comitis  Flan- 
driœ  et  Ducis  Rrabantiae  ^  apud  Compendium  moraretur,  tibi  Senonis  lœtus  et 
festinus  occurrit,  et  recepit  humiliter  et  honorificè  pertractavit,  et,  post  diutinum 
et  familiarem  tractatum,  ultra  opinionem  omnium  usffue  adeo  se  propitium  exhibuit 
et  benignum,  ut  in  multa  lacrymarum  effusione  ac  cordis  humilitate  mandatis 
nostris  et  tuis  dispositionil)us  firmiter  se  promitteret  pariturum.  Unde  non  solùm 
in  praesentia  multorum  archiepiscoporum,  episcoporum,  abbatum,  clericorum  et 
multitudinis  copiosae.  ecclesiae  et  personis  ecclesiasticis  de  illatis  damnis  et  injuriis 
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A  irrogatis  plenam  satisfactionem  impeiulit,  sed  et  Senonensi  et  Parisiensi  ecclesiis 
super  claustrorum  siiorum  imimmitate  privilegiurn  de  novo  concessit,  et  venerahiles 
fralres  nostros  Parisiensein  '  et  Suessionensem  ^  episcopos,  onini  prorsùs  tumore 
dimisso,  plenè  in  graliain  regalem  adinisit.  Cîimque  ipsi  postmodmn  iiijiinxisses,  ut 
superinduetani  à  se  taiii  earnaliter  quàm  looaliter  separaret,  quod  mandaveras 
adimplevit.  Ad  tua?  quoque  fraternitatis  nvandatuni,  memoratam  Reginam  ad 
quoddani  regale  eastruni,  videlicet  Sanetum-Leodegariuui,  in  quo  Regina?  fmjnen- 
tiùs  eonsueverant  antiquitiis  commoi'ari,  et  in  (juo  celebrare  festa  priiieipalia  soient 
Reges  ,  licèt  infirniatn  adduei  praecepit,  ubi  episcopis  et  abhalibus,  ut  oinnia 
publiée  faceres,  convocatis  ,  ad  hoc  induxisti  Regem  eunidem,  ut  teeum  pariter 
et  cuni  dileeto  filio  fratre  Bernardo  de  Vieena  ad  Reginani  intraret,  et  diutiùs 
alloqueretur    eauideni.   Post  iliud    auteni    faniiiiare  eolloquiiun,    in   eonsistoriiun 

B  egressus  ouni  Rege,  ubi  erat  infînita  cleri  et  populi  multitudo,  Reginam  à  tril)us 
episcopis  feeisti  honoriHeentià  regali  deduci;  faetoque  Régi  niandato  ut  eam  tam- 
quani  uxorem  suam  et  Franciae  Reginani  reeiperet  et  bonorifieè  pertrartaret,  recepit 
eam  publiée,  tam  huie  mandato,  lieèt  invitus,  quàm  omnibus  aliis  mandatis  nostris 
se  pariturum  firmiter  repromittens.  Ad  liaec,  nobilem  virum  Nieolaum  militem  , 
familiarem  suum,  publiée  fecit  in  animam  suam  jui-are,  quod  ipsam  ut  Reginam 
Francise  ac  conjugem  suam  bonorifieè  faeiat  pertractari,  et  absque  judicio  ecelesise 
non  dimittat.  Soluto  igitur  interdieto,  et  omnibus  sic  rite  peractis,  cùm  Rex  ad 
retinendam  eamdem  Reginam  nec  fleeti  precibus,  née  eommonitionibus  posset 
induci,  inunù  ut  eijustitiam  faceres  publiée  proelamaret,  de  voluntatetam  Rcginae 
quàm  Régis,  Suessionensem  civitatem  ad  examinationem  negotii  assignasti  :  niandan.s 
carissimo  filio  nostro  in  Christo  illustri  Régi  Danorum,  et  venerabili  fratri   nostro 

C  Lundensi  archiepiseopo,  ut  proeuratores  idoneos  et  responsales  instruetos  ad  tuen- 
dam  Reginam  tempore  eonstituto  transmittant,  eum  oumibus  quse  ad  eausam  ere- 
diderint  expedire. 

Licèt  autem  processum  tuum  in  caeteris  commendemus,  super  eo  tamen  fuisse- 
mus  aliquantisper  coimuoti,  quod  superindueta,  etsi  de  toto  Régis  domanio  non- 
dinn  tauien  est,  juxta  fbrmam  mandati  apostolici,  de  finibus  regni  Franeorum 
amota,  nisi  per  nuneium  tuum  manifestam  eausam  et  necessitatem  intellexissemus 
urgentem,  videlicet  quod  est  gravida  et  partui  jam  vicina.  Verùm  ,  (|uoniam  ex 
hoc  gravis  posset  contra  Romanam  ecclesiam  oriri  suspicio,  credentibus  forsitan 
aliquibus  quôd  idem  Rex  de  licentia  nostra  quasi  duas  simulteneret  uxores,  prae- 
sertim  cùm  adhue  superindueta  vicinior  ei  sit  quàm  ejectionis  sute  tempore  fuisset 
légitima;  ut,  causa  cessante,  eesset  quoque  quod  urgel)at,  impendasoperam  efïica- 

D  cem  maxime,  ne,  cùm  t'uerit  ad  discussionem  cansfe  perventum,  in  scandalum 
nostrum  ejus  valeat  differri  processus,  si  ex  his  quae  praemittenda  fuerant,  ali(|uid 
omittatur,  et  id  negligentiae  tuae  vel  astuti;e  nostrœ  ab  ipso  Rege  valeat  imputari, 
dicente  quôd  ante  tempus  discussionis  super  his  debuit  commoneri  ;  ne  quid  etiam 
per  collusionem  vel  confietionem  factum  esse  putetur  ,  eîun  nos  omnia  lideliter  et 
veraciter  duxerimus  facienda.  Monemus  igitur  fraternitatem  tuam,  et  exhortamurin 
Domino,  aeper  apostoliea  tibi  scripta  mandamus,  quatenùs,  seeundùm  Apostolum, 
instes  opportune  et  importune,  obseeres,  arguas,  increpes,  ut  Rex  ipse  earissimam 
in  Christo  filiam  nostram  I.  *,  Franeorum  Reginam  illustrem,  de  mandato  nostro 
reeeptam  in  gratia  retineat  conjugal!  ,  et  maritali  affeetione  pertractet,  ciun  nec 
honestiorem  nec  nobilidrem  sibi  possit  hoc  tempore  copulare,  ntpote  qua'  ab  om- 
nibus non  lantùm  honesta  dicitur,  sed  et  sancta.  Sanè  nihil  vel  ad  honorem  nostrum, 

E  vel  ad  tui  nominis  gloriam,  magis  posset  hoc  tempore  provenire,  quàm  si, per  aucto- 
ritatem  nostram  et  ministerium  tuum,  bonum  hujus  causae  principiumet  meliorem 
progressum  finis  optimussequeretur. 

x\d  lisec,  sicut  per  tuas  nobis  literas  intimasti,  apud  Reges  et  alios  efficaciter  et 
prudenter  ad  suceursum  terrœ  Orientalis  intendas. 

Cicterùm,  cùm  fuissent  omnia  praeniissa  notata,  sequentia  nobis  intiniata  fuerunt, 
quœ  tantô  majorein  nobis  et  fratribus  nostris  ingessêre  dolorem,  quantô  pra^dicta 
inajus  gaudiumgenerarant.  Recepimus  enim  literas ejusdeniRegin*  Franeorum, inter 
caetera  continentes,  quôd  non  restituta,  sed  inearcerata  potiùs  est  dicenda,  cùm,mota 
solummodô  de  loco  ad  locum,  actiori  sit  cuslodiie  mancipata,  utpote  cui  nec  liber- 
tas  nec  potestas  est   ulla  concessa,  nec  honorificentia  regalis  exhibita ,  nec  alicui 

D  d  d  i  j 


•  Odonem. 

*  Nivcloncin. 
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alloqnentli  eam  sine  spécial!  licentia  Régis  ejiisdem  et  ejus  literis  est  indiilta  facul-  A 
tas,  duobus  capellanis  compatriotis  ejus  exceptis,  qnibus  vix  tandem  concessuin 
fuit  ut  ei  semel  tantiimmodo,  coram  arl)itris  ad  hoc  deputatis  à  Rege,  idiomate 
gallicoloqnerentiir.  Adjectuin  est  etiain  (juod,  cùm  venerabilis  frater  noster  Tre- 
Garnerus.  ccnsis  cpiscopus  *  diligenter  instaret,  ut  Rex,  datis  dextris,  eam  in  gratiam  reciperet 
conjugalem,  tu  (quod  nullatenùs  credimus)  eam  pronunciasti  per  septem  menses  et 
Reginam  Francorum  et  Régis  uxoremesse  debere  :  Rege  ipso  proti nus  subjungente, 
sicut  nos  vobis  pi-œdirimus,  ac  cùm  postmodum  de  ipsa  non  dimittenda  sine  judicio 
ecdesiae  juraretur^  Rex  subintulit^  infra  septem  menses,  Praeterea,  cùm  in  regno 
Francorum  oratio  consueverit  fieri  pro  Rege  pariter  et  Regina,  Rex  ipse,  ne  in 
capellis  regiispro  ea  oraretur,  fecit  districtiùs  inhiberi.  Sanè,  si  restaliter  sehaberet, 
non  esset  haec  realis  restitutio,  sed  vocalis,  cùm  ex  ea  nihil  ipsi  libertatis  vel  potes- 
tatis  accreverit_,  sed  plus  accesserit  oneris  quàm  honoris,  cùm  sit  potiùs  custodiap  B 
mancipata,  cùm  et  ei  loquela  libéra,  et  regalis  sit  oratio  denegata.  Utrùm  autem 
in  hoc  regaliter  pertractetur,  sicut  estjuramento  firmatum,  et  tu  videaset  Rex  ipse 
discernât.  In  uno  autem  formam  mandati  apostolici,  quam  et  nos  habemus,  et  tu 
per  nos  ipsos,  intelleximus  non  servatam  ;  in  qua,  si  benè  recolis,  continetur  quôd 
pricmissis  omnibus  quse  ante  relaxandam  sententiam  interdicti  mandavimus  prse- 
mittenda,  postmodum  ipsam  sententiam  relaxares  :  quo  facto,  studeres  diligenter 
eidem  Régi  suggerere,  ut  Reginam  eamdem  retineret  in  gratia  conjugali  ;  quin 
etiam  hoc  ei  ex  parte  nostra  injungeresin  remissionem  omnium  peccatorum,  quôd, 
si  desuper  non  daretur  ut,  post  fréquentes  et  diligentes  admonitiones  et  exhorta- 
tiones_,  eam  ut  legitimam  habere  vellet  uxorem  et  maritali  affectione  tractare,  sed 
contra  matrimonium  accnsatio  moveretur,  ad  inchonndam  causam  sex  mensiura 
spatium  assignares.  Quàm  autem  diligentes  et  quàm  fréquentes  commonitiones  et  C 
exhortationes  post  relaxationem  interdicti  subjunxeris,  cùm  eodem  die^  immô 
quasi  eâdem  horâ,  restitutione  sic  factâ  et  sententià  relaxatâ^  partibus  ad  causam 
terminum  assignaris,  tibi  relinquimusdiscernendum.  Verùm,  licèt  castrum  illud  in 
quo  restitutio  fuit  hujusmodi  celebrata,  à  quo,  protinùs  soluto  conventu,  ad  aliud 
est  deduota,  satis  honorabile  reputetur  vel  niagis  amœnum,  cùm  sit  in  luedio  ne- 
nioris  constitutum  ;  miramur  tamen  quod  eam,  vel  priùs  vel  postea,  non  fecisti 
deduci  Parisiis  ad  sedem  regiam,  vel  saltem  ad  aliquam  civitatem,  ubi  ei  populus 
occurreret  civitatis,  et  regalem  honorificentiam  exhiberet. 

Non  autem  hoc  scribimus,  quasi  credamus  omnia  quae  dicuntur,  cùm  non  omni 
spiritui  sit  credendinii  ;  sed  ut  efticias  ne  credantur.  Monemus  igitur  fraternitatem 
tuam,  et  exiiortamur  in  Domino,  et  per  apostolica  tibi  scripta  mandamus,  quatenùs 
diligenter  et  studiosè  procures  ut  eadem  Regina  potestatem  et  libertatem  regiam  D 
assequatur;  nec  sic,  sicut  dicitur,teneatur  inclusa,  quin  et  exire  valeat,  et,  cùm  opor- 
tuerit  et  decuerit,  et  personis  idoneis  adeundi  et  allocjuendi  eam  fàcultas  libéra 
concîedatur,  praesertim  super  his  omnibus  quae  ad  negotium  istud  necessaria  fore 
noscunlur;  immo  prudenter  efticias  ut  archiepiscopi  et  episcopi,  Comités  et  Barones, 
ad  eam  accédant,  gratia  visitandi  et  honorandi,  sicut  ad  Reginas  alias  accedere 
consueverant  ;  ipseque  Rex  ad  illam  quandoque  divertat,  et  ei  faciat  necessaria 
tam  in  personis  quàm  in  rébus  regaliter  ministrari.  Siquidem,  cùm  non  simulatè,  sed 
vernciter  mandaverimus  cuncta  compleri,  et  talis  non  vera,  sed  simulata  restitutio 
videatur,  non  nos,  sed  se  potiùs  Rex  ipse  decipiet,  si  ei  tam  in  his  quàm  in  aliis 
regalem  non  fecerit  honorificentiam  exhiberi,  quam  tenetur  regaliter  pertractare. 
Nos  enim,  usque  ad  effusionem  sanguinis,  si  forsan  oporteat,  veritati  et  justitiae 
adhaerentes,  non  patiemur,  dante  Domino,  in  hac  causa  per  figmentum  vel  collu-  E 
dium  aliquid  attentari.  Gaveas  autem  à  continua  familiaritate  illorum  in  quorum 
conspectu  nuUus  tilii  verbum  audeatfacere  pro  Regina^  timeus  ne  ab  assistentibus 
vel  assidentil)us  protinùs  deferatur.  Meministi,  sicut  credimus,  qualitertibi  dixeri- 
mus  vivâ  voce,  quod  negotium  istud,  vel  ad  magnam  exaltationem  apostolicîe  sedis 
proveniet,  si  diligenter  fuerit  procuratum,  vel  redundabit  in  multam  confusionem 
ipsius,si  omissum  exstiterit  negligenter.  Turpe  quidem  existeret,  si  forsan  forte  prin- 
cipium  debilis  sequeretur  effectus,  possetque  nobis  illud  improperari  poëticum  : 
Parturient  montes,  nascetur  ridicuïus  mus .  Statuimus  igitur  te  coram  te  ipso^  tuamque 
conscientiam  convenimus  et  prœcipimus  ut^  sicut  te  facere  credimus,  plus  Deo 
quàm  homini  déferas,  plus  nobis  quàm  Régi,  plus  toti  ecclesise  quàm  uni  personae^ 
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\  plus  saluti  tiiie  qiiîiiu  regUe  voluntati  ;  et  in  oiunil)iis,  servatà  forma  praedicta,  sic  rite 
procédas  ut  Deiiiu  tihi  reddas  propitiuni,  et  id  ad  honoreni  nostriun  et  famae  tua; 
proveuiat  incremeiiluiu.  Ne  vero  varia  suspicione  turberis,  i-eddinius  te  de  pleni- 
tudine  gratiae  nostrae  securum  ,  quoniani  in  his  omnibus  fiimiliariter  et  fiducialiter 
tibi  sun)us  tamquam  amicus  amico  locuti,  et  quem  castissimo  quodam  amore  zela- 
mur  :  carissimam  nobis  U\x  fraternitatis  dulcedinem  monentes  attentiùs,  et  obnoxiùs 
deprecantes,  quateniis  in  nullo  penitùs  contra  prœfatam  Reginam  corde  vel  ore  vel 
opère  movearis,  sed  potiùs,  cîim  ejus  causa  sit  favorabilis^  ei,  quantum  decet  et 
expedit,  favorem  impendas. 

PIIILIPPI,    Francorum   Régis,    ad    INNOCENTIUM.  Lib./n,ep.n, 

pas.  20. 
B  Queritur  vim  sibi  ab  Octaviaiio  A.  S.  legato  illatain  iti  coUoquio  ad  Sanctuin-Leodcgarium  habito. 

REfE  RENDO  patri  et  domino  sanctissimo  Innocentio ,  Dei  gratiâ  ,  sanctœ  Romnnœ  An.  12()(), 
ecclesiœ  summo  et  universali  Pontifici,  Philippus,  eddem  gratiâ  Francorum  Rex  ,  salutem  '"''"*''  '"=P"^'"  '• 
et  dehitœ  dilectionis  ac  reverentiœ  plenitudiiiem.  Noverit  Sanctitas  veslra  ,  quôd  nos 
carissimum  nostrum  O.  Hostiensem  et  Velletrensem  episcopum  ,  apostolicae  sedis 
legatum,  cum  débita  reverentia  suscepimus ,  et  per  vim  vestram  et  per  inandatum 
vestruni  fecimus  quod  ipse  dixit  nobis  ex  parte  vestra,  quamvis  hoc  esset  contra 
voluntatem  nostram  ;  et  quôd  in  animo  nostro  reperimus,  quôd  possenius  rationa- 
biliùs  tractari,  sicut  plures  prsedecessorum  nostrorum  tractati  fuerint,  et  sic  in  hu- 
jusmodi  negotio  est  processum  per  voluntatem  vestram.  Praeterea  noverit  Sanctitas 
vestra,  quod  nos  inveiiinnis  eumdem  episcopum  et  legatum  vestrum  asperiorem  in 
Q  hujusmodi  negotio  quàm  crederemus,  et  tamen  ,  quidquid  ipse  nobis  faciat,  nos 
honoranius  et  honorabimus  eum  ,  sicut  debemus,  pro  amore  (juem  erga  vos  et 
ecclesiam  Romanam  et  erga  eum  habemus.  Inde  est  quod  Sanctitatem  vestram 
rogamus,  quatenùs  eum  eflicaciter  moneatis,  ut  eum  benigniorem  in  negotio  nostro 
et  maxime  in  isto  inveniamus,  quod  ad  honorem  ecclesise  Romanae  cedat  et  cedere 
videatur.  Noverit  etiam  Sanctitas  vestra,  quod  nos  rogavimus  dominum  cardina- 
leni,  et  requisivimus  et  adjuravimus,  tamquam  amicum  nostrum,  tamquam  lega- 
tum, tamquam  sacerdotem,  quod  ipse  sacramentum  à  nobis  acciperel,  quôd  nun- 
quam  voluimus  confœderari  alicui  contra  ecclesiam  Romanam,  licèt  pluries  fuerimus 
requisiti. 

INNOCENT  II  ad   PHILIP  PU  M,   Francorum  Regem.  uh.  w,  c,>.  18, 

D  p%'-  21. 

Rcspondet  Innocentius  gesta  apostolicae  sedis  legati  non  fuisse  violentiam,  sed  justitiaro  vel  potiùs  medicinatn  ; 
Yolic  autem  se,  antcquam  discussio  negolii  fiat^  omnia  cHicacitcr  iinpleri,  quae  piii'is  concedenda 
mandaverit. 

Illust RI  Régi  Francorum.  Utinam  intelligat  regalis  prudentia  per  seipsam,  et  ^„  j2qq 
à  suis  ei  fidelibus  fideljter  exponatur,  quantum  honoris  et  gloriae,  laudis  et  famse, 
in  executione  mandatorum  nostrorum,  apud  omnes  accreverit  christianos,  (jui  verè 
te  modo  catholicum  Principcm  et  christianissimum  Regem  prœdicant  et  extollunt  , 
et  ex  te  sumunt  exemplar  Romanam  ecclesiam  devotiùs  et  efïicaciùs  honorandi!  In- 
tuentur  enim  et  conunendant  in  te ,  quôd  tu  tantus  et  talis  Princcps  in  observantiam 
catholicse  disciplinae  sedem  apostolicam  honorasti,  parens  humiliter  mandalis  vicarii 
E  Jesu  Christi,  qui  tibi,  praeter  excellentiam  regi;e  tlignitatis,  et  vitam  contulit  tem- 
poralem,  et  in  futuro  largietur  aeternam,  dum,  propriae  voluntati  non  deferens,  ei 
praetulisti,  sicut  debueras,  rationeni,  et  legato  nostro  celeriteret  humiliter  paruisti. 
Licèt  autem  ex  meritis  tam  progcnitorum  tuorum  quàm  tuis  ad  honorem  et  pro- 
fectum  tuum  intendere  nos  et  fratres  nostri  specialiùs  teneamur,  ex  hoc  tamen 
Romanam  ecclesiam  et  nos  ipsos  tibi  fatemuc  ampliiis  obligatos  ,  qui  exemplum 
obedientise  cyeteris  Principibus  praebuisti.  Quod  autem  per  regias  nobis  literas 
regalis  Serenitas  intimavit,  te  id  per  vim  et  rnandatum  nostrum  implesse  (juod 
venerabilis  frater  noster  Hostiensis  episcopu's  ,  apostolicae  sedis  legatus,  ei  ex  parte 
nostra  duxeratinjungendum,  id  non  fuisse  violentiam,  sed  justitiam  respondemus  , 
quin  potiùs  medicinam  ;  (jute  cùm  in  te  plenè  fuerit  operata  curationis  cftiîctum^  non 
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clubitamus  quin  nobis  fias  ex  devoto  devotior,  et  nos  et  Romanam  ecclesiam  ainpliùs  A. 
stiideas  lionorare.  Quia  vero,  ex  quo  semel  te  cepimus,  dimittere  non  valemus,  tanta 
visaiDoris  cirea  te  mentem  nostrani  accendit,quin  ea  qnae  ad  honorem  tuumet  statum 
regni  Francorum  pertinere  cognoscimus ,  tibi  et  consulainus  sahibriter  et  tideliter 
iiijunganins  ,  Serenitatem  regiam  roganiiis ,  moneinus  et  exhortamur  in  Domino  , 
et  per  apostolica  tibi  scripta  mandamus,  (juatenùs  animum  tuum  et  intentiones  in- 
clines, ut  praediotam  Reginam  retineas  in  gratia  conjugali  et  maritali  alTectione 
pertractes,  praeserlim  cîitn  nec  honestiorem  nec  nobiliorem  tibi  possis  hoc  tempore 
copulare,  utpote  quae  ab  omnibus  non  tantiim  honesta  dicitur,  sed  et  sancta.  Quod 
si  forsan,  tuis  vel  nostris  exigentibus  culpis,  id  desuperdatum  non  fuerit,  nos  per 
legatos  nostros,  loco  et  tempore  constituto,  judicium  et  justitiam  faciemus.  Super 
eo  autein  tibi  est  sollicité  prœcavendnm,  ut  omnia  quae  ante  discussioneni  negotii 
fieri  per  literas  nostras  injunximus,  efïicaciter  impleantur  ;  ne,  cùm  omnia  manda-  " 
verimus  fideliter  et  veraciter  adimplere,  per  collusionem  vel  confictionem  videatur 
aliquid  esse  factum,  quod  ad  gravem  et  nostram  et  tuam  ignominiam  redundaret  ; 
siquid  e\  iis  quœ  prsemitti  decrevimus,  fuerit  negligenteromissum,  differatur  tandem 
totius  causse  processus,  allegantibus  iisquipro  parte  altéra  sleterint,qnod,pnusquam, 
jiixta  (brniam  mandat!  nostri,  caetera  f'uerint  adimpleta,  nec  teneantur  nec  debeant 
respondere.  Super  eo  verô  quod  per  easdem  literas  intimasti,  te  praedictum  episco- 
pum  tamquam  amicum  tuum,  legatum  nostrum  et  sacerdotem  Domini ,  adjurasse 
ut  à  te  reciperet  juramentum.  quod  nec  confœderatus  eras  cuiquam  contra  Romanam 
ecclesiam,  nec  confœderari  volueras,  licèt  saepiùs  requisitus;  quamvis  id  nunquam 
veneiit  nobis  in  mentem,  cùnï sciamusquôd progenitorum  tuorum  vestigia non  minus 
in  devotione  sedis  apostolicae  quàm  regni  Francorum  successione  sequaris;  quia  tainen 
id  ad  ostendendam  tuse  fidei  puritatem  devotè  ac  humiliter  obtulisti ,  non  sufiicimus  C 
actiones  tibi  rcpendere  gratiarum,  sed  ex  hoc  tilji  et  tuis  constituti  sumus  ampliùs 
debitores.  Quôd  aulem  praedictum  episcopum  iionorificè  suscepisti  et  ipsum  devotè 
pertractas,  lanto  gratiiis  acceptamus,  quanta  sinceriùs  illum  diligimus,  et(]uidquid 
ei  honoris  impenditur,  nobis  reputamus  impendi.  uatum  Laterani anno  tertio. 

Lib.ii/,ep.ii,  Ad  INGEBURGEM ,   Erancorum  Itecjinnm   (a). 

pag.  10. 

Certiorem  cara  facit  de  féliciter  pertraclato  ab  Ortaviano,  Ostieiisi  episcopo,  ejus  cuiii  Rege  Francorum  iiegolio, 

vanasque  ejus  ea  do  re  querimouias  arguit. 

An.  1200,  I-  lîeginœ  Erancorum.    Intellexisse    te  credimus  hactenùs,  et  nunc  pleniùs 

22  octob.  percepisse,  quantam  sollicitudinem  et  diligentiam  in  negotio  tuo  curaverimus  exhi-  D 
bere  ;  cùm,  etsi  carissimum  in  Christo  liiium  nostrum ,  Philippum  Francorum 
Regem  illustrem,  ad  receptionem  tuam  juxta  juris  ordinem  priùs  curaverimus  per 
literas  et  nuncios  commonere,  tandem  vulneribus  fotis  oleo  vinum  cum  Samari- 
tanoduxerimus  inf'undendum,  in  terram  Régis  ipsius  interdicti  sententiam  profe- 
rentes.  Et  licèt  Rex  ipse ,  liesum  se  reputans,  in  clericos  et  ecdesias  manus  suas 
duxerit  aggravandas,  nunctamen,  faciente  Domino  signum  in  bonum,  de  mandate 
nostro  per  ministerium  fratris  nostri  Hostiensis  episcopi,  apostolica?  sedis  legati , 
quempropter  hoc  specialiter  in  regnum  Francorum  direximus,  cor  suum  ad  obedien- 
dum  mandatis  apostolicis  inclinavit,  ita  quôd,  tam  clericis  quàm  ecclesiasticis  satis- 
faciens  plenè  de  injuriis  et  daranis  illatis,  et  superinductâ  remotâ,  te  velut  uxorem 
suam  et  Reginam  Francorum  receperit,  et  jurari  fecerit  in  animam  suam  quôd 
regaliter  te  tractabit,  et  praeter  ecclesiae  judicium  non  dimittet  ;  sicut  idem  legatus,  E 
1  Odo.  et  venerabiles  fratres  nostri,  Parisiensis  ' ,  Suessionensis  ^,  Trecensis  ^  et  alii  quidam 

3Gm-nerus  episcopi  qui  praescutes  fuerunt,  per  suas  nobis  literas  intimarunt.  Unde,  salvâ 
eorum  pace,  (|ui  super  hoc  tam  sub  tuo  nomine  quàm  sigillo  ad  nos  literas  direxe- 
runt,  multa  expresserunt  in  eis  quae,  sine  veritatis  oflf'ensa,  potuerant  subticere. 
iNunquam  enim,  sicut  credimus  pro  constanti,  pnedictus  legatus,  qui  formam  sibi 
datam  à  nobis  transgredi  non  auderet,  te  pronunciavit  per  septem  menses  et  Régis 
uxorem  et  Francorum  Reginam  esse  debere ,  nec  in    tenore  juramenti  recepit , 

(a)  Ea  epistola  praeposterè  descripta  fuit  in  registre  Innocentii,  quippe  datis  ex  chronicis  notis  hue  retra- 
benda  fuiisel. 
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A  quidqiiid  Rex  dixerit,  quod  infra  idem  spatium  prredictus  Rex  te  non  dimitteret 
prteter  judiciiim  ecclesiae,  sed  rcgaliter  intra  idem  spatium  faceret  pertraotari  ;  eùm 
super  hoc  iidem  episcopi,  qui  nohis  non  facile  in  rc  tanta  veritatem  supprimèrent 
vel  exprimèrent  falsitatem,  nullam  fecerint  in  suis  literis  mentioncm.  Praeterea, 
qualiter  sit  credendum  quôd,  sine  arbitris  ad  hoc  dcputatis  à  Rege,  cuiquam 
loqui  non  possis,  et  h;ec  et  alia  qu;ie  continebantur  in  ipsis,  clericis  tuis  scril)enda 
commiseris,coram  illis  regalis  Serenitas  investiget.  Verùm,  si  quid  ex  liis  qufe  prœ- 
mitti  mandavimus,  hacteniis  est  omissnm  ,  illud,  dante  Domino,  faciemus  fide- 
liter  adimpleri  ;  super  quo  tam  ipsi  Régi  scribimus  quàm  legato.  Monemus  igitur 
Serenitatem  regiam  et  exhortamur  in  Domino,  (juatenùs  apud  eumqui,  secnndùm 
'Psn\m\stam,  refiigiiutinostrum  et  virtus,  et  in  tribulatmiibits  est  acljutor,  piis  orationibus 
instare  procures,  ut  idem  Rex  te  in  gratia  retineat  conjugali   et  maritali  affectione 

B  pertractet.  Quis  enim  scit,  si  petens  accipias,  invenias  quaerens,  et  aperiatur  pul- 
santi  ?Pete  igitur,  quœre  ac  puisa,  insta  opportune  et  importuné,  si  forsan,  propter 
tuae  petitionis  instantiam^  nécessitâtes  et  lacrymas  tuas  respiciat  Dominus  miseratus, 
et  eidem  Régi  circa  te  piiun  inspiret  aftectum,  et  ipsum  à  sua  dignetur  duritia 
revocare.  Apud  carissimum  quoque  filium  nostrum,  Kanutum  Regem  Danorum 
illustrem,  fratrem  tuum,  cui  etiam  de  novo  nos  super  hoc  scribimus,  lileris  et 
nunciis  instare  procures,  ut  ad  defensionem  causae  tufe  cum  advocatis  et  testibus, 
et  aliisquae  visa  fuerint  expedire,  suffîcientes  dirigat  responsales,  cùm  se  per  im- 
potentiam  excusare  non  possit,  sitque  ipsi  sequè  facile  vel  facilius,  dimimodo  asser- 
tioni  tuœ  veritassuffragatur,  obstaculum  affinitatisobjectae  removere  per  suos  quàm 
alteri  parti,  nisi  propositioni  ejus  veritas  subsit,  légitimé  comprobare.  Nov^eris 
autem,  et  habeas  proconstanti,  quôd  nos,  dante  Domino,  in  tuatibinon  deerimus 

C  ratione  («),  licèt  Régi  postulanti  justitiam  non  potuerimus  nec  velimus  audien- 
tiam  denegare.  Datum  Laterani,  xi  kal.  novembris. 

■    Ad  KANUTUM,   Danorum   Regem.  lAb. ///,  ep.  lî, 

pag.  n. 

lieruin     Dan , 
Narrât  evictum  esse  ut  Rex   Franconim  Philippus,  agente  OctavianoOstiensi  episcopo,  A.  S.   legato,  clericis    '•  f'^yP-  "9. 
pro  illatis   damnis    plenariam   salisfaclionem    exliiberct,    et  sororerii    ejus   Keginain,   roinotà  siiperiiulactà 
sponsâ,    recipcret.    Vcrùm,  cùiu  sententia  illa  divortii    non  propter  aliud  revocata  fuerit  (niàm  ob  ordinom 
non  servatiim,  nionct  i|)suni    ut   idoneos   responsales  cum    advocatis    et  testibus,   ac  instruinenlis  quae  visa 
fuerint  expedire  ad  defensionem  Reginae,  transmittat. 

Innocentius  episcopus  ,  sei-vus    servorum     Dei ,   carissimo    in   Christo  filio  *  liegi       An.  HOO, 
Danorum     illustri ,   salutem    et    apostoUcam    benedictionem.     Ex    gratia     quam    nuper        —  octob. 

D  carissimae  in  Christo  filiae  nostrae,  I.  Reginae  Francorum  illustri,  sorori  tuae, 
fecimus,  et  Deum  nobis  magis  propitium,  et  Serenitatem  tuam  apostolicae  sedi 
credimus  ampliùs  reddidisse  devotam,  cùm,  etsi  justitiam  ipsi  fecerimus,  etiam 
misericordiam  cum  eaduxerimus  faciendam.  Prœter  hoc  enim  prœcipuè  venerabilis 
f'rater  noster  Hostiensis  episcopus,  apostolicae  sedis  legatus  destinatus  in  Franciam, 
ad  hoc  per  Dei  gratiam  carissimum  in  Christo  filium  nostrum,  Ph.  Regem  Franco- 
rum illustrem,  induxit,  ut  tam  clericis  quàm  ecclesiasticis  de  damnis  et  illatis 
injuriis  satisfactionem  plenariam  exhiberet,  et,  superinducta  remotà ,  Reginam 
reciperet  tnemoratam,  ac  faceret  in  animam  suam  juramento  firmari,  quôd  ipsain 
regaliter  pertractabit,  et  praeter  judicium  ecclesiae  non  dimittet;  licèt  se  queratur 
id  per  vim  et  mandatum  apostolicum  implevisse.  Si  quidautem  ex  iis  quae  praemitti 
mandavimus  forsitan  est  omissum,  illud  faciemus,  dante  Domino,  féliciter  consum- 

E  mari.  Verùm,  quamvis  Reginam  ipsam  in  favorabili  velimus  causa  fovere,  non 
potuimus  tamen  postulanti  justitiam  et  audientiam  denegare  ,  cùm  sententia  illa 
divortii  non  propter  aliud  revocata  fuerit  quàm  ob  ordinem  nonservatum.  Mone- 
mus igitur  Serenitatem  regiam  et  exhortamur  in  Domino,  quatenùs   suflicieutes  et 

(a)   Anno    1201,    celebratum   fuit,    dicbus  niartii  bisloricorum,     Ilovcdeni  ,     Rigordi,     anonymorum 

et  aprilis,  Suessioncnse    conciliuni,    ubi,  in    soleinni  eliaiu     scriptoruni ,    aucloris     Gestoriini     innocentii 

ac   frcquenli    conventu  ,    non     tantùni    de   solvendo  Papse,    et   inonaclii  Aquicinctini    in   Flandria  ,    etc. 

Régis   tonnubio    acluni   fuit,    sed  de    rébus  quocpic  Sed     niliilominùs     desiderainus     velicaientiùs     acla 

aliis   quse    in    hoc   agenda    indicat  Innocentius.  Ve-  ipsa,  et  epislolas  etiam   episcoporum   in  concilio   se- 

rumtanien  synodalia    non  habenins  acta  illa,    et  quo  denlium,  quos    ad    Iniiocenlium  de   subortis   turbis 

casu    perierint   nos    ignorauius.    Relationes    quidem  pturima    scripsis.se,    extra    dubiuni    est     Verùm    ex 

haliemus  gestorum  in   eo   concilio ,    notitias  scilicet  bujusmodi  documentis  omnibus  nihil  supcrest.  ' 
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idorieos  responsales,  cum  advocatis  et  testibus,  et  aliis  qnse  visa  fuerint  expedire  ad  A 
(lelensionem  Reginae,  transmittas  ;  ciim  te  non  possisper  impotentiam  excusare, 
sitque  tibi  aequè  facile  vel  faciliiis,  si  veritas  snbest  assertioni  Reginae,  obstaculum 
aflinitatisobjectae  removerepertuos,  quàm  parti  alteri,  nisi  propositioni ejus  veritas 
siifïragetiir,  per  suos  légitime  comprobare.  Vide  igitur  ne  (quod  absit  !)  ex  defectu 
tuo  Reginae  in  jure  suo  prsejudiciiim  generetur  (a).  Utinam  autem  tu  in  sua  ei 
defensione  nondesis,  quia  nos  in  sua  ipsi  non  deerimus  ratione!  Datuni  T^aterani, 
ut  suprà.  _ 


Lib.  m,  ep.  20, 
pag.  23. 


Ad  OCTAVIAISUM,    Ostiensem  episcopum  cardinalem. 


Significat  se  Hugoni  de  Noëriis,  Autissiodorensi    cpiscopo,  quem,  quia  minus   obsccutus  erat  latae   in   Régis   ï> 
terram    interdicti  senlentiae,  postea   electum  et   postulatutn  Senoncnsis  ccclesiae  episcopum^  rejcccrat    nunc 
taincn  culpam  dctestanti  veniam  induisisse. 


Ann.  1200, 
8    novemb. 


•Hugo 
Noêriis. 


de 


0.  Ilostiensi  episcopo,  A.  S.  Ucjato.  Ta  m  Mosaïcâ  quàm  évangelicâ  lege,  utrâque 
tamen  diyinâ^  docemur  quôd  utriusque  legis  primarii  transgressores  graviùs  sunt 
pnniti,cùm  et  Moyseseum  qui  ligna  collegit  in  sabbato,  jusserit  et  fecerit  lapidari,  et 
Petrus  Ananiam  et  Sapbiram,  quia  mentiti  fuerant  Spiritui  sancto,  successive  mortis 
denunciaverit  sententiâ  condemnatos.  Sanè  attendentes  olim  quôd  venerabilis  frater 
noster  Aulissiodorensis  episcopus*fuerat  unus  ex  eis  qui  non  soliimlatam  in  terram 
carissimi  in  Christo  filii  nostri  Philippi,  Francorum  Régis  illustris,  sententiam  non 
servaverant,  sed  délibérantes  etiamdecreverunt  eam  non  esse  servandam,  propter 
([uasdam  frivolas  rationes  quas  non  duximus  admittendas  ;  licèt  dilecti  filii  canonici 
Senonenses,  qui  sententiam  ipsam  receperant  ipsam  et  servaverant,  ipsum  in 
archiepiscopum  suum  elegerint  postmodum  postulandum,  postulationem  tamen 
ipsorum,  non  propter  postulantem  tamen  ecclesiam,  sed  propter  postulatam  perso- 
nam,  repulinius  ut  indignam  :  canonicis  ipsis  per  apostolica  scripta  mandantes  ut 
ecclesiaeSenonensi,  vel  per  electionem  canonicam,  vel  per  postulationem  idoneam, 
providerent.  Verùm  nuper  ejusdem  episcopi  literas  recepimus,  non  excusationem 
siiam,  sed  accusationem  potiùs  continentes,  per  quas,  sicut  videbatur,  in  multa 
oris  et  cordis  bumilitate  se  conlitebatur  errasse,  et  errons  sui  veniam  postulabat. 
Asserebat  etenim  quod  ex  indignatione  nostrain  abjectionem  et  confusionem  plu- 
rimùm  devenisset,   etiam  ab  omnibus  digito    monstraretur,  quasi  non  iiiilitasset 


(à)  Rex  Kanulus  delcgatos  honorabiles  viros 
inisit  in  Franciam.  qui  matrimonialia  jura  Reginae 
sororis  suae  defenderent  contra  Philippum  Regem  : 
quod  quomodo  actuin  fuerit  in  Sucssionensi  coii- 
rilio,  Iradit  Movedcnus  toino  nosrro  XVII,  paf;.  609. 
«  Ex  parte  autem  praedictœ  Reginae,  inquit,  inter- 
»  fuerunt  ibi  episcopi  et  alii  lionesti  viri  et  discreli, 
1)  missi  à  Cnut  Rege  Dacorum ,  fratre  jjraedictae 
»  Regina;  ;  et  antc  ingressum  litis  ,  petierunt  à  Rege 
»  Francise  securitatem  libéré  respondendi  et  alle- 
»  gandi,  et  à  terra  sua  recedendi  ;  et,  his  conccssis, 
»  Kcx  Francia;  constanter  petebat  divortium  fieri 
»  intcr  ipsum  et  Botildam  sponsam  suam,  dicendo 
»  quôd  ita  affines  erant  in  consanguinitatis  linea, 
»  quôd  eain  de  jure  non  deberet  cognoscere.  Ad 
»  hoc  rcsponderunt  nuncii  Régis  Dacorum  .-  Nos 
»  cognoviiiius ,  audivimm  et  vidimus,  quôd,  càm 
»  veiierabiles  viri nuncut)estri,  quos excelleittia  vestra 
1  misit  ad  duininuin  nostvam  Cnut  Resem  Dacorum, 

>  pro  inatnrnonio  cnntruliendo  iiiler  vos  et  Butildani 
D  sororem  suam,  esseiit  in  prw^entia  ipsius,  et  pro- 
»  panèrent  quôd  desideria  desidcrastis  ducere  vobis  in 
»  uxorem  Botildam,  regitv  stirpis  cgregiam  puellam, 
n  sororem  suam,  et  eam  comtanter  petiisscnt  vobis 
»  transmitti,  dominus  noster  Cnut  Rejc  Dacorum, 
s  hoslium  suoruin  magnifîcus  triumpliator ,  cui  nemo 
j>   impunè  resàtit,  communicato  magnatwn  regni  sui 

>  eonsilio .  dignum  judicavit  petilionem  -vestram 
»  cxaudiri.  Juraverunl  ergô  prœdicli  nuncii  -vestri  in 
r>  animani  vestram,  juraveruntque  in  animas  suas, 
»  quôd  vos  prœfatam  Botildam,  statim  ex  quo  ipsa 
»  fines  regni  vestri  intraret,  eam  vobis  dcspoiuari  et 
»   in  Reginam  coronari  faceretis,  et  eam  sicut  Regi- 


i>  nam   et   sponsam  vestram  lionorificè    tractaretis  , 

»  quamdiu   vos  duo  vixerilis.   Et  super  hoc    misistis 

»  domino  nostro    Régi    Dacorum   cliarlam   vestram, 

»  (juam  lac  prœ  manibus   liabemus  ■  habeinus  etiam 

»  citarlas  magnatum  vcslrorum  qui  hoc    idem  jura- 

»  verunt.   El   quia  vos  secîis  quàm  magnâtes    vestri 

»  juraverunl,  prœfatam  Botildam  Reginam  sponsam 

»  vestram  tractostis,  nos  appellamus  eos  de perjurio  et 

»  fide  lœsa  coram  domino  Papa  ;  appellamus  cliam  ad 

»  dominum    Papam  à  judice   isto  Octaviano  U.stiemi 

»  episcopo,    qui  /lobis  suspectus   est,    utpote    qui  con- 

B  sanguincus  vester  es,',  ut  dicit,  et  causant  vestram 

»  nimio  favore  prosequitur.  Similiter  et  ipsa  Botilda 

»  Regina  appellavit  pro  seipsa  à  judice  illo   ad  do- 

ï  minum   Papam.   Octavianus  igitur    Ostiensis  epi- 

»  scopus,    aposlolicse    sedis  legatus ,     audiens    quôd 

»  appellatum   esset    ab    eo    ad  summum  Pontificem, 

»  dixit     ad    nuncios    Régis    Dacorum    :    Exspectate 

1)  doncc  collega  meus,  quem  associavit  milii   dominus 

»  Papa,    veniat,    quia    in   proximo  venlurus   est,  et 

0  quod  ab   eo  jiidicatum  fuerit,   recipite.    Illi  autem 

»  abierunt  ,    dicentes    Appellavimus .    Post    triduum 

»  venit  ille  alius   legatus  [Joannes  de   Sancto-Paulo 

»  presbyter  cardinalis],  de  cujus  sanctitale  el  justifia 

»  domiims  Papa  plenam  babebat  fiduciam  ;  et  scdens 

»  pro  tribunal!,  nullam  invenil  causam  quare  divor- 

»  tium    fieret   inter    Philippum    Regem    Francias    et 

•  Botildam    Reginam   sponsam    suam.    Et   cùm    ille 

»  super  hoc  vcllet  dare  diffinitivam  sententiam  con- 

»  tra  Regem  Francise,  Rex    Francia;,  inde    prœmu- 

n)  nitus,    ante   sentcntiae   pronunciationem    abiit,    et 

»  duxit    secum    Botildam    Reginam    uxorem    suam, 

»  et  posait  eam  in  arctiori  custodia,  » 

légitimé, 
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A  légitimé,  sed  militiam  deserens  transfugisset  ad  hostes  :  unde  melius  sibi  non 
vivere  quàni  sic  vivere  asserebat,  et  tutius  deponere  niilitiœ  cingninm  qiiàm  taliter 
militare.  Asserebat  etiam  quod  hoc  non  adulationis  vel  anibitionis  causa  scribebat , 
quasi  vellet  ad  iiiajorem  conscendere  dignitatem,  sed  ne  derisui  ulteriùs  haberetur, 
et  sic  fieret  opprobrium  hominum  et  abjectio  plebis. 

Considérantes  igitiir  quod  non  punit  Deus  bis  in  idipsum,  et  quôd  duplex  tribu- 
latio  non  consurgit,  hnmilitatem  qnoqne  ipsius  episcopi  diligentiùs  attendentes,  ne 
conterere  videamur  calamuni  conquassatum,  eumdem  episcopum  ,  manente  culpâ 
priori,  ut  bac  vice  videlicet  ad  Senoncnsem  metropolim  non  ascendat,  in  gratiam 
nostram  duximus  admittendum.  Quia  verô,  cùm  dilectus  (ilius  noster  P,  *  S.  iMarite 
in  Via-lata  diaconus  cardinalis  ,  tune  apostolicae  sedis  legatus  ,  episcopos  qui  sen-  ^^^" 

"  tentiam  interdicti  négligèrent  ol)servare,  ab  ofîlicio  pontificali  suspendent ,  idem 
episcopus,  postquam  super  sententia  ipsa  nostrum  beneplacitum  intellexit,  se  Ijabuit 
tamquam  ab  ofticio  episcopali  suspensum,  quia  bénéficia  principalia  sunt  interpre- 
tanda  latissimè  secundùm  légitimas  sanctiones  ;  nos,  ad  supplicationem  ipsius  epis- 
copi per  eosdem  nunciosnobis  factam,  ipsam  suspensionissententiam  de  benoplacito 
sedis  apostoiicae  ducimus  relaxandam.  Volentes  autem  in  bac  parte  tuae  fraternitati 
déferre,  prsescntium  tibi  auctoritate  mandamus  quatenùs,  juxta  prsescriptam  for- 
mam,  in  gratiam  nostram  receptum  denuncies,  et  praedictam  sententiam  relaxatam. 
Datum  Laterani,  vi  idus  novembris  ,  anno  tertio. 


Pelruà 
us. 


Ca- 


Ad  Abbates  AUœripce   et  de  Moris ,  etc. 

'-'    Sub  auctoritate  apostolica  rccipit  dotalitiiim  Matliildls,  viduatae  conjiige  Philippe  Comité  Flandriae,    ne  quis 

illud   teinerè  violare  audeat. 


Lib.  m,  ep.  40, 
pag.  44. 


B.    '  de  Altaripa  et  de  Moris  ^  abbatibus,  et  priori  Clarevallemi.   Cum  inter  dilectam      An.  1200, 
in  Christo  liliam  nobilem  mulierem  M.  («}  uxorem  qnondam  Plulippi  Comitis  Flan-       ^  decemb. 
driae,  et  B.  (b)  successorem  ipsius,  M.  (c)  uxorcm  et  filios ,  conventiones  qusedam    2  Barthofomàeo 
pro  bono  pacis  intercesserint  de  partium  voluntate,  ac  fîrmatae  fuerint,  praestitis 
juramentis  etiam,  à  dilectis  filiis  B.  (rf)  qui  nunc  Flandrensem  obtinet  comitatum 
et  fratribus  ejus  ;  volentes  ut  inter  ipsos  et  nobilem  antedictam  pax  et  concordia 
firmiùs  solidetur  (e)  ,  discretioni  vestrae  per  apostolica  sciipta  prsecipiendo  man- 
damus quatenùs ,  si  quis  contra  conventiones  praemissas  ,  quas  volumus  et  man- 
damus inviolabiliter  observari,  venire  praesumpserit,  vos  auctoritate  nostrâ  suffulti, 
temeritatem  hujnsmodi  per  censuram,  appellatione  remotâ,  curetis  taliter  castigare 
D  quôd,  iniquitate  repressâ,  pacis  fœdera  permaneant  inconcussa,  quae  non  possent 
sine  multorum  dispendio  violari.  Quôd  si  non  omnes  etc.  duo  vestrûm  etc.  Datum 
Laterani,  vi  idus  decembris  an.  .  .  . 

INNOCENTII  ad  JOANNEM,   Angliœ   Regem.  Baiu-Ju.i,  t.  i 

épis  t.  60,   de  ne- 
Cognitis  pacis  conditionibus,  quibns   Rex  AngliaR,   erga    Regem    Francis   obligatâ    fide,  se  Ottoni  non  fore   s"'"'       Inipcru, 
auxilio  ad  assequcnduni  Romaiiorum  Iinperium  spoponderat,   Innocciitius  hujusinodi  juramentum  aucto-    P''^o-  '•■*• 
ritate  suâ  irritum  declaravit. 


Johànni,    illustri   Amjlorum   Régi.    Cum    carissimus    in    Christo  filius    noster 

Philippus  ,  Rex  Francorinn  illustris,  non  potnerit  te  absolvereà  debito  quo  teneris 

inclyto   Régi  Ottoni   nepoti  tuo,   in  Romanorum   Imperatorem  electo,  quemad- 

E  modum  nec  ipse  Rex  Otto  te  posset  absolvere  à  debito  quo  teneris  prsefato  Régi 

Francorum  ;  cimi  et  ratio  dictet  et  natura  deposcat  ut  avunculus  debeat  subvenire 


An.  1200 
vel  1201. 


(a)  Matbildem  ,  filiam  Alpbonsi  Portugalliae 
Rcgis. 

(b)  Balduinum  V,  Hannonix  &)mitein  et  Flan- 
driae. 

(c)  Margaretara  ,  baercdem  fratris  sui  Pbilippi 
Flandriae  Comitis,  defuncti. 

(cl)  Balduino  VI,  Uannoniae  Comité   et   Flandriae. 

(e)  Memorat  Innoccntius  conventiones  de  par- 
tienda  Flandrensi  terra  babitas  anno  1 191  Atrebati 
mense  octobri,  praesente  Régis  noraine  Guillchno 
Remensi   arcbiepiscopo ,    inter  Mathildem ,    Pbilippi 

Tome  XIX. 


Flandriae  Comitis  conjugem  viduatam,  quas  con- 
ventiones récitât  Gislebertus  Montcnsis  tomo 
nostro  XVm,  pag.  408,  adjurtctis  à  nobis  ibidem 
tabulis  ejusdem  rei  testibus  in  nolis.  —  Rursùs, 
anno.  1200,  actum  fuit  Peronae,  racnse  januario,  de 
particnda  Flandria  inter  Regem  Pbilippum  et  Bal- 
duinum VI,  Hannoniae  Comitcm,  quo  in  tractatu 
(art.  3,  ibid.  pag.  552)  intacta  et  intégra  servata 
fucrunt  Matbildis  jura  dolalia  :  quae  ut  inviolata  ser- 
varcntur,  sub  defensione  Romanae  ecclesiae  consti- 
luenda  censuit  Innocentius. 

Eee 
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nepoti,  profecto  juramentum  qnocl  eidem  Régi  PVancorum  diceris  praestitisse,  ne  A 
videlicet  subveniresprsenominato  Régi  nepoti  tuo ,  débet  illioitum  judicari  («).  Nos 
igitiir  et  tuœ  saliiti  et  tuae  ntilitati  paterna  volentes  soliicitudine  providere  ,  quia , 
secundùni  prophetam,debemus  dissolvere colligationes  impietatiset  fasciculos  depri- 
mentes,  juramentum  hujiismodi ,  quantum  ad  hune  spectat  articulum,  tam  à  te 
quàm  ab  iis  qui  pro  te  taliter  juraveruiit,  decernimus  non  servandum ,  Serenitati 
tuaeper  apostolica  scripta  mandantes  qnaleniis,  eo  penitiis  non  obstante,  debitum 
illi  subsidium  et  favorem  impendas. 

Baïuziu-t,  1. 1,  Ad    OCTAVIANUM,    Ostiensem   episcopum  cardinalem. 

ibid.    epift.    25, 

"  "■         ■  De  eodcm  negotio  rnanJata  significat. 

n 

An.  1200  Episcopo    Osticnsi ,   apostoKcœ    sedis    îegato.    Ut    carissimos  in  Christo    Hlios 

nostros  ,  Philippnm  Francornni  et  Joiiannem  Anglorum  Reges  illustres,  ad  aposto- 
licae  sedis  obsequium  pleniùs  inducere  valeas,  et  in  ejus  devotione  (irmiùs  solidare, 
prsesentium  tibi  auctoritate  concedinius,  per  apostoliea  scripta  mandantes  quatenùs 
si  quâ  forsan  inter  se  vel  cum  aliis  objigatione  tenentur  illicitâ,  eaui  securè  dissolvas, 
cùm,  secundùm  prophetani,  dissolvere  debeamus  colligationes  impietatis  et  fascicu- 
los deprimentes;  illam  enim  colligationem  censemus  illicitam  quje  regiœ  devotionis 
obsequium  erga  sedem  apostolicam  impediret,  pr;esertim  in  illo  negotio  quod  super 
imperii  Romani  ordinatione  versatur.  Nulli  ergô  etc.  Si  quis  autem  etc.  Datum.... 

Baïuzacsjbid.  INNOCENTIl  ad  PIIILIPPUM ,   Francorujn  Regem.  q 

epist.  47,/>.708, 

de    negotio     Im-    Multis  rationibus  Philippum  Innocentius  deliortafur  à  dofendendis  pro  viribus  Philippi  Sueviae  Ducis  partibus 

/'^'""'  de  Imperio  contendentis. 

An.  1200  II  LUS  TRI  Régi   Francorum,    Cum    te,   tamquam   christianissimum    Principem  , 

Regem  catliolicum  et  specialem  filium,  noverimus  nobis  et  ecclesine  Romanae  devo- 
tum,  utpote  quem  devotionis  affectus  exhibendus  apostolicae  sedi  jur-e  sibi  hferedi- 
tario  vindicavit ,  progenitoribus  tuis  inclytae  recordationis  Francorum  Regibus, 
etsi  successive  per  singulos ,  in  te  tamen  totus  et  integer  derivatus,  qui  hujus 
puritatis  succum  contrahis  à  radice,  vellemus  ut  et  tibi,  sicut  saepè  jam  scripsimus, 
plenè  mentis  nostrae  pateret  arcanum  ;  ut,  cùtn  intelligeretur  quod  filialem  reveren- 
tiam  exhibes  non  ingratis,  nobis  fieres  de  devoto  devotior,  et  piae  inlentionis  propo- 
situm  de  die  in  diem  in  corde  tuo  radicaretur  ampliîas ,  et  in  germen  uberius  pro-  D 
siliret.  Pro  certo  igitur  noveris  et  habeas  pro  constanti,  quod  inter  caeteros  Reges 
et  Principes  christianos  te  specialis  amoris  praerogativâ  de  corde  puro,  conscientia 
bona  et  fide  non  licta  diligimus,  et  ad  honorem  .  profectum  et  exaltationem  tuam 
ardentiùs  aspiramus.  Unde  ne  vel  levem  etiam  maculam  in  gloria  tua  poneres,  si 
super  ordinatione  imperii  Romani,  quod  ad  nos  principaliter  et  finaliter  noscitur 
pertinere,  ne  dixerimus  nostrae  dispositioni  resisteres  ,  sed  nostrae  non  sequereris 
*  /"•  S'-  beneplacitum  voluntatis  ;  et  sic  *  cum  apostolica  sede  regnum  Francise  non  sentiret, 

cui  super  arduis  negotiis  semper  adhaesit,  licèl  multa  et  magna  nobis  et  nostris  fue- 
rint  utrinque  promissa  ,  nec  ad  munera  tamen  flecti  potuimus  ,  nec  ad  preces 
induci  ut  alterutram  partem,  praeter  conscientiam  tuam,  vellemus  assumere  ,  cùm 
velimus  lecum  favere  alteri,  et  cum  eodem  tecum  pariter  praevalere. 

(a)    Anno   1200,    inense   inaio,    sancita   fuit  inter  litcris  apudBalnz.  p.  710,  ep.  50  :  «  fleg-/F/-««co/-«w. 

Reges  pacis  forma   apnd  Goleton  ;  inter  aiiteni  pacis  »  Quanto   major    utilitas    de  conoordia  inter  te  et 

condifiones   legitur  articule   15,   tonio  nostro  XVII,  i>  caris.simum     in    Christo    fîlium  nostrum    Ottonem 

pi<g.  53,  in  hnnc  modum  :  v  Regem  ,    volcnte    Domino  ,    reformanda    creditur 

/n  cu/ive/itioriibut  istis,    inquit   Joannes,     domino  »  provcntura,    tantô   Serenitatem  regiam  ad  ea  quae 

Hegi  Franciœ  habemus    conventionem,   quod  nos  ne-  »  pacis   sunt  libentiùs  invitamns.    Caeterùm    Magni- 

poli  nostro  Ottoni   nullum   aux'dium   faciemus,    nec  »  tudinem  tuam  praesentibus  literis  voluinus  reddere 

per  pecuniam,  nec  per  nUUtef^nec  per  genleni  nec  per  ti  certiorem  quod,  si  pacis   fœdera  inter  vos  divini- 

nos,  nec  per  alium,   nisi   per   consilium  et  assensuni  n  tiis   fuerint  stabilita,  et  ipse  (quod    absit  ')   ab  eis 

domine  Hegis  Franciœ.  i>  pra?sumcret   resilirc ,    nos    eum    ad    observantiam 

Inlelligcns  autem    Innocentius   Joannem   vix    ab-  »  pacis     per     censuram     ecclesiasticam     cogeremus. 

solvi  jMJSse    ù  juramenlo  quo  tenebatur  Rpgi  Augusto  f  Quod    ne    in   oblivioneiu    devenlat,    sub    cautione 

obnoxius,  bencvolcntiam  ipsius  Augusti  Ottoni  con-  »  praesentium   pollicemur.    Datum    Laterani,  v    idus 

ciliare  aggressus  est  ex  superiori  juramenli  clausula^  »  junii.  » 
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A       Ut  ergo  Serenitati  tuae  nostrae pateat  dispositionis  arcanuni,  noveris  quôd,  exami- 
nantes mérita  personarum,  inveninuis  quôdaiterius*  promotio,  praeter  alias  rationes  *  '*'ii''PP'  Sucv. 
sufticientes  et  validas  quibus  ejus  débet  promotio  impediri,  etquas  venerabiiis  frater 
noster  Octavianiis  Ostiensis  episcopus,  apostolicte  sedis  legatus,  tibi  poterit  pleniiis 
explicare  ;  nec  nobis,  nec  tibi,  nec  regno  etiam  tuo,  expediret,  cùm,  si  (quod  absit!) 
imperium  obtineret,  saltemoccasionenepotisad  regnum  Siciliaeardentiîis  aspiraret, 
cùm  ad  ilhid  jani  manifestisindiciis  ardenter  aspiret.  Quôdautem  hujusmodi  unie, 
vel  confusio  potiùs,  non  expédiât   regno   tuo,  satis  intelligit  regia   Serenitas  per 
seipsam.  Piomotionem  autem  alterius  *  ad  honorem   et  commodum  regni  tui  cre-      *  Ottonis 
dimus  pertinere,  cùm  inter  eum  et  carissimnm  in  Christo  filium  nostrum  Ludovi-  8''""^"'"'- 
cum  filium  tuum    aOînitatis  vinculum  sit  contractum  («),  et  inter  te  et  carissimum 
in  Christo  filium  nostrum  Johannem,  Anglorum  Regem  illustrem,  per  Dei  gratiam, 

B  plenae  pacis  sit  concordia  reformata.  Praeterea  nos  tam  snmus  certi  de  ipso,  quod 
pro  f'ormanda  et  servanda  tecum  concordia  mandatis  nostriset  consiliis  acquiescet, 
nec  nos  ut  fidejussores,  si  necesse  fuerit,  inter  te  et  ipsum  constituere  recusamus. 
Cùm  igitur  negotium  ipsum  dilationem  non  capiat,  cùm  nobis  à  plurimis  detra- 
hatur,  credentibus  et  dicentibus  eis,  quôd  nos  hujusmodi  discordiam  foveamus; 
cùm  jam  te  duxerimus  requirendum,  nec  duobus  ad  habendum  simul  imperium 
favere  possimus,  nec  credamustam  personae  in  imperio,  quàm  imperio  in  persona, 
sicut  expedit,  providendum,  disposuimus  manifesté  de  caetero  reprobare  factum 
alterius  propter  multas  rationabiles  causas,  et  personam  reliqui  approbare.  Mone- 
mus  igitur  Serenitatem  regiam,  etexhortamur  attentiùs  et  coiisulimus  bono  zelo, 
quatenùs  ea  quae  praedictus  episcopus  apostolicte  sedis  legatus,  qui  ad  honorem 
tuum  et    profectum  intendit,  tibi    ex   parte  nostra  proponet  ,    audiat  diligenter  et 

C  exaudiat  hilariter  regia  Celsitudo,  et  monitis  et  consiliis  ejus,  immo  nostris  veriùs, 
acquiesçât;  et, ut  nobiscum,  dante  Domino,  super  instanti  negotio valeaspraevalere, 
teneas  occultum,  sicut  de  tua  discretione  confidimus,  quod  super  his  regali  magni- 
ficentiae  duximus  intimandum.  Datum  ut  suprà. 

Ad  OCTÀ  VIÀNU M,  Ostiensem  episcopum  cardmdem.  lialuzmi^  t.  y, 

ibid.   pag.    709, 
MuUa  quae  cum  Rege  Philippe  circa  Imperii  negotium  agenda  sunt  Innoccntius  legatum  docet.  ' 

OsTiENSi  episcopo,  apostolicœ  sedis  legato.  Gaudemus  in  Domino,  et  tuae  fra-  An.  1200 
ternitatis  prudentiam  commendamus,  quod  ad  ea  féliciter  <:onsummanda  quse  vel  veH20l. 
tibi  sunt  à  nobis  injuncta,  vel  quae  de  beneplacito  nostro  procedere  intelligis  per  te 

D  ipsum,  impendis  studium  diligens  et  operam  efficacem.  Accepimus  siquidem  ex 
literistuis  quôd,  licèt  carissimum  in  Christo  filium  nostrum  Philippum  Francorum 
Regem  illustrem  super  negotio  Imperii  primo  inveneris  nimisgravem,  utpote  qui 
per  domum  Anglicanam  sibi  mulla  evenisse  gravamina  recolebat  ;  speras  tamen, 
tum  eo  quod  nobis  placere  desiderat,  tum  quia  tuis  libenter  consiliis  acquiescit,  tum 
etiam  quia  mediatores  inter  ipsum  et  alium  bonos  habes,  (juod  ad  nostrum  benepla- 
cilum  inclinetur,  si  indemnitati  ejus  per  cautelam  nostrae  providentiae  consulatur. 
Unde  per  easdem  literas  consulebas,  quôd  ipsi  et  tibi  super  hoc  nostras  literas  mit- 
teremus.  Quid  igitur  ipsi  scribamus,  ex  transcripto  literarum  quod  tibi  praesentibus 
mittimusinterclusum,  tuae  potfTÏt  discretioni  patere.  Monemus  igitur  fraternitatera 
tuam  et  exhortamur  attentiùs,  et  per  apostolica  tibi  scripta  mandamus  ,  quatenùs 
apud  Regem  ipsum  interponas  effîcaciter  partes  tuas,  ut  super  hoc  monitis  nostris 

E  et  consiliis  acquiesçât,  cùm  sufficienter  velimus  ejus  indemnitati  cavere,  et  dispo- 
sitionem  nostram  ad  honorem,  profectum  et  gloriam  ejus  pertinere  credamus. 

Sanè,  cùm  dispendium  ecdesiae,  quae  nec  vult  nec  débet  diutiùs  idoneo  defensore 
carere,  sustinere  non  debemus  ulteriùs,  nec  negligere  incommoda  populichristiani, 
cùm  diù  exspeclaverimus,  cùm  praemonuerimus  Principes,  cùm  eis  etiam  consi- 
lium  nostrum  per  proprium  nuncium  et  literas  duxerimus  exponendum,  nec  profe- 
cerimus  apud  ipsos,  de  communi  consilio  fratrum  nostrorum  statuimus,  quôd  per 
rescriptum  literarum  directarum  ad  Principes  Alemanniae  negotium  istud  plenariè 

la)    Anno   1200,    x  kal.    junii,  feri-l   tertiâ    (23      Castellae   filiam,    Johannis  Angli*  Régis   ex   sororc 
maii),  tradit  Hovedcnus  tomo  nostro  XVII,  p.  603,      neplcra. 
Ludovicum   duxisse   in   uxorem    Blancliam  ,    Régis 

E  e  e  ij 
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continentium,  plenèpoterit  tuaediscretioni  patere,  cùm  illud  tibi  mittamus  praesenti-  A 
bus  literis  interclusum  (a).  Quia  vero  pertuasnobisliterasintimasti  ut,  si  orederemus 
forsitain  expedire,  apostolicis  tibi  literis  mandaremus  quod  archiepiscopos  et  epi- 
scopos  Alenianniœ  ad  tuam  prgesentiam  eonvocares,  quatenùs,  si  animum  Régis  ad 
nostrum  possesdesiderium  inclinare,  nostrum  eis  plaeitum  aperires,  volumus  et 
mandamus  ut,  si  ànegotiis  illis  quae  tibi  exsequenda  commisimus  in  regno  Fran- 
corum  utiliter  te  poteris  expedire,  cuni  venerabili  fratre  nostro  Praenestino  epi- 
scopo  (b),  apostolieae  sedis  legato,  ad  partes  Germanorum  accédas  cum  eo  juxta 
formam  literarum  nostrarum  pariter  prooessurus,  cùm  non  videatur  alius  locus 
idoneus  in  quo  principes  ad  tuam  deberes  praesentiam  convocare.  Noiumus  tamen 
ut  hac  occasione  causas  legationis  injunctae  negligenter  omittas,  cùm,  etsi  magna 
sintista,  illa  tamen  non  debeant  minima  reputari.  In  omnibus  autem  occulté  pro- 
cédas et  cautè,  sicut  de  tua  fidelitate  confidimus  et  speramus.  Datum —  B 


Gariel,  de  Ma-  EX    LIBRO    QUARTO. 

galon,  einsc.pag, 
186,  edil.  imi. 

jid  GUILLELMIJ M,  Montispessulani   dominum. 

Mandat  Innocendus  ut  Guillclmus  gladio  inateriali  potenter  assistât  Joanni  Sanctae-Priscae  presbytero  cardinal!, 
A.  S.  legato,  ad  distringendos  haereticos,  vel  in  viara  rcctitudinis  reducendos. 

An.  1201,  Innocent/us  episcopus.  .  .   dilecto  filio    nobili  vivo    Guillehno  domino  Montispessii- 

*  J"'"-         lanisalutem,etc.  Cum     ominus à  falsis  prophetis  nobis  esse  nioneat  attendendum, 

qui  veniunt  in  vestimentis  ovium,  intrinsecùs  autem  sunt  lupi  rapaces,  noncorpora,  G 
sed  animas  lacérantes,  inter  caeteras  sollicitudines  nostras  haec  débet  esse  quasi 
praecipua,  ut  cum  evangelico  pâtre- familias  sollicité  vigilemus,  ne,  cùm  bujusmodi 
fures  animarum  advenerint,  perfodiant  domum  nostram  et  aliquem  nobis  de 
unitate  ecclesise  furentur  :  ipsi  etenim  diaboli  patris  sui  vestigiis  inhaerentes,  qui 
tamcjuam  leo  rugiens  circuit  quaerens  quem  devoret,  circumeunt  in  melotis  pellibus 
caprarum,  facti  aucupes  mentium  et  cordium  venatoresper  pietatis  opéra  simulata, 
virtutem  autem  penitùs  abnegantes.  Ne  igitur  non  veri  pastores,  sed  mercenarii 
potiùs  videamursi,  lupis  insullantibusin  ovili  Domini,  fugiamus,  ne  mutis  canibus 
comparemur  si  vulpeculas  passi  fuerimus  vineam  Domini  demoliri,  quas  legimus 
in  Ganticis  capiendas,  dilectum  filium  nostrinn  Joaruiem  tit.  Sanctae-Priscae  pres- 
byterum  cardinalem,  apostolieae  sedis  legatum,  virum  religione  conspicuum  ,  nobis 
et  fratribus  nostris  merito  suae  scientiae  et  probitatis  acceptum  (c),  in  injuncto  et  D 
plenae  legationis  officio^  propter  hoc  tantùm  quasi  specialiter,  ad  partes  Provinciae 
duximus  destiiiandum,  ut  evellat  quae  evellendacognoverit,  et  plantet  quaesoUici- 
tudinem  exigunt  plantatoris.  Monemus  igitur  nobilitatem  tuam  et  exhortamur  in 
Domino,  quatenùs  eidem  legato  super  faclo  haereticorum  tam  viriliter  quàm  po- 
tenter assistas,  ut  (|uos  timor  Domini  et  spiritualis  districtionis  gladius  ad  viam 
rectitudinis  non  poterit  revocare,  gladius  materialis  dejiciat,  conliscatio  bonorum, 
quam  magis  timere  videantur,  eorum  persequatur  errorem.  Datum  Laterani,  kal. 
julii,  pontificatûs  nostri  anno  quarto. 

Lib.iii.  ep.'ik,  Ad  JOANNEM  Sanctœ-Priscœ  presbytormn  cardinalem. 

apud      D.       du 

Tlieil.  pag.  27.  „..,,..„,..  .    .  .  .  t? 

Cognitis  quae  a  prxlatis  m  Narbonensi  provincia  gravissinie  peccata  fuerunl,  Innocentius  Berengariura  ^ 

archiepiscopum  prae  caeteris  perstringit. 

An.  1201  J.  *   tituli  Sanctœ-Priscœ  presbytero  cardinali ,    A.    S.    legato.   Cum   credamus.  te 

Sancto^Pauio.  ^  zt'lum  Dei  liabcre  secundùm  scientiam,  utevellaset  destruas,  disperdas  et  dissipes, 

a)  Ibidem,  epist.  33,  pag.  703.  Paulo,  creatus  fuit  presbyter cardinalis  Sanctae-Priscae 

b)  Guidone  T'o/é,  qui,  ex  abbate  Cisfcrciensi  à  Cœlestino  111  Papa,  qui  cum  adeô  pro  sapientia 
creatus  Praenestinus  episcopus  cardinalis  ,  missus  est  et  probitatc  diligebat,  ut  ejusdem  gratiâ  seipsum  à 
m  Gerraaniain  legatus  adversùs  Philippum  Sucviai  papatu  tleponendum  obtulerit,  si  cardinales  consen- 
Duceni.  Faclus  autem  Remensis  archiepiscopus  tirent  in  electioneic  ejusdem  Joannis  de  Sancto- 
anno  1204,  obiit  anno   1206.  Paulo,     inquit      Hovedenus     torao     nostro     XVIT, 

(c)    Joanncs,   nomine    proprio  dictas   de    Sancto-      pag.  386. 
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A  et  aeditîces  et  plantes,  in  provineiis  tu.ie  légation!  commissis,  jnxta  potestatem  accep- 
tam  à  nobis,  prout  rigor  t'anoiiions  exigit  et  ectlesiastica  poscit  honestas,  et,  facto 
flagello  fie  resticulis,  de  templo  vendentes  ejicias  et  ementes,  ne  donius  orationis 
fiât  spelunea  latronnm,  ea  qu.ne  nobis,  de  excessibns  tam  pr.Tlatorum  qiiàm  subdi- 
torum  provinciaruni  ipsarum,  quorumdain  nobis  diligentia  intimavit,  oorrigenda 
tibi  per  nostras  literas  explicanms.  Plorans  elenim,  sieut  transmissarî  ad  nos  literfe 
continebant,  plorat  ecclesia  in  provitieia  Narbonensi ,  et  lacrymae  ejns  in  maxillis 
ejus^  in  nocte  adversitatis  et  oppressionis  ipsius.  Ibi  enim  obscuratum  est  aurum, 
color  optinuis  est  mutatns,.  dispersi  snnt  lapides  sanctuarii  in  capite  omnium  pla- 
tearum  ;  princeps  provinciarum  facta  est  per  praîlatoriiin  incuriam  sub  tributo, 
clerus  imniisericorditer  illic  aftligitur,  sponsa  Christi  contemptibilis  et  vilis  habe- 
tur ,  tyrannorum  insolentia  insolentiiis  solito  in  sanctuaiium  Doniini  debacehatur, 

B  et,  scientibus  ac  dissimulantibus,  immo  etiam  approbantibus,  quibnsdam  pra'latis, 
ecclesise  à  laicis  castellata;  pro  munitionibus  detinentur,  christianis  in  cliristianos 
inde  guerras  exereentibus  et  rapinas.  Aecedit  ad  hoc  quod  damnata  et  damnanda 
diversarum  h;eresuni  pravitas,  quae  ,  Denm  et  mitjistruni  Domini  Moysen  ore 
polluto  blasphemans,  damnât  tam  novum  testamentnm  quàm  vêtus,  etecclesiastica, 
sacramenta  contemnens^  ea  praedicat  esse  sacrilega,  et  quidquid  fidei,  religionis  et 
divini  cnltûs  in  ecclesia  solemniter  agitiir  et  fideliter  observatur,  inutile  ac  ridiculum 
affirmât,  ibi  fortiùs  inolevit,  ita  quôd  plures  inveniuntur  ibi  discipuli  Manichaei 
quàm  Christi,  plures  Simonis  magi  quàm  Simonis  Pelri  apostolorum  principis 
suceessores  :  nec  est  qui  super  enormitate  adeo  detestanda  consoletur  ecclesiam  ex 
omnibus  caris  ejus,  immô  facti  sunt  hostes  ejus  in  capite,  curantes  cum  ignominia 
contritiones  ipsius, 

C  Speculatores  ejus  omnes  caeci,  canes  muti  non  valentes  latrare,  talentum  sibi 
creditum  in  sudario  cum  inutili  servo  recondunt,  utpote  in  ore  quorum  est  verbum 
Domini  alligatum  ;  filii  sunt  cauponespessimi,  aquam  vino  miscentes,  qui  nec  inter 
sanctum  et  profanum  discernunt,  nec  séparant  pretiosum  à  vili,  sed  omnia  faciunt 
gratià  turpis  lucri  ;  omnes  enim,  juxta  illud  prophetae,  à  maximo  usque  ad  minimum,  Jerem.  vi,  i3. 
avaritiœ  studeyit,  diligunt  munera,  retributiones  sequuntur,  justificantes  impium,  et  justi  justi- 
tiam  auferentes.  Per  hos  inter  gentes  nomen  Domini  blasphematur,  qui,  leges  con- 
dentes  iniquas,  acceptores  personarum  et  munerum  ,  in  judicio  vultuni  potentis 
honorant,  pupillo  vero  non  judicant,  et  causa  viduae  non  ingreditur  ad  eosdem  ; 
cùm,  juxta  divinum  oraculum,  judicium  duruni  in  bis  qui  prsesunt  (îat,  et  potentes 
potenter  tormenta  patiantur,  si  potentium  quisquam  enormiter  quantumcumque 
delinquat.  adulantibus  istis,  laudatur  peccator  in  desideriis  animae  suae  et  iniquus 

D  benedicitur,  ita  ut  talibus  merito  valeat  compara  ri  quod  legitur  in  propheta  :  Vœ 

qui  consuunt  pulvUlos  sub  omni  ciibito  manûs;  et  faciunt  cervicalia  sub  capite  nniversœ  œtatis,     Ezecli.  xm,  18. 

ad  ayiimus  eapietidas;  et  illud  ,  Ipse  œdificabat  parietem ,  illi  autem  liniebant  eum.  Simili- 

ter,  cùm  misericordia  non  exiguo  concedatur ,   si  pauper  etiam  parumper  exces- 

serit ,     veniâ    judicatur    indignus ,    ita    ut  sic  judicantibus    dictum   esse  creda- 

tur,  vos  cum  austeritate  imperabitis  et  cum  potentia  ;  hi  siquidem  dicunt  bonum 

malum,  et  malum  bonum,   ponunt  tenebras   lucem,  et  lucem   tenebras  ;  in  dulce 

amarum,  et  in  amarum  dulce  convertunt  ;  nec  Deum  timentnec  hominem  reveren- 

tur,  dogmata  evangelica   pravâ  interpretatione  pervertunt,   et  canonica   statuta 

contundunt.  Cùm  enim  secundùm  antiquorum  canonum  traditionem  etsacri  appro- 

batione  concilii  sitstatutum  elc 

Hinc  haereticorum  insultatio  provenit,  detractio  tyrannorum  et  populi  in  Deum 

g  et  ecdesiarum  contemptus  procedit;  hinc  praelati  fîunt  fabula  laicorum  :  ideô  sicut 
populiis  sic  sacerdos.  Tôt  autem  et  tantorum  malorum  causa  et  caput  per  easdem 
literas  dicitur  archiepiscopus  Narbonensis  {a) ,  cujus  deus  nummus  est  et  gloria 
in  confusione  ejus,  cujus  mens,  pecuniae  avida^  nec  abstinere  novit  à  vetitis,  nec 
gaudere  concessis  ,  nec  pietati  adhibere  consensum  :  qui  habens  cor  suum  ubi  est 
thésaurus  suus,  aurum  quàm  solem  libentiùs  intuetur.  Hic,  cùm  jam  per  decennium 
archiepiscopalem  cathedram  occupant,  stansmagni  nominis  umbra,  nec  semel  pro- 
vinciam,  sed  nec  propriam  parochiam  visitavit.  Hic  quod  gratis  accepit,  erubescens 

(a)    Berengarius ,    Raimundi    Berengarii   Coraitis      factiis       est       IVarboncnsis      archiepiscopus      aiuio 
Barcinonensis     filius,     non     ex    légitima     conjuge,       1191. 
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quodammodo  gratis  dare^  à  Magalonensi  episcopo  pro  consecratione  sua  solides  A 
quingeiitos  exegit,  qiios  ille  dédit,  avidus  ligni  dulcis.  Prfeterea,  cùm  eidetn  archi- 
episcopo,  in  virtute  sancti  Spiritûs,  sub  interminatione  divini  judicii  dederimus  in 
mandatis,  ut  cuin  suff'raganeis  suis  super  subsidio  Terrae  Orientalis  coneilium  con- 
vocaret,  ipse,  née  Deuin  timens,  nec  reveritus  apostolieam  sedeni,  in  grave  cleri  et 
populi  scandalum  mandatum  nostrum  implere  vel  noluit  vel  contenipsit.  Monemus 
igitur  diseretionem  tuam  et  exhortaniur  in  Domino,  ac  per  apostolica  tibi  scripta 
niandanius,  quateniis,  inquisitâ  super  his  et  cognitâ  veritate,  ad  correctionern  tam 
praedictorum  quàni  alioruni  excessiium  in  eadem  provinoia ,  fortitudinis  virtutem 
assuniens  et  zelo  divinae  legis  aceinetus ,  in  constitutionis  canonicae  transgressores 
gladium  exeras  ecolesiastioae  ultionis ,  ne  per  impunitatem   détériores  effecti  con- 

teinnant,  cùni    in   profundum   venerint    vitiorum.    Datum    Laterani anno 

tertio  (a).  B 

Baïuzius,  1. 1,  in  Ad  utiivcrsos  Episcopos  in  regno  Franciœ   constitutos. 

Append.  p.  684. 

Du    Theil,    in 
Appeiid.  I,  pag.    Pontifex  déclarât  quibusrationibus  inductus  fiierit  ad  decorandos  legilimationis  titula  liberos  Régis  Franœrura 
1087.  Philippi,  ex  superinducta  conjuge  susceptos. 

/nier      Opéra 
Pétri     Blesen.ùt, 

pag.ldi.  Innocentius    epjscopuf! ,    servus    servorum    Dei ,     venerabilibus    frntribus    universis 

i  novemb'  arckiepiscopis  et  episcopis  per  regnum  Franciœ  constitutis ,  salutem  et  apostolieam 
benedictionem.  Apostolica  sedes,  quae,  disponente  Domino,  cunctorum  fidelium 
mater  est  et  magistra,  praedecessorum  nostrorum  temporibus,  diversis  causisinspec- 
tis,  cum  quibusdam  minus  légitimé  genitis  dispensavit,  etiam  ex  adulterio  procreatis, 
quos  ad  actus  spirituales  legitimans  ,  in  pontiHces  quoque  promovere  concessit.  G 
Cùm  igitur  major  idoneitas  in  spiritualibus  quàm  in  seoularibus  requiratur,  dubi- 
tari  non  débet  quin  ipsa  taies  ad  actus  legitimare  valeat  seculares ,  prae.sertim  ad 
petitionem  eorum  qui ,  praeter  Romanum  Pontificem  ,  alium  inter  homines  supe- 
riorem  minime  recognoscunt ,  habentem  hujusmodi  protestatem.  Quoniam  igitur 
carissimus  in  Cliristo  filius  noster  Philippus  Kex  Franci;e  illustris,  praeter  primoge- 
nitum  suum  cjuem  de  conjuge  sua  prima  suscepit,  aliam  prolem  non  habeat  prseter 

'Agnes.  puerum  et  puellam  quos  ei  nobilis  mulier  quondam  filia  *  nobilis  viri  Ducis  Mera- 

niae  peperit,  nupe)-  defuncta  ,  de  sua  postoritate  providè  cogitans,  à  nobis  humiliter 
poslulavit  ut  eos  legitimare  per  favorem  auctoritatis  apo.stolicae  curaremus  ,  vehe- 
menter  aflfirmans  quôd  ,  postquam  venerabilis  (rater  noster  W.  Remensis  achi- 
episcopus,    SanctcC-Sabinae  cardinalis,  tune  apostolicae  sedis  legatus,  inter  eum  ac 

'ingeburgem.  carissimam  in  Cliristo  filiam  nostram  I.  *  Reginam  Francorum  illustrem  divortii  D 
sententiam  promulgavit,  lieèt  ipsa  sententia  per  sedem  apostolieam  postmodum 
fuerit  revocata  propter  judiciarium  ordinem  non  servatum  ;  nulla  tamen  ad  ipsum 
de  alla  non  ducenda  prohibitio  fiicta  pervenit,  et  propter  probationes  affinitatis 
exliibitas  coram  eodem  archiepiscopo,  quas  idem  Rex  veras  esse  credebat ,  inter 
eum  ac  praefatam  nobilem  pulabat  esse  vinculum  conjugale,  quamquam  nostrâ 
fuerit  auctoritate  compuisus  ut  et  ipsam  dimitteret,  et  Reginam  reciperet  memora- 
tam(t).  j\os  igitur,  attendentes  in  eo  devotionis  constantiam,  et  (idei  puritatem  quam 
à  progenitoribus  suis  erga  Romanam  ecclesiam  quodam  haereditario  jure  contraxit, 
ut  tam  honori  regiae  dignitatis  quàm  utilitati  et  necessitati  regni  Francorum  providè 
consulamus,  prsedictos  puerum  et  puellam  de  speciali  gratia  legitimationis  titulo, 
communi  fratrimi  nostrorum  consilio,  decoramus,  ut  nullus  eis  ex  natalibus  defectus 
obsistat,  ita  videlicet  ut  per  hoc  nullum  eidem  Régi  vel  prtefatse  Reginae  in  matri-  E 
moniali  causa  prfejudicium  generetur.  Vos  igitur  quod  super  hoc  à  nobis  est 
providà  deliberatione  statutum,  et  vos  ipsi  lirmiter  servetis,  et  ab  aliis  faciatis  per 

[a]  Cùm  Innocentius  arguât  supcriùs  Berenga  -  pum  cardinalem  Icgatum,  quôd  parti  advcrsae  fa- 
rium  Jam  per  dccennium  arcliie|)isco].>alein  sedem  veret  ,  snspectiim  haberent  ,  ad  Romanam  ecde- 
occupasse  pcrperàm  affixa  videtur  liajc  epistola  siani  p.ilàrn  appellasse.  Itaqtie  Innocentius ,  vocatis 
anno  1:^00,  sed  defcrenda  potiùs  ad  annum  1201  ut  ad  audicntiam  suam  litigantibus,  acta  concilii  re- 
superior.  scidisse   videtur,    et  eâ    ratione  finem    causae  inipo- 

(b)  Tradit  Hovedenus,  suprà  pag.  400,  honora-  suisse,  ut,  cunctis  volentibus,  praesertim  cùm  super- 
biles Danorum  nuncios,  cùm  Reginae  Ingeburgis  inducla  conjux  intérim  de  vita  decessisset,  ejusdera 
causam  in  conventu  Suessionensi  coram  Rege  liberos  legitimationis  jure  muniret,  et  Ingeburgis 
pérorassent,     et      Uctavianum      Ostiensem     episco-  inatrimonium  ratum  habendum  decerneret. 
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A  censuram  ecclesiastioam  invioIal)iliter  observari  ;  et  ciim  ah  eotleni  Rege  fueritis 
reqnisiti,  secnndùm  formam  pr-Tescriptam  solomniter  piiblicetis  (a).  Datum  Ana- 
gniae,  iv  nonas  noveml)ris,  pontifioatùs  nostrianiio  quarto.  (Anno  Christi  1201.) 

PHI  LIPPI,  Reais  Fiwicmvvi,  ad  INNOCE  NT  lUM.  ««'«-.    ibid. 

t.  l.epUt.  63  (fe 
ncf'Dtio   imperii , 

Iniiocentio   instante   per   Octavianum   Osliensem    episcopiini,    ut   Rex    in  partes  Ottonis  elctti   Roinanoruin   /"'o-   '' '• 
Impcratoris  conicderet,  l'iiilippns,  signiflcat  Ponlifici   eum  pro  Oitone  incassum  contendere,  pi'a;sorliin  cùin 
Otio  et  bujus  omne  genus  rcgno  Francorum  manifeste  exstitcrint  inimici,  etc. 

Sjnct/ss/mo  patii  el  domino    Inuocentio  ,  Dei  (jrahâ   summo    Pontifici,    Philippus  ,        '<"■  <201 


ea^lem  gratid  Francorum  Rev,  salutem  et  tam  debitam  quàm  devotam  in  Christo  reve- 
B  rentiam.  Mira  mur  piuriinùm  ex  eo  quôd  vos  Regem  Ottonem,  qui,  sieut  vestra 
novit  paternitas,  minus  légitime  electus  est,  tam  per  niuieios  quàm  per  legatos 
vestros  modis  omnibus  in  Imperatorem  nitimini  promovere,  praesertim  cùm  ipse  et 
omne  genus  suum  regno  Francorum  manifesti  semper  exstiterint  inimici.  Pneterea 
mirandum  est  quôd,  cùm  pluries  nobis  per  literas  vestras  triandaveritis  quod  vos 
et  honorem  nostrum,  necnon  et  regni  nostri  proficiuim,  plurimùm  affectetis,  vos 
hominem  et  ejus  sequaces,  nobis  et  regno  nostro  inimicos,  super  eaput  nostrum 
nitimini  imponere  et  in  imperium  promovere,  quamvis  regnum  Franciae  id  erga 
Sanctitatem  vestram  et  ecclesiam  Romanam  nunquam  meruerit.  Verumtamen  vestra 
noscat  Sanctitas  quôd  hujusmodi  ]:)romotio,  quam ,  non  considerata  ratione,  inten- 
ditis  facere,  non  tantùm  in  injuriam  regni  Francorum,  verùm  etiam  in  omnium 
Regum  catliolicorum  ignominiam,  noscitur  rediuidare.  Prneterea  gravaminaquae  vos 
Q  nobis  irrogastis,  aequanimiter  sustinuimus  ;  ista  verô  qufe  ad  detrimentum  honoris 
nostri,  et  regni  nostri  exliseredationem,  manifesté  imminere  videmus  ,  nullateniis 
pateremur.  Quôd  si  in  hujusmodi  proposito  vestro  volueritis  perseverare  ,  nos  ad 
id  competens  consiHum  pro  loco  et  tempore  curabimus  adhibere.  Insuper  muito- 
ties  vobis  mandavimus  et  adhuc  mandamus,  quôd,  si  forte  de  Rege  Philippo  time- 
tis,  ne  conira  Romanam  ecclesiam  velit  in  posterum  machinnri,  si  ipsuin  in  Impe- 
ratorem contigerit  promoveri  ;  sciatis  quôd  nos  de  nobis  et  de  ipso  et  pro  ipso 
vobis  competentem  cautionem  super  istis  parati  sumus  pra^stare.  Quôd  si  nostro 
consilio  super  iis  noilet  acquiescere,  auxilium  nostrum  et  consilium  eidem  Philippo 
penitùs  denegaremus,  immô  potiùs  ei  nocumentimi  inferremus.  Super  prtedictis 
autem  carissimo  marchioni  Montisferrati  [b)  ex  parte  nostra  indubitanter  credatis. 

(a)      Exstant      in     chartophylacio     regio     literoe  »   filii,  mandatiiin   apostolicum  suscipientcs,   eosque 

Innoccntii  III,  necnon  et   inultoruni   Francise  cplsco-  »   légitimes    habenles.    auctoritale  apostolicâ,    cujus 

p(irum  snper  eadcm    legitiinationc   liberornm  Régis,  »    in    liac   re    inandatuni    suscepimus  ,    excomniuni- 

cisdein  oinninô    verbis   conccplap,    eum  appcnso  sin-  a   camus  et  anatliemalizamus,  cl  à   liniinibus    sancla* 

gulis   sigilio    integro,    ({uarum    exemple    siiit    literie  »    matris    ecclesi;e     secpiestramiis    omncs    illos     qui 

Odonis    de   SoUiaco    Parisiensis    episcopi  ,    in    hnne  »   ali((iio  modo    liuic  sauctioni   apostolicâ;  attempta- 

modum  :  »   vcrint   contraire,  vel  in    aliquo   derogare.    Datum 

«    Odo,  Dei  gratid,    Parixientis  eccletiœ   minitler  «   publiée    Senonis,   anno    gratiie   mcci  ,    mense   ja 

1)   /luniiUt,  omnibus  ad  quos  prœsente.f  lilercs perve  ■  »    nuario.  » 

»   ncriiil.  tam  clericis  quàm  laïcis,  salutem  in  perpe-  (6]      Bonifarius      Montisferrati      marcrhio  ,      Regi^ 

»   <«!<w.  Noverit  universitas  vestra  (|U()d  nos   vidimus  cognatus,     venit    in     Franciain    anno    1201,  ab  ipso 

»   authenticum     sauctissimi    patris   nostri    lunocuntii  Rege    gralanter    pxee|)tus  ,    acritus     à    crucesignali-' 

»   Papse,     in   quo   continetur    quôd    ipse    filium   et  priucipibus   Franciie   baronibus .    quein    peregriiian- 

»   iîliani     excellentissimi    domini     nostri      Philippi  ,  tium     in     Asiam    duceni    cxcrcilûs    con-ilituerent    in 

1)    Régis  Francorum,  (juos  ipse  suscepcrat  de  Agnele  locum   Theobaldi    Campanile    Comilis.    vitâ    fuiicli  : 

»   filia  nobilis    Diicis    Meranire,    legitimationis   tilulo  quod   et  factum    est    in  convenlu   Suessionis    babilo 

»   donavit,  ut  nullus  ex  natalibus  eis  defectus  existât.  mi-nse  septembri,   sieut   narrât    Gaufridus   de    Villa 

I   Nos    vero,    tamquam  sacrosanctae   ecclesiae  dcvoti  Ilarduini,  tomo  nostro  .X.V1II,  pag.  438. 


vel  li02. 
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EX  LIBRO  QUINTO.  ^ 

Baluziu.^,  1. 1,  INNOCENT II  ad  PHILIPPUM,  Francorum  Regem. 

epiit.    Innocent. 

pag.  717,  no  m,  .  ... 

deneu^otioJmper.    Vigenle  dissidio  de  Romano  impcrio  iiitcr  Oltonom  Brunsvicensem  et  Philippiim  Sueviae  Daccm,  Innooentlus 

utriusquc  mérita  exponit  Régi   Pliili])po  Auguste,   ut  Yariis  ac  validis  rationibus,  et  adbibitis  etiam  instan- 

tibus  precibus,  favorem  eju.s  Ottoni  conciliet  [a). 

An.  1202.  L\.\ocENTfus   episcopus,    serviis  servorum    Dei,    carissimo  in  Christo   filio    Philippo, 

ilhtstri  Francorum  Régi  ,  salutem  et  apostolicam  benedictionem.  Recepimus  literas 
quas  regia  nobis  Serenitas  destinavit  solitae  benignitatis  affectu,  et  cliligenter  nota- 
vimiis  quod  dilectus  filius  nobilis  vir  marchio  Montisferrati  ex  parte  tua  nobis 
proposuit  vivâ  voce.  Miramur  autem  non  niodicùm  et  turbamur  ,  qiiôd  unquam  " 
de  nobis  rej^ia  Serenitas  cogita  vit,  qiiôd  super  caput  ejus  et  regni  Francorum 
vellemus  imponere  hominem  inimicum,  cùm,  quantumcumque  carissimum  in 
Christo  filium  nostrum,  illustrem  Regem  Ottonem,  in  Romanorum  Imperatorem 
electum  ,  in  Domino  diligamus  ,  quantumcumque  ad  exaltationem  intendaraus  im- 
perii,  plus  tamencirca  te  nostrae  vigeatdilectionis  afïectus  et  incrementum  regni 
Francorum  ardentiùs  affectemus,  maxime  te  régnante,  quem  scimus  in  devotione 
sedisapostolicaesolidatum,  utpote  in  qua  illustris  mémorise  T^udovico  Régi  Fran- 
corum patri  tuohaereditario  velut  jure  in  regno  succedis.  Unde  inter  caeteros  Reges 
catholicos  et  principes  christianos  Serenitatem  tuam  praerogativâ  dilectionis  am- 
plectimur,  et  adea  qufe  lionorem  tuum  et  incrementum  regni  Francorum  respiciunt 
propensiùs  aspiramus,  utpote  in  cujus  exaltatione  exaltari  credimus  apostolicam 
sedem,  et  in  cujus  depressione(  quod  absit  !  )  ip.sam  deprimi  crederemus.  G 

Pbilippi  Sue-  Quod  autem  personam  nobilis  viri  Philippi  Ducis  Suevia?  reprobandam  duxi- 
mTrita  "recenset  "lus  quoad  imperium  obtinenduiii,  regalis  Exccllentia  non  miretur,  cùm  irnpedi- 
ne  assequi  valcal  menta  eidcm  obstantia  sint  quasi  omnibus  manifesta  et  nulla  possint  tergiversatione 
Rom.  Imper.  celari,  videlicet  excommunicatio  publica,  perjurium  manifestum  ,  et  persecutio 
divulgata  quam  progenitores  ejus  et  ipse  praesumpserat  in  apostolicam  sedem  et 
alias  ecclesias  exercera.  Fuit  enim  a  beatae  memoriae  Cœlestino  Papa  praedecessore 
nostro,  propter  invasionem  et  devastationem  patrimonii  beati  Pétri,  commonitione 
saepè  prsemissa,  publiée  ac  solemniter  excommunicationis  vinculo  innodatus,  cùm 
in  Tuscia  moraretur  :  quod  ipse  postmodum  recognovit,  dum  per  nuncium  suum 
ab  ipso  praedecessore  nostro  absolutionis  beneficium  postulavit,  et  postmodum  à 
tune  Sutrino  episcopo,  quem  cum  abbate  S,  Anastasii  pro  liberatione  venerabilis 
fratris  nostri  Salernitani  archiepiscopi  nos  inTeutoniam  miseramus,  contra  formam  ^ 
mandati  nostri  de  facto  solummodo,  quia  jure  non  potuit ,  post  suam  electionem 
•  An.  1198.  apud  Warmatiam  occulté  se  fecit  absolvi  *.  Unde  patet  quod  fuerit  excommuni- 
catus  electus,  et  videtur  non  immérité,  quia  adhuc  sit  ex  eadem  causa  excommuni- 
cationis sententiâ  innodatus,  cùm  praedictus  episcopus  eum  auctoritate  suâ  non 
posset  absolvere  j  auctoritate  vero  nostrae  delegationis  nec  plus  nec  aliter  liceret  hoc 
ipsi,  quâm  quod  ei  fuerat  ab  apostolica  sede  concessum.  Ex  hoc  etiam  excommu- 
nicationis sententiae  subjacere  creditur  manifesté,  quod,  cùm  pertidus  Marcualdus, 
Dei  et  ecclesiae  inimicus,  cum  universis  fautoribus  tam  Teutonicis  quàm  Latinis 
excommunicationis  vulgatae  vinculis,  suae  iniquitatis  nieritis,  sit  astrictus,  sicut  jam 
principibus  per  literas  nostras,  directas  per  P.  judicem  Placentinum  ipsius  Philippi 
nuncium, intimasse  meminimus,  quas  ad  ipsiusaudientiam  credimus pervenisse;  ipse 
nihilominùs,  quamvis  id  non  tantùm  ex  relatione  ipsius  Ducis,  sed  et  per  publi-  E 
cam  famam  ad  notitiam  ejus  pervenerit,  eidem  excommunicato  non  solùm  commu- 
nicat,  sed  etiam  in  malitia  sua  fovet,  et  per  nuncios  suos  et  literas  suas  exacuit 
furorem  ipsius,  et  carissimum  in  Christo  filium  nostrum  Fredericum  Siciliae  Regem 
illustrem,  nepotem  suum,  quem  jam  haereditate  paternâ  privavit,  adhuc  privât 
haereditate  materna.  Idem  etiam  contra  juramentum,  super  (juo  nec  consilium  à 
sede  apostolica  requisivit,  ambitionis  vitio  regnum  sibi  usurpare   praesumpsit,    non 

(a)  Editionem    Baluzii    interruptara,    et    etiam    in  socii  academiae  Parisiensis  inscriptionum  et  bumanio- 

locis  quibusdam   mancam,  contulimus  cum  exemplo  rum  litorarum,  è  museo  Britannico,  Cfe('/>a<A-a,  £.  /., 

inembranco,   uno  tenore,   integro  et  notis  cbronicis  inter  miscellanea  Cottoniana. 
iDunito,  quod  accepimus  dilligenliâ  D.  P.  Betancourt, 

alium 
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"  alium  causa  necessitatis  in  Regem  eligere  :  quod  ntcumque  tolerabilius  videretur, 
cùin  super  illo  juramento  sedes  apostolica  priùs  consuli  debuissel,  sicut  et  eam  qui- 
dam consuluere  prudeuter,  apud  quani  ex  iustitutionedivina  plénitude  residet  eccle- 
siasticae  potestatis.  Nec  valet  ad  pleiiam  excusationeni  ipsius,  si  juiainentuni  illud 
dicatur  illicitum,  cùni  nihilominùs  super  eo  nos  priùs  consulere  debuisset  quàm 
contra  ipsuni  propriâtemeritate  venire  ;  illo  praesertim  exemple,  quod,  cùm  Gabao- 
nitae  à  filiis  Israël  per  fraudem  subripuerint  juramentum,  ipsi  lamen,  cognitâ 
fraude,  noluerunt  contra  illud  sua  temeritate  venire.  Utrùm  vcrô  dictum  juramen- 
tum  licitum  fuerit  an  illicitum,  et  idcirco  servandum  an  non  servandum  exsliterit, 
nemosanae  mentis  ignorât  ad  nostrum  judicium  pertinere. 

Quôd  autem  Pliilippus  de  génère  persecutorum  existât,  Serenitatem  regiam  Ejusdcm  Phi- 
non  credimus  dubitare,  cùm  Ilenricus  *,   qui  primus  iniperium  de  génère  hoc  ^^^  *'7>ersc'';u- 

'^  accepit,  bonae  mémorise  Paschaleni  Papam,  praedecessorem  nostrum,  cum  episcopis,  tiones  in  Rom. 
cardinalibus  et  multis  nobilibus  llomanorum  praesumpserit  captivare.  Fredericus  taiarrc'œiit'^^'"  ' 
autem  pater  istius  Philippi,  conti-a  felicis  recordationis  Alexandrum  praedccesso-      *  Henricus'V. 
rem  nostrum,  longo  tempore  schisma  f'ovit.  Henricusfrater  ipsinsqualiter  se  liabuerit 
circa  interfectores  sanctae  memoriae  A.  *   Leodiensis  episcopi,   quem   ipse  priùs  *  Alberti  Lovan. 
coëgerat  exsulare,  ac  Conradus,  qui  («)  prsedictum  Hostiensem  episcopum  ceperat, 
regia  Serenitas,  sicut  credimus,  non  ignorât  :  qui  (b)  etiam  qualiter  venerabilem  fra- 
trem  nostrum  Auximanum  *  episcopum  alapis  caedi  fecerit  et  pilos  de  barba  ejus      *  -^l.  Auiima- 
avelli,  et  tractaii  eum  in  pluribus  inhonestè  ;  qualiter  quoc|ue  quosdam  familiares  ""™' 
ecclesiae  Komanae  naso  fecerit  mutilari  ;  qualiter  Salernitanum  archiepiscopinii  cap- 
tivaverit,  et  quosdam   viros  ecclesiasticos  flamniis  torreri  fecerit,   quosdam  vero 
vivos  in  mare  submergi,  ad  tuam  credimus  audientiam   pervenisse.  Ipse  quoque 

C  Philippus,  degenerare  se  credens  si  minus  perperàrn  ageret  quàm  egerant  patres 
ejus,  et  eorum  mensuram  in  nialitia  non  impleret,  in  apostolicae  sedis  persecutione, 
suse  promotionis  primitias  execravit  *,  dum,  terra  illâ  quam  pater  suus  et  frateroccu-  •/".  cxenuit. 
paverant  non  contentus,  ad  aliud  patrimonium  beali  Pétri,  quod  pacificè  praede- 
cessores  nostri  possédera nt,  nianus  violentas  extendit,  et  Ducibus  Tusciae  et  Cam- 
paniae  scribere  se  praesumpsit,  asserens  quôd  usque  ad  portas  Urbis  iret,  ita  quôd 
in  Transtiberim  etiam  du(;atiis  acceperat  potestatem  :  unde  propter  hoc  à  praedicto 
prfedecessore  nostro,  post  frequentem  commonitionem,  fuit  excomnmnicationis 
sententià  innodatus.  Qualiter  igitur  ecclesiam  Romanam  defenderet,  qui  in  ejus 
delectatur  offensa  !  qualiter  eam  tuerelur  ab  aliis,  qui  à  semetipso  eam  noluit  esse 
tutam  !  Praeterea,  si  Dux  ipse  (quod  absit  !j  imperium  obtineret,  libertas  princi- 
puin  in  electione  periret,  et  imperii  obtinendi  de  cietero  caeteris  fiducia  tolleretur  ; 

D  nam  si,  prout  olim,  Fredericus  Conrado,  et  Henricus  postmodum  Frederico,  sic 
nunc  vel  Fredericus  Philippe,  vel  Philippus  Henrico  succederet,  videretur  impe- 
rium non  ex  electione  conferri,  sed  ex  successiene  deberi.  Praeterea,  cùm  niulti 
principum  in  imperie  sint  aequè  nobiles  et  potentes,  in  eorum  praejudicium  redun- 
daret,  si  nonnisi  dedomoDucum  Sueviae  videretur  aliquis  ad  imperium  assumendus. 

Gaeterùm  regiae  Celsitudinis  literae  continebant  quôd,  ne  quid  contra  Romanam  igitur  Régi  Au- 
ecclesiam  Philippus  machinaretur  in  pesterum,  de  te  pariter  et  de  ipso  et  pre  ipso  fiofi'bus"  le'rsu^- 
etiam  nobis  paratus  eras  competenti  cautiene  cavere.  Sed  qualiter  illius  posseinus  derc  conatur  , 
credere  cautioni  qui  eorum  tam  moribus  quàm  sanunine  se  exhibet  sucecssorem,  (lui  "'  S"'^'^'*  ^"<^'* 

.'  .  ,  '  .       .  "  ,  .,  •        I-      uescrat  ,      Olto- 

cautiones  per  seipses  interdum  et  per  principes  sues  praedecessoribus  nostris  ali-  nis  amplcciatur 
queties  praestitas  non  servaverunt,  nisi  forte  cùm  opportunitatem  non  habuere  partes, 
nocendi  ?  Quôd  autem  eidem  Régi  Ottoni  favorem  nostrum  et  apostolicae  sedis 
E  gratiam  praestitimus  et  praestamus,  eâ  praecipuè  factum  noveris  ratione,  quôd,  cùm 
duo  simul  hnperatores  esse  non  possint,  et,  reprobato  praedicto  Duce  Sueviae,  per 
nos  creare  tertium  non  possemus,  personam  Régis  ejusdem,  ad  reprimendam  repro- 
bati  malitiam,  nos  oportuit  approbare,  tutius  reputantes  ante  tempus  occurrere 
quàm  remedium  post  causam  quaerere  vulneratam.  In  approbatione  verô,  inunô 
ante  approbationem  Régis  ipsius,  tam  regiae  Serenitatis  quàm  regni  Francerura 
memores  nos  noveris  exstitisse,  cùm  ab  eo,  tam  per  scripturam  suain  quàm  per 
proprium  juramentum,  suflicientem  receperimus  cautionem,  ut  super  lacto  tuecon- 

(fl)  ûinradus,    (jui   Musca   in   ccrebro  diccbatur,       [Gesta  Innorentii  IH,  cap.  ix.') 
Octavianuni  cpistojmm  Osticnsein  è  Francia  redeun-  [b)  Qui  rcfertur  ad  Hcnricura,    ut   patct   ex  epist. 

tem,  anno  {{Qi,  in  caslro  Sanctae-Marix  dctinucrat.      29,  de  ncgotio  Imperii. 

Tome  XIX.  F  f  f 
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siliis  nostris  et  monitis  acquiesçât.  Prœterea,  cùm  carissimo  in  Christo  filio  nostro  A 

Ludovico  primogenito  tiio,  qui  in  regnum  tibi^  Domino  faciente,  succedet,  proximie 

afiînitatis  vincnlo  sit  astrictns  (a),  et  niultis  principibus  tam  consanguineis  quàm 

afiînibus  tuis,  tum  consanguinitate,  tuni  afBnitate,  conjunctus  existât,  promotionem 

ejus  regno  Francoruni  credimns  expedire.  INec  est  de  facili  praesumendum,  qubd, 

pro  carissimo  in  Christo  filio  nostro  Johanne  Rege  Angloruni  illustri,  Celsitudini 

regiœ  aliquando  se  opponat,  cùm  in  suis  necessitatibus  eum  sibi  non  senserit  adju- 

torem.  Quare  teneatnr  eum  contra  Celsitudinem  tuam  in  suis  negotiis  adjuvare, 

praesertim  ex  quo  favore  tuo  senserit  se  juvari  ? 

Praeterea    pro       Verùm,  praeter  alias  cautiones  quas  poteris  ab  illo  recipere,  ecclesia  Romana 

vadem   se  con-  ^^"^  *^  quàm  regnum  tuum  semper  faciet  ab  ipso  securum,   et  ei,  si  (quod   non 

stituit  eum  aliis  credimus)  malignari  forte  prsesnmpserit,  juxta  officii  nostri  debitum  se  opponet. 

caiitionibus.         Usquc  adeo   enim   regni    Francorum   diligimus  libertatem  ,   ut  non   solummodo  B 

contra  eum,  sed  contra  omnem  hominem  qui  illud  niolestare  prsesumeret,  pro 

ejus  immunitate  staremus  et   ejus  defenderemus    pro    viribus    dignitatem.    Ro- 

gamus  igitur  Serenitatem  regiam  et  exhortamur  in  Domino,  et  quasi  pro  munere 

postulamus,   quod  eum  prsedicto  Rege  Ottone  amicitias  statuas^  et  firmes  fœdera 

verae  pacis,  ut  ex  favore  tuo  videatur  tandem  victoriam  assecutus.  Consideret  apud 

se  Celsitudo  regalis  et  deliberet  eum  viris  prudentibus  et  discretis  ,   utrùm  ho- 

*  Philippe.       nestati  ac  utilitati  tusedebeat  expedire,  ut  ei  *  contra  Romanam  ecclesiam  regiuni 

favoreni  impendas,  qui  (prout  pro  certo  creditur  et  habetur)  ad  Romanum  im- 

♦  Ottoni.         perium  non  poterit  pervenire,  ac  ei  *  publiée  te  opponas,  de  cujus  pro  certo  pro- 

motione  speratur.  Speramus  enim  in  eo  qui  est  in  se  sperantium  fortitudo,  quod, 
poslquam  principes  de  puritate  intentionis  nostrae  ac  propositi  firmitate  per  vene- 
rabilem  fratrem  nostrum  Salzburgensem  archiepiscopum  ,  et  dilectum  filium  C 
abbatem  de  Salem,  et  nobilem  virum  marchionem  Orientalem  ,  nuncios  quo- 
rumdam  ex  eis  ad  nostram  praesentiam  destinatos,  rcdditi  fuerint  certiores,  et  de 
quibusdam  quae  falso  ipsis  suggesta  fuerant  pleniùs  intellexerint  veritatem,  juxta 
commonitionem  nostram  à  praedicto  Duce  recèdent,  et  eidein  Régi  fideliter  adhae- 
insuper  inge-  Tcbunt.  Siquidem  nunciis  ipsis  respondimus  in  haec  verba  :  «  Quia  secundùm  apo- 
nuc     profitctur  ^^  stolicae  scrvitutis  officium  sumus  singulis  in  iustitia  debitores  ;  sicut  iustitiam 

nuILuni  ad  se  jus  i        !••  .       P    .  '     .  .  ,  .      .. 

pertinere   impe-  »  nostram  ab  allis  nolumus  usurpari,  sic  jus  principum  nobis  nolumus  vmdicare. 

ratons  eiigcndi,  j,  Uudc  illis  principibus  jus  et  potestatem  eligendi  Regem,  in  Imperatorem  post- 
»  modum  promovendum,  recognoscimus  ut  debemus,  ad  quos  de  jure  ac  antiqua 
»  consuetudine  noscitur  pertinere  ;  praesertim  cùm  eorum  juset  potestas  hujusmodi 
»  ab  apostolica  sede  pervenerit,  qua&  Romanum  imperium  in  personam  niagnifici 
»  Caroli  à  Graecis  transtulit  in  Germanos.  Sed  et  principes  recognoscere  debent,  D 
»  et  utique  recognoscunt,  quod  jus  et  auctoritas  examinandi  personam  electam 
»  in  Regem  et  promovendam  in  imperium  ad  nos  spectat,  qui  eam  inungimus, 
»  consecramus  et  coronamus.  iist  enim  generaliter  ac  regulariler  observatum  ut 
»  ad  eum  examinatio  personae  pertineat,  ad  quem  impositio  manûs  spectat.  Num- 
))  quid  enim,  si  principes,  non  solùm  in  discoi"dia,  sed  etiam  in  concordia,  sacrile- 
y>  gum  quemcumque  vel  excommunicatum  in  Regem  ,  tyrannum  vel  fatuum, 
»  haereticum  eligerent  aut  paganum,  nos  inungere,  consecrare  et  coronare  hominem 
»  hujusmodi  deberemus  ?  Absit  omnino  ! 
*Gnido  Parc:       »  Adfecimus  quod  lecratus  noster  episcopus  Préenestinus  *  nec  electoris  gessit 

Retundit    au-  ''  .      ^  ï         i  ■  v  •  i  •       •  I        * 

tem      quorum-  ''  personam,  juxta  quod  nobis  per  literas  suas  quidam  princjpum  opponebant  ; 

dam  caluraniam  »  objectioiii  crgo  principum  respondentes,  asserimus  quod  legatus  noster  nec  elec- 

tfum   a^"  sedis  "  toris  gcssit personam^  utpote  qui  ncc  fecit  aliquem  eligi,  ucc  elegit,  etsicclcctioni  sc  E 

legatum    electo-  »  ncquaquam  ingessit,  nec  cognitoris  personam  exhibuit,  cùm  neutriuselectionem, 

ris  officiiim    m  ^  quoad  factum  efigentium,  confirmaudam  duxerit  aut  etiam  infirmandam  ;  et  sic 

hoc    egissc    ne-         ......  '  . 

gotio,  »  jussibi  principum  nullatenùs  usurpavit,  aut  venit  contra  illud.  Exercuit  autem 

»  denunciatoris  ofiicium,  quia  personam  Ducis  ejusdem  denunciavit  indignam,  et 

»  personam  Régis  ipsius  denunciavit  idoneam  quoad  imperium  obtinendum,  non 

»  tam  propter  studia  eligentium,  quàm  propter  mérita  electoruni  ;  quamvis  plures 

»  ex  illis  qui  eligendi  Regem,  in  bnperalorem  promovendum  de  jure  ac  consue- 

(a)  Anno  1200,  Rcx  Angliae,  ut  pacem  conci-  gratiâ  Joannes  eidem  filio  Philippi  terras  plurimas 
liaret  eum  Rege  Philippo,  procuravit  matrimonium  concessit,  de  quibus  erat  eatenùs  controversia ,  ut 
ejus  filii  eum  sororis  suae  et  Régis  Castellae  filia,  eujus      videra  est  tomo  nostro  XVIII,  pag.  87  et  seq. 
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A  »  tiuline  obtinent  potestatem,  consensisse  perhibeantur  in  ipsum  Regem  Ottonem, 
»  et  ex  eo  quod  fantores  Philippi ,  absentibus  aliis  et  contemptis,  ipsum  eligere 
»  pniesumpserunt,  pateateos  perperàm  processisse,  ciini  explorât!  sit  jurisqiiod  elec- 
»  tioni  plus  contemptus  unius  quàni  contradictio  iiuiltorum  obsistat.  Unde,  quia 
»  privilegium  meruerutit  arnittere,  qui  permissa  sibi  abusi  sunt  potestate,  videri 
B  non  immerito  potest  quod,  injuria  liujusmodi  non  obstante,  caeteri  uti  potuerint 
»  juresuo.  Et  quoniam  Dux  praedictus  nec  ubi  debuit,  necà  quodebuit,  coronamet 
»  unctionem  accepit(a);  memoratus  vero  Rex  et  ubi  debuit,  videlicet  Aquisgrani  , 
»  et  à  quo  debuit ,  scilicet  à  venerabili  f'ratre  nostro  Coloniensi  archiepiscopo  *,  *  Adolpho 
»  recepit  utninique;  nos  utique  non  Pbilippum,  sed  Ottonem  reputamus  et  no- 
»  minamus  Regem  ;  justitià  exigente.  In  reprobationc  vero  praefati  Philippi  Ducis 
»  Sueviae,  propter  manifesta  impedimenta  personse,  non  accusatione,  sed  condemna- 

B  »  tione  potiùs  fuit  opus,  quia  non  accusatione,  sed  condemnatione  indigent  ma- 
»  nifesta.  Quod  autem,  cùm  in  electione  vota  principum  dividuntur,  post  admo- 
»  nitionem  et  exspectationem  ,  alteri  parti  favere  possimus,  maxime  post(|uam 
»  à  nobis  inunctio  et  co)isecratio  et  coronatio  postulantur  ,  sieut  utraque  pars  à 
»  nobis  multoties  postulavit,  ex  jure  pariter  patet  et  exemplo.  Numquid  enim,  si 
»  principes  admoniti  et  exspectati  vel  non  potuerint  vel  noluerint  convenire,  apo- 
»  stolica  sedes  advocato  et  defensore  carebit ,  eorimique  eulpa  ipsi  redimdabit 
»  in  pœnam  *?  Tua  quoque  Serenitas  ,  sicut  credimus,  non  ignorât  quod,  ciun  * '^'^  pe<-caia. 
»  Lotharius  et  Conradus  in  discordia  fuissent  electi,  Romanus  Pontifex  Lotbarium 
»  coronavit,  et  imperium  obtinuit  coronatus,  eodem  Conrado  tune  demùm  ad  ejus 
»  gratiam  redeunte.  Nos  igitur  per  nuncios  principum  memoratos,  eos  duximus 
»  commonendos  ut,  sicut  nos  à  juris  ipsorum  cessamus  injuria,  sic  ipsi  contra  jus 

C  »  nostrum  se  nequaquam  injuriosos  ostendant,  sed  à  praefato  Duce  Philippe,  juste 
»  quidem  à  nobis  judicio  reprobato,  recédant,  et  prgefato  Régi  Ottoni  non  a[)nuant 
»  adhferere.   » 

Quare  sub  illius  fiduci;B  purltate  quam  de  regia  Serenitate  concepimus ,  cum  Epiiogus. 
instantia  postulamus  ut,  non  obstante  obligatione  aliquà  ,  cùm  accessorium  tenere 
non  debeat,  si  non  tenuerit  principale,  Duci  eidem  auxiHum  subtrahas  et  favorem, 
et  cum  pnedicto  Rege  componas,  et  nunc,  cùm  tuo  noscitur  auxiiio  indigere,  ipsum 
tibi  et  regno  tuo  constituas  debitorem.  Taliter  autem  super  iis  preces  nostrasexau- 
dias,  sicut  à  nobis  in  tuis  desideras  precibus  exaudiri.  Ad  hoc  Celsitudini  Uns  gra- 
tiarum  exsolvinius  actiones,  quod  dilectum  filium  magistrum  Philippum  notarium 
nostrum,  ob  apostolicse  sedis  reverentiam,  bénigne  et  hilariter,  sicut  ipse  per  suas 
nobis  intimavit  literas  ,    recepisti  ;  et  donec;  ei  respondeas,  voluisti  eum  in  Francia 

j)  remanere,  ac,  sicut  tuae  ad  nos  literae  regise  continebant ,  antequam  nuncii  tui  ab 
apostolica  sede  redirent,  ei  non  plané  potueris  respondere.  Datum  Laterani,  vii  kaj. 
aprilis,  pontificatûs  nostri  anno  quinto. 

P.  S.  Additamentiim.  Sunt  alite  rationes  qufe  Serenitatem  tuam  à  favore  Philippi 
retrahere  satis  debent ,  et  ad  Régis  Oltonis  auxilium  invitare.  Nosti  enim  quod  si 
Philippus  (quod  absit  !)  imperium  obtineret,  saltem  occasione  nepotis  *,  cujus  curam  '  Fredcriti. 
sibi  vellet  ratione  sanguinis  vindicare,  regnum  Sicilioe  occuparet,  quod  nunc  quo- 
que per  satellites  suos  invadere,  sed  in  vanum,  machinatur.  Quôd  si  super  hoc 
compleret  (quod  avertat  Dominus  !)  votum  suum,  cùm  imperium  ei  virorum  vires, 
regnum  autem  divitiarum  copiam  ministraret,  in  superbiam  jam  elatus  aliud  cogita- 
ret,  et  regnum  Francorum  sibi  disponeret  subjugare,  sicut  olim,  obtento  regno 
E  praedicto  ,  disposuerat  frater  ejus  Imperator  Henricus,  affîrmans  quôd  te  de  c;etero 
ad  fidelitatem  sibi  compelleret  exhibendam. 

Ad  audientiam  quoque  tuam  credimus  pervenisse,  quôd  Serenitati  tuae  in  [jOm- 
bardia  paravit  insidias  de  ultramarinispartibus  redeunti.  Cùm  ergô  Dominus  te  de 
manu  quaerentis  tuam  animam  libérant,  debes  totis  viribus  prtecavere  ne  te  in 
priorem  necessitatem  inducas ,  neve  frustra  coneris  reddere  tigridem  mansuetam. 
Unde  tutius  credimus  ut  eum  cadere  patiaris,  qui,  si  staret,  statui  tuo,  propositi 
fratrum  non  immemor,  invideret;  et  aliène  eum  ictu  prosternas  vel  salten7  prosterni 

(a)  Anno  1198,  Pliilippus  Mo(,'unl!se  cum  uxore  Sed  non  aiite  annum  1203  die  6  januarii  Aquis- 
sua  coroiiatur  cina  fcstuiii  Sancti  Rcmigii,  iixjuit  granensc  patalium  obtinuit,  ibid.  pag.  100,  G19. 
jËgidius  Aureie    Vallis,   ibid.  t.    XVIH,   pag.   631. 
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permittas,  quem,  si  suhsisteret  et  imperii  monarchiam  obtineret,  non  posses  sine  A 
multogravarnine  sustinere.  Potes  autem  per  Regem   Ottonem  et  hostem  illiim  de- 
jicere,  et  ab  eo  mine  lalia  obtinere,   quae  non  posses  ab  ipso,   postquam  pleniùs 
invalesceret,  impetrare.  Unde  festinatione  credimiisopus  esse,  cùm  ad  promotionem 
ejus  via  sit  paratissima  et  aperta. 

Ad  haec  Serenitatem  tuam  nolumus  ignorare,  quod  super  imperii  Romani  negotio 
quidquid  nobiscum  fecerit  et  pro  nobis,  ratum  permanebit  et  firmum  ;  si  quid  au- 
tem fàceret  et  maxime  contra  nos ,  quam  utilitatem  et  stabilitatem  posset  habere , 
circumspectio  regalis  advertat.  Prœterea ,  sicut  damnosum  reputares  et  grave  si 
Romanus  Pontifes  contra  regnum  Francorum  cuiquam  et  maxime  Imperatori  fave- 
ret,  ita  grave  nobis  existeret  et  molestum  si  Rex  Francorum  cuiquam  contra  Roma- 
nam  ecclesiam,  praesertim  super  imperio  Romano,  faveret.  Absit  igitur  ut  vel  Rex 
Francorum  deserat  unquam  Romanam  ecclesiam,  vel  ecclesia  Romana  desit  unqnam  g 
regno  Francorum!  Datum  Laterani. 

Baïuziu.^,  ibid.  INNOCENTIl   ad   JOANNEM,   Angliœ  Regem. 

epitt.  60 ,  de  ne- 

got.imp.p.  IM.    Pfo       Ottone       Imperatorc      Roinanonim       electo,      Innocentius      Joanni      Régi     censurae     ccclesiasticae 

districtionetn     itUerrninatur,    nisi    dona     eidem     à    Richardo    Angliae     Rege     legata     cura     integritate 

persolvat. 

An  i'»02  J OHJNNi,  Régi   Anglortim  îV/ws^rj.  Non  débet  alii  debitum  denegare,  qui  ab  aliis 

28  martii.  quod  sibi  debetur  postulat  exhiberi.  Quoties  autem  tuae  Serenitati  scripserimus,  ut 
carissimo  inChristo  filio  nostro  illustri  Régi  Ottoni,  in  Ronianorum  Imperatorem 
electo,  nepoti  tuo,  eaquaeinclytae  recordationis  Ricliardus  Rex  Anglorum,  germanus  C 
tuus,  ei  legaverat,  exhiberes,  tua  Serenitas  non  ignorât  ;  quantum  autem  profece- 
rimus  per  literas  super  hoc  toties  replicatas,  facti  evidentia  manifestât  (a).  Sanè  , 
si  quid  tuo  expediret  honori  débita  meditatione  pensares,  non  solùm  quae  ipsi  ab 
alio  sunt  legata,  janidudum  ei  sine  diminutione  qualibet  solvere  debuisses,  sed  efïîcax 
ei  subsidium  tam  in  personis  quàm  rébus  regaliter  ministrare  ;  cùm  credas,  ut  cre- 
dimus,  immo  noveris,  ut  novimus,  aliquos  contra  eum,  non  in  odium  personœ  , 
sed  sanguinis,  graviter  commoveri ,  non  tam  ipsum  quàm  te  in  eo ,  vel  ipsum  pro 
te,  Isedere  cupientes.  Monemus  igitur  Serenitatem  regiam  et  exhortamur  attentius 
quatenùs  nunciis  Régis  ejusdem  legatum  ipsum  cum  integritate  persolvas  ;  et  cùm 
noseijam  publiée  favorem  apostolicum  impendamus,  tu  quoque  in  ejus  auxilium 
potenter  ac  regaliter  accingaris.  Alioquin  districtionem  quam  venerabilis  frater 
noster  Cantuariensis  archiepiscopus  propter  hoc  duxerit  exercendam,  ratam  haberi  j) 
volumus,  et  prœcipimus  inviolabiliter  observari.  Datum  Laterani  ,  v  kal.  aprilis, 
anno  quinto. 

Bctiaz  lib  y  INNOCENTIl  ad  Bituricensem  arckiepiscopum,  etc. 

epist.  36,/A  62?! 

—  D.    du  Theil,    Delcgatos   judices  instituit   in    causa  burgensium   de  Cbaritate,  quos  de    Laeresi  suspectes  Autissiodorensis 

pag.  92.  episcopus  excommunicatione  perculerat. 

An.  1202.  RiTURiCENSi   archiepiscopo  * .,  episcopo  Nivernensi  ^  et  abbati  Cluniacensi  ^ .  Acce- 

12  maii.        DENTES  nuper  ad  apostolicam  sedem  quidam  burgenses  de  Charitate,  contra  vene- 

^Guàuero'       rabilcm  fratrem  nostrum  Altissiodorensem  episcopum  ^  querimoniam  intenderunt, 

3  Hugoni  V.     asserentes  quôd,  cùm  idem  episcopus  in  eos  tamquam  suspectos  de  hseresi  excommu- 

*  Hugonem,      nicationis  seritentiam  promulgasset,  ipsi  tandem,  ad  dilecti  filii  nostri  P.  *tituli  S.  Mar-  E 

puensis.  celli  presbyteri  cardinalis,  tune  A.  S.  legati ,  praesentiam  accedentes,  juraverunt  se 

mandate  ecclesiae  parituros.  Unde  cardinalis  ipse  ,  in  concilio  apud  Divionem  ha- 

bito*  ,   praesentibus  multis  arcliiepiscopis  et  episcopis ,  eos  tam  ab  excommunica- 


•An.  Ii99, 


(a)    Hovedenus ,   ad   annuin    1 200 ,    tradit,    tomo  »  tum   Eboraci    et    Comltatum    Pictavis ,    quos    Ri- 

nostpo  XVn,    pag.   604,    OUoncm   in  Angliam  mi-  »   chardus  Rex  Angliae    ci   dederat,    et   duas  partes 

sissc  nuncios  ad  Joannem,  qui  reposcerent  abeo  quae-  »   thesauri  Richardi  Régis  Angliae,    et  omnia  exenia 

cumque  Rex  Ricliardus  ipsi  donavisset.  «  Otto   Rex  »  sua  quae  idem  Rex   Angliae  ei    divisit.  Sed  Johan- 

»   Alemannorum  ,    electus   Romanorum    Imperator  ,  ï   nés  Uex   Angliae    nihil  horum  quae  petebat  faccre 

»  niisit    Henricum   Ducem    Saxoniae   et    Willelmum  a  volebat,  propter  jusjurandura  quod  juraverat  Regf 

B   Wintoniensem,  fratres  suos,  ad  Johannem   Regem  »  Franciae,    videlicet    quôd   nuUum  auxilium  facerct 

K  Angliae,   avunculum  suura,  pelcns    ab    co  comita-  »   ipsi  Ottoni  contra  Ducem  Suevia; .    » 


démentis. 


EPISTOLARUM  INNOCENTIl  III  Lib.  V.  413 

A  tione  quàm  inf'amia  prorsùs  ahsolvit,  et  pœnitentiam  eis  competentem  injiinxit, 
quam  ipsi  postmodiim  Iiiiiniliter  compleverunt.  Cùmqiie,  aient  eis  injiinctnm 
fuerat,  ad  nostrain  praesentiani  aceessissent,  de  processu  negotii  per  eardinalein 
eunidem  redditi  eertiores,  nro  ipsis  venerabilibus  f'ratrilnis  noslris  ^duensi  '  et  '  Galierio. 
bonae  niemoriae  Matisconensi  ^  episcopis,  et  tihi,  fili  abbas,  nostras  curavimiis  Ver  iàco" 
literas  destinare,  ut  eos  qui  ad  prœsentiam  nostram  aecesserant,  denunciaretis 
auctoritate  nostràcatholicos  et  (ideies,  necpermitteretis  eos  ab  aliqiio  super  erroris 
infamia  propulsari,  dummodo  nihil  de  eœtero  eontra  fidem  catholicam  maohinentur 
opère  et  sermone.  Mulieres  autem  quasdani  de  Charitate,  quae  pro  simili  causa 
nostro  se  conspectui  praesentarant,  et  nos  eis  feceramus  benefieium  absoliitionis 
impendi  ;  senes  quoque  ac  valetiidinarios  etniulieres,  quos  haecinfamisenota  resper- 

B  serat,  et  propter  hoc  fuerant  vincnlo  exconimunicationis  astricli ,  vestrse  disore- 
tioni  commisinuis,  ut  statueretis  de  ipsis  quod  videritis  secundùm  Deurn  et  fidem 
catholicam  statuendum. 

Verùm  dictus  Altissiodorensis  episcopus  ,    nec  sic  ab  eorum    niolestatione  de- 
sistens,  contra  eos  primo  ad  venerabiles  fratres  nostros,    Parisiensem  ' ,    Suessio-      \'^'^°"':'"- 
nensem  -  et  ÎMlvanectensem  *  episcopos,  et    secundo  ad  dilectos  nlios  ,  decaniim      3  Gaufridum. 
Parisiensem  *,  magistrum  scholarum  Aurelianensium  et  magistrum  P.  Werel^  literas      *  Hu^-oncm 
impetravit.  Cùm  autem  secundi  judices,    attendentes  quôd  per  literas  directas  ad 
ipsos  primse  non  fuerant  literaîrevocatae,  burgenses  ipsos  à  jurisdictione  suapenitùs 
absolvissent,  intelligentes  burgenses   ipsi  quod  idem  episcopus   malitiosè  ageret 
contra  eos,  cùm,  utgravaret  famam  eorum,  ad  diversos  judices  literas  impetraret, 
ne  causam  prosequeretur  postmodum  coram  ipsis,  ad  nostram  audientiam  appella- 
runt,  Superveniens  autem    supradictus  episcopus  proposnit  ex  ad  verso  quod,  cùm 

G  olim  praedicti  burgenses  super  haeretica  pravitate  fuissent  malâ  famâ  respersi ,  nec 
ipsius  se  voluissent  conspectui  prsesentare,  qui  propter  hanc  causam  fréquenter  ad 
villam  eorum  de  Charitate  cunt  multisviris  religiosis  accessit,  in  eos  excommuni- 
cationis  sententiam  promulgavit.  Tandem  vero  ad  villam  eamdem  propter  hoc  bonae 
memoriaî  Senonensem  archiepiscopum  *  cum  quibusdam  sufifraganeis  ejus  adduxit  ; 
sed  burgenses  ipsi,  eorum  prœscientes  adventum,  se  tune  temporis  absentarunt. 
Archiepiscopus  autem,  cùm  diem  eis  apud  Altissiodorum  assignasset,  nec  ipsi 
voluissent  in  ejus  praesentia  comparere,  testes  contra  ipsos  reeepit,  et  eos  tandem 
tamquam  haereticos  condemnavit  ;  et,  licèt  in  concilio  apud  Divionem  habito  à 
legato  dicti  burgenses  curaverint  comparere,  in  eo  tamen  non  de  condeamatione 
ipsorum,  sed  excommunicatione  solummodo  fuit  actum.  Pneterea  burgenses  ipsi 

£)  injunctam  sibi  pœnitentiam  non  servartint  ;  sed  factus  est  potiùs  novissimus  error 
prioredeterior, cùm participare  postmodum  haereticis  contra  sacramentum  proprium 
praesumpsisserit.  Unde,  cùm  ipsi  burgenses  in  absolutione  sua  se  tamquam  haere- 
ticos  et  publicanos  petierint  evitari,  si  mandatis  ecclesiae  non  parèrent  et  injunctam 
sibi  pœnitentiam  non  servarent,  excommunicari  meruerant  et  ab  omnibus  evitari. 
Licèt  autem  dicti  burgenses  proposuerint  assertivè  quôd  nec  priùs  nec  postea  par- 
ticipassent haereticis_,  sicut  objectum  fuerat  ex  adverso,  tandem  confessi  fuerunt 
quôd  quidam  eorum,  priusquam  legati  se  conspectui  praesentassent,  participarent 
eisdem  ;  sed  postmodum  ab  eorum  communione  curarunt  penitùs  abstinere,  in- 
junctam sibi  pœnitentiam  adimplentes  (a).  Verùm  episcopus  cum  instantia  postu- 
labat,  ut  vel  ipsi  articulosin  quibus  erraverant,  se  fatentes  errasse,  proponerent  in 
communi,  vel  testes  reciperentur  quos  ipse  produceret  ex  adverso. 

Cùm  igitur  tanto  in  his  sit  sollicitiùs  providendum,  quantô  sine  fidei  fundamento 

E  quod  superaedificatur,  minus,  immù  nequaquam,  poterit  praevalere,  quia  sine  fide 
impossil)ile  est  placere  Deo,  discretioni  vestrae  per  apostolica  scripta  mandamus 
atque  praecipimus  quatenùs,  nisi  dicti  burgenses  publiée  ac  distincte  conliteantur 
errorem  et  profiteantur  catholicaj  fidei  veritatem,  et  juxta  vestrae  discretionis  arbi- 

(a)    Qui   pcsliferi    fuerint    principes    haercticoruni  a   in  Parisiensi  concilio,  coram  Octaviano  cardinale, 

in  regione   Nivernensi ,    docet    Petrus    de    Vallibus  »   A.  S.  legato,  fuisset  de   liaeresi  condemnatus  anno 

monachus   in     hoc    volumine    XIX ,    pag.    7,    prae  »    1201  ;  videns  ipse  quod  diiitiùs  latero  non  valeret, 

caeteris    nominans    quemdam    Theodoricum.    o    Iste  »   ad  partes  se  contulit  IVarbonenses,  ubi  ab  haere- 

»  de    Gallia    oriundiis,    inquit,   crat  quidem   nobilis  »  ticis  in  maximo  amore  et  revcrentia  est  iiabitus... 

»  génère,    et   canonicus   fuerat   Nivcrnensis.    Postea  »  nec  praetcreunduiu  quôd  Theodoricum  faciebat   se 

»  verô,  cùm  quidam  miles,  qui  crat  avunculus  ipsius  »  vocari,  cùm  Guilelraus  antea  vocaretur,  etc.  » 
»  et  haereticus  pessimus  (Evrardus  de   Castronovo), 


*  Michaëlcm 
Corbolio. 
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triiim  suflîcientem  cautionem  praestiterint,  et  satisfactionem  exhibuerint  competen-  A 
tein,  testes  quos  idem  episcopus  vel  alius  super  haeretica  pravitate,  hsereticorum 
commnnione,  vel  pœnitentia  non  servata,  vel  aliisad  ipsum  negotiiim  pertinentibus, 
dnxerit  producendos,  recipere  procuretis.  Et  si  vobis  dealiquoconstitentpraedicto- 
ruin,  vel  alio  quod  ad  damnationem  eorum  sufïiciat,  ipsos  in  priorem  sententiam 
reducatis,  et  taniquam  ethnicoset  publioanos  niandetis  ab  omnibus  evitari  ;  com- 
monentes  attendus  et  eflficaciterindueentes  Principem  secularem,  ut,  ex  quo  nos 
qiiod  ad  officium  nostrum  pertinet  fuerimus  executi,  ipse  quod  ad  eum  pertinet 
exequatur  :  attentiiis  provisuri  ut ,  si  fidem  diligitis,  mandatum  nostrum  fideliter 
iiiipleatis.  Quod  si  non  omnes  etc.  duo  etc.  Datum  Laterani,  iv  idus  maii. 

D.daThah,  INNOCENTII   ad   PHILIPPUM,   Franconm   lieqem. 

lib.  V,   ep.    50,  ■' 

pag  112.  .  .......  .  R 

Rer      Dan     Querenti  per  legatos  Pbilippo  Regi  longiores  innecti  moras  dissolvendo  suo  cum  Ingebiirge  matriinonio,  quid 
t   FI  va"  108  facto  opus  sit  ad  conficienduin  negotium  significat  Innocentius. 

An.  1202,  Illvstri   JRgfltô  Francorum.  Dolor I S  aculeus  nostrae  mentis  intima  penetravit, 

niensc  julio.  ,.  ...  .  ,        .  i  i  •     r<  •  ^    .  . 

et  cordi  nostra  mœror  irrujt  improvisus,  cum  in  eo  de  nobis  berenitas   regia,  sicut 
*  Fuko.  accepimus,  conqueratur  super  quo  ab  ipso  gratiarum  et  meruimus  et  exspectavimus 

actiones.  Proposuerunl  enim  dilecti  filii,  magistri  F.  *  Aurelianensis  decanus,  et 
W.  thesaurarius  Sancti-Frambaldi,  nuncii  tui,  ex  parte  regiae  Celsitudinis  in  au- 
dientia  nostra  querelam,  firmiùs,  ut  eis  injunctum  fuerat,  sicut  credimus,asserentes 
(|u6d  te  in  causa  matrimonii  severiùs  tractabamus  quàm  alii  principes  in  simili 
causa  consueverintpertractari.  Nam  olim  inclytîB  recordationis  Ludovicus  pater 
tuus,  et  Fridericus  quondam  Imperator,  et  nuper  carissimus  inChristo  filius  noster  G 
Joannes  Rex  Anglorum  illustris,  corani  praelatis,  in  terris  propriisconstitutis, ad  ver- 
sus eas  quas  habere  videbantur  uxoresquaestionem,  servato  juris  ordine  ,  intende- 
runt,  et  ecdesiastico  ab  eis  f'uerunt  judicio  separati;  quod  postmodum  sedes  apo- 
stoli<;a  minime  retracta  vit.  Cseterùm,  si  verum  attendas,  Imperator  praedictus  ab  ea 
quaeconjux  dicebatur  ipsius,  licèt  in  regno  Tlieutonico  ,  fuit  tamen  per  legatos 
sedis  apostolioae  separatus  («);  et  nos  in  regnum  tuuni  legatos  noslros  destinare 
curavimus,  ut  de  matrimonii  causa  cognoscerent,  et  eam,  servato  juris  ordine, 
terminarent.  Licèt  autem  praedictus  Ludovicus  quondam  pater  tuus,  et  preesens 
etiam  Rex  Anglorum,  ab  liis  quas  sibi  junxerant,  praelatortmi  terrae  suse  judicio 
fuerint  separati  {b),  super  divoitio  tamen  non  fuit  ad  sedem  apostolicam  querela 
delata  :  unde  quod  à  praelatis  ipsis  factum  fuerat,  ciam  nullus  penitùs  reclamaret , 
nolutt  revocare.  Utrîmi  autem  apostolica  sedes  dissimulare  valeat  queriinonias  D 
oppressorum,  et  mulierum  praecipuè,  quœ,  (juanlô  infirmions  conditionis  existunl, 
tanto  sunt  ampliùs  in  sua  justitia  confovendae,  utinam  intelligeret  regia  Serenitas 
pleniiis  per  seipsam,  vel  illieam  meliiis  docuissent,  qui  consiliarii  ejus  et  familiares 
exi.stunt,  et  in  utroque  sunt  jure  periti  !  Cùm  autem  sententiam  illam  divortii, 
tamquam  inordinatèprolatam,bonae  mémorise  Cœlestinus  Papa,pra^decessor  noster, 
duxerit  revocandam  (c),  nos,  ne,  si  causa  tua  nianeret  diutiùs  in  suspenso ,  cor 
regium  soUicitudo  nimia  molestaret,  per  legatos  nostros  quos  in  regnum  Francorum 
direximus,  te  voluimus,  expedire  ;  qui  hodie  forsan  negotium  ipsum,  veritate  com- 
pertâ,  juxta  desiderium  tuum  terminassent,  nisi  eorum  judicium  déclinasses.  Per  te 
namque  recessum  est  à  judicio,  postquam  carissima  in  Cliristo  fîlia  nostra  Inge- 
burgis  Regina  Francorum  illustris  ab  appellatione  recessit.  Novimus  autem,  et  in 
hoc  etiam,  tuae  Serenitati  compatimur,  quod  hujusmodi  querimonia  non  quidem  ex  g 
ratione,sed  sensualitate,  procedit,  cùm  aeqiiitatem  severitatem  appelles,  et  justi- 
tiam  quasi  violentiam  aegrè  feras. 

Caeterùm  potuisset  apostolica  sedes,  nisi  tuo  detulisset  honori,  non  solùm  prae- 
dictam  retractare  sententiam  latam  juris  ordine  non  servato  sed  in  latorem  ipsius 
ultionem  canonicam  exercere,  sicut  bonae   memoriae  Nicolaus   Papa  praedecessor 

(a)  Fredericus,   anno   1133  ab  Adélaïde  conjuge  cum   Hawisia   filia   Coniitis   Gloucestriae,    solvendas 

separatus,    anno    1156     uxorem    accepit    Beatricem  censucre   Burdegalensis  metropolis   episcopi  ;    erant 

iiliani  Ilainaldi  Burgundia;  Comitis.  enim  affines  in  tertio  gradu  consanguinitatis,   inquit 

(i)    Ludovicus    VII  ,    anno   HS2,    Alienorae   re-  Hovedenus  toœo  nostro  XVII,  pag.  605. 

pudiuin  reiiiisit   auctoritate  concilii  Balgcnciaccnsis  :  ^   (c)  Cœlestini   literas  éditas  superiùs  vide  p.    339. 
Joannis    autem    Anglix   Régis   nuptias,  anno   1200, 
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A  noster  in  Guntarium  Colonienseni  et  Tetgualduni  Treverenseni  archiepiscopos, 
in  casu  penè  simili,  legitur  processisse  ;  qui  et  latam  ab  eis  revocavit  sentenliam, 
et  eosdein  archiepiscopos  deposnit  al)  olHicio  pastorali  ;  immo  eliarii  in  Lothariuin 
Regeni  et  superiridiictam  excommunicationis  sententiam  proniulgavit ,  quoniam 
idem  Rex  occasione  sententiae  ab  eisdem  archiepiscopis  promulgatse,  rclictâ  Tet- 
bergà  quam  sibi  légitimé  copiilarat,  Guaidradam  quam  superindtixerat  in  conjugein 
retinebat.  Nos  autem,  Serenitati  regiae,  quantum  cum  Deo  potuimus,  déferre  vo- 
lentes,  nec  in  eum  qui  sententiam  tulerat ,  cùm  tibi  sit  sanguine  conjunctus  (a), 
processimus,  nec  in  personam  superinductae,  vel  tuam,  sententiam  aliquam  duximus 
proferendam,  sed  terram  tantiim,  post  fréquentes  commonitiones,  subjecimus  in- 
terdicto.  Cùm  ergo  non  secundùm  severitatem  juris,  sed  sequitatem  potiùs,  te 
duxerimus  pertractandum,  non  demereri,  sed  promercri  potiùs  devotionem  tuae 

B  Serenitatis  credidimus  ;  nec  laedi  te  putavimus,  si  juste  proseqneremur  justitiam, 
sed  juvari.  Vellemus  autem  ut  nunc  saltem,  acquiescens  consilio  saniori,  patienter, 
moram  modici  temporis  sustineres,  et  permitteres  ut  tam  te  quàm  nos  ipsos  super 
tanto  expediremus  negotio,  servatà  pastoralis  ofïicii  gravitate.  Nos  enim  non  minus 
quàm  te  credimus  in  hoc  negotio  impeditos,  cùm  molestum  sit  nobis  Celsitudinem 
regiam  molestare,  et  à  via  recta  discedere  non  sit  tutum,  ne  propter  Regem  ter- 
renum  cœlestis  Régis  incurramus  offensam. 

Quid  autem  praedictis  nunciis  tuis  ad  honorem  regiae  Serenitatis  duxerimus  offe- 
rendum,  ne  sinistrâ  interpretatione  forsitan  depravetur,  tibi  prsesentibus  expli- 
camus.  Obtulimus  enim  quôd,  si  beneplacito  regio  resideret,  duos  viros  honestos, 
providos  et  fidèles,  ad  tuam  praesentiam  mitteremus,  qui,  non  extra  regnum  Fran- 
corum,  sed  Stampis  etiani,  ubi  praedicta  Regina  moratur,  sive  ipsa  litem  in  ecrum 

C  vellet  praesentia  contestari,  sive  nollet  ut  contumax  respondere,  dummodo  advo- 
catum,  si  peteret,  obtineret,  super  impedimento  affinitatis  vel  consanguinitatis,  aut 
aliis  qucC  proponerentur,  audirent,  et  testes  tuos  recipere  procurarent  ;  deinde,  si 
Regina  contumax  non  fuisset,  sed,  lite  potiùs  contestatâ,  peteret  recipi  testes  suos, 
quia  id  ei  non  possemus  de  jure  negare,  sicut  regalis  prudentia  non  ignorât,  ipsi- 
met  in  expensis  nostris,  ne  carissimus  in  Christo  filius  noster  Canutus  Rex  Da- 
noruni  illustris_,  germanus  ipsius,  si  vocaretur  .dî  eis,  se  per  imj)ortunitatem  tem- 
poris, maris  turbationem  et  viarum  discrimina,  sicut  hactenùs,  excusaret,  pro- 
perarent  in  Daciam  testes  quos  ipse  induceret,  recepturi  et  audituri  rationes,  si 
quas  duceret  proponendas.  Quod  si  tuo  beneplacito  resideat  ut  aliquis  honestus, 
providus  et  fidelis,  de  reguo  tuo  ad  examinationem  hujusmodi  facti  adderetur 
eisdem,  ipsi  quoque,  cum  aliquo  tali   viro  de  regno  Daciae,  testes  reciperent  ex 

D  parte  Reginae  ;  statimque  cum  festinatione  redeuntes  in  Franciam  ,  si  Reginae 
voluntas  libère  posset  induci,  depositiones  testium  publicarcnt,  et,  examinato 
negotio,  proferre  sententiam,  appellatione  postpositâ,  non  differrent  ;  alioquin, 
causam  sufficienter  instructam  referre  secum  ad  nostram  praesentiam  procurarent, 
quoniam  coram  nobis  Regina  ipsa  persuum  procuratorem,  nec  locum  suspectum, 
nec  advocati  defectum,  nec  aliam  exceptionem,  allegare  posset  ad  subterfugium, 
nec  etiam  appellare.  Quôd  si  etiam  malles  in  regno  tuo  proferri  sententiam,  nos 
eam  cum  consilio  fratrum  nostrorum  occulté  formatam  mandaremus  in  regno  tuo 
solemniter  publicari,  nec  pateremur  decisionem  hujus  negotii  prorogari,  quin  illud, 
quantum  in  nobis  esset,  curaremus  quanto  citiùs  expediie. 

Ad  hoc  etiam  pro  te  fuimus  inclinati,  ut,  nunciis  nostris  ad  tuam  praesentiam 
accedentibus,  si  de  ipsius  Reginae  libéra  procederet  voluntate,  eligerentur  aliqui 

E  de  regno  tuo  viri  discret!,  t|ui  causam  ipsam,  consentientibus  partibus,  mediante 
justitià  terminarent.  Quod  autem  liberum  ejusdem  Reginae  consensum  voluimus, 
et  causam  ipsam  personis  de  tuo  tantùm  regno  committere,  vel  sententiam  per 
eosdem  in  tuo  regno  formari,  hoc  ad  duplicem  causam  noveris  esse  provisum,  et 
propter  justitiam,  quae  non  patltur  ut  judex  aut  locus  parti  maxime quae  impetitur, 
debeat  esse  suspectus,  et  propter  cautelam,  ne  propter  validam  suspicionem  talis 
posset  sententia  revocari,  ut  sicetnostrum  opprobrium  et  tuum  dispendium  vita- 
remus.  Licèt  autem  idem  nuncii  tui,  quod  eis  obtulimus,  non  duxerintacceptandum, 
si  tamen  Serenitati  tuae,  sicut  credimus,  visum  fuerit  expedire,  id,  cùm  per  literas 

(a)  Guillclmus  de  Campania,  Remensis  archiepiscopus,  cardinalis. 
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et  minoios  tuos  requisiti  fuerimns,  facienius,  oùm  nil  tibi  negare  velimus  quod  cum  A 
honestate  nostra  concedere  valeamus.  Et  ut  pleniùs  intelligas  nostrae  propositum 
vohintatis,  per  quod  te  cupimus  expedire,  in  praesentia  nostra  coram  nunciis  tuis 
reciperemus  ab  his  qui  mittendi  essent  à  nobis  ad  hoc  negotium  exequendum, 
corporaliter  juramentum,  quod  ad  expediendum  illud  bonâ  fide,  quanto  mellùs 
possent,  procedere  non  tardarent. 

Monemus  igitur  Serenitatem  regiam  et  exhortamur  attentiùs,  quatenùs  paternae 
dileotionis  afïectum  quem  circa  te  habemus  intendas,  considerans  diligenter  quod 
alia  forma  nobis  non  occurrat  ad  prsesens,  per  quam  citiiis  hujusmodi  possit  nego- 
tium expediri.  Sœpè  verô  contingit  quôd  nimia  festinantia  nimiam  générât  tardi- 
tatem  :  quod  in  causa  matrimonii  semel  expertus,  neiterùm  experiaris,  évites  ;  nam, 
si  ab  initio  in  ea  ordo  fuisset  judiciarius  observatus,  hodie  forte  nuUiusdubitationis 
scrupulus  remansisset.  Utinam  igitur  quid  liceat,  quid  expédiât,  et  quid  deceat,  di-  B 
ligenter  attendas,  et,  de  anima  tuasollicitus,  agas  quod  divinœcomplaceat  voluntati  ! 
Ad  hoc  regiam  Celsitudinem  monemus  attentiùs  et  hortaniur,  quatenùs  prsedictam 
Reginam,  sicut  te  decet  et  ipsam,  honorificè  facias  pertractari,  cùm,  si  nec  tibi 
copulata  fuisset,  sed  ex  aliqua  necessitate  divertisset  ad  regnum  Francorum,  ipsam 
honorare  merito  debuisses  ;  quod  eà  praeseitim  debes  facere  ratione,  ne  tuae  causae 
processus  valeat  aliquatenùs  impediri.  \_Accipien(la  videtur  chronica  nota  ex  elementis 
epistolœ  proximè  subjectœ.] 

Lib.  f',  ep.  49,  Ad  GUILLEL3IUM ,   Rememem  archiepiscopum. 

pag.  4H. 

lier. Dan, ibid. 
pag   110.  Mandat  ci  ut  Regem  rnoneat  quo  juris  ordine  procedendum  sit,   ut  quùm  maturatè  conjugium  ejus  cum  Inge- 

burge   Regina  dissolvatur.  Q, 


An.  1202, 
5  julii 


•  Fulco. 


Rem  EN  SI  archiepiscopo ,  sanctœ  Romcmœ  ecclesiœ  cardiiiali ,  apostoUcœ  scdis 
lecjato.  QuANTUMCUMQUE  carissimum  in  Christo  filium  nostrum,  Philippum 
Kegem  Francorum  illustrem,  et  nos  in  eo,  super  negotio  matrimonii  expedire  veli- 
mus, in  duobus  tamen  carissimae  in  Ciiristo  filife  nostrîie,  I.  Reginse  Francorum 
illuslri,  nos  convenit  providere,  ne  indefensa  sit  et  examinetur  à  suspectis  judicibus 
causa  ejus,  cùm  nec  justitia  id  permittat,  nec  nos  debeamus  in  hoc  nostram  con- 
scientiam  vulnerare.  Quantum  autem  ipsius  Régis  voluerimus  Serenitati  déferre, 
fraternitatem  tuam  jam  credimus  ex  transcripto  quod  dilecti  tilii  magistri  F.  *  Aure- 

lianensis  decanus  et  W Sancti-Frambaudi  thesaurarius  à  nobis  secum  detu- 

1er unt,  noscere  potuisse.  Si  ergo  Rex  ipse  desiderat  expediri,  libenter  testes  quos 
super  consanguinitate,  affinitate,  sen  maleficio,  duxerit  producendos  ,  faciemus  q 
admitti,  dùm  tamen  testes,  si  quos  prœdicta  Regina  ad  defensionem  suam  pro- 
ducere  forte  voluerit,  per  delegatos  judices  admittantur.  Cùm  ergo  nos,  in  omnibus 
in  quibus  cum  justitia  possumus,  regiae  velimus  Serenitati  déferre,  fraternitati  tuae 
per  apostolica  scripta  mandamus,  quatenùs  Regem  ipsum  moneas  et  inducas  ne 
illa  requirat  à  nobis  quse  sine  juris  injuria  et  tam  nostne  quàm  ipsius  animae  detri- 
mento  etinfamia,  etiamsi  vellemus,  non  possemus  aliquatenùs  adimplere  ;  quia 
super  his  in  quibus  eum  honestè  possumus  exaudire,  nullam  moram  vel  difficultatem 
volumus  adhibere.  Datum  Laterani,  m  non.  julii. 


Lib.  r,  epist.  G8 
pag.  127. 


Illata 


INNOGENTII  ad  JOANNEM,  Ancjlorum  Regem. 

Lenioviccnsi  episcopo  damna  per  Angliae  Regem  connumerat   Innocentius,  et  in  terras  ejus  in  Francia    p 
silas,  nî  satisfaciat  competenler,  interdicti  sententiam  latum  iri  commiuatur. 


An 


1202,  JOHJNNi,   illuslri  Anglorum  Régi.  Utinam  gemitus  et  dolores  prudenter  atten- 

mensejuiio.  dcres,  quos  nobis  in  ecclesiarum  oppre.ssionibus  et  afflictionibus  clericorum  fré- 
quenter infligis  !  utinam  Celsitudo  regalis  anxietates  animi  nostri  respiceret , 
quibus  afïligimur  vehementer  cùm  per  eam  coepiscopos  nostros  audimus  irreve- 
renteroffendi,  et  inopprobrium  nostrum  ac  divinam  injuriam  ignominiosè  trac- 
tari  !  Accepimus  enim  quôd  tu  villas,  possessiones  et  alia  bona  venerabilis  fratris 
de  nostri  Lemovicensis  episcopi  *  per  ministros  tuos  violenter  fecisti  et  irrationabiliter 
occupari,  quasdam  à   villis  et  hominibus  ejus  exactiones  indebitas  exigendo  ;  ad 

oblationes 


*  Joannis 
Feirac. 
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A  oblationes  etiam  altarisSancti-T^eonardi,  quie  ad  ipsum  episcopiim  pertinere  noscun- 
tnr,  fecisti  rnanus  extendi  et  per  tiios  faois  recipi  servientes  :  in  qiio  quantum  regali 
magnificentiae  derogatnr  cognoscere  poteris  ,  si  velis  diligcnter  intueri  ;  sicque  uni- 
versa  botia  ipsius  episcopi  per  seneschalcos  et  niinistros  tuos  occiipari  fecisti  ,  (jnèd 
extra  civitatem  et  villas  snas  cogitur  exnlare  (n).  Nolentes  igitur ,  quantnm- 
cumque  pcrsonam  tuam  in  Dotnino  diliganius .  ut  apud  Denm  nostra  oonscientia 
nos  accuset,  si  lifec  dimiserimus  ulteriiis  incorrecta ,  Celsitiidinem  regiani  mo- 
nenius  attentiùs  et  hortamnr  in  Domino  ,  per  apostolica  scripta  mandantes  qtia- 
tenîis  eidem  episcopo  ablata  restituas  nniversa,  et  de  danniis  etiam  illatis  sihi  ac 
suis  et  injuriis  satisfaciens  competenter^  ab  ipsius  indebita  niolestatione  désistas , 
et  permittas  eum  tam  in  civitate  quàm  Lemovicensi  diœcesi  liberam  mansionem  et 
quietam  liabere.  Alioquin  noveris  nos  venerabili  fratri   nostro  Bituricensi  arcliie- 

g  piscopo  firmiter  injunxisse,  post  fréquentes  et  diligentes  admonitiones  tibi  factas 
ex  parte  tam  nostra  quàm  sua,  te  ad  hoc  per  interdictum  terrsp,  ad  quamcumque 
deveneris,  dum  in  ea  praesens  exstlteris ,  nnllius  contradictionis  vel  appellationis 
obstaculo,  nostra  fretus  auctoritate  compellat. 

Ad   HILDUINUM,    Lingonemem   episcopum.  /laïuzins,  t./, 

pag.  721,  de  ne- 
gotio     imjjerii 
Certanlibus  de  Imperio  Pliilippo  Sueviae  Duce  et  Ottono  Brunswiecnsi,  ci'iin  Ameileus  liisuntiniis  archiepiscopus   epist.  71. 
in  Pliilippi  partes  transisset,  Innocontius  ci  pontificali  offkio  intenlicemlum  decrevit. 

Episcopo  Lingonensi  '.Quantum  venerabili  fratri  nostro  Bisuntino  archiepi-       An.  I202, 
Q  scopo  ^  gratiam   impenderimus^  cùm   olim  in   nostrœ  promotionis  primordio  ad      f , ,*î! '."'i"''^' 
sedem  apostolicam  aceessisset  ,  et  qualiter  ipsum  in  gratia  et  benedictione  nostra,       ^  xmedco  de 
licèt  contra  eum  multa  fuissent  proposita,  duxerimus  ad  suam  ecclesiam    remit-   Trametai. 
tendum,  si  vir  fidelis  existeret,  non  potuisset  tam  eeleriter  oblivisci  ;  sed,  licèt  tam 
tempore  felicis   recordationis  Cœlestini   Papae  prsedecessoris   nostri   quàm   nostro 
proponerentur  gravia  et  enormia,  post  suuin  tamen   rccessum  à  nobis  détériora  de 
eo  nostris  auribus  inculcantur,  quse  nec  possumus  ne«;  debemus  sub  silentio  prae- 
terire  {h).  Prgeterea,  cùm  ab  ecelesia  Romana,  cui  tenetur  juramento  fidelitatis  astric- 
tus,  nulla  debuerit  ratione  divertere  vel  ab  ea  quomodolibet  dissentire,    ipse,  ex 
quo  ei  patenter  innotuit  super  negotio  imperii  nostne  beneplacitum  voluntatis,  non 
solùm  se  ipsi  opponere  non  expavit,  verùm  etiam  nobilemvirum  Philippimi  Dueem 
Sueviae  ad  Burgundiam  devastandam  deduxit,  et,  ipsum  tamquani  Regem  catliolicnm 
processionaliter  in  ecelesia  recipiens  Bisuntina,  ei  fecit  à  suis  tam<juam  legitimo 
D  Régi  honorem  et  reverentiam  exliiberi  ic).   Nuncios  insuper  nostros  et  literas  in 
civitate  ac  terra  sua  capi  permittit  ;  et  ipse  qui  esse  debuerat  eorimi  defensor,  fàctus 
est  publicus  inimicus  (d). 

Cùm  igitur  excessus  hujusmodi  nolimus  relinquere  impunités  ,  ne  impunitas 
sua  prtesumptoribus  transeat  in  exemplum  ,  eidem  archiepiscopo  per  scripta  nostra 
districlè  praecipiendo  mandamus ,  ut  usque  ad  proximam  dominicam  qiia  canta- 
bitur  Lcetare  Hierusalem  (e) ,  per  se  vel  responsales  idoneos  ad  praBsentiam  nostram 
accedere  non  postponat,  suam  ostensnrus,  si  poterit,  innocentiam,  vel  nobis  satisfhc- 
tionem  congruam  impensurus  ;    alioquin  extunc  .se    noverit  ab   oflicio  poiitilicali 

(a)   An.  1204,  inqiiit  Petnis  Cora/,  abbas  Sancti-  adversùs   Alsatios    Otloiiis   fa ii tores  ,    suprà   in    lioc 

Martini    I-emovic.    toino    noslro     XVIIJ,    pag.    239j  voliimine,  pag.   245  ;  (piibiis  «lebellaîis,    in  Bnrgiin- 

a   Johannes  cpiscopus  Lcmovicensis,  cuin   baronibus  diain,  ut  vidctur,    ingressus,  gratanler  à   sequentibus 

1)   et   prajhitis  et   populo  lerrse,  obsedit   Nobiliatuni,  suis  fuit  excejjtus. 

»    in  quo  se    incbiserant  quain])Uires  Basc-Ii  et    Ru])-  (rf)     Miruni     (|uideni    non    est   si    Innoccntius    in 

»   tarii  (ab  .Angliae  llege    utique  conducti^   (jui   j)0-  Amedouui    incandueril  ;   at    vero   indnlgentiiis   eum 

j)   pulum  et  terrani  vastabaiit.  Deo  autcin  au.\iliante,  eodem  agendiini  fuisse   videlur.  Ci'ini  cnini  Vesuntio- 

»   capti  et    inicrempti  sunt  ,  et    sie    bradiiuni    Régis  nensis  areIiiej>iscopus    suffragium    li.ibcrct    in    coini- 

»   Angliée    in  Acpiitania    primo    confractum   est  ,    et  tiis  imperii,   niulla  ei    persuadere   debuerunt  ut  ad- 

»  per  manum  episcopi    terra   ad    Francorum   domi-  lia^reret   causae    Pbilippi    Sueviae    Ducis ,    tum    quia 

j)   nium  est  rcducta.   Undc  Rex  "Pliilippus  in  rcgistro  obnoxîus    eral    Ottoni  ,    dum    viveret  ,    Rurgundiae 

»   suo  scribi    fecit,  quôd    de  caetero   Rex  Francorum  Comiti,  fratri  germano  cjiisdem  Philippi  ;    tum  etiam 

»   f^emoviccnsem    episcopum   de    doniinio    suo    non  quia    Piiilippo    Franci%   Régi    obscquendum    fuerat, 

»   ejiciet.  »  cujus  in  terris  niolropolis  ejus  pars  indusa  erat.  Porr6 

(h)  Videro  est,   si  lubct,  criniinationcs  illas    in  re-  Rex   Francise    favebat   Sncvi,-B    Duci ,     et    Innoccntio 

gesto,   lib.  l,  epist.  277,  apud    Baluzium    pag.   17.'J.  in  bac  parte  adversabatur. 

(c)  Anno  1109,  Dux  Sueviae  cxpeditioncui  suscepit  (c)  Domiiiica  quarta  quadragcsima:. 

Tome  XIX.  ^  ê  S 
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suspensum,  salvâ  sententiâ  si  quam  tulit  in  eiim  venerabilis  frater  noster  Prœnestinus  A 
*  tiu'do  Paré,  episcopus  *,  apostolicie  sedis  legatus.  Qiiocirca  fraternitati  tuae  per  apostolica  scripta 
niandamus  et  districtè  praecipimus ,  quatenùs  nostras  literas  quas  eideni  Bisuntino 
dirigimus,  per  tuos  eidem  faciens  nuncios  praesentari,  si  forte  ipse  quae  mandamus 
neglexerit  adimplere,  tu  eum  suspensum  per  universam  Bisuntinam  provinciam 
publiée  nuncies,  et  facias  ipsam  suspensionis  sententiam  per  districtionem  ecclesias- 
ticani ,  appellatione  remotâ  ,  inviolabiliter  observari.  Datum  ut  suprà  ,  v  nouas 
octobris. 

Lîb.F  ep.i<m,  A.d  GUILLELMU M  VIII,  Montispmulani  dominum. 

pag.  195.  Baluz. 

Postulante  illo  ut  libcri  sui  è  suporinducta  conjuge  procreati  legltimationls  titulo  donarenlur,   prout  Pliilippi 
Régis  libcris  nuper  concessa  gratia  fucrat,  Innocentius  multis  cvincit  rationibus  supersedendum  esse  peti-    \\ 
lioni  ejus,  donec,  si  ficri  possit,  et  culpa  levior,  et  jurisdictio  sua  liberior  ostendatur. 


t.  I,  p.  674. 


An.  1202,  NoBiLJ     viro      Willelmo ,    domirio     Montispessulani.     Per     venerabileni     fratreni 

mense     decemb.  i  •       •  *  i         i  i-  i 

*  Michaëlem.  nostrum  Arelatensem  archiepiscopum  *,  ad  sedem  apostolieam  accedentem  ,  tua 
nobis  Nobilitas  supplicavit  ut  fiiios  tuos  legitimationis  dignaremur  titulo  decorare, 
quatenîis  eis ,  quominùs  tibi  succédèrent,  natalium  objectio  non  noceret.  Quod 
aulein  super  hoc  apostolica  sedes  plenam  habeat  potestatem,  ex  illo  videtur  quod  , 
cùin  ,  diversis  causis  inspectis,  cum  quibusdam  minus  légitimé  genitis,  non  natu- 
ralil)us  tantùm  ,  sed  adulterinis ,  etiam  dispensant,  sic  ad  actus  spirituales  ipsos 
legitinians  ut  possent  in  episcopos  promoveri  ,  verisimilius  creditur  et  probabi- 
lius  reputatur,  ut  eosad  actus  legitimare  valeat  seculares  ,  praesertim  si  praeter  Ro- 
manuin  Pontificem  inter  homines  superiorem  alium  non  agnoscunt,  qui  legitimandi  C 
habeat  protesta tem  ;  quia,  cùm  major  in  spiritualibus  tam  prudentia  quàm  aucto- 
ritas  et  idoneitas  requiratur,  quod  in  majori  conceditur,  licitum  esse  videtur  etiam 
in  njinori.  Per  simile  quoque  idem  videtur  posse  probari ,  cùm  eo  ipso  quod  ali- 
quis  ad  apieem  episcopalis  dignitatis  extollitur  ,  eximitur  à  patria  potestate,  Prae- 
terea,  si  etiam  simplex  episcopus  scienter  servum  alterius  in  presbyterum  ordinaret, 
licèt  ordinator  satisfacere  domino  juxta  tormam  canonicam  teneretur  ,  ordinatus 
tamen  jugum  evaderet  servitutis.  Videretur  siquidem  monstruosum,  ut  qui  legi- 
timus  ad  spirituales  fieret  actiones ,  circa  seculares  actus  illegitimus  remaneret  : 
unde  cum  quo  in  spiritualibus  dispensatur,  consequenter  intelligitur  in  tempora- 
libus  dispensatum.  Id  autem  in  patrimonio  beati  Pétri  libéré  potest  apostolica  sedes 
efficere,  in  quo  et  summi  Pontilicis  auctoritatem  exercet  et  supremi  Principis  exe- 
quitur  potestatem.  Cùm  ergo  videatur  ex  his  legitimandi  auctoritas,  non  tantùm  in  D 
spiritualibus,  sed  in  temporal! bus  etiam,  penès  Romanam  ecclesiam  residere  ,  ut 
super  hoc  filiis  tuis  gratiam  faceremus  ob  tua  et  progenitorum  tuorum  mérita,  qui 
semper  in  devotione  sedis  apostolicae  perstitistis,  humiliter  ex  parte  tua  idem  archie- 
piscopus  requirebat. 

Videbatur  autem  ex  eo  trahere  majorem  audaciam  postulandi,  quod  non  longé 
petere  cogebatur  exemplum,  sed  in  favorem  petitionis  hujusmodi  quod  nos  ipsos 
in  causa  simili  fecisse  dicebat,  poterat  allegare  («),  Cùm  enim  carissimus  in  Christo 
fîlius  noster  Philippus,  Rex  Francorum  illustris,  carissimam  in  Christo  filiam  nostram 
higeburgem,  Francorum  Reginamillustrem,  dimiserit,  et  ex  alia  postmodum  super- 
ducta  puerum  susceperitet  puellam  ;  et  tu  similiter,  exclusâ  légitima,  superduxeris 
aliam  (i»),  ex  qua  fiiios  suscepisti  :  sicut  cum  filiis  Régis  ejusdem,  sic  cura  tuis 
credebatur  de  benignitate  sedis  apostolicae  dispensandum ,  praesertim  cùm  major  E 
id  nécessitas  suaderet,  et  tu  nobis  specialiùs  sis  subjectus.  Siquidem  Rex  Franco- 
rum ex  inclytae  recordationis  Regina  Francorum  legitimum  olim  suscepit  haeredem, 
qui  ei  optatur  et  creditur  in  regni  solio  successurus  ;  tu  verô  ex  légitima  conjuge 
masculinum  non  habes  haeredem,  qui  tibi  et  in  devotione  nostra  et  propria  haereditate 
succédât.  Insuper ,  cùm  Rex  ipse  in  spiritualibus  nobis  subjaceat,  tu  nobis  et  in  spi- 
ritualibus et  in  temporalibus  es  subjectus,  cùm  partem  terrae  tuae  ab  ecclesia  Magalo- 
nensi  possideas,  quam  ipsa  per  sedem  apostolieam  temporaliter  recognoscit.  Quare, 

[a)  Vide  suprà,  pag.  406,   Innocentii  literas.  duxerat    uxorcm,  qu:t  repudiatâ,   aliam   superduxit 

{b)     Willelinus     circa     annum    1174     Eudoxiam      noinine   Agnetein  anno    1187,    ex    qua    numerosam 
Comnenam,  Manuelis  Iraperatoris  Graecoruin  filiam,       sobolcm  suscepit. 
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A  Magalonensi  ecclesiâ  mediante,  te  nobis  idem  archiepiseopus  asserebat  temporaliter 
subjacere.  Verùni,  si  veritasdiligenter  inspioitur,  res non  similis,  sed  valdè  dissimilis, 
invenitur.  Nam  Rex  ipse  à  praedicta  Regina  per  bonae  mémorise  archiepiseopi  He- 
mensis,  apostolicae  sedislegati,  fuit  sententiam  separatus  ;  tu  verô  uxorem  tnam  à 
te,  sicut  dieitur,  temeritate  proprià  separasti.  Ipse  quoque  ,  priiis  quàm  ad  eum 
prohibitio  de  non  contrahendo  eum  altéra  proveniret,  aliam  superduxit,  ex  qua 
prolem  geminam  noseitur  suscepisse  :  sed  tu  in  (-ontemptum  eeelesiae  aliam  superin- 
ducere  attentasti  ;   propter  quod  ipsa  in  te  gladium  exercuit  ecelesiastieae  ultionis. 

Prœterea  Rex  ipse  prsediotye  Régi nae  contra  matrimonium   afïinitatem  objecil ,       An.  Ht»3. 
et  coram  prsefato  archiepiscopo  testes  induxit ,  cujus  sententia  cjuia  cassata   fuit 
solummodo  propter  judiciarium  ordinem  nonservatum,  nos  ei,  post  restitutionem 
pnefatoe  Reginae,  super  hoc  venerabilem  fratrem  nostrum  Octavianum,  Hostiensem 

B  episcopum,  et  dilectum  filiuni  Johannem,  titiili  Sanctae-Priscae  presbyterum  car- 
dinalem  ,  cognitores  duximus  «;oncedendos  (a).  Tu  vero  uxori*  tuae  nihil  ([uod 
divortiuin  induceret,  sicut  asseritur,  objecisti  ;  eiim  ,  etsi  (ides  tori  sit  unurii  de 
tribus  bonis  eonjugii,  non  tainen  ipsius  violatio  conjugale  vinculum  violasset.  De 
filiis  quoque  Régis  ejusdem,  utrùm  legltimi  an  illegitimi  fuerint,  quandiu  pendet 
quaestio  affinitatis  objectae  ,  potest  non  immérité  dubitari  :  nam,  si  aftinitas  fuerit 
comprobata ,  pnvdictam  Reginam  non  esse  Régis  conjugem  apparebit,  et  percon- 
sequens  alia  videretur  sibi  légitime  oopulata,  et  fillos  ei  légitimes  peperisse.  De 
tuis  verô  quod  sint  légitimé  nati,  nec  tu  ipse  proponis  ,  née  ullâ  priBsumitur 
ratione.  Insuper,  ciim  Rex  ipse  superiorem  in  temporalibus  minime  recognoscat , 
sine  juris  alterius  laesione  in  eo  se  jurisdictioni  nostrse  subjicere  potuit  et  subjecit, 
in  quo  forsitan  videretur  aliquibus  quod  per  seipsum,  non  tamquam  pater  eum 

C  filiis  ,  sed  tamquam  Princeps  eum  subditis  ,  potuerit  dispensare.  Tu  autem  aliis 
nosceris  subjacere  :  unde,  sine  ipsorum  forsan  injuria,  nisi  priestarent  assensum  , 
nobis  in  hoc  subdere  te  non  posses  ,  née  ejus  auctoritatis  existis  ut  dispeiisaiidi 
super  liis  habeas  potestatem.  Rationibus  igitur  bis  inducti ,  Régi  gratiam  tecimus 
requisitj,  causam  tani  ex  veteri  quàm  novo  Testamento  tenentes,  quod  non  solùm 
in  ecclesicP  patrimonio  ,  super  quo  plenam  in  temporalibus  gerimus  potestatem  , 
verùm  etiam  in  aliis  regionibus,  certis  causis  inspectis,  temporalem  jurisdictionem 
causaliter  exercemus  ;  non  quôd  alieno  juri  prœjudicare  velimus,  vel  potestatem 
nobis  indebitaiii  usurpare ,  ciim  non  ignoremiis  Christum  in  Kvangelio  respon- 
disse  :  lieddite  qiiœ  sunt  Cœsaris  Cœsari  ,  et  quce  sunt  Dei  Deo  ;  propter  quod  postia- 
latus  ut  haereditatem  divideret  inter  duos  :  Quif ,  inquit  ,  constituit  7iiejudicem  super  '-"<=.  xu,  U. 
vos?  sed  quia  sic  in  Deuteronomio  (îontinetur  :  Si  difficile  et  ambiguum  apud  te  judi-      Deut.  xvn,  8. 

D  cium  esse  perspexeris  inter  snnguinem  et  sanguinem ,  causam  et  causam ,  lepram  et 
lepram  ,  et  judicum  intra  portas  tuas  verba  videris  variari ,  surge ,  et  ascende  ad  locum 
quem  elegerit  Dominus  Deus  tuus ,  ve7iiesque  ad  sacerdotes  Levitici  generis ,  et  ad 
judicem  qui  fuerit  illo  tempore ,  quœresque  ah  eis  ,  qui  indicabiint  tibi  judicii  veritatem, 
et  faciès  quœcumque  dixerint  qui  prœsunt  loco  quem  elegerit  Bominus ,  et  docuerint  te  juxta 
legem  ejus  ;  seqiierisque  sententiam  eorum,  nec  declinabis  ad  dexteram  vel  ad  sinistram.  Qui 
autem  superbierit  nolens  obedire  sacerdotis  imperio ,  qui  eo  tempore  ministraverit  Domino 
Deo  tuo  ,   et  décréta  judicis  ,  morietur ,  et  auferes  malum  de  Israël. 

Sanè,  cîim  Deuteronomium  lex  seeunda  interpretetur,  ex  vi  vocabuli  coni- 
probatur,  in  hoc  quod  ibi  decernitur  ut  in  novo  Testamento  debeat  observari. 
Locus  enim  quem  elegit  Dominus  apostolica  sedes  esse  cognoscitur,  sic  quôd  eam 
Dominus  in  seipso  lapide  angulari  fundavit.   Cùm   enim  Petrus   Urbem   fugiens 

E  exiisset ,  volens  eum  Dominus  ad  locum  quem  elegerat  revocare ,  interrogatus  ab 
eo.  Domine,  que  vadis?  respondit  :  Venio  Romam  iterùm  a-ucifigi.  Quod  intelligens 
pro  se  dictum ,  ad  locum  ipsum  protinùs  est  reversus.  Sunt  autem  sacerdotes 
Levitici  generis  fratres  nostri ,  qui  nobis  jure  levitico  in  executione  saeerdotalis 
ofïicii  coadjutores  existunt.  Is  vero  super  eos  sacerdos  sive  judex  existit,  cui  Domi- 
nus iriffuit  in  Petro  :  Quodcumque  ligaveris  super  terram,  erit  ligatum  et  in  cœlis,  et  Mattli,  xvi,  19. 
quodcumque  solveris  super  terram  ,  erit  solutum  et  in  cœlis  ;  ejus  vicarius  (jui  est  sa- 
cerdos in  aeternum  secundùm  ordinem  Melchisedech  ,  constitutus  à  Deo  judex 
vivorum  et  mortuorum.  Tria  quippe  distinguunt  judicia  :  primum  inter  sanguinem 

(a)  Qui    anno  1201,  in  concilie  Suessionensi  conscdcriint  auctoritatc  npostoUcâ. 

Gggij 
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et  sanguiuem,  per  quod  crimiiiale  intelligitur  et  civile;  ultimum  inter  lepram  et  ^ 
leprani ,  per  quod  ecclesiasticuni  et  crimiiiale  notatur  ;  mediiiin  inter  causam  et 
causam  ,  quod  ad  utrumque  refertur  tam  ecclesiasticum  quàm  civile  ;  in  quil  jus 
cùiu  ali([uid  fuerit  difllcile  vel  anibiguum,  ad  judicium  est  sedis  apostolicœ  recur- 
reiiduni,  cujussententiani  qui  superbiens  contempserit  observare,  mori  prsecipitur, 
et  auferri  nialuin  de  Israël,  id  est,  per  excommunicationis  sententiam  velut  mortuus 
à  eomiuunione  fideliuni  separari.  Paulus  etiani ,  ut  plenitudinem  potestatis  expo- 
1  Cor.  VI,  3.  neret,  ad  Corinthios  scribens,  ait  :  Nescitis  quoniam  mujelos  judicabimiis,  quanta  magis 
secularia  ?  Porro  secularis  oflficium  potestatis  interduni  et  in  quibusdani  per  se, 
nonnunquam  autem  et  in  nonnullis  per  alios,  exsecjui  consuevit.  Licèt  igitur  cum 
filiis  ssepedicti  liegis  Francorum,  de  quibus  an  fuerint  legitimi  ab  initio  dubitatur  , 
duxeriinus  dispensanduni,  quia  tamen  tam  lex  Mosaica  quàm  canonioa  sobolem 
susceptam  ex  adulterio  detestatur,  testante  l'omino  ,  Manzer  et  spurius  tisque  in  deci-  B 
main  generationem  in  ecclesiam  non  intrabunt  ;  canone  vero  vêtante ,  taies  ad  sacros 
ordines  pronioveri  ;  secularibus  fjuoque  legibus  non  solùm  repellentibus  eos  à  suc- 
cessione  paterna,  sed  negantibus  ipsis  etiam  alimenta,  supersedendum  adhuc  duxi- 
nius  petitioni  pnedictae,  nec  ad  praesens  super  hoc  tuis  precibus  annuendum, 
donec,  si  fieri  poterit,  et  culpa  levior  et  jurisdictio  liberior  ostendatur;  licèt  perso- 
nam  tuam  specialis  dilectionis  brachiis  amplexemur ,  et  in  quibus  cum  Deo  et 
honestate  possumus,  specialem  tibi  velimus  gratiam  exhibere  {a). 

Baïuzius,  t.  I,  Ad    JOANNEM ,   Angliœ  Regem. 

de/iegot.imparii,       , 

ep     .    y.p.    u».    jQjppgjjj  Innocentius  inducere   conatur,   ut  ille  sororis  suae   filio  Ottoni    pecuniam,  quain  Ricliardus   Rex  ei 

legaverat  pro  subsidio  ad  vindicandum  eidem  Romanorum  imperium,  restituât.  Q 

An.  1202  Illustri    Reqi    Anqlorum.    OuÔD  promotio    carissimi  in  Christo  filii    nostri 

ve  izuj.  illnstris  Régis  Ottonis,  nepotistui,  in  Romanorum  Imperatorem  electi,  adtuum  perti- 
neat  incrementum,  et  exaltatio  ejus  tibi  proveniat  ad  honorem,  nullus  dubitat  sanse 
mentis.  Ciim  enim  de  domo  descendent  Anglicana,  et  usque  adeô  te  proximâ  lineâ 
consanguinitatis  attingat,  ut,  etsi  alios  consanguineos  habeas  et  propinquos,  nuUum 
tamen  propinquiorem  habere  noscaris  (b) ,  ad  promovendum  negotium  ejus  tantô 
libentiùs  deberes  tam  res  exponere  quàm  personam,  quanto  genus  tuum  faciliùs 
magnilicare  potes  in  eo,  et  per  eum  ampliùs  extendere  memoriam  tui  nominis , 
et  tibi  perpétuée  laudis  titulos  comparare.  Nam,  etsi  (quod  non  credimus)  ingratitu- 
dinis  vitio  laboraret,  nec  vellet  tuis  meritis  respondere,  negari  tamen  non  posset 
quin  saltem  honorem  nominis  participaretis  ad  invicem,  dum  et  tu  dicereris  tanti  L* 
principis  patruus,  et  tantus  princeps  vocaretur  ab  omnibus  nepos  tuus  ;  ut  caetera 
taceamus,  ex  quibus  tam  tibi  quàm  regno  tuo  et  robur  maximum  et  augmentuni 
non  modicum  proveniret.  Ne  igitur  debitum  ei  negare  in  derogationem  tui  nominis 
videaris,  cui  teneris  gratis  etiam  bénéficia  plurima  liberaliter  elargiri,  rogamus 
Serenitatem  regiam  et  exhortanuir  in  Domino,  quatenùs  pecuniam  quam  inclytae 
recordationis  Richardus  Rex  Anglorum,  frater  tuus,  ipsi  testamento  legavit ,  pro 
tôt  t^t  tantis  necessitatibus  quae  incumbunt  eidem ,  nunciis  ejus  tam  hilariter  quàm 
celeriter  largiaris.  Datum  ut  suprà. 

Âpud  V.   du  ^d.   Exercitum  Crucesignatorum  in   Stjriam  proficiscentium. 

Theil,,    lib.     7, 

e/>.  161,  ».  230,    Cognitû  Jaderae  urbis   in  Dalmalia  expugnatione  per    crucesignatos    advcrsùs    infidèles  profectos  factâ,  Inno-    fi^ 

et  in  gexlis  Inno-  centius,  dolore  percitus,  eosdein  oranes  excommunicationis  vinculo  se  innodaturum  minatur. 

centii,  no  86. 

An.   1202  E  XERCiTUi     Crucesignatwum.  Do  le  m  us  non  modicùm   et  movemur,  quod  iis 

Tel  1203.       quibus  remissionis  impendere  gratiam  solebamus,'et  aeternae  polliceri  retributionis 

(a)     Cùm     Guillelmus     Reniensis     archiepiscopus  (U)    Certè    Joanni    i-'ognatione    propinquior    erat 

bonœ    memnriœ  superiùs   dicatur,  quem  constat  vitâ  Oltoiie    Arturus    Britanni;e    Cornes^   natus    Gaufrido 

functum  an.    1202,  vu    idus  septemliris,    inde  liquct  fratrc    ejusdem    Joannis   majore   natu,    qui    quidem 

epistolam  istam  ad   posterius   tempus   esse   referen-  Arturus   non   ante  annum  1203   neci  fuit  traditus  ; 

dara.    Cùmque   subjecta   sit    eadem  epistola  proxiraè  sed,    anno    1202   bello   captus,    in    manus   ejusdem 

superiori ,   Datce  Laterani  ,    nonis  decembris ,    circa  Joannis  inciderat. 
tempus  idem  scripta  fuisse  videtur. 
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A  augmentum,  nimc,  quod  sine  mœrore  multo  non  dicimus ,  nostroe  salntationis 
alloqiiiuin  et  apostolicae  heneclictionis  praesidium  coginiur  denegare.  Ecce  etenini 
aurutii  versum  est  in  scoriam,  et  penè  penitiis  «ruginavit  argenluni,  cùm,  à  puritate 
vestri  propositi  recedentes  et  in  inviiim  dedinantesà  via,  quasi  manum  retraxistisah 
aratro,  et  retrorsùm  cum  Loth  conjuge  respexistis.  Cùm  fugientes  jEgyptuin  festi- 
nare  debuissetis  ad  terram  melle  ac  lacte  nianantem  ,  errantes  ad  solitudinem 
divertistis,  ubi,  rcducentes  ad  animum  qualiter  in  ^Egypto  super  ollas  earniuni 
sederatis,  non  solùm  esuriistis  allia  et  pepones,  sed  fraternum  sanguinem  sitivistis. 
Sanè  remeniorans  serpens  antiquus  qualiter  inter  semen  mulieris  eteum  inimieitias 
Deus  posuerit  post  hominis  primi  lapsum,  quia  in  oaput  prfevalere  non  potuit, 
insidiatus  ealeaneo  seipsum  oecultavit  in  via,  ut  vel  equorum  imgulas  tangeret  et 
cum  equo  prosterneret  ascendentem,  eonsuetâ  fraudis  astutiA  et  solitœ  nequitine 

B  nialignitate  procurans,  ut  saltem  modicum  fermenti  corrumperet  totam  massam, 
et  omnium  facti  rei,  cùm  ofTenderetis  in  uno,  totiuslaboris  vestri  meritum  perderetis. 
Attendens  siquidem  ipse  hostis  antiquus,  qui  est  diabolus  et  satanas  qui  seducit 
universum  orbem,  quôd  majorem  caritatem  nemo  liabet  quàm  ut  animam  suam 
ponat  quis  pro  amieis  suis,  ut  vo3  tantfe  caritatis  affectu  et  mercede  privaret,  contra 
f'ratres  vestros  belluni  movere  vos  fecit,  et  signa  vestra  primîim  contra  fidèles 
populos  explicare,  quateriiis  sic  ei  peregrinationis  vestrae  solveretis  primitias,  et  tam 
vestrum  quàm  fratrum  vestrorum  sanguinem  daemonibus  funderetis. 

Habentes  igitiu'  faciem  non  euntis  in  Hierusalem,  sed  descendentis  potiùs  in 
iEgyptum,  in  Hiericho»ab  Hierosolymis  descendistis,  et  incidistis  ideô  in  latrones 
qui  et  vos  virtutum  spoliaverunt  amictu,  et  peccatorum  plagas  imposuerunt  spo- 
liatis  ;  nec  abire  tamen  voluerunt  hactenùs  nec  relinquere  semivivos,  cùm  adiiuc 

C  apud  vos  immissiones  per  angelos  malos  fiant ,  ut  tamquam  pro  necessitatibus 
vestris  divertatis  ad  insulas,  et  in  sumptus  vestros  christianorum  spolia  convertatis, 
sicut  nuper  apud  Jaderam  accepimus  vos  fecisse.  Cùm  enim  illuc  navigio  venissetis, 
signa  vestra  contra  civitatem  protinùs  expaiidentes,  tentoria  in  obsidione  fixistis, 
vallavistis  undique  civitatem,  et  muros  ipsius,  non  sine  multa  effusione  sanguinis, 
suffodistis.  Cùmque  cives  subire  cum  Venetis  judicium  nostrum  vellent,  nec  in  hoc 
etiam  apud  vos  potuissent  misericordiam  invenire,  circa  muros  snos  crucis  imagines 
suspenderunt  ;  sed  vos  in  injuriam  Crucifixi  non  minus  civitatem  impugnastis  et 
cives,  sed  eos  ad  deditionem  violenta  dextrâ  coëgistis.  Debuerant  autem  vos  à  tam 
nequissimo  proposito  [retrahere],  vel  reverentia  crucis  assumptie,  vel  carissimi  in 
Christo  filii  nostri  Henrici  Régis  Hungarorum  illustris,  et  nobilis  viri  Andreae  Ducis 
fratris  ejus  devotio,  qui  pro  Terrae  Saiictpe  subsidio  crucis  signaculum  assumpse- 

D  runt,  vel  saltem  apostolice  sedis  auctoritas,  quae  vobis  curavit  districtiùs  inbibere 
ne  terras  christianorum  invadere  vellaedere  tentarelis,  nisi  vel  ipsi  vestrum  iter 
nequiter  impedirent,  vel  alia  causa  justa  vel  necessaria  forsan  occurreret  propter 
quam  aliud  agere,  accedente  consilio  legati,  possetis.  Ne  vero  praemissa  inhibitio 
segriiter  audiretur,  si  qui  contra  eam  venire  prsesumerent,  eos  denunciavimusex- 
communicationis  vinculo  innodatos,  et  beneficiis  indulgentiae  quam  apostolica  sedes 
crucesignatis  induisit  immunes. 

Cteterùm,  licèt  dilectus  filius  noster  Petrus  tituli  S.  Marcelli  presbyter  eardi- 
nalis.  apostolicœ  sedis  legatus,  prohibitionis  nostrœ  tenorem  quibusdam  ex  vobis 
exponere  curavisset,  et  tandem  literae  nostrae  fuissent  vobis  pul)licè  prsesentatae,  nec 
Deo  nec  apostolicae  sedi  detulistis,  sed  ut  se  redderent  coëgistis  miseros  Jadertinos. 
Veneti  ergô  in  oculis  vesti'is  subverterunt  muros  civitatis  ejusdem,   spoliaverunt 

|j^  ecclesias,  aedificia  destruxerunt,  et  vos  cum  eis  Jadertinorum  spolia  divisistis,  Xe 
igitur  addatur  peccato  peccatum,  et  in  vobis  quod  legitur  impleatiu-,  Peccator 
cmtemnit,  cùm  in  profundutn  venerit  viliorum  ;  universitatem  vestram  monemus 
et  exhortamur  attentiùs,  et  per  apostolica  vobis  scripta  mandamus  et  sub  infermina- 
tione  anathcmatis  districtè  prtecipimus,  quatenùs  Jaderam  nec  destruatis  ampliùtj 
quàm  hactenùs  est  destructa,  nec  destrui  faciatis  aut  quantum  in  vobis  fuerit  per- 
mittatis,  sed  nunciis  Régis  ejusdem  al)lata  omnia  restituere  procuretis  ;  alioquin 
vos  excommiinicationis  sententise  subjacere  noveritis,  et  à  promissa  vobis  venia 
remissionis  inmiunes. 
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Lib.  y^epAQI,  j^^  Francorum  Principes   et    Barones  crucesiqnatos. 

pag.  231,    et  in 


geitii  Innocenta, 
n°87. 


Cùm  Franco»,  qui  Venetis  ea  in  expeditione  praebuerant  auxilium,  mox  facti  pœnituisset,   atque,  missis  ad 
(nnocentimn  nunciis^  delicti  Tcniam  postulassent,  nieruerunt  ab  excommunicationis  absolvi  vinculo. 


An.  1202  CoMi TIBVS,     hai'onihus    et    aliis  criicesignatis ,    sine    salutatione.    Tacti  sumus 

dolore  cordis  intrinsecùs  et  non  mininio  niœrore  turbati,  quod  qui  à  propriis 
laribus  Christi  milites  recessistis,  in  via,  imnio  in  invio,  potiiis  satanae  satel- 
lites faeti  estis,  et  qui  miseratis  manum  ad  aratrum,  conversi  l'etrorsùm,  jain  apti 
non  estis,  juxta  sententiam  evangelieam,  regno  Dei.  Cùm  enim  ab  ^Egypto  in 
Hierusalem  ascendere  novissetis,  ab  Hierosolyma  descendistis  potiùs  in  ^Egyptum, 
et  rétro  cum  Loth  conjuge  respexistis  :  propter  quod  cum  eadem  estis  in  salis  ^ 
statuam  immutati,  non  illius  quod  in  omni  sacrificio  jubetur  apponi,  sed  illius 
Matth.  V,  13.  veriùs  de  quo  Dominus  protestatur  :  Sisal  evanuerit,  inquiens,  in  qiio  salietur  ? 
Ad  nihilum  valet  ultra,  nisi  ut  mittatur  foras  et  ab  omnibus  conculcetur.  Sanè  ,  cùm 
erucem  tuleritis  propter  Christum,  in  eum  arma  postmodum  convertistis,  et  qui 
dt'bueratis  Sarracenorum  provinciam  expugnare,  christianorum  Jaderam  occu- 
pastis.  Accepimus  enim  qiiod,  cùm  illuc  navigio  venissetis,  signa  vestra  etc.  In 
eumdem  modum  ac  in  epistola  superiori,   usque  Jadertinorum  spolia  divisistis. 

Licèt  autem   super  hoc   fuerimus   non   modicùm  conturbati,  gaudemus  tamen 

in  Domino,  quod  culpam  vestram  cognoscitis  et  eam   proponitis  per  pœnitentiam 

*  Nivelo  de  Ce-  e.xpiare,  sicut  venerabilis  frater  nosterSuessionensis  episcopus  *et  alii  qui  venerunt 

*'"™-  cum  eo,  ex  parte  vestra  nobis  humiliter  intimarunt,  qui,  etsi   vestrum  apud  nos 

extenuarint  excessum,  noluerunt  tamen,  quia  non  poterant,  contumaciter  excu-  G 
sare.  Intelleximus  namque  per  eos,  quôd,  non  inducti  propriâ  voluntate,  sed 
quasi  quâdam  necessitate  coacti ,  ad  expugnationem  Jaderae  processistis,  licèt 
hoc  tantae  crudelitatis  audaciam  non  excuset,  cùm  in  hujusmodi  necessitate  in- 
diixeritis  vosmetipsos,  et  cùm  pellem  pro  pelle  ac  cuncta  quae  habet  homo  debeat 
dare  pro  anima  sua.  Ut  igitur  crimen  vestrum  penitùs  expurgetur,  monemus 
uuiversitatem  vestram  et  exhortamur  attentiùs,  et  per  apo.stolica  scripta  districtè 
praecipiendo  mandamus,  quatenùs,  de  tanto  pœnitentes  excessu,  et  satisfacientes 
congrue  de  peccato,  per  pœnitentiam  placare  Dominum  et  per  satisfactionem 
proximum  studeatis,  universa  reddentes  quaead  vos  de  Jadertinorum  spoliis  deve- 
nerunt,  et  à  similibus  de  caetero  penitùs  abstinentes. 

Quia  verô  sententiam  sedis  apostolica^quam  pro  facto  proprio  incurristis,  prseter 
auctoritatem  nostram  nullus  valuit  relaxare  ,  cùm  inauditum  sit  hactenùs ,  ut  ^ 
quisquam  eos  quos  ecclesia  Romana  ligasset,  absolvere  attentaret,  nisi  forsan  in 
uiortis  articulo  constitutos,  sicut  ipsa  permittit  ;  ideoque,  cùm  absolutio  illa  nulla 
fuerit,  quam  vobis  exhibuerunt  episcopi  vobiscum  in  e.\ercitu  constituti,  dilecto 
fîlio  P.  tituli  S.  Marcellipresbytero  cardinali,  apostolicae  sedis  legato,  dedimus  in 
mandatis  ut  vel  per  se,  vel  per  alium  virum  discretum,  ab  eis  qui  nondum  jura- 
verunt  nostris  stare  mandatis,  hujusmodi  exigant  et  recipiant  juramentum,  à 
juratis  autem  exposcant  ut  se  jurasse  taliter  in  eorum  praesentia  recognoscant  ;  et  sic 
vobis,  auctoritate  nostrâ  sufïulti,,  juxta  formam  ecclesiae  munusabsolutionis  impen- 
dant ;  deinde,  salvo  in  aliis  mandato  nostro,  vobis  injungant  sub  debito  jura- 
menti,  ut  vos  Comités  et  barones,  per  literas  vestras  apertas  cum  sigillis  penden- 
tibus,  tam  vos  quàm  successores  vestros  sedi  apostolicae  obligetis.  quôd  ad  man- 
datum  ejus  de  tanta  praesumptione  satisfactionem  curabitis  exhibere  ;  omnibus  E 
autem  praecipiant  in  communi,ut  à  similibus  de  caetero  penitùs  caveatis,  nec  inva- 
dentes  terras  christianorum  nec  laedentes  in  aliquo,  nisi  forsan  illi  vestrum  iter  ne- 
quiter  impedirent,  vel  alia  justa  sive  necessaria  causa  forsan  occurreret,  propter 
quam  aliud  agere,  interveniente  apostolicae  sedis  consilio,  valeretis.  Caeterùm  verba 
quaedam  in  ore  posuimus  episcopi  memorati,  quae  ipse  vobis  poterit  fideliter  expli- 
care.  Monemus  igitur  universitatem  vestram  et  exhortamur  in  ^Domino  et  per  apo- 
stolica  scripta  mandamus,  quatenùs  praedicto  Régis  Hungari;e  humiliter  supplicetis, 
ut,  de  innata  sibi  rçgali  clementia,  super  offensa  quam  commisistis  in  eum,  pro 
Deo  et  propter  Deum  vobis  dignetur  misericordiam  exhibere. 
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Ad  Silvanectetisem  et  Noviomensem  episcopos ,  etc.  Lib.V,e/j.Hi. 

collect.      D.    du 
Tbeil,/j.  215. 

Querente  Pliilippo  quôd  delegati  à  Pontifice  cognoscant  de  causis  seciilaribiis  in  regno  suo,  Innocentius  mandat 
ne  delegati  judices  in  praejudicium  juris  regii  procedere  prxsuraant. 

Ep/scop/s  Siîvanectemi  '  et  Noviomensi  ^ ,  abbati  Ursicampi  '  Noviom.  Cari  ssi  mus       An.  1203 
in  Christo  Hlius  noster  Pliilippus,  Rex  Francoruni  ilhistris,  ner  suas  nobis  literas      Î^J'"'""'!"'- 

,    ,         .  ,  .  î.*  .  1  ■  Gaufrido. 

mtiniavit,  quod  quidam,  qui  literarum  auctoritate  nostraruin  de  causis  cognoscunt,      •  Stephano. 
super  ipsum  et  principes  suos  consuetudines  ponere  novas  intendunt,  quae  prsede-      '  Baldnino. 
cessoruni   ipsius  Régis  temporibus  atque  suis  non  fuerunt  inductse,  quôd  quando 
idem  *  Rex  burgensium  suorum  mobilia,  vel  propter  eorum  delicta,  vel   propter      * /"■    quando- 

"  tallias  etservitia  in  quibus  tenentur  eidem,  saisiverit  et  eorum  propter  hoc  débita  ^^'  *''"■ 
praeceperit  arrestari,  ut  ab  ipsorum  debitorum  *  illa  recipiat  (a),  illi  qui  pla«;ita  *  f^-  '^ebitoribus. 
ecclesiae  auctoritate  no.strâ  pertractant,  vexant  super  hoc  debitores,  et  eos  trahentes 
in  causam  per  justitiam  nostram  débita  reddi  volunt  (bj  :  (juod  eidem  Régi, 
sicut  asserit ,  exhaeredationem  afFerre  videtur  ,  quemadmodum  de  C'iOrnino  , 
Riolfo  ,  Geraido  Nigro  et  consanguineis  ejus ,  quos  propter  exeessus  suos 
regia  Celsitudo  bannivit,  fàcere  inceperunt.  Cùm  igitur  et  deceat  et  oporteat,  ut 
ita  justitiam  et  hberlatem  ecclesiasticam  conservemus ,  qui  jurisdictionem  et 
dignitatem  regiam  non  laedamus,  discretioni  vestrae  per  apostolica  scripta  man- 
damus  atque  praecipimus,  quateniis  his  qui  super  causis  praedictorum  burgensium 
delegati  dicuntur  à  nobis,  ex  parte  nostra  fîrmiter  injungatis  ut  in  praejudicium 
juris  pra;fati  Régis  procedere  non  praesumant,  in  irritum   revocantes  si  quid  per 

C  delegatos  ipsos  in  juris  ejusdem  Régis  praejudicium  fuerit  attentatum.  Quod  si  non 
omnes  his  exequendis  etc.  Datum  Laterani,  vin  kal.  februarii,  anno  quinto. 

Ad  JOA[\NEM ,  Angliœ  Regern.  Lib.r,ep.im. 

pag.    228,  apiid 
Recenset  Innocentius   Angliae  Régis  delicta   contra  Romanam  ecclesiara,  praesertim  contra  episcopos,  clericos  Ilicil. 

cteccle3ias  in  Gallia  sub  ejus  doininationc  constitutos. 

JoANNi,  illustn  Eegi  Angliœ.  Cum,  divinâ  testante  ScripturA,  pater  filium  An.  1203, 
quem  diligit,  corripiat  et  castiget,  si  Magnificentiam  regiam,  quam  sincerâ  dili-  20  februar. 
gimus  in  Domino  caritate,  super  his  quae  contra  caput  et  membra,  nos  videlicet 
et  Romanam  ecclesiam,  clericos  et  ecclesias  dignoscitur  commisisse,  apostohcis 
D  literis  reprehendimus  et  etiam  increpamus,  ei  gratum  débet  existere  pariter  et 
acceptum,  cùm  hoc  ex  dilectione  noscatur,  non  ex  indignatione  aliqua  prove- 
nire,  praesertim  cùm  in  hoc  Apostoli  exequamur  edictum,  qui,  episcopum  in- 
struens,  inquit  ad  Timotheum  :  Insta  opportune,  importuné  ,  argue,  obsecra^  increpa, 
in  omni  patientia  et  doctrina. 

Cùm  enim  inclytse  recordationis  Richardus  Rex  Angliae  ,  frater  tuus ,  sedi 
apostolicae  cum  multa  precum  jnstantia  supplicarit,  ut  promotioni  cari.ssimi  in 
Chri.sto  filii  illustris  Régis  Ottonis,  nepotis  ejusdem  Régis  et  tui ,  in  Roinanum 
Imperatorem  electi,  effîcaciter  intendere  dignaremur,  promittens  se  ad  id  operam 
efïicacem  impensurum  ;  eodem  Rege,  prout  Domino  placuit,  sublato  de  medio, 
tu  qui  eidem  in  regni  solio  successisti,  non  solùm  prccibus,  sed  etiam  promis- 
sionihus  per  Hteras  plures  et  nuncios  apud  nos  et  fratres  nostros  pro  eodem  negotio 
E  instare  curasti,  asserens  te  et  terram  tuam  expositurum  omnino  ad  ejusdem  negotii 
complementum.  Nos  vero,  credentes  ut,  quod  promittebas  verbo,  curares  adimplere 
operâ,  promotionem  ejusdem  Régis  sollicitiùs  intendere  procuravimus,  sicut  per 
Dei  gratiam  efïectus  operis  manifestât.  Sed  qualiter  tu  postmodum,  deserens  nos  et 

(a)    Ad    intelligcndiiin    bunc    locum  ,     rcspicien-  tiavit,  id  est,  lertiam  partem  omnium  bonoruni.tunrnni 

dum  videtur  ad   verba   Rigordi,   totno  nostro   .X.VII,  eif  violenter  abstulit  ;  à  burgensibus  <uis  intolerabilcs 

pag.    51  ,    uhi   legitur  ad    ann.    1200,   promulgatà  talliax    et   exactione.s   inauditût   extomit.   Al   eccle- 

interdicti   sententiâ    in    Franciie  regiium,    Regein  in  siastici   judices   omni  ope    videntur   obstitisse  quo- 

clericos    decreto    Innocenlii    obsequentcs     sieviisse  ,  minus    liaîc    Régi    pcrsolverentur.    Inde    pcrlala;    ad 

et  subdit  Rigordus  :    Àtiud  etiam  Rex  addidit,  quod  Innoccntiuni  Régis  iinerclae. 

totam  Franciam  turbavit  ;  milites  qui  olim  sua  liber-  (i)    Lcgendum     videtur    nolunt  ,    prout   postulat 

late  gaudere  consueverant,  et  homines  ipsorum,  ter-  sermonis  contextus. 
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Ronianam  ecclesiani ,  eidem  Régi  manum  auxilii  tui  subtraxeris  ,  et  juraveris  A 
contra  ipsmn,  utinain  nescirent  alii  ,  quia  non  poluit  nos  latere  !  Super  que 
quideni  in  maximo  difïîcultatis  articulo,  quantum  in  te  fuit,  sedem  apostolicam 
posuisti,  licètillequi  ecclesiani  sua  m  non  deserit,  immo  cum  ea  se  asserit  usque 
ad  consurnmationem  seculi  permansurum,  ipsam  ex  alto  respiciens  dignatus  sit 
à  tanto  gravamine  relevare,  et  quod  ipsa  incepit  contra  opinionem  niultorum  de 
bono  semper  in  melius  prosperare,  Gratuni  tamen  habemus,  si,  quemadniodum 
nuper  accepimus,  cum  eodem  Rege  verè  pacis  fœdera  reformasti,  gratiùs  habituri 
si  ea  curaveris  firmiter  observare   (a). 

Prseterea,  cùm  venerabilem  fratrem  nostrum  Bathoniensem  episcopum  etquosdam 
abbates  pro  negotio  crucesignatorum  ad  nostram  pra^sentiam  direxisses,  ac  nos 
secundùm  qualitateai  negotii  Magnificentiam  regiam,  in  his  qute  cum  Deo  po- 
tuimus,  voluerimus  exaudire  ,  quia  juxta  voluntatem  tuam  ex  toto  petitiones  R 
regias  ,  sicut  nec  debuimiis  ,  non  duximus  admittendas  ;  tu ,  eisdem  nunciis 
ad  tuam  praesentiam  redeuntibus,  tantâ  fuisti  turbatione  commotus,  quôd  publiée 
inliibere  curasti,  ut  nullus  de  regno  tuo  legatum  vel  nuncium  sedis  apostolicae 
per  totum  regnum,  praesertim  per  Angliam,  recipere  attemptaret  ;  et,  licèt  man- 
datuni  liujusmodi  tamquam  indiscrète  prolatum  postea  revocasses,  in  quantum 
tamen  in  ejus  prolatione  apostolicam  sedem  offenderis,  cùm  inauditum  sit  aliquem 
principem  taliter  hoc  fecisse,  regia  non  débet  discretio  ignorare. 

Rlud  autem  gravissimum  reputamus,  quod,  cùm  in  regno  tuo  causas  ecclesias- 
ticas  committimus  cognoscendas,  tu  prohibes  delegatis  ne  in  earum  tognitione 
procédant,  jurisdictionem  nostram  "impediens  (b),  cùm  nos,  si  benè  memineris, 
jurisdictionem  tuam  curaverimus  confbvere.  Circa  clericos  autem  et  ecclesias, 
postquam  regni  solium  suscepisti,  qualiter  te  habueris  in  multis,  et^  mansuetudine  Q 
regali  postposita,  eos   feceris  inhonestè  tractari,  non  possumus  sine  mœrore  reco- 

'Joannem  de  l'"f^5   "60  etiam  slne  dolore  referre.   Nam,  venerabilem  fratrem  nostrum  *  Lemo- 

"■«'^-  \  icensem  episcopum  expellens   à  sede  propria  ,   violenter    ecclesiasticos    reditus, 

sicut  te  non  decuit,  occupasti  ^c).  V'enerabilem  quoque  fratrem   nostrum    Picta- 

*Mauricium     viensem  episcopum*   in   multis   aggravans  et  offendens ,    ecclesiani  et  diœcesim 

e    ason.  suani  penè  penitùs  destruxisti.  bi  celebrandis  etiam  ipsorum   electionibus  inde- 

bitam  tibi  vindicans  potestatem,  et  proventus  ecclesiarum  tuis  usibus  applicans, 

electiones  niteris  impedire,  illosque  tandem  ad  quos  spectat  electio  illicità   vexa- 

•  Lege  coin-  tione  conipellcris  *,   ut  eligant  juxta  tui  arbitrii  voluntatem,  sicut  de  Lincolniensi 
P^*''*-  ecclesia  fecisse  dignosceris,  in  qua  electioncm  fieri  non  permittis,   ut  reditus  ejus, 

(jui  magni  sunt,  in  tuis  valeas  manibus  diutiùs  detinere  ;  ac  de  canonicis  Sagiensis 
ecclesiae,  quorum  bona  per  servientes  tuos  occupare  fecisti,  et  eos  multis  aOici  [3 
contumeliis.  quoniam  in  electione  celebranda  juxta  mandatum  tuum  minime  pro- 
cesserunt,  sed  nec  adhuc  permittis  Sagiensem  episcopum  episcopatùs  sui  pacificâ  pos- 
sessione  gaudere.  Quid  etiam  feceris  Constantiensi  ecdesiae  nullatenùs  ignoramus, 
licèt  forsan  id  credas  ad  nostram  notitiam  non  venisse.  Praeterea,  cùm  venerabilem 

'  Joanncm.  fratrem  Dublinensem  archiepiscopum  *  ,  antequam  promotus  esses  in  Regem, 
contra  eum  indebitè  indignatione  conceptâ,  ab  ecclesia  coëgeris  exulare,  atque  ab 
ecclesia  Romana  saepè  commonitus  eum  in  gratiam  tuam  recipere  noncuraris,  cùm, 
postquam  te  Dominus  ex  alto  respiciens  in  regni  soliiun  sublimavit,  crederemus 
eidem  archiepiscopo  divino  intuitu  Magnificentiam  regiam  provisuram,  et  recep- 
turam  ipsum  in  gratiam,  cui  providenlia  divina  magnifiée  sic  providit,  nostrâ 
remansimus  opinione  frustrât!,  quia  nec  intuitu  Dei,  necprecimi  nostrarum  obtentu, 
quas  pro  eodem  archiepiscopo  s^epiùs  recepisti,  eidem  gratiam  regiam  restituere  E 
procurasti,  nec  ut  ad  ecclesiani  suam  ipsum  redire  permitteres,  et  bona  sibi  resti- 
tueres  ablata,  etc....  Datum  Laterani,  x  kal,  martii,  anno  quinto. 

[a]  Récitât   T.    Rymer .    t.    I,    pag.    130,    Régis  {b)  Régis   Pbilippi  eadem    de   re  queriinonias  ad 

Joannis  litcras,  quibus,  anno  1202,  die  8  septembris,  Innocentium,  vide  proxiraè  superiori  epistolâ. 

peciiniarum   subsidia  postulat  à  clerc  ad  meliùs  sub-  (c)     Literas   quibus    Innocentius    acriùs   Joannein 

venicnduin   Otiioni  in  Iinperatoreui  electo  :   qua  in  arguit  de   damiiis   Lcmovicensi    ecclesiae   illatis,  vide 

re  pactuni    anno    1200    inilum    cum    Rege  Philippe  suprà,  pag.  416. 
violasse  convincitur. 


EX 
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EX  LIBRO  SEXTO. 

Ad  Cabilonensem  et  Silvanectensem  episcopos.  ^'^  ^  '<  "!'■  9, 

apud     D.       du 


Exarainandain   eis   cominittit  caasain    PliiKppi   Belvaccasis  cpiscoj)!^    qiiein  ad  Rcinciiscm  ari'liiepiscopatum 
decanus  et  quidam  canonici,  ac    ii)se  Rex,  contr<idicente  archidincono,  transfercndum  {wstulant. 


Thcil,  fiag.  239. 


Episcopis   Cabilonensi  et  Silvanectemi ,    abhati    Trium-fontium.    V  en  i  ente  s    ad       An.  1203, 


i5  fehruar. 
Baiduinus. 


al.  Thomas. 


apostolicam  sedeni  clilecti  filii  decanus  *  et  alii  quidam  Ilemenses  canonici  ,  literas 
nobissuffraj^aneorurn  Remensiseoclesise,  cathedraliuni  capitnlorum,necnon  archie- 
piscoporuni  quorumdam,  abbatum  etiametalioriim  religiosorunivirorum,  humiliter 
praesentarunt  ,  cum  eis  suppliciter  implorantes  ut  postulationem  quam  f'ccerant  de 

n  venerabili  fratre  nostro,  Pliilippo  Belvacensi  episcopo,  ad  Remensem  metropolim 
transferendo  propter   evidentem    utilitatem   et    urgentem    necessitatem   ejusdem 
ecclesise,  misericorditer  admittere  dignaremur,  ostendentes  per  postulationis  decre- 
tmn   canonicoruni   subscriptionibus  roboratum,  quôd  duœ  partes  canonicorum 
quantum  ad  numerum,  et  très  quantum  ad  dignitatem  ,  et  longé  plures  quantum 
ad  ordinem,  in  hujusmodi  postulationis  convenere  consensum.  Hoc  ipsum   caris- 
simus  in  Christo  filins  noster  Philippus  Rex  Francorum  illustris,  per  dilectum  filinm 
F.  *  Aureiianensem  decanum,    quem    propter  hoc  cum  literis   suis  et  multorum      *  Fuiconem. 
nobilium  ad  Romanam  ecclesiam  specialiterdestinavit ,  ex  multo  devotionis  aftëctu   . 
petebat.   Postmodum  autem   dilectus  filius  T.  *  de  Pertico  ,  Remensis  archidia-      '  Th-obaldus, 
conus,  cum  quibusdam  canonicis  ejusdem  ecclesiœ  supervenit,  proponens  postu- 
lationem hujusmodi  recipiendam  non  esse,  quia  post  appellationes  ad  nos  légitimé 

P  interpositas  fuerat  celebrata.  Gùmque  super  appellationum  juribus  coram  nobis 
et  fratribus  nostris  aliquandiu  disputassent,  nos,  auditis  quse  fuerant  hinc  inde 
proposita,  interlocuti  fuimus,  propter  hujusmodi  appellationis  objectum,  non 
debere  postulationis  oflficium  impediri  ;  cùm  causae  propter  quas  fuerat  appellstum, 
ostensae  sint  falsae  secundùm  exhibita  juramenta.  Verùm  idem  archidiaconus  conse- 
quenter  et  in  factum  et  in  personam  quaedam  objecit,  et  alia  volebat  objicere,  quae 
quoniam  coram  nobis  tune  probare  non  poterat,  inquisitionem  et  decisionem 
ejusdem  negotii  oportuit  ex  necessitate  committi  (a).  Quocirca  discretioni  vestrae 
per  apostolica  scripta  pr8ecipiendomandamus,quateniis  partes  ad  pacem  diligenteret 
efticaciter  inducatis,  quatenùs,quodsi  forte  (quod  absit  !)  infraocto  dies  non  poterit 
provenire,  vos  extunc,  ut  utrique  parti  jus  suum  per  omnia  conser\etur,ad  locum 
convenientes  communem,  audiatis  quae  hinc   inde  duxerint  proponenda,  et,    eis 

1^  examinatis  prudenter,  nisi  ex  parte  contradicenlium  aliquid  canonicum  fuerit 
sufficieuter  osteusum,  propter  quod  hujusmodi  postulatio  admitti  non  debeat, 
auctoritate  nostrâ  suffuiti,  omni  contradictione  et  appellatione  remotà,  postulatio- 
nem approbantes  eamdem,  prsefatum  episcopum  ad  Remensem  metropolim  trans- 
feratis,  facientesei  reverentiam  et  obedientiam  debitam  exhiberi,  contradictores,  si 
qui  fuerint,  per  districtionem  ecclesiasticani,  appellatione  postpositâ,  compescentes. 
Alioquin,  postulatione  prœdictâ  nequaquam  obstante,  volumus  eidem  ecclesife  de 
persona  idonea  secundùm  forma  m  canonicam  provideri.  Si  qua  verô  parti  inii 
légitimé  citata  non  venerit,  vos  juxta  tbrmam  prsescriptam  nihilominiis  procedatis, 
attentiùs  provisuri  ne  ultra  festum  apostolorum  Pétri  et  Pauli  proximè  venturum 
mandatum  apostolicum  prorogetur.  Quôd  si  non  omnes  etc.  valueritis  aut  volueritis 
interesse,  duo  vestrùm  ea  nihiiominùs  exequantur,  ita  quôd,  si   vel  vos  non  con- 

..  veneritis  in  unam  sententiam,  vel  partes  non  consenserint  ut  sentenliam  profératis, 
negotium  sufïicienter  instructum  ad  sedem  apostolicam  remittatis  ,  pnefigentes 
partibus  terminum  competentem,  quo  recepturae  sententian  nostro  se  conspectui 
repr8esentent;adqucm,  si  forsan  eornm  aliqua  venire  neglexerit,  nos  nihiiominùs 
sicut  justnm  fuerit  procedemus.  Datum  Laterani,  v  kal.  martii,  pontificatùs  nostri 
anno  sexto. 

(o)  Qua;  stripsit,   de  turhamentis   in  Rcmensi   ce-       Anonymus  F>audunensis  canonicus,  vide  tomo  nostro 
clesia  ob  constituundum   arcliicpisc-opum    concitatis,       XVIIl.  pag.  712. 


Tome  XIX.  H  h  h 
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A 

Lib.  //,  e/«'.vt.  A.d  Bitm-icensem  archiepiscopuni,  Aiitissiodorensein  episcopum,  elc. 

66,  a/iuil  D.    <lu 
ïhcil,  pag.  276. 

Burgenses  de  Charitatc  haeresis  crimine  insiinulatos,    et   ab  Autissiodorensi  episcopo  excoinmunicalionis  sen- 
tcntiâ  daranalos,   coruin  judicio  absolvendos.deccriiil  Innoccntius. 

Ail.  120;{,  A  RCUiEPiscoPO   Bituricensi   ',    episcopo   Autissiodorensi  ^  ,    et  abbati  Fontis-Mori- 

«  Guilielmo.      fifHîrtcJ.  Qu  ALITE  R  sit  et  quaiitùm  in  causa  quorumdam  burgensium  de  Charitate, 

•  Hiigoni    de  qui  de  crimine  hsereseos  f'uerant  accusati,  tibi,  frater  archiepiscope,  ac  bonae  nienio- 

*^Guàitero        '"^^  Nivemensi  episcopo ',  necnon  et  dilecto  filio  abbati  Cluniacensi  '',subcerta 

'•  Hugoni  V.     forma  commissa  processum,  per  tuas  literas  el  ejusdem  abbatis  intelleximiis  evi- 

denler.  Nos  igitur,  tenore  earumdem  literarum  diligenter  inspecto,  G.  de  Loris,  B.  B 
Marandi^  et  R.  Carnille^  propterhoe  ad  nostram  prtesentiam  destinatos,  ad  vos  qui 
rei  veritatem  pleniùs  indagastis,  cum  literis  memoratis  processum  negotii  conti- 
nentibus,  quas  vobis  sub  bulla  nostra  remittimus  inlerclusas,  duximus  remitten- 
dos  (a),  per  apostolica  vobis  scripta  prsecipiendo  mandantes,  quatenùs  hiis  quos, 
examinatione  prtemissâ,  post  confessioneseorum,  tu,  frater  archiepiscope,  catho- 
licos  judicasti,  sicut  in  praedictis  literis  continetur  expressum,  pro  suis  injungatis 
delictis  pœnitentiam  competentem,  non  permittentes  eos  propter  hanc  causain  ab 
aliquibus  indebitè  aggravari,  sed  ipsos  potiùs  à  malignorum  incursibus  defendatis  ; 
circa  reliquos  autem,  auctoritatefreti  apostolica,  procedatis,  sicut  ad  eorumsalutem 
et  fidei  firmamentum  noveritis  expedire.  Datum  Ferentini,  xii  kal.  junii,  pontif. 
nostri  anno  sexto. 

C 

Lib.  f/,  ep.  Q8,  Ad   PHILIPPUM,   Francormn  Reqem. 

p.  278. 

Expositis  quae  ex  dissensione  ipsiiis  cum  Angliae  Rege  nascantur  incommodis,  niissum  nunciat  Innocentius 
Joannem  abbatem  Casemarii,  qui  inter  eos  pacem  vel  congruentes  statuât  inducias  juxta  formara  sibi 
prajSLTi'ptain. 

An.  1203,  Régi  Frnncorutn.  CuMregia  Serenitas    non    ignoret  quod  apud  nos  esse   non 

ab  niau.  debeat  acceptio  personarum,  inde  eredimus  eam  non  graviter  sustinere,  si  circa 
ipsam  pastoralis  ofïicii  debitum  exequamur,  ne  prseter  divinae  majestatis  offensam, 
quam,  si  négligentes  fuerimus,  incurremus,  apud  homines  quoque  ministerium 
nostrum  vitnperari  contingat,  si  etiam  circa  Keges  et  principes  aliquid  ex  contin- 
gentibus  omittamus,  voluntati  eorum  consulentes  potiùs  quàm  saluti.  Siquidem 
esse  non  débet  in  ore  nostro  verbum  Domini  alligatum,  sed  liberum  potiùs,  ut  D 
corripiamus  libéré  iriquietos,  et  verbum  Apostoli  quoties  expedit  impleamus  , 
quod  tanto  magis  nobis  intelligimus  essedictum,  quanto  majorem,  imniô  supre- 
mum,  locum  in  ecclesia  obtinemus,  utpote  qui,  vocatis  cseteris  in  partem  sol- 
licitudinis,  soli  plenitudinem  accepimus  potestatis.  Apostoli  enim  verbum  est  : 
2  Tim.  IV.  2.  Argue,  obsecra,  increpa,  in  omni  patientia  et  doctrina;  et  nobis  loquitur  Dominus 
isai.  Lviii,  h  |j^  Propheta  :  Clama,  ne  cesses,  quasi  tuba  exalta  vocem  tuam.  Quia  ergô  cœpit  Jésus 
facere  et  docere,  nobis  7'elinquens  excmplum  ,  ut  sequamur  vestigia  ejus ,  oportet  ut 
nos,  qui  vicem  ejns,  licèt  indigni,  exercemus  in  terris,  ambulemus  quemadmodum 
ambulavit  ,   quantum    tamen  fragilitas   humana  permittit ,   et  vestigia  sequamur 

Joan.  XXI,  22.  ipsius,  cùm,  Tm  me  5e(jfwere,  inter  universos  apostolos  Petro  noverimus   esse  dictum. 
Novit  autem  regia  Celsitudo,  quod,  inter  ipsas   Dominicae    Nativitatis  primitias  , 
pacem  Angélus  bonae  voluntatis  hominibus  nunciavit,  et  in  articulo  passionis  pacem   K 
Dominus  in  discipulos  quasi  haereditario  jure  transf'udit,  dum,  quasi  ultimum  testa- 

Joan,  XIV,  27.  mentum  conficiens,  inquit  eis  :  Pacem  meam  do  vobis  ,  pacem  relinquo  vobis;  et 
ut  quod  moriturus  dixerat  confirmaret,  postmodum  immortalis  post  l'esurrectionem 

ibid.  XX,  26.  suam  hac  primùm  voce  ad  discipulos  fuit  usus  :  Pax  vobis,  et  iterùm  dieo,  Pax  vobis. 
Ne  igitur  nos,  qui  sumus  secundùm  Apostolum  haeredes  Dei,  cohaeredes  autem 
Christi,  relictae  nobis  haereditatis  exhibeamusindignos,  et  gratise  quam  in  nosabun- 
dantiùs  prae  participibus  nostris  effudit,  ostendamus  ingratos,  pacem  evangelizare 
tenemur  filiis  pacispraesertim,  ut  super  eos   pax  nostra   secundùm   verbum  evan- 

(a)  Vide  ca  de  re  literas  superiùs,  pag.  412. 
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A  gelicmii   reqiiiescat,   cùm  et  secundîun  Prophetam  inqnirere   pacem  et  eam  per- 
seqiii  teneamiir. 

Hoc  autem  tantù  confidentiîis  circa  regiam  Serenitatem  exequimur,  quanta 
dilectiiin  (ilium  P.  *  titiili  Sanoti-Marcelli  presl)yteruni  cardinalem,  apostolifae  sedis  *  Pctrum  Ca- 
legatutii,  quondam  pro  simili  causa  transmissum,  benigniùs  récépissé  te  novinius,  P"®"**'™ 
et  sollicitudinem  nostrani  in  eo  ampli  ùs  approbasse  {a).  Nosti  etenim,  utpote  qui 
hoc  in  lil)ro  experientioe  quotidianae  Icgisti,  quanta  niala  ex  dissensione  qune  inter 
te  et  carissimum  in  Christo  filium  nostrum,  Joannem  Regem  Anglorum  illiistrem, 
peccatis  exigentihus,  est  exorta,  non  solùm  communiter  regnis  vestris,  sed  gene- 
raliter  universo  provenirent  populo  christiano.  Rcce  etenim,  vohis  ad  invicem 
deceitantibus,  destruuntur  ecclesiae,  pauperantur  divites,  pauperes  opprimuntur, 
et,  dum  nec  religioni  nec  sexui  parcitur,  viri   religiosi  qui  consueverant  orationi 

B  vacare  ,  mendicare  coguntur  ,  et  illae  prostitiuintur  (quod  dolentes  dicimus) 
voluptati  praedonum,  tjute  virginitatem  suam  voverunt  virginitatis  auctori.  .Tarn 
quoque  in  christianos  sumunt  audaciam  Sarraceni,  et  qui,  placatis  et  pacatis  vobis, 
ad  invicem  exilium  *  formidabant,  animis  ex  vestra  dissensione  resumptis,  for-  '  /'•  Lxitium. 
tiores  in  christianorum  exterminium  surrexerunt  ;  praesertim  cùm  principes  Galli- 
cani,  de  quibusapud  Majestatemdivinam  et  tuam  Serenitatem  querelam  deponimus, 
à  bono  proposito  recedentes,  contra  prohibitionem  nostram,  in  christianos  conver- 
terint  arma  sua,  nec  adhuc  adjiciant  ut  resurgant,  sed  pejora  prioribus,  sicut 
nostris  est  auribus  intimatum,  proposuerint  attemptari.  Insuper  ex  dissensione 
hujusmodi  et  strages  corporum  sequitur  et  pernicies  animarum,  de  quo  tantôam- 
pliùs  condolemuSj  quanto  anima  pretiosior  est  quàm  corpus,  cùm,  juxta  testimo- 
nium  veritatis,  nil    prosit  homini,    si   universum   miindum    hicretur ,  et    patiatur    siiœ      Luc,  ix,  25. 

^  animœ  detrimentum. 

Ne  igitur  sanguis  tôt  populorum  de  nostris  manibus  requiratur,  ne  rei  tôt  mor- 
tium  (ut  sic  loqui  liceat)  videamur  ;  si  (quod  absit  !),  tamquam  canes  muti  non 
valentes  latrare,  tacuerimus  in  tanta  necessitate  populi  chrisliani,  et,  velut  adhae- 
serit  lingua  nostra  faucibus  nostris,  arguere  neglexerimus  arguenda,  dilectuni 
filium.  . .  .  abbatem  Casemarii,  virum  religiosum  ,  providum  et  fidelem  nobis, 
et  fratribus  nostris  merito  suae  honestatis  acceptum,  ad  praesentiam  tuam  duximus 
destinandum,  cui  dilectos  filios  Trium-fontium  (b)  et  de  Duno  abbates  duximus 
adjungendos,  rogantes  Serenitatem  regiam  et  exhortantes  in  Domino,  et  in  remis- 
sionem  tibi  peccaminum  injungentes,  quatenùs  ad  commonitionem  ipsorimi,  immô 
nostram  veriùs,  cum  praedicto  Rege  vel  statuas  firmam  pacem ,  vel  treugas  ineas 
congrui-ntes,  ut  intérim  de  pace  inter  vos  perpetuo  reformanda,  salva  justitiA  utrius- 

n  que,  licentiùs  possit  et  securiùs  pertractari .  Alioquin,  quantùmcumque  tam  te  quàm 
ipsum  in  Domino  diligamus,  dissimulare  tamen  nullà  ratione  poterimus,  quin  ea 
quae  dictus  nuncius  noster,  juxta  formam  sibi  datam  à  nobis,  duxerit  statuenda  , 
faciamus  inviolabiliter  observari.  Rogamus  autem  Serenitatem  regiam,  ut  dictum 
nuncium  nostrum  bénigne  recipias,  et  pro  reverentia  apostolicae  scdis  et  nostra 
studeas  propensiit  s  honora  re.  Dat.  i^'erentini,  vu  kal.  junii,  pontificatùs  nostri  anno 
sexto. 

hi  eumdem  modum  scriptutn  est  Joanni  Anglorum  Régi,  Cùm  regia  etc.  usque  in  finem, 
paucis  immutatis. 

In  eumdem  modum  archiepiscopis  ,  episcopis  ,  ahhatibus  prioribus  et  aliis  cccle- 
\^^  siarum  prœlntis,  conslitutis  in  regno  Francorum.  Deinde  subjungitur  :  Monemus  igitur 
universitatem  vestram  et  exhorlamur  attente,  et  per  apostolica  scripta  inandamus 
et  districtè  praecipimus,  quatenùs,  eidem  nuncio  nostro  (ideliter  et  ef'Hcaciter  assis- 
tentes,  apud  praedictum  Regem  Francorum  prudenter  et  utiliter  insistatis,  ut 
commouitioni  vestrae  humiliter  acquiesçât  ;  alioquin  ea  quae  dictus  nuncius,  juxtà 
formam   sibi  datam  à  nobis,  duxerit  statuenda,  recipiatis  humiliter  et  inviolabi- 

[a]  Vidcndum  suprà.  pag.  373.  obbas  inlerim  viain    univenre   carnU  ingredilur  ;  et 

(b)  Giiidoncin  ,  de  qiio  tradit  clironograplius  aller  Ouicln.  epifcopus  cardinale  PrœnefUniis,  Jle- 
Albericus  ad  aiiinirii  1204  :  Kxterant  à  Roma  lUerœ,  inanniœ  tegatus,  factus  est  archiepiscupus  Remensis, 
continentes-  niani/atuni   l'apie  ut  abbas  Guida  Triwn-       annu  12U4. 


fontium    fieret   arcliicpiscopus    Remensis,   cùm   idem 


H  h  h 
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liter  oliservetis,  nec  praesumatis  contra  ea  quâlil)et  levitate  venire.  Volunius  autem  \ 
nihilominiis  et  distriotè  praecipiendo  mandamiis,  quateniis  sgepedictuni  nuncium 
nostnim  benipjnè  recipiatis  et  traotetis  affectu,  et  studeatis  taliter  honorare,  qnod 
id  gratiim  liahere  possimus,  et  vobiset  ecclesiis  vestris  propter  hoc  gratâ  deheamiis 
vicissitndine  respondere,  utpote  qui  devotionis  affectum  nunciis  nostris  exhibitum, 
nol)is  reputamus  inipensum,  et  nos  in  eis  credimus  honorari. 

Lib.  ri,  ep.  73,  ^^  WALTERIUM,  Rotomagemem  archiepiscopum. 


Sagiensem  cpiscopum   à  se  consocratiim   signifient,    quem    si    Rex  Angliae  recipere,   et  illata  ecclesiae  damna 
einendare  noluerit,  jubet  Innocentius  tolam  Normanniam  interdicto  subjici. 


B 


Corbolio 


An.  1203  RoTOMJGE  NS/ archiepiscopo.  Gum  in  juventute  tua  viriliter  steteris  pro  tuenda 

25  inaii.        ecclcsicC  libcftate,   postquarn  ad  senectutein   perniittente  Domino  devenisti,  tanto 

debes  hii.>  qui  pro  simili  causa  laborare  videntur,  tuum  patrocinium   fortiùs  im- 

pertiri,  quanta  gratiùs  in  hoc  Deo  servitium  exhii)etur.   Sanè,  cùm   venerabilis 

•  Pctrus  de      f'rater  noster  Senonensis  archiepiscopus  '  venerabilem  fiatrem  nostrum  Sagiensem 

*  Silvestrum.     episcopiuii  ^,  tunc  electum,  quem  nos,  exigentejustitiâ,  in  favorem  ecclesiasticaeliber- 
tatisduximus  confirmandum,  consecraverit  juxta  quod  ei  dedimusinmandatis,  fra- 

ternitati  tuae  grave  non  débet  existere  vel  molestum,  cùm  id  in  prsejudicium  tuum 
factum  non  fuerit,  sed  pro  tuenda  ecclesiastica  libertate,  et  in  consecratione  ipsius, 
juxta  niaudatum  nostrum,  Rotomagensi  ecclesiai  sua  sit  justitia  reservata.  Rogamus 
igitur  f'raternitatem  tuam,  mohemus,  consulimus  et  hortamur,  per  apostolica  tibi 
scripta  prriecipiendo  mandantes,  quatenùs,  pro  reverentia  beati  Pétri  et  nostra,  prae-  _, 
fatum  episcopum,  omni  rancore  deposito,  in  gratiam  tuam  clementer  admittens, 
carissimum  in  Christo  Ulium  nostrum,  Joannem  Anglorum  Regem  illustrem,  mo- 
nere  diligentiùs  et  inducere  non  moreris,  ut  eum  in  gratiam  suam  recipiat,  et, 
ipsum  episcopatûs  Sagiensis  pacifita  faciens  possessione  gaudere,  tam  ei  quàm  cano- 
nicis  ecclesiae  Sagiensis  ablata  restitui  faciat  universa  (a).  Aiioqnin,  quantùmcum- 
que  regiam  excellentiam  in  Domino  diiigamus,  et  ipsius  velimus  honori  déferre,  quia 
tamen  dimittere  non  possumus  incorrectum  quod  praesumitur  in  suggiilationem 
ecclesiasticae  libertatis,  voluuuis  et  fraternitati  tuae  praesentium  auctoritate  districtè 
praecipiendo  mandamus,  quatenùs,  si  forsan  praedictusRex,  infra  mensem  postquam 
îiteras  nostras  receperit,  mandatum  nostrum  non  curaverit  executioni  mandare, 
totam  Normanniam,  quae  tuae  jurisdictionis  existit,  denuncies  esse  suppositam 
ecclesiastico  interdicto,  ipsuinque  facias  per  districtionem  ecclesiasticam  usque  ad  „ 
satisfactionem  condignam,  appellatione  remotâ,  inviolabiliter  observari.  Pr*fato 
quoque  Senonensi  archiepiscopo  nostris  damus  literis  in  mandatis,  ut  hoc  ipsum 
exequi  nonomittat.  Datum  Ferentini,  vin  kal.  junii,  anno  vi. 

Lib.  fi,  e,j.8ô,  INGEBURGIS,    Frànconm   Rcginœ,   ad  INNOCENT IVM. 

pag.  295. 

Reruin      Dan. 
t.  f/,  /;.  m.        Cùm  Rex  Philippus  variis  eam  contumeliis  afficeret,  ut  sic  eam  abdicare  matrimonialiajura  compellcret,  rogat 
ut,  si   ([uaiido,  miiiis  ac    torroribus  compulsa,    dissolutioni  niatrimonii    consenserit,  id  ab  apostolica  sede 
ratiim  nequaquam  habeatur. 

An.  1203.  SpfRiTUJLi  pcttH  ac  domino   suo  Innocentio,    Dei   gratiu  summo  Pontifici,   filiarum 

ejus  minima  Inseburges,  Francice  nomine  solo  Regina,  se  ipsmn  ad  pedes  in  omni  humi-  g 
litate.  In  spiritu  humilitatis  et  in  animo  contrito  saepissimè  vestrae  piae  Paternitati 
miserias  meas,  tam  per  me  quàm  j)er  meos,  explanare  curavi  ;  et,  quia  conversa 
in  aerumna  mea  jugum  Domini,  non  grave,  sed  gravissimum,  assidue  porto, 
adhuc,  Pater  sanctissime ,  recogitabo  vobis  omnes  annos  meos  in  amaritudine 
animae  meae,  iïi  qua  jugiter  permanens,  dilectum  meum,  fasciculum  myrrhae  mihi 
factum,  inter  ubera  commorantem  sustineo,  remedium  amaritudinis  per  vosChrisli 
vicarium  desiderans  obtinere.  Vos  siquidem  per  Dei  gratiam  estis  successor  Pétri, 
collega  Pauli,   qui  Gorinthium  gladio  spiritùs  trucidare   minime  formidavit,  Phi- 

ia)  Vide  suprà,  pag.  416  Innocent!!  Iiteras,  in  quibus  Joaniinls  Régis  delicta  in  ecclesias  plures  commémorât, 
quem  et  acriter  increpat. 


ponerem. 
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\  nées  imitator,  nions  in  vertice  montium  positus,  ad  qiiein  oculi  levandi,  tiiitio 
oppresser (I ni,  refugiiini  miscrorirn.  U iule  ad  vos  Patrein  sanctissiiniiin  confuj^io  ; 
et  utinain  milii  datiim  fuisset  dcsuper,  ut  pedes  Elisei  milii  compatientis  ampleeti 
valerem,  lacrymis  rigarem,  capillis  extergendo,  angiistiain  animi  mei  expressiùs 
opère  qiùiin  literiilis  exponereinus  *  !  Eripite  itaqiie  me,  Pater  juste,  ut  non  infigar  ;  *  ''"^-  H'-  '-'^' 
libéra  ineabliis  qui  oderunt  me,  et  de  profundis  aquarum  qiue  gratis  persequuntur 
me,  Persequitur  me  dominus  maritus  meus,  Philippus  illustris  Rex  Francorum, 
qui  non  solùm  me  sicut  uxorein  non  videt,  sed,  solitudine  carceris  nieam  deside- 
rans  fastidire  juventutem,  opprobriis  et  calumniis  per  suos  satellites  me  irritare  non 
cessât  ;  ad  indignationem  spiritns,  ut  ei  contra  matrimonii  jura  et  legem  Christi 
consentiam,  per  pr?eaml)ulos  Antichristi,  qui,  speciem  pietatis  habentes  ,  virtutem 
ejus  abnegant,  me  provocare  nullateniis  erubescit.  Sciatis  autem  ,    Pater  sancte, 

B  quod  in  nostro  carcere  nullum  est  mihi  solatium,  et  innumeras  et  impoi'tabiles  mo- 
lestias  palior  ;  nec  enim  me  audet  aliquis  ibi  visitare  ,  nisi  aliqua  religiosa  per- 
sona  ad  me  consolandam  ac(;edere,  nec  de  ore  alicujus  verbum  Dei  ad  reliciendam 
animam  meam  possum  audire,nec  copiam  habeo  alicui  sacerdoti confessionem  meam 
faciendi  ;  niissam  raro  audire  possum,  alias  horas  nunquam.  Insuper  nulla  persona 
vel  nuncius  déterra  nativitatis  meae  cum  literis,  vel  sine  literis,  ad  me  venire  vel 
mihi  loqui  permiltitur  ;  victus  mihi  aliquandoarctusnimiiimministratur;  pane  tribu- 
lationis  et  potu  angustife  quotidie  utor  ;  nil  médicinale,  prout  expedit  fragilitati 
humanse,  necqui  de  salute  corporis  mihi  consulat,  vel  faciat  quod  mihi  prosit  , 
possum  habere.  Balneum  intrare  non  sinor  :  si  volo  minuere  mihi  sanguinem, 
facere  non  possum  ;  et  propterea  timeo  mihi  de  visu,  et  ne  graves  infirmitates  mihi 
superveniant.  Vestimentorum  copia  non  adest,  nec  talia  suntqualia  deccret  habere 

C  Reginam.  Accedit  ad  cumulum  miseriae  meae,  quod  illae  personae  admodîim  viles, 
qucC  mecum  ex  voluntate  regia  conversantur,  nunquam  bona  niilii  verba  propo- 
nunt,  sed  contumeliosis  sermonibus  et  injuriosis  affligunt,  de  quibus  etiam  audivi 
et  scio  quôd,  praeterquam  à  me  recesserint,  mihi  compatiuntur,  sed  inde  nihil  mihi 
consolationisimpendunt,  sed  tristem  jugiter  me  compellunt  remanere.  In  quadam 
domo  sum  clausa,  nec  inde  possum  exire. 

Quid  pluraPMiserias  meas  non  possem  per  singula  prosequi,  quia  ea  mihi  dene- 
gantur  quae  nulli  christianse  mulieri  deberent  denegari  ,  et  ea  mihi  fiunt  quae  nulli 
fieri  deberent,  quantùmcumque  abjeclœ  personae.  Literas  quas  Sanctitas  vestra 
mihi  mandavit,  habere  non  potui.  Hisnamqueet  similibus,  quae  vcstrae  ad  praesens 
non  valeo  exponere  Sanctitati,  ita  quod  tsedeat  me  vivere,  afflicta,  cùm  ignorem 
quid  agere  debeam,  oculi  mei  ad  vos  sunt,  Pater  sanctissime,  ne  peream.  Praeterea, 

D  dico  non  corpore,  sed  spiritu  ;  cùm  enim  quotidie  morior  per  gloriam  vestram, 
et  propter  jura  matrimonii  illibata  servanda  ,  quàm  dulcis  ,  quàm  jucunda,  quàm 
suavis  mihi  miserse,  milii  desolatae,  mihi  ah  omnibus  repudiata?  et  ejectae,  unica 
morscoiporalis  adveniret,  quà  tôt  mortium  discrimina  aufugere  possem  !  Verùni, 
quoniam  angustiae  mihi  sunt  undique,  quia,  si  contra  Deum  egero,  mors  mihi  est  ; 
si  autem  non  egero,  non  effugiam  manus  persecutoruin,  à  vobis,  qui  pater  estis 
«'onsolationis,  consolationem  peto.  Hoc  vestrae,  ut  jam  per  me  et  clericos  meos 
insinuatum  est,  sigrùficans  Sanctitati ,  et  rogans  et  protestans  quôd,  si,  minis  ac 
terroribus  compulsa,  femineâ  fragiiitate  contra  jura  matrimonii  mihi  aliquid  pro- 
posuero,  non  sit  in  praejudicium  praenominati  matrimonii,  et  à  vobis,  qui  persécuter 
estis  confessionis  extortae  ,  neqtiaquam  recipiatur  ,  sed  in  manu  forti  et  brachio 
extentoab  liac  me  curetis  absolvere  miseria,  Pater   bénigne,  ut,   si   forte  dominus 

E  meus  Philippus,  Rex  Francorum  illustris ,  diabolicâ  fraude  deceptus,  contra  me 
super  saepefato  matrimonio  denuô  agere  tentaverit,  tali  loco  me  procui'et  sisti 
vestra  Paternitas,  in  quo,  pristinae  libertati  et  primis  parentibus  restituta,  lil^erè 
meam  possim  in  omnibus  declarare  voluntatem  ;  et  si,  lide  intcrposità  vel  sacra- 
mento  interveniente,  hoc  quod  prœdixi,  fuero  timoré  intercedente  confessa,  ab  illa 
obligatione,  apostolicse,  miserationis  obtentu,  me  liberare  dignemini.  Ita  verô 
faciatis,  Pater  sancte  ut  consolationem  vestram  sentiam,  et  justitiam  quam  om- 
nibus exhibetis,  mihi  nullateniis  subtrahatis,  et  in  extremo  examine  praemium 
condignum  ab  omnipotenti  Deo  recipere  valeatis.  Valeas,  Pater  sancte. 
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Lib.n,ep.m,  INNOCENTIl  ad  PHILIPPUM,    Francorurn    Eegem. 

pag.  296. 

Inslat     (nnocentius     ut     Rex    Ingeburgem   Reginam  regaliter  Iractet,    ne   sinistris   hominum      rumoribus 

difforatur. 

An.  1203,  P/ni/ppo,    ilîustri  Régi  Francorurn.  Inter  Deum  et   hominem  constituti  ,  dum 

raen  j  i  k  .  jjo„^p„juni  fi^^uliuii  reverctur  et  metuit  factura  factorem,  ac  rursùm  diligit  caro 
carneni,  et  nimis  tenerè  pater  niium  amplexatur  ,  penè  ambigimiis  quid  aganius, 
verentes  ne,  si  detulerimus  homini  contra  Deum  ,  aut  etiam  distulerimus  propter 
euni  ofïîcii  nostri  debitum  exercere,  gravem  incurranius  divinae  majestatis  of'fensam, 
etsanguis  illius  de  nostris  manibus  requiratur^  et  rursùni,  si  etiam,  exigentejustitiâ, 
hujusmodi  liominem  aggravemus,  molestemus  eos  graviùs  sine  quibus  non  potest  " 
de  facili  molestari.  Si  enim  hoc  egerimus  per  quod  homini  placeamus  ,  quia  Deo 
displicebimus,  mors  est  nobis  ;  nec  hominis  forsan  eflfugiemus  offensam  ,  si  Deo 
vohierimus  complacere.  Verùm,  licèt  magis  Deo  quàm  homini  nos  conveniat 
obedire,  ne  jugum  servitutis  ipsius  à  nobis  excutere  videamur,  et  mendaciternos 
servosservorum  Dei,  si  servi  Christi  non  fuerimus,  appellare,  qui ,  si  placeremus 
hominibus,  servi  Christi  secîundùm  Apostolum  non  essemus,  mediam  tamen  viam 
duximus  eligendam,  volentes,  si  desuper  datum  f'uerit,  et  reconciliare  hominem 
Deo,  et  Deum  homini  complacare,  ut  utrique  pariter  placeamus.  Hoc  autem  tanto 
faciliùs  credimus  obtinere,  quanto,  etsi  caro  concupiscat  adversùs  spiritum  et 
spiritus  contra  carnem,  interior  tamenhomo^  divinae  per  omnia  expositus  voluntati, 
exteriorem  faciliùs  ad  se  trahat,  uti,  ciim  uterque  adhaeserit  Deo,  unus  spiritus  sit 
cum  ipso,  Quamvis  vero  invita,  non  libenter,  référât  auditori,  et  aures  regias  ^ 
Régi  detrahentium  lingua  vitet  ;  novit  tamen,  ut  credimus ,  regia  Celsitudo, 
quantum  ei,  super  facto  carissimae  in  Christo  fllise  nostrae  Ingeburgis  Reginae 
Francorum  illustris,  non  solùm  ab  extraneis ,  sed  regni  sui  habitatoribus  et 
domesticis  etiam  detrahatur  :  quantum  etiam  ex  hoc  scandalum  patiatur  ecclesia 
generalis,  et  qualiter  in  nos  culpam  universi  refundant  ,  asserentes  quôd  per 
patientiam  nostram  circa  eam  ampliùs  induraris,  cui  per  restitutionem,  quam  desli- 
tutionem  magis  vocant,  non  solummodo  non  profuisse  nos  dicunt  ,  sed  potiùs 
obfuisse. 

Ecce  etenim,  sicut  publica  fama  clamât,  deterius  est  hodie  in  Castro  regio  resti- 
tutae  quàm  in  monasterio  destitutae  fuisset,  ciim  ibi  moniales  ei  essent  solatio  , 
cum  quibus  in  lege  Domini  die  meditabatur  et  nocte,  ambulans  cum  eis  in  lege 
Domini  cum  consensu.  Hîc  autem  mulieres  quae  ipsius  sunt  qualicumque  obsequio  D 
deputatee,  scandalo  sunt  eidem,  et,  ei  jugiter  imprecantes,  exaspérant  eam  verbis, 
et  factis  offendunt,  ita  ut  jam  quasianimam  ejustaedeat  vitae  suae,  cùm  non  solùm 
eidem  Reginae  non  serviatur  regaliter,  sed  ab  aliquibus  quasi  serva  serviliter  per- 
tractetur.  [nsuper,  praeter  hoc  quôd  nec  in  vestibus  nec  in  cibis,  sicut  Reginam 
deceret^  providetur  eidem,  religiosis  etiam  ,  ne  consolentur  eam  inter  angustias 
constitutam,  et  dolores  ipsius  consolatione  possint  divinae  paginae  relevare,  adeundi 
eam  inhibita  est  facultas,  ita  ut,  dum  non  invenit  consolantem,  videatur  carceri 
mancipata,  et  lacryraae  ejus  die  ac  noçte  sint  panes  ipsius.  Sanè,  si  nec  timor  Do- 
mini, nec  reverentia  sedis  apostolicae  matris  tuae,  nec  nobilitas  generis,  nec  sanctitas 
vitae  ipsius  Reginae,  te  suflicienter  inducerent  ut  eam  faceres  regaliter  pertractari, 
saltem  ut linguas effugeres  detractorum,  et  nomeii  bonum,  quod  multis  antefertur 
divitiis,  tibi  perpétué  reservares,  deberes  eidem  per  honorabiles  ministros  tuos  E 
regaliter  et  liberaliter  providere,  nec  deputare  taies  ad  ejus  obsequium  qui,  tam- 
quam  oderint  vitam  ejus,  ipsius  miseriam  verbis  contumeliosis  adaugeant ,  afïlic- 
tiones  addentes  afiflictae,  sed  qui  mœstitiam  ejus  consolationis  antidoto  rele- 
•  varent. 

Caeterùm,  ut  taceamus  ad  praesens  quantum  ex  hoc  oculos  divinae  majestatis 
offendas,  quantum  aggraves  famam  nostram,  scandalizes  ecclesiam  generalem  , 
et  laedas  potiùs  temetipsum,  hoc  saltem  duximus  exprimendum  ,  quôd  ,  si  de 
Regina  ipsa  quicquam  humanitùs  eveniret,  contra  te  ora  omnium  laxarentur, 
quôd  in  necem  ipsius  fuisses  callidè  machinatns  ,  sicque  dicereris  partem  tui 
corporis  o«;cidisse,    nec   posses   ad  alia  vota  de  caetero  convolare.    Ut  igitur  ab 
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A  opprobriis  exprohrantiiim  nobis  et  tibi,  vel  veriùs  pro  te  nobis,  et  nos  libères 
et  leipsiiii),  roganiiis  Serenitatom  rcgiam,  monemusetexhortamnr  in  Domino,  qiia- 
tenîis  Heginam  ipsam  de  caetero,  sicnt  te  decet  et  ipsam,  regaliter  faeias  pertrac- 
tari,  et  ex  hoc  et  Deum  tibi  reddas  propitium^  et  favorem  hominnm  merearis. 
Sient  enim  ad  Doniinum  conversns  fneris,  ipse  ad  te  propitius  eonvertetnr  ;  sed 
profectô,  si  persliteris  in  ejus  offensa,  potiùs  te  offendes,  et  niannm  ejns,  qiiam 
in  donis  sensisti  haotenîis,  senties  forsitan  in  flagellis,  oùni  virgam  peccatorum 
snper  sorteni  justoruni  Dominas  non  relinquat.  Utinam  ergo  monita  nostra,  qua? 
de  corde  piiro,  conscientia  bona  et  fîde  non  ficta  procédant,  non  fictâ  sed  verâ 
devotione  suscipias,  et  taliter  stndeas  adimplere,  quod  divinam  ex  hoc  gratiam 
pleniùs  merearis.  Ad  hœc,  dilecto  filio  abbati  Casemarii,  nuncio  nostro,  quem 
super  hoc  monitorem  duximus  deputandum,  adeundi  Reginam  ipsam  cum  viris 

B  religiosis  liberam  tribuas  facultatem,  nt  eam  ex  parte  nostra  valeat  consolari. 
Ferenti  ni ,  merise  jiinio . 

Ad   Bituricensem  archiepiscopurn   et  Caturcensem  episcopwn.  ^'f  w  "'iw*' 

Mandat  eis  Innocentius  ut  Leraoviccnses  burgenses,  jain  iiitcrdicti  scntentiae  ab  cpiscopo  suo  suppositos,  ipsi 
denuô.  proptcr  excessus  multipliées  et  énormes,  intcrdicti  sentcntiae  subjiciant  cum  castro,  et  inobedientes 
apostolicis  mandatis  elericos  excommunicationis  pœnâ  plectant. 

Archi E  piscopo  BiturkenHi  ^  et  episcopo  Catiircensi  ^ .  OiAîA  primo   vobis,  et  se-       An.  1203, 
cundo  tibi  et  sufFraganeis  tuis,  frater  archiepiscope,  dedimus  in  mandatis  ut  senten-      i  Giiilè'lmo. 
tias  interdicti  in  burgenses  et  castrum  Lemovicenses  propter  excessus  multipliées      ^  Guiiielmo. 

t»  et  énormes,  et  suspensionis  et  excommunicationis  in  capellanos  dicti  castri,  propter 
inobedientiam  eorum  et  conlumaciam,  à  venerabili  fratre  nostro  Lemovicensi  epi- 
scopo  *  promulgatas,  sicut  rationabiliter  lalae  fuerint,  faceretis  per  Bituricensem 
provinciam  usque  ad  satisfactionem  idoneam  per  censuram  ecclesiasticam,  appella- 
tioneremota,  inviolabiliter  observari.  Adjecimus  etiam  in  secundo  mandato  ut,  si 
dicti  clerici  et  capellani  ammoniti  episcopo  suo  contemnerent  infra  mensem  satisfac- 
tionem debitam  exhibere,  compelleretis  eosdem  per  eamdem  censuram,  appellatione 
cessante,  ad  sedem  apostolicam  cum  vestrarum  testinionio  literarum  venire  sus- 
pensos.  Licèt  autem  mandatum  apostolicum,  quantum  fuit  in  vobis,  devotè  fueritis 
executi,  dicti  tamen  capellani  et  clerici  non  redeuntes  ad  cor,  sed  illud  cum  Pha- 
raone  potiiis  indurantes,  non  soUim  in  sua  pertinacia  perstiterunt,  sed  de  die  in 
diem  obstinatiores  effecti,  ut  novissimus  error  deterior  sit  priore,  in  ecclesiis  dicti 

^  castri  ea  quae  damnatam  hteresim  sapiunt  prœdicant  manifesté,  qui  excommunicati 
divina  non  metuunt  divina  officia  celebrare.  Burgenses  insuper,  sicut  ex  literis 
episcopi  prsefati  accepimus,  capellanis  ecdesiarum  et  monachis  S.  Martialis  ex- 
pulsis,  bona  ceperunt  eorum,  matronas  et  alios  qui  excommunicationis  senten- 
tiam  metuentes  ad  eorum  offîcium  non  accedunt,  eos  etiam  qui  in  die  Pascha^ 
ab  ipsorum   manibiis  corpus  Christi  recipere   maluerunt ,  pœnâ  pecuniariâ  pu- 


*  Joanne      de 
f^eirac. 


mentes  (a) 


y'. 

Ciim  igitur  novorum  curationi  morborum  novis  semper  sit  r<^mediis  occur- 
rendum,  et  ferrum  opponendimi  sit  vulneri  quod  fomenti  remedium  non  admittit, 
ne  pars  sincera  trahatur,  cùm  morbus  pestilens  jam  subrepat,  fraternitati  vestrae 
per  apostolica  scripta  mandamus  atque  praecipimus  quateniis,  si  clerici  et  capel- 
lani praedicti  ad  comraonilionem  vestram,  infra  mensem  post  susceptionem  pr;csen- 
E  tium,  non  satisfecerint  juxta  prioris  mandati  nostri  tenorem,  vos  eos,  auctoritate 
nostra  sufTulti  ,  beneficiis  ,  appellatione  remotâ  ,  privetis.  Quôd  si  nec  sic  eis 
vexatio  dederit  intellectum,  et  infra  mensem  alium  à  sua  noliierint  iniquitate 
desistere,  vos  ipsos  auctoritate  apostolica  solemniter  ab  officiis  deponatis,  uti  sic 
inobedientes  et  contumaces  qui  haec  audierint  terreantur,  et  in  partibus  illis,  quie 
jam  quasi  extincta  videtur,  scintillula  correctionis  ecclesiasticae  reviviscat.  Datum 
Ferentini,  vi  idus  junii,  anno  sexto. 


(a)  Cùm    inter   burgenses    et    monachos  S.    Mar-      ciliavit  literis  anno    1203  editis,  fomo  nostro  XVIII. 
tialis   de   reficiendo    eastri    muro  sxvae   litcs   agita-      pag.  226  in  notis. 
rentur,  tandem  Joanncs   cpiscopus   dissidentes   con- 
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Lib.yi.  ep.  99, 
pag.  308,  apud 
D.  du  Theil. 


An,  1203. 
iiiL'iise  april. 
'  Balduinus. 

*  Ludovicus. 

'  Hugo    Ave- 
nae-c;iinpi. 

*  Pctri      Ca- 
pucnsis. 


Bonifacii 


Hcnrico 
Dandolo. 


Literce    Bnronum  Frandœ  crucesicjnatorum  ad  Papam.  \ 

Excoininunicationis  sententiâ  perstricti    propter  expugnationém  Jaderse,  muttis  precibus  ab    Innocentio  Papa 

ûnpctratam  absolutioiiem  significaiit. 

S^NCTissiMo  Patri  et  carissimo  domino  Innocentio,  Dei  (jratiâ  summo  Pon- 
tifia, B.  '  Flandriœ  et  Hainoniœ ,  et  L.  ^  Dlesensis  et  Claromontensis  ,  et  //.  '  S. 
Pauli  Comités  ,  milites  sui  ,  cuin  promptissima  ad  omne  obseqiiium  voluntate  oscula 
pediim.  Intelle  CTO  Paternitatis  vestrse  mandate,  et  ta  m  vestris  quàiu  venerabilis 
patris  P.  ^  titnli  S.  iMarcelli  presbyteri  cardinalis,  apostolicae  sedis  legati,  literis  per 
niinciuni  ipsius  et  nostros  veneratione  condignâ  receptis,  promptâsuniusdevotione 
in  omnibus  executi,  et  secundùm  formam  expressam  in  literis  vestris  juramento  B 
praestito  sive  recognito,  absolutionis  apostolicae  sunuis  beneficium  consecuti,  et 
.literas  quas  petistis,  juxta  mandatum  dicti  legati  eidem  remisimus  (a),  quarum 
etiam  tenoreni  per  latorem  prsesenlium  apostolatui  vestro  duximus  intimandum, 
de  vestra  apostolica  pietate  confisi  quod  mandatum  vestrum ,  quantùmcumque 
ex  paterna  severitate  duré  sonet  exteriùs,  pro  obedientia  (iliorum  et  devotione 
promptissima  nihil  nobis  vel  haeredibus  nostris  interiùs  eontinere  debeat  eaptiosum. 
Ténor  siquidem  dictarum  literarum  hic  est  : 

a  B.  Flandriœ  et  flainoniœ,  L.  Blesensis  et  Claromont.  et  H.  S.  Pauli  Comités, 
»  Oddo  de  Chanliet  et  W.  frater  ejus  {b),  omnibus  ad  quos  literœ  istœ  pervenerinl 
»  salutem  in  Domino.  Notum  fieri  volumus  quod  super  eo  quod  apud  Jaderam 
»  incurrimus  excommunicationem  apostolicam  vel  ineurrisse  nos  timemus,  tam  nos 
»  quàm  successores  nostros  sedi  apostolicae  obligamus,  quod  ad  mandatum  ejus  C 
»  satisfactionem  curabimus  exhibere.  Datum  apud  Jaderam,  anno  Domini  mcciii, 
»   mense  aprilis.    » 

Sanè  literis  istis  sigilla  nostra  Comitum  sine  contradictione  appendimus  ;  sed 
baronum  sequentium,  hoc  est  Oddonis  et  W.  fratrisejus,  intelleximus  détinsse,  licèt 
et  barones  se  esse  confessi  sint,  sicut  ab  illis  accepimus,  quibus  fuit  absolutionis 
vestrae  oflicium  delegatnm,  et  illis  injimctum  fuerit,  in  virtute  praestiti  juramenti, 
statim  absolutione  concessâ,  ut  literas  quas  reoepistis  eniitterent. 

Super  facto  autem  illustris  viri  ac  principis  exercitûs  nostri  marchionis  Montis- 
ferrati  *,  quo  videlicet  pro  apostolica  reverentia,  et  de  conservatione  stolii  vestra 
voluntate  complenda,  ostensionem  literarum  vestrarum  humiliter  impedivit  ad 
tempus,  donec  videlicet  iteratâ  jussione  Sanctitas  vestra  pneciperet  quod  in  bac  tem- 
pestate  super  hiis  agendum  foret  ;  supplicamus  piissimae  Paternitati  vestrse  ut  D 
divini  amoris  intuitu  non  feratis  indigne,  tenentibus  vobis  quod  ,  si  ostensae 
fuissent  literae  Duci  *  et  Venetis  eo  loco  et  tempore,  quod  ipsâ  die  et  stolium 
ruptum,  et  nunc  fuisset  dissolutus  exercitûs.  Sanè  per  magistrum  Johannem  No- 
viomensem,  nunciuin  nostrum,  accepimus  quod  ipse  pro  dissimulanda  excom- 
municatione  Venetorum  ad  tempus ,  pro  ipso  periculo  dissolutionis  exercitûs, 
Paternitati  vestrae  propensiiis  supplicasset  et  non  fuisset  auditus,  et  quôd  super  hoc 
imposuisset  ei  praeceptio  vestra  silentium.  Nihilorainùs  tamen  voluntateni  vestram 
inquirere  iteratâ  consultatione  maluimus,  quàm  in  corporum  etanimarum  nostrarum 
periculum,  et  Terrae  Sanctae  desolationem  et  inimicorum  Crucis  insultationem 
atque  derisum,  contra  voluntatem  etiam  vestram,  sicut  omninô  credimus,  et  per 
nuncios  vestros  intelleximus,  per  dictarum  ostensionem  literarum  stolium  scinde- 
retur.  lllud  autem  certissimè  teneat  Paternitatis  vestra?  discretio,  quod,  quicquid  £ 
super  literis  eisdein  praeceperit  jussione,  quicquid  inde  contingere  debeat,  sive 
dictus  marchio,  sive  cuicumque  ex  nobis  injunxeritis,  faciet  incunctanter. 

[à]  Innoccntii    ad   Barones   epistolas    vide    suprà,       Guillelrnum    fratrein    ejus   cum    laudc   commémorât 
pag.  421  et  seq.  Gaufridus     de     Villa-Harduini,    t.     XVIII    nostro, 

[b)     Odoncm      Campanicnsein     de      Chanlite     et      passira. 


Literœ 
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Literœ  BON  IF  A  Cil  Marchionis  Montis-ferrati  ad  INNOCENTIUM.  i.ib.  Fi.epiu. 

100,  ibid.p.  309. 

nie  se  Innocentio   excusât  quôd  cxcommunicationis  decretum  conlra  suos  itincris  socios  et  ronsortes  Venetos 

emissum  suppresserit  a<l  tempus,   ne  in  Orientera  suscepta  cxpeditio  solveretur.  , 

Sjnctissimo  Pntri    et  domino   Innocentio,    divind    p-ovidentiâ    summo   Pontifia ,      ^n-  1203, 
Bonifacius    marchio    Montis-ferrati ,     ciim   oseulo    pedum    paratam    ad    omne   ohsetjuium     '"*'"^''  '^^"^' 
voluntatem.  Pater  nit  atis  vestr.ne  literis  à  baronihns  exercitiis  signatorumacceptis, 
et  ciim  onini  reverentia  et  devotione,  praestito  sive  recognito  juramento,  absolu- 
tionis  beneficiuin  apostolicie  consecutis,  per  iiunciiim  venerabilis  patris  nostri  P.  *       *  f*''"    ^^' 

"  tittili  Sancti-Marcelli  presbyteri  cardinalis,  apostolicœ  sedis  Icgati  ;  coinmiinicato  P"®"*"' 
baronuni  consilio,  intellexi  super  facto  Jaderse  per  eumdeni  nunciuin  ad  Dueem  et 
Venetos  à  sede  apostolica  exoommunicationis  literas  émanasse.  Attendens  igitur, 
immo  tenens  pro  certo,  quôd  eo  loco  et  tenipore  literae  vestrae  nullatenùs  pos- 
sent  ostendi,  quin  stalim  nosler  dissolveretur  exercitus  et  stolium  rumperetur  ; 
reminiscentes  de  consilio  vestro  nuilta  dissimulanda  pro  loco  et  tempore,  si  Venetî 
ad  dissolutioneni  stolii  aspirarent ,  divini  atnoris  intuitu,  necnon  et  pro  sedis 
apostolicce  reverentia,  à  qua  stolium  et  nuncium  iiabuit  et  postea  firmamentum, 
consilium  liabui  literas  illas  ad  tempus  suppriraendas,  donec  raandatum  vestrum 
atque  consilium  iteratâ  perciperem  jussione,  easque  de  manu  nuncii  vestri  cum 
omnihumilitate,  flexis  genibus,  magno  oompunctioniset  devotionisspiritu,  suscepi, 
viroque  religioso  abbali  Laudensi  («)  ad  tempus   tradidi  conservandas,  super  hoc 

^  potiùs   obedientire   filialis  exspectans    meritum  ,    quàm    apostolicse  indignationis 

oftensam  ex  piae  intentionis  actu  necessario  incurrisse.  Jntellexi  etiam  à  Duce  *  et  *  Henric» 
à  quibusdani  Venetis  familiaribus  meis,  quod  super  facto  Jaderse  nuncium  pro-  Dandolo. 
prium  incontinenti  vestrae  transmitterent  Sanctitati,  qui  utrùm  hactenùs  ad  sedem 
apostolicam  pervenerint  ignoramus  :  quâ  spe  suspensus,  nuncium  Iiactenùs  distuli 
transmittendnm.  Hinc  est  quod  Paternitati  vestrae  cum  omni  devotionis  et  humi- 
litatis  aftectu  supplico  ut  vestrarum  suppressio  literarum,  quae  quidem  humilitatis 
meae  ministerio  facta  est,  et  discretionis  ac  pietatis  vestrae  confidentiâ,  pacis  vestrae 
tranquillitatem  in  aliquo  non  moveat  vel  conturbet,  praesertim  cùm  ego  et  barones 
exercitus  mandatum  vestrum  parati  sumusexsequi,  quicquid  iteratâ  nobis  injunxe- 
ritis  jussione.  Confidimus  etenim  quod  circumspectioni  vestrae  magis  complaceat 
ex  sustinentia  modica  stolium  similiter  stare,  quàm  ex  literarum  vestrarum  ostensione 

D  subita  dépérisse.   Caeteriim,  simplicitatem  hujus  nuncii  sic  excuso,   quôd  eâ  tem- 
pestate  et  tanlâ  difficultate  meatùs  non  habui  promptiorem. 

INNOCENT 1 1   ad  Exercitum  crucesignatornm   Vrnnciœ  Baronum.  Lib.  Fi,epLit. 

m, p.  309,  ibid, 

Jubet  Innocentius  literas  suas  de  lata  cxcommunicationis  sententia  Venetis  cognitas  fieri  ,  et  Barones 
cruccsifjnatos  in  Torram  Sanctara  proficisci,  nuUi  christianorum,  nec  ipsi  iiivasori  Grascorum  imperii, 
damnuin  alferentcs. 

Myt  ne  H  lONi  Montis-ferrati  ',   B.  ^  Flandriœ,  L.   '   Blesensi    et  //,  ^    Sancti-Pauli       An.  1203, 
Comitibus.  Cum  in  manu  valida  et  extento  brachio  egressi  fueritis  de  yEgypto,  ut      l 'Bonifa'do 
vos  ipsos  Domino  iu  sacrificium   ofTerretis,  doluimus   non   modicimi   et  dolemus      -  Balduino. 
E  quôd  Pharao  vos  persequitur  fugientes,  vel  vos  potiùs  secjuimini  Pharaonem  qui      j  L'idovuo. 
vos,  sub  (juadam  necessitatis  specie  ac  velamine  pietatis,  sub  jugo  peccati  vetustae  Avenae-cami». 
nititur  subdere  servituli.  Doluimus  autem,  sicut  prtemisimus,  et  dolemus  pro  nobis 
pariter  et  pro  vobis,  etpro  uni  verso  populo  cliristiano.  —  Pro  nobis,  quia,  du  m,  quod 
seminaveramus  in  lacrymis,  per  legatos  et  literas  nostras,  vobis  et  aliis  saepiùs,  non 
absque  quadani  amaritudine  cordis,  etcorporis  anxietate  non  modica,  verbum  Do- 
mini  proponentes,  et  exhortantes  nominis  christiani  cultores  ad  viiidicandam  in- 
juriam  Jesu  Christi,  credebamus  nos  in  exsultatione  messuros,  ex  improviso  messi 

{a)  Gaufridus   de   Villa-IIarduini   mortuum    dirit      Montis-ferrati  ,    anno    1203  ,    tomo    nostro  XVIII , 
Constantinopoli  Petrum  Locedii    abbalcm  de  rcgione      pag.  456. 

Tome  XIX.  I  i  i 
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nostra?  inimiciis  lionio  superseminavit  zizania,  et  sic  semina  vitiavit,  ut  in  lolium  ,\ 
dégénérasse  triticum  videatnr.  —  Provohisaiitem,  quoniam,  cùni  expiirgassetisvetus 
fernientnni,et  erederemini  jani  penitùs  veterem  hominem  cum  suis  actihus  exuisse, 
uiodicum  fermenti,  et  utinam  modicum,  eorriipit  denuo  totam  massam  ;  et  dum 
vestimenta  vestraoandidanon  servastis,  quasi  veterem  reinduistis  amictum,  manum 
•  retrahentes  ab  aratro  et  respicientes  cum  conjuge  Loth  retrorsùm,  ita  ut  jam  apti 

non  videremini  secundùm  Apostolum  regno  Dei.  —  Pro  populo  autem  christiano 
doluimus  et  doleraus,  quoniam  iude  humiliatur  ampliùs  unde  credebatur  potiùs 
exaltari.  Cùm  eniin  muiti  qui  vos  pnecesserant  in  Terrse  Sanctae  succursum, 
quôd  non  ascenderatis  audito,  ad  propria  sunt  reversi,  de  proximo  vestro  passagio 
diffidentes;  Sarraceni,  de  accessu  vestro  dubii  et  illorum  recessu  securi,  contra 
christianos  animos  assumpserunt,  et  qualiter,  peccatis  exigentibus,  praevaluerint 
contra  eos,  referre  nolumus,  cùm  sit  ferè  ubilibet  divulgatum.  g 

Gaudemus  autem  quôd,  receptis  literis  nostris,  erraneum  in  vobis  intelligentes 
excessum,  devotè  ac  humiliter  mandatnm  estis  apostolicum  exsecuti,  et,  juramento 
prsestito  vel  recognito  ,  absolutionis  beneficium  percepistis  ;  vos  et  successorCs 
vestros,  filii  Comités,  cum  duobus  baronibus  Gallicanis  (ci) ,  ad  satisfaciendum 
juxta  mandatum  nostrum,  super  eo  quôd  apud  Jaderani  excommunicationis  sen- 
tentiam  incurristis,  per  patentes  literas  obligastis.  Utinam  autem  pœnitentia  vestra 
sit  vera,  ut  sic  pœniteatis  videlicet  de  commissis,  quôd  à  similibus  de  csKtero 
caveatis  !  quoniam  qui  adhuc  agit  quod  pœnitet,  non  est  pœnitens,  sed  illusor,  et 
cani  reverso  ad  vomitum  comparatur  pœnitens  rediens  ad  peccatum.  Kst  quoque  le- 
viiis  peccatum  quod  semel  committitur,  quàm  quod  commissum  semel  postmodum 
iteratur.  Nnllus  itaque  vestrûm  sibi  temerè  blandiatur,  quôd  terram  Graecorum 
occupare  sibi  liceat  vel  praedari,  tamquam  minus  sit  apostolicge  sedi  subjecta,  et  Q 
Alexius  An-  qj,^j  Impcrator  Constantinopolitanus  *,  deposito  fratre  suo   et  etiam  excaecato, 

gelus,  Isacii  fra-    .1  .      t  v      c       ^  »'  •      i  i     v      -J  t  .1 

ter.  miperium  usurpavit.  hane,  quantumcumque  m  hoc  vel  aliis  idem  Imperator  et 
homines  ejus  jurisdictioni  commissi  délinquant,  non  est  tamen  vestrum  de  ipsorum 
judicare  delictis,  nec  ad  hoc  crucis  signaculum  assumpsistis,  ut  hanc  vindicaretis  in- 
juriam,  sed  opprobrium  potiùs  Crucifixi,  cujus  vos  obsequio  specialiter  deputastis. 
Monemus  igitur  nobilitatem  vestram  et  exhortamur  attenté,  et  per  apostolica 
vobis  scripta  prsecipiendo  mandamus,  quatenùs  nec  decipiatis  vos  ipsos  necab  aliis 
decipi  permittatis,  ut  sub  specie  pietatis  agatis  illa  (quod  absit  !)  qu?e  redundent 
in  vestrarum  perniciem  ahimarum  ;  sed,  cessantibus  potiùs  occasiouibus  f'rivolis  et 
necessitatibus  simulatis,  in  Terrse  Sanctae  transeatis  subsidium  et  crucis  injuriam 
vindicetis,  accepturi  ab  hostium  spoliis  quae  vos,  si  moram  feceritis  in  partibus 
Romaniae,  oporteret  forsitan  à  fratribus  extorquere  ;  aliter  enim,  quia  non  possu-  [) 
mus  nec  debemus,  remissionis  vobis  gratiam  nullatenùs  pollicemur.  Inhibitionis 
autem  nostrae  tenorem  ,  quâ  vobis  sub  excommunicatione  vetuimus  ne  terras 
christianorum  invadere  vel  laedere  tentaretis,  nisi  vel  ipsi  vestrum  iter  nequiter 
impedirent,  vel  alla  justa  et  necessaria  causa  forsan  occurreret,  propter  quam  aliud 
agere,  interveniente  legati  nostri  consilio,  valeretis  ;  memoriter  retinere  vos  vo- 
*  Henrici Dan-  lunius  ct  moucmus  ne  contra  eam  leviter  veniatis.  Ne  autem  culpa  Ducis  *  et 
populi  Venetorum  in  pœnam  vestram  redundet^  volumus  et  mandamus  ut  literas 
nostras  quas  ipsis  assignandas  duxerimus,  et  quae  adhuc  apud  vos  esse  noscuntur, 
assignari  faciatis  eisdem,  ne  ipsi  excusationem  in  peccatis  assumant  (b).  Datum 
Ferentini anno  sexto. 


(a)  Oflone  et  Guillelmo  Campaniensibus   de  Chan-  »   vel    Ilierosolymitanam    provlnciain  ,    juxta    quod 

lile,  de  quibus  suprù,  pag.  432.  »   iiiter  vos  et  ipsos  convenit  vel   lionestc  coiivenerit, 

(A)    In    epistola   102,    tnoduin   itinerandi   et   coni-  »    navigio   transeatis,   qnantô    minus    potcrilis ,  cum 

municandi     cum     Vcnotis    excomraunicatis    Pontifex  »   dolore   tamen   ct  amaritudinc    cordis,    et   sub    spe 

Francis  baronibus  pnescribit  bis  vcrbis  :  »    venipe,  communicantes   eisdem.   Cùm   enim   jam  à 

a   Si   verc  vos   pœnit(!t   de  commisso  et  plenè  pro-  »   vobis   majorem   nauli  receperint  quantitatcm,    nec 

»   ponilis    salisfacere    de   peccato  ,    Dominum    vobis  «   ad    eam    possint   rcstituciHlani    iiiduci     ant    etiam 

»   crcdimus,   immô    novimus  jam  i)lacatum.    Si    vcrô  »   coarctari,  si  aliter    ficret,  videremini  vos   damnum 

»    Vcneti     potucrint    ad     satisfactioncm     induci  ,    et  »  ex  pœnitentia,  ipsi  autoni  praemium  ex  contumacia 

»   absolutionis    beneficium    meruerint    obtinere^    se-  »   reportare  ;  cùm  ad  hoc  debitum  exsolvendum  ipsi 

»  curé  cum   eis   navigare  poleritis    et  prœlium   Do-  »   vobis   mancant  obligati  ,    et    ab    excommunicatis 

»  mini   praeliari,    Qnôd    si    nec  satisfacerc  forte  vo-  »   eximi    possit  et   recipi    quod   debetur.  Est  autem 

»  luerint    nec    absoivi,    utpole  qui   non  dolcre,    sed  «   cautum  in  jure,  quôd,  si  (jnisquam  per  terram  hse- 

»   gaudere  dicuntur  potiùs  de  commisso,  permittinius  »   rcticorum     aut     quoruinlibet     excomniunicatorum 

»   vobis  ut  cum  ipsis  usque  in  terram  Serracenorum  »   transierit ,    necessaria   emere    aut  recipere   potcrit 


doli 
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A 

Ad  PETRLM  DE  CURTINIACO,  AutifsiodoreusemComitem.  iJ/>.  n,  epist. 

^A9,pag.35i. 

Graviter    increpatum   iiionel    Innocentius,    ut  illc  Autissiodorenscm   episcopuin,   qucin    cxularo    coiiii)ulerat, 
revocet,  et  itlata  ei  damna  resaniut  ;  alioqiiin  cxcommiinicationcm  passurus. 

CoMiTi  Autissiodorcnsi  spirilum  cmsUii  smiioris.  Dum,  propriae  saintis  oblitiis^  An.  1203. 
in  perniciem  tuae  aniniae  conjuraris,  niirari  non  debes  si  tihi  saliitalionis  allo- 
quinni  denegamns.  Ecceetenim  non  tuis  meritis,  sed  divinis  potiiis  beneficiis  exal- 
tatus,  eum  qui  te  exaltaverat  reliqiiisti ,  et  nisus  es  contra  stimiilum  calcitrare, 
retrilniens  ei  niala  pro  bonis,  et  tyrannidem  quam  non  potes  in  caput,  in  niem- 
bris  exercens.  Sanè,  queni  facis  teipsuni  ut  in  Dei  grasseris  ecelesiam,  et,  ecele- 
B  siasticam  persequens  libertatem,  in  cliristum   Doniini  praesumpseris  desaevire,  ac 

venerabileni  fratreni  nostrum  Autissiodorenscm  episcopum  *,  magnum  ecelesiae  [)ei      *  Hugonemde 

nim,  vnnim  scientiapraeditiun,  honestate  praeclarum,  et  tam  sancta  religionis 
observantià  quàm  episropalis  dignitatis  pneeminentia  reverenduni,  à   tola    diœcesi 
sua  coëgeris  exulare?  nie  quidem,  quia  veritas  mentiri  non  novit,    beatus  erit  si 
persecutionem   propter  justitiam   patiatur,  et  coronabitur  à  Domino  si  légitimé 
decertarit.  Tu  autem,  secundùm    impœnitens  cor  timm,   tliesaurizas  tibi  iram  in 
dieirae  et  revelationis  niagni  judicii  Dei,  ciim,  conscientiâ    tua    contra  te  testimo- 
nium  perhibente,  ligatis  manibus  et  pedibus  mitteris  in  tenebras  exteriores,  ibique 
flammis   ultricibus   cruciatus,    in  vacuum   postulabis  ut   idem  episcopus  intingat 
extremum    digiti  sui  in   aquam^  et    refrigeret   linguam  tuam.  Audies  enim   tune 
forsan  à  Domino  :  Quôd  uni  ex  minimis  meis  fecisti,  mihi  fecisti,  et   me  in  minis- 
G  tro  meo  es  giaviter  persecutus  ;  et  quia  eum  irreventer  praesumpsisti  contingere, 
pupillam  mei  oculicontigisti  :  sed  ecce  dies  retributionis   et   ultionis    advenit,  quo 
secundo  [  adveniens  ]  eum  senatoribus  populi  mei  tibi  et  uni<;uiquejuxta  mérita  red- 
diturus.  Quam  tune  miser  excusalionem  praetendes,  quam  pro  te    allegationem  in- 
duces, cùm  per  se  opéra  tua  fuerint  manifesta,  nec  latuerint  quje  agis    in  lenebris 
lilius  tenebrarum,  inaccessibilem  lucem  Christi?  Tantô  igitur  ibi  districtiùs  punieris, 
quanto,    velut   nunc  omnia   impunè  pnesumeres  ,    majoris  perditionis  exemplum 
transmittis   ad  posteros,  et  famosissimum  regnum  Francorum  infamas,  dum   ecde- 
siasticam  perse(|ueris  libertatem,  ([uam  inclytae    recordationis  Reges  Francorum 
non  soliim  amplecti  consueverant,  sed  etiam  defensare:  ibi  tantum  cogis  episcopum 
exulare,  ubi  episcopi    exulantes    solebant  hactenùs  tutum  refugium  et  honorabile 
receptaculum    invenire.    Ut  qtiid   miser  pallias  culpam  tuam,  et  in  carissimimi  in 
D  Cliristo   filium  nostrum  Philippimi,    Regem  Francorum  ilIusLrem,  ref'undis  teiiierè 
crimentuum?  Nam,  sicut  inliteris  tuis  perspeximus  contineri  ,  eumdem  episcopum 
regise  Serenitatis  nominas  detractorem,  et  tamquam  in  ultionem  injuriae  regiaecontra 
eum  innuis  te  commotum,  cùm  eo  ex  potiiis  motus  fiieris  contra  ipsum,  quôd  ini- 
quitatibus  tuis  et  excessibus  parcere  noiuit.  Sed,  quoniam  ecclesiam  Sancti-Adriani 
everteras  funditùs,  et  quemdam  vassalluinipsius  in  ejusodium  et  praejudicium  eccle- 
siasticaelibertatis  exoculare  praesumpseras,  et  tam  in  bonis  ecclesiasticis  quàm  aliis 
depraedationes  exercueras  etrapinas,  excommunicationis  in  te  sententiam  protulit, 
et  tam  tibi  quàm  hominibus  tuis  prohibuit   ecclesiasticam  sepulturam.    Tu  verô, 
cùm  debuisses  intelligere  per  teipsum,  quod  meliora  sunt  corrigentis  verba  quàm 
oscula   blandientis,  et  eum  Propheta  clamare,    Corripiet  me   jnslus    iti  miserkordia ,      Ps.  cxl. 
oleum    autem  peccatoris     non    impinguet    caput   vieum  ,    ex    correctione  ipsius  ampliùs 
E  ol)stinatus,   domumejus  in  cœmeterium   convertere   voluisti,    dum  in  ea  corpus 
cujusdam  Iriduanum  forsan  et  fœtidum  in  ejus  fecisti  opprobrium    tumulari.  Nec 

»  ab   eisdem.    Crselerea,   si  p.ilcrfamilias    dotnils  ex-  »  noquiveritis  pvitarc.    Verùm.    cùm    in    terr.iiri  Sar- 

1)  commiinicationis     sententiâ     fuerit     innodalus,    à  x  racciioriim    vel    iiiernsolyiiiilaiiam    jtroviiiciaiii    de 

»  parliclpalioiic  ijisius  fainilia   exciisatur     Licot  ergô  »  navibus  vos   descendure  .cqiitifjcrit,  iiisi  Veiioti   ad 

»  Dux  Venctoriim  dominiis  riaviuin,  lamcpiain  |>ater-  »  gatisratieiidiim     <:t     re<'ipieiidum  ,     jiiMa   forinam 

Il  famillas  domils,in  exromiuunicalioriu  persistât  ;  vos  »  ecclesiae,    absoliilinnis    beneficiiim    indiicli    fuerint 

»  tameu,  tamquam    ipsius    familia  duui    in    navibus  »  vel  couipulsi,  eum  eis  iiullateMÙs  |)ra?sumalis  prw - 

»  ejus  fueritis,   ipsius   cxeommunicatio    non   contin-  »  liiim    Domiiii    pr%liari,  ne  si,   eis    habentibus  ali- 

»  get,  et  exeusabiles  critis  apud    Deum,  si  in  excom-  »  quid  de  anatbcmate,    in    erucis  insurrcxeritis  ini- 

s  municatorum    navibus     exisicntes  ,    eum     dolore  x  micos,  non  prievalcatis  in  eos,  sed,  terga  vcrtenles, 

B  eordis   sub    spe    pœuitentise    exeommuniealis  ipsis  »  fu^'iatis    potiùs   et    cadalis.     Nam    in    libre    Josuc 

»  communicavcritis,  in  quibus  communionem  eorum  »  legitur  ctc » 

liiij 
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sufïecit  imprudentiae  tuse  quod  eumdem  episcopum  à  sede  propria  exulare  compu-  A 
leras,  nisi  eiim  denuô  à  Pontiniacensi  monasterio,  ad  quod  conftigerat,  exire 
cogères  fugientem,  et  fines  diœceseos  Aulissiodorensisecclesiae  egressnm,  ad  diœ- 
cesim  aliam  declinare.  In  personas  quoque  Autissiodorensis  ecclesiae  desiderans 
desfevire,  eas  per  tuos  fuisti  satellites  insecutus ,  qui,  ad  prioratum  in  quo  ille 
se  priùs  receperat  a<;ced entes,  portas  ipsius  securi  et  ascià  dejecerunt  subtiliter, 
omnia  perscrutarites  ubi  inventos  occiderent,  et  jussa  tua  in  eorum  occisione 
coniplerent. 

Licèt   igitur  in    Deuni  et   generalem  ecclesiam  et  nos  ipsos  graviter,  sed  in  te 

Ipsum  graviùs,  deliquisse  noscaris,  quia  tamen  ad  rectitudinis  semitam  revocare  te- 

nemur  errantes,  monemus  nobilitatemtuam  etexhortamur  attenté,  et  per  apostolica 

tibi  scripta  sub  divini  judicii  obtestatione  prsecipiendo  mandanius,  quatenùs,  sicut 

eumdem  episcopum  turpiter  ejecisti,  sic  eum  Jionorificè  revoces,    et  de   universis  B 

damnis  et  injuriis  ei  et  ecclesiis  suis  hactenùs  irrogatis  tam  debitam  quàm  devotam 

satisfactionem  impendas,  ut  per  eum  merearis  absolutionis  beneficium  obtinere  (a); 

alioquin   noveris    quôd  nos  venerabilibus    fratribus  nostris  archiepiscopo   Seno- 

i  Pciro  de      ncnsi  ',  Carnotensi  2  et  Catalaunensi  '  episcopis,  perapostolica  scripta  districtè  prse- 

*  Re'ginaldorfe  cipicudo  mandamus,  ut  tam  te  quàm  universos  principales  consiliarios  et    fautores 

Bar.  tuos,  nisi  satisfeceris  de  praedictis,  singulis  diebus  domînicis  et  festivis  excommuni- 

catos  publiée  nuncient,  et  mandent  ab  omnibus  arctiùs  evitari  ;  universam  quoque 

terram  tuam  denuncient  auctoritate   nostrâ,  usque  ad  satisfactionem  condignam, 

interdicto  gênerai i  subjectam,  et  quocumque  extra  terram  tuam  deveneris,  quamdiu 

ibi  praesens  exstiteris,    uni  versa   divina   officia  et  ecclesiastica  sacramenta,  praeter 

baptisma  parvulorum  et  pœnitentias  morientium,  prohibeant    celebrari.    Quôd   si 

née  sic  à  tua  praesumptione  cessaris,  in  te  aggravabimusfortiùs  manus  nostras.  Da-  C 

turaAnagniae pontificatûs  nostri  annovi. 

Lib.  fi,epist.  Ad  PHILIP  PI]  M ,   Francorum  Regem. 

IbO,  p.  353. 

Coinmemoratâ  patris  ejiis  Ludovic!  in  ecclesiasticos  viros  reverentiâ,  et  in  eosdera  exulaiites  huraanitate, 
monet  Regcm  Innocetitius,  ut  Comitem  Autissiodorensein  compellat  ad  rcvocandum  in  sedein  propriatn 
Autissiodorensein  episcopum,  et  ipse  quoque  regalia  ei    erepta  restituât. 

An  1203.  Régi  Francorum.  DisvEKVxT   Dominus  universa  labia  dolosa  et  linguam   mali- 

loquam,  quae  regalis  animi  puritatem  susurrationibus  venenosis  inficere  moliuntur, 
et  famam  non  tam  Régis  quàm  regni  Francorum  suis  iniquitatibus  obfuscare. 
Meruerat  enim  perpetuse  laudis  titulos  regnum  ipsimi^  ex  eo  (|u6d  ecclesias  et  viros  D 
ecclesiasticos  in  suis  immunitatibus  conservabat,  defendebat  ecclesiastica  m  liber- 
tatem,  et  non  solùm  non  saeviebat  in  suos,  sed  aliènes  etiam  undique  concur- 
rentes ,  qui  propter  justitiam  sustinebant  exilium,  recipiebat  bilariter  et  honorificè 
pertractabat,  suis  copiis  eorum  inopiam  sublevando.  Hoc  autem  apostolica  sedes 
non  solùm  in. membris  suis,  sed  in  seipsa  etiam  est  experta,  cùm  in  suae  sepa- 
rationis  tempore  et  necessitatis  articulo  refugium  ad  regnum  Francorum  habuit, 
ibique  devotè  suscepta  et  honorificè  pertractata,  non  parùm  à  suis  angustiis  respi- 
ravit,  immô  etiam  vires  resumpsit,  per  quos,  faciente  tamen  Domino  et  justitiam 
in  judicium  convertente,  in  statum  felicitatis  antiquae,  quae  cecidisse  visa  fuerat, 
fortior  resurrexit  (Z»),  Utinam  ergo  ,  si  quid  oporteat  in  regno  ipso  mutari,  dexterae 
fiatExcelsi  mutatio,  ne  aurum  vertatur  in  scoriam,  et  color  optimus  immutetur, 
necapud  Serenitatem  regiam  praevaleant  machinationes  illorum  qui,  dicentes  bonum  E 

(a)  Opéras  protium  est   légère  quae  de   Petri  Curti-  »  mullis  aliis  quos  vel  episcopi  sollicitudo  vocaverat, 

niacensis  excominunicatione  et  exhibita  ecclesia;  sa-  »  vel  facti  novilas  allexerat  ad  videnduin,  effosso  se- 

tisfactione  scripsit  anonynius  auclor  gestorum  Hugo-  i,  pulcro   propriis   nianibus,  corpus  cxtraxit  defuncti 

nis   Autissiodorensis    episcopi,    tomo    nostro    XVIII,  »  fœtens  admoduin   et  putriduin,   inagnutncpic  nari- 

p.  728.    a   IIoc    tantum    piaculare   flagitiuin,   intiuit,  »  bus  offendiculum,  utpote  quod  jam  per  menses  ali- 

»  episcopus    rigore    districtioiiis     ecilcsiasticae    mira  »  quoi  ibi  jacuerat  tumulatione,  et   ab   ipsa  caméra 

»   constantiâ     |)erseciHus  ,    tandem    ipsum    compulit  »  usque  ad   cœmelcrium  Moatis-Austrici,  nudis    pc- 

»   (anno    1204)    ad   satisfactionem    liujusmodi    exhi-  »  dibus,  solis  indulus  lineis,  ut  plebeius  quilibet,  ad 

»   bendara,   cpiôd    die  pahnarum    in   processione  so-  »  tumulandum   ibidem   propriis  humeris  deportavit, 

j>   lemni  ,     ])r»sentibus     beato     Willelmo     avunculo  »  sese    bumilians    salubriter   coram   Deo,    qui   colla 

>   Coinitis,    qui  eum    ad    liumiliandum  se  roborabat,  »  Regum  cl  cervices  inclinât.  » 

»   Bitiirjc.ensi    et    Peiro    Senonensi   archiepiscopis,   et  (i)  Schisraatis  tempore  sub  Alexandre  III. 
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A  nialiim  et  maliim  lionum,  lucem  tenehras  et  tenobras  lucein  ponere  moliuntur 
animi  tiii  lucem  obtenehrare  volentes  !  Cneterùm  gratias  agiiims  Deo  nostro, 
quùtl  apiid  inclyta?  reeordationis  Ludovicum,  patrem  tuuni,  Regeni  Francoriim, 
nunquain  potuit  taliuiii  loqiiaoitas  obtinere,  ut  anima  ejus  veniret  in  conscnsum 
ipsorum,  vel  rectitude  ejus  ad  dexteram  vel  sinistram  à  semita  recta  declinaret, 
quoniam  non  posuerat  inlubrieo  pedem  suum,  sed  sic  firmaverat  in  timoré  Domini 
gressus  suos,  ut  regnum  suum  ejus  servitium  reputaret,  et  libertatem  ecclesias- 
ti(>am  pro  viribus  tueretur  ;  obtinuit  i!le,  non  tam  precibus  quàm  nieritis  apud 
euni,  ut  ipsi  jam  seni  (ilius  nasceretur,  urpote  qui  non  tam  regni  haeredeni  quàm 
niorum  desideraverat  successorem,  cupiens  ut  de  fructu  ventris  ipsius  poneret 
Doniinus  super  sedem  regni  Francorum,  qui  divinte  legis  régulas  custodiret,  nec 
transgrederetur  terminos  (|uos  in  cuitu  divini  nominis,  et  ecclesiarum  et  virorum 

B  ecclesiasticorum  reverentia,  posuerat  pater  ejus.  Nunc  vero  (quod  dolentes  refe- 
rimus)  quidam  iniquitatis  filii,  (juorum  est  studium  Domini  calcare  praecepta,  et 
tradere  traditiones  iniquas,  ut  fiât  oratio  prœdicti  Régis  inoassùm,  net  f'aeiat  filius 
quod  patrem  viderat  facientem,  puritatem  regiam  suis  nituntur  pravitalibus  depra- 
vare,  ipsani  indueere  cupientes  ut  faveat  honiini  contra  Deum,  et  eos  foveat  similia 
facientes,  vel  assentiens  eorum  operibus,  vel  per  dissimuliitionem  saltem  in  sua 
sustinens  iniquitate  perversos.  Dolemus  enim,  et  non  sine  dolore  referimus  et  mœ- 
rore,  quod,  sieut  veridicà  quorumdam  relatione  nostris  est  auribus  intimalum, 
imniô  sicut  quorumdam  etiam  opéra  manifestant,  ea  nimc,  peccatis  exigentibus, 
attentantur  in  regno  Francorum,  quse  non  solùm  in  regnis  intenta  ta  sunt  aliis,  sed 
etiam  inaudita. 

Sanè,  cùm  venerabilisfrater  noster  Autissiodorensis  episeopus  '  in  P.  ^.  Autissio-      <  Hugo. 

C  dorenscm  Comitem,  quoniam  ecclesiam  Sancti-Adriani  everterat  f'unditùs,  et  tam      '  Pefum. 
in  bonis  ecclesiarum  quàm  privatarum  etiam  personarum  depraedaliones  exercuerat 
et  rapinas,  et  in  odium  ejiisdem  episcopi  et  ecclesiasticoe  libertatis    exoculaverat 
quemdani   vassallum  ipsius,  excommunicationis  sententiam  promulgasset,  et  pro- 
hibuisset  tam  ei  quàm  hominibus  ejus,   si  décédèrent,  ecclesiasticam  sepulturam  ; 
ipse,  ut  in  cœmeterium  converteret  domuni  ejus,  in  ea  cadaver  quoddam  exanime 
tumulavit.  Cùmque  se  promisisset  satisfacturum  eidem,  simulans  (juôd  reeonciliari 
vellet  ecclesiasticîe  unitali,  et  ad  diem  prsefixum  ad  lioc  tam  idem  episeopus,  quàm 
dilecti  filii  decanus  *,  aichidiaconus,  cantor,  sacrista  et  alite  persoupe  Autissiodo-        '  Guiiklmus 
rensis  ecclesiée,  àccessissent ,  quia   tandem  juxta   promissionem  suam  satisfacere  '*  eigneoy. 
noneuravit,  ut  ini(|uitatem  iniquitati  adjiceret,  et  fieret  novissinius  error  ejus  pejor 
priore,  decanum  et  personas alias  ad  propria  redeuntes  per  suos  fuit  satellites  inse- 

D  eutus.  Kt  licèt  illi,  ejus  pra;scientes  malitiam,  à  prioratu  quodam  in  <|uo  se  priùs 
receperant  et  proposuerant  pernoctare,  ad  locum  aliimi  divertissent^  satellites  tamen 
ejus,  ut  jussa  complerent,  portas,  prioratûs  ipsius  securi  et  asciâ  dejecerunt,  uni- 
versa  cellaria  et  caméras  perscrutantes.  Praeterea,  cîim  saepedictus  episeopus,  propter 
persecutiones  ipsius,  ab  ejus  facie  Pontiniacum  aufugisset,  Cornes  ipse,  sicut  in 
literis  ejus  perspeximus  contineri,  eum  tam  contra  se,  quàm  contra  Sérenitatem 
regiam  et  venerabilem  fralrem  nostrum  episcopum  Belvacensem  *,  nominans  se-  •  phiiippum 
duclorem,  ab  eodem  mandavit  ejici  prioratu,  multa  per  literas  et  plura  per  niuieios  Drocensem. 
comminatus,  utpote  qui  monasterium  Pontiniacense  ac  possessiones  ipsius  pnedo- 
nibus  exponere  non  expavit,  propter  quod  idem  episeopus  à  tota  diœcesi  sua  co- 
gitur  exulare. 

Dolemus  autem  ampliùs  et  movemur,  quôd,  sieut  aecepimus,  Serenitas  regia, 

E  in  eum  sine  causa  eommota  (nisi  forsan,  non  causam  ut  cau.sam  assumens,  ran- 
corem  conceperit  contra  ipsum,  (juia  dilectum  filium.l.  (a)  de  Pertico,  consobrituim 
tuum,  queni  non  excommunieaverat,  excommunicatum  noiuit  nunciare,  ne  falsi- 
tati  testimonium  perhiberet),  bona  conliscavit  ipsius,  et  regalia  omnia  oceupavit. 
Ne  igitur  ex  hoc  ampliùs  divinam  incurras  offensam,  et  fàmam  regni  Francorum 
obfiisees,  monemus  Sérenitatem  regiam  et  exiiortamur  attenté,  (juateniis ,  omui 
prorsùs  rancore  posfposito,  nec  ad  posteros  tuostransmittas  perditionis  exemplum, 
sed  subditis  tuis  formam  praebeas  salutarem,  praedictum  episcopum  in  gratiam 

(a)  Pro  litcra  J.    soribendum   forte  videtur  G. ,  Guillclmum   de  Pcrlico,   fatiuin  ecclesise   C italatincnsîs 
episcopum  anno  1215. 


438 


EPISTOLARUM  INNOCE.Ml!  III  Lib.  VI. 


'  Petro. 

•  Reginalilo. 

*  Gcrardo. 


regalem  adinittas,  et  tani  regalia  quàm  omnia  .quae  cliceris  confiscasse,  ipsi  resti  -  A 
tuere  non  postponas.  Praeterea,  ne  non  careas  scrnpnio  soeietatis  occultae,  si  mani- 
festo  flioinori  noiis,  cùm  valeas,  obviare,  praedictum  Comitem  ab  ejus  penitùs 
molestatione  ac  eoclesiae  siiae  perseciitione  coinpescas,  et  eogas  eumdem  de  damnis 
et  injiiriis  pracdicto  episcopo  et  ejiis  ecclesiae  irrogatis  satisfactionem  inipendere 
tain  debitani  qiiàm  devotam.  Nos  aiitem  venerabilibiis  fiatribiis  nostris  archicpi- 
seopo  Senonensi  ' , Carnotensi  ^ et  Catalaunensi  '  episcopis,  perapostolica scripta,  etc. 
ut  in  epistola  superiori,  usqiie  nianiis  nostras.  Verùm,  tiiae  Serenitati  déferre  volentes, 
circa  te  non  niandanms  ad  pr?esens  districtionein  aliquani  exercer!  ;  Serenitati 
tUcC  paternâ  dulcedine  suadentes  ut ,  sicut  catholiciis  Princeps  ,  taliter  prae- 
dicta  corrigas  per  teipsum  ,  quôd  contia  te  non  ooganiur  manum  correctionis 
apponere  ,  vel  carissimam  nobis  Serenitatem  regiani  aggravare  [a).  Alioquin  , 
quanto  anipliùs  ad  praesens  tibi  deferinnis,  tantô  minus  in  posterum  deferemus^  B 
et  eligemus  potiùs  Régi  i)eoquàni  Régi  lioniini  complacere.  Erit  autem  Celsitndini 
tuae  non  inuiierito  forniidandum,  ne  in  favorem  liaereticorum,  contra  quos  idem 
episcopus  agebat  viriliter  et  légitime  decertabat,  eum  persequi  videaris.  Datum 
Anagniae. . .  .  aruio  vi. 


IJh.  f'I,  epist. 
iol,  pag.  355. 


Ad  PETRUM,  Senonensem  archiepiscopiim. 


Eum,  socordiù  exprobratâ,  inonel  Iiinocciitius,  ut  Petrurn  Autissiodorensem  Comitem,  qui  Autissiodorcnsem 
cpiscojium  miiltis  alft-cerat  injuriis..  cxcommuiiicatuin  deriunciari  facial  per  universain  Senonensem  provin- 
ciam,  et  Pliilippum  Regem  ad  reslitiieiida  eidcm  episco])0  re^jalia   iiiducat. 


D 


*  P?' *H^"^r  A  RCH /EPISCOPO  Senonensi  *.  CnKnEhxMV s  nos  haotenùs  in  promotione  tua,  G 

bolio.  non  soliiin  ecclesiae  Senonensi,  sed  toti  provinciae  Gallicanae,   utiliter  providisse, 

lucernam  priùs  sub  niodio  positani  in  candclabrum  nos  exaltasse  putantes,  et  gregi 
Doininico  non  tlepiitasse  mercenarium,sed  pastorem.  Sed  ecce(quod  non  sine  dolore 
referinius  et  niœrore)  lucerna  tua  vehit  extincta  jain  fumigat,  nec  lucet  biis  qui  in 
domo  sunt  positi,  sed  eos  potiùs  in  tenebris  errare  permittit,  dum,  in  mercenarium 
pastor  degenerans,  non  opponis  te  murum  pro  domo  Doniini  ascendentibus  ex 
adverso,  sed,  viso  hipo,  diniittis  oves  et  fngis,  cani  unito  qui  latrare  non  praevalet 
coniparandus.  Putabanius  etenim,  (juôd  in  ore  tuo  esset  sermo  Doniini  vivax  et 
eflicax  ,  et  penetrabilior  omni  gladio  ancipiti ,  ut  sine  «*essatione  clamares,  et 
exaltares  velut  tuba  veheniens  vocem  tuam,  née  esset  apud  te  acceptio  persouarum, 
quin  annunciares  impietatem  suam  impio,  et  scelera  propria  sceleratis,  et  pro  man- 
suetis  argiieres  et  eorriperes  inqnietos.  Verùm,  sicut  tnornm  operum  exhil)itio 
manifestât,  lingua  tna  faucibus  jam  adliaesit,  ut  in  ore  tuo  sit  verbum  Domini  alli- 
gatum,  nec  éructa re  noveris  verbum  bonum  ad  faciendam  vindictam  in  nationibus 
et  increpationes  in  populis,  nec  pncsimiis  arguere  coram  omnibus  delinquentem, 
ejns  oljlitus  (juod  non  solùm  novisti  dixisse  Apostolinn  ,  sed  etiam  docuisti  ,  Argue, 
obsecm,  increpa  in  omni  patientia  et  doctrina,  qui  etiam  alil)i  duré  asserit  arguendum. 
Sanè,  si  eomederet  te  zelusdomùs  Domini,  et  super  te  opprobria  illi  exprobrantiuni 
cecidissent,  foras  misisset  à  te  caritas  perfecta  timorem  ,  et  in  nobilem  virum 
Comitem  Autissiodorensem,  (jui  ecclesias  destruit,  possessiones  et  bona  diripit  ea- 
rumdem,  ecclcsiasticam  persequitur  libertatem,  et  venerabilem  fratrem  nostrum 
Autissiodorensem  episcopum  *,  suffraganeum  tuurn,  exulare  compellit,  eam  exer- 
cuisses  intrepidus  ultionem,  quod  priùs  ad  audientiam  nostram  vindicta  tanti  cri- 
minisquàm  (juerimonia  pervenisset.  Caeterùm,  quoniam  eum  Heli  forsitan  senuisti,  E 
palpas  magisquàm  piuiias*  vitia  subditorum^  liniens  parietem  iniquitatis  quem  con- 
struunt,  cùm  dcberes  illunj  potiùs  demoliri.  Jam  enim  apud  te  gladium  Pétri  rubigo 
consumit,  ut  evcllere ,  destruere  ac  disperdere  nequeas,  quae  evelli ,  destrui  aut 
Jcrcm.  1, 10.  disperdi  Dominus  prfecipit  in  Propheta  :  Ecce,  inquiens,  posai  te  hodie  super  gentes 
et  régna,  ut  evellas,  destruas  et  disperdas,  œdifices  et  plantes. 

Ne  igitur,  si  tantam  in  te  negligentiam  videamur  aequanimiter  sustinere,  nobis 


2  Tim    IV. 


'  Hugonem. 


Sic. 


(a)  Anno  1204.  Cornes  Aulissiodorensis^  liumi- 
liter  se  subjiiieiis  episcopo,  illala  rc|)arasse  damna 
JToditiir  ;  Kcx  (piO(|Uc,  roniroversiam  liabcns  cuin 
episcopo  pro  fcodo   et   castro  Geoniago,   ulilem  fecit 


ex  utraque  parte  composilionem^  concessis  eidcra 
episcopo  Autissiodori  et  apud  Varziacum  duabus 
procuratioiiibus  dcbilis,  ut  vidcre  est  apud  diclura 
Anonymuin  tomo  nostro  XVIII,  pag.  726. 
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A  tantiim  ecdesise  Gallican.i;  dispcndium  impntetiir,  fraternitiiti  tiiae  per  apostolica 
scripta  mandaiiuis  et  districtè  pr.ieoipinuis,  qiiatonus,  à  somrio  quo  torpnisti  hac- 
tenùs  exoitatus,  imte,s  opportune,  importuné,  opus  F.vmujeJistœ  faoias  ;  iiec  vitupères  2  Tira,  iv,  2. 
ministeriiim  nostruni.  sed  pastorale  potiiis  of(ieiiim  laudahiliter  exerpiaris,  eonse- 
crans  mamis  tuas  ia  fratre  ac  filio  per  dignam  sceleris  nltionem,  ut  benedietio 
tibi  detur  ;  cuni  venerabilibus  quoque  fratribus  nostris  Carnotensi  '  et  Catalau-  2  Oerârdo  ° 
nensi  ^  episcopis,  prfedietum  Coniitem,  ([ni  ab  eodem  episeopo  exeommunicationis 
est  niucrone  percussus,  eum  universis  pririeipalibus  consiliariis  et  faiitoribiis  suis, 
singulis  diebus  dominicis  et  festivis,  pulsatis  campanis  et  eandelis  accensis,  ex- 
comniunicatum  publiée  nuncies,  et  per  universam  Sciionensem  provinciam  sub 
soleninitate  prai-missa  faeias  solemniter  nuneiari,  totam  terrain  ipsius  «lenuneiaiis 
anctoritate  nostrâ,  us(|uead  satisfaetioneni  eoudignain,    iuterdieto  generali    subjec- 

B  tani;  et,  quoeumque  idem  Cornes  extra  terrain  suani  devenerit,  qnaindiu  ibi 
pr.iesens  exstiterit,  divina  oflleia  et  eeelesiastiea  sacrainenta,  prfeter  baptisnia  par- 
vulorum  et  pœnitentias  moricntiuin,  prohibées  eelebrai'i.  C.arissiniuni  cjuoque  in 
Cbristo  Hiium  nostruni  Pliilippun),  illustreni  Regein  Franeoruin,  diligenter  nioneas 
et  inducas,  ut  eidem  episeopo  bona  f[ua3  confiscavit  ipsius,  et  rejj;alia  (|u?e  aceepit 
sine  diniinutioue  restituât,  et  einn  in  plenitudine  gratiae  regalis  admittat  ;  ne,  si 
aliter  egerit,  in  favorem  haereticorum,  eontra  quos  episcopus  idem  agebat  viriliter 
haeteniis  et  fortiter  dimicabat,  eum  persequi  videatur.  Taliter  igitur  super  liiis 
mandatum  apostolieum  exequaris,  ne  (iculnece  infructuosne  radiei,  si  de  eœtero 
terram  inutiliter  oceupavit ,  seouriin  apponere  eompellamur ,  et  malè  perdere 
nialum  agricolam,  et  locare  alii  ecelesian;  Senonensem,  qui  non  in  sudario  talen- 
tum  sibi  traditum  liget,  sed  eroget  potiùs  ad  usuras,  non    timeus  eos   f|ui  corpus 

C  ooiidunt,  sed  illum  potiùs  «,ui  potest  corpus  et  animani  perdere  in  gehennam. 
Datum  Anagniîe anno  vi. 

Ad  IIUG0NE3I,   Autissiodorensem  eniscopum.  iJb.  V/.  epî^i. 

I02,  pag.  doO. 

Variis  affectum  molcstiis  ab  Autissiodorensi  Comité,  iiec  à  Roge  Philippo  (lefi'nsatuiii,  consolalur  InnocentiuSj 
eique  apostolicse  sedis  auxilium  baud  defuturuiii  promittil. 

Episcopo    4//m/orfore>m  *.  Recogita  iVTEs   in   aniaritudine  annos  nostros,  et        An.  1203. 
prjesentis  diei  malitiani  attendentes,  vix  causam  tanti  doloris  invenimus,  quantum      *  Hugoni    de 
in  susceptione  tuarum  concepinuis  literarmn.  Dolemus  etenim  pro  te,  sicut   vene-  ■ '"^''"'*- 
rabili  fratre nostro,  et  eoqueni  in  viseeribus  gerinnis  .fesu  Christi,  fx-rsecutiones  tuas 

D  proprias  reputantes,  cùm  eaput  non  compati  nequeattanto  meinbro,  utpote  qiiod 
eum  Apostolo  eum  scandalizatis  fratribus  uritur  et  eum  infirmantibus  infirmatur. 
Dolemus  etiam  et  pro  regno  Franeorum  ,  de  quo,  sieut  rei  veritas  se  babebat, 
sic  in  omnem  terram  sonus  exivit,  et  in  fines  orl)is  terr.e  faina  devenit  <|u()d,  in 
eo  prteeipuè  libertas  vigeret  eeelesiastiea,  et  elerieorum  imnuiuitas  servaretur.  In 
eo  etenim  usque  adeo  spiritualis  et  materialis  gladius  arnica  connexione  sibi  fuerant 
mutuo  finederati,  ut  materialis  in  nullo  se  spirituali  opponeret,  sed  ei  potiùs  ,  immô 
Deo,  gratum  sub.sidium  et  auxilium  neeessarium  exbiberet,  indiginnu  non  reputans 
si  temporalis  potentia  ecclesiasticîie  dignitati  deferret  et  ejus  honoribus  deserviret, 
Dolemus  quoque  pro  earissimo  in  Cbristo  filio  nostro  Pli.  Jlege  F'rancorum  illustri, 
cujus  potentiae,  vel  negligenti*  potiiis,  quidquid  à  quo(|uam  perperàm  attentatur 
in  regno,  ab  aliquibus  imputatur,    dissimulationem  ejus  reputantibus  pro  fhvore, 

E  née  earere  ipsum  di<'entibus  scriipulo  societatis  occult;e,  cùm  manilesto  facinori 
desinat  obviare.  Olim  etenim  inelytœ  reeordationis  progenit<  res  ipsius  episcopos 
exulantes  devotè  suseipere  eonsueverant ,  et  non  solùm  tractare  lionorilicè,  sed 
munilicè  procurare  ;  nunc  autem  in  injiu'iam  ejus  ccdit,  (|nod  sub  oculis  ejus 
exulare  compelleris, et  extra  ecclesiamet  diœcesim  tuam  aliéna  .snl't'ragia  mendicare. 
Verùm,  in  eo  (juôd  tibi  eompalimur,  evangelic;e  coiisolationis  nos  leclio  consolatur, 
in  qua  novimiis  esse  scriptum  ;  ikati  qui  persemtionem  propler  justitiam  patiuiitur.  -^^  ''''•  ""'  ^^• 
Sienim  verbum  veritatis  est  verum,  cùm  pr'isecutionem  pro|)f<'r  ju.stitiam  patiaris, 
beatiludopersecutionem  hujusmodi  limitabit.  (laudeas  igitui%titet  nostccumpariter 
gaudeamus,  quod  dignus  inventus  es  contumeliam  pati  pro  noiiiine  Jesu  Chiisti, 
cujus   ministerium   sic  geris  in  terris,  ut  ad  ejus   consortium ,  cui    laudabiliter  in 
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*  Petro. 

^  Reginaldo. 

3  Gerardo. 


B 


ministerio  ipso  ministras,  assumi  merearis  in  cœlis,  ipso  in  Evangelio  protestante  :  ^ 
Joan.  xxii,  26.  Volo,  Pater,  nt  uhi  ego  siim,  illic  sit  et  tninister  )7ieus.  CAor'mre  cum  Apostolo  in  cruce 
Domini  noslri  Jesu  Cliristi,  gaudenssi  quae  desunt  passionumChristi  in  tuo  corpore 
suppleantnr,  quoniam,  si  compateris,  conregnahis.  Sciens  ergô  quôd  uniisquisque 
niercedem  seoiindùm  suum  laborem  accipiet,  née  sunt  condignae  passiones  hiijus 
temporis  ad  futuram  gloriam  qnap  revelabitur  in  nobis,  gaude,  quoniam  felici  com- 
rnercio  terrena  in  cœlestia  commutabis,  et  pro  temporalibus  recipies  scmpiterna. 
Cffteriim  super  insania  Comitis  perseqiientis  tristamur  quodammodo  inconsola- 
biliter,  et  ex  intimo  corde  dolemus,  quôd,  datus  in  reprobum  sensum,  Pharaonem 
in  contumacia  sequitur,  et  inecclesiae  persecutione  JNeronem.  Ciim  enim  elatus  in 
superbiam  contra  stimulum  non  timeat  calcitrare,  veremur  ne,  cùm  in  profundum 
venerit  vitiorum,  contemnat,  nec  adjiciat  ut  resurgat,  sed  tempestas  demergat 
eumdem,  et  os  suum  puteus  urgeat  super  eum.  Monemus  igitur  fraternitatem  tuam, 
et  exhortamur  attenté,  et  per  apostolica  tibi  scripta  mandamus,  quatenùs  non 
deticias  ,  sed  proficias  potiiis,  nec  movearis  à  constantia  tuae  mentis,  sed  in  ea 
potiùs  persévères,  non  timens  quid  faciat  tibi  homo,  cùm  Deum  liabeas  adjutorem. 
Stes  sicut  stetisti  hactenùs  pro  ecclesiae  libertate,  et  pro  ea  murum  te  defensionis 
opponas,  nec  cédas  ascendenti bus  ex  adverso,  sed  viriliter  procédas  in  eos,  animam 
tu^.m,  si  necesse  fuerit,  pro  ovibus  positurus.  Credimus  autem  quod  Dominus  non 
patietur  te  tentari  ultra  id  quod  valeas  sustinere,  sed  faciet  in  tentatione  proventum, 
et  circa  te  ac  ecclesiam  tuam  animum  regium  serenabit,  ut,  te  in  plenitudine  gratise 
regalis  admittens,  tibi  non  solùm  regalia  et  bona  confiscata  restituât,  sed  in 
persecutorem  tunm ,  nisi  resipuerit ,  dignam  exerceat  ultionem.  Quidquid  vero 
egerit  Rex  prsedictus,  tibi  sedes  apostolica  non  décrit,  c[ufe  propriam  reputat  cau- 
sam  tuam,  et  infringi  dolet  ecclesiasticam  libertatem.  Scribimusautem  venerabilibus  C 
fratribus  nostris  archiepiscopo  Senonensi  ',  Caruotensi  ^  et  Catalaunensi  '  epi- 
scopis,  et  tam  Régi  quàm  Comiti  memorato,  prout  ex  rescriptis  literarum  quae 
praesenti bus  tibi  mittimns  literis  interclusa,  tuae  poterit  inspectioni  patere.  Datum 
Anagniœ anno  sexto. 


Lib.  f/,  epLtt. 
163,  pag.  364 


An   1203, 
31  oclob. 
*  Joannetn. 


•  Petrum    Ca- 
puanum. 


Ad  PHI  LIPPU  M,  Francorum  Recjem . 

Cùm  Philippus  Rex  Innoccntio  de  pace  cum  Angliae  Rege  facicnda,  vel  de  statuendis  competentibus  inter  eos 
induciis,  pcr  abltatera  Cascmarii  salageiiti,  respoiidisset  sibi  de  jure  feudi  non  concedendura  tnandatis 
apostolicis,  mullis  eum  rcfellere  conalur. 

RsGr  Francorum.  Ex  divina  lectione  tenentes  quod  pulchri  sunt  pedes  evan-  D 
gelizantium  pacem,  evangelizantium  bona,  dilectum  (ilium  abbatem  Casemarii  *, 
virum  religiosum  et  providum,  ad  partes  direximus  Galliarum,  ut  evangelizaret 
tibi  et  carissimo  in  Christo  filio  nostro  Joanni  Régi  Anglorum  illustri,  dissiden- 
tibus  vobisad  invicem,  bonum  pacis  et  opportune  ac  importune  instaret,  ut  vel 
firmam  inter  discordantes  concordiam  reformaret,  vel  ad  minus  treugas  statueret 
congruentes  ,  quatenùs  medio  tempore  ,  mediantibus  nobis  et  aliis  viris  pruden- 
tibus,  et  apud  vos  interponeulibus  partes  suas,  plena  inter  vos  pacis  connexio  pro- 
veniret.  Ex  illo  autem  super  hoc  fuimus  exemplo  confisi,  quod,  cùm  olim  inclytse 
recordationis  Richardus  Rex  Anglorum  contra  te  guerram  liaberet,  dilectum  filium 
P.  *  tituli  Sancti-Marcelli  presbyterum,  tune  Sanctae-Mari^e  in  Via-lata  diaconum 
cardinalem,  apostolicte  seclis  legatum,  ad  vestram  curavimus  praesentiam  destinare, 
quem  tum  primus  jucundè  suscipiens  ad  primam  exhortationem  ipsius,  quôd  in 
manibus  ejus  pacem  vel  treugam  inires ,  libéra  voluntate  firmasti  {a).  Et  ,  licèt 
praedictus  Rex  ad  hoc  fuerit  vix  inductus,  utpote  qui,  antequam  de  peregrinatione 
Crucitixi  rediret,  graviter  laesus  erat,  apostolicis  tamen  jussionibus  parens,  treugas 
tecum  iniit  quinquennales.  Caeterùm,  (|uamvis  abbasipseproposuisset  in  tuae  Sere- 
nitatis  auribus  verbum  nostrum,  etcausam  adventiissui  publiée  nunciasset,  noluisti 
tamen  protinùsei  finaliter  respondere,  sed  usque  ad  octavas  Assumptionis  beatae 
Mariae  proximô  praeteritas  ejus  animum  suspendisti  apud  Medontam,  celebrato 
archiepiscoporum,episcoporum  etaliorum  magnatum  tuorum  concilie,  ei  te  statuens 


(a)  Vide  Pelri  Capuani  gesta  ad  annum  1199,  suprà,  pag.  373. 
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A  responsumm.  Adveniente  ij^itnr  die  data,  et  tam  ecclesianun  pr.Tlatis  qiiàin  prin- 
cipibus  regiii  lui  oonvoeatis  et  congi'efj;atis  in  iiinim,  prieliahito  qnornmdam  oori- 
silio,  respondisti  qiiôd  de  jure  fendi  et  Iwmine  tuo  stare  mandato  sedis  apostolieae 
vel  jiidieio  non  teneris,  et  (|nôd  niliil  ad  nos  pertinet  de  negotio  cniod  vertitnr 
inler  lièges  (a). 

Nos  igitur  ,  responsionis  linjiismodi  tennre  pleniùs  intelleeto  ,  niirati  sumus 
non  modieùin  et  tnrhati,  (piod  eoiisirmiii  iiiiisse  videris  et  eoncinnasse  responsnin 
contra  sedis  apostolieie  putestatem,  lam(ni;iin  jurisdietionen)  ejns  velis  aut  valeas 
coarctare,  qnam  non  lionio  ,  sed  Dens,  iinino  veriùs  Dens  honio  ,  in  spiritualil)ns 
usque  adeô  dilatavit,  ut  nequeat  anipliùs  ainpliaii,  cùn)  adjeetioneni  non  reeipiat 
plenitudo.  Utinam  considérasses  saluhriùs,  et  diligentiîis  attendisses,  quôd  aposto- 
lica  sedes,  née  til)i,    nec  progenitoriltus  tuis  ,  aut  regno  P'raneornni,   damnosam 

B  liactenùs,  sed  utilem  potiùs,  se  stnflnit  exliihere  !  Ulinani,  in  die  bonoruin,  nialorum 
inimemor  non  fuisses,  et,  cùin  bellorum  duhius  sit  eventus,  inconstantiani  prospe- 
ritatis  luiinanae,  non  tantiini  ex  statu  pia-senti,  sed  ex  eo  etiam  qui  variis  modis 
et  ex  eausis  diversisprsesertiin  potest  sueeedere,  niensus  esses  et  cavisses  sollicité, 
ne  responsio  tua  contra  le  vel  posteros  tuos  posset  in  posteriuii  allegari  !  Née  hoc 
dicimus  tamquam  nohis  potestatetn  velimusindehitam  usurpare,  velquicquam  injun- 
gere  quod  ad  ofticii  nostri  non  pertineat  potestatem.  Quid  enini  nionuimus  ?  quid 
snggessiiuus  ?  Num  quid  inhonestuni  ?  num  quid  injustuni  ?  Certè,  si  benè  reco- 
limus,  ut  faceretis  paceni  vel  treugas,  salvà  justitia  utriusque.  Licèt  auteni  causam 
tecum  intrare  nolimus,  et  super  hoc  in  judieio  litigare,  ne  tamen  responsio  regia 
ex  nostra  sortiatur  taciturnitafe  valorem,  ei  breviter  eoginuis  respondere  ;  nihil 
contra   eam  taniquani  propriiiiii  contingentes,   sed  inducentes  potiùs  ex  arinario 

Q  Sancti  Spiritùs  validas  rationes. 

Quôd  enitn  evangelizare  pacein  ex  injuncto  nobis  oflieio  teneamur,  Psalmista  nos 
docet  :  Inquire,  inquiens,  paccin,  et  pei'sequere  eam  ;  id  est,  donec   inveneris,  inse-     P».  xxxm,  13. 
quaris  ;   et  angeli  qui  Dominicpe  nativitatis  primitias  pastoribus   intimarunt,    per 
novae  laudis  canticum  expresserunt  in  ortu  ejus,  cujus  vices  in  terris,  licèt  iinine- 
riti,  gerinius,  pacein  bonje  voluntatis  honiinil)us  nunciantes.  Ipse  quoque  Dominus 
Jesu  Christus,  quod  nascens  per  uiinisterium  fecerat  angeloriuii,   gustaturus  cali- 
cein  passionis,   executus  est  expressiîis  per  se  ipsum,   ciun  discipulis  suis  inquit  : 
Pacem  meain  de  vobis  ^  pacem  relinqno   vobis  ;   et   resurgens ,   hac   voce    primùm   ad      Joan.  xiv.  27. 
Apostolos  fuit  usus  :  l'ax  vobis,  et  iteiiim  lUco,  Fax  vobis.  idem  quoque,  cùm  disci-      ibid,  xx,  21. 
pulos  de  forma  pr;edicationis  insirueret,  pacem  eos  evangelizare  praemonuit,  dieens 
eis  :    In    qnamcumque  domiim    incjressi   fueritis  ,   primùm   (licite,    Pax   linic   domiii  ;  et  si      *'^"'  ^i  *'^- 

D  ibi  fueril  filius  pacis ,  requicscet  super  eum  pax  vestra.  Quicitmque  autem  non  rece- 
perint  vos ,  née  uudierint  sermones  vestros ,  exeuntes  foras ,  exculite  pulverem  de  pe- 
dibus  vestris,  in  teslimonium  illius.  Kxire  prœcipit  foras,  ut  eis  ecclesiastica  com- 
munio  denegetur,  pulverem  illum  excnliendiun  deninicians  contra  eos  qui  non 
recipiunt  verba  pacis,  qui,  Moyse  cinerein  de  camino  spargente,  fuit  ad  plagam  • 
vulneris  super  omncm  terram  iEgypti.  Quàm  gravis  autem  districtionis  sententià 
in  ultimo  sint  examine  feriendi  qui  non  recipiunt  sermones  connu,  per  se  ipsa  ve- 
ritas  cousequenter  ostendit,  non  simpliciter,  sed  eu  m  quadam  afïirmatione  propo- 
nens  :  Amen  dico  vobis,  tolerabilius  crit  terrœ  Sodomornm  et  Gomorrha'orum  in  die  judicii  Mattb.  x,  15. 
quàm  illi  civitati  :  in  civitate  cives  intelligcfis,  à  rpiibus  non  excipit  ipsos  Reges. 

Pneterea  nulius  dubitat  sanae  mentis,  (|uin  nostrum  sit  de  his  quae  ad  salutem 
vel  damnationem  animae  pertinent,  judicare.  Numquid  autiim  non  meritorium  est 

Ë  damnationis  perpetu.ne,  ac  demeritoriinn  salutis  aeternae  (bvere  discordiam,  fidei 
domesticos  impugnare,  domos  religiosas  destruere,  bona  religiosorum  virorum 
necessilatibus  et  utilitatibus  de|)utata  <'xponere  voluptati  pnedonum,  virgines  Dec 
dicatas  opprimere,  cogère  illos  qui,  posterioriun  obliti,  ad  anteriora  se  jugiter  exten- 
debant,  abire  relrorsùm  et  denuô  se  secularibus  negotiis  inuniscere,  qui  Domino 

(a)    Adli.-BSfrant    Régis    appcllationi  Baroiics    un-  «iniiia  <juœ  ah  eo  tcnco,  quôd  effo  xupcr  linc  eiessemin 

(It'din,    (|uoriiiii    Wu-tk    exstaiil    in    Cliarkiphylai  io  auxUiunt   loto //'me  meo.  cl  quod  ciim   do/ninn  Papa 

rofjio,  iisilein  conccpla'  vcrbis  «iiiibns  Odo  ltur{;iiiiiliie  iiu/lo  modo  iiacem  fttiercm  idfi  per  doininum  Regem... 

Du\  stripsil  sponsionein    in   hune   tnoi\\uu  :  Quod  si  Acluni    apud    f'aUem-liodola  ,    aiino     au    incarnat, 

dimniius  Papa  eidem  domim)  liegi  super  hoc  ali<iuam  Doiniui    ilCCIIl,    me/ise  juiio.    Vide     totno    nostro 

faccrct   violeitliam    aut  coaclionern,  concessi    domino  XVil.   pag.  77,  iii  notis. 
Rcj^i  tamquam  domino  mco  Uj^io.  et  creatitaiu  super 
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cœperant  niilitare  ;  affligere  paiiperes,  depauperare  potentes,  sanguinem  hnmannm  A 
effundere,  ac  ecclesias  profanare?  Sanè,  si  super  hoc  in  ore  nostro  fiierit  verhum 
Doniini  alligatiitii,  non  indigné  vocabiniur  canes  muti  ,  non  valentes  latrare,  nec 
inimerito  sanguis  tôt  millium  hominum  de  nostris  nianibus  requiretur.  Nonne 
siquidem  nobis  loqtiitur  Dominus  in  propheta  qui  fuit  ex  sacerdotibus  Anathot, 
Jerem  i  10  ^^'^^  constitiii  te  super  gentes  et  régna  ,  ut  evellas  et  destruas  ,  et  dissipes  et  œdifices 
et  plantes,  u!;  jani  non  evellamus  vitiorum  germina,  virtutum  sarculos  plantaturi  ? 
Rursùs,  cùm  monasteria  et  alia  pia  loca  nostrœ  prœcipuè  protectioni  conimissa, 
non  vastari  solummodo ,  sed  penè  penitîis  destiui  videamus  ;  cùm  ecclesise 
filios,  qui,  Marthae  ofticio  derelicto,  elegerant  sedere  secus  pedes  Dornini  cum 
Maria,  etal)jccti  esse  in  donio  Domini  magis  quàm  habitare  in  tabernaculis  pecoa- 
torum,  per  inquietudines  bellicas  et  inicjtiitates  bellantium  intelligamus  à  pio  pro- 
posito  revocari  ;  si  ascendere  noluerimus  ex  adverso,  et  pro  domo  Domini  mnrum  B 
opponere  nosmetipsos,  nonne  dicemur  mercenarii  veriùs  quàm  pastores,  cùm, 
lupos  venire  videntes,  ut  dispergant  oves  et  mactent,  fugerimus  praesidium  subtra- 
hendo,  velut  lac  et  lanam  qUcTrentes  in  eis,  nec  deipsarum  sainte  curantes? 

Audias  denique,  fili  carissime,  verbum,  non  nostrum,  sed  Verbi  potiùs  quod 
erat  in  principio  apud  Denm,  et  quod  tandem  caro  factum  est  et  habitavit  in  nobis, 

Malt.  xYiii,  15  in  Evangelio  protestantis  :  Si  peccaverit  in  te  frater  tuns ,  vade^  corripe  eum  inter  te  et 
ipsum  solum  :  si  te  audierit,  liicratus  eris  fratrem  tuum  ;  si  te  non  audierit,  adhibe  tecum 
duos  vel  très  testes,  ut  in  ore  diiorum  vel  trium  testium  stet  omne  verbum.  Quod  si  eos  non 
audie)it,  die  ecclesiœ  ;  quod  si  ecclesiam  non  audierit  ,  sit  tibi  sicut  ethnicus  et  publi- 
canus.  Ecce  conqueritur  Rex  Angline,  frater  tuus,  frater,  inquam,  non  cognatione 
carnis,  sed  fidei  unione,  quod  pecces  in  eum,  et  in  gravamen  ipsius  extendas  et  ex- 
tenderis  manus  tuas;  corripuitteinter  tealiquandoet  se  solum,  cîim  tam  literisquàm  C 
vivâ  voce,  non  seinel  solummodo,  sed  fréquenter,  commonuit  ut  ab  ejus  desisteres 
laesione.  Adhibuit  quoque  non  solùm  duos  vel  très  testes,  sed  multos  magnâtes 
induxit,  ut  inter  te  ac  ipsum  ruptae  pacis  fœdera  reformarent,  et  apud  te,  ut  ab 
ejus  cessares  offensa,  interponerent  partes  suas.  Verùm,  quia  per  hoc  apud  Celsi- 
tudinem  tuam  penitùs  nil  profecit,  quod  in  eum  peccaveras,  ecclesiae  ,  juxta 
verbum  evangelicum,  nunciavit.  Ecclesia  verô  uti  circa  te  maluit  affectione  paternâ 
quàm  judiciariâ  potestate  ;  ideôque  Serenitatem  tuam  per  praedictum  abbatem 
non  |)Otestativè  corripuit,  sed  bénigne  commonuit,  ut  à  fratris  cessares  injuria, 
et  cum  eo  vel  in  verae  pacis  fœdera  vel  congruentes  treugarum  inducias  conve- 
nires.  Quid  igitur  restât  de  csetero,  nisiquôd,  si  ecclesiam  non  audieris,  sicut  hac- 
tenùs  non  audisti ,  te  sicut  ethnicum  et  publicanum  (quod  dolentes  redicimus) 
habeat  et  post  primam  et  secundam  correctionem  evitet?  Cùm,  si  olTendere  nos  D 
oporteat  te  vel  Deum,  velimus  ipsum  de  tua  potiùs  offensione  placare,  quàm  per 
divini  Régis  ofï'ensam  Régi  homini  conipiacere.  Sed  dices  forsitan,  quod  non  peccas 
in  eum  ;  sed  et  ille  replicabit  in  contrarium,  quia  peccas.  Quid  ergô  in  hujus- 
modi  contradictionis  articulo  faciemus  .-^  Num(|uid,  inquisitâ  pleniùs  et  cognitâ 
veritate,  procedere  juxta  mandatum  Domini  omittemus  ?  Numquid  dissimulabimus 
stragem  corporum  et  perniciem  animarum,  nec  annunciabimus  impielatem  suam 
impiis,  et  cohibebimus  à  violentia  violentes  ? 

Ne  igitur  à  praecepto  videamur  evangelioo  deviare,  monemus  Serenitatem  regiam 
et  exhortamur  in  Domino,  salubriter  consulentes  quatenùs  non  acquiesças  pecca- 
toribus  qui  te  lactant,  nec  oleum  peccatoris  caput  tuum  impinguet,  sed  monitis 
nostris,  quae  de  corde  puro  et  conscientia  bona  et  fide  non  Hcta  procedunt,  aurem 
praebeas  facilem  et  benignam,  et  juxta  commonitionem  prredicti  abbatis  ,  vel  E 
nostram  potiùs,  immô  Dei,  cum  praedicto  Rege  vel  solidam  pacem  reformes,  vel 
treugas  ineas  compétentes,  ut,  si  forsitan  asseras  quôd  non  pecces  in  Regem  prae- 
dictum,  sed  in  eum  utaris  potiùs  jure  tuo,  cùm  ille  queratur  quod  graviter  pecces 
in  eum,  et  non  jus  sed  injuriam  exerceas  contra  ipsum,  ne  in  hoc  quasi  dubio 
vel  humanum  praecipitare  judicium,  vel  mandatum  divinum  negligere,  videamur, 
humiliter  patiaris  ut  abbas  praedictus  ,  cum   venerabili   fratre  nostro  Bituricensi 

*  Guillelmo.  arcliiepiscopo  *,  super  hoc  de  piano  cognoscat,  non  ratione  feudi ,  cujus  ad  te 
spectat  judicium,  sed  occasione  peccati,  cujus  ad  nos  pertinet  sine  dubilatione 
censura,  ut,  cognitâ  veritate,  si  querela  praedicti  Régis  ftierit  ratione  suffulta,  tu  qui 
peccas  in  fratrem,  per  rensuram  ecclesiae  cogaris,  juxta  verbum  evangelicum,  ab 
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A  ejns  offensa  cessare  ;  alioqtiin,  tamqnam  injiista  querela  litijiismodi  repellatur  ,  et 
ecclesia  in  tua  til)i  jiistitia,  si  necesse  fuerit,  suffragetiir  («).  Quod  si  forsan  sedis 
apostolicie,  matris  tiiîe,  verba  le  ad  hoc  non  potuerint  emollire,  qn;e  lenitate  adliuc 
apud  te  utituret  liacteniis  fuit  usa  ,  ut  patris  sentias  severitatem  in  verbere  ,  qui 
de  cfetero  in  odiuiii  filii  virgpe  panrere  non  decrevit  ;  quicquid  valeat  provenire, 
cùin  non  tinieanuis  hominern  contra  Deuin,  nec  pati  persecutionem  propter  jus- 
titiam,  si  oporteat,  evitemus,  aut  fugiamus  scandaluni  in  pr^jiidicium  veritatis  , 
per  piiedictumabbatem  officii  nostri  debitum  exequemur.  Datum  Anagniae,  secundo 
kal.  novembris,  pontiticatùs  nostri  anno  sexto. 


B 


Ad  PETRUM,  Senonmsem  a rchiepiscopum . 

Significat  se  abbali  Caseiiiarii  dédisse  iii  iiiaiidnlis  ut,  si  Re.v  Francoriim,  al)  eo  cominonltiis,  ])a<;eiii  ciim 
Aiiffliae  Rege  coinpoiiero  vol  iiiducias  statuere  dclreclaverit,  abbas  auatbematis  scntcntiam  j)rof';ral  in 
oinnes  ((iii  advprsùs  Angliw  Regcm,  |>a<'em  et  treiigas  olforentcin,  arma  inovere  praesumpserint  :  quain 
senteiitiain   praecipit  Innocciitius  ut  artiiiepiscopiis  cxcqucndain  procuret. 


r.ib.  P'I,  epist. 
\Qi,  p.  367. 


Archiepiscopo  Senonensi  *.  E  x  divina  lectione  tenentes  ,  etc.  tU  in  epistola  An.  4203, 
CLXJi/,  î/sqfj/e  praejudiciuni  veritatis.  Eideni  abbati  dedimus  in  mandatis  ut,  nisi  •  Petr  d 
Rex  ipse^  ab  eo  commonitus,  in  refornianda  pace  vel  statuendis  treugis  fecerit  Corbolio. 
quod  monemus,  publicè  sub  pœna  districti  anathematis  ex  parte  nostra  prohibeat, 
ne  quis contra  praedictum  Regem  Anglorum,  pacem  et  treugas  liumiliter  offerentem, 
ac  terrameius,  arma  niovere  pr^esurnat.  Si  quis  autem  contrarium  pra^sumpserit, 
excominunicatioiiis  se  noverit  sententiâ  innodatuni,  et  totam  familiam  snam  sup- 
positam  interdicto,  ita  quôd,  praeter  baptisma  parvulorum  et  pœnitentias  morien- 
C  tium,  nullum  eis  divinuni  celebretur  oKîcium  aut  exhil)eatur  ecclesiasticum  sacra- 
mentum,  sed  nec  impendatur  decedentibus  ecclesiastica  sepultura.  Ideôque  frater- 
nitati  tuse  per  apostolica  scripta  mandamus,  et  in  obedientige  virtute  districtè 
praecipimus,  quatenùs,  postquam  idem  abbas  super  hoc  mandatimi  fuerit  apostoli- 
cuni  executus  ,  sententiam  ejus,  immô  nostram  veriùs,  pulsatis  campatiis  ,  et 
candelis  accensi  singulis  diebus  dominicis  et  festivis ,  solemniter  publicetis  ,  et 
faciatis  inviolabiter  observari  ;  scituri  quôd  ,  si  secùs  egeritis  ,  inobedientiam 
vestram  graviter  puniemus.  Datum  Anagniae^  secundo  kal.  novembris,  anno  sexto. 


Ad  Abbatem  Casemarii,  A.  S.  legatum. 

_^    Inspectis  litcris  ab  eo  ad  Regem  et  arcbicpiscopos  Franciae  niissis,  iterùm  mandat    Innorenlius  ut  et   saepiùs 
L'        Regem  de  pace  cum  Anglia;  Rege  servanda   vcl    statuendis  induciis  conveniat  ;  qui    si  monitis  acquiescere 
detrectaverit,  ipse  contenta  in  cisdcm  litcris  mandata  e.vequatur. 

Abbàti  Casemarii.  Recepi'mus  liîeras  quas  tua  nobis  discretio  destinavit , 
benignitate  quâ  decuit,  et  quae  .significasti  per  eas  notavimus  diligenter.  Quid  autem 
carissimo  in  Christo  fiiio  nostro  Phi bppo  Régi  Francorum  iilustii,  et  veneraliilibus 
fratribus  nostris  Senonensi  et  Bituricensi  archiepiscopis  ,  et  dilectis  fîliis  capitulo 
Remensi  et  sufïraganeis  Reinensis,  Senonensis  et  Bitiu'icensis  ecclesiarum  ,  scriba- 
nius,  expatentibus  hteris  quaspraelatis  ipsis  dirigimus,  tuae  poteritinspectionipatere. 
Monemus  igitur  discretionem  tuam  et  exhortamur  attenté  ,  et  per  apostolica  tibi 
scripta  mandamus,  quatenùs  adhuc  apud  Regem  ipsum,  tam  per  tequàm  praelatos 
ipsos  ac  alios  viros  prudentes  interponas,  non  semel  sohimmodo  ,  sed  saepiùs,  partes 
tuas,  ut,  juxta  formam  literarum  quas  ipsi  dirigimus,  cum  carissimo  inCliristo  filio, 
J.  Rege  Anglorum,  statuât  firmam  pacem,  vel  treugas  ineat  congruentes.  Quod  si 
forsaii  ad  id  induci  nequiverit  saepiiis  requisitus,  publicè  sub  pœna  districti  ana- 
thematis, etc.  ineodem  ferèmodo  tisque  sepultura.  Taliter  igitur  super  hoc,  sicut 
de  tua  discretione  confidimus,  mandatum  apostolicum  exequaris,  quôd  diligentiam 
et  obedientiam  tuam  debeamus  nieritô  commendare.  Datum  Anagniac ,  ii  kal. 
novembris,  anno  vi. 


tib.  f /,  epist. 
«65,  pag.  ;i67. 


An.  Ii03  , 
31  oclob. 


(a)   Utique    nondum    pervcncrant   ad    Innoccntii      alia    omittam  ,  Britanniae  Coraitcm   Arlurum,   anno 
aurcs   gravia    et    multa    Joannis    flagitia ,    qui,    ut       li02  bello  captum,   baud  multô  pôst  ncci    tradidit. 
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166,  pag.'36H.  ^'^  archiepiscopum  Bituricensem  et  abbatem  Casemarii. 

Cùm  Rex  Franconim  indurias  ad  hoc  saltem  concossisset,  uljurjjii  causa  iiiler  euraet  Angliœ  Regem  ad  examen 
rcvocarchir,  |>ra'ii|)it  eis  l!inocciUius  ut  rem  discernaiir,  non  ratione  feudi  cujus  ad  Regem  Francia;  spcctat 
jiidicium,  scd   ratione  pcccati. 

3?oîtTris.  Archiepiscopo  Biturkeiisi  *  et  abbati  ùisemarii.  Qno  carissimo  in  Cliristo 
♦  Guiiiehno'.  fiHo  iiostro  PIlilippo,  illustri  Régi  Francorum,  scribamiis,  ex  literis  quas  pnelatis 
ipsis  dirigimiis  pleniùs  cognoscetis.  Qualiter  quo(|ne  in  facto  Regum  procedere 
debeas,  fiii  ahbas,  in  literis  nostris  clausis,  quas  super  hoc  tibi  mittimus,  plenè 
duximusexprimendum,  unde  non  oportet  eadeni  toties  replicare.  Monemus  igitur 
discretioneni  vestram  et  exhortamur  attenté,  et  per  apostolica  vobis  scripta  prïeci-  B 
piendo  inandainus  quateniis,  cùm  prfiedictus  Rex  Francorutn  ad  hoc  saltem  treugas 
concesserit  congrueiites,  ut  de  querela  Régis  Anglorum  et  ejus  exceptione  ,  utriim 
sit  justa,  intérim  cognoscatur  ,  non  ratione  feudi,  cujus  ad  eum  spectat  judicium, 
sed  orcasione  peccati  cujus  ad  nos  pertinet  sine  dubitatione  censura;  vos,  omni 
gratià  et  timoré  postpositis,  sine  personarum  acceptione  ,  super  hoc  cognoscere 
procuretis;  et  si  querelam  ipsiusinveneritis  esse  justam,  tu,  fili  abbas,  juxta  formam 
literarum  nostrarum,  appellationeremotâ,  procédas  :  alioquin  ipsi  Régi  Francorum, 
ad  obtinendum  jus  suum,  si  necesse  fuerit,  prudenter  et  patienter  assistas.  Datum 
Anagniae,  ii  kal.  novembris,  anno  vi. 

^ Lib.  ri,epist  Ad  JOANNEM,    Angliœ  Regem.  p 

167, /Ja^.  368.  ^ 

Damna  quibiis  se  Rex  Francorum  ab  eo  affectum  querebatur,  exponit  Innorentius  ;  mandat  autera  ut  curiam 
ejus  Rex  Anglia»  taraquam   ligius  homo  adeat,  pacein  acce(>turus,  vol  etiam  oblaturus. 

An.  1203,  J,  Régi  Anglorum.   Quid  tuis  meritis  debeamus,    conscientia    te  regalis  edoceat, 

quse  novit  ad  plénum  quod  in  multisgratuB  nostrae  reddideris  te  mgratum,  née 
retribueris  nobis  juxta  quod  triljuimus  ipsi  tibi  ,  nec  Romanam  ecclesiam  juxta 
primogenitoruni  et  prsedecessorum  tuorum  consuetudiriem  curaveris,  prout  debue- 
ras,  honorare.  Verùm,  quia  plus  quid  nos  deceat,  quàm  quid  faciastu,  notamus 
non  tuis  meritis  respondentes,  sed  exequentes  debitiun  ofHcii  pastoralis  ,  ac  cre- 
dentes  quod  ex  hoc  amodo  nobis  et  ecclesiae  Roman;e  obsequiosum  et  devotum 
ampliùs  te  studeas  exhibere,  super  negotio  quod  inter  te  et  carissimum  in  Christo 
filium  nostrum_,  Ph.  Regem  Francorum  illustrem  ,  vertitur ,  quantum  potuimus  D 
cum  honestate  processimus  ,  ultra  etiam  quàm  ab  aliquibus  crederetur  ,  sicut 
dilectus  filius  abbas  Casemarii,  nuncius  noster,  qui  super  hoc  novit  pleniùs  veri- 
tatem,  Serenitati  luse  poterit  intimare.  Verùm  nosse  te  volumus  quod  Rex  ipse 
non  se,  sed  te  potiùs  culpabilem  esse  dicit  discordiae  suscitatae,  ac  quôd  non  occa- 
sionem  solummodo,  sed  causam  praesliteris  dissensionis,  aflfirmet.  Nuper  enim  nobis 
per  suas  literas  et  nuncios  intimavit  quôd,  cùm  ecclesue  beati  Martini  Turonensis, 
quae  ab  eo  quicqnid  habet  in  temporalibus  recognoscit,  damna  non  modica  et  quani- 
plures  injurias  intulissses,  et  homines  tui  quemdam  ipsius  hominem  occidissent,  licèt 
requisitus  super  hoc  saepiùs,  ut  id  faceres  emendari,  très  vel  quatuor  termines 
petieris  et  açceperis  successive,  et  Rex  ipse  semper  ad  tiatam  diem  suos  nuncios 
destinasse!,  nunquam  emendationem  à  te  potuit  obtinere,  immo  per  dilationes 
hujusmodi  ultra  unius  anni  spatium  ejus  animum  suspendisti  (a).  E 

Praeterea,  cùm  hominibus  qui  speclant  ad  feudum  ejus,  castella  et  terras  suas 
sine  ratione  pro  motu  voluntatispropriaeabstulisses,  ipsetamquam  superior,  spoHa- 
torum  querela  pulsatus,  tibi  non  semel  solummodo,  sedsaepè,  manda  vit  utid  faceres 

(a)    Anno    1199,    «    Arturus   Rritanniae   Cornes,  »  Cornes     Marchiae  ,    Gaufridus    de    Le^iniaco  ,    et 

Il   Turonos    accedens    in    Paschale,    more   debilo   in  »  plures  alii  barones   Piclaviœ,  cum    niaxiraa  multi- 

»   ecclesia   beati    Martini  in  canonitum  est  receptus,  »  tudine    armatorum ,    ïuronum    veniunt  ,     villam 

»  et  in  stallum  dccani    in  vcstibus  chori  sicut  cano-  »  depraedantur,    gentes  capiunt,  dicto    Arturo  cum 

»   nicus  installatus  »,    inquit  anonymus   Turonensis  »  paucis  intra   civitatis  moenia    existente,   et  Joanne 

chronographus,     tomo     nostro     XV'III,    pag.    294.  »  Rege   Angliae  propter   coronationera   suam  in  An- 

»   In    sequcnti   doniinica   antc   Ascensioncm,    domi-  »  glia  commorante.  » 
»  nus  Araericus    vicccomes    Tboarcii,   Hugo   Brunus 


31  octobris 
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A  emendari  :  quod,  licèt  proniiseris  te  facturum ,  non  fecisti  tamen,  seci  gravatos 
ampliùs  aggravasti,  quod  ipse  sustinuit  ultra  annuni ,  satisfactionem  expetens  et 
exspectans  (rt).  Cùmque,  cominunicato  cuni  [)aronibus  et  liominil)us  suis  consilio, 
certum  tibi  terminuni  statuisset,  ut  in  ejus  priesentia  coinpareres,  quod  jus  dictaret 
sine  retractatione  facturus,  licèt  esses  ligius  homo  ejus,  iiec  ivisti  tamen  ad  dietn 
statutum,  nec  misisti  aliquem  responsalem,  sed  mandatum  ejus  penitùs  oonternpsisti. 
Consequenter  vero,  personaliter  te  convenit  et  super  liiis  cominonuit  viva  voce, 
cùm  non  haberet  in  votis  ut  faceret  tibi  guerrain,  si  talem  te  circa  euni  qualein 
tenebaris  ex  debito  exhiberes.  Verùm,  cùm  nec  sic  satisfacere  voluisses,  licèt  te  de 
baronum  et  hominum  suorum  consilio  diffidasset,  motâ  tamen  guerrâ,  ad  te  quatuor 
ex  militibus  suis  misit,  volens  certificari  per  eos,  si  velles  ea  qute  in  ipsum  com- 
miseras,  emendare.  Alioquin,  nolum  tibi  esse  volebat,  (juod  extuuc  contra  te  fœdus 

B  cum  hominibus  tuis,  ubicumque  posset,  iniret.  Tu  autem  à  facie  te  quœrentium 
abscondisti  et  captasti  absentiam,  ita  quod  te  videre  nullatenùs  potuerunt.  Homines 
verô  tui,  occurrentes  quaerentibus,  nunciarunt  se  prsescire  quid  eis  à  Rege  ipso 
fuisset  injunctum,  et  quod  non  polerant  loqui  tecum. 

Adjecit  Jnsuper,  quod  eo  tempore  cum  nullo  ex  hominibus  tuis  confœderatio- 
nem  inierat,  nec  hominia  receperat  ab  eisdem,  sed  postmodum  confœderatus  est 
cum  quibusdam  eorum,  et  à  quibusdam  récépissé  hominia  se  fatetur  {b)  :  quod 
contumaciœ  tuœ  asseiùt  imputandum,  licèt  adliuc  paratus  existât  in  curia  sua,  si 
petieris,  tibi  justitiae  plenitudinem  exhibere,  suflicienti  tamen  cautione  receptâ 
quod  judicio  curige  acquiesças.  Monennjs  igitur  Serenitatem  regiam  et  exhortamur 
in  Domino,  quatenùs  ad  ea  quae  pacis  sunt  devotus  intendas,  et  non  solùm  reci- 
pias  pacem  vel  treugas,  si  tibi  forsitan  ofïerantur,  sed  eas  etiam  otTerre  nullatenùs 

C  erubescas.  Caveas  autem  sollicité,  ne,  cùm  injuriosum  tibi  asseras  dictum  Regem, 
tu  ei  potiùs  injuriosus  existas,  et  debitam  ei  reverentiam  subtrahas  et  honorem, 
quoniam,  cognitâ  veritate,  sicut  in  tua  tibi  assistimus  ratione,  sic  ei  non  possemus 
in  sua  justitia  non  adesse.  Ad  hoc,  dilectum  filium,  S.  de  fossa-nova  Eboracensem 
canonicum,  nuncium  tuum,  Serenitati  tuae  propensiùs  commendamus,  cùm  apud 
nos  in  negotiis  tuis  sollicitudinem  adhibuerit  diligentem.  Datum  Anagniae,  ii  kal. 
novembris,  pontificatûs  nostri  anno  vi. 

Ad  PHILI PPUM,    Francorum  Regem.  Ub.  fi,  epist, 

^S'i,  pag.' 380. 
Rerum     Dan , 
Queritur  Innocentais    Ingcburgcm    Reginam    nec   marital!  more    ab  eo,    nec   regaliter,   traclari  :  quod  Régi    t.f''l,p.H3. 
T\  vertitur  quidem  in  opprobrium,  sibique  in  impropcrium. 

P/iiL  ippo,   illustri  Régi  Francorum.  U  t  i  N  a  m  labor  improbus  vinceret  universa,       An.  1203, 
et  gutta  lapidem  non  vi,  sed  saepè  cadendo,  cavaret,  ut  saltem  propter  improbita-       ^  decemb. 
tem  nostram  te  vinceres,  et  monitis  nostris  aurem  tacilem  adhiberes  !  Sanè,  si  rem 
grandem  à  te  multiplicatis  intercessioriibus  toties  apostolica  sedes  postulasset,  facere 
debuisses,  quanto  magis,  quia  scripsit  tibi  jam  sappiùs,   ut  carissimam  in  Christo 
filiam   nostram  L  *  Reginam  Francorum  illustrem,  uxorem   tuam,  regali  faceres    •  ingeburgem. 
honorificentiâ  pertractari.  Sed  ecce  (quod  dolentes  referimus)  omninô  confringere 
diceris  calamum  conquassatum  et  conterere  duplici  contritione  Reginam  ,   contra 
quam   ex   eo  tribulatio  duplex  surgit,  quôd,  praeter  personœ  tuae  copiam   quam 
non  habet,  eorum  quoque  quse  usui  quotidiano  deserviunt  inopiâ  dicitur  laborare. 
p  Cum  fletu  igitur  tempérât  potum  suum,  et  maxillas  ejus  rivus  irrigat  lacrymarum, 
eô  quod,  inter  angustias  constituta,  te  quem  quaesivit  non  invenit  consolantem, 
nec  alios  consolatores  admittit,  utpote  in  solitudine  posita,  et  in  Castro  regio  tam- 
quam  in  quodam  carcere   relegata.  Reliquerat  siquidem  fratres  et  sorores,  ut  tibi 
matrimonialiter  adhaereret,  essetisque  duo  in  carne  una,  et  conjugalis  uniret  afï'ectus 

(«)   Anno    1200,   duclâ  ab  Joaniie  uxore  Isabellâ  (ù)   Prinius  omnium  qui   ab  Angliai   Rege  desci- 

Comitis    Eiigolismensis    filià ,    quie    Hugoni    Bruno  vcrunt,   fuil    Arlurus    Britannise   Cornes,   qui,    anno 

Comiti   Marcbi*    desponsata   fuerat,    factum    est    ut  1202  ,     Rcgi    I'liilij)po    se    obligavit    hoininio  ,    de 

Leiiniacenses     lopanlia;      adversùs     eum     rebellare  Britannia  ,    Andegavia  ,    Ccnomannia    et   Turonia  , 

cœpcrint  ;  scd^   bellando  impares,  Joanncm  in  Régis  necnon    et    Pictavia ,    si    bello    compos    efficeretur 

Philippi  curiara    summonendum    censuere.    Qua    de  ille ,    datis    quas   dcscripsimus    lileris   tom.    XVII  , 

re  videndi   sunt   striplores   nostri  tom.  XVII,  p.  54,  pag.  54  et  seq. 
660,  G80  ;  tom.  XVIII,  pag.  93,  etc. 
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binarum   personarnm.  Qiiid  ergô,  si  frustraretur  debito  maritali,  ne  sit  laeva  tua  A 
sub  oapite  ejns,  et  dextera  ipsam,  ut  speraverat,  aniplexetur,  numquid  ideo  frus- 
tral)itur  caeteris,  nec  apud  te  reconipensationem  aliquam  pro   omnibus  quse  reli- 
querat,  obtinebit?  Certè,  veritatis  est  verbum,  quam  juxta  tuae  possibilitatis  men- 

Matt.  \ix.  29,  suram  imitari  deberes ,  in  Evangelio  protestantis  :  Omnis  qui  reliquerit.  patrem, 
matrem  ,  frafres  et  sorores  propter  nomen  meum,  centuphim  accipiet  in  hoc  seculo  ,  et 
vitam  possidebit  œteniam.  Tu  aulem  longé  aliter  retribuis  Reginae  praedictne  (a), 
quam,  quoniam  pro  te  universa  reliquit,  relictam,  sicut  dicitur,  reputas  et  abjec- 
tam,  et  in  dispendium  tute  famae  procuras,  ut  tecum  videatur  omnia  perdidisse. 
Caeterùm,  etsi  ad  compassionem  ejus  nibil  aliud  te  moveret,  boc  saltem  quod  ex 
regali  prosapiâ  genita  Régi  nupsit,  te  inducere  debuisset  ut  non  adderes  afflictio- 
nem  afflictae,  nec  ei,  oui  debitum  subtrahis  conjugale,  regalem  honorificentiam  in 
aliis  denegares  ;  sed  ejus  saltem  obtentu,  qui  nullum  bonum  irremuneratum  dimittit,  jî 
et  nullum  malum  deserit  impunitum,  eam  deberes  regaliter  pertractare.  Quôd  si 
nec  istud  taugeret  efiicaciter  mentem  tuam,  ad  iteratas  saepiùs  preces  nostrascor 
tuum  mollescere  debuisset,  ut  non  solùm  Reginam  ipsam,  sed  extraneam  quamlibet 
et  abjectam  tractari  honestiùs  faceres  et  ampliùs  honorari.  Sed  ecoe,  prout  publica 
fama  clamât,  relicta  est  sicut  tngurium  in  cucumerario,  et  sicut  passer  unicus  in 
sedificio  ;  non  regalem  sed  pauperem  vitam  ducit,  ita  ut  taedeat  animam  ejus  vitae 
suae,  ac  dissolvi  cupiat,  et  malit  esse  cum  Christo,  quàm  in  Castro  Stamparum, 
tamquam  in  ergastulo,  macerari  :  ubi  qui  eam  comedunt  non  dormiunt,  et  qui  ejus 
sunt  ministerio  vel  miserise  potiiis  deputati,  mentem  ejus  linguse  su3b  sagittâ  trans- 
figunt,  dum  in  potum  ei  propinant  acetum,  et  pro  pane  lapidem  et  pro  ovo 
porrigunt  scorpionem  ;  ubi  etiam  nec  nunciis  fratris  sui,  nec  religiosis  viris,  aut 
prselatis  etiam  regni  tui,  liber  ad  ipsam  palet  accessus,  nec  potest  eam  quilibet  in  C 
tanta  moestitia  consolari.  Utinam  igitur  sic  ei  hujusmodi  miseri«;  moriatur,  quod 
ipsa  in  hac  miseria  non  decedat,  nec  eum  apud  homines  decedens  infamet,  qui 
causa  diceretur  mortis  ipsius,  si  hoc  tempore  moreretur,  quoniam  non  crederetur 
mortua,  sed  occisa  (b)  ! 

Monemus  igitur  Serenitatem  regiani  et  hortamur  attentiùs  in  Domino,  quatenùs, 
famae  tuae  consulens  et  saluti,  vim  facias  tibi  ipsi,  et,  cùm  fortior  sit  sapiens  viro 
forti,  et  qui  dominatur  animo  suo  expugnatore  urbium,  animum  tuum  vincas,  de 
hac  Victoria  magis  quàm  de  caeteris  commendandus  ;  et,  faciens  quodammodo  de 
necessitate  virtutem,  Reginam  ipsam,  sicut  te  decet  et  eam,  regali  facias  honori- 
ficentiâ  pertractari.  Sic  igitur  consiliis  nostris  et  monitis  acquiesças,  quod  divinam 
évites  offensam  et  linguas  effugias  detractorum,  nec  in  nos  eorum  ora  relaxes  qui 
negligentiae  nostrœ  tuam  durltiam  imputant,  asserentes  quôd  patientia  nostra  de  die 
in  diem  ampliùs  ad  impœnitentiam  te  adducit.  Ecce  etenim  improperia  pro  te  nobis 
exprobrantium  jugiter  sustinemus,  dicentium  quod  ,  tamquam  canes  muti  non 
valentes  latrare,  nonannunciamus  impietatem  suam  impiis,  unde  tuum  sanguinem 
de  manu  nostra  praedicant  requirendum  ab  eo  cui  te  nos  inquiunt  praetulisse. 
Addunt  quoque  quod,  quia  tibi  niniis  placere  vohimus,  Deo,  qui  non  irridetur, 

Galat.  1,  U).  plurimùm  displicemiis,  et  quôd  ab  ejus  semitis  deviamus,  qui  asseril  de  seipso  :  Si 
homivibus  placèrent,  Christi  servus  non  essem.  Placreat  igitur  tibi  consilium  nostrum, 
et  efïicias  quod  monemus,  nec  is  qui  laborans  sustinet  et  tacitus  tuam  correctioneni 
exspectat,  si  semel  iratusfuerit,  rapiat,  necsitqui  eripiat,  velejusiracundiseseoppo- 
nat.  Alioquin  ulteriùs  non  poterimusejus  dissimulare  miseriam,  et  tantam  Dei  et 
apostolicse  sedis,  immo  etiam  ecclesi»  generalis,  injuriam  in  patientia  sustinere,  sed 
absque  personarum  acceptione  of'ficii  nostri  debitum  exequemur,  non  de  mundana  p; 
potentia,  sed  dedivina  virtute  confisi,  quia,  si  Dominus  fuerit  nobis  adjutor,  non 
timebimus  quid  faciat  nobis  homo.  Datum  Anagniae,  v  id.  decembris. 

(a)  Legendae  sunt  superiùs,  pag.  428,  Ingeburgis  sic  restituendus  videtur  :  Utinam  igitur  ipsa  in 
ad  Innoccnliuin  Papam  lilerae  ,  (juibus  se  narrât  liuju.imodi  miteria  non  moriatur,  ne  eum  apud  ho- 
L-alamitatc  opprcssain  omnitiiiiqiie  rerum  egentem  et  minea  decedens  infamet^  qui  causa  dicerelur  mortis 
famuloruin   etinin    ncgligentiâ  affectatA   ludificatam.  ipsiiif,    si    hoc    tempore   moreretur,     quoniam    non 

[b)  Pcrturbatiis   hic    locus   ainanuensiuin    iiicuriû      crederetur  mortua,  sed  occisa  ! 
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Ad  JOANNEM,  Angbrum  Regem.  r.ib.  fr,  epist, 

194  paf;.  396. 

Mandat  Innoceutius  ut  religiosè  observct  .Rex  Joannes  compositionein  factain  cum  uxore  fratris  sui  Rirhardi 

Régis,  de  dote  quant  illa  reposcebat. 

Rec  1  Angloruni.  Quanto  personam  tuam  ferventiori  caritate  diligimiis,  tante       An.  1204, 
majori  dolore  tiirbamur,  quoties  ea  de  regia  Serenitate  nos  audire  contingit  qiiae      •*  jan<»arii. 
tuam  faniam  obnubilant  apiid  homiiies,  et  conscientiam  maculant  apudDeum.  Inter 
caetera  siquidem  (  quod  dolentes  ref'eriinus)  njstris  est  auribus  intimatum   quod, 
cîim  olim,  inclytae  recordationis  Rege  Ricliardo    fratre  tuo    viam   universae   carnis 
ingresso,  carissima  in  Christo  filia  B.  *  quondam  Regina   Anglorum,   relicta    ejus,      '  Berengaria. 

J3  super  dote  ac  niedietate  mobilium,  quse  ipsam  de  jure  ac  consuetudine  contingebant, 
nostras  literas  impetrasset,  tu  de  hiis  amicabilem  compositionem  iniisti  cum  ea,  ita 
tanien  quod,  si  tu  vel  tui  hteredes  ipsam  inviolabiliter  non  servarent,  eidem  Reginae 
ad  dotem  et  alia  repetenda  liber  pateret  regressus  :  quam  postmodum  compositio- 
nem obtinuisti  apostolico  munimine  roborari  ;  sed  tamen  illibatam  noluisti  eamdem, 
prout  regiam  decuit  magnitudinem,  custodire,  injuriosus  existens  prîefatae  Reginae 
multipliciteret  molestus  («).  Unde,  cùm  memorata  Regina,  subtractis  sibi  reddi- 
tibusà  te  in  ipsà  compositionem  concessis,  de  quibus  sustentari  valeat  non  haberet, 
coacta'est  egredi  terram  tuam,  et  apud  nobilem  mulierem  B.  *  Comitissam  Tre-  *  Blancham. 
censem,  sororem  suam,  quasi  abjecta  et  paupercula  mendicare,  in  quo  et  Deum 
graviter  offendisse  videris,  et  apud  homines  infamiam  incurrisse  cùm  non  deberes 
esse  viduarum  oppressor,  sed  mœrentium  consoiator.  Quocirca    Serenitatem  tuam 

r  rogamus  attente  et    monemus,  et  in  remissionem  tibi  tuorum    injungimus  pecca- 
torimi,  quatenùs  divinae  pietatis  intuitu  et  nostrarum   precum  obtentu    saepedictae 
Reginae  ablata  restituas  universa,  eidem  super  biis  taliter  satisfaciens  quôd  majesta- 
tem  divinan),  quam  per  liaec  graviter  olFendisti,    valeas  complacare  ac   laudem  et 
gloriam  in  conspectu  hominum  promereri.  Alioquin,  quia  viduis  et  orphanis  spe- 
cialiter  sumus  in  sua  justitia  debitores,  tuae  saluti  potiùs  consulentes,  dilectis  filiis 
Casemarii  ',  iMajoris  monasterii  Turonensis  ^  et  de   Versun  Bituricensis  '  diœceseon      t  joanni. 
abbatibus  dedimus  in  mandatis,  utipsi  te  ad  restitutionem  omnium  ablatorum,    et      ^  Gaufrido. 
ad  ju.stitiam  super  dote,  medietate  niobihum  ,  clamnis  alns  et  injurns   irrogatis  ,  ^/g  liersun. 
coram  eis  plenariam  exhibendam,  monitione  pnemissà,   per  districtionem   eccle- 
siasticam,  appellatione  remotâ  ,  compellant.    Datum   Anagniœ  ,   ii  non.  januarii, 
anno  VI. 

D  Ad  Decantim  et  Capittilum  Remensis   ecclesiœ.  Lit.  yi,  epist, 

200,  pa^'.  399. 

Irrita  Philippi   Bclvacensis  epistopi  in   archiepiscopuin  Reinensein  elcctionc,  praecipit  Innocentius  ut  .id  alium 

eligenduin  ahsquc  mora  proccdalur. 

DECÀNOet  capitula  Remensi.  PosTobitum  bonae  memoriae  W.*  Remensis arclii-      An.  Hoi, 
episcopi,  statutà  die  de  pastoris  substitutione  tractantes,  cùm  nequivissetis  unani-      «'(vln'lm^d 
miter   convenire,  tu,  fili  decane,    et  alii   numéro  plures  et  dignitate  majores,  in  Campania. 
postulatione  venerabilis  fratris  nostri  .Tohannis(^)  Belvacensis  episcopi  concordastis. 
Sed  Theobaldus  de  Pertico,  major  archidiaconus,  et  quidam  alii,  noluerunt  in  postu- 
latione hujusmodi  consentire.  Ùnde,  cùm  fuisset   utrimque   ad  sedem  apostolicam 
appellatum,  et  priùs  coram  nobis,  ac  postmodum  coram  delegatis   judicibus  ,  ali- 
quandiu  litigatum   fuisset,  tandem    ab   illis  ad  nos  fuit  eadem  causa  remissa.  Nos 
V  igitur,  plenani  vobis  et  parti  alteri  audientiam  concedentes,  intelleximus  diligenter 
quïecumque  proponere  voluistis,  et,  tandem  rationibus,  attestationibus  et  confes- 
sionibus  utriusque  partis  auditis,  quiaconstitit  evidenter  quôd,  post  appellationem 
ad  nos  légitime  interpositam,  per  impetuosam  praesumptionem   ex    indiscreto  zelo 
ad  praedictam  postulationem  fuit  inordinatè  processum,  de  communi  fratrum  nos- 
trorum  consilio  postulationem  ipsam,  exigente  justitia  ,  duximus  repellendam.  Ne 
vero  ecclesia  vestra  diutiùs  remaneat  viduata  pastore,  universitati  vestrae  per  aposto- 

(a)    Joannis    Régis    conventioncin    de    dote    ciim  (i)     Legendnm    Philippi  nobilis    Droccnsis  ,  non 

Regina   Berongaria   factani    anno    1201    rccilal   Th.       Joannis  ,   de    cujus   electione    arluin    fuit     supcriùs 
Rymer,  tora.  I,  pag.  124.  pag.  423. 
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«  Hugoni. 
•  Adanio. 
'  Roberto. 


lica  scripta  mandamus,  quatenùs  infra  menseni  post  susceptionem  literaruiii  noslra-  A 
mm  convenientes  in  unum,  invocatà  Spiritùs  Sancti  gratiâ  ,  personam  idoneam 
eligatis  vobis  canonicèin  pastoreni,  et  faciatis  per  siiffraganeos  Remensis  ecclesiae, 
quantociiis  fieri  poterit,  opportune  in  pontificemconsecrari.  Reqnirat  autemà  vobis 
Altissimns  in  examine  districti  judicii,  nisi,  humano  favore  ac  mundano  timoré 
postpositis,  personam  in  spiritualihns  et  temporalihns  ,  secundùm  conscientiani 
vestram,  idoneam  eidem  ecclesiae  prflefîcere  satagatis.  Quôd  si  forte  mandatnm 
nostrnm  neglexeritisadimplere,  noveritis  nos  venerabili  f'ratri  nostro  episcopo  Au- 
tissiodorensi  ',  et  dilectis  (iliis  abbati  de  Persenia  ^,  et  magistro  R.  '  de  Cor  son, 
canonico  Noviomensi,  per  scripta  nostra  mandasse,  nt  ipsi ,  anctoritate  nostrâ 
sufFnlti,omni  contradictione  vel  appellatione  cessante,  Deum  habentes  prae  oculis, 
personam  idoneam  quae  tanto  congruat  oneri  et  honori,  in  pontificem  vobis  assi- 
gnent, eum  per  snffraganeos  Remensis  ecclesiae  consecrari,  jnxta  (juod  prsemissum  B 
est,  facientes,  et  contradictores,  si  qni  fuerint  vel  rebelles,  monitione  praemissâ, 
per  censuram  ecclesiasticam,  appellatione  remotâ,  compescant.  Datum  Anagniae, 
IV  id.januarii,  pontificatùs  nostri  anno  sexto. 


Lib.  fl,  epist. 
216,  pag.  414. 


Ad  Archiepiscopum,  Decanum  et  Archidinconum  Bituricenses. 

Proviiieiain  eis  dcinaiitlat    Iniiocentiiis   inquirendi   in   Hcliain    arcliicpisfopuin    Burdcgalenscin,    ciijus  inulta 

flagitia  referebantur. 


An.  1204, 

28  janiiarii. 

•  Guillolmo, 

•  Stepbano. 


*  Richard! . 


AncH I EPiscop o  '  ,  decano  ^  et  archidiacono  Bituricensis.  Freqdenter  acce- 
pimus  adversus  H.  (rt\  archie|)iscopum  Bmdegalen.sem  ,  clamare  terram  ipsius  ,  et  p 
sulcos  ejus  cum  ipsa  dellere,  cùm  adeo  perversa  in  subjectos  exerceat,  nt  contra 
injnstitiam  ejns  rudes  et  si mplices,  quorum  animas  persequitur  et  affligit,  in  mur- 
nnirationis  voces  erumpant,  et,  conquerente  multitudine  subditorum,  tota  vicinia 
cum  ipsis  perveniat  ad  lamenta,  ciim  persecutorem  sustineant  quem  debent  habere 
rectorem.  Fuitenim  nostrisauribus  intimatum  et  replicatum  saepiùs  assertione  mul- 
torum,  quod,  cùm  olim  à  pi;e  recordationis  Clen)ente  Papa  praedecessore  nostro, 
propter  ingressum  quem  dicebatur  simoniacum  habuisse  ,  canonica  illi  fuerit  in- 
dicta purgatio,  non  purgatus  pastorale  praesumpsit  regimen  exercere  (b).  Post 
obilum  insuper  inclyt;e  recordationis  R.  *  Régis  Anglorum,  cùm  gens  illius  terrae 
propter  obilum  Régis  ejusdem  sese  receperit  ad  loca  munita  ,  necqnisquam  ad 
consuetos  laboreset  agriculturam  etiamexercendam,  timendo  sibi  et  rébus,  vellet 
exire,  idem  archiepiscopus  Marchaderium  (c)  et  Ar.  Vasconem,  Ruptarios,  et  alios  q 
quos  humani  generis  inimicus  misit  in  mundum,  ad  suam  iniquitatem  explendam 
in  terram  illam  induxit,  et,  convocans  totius  diœceseos  suae  plebem^  dixit  se  pacem 
sub  illis  maledictis  hominibus  velle  firmare  (f/).  Pace  igitur  simulatâ,    cùm  homines 


(à)  Galliae  Christianse  scriptores,  t.  II,  p.  819, 
cognomcn  addunt  de  Malarnorte  Ileliae  Burdega- 
lensi  urchiepiscopo  ,  anctoritate  solius  Bernardi 
Iterii,  torao  nostro  XVIII,  p.  226.  Adjiciunt  ctiam 
iideni  Ileliain  ex  pcrnob'ili  faniilia  de  Malainorte 
origincin  duxisse  in  Leinovicino  tcrritorio.  Sed 
non  ita  tradit  Radul|)lius  Coggeslialensis  ibidem  , 
pag.  91)  ;  dicit  cnini  Ileliae  fuisse  fratrem  Gasco- 
nein  tjuemdani  eognoniinc  de  Mnreuc  vel  Morcve, 
quem  nos  gallitè  interpretamur  Mureau.  Coiice- 
dimus  ([uideni  II<liani  Lemovicensis  ecclesia;  fuisse 
cantorcni  ,  anlequani  Burdegalensem  ratbedram 
assccntus  fuisset  anno  H87.  Porro  polior  videtur 
iiobis  aucloritas  Coggesbalensis  quàni  iterii  5  (juippe 
cùm  dictus  Morcve  diù  in  Anglia  conversatus  fuerit, 
pleniorem  ejus  notiliam,  vel  cum  ipso  iiecessi- 
tudinem,  habuisse  credendus  est  idem  Anglicus  chro- 
nographus.  Videnda  subjecta  nota. 

[b]  Narrât  Ilovedeiius  ,  tonio  nostro  XVII  , 
p.  50lj  Ricliardum  Anglia^  Uegem,  cùui  in  Os- 
tiensem  j)orluni  appulissct  anno  1190,  turpia  multa 
objecisse  Uoniaiiis,  exprobrando  eisdem  simoniam, 
quoniam  intcr  cajtera  pecuniam  multam  c.regi.iseiit, 
ne  deponeretw  llelias  liurdegalcnsix,  qui  à  clericis 
suis  accusabatur  de  criinine,  utique  de  sinionia. 


(c)  Marcaderus  seu  Marchaderius  ,  princeps 
Rutiiaiioruni,  cùm  in  casiris  Hichardi  Régis  tam 
fldeliter  quàni  strenuè  mililaret,  ob  hoc  Régi  ac- 
ceptus  erat  et  carus,  et  erat  dux  exercitûs  ejus  : 
anno  1200  neci  traditus  fuit  Burdcgalae  feriâ  se- 
cundù  in  hcbdoniade  Paschîe  ,  inquit  flovedcnus, 
ibiiieni  pag.  603. 

(d)  Ad  intelligcnda  quae  plurima  continentur 
in  bac  epistola,  necesse  fuit  investigare  scripta  quae- 
dam  historicorum  nostrorum  ad  res  casdeni  facicn- 
lia.  Radulphus  Coggesbalensis  abbas  ita  tradit 
ad  annum  li04,  tonio  nostro  XVIII,  pag.  99  : 
«  Inter  Pictavenscs  et  Arjuitanicos  niagnus  con- 
»  flictus  per  totuni  illud  teinpus  exstiterat,  cura 
»  una  pars  eoruni  e.xequerctur  praecepta  Régis 
»  Angliae  cum  Roberto  de  Tliuriiliani  ,  cui  regio  illa 
»  fuit  commissa  [anno  1201],  qui  in  omni  decerta- 
»  tione  contra  rebelles  forlunalissimus  et  omni  pro- 
»  bitate  conspicuus  exstiterat  ;  cum  Savarico  de 
»  Matleun,  qui,  datis  obsidibus,  de  custodia  Régis 
j)  Angliae  exiens,  viriliter  ac  fideliter  contra  hostes 
«  ejus  dccertabat.  Alia  verô  pars,  cum  Willelmo 
B   de    Roc/ict  ^     et    cum    Ilugone    Comité    Marcbiae  , 

»    terram      Régis     infestabat     [anno      1202] 

»   Gascones    autem     partem     Régis     Anglia;    adliuc 

fecisset 
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A  focisset  (le  paoe  seciiros,  et  ipsi  reversi  fuissent  ad  propria,  et,  tain(|uarn  nulliini 
timeiites  perieuliim,  seipsos  et  sua  disperserint  per  domos  et  aj^ros,  prteCati  Kiiptarii, 
collof|iiio  hahito  eiiin  ipso  areliiepiscopo,  post  tertiuui  dierii  per  universam  terrain 
suos  transmisere  eursores,  qui,  dii'ipientes  prjiedas  et  homines  eapientes,  spoliantes 
ecclesias  et  suhtralientes  de  sanetuario  Doniini  pallas,  vestes  saeerdotales  et  liLroSj 
totam  terrain  patiperfati  et  inopia;  sul)miserunt,  spolia  enm  i()so  ar('hiepiseo[)0 
dividentes,  eosque  eiiin  ipsa  pr;eda  idem  arcliiepiseopns  m  eastro  ciijusdain  nepotis 
siii  recipiens,  il)i  per  annnni  et  ultra  refiigium  eoiieessit  eisdein  :  tinde  ad  eireiiinad- 
jaeeiitem  populnin  et  reniotiiin  etiain  exeuntes,  terrain  omiiinô  vastabaiit,  et  rapie- 
baiit  qua;  poterant  iiivenire  (a).  Niine  etiani  eiiin  personis  linjiisnioili  eoriversatur  ; 
et  eùin  exeoinmuiiieati  sint,  sieut  (jni  enidelioreni  quàin  illi  (|ui  noineii  Domiiii  non 
noverimt,  tyramiidem  in  eiiristianos  exereent,  apertè  ipsis  eoiiiiminieat  ,  et,    nt 

jj  illorum  videatnr  iniquitatibns  eonsentire,  propriiim  eis  preshyterum  assignavit,  qui 
corpora  def'unctoruni  tradit  eeelesiastieye  sepultura?.  Super  f|uil)ussi  repreliendatur 
al)  aliquo,  auetoritatem  à  nohis  se  asserit  aeeepisse.  tanu|uani  nos  suis  laeiat  servire 
peeealis,  et  prad)eat  nohis  in  sua  iniquitate  lahorein  ;  (|uibus  etiani  hoininihus 
seeularibns  nefarià  temeritate  dieitur  coneessisse,  nt  de  quolibet  presbytère  sive 
clerieo  quem  eos  contingeret  eapere.  deeem  solidorum  redeinptionein  liaberent, 
in  lioe  eeelesiasticam  libertateni  infringens  et  immiinitatein  enervans,  quain  uni- 
versis  elerieali  eharaetere  insignitis  eonsueveruut  etiam  pcrtidi  conservare  [b). 


y>  fovebant  :  uiide  et  Rex  Johaniics  (ledit  Moieue 
»  (al.  de  Malamorle  )  euidam  Gascoiio  viginti 
»  ocio  millia  inarcariiin  ,  ad  condueeiiduiu  excr- 
»  eituiii  XXX  inlllia  lioiniiiiiiii,  (|iil  l\egi  traiisfre- 
»  tanti  oeeurrerc  ei  in  auxiliuin  debueraiit  ad  cjus 
»  edicliiin.  Ilujus  pecuniœ  ohses  fuit  ar<liie])i- 
»  sropus  Btirdegalensis  ,  fraler  ])raedicli  Moreue 
»  (vel  Morcve],  diù  in  Anglia  perendinans  pro  hoc 
»  infeeto  iiej^olio.  »  Liquet  igiliir  lleliain,  iniinissis 
in  Wascoiiiam  Uuj)(ariis,  maxiinain  sibi  eoncitassc 
invidiain. 

[a]  Qui  Riiptariis  usus  fuerat  Helias  ad  vcli- 
ficanduiii  Reguin  Anglorum  obseqiiiis,  eosdem 
ad  fii^aiidos  è  terra  vel  conterendos  Capuciatos 
seu  Pacilicos  diilos,  haud  niiiiùs  peslileiites,  aiixi- 
liarios  babiiit  :  qiia  de  re  aiidiendns  anonyinus 
scrii)tor  {{estoriim  Uugonis  .Vulissiodorensis  epi- 
scopi,  ibidem  tomo  nostro  XN'IIf,    |)aj;;.    729    et  secj. 

«  In  dicbus  illis  ,  inquit,  circa  cxordia  pronio- 
»  tionis  Iliigonis  de  Noëriis  ('circa  an.  1184)  orta 
»  est  in  Galliis  horrenda  niinis  et  periculosa  i)rae- 
»  sniuptio,  et  quae  plcbeios  tralierc  cœpcrat  urii- 
»  versos  in  superloriiin  rebellionem  et  exterminium 
»  potcstalum  :  quae,  qnamquam  à  bono  liabens  ori- 
»  gineni  ,  angelo  Salliana;  sese  in  lucis  angebini 
»  transformante,  cùm  exitialia  siiggercret ,  simula- 
»  tani  boni  speciem  praitendcbat.  Nam,  sub  ob- 
»  tentu  niutuae  caritatis,  pra;slilis  jnramenlis  con- 
»  fii'dcrabanlur  ad  inviccm,  (piod  sibi  in  necessi- 
n   talibns  suis  mntuum  ferrent  consilinm  et  nuxilinm 

•  contra  omnes  :  cnjus  confu'derationis  consorics 
A  tclariim  capucia  cuni  signaculis  plunibois  (|ua! 
»  beat;e  .Mari;e  de  Podio  dicobantiir,  assumpserant 
»  in  cliaractereni  et  in  signum,  cpiae  eos  à  ca^leris 
s  dislingiiebmt  Dialiolicuni,  profcrto  et  pernicio- 
»  siim  invenlum  !  nam  de  boc  sc(|nel>atnr  <pi(>d  nul- 
»  bis  timor,  nnlla  reverentia,  su])erioribiis  poles- 
n  tatibns  habcretiir  ;  sed  in  eam  libcrtalem  sesc 
»  omnes  asserore  conabantur,  «piani  ab  inilio  con- 
))   dit*  crcatnr*  à  primis    parenlibns   se   coniraxisse 

•  dicebant,  ignorantes  peccati  fuisse  merituin  ser- 
»   vitulem.     Ilinc    ctiam    se(|uebatur    (piôd  niinoris 

•  majorisvc   niilla   esset  distinctio,    sed    potiùs  con- 

>  fusio,  qu,Te  rerum  siimmam,  quœ  nunc  supcriorum 
»   moderamine    ac   minisicrio,    auctore    Domino,  re- 
»   gitiir,  brevi    tempore    Iraberet    in   rninam.  Couse 
»  quenicr    etiam  onmis   sive   politica  sive  catliolica, 

>  in  pacis  liumanae  et  salutis  animarum  dispnndium, 
»  darctiir  in  exterminium  disciplina,  et  qu.-e  sola 
»  carnalia  .'Slrunnt  lia;rcscs  pnllnlarcnt.  vigore  ec- 
»  clesiaslico  succunibenle.   Pestis  isia,  iicèt  pleros(|iie 


I  Galli.'c  fines ,  Iractum  tamcn  Autissiodorensem 
»   et  Biluricum,   finesque    Burgundiae    latiùs  ciepcrat 

>  pervagari  ;  et  jam  in  tantani  prorupcrat  insaniam, 
»  ut  collalis  viribus  pronipli  esscnt  asscrlore  gladio 
»  libertateni  sibi  degenerem  vindicare.  Contra  banc 
»  formidabilem  j>eslileiiliam  ,  <pia;  non  blandis 
n  exiiorlationibus  ,  sed  iminensis  erat  conatibus 
»  conipescenda,  episco|)US  lanlo  animosii'is  se  ai:- 
»  cinvit.  (juanto  uberiùs  in  sua  diiecesi  et  in  villis 
»  cjus  propriis  maxime  palmiles  suos  exiendcbat  ; 
»   veiiicnsciuo,    i)rout    negolii   depo^cebat   nécessitas, 

>  in  iiinllitudino  armalornm  apiid  Oiaciim  viilam 
»  siiam,  (jiiaiii  fcrè  totam  illa  occiipavcrat  impétigo, 
))  quol([UOt  ibi  Capu<ialos  rcjicrit,  oinncs  ccpit,  el, 
»  pcriià  mulclans  eos  pccuiiiaria,  insupcr  cis  pra' 
»  cidit  capucia,  et  ut  taiita;  pr;Esura|ilionis  vindicta 
T)  ])alàui  esset,  disccrcnl(|uc  servi  non  insolesceio 
D    (onira   dominos,  pr*cepit  ut  jicr  aiinuni    inlegruin 

>  abs((ue  capuciis,  iiudis  omniiio  capilibns  et  aëri 
n   expositis,  .estus    et  frigora  variasquc  ex|)erireiilur 

»    aëris    passiones Cujus     cxeinplo     per    alias 

»  (juoque  villas  diœcesis  et  provineias  ,  brevi  teiii- 
n  pore  hujusinodi  tem<Titas,  favente  Domino,  fuit 
»   radicilùs  exslirpata.  » 

(.^onvenit  in  multis  cuin  narratione  prœlibali 
Autissiodorciisis  Anonyinus  Laudunensis  ,  eodeni 
tomo  nostro  XVIII,  lo(|Ucns  de  Rulliariis  et  Clapu- 
eialis  vicissini  se  debellaiitibus.  Aiiuo  1  18*3  Uiitha- 
rios  lam  ad  deci'm  et  septein  millia,  (juàin  iii  alio 
confli(tu  à  Capucialis  noveni  ndllia,  exierminalos 
dicit  pag.  70()  El  ad  animiii  lli)8  :  lllts  dicbus. 
inquit  ,  fuil  Ruthariorum  priiuepf  iMan  liadcz  nn- 
miiuilut.  llic  siirrcwic  Liipalin  polcnthsiiiio  liuilui- 
ritirum  principi.  Hic  l.iipntiui  iiiii/wi  Ccipuiiotix, 
quorum  x(e/>iùt  feciinui  iiientioiwm,  ilii  apud  l'nrlas- 
liertœ  crcidit  et  dclcvit.  ipiôd  pt)s(ca  nunquum  auii 
fuciHitl  coniparem.  Ibidem,  pag.  710. 

{0)  a  t'actum  est  post  modicum  lem|)oris  , 
I)  inijuil  Anonymiis  Laudiincnsis  ibidem  ]>ag.  70.">, 
j>  famà  rem  <liviilgaiite  ,  conveneriint  oiiincs  e\ 
»  oniiii  A<|uilania  ,  Wasconia  .  Trovincia  ,  oniiies 
t  divers*  condilionis  et  ordinis,  episcopi  etiam 
»  et  omnes  inferiorum  ordinum,  quasi  uiià  iiispi- 
i>  ratioiie  aniinati  ,  siisi'ipere  pacem  <piam  de 
»  cœlo  allatain  credcbant  ;  nolcnte--  vero  capii- 
a  liuiii  eorniii  cum  signo  inscriptionis  reciperi', 
i>  bostiliter  quasi  liosles  pacis  insequcbantur.  Qui- 
»  cuinr[ne  verô  capucia  cum  signo  sumpserunt  , 
I  introitum  societatis  corum  denariis  diiodccim 
»  l'odicnsiiim  rcdimebant.  Fuit  anicm  summa  llic- 
j>   sauri,     infra    duos     nieiises    collecli,     quadragies 
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•Arnaidum.  Pnneterea,  siciit  acoepimus,  in  dilectiim  niiiim  abbatem  de  Clariaco  *,  eo  quod  A 
in  f|ua'stioiiein  fcclesi?e  de  Moliiiis  cmn  venerabili  fratre  nostro  episcopo  Agen- 
fie/.eiroT"  "**  '^  nciisi*,  aiu'toritate  nostr;e  delegationis,  processerat,  violentas  nianus  injecit,  et,  eum 
priùs  de  domo  qnadam  expellens,  à  quibnsdani  laicis  fecit  capi  et  inhonestc  trac- 
tari  ;  ad  cnjus  monasteriuni  postmodnm  Rnptse  de  volnntateipsins  et  mandate  vene- 
nint,  et  nionasterium  ipsinu  et  villain  dissipavere  penitùs,  rébus  inde  omnibus 
asportatis.  Ad  abbatiam  insnper  Sancti-Epardiii  cum  Ruptis  nuper  accedens, 
e(|uos,  animalia,  meretrices,  et  alias  personas  infâmes,  in  claustrum  et  alias  ofticinas 
induxit,  et,  ibi  per  très  faciens  dies  morari,  villam  et  nionasterium  adeo  spoliavit, 
quôd  post  recessum  illiiis  nnlla  ibi  fuerunt  inventa  unde  monachi  et  liabitatores 
loci  sustentari  valerent. 

Qnoddam  prœterea,  sicnt  acoepimus,  énorme  commisit  quod  divirio  infert  inju- 
riam  sacramento,  quia,  cùm  quamdam  intraret  ecclesiam,  et  audiret  presbyterum,  " 
in  missarum  solemnibus,  usque  ad  hymnum  divinse  glori;e  qui  prœfationi  sequitur 
processisse,  presbyterum  ipstmi  à  consilio  quod  cum  divina  increperat  majestate, 
amovere  praesumens,  ofïicium  fccit  iterùm.  inchoari.  Acoepimus  etiam  quod  inter 
quosdamconjunotos  légitimé  divortium  oelebravit,et  alii  alterius  copulavit  uxorem  ; 
et  ouidam  qui  propriam   uxorem   dimiserat ,  consortium  superinduclae  concessit, 

•  y/(W. /".  non.  nnde  quemdam  presbyterimi  in  plena  synodo  verberarat,  quem  *  interfuisse  con- 
junclioni  acoepex'at  eoruniden». 

Alia  insnper  committit  enormia  et  in  ipsis  gloriari  videtur,  quae  nobis  reputamns 
scribere  verecundum,  cùm  ad  aures omnium,  ut  asseritur,  ea  déférât  sermo  vulgaris 
et  diffundat  sparsim  loquacitas  histrionum.  Quia  verô,  si  vera  sunt,  haec  non 
debemus  sub  (lissimulatione  transire,  discretioni  vestrte  per  apostolica  scripta  prae- 
cipiendo  mandamus,  quatenùs  inqniratis  super  hiis,  appellatione  remotâ,  diligen-  ^ 
tissimè  veritatem,  et  quœ  per  probationes  légitimas  aut  famam  vulgarem,  seu  noto- 
riam  evidentiam,  eum  claruerit  commisisse,  vestris  nobis  literis  fideliter  intimetis, 
ut,  per  vestram  inquisitionem  inslructi,  securiùs  in  hoc  negotio  procedamus  (a), 
praefîgentes  eidem  terminum  compettMitem,  quo  per  seipsum,  vel  responsalem  ido- 
neum,  nostro  se  conspectui  repraesentet.  Quôd  si  non  omnes  etc.  Duo  vestrûm  etc. 
Datum  Anagnise,  v  kal.  februarii,  anno  sexto. 

Lib.  l'LcpUt.  Baronum  Frcmc're  crucesUjnatorum  ad  1NN0CENTIU31. 

m,  apuil  I).  (lu 

Tlieil,/7.  410. 

An.  1203  Expugnatâ  urbe   Constantinopoli  viribtis   suis  et  auxilio,  significant  iidein  Pontifici  Alexium  Aogeluin,  Isacii 

vel*1204  <iliuin,  in  Graecorum  Imperatorcin  restitulum,  nunciantquo  se  daluros  operain  ut  Romanae  ecclesiae  Imperii 

populi  subjiciantur.  Descripta  ea  epistola  toinu  nostro  XP'III.,  pag.  513.  D 

lib.ri^epist.         IN^OCENTII   ad  ALEXIUM,    Grœcorum   Impemtorem ,  ISACII  filiiim. 

229.  cipud  D.Avi 

liieil, /^.  4.b.  ç^^^^  significassct  Pontifici,  viu  kal.  septembris  anno  1203,  Aloxiiis  Angélus,  Graecorum  se  iinperium 
rccii])erasse  operâ  baronum  Franciae  in  Syriam  peregrinanlium,  et  coruni  persuasione  obsequium  suura 
ecclesiae  Romanae  spopondisse,  rescribens  Innocenlius  gratulatur  ei,  si  proraissis  steterit. 

An.   1203  Alex  10,    hnpemtori  ConstantinopoUtam .   Recepimus   literas  quas  nobis  impe- 

vel  1204.  ijjjiis  excellentia  destinavit,  affëctione  paternâ,  et  qnae  significavit  per  eas  notavimns 
diligenter.  Gaudemus  autem  in  Domino,  et  ei  qui  dominatur  in  regno  hominum 
et  oui  voluerit  dabit  illud,  gratiarum  exsolvimus  actiones,  quôd  piiun  tibi  propitius 
inspiravit  affectum,  ut  desiderares  ecclesiasticam  imitatem,  et,  ut  membrum  ad 
caput  et  filia  revertatur  ad  matrem,  et  Constantinopolitana  ecclesia.  qute  apostolicae  E 
sedi  multo  tempore  devotionis  debitnm  denegavit,  reverentiam  ei,  obedientiam 
et  lionorem  exhibeat,  affectares,  sicut  etiam  adhucexul,  cùm  esses  in  nostra  prae- 
sentia  constitutus,  asserebas  te  totis  visceribus  affectare.  Ut  autem  desiderium 
tuum    pleniùs  demonstrares,    et  ad  id  populos  tibi   subditos  exemplo   induceres 

»  ccnicna  millia  librarum Quo   facto,    ita  cos  noccntius    loquitur    de    pecuniis    tantùm   mullatitiis 

»   cxtulit    eoruni   vesana  dcmcntia,    quôd    Comilibus  quas  à  clericis  tcrrarum  domini  exigebant. 

«   et  Vice-comitibus,    aliis    etiam    priiicipibus,  nian-  (a)    IVon    liquet    Heliain    eâ    inquisitione    victum 

»   daret  slultus    ille   populus   et    indisciplinatus  ,    ut  fuisse,   cùm  ipse  pcrstiierit   in  gradu  suo  donec  vitae 

»   erga   subditos   suos    solito  mitiores  se  exhibèrent,  finem  obierit  anno  1206. 

»   alioquin    corum    indignationem    sentirent.    »    In- 
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^  nieliùs  quàm  sermone,  semel  exul  et  iterùtii  sdbliinatiis,  jnramento  liimasti  te 
omnein  devotionem  nol)is  et  nostrissuccessorihus  impensiiniin,  (jiiam  antecessores 
tui  Imperatores  oatholiei  pr;eclecessoril)iis  nostris  patril)iis  orthodoxis  Romanis 
Poiitificibus  noscuntiir  aiitiqiiitùs  impendisse;  promisse  pariter  qiiôd,  opportufiitate 
coneessâ,  Orientalem  eeclesiamad  id  pindenter  inclinahis  pariter  et  potenter.  sient 
per  impériales  nobis  literas  intimasti.  Sanè,  si  dictis  facta  eonipenses  ,  et  qnod 
polliceris  verl)is  operibus  exseqiiaris,  Deiim  tibi  reddes  propitium,  qnem  in  liotio- 
rilieentia  siue  sportsse  probaberis  lionorare,  ae,  praeter  idqiiod  ipse  iinperiiim  tuuin 
solidabit  in  paee,  apostoliea  sedes  illud  studebit  eflieaciter  roborare. 

Cùm  enim  per  Latinornm  anxilium  post  diviniim  sis  imperio  restitiitns,  del)es 
non  immeritô  Romanam  ceelesiam  honorare,  eiijns  filii  tibi  taliter  adstiternnt  ,  et 
qua?  post  Denm  tibi  et  Gonstantinopolitano  imperio  prîieeipLiè  poterit  neeessarium 

j}  patroeininm  impertiri.  Hoe  antem  dieimus,  non  ut  ambitiosèdominiuiii  affectenuis, 
sed  ut  ofïieiosè  ministeriumimpendamns,ejus  exemplo  qui  non  venit  ministrari,  sed 
ministrare,  nec  nt  dotrinemur  in  clero,  sed  forma  gregis  effieiamur  ex  animo  : 
quia  prineipes  gentium  dominantur  eorum,  et  (jui  potestatem  liabent  inter  eos 
benefiei  nuneupantur  ;  inter  diseipnlos  autem  Cliristi  non  sie;  sed  qui  major  est  inter 
eos  omnium  servusexistit,  etqui  pneeessor  tamquam  sitminislrator.  Monemusigitur 
imperialein  Celsitudinem  et  exiiortamur  in  Domino  ,  quatenùs  sie  in  apostoliese 
sedis  devotione  consistas,  sic  ef'ficias  quod  jurasti,  ne  forte  qute  de  tuis  labiis  pro- 
cessertmt  irrita  faeere  videaris,  sed  verax  appareas  in  promisse  et  in  juramento 
fidelis.Siquidem,  si  in  timoré  Domini  et  apostolicie  sedis  reverentia  imperium  tunm 
fuerit  roboratum,  non  vacillabit  sicut  haetenùs  vacillavit;  sed  in  ipsius  petrfe 
soliditate  fundatum,   à  qua   prinoeps  apostolorum  dietus  est    Petrus  ,   et  de  qua 

Q  inquit  Apostoius,  Petra  autem  erat  Christus,  perpétua  lirmitate  consistet,  née  ven- 
torum  flatiis,  née  fluminis  impetus,  née  pluviarum  formidabit  ineursus.  Alioquin, 
ne  vano  deeipiaris  errore,  se  ire  te  volumusquod  non  solùm  inimicorum  tnorum 
rebellionem  non  poteris  subjugare,  sed  ante  ipsorum  faeiem  non  subsistes,  Datum 
Anagniae anno  sexto. 

Ad  Barones  Franc'm  crucesignalos,  Constantiuopnlî  comtitutos.  /-'^-  •''/,  '-j'ài. 

230  .      ibidem    , 

Promissis  Graecorum  minus  fidpns  Iiinoccntius, mandai  baronibus  ut,  rdictis  iisdem,  in  Syriain  ipsi  quantociùs 
navigent,  et  culpas  suas  in  tonfcirndo  cliristianis  auxiho  fluant. 

NoB/LiBUS   virim   B.    '   marcliioni    Monlis-fervati  ,    et  B.   ^  Flandriœ,  L.  '  Blesensi,       \. .  1204. 
1)  //.  "*    Sancti-Pauli  Comitibiis,  et  aliis   bavmiibm  el  militibiis  erucesifinatis ,  sniritum  consilii      .  jîonifacio. 

.     .      ,.  .  ,  .       .  I    1  II  •  Ualdumo. 

semions,  i^v IX  veremur  vos  iteralo  exeommueationis  esse  labe  pollutos,  et  utmam  '  Ludovic». 
non  incurreretis  (idei  Inesionem  !  ideo  ad  eaiitelam  vobis  sniritum  samoris  consilii  loco  *  iinsoni  de 
salutationis  et  l)eneuietionis  optamus.  Lieet  ennn,  sicut  ex  literis  vestris  aeeepnnus, 
apnd  earissimum  in  Cliristo  filiinn  nostruin  Aiexiiim  Constantinopolitanum  bnpera- 
torem  illustrem  institeritiset  obtinueritis  ab  eodem  ut  juramento  lirmaret  se  oumein 
devotionem  nobis  et  suecessori!)us  nostris  substituendisranonieè  impensurun»,  ut  in 
prœcedenti  «/sr/i<e  potenter  ;  valdè  tamen  pr;esumitur  à  (|uibusdam,  (jiiod  id  potiùsad 
excusatiouem  vestram  feeerilis,  ut  per  hoe  vestriun  velaretis  excessum,  (|iiàm  ut  ad 
matrem  (ilia,  meinbrum  ad  eaput  et  pars  rediret  ad  corpus.  \  erùm,  quia  opéra  tes- 
timonium  perliibent  veritati,  qua  id  intentione  f'eceritis  njeliùs  efTectus  sub.sequens 
demonstrabit,  si  videlicet  hnperator  ipse  se  juramentum  hujusmodi  praestitisse  per 
E  literas  coiifiteatur  apertas,  (juas  nobis  dirigat  in  testimoniimi  reservandas;  si  apud 
patriarcliam  eflieiat  ut  per  soicmnes  nuncios  ecclesiœ  Roulante  primatum  et  magis- 
terium  recognoscat,  et  reverentiam  nobis  et  obedientiam  repromittat,  et  pallium  de 
eorpore  beati  Pétri  sumptum,  sine  (|uo  patriarcbaleoflicituTi  exereereritè  non  potest, 
al)  apostoliea  sede  rerpiirat.  Quôd  si  (brsan  hoc  devotionis  piimordium  circa  suie 
promotionis  initia denegarit, et  noliierit(|uod  scribimus  adimplere,  necr  oculus  vester 
simplex  fuisse  videbitur,  née  intentio  ejus  pura*  immo  prima;  transgression!  (juain 
apud  Jaderain  incurristis,  videbimini  a(ididissc  seeundam,  dum  arma  quae  in 
liosles  crticis  eredebamini  assumpsisse,  in  christianorum  exeidium  iterùm  eonver- 
tistis  :  nisi  forsan,  ad  exteuuandam  culpam  et  pœnam,  ex  zelo  (|uein  eirea  matrem 
vestram  ecclesiani  Romanam  habetis,  cui   fuerant  indevoti,  quod  de    Gr^necoruiii 

L  il  ij 
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iiiclioastis  ecdesia,  stiuliieiitis  coriritimmar^.  Tstiul  igitur  erit  et   vernm  devotionis  A 
ejiisdeni  linperatoris  indicimii,  et  vestrfe  simplicitatis  evidens  argumentimi. 

Cieterixii),  licèt  opteiiuis  ut  per  studiiini  et  sollicitudiriein  vestratii  ad  devotionem 
et  reverentiain  apostolioœsedisConstantinopolitana  eeclesia  revertatnr  ;  quia  tamen 
ad  siihsidinm  Terr.ie  Saiictfepropensiùs  aspirainiis,  ne  sncciirstis  ejns  dilatus  hacteniis 
diiitiùs  differatiir,  inoneimis  universitatem  vestram  et  exhortamiir  iu  Domino,  et 
perapostoliea  vohis  scripta  niandanuis,  qnaleniis,  réconciliât!  ecclesiîe  unitati,  pec- 
catorurn  vestrorum  maculas  pœniteritia;  lacrymis  expietis,  ut,  àcriminnm  labe  pur- 
gati,  hellnm  Domini  possitis,  juxta  primum  mentis  vestrse  propositum,  in  puritate 
cordis  et  eorporis  laudahiliter  pneliari.  Ad  recuperationem  igitur  Terrse  Sanctse 
totis  viribiis  insistatis,  qiioniam  id  erit  vobis  potissimum,  et  apud  Denm  merito- 
rium,  et  apud  homines  gloriosum.  Nosautemqiiod  ipsi  Terrée  viderimus  expedire, 
stiidehimns,  dante  Domino,  efïicaciter  prooiirare.  Dattim  Anagniae,  ut  sitprà.  B 

Lîb.  p'j,  cpist.  Ad  Suessionensem  et  Trecensem  einscopns. 

231,  apud  D.  du 

>  P'  ■      Cùin  Alcxius  Angf:lus  operâ  baronuin  Francise  in  Graecoruin  iinperiiim  rcstitutus  essct,  et  se  Rommae  ectlesiae 

obedientcni  fore  cum  suis   juramcnl.o   se  oblifjasset,   queritur    Innoccntius  (|uô(l  illc    proniissi  fidcni    ratain 
facere  morctiir. 

An.  1204.  Episcopis   Siiessioiiensi  ^   et  Trecensi  ^ .    V  v.  mentis  vestr.ne   sinceritate  confisi  et 

ï  Garncrio  devotiouis  puritate  sperantes,  pro  certo  tenemus  quod  ad  honorem  apostolicœ  spdis 
intenditis  et  profeetum,  et  exaltationem  ejns  tamquam  propriam  affectatis  ;  unde 
nnllatenùs  dubitamiis  quin,  interpia  desideria  vestra,  desideretis  ardenter  ut  Gne- 
corum  eeclesia  redeat  ad  Romanam  ,  et  niembrum  ad  caput,  et  ad  matrem  filia 
revertatnr,  fiatque  nnum  ovile  et  nnus  pastor,  nec  sit  distinctio  de  eœtero  inter  ^ 
Latinos  et  Graecos,  sed  tam  in  fide  catliolica  (juàm  in  unitate  ecclesiastiea  uniantiir. 
Veriim,  qnantùmcinnque  ad  hoc  crucesignati  se  asserant  laborasse,  videtur  tamen 
aliqnibus  qnod  potins  in  exciisationem  snam  quàm  ad  devotionem  eeclesite  fecerint 
quod  fecerunt,  ne  in  eos  videlicet  propter  secundam  transgressionem,  sicut  propter 
primam  nioti  fuerimus,  moverentnr.  Nam,  si  oculum  simplicem  habuissent  ,  et 
laborassent  principaliter  pro  ecclesiastiea  unitate,  tam  devotè  quàm  efïicaciter  pro- 
curassent ut  Imperator  nuncios  snos  ad  nos  cum  patentibusliteris  transmisisset  ,  in 
quibusse  confiteretur  jurasse  dicitur,  jnravisse  ;  fecissent  etiam  ut  patriarcha 
per  nuncios  et  apices  suos  apostolicse  sedismagisteriumrecognosceretetprimatum, 
et,  tam  ei  quàm  nobis  et  successoribus  nostris  reverentiam  et  obedientiam  repro- 
mittens,  à  nobis  pallium  sumptum  de  beati  Pétri  corpore  postularet,  sine  quo  nec 
ipse  nec  alius rite  [)otest  patriarcliale  oflicium  exeicere.  Monemus  igitur  fraterni- 
tateni  vestram  et  exbortanuir  attente,  et  per  apostolica  vobis  scripta  mandamus, 
quatenùs,  ut  quod  minus  est  actum  hactenùs,  suppleatur  eflicaciter,  laboretis  ;  nisi 

enim  pr;esentibus  vobis  Hat de  facili  juramentum,  vel  promissio  Imperatoris 

•  Lege  soriiatur.  effectum  dcbitum  sortietur  *,  et  vos  secundae  transgression!  sicut  et  primae  videmini 
consensisse.  Datum  Anagniae anno  sexto. 

Lib.  T i.episi.  Aà  Suessmensem  ac  Trecensetn  epixcopos. 

232,  apudO.  (lu 

Ihen,  p.  4zo.  Momoratis  baronuin  Francife  geslis  tam  in  excidio  Jadcrae,  quàm  lu  expuguanda  urbc  Constanlinopoli  contra 
factaui  inl)ibi[iouem,  quaraquam  Innocenlius  ])riinani  eoruni  induiscrit  transgrcssionenij  secundam  quoque 
indulgcndam  censet,  pœnitentiâ  et  cordis  contritione  detcslandam  et  abolcndam. 

An.  1205,  Episcopis  Suessionensi  *  et  Trecemi   ^.    Cum  olim  tu,  fraler    Snessionensis  ,  et 

iNiveloni.  dilectus  filius  magister  Joauucs  Noviouieusis,  cum  (luibusdam  aliis  ex  parle  ciuce- 
signatornm  ad  sedem  apostolicatii  venissetis,  quam  ditticiies  m  vestra  receptione 
fuerimus, et  quàm  molesté  tulerimus  quod  apud  Jaderam  exercitus  attentarat,  te 
credimus  meminisse  (ft\  Quia  enim  contra  proliibitionem  apostolicae  sedis  venire 
prccsumpserant,  qufe  per  suas  literas  nunciarat  ,  omnes  illos  excommunicationis 
vinculoinnodatos,  et  indiilgentiîie  quam  apostolica  sedes  crucesignatis  induisit 
immunes,  qui  terras  christianorum  invadere  vel  laedere  attentarent,   nisi  vel  ipsi 

(a)  Eas  Innocentii  literas  vide  suprà,  p.  422,  c,\.  lib.  V,  ep.  162. 
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A  eorum  iter  nequiter  impcdirent,  vel  aliii  justa  vel  necessaria  causa  forsan  occiir- 
reret,  propler  quaiii  aliiul  agere,  accedente  consilio  apostolicae  sedis  legati,  valcreiit, 
exi'Oiiimiiiiicatioiiis  sententiain  incnrreratit  ipso  facto  ;  nosqne  postmodmn  ahsolii- 
tioneni  illaiii  nuuciavimus  niillani  esse,  qiiam  à  nohis  se  acct-pisse  credehant,  eiim 
sententiain  apostolicaî  sedis  pneteraiiotoritateni  ipsius  niilkis  possit  penitùs  rclaxare. 
Volentes  antem  eis  in  linjiis  necessitatis  articnio  sul)venire,  dileeto  lilio  nostro 
P.  *  tituli  S.  Marcelli  presbytero  cardinali,  apostolicaî  sedis  Iegato_,  dediniiis  in  *  ivtro  Ca- 
niandatis  ut,  per  se  vel  alium  viruni  discretum  reeeptà  juratorià  cautione  ab  iis  ?"•""■'• 
qui  nonduni  juraverant  nostris  staremandatis,  et  confessione  illorum  qui  juraverant 
andita,  (juùd  recof^noscerent  seilicet  se  taliter  juravisse,  absolutionis  eis  beneficiuin 
exhiberet.  Inter  o.ttera  verô  qune  sub  debito  jin-anienti  niandati  pr.Tcepimus  abso- 
lutis,  lioc  nos  ineniinimus  expressisse  ut,  de  oaetero  à  similibus  penitùs  abstinentes, 

B  terras  christianorum,  nisi  ex  praedictis  causis  et  sub  conditione  prfemissa,  invadere 
vel  la?dere  non  auderent. 

Postniodum  vero,  cùni  Comités  et  barones  per  suas  nobis  literas  intimassent 
quôd  juxta  mandatum  nostrum  absolutionis  fuerant  l)ene(icium  assecuti  (a),  et 
quôd  universi  Comités  et  duo  barones  *  ad  satisfaciendum   iiixta  mandatum  nos-       *  Odo     ot 

.  »    I  1    T     1  .         ■  '  •      1*       ■      •  m.      Willcliiiiis        lie 

trum,  super  eo  quod  apud  Jaderam  sentenliam  excommunicationis  uicurrerant,  champiue 
per  patentes  literas  se  ao  suos  obligaverant  successores,  in  literis  qnas  ipsis  remisi- 
n)us,  notavinius  hoc  expresse  ut  nuilus  eorum  sibi  temerè  biandiretur,  quôd  teiram 
Graecorum  occupare  sibi  vel  praedari  liceret  tamquam  minus  apostolicae  sedi 
devotam,  et  quôd  fmperator  Constantinopolitanus,  deposito  fratre  suo  et  etiam 
excaîcato,  imperium  usurparat,  ciim  eorum  non  esset  de  ipsorum  judicare  delictis, 
nec  ad  hoc  ciucis   signaculum  assumpsissent,    inhibitionem   quoqiie   pnemissau), 

C  qua^  ipsis  sub  interminatione  anathematis  facta  erat,  eos  niandavimus  memoriter 
retinere.  Licèt  igitur  optaremns  ut  per  studium  et  sollicitudinem  eorumdem  Cons- 
tantinopolitana  eccicsia  ad  devolionem  ecdesite  Uomanne  redirct;  quia  tamen  eos 
circiunvenire  nec  volunuis  nec  deliemus^  veremiu-  eos  denuô  exconiiminicationis 
sententiam  incurrisse,  multisque  videtur  quôd  ù  reatu  perjurii  nullatenùs  siut  im- 
niunes,  quôd  contra  id  venire  prœsumpserint,  quod  eis  prohibitum  fuerat  sub 
debito  juramenti. 

Quia  verô  ipsorum  salutis  sollicitudinem  j^erimus  pastoralem ,  monenms  fra- 
ternitatem  vestram  et  per  apostolica  vobis  scripta  mandamus,  quatenùs  instetis 
nionitis  et  exhortationibus  apud  eos,  ut  per  lef];atos  nostros  vel  eorum  alterum, 
vel  alium  virum  discretum,  qucm  uterque  vel  alter  eorum  ad  hoc  duxerit  dele- 
gandum,  absolutionis   beneficium  devotè  quaesitum  percipere   in  vera   cordis  con- 

D  tritione  procurent,  et,  sic  reconciiiati  ecclesiasticae  unitati,  et  sic  purgati  à  labe 
criminum,  in  obsequium  Jesu  Christi  procédant,  cui  aliter,  sicut  credimus,  non 
placèrent.  Vosquoque,  si  consentiendo  eorum  actibus  excommunicationis  macnlam 
incurristis,  simili  modo  vos  faciatis  absolvi.  Quamvis  autem,  ut  veritas  eos  liberet, 
noluerimus  supprimere  veritatem  ;  vos  tamen,  ut  alienis  et  maxime  Grsecis  sua 
verenda  non  detegant  sollicite  procuretis,  ne  forte  scintilla  devotionis  quae  in  ipso 
Imperatore  videtur  accensa,  in  jacturam  non  tam  nostram  quàm  suam  possit 
extingui.  Datum  Anagni.-c anno  sexto. 


E 


Ad   PETRI] M  DE  CORBOLIO,  Senonensem   arcliiepiscopum.  ^^y^  ,.,      -, 

236, /««à'.' 432. 
Qiiâ  nipn(c  diiriorcs  ei  literas  pridem  scripserit  liinoccnlius  de  causa  Comilis  Atitissiodorensis,  significat.   Ci'iin 
vcm  Kex  Franroruiii   iiitc'rj)rctatioiic  cujiisdaiii  verbi  eisdciii  in  litr:ris  a|ipositi  liaud  imineritô  offendcirlur, 
mandat  ei  iil  ipsc,  Regeiu  adicns,  sententiae  suae  puritatein  eidem  cxpoiiat,  eumqueà  perverso  intellettii  illo 
rcvoiare  stndcat. 

Arciiiepiscopo  Senonensi.   L  i  c  f:  t  cpistola   quam  pro  venerabili  fratre  nostro  An.  liot. 

Autissiodorensi    episcopo  '   contra  nobilem   virum   Comitem    Autissiodorensem    ^  14  fobmarii. 

tu£E  traternitati  direximus,  gravis  ruent,  et  ([uasi  penetral)ilior  omni  gladio  ancipiti  ^oiriis 

tuum  animum  penetrarit,   ita  quôd,  ipsà  reeeptà,  (piodammodo  animam  tiiam  tuye  2  Peimm     de 
vitae  taederet,  utpote  quse  multùm  amaritudinis  et  niliil  dulcedinis  continebat,  plus 
aloës  quàm    mellis  habens;  iinmô,  nescia   prorsiis  mellis  quod  ad  sacrificium  Icx 

(n)  Vide  quoquc  literas  à  nobis  dcscriplas  suprà,  pag-.  433,  ex  libro  VI,  ep.  101. 


Curliniaco. 
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Mosaioa  non  admittit,  salem  solummodo  quod  apponitur  in  omni  sacrificio,  sa-  A 
piebat  {a)  :  non  tamen  nos  pœnitet  sic  scripsisse  ;  sed  ad  lioram  te  oontristasse 
ffaudemus,  non  qnia  contristatus  es  tantùm,  sed  (jtiia  contristatus  es  ad  pœniten- 
tiam,  vel,  quod  non  minus  ciipimus,  ad  eautelam.  Quamvis  antem  causas  propter 
quas  tibi  tam  dure  scripserimus,  suppriniere  meliùs  crederemus  quàm  aliqnas 
exprimere  rationes  ;  ne  tamen  abundantiori  absorbeaiis  tristitiâ,  et,  consolari  nolens 
si  quos  quseris  non  invenias  consolantes,  penitùs  confundaris  et  cogaris  abire 
retrorsùm  et  manum  ab  aratro  revocare,  quare  te  sic  exasperandnm  duxerinuis 
prœsentibus  explicamus.  Sanè,  cùni  idem  Cornes  nobilis  sit  et  potens,  imnio  de 
potentioribus  et  nobilioribus  regni  Francorimi  existât,  non  ad  confusioneni  tnam, 
sed  ad  provisionem  sic  scripsinuis,  ut  severitatem  cjuam  in  eum  postmodum  auc- 
toritate  apostolicâ  exerceres,  literarum  nostrarum  asperitas  excusaret,  et  ejus  con- 
sanguinei  et  amici,  non  tibi,  sed  nobis,  si  quid  faceres,  imputarent.  Praeterea,  cùm 
pluiimi  prœlatorum  (quod  dolentes  ref'erinius)  non  soUun,  ut  legitur,  probibeant  " 
à  sanguine  manussuas,  sed,  velut  lingua  eorum  adhaeserit  faucibus,  facti  sunt  sicut 
canes  muti  non  valentes  latrare,  illos  in  te  ac  per  te  fortiùs  excitare  voluimus  ad 
faciendam  vindictain  in  nationibus  et  increpationes  in  populo ,  ad  annunciandam 
impietatem  suam  impiis  et  scelera  sceleratis,  ad  exerendum  Pétri  gladium  quem 
rubigo  consumpserat  apud  eos,  ad  vindictani  nialeflictonmi,  laudem  verô  bonorum, 
et  ad  opus  Dei  non  negligenter  sed  diligenter  potiiis  peragendutn,  ne  vituperaretur 
ministerium  nostrum  in  eis,  si  non  punirent  de  caetero,  sed  palparent  vitia  subdi- 
torum,  et  esset  apud  eos  acceptio  personarum  ;  qnia,  ciini  notum  sit  universo 
regno  Francorun),  quod  inter  fratres  et  coepiscopos  nostros  te  speciali  quàdam 
dilectione  complectimnr  ,  et  tuum  ampliùs  zelamur  honorem  ,  per  prœdictani  p 
epistolam  negligentiam  increpavimus  alioruni,  intelligentium  per  seipsos  quod, 
si  tibi  non  parcimus,  nec  eis  in  casu  simili  parceremus.  Nam  qui  naturalibus 
ramis  oliva^  non  parcit,  quomodo  parceret  oleastri  surculis  adoptivis? 

Insuper,  ciim  novi  languores  novas  exigant  medicinas,  et  inauditum  sit  hac- 
tenùs,  ut  aliquis  ita  duré  contra  stimulum  calcitraret ,  et  sic  persecutus  fuerit 
ecdesiasticani  disci|)linam,  ut,  quia  diœcesaruis  episcopus,  exigenlibns  cnlpis  ejus, 
terram  ipsins  snbjecerit  interdicto,  et  decedentibus  in  eadem  ecclesiasticam  inbi- 
buerit  sepulturani,  camerani  ejus  in  cœmeteriuni  verteret  et  in  ea  mortuorum 
corpora  sepeliret,  cùm  prompti  essemus  et  vellemus  te  similiter  esse  promptum 
tantam  praesumptionem  ulcisci,  et  iti  prœsuniptorem  severitatem  ecclesiasticam 
severiùs  exercere,  in  te  dure  repreliendimns  negligentiam  praecedentem,  ne  man- 
datum  nostrum  negligeres  adimplere.  Habet  enim  redarguentis  sermo  plus  energiae  p. 
quàm  monentis,  et  ad  parendum  movet  ampliùs  auditorem^  quia  ea  quœ  velut 
placato  animo  nrotulit  monitor,  ab  extremis  labiis  videntur  exnutata  *  ;  redargutor 
vero  ea  abundantia  cordis  verburn  eructare  creditur,  ut  irascens.  i^uia  ergo  tuni 
pravis  initiis  fortiter  fiierat  ohviandum,  ne  quid  in  eum  remissiùs  ageres,  te  non 
remisse  monendum,  sed  asperè  diiximus  incre[)andum.  Nam,  etsi  poëticum  sit,  est 
tamen  quasi  propheticum  et  morale,  quod  legitur  in  poëta  : 

Ovid    Remed.  PrincipUs   obsta  :  sera    medicina  pnratur, 

awo;-.  1. 1,  V.91.  Cùm   mala  per  longas   invahiere  moras, 

Esset  antem  eidem  Comiti,    propter  immanitatem  sceleris  perpetrati,   praeter  alia 
injungendum,  ut   cadaver  f[uod  in   cameram  episcopi   fecit  tumulandum   inferri, 
propriis  luimeris  asportaret,  quatenùs  sicut  excessus  ejus  est  notus,  sic  pœnitcntia  fj; 
notaretiir,  ne  facilitas  veniae  cuiquam  incentivum  tribueret  delinquéndi. 

Monemus  igittir  fi-aternitatetn  tuam  et  exliortamur  attenté,  et  per  apostolicâ 
tibi  scripta  mandanuis,  quatenùs  non  décidât  vultus  tiuis,  nec  de  nostra  dilectione 
diflidas,  de  qua  tantb  confidere  magis  debes,  quantô  severiùs  te  duximusarguen- 
f'njv  cap  m  fî"f"j  f'ùm  novcHs  cssc  scriptum,  Palei-  fiîiitm  quem  diligit  corripit,  et  Qui  parcit 
li,  ei  XIII,  24.  '  virgœ,  filium  suum  odit  ;  nam  et  Deus  quos  amat  arguit  et  castigat.  Noveris  igitur 
quod,  quantùmcumque  verl)a  ipsa  tibi  aspera  videantur,  non  tamen  ex  indigna- 
tionisamaritudine,  sed  de  rectitudinis  zelo  correctio  tàm  dura  processit.  Volumus 
etiam  et  mandamus  ut,  si  quem  rancorem  adversùs  eumdem  episcopum  concepisti, 

(c)  Innocentii  ad  Senonensein  archiepiscopura  plenas  acrimoniae  lileras  vide  suprà,  pag.  438. 
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A  deponas  ,  pro  (juo  vei  itati  tostiinoniiim  pcrbibemiis  qiiôd  literas  à  nobis  snl)  liac 
forma  non  pctiit  ,  sed  de  Coinite  nohis  tantùm  Ia(Tymal)ilein  querimoniam  destina- 
vit,  Getetùni  non  possuinus  non  niirari  ,  qnôd  verbnni  quo:!datn  (juod  in  literis 
quas  til)i  direxiinus  habebatur  ,  quidam  carissimo  in  Christo  filio  nostro  illustri 
Régi  Francorum  non  exponere,  sed  pervertere  ,  praesumpserint  ,  tamqnam 
nos  haberemiis  enmdem  super  h.Tretieorum  defensione  suspectum  ,  quos  scimus 
ipstim  potiùs  impugnare.  Verùm  ,  eùm  non  solùm  à  malo  ,  sed  ab  omni  speeie 
mali  ,  piœcipiat  Apostolus  abstinendum  ,  ne  vel  inimici  etiam  quod  in  eo  repre- 
Iienderent  invenirent  ,  voluimus  ut  ,  sicut  est  immunis  à  culpa  ,  sic  se  immunem 
ab  infamia  exhiberet ,  et  taliter  provideret  episeopo  propter  malitiam  Comitis 
exulanti  ,  ut  per  revoeationem  ipsius  lisereticos  persequi  videretur  ,  qui  gaudium 
suum  ejiis  exilium  repulabant.  Personaliter  igitur  aecedens  ad  Regem  ,  lideliter  ei 

B  mentis  nostrœ  puritatem  exponas  ,  et  ab  intelleetu  illo  perverso  studeas  revocare  , 
excusans  praedictum  episeopum  apud  euni  ,  eùm  non  ad  petitionem  ipsius  verbum 
illud  fuerit  literis  niemoratis  insertum.  Demum  ,  lieèt  ad  oonsolationem  tuam  prie- 
sentes  tibi  literas  dirigamus  ,  ne  nimia  forte  tristitia  tuum  animum  absorberet  , 
priorimi  tamente  volumus  recordari  ,  ut  opponas  te  murum  pro  domo  Domini 
ascendentibiis  ex  adverso ,  ita  quôd  zelus  ejus  te  commendare  videatur.  Datum 
Anagni.ne  ,  x  vi  kal.  martii  ,  pontifieatùs  nostri  anno  sexto. 

Ad  UUGONEM,   Autissiodorensem   episcojmm.  ub.  fi,epiit. 

239,  img.  434. 

Quaraqiiain  inqiiisllioncm  et  corrcctionem  liaercliroriiiti  commiserit  ipsc  Biluriconsi   arcliiepisrojw,  Cliiniacoiisi 
abbati    et    aliis  ,     nihiloininùs     borlatur    Innoienliiis     pontificein     ut    ffregem   sibi    cominissum    diligent! 
f^        soUiciludine  tueatur.     , 

Episcopo   Autissxodorensi* .  .?Ê^\t\v\cx\\T   sicut   tiiiea  domum   suam   et  fecit       An.  1204^ 
umbraculimi  sicut  cnstos  ,  hcTreticonmi  perversitas  ,  mentes  hominum  pravis  per-      *  h      "r  do 
suasionibus  corrimipendo  ,  et  subtrahendo  eis  per  pr.Tedicationem  erroris  fidei  fim-  Noëriis. 
damentum,  ut,  irruente  vento  à  regione  deserti,  corrupta  domus  obsistere  nequeat, 
et  quod  futidamento  non  adhaeret  und)raeuium,  penitùs  exsuffletur,  sicque  corrupti 
cum  corruptoribus  suis  descendant  ad  inferna  viventes.  Licèt  igitur  tibi  etvenerabili 

fratri  nostro Bituricensi  archiepiscopo  ' ,  et  dilectis  filiis abbati  Climiacensi  '^,      ^  Giniiebno. 

cum  quibuslibet  aliis,  inquisitionem  et  corrcctionem  eorum  duxerimus  committen- 
dam,qui  moretineae  super  sacerdotale  vestimentumnisisimtconstruerelocum  suum, 
leprosorum  speeie  in  Kvangelio  designati  ,  quorum  sano  colori  candor  asporgitur 
vitiosus  ,  cîim  misceant ,  sanis  insana  ,  et  diversi  ta  te  coloris  varientur  in  verbis  {a)  ; 
eùm  tamen  eorum  diœcesanus  existas  ,  et  tamqnam  proprius  .medicus  ,  unde  illis 
infirmitates  eveniant  etadqiiid  earum  tendant  sytnptomata  ,  cognoscere  tenearis  , 
fraternitati  tute  per  apostolica  scripta  mandamus  ,  qnatenùs  per  teipsum  ad  inqui- 
sitionem infirmitatis  liujusmodi  et  curationem  ipsius  sollicitudinediligenti  procé- 
das ,  quia  ,  si  putredinem  vulneris  aperitione  non  ejicis  ,  sana  (;aro  nequaquam  in 
loco  piitredinis  coalescet  ,  vel ,  si  sentescampi  culturae  cujus  esdeputatus  ,  vomeris 
scissione  non  ernis  ,  terra  insegetem  semina  non  producet  accepta  ;  quia  ul)i  tacet 
qui  datus  est  pn-edicator,  arguenda  non  arguens,  nec  corrigens  corrigenda,  culpam 
approbasse  videtur  ,  quae  cresceus  dattu-  aliis  in  exemplum  ,  eùm  eam  pastoris 
lingua  non  secat.  V'igila  ergô  ,  venerabilis  frater  in  Christo  ,  et  ,  ut  nudus  non 
ambules  ,  tua  custodias  vestimenta  ,  ne  tinea  corruptionis  illa  pessundet ,  et  ibi 
locum  aedificet  corruptelne,  si  plebem  tibi  commissam  ha;retici,  tamqnam  indortam, 
*^  à  velamine  tidei  pestiferâ  praedicatione  dénudent ,  nudamque  dimittant  ,  indumenta 
tollentes  ,  ut  frigus  pravitatis  interimat  quam  calor  virtutis  divinaj  fovebat  [b). 
Datum  Anagniae,  xi  kal.  martii ,  anno  sexto. 

(a)  Datas  ad  cosdcm   literas  vide  suprà  pag.   412.  »  offiiio  fungobatiir  in  Francia,    Parisiis   convorato, 

[o)    Hngonem    advcrsùs    hsrcticos    excitare   opns  n  mnltis   an  liiepiscopis,   episcopis    et   «^pleris   c«!le- 

non  erat,  eique  sponte  .siià    ciirrenli  adderc   caicaria,  »  siasticariini       di{(nilatuin      vel     adiiiinislratidnum 

si  crediinns  anonyino  gestorum   ejus   scriplori,  loino  >  inferioruni    pcrsonis    pra:.sentibns  ,    Evrarcluui    de 

nostro  XVIII,   pag.  7i9.    «  Idem   episcopus,   inipiit,  »  Casironovo     de    liaeresi    publiée    accusavit,    acrii- 

»   sicut    erat    culliolicuruin  doginulum  xelator  ])ra;ei-  »  satuni    teslimoniis    irrcfragabilibus  eonvicit  :    eon- 

1   puu.s  et  perversitatis  bxrelica:  fcrvidus  cxstirpalor,  t  vittus,    approbanie    coneiiio,    .sentcnlinni  danina- 

n   in  Parisiens!    eoneilio    (anno   1201)   ab    Oetavianu  »  tionis  cxtepit  ;    daninatus  igni    eoncreinatione  pro- 

»  R.  E.    presbytère   eardinali,    qui    tune  legationis  >  fanam  aniinam   exbalavit,   digoa    rccipiens  slipcn- 
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i.ib.  n,  epist.  ^d  episcovum  Aqathensem   et  abbatem  Saticti-Pontii. 

242, />«^.  436.  i'      v  n 

Confirmât  Innoccntius  latain  ab  A.  S.  legalis  Pctio  de  Castronovo  ol  Radulfo,  iiionac  liis  Fonlisfrifiidi, 
seiitenliain  adversùs  Bilerroiisetn  episcopiini,  (jui  Tolosanuin  Coiiiilfin  el  IJiterrcnscs  consules,  do  liaresi 
iiisiiiiulatos,  insectari  dotrectabat. 

An  d^Oi,  E  Piscopo  Agathensi  *    et  nbbati    Sancti-Pontii' ^ .    Sicut   ex     tenore    literarmii 

1  Rainiuiido  dilectorniii  lîliorimi  Pétri  de  Castronovo  et  lladiilfi  ,  monaclioruni  Fontis-frigidi , 
do  Moiiicpessul.  nol)is  iiinotuit  (jiiùd  ,  ciim  de  niaiulato  nostro  ad  exstirpandos  lian-eticos  de  pro- 
rmcngaïuo.  yjp(,jjj  ]V{,i-l)onensi  ,  sieut  viri  disereti  et  Dei  zelum  liabentes  ,  et  pro  fide  eliristiani 
nominis  apprehendentes  arma  et  souttim  ,  diligenter  et  sollioitè  laborarent  ,  Biter- 
*  Guillclinus  rensis  episoopiis*,  reqnisitns  al)  illis  ,  cum  eis  ire  noliiit  ad  coinnionendiiin  super  R 
*•  ilainuind  VI.  ''o*-' "obilem  viriim  Comitem  Tolosanuin  *,  et  ,  postinodiim  rogatns  al)  ipsis  ut 
consules  civitatis  Biterrensis  ad  liaeresiin  abjurandam  et  ad  defendendnni  eontra 
hœreticos  ecclesiam  Dei  eum  eis  pariter  ammoneret  ,  non  solùin  non  aerjuievit 
eoruin  nionitionibus  ,  sed  id  Heri  pnTepedivit  ,  Christi  se  oonstituens  inimioiun  , 
cîim  ipse  ad  hoc  per  se  pro  debito  sui  of'lieii  teneretur  ;  et  eliin  ,  auotoritate  nostrà 
convoeato  clero  ,  injunxissenteidem  ut  ,  nisi  usque  ad  dieni  prœlixuin  haereses  dicti 
consules  abjiu-assent ,  ipsos  non  differret  excommunicationis  vineulo  ituiodare,  licèt 
hoc  pronn'serit  se  faeturum  ,  id  tamen  effectui  minime  niancipavit  :  propter  quod 
dieti  P.  et  U.  ipsum  ab  adniinistratione,  necnon  et  episeopali  oflieio,  suspenderunt, 
donec  se  nostro  conspectui  praesentaret,  clero  Biterrensi,  ne  intérim  sil)i  obedirent 
inaliquo,  in  virtuteobedientiîe  sub  excommunicationis  pœna  districtiùsinhibentes. 
Licèt  igitur  quampinres  enormitates  de  ipso  audiverimus  ,  quas  non  possumus  nec  Q 
debemussul)  dissimulatione  transire  ,  quoniamad  exstirpandum  crimen  hc-ereseos  , 
per  c|uod  l)laspliematur  divina  majestas  ,  se  non  sollim  negiigentem  sed  et  contu- 
macem  ostendit  ;  pr;edictam  suspensionissententiam  ratain  habetites  ,  discretioni 
vestrae  per  apostolica  scripta  mandamus  et  districtè  pr?ecipimus  ,  (juatenùs  eum 
denuncietis  et  taciatis  per  omnes  ecclesias  diœceseos  Biterrensis  suspensum  ab 
omni  otïicio  et  benelicio,  appellalione  remotâ  ,  publiée  nuneiari,  donec  ad  pr?esen- 
tiam  nostram  ciun  literis  eortmideni  monachorum  suspensus  accédât ,  universo 
clero  et  populo  diœceseos  Biterrensis  ,  ne  illi  obedientiam  aliquam  exhibeant  , 
auctoritate  nostrii  (irmiter  injiuigentes.  Ne  verù  Biterrensis  ecclesia  dispendium 
patiatur',  aliquibus  personis  ([uas  ad  hoc  idoneas  esse  noveritis  ,  atlministrationem 
ipsius  ,  auctoritate  nostrâ  sutVulti  ^  sublato  appellationis  obstaculo  ,  intérim  com- 
niittatis,  contradictores  per  censuram  ecdesiasticam,  appellatione  poslposità,  com- 
pescendo.  Datum  A^nagniae  ,  xii  kal.  niartii  ,  nostri  pontilicatùs  anno  vi. 


f.ib.  /7,  cpcxt, 
24:$,  pa;,'.  437.» 


Ad  BERENGARIUM,    Nnrbonensem   archiepiscopum . 


Acrilor  in  onm  invcliitur  Innorentius,  qnôd  inissis  à  se  legatis  ad  exstirpandam  suiTresccnlcm  in  provlnria 
ejus  lia>reli<ani  jjravitaleni  nullinn  tulerit  auxilium,  sed  e([iiitaturas  etiam  dcnegaverit,  inimo  ad  Tolosanuni 
Comitem  cum  eis  aecedere  delre<'taverit. 


An.  1-204,  N//{/ioyE\sj    (irchiepiscopo.  AIikabims  architectus  ,   Christi*    Dei   virtiis   et 

29  februar,      sapientia,  domum  sibi,  excisis  columnis  septem  et  in  fundamento  se  lapide  primario 

^»'  ''  "*■  collocato  ,  construxit,  spe  cum  sermone  prophetico  parietes  erigente  ,  ac  ponente  E 
consummationis  tectum  cum  doctrina  evangelica  caritate,  constituen.sque  in 
quatuor  angulis  virtutes  quatuor  cardinales  ,  eani  nibilominùs  vario  virtutum 
ornatu  depinxit  interiùs  ,  ut  ab  intùs  omnis  gloria  filife  Régis  esset.  Verùm  ille 
qui  à  principio  in  veritate  non  stetit  ,  hujus  iedilicii  structuram  mirabilem  non 
sustinens  patienter  ,  validum  ventum  misit  à  se  ,  regione  deserti ,  ut,  concussis  qua- 
tuor angulis  domùs,  si  posset,  everteret  fundamentum.  Sed  ,  licèt  domus  multipli- 
citer  quatiatur  ,  pati  non  potest  omninô   ruinam  ,  ciim  sit  supra   fîrmam  petram 

»   (lia  mcriloniin,    et    {fcneri  siio  fœdam    su.i;  j)ervor-       Coiuiliorum,    alia   de    toncilio  eodein  l'arlsieiisi  do- 
»   silalis    notain    im|>riMiens     et   opi>iobriuin   scmpi-       cnnieiita,  col.  24,  ad  annuni   |201. 
»   ternum.  />  Videnda  quocjue  apud  Labbcum,  t.    XI 

mirabiliter 
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A  iiiirabiliter  constituta  ;  arietihiis  tanien  aliqiiando  datis  in  gyro,  aliqnos  lapides 
exciitit  à  structura,  dum  pugnaiit  filii  contra  niatreni  plusquani  civile  praeliuin 
exercentes,  et  Cliristi  tunicam  inconsutilem  laniant,  quie  sorte  potiùs  uni  fuerat 
concedenda.  Advenerunt  namque  niiisca  qu;e  est  in  extrenio  fluniinis  ^Lgypti, 
et  apis  quœ  est  in  terra  Assiu" ,  torrentes  vallium  occupantes  et  quiescenles  in 
petraruni  cavernis  et  foraniinibus  universis.  Non  enini  in  eos  qui  solidœ  petrae 
adhaerent,  solidati  ab  ea,  possunt  alicpiid  usurpare;  sed  in  vaccis  popiilorum  tau- 
roruin  congregatio  debacchatur.  Verunitamen  hujus  doniùs  custodiie  deputati  et 
pastores  gregis  Dominici  constituti  non  ascendtuit  hodie  ex  adverso,  ut  pro  domo 
Israël  se  niuruin  opponant  contra  bostes  bujusniodi  pugnantes  cum  terrae  bestiis 
pro  eadetn.  Nullus  ferè  potest  amodo  inveniri,  qui  cum  iVloyse  ponat  gladium  super 
fémur  in  ultioneni  iujuri*  Redemptoris,  contra  eos    qui   vitulum   conflatilem  con- 

r.  stituunt  adorandum  ,  nec  Pbinees  pugione  configit  Hebneum  cum  Madianitide 
coëuntem  :  lîanaias  quoque  in  diebus  nivis,  ut  leonem  in  média  cisterna  percutiat, 
non  descendit  ;  nec  Samson  prosternit  asini  niandibula  Philistrspos;  Ahiot  etiam 
contra  Eglon  Regem  Moab  sicam  non  exerit  ambidextrarn,  nec  Simeon  et  Levi 
gladiis  accinguntur,  ut  sororis  stuprum  studeant  vindicare. 

Pastores  autem,  semetipsos  pascentes,  gregi  Dominico  pabula  non  ministrant, 
(juod  est  infirmum  consolidare  non  student,  nec  sanant  qiiod  est  ?egrotum,  non 
alligant  quod  est  fractum,  et  quod  periit  non  requirunt;  gladiiun  verô  suum  à 
sanguine  proliibent,  et  opus  Dei  faciunt  negligenter.  Facta  est  autem  famés  in  terra, 
et  parvuli  quaerunt  panem  ;  sed  qui  fi'angat  eis  vix  aliquis  invenitur.  Lahe  igitur 
baereticœpravitatis,  provincià  tua  infecta,  non  solum  superseminata  zizania  de  agro 
tuo,  sicut  audivimus,  eradicare   non   studes,   (jui  deberes   Nabotb  exemple   morti 

p  potiùs   exponere  temetipsurii,  quàin  liortuin  olerum  vineam  tuam  facere  permit- 

teres  Achab  Regem  ;  verùm  etiam  dilectis  filiis,  fratri  R.   '  et  fratri  P.  ^  de  Castro-      ^  petrll*'^"' 

novo,  monachis  Fontis-frigidi,  (jui  ad  exstirpandas  biereticas  pravitates  illuc  à  sede 

apostolicasunt  transmissi,  tuum   denegas  auxilium    et  favoreni,  nolens  eis  in  suis 

necessitalibus  subvenire,  cùm  os  bovi  trituranti  non  debeat  alligari,   nec  liis  ([ui, 

non  quae  sua  qu;erentes,  sed  quae  sunt  potiùs  Jesu-CIn-isti,  verbo  insistunt  pariter 

et  doctrinae,  minime  te  deceat  denegare,  quos  etiam,  etsiànol)is   missi  non   essent, 

ex  injuncto  tibi  oflicio  dehêres  amplecti  et  recipere  in  visceribus  caritatis.  Rogatus 

autem  ab  eis,  ut  cum    ipsis  ad   dilectum   filium   nobilem  virum  Comitem  Tolosa- 

num  *  accederes,  uttam  tua  quàm  ipsorum  persuasione  posset  indutù  ad  jurandum        •  luimun- 

quôd  bîiereticos  expugnaret  in  defensionen»  ecclesiasticie  unitatis  ,   eis  ac(|uiescere  <•""' M. 

nullo  modo  voluisti,  cùm  tu  ipse  rogare  deberes  {)otiiis  quinn  rogari  ,  sed  nec  etiam 

unam   eis  saltem  etjuitaturam    tnnc   voluisti  concedere  ad  opus  quod  inceperant 

peragendum,  licèt  postmodimi,  ad  multam  ir)stantiam  et  importtmitatem  ipsorum, 

D  unam  sibi  duxeris  concedendam  Cùm  igitur  bis  qui  dant  psalmum,  lympanum 
non  debeat  denegari,  nec  prohiberi  carnalia  metere,qui  student  spiritualiaseminare, 
fraternitati  tuae  per  apostolica  scripta  praecipiendo  niandamus  quateniis  cùm  dictos 
nionaclios  ad  te  venire  contigerit,  eos  beuignè  suscipiens,  tani  in  equilaturis  quam 
aliisnecessariis  ipsis  bonestè  studeas  providere,  nihilominùs  contra  ipsos  liiereticos 
taliter  assistas  eisdem,  ut  et  ipsi  opus  inceptiun  laudabiliter  valeant  consummare, 
ac  tu  non  possis  de  negligentia  uiteriîis  reprebendi  ;  sciturusquod,  si  secùs  (quod 
non  credimus)  egeris,  indignationerii  nostram  poteris  formidare.  Datum  Anagnite, 
IV  kal.  februarii  *,  pontilicalùs  nostii  auno  sexto.  *  ^"'■'"-  "lanii. 

Scriptum  est  super  hoc,  in  eumdem  ferè  mof]um,  episcopis,  (ihbalibus,  pi-iorihus,  et  aliis 
ecdesiarum  pra'latis,  per  ISarbonensem  provinciam  constitutis. 

Scriptum  est nbbati  Vallis-magnœ,  et  magistro  Itadulfo  eanonico  Narbonnensi,  ut, 

cùm  à  (lictis  fratribiis  fuerint  requisiti,  ncchujantur  ad  laborem  cum  eis  in  messem  Dominicain 
profec'turi. 

Scriptum  est  Arnaldo  abbali  Cistercicusi,ut  si  (pios  in  ordine  suo  ad  prœdicationis  officium 
idoneos  esse  cognoverit,  cùm  à  dictis  fratribus  fuerit  requisitus,  in  adjutorium  eorumdem  miltcre 
non  post  ponat. 


Tome  XIX.  M  m  m 
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A 
EX    LIBRO    SEPTIMO. 

42'  pas  478'"*'*  ^^  Ai'cliiepiscopos  et  Episcopos  regni  Francorum. 

Labbe,    t.   XI 
Concil.  p.   27.         Multis  oslendere  nilitiir    Iniiocentiiis  arffumpntis  jiiris  esse  aposloln'i  dccernere  et  controversiis  inter  Francise 
ol  Aiifflia;  llcges  orlis,  non  «[iiidiMu  raliono  feudi^  scd  ralione    i>eccali.     IJnde,    cùm  Uex  Francorum  pactas 
violuvcril  indiicias.  mandat  ar(liic|)isiO|)ls  et  e|)isco|)is,  nt,  si  qiiani  abbas  Cascmarii,  A.  S.  legatus,  adversùs 
euin  mlcrit  sontcntiani,  cani  ipsi  recipiaiit  et  ab  aliis  servari  curent. 

An.  1204.  Ahc H IK p r scov is   et  episcopis    per    Frariciam   constittilis.    Novit    ille  qui  nihil 

if^norat,  qui  st-riilator  est  cordium  ac  consciiis  secretorum,  quôd  carissimiim  in 
Christo  filium  nostriim,  Ph.  Regem  Francorum  ilhistrem  ,  de  corde  puro  et  con- 
scientia  hona  et  tîde  non  fîcta  diliginius,  et  ad  lionorern  ac  profectum  et  incre-  " 
mentnm  ipsins  efïicaciter  aspiiamiis,  exaltationem  regni  Francorum  sublimationem' 
sedis  apostolicœ  rcputantes,  cùm  hoc  regnum  benedictum  à  Deo  semper  in  ipsiiis 
devotione  permanserit,  et  ab  ejus  devotione  nnllo ,  sicut  credimus  ,  sit  tempore 
discessurum  ;  qui,  licèt  interdum  hinc  inde  fiant  immissiones  per  angelos  malos, 
nos  tamen,  qui  satanae  non  ignoramus  astutias,  circiunventiones  ipsins  studel)imus 
evitare,  credentes  qnôd  idem  Uex  illius  sediici  se  f'allaciis  non  permittet.  Non  ergb 
putet  aliquis  quod  jurisdictionem  et  potestatem  ipsius  niinuere  vel  pertiu'bare 
velimns,  cùm  ipse  jurisdictionem  et  potestatem  nostram  impedire  non  debeat, 
aut  etiam  coaictare  ;  cùmque  jurisdictionem  propriain  non  sufliciamus  explere, 
Matth.  xviii,  15.  cur  alienam  usurpare  vellemus  ?  Sed,  cùm  Dominusdicat  in  livangelio,  Si peccaverit 
in  te  frater  tuus,  vade  et  corripe  eitm  inter  te  et  ipsum  sohim  ;  si  te  audierit,  hiemtus 
eris  fratrem  tuum  :  si  te  nutem  non  audierit,  adhihe  tecum  adliuc  unum  2<el  duos,  ut  ^ 
in  ore  duorum  vel  trium  testium  stet  omne  verbum  :  quod  si  non  audierit  eos ,  die  ec- 
desiœ  ;  si  autem  ecclesiam  non  audierit,  sit  tibi  sicut  elhnicus  et  publicamus  ;  et  Rex. 
Angliic,  sicut  asserit,  sit  paratus  sufïicienter  ostendere  quôd  Rex  Francorum  peccat 
in  eum,et  ipse  cin'a  illum  in  correctione  processit  secundùm  regulam  evangelicam, 
et  tandem,  quia  nullo  modo  profecit,  dicat  ecdesiae  :  quomodo  nos,  qui  sumus  ad 
regimen  universalis  ecclesire  supernâ  dispositione  vocati  ,  divinum  mandatum  pos- 
sumus  non  exaudire,  ut  non  proredamus  secundùm  formam  ipsius,  nisi  forsan  ipse 
coram  nobis  vel  delegato  uostro  sufiicientem  in  contrarium  rationem  ostendat.^ 
Non  enim  intendimus  judicare  de  feudo,  cujus  ad  ipsum  spectat  judicium,  nisi 
forte  juri  communi  per  spéciale  privilegium  vel  contrariam  consuetudinem  aliquid 
sitdetractum,  sed  decernere  de  peccato,  cujus  ad  nos  pertinet  sine  dubitatione 
censura,  quam  in  quemlibet  exercere  possumus  et  debenuis. 

Non  igitur  injuriosum  sibi  débet  regia  sublimitas  reputare,  si  super  hoc  apo- 
stolico  judicio  se  committat,  cùm  Valenlinianus,  inclytus  hnperator  ,  suffraganeis 
Mediolanensi  ecclesiie  dixisse  legatur  :  «  Talem  in  pontificali  sede  constituere  pro- 
))  curate,  cui  et  nos  qui  gubernamus  imperiiun,  sincère  nostra  capita  submittamus, 
»  et  ejus  monita,  dom  tamquam  homines  deliquerimus  ,  suscipiamus  necessario 
»  velut  medicamenta  curantis  »  ;  ut  illud  humiliter  omittamus  quod  Theodosius 
.statuit  imperator,  et  Carolus  innovavit,  de  cujus  génère  Rex  ipse  noscitur  descen- 
disse :  «  Quictunque  videlicet  litem  habens,  sive  petitor  fuerit,  vel  in  initio  litis  ,  vel 
»  decursis  temporum  curriculis,  sive  cùm  negotiumperoratur,  sive  cùm  jam  cœperit 
»  promi  sententia,  si  judicium  elegerit  sacrosanctaesedis  antistitis,  illico  sine  ali(|ua 
»  dubitatione,  etiam.si  pars  alia  refragaverit,  ad  episcoporum  judicium  cum  sermone 
»  litigantium  dirigatur  »  («);  cùm  non  humauîe  constitutioni,sed  divinae  legi  potiùs  E 
innitauiur,  quia  nostra  potestas  non  est  ex  homine,  seil  ex  Deo.  Nullus  enim  qui  sit 
sanîe  mentis  ignorât  quin  ad  offîcium  nostrum  spectet  dequocumque  peccato  mor- 
taliscorripere  quemlibet  christianum,  et,  si  correctionem  contempserit,  ipsum  per 
districtionem  ecclesiasticam  coërcere.  Quôd  enim  debeamus  corripere  ac  possimus, 
ex  utraque  patet  pagina  Tcstamenti,  cùm  clamet  Dominus  per  prophetam  :  Clama, 
Isaï.  Lviii.  ne  cesses,  quasi  tuba  exalta  vocem  tuam,  annuncia  populo  meo  scelera  eorum  ;  et  sub- 
Ezech.  m.  jungat  ibidem  :  Nisi  annunciaveris  impio  impietatem  suam,  ipse  in  itiiquitate  quam  ope- 
ratus  est  morietur,  sancjuinem  autem  ejus    de  tua  manu   requiram.     Apostolus     c(uoque 

(a)  Cod.  Theod.  lib.  XVI  (vel  potiùs  Tit.   exirav.),    de   episcopali   judicio,  lege  i  ;  Caroli  III  Capit.  lib. 
VI,  c.  281. 
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Jacob,  it. 


Mattb.  X,  13. 


A  nos  nionet  coi  ripere  inijuietos,  et  alihi  dicit  idem  :   Argue,  ohsecra,  increpa  in  omni      2  Tira.  iv. 
patieutia    et  doctvina.  Quôd  autein  possiimis  et  del)eamiis  etiani   coërcere,  patet  ex 
eo  f|iiôd  inquit  Dominus  ad  proplietam,  (|ui  fuit  de  sacerdotiijus  Anatlioth  :  Ecce      Jerem.  i. 
constitui  te  super  gentes   et   régna,    ut   evellas  et  destruas,   et   dissipes   et  œdi fiées ,    et 
plantes.   Constat   vero  (|u6d  evellenduin,   destruendum    ot  dissipai)diini  est  omne 
mortale  peoeatinn.  IVaeterea,  eiun  Dominus  claves  regni  eœloriiii)  iieato  Petro  tra- 
didit,  dixit  ai  :  Qmdciimque    ligaveris  super  terrant,   eril    ligatum   et   in  cœlis  ,•  et  quod-     Matth.  xvi,  19. 
Clinique   so/veris  super  terrant,    erit   solutuni   et  in  cœlis.    Verùm  nulius  diihitat  quin 
omnis  mortaliter   peocans  apiid   Dominum   sit  ligatus.  Ut  ergô   Petrns  diviniiin 
judicinm  imitetiir,  ligare  débet  in  terris  qiios  ligatos  esse  constat  in  cœlis. 

Sed  fbrsan  dicetnr  qiiod  aliter  cum  Regii)iis  et  aliter  ciim  aliis  est  agendiim. 
Cseterùm  scriptum  novimiis  in  lege  divina  :  ila  magnum  judicabis  ut  parvum  ;  non 

B  erit  apud  te  acceptio  personarum,  quam  beatus  Jacobus  intervenire  («)  testatur  : 
Si  dixeris  ci  qui  indutus  est  veste  pncclard,  Tu  sede  hic  henè  ;  pauperi  auteni ,  Tu  sta 
illic,  aut  sede  suh  scabcUo  pedum  meorunt.  Et  licèt  iioe  modo  piocedere  vaieamus 
super  quolibet  criminali  peccato,  ul  peccatorem  revocemus  ab  errore  ad  veritatem 
et  à  vitio  ad  virtutem,  praecipuè  tamen,  cùm  contra  pacem  peccatur,  quae  est  vin- 
culum  caritatis,  de  (fua  Christus  specialiter  praecepit  apostolis  :  In  quamcumque 
dontitm  intraveritk,  prinmrn  dicite,  Pax  huic  domui  ;  et  si  fiierit  ibi  filins  pacis,  rrquiescet 
super  illiim  pax  vestra  :  quicuntque  aiitem  non  receperint  vos.,  nec  audierinl  sermones 
vestros,  exeuntes  foras  excutite  pulverem  de  pedibus  vestris  in  testinionium  illis.  Quid 
enim  esta  talibusexire  foras  apostolos,  nisi  commuriionemeis  apostolicamdenegare? 
Quid  est  excutere  pulverem  de  pedibus  suis,  nisi  districtionem  ecdesiasticam  exer- 
cere  ?  Hic  est  etenim  pulvis  illequi,  Moyse  cinerem  de  camiiio  spargente,  fuit  ad 

C  plagam  ulceris  super  oiimem  terram  jEgypli.  Quàm  gravis  autem  districtionis  sen- 
tentià  in  ultimo  sint  examine  feriendi,  qui  non  recipiunt  pacis  nuncios,  necaudiuut 
sermones  eorum,  perseipsa  veritas  consequenter  ostendit,  non  simpliciter,  sed  cum 
quadam  affirmatione  proponens  :  Amen  dico  vobis,  tolerabilius  erit  terrœ  Sodomorum  Mattli.  ibid.  13. 
et  Gomorrhœorum  in  die  judicii  quàm  illi  civitali  y  in  civitate  cives  intelligens,  à  quibus 
non  excepit  ipsos  Reges.  Porrô,  cùm,  secundùm  légitimas  sanctiones,  quod  quisque 
juris  in  alterum  statuit,  alius  eo  uti  valeat  contra  illmn,  et  sapiens  protestetur 
parère  legi  quam  ipse  tulerit  ;  et  llex  ipse  Francorum  contra  dara'  memori;e  R.  * 
quondam  Anglorum  Regem,  qui  (ut  salvâ  ipsius  Régis  pace  lo(|iiamur,  (juia  non 
ad  confusionem  ejus,  sed  ad  excusationetn  nostram  hoc  dicimus)  non  erat  eo  dete- 
rioris  conditionis  in  bello,  fuit  ofticio  et  benedcio  nostro  usus  (/>)  ;  ((uomodo  quod 
pro  se  adversiis  illum  admisit,  contra  se  pro  alio  non  admittet  ?  Numquid  apud 

rv  nos  débet  esse  pondus  et  pondus,  mensura  et  mensiu'a,  quorum  utrumque  esUabo- 
minabile  apud  Deum  ? 

Postremô,  cùminter  Reges  ipsos  formata  fiierint  pacis  fœdera,  etutrincjuepr.Tstito 
juramento  firmata,  quae  tamen  servata  usque  ad  prîelixum  terminum  non  fuerunt, 
num(|uid  non  poterinnis  de  juramenti  rcligionecognositere,  quod  ad  judicinm  ecclc- 
siae  non  estdubium  pertinere,  ut  ruptue  pacis  federa  reformenlur?Ne  igitiu' tantam 
discordiam  videamur  sub  dissinuilatione  fovere,  dissiiiiulare  religiosonun  locoriun 
excidium  et  stragem  negligere  populi  cliristiani,  dilccto  lilio  abbati  Casemarii  * 
dedimus  in  pneceptis  ut,  nisi  Rex  ipse  vel  solidam  pacem  cum  praedicto  Rege 
reformet  vel  treugas  ineat  compétentes,  vel  saltem  liumililer  patiatur  ut  idem 
abbas  et  venerabilis  frater  noster  archiepiscopus  Hituricensis  *  de  piano  cognos- 
cant  utrùm  justa  sit  querimouia  quam  contra  eum   proponit  apud  ecdesiam  Rex 

E  Anglorum,  vel  ejus  exemptio  sit  légitima  (juam  contra  illum  per  suas  nobis  duxit 
literas  exprimendam,  juxta  formam  sibi  datam  îi  nobis  procedere  not»  omittat.  Ideo- 
que  universitatibus  vestris  per  apostolica  scripta  mandamus,  et  in  virtule  obedien- 
tiae  districtè  priecipimus,  qualenùs,  post(|uam  idem  abbas  super  lioc  mandatnm 
fuerit  apostolicum  executus,  sententiam  ejus,  inmiô  nostram  veriùs,  recipiatis 
humiliter,  et  vos  ipsi  servetis,  et  faciatis  ab  aliis  observari,  secin'i  qnôd,  si  secùs 
egeritis,  inobedientiam  vestram  punienuis.  Datum  Laterani....  anno  vu. 


*  llicbardum. 


Joaiini. 


*  Guillcbiius 


(a)  Lcgcndiim  viditur  inler  vetitti. 

{bj  Coinmeinorat  Iiinocciiliiis  quid  anno  11 5)9 
epcrit  per  lcf;atiim  suum  l'elrum  Caj)uerisem,  ut 
Pbilippura   Regem  in  angustiis  positum  à  Uicbardo 


Anglorum  Rcgc  ronc-iliaret  cum  «xlcni.  (Jua  de 
rc  vidcndiB  literse  superiiis  desiripta;  ,  pag.  373 
et  seq. 
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^'*-     ^^'^1  Ad   Abbatem  Casemarii,   A.   S.   Leqatum. 

epùt.A{,p.A80.  ^ 

Cùm  récidiva  intcr  Francis  et  Angliae  Reges  discordia  rébus  Ottonis  Brunswiccnsis,  electi  Roma- 
norum  Imperatoris,  officeret ,  Innoccntius  leg^ato  mandat  quâ  ratione  cum  Roge  utroque  agere 
debeat. 

An.  1204.  Abbjti  Casemarii.    Fin e m  et    prudentiam    tiiam   in   Domino  commendamus  , 

nec  minus  acceptamiis  fidem  et  prudentiam,  immo  magis,  quia  et  mandatum  pru- 
denter  exequeris,  et  fideliter  consulis  quse  consulenda  cognoscis,  plenè  nobis  cir- 
cumstantias  negotii  quod  instat  exponens.  Licètautem  status  earissimi  in  Christo  fîlii 
nostri,  Régis  Ottonis  illustris,  satis  sit  per  Dei  gratiam  prosperatus,  nondum  tamen 
est  roboratus  et  solidatus  in  tantum  quôd  de  festinata  ejus  victoria  prapsumamus(a). 
Instabisigiturapud  carissimum  in  Christo  filium  nostrnm,  Ph.  Regem  Francorum 
illustrem,  tam  per  te  quàm  per  alios,  quorum  studium  ad  hoc  cognoveris  fruc- 
tuosum,  non  semel  solummodo  ,  sed  fréquenter,  ut,  juxta  formam  literarum 
nostrarum,  cum  carissirao  in  Christo  filio  nostro  J.  Rege  Anglorum  illustri,  vel 
solidam  pacem  statuât,  vel  treugas  ineat  compétentes,  vel  saltem  humiliter  patiatur 
*  Guillelmus.  ut  de  plano  tu  et  venerabilis  frater  noster  Bituricensis  archiepiscopus  *  cognoscatis 
utrùm,  juxta  <juod  Rex  ipse  Francorum  allegat,  Rex  Anglorum,  in  hac  causa 
discordia?  quae  vertitur  inter  eos,  subire  curiae  ipsius  judicium  teneatur,  an  contra 
hoc  légitima  se  possit  exceptione  tueri,  ac  per  hoc  utrùm  justa  sit  ejus  querela  quam 
proponit  apud  ecclesiam  contra  illum,  an  illius  exceptio  sit  légitima,  quam  nobis 
contra  ipsum  exponit.  Quôd  si  foisan  nihil  horum  facere  voluerit  saepiùs  reqnisitus, 
hteras  quas  praelatis  direximus  et  quas  nunc  etiam  destinamus,  studeas  exhibere  ;  ^ 
et,  si  fuerit  appellatum,  appellationi  déferas  ad  cautelam,  terminum  prosequendi 
prœtigens,  quia  eo  ipso  quôd  ad  nostram  audientiam  appellabitur,  meliiis  pro- 
cederepoterimus  prout  fuerit  procedendum.  Denuncies  tamen  hoc  Régi  Angliae, 
ut,  ad  terminum  quem  prsefixeris,  mittat  ad  nosnuncios  suffîcienter  instructos,  qui 
suas  coram  nobis  rationes  allègent.  Quôd  sinon  fuerit  appellatum,  et  videris  quôd 
grave  scandalum  non  sequatur  (quod  tuae  discretioni  committinuis  intuendum), 
juxta  formam  tibi  datani  in  negotio  memorato  procédas.  Cicteriim  ,  quicquid 
dicant  aliqui,  et  quantùmlibet  exténuent  dicta  nostra,  rationes  tamen,  quas  in 
literis  nostrisposuimus,  quasdatn  probabilescredimus,  quasdam  verô  validas  repu- 
tamus,  unde  quasdam  earum  in  aliis  literis  quas  modo  mittimusad  prselatos,  expres- 
siùs  (iiixiiiius  exponendas  [b).  Datum  Laterani....  anno  v  1 1. 

jpud    Mar-  PHI LIP PI,  Francorum  Régis,  ad  INNOCE NTIUM  Papam. 

ten.  t.  I.AmplUf:. 
CoUect.colAQl^. 

Negat   Rex  Philippus  se  tuin  injuriara    intulisse   Canieracensi  episcopo,    tuin  Philippo  Suevo  Alemanniae  Régi 
adhaerere  contra  Pontificem  ;  Oltoni  autem  electo  Régi  se  ininiicum  profitetur. 

An.  1204.  Referendissimo    in    Christo    Patri  ac   domino   Innocentio  ,     Dei   gratiu    summo 

et  universali  Pontifici,  Philippus,  eddem  gratiâ  Rex  Francorum,  salutem  et  tain  debitam 
quàm  devotam  reverentiam.  Super  hoc  quod  nobis  mandastis(c)  de  episcopo  Came- 
racensi  *  ut  ei  reslitueremus  ablata,  et  injurias  emendari  faceremus  quas  Camera- 
censi  eidem  gentes  nostrae  iritiilerunt,  pro  certo  noverit  vestra  Paternitas,  quôd 
nos  de  rébus  ejusdem  episcopi  nihil   aut  gentes  nostrae  habuimus  vel  habemus, 

(a)   Ad  annum   1203,   Iradlt   Reinerus   Leodiensis  »   ninm    Saiictoium     Coloniam    redicrunt.     »    Anno 

ad  Sanctuni-Jacobum    monachus,    quâ    ratione  Otto  aiitcin     inennte     1205  ,   Aquisgrani    Rex    Pliilii)|)us 

Brunswicensis       prosperatus     adversùs     adversarios  Dux    Sueviae  sedit    in   regia    scde  in    die  Ejjiphaniîe, 

suos  fuerit,  tomo   nostro  XVIII.  scribens   pag.  618  :  et  coronatiis    est  cum    uxorc    sua,    universo    popido 

«   Otlo    Rex    iterùm    Saxoniam    ingreditur  ,    secum  applaudente.    Otto  Pictaviensis  ,  fretus    auxilio    Co- 

»   habens  Guidonein  carJinalem,   qui  à  suuiino  Pou  -  louiensium   et    Ducis    Ardennae,    curiam  ejus    et  ad- 

»   tificc    Innocentio  inissus    fuerat,  ut  ejus    regnum,  ventuin    impedire    voluit  ;    sed     non    profecit,    quia 

»  «luanlùincumque     posset,     proinoveret.     Philippus  multiludine   principuin    stipatus    venit,    inquit    Rei- 

»   Suevus   obvius    venit  ci,    sed    inefficax    recessit.  nerius  ibidem,  pag.  619. 

»   MullSB    civitates.    oppida,  villse    quae    priùs   erant  (i)  Vide  proximc  superiorem  epistolam. 

»   ei  rebelles,  maxime  Goslarium    et  Erbefoi  l,   modo  (c)  Eae  Innocentii    literae  non  occurrunt  in  regesto 


'  Joanne 
Kcthtinia. 


> 


fiunt  ei  obedientcs   et    tribules.  Circa  festum  om-      epistolarum  ejus. 
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A  nec  civitas  Gimeracensis  de  regno  est,  sed  de  imperio  ;  ncqne  nos  dehemus  emen- 
dare  faefa  illoriirn  qui  sunt  de  imperio  {a),  sicut  nec  nos  vellemus  quôd  ipsi 
emendîirent  facta  illa  quae  snnt  in  regno  nostro. 

Ad  illiul  aiitein  qiiod  sij^nificastis,  quia  amorem  vestrnni  relinquimus  et  adh<e- 
simus  Philippo  Régi  Alemannige,  noveritis  induhitanter  quod  dilectioni  ejiisdem 
Philippi  contra  vos  non  adhaeremns,  quanivis  pluries  super  hoc  fuerimus  requisiri, 
nec  adliue  in  mente  habemus  ;  et  Dominus  ponat  in  corde  vestro  et  in  mente, 
quod  nos  ad  hoc  non  inducatis  quôd  ahcui  contra  vos  adhaerere  debeamus.  Cse- 
teriim  noveritis  quod  oinnil)us  illis  de  jure  confœderari  possumus,  qui  Flegem 
Ottonem  inquiétant  et  ei  adversantur  :  idem  enim  Otto^  dum  esset  Cornes  Pic- 
tavia?,  terrain  nostram  et  ecdesias  terrae  nostrae  combussit  et  deprœdatus  est, 
nec  postea  nobis  exinde  satisfecit ,  neque  nos  treujïam  aut  pacem  post  illa  male- 

''  facta  habuimus  ;  et  quando  cum  Joanne  Reji;e  Angliae  pacem  habuimus,  ipsum 
à  pace  illa  excUisimus  (fc).  Unde  niirari  non  debetis,  si  nos  ipsum  odio  habeamns  ; 
solus  enim  Deus  potest  nobis  inspirare  iit  malefactores  nostros  diligamus.  Ad  illud 
autem  quod  nobis  mandatiSj  quôd  episcopum  Cameracensem  odio  habemus; 
vobis  respondemus  quôd  nos  nullum  sacerdotem  odio  habemus^  nec  alicui  sacer- 
doti  malum  faceremus,  maxime  iili  qui  est  episcopus  et  sacerdos. 

IN^'OCE^'TII  ad  Colon.,  Trever.  et  Senon.  archiepiscopos,  etc.  Lib.  ni^cp  43, 

pag.  481. 

Excommuiiicationis  scntcntiain  à  Cameracensi  episcopo  iii  Nainiircensem  Comilcm  et  socios  ejus  lalam,  ut  !psi 
per  suas  diœcescs  observari  faciant  usque  ad  satisfactionem  idoneani,  praîcipit  Innocentius. 

€ 

CoLONiEivsi  ^ ,     Treverensi^     et    Senonensi^    archiepiscopis ,     et    capitula   Ueniensi ,       An.  1204, 
et  eorum   suffraganeis.  Quasi    ex   adipe  prodit  iniquitas  implorum ,  et  mala  quge      i  KnKeibcrto 
corde  concipiunt,  jam  exercent  publiée  prœsiunptores,  dum  ecclesiam  quam  Do-      2  joanni. 
minus  sanguine  suo  liberavit,  moliuutur  nefandis  praesumptionibus  ancillare^  per- 
sonas  ecclesiastieas  in   quibus  se  idem  Dominus  honorari  asserit,  contemnere  et 
injuriis  afîicere  gravibus  et  damnis  intolerabilibus  non  metuunt  molestare.  Insur- 
gunt  nunc  quidem  instinctu  diabolico  filii  contra  matrem ,   et  ipsi  ejus  dilaniant 
viscera  ,  (|ui  eam  ab  aliorum  impiignationibus  debuerant  defensare ,  bona  ipsius 
per  violentiam  rapientes  et  diripientes  etiam  per  rapinam,   ut  jam  rectè  mater 
contra  filios  quos  regeneravit  iu  Domino,   valeat  exclamare,  Filios  enutrivi  et  exal-      isaïas. 
tavi,   ipsi  autem  spreverunt  me,    non  attendentes  quod  à  Domino  dicitur.   Honora      Exod.  xx,  12. 

D  palrem  tuum  et  matrem,   et   Qui   ma/edixerit  patri  et  matri.    morte  moriatur.    Sanè   ad  etxxi,  17. 
audientiam  nostram  ,  venerabili  fratre  nostro  Cameracensi  episcopo  *  lacrymabi-      *  Joanne  m. 
liter  significante,  pervenit  quôd,  cùm   nobilis  vir  Cornes  Namurcensis  *  contra      *  l'iidip!"'^  ' 
eumdein  episcopum  rancorem  indebitum  concepisset,  occasione  domùs  de  Reumont, 
quae  juxta  Castellum   in    Cambresis  contra   jus  et  consnetudinem   terrœ  fabricata 
fuerat  in  ecclesiae  Canieracensis  prypjudiciimi  et  jacturam,  quam  destruxit  post- 
modum  episcopus  memoratus,  licèt  domus  eadem  ad  jurisdictionem  Comitis  nulla- 
teniis  pertineret  ;  idem   tamen  episcopus,  volens  in  bono  vincere  maliun ,  post 
multas  illatas  eidem  injurias  ab  ipso  Comité,   ac  deprsedationem  villae  de  Melin  et 
incarcerationem  hominum  ipsius  episcopi,  cùm  jan»  ipse  Comes  in  terra  epis«'opi  per 
très  noctes  cum  niagno  exercitn  jacuisset,  ipsi  Comiti  juxta   bonorum  hominum 
arbritriiun  voluit  satisfacere  competenter,  vel,  si  mallet,  justitiœ  plenitudinem  ex- 

E  hibere  :  qui,  oblatam  sibi  satisfactionem  et  justitiam  lecipere  omninô  recusans,  sicut 
in  te.stimonialibus  literis  quas  à  multis  super  negotio  ipso  reoepimus,  |)erspeximus 
contineri,  rum  nobilibus  viris  Lovaniae  '   et  Ixmhorc^    Ducibus,  de   Auhroc^  (c)      •  iiemiro  1. 

'II'. lll 

eldeLos^   Comitibus,  et  quamplm-ibus  aliis  propriis  nominibus  exprimendis,  qui      »  A.h"[pho  v 
cum    eo    n)anu    armatâ    terrain   intraverant    Cameracensis    ecclesiae ,    Castellinn      *  Luiovi.o  il. 
ipsius  episcopi,  consanguineos,   homines  et  amicos  ipsius  modis    quibus   potuit 

(n)     Id    r.st,      Pliilippi  Comitis     Xamurcensis    et  (c)     Lcgendiim     vidctnr    de    Âu-Herg  ,   ((iiasi     de 

auxiliariorum  ejus,  ut  viderc  est  in  epistola  seipienti.  Alto     Monte  ,     quia    Bcig   Gerrnanieè    ,1/on.t     intor- 

(i)    Anno   niniirum    1200,    quo  Pliilippus    |>accin  pretatur,     f|ui     Montensis    coniitatus    situs     est    in 

composuit     cum     Joanne     Anglina     Uege  ,    cxcluso  infcriori  Riieno. 
Ottone   à    cunditionibus    quae    Icguntur    tomo   nos- 
tro XVII,  pag.  51  et  seq. 


'  Petro     de 
Corbolio. 
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inipugnavit,   et  tam  ipse  quàm  fantores  sui,   terrain  ecclesi;ie  Caiiieracensis  iiostili  A 
prneclalione  vastantes,  nuaiii(lani  partein   ipsius  non  timneriint  inccndio  concre- 

uuiuofare.  ji^^re  (rt).  Et  licèt  venerahilis  frater  noster  Praenestinus  episcopus  *,  apostolicse  sedis 
legatiis,  eicJeni  Coniiti,  post  preces quasi lli  direxerat,  aiiotoritate  quà  fungitur,  oura- 
verit  districtiiis  inhihere  ne  Cameracensem  ecclesiam  vel  ipsnm  aliqtiatenùs  nioles' 
taret,  sed  enm  eo,  si  vellet,  experiretur  de  jiistitia  corani  ipso;  idem  tamen 
Conies,  legati  nostri  preces  et  inliihitionem  obandiens,  cuni  prœdietis  nol)ilil)ns 
et  aliis  quos  in  favorem  siue  iniqiiitatis  vocaverat,  ut  viderentur  in  nnuni  conve- 
nisse  prineipes  adversùs  Dominum  et  adversùs  Cliristuni  ejus  ,  qui  noscuntur  in 
sua  virtute  confidere  ,  ac  in  suaruni  divitiarum  ahundantia  gloriari ,  dicentes , 
Manus  noslra  exceîsa,  et  non  Deits,  fecit  hœc  omnia,  terrain  intravit  episcopi  ante- 
dicti,  et  in  ea  nequitiam  quam  mente  conceperat,  non  est  veritus  exercere.  Epi- 
scopus autein,  quoniam  Comitera  ipsum  et  fantores  suosdatos  esse  viditin  reprobum  B 
sensum ,  ut  non  solùm  nollent  malefacta  corrigere ,  sed  ei  et  terrœ  sua;  détériora 
niinarentnr  inferre,  in  eos  excommunicationis  sententiam  promulgavit,  qui,  nec  sic 
à  sua  malitia  desistentes,  sententiam  ecclesiasticam  parvipendunt. 

Quia  igitur  praesumptiones  hujusmodi  nec  dehemus  née  volumus  sequanimiter 
sustinere,  universitati  vestrae  praesentium  auetoritate  mandamus  firmiterque  prrecipi- 
nius  quatenùs  eamdem  excommunicationis  sententiam,  a  praedicto  episcopoin  male- 
factoressuos  rationahiliter  promulgatam,  per  uni  versas  vestrasdiœceses  publicantes, 
faciatis  per  censuram  ecclesiasticam  ,  sublato  cujusiibet  contradictionis  etappella- 
tionis  obstaculo,  usque  ad  satisfactionem  idoneam  invioiabiliter  observari ,  non 
ohstante ,  si  forte  quidam  eoruni  aliàs  illi  non  sint  diœcesanâ  lege  sul)jecti ,  cùnr 
ratione  delicti  quod  in  ipsius  diœcesim  perpetrarunt ,  animadvertere  potuerit  in 
eosdem.  Quod  si  necsicinf'ra  mensem  eorum  poterit  duritia  emolliri,  ut  redeuntes  C 
ad  cor  eidem  episcopo  satisfaciant  de  commissis ,  terras  eorum  subjicientes  eccle- 
siastico  interdicto ,  ad  quemcumque  locum  Comes  ipse  devenerit ,  qui  praedictiie 
maiitiae  principalis  est  actor  ,  eo  pryesente  ,  divina  proliibeatis  officia  celebrari  , 
ut  sic  saltem  ejus  impleatur  faciès  ignominiâ  et  nomen  Domini  quœrat,  cùm  ei 
vexatio  praebuerit  intellectum.  Si  vero,  quod  non  credimns,  vos  in  mandati  nostri 
executione   négligentes  essetis  aliquatenùs    vel   remissi  ,    venerabilibus    fratribus 

Stcphano.  nostris  Noviomcnsi  '  et  Silvanectensi  ^  episcopis  damus  nostris  literisin  prseceptis, 
ut  ipsi  mandatum  nostrum,  sublato  cujusiibet  contradictionis  et  appellationis 
obstaculo ,  exequantur  ;  et  cùm  ad  nos  de  vobis  super  liis  querela  pervenerit , 
inobedientiam  vestram  curabimus ,  auctoçe  Domino  ,  sevei'itate  débita  castigare. 
Nullis  literis  etc.  Datum  Laterani,  iv  idus  aprilis. 


1 

2  Gaufrido  II 


D 


/Àb.  rn,ep.A8,  Ad  Abbatem  Sancti-Auberti  diœcesis  Cameracensis,  etc. 

Caincracensi  episcopo,  aère  aliène  propter  infestationes  Coinitis  iS'amurcensis  gravato.    mandat  Innocentius,  ut 
taxata  quantitas  de  redditibus  episcopalibus  assignelur,  auetoritate  suâ,  creditoribus. 

An.  1204,  Abu  ATI  Sancti-Auberti  " ,  et  S.   archidiacono,   et   tnagistro  Ren.  çandnico,    Cameracen- 

7  apniis         sibus.  Ct!M,  pcccatis  exisfentibus,  niulta  sit  liodie  malitia  hominum  t^uper  terrain,  et 
*  Hugoni.  ',  '  .  .*',.'.  1     -,    1  ,.      ' 

contra  ecdesias  et  viros  ecclesiasticos  audaciam  habeant  non  modicam  prgesumpto- 

res,  ecclesiarum  jura  et  libertates  pervertere  niolientes,  cogimtur  praelati  earum,  ut 

(a)  IVon    unâ    vice     controversiam     habuere    Co-  »   eem    separati  sunt.   »  Quid  indc  secutum  non  dicit 

mites     llanonienses    facti     Flandrcnses    cum    Came-  Gisleberlus,    qui    haud    multô  pôst  liistoiMara    suam 

racensibus   episcopis.    iXarrat   enim  Gislebertus  .Mon-  tlauslt.  Sed  accepta   tune  injuria  in  peclore  Comitum 

tensis  ad  annum   1192,  tomo  nostro  XVIII,  j).  412  :  Ilanonensium  reposla  inansit. 

•  Baldiiinus  Comes  Hanoniensis  V  Joanni  Ca-  Cùm  autem  anno  119.5  rccruduisset  coniroversia, 
»  mcracensi  clecto  hominium  fecit  super  castel-  et  Joannes  Cameracensis  episcopus  excommunica- 
»  laria  Cameracensi  in  castrls  Oui  et  Uavrancort,  lionis  et  terrarum  intcrdictionis  senlentia?  eosdem 
»  et  l'alucl,  qua;  eoruni  dominus  ab  ipso  in  fcodo  Comités  subjccisset  ,  inde  acritcr  bcllatura  fuisse 
»  tencre  debebat  :  unde  domina  Margareta  Co-  docet  Slephaiius  ïornacensis  cpiscoi)us  epist.  237, 
»  milis  Blesensis   fiiia,    neptis   domini   Régis  Fran-  suprà,  pag.    296.  Praeterea,    cùm    Balduinus  VI,    in 

*  corura,  ijjsi  domino  Kegi  Francorum  contra  jus  Syriam  proficiscens  ])ercgrinus  ,  fdias  suas  juven- 
j>  et  rationem  iiominium  feccrat,  qua;  à  marito  suo  culas  tutelae  fratris  sui  Pliilippi,  Comitis  !Namur- 
»  Ilugone  de  Oin  unicani  liabebat  fîliam  ,  qua;  censis,  commisisset  anno  1202,  duin  Philippus  com- 
»  etiam  in  eodcin  anno  nupsit  fratri  domini  Impe-  modis  earum  invigilarc  lenerctur  ,  milita  inimicè 
I  ratoris ,  Ottoni  ,  Comiti  Palatino  Burgundiic  ,  contra  episcopum  fecit  ,  (juae  commeraorat  in  bac 
»  qui  postca  citiùs  de  communi  consensu  ab  invi-  cpistola  Innocentius. 
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A  ipsoriim  valent  impugnationes  repellere,  et  patrimonium  et  jura  ecclesiastica  de- 
fensare,  <j;raves  lahores  suhire  pariter  et  expensas,  et  non  soliini  illa  qiiae  expen- 
denda  fuerant  in  usus  panperiiin  ,  stipendiis  erogare  ,  immô  etiain  ninlta  alia 
recipere  snh  usnris  ;  nec  ecclesiam  status,  dum  eas  iniqui  sic  aj^j^ravant ,  potest 
suscipere  increnientuni.  Cùm  igitur  venerabilis  frater  noster  Cameracensis  epi- 
scopus  '  à  nobili  viro  Comité  Namurcensi  ^  et  aliis  nol)ilil)iis,  fautoribus  eins,  '  Joannes  UI. 
mnltas  passtis  sit  injurias  et  jacluras,  et  terra  ejns  sit  ferè  penitiis  desolata,  et 
pro  iinpugnatione  (juain  ab  bostibus  suis  sustinuisse  dicitur,  non  niodico  pre- 
matur  onere  debitoruni  ;  volantes,  prout  convenit,  ejus  indigentise  subvenire  et 
utilitatem  ecclesiastieani  procurare,  discretioni  vestrae  per  apostolica  scripta  prœ- 
oipiendo  niandanuis  quateniis  ,  debitoriun  suoruni  quanlilate  taxatâ  ,  de  bonis 
cpiscopalibus,   et  redditibus,  prout  expedire  videritis,   faciatis,  auctoritate   nostrâ, 

B  sublato  cujusiibet  contradictionis  et  appellationis  obstaculo,  per  eutn  suis  credi- 
toribus  assif^nari  ut  idem  episcopus  pro  def'ectu  rerum  succuml)ere  non  cogatur, 
et  creditores  (|ui  ei  subvenerunt  in  necessitatibus  ,  unde  promeruerunt  gratiam  , 
detrimentum  aliquod  non  incurrant;  contradictores  etc.  Niillis  literis  etc.  Quôd 
si  non  om nés  etc.  Datum  Laterani,  vu  idus  aprilis,  anno  septimo. 

Ad  Abbatem  Cisterciensetn  et  alios  A.  S.  Leqalos.  ^'^'  ^'A  «/'"'• 

''  7ô,pag.50l. 

Manriquez , 
Berengarium  Xarbonensera  arcliiepiscopuii)  exaiictorari  jubet  Imiocentius,  si  comperta  habuerint  legati  crimina   ''"'"^''     Cisterc. 

quibiis  ille    impetitur.  '•  ■'''.  /^a-.404. 

Abbjt/  Cisterciensi  \  P.  ^  et  R.  monachis  Fontis-frigidi ,  apostolicœ  sedis  leçjatis.  An.  1204, 
(^  Quia  omne  caput  languiduin  et  omne  cor  mœrens,  à  planta  pedis  usque  ad  ver-  «  AniTldo. 
ticem  non  est  in  eo  sanitas,  ut  proplietica  vox  testatur,  non  est  mirum,  si  membra  ^  Peiro  et  Ra- 
capite  languente  languescunt,  et  ad  subditos  derivatur  corruptio  praelatorum,  prie-  "!""■ 
sertim  cùm  canes  muti,  non  valentes  latrare,  ad  vomitum  redeunt  velquœ  vomuisse 
debuerant  amplexantur,  et  pastores,  pascentes  potiùsseiiietipsos,  nec  voce  nec  baculo 
fugant  lupos  in  ovile  Doniinicuni  séevientes.  Sanè,  si  sacerdos  peccaverit,  faciet 
delin<[uere  populum  ;  et  cùm  fuerit  sacerdos  ut  populus,  pastore  tam  in  mente 
quàm  linguâ  percusso,  disperguntur  ovicuiœ  ac  perduntur,  et  cùm  non  babeant 
doctorem  in  bono,  déclinant  ad  dogmata  seductorum,  et  insidiantium  praedafiunt. 
Sicut  enim  nostris  est  auribus  intimatum,  archiepiscopus  Marbonensis  *  in  tantum  •  Bercngarius. 
est  in  pontificalis  offîcii  executione  remissus,  ut  non  immerito  videatur,  tamquam 
arbor  sterilis,  terram  inutiliter  occupare,  cùm  Narbonensem  ecclesiam  jam  per 
j)  tredecim  annos  tenuerit  occupatam,  et  nec  semel  etiam  Narbonensem  provinciam 
vel  diœcesim  visitarit.  Unde,  cùm  non  sit  qui  pro  domo  Domini  se  murum  op- 
ponat  ascendentibus  ex  adverso,  ejusdem  arcbiepiscopi  negligentiâ  faciente,  in 
partibus  illis  bferetica  pravitas  plurimùm  pullulavit  ,  ita  ut  b<eretici  passim  et 
publiée  dogmatizent  et  seducant  incautos,  quos  tantô  f'aciliùs  post  se  tralnint  , 
quantô  ex  vita  ipsius  arcbiepiscopi  et  aliorum  praelatorum  ecclesiie  contra  eccle- 
siam sumunt  perniciosius  argumentum,  etaliquorum  crimina  refundunt  in  eccle- 
siam generalem.  Nam  idem  arcbiepiscopus,  tamquam  non  benè  notaverit  qualem  se 
debcat  episcopus  exhibere,  neglectâ  pontificalis  officii  bonestate,  quasi  ad  idolo- 
latriam  se  convertit,  dum  servit  avaritite,  non  doctrinœ,  et  docere  praesumit  quôd 
non  sapiat  baeresim  simonia  ;  quod  ipse  non  saperet,  si  quid  super  hoc  sentiant 
canones  sapuisset. 
E  Praiterea,  cùm  in  T>ateranensi  concilio  sit  statutum,  ut  qui  Rrabantiones,  Ara- 
gonenses,  Navarros,  lîasculos  et  Cotarellos  conducere  praesumpserint  vcl  fbvere, 
per  ecclesias  in  diebus  Dominicis  et  aliis  solemnitalibus  excommunicati  publiée 
nuneientur,  et  eidem  omninô  cum  eis  sententiae  ac  pomae  subjaceant,  nec  ad  com- 
miinioiiem  recipiantur  ecciesiae,  nisi  societate  illa  pessimà  et  iiaeresi  abjuratis; 
arcbiepiscopus  ipse  non  solùm  hujusmodi  non  évitât,  sed  Nicolaiim  Duccm  Ara- 
gonensium  etpopulatorem  patrise,  et  monasteriorum  et  ecclesiarum  quasi  assiduum 
destructorem,  quera  bonté  memoriae  prsedecessor  ipsius  arcbiepiscopi  excommuni- 
catum  publicc  nunciavit  in  duobus  castris  suis  ,  videlicet  Capitis-stagni  et  de 
Cruscadas,  ubi  de  novo  ped.igium  statuit,  villicum  stabilivit  qui,  arcbiepiscopo  prae- 
sente^  praedam  quam  de  quodam  castro  catholicorum  abduxerat  ad  ununj  castrorum 
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lie  Pctrcolis. 


Petrus. 


ipsoriim   ducere  non  expavit.  Cùmqne   juxta   verbum    Aposloli   episcopum  esse  A 
oporteat  hospitaleni,  ipse  hospitalitatem  non  exhibet,  et  eleeijiosynam  non  largitur, 
et  corpore  saepè  sanus  per  nnani  vel  duas  hebdoniadas  ad  ecclesiam   non  aocedit, 
unde  à  quibnsdam  haereticns  repntatnr.  Insnper  ecclesias  Capitis-stagni  et  de  Mon- 

tell cùm  dndum  vacaverint,  in  manu  sua  contra  canonicas  detinet  sanctiones,  et 

*/"•  Artaldo.     ^^*_  ,  quondani  Elenensicpisoopo  ecclesiam  de  Jessous,  priusquam  eum  consecraret, 

extorsit,  (|uam  adhuc  detinet  occupalam.Similiter  etiamà quondam  Magalonensi 

episcopo,  pi'iusqnanj  ei  consecrationis  munus  impenderet,  exegit  et  accepit  solidos 
quadringentos,  prout  Magalonenses  canonici  parati  fuerunt  coram  venerabili  fratre 
'  Rainiundo  Hostro,  tuuc  Massiliensi  prseposito,  nunc  episcopo  Forojiiliensi  *^  probare  (rt). 

Praeterea,  cùm  decem  et  octo  canonici  antiquitùs  esse  soleant  in  ecclesia  Nar- 
bonensi,  nunc  per  negligentiam  vel  malitiam  potiùs  archiepiscopi  memorati  dimi- 
diatus  est  numerus,  cùm  jam  non  sint  canonici,  nisi  novem,  quorum  très,  licèt  alibi  B 
suas  habeantdignitates,  praehendas  tamen  ibidem  detinere  praesumunt  in  ecclesise 
detrimentum,  quae  defectum  maximum  patitur  ministrorum.  In  tantum  autem 
idem  archiepiscopus  se  in  spiritualibus  exhibet  negligentem  ,  licèt  sit  in  tempora- 
libuscirrumspectus,  ut  non  solùm  non  inbibeat,  sed  permittat  ut  Berengarius  de 
Morian,  licèt  sit  canonicus  regularis,  immo  à  biennio  jam  prselatus  sit  canonicis 
regularibus  in  abbatem,  archidiaconatum  et  tam  locum  quàm  redditus  vestiarii 
detineat  in  ecclesia  Narbonensi,  quatuor  vel  quinque  parochiales  ecclesias  et  ca- 
nonicaniBiterrensem.  Similiter  etiam  magister  P.*,  licèt  abbas  sit  in  ecclesia  Sancti- 
Pauli,  et  in  eadem  majorem  obtineat  sacristiam  ,  archidiaconatum  tamen  detinet 
Narbonensem  ;  cùmqne  ralione  abbatise  deberet  esse  sacerdos,  nondum  tamen  in 
presbyterum  est  promotus  ;  et  quamvisannus  integer  sit  elapsus,  quôd  magister  B. 
quondam  archidiaconus  Narbonensis  viam  fuit  universae  carnis  ingressus,  nulli  C 
tamen  adhuc  archidiaconatus  quem  ipse  habnerat  est  collatus.  W.  etiam  de  Boian, 
licèt  focariam  publiée  teneat  ,  ex  qua  filios  et  filias,  populo  sciente,  suscepit, 
canonicam  detinet  Narbonensem  :  qui,  cùm  archidiaconatum  detineat  Biterrensem 
nondum  tamen  in  subdiaconum  est  promotus.  Tantam  autem  ex  intirmitate  capitis 
merabra  contrahunt  corruptelam,  ut  multi  monachi  et  canonici  regulares,  et  alii 
viri  religiosi,  habitu  religionis  abjecto,  focarias  publiée  teneant,  quarum  quasdam 
subtraxerunt  ab  amplexibus  maritorum  ,  usuras  exerceant ,  aleis  et  venationibus 
vacent,  advocati,  assessores  et  judices  in  causis  secularibus  pro  certa  pecuniae  sununa 
fiant,  personas  in  se  joculatorum  assumant,  et  usurpent  ofïicium  medicorum. Ex  hoc 
quoque  perditionis  exemplum  ad  laicos  derivatur  ,  cùm  plerique ,  viventibus 
uxoribuspropriis,  adultéras  superducant  ,  quas  personae  quœdam  ecclesiasticae,  in 
scandalum  populi  et  insultationem  héereticorum,  ad  professionem  recipere  non  D 
verentur,  et  quamplures  praelati,  quod  pejus  est,  ecclesias  suas  haereticorum  fau- 
toribus  committere  non  formidant. 

Quia  igitur  tantae  temeritatis  et  enormitatis  excessus  dissimulare  nec  volumus 
nec  debemus,  discretioni  vestrse  per  apostolica  scripta  mandanius  et  districtè  prœ- 
cipimus  quatenùs,  ad  Narbonensem  ecclesiam  accedentes,  inquiratis,  super  bis  et 
aliisquse  fuerint  inquirenda,  pleniùs  veritatem,  et,  si  vobis  constiterit  de  prsemissis 
vel  aliquibus  prfedictor(un,  proptei-  quae  idem  archiepiscopus  sit  merito  depo- 
nendus,  ponentes  ad  radicem  arboris  infructuosae  securim  ,  ipsum  ,  auctoritate 
nostrâ  suffulti,  sublato  appellationis  obstaculo,  deponatis;  mandantes  iis  ad  quos 
juspertinet  eligendi,  ut  de  consilio  vestro  personam  idoneam  sibi  eligant  in  pasto- 
rem.  Quod  si  consiliis  vestris  acquiescere  forte  noluerint  infra  mensem,  vos  Deum 
habentes  prfe  oculis,  non  obstante  contradictione  vel  appellatione  illorum,  per-  £ 
sonam  talem  praeficiatis  ecclesiae  Narbonensi,  quae,  facta  forma  gregis  ex  animo, 
subditorum  vitam  verbo  instruat  et  exemplo,  nec  tam  praeesse  noverit  quàm  pro- 
desse(fr).  Quod  si  non  onmes  etc.  duo  vestrûm  etc.  Datum  Laterani,  v  kalendas 
junii,  anno  septimo. 


ia)  Vidp  alias  Innocentii  literas  suprà,  p.  456. 
b)     Acceptis     à    praedictis     Icgatis    gravatninibus 
et    inultis,    ut    fmnx  sua;   consuleret,    ad    Innoten- 
tium  appellavit   Berengarius   anuo  1204,    mense  no- 


vembri,  vi  kaK  dcccmbris ,  édita  defensionc  sua, 
qiiam  vulgarunt  Galli*  christ,  auctores  inter  instru- 
menta, t.  VI,  toi.  50  et  seq.,  necnon  D.  Vaisselius 
t.  III  Hist.  Occitan»,  col.    197. 


Ad 


novo. 
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A 

Ad  Abbntem  (jslercienscm   et   alios   A.    S.   Lecjntos.  m,  yjj      •  ^ 

76,  pag.  503. 
...  .        .  Manriquez  , 

Coim.sus  sanae  corum    doclrinae  et    vilii;  sanctitali,    inuniis  cis   Innocentius  dutnandat  insectandi  liaerelieos  id    jnnal,     Cixterc. 
provinciis  Aqucnsi,  Aiulaleiisi  ac   .Narboncnsi  grassantcs.  (,  ///    «a^, 418. 

Abbjti   Cisterciensi  *    et   monachis  Fojitis-frigidi  ^,  apostolicœ  sedis  kfjatis.    F2tsi 
nostri  navicula  piscatoris  interdtim  iactetiir  fluctil)us  et  ventorum   impiilsihus  qua-        V.''  ^^^*' 

,,',..  P     ..  •'  .  *  ,       ...  01    mail. 

tiatur  ,  cum  ab  lus  qui  tons  existunt  perse<Mitioiies  patitur   et  pressuras  ,  de    illuis      i  Amaido. 
tanien  protectione  eonfisa  .  qui  Petrum   amhulantein   in   fluetihus  ne   inemeretur      *  Raduijjiio  et 

■     ^     .  .     .  '     '  •        r.  ■    ^.    .  .1  ,         .  Pl'io  de  Caslro- 

erexit ,  et  promissione  secura  ,  quae  ait,  Porlœ  rnjen  non  prœvalebunl  advenus  eam 
exteriùs    non  tiinet  naufragiiun  ,  sed   interiùs  periculuni  in  f'alsis  f'ratrilius  plus 

B  veretur.  Ecce  etenim  ineonsutilis  vestisCliristi  ,  oui  nianus  eruciligentiuni  peper- 
cerunt  ,  per  eos  ruinpitur  ,  qui  eum  in  niemhris  suis  iterùin  erucifigunt  ,  et  non 
pi'fç  inultitudine  ,  sed  malitià  piseiuni  ,  scinditur  rete  Pelri  ,  dum  ,  conversi  ,  qui 
oves  putabantur  ,  in  lupos  ,  oves  rapiunt  et  dispergunt ,  et  exeuntes  à  nobis  qui 
non  erant  ex  nobis  ,  nos  tantù  graviùs  persequuntur  ,  quanto  fainiliaris  nocet  am- 
pliùs  inimicus  ,  et  minus  lupi  vitantur  ab  ovibus  in  ovium  vestimentis.  Ecee  rep- 
tilia  quorum  non  est  numerus  ,  quae  olim  ,  licèt  insidiarentur  caleaneo  ,  ut  cum 
equo  prosternèrent  ascensorem  ,  occulté  tamen  repentia  in  pulvere  latitabant , 
mine  insurgunt  in  faeieni  et  apertas  insidias  moliuntur  ;  animalia  quoque  pusilla 
quse  ,  suas  foventes  foveas  ,  vineam  Domini  latenter  consueverant  demoliri  ,  iiunc 
messem  Dei  facibus  ad  caudas  ligatis  patenter  exurunt  ,  et ,  non  sicut  catulus  leonis 
in  abditis  habitans ,  sed  sicut  leo  paratus  ad  pmedam,  animalia  magna  circumeunt 

C  et  quaerunt  quos  dévorent,  conceptâ  fiducià  quôd  Jordanis  in  os  influât  eorumdem. 
Ecce  frumentum  quod  paterfamiîiâs  evangelicus  seminarat,  excrescentibus  zi/.a- 
niis  qtise  inimicus  lionio  superseminaverat,  suffbcatur,  et  bruchus  et  locusta  consu- 
niunt  qu?e  videbantur  fructuni  centesimum  polliceri  ,  et  Dathan  et  Abiron  in 
Moysem  et  Aaron  impudenter  insurgunt  ,  et  oves  post  ve.stigia  gregum  abeunt ,  et 
unicum  unius  pastoris  ovile  contemnunt  ,  diversa  sibi  tabernacuia  facientes  ;  et  , 
licèt  sicquodam  modo  innovari  videantur  tempora  Dominicse  Passionis,  ciim  rursùs 
in  necem  Christi  Herodes  conveniant  et  Pilatus,  Simon  tanien,  tanKjuam  graven- 
tur  somno  ejus  ocnli  ,  adliuc  dormit  nec  exerit  in  Malclium  gladium  ,  sed  torpere 
ipsum  patitur  in  vagina  ,  dum  hi  (juos  in  paitein  soUicitudinis  evocavit  ,  ut  Israël 
populum  custodirent ,  super  grege  suo  vigilias  noctis  non  vigilant  ,  sed  dormiunt 
potiùs  et  dorniitant  ,  et  prohibent  à  sanguine  manus   suas,    licèt  in  eoruin  oculis 

I^  cum  Madiaiiitide  coëat  vir  Judeeus.  In  mercenarium  quoque  pastor  dégénérât  , 
dum  ,  pa.scens  non  populum  ,  sed  seipsum,  quœrit  in  ovibus  lac  et  lanam,  nec  lupij 
in  ovile  insurgentibus  se  opponit ,  nec  se  objicit  obicem  aut  miu'um  pro  domo 
Domini  ascendentibusex  adverso  ;  sed  ,  quia  mercenarius  est  couversus  in  fugam  , 
cùm  possit  perturbare  perversos  et  negligat  ,  corum  convincitur  iniquitati  favere. 
Cùmque  declinaverint  ferè  omnes  et  tacti  simiil  inutiles  sint  quamplures ,  vix  est 
qui  cum  Moyse  causam  Dei  gladio  in  populo  e.Ycquatur  ,  et  causam  populi  alleget 
precibus  apud  Deum  ,  vel  cum  Phinee  sanguine  proximi  Deum  placet ,  et  in 
populis  faciat  ultionem. 

Gaudemusautem  et  bonorum  omnium  largitori  quas  possumusgratiarum  exsol- 
vimus  actiones  ,  quôd  in  ordine  vestro  multi  reperiuntur  habentes  zelum  Dei 
secundùm  scientiam  ,  potentes  in  opère  et  st-rmone  ,  ac  parati  ,  de  ea  c|uae  in  nobis 

E  est  lideetspe  ,  omni  poscenti  reddere  rationem  ,  in  quibus  etiaiii  eam  vigere  cre- 
dimus  caritateiii  ,  ut  animas  suas  pro  fratribus  suis  ponant  ,  si  necessiti«s  ecclesiae 
postulant  :  (|ui  tantô  sunt  ad  conf'utandos  fabricatores  perversorum  dogmatimi  ap- 
tioies,  (juantô  minus  in  eis  quid  repreliendere  valeat  ,  valebit  a^nulus  invenire  , 
cùm  bonum  testimonium  liabeant  ab  liis  etiam  qui  sunt  f'oris  ,  quod  in  eis  vita 
sanctorum  siinaedoctrinae  concordet,  et  non  minus  vivilicet  vitam  *  doctrinam  ,  ut  .  *  Lfgendum 
sit  videlicet  sermo  eorum  vivus  et  effîcax  et  penetrabilior  omni  gladio  ancipiti  , 
quiim  doctrina  vitam  informet,  ut  hoc  in  eorum  legatnr  moribus  quod  sermonibus 
explicatur.  Licèt  igitur,  ad  conterendumcaput  reptilium,  vulpes  parvulas  capiendas 
et  sajvientis  lupi  et  rugientis  leonis  maxillas  in  fWcno  cohibendaset  camo  ,  ne  lace-  '  Badulpbus 
rarentdecaetero  vestem  Christi  et  ecclesiani  laniarent,  vos,  filii  II.  et  P.  *,  ad  verbum 
Tome  XIX.  N  n  n 


vita. 


et  Pctrus, 


Ludovirum. 
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exhortationis  nostrae  duxeritis  laborandmn  ,  nec  fuerit  labor  vester  inanis  ,  cùm  ^ 
Doniinus  direxerit  gressus  vestros  ,  quia  tamen  niessis  est  ninlta  ,  operarii  aiitem 
pauci,  tibi,  fili  Abbas,  onus  sollicitudinis  hujus  in  remissionem  tuorurn  peccaminum 
de  consilio  fratrum  nostrornm  imponimns  ;  discretioni  vestrse  perapostolica  scripta 
mandantes  ,  quatenus  omnes  pariter  ad  exstirpandam  haereticam  pravitatem  in 
nomine  Domini  procedatis  ,  ut  ad  ovile  Christi  oves  reducatis  errantes  ,  et  si  quse 
in  contumacia  sua  forte  persistant  ,  quae  voeem  pastoris  illius  qui  beato  Petro 
successit  in  ofïicio  pastorali  ,  non  audiant  ,  nec  redire  velint  ad  ecclesiasticam  uni- 
tatem,  Satange  in  interitum  carnis  traditas  nuncietis  ,  et  expositas  personas  earum 
exilio  et  judicioseculari,  et  bona  confiscationi  subjecta  ;  ad  confiscationem  boiiorum 
ipsorum  et  proscriptionem  perpetuam  personaruni  ,  tam  carissimum  in  Christo 
filium  nostrum  Ph.  Regem  Francorum  illustreni  et  L.  *  natum  ipsius  ,  quàm  Co- 
mités ,  vicecomites  et  barones  in  ipsis  partibus  constitutos  ,  ad  id  ex  parte  nostra  n 
propensiùs  oommonentes ,  et  injungentes  eis  in  remissionem  omnium  peccatorum  , 
cùm  illos  qui  contra  hsereticos  fideliter  laborarint ,  eâdem  indulgentiâ  gaudere 
velimus  (juam  in  Terr.ie  Sanctae  subsidium  transfretantibus  indulgemus.  Ut  autem 
injunctae  vobis  non  tam  nostrae  quàm  divinae  legationis  offîcium  possitis  meliiis  et 
liberiùs  exercere  ,  plenam  vobis  in  Aquensi  ,  Arelatensi  et  INarbonensi  provinciis 
et  vicinis  etiam  diœcesibus  ,  si  quae  sunt  baereticorum  labe  poUutae  ,  concedimus 
facultatem  destruendi  ,  disperdendi  etevellendi  ,  quae  destruenda  ,  disperdenda  et 
evellenda  noveritis  ,  et  aedilicandi  et  plantandi  quae  aedificanda  fuerint  et  plantanda, 
8ub  interpositione  anathematis  prohibentes  ,  ne  qui  pro  ecclesiasticis  sacramentis 
quicquam  audeantextorquere,  illos  qui  contra  proliibitionem  vestram  venire  prae- 
sumpserint  canonicè  punituri.  Si  qui  veropro  violenta  manuum  injectione  in  latae 
sententiae  canonem  inciderint,  auctoritate  nostra  sufïulti,  eis  absolutionis  beneficium  ^ 
impendàtis  ;  injungentes eisdeni  ut  contra  hœreticos  accingantur.  Si  quid  verô  dif- 
ficile vobis  occurrerit ,  quod  consilium  apostolicae  sedis  exposcat,  nos  super  eo  per 
vestras  literas  consuletis.  Taliter  autem  vos  procedere  volumus  et  monemus  ,  ut 
modestia  vestra  ,  cùm  nota  fuerit  universis  ,  obmutescere  faciat  imprudentum 
ignorantiam  ,  nec  appareat  quicquam  in  verbis  vel  actibus  vestrisquod  haereticus 
etiam  valeat  reprobare.  Quod  si  non  omnes  etc.  Duo  vestrùm  etc.  Datum  Late- 
rani ,  ii  kalendas  junii  ,  anno  septimo. 

Scriptum  est  Aquensi ,  Arelatensi ,  Narbonensi  archiepiseopis  et  siiffragnneis  eorum  ; 
et  abbatibus ,  prioribus  ,  decanis  ,  archidiaconis  et  aliis  ecclesiarum  prœlalis  in  eorum 
provinciis  constitutis.  In  virtute  obedienliaedistrictè  praecipiendo,  ut,  praedictis  abbati 
et  monachis  tamquam  apostolicae  sedis  legatis  potenter  et  efficaciter  assistentes,  quae 
inter  eos  ,  praesertim  ad  fidei  catholicae  muninientum  et  impugnationem  haereticae 
pravitatis  ,  duxerint  statuenda  ,  recipiatis  huiniliter  et  inviolabiliter  procuretis,  cor- 
rectionem  eorum  sine  coutradictione  qualibet  admittentes.  Alioquin  sententiam 
quani  illi  tulerint  in  rebelles  ,  ratam  bal)ebimus,  et  faciemus  ,  auctore  Domino,  in- 
violabiliter observari. 

lib.  rji,ep  79,  .  Ad   P  HILIP  PU  M  ,  Francorum  Regem. 

pag.  506. 

Postulat  Innoceiitius  ut  R ex  Philippus,  vel   ipse,  vel   jier   filium,    haereticos  in  regno  invalescentes  et  eos  qui 
hajreticis  faveriiit,  armis  coinpescat  et  A.  S.  legatos  gladio  adjuvet. 

An.  1204,  Regj  Fra7icorum.  Ad  sponsae  suae  ,  universalis  videlicetecclesiîe  ,  munimentum  , 

^  '"*"•  pontificalem  et  regiam  Dominus  instituit  dignitateni  :  unam  quae  foveretfilios,  aliam 
qiueadversarios  expugnaret;  unam  quae  subditorum  vitam  verbo  instrueret  et  exem- 
ple, aliam  quae  iiiiquorum  maxillas  in  fraeno  cohiberet  et  camo,  ne  pacem  ecdesiae 
perturbarent  ;  unam  quae  inimicos  diligeret  et  pro  persecutoribus  etiam  exoraret, 
aliam  quae  ad  vindictam  malefactorum  et  laudem  bonorumgladium  materialem  exe- 
reret  et  armis  quietem  ecclesiasticam  tueretur.  Expedit  igitur  ut  et  spiritualisaucto- 
ritasct  secularispotestas,  sufecausam  institutionis  attendentes,  concurrant  ad  ecde- 
siae defensionem  in  unum.,  et  utraque  alteri  suffragetur,  ut  quos  à  malo  ecclesiastica 
non  revocat  disciplina,  brachium  seculare  compescat  ,  et  eos  qui  ,  de  feritate  pro- 
pria confidentes ,  gladium  materialem  non  timent  ,   spiritualis  ultio  subsequatur. 
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A  Ne  igitur  sine  causa  portarc  glailium  videaris,  oportet  ut,  appreliendens  arma  et 
scutum,  in  adjutorium  ejus  potenter  assurgas,  cujus  vestis  (qiiod  dolentes  refe- 
riiuus)  in  regno  Francorum  seissnrani  patitiir,  cnjiis  vineam  vulpes  parvula  demo- 
litiir,  et  cujus  oves  luporum  insultibus  exponuntur.  Intranmt  etenim  regnuni  ipsum 
lupi  rapaces  in  ovinm  vestimentis,  qui  oves  rapiunt  et  dispergunt  ;  et  cîini  eccle- 
siasticam  non  timeant  disciplinam ,  utpote  ab  ecclesia  separati,  tantô  in  ovile 
Cliristi  licentiùs  debacchantur,  quanta  minus  invenerunt  bactenùs  qui  temporaliter 
ipsis  resisteret,  et  causam  Dei  apud  eos  gladiis  allegaret.  Monemus  igitur  Sereni- 
tatem  regiam  et  exhortamur  in  Domino,  et  in  remissionem  injungimus  peccatorum, 
quatenùs  vel  per  te  ipsum,  si  fieri  poterit,  vel  per  carissimum  in  Cliristo  filiiun 
nostrum  L.  *  natum  tuum,  aut  alium  virum  prudentem,  perversitali  eorum  po-  *  Ludovicun 
tenter  occurrens,  quantum  ecclesiasticam  diligas  unitatem  patenter  ostendas ,  et 

"  tam  Comités  quàm  barones,  ut  eorum  bona  conHscent  et  pcrsonas  proscribant, 
traditâ  tibi  cœlitùs  potestate  compellas.  Qieterùm,  quia  non  caret  scrupulo  socie- 
tatis  occultcC  qui  manifeste  facinori  desinit  obviare,  ut  facientes  et  consentientes 
par  j^œna  constringat,  si  qui  Comitum  ,  baronum  vel  civium  eos  (]e  terra  sua 
eliminare  noluerint,  aut  eos  receptare  praesumpserint,  aut  ausi  f'uerint  confbvere, 
ipsoruni  bona  confisces,  et  totam  terram  eorum  domanio  regio  non  différas  appli- 
care.  Dilectis  quoque  filiis  Cisterciensi  al)bati  '  et  P.  et  R,  ^  monachis  Fontis-fri-  •  Arnaldo. 
gidi,  apostolicîe  sedis  legatis,  f|uos  ad  hoc  specialiter  destinamus,  sic  assistât  regia  dulpho"^"*^'  *' 
magnitudo,  ut  gladii  spiritualis  defectum  materialis  supplere  gladius  comprobetur, 
et  tu,  préeter  gloriam  temporalem  quam  ex  tam  pio  et  laudabili  opère  consequeris, 
eam  obtineasveniam  peccatorum  quam  in  Terrse  Sanctae  subsidium  transfretantibus 
indulgemus.  Datum  Lalerani,  v  kalendas  junii,  pontificatùs  nostri  anno  septimo. 

C 

Ad  Capitulum  Remensis  Ècclesiœ.  Lib.rii,ep.HQ, 

pag.  534. 
Commemoratis     quae     in     cligendo    archlc|)iscopo    exortse    fuerant     dissensionibus ,     archiepiscopum    ipse 
noiiiinut  Innocentius  Guidonem  cardiiialcm,  Praeaesllnuin  episcopura,  câ  tainen  coiidilione  ut  illius  accédât 
assensus . 

Capitulo  Rememi.  Licèt  nec  reprehensibile  sit  nec  novum,   quôd  in  eleclio-       An.  1204, 
nibus  praelatorum  vota  eligentium  variantur,  per  hujusmodi  tamen  schismata ,        6  juin, 
quap  interdum  potiiis  ex  impetuosa  levitate  quàm  bono  zelo  procedunt,  ecclesiae 
soient  incurrere    detrimentum ,    sicut  ecclesiae    vestrae    accidisse    conspicimus  et 
dolemus.  Sanè,  cùm  bonae  memoriae  W.*  archiepiscopus  vester  univcrsîe  carnis      *  Guillelmus 
debitum  exsolvisset ,  quia  non  potuistis  in  unum  omnes  pariter  convenire  ,  sed  ,     ^   ampan'»- 

D  contradicentibus  quibusdam  ex  vobis,  quidam  venerabilem  fratrem  nostrum  Bel- 

vacensem  episcopum  *,   per  impetuosam  praesumptionem  ex  indiscreto  zelo  ,  post         '  Ptilippum 

appellationem  ad  nos  interpositam ,  in  archiepiscopum  nominarunt,  laboravit  Ke-     "''^"^*"*- 

mensis  ecclesia  et  expen.sis  se  gravibus  oneravit  (a).  JNos  autem,  partibus  in  nostra 

prœsentia  constitutis,  et  inquisitâ  pleniiis  et  cognitâ  veritate,  postulationem  factam 

de  episcopo  Belvacensi ,  exigente  justitiâ,  repellentes,  de  gratia  vobis  electionem 

liberam  duximus  concedendam,  per  apostolica  vobis  scripta  mandantes,  ut,  infra 

mensem  post  susceptionem  literarum  nostrarum  convenientes  in  unum ,  invocatà 

Spiritûs  sancti  gratia,  canonicè  vobis  eiigeretis  personam  idoneam  in  pastorem,  et 

faceretis,  quàm  ciliùs  posset  fieri  opportune,  in  pontificem  consecrari.  Adjecimus 

etiam  ut  in  examine  districti  judicii  à  vobis  requireretDominus,  nisi,  himiano  favore 

ac  mundano  timoré  postpositis,  personam  in  spiritualibus  et  temporalibus,  secun- 

E  dùm  conscientiam  vestram,  idoneam  vobis  prœficere  curaretis;  venerabili  fratri 

nostro  quoque  Autissiodorensi  episcopo  ',   et  dilectis  filiis  abbati  de   Persenia  ^,      «  llu^foni  de 
et  magistro  11.'   </e  Cojîoh  ,  canonico  Noviomensi ,   dedimus  in  mandatis,   ut,  si  Nocriis. 
negligeretis  forsitan  mandatum  apostolicum  adimplere,  ipsi,  auctoritate  nostrâ  suf-      3  RÔb^°o 
fulti,  contradictione  quâlibet  et  appellatione  cessante,  Deum  habentes  praî  oculis, 
personam  quîe  tanto  congruerct  oneri  et  honori,  vobis  in  pontificem  assignarent 
et  eum  facerent  per  suflraganeos  Remensis  ecclesiae  consecrari.  Vos  autem,  receptis 
literis  noslris,   loco  convenientes  eodem  ,  sed  animo  discordantes,  utpote  qui 
nondum  ab  oculis  cordis  vestri  prioris  rancoris  nebulam  terseratis,  personas  vobis 

(a)    Vide  Innoceniii  literas,  lib.  vi,  cpist.  9  et  200,  suprà,  p.  4âG  et  447. 

N  n  n  i  j 
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varias   nominastis ,  qnihusdam    ex  vobis  prsepositum   («)  ,    quibusdam   majorem  A 
arcliidiaconiiin  *  eligeiitibus  in  pastorein. 

Quia  igitiir,  praedictorum  executorum  audientiani  et  prtesentiam  évitantes,   nia- 
luistis  ad  sedem  apostolicani  laljorare,   discordantium  partium  concordiâ  nostrum 

'  .41.1.  judieinni  eligente  ,  dilecto  filio  .T.*  de  Porta  carceris,  procuratori  partis  illius  quae 

pra*positiim  diixerat  eligenduin,  et  sociis  ejus,  et  O.  procuratori  partis  adversse  et 
collegis  ipsiiis,  audientiam  coneedentes,  propositiones  partium  et  confessiones  audi- 
vinius,  recepimus  testes^  et,  publicantes  depositiones  eorum,  examinavimus  omnia 
diligenter.  Fuit  ergô  proposituin  coram  nobis,  quôd  pars  illa  qutie  prfiepositum 
noniinarat,  non  solùm  adversâ  parte  contemptâ,  sed  neglectis  etiani  quibusdam 
ex  illis  qui  cum  eis  postmodum  in  electione  pr;epositi  concordarunt ,  in  domo 
Hug.  de  Sparnaro,  concanonici  sui^  seorsum  habuei-ant  super  electione  tractatuni, 
communiter  statuentes  quôd,  si  non  possent  in  personam  eamdem  omnes  pariter  B 

'  Balduinus.  convenire,  illum  ex  compromisso  reciperent  in  pastorem,  quem  decanus  *  et  iwœ- 
(Uctiis  J.  de  Porta  carceris ,  et  Gervasius  pntpositi  nepos ,  in  quos  compromi- 
serunt  communiter,  sub  liac  forma  eis  in  arcliiepiscopum  noniinarent.  Adjectum 
est  etiam  quôd,  cùni  Vicedominus  prsedictum  archidiaconum  elegisset,  appellans 
ne  quis  in  praejudicium  electionis  ipsius  aliquid  attenta ret ,  decanus,  velut  in 
furorem  conversus,  nullo  prorsiis  consilio  de  praeposito  in  capitulo  liabito,  nec 
comniuni  deliberatiorie  praemissa,  subito  prsepositum  capiens ,  et  nos  istnm  ,  inquit 
sociis,  capiamus,  sicque,  capientes  eum,  quidam  alii  cum  decano  inthronizaverunt 
eunidem  et  laudes  salitas  decantarunt.  Sive  igitur  ex  deliberatione  in  domo  Hug. 
extra  capitulum  habita,  sive  repente  in  capitulo,  nullâ  deliberatione  praemissâ, 
decanus  praepositum  noniinavit,  patet  eum  prœter  formam  electionis  canonicae  no- 
niinatum.  Objectum  est  insuper,  quôd  prœpositus  erat  super  simonise  vitio  infa-  C 
matus,  quôd  abusus  erat  sigillo  capituli,  (juôd  tamcjuani  herniosus  rupturse  vitio 
laborabat,  et  quôd  medio  digito  sinistrae  manùs  fuerat  mutilatus,  licèt  testes  super 
hoc  varia  retulissent  ,  deponentibus  quiliusdam  eorum  quôd  tantiun  extrema 
unciâ  digiti  carebat  ejusdeni,  et  addentibus  aliis  quôd  secundam  integram  non 
habebat.  Canonibus  igitur  revolutis,  inventi  sunt  divers!  super  hoc  articulo ,  non 
adversi.  Nam,  etsi  aliqui  habeant  quôd  quidam  corpore  vitiati,  et  hi  specialiter 
qui  casu  partem  digiti  amiserunt,  ad  clericatùs  otTicium  admittantur,  aliqui  tamen 
habent  quôd  qui  membrorum  sunt  damna  perpessi,  sunt  à  sacris  ordinibus  pro- 
hibendi  ;  qui  super  hoc  sibi  nullatenùs  adversantur,  cùm  niulti  ad  minores  possint 
ordines  promoveri  ,  qui  ad  superiores  cum  effectu  non  debent  aliquatenùs  aspi- 
rare  :  nam  major  suflii-ientia  in  his  requiritur  qui  ad  sacros  sunt  ordines  promo- 
vendi,  quàm  in  his  qui  sunt  in  minoribus  ordinibus  constituti,  sicut  et  major  D 
in  presbytero  quàm  diacono,  episcopo  quàm  presbytero,  archiepiscopo  (|uàm  epi- 
scopo,  primate  quàm  archiepiscopo,  et  major  his  omnibus  est  in  summo  Pontifice 
perf'ectio  requirenda.  Quatuor  igitur  opposila  sunt  in  factum,  et  quatuor  in  per- 
sonam :  in  factum,  illicita  compromissio,  contemptus  fratrum,  canonica  provo- 
catio,  et  impetuosus  processus;  in  personam,  infamia  simoni;e,  abusus  sigilli,  • 
rupturse  vitium,  et  digiti  mutilatio. 

Licèt  autem  contra  personam  archidiaconi  nihil  ostensum  fuerit  vel  objectiun, 
immô  multipliciter  à  multis  fuerit  eommendata,  contra  factum  tamen  electionis 
ipsius  fuit  propositum  ex  adverso  quôd,  cùm  decanus  ad  sedem  apostolicani  ap- 
pellasset,  ne  quis  sine  communi  vel  majoris  et  sanioris  partis  assensu  ad  electionem 
procederet  celebrandam,  Vicedominus  et  sequaces  ipsius,  pauciores  numéro,  cùm 
vix  tertia  pars  capituli  sequeretur  eumdem,  et  dignitate  minores,  cùm  nulla  perso-  E 
narum  Remensis  ecclesiœ  \  icedomino  consentiret,  et  inferiores  ordine,  cùm  nullus 
presbyterorum  faveret  eidem,  eumdem  archidiaconum  nominarant,  et  quôd  ad  hoc 
zelo  processerant  indiscreto  ;  ciim  pars  altéra  tam  Remensem  (|uàm  Carnotensem 
*  Hui<oneiri  il.  deoanum  *,   ecclesiae  Remensis  canonicum,  qui  quondam  in  priori  negotio  eidem 

(a)    Quis     fuerit    tune    temporis   ^)raepositus   Re-  conjicere  est    Milonem   (de  Naiiteuil)  ,    /ilium    Gal- 

iiieiisis,   pro  ccrto  slatuere   notiduiii    possiirnus.   Bal-  chéri     Castilionci     et     Uelvidae     dominœ     JXantoIii, 

duinus    11    praesedisse    dicitur    in     inslmnieritis,     ab  praepositum  item   Roseti,   quem  Balduiiio  successiss.e 

annoll92    usque    ad  annuin    1206.    Verùm  exstant  lorapcrlum  habcmus,    jam    ab    anno  1202  vel    1203 

apud    Martciiiuni.  Anocilot.   lom.    111,  p.  988,  literae  praeposiluram     Remensem    oblinuisse.      Milo    faclus 

M.     praeposili  ,    B.    decani ,    totiusque     capituli    Re-  est  episcopus  Belvacensis   anno    1217.    Gall.    Cbrist. 

inensis,  scriptae  anno  1202,   saltem   1203,  ex  (julbus  tom.  IX,  col.  167. 
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A  arcliidiacono  faverat,  eligendiini,  etqnainpliires  viros  providos  et  lionestos  postii- 
landos  à  nobis  diixerint  nomiiiandos  ,  ciiioriuii  niillnm  pars  ipsins  archidiacoiii 
voliiit  aceeptare  ,  iitpote  quae  non  ad  ntilitatem  erclesiae,  sed  proniotionem  illius 
potiùs  intendehat.  IVcTterea  ex  ntrinsque  confessione  patebat,  quôd  arcbidiaconus 
ipse  in  subdiaconatus  erat  ordine  constitntns  ;  canon  anteni  snbdiaconos  ,  quia  et 
ipsi  niinistrant  altaribns,  exigente  opportunitate,  concedit,  si  spectatœ  rcligionis  et 
scientiae  fnerint  ,  non  tanien  sine  Romani  Pontificis  vel  nietropolitani  seientia,  in 
episcopos  eligendos.  IJnde,  cùm  Reniensis  ecolesia  nietropolitannm  non  habeat 
alinni  qnàm  Romanum  Pontifieem  ,  nec  nos  conseil  essemns  eleetionis  ipsins  ,  con- 
stabat  eam  contra  forniam  eanonicam  attentatani.  ChnKjne  super  bis  et  aliis  eoram 
nobis  fuisset  varié  diseeptatum  ,  nos  ,  attesfationibus  ,  eonfessionibus  et  allegatio- 
nil)us  diligenter  auditis  et  plenariè  intelleetis,  de  eoinniuni  fratruni  nostroruin  con- 

B  silio,  exigente  justitiâ,  eleetioneni  ntranK|ue  curavimus  reprobare.  Veriim,  quoniatn 
ofïîcii  nostri  debitum  et  Remensisecclesiae  couiinodum  requirebat  ut  ci  providere- 
nius  personani  idoneam  in  pastorem,  ne,  si  denuô  restitueremus  vobis  licentiam  eli- 
gendi,  denuô,  apostolie;e  sedis  benefieio  abutentes,  Remensem  seinderetiseeclesiam, 
et ,  labores  novos  veteribus  laboribus  cumulantes  ,  afflictionem  adderetis  afflictfe  ,        *  Guidonem 

.  .  .      Paré 

ad  veneral)ilem  fratrem  nostrum  G.  *  Pr*înestinum  episeopurn  ,  apostolicae  sedis 
legatum  ,  virum  providum  et  bonestum,  oriundum  de  regno  Francorum,  qui  fuerat 
in  Cisterciensi  ordine  primus  abbas  ,  et  ,  su;ie  religionisexigentibus  meritis  ,  à  nobis 
assnmptus  fuerat  in  episeopum  Pr^nestinum,  virum  utique  coram  Deo  et  bominibus 
potentem  in  opère  ac  sermone,  oeulos  nostrae  considération is  extendimus,  et  vobis 
et  eidem  ecclesise  providimus  in  rectorem  ,  dum  tauien  ejus  super  hoc  accédât 
assensus  ,  quem  invitum  cogère  nolumus  ,  sed  consentientem  assumi. 

C  ^lonemus  igitur  universitatem  vestram  et  exliortannu-  in  Domino,  et  peraposto- 
lica  vobis  scripta  mandamus  et  districtè  prtiecipimus  ,  quatenùs ,  si  episcopus  ipse 
dispositioni  nostrae  consenserit  ,  ipsum  sicut  pastorem  et  episeopum  animarum 
vestrarum  recipiatis  liumiliter  et  bonorificè  pertractetis  ,  debitam  ci  ol)edientiain  et 
reverentiam  impeudentes  ;  scituri  nos  venerabilibus  t'ratri  nostro.. . .  Senonensi  archi-         <  Petro    de 

episcono  ' ,  et  dilectis  liiiis, , .  Clarevaliensi  ^  et Sancti-Victoris  Parisiensis  ^  al)bati-  ^''l'"'''.°;    . 

nus  ,  dédisse  tu-miter   in  mandatis  ,  ut  si  qui  (quod  non  creduiius)  tacto   nostro  se      »  joanni  Teu- 
duxerint  opponendos  ,  eos  per  districtionem  ecelesiasticam  ,  sublato   appellationis  io"ito. 
impedimenlo  ,  compescant  ;  eisdemquemanciavimus  ut  ,  si  fbrsan  idem  episcopus 
non  pateretur  ad  Remensem  ecclesiam  se  transferri  ,  omni  gratiâ  et  timoré    post- 
positis  ,  personam  idoneam  ,  et  bonori  tanto  et  oneri  congruentem  ,  solum  Deuin 
hal)eutes  prjc  oculis  ,  auctoritate  nostrâ   suft'ulti ,  vobis  ,  appellatione  postpositâ  , 

D  praeficiant  in  pastorem,  eontradictores  modo  simili  compescentes.  Datum  Laterani, 
secundo  nonas  julii  ,  pontilicatùs  nostri  anno  septimo.  ^ 

Lib.  Fil,  epixl. 

Ad  Archiepiscopos  et    Episcopos   regni  Francorum.  '  fMe'cimch 

t.  X/,  col  30. 
Conditiones  quibus  illi  se  ahbati   Casi'iiiarli,    A.  S.  lefjato,  in  colloquio  Meldensi  oblijjavcraiit,  de  pai-e    intcr 
Francia;  et  Angll;e  Reges  vi  lilerarum  apostolicaïuin  refonnanda,    Innoceiilius  eis  remiltil.    et  prosequendae 
appellatlunis  lempus  j)rorogat. 

,  .■.,.-  •       ■         »  •  •  An.   1204, 

A  RCHJE p iscopis  et  eptscopis    per   brancmm  constitutis.   An    nostram    noveritis       7  augusti. 
audicntiani  pervenisse  ,  quôd,  cJim  dilectus  liliusal)l)as  Casemarii,  nuncius  noster, 
vos  Meldis  ad  eolloquium  convocasset  ,  exliibitis  literisr|uaB  vobis  pro  reformauda 
E  nace  inter  carissimos  in  Cliristo  filios  nostros    Pli.  '    Francorum  et  J.  ^  Anglorum      î  [''"■'Pi"""- 

r»  -Il  NI  I-  -1  /  \         1      I  •  •!•  1-     •  Joannein. 

neges  illustres  a  sede  apostolica  iiiittel)antur  (a)  ,  habito  consilio  ,  respondistis 
quôd,  cùm  praedictus  Rex  Angliae  juxta  nostrarnm  contiuentiaiii  literanim  minime 
processisset,  vos,  f>ropter  perplexitates  multas  et  magnas  calamitates(|uas  imminere 
verebamini  ecclesiae  (ialiicanae  ,  nos  consulere  decrevislis  ,  et  ,  ne  intérim  prnefatus 
abbas  procederet  ,  ad.  nostram  audientiam  appellastis  ,  certum  appellationi  ter- 
minum  praefigentes  ,  ad  quam  proseqiiendam  ,  data  fide  in  manu  ejusdem  abbatis, 
vos  per  pacis  osculum  astriuxistis  ,  ita  (piôd  post  terminum  esset  ab  ofUicio  ponti- 
ficali  suspensus ,  si  quis   appellationem   ipsam   in  termino  prosequi  non  curaret  , 

[a)  Mis.sas  ca  de  rc  anno  1203  ab  Innoccntio  literas  ad   abbatem    Casemarii,  A.    S.    Icgaturo,   vide  suprù, 
pag.  443  cl  4G0. 
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prœsentibus  nnnciis  Régis  vestri,  qui  hoc  ipsum  vobiscunj  pariterapprobabant  (a). 
Utrùni  autem  piaîfatiis  abbas  exegerit  hujnsmodi  oautioncm  ,  an  vos  spontanei 
obtulcritis  ,  ignoraimis  ;  commendanius  tanien  et  in  illo  zelum  ,  si  gratis  recepit 
oblatam  ,  et  in  vobis  devotionem  ,  si  spontaneam  obtulistis.  Verùm  ,  quia  fidem  et 
obedientiam  vestram  nos  et  praedecessores  nostri  sumus  fréquenter  experti,  ut  osten- 
danius  affectuni  quem  non  soUini  ad  vos  et  ecclesias  Gallicanas  ,  verùm  etiam  ad 
ipsum  Regem  et  regnum  Francorum  habemus  ,  noiumus  vos  hoc  vinculo  tenere 
hgatos  ,  sed  appellationeni  interpositam  prosequamini  prout  regno  et  sacerdotio 
noveritis  expedire,  quia  nos  ita  volumussacerdotii  jura  intégra  conservare,  ut  etiam 
regni  jura  custodianuis  illaesa.  Datum  Laterani  ,  vu  idus  augusti  ,  annoseptinio. 


Ex     archiva 
Sancti-  Bertini 
monasterii. 


An.  1204, 
23  septcmb. 

*  Raclulpho. 

*  Valterio 

3  Joannes  III. 

*  Philippus. 


'  Laiaberti. 


Ad  electum  Atrebatensem    Episcoputn,  etc.  [j 

Cùin,  rixâ  inter  monadios  Sancli-Bortini  et  Aiuloinarenses  burgenses  saevientP,  Philippus  Cornes  Namurcensis 
et  balliviConiilis  Flandrensis  burj,'('iisiuin  partes  fuissent  amplexi,  mandat  Innoicntius  ut  rcsarcire  monachis 
illata  damna  et  injurias  burgenses  eogantur. 

Electo  '  ,  decano^  et  archidiacono  Atrebatensibits.  Propos  ita  nobis  dilecti  filii 
abbas  ^  et  couventus  Sancti-Bertini  conquestione  monstraruntquod,  cùm  burgenses 
Sancti-Audomari  ,  Morinensis  diœceseos  ,  propter  offensas  quas  illis  intulerant  , 
auctoritate  nostrâ  ,  fuissent  excommunicationi  subjecti,  nobilis  vir  Comes  Namur- 
censis  *  et  ballivi  nobilis  viri  Comitis  Flandri?e,  Morinensis  diœceseos  ,  bona  et 
curteseorum  occasione  hujnsmodi  per  violentiam  invadentes,  et  tanta  sibi  et  monas- 
terio  suo  damna  et  gravamina  irrogarunt,  quod  ipsi,  exilium  metuentes,  de  con- 
silio  venerabilis  fratris  nostri  episcopi  Morinensis  *  ,  diœcesani  sui  ,  et  aliorum  G 
prudentum  virorum,  cum  eisdem  diem  accipere  sunt  coacti  ,  ubi  praedicti  ballivi  , 
ad  hoc  ut  excommunicationis  sententia  relaxaretur  ad  tempus  ,  congruam  satisfac- 
tionem  injuriarum  pariter  et  damnorum  ,  necnon  et  conservationem  libertatum 
suarum  eisdem  ,  sicut  ipsorum  et  eorum  qui  interfuerunt  testantur  literae  ,  pro- 
miserunt  :  super  quibus  se  qucruntur  defraudatos  fuisse  turpiter  et  delusos.  Quo- 
circa  discretioni  vestrae  per  apostolica  scripta  mandamus  ,  quatenùs  memoratos 
Comitem  et  ballivos ,  ut  ,  juxta  j)romissionem  suam  ,  memorati  monasterii  liber- 
tates  conservent  ,  et  de  damnis  et  injuriis  congruam  eis  satisfactionem  impendant  , 
monitione  praemissâ  ,  per  censuram  ecdesiasticam  ,  appellatione  remotâ  ,  sicut 
justum  fuerit,  compellatis  ,  nullis  olistantibus  literis,  veritati  et  justitiae  praejudican- 
tibus  ,  à  sede  apostolica  impetratis.  Quod  si  non  omnes  his  exequendis  etc.  Datum 
Romse  apud  Sanctuni-Petrum,  i  x  kal.  octobris,  pontificatns  nostri  anno  seplimo.  D 


Lib.  Fil,  cpist. 
\f>'i,p.^'lOet.seq. 


BALDUINI,  elecli  Grœcmim  Impemtoris  ,   ad   INNOCE  NT  lU  M. 

Constantinopolim  urbem    à  Francis  in  Syriam   ])ercgrinis   iterùm  expugnatam,    scqiie  in  Graecorum  Impera- 
toreni  electum,  significat  Balduinus.  Edita  cpistola  tumo  noitro  XFIII,  pag .  S24. 


(a)  Audiendiis  de  hoc  negotio  scriptor  gcsto- 
runi  Innoconlii  n."  cxxix,  apud  Bahizium,  tomo  I, 
p.  81  :  «   llic  [Innotenlius],    inquit,    ad    refonnan- 

»  dam    pacein     vel     componendam    treugam     inter 

j)  Philippuni   Regem    Francorum    et    Johannem  Re- 

»  gem   Angloruni ,    abbatem   Casemarii    deslinavit  : 

»  qui  cùm    ad   hoc  per  annum    integruin    laborasset 

»  de    Francia    ad    Angliam,    de    Anglia     in    Fran- 

»  ciam   discurrendo,    vidons  tandem    se    non    posse 

j)  proficere  ,    convocavit   archiepiscoporum     et   epi- 

>  scoporum  et  abbatuni  concilium  apud  civitatem 
»  Meldensem  ,  in  quo  praefatus  Rex  Franciae  per 
»  eosdem  archicpiscopos ,  epistopos  et  abbates , 
»  fecit  ab  eo  ad  sedem  apostolicam  appellari  ; 
B  quorum  appellationi  noluit  ipse  déferre  ,  nisi 
»  jurassent  quod,  in  termino  quem  eis  praefigeret, 
I)  ai>i)cllalionem  ipsam  in  ])ropriis  ])rosequerentut 
s  personis.  Sed  sunimus  Pontifex  ab  liujusmodi  ju- 
»  ramcnto  illos  absolvit,  indulgens  eis.  de  speciali 
»  gratia,  ut  aliquot  ex  parte  omnium  ad  prosequen- 
T)  dum  appellationem  venirent.  Verierunt  igitur  in 
»  termino   constituto    Senonensis    [Petrus]    et   Bitu- 

>  ricensis    [Guillelmusj     archiepiscopi  ,     Parisiensis 


«  [Odo]   ,      Meldensis      [Ansellus]   ,     Catalaunensis 

»  GuillchnusJ  ,      et   Nivernensis    [Guillelmus]    epi- 

»  seopi,    et    multi    bonorabiles    cleriei    procuratores 

»  omnium  aliorum.  Quibus   diutiùs   exspectantibus, 

»  praenominatus  Rex  Anglia;  pro    se   neminem    des- 

j)  tinavit,  negligens  prosequi  causam  suam  :  ex   qua 

»  negligentia    quantum  ci    damnuni  provenerit    satis 

»  patet,  cùm   in   brevi   tem])ore  totam    Normanniam 

»  et   Andegaviam    et    Aqnitaniam    ipsam    perdiderit 

»  penè  totam,  Praedicti  verô  archiepiscopi  et  episcopi 

»  post   exspectationera  diutinam    in  publico   consis- 

»  torio,     sub    verbo    veritatis    tamquam    pontifices 

1  sunt    profcssi  ,    quod    ipsi   non    appellavcrant   ad 

»  mandatum  apostolicum   eludendum,  sed  quia  suâ 

»  interesse  crcdebant,   maxime  cùm  crederent  in  bac 

»  parte  suum  Regem  justam  causam  habere  :  sed,  si 

»  nec    islud    suf(icerct,   et  in    aliquo    essent    domino 

»  Papa     suspedi,    purgationem     canonicam    offere- 

»  bant  ;  quam  eis  dominus  Papa  remisit  »  Idem 
habent  Chesnius,  t.  V.  rcrum  Franc,  pag.  809,  et 
Labbeus,  tom.  XI  Conciliorum,  col.  29  ;  sed  quo 
auctore    narrationem    istam  admiserint   non  dicunt. 
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A 

INNOCENT  II    ad    BALDUINUM,  Gvœcorum  Imperatorem  electim.  Lib.  ru,  epist. 

\53,paf;.  575. 

Gratiilalur  ei  Graeronim  impcriiim  asseaito  Innocenlîtis,  at(]ue  terras  et  hotnincs  ejus  in  Occiduis  partibus 
mancnti's  sub  fuie  et  tiUelu  sua  recipit,  i)etit(|ue  ut  ipso  vicissiin  Graecorum  ecclesiam  Constantinopolitanuin- 
que  iniperium  in  Roinansc  ecclesiae  obedieiilia  scdulo  conservet. 

Balduino ,    iUttstri  Constantinopolitano  Imperatori.  Litkras  imperatoriae   digni-      ^"-  '-^^' 
tatis,  fjiias  nobis  per  dilectiim  filium  Rarochiuiii,  fratrem  militi;e  Templi,  tua  devotio 
destinavit,  paternahenignitate  recopinms,  earumqiio  tenore  picnissimc  intellecto , 
gavisi  siimus  in  Domino  et  in  potentia  virlntis  ipsius,  qnôd  is  qni  superhis  resistit , 
huniilibns  autem   dat  gratiani,  magnifica  tecum  miracula  dignatus  est  operari  ad 

B  laudem  et  gloriam  nominis  sui,  ad  honôrem  et  profectum  apostolicte  sedis,  et  ad 
utilitateni  et  exaltationein  populi  cliristiani,  nt  de  tua  taceamns  magnilicentia  et 
virtufe.  Illud  autem  inter  etetera  nobis  gratum  est  et  acceptum  ,  et  super  eo  tuam 
prudentiam  commendamus,  quod  potentive  parùni  aut  nihil,  Deo  autem  et  nobis 
totnm  ascribis,  ut  exaltet  humilitas  quem  superbia  non  extoUit.  Sperantes  igitur, 
imn.6  pro  eerto  tenentes  ,  quod  sacrosanctam  Romanam  ecclesiam  ,  quœ  cunc- 
torum  fidelium  mater  est  et  magistra,  de  corde  puro  et  conscientia  bona  et  iide 
non  (icta  semper  cupias  venerari  ,  ad  honorem  et  profectum  tuum  diligens  stu- 
dium  impendere  volunuis  et  operam  efficacem.  Unde  tam  te  quàm  terras  et  homines 
tuos  sub  principali  beati  Pétri  et  spécial!  nostra  protectione  suscipimus ,  dantes 
firmiter  in  pr.Tceptis  universis  archiepiscopis  et  episcopis,  necnon  aliis  ecclesiaruni 
praelalis ,    Regibus    quof|ue  ,    Ducibus  ac  Comitibus  ,  cieti^risque    principibus  et 

C  populis  universis,  ut  terras  et  homines  tuos  manuteneant  et  défendant,  née  eos 
ipsi  molestent,  necab  aliis  faciant  molestari,  sed  arcliiepiscopi  et  episcopi  molesta- 
tores  eorum  per  districtionem  ecclesiasticam  ,  appellatione  remolâ  ,  compescant , 
et  eos  ad  satisfactionem  omuimodam ,  tam  per  excommunicationem  in  personas 
quàm  per  interdictum  in  terras,  omni  occasione  cessante,  compellant.  Universis 
etiam  tam  clericis  quàm  laicis  crucesignatis  ,  consistentibus  tecum  in  exercitu 
christiano  ,  sub  spe  remissionis  et  indulgentiae  quam  eis  apostolica  sedes  pollicetur, 
injungimus  et  mandanius  ut  ad  defendendum  et  retinendum  Coustanlinopolitanum 
iniperium,  per  eu  jus  subventionis  auxilium  Terra  Sancta  faciliùs  poterit  de  paga- 
norum  manibus  liberari,  tibi  prudenter  et  potenter  assistant;  et  nos  intérim  de 
succursu  tibi  pro  utraque  terra  mittendo  ita  disponere  satagemus^  quod  affectum 
animi  nostri  per  exhibitionem  operis  comprobabis. 

D  niud  autem,  (ili  carissime,  sollicita  debes  meditatione  pensare  quod,  postquam 
regnum  Graecorum  ab  obedientia  sedis  apostolicse  deviavit,  de  malo  semper  in 
pejus ,  donec  à  superbis  ad  hnmiles,  ab  inobedientibus  ad  devotos,  à  schismalicis 
ad  catholicos ,  justo  Dei  judicio  est  translatum  ,  uî  per  obedientiie  virtutem  re- 
surgat  ad  boninn,  quod  per  inobedientiae  vitium  defluxit  ad  mahmi.  Quocirca 
sublimitatem  tuam  mouemus  et  exhortamur  attentiùs,  in  remissionem  tibi  pecca- 
torum  injungentes  quatenùs  Graecorum  ecclesiam  et  Constantinopolitanum  impe- 
rium,  quod  ad  invocationem  apostolicae  sedis  gratia  tibi  divina  subjecit,  in  ipsius 
obedientia  conservare  ,  per  quam  et  ipsum  impcrium  tibi  n)eliùs  eonservabis; 
attentiùs  provisurus  ut  ecclesiastica  bona  ,  tam  immobilia  quàm  mol)ilia ,  dili- 
genler  faeias  et  fideliter  custodiri ,  donec  per  nostrœ  dispositionis  arbitrium  s;du- 
briter  ordinentur,  ut  qu;c  suut  CaesarisCaesari  etquae  sunt  Dei  Deo  sine  confusione 

E  reddantur.  Datum  Romae  apud  Sanctum-Petrum,  vu  idus  novembris. 

Ad   PHI  HP  PU  M,    Francorum  Hegem.  .tH'- '''Jl^''"'' 

'  •'  185,  p.  610. 

Cùm  Judxos  tnelioribus  in  regno  Francorum  quàm  cbristiani  utentes  ronditionibus  inswlcsccre  audierit, 
bortatur  Rogcm  Innoccnlius  utoorum  proterviam  comj)escat,  cl  ad  elimiiiandos  quo({ue  de  regno  Francorum 
baereticos  potenter  iiisurgat. 

An.  1205, 

Régi  Francorum.  Etsi  non  displiceat  Domino,  sed  ei  potiùs  sit  acceptum,  ut  sub  16  januar. 
catholicis  Regibus  et  Principibus  christianis  vivat  et  .serviat  dispersio  Judaeorum  , 
cujus  tune   tandem   reliquiae  salvas   fient,  cùm  in  diebus  illis  salvabitur  Juda  et 
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Israël  hal)itaverit  confitlenter;  vehenienter  tamen  oculos  clivinse  majestatis  offen-  A 

diint,  oui  oriR'ifigentium  filios,  contra  quos  aclliuc  sanguis  damât  in  Patris  auribiis, 

criicifixi  Cliristi  cohaeredihiis  prset'erunt,  et,  tamquani  ancillae  filins  cum  filio  liberse 

possit  et  debeat  haeres  esse,  .Indaicam  servituteni  iilorum  liljertati  prseponnnt,  quos 

Filins  liberavit.   Sanè  ad   nostram   noveris  andientiani  pervenisse  qnôd  in  regno 

Francornni  Jndaei  adeô   insolescunt,  ut  snb  specie  usnrariîe  pravitatis ,  per  quam 

non  solinn  nsnras,  sed  nsuras  nsurarum,  extorquent,  ecclesiainin  bona  et  posses- 

siones  christianoruni  usurpent,    sicque  illud  impletuin   in  christianornni  populo 

Tbren.  v,  2.     videatur ,   quod  in  Jndaeorum  persona  propheta  deploiat  :  Ilœreditas,  inquiens , 

nostra  versa  est  ad  nUenos ,  domits  nostrœ  ad  extmneos.  Praeterea  ,  cùm  in  Lateranensi 

•  Lateran.  c(.n-  concilio  *  sit  statutuni  ut  Juda3i,  nec  sub  alendorum  puerorum  obtentu,  nec  pro 

1179'^"*''^*'^^"    servitio ,   nec  aliâ  quâlibet  causa  ,  in  doniibus  suis  liabere  permittantur  niancipia 

christiana,  sed  excommunicentur  qui  cum  eis  praesumpserint  liabitare,  ipsi  et  servos  B 
christiauos  habere  non  dubitant  et  nutrices ,  cum  quibus  eas  interdum  abomina- 
tiones  exercent  quas  te  potiùs  punire  convenit  quàm  nos  deceat  explicare.  Insuper, 
cùm  idem  concilium  testimonium  christianorum  adversùs  Judaeos  in  communibus 
causis,  cùm  et  iili  adversùs  christianos  testibus  Judaeis  utantur,  censuerit  admit- 
tendum,  et  anathemate  feriri  decreverit  t|uicumque  Jud;Eos  christiaiiis  in  hac  parte 
prseferret,  usque  adeo  eisdeferlin*  in  regno  Francorum,  ut  non  credatur  christianis 
testibus  contra  ipsos,  sed  ipsi  contra  christianos  ad  testimonium  admittantur. 

Quod  si  aliquando  hi  quibus  suam  credunt  pecuniam  sub  usuris ,  christianos 
testes  super  facta  sohitione  producant,  plus  creditur  iustrumento  quod  apud  eos 
per  negligentiam  aut  incuriam  debilor  reli(juerat  indiscretus,  quàm  testibus  intro- 
ductis  ;  immô  non  recipiuntur  etiam  testes  in  hoc  articulo  contra  eos  :  us(jue  adeo 
etiam  (  quod  cum  rubore  referimus  )  insolescunt ,  ut  Senonis  juxta  quamdam  G 
ecclesiam  veterem  novam  construxerint  synagogam  ,  ecclesiâ  non  modicùm 
altiorem,  in  qua  non,  sicut  olim  priuscjuam  fuissent  ejectide  regno  ,  demissa  voce, 
sed  cum  magiio  clamore ,  secundùm  ritum  Judaicum  sua  ofticia  célébrantes  , 
divinorum  celebrationem  in  eadem  ecclesiâ  non  dubitant  impedire  ;  quinimmô  , 
nomen  Domini  blasphémantes,  publiée  christianis  insultant,  quôd  credantin  rusti- 
cum  quemdam  suspensum  à  populo  Jndaeorum ,  (]uem  quidem  nec  nos  pro  nobis 
suspensum  ambigimus,  cùm  peccata  nostra  ipse  tulerit  in  suo  corpore  super  lignum, 
sed  rusticum  moribus  aut  génère  non  fateniur,  immô  nec  ipsi  diffiteri  valerent 
quin  ipse  secundùm  carneni  de  sacerdotali  stirpe  descendent  ao  regali,  et  mores 
ejus  praeclari  fuerint  et  honesti.  In  die  quoque  parasceves,  Judaei,  contra  veterem 
consuetudinem,  per  vicos  et  plateas  publiée  discurrentes, concurrentes  juxta  morem 
nndique  cliristianos  ut  adorent  Crucifixum  in  crnce  dérident,  et  eos  per  impro-  D 
peria  sua  student  ab  adorationis  otficio  revocare.  Patent  quoque  latronibus  usque 
ad  noctem  dimidiam  ostia  Judceorum,  nec,  si  quid  furto  subiatum  inventum  f'uerit 
apud  eos,  ([uisquam  de  illis  potest  jiistitiam  obtinere. 

Abutuntnr  ergo  Judaei  patientiâ  regiâ;  et  cùm  inter  christianos  positi  remaneant, 
hospites  suos  malè  cum  opportunitate  captata  christiauos  latenter  occidunt ,  sicut 
nuper  dicilur  accidisse,  cùm  quidam  pauper  scholaris  in  eorum  latrina  mortuus  est 
repertus.  Ne  igitur  per  eos  nomen  Domini  blasphemetur,  nec  deterior  sit  christia- 
norum libertas  quàm  servitus  Jndaeorum,  monemus  Serenitatem  regiam  et  exhor- 
tamur  in  Domino,  et  in  remissionem  injungimus  peccatorum,  quatenùs  sic  Judaeos 
super  his  et  similibus  à  sua  praesumptione  compescas,  sic  abusiones  hujusmodi 
de  regno  Francorum  studeas  abolere,  quod  habere  zehun  Dei  secundùm  scien- 
tiam  videaris,  et  cùm  leges  etiam  seculares  graviùs  animadvertant  in  eos  qui  E 
nomen  Domini  blasphémant,  sic  animadvertas  in  blasphemos  hujusmodi,  quod 
aliquorum  pœna  metus  sit  omnium,  nec  facilitas  veniae  incentivum  tribuat  delin- 
quendi  («).  Ad  eliminandos  insuper  haereticos  de  regno  Francorum  potenter  insur- 
gas,  nec  lupos  ad  perdendas  oves  sub  ovina  pelle  latentes  in  terra  sua  latere  per- 
raittat  regia  Çelsitudo,  sed  in  eorum  demonstret  persecutione  fervorem  quo  fidem 

(a)   Ânno     1198,    inquit   S.     Mariani   clironogra-  »  testabatur  omni  modo,  quia    pleros(|ue  nostrorura 

phus  Aiitissiod.  toiiio    nostro  XVIll,  p.  263,    «   cùm  »  infinitis    et    gravibus    attcnuassent  usuris  ;  ipsius- 

»   vir  Domini  Fulco    Nulliacensis   ad    exslirpationem  »  que    jjroinde    instantiâ  et    fervent!    insliuctu,  cpi- 

»   vitiorura     iiisertioncm({ue     virlutum     totus    iiisis-  »  scoporumque    annisu,    res    eô   usque  dediicta  est, 

»   fcrct.  et  usurarios  penitùs  abborreret,  Juda'os  de-  »  ut   omnium   debitorum    qua;    Judaeis   debebanturj 

prosequitur 
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A  prosequitur  cliristianaiii.  Datmii  Romae,  apud  Sanctum-Petriiin,  xviikal.  febriiarii, 
anno  septinio. 

Ad  PII  I  LIPPU  M,  Francorum  lieqem .  i'*-  f'n,  'pist. 

''  212,  pag.  629. 

Frustra  laborantibus  apostoliris  viris  ([uos  ad  rcvincendos  liaerctlcos  destinaverjtt  Innorenliiis,  Regein  liortatur 
ut  armis  eos  vel  pcr  scipsuin,  vfl  per  filiiim  suuni,  aut  etiaiii  pcr  aliuin  viruni  idoneum,  ajfgrediatur  ; 
Coiiiitc's  et  baroncs  ad  l'os  ô  terris  suis  expcUeiulos  coinpcllat  ,  et  parère  detrcctantiuiu  bona 
fisco  aildicat. 

l^EGi  Francorum.     Ne    popiiliis    Israël    in     llienisalein     ascenderet    Doiniiuim       ^"-  '-05, 
oraturii-s,  Jeroboham  filins  Nabath   in   Helliol  vitnliun  aureuin  statuit  adorandiiii), 
fanuin  et  altare  constriiens  in  excelsis,  ronipellendo  pnedirtuni   popiiliini   ad  pcc- 

B  candiiin.  Cùni  aiitein  soleninitatcMii,  protit  in  corde  finxerat,  feeissot  (iliis  Israël, 
et  aseendisset  super  altaie  ut  adoleret  incensum,  iu  sernione  Doiiiini  vir  Dei  accessit 
ad  euni,  ut  ipsuni  ab  luijnsniodi  scelere  revocarel;  -sed,  quia  idem,  per  projjhetain 
commonitus,  eorrigere  noiuit  (juod  conunisit  ,  suscitavit  postniodum  Doininus 
spiritini)  Josiae  Re^is  Juda,  (jui  altare  (|uod  Jerolxihain  fëcerat  in  iJetliel,  omriino 
destruxit,  et  Incuin  qiieni  plautaverat  ex  toto  suecidit.  Jeroboliam  si(|uidein  imi- 
tantes vestigia  quidam  lilii  lîelial,  cùm  sint  lupi  rapaces,  regnum  tuum  investirnentis 
oviiun  intraverunt,  qui,  ut  populus  renatus  fonte  baptismatis  exuat  quein  in  i{)so 
baptismale  induit  Jesimi-CInistuni,  et  in  Ilieru?alem  de  cjeteio  non  ascendat  , 
vitulum  in  Betivel  ,  in  eos  videlieet  quos  inhabitaverat  IJomimis,-  constitmint 
adorantes  perverso  dogmate,  quasi  altari  constructo  per  superbiani  in  excelsis, 
super  quo  immolant  ovesChi  isti,(|uas  extrahunt  ab  ovili.iNosigitui',afIëctu  paterne 

C  compatientes  eisdem,    et  ad  lucem  ipsos    volentes  à   tenebris  ,    prout  ad  nostrum 

oftieium  pertinet,  revoeare,  dilectos  lilios  Cistereiensi^m   abbatem    ',   P.  ^  et  11.  '      *  Amaidum. 
monaclios   Fontis-frigidi,  anostolie?e  sedis  legatos  ,   ad  illos  in  sermone  Domini  ,.    Petrum  de 

.  "       '     .'  D  '  Castro  novo. 

dnxnnus  destmandos,  ut,  nistantes  opportune,  importune,  arguèrent,  obsecrarent      3  Radulphum. 

et  increparent  eosdem  in  omni  patientia   et  doctrina.  Verùm,  sieut  dieti  legati  per 

suas  nobis  literas  intimarunt,  iidem  sanam  doctrinam  nequaf|uam   recipiiint  ;  sed, 

ad  sua  desideria  eoacervantes  sibi  magistrosauribus  prin-ientes,  à  veritate  auditum 

avertunt ,   in   ovile   Cliristi  tantô  lieentiùs  debacehantes,   quanto    sibi   amputari 

dexteram  auriculam  non  formidant,  eô   quôd  gladium   quem  Petrus  per  seipsum 

exercet,  non  nietuunt  (|ui  sunt  extra  ovile  Domini  eonstituti.   Quia    igitiu'  bi  qui 

laniant  vestem  ineonsutilem   Jesu-Christi  ,   détériores  sunt   Pilati    militibus ,    ([ui 

tunicam  ipsam  seindere  minime  attentarunt,  obturantes,  quasi  aspides,  auressuas, 

D  ne  vooes  sapienter  audiant  incantantium,  expedit  ut  seeularis  gladius  potestatis, 
qui  ad  malelaetorum  vindictam  à  Kegibus  et  Principibus  bajulatin-,  ad  vindicandam 
evaginetur  injuriam  Salvatoris,  et  f  jui  Domini  est,  accingat  gladium  super  lënuir, 
iitcum  Josia  evertereproperet  altare  à  .leroboliam  inique  eonstructum,  et  excidere 
lucum  contra  proliibitioneni  Domini  complantatum. 

Ut  igitur  gladium  (juem  Oominus  tibi  tradidit,  à  quo  est  omnis  potestas,  non 
videaiis  sine  causa  portare,  sed  patienti  capiti  compati  te  demoiistres  ,  oportet  ut, 
appreliensis  armis  et  scuto  ,  causain  Dei  allèges  gladiis  apud  eos  qui,  liabentes 
caudas  quasi  vulpeculœ  colligatas,  messes  in  regno  Francorum  comburere  incœ- 
periml,  dùm  pugnant  quasi  lilii  contra  matrem.  IMoneimis  igitur  Serenitatem 
regiam  et  exhortamurin  Domino,  in  remissionenj  tibi  peccaminum  injiuigentesqua- 
teniis,  si  lieri  poterit,  per  teipsum,  vel  per  carissirmmi  iti  (>liristo  (ilium   nostnun 

p  Lndovicum,  natum  tnum,  aut  etiam  aliiuii  virum  idoneum  ,  contra  prjefatas 
belluas  potenter  assurgas,  (juatenlis  (iliam  Régis  assistentem  ad  dexteram  sponsi 
varietate  circumamictam,  ut  oatholicus  filius  sinceritatis  bracliiisamplexeris,  per 
exhibitioncm  operis  manifestans,  tam  Comités  (|uàm  barones,  ut  illorum  bona 
confisccnt  et  proscribant  personas,  potestate  tibi  cœlitùs  tradità  compellendo. 
Quoniam  autem  facinus  (|uos  coinquinat  fie(|uat ,   oùm    errer  cui  non  resistitur 

*    diinitleretur   dimidiuni,  et  dimidium  stalutis  ter-  n   f^avil,  duui  eos  quos  jauipridem  expulerat,  iirrùin 

»  rainis    solvcrelur.  .Sed  et  aliqiii  de   baronibus    eos  s   reec|)lavit.    »   Res  autem    e6    proccssisse    videlur, 

»   de    terra   sibi    subdita   exjK'llerc   curaverunt  :   qui  ut,    propter  niiniuni  quo    He.x  er^a   Judxos  utcbalur 

»  tameu   expulsi,   à    Rcfje   recepti    sunt   et    retenti  ;  favoreni    aut   lolerantiani  ,    Innocentius    inlerccdcn- 

»   quod   (juidein  fainx     Régis    non    uiodicùm  dero-  duin  censuerit. 

Tome  XIX.  O  o  o 
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approbetur,  ut  par  pœna  facientibus  et  consentientibus  infligatur,  si  qui  Comitum  A 
vel  barouum,  vel  etiatn  civium,  hujusmodi  sani  dogmatis  perversores  de  terra 
sua  noluerint  expellere  ,  aut  eos  receptare  pra^suinpserint  vel  fbvere^  couliscare 
bona  ipsoruin  et  totam  terram  domanio  regio  applicare  nullatenùs  verearis.  Ut 
auteni  defectus  gladii  spiritualis  per  materialem  accipiat  supplementum,  memoratis 
legatis  tua  regalis  sublimitas  auxiliuiii  polenter  exhibeat  et  favorem,  ut,  prseter  hoc 
quod  ex  tani  comniendabili  opère  apud  homines  consequaris  gloriam  et  honorem  ; 
eam  obtinere  peccatorum  veniam  merearis,  quam  euntibus  in  Terrae  Sanctae  subsi- 
dium  duximus  indulgendam.  Datum  lloniae,  apud  Sanctum-Petrum  ,  vi:  idus 
februarii,  anno  septimo. 


B 


EX    LIBRO    OCTAVO. 


Lib.    fin, 
epùt.  7,  p.  657. 


Ad  Galterum  Rotoinagensem  archiepiscopitm  et  Normanniœ  episcopos. 

De  praestanda  fidclitate  quam  ab  eis  exigebat  Rex  Francorum,  vidcant   quid   de  jure   vel  consuetudine  sit 

agendum. 


ïloTO M AGENSi  (irchiepiscopo   ',     et  Abrincensi    ^,   Ixxoviensi  '_,  Constantieiisi 


et 


An.  1205, 

1  cTuero  Sacjicnsi  ^,  episcopis.  In  literis  quas  ad  nostrani  praesentiani   destinastis,    perspeximus 

2  Guillebno  m  coutineH  qnôd,  ciim  caris.sinius    in  Cliristo  lilius  noster  Philippus,  Rex  Francorum 

Jordano.  iHustHs,  terram    Normannise  iam  sujesubjugaverit  ditioni,  et  tam  à  baronibus  quàm 

*  Viviano.  •ii-r-ii  • 

•  Silvestro.       omnibus  laicis  ndelitates  acceperit,  nunc  à  vobis  fidelitatem  quae  Duci   Normanniae 

fieri  consuevit  ab  episcopis  regionis  ipsius,  cum  instantia  postulare  non  cessât,  G 
asserens  quod,  justitiâ  praeeunte,  per  sententiam  curiae  suae  Normanniam  acquisivit; 
ideoque  vos  ad  fidelitatem  ci  teneri  praestandam  ia).  Unde  quid  vobis  sit  in  hoc 
articulo  faciendnm,  per  nostras  edoceri  literas  postulastis.  Quia  verô  nec  de  jure 
nec  de  consuetudine  nobis  constat,  utpote  qui  causam,  modum  et  ordinem  aliasque 
circumstantias  ignorarnus,  idcirco  super  re  dubia  vobis  non  possumus  certum  dare 
responsum,  nisi  quod  vos,  qui  rei  verilatem  potestis  pleniùs  indagare,  illud  pru- 
denter  agatis  quod  secundùm  Deum  de  jure  vel  consuetudine  fuerit  faciendum. 
Datum  Romse,  apud  Sanctum-Petruni,nonis  martii,  anno  octavo. 


Lib.     Vin  , 
epist.  70,/).  712. 


Aà  uniyersos  Regni  Francorum  prœîatos. 

Mutant  Constantinopolim  de  singulis  ordinibus  viros  nioribus  et  scientiâ  coinraendandos,    qui  Grajcos  doceant 

instituta  Romana  ecclesiae. 


An.  1203, 
25    inaii 


Balduinus. 


l] NfFERSis  archiepiscopis  et  aliis  in  Francui.  Multifariè  niultisque  modis 
clementia  divina  nos  excitât,  ut  de  somno  mortis  evigilenius  ad  vitam,  et  de 
lacu  miseriae  in  speni  aeternse  glorise  respiremus.  Exultamus  siquidem  et  merito 
exultare  débet  omnis  sanctorum  ecclesia,  quod  visitans  visitavit  nos  Oriens  ex 
alto,  ut  magna  pars  Orientalis  ecclesiae,  Gra?cia  videlicet  penè  tota,  quae  à  lon- 
gissimis  rétro  teniporibus  matris  suae  sanctae  Ronianœ  ecclesiae  contempserat 
imitari  vestigia,  nostris  teniporibus  facta  sit  de  inobediente  obediens  et  de  con- 
temptrice devota.  Ad  majorem  accedit  affluentiam  gaudiorum  ,  quod  vir  christia- 
nissimus,  carissimus  in  Christo  filius  noster,  H.  *  Imperator  Gonstantinopolitanus 
illustris,  ad  ea  totis  viribus  satagit  et  intendit,   per  quae  possit  et  debeat  christiana  E 


[a)  Romae  forsan  intellecta  perperàm  fuisse 
vidolur  ea  quajstio  quae  agitabalur  in  Francia,  non 
de  praestanda  Norinanniae  Duci  à  clericis  débita 
fidelitate,  sed  de  retinenda  potiùs  clericorum  juris- 
diclione  in  foro  c/iristianitatis,  ut  vocabant,  inter 
litigantes  cbrislianos  :  propter  quod  dicuut  ,  quod 
l'iduciœ  et  juramcntum  sunt  intcr  eos  inter  quos  causa 
vertitur  ■  et  propter  hune  occasionem  perdunt  domini 
justitiam  feodorum  suoruni,  prout  legitur  in  collec- 
tione  conciliorum  Normanniae,  parte  i,  p.  103. 

Subjiciebatur  autcm  ibidem  rcsponsio  domino- 
rum  terrcnorum  «  In  hoc  concordati  sunt  Rex  et 
»   barones,  quôd  Lenè   volunt  quôd  ipsi  cognoscant 


»  de  feodo  ;  et  si  convictus  fuerit  de  perjurio   vel  de 

»  transgrcssione   (îdei,    injungant  eis  pœnitentiam  : 

»  sed     ])r()ptcr    hoc    non   committat    [  vel    aniittat  ] 

»  dominus    feodi  justitiam,  nec  propter   hoc    se  ca- 

B  piant   ad  feodum.    Praeterea  volunt  Rex  et  baro- 

»  nés  ,     quôd   et    vidua    possit   conqueri    Régi    vel 

»  ecclesiae,    si   voluerit,   de    dotalitio    suo^    si    non 

»  moveut  de  feodo  ;  et  si   conquesta  fuit   ecclesiae, 

»  et  ille   à  quo  petit   dotalitium,  dicat  quôd  respon- 

«  débit    coram     domino    de     quo     feodum    movet, 

»  ecclesia    potest    cogère    ipsam'ad  respondendum, 

»  et  deeidere  causam  inter  eos  de  jure.    » 
Sccundum  caput  est,  etc. 
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A  religio  propagjiri,  et  ut  aediliciiim  jiim  ex  magna  parte  constriictiiin  non  corruat, 
ardenti  lal)orat  stiulio  et  sollioitudinc  diligenti.  Nnper  sif|iiidein ,  devotionem  suo 
plantatam  in  peetore  in  ramos  l)on;e  operationis  diffundens,  nohis  hnniiliter  snp- 
plicavit  ut  viros  religiosos  et  providos  ,  de  ordine  Cisterciensi ,  Cluniaixnsi,  cano- 
nicorum  regiiiarium ,  aliarumque  rcligionum  ,  ad  fundandani  lidei  catliolicae  veri- 
tatem  perpetuoque  lirmandam ,  ad  partes  Constantinopolitanas  faceirinns  trans- 
niitti ,  et  ut  illue  valeant  pervenire,  à  suis  praelatis  in  necessariis  provideri  (a). 
Postula  vit  ut  missalia,  breviaria,  caeterosque  lihros  in  quihiis  otliciuin  ecclesiasticum 
secundùm  instituta  sanetae  ecclesiae  llonianre  coritinetur,  saltcm  pro  exemplaribus 
ad  parles  illas  faoeremus  transniitti.  Violentes  igitur  fmperatorem  eunidem  tanto 
benigniùs  in  suis  petitionibus  exaudire,  qnantô  inajorem  in  majoribus  fréquenter 
sumus  ejus  fîdei  sinceritatem  experti,   universitatem  vestrani  roganius  attenté  et 

B  hortamur  per  apostoliea  vobis  seripfa  mandantes  quatenùs,  pinm  ejus  desiderium, 
quantîim  in  volais  f'uerit,  promoventes,  de  singulis  ordinibus  viros  moribus  et 
scientiâ  eoinmendandos  ac  in  religione  ferventes,  ad  partes  illas  destinare  euretis, 
per  quos  novella  illa  plantatio,  in  diseiplina  noniini  erudita,  friietuin  reddat  suis 
temporibus  opportunum  ,  et  quod  in  eis  miral)iliter  est  ineœptum,  ad  laudem  et 
gloriam  Redemptoris  mirabiliiis  eonsummetur.  Memoratos  quoque  libros,  quibus 
non  solùm  abundare,  sed  snperabundare,  vos  novimus,  ad  partes  illas  saltem 
pro  exemplaribus  mittere  procuretis,  ut  et  vestra  abundantia  illoruin  inopiam 
suppléât,  et  Orientalis  ecelesia  in  divinis  laudibus  ab  Oeeidentali  nondissonet, 
sed,  sieut  est  unus  Deus  et  fuies  una ,  ita  uno  ore  ipsum  laudet  et  glorificet  Oriens 
et  Oecasus.  Datum  Romoe,  ete.  vm  kal.  junii,  anno  oetavo. 

G  Ad  Maqistros  et  Sclwlares  Parisienses.  ^«*-    ^^^^ 

^  eimt.T\,pJl3. 

Invitante  Graecoruin  luiperatore,  Constantinopolim  eos  commigrare  non  pigeât  ad  reformanduin  ibi  litcrarum 

studium. 


meiise  maio. 


Magistris  et  scholaribus  Parisiemibus.  Multifariè  etc.,  mque  supplicavit ,  An.  120o, 
ut  vos  inducere  ae  monere  apostolicis  literis  dignaremur,  quatenùs,  in  Graeciam 
accedentes,  ibi  studeretis  literarum  studium  reformare,  unde  noseitur  exordium 
habuisse.  Volentes  igitur  Imperatorem  eumdem  tanto  benigniùs  in  suis  petitionibus 
exaudire,  quanto  majorem  in  majoribus  fréquenter  suîv.us  ejus  (idei  sinceritatem 
experti,  universitatem  vestram  rogamus  attente  et  hortamur,  per  apostoliea  vobis 
scripta  mandantes,  quatenùs,  diligentiùs  attendentes  quantô  majores  vestri  difïlcul- 
D  tates  et  gravamina  sunt  perpessi,  utadoleseenti*sua?primilias  imbuerent  literalibus 
disciplinis,  non  ttedeat  plerosque  vestrùm  ad  terram  argento  et  aura  gemmisque 
refertam,  frumento,  vino  et  oleo  stabilitam,  et  bonorum  omnium  copiisafïluentem, 
accedere,  ut  ad  illius  honorem  et  gloriam,  à  quo  estomnis  seientiœ  donum,  sibi  et 
aliis  ibidem  proficiant,  pra'ter  temporales  divitias  et  honores  œteniîe  gloriae  prsemia 
reeepturi.  Datum anno  oetavo. 

Ad  Capitulum  Suessionensis  Ecclesiœ.  ^'^-  ''^'A 

epist.  72, p. 7 13. 


lùin   pr;cscntia    Nivelonis    Suessiononsis   episcopi    necessaria  sit  in  Graecia   pro  rernpcratione  Terrs  Sanctée, 
moni't  l'OS    Iiinoi'cntius  ut  absentiam    ejus  sustineant  liuiniliter    ac   devotè  ;    necnon   et   Hcgi    Philippe  in 


c 

eamdem  sentcntiam  scriptniu. 


g  C.iPi  TUi.o  Suesmnensi.  Gratias  agimus  gratiarimi  omnium  largitori ,  quôd ,  An.  1203. 
cùm  sit  magnus  in  magnis,  magna  gloriosiùs  operatur  in  minimis,et,  superbos 
terrae  hiunilians ,  eum  timentibus  gratiam  tribuit  et  honorem.  Quàm  potenter 
siquidem  et  quàm  mirabiliter  temporibus  nostris  ecelesiam  suam  dignatus  fuerit 
sublimare  Grfecorum  ecelesiani  potentià  dexterae  suae  ad  ipsiiis  devotionem  redu- 
cens,  per  diversa  mundi  climata  satis  credimus  manifestum,  et  totum  quod  factuni 
est  ipsius  glorise  ascribendo,  totis  et  medullatis  affit'ctibusab  eo  implorare  debemus, 
ut  quod  gloriosè  incœpit,  gloriosiùs  conservare  dignetiu".  Nos  igitur,  attendentes 
mutationis  istius  utilitatem   multiplieem  et   profectum ,    ad    preces   carissimi   in 

(«)  Videndae  Balduini  lilerae  ad  Innorrntiuin,   loino  i  ostro  XVIII,  pag.  323. 

O  O  O  ij 
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*  Balduini.       Cliristo  (ilii  iiostii  B.  *  Iiuperatoris  Constaiitinopolitani   illustris,  venerahili  fratri   A 

*  Niveloni.       nostro  opisoopo  vestro  *,  ciijiis  vila  et  mores  in  l)ono  et  à  honis  riiultipliciter  eom- 

iiieiidantiir,  cujus  quoque  praeseritia  in  partibus  illis  niultùm  et  in  multis  exstitit 
fruetuosa,  et  ad  reeiiperationeni  Terrae  Sanotae  profntnra  speratnr,  de  benignitate 
sedis  apostoliese  alterins  triennii  spatium  diixiinns  indul^endum,  in  qiio  et  peroipere 
debeat  redditus  ad  niensam  episcopaleni  speotantes,  et  snae  devotionis  votnm  ad 
honoreni  Cliristi  et  gloiiam  valeat  eonsuniniare.  IJniversitatem  proinde  vestram 
rojj;aMuis,  nionenius  etexhortamnr  attente,  per  apostolica  vobis  soripta  mandantes, 
c|naleniis,  lieèt  ipsius  praesentia  vobis  non  immerito  esse  debeat  gratiosa,  utilitatem 
tainen  eommunem  privato  eommodo  piaeferentes,  ipsius  absentiam  sustineatis  hu- 
militer  et  devotè.  lîedibit  aiitem  ad  vos,  I)eo  piopitio,  temporis  opportunitate 
snseeplà,  et  spiritnales  afferet  ex  agro  hnjas  mnndi  mandragoras,  quse  jam  in 
portis  nostris  odorem  suavissimum  eniisernnt.  Datum  Rom;e,  ete....  anno  octave.   B 

In  eumdem  modum  scriptum  est  Régi  Frmiciœ ,  iisque  valeat  consummare.  Sere- 
nitatenj  itaqne  tnam  rogamus,  inonemus  et  exhortamnr  attenté  qnatenùs ,  lioèt 
ipsius  prœsentia  tibi  esse  debeat  non  immerito  gratiosa,  privato  tamen  eommodo 
priï>ferens  ntiiilatein  eommunem,  ejns  absentiam  patienter  sustineas  et  devotè, 
episcopales  proventus  eidem  eum  integritate  faciens  assignari.  Redibit  autem  ad 
te,  Deo  propitio,  temporis  opportunitate  receptà,  et  spirituales  afïeret  etc.  Datum, 
annooctavo. 

Lib.     fin, 

e/;.  131,/î.  765.  HENRICI  frcilm  BALDUINI  Gmcorum  Imperatoris, 

noLu'^m:  ^d  INNOCENTIUM. 

An.  1205,  Peregrinis  Francis  cladein  à  Joaniiitlo  Bulgarorum  Rege  in  praelio  prope  Adrianopolini  illatam  signitîcat  :  quo    y~> 

mense  junio.  j^^  praelio  cùm  BaUhiinns  Gra^coruin  Imperator  cajjtus  fuissel  et  plurlini  inlerfecli,  cum   lacrymis  et    pretum 

instaritia  postulai  lien ricus,  ut  Poiitifex  sibi  et  suis  in  bas  angustias  redactis  auxilia  sufficere  conetur.  Edita 
epistola  tumo  nostro  XTIII,  pag,  523, 

m/pïkl.  INNOCENTII  ad  HENRI  CUM,    Imperii  Gmcorum   moderatorem. 

Suadel  Hcnrico  ut  paoein  conciliet  cum  Joannitio  Bulgarorum  Rcge. 


An.  120Î). 


NoBXLiïATi  tuapper  apostolica  scripta  mandamus,  quatenùs,  ad  liberationem 
f'ratris  tui  diligenter  intendens,  veram  et  (irmam  pacem  stabilias  cum  carissimo 
filio  nostro  Calojoanne  Rege  Bulgarorinii  et  HIachorum  illustri,  nt  inter  Bulgares 
et  Latinos  fidelis  et  stabilis  amicitia  de  csetero  perseveret.  Breviter  scribimus,  quia  D 
opus  est  magis  opère  quàm  serinone  (a).  Multiim  enim  utrimque  poterit  esse  amici- 
tia l'ructuosa.  Datum  etc. 


Lib.    nu. 


ep  m/p.m.  ^^  J0ANNITIU3I,   dictum  quoque  CALOJOANNEM, 

Bulgarorum   Begem. 

Ilortatur  eum  ut  pacem  faciat  cum  Latinis,  et  dimittal  Balduinum  Constantinopolitanum    Imperatorem,  ([uem 

tcnel  ca])livum. 

An.  1203.  Calojoanni  Régi   Bulgarorum  et  Blachorum.    Ex   illa   gratia  quâ   te  glorilica- 

vimus  inter  omnes  principes  christianos ,  usque  adeô  te  diligimus,  ut  ad  tuum 
commodum  et  honorem  efficaciter  aspiremus ,  pro  certo  sperantes  quod  tu  in  E 
devotione  sacro-sanctae  Romanae  ecclesiae,  matris  tuae,  proficere  debeas  incessan- 
ter,  per  cujus  mérita  gloriosum  acquisivisti  triumphum  adversùs  eos  qui  te  nite- 
bantur  graviter  molestare.  Cùm  igitur  regium  diadema  et  militare  vexillum  à 
nobis  per  legatuni  apostolica^  sedis  acceperis  ,  ut  regnum  tuum  beati  Pétri  sit 
spéciale,  providerevolumus  diligenter,  ut,  ab  hostium  undiqueliberatusincursibus, 
tranquilla  pace  Iseteris.  Noveris  ergô,  fili  carissime,  (|uôd  ingens  exercitus  de  occi- 
dentalibus  partibus  est  in  Grœciam  profecturus,  praeter  illum  qui  nuper  accessit. 
Undetibi  et  terrae  tuae  debes  summopere  providere,  ut,  dum  potes,   pacem  ineas 

(a)   Fragmenlum  cpistolae  hujus  deperditae  repraescntal    in   Annalibus    ccdesiaslicis    Rainaldus  ad  annum 
120o,n.o22. 
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A  cum  r.atinis,  ne,  si  forte  ipsi  ex  una  parte,  et  Hungari  ex  altéra  ,  te  studiierint 
impiignare,  non  facile  possis  resistere  conatihus  utroruinqne.  Qtiocirca  Serenitati 
tuie  siiggeiinius  et  eoiisnliiiuis  recta  (ide  qiiatenîis  ,  cùin  Baldiiinum  Constantino- 
politanuin  Imperatorein  dicaris  tenere  captivum,  ita  tihi  provideas,  ut  per  lihera- 
tionem  ipsius  veram  et  firmani  pacem  facias  cum  Latinis,  ut  ab  impugnatione 
tua  et  terrœ  tuae  penitiis  conquiescant.  Nos  eniin  Henrico  Cratri  ejusdem  Impe- 
ratoris,  qui  Constajitinopoli  pr?eest  exercitui  Latinorum,  per  aposlolica  scripta 
mandamus  ut  ad  pacem  tuam  pro  liheratione  ipsius  Imperatoris  Latinos  indinet, 
et  à  tua  niolestatione  cesset  omriiuo.  Inspiret  itaque  tibi  Deus,  ut  nostris  monitis 
et  coiisiliis  acquiesças  ,  quatenùs  regnum  tuum,  quod  bcato  Petro  et  ecclesiœ 
Romanœ  devotissiuiè  dedicasti,  ab  omni  perturbatione  servetur  illtcsum,  ad  quod 
diligens  studium  impendere  cupimus  et  operam  etïicacem  («). 

Scriptum  est  Trimvitano  archiepiscopo ,  Bulgaromm  et  Blachorum  primati,  ut  eum  ad 
hoc  dilnjenter  moneat  et  inducat. 

HENRICl,  Grœcorum  Imperatoris,  ad  INNOCENTIU  1\1.  nocenttflpœ', 

no  106. 

Signifie  ans  acccptam   à  suis  commililonibus    plurimis    lacrymabilem    ckdeni  per  Blarlios    et  Comanos  apiid         An.   Ii06. 
Rossam    prope  Adrianopolim  ,    Ponlificis  in    eo    infortiinio     auxilinin    et    tonsiliuin    reposcil    Ilcnricus  , 
flagilatquo  ul  ille  omni   modo  et  ope  subvcniat  afflictis  qui  pro   co  dccertant.  Edita   toino   nostro  Xf'IIl, 
pag.  526  et  seq. 


B 


C 


INNOCENTU,  ad  Senonensem  archiepiscopum,  etc. 

Mandat  Innocentius  rit    iiiquirant    in    inalrimoniuui    llervei    de   Gicinago,   Comitis    iViverncnsis,    quod    Dux 
Burgundia;  Odo  consanguinitatis  causa  irritum  fieri  debere  censebat. 


Lib.    A'///, 
e/}.  H2, />.  746. 


Seivonensi    archiepiscopo^,     et   abbati    Sancti-Mariani  ^ ,    et    magistro    Roberto   de      An.  I205, 
Corzon.  Stgnificavit  nobis  dilectiis  filius  no})iIis  vir  O.  ^  Dux  Burgundiœ  quôd         :^  junii. 
in  ecclesia  Gallicana  grave  scandalum  est  subortum,  ex  eo  quôd  dilectus   filius,  corboli™ 
nobilis  vir  Nivernensis  Cornes  \  eum  consanguinea  sua  ^,  quani  in  quarto  gradu      ^  Miioni. 
contingit,  de  fiicto  solummodo,  quia  de  jure  non  potuit,  contraxit  copulam  con-      «  He^veus 
jugalem  (b).  Volens  igitur   idem   Dux  animse  suae  providere  saluti,    prout  sibi  à      ^  .Maihilde 
viris  prudentibusest  consultnm^  et  in  remissionem  peccatorum  injunctum,  paratus  '^'^«'"nensi. 
esttam  incestuosum  connubium  aceusare,  ciim  ipsa  mulier  consanguinea  sit  ipsius, 
postulans  humiliter  et  devotè  ut  super  hoc  ei  judices  concedere  dignaremur  (c). 
D  Quocirca  discretioni  vestrcT  per  apostolica  scripta  mandamus,   quatenùs,  si  accu- 
sationem  hujusmodi  de  jure  videritis  admittendam,   audialis  causam,   et   eam,   si 
partes  consenserint ,  sublato  appellalionis  obstaculo  ,   fine  canonico  terminetis; 
alioquin  gesta  omnia  eonscribentes  sub  teslimonio  literarum  vestrarum  ,   ea  nobis 

(«)    Quid    Joannitius   rcscripserit ,     doeet    auctor  »   sibi     victoriain    inspcratam     Deus  ,   qui    supcrbis 

gestoruin  Innocentii,  n."  108  :  «  Praefatus  venj  Joan-  »   resistit,    liuniilibus    auloni  dat  gratiain.  ipsaniquc 

»  nitius,  sive  Calojoliannes,   Rex   Bulgarorum  et  Bla-  »   victoriain  beato  Potro  apostoioriiu)  ])rinci]>i    ascri- 

B  chorum,  respondil  quôd  ipse,  audità  cdptioneregiae  »    bebat.  Dirtum    autem  Iinperatoroai    ad    consiliuni 

»  civilatis,  miserai    nuncios  et  literas  ad  Latinos,   ul  »    suum  et  mandalum  summi   Ponlili<is  liberare   non 

X  cum    eis   pacem    haberet  -,  sed  ipsi  ei  superbissiniè  »   poterat,  quia  debitum  carnif  e.ctolverat,  cùin  car- 

j)  responderunt,   dicentes  quôd   pacem  non  liabeient  »   cere  teneietur.   (In  codice  regio,  in    carcere  more- 

»  cum    illo,    nisi  redderenl  Icrram    ad  Constantino-  »   retur.)   » 

»  polilanum     impcrium     pertinentcm,     quain    ipse  (b)   Anno    1199,    Herveus   de    Giemago   et   Don- 

»  invaserat  violenter.   Quibus    ipse  respondit  quôd  ziaco  uxorem  duxit  cum   llegis   conniventia    MalhiU 

*  terra    illa    justiùs    possidebatur    ab    ipso  ,    quàm  dem  (iliara    Pétri   de    Cortenaio  et  Agnetis  Comitissse 

»  Constantinopobs  ab  iUis  :  nam   ipse  recuj)eraverat  Nivernensis  ,     inquit    Kadulfus    de    Diceto   ,     lomo 

s  lerram  qiiam  progcnitorcs  ejus  amiserant  ;  sed  ipsi  nostro  XVII,  pag.  6."58. 

B  CoMstantinopolim     occupaverant,      <iu;e     ad    eos  (c)  Praeviderat  Herveus  in  fœdere  quod  cum  Rege 

»  minime  pertincbat.    Ipse   praeterea  coronam    rcgni  fecerat ,   à   nobis   descripto    ibidem    in    notis  ,    <|uid 

»  légitimé  rereperat  à  summu  Pontilice  ;  sed  i|)SO  qui  agendum    foret  ,  si    matrimonium    suum    alirpiando 

»  se     appellabat     Constanlinopolitanuin     liasileiim,  criminatione  impeleretur,    hac   clausulà  :  «    Si  autem 

»  coronam    imperii    temerè    usurpaverat    à     seipso.  »   forte  contingeret  quôd    ego    H.  de    volnntale  mea 

»  Quare   poliùs  ad  ipsum  quàm  ad   ilhim  imperium  »   vel  alio  casu  scpararcr  ab  illa  uxore,  ego  eam  red- 

»  pertinebal  ;  ideoque  sub  uno  vexillo  «[uod  à  beato  »   derem   domino    Régi   prius([uam    alii    nuberet,    et 

>  Petro  receperat,  ejus  clavii)us  insigiiito  ,  piignaret  »   dominus  Rex  milii  redderet  casletlum  Giemi,   sicut 

»  fiducialiler  contra  illos  (jui   falsas  cruccs  suis   liu-  »  est  pr.iedictum.  »    Sietit  tamen    matrimonium  illud 

»  meris   pr;eferebant.    Pro»ocatus    igitur    à    Latinis,  inconvulscun. 

»  compulsus  fuit  ut  defenderet  se  ab  illis,  deditquc 
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Lib.    rill , 
ep.  H3,  p.  747. 


An.  1205, 
5  julii. 


fideliter  transmittatis,  praefigentes  parlibus  terminum  oompetentem,  quo  nostro  A 
se  conspectiii   repraesentenl,   justitiam   recepturae.  Qiiod  si  non   omnes  his  exe- 
quendis  etc.  tu,  fratcr  archiepiscope,  cum  eorum  altero  ea  nihiloininùs  exequaris. 
Datutn m  nouas  junii,  anno  octavo. 

Ad  INGEBURGE3I ,  Francorum  Reginam. 

Monct  Ingeburgera  Innocentius  Regcm  Francorum  velle  ab  ea  separari  non  solùin  proptcr  affinitatem,  sccl  et 
proplur  inaloficium  quo  plurimi  arbilrantur  cura  perpetuq  laborare  :  unde  Reginae  voluntatem  ea  de  re 
Fontifox  nosse  cupit. 

Regin.^  Francorum.  JNovit  ille  qui  nihil  ignorât,  quôd  super  articulo 
matrimonii  pro  te  fecimus  quioquid  homo  facere  potuit  ;  sed,  peccatis  exigenti- 
bus,  parùm  profecimus,  quoniam  ad  exhibendum  tibi  niaritalem  affeotum  animus  B 
carissimi  in  Christo  filii  nostri  Philippi  Régis  Francorum  illustris  non  potest 
ali(juatenùs  incliuari,  neque  nos  ejus  animo  amorein  possumus  inspirare,  ciim 
hoc  soins  Deus  facere  possit,  in  cujus  manu  cor  Régis  existit.  Putat  igitur  ipse 
Rex,  et  multi  etiam  opinantur,  quod  perpetuo  sit  maleficio  impeditus,  Unde 
non  solùm  propler  aflinitatem,  verîiin  eliam  propter  malefîcium^  à  te  postulat 
separari.  Licèt  igitur  tibi  déesse  nolimus,  immo,  quantiim  cum  Deo  possumus, 
semper  velimus  adesse,  quia  tamen  dispositionem  Dei  niutare  non  possumus,  nec 
expedit  ut  in  hoc  luiserabili  statu  tu  et  Rex  ipse  dititiùs  maneatis,  mittinuis  ad  te 
dilectum  filium  magistrum  P.  capellauum  nostrum,  virum  providum  et  fidelem, 
qui  tibi  solatium  nostrae  visitationis  impendat,  etanimum  tuum  subtiliter  investiget, 
cui  securè  tuam  aperias  voluntateni  nobis  fideliter  intimandam,  ut,  eà  cognità, 
meliiis  tibi  providere  possimus.  Datum  Romae,  apud  Sanctum-Petrum,  ni  nonas  C 
julii. 


Lib.    Fin , 
ep.  \1\,  p.  756. 


Ad  Senonensem  archiepiscopum  et  episcopum  Parisiensem. 

Moneant  Regera  et  principes  alios,    ut  Judaiorum  injurias,   <juas  multipliées  et  infandas  commémorai  lano- 

centius,  studeant  coercere. 


An.  1205, 
15  julii. 
*  Petro    de 
Corbolio. 

2  Odoni    de 
SuUiaco. 


*  Odoni  111. 

*  Blanch*. 


Archiepiscopo  Senonemi  *  et  Parisiensi  episcopo^.  Etsi  Judaeos  ,  quos 
propria  culpa  submisit  perpetuae  servituti,  ciim  Dominum  crucifixcrint,  queni  sui 
prophetaepraedixei'ant  ad  redemptionem  Israël  in  carne  venturum,  pietas  christiana 
receptet  et  sustineat  cohabitationem  illorum  ;  quos  etiam,  propter  eorum  perfidiani, 
Sarraceni,  qui  fidem  catholicam  persequuntur,  nec  credunt  in  crucifixum  ab  illis,  D 
sustinere  non  possunt,  .sed  potiùs  à  suis  finibus  expulerunt,  in  nos  vehenientiùs 
exclamantes,  eo  quôd  .^ustineantur  à  nol)is,  (jui  ab  ipsis  crucis  patibulo  condem- 
natum  Redemptorem  nostrum  veraciter  confitemur  ;  ingrati  tamen  nobis  existere 
non  deberent,  ut  rependerent  christianis  de  gratia  contumeliani  et  de  familiaritate 
contemptuni  ,  qui,  tamquam  in  nostram  niisericorditer  familiaritatem  admissi, 
nobis  illam  retributionem  impeudunt  quam,  juxta  vulgare  proverbium,  inus  in  pera, 
serpetis  in  gremio,  et  ignis  in  sinu,  suis  consueverunt  hospitibus  exhibere.  Accepimus 
autem  quod  Judaei  quos  gratia  principum  in  suis  terris  admisit,  adeo  facti  sunt 
insolentes,  ut  illos  committant  excessus  in  contumeliam  fidei  christianae,  quos 
non  tantùm  dicere,  sed  etiam  nefandum  est  cogitare.  Faciunt  enim  christianas 
filiorum  suorum  nutrices ,  ciim  in  die  resurrectionis  Dominicœ  illas  recipere 
corpus  et  sanguinem  Jesu-Christi  contingit,  per  triduum,  antequam  eos  lactent,  E 
lac  effundere  in  latrinam.  Alia  insuper  contra  fidem  catholicam  detestabilia  et 
inaudita  committunt,  propter  quae  fidelibus  est  verendum  ne  divinam  indignatio- 
nem  incurrant,  cùm  eos  perpetrare  patiuntur  impunè  quee  fidei  nostrae  confusionem 
inducunt. 

Rogavimus  igitur  carissimum  filium  nostrum  in  Christo  Philippimi  ,  Regem 
Francorum  illustrem,  mandavimus  etiam  nobilibus  viris  Duci  Burgundige  *  et 
Comitissie  Treceusi  *,  ut  taliter  reprimant  Judseorum  excessus,  ne  cervicem  per- 
petuae  servitutis  jugo  submissam  praesumant  erigere  contra  revereutiam  fidei 
christianae,  inhibentes  districtiùs  ne  de  caetero  nutrices  vel  servientes  habeant  chris- 
tianos,   ne  filii  liberae   filiis   famulentur  ancillae,  sed,   tamquam   servi    à  Domino 
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A  reprobati  ,  in  qnihus  mortem  nefjniter  conjiirarunt  ,  se  saltern  per  efïectum  operis 
recognoscant  servos  illorum,  quos  Cliristi  mors  liberos  et  illos  servos  eftecit  ;  quia, 
ciim  jain  incœperint  radere  more  muris  et  pungere  sicut  serpens  ,  vereiulum  est 
ne  ignis  reeeptatus  in  sinu  corrosa  consumât.  Quocirca  fraternitali  vestrîe  per 
apostolica  scripta  praecipiendo  mandamus  ,  quatenùs  praedietum  Regem  et  alios 
ad  hoc  ex  parte  nostra  ita  diligenter  monere  ac  etïicaciter  indueere  proouretis  , 
quod  Judiel  perfidi  de  cîetero  nullatenùs  insolescant  ,  sed  sub  timoré  servili  prae- 
tendant  semper  verecundiani  culpae  suae  ,  ac  revereantur  honorem  fidei  cliris- 
tian;e  («).  Si  verb  Judaei  nutrices  et  servientes  non  dimiserint  christianos  ,  vos  , 
auctoritate  nostra  suftulti,subexcommunicationis  pœna  inhibeatisdistrictè  omnibus 
christianis  ,  ne  cum  eisconimercium  aliquod  audeant  exercere.  Datum  idibus  julii. 

B 

Ad   Archiemscopum  ,   Decanttm   et    Archidiaconum   îiitunceme^.  '''^-  ^i^i , 

e/».  150, /J.  779. 

Burdegalensem  arcliiepiscopiiin,    nisi  officio   pastoral!  satisfacere  volaerit,  ipsi  amovcant,  et   aliam  pcrsonam 
idoncatn  ojus  in  locuin  eligendam  curent,   freti  apostolica  Innocentii  auctoritate. 

Anc/i/EP fscopo  *     et    decano^    et    archidiacono    Bituricensibus.     Exspectans      *"•    1205, 
exspectavit  diutiùs    apostolica  sedes  ,  si  forsitan  inf'ructuosa  illa   Hculnea  ,  videlicet    l's  "cuiileimo 
Burdegalensis'  archiepiscopus,  produceret  grossos  suos,  qui,  tamquam  sterilisarbor,     ^  Ardiambaldo. 
foliiset  ramis  exuberans  ,  in  spe  fructûs  suspendit  hactenus  animum  exspectantis. 
Cùm  enim  olim  pise  nieinori;e  CIcmens  Papa  ,  praedecessor  noster  ,  ejus  sterilitatem 
audierit,  quod,  tamquam  ficus  fatua,  umbrani  nocivam  et  ramos  inutiles praetenderet 
super  terrain,  redderfs  eamdem  penè  peuitùs  infœciuidam,  qu*  in  plenam  segetem 
C  exuberare  solebat  ,  eum  misericordiler  tune  dimisit ,  illi  piu'gationem  indicens  ,  ut 
ligone  correctionis  humus  foderetur  profundiùs  circa  illam  ,  et  ,  apposito   confinio 
stercorum  ad  radicem,  fructificans  redderetur,  ad  gratiam  operationis    honestte  de 
vitiorum  abominatione  consurgens.  Verùm  ,  cùm  idem   arcliiepiscopus  sibi    beni- 
gnitatem  impensam  attendere  debuisset  ,  ut  ,  tamquam  lignum  quod  plantatum  est 
secus  decursus  aquannn  ,  suo  tempore    daret  fructum  qui  exspectabatur  ab  ipso  , 
jam  ex  fossione  profnnda   et  appositione  stercorum  circa  radicem  in  ramos  et  folia 


(a)  Rex  Philippus,  Innocentii  monitis    obsecutus,  »   accipiet   à    Judteo  ,    ulerque,   tara    Judaeus   (|uàin 

anno    1206   modum    imposait    usuris    et  sacrileg-iis  »  debitor,  jurabit  quôd  ipse  dcbitor  tantùm  receperit 

Judajoruin,    decreto   quod    récitât  Brussellus  libro  de  »  quantum   in  scripto  conventionis  dicetur,  et  qu6d 

usu  et  consucludinibus    Feodorum,    tom.  I,   p.  578,  »   Judso     per     conventionem     nihil    dedcrit    neque 

in  liunr  modum  :  »   deinceps    dabit  nisi  illud   quod   posituin  fiieril   ia 

a   Pbilippus,  Dei   gratiâ   Francorum    Rex.    Nove-  »   convcntione.  Et  si   quis  illorum  exindc   coiivictus 

»  rint  universi  ad  quos  literse  présentes  pervenerint,  »   fuerit  ,  .ludaeus  aiuittet  debitum  suum,  et  debitor 

»   quôd   est    lioc    stabilimentum    quod    nos    fecimus  »    in  miserirordia   nostra  erit  ;  et  si   Judasus    uli(|uid 

»  de  Judaeis     [>er  asscnsurn    et  voluntatem  dik-clae  et  »   praestaverit  sine   sigillo,    ei   exinde  non   respondo- 

j)  fidelis  noslrae  Comitissae  Trecensium   et   Guidonis  »   bitur,   nisi  liabcat    vadium   de  auro   vel  argento, 

j>  de  Damnapetra.  »    vel  de  vestibus,  vel  de  animalibus. 

»    1.   Hac  prima  die  scptembris,  videlicet  in  festo  »   6.  Duo    de  probioribus    burgensibus  cujuslibet 

»  S.  Egidii  in  antea,  nullus  Judxus  praeslabit  cariùs  »   villic   custodient   sigillum  Judaioruni,    aller   vide- 

»   quàm  singulas  libras  pro  duobus  denariis  per  heb-  »   licet  sigillum,    et  aller  bullam  ;   et    ipsi   jurabunt 

1   domadam.    !Vec    Judaeus    computare   poterit    infra  »   super  sacrosancla,  quôd   nullum  ponenf    in  scripto 

»   annum,  nisi  debitor  computare   et  reddere  voluerit  »    ad  aliquod    debitum    cujus   non    babeant    bonain 

»   infra  annum;  et  quandocumque  debitor  computare  »   notitiaui   perse,  vel  per  alium.    In  una  qualicum- 

1)   voluerit,  Judaeus  id  ci  denegarc  non  poterit.  d   que  villa  erit  nnus  solus  scriptor  literarum  Judseo- 

»   2.   Infra   ccrlam    dieni    qu*   à    ballivis     nostris  »   rum  ,    et    ille    dabit    sccurilatem     (piôd     légitimé 

»   statuta   fuerit,    facient  Judaei    universa  débita  sua  »   scribet,  et  officium  illud  légitime  faciet. 
n   sigillari  in  novis  sigillis  ;  et  si  infra  diem  stalutara  »   Iloc     autem    stabilimentum    durabit    (|U0usque 

»  ne  fuerint  sigillala,  extunc    in  antea  non  reddctur  »   nos  et  Comitissa  Trecensium  et  Guido  de  Damna- 

>  eis  aliquid  quod  exigant  per  vêlera  sigilla.  »  petra,  qui   boc   fecimus,    per   nos  et   per  illos  ex 
>   3.   Si   quis  fugitivus    sit   aut    in    ])eregrinatione  »   baronibus   nostris  ipios  ad  boc  vocare  voluerimus, 

»  delcntus ,    ejus   debitum  arrestabitur  ,    et    extunc  »  illud  diffaciamus.    Quod  ut  ralum  sit,   prxsenlem 

»   non  curret   lucrum,    nisi  duo  denarii  pro  libra  per  t   paginam     sigilli     nostri     auctoritate    roboramus. 

«   bcbdomadam.  s    Acluni     Parisiis  ,     anno    Domini     hccvi  ,     lucnsc 

»   4.   Nibil  praestabunt  Judsei  super  alicujusmodi  »   scptcmbri.    » 
»   vadia     vel     ornamenta    cccleslastica,    nec    sujier  Cùm    autem    Hugo   de    Noëriis,    qui    à    Pclro   de 

>  vadia  sanguinoleiita  vel  recenter  niadcfacta,  nec  Curtiniaco  expelleudos  curasset  ab  urbc  Autissio- 
t   super   terras    ecclesiarum    quae   siiit    sub    Comité  dorensi  Judaeos,  buic    stabilimento  essct   rcfragatus, 

>  Trecensium,  vel  sub  aliis  baronibus  nostris,  nisi  Romam  se  contulit,  ut  ab  Innocentio  ea  de  rc  con- 
»  per  nos  aut  per  ipsos  ;  et  si  hoc  fecisse  convicti  fue-  silium  et  juvamen  c xposcerct  pra'sens.  Sed  Ilugo 
»  rint,  ipsi  pr%stitum  suum  aniittent,  et  illc  cujus  ibidem  codem  anno  c  vivis  sublatus  fuit,  mense 
»  erit  vadium,  illud  (juittum  rehabcbit.  decembri. 

*  5.   Quando    autem    debitor    praestitum     suum 
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perampliùs  lascivit ,  fructus  non  faciens  exspectatos  ,  et  terram  latins  occnpatam  A 
obnmhrationeramornni  magis  reddidlt  infœcundam.  Coniputrnit  enim  tamquam 
jumentnm  in  stercore  suo,  et,  tamquam  liomo  qui,  cùm  esset  positus  in  honore,  non 
intellexit  ,  comparatus  est  jumentis  insipientibus  et  similis  factus  est  illis  ,  ita  ut  in 
eo  illud  proplietieum  sit  itnpletuni  ,  Et  erit  sicut  popuhis  sic  sacerdos  j  cùm  ille  qui 
spirituali  officio  fungebatur  ,  hœc  ageret  quse  populus  agit  indoctus  ,  vel  potiùs  se 
operationibus  illis  involveret  quas  omnes  qui  tinient  examinationem  extremi  judicii 
perhorrescunt.  Nos  autem,  cùm  saepè  audiveriinus  hœc  de  ipso,  et,  tamquam  ficulnea 
non  faciens  fructum,  non  solùm  tribus,  sed  etiam  pluribus  annis  fuerit  exspeclatus, 
vobis  inandavimus  ut  sollicite  inquirere  studeretis  utrùm  ea  quce  acceperamus  de 
iniquitatibusejus  per  relationem  quamplurium  vera  essent  ;  vos  autem,  prouttem- 
poris  permisit  nécessitas  ,  inquisitionem  fecistis  fieri  diligentem  ,  nobisque  fideliter 
intimastis  quae  invenistis  in  eo  («).  Cùm  igitur  ex  inquisitione  illa  ipsum  archi-  B 
episcopum  invenerimus  pontificali  officio  prorsus  inutilem  et  indignum,  utpote  qui 
nulli  est  odor  vitae  in  vitam,  multis  autem  fœtor  mortisin  mortem,  discrétion!  vestne 
per  apostolica  scripta  praecipiendo  mandamus  qnatenùs,  nisi  archiepiscopus  ipse  , 
ad  monitionem  vestram  ,  verecundiœ  suse  parcenset  consulens  houestati  ecdesias- 
ticae,  infra  duosmenses  post  receptionem  praesentium,  cedere  forte  noluerit  regimini 
pastorali  ,  ad  quod  exercendum  tamdiù  fuit  inntilis  et  indignus  ,  cum  ,  tamquam 
arborem  sterilem  ,  securi  ad  radicem  appositâ,  succidatis  à  terra  quam  inutiliter 
occuparat,  ipsum  abadministratione  Burdegalensis  ecclesiae,  auctoritate  nostrâ  suf- 
fulti  ,  nullius  contradictionis  vel  appellationis  obstaculo  ,  removentes  omninô  ,  et 
Burdegalensi  capitulo  injnngentes  ut  sibi  aliam  personam  idoneam  per  electionem 
canonicam  praeficiant  in  pastorem,  Quôd  si  non  omnes  his  exequendis  interesse 
potueritis  ,  tu  ,  frater  archiepiscope  ,  cum  eorum  alteroea  niliilominùs  exequaris.  Q 
Datum  Komae,  ii  kalendas  novemliris,  anno  octavo. 

Lié.  f^m ,  Deest   inscriptio  (b). 

ep.  125,  p.  "l'M). 

Exposais  gravissimis  ïerrœ  lIierosolyinitan<e  calaiiiilalibus,   flagital   Innocenlius  à  Philippo  Rc(»e  openi  cju;i 

laboranti!)us  subvenialur. 

An.  1203,  Inter  occupationes  diversas  (et  utinam  non  adversas  !)  quas  praeter  solitum  , 

menscju  lo.  j^^j^^^  plus  solito  ,  sustinemus  ,  illa  nos  angit  ampliiis  et  conturbat  ,  quœ  nos  ad 
Ternie  Sanctse  succursum  excitât  et  invitât.  IJcèt  enim  pro  ipsa  sit  à  multis  multi- 
pliciter  laboratum,  ad  illum  tamen  necessitatis  articulum  ,  peccatis  exigentibus  ,jam 
devenit  ut^  nisi  ei  quantociùs  succurratur,  omnis  omninô  spes  pereat  non  solùm  de  D 
recuperatione  partis  amissae  .  verùm  etiam  defensione  relentoe.  Inopinatâ  nanique 
captioneConstantinopolitanae  urbisauditâ,  tam  peregrini  c|ui  erant  in  Hierosoly- 
mitana  provincia  quàm  indigente  (|ui  habitabantin  ipsa,  ad  Constantinopolitanas 
partes  subito  transierunt,  ita  qu6d  ipsa  Hierosolymitana  provincia  mansit  viris 
et  viribus  penèpenitùs  destituta,  quinetiam  opibus  et  operariis  vacuata  ;  quodque 
periculosius  reputatur  ,  cùm  Hierosolymitanus  patriarcha  decesserit  (à  ,  nostri 
recessere  legati  ,  et  ,  filio  Régis  defuncto  ,  qui  successurus  erat  in  regnum  ,  Rex 
quoque  diem  clausit  extremum  [cl)  ,  nec  est  in  ea  (jui  spiritualiter  vel  tempo- 
raliter  praesit  ac  prosit.  Ad  cumulum  autem  majoris  timoris  et  doloris  accedit , 
quôd  inter  Comitem  Tripolitanum  (e)  et  Regem  Armenice  ,  qui  pro  Antiocheno 
princjpatu  coiUendunt  ,  tanta  viget  discordia  ,  tantaque  geritur  guerra  ,  ut  ille 
pugillus  bominum  qui  remansit  in  terra  ,  quasi  totus  sit  divisus  ad  pugnam.  JNam  E 
Templarii  fovent  Comitem,  et  Hospitalarii  faventRegi.  Antiochenus  populus  se- 
quitur  viam  Comitis,  et  patriarcha  prosequitur  partem  Régis.  Filius  autem  Saladini, 

(a)    Quamvis    Galliae   christianai     auctores    Hcliae  mamiis    inlelligendos    Senonensem     archiepiscopum 

famani  à  piobris  vindicaveriiil,   nos  qiioque  accusa-  et  episcopum  Parisienscm,   aliàs    apud  Rcgcra  inter- 

toribus  et   detrectatoribus  ejus  rcponciidum  ex  ccriis  prêtes  saepiùs  adhibilos  ab  Innoccntio. 
documentis  curavimus^    suprà,   pag.   4 48   et  seq.   in  (c)  Monaclius  dictus,  circa  annuni  1203  obiit. 

noiis.  si  videie   Icibet.   Siiniiliciler  auteui  bîc  itrguitur  (d)    Amalricus   II    Lezinianensis  .     mortuus    anno 

ille  tanxpiani  inutilis  ac  iiipucluotut.  1205,  initio  aprih's. 

(6)    Scriptaiu  eain  epislolam    duobus   vel    ])luribus  (e)    Boëmundutn  ,   Boemundi    III     Principis    An- 

cpiscopis   eo   li(|uet  quôd  Poiilifcx   conipellat  cos  ad  tiocbeni    flliuni,   et    Leonem    seu    Livonium  uiinoris 

calcem  hisvcrbis,   fraiernilati  ve.stiœ,  quibus  existi-  Armeniae  Regein. 

(]ui 
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A  qui  est  Soldanus  Aleppite,  Tripolitanuiii  adjuvare  videtur  ;  sed  eumdeni  inipugnat 
doinimis  Denefin  [a).  Saphidiiius  verù,  qui  dominatur  in  Damasco,  Babylonia  et 
jEfîypto,  postqiiam  Constantinopolilanae  urbis  captioiiem  audivit,  adeô  cum  om- 
nibus Sarracenis  indoluit,  ut  maluissent  Hierusalem  occupatam  esse  à  christianis 
quàni  Coustantinopolim  à  [iatinis,  statimque  initâ  treugà  cum  omnibus  inimicis, 
ipsemet  personaliter  longé  latècjue  discurrit,  ut  contra  cbristiauos  confœderet  uni- 
versos,  llex  quoque  Blaclioruni  et  liulgarorum,  cum  Cumanis,  Turcis  et  Graecis, 
adversùs  Latinos  pugnantes,  Domino  permittente,  vicerunt,  majoribus  in  bello 
peremptis  (b).  Unde,  cùm  multitudo  signatorum  redire  vellet  ad  propria,  dilectus 
filius  P.  *  tituli  Sancti-Marcelli  presbyter  cardinalis,  A.  S,  legatus,  de  quo  valdè 
dolemus,  ut  ipsani  multitudinem  ad  Constanlinopolitani  defensionein  imperii  reti- 
neret,  à  voto  crucis  absohii,  plenam  eis  pecoatorum  remissioneni  indulgens,  qui 

B  per  annuni  facerent  ibi  moram. 

Quare,  cùm  nullus  omninô  succursus  exspectetur  ad  pr;esens  in  Hierosolymita- 
nam  provinciam  profecturus,  supra  modum  tiniemus  ne  Sarraceni  ad  occiipanduni 
residunm  Terrse  Sanctae  fortiùs  animentur,  ut,  ipsâ  penitùs  o«'cupatâ,  tollatur 
christianis  occasio  transfretandi,  sicque  Constantinopolitanum  imperium  recupe- 
retur  à  Grtecis,  quod  utique  vehementer  affectant.  Cùm  igitur  in  tanto  neeessitatis 
articiilo  non  sit  nobis  aliquatenùs  dormiendum,  profecto  nec  sollicitudinem  cordis 
nec  laborem  corporis  recusamus,  dimimodo  Terrae  Sanctae  subvenire  possimus, 
Unde,  cùm  à  carissimo  in  Christo  filio  nostro  Philippo,  illustri  Rege  Francorum, 
praecipuum  super  hoc  subsidium  exspectetur,  (|uem  oIj  hoc  Deus  adeô  magni- 
ficavit  et  exaltavit  inter  universos  Principes  christianos,  ut  Kegi  reguin  in  hac 
summa  necessitate  principaliter  ipse  succurrat ,   fraternitati  vestrœ  per  apostolioa 

G  scripta  mandamus  atque  pra-cipimus  quatenùs,  ad  ejusdem  Régis  praesentiam  acce- 
dentes,  exponatis  ei  fidehtcr  omnia  suprascripta,  et  inducatis  diligenter  eumdem 
ut  ad  subsidium  Terrae  Sanctae  prudenter  ac  potenler  intendat,  requirentes  ex 
parte  nostra  ut  super  hoc  nobis  impendat  consilium  et  favoreni  ;  et  (juod  inve- 
neritis,  nobis  quantociùs  intimetis  (c). 


'  Petrus    Ca- 
put-nsis. 


EX  LIBRO  NONO. 


Ad   ARNALDUM,    Cislerciensem  abbatetn  ,    etc. 

Legatis    suis  significat    Innoceutius   qunm    ob  caiisam    indiilgentiùs    agenduin    censuerit    cum    Berengario 
jy        Narboucnsi   archiepiscopo,    manilatque   ne    deinceps   ei  mulestiam  cxhibcant,  modo  mt'Iiorcm   in  frugem, 
sicut  promiserat ,  se  reccperit. 


Lib,  IX,  ep.  66, 
pag.  896 


A  B  BATI  l'.isterciensi  *,  P.  de  Caslro-novo  ^,  fratri  R  ^,  apostolicœ  sedis  legatis.  Ejus 
exemplo  qui  facit  angelos  suos  spiritus  et  ministros  suos  ignem  urentem,  misimus 
angelos  nostros  in  provinciam  Narbonensem^  ut  urerent  *  spinas  et  triiiulos  quos 
terra  germinat  maledicta  (d).  Per  legatos  itaque  nostros  in  eamdem  provinciam 
destinatos,  descendimus  ad  videndum  utrùm  clamorem  qui  venit  ad  nos  venera- 
bilis  frater  noster  Narbonensis  archiepiscopus  *  opère  complevisset  :  qui  per  viros 
juratos  inquisitionem  plenariam  fhcientes,  depositiones  eorum  suis  inchisas  sigiilis 
nobis  fideliter  transmiserunt,  per  quas  idem  archiepiscopus  de  duobus  praecipuè, 
avaritia  scilicet  et  negligentia,  culpabilis  notaioatur  ;  quae  duo  inter  abusiones  duo- 
decim  numerantur,  cùm  videlicet  est  episcopus  negligens  et  dives  avarus,  quamvis 


(a)  Dissidii  causam  apcrit  Robertus  Altissiodo- 
rensis  S,  Mariani  monachus,  lomo  iioslro  XV'III, 
pag.  272.  «  Antiocliiae  si(|uldcm  Princeps  ,  filius 
»  Principis  lioamundi,  adliuc  juvoiils,  in  plircnesiiu 
»  versus,  obiit  (circa  annum  1200).  Coines  proiiidc 
»  (Tripolitaiius)  ,  quia  Principis  frater  exstiterat  , 
»  de  jure  parcntclcE  principatum  videbatur  exigere  ; 
»  Rex  verô,  (juia  filiara  siiam  Prinreps  jam  «liclus 
D  habuerat  in  uxorem  ,  et  baercdem  [  Rupinuin 
»  diclum,  ex  sorore.  non  filia,  Rcgis  Arnienia;]  ex 
»  ea  goiiuerat,  jus  (iii«  et  lixredis  vindicahat,  quia 
»  successione  legilimA  patrrna  foret  liiereditas  ad 
»  relictum  filiiim  devolvenda.  Antiocberii  favebant 
»  Coiniti,  patriarcha   Régi,    et   ob    hor,  partibus    sic 

Tome  XIX. 


»  divisls,  gravis  utrimque  (onfllclatio  agebatur. 
»  Urbs  quoque  Antiochcna  [)er  ali(|uanlura  tem- 
»  iK)ris  à  Rege  obsessa  est,  »  De  controversia  ea 
pluribus  agit  geslorum  Intiocenlii  Papaj  scriptor , 
capp.   1II-H9. 

b)  Eodem  aniio  1205,  bcbdoraada  PascLali 
devicti  sunt  k  Joannitio  Franci  propc  Adriano- 
polim  in  |)rxlio, 

(c)  E|>istola;  hujus  tcnipus  compulaAius  e\  alia 
ejusdem  argument!,  qii«  sequitur,  ad  Pctrum  Ca- 
puenscm,  n  <>   120,  data  I.alerani.  iv  idus  julii. 

(dj  Vide  Fniiocenlii  liletas  ad  eosdem  legatos 
suprà,  pag.  465. 

Ppp 


An.    1206. 

9    maii. 
'  .\rnaldo. 
2  Petro. 
'  Radulpiio. 
*  f.  eruerent. 

'  Berengarias. 


I.  Joan.  I,  8. 
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utraijne  radix  in  miiltos  ramos  perhibeatiir  esse  diffusa.  Idem  autem  archiepisco-  A 
pus,  ad  prfeseutiam  nostram  aocedeus,  super  objectis  se  niultipliciterexcusavit;  mi- 
sericordiam  tanien  postulans  et  emendationem  promittens,  ut  expiare  possit  prae- 
terita  per  futnia,  recolens  illud  (juod  Joannes  apostolus  ait  :  Si  dixerimus  quia  pecca- 
tum  non  habeimis,  nos  ipsos  seducimus ,  et  veritas  in  nobis  non  est,  quoniam  in  multis 
offendimus  omnes. 

Nos  igitur,  attendentes  quùd  ex  labore  grandis  et  gravis  itineris,  maxime  pro 
seneetute  ac  debilitate  corporis,  mullipliciter  sit  afflietus,  et  abbatiâ  Montis-Arago- 
nuai,  fjuœ  pluris  ei  quàm  Narbonensis  arehiepiscopatus  asseritur  exstitisse,  per  nos 
fuerit  spoliatus,  disposuimus  infundere  oleum  super  vinum,  ut  in  nobis  justitiam 
pariter  et  misericordiam  inveniret,  eùm  in  area  Tabernacuii  manna  contineretur  et 
virga,  sic  tamen  ne  manna  dulccdinis  possit  efficere  dissolutum,  quem  virga  cor- 
rectionis  débet  reddere  castigatum.  Ad  parabolam  igitur  evangelicam  de  ficulnea  B 
plantata  in  vinea  récurrentes,  de  (jua  ciim  dominus  cultori  vineae  praecepisset  ut 
illam  succideret,  ne  terram  inutiliter  occuparet,  quia  veniens  post  très  annos  non 
invenit  fructum  in  illa,  et  ille  domino  respondisset  ut  dimitteret  illam  per  annum, 
usque  dum  foderet  circa  ipsam  et  mitteret  stercora,  et  si  quidem  faceret  frucrum, 
alioquin  eani  succideret  in  futurum  ;  adhuc  eidem  archiepiscopo,  circa  quem  fodi- 
mus  comminando  et  increpando,  et  misimus  stercora  commonendo  et  exhortando, 
amplioris  temporis  spatium  duximus  indulgendimi,  ut  probemus  utriim  fructum 
afferat  repromissiuii  ;  et  si  forte  fructum  non  fecerit,  securini  ad  radicem  infructuosae 
arboris  justiùs  apponamus.  Eidem  ergo  districtè  praecipimus,  ut^  non  pecuniarum, 
sed  animarum  lucris  insistens,  illicitisexactionibus  et  iniquis  commerciis  non  inten- 
dat,  sed j  ad  hospitalitatem  se  diligenter  exercens,  peregrinis  et  indigentil)us  largus  sit 
et  benignus;  ut  satagat  visitare  provinciam,  celebrareconcilium,  haeresesexpugnare  C 
ac  caetera  operari  quae  requiril  oflîcium  pastorale,  ad  quod  utiliter  exequendum, 
eum  cum  gratia  nostra  remittimuset  favore.  Quocircadiscretioni  vestrae  per  aposto- 
lica  scripta  prsecipiendo  mandamus,  quatenùs  ad  haec  salubriter  exercenda  ei  consi- 
linrn  et  auxilium  impendatis,  ut,  vestro  adjutus  suffragio,  laudabile  suae  mentis 
propositum,  quod  nobis  non  sine  multis  lacrymis  reseravit,  efHcaciùs  exequatur, 
eumdem  archiepiscopum  absque  conscientia  nostra  nullatenùs  molestantes.  Sed,  si 
forsitan  (quod  non  credimus)  contra  promissionem  suam  et  jussionem  nostram  prae- 
sumpserit  operari,  nobis  fîdeliter  intimetis,  ut  de  vultu  nostro  procédât  judicium 
aequitatis.  Datum  Romae,  apud  Sanctum-Petrum,  vu  idus  maii,  anno  nono. 

Lib.  IX.  ep.^\:  ^d  Pampilonensem    episcopiim  ,   PETRUMDE    CASTRO-NOVO   et 

^"^'     '■  RADULP HUM   monachos    Fontis-frigidi,  A.    S.    legatos.  O 

Pétri  Aragoniae  Régis  postulationem  de  raatriraonio  dissolvendo  judicandam  ipsis ,  si  partes  consen- 
serint,  Innocentius  coramittit  ;  sin  autem^  gesta  oinnia.sub  teslimonio  literarum  suaruin  conscripta, 
sibi  transinittant. 

An.  ii06,  Pjmpilonensi    episcopo,    et    p.    de    Castro-novo     ',     et   fratri    R.     ^   monachis 

iPetro"  Fontis-frigidi,    npostolicœ  sedis    legatis.   Transmissa  nobi»    carissimus   in   Christo 

î  Raduipho.      filius  noster  Petrus,  Aragonum  Rex  illustris,  insinuatione  monstravit  quod,  ciim  di- 

2G*'iiTvill    '^ctam  in  Christo  filiam  nostram,  nobilem  mulierem  M.  '  natam  quondam  G.  ^  de 

Montepessulano,  sibi  de  facto  matrimoniali  fbedere  copulasset  (a),  apparuit  tandem 

quod  (|uamdam   carnaliter  praecognoverat,  eamdem  nobilem   proximâ  consangui- 

nitatis  lineâ  conlingentem  ;  quinetiam   eadem  M.    virum   habet   superstitem,  <;um   g 

*  Bernardum.  q,jQ  gntè  contraxerat,   videlicet  nobilem  virum  Comitem  Convenarum   *,  propter 

quod   idem  Rex,  tamquam  vir  catholicus  et  Deum  timens,  cauteriatam  conscien- 

tiam  super  hoc  gerens,  ac  metuens  ex  hoc  animae  suae   periculum  imminere,  ad 

apostolicae  sedis  oraculum  duxit  quantociùs  recurrendum.   Quocirca   discretioni 

vestrae  per  apostolica  scripta  mandamus  quatenùs,  si  talis  apparuerit  accusator, 

cujus  accusa tio  de  jure  sit  admittenda,  vos,  partibns  convocatis,  audiatis  causam, 

eteam,  si  partes  consenserint,  sublato  appellationis  obstacnlo,  fine  canonico  termi- 

netis.  Alioquin,  gesta  omnia  conscribentes,  sub  testimonio  literarum  vestrarum  ea 

fa)  Anno  1204,  Rex  Aragonensis  in  niatrinioniuin      priùs  nuptain  cura  Bernardo  Convenarum  Comité,  et 
duxcrat    Mariaiu   Giiiilelmi     Montispessulani  filiam  ,       ab  co  disjunctam. 
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A  nobis  fideliter  transmittatis,  praefigentes  partibusterminnm  oompetentem,  quoper 
procuratoresidoneos  nostro  se  conspectni  reprajsentent,  justiitii,  aiictore  Domino, 
judioiiim  recepturae.  Quùd  sinon  omnes  etc.  Datum  Ferentini,  xv  kalendas  jnlii, 
anno  nono. 

Ad   GlIIDO^EM^   Uemensem  archiep.,  et  suffraganeos  Episcopos.  ^''^' '^/"qia^'' 

Mandat  Innocentius  utcxcomintinicatlonis  sentciuiam,  ab  cpisco|)o  Caineracfiisi  iii  (luosiiaiii  cives  ipsc  infostos 

lalaiii,  (Iviiiinc'iandaiii  in  suis  diœccsibus  curent. 

Remensi  archiepiscopo  *  ,  sanclœ  Romance  eecksiw  cardinali ,  A.  S.  kgato  ^  et  An.  1206, 
siiffmganeis  ejus.  A  n  gu st  i  as  et  arumnas  c|uil)iis  tinivorstim  corpns  ecclesia?  à  planta  .  ^J'.''."' . 
pedis  usque  ad  verticem  niiserabiliter  concntitur  et  turbattir,  intentissimè  eoj>itantes,  />«re. 

1)  vehenienti  doloreeordisaffieinun',  eo  antem  niolestiùs,  quô  speeialitis  illins  tenemur 
imitari  vestigia  qni,  sictit  ipseinet  asserit,  infirniabattir  inOnnantibus  fratribus,  et 
scandalizatis  aliis  urebattir.  Sanè  lilii  nuindi  litijtis,  qiios  prndentiores  filiislneis  ipsa 
Veritas  protestatur,  tatn  non  sieut  vnipes  parviilye,  sed  leones  féroces,  exterminant 
et  dévorant  vineam  Domini  Sabaoth,  et  sic  obcaecatnm  est  insipiens  cor  eorum,  ut 
non  ipsos  retrabat  timor  Dei,  nec  reverentia  filialis,  quin  ejtis  ecclesiam  crndelitate 
persequatnr  hostili,  nec  satis  est  fnrori  eorun»  secularia  contra  jnstitiam  occnpare, 
qnin  imnio  ipsam  tedificii  spiritnalis  compagem  dissolvere  ac  destrnere  temeritate 
damnabili  molinntur.  Ut  autem  ad  praesens  de  relicjuis  taceamus,  quorum  in  boc 
mari  magnoet  spatioso  multitudoin  tantimi  excrevit,  ut,  sicut  iniquitatum  ita  nec 
iniquorum  sit  numerus,  cives  Cameraccnces,  benignitate  quâ  eos  venerabilis  frater 
noster  episcopns  eorumdem  *  semper  blandè  rexerat  et  mansuetè  tractaverat,   abu-      '  Joannes  lll, 

C  tentes,  se  in  insolentiam  contumaciter  erexerunt,  et  novo  proditionis  génère ,  non 
coacti,  sed  voluntarii,  ab  ipsius  impudenter  obsequiis  recedentes,  in  manus  perse- 
qnentium  se  dederunt  ;  et,  ut  eornm  iniquitatibus  nibil  desit,  oppida  et  alias  pos- 
sessiones  Cameracensis  ecclesise,  quas  (îdelitatis  debito  nianntenere  ac  defendere 
tenebantur,  armis  et  incendiis  invadentes,  ac  per  violentiam  occupantes  ,  eodem 
episcopo  penitùs  spoliato,  tam  pertinaciter  quàm  impudenter  detinerepraesumunt  ; 
propler  quae  cùm  excomnnmicati  fuissent,  ut  vel  sic  à  morte  animapconverterentur 
ad  vitam,  ex  adipe  pravitatis  ba-reticaein  contemptinn  Dei  et  universalis  ecclesiae 
sacerdotes  apostatas,  apostolicae  sedis  obedientiam  publiée  détestantes,  violatis 
ecclesiis,  celebrarefecerunt. 

JNolentes  ergo  dissimulareaut  negligere  buncexcessores,  sed  ita  cupientes  eorum 
insolentiam  ferro  ultionisabscindere,  ut,  terrore  derivato  ad  posteros,  facinus  non 

n  redeat  in  exemplum,  fraternitati  vestrae  per  apostolica  scripta  districtè  pnecipicndo 
niandamus  quatenùssententiam  quam  idem  episcopns  in  eosdem  cives  Cameracen- 
seset  alios  bonortnn  suorum  raptores,  videlicet  Willelmum  Patruum,  VVillelmnm 
advocatum  Aqnensem,  Sibodoriim,  Nivolonum  bailivtim,  Balduin  de  Brai,  Iterium 
regiiui)  hostiarium,  Joannem  Piscem  ,  Alelmum  Tuebouf,  Radulfum  Molendina- 
rium,  et  quoscumque  alios  propriis  nominibus  exprimendos,  seu  temerè  communi- 
cantes eisdem  et  impartientes  auxilium,  consilium  vel  favorem  ,  rationabiliter  ttilit 
vel  duxerit  proferendam,  sublato  cujusiibet  contradictionis  et  appellationisobsta- 
culo,  per  omnes  diœceses  vestras,  singiilis  diebus  dominicis  et  festivis,  pulsatis  cam- 
panis  et  candelis  accensis,  ac  in  singulis  ecclesiis  vobis  subditis,  sententiam  réno- 
vantes, et  denunciantes  ipsos  in  nundinis  specialiter  arctiùs  evitandos  ,  faciatis 
inviolabiliter  observari  ;  ptiblicationem   etiam  personarum    et  reriun   eorumdem 

R  civiiun  Cameracensium,  de  jure  communi  vel  consuetudine  speciali  ,  ab  ipso  epi- 
scopo rationabiliter  factam,  simul  cnm  praedicta  denunciari  sententia  modo  simili 
faciatis;  mandatum  apostolicum  taliter  exequentes,  quod  vestrà  desidia  vel  negli- 
gentià  rigor  ecclesiasticae  sententiae  nequeat  enervari,  sed  |)Otiùs  vestro  studio  et 
sollitùtudine  diligenti  ad  suflicienteni  danuiorum  restitutionem  et  injiu'iarum  satis- 
factionem  congruam  compellantur   inviti  (a)  ;   et   cùm   dictus  episcopus  vel  ejus 

(a)     Recruduerunt    post   obituin    Joannis    civiiim  >  facicbant,    in  tcrrara  dcjiceret  et  confringeret,  ul 

adversùs  cicricos  s|)oliationcs  et  injurix   ;  sed  suc-  t  de  caetero   non  auderent    contra    doniinum    snuin 

cesser  ejus    Godefridas  a   ita  viriliter  illos  subjuga-  »  Cameracenscin    episcopum    ausu     teinerario  rebcl- 

t>  vit  et  attenuavit,    ut    eorum    turritn    altam,    qiiae  »  lare     n  ,   inquit   Mcolaus   de   Montignj-    in    Vico- 


»  Belefroil    vulgariter  appellatur,  et  ingcntem  in  ea       niensi  chronico,  suprà,  pag.  266. 
>  campanam    |>endcntein,   quâ   convocationes    suas 
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nunciiissecurum  transitiim  per  partes  non  habeat  Gallicanas,  tu,    frater  archiepi-  A 
scope,  per  tiiiim  nuncium  nobtras  literas  facias  tuis  siiffraganeis  praesentari.  Datum 
Ferenlini,  jii  idusjulii,  anno  nono. 


lib.  IX,  ep.  -200, 
p.  iOll. 


An.  1206, 
10  detemb. 
*  Benedictus. 


Bonifacii. 


Ad     NIV ELON EM,  Suessimiensem  episcopum. 

Postulato  ad  regimen  ecclesise  Thessalonicensis.    illi    dat  eô  transeundi  licentiani  Innocentius,  ita  ut   retineat 
Suessionensein  episcopatum,  doiiec  Constantinopolltani  slalus  imperii  solidetiir. 

Ep/scopo  Suessionensi.  Significavit  nobis  dilectns  filius  B.  *  tituli  Sanctœ- 
Susann.'«  presbyter  cardinalis,  apostolicae  sedis  legatus,  et  hoc  idem  carissimi  in 
Christo  filii  nostri,  Henrici  Constantinopolitani  Imperatoris  illnstris,  literae  conti- 
nebant,  quod  canonici  Thessalonicensis  ecclesiae,  ad  instantiani  dilecti  filii  nobilis  B 
viri  marchionis  Montisferrati  *,  qni  in  terra  illa  obtinet  principatiim,  te  in  Thessa- 
lonioensem  archiepisf-opum  unanimiter  et  concorditer  postularunt,  nobis  instantis- 
simèsupplicantes  ut  tibi  licentiam  concedere  dignaremur  ad  regimen  Thessaloni- 
censis ecclesiae  transeundi.  JNos  igitur,  attendentes  necessitatem  urgenteni  et  evi- 
dentem  utilitatem  quae  partibus  Romaniae  per  tuam  praesentiam  poterit  provenire, 
ipsoruin  supplicationibus  duximus  annuendum,  praesentium  tibi  auctoritate  praeci- 
piendo  mandantes  quatenùs  taliter  de  teipso  provideas  et  disponas,  ut,  cùm  ad  por- 
tum  veneris  gratiâ  transfretandi,  si  per  nos  te  transitum  habere  contigerit,  aptussis 
et  paratus  nostrisin  bac  parte  mandatis  et  consiliis  obedire.  Si  verô  ad  talem  te 
portum  necesse  sit  declinare,  ut,  locorum  impediente  distantiâ,  riostro  te  nequeas 
conspectui  praesentare,  pniesentibus  tibi  literisdistrictè  prœcipimus  quatenùs,  cùm 
ad  partes  illas  aecesseris,  super  hoc  mandatum  praedicti  legati  reverenter  suscipias  G 
et  observes;  sciens  praesentis  auctoritate  rescripti  licentiam  tibi  datam  transeundi 
ad ecdesiam  supradictam.  Quia  verô  personam  tuam  sincorae  dilectionis  brachiis 
amplexamur,  hoc  tibi  ex  speciali  gratia  duximus  indulgendum,  ut,  licèt  susci- 
piendo  curam  Thessalonicensis  ecclesiae  ipsius  te  verum  velimus  et  proprium  esse 
pastorem  (a),  nihilominùs  lamen  de  Suessionensi  ecclesia  libéré  tibi  disponere 
liceat,  et  ejuspropriussis  episcopus  sicut  priùs,  donec  Constantinopolitani  status 
imperii  solidetur.  Datum  llomae,  apud  Sanctum-Petrum,  quarto  idus  decembris, 
anno  nono. 


tib.  IX,  ep.  197, 
p.  1009. 


Ad  NIVELON EM,  Sitessionense7n  episcopum. 

Agit   Innocentius  de  relaxandis  ecclesiasticis  censuris  in  torneatores    milites,   et  de   rébus   aliis  ad  Orientalem    O 

ecclesiam   pcrtinenlibus. 


An.  1206, 
10  decerab. 


*  Forte  leg 
assumant,  n 
Telint. 


Epis co PO  Suessionensi.  Per  tuas  nobis  literas  intima.sti  quôd,  cùm  torneamenta 
quae  in  partibus  tuis  fiunt,  peregrinationis  tuae  pi'opositum  crederes  plurimùm  im- 
pedire,  auctoritate  nostrâ  in  torneatores  excommunicationis  sententiam  protulisti, 
propter  quod  multi  milites  adeo  sunt  turbati,  ut  nec  crucem  assumunt,  nec  aliquid 
conferre  vohmt  *  in  subsidium  Terrae  Sanctae.  Unde  petiisli  à  nobis  ut  tibi  permit- 
tere  dignaremur  ad  tempus  illam  sententiam  mitigare.  Licèt  autem  inlentionis 
nostrae  non  sit  torneamenta  permittere,  quae  sacris  noscuntur  institutionibus  inter- 
dicta ;  quia  tamen  quod  provisum  est  ad  commodum,  tendere  videtur  ad  noxam, 
praesentium  tibi  auctoritate  cont;edimus,  (juatenùs  sententiam  ipsam  circa  omnes 
velaliquos,  proutexpedire  videris,  relaxare  procures. 

Super  eo  vero  quod  à  nobis  tua  fraternitas  postulavit,  ut  nobilem  virum  Comi- 
*  Philipi)um  tem  Namurcensem  *  et  ballivos  Flandriae  faceremus  ecclcsiasticâ  censura  compelli 
ut,  juxta  mandatum  quod  dédit  olim  illustris  memoriae  Constantinopolitanus  Im- 
perator  *,  de  proventibus  comitatiis  stipendia  militibus  et  servientibus  assignarent 
in  subsidium  imperii  transmittendis  ,  fraternitati  tuae  taliter  respondemus  quod, 
praedicti  ratione  mandati,  memorati  nohiles  et  ballivi  ad  hoc  quod  petis  nequeunt 
de  jure  compelli,  cùm  mandatons  morte  expira verit  etiam  quod  mandavit , 
quamquam  in  locum  ejus  germanus  ipsius  sit  magnificè  sublimatus. 


Hanonienscm. 
*  Balduinus 


E 


(a)  Nivelo,  sequenti  anno,  morti  occubuit  in  itinere  Brundusii. 
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A       Prseterea  ,  sicnt  ex  literis  nobilium   virorum  ,   Pli.    marchionis   Namnroensis  , 

Comitis  de  Loz  *,  .T.  '  Brujifensis  ,  Giiillelmi  Sancti-Audomari,   S.  ^  Gandavensis  ,      *  Ludovic!  il. 

et  G.  '  Insulensis  oastellaiii,  A.  *  de  Audenarda,  W.  ^  de  Solhengien,  K P de  Nigeira*""'* 

Prat ,  S.  de  Aria  et  qnorumdam  aliorutn  ,  accepinuis  ,  quôd  milites    torneatores  ,      ^  Sigeri. 
metu  excommnnicationis  indneti  ,   communi  consilio  statueriint  ut  quilibet  miles      4  ^f^ij-  '' 
torneatorqui  terram  nsqiie  ad  valentiam  ceritum  librarum  ha  bel ,  marcam  unam,      »  vvalteri. 
et  qui  habet  terram  minoris  valentiae  ,  dimidiam   marcam  ,  usque  ad  trieimium 
singulis  annis  exsolvat  in  subsidium  Terrœ  SanctéB  ;  propter  quod  nobis  dicti 
nobiles  supplicarunt  ut  eorum  proposito  auctoritatem  uostram  apponere  digna- 
remur.   Inde  est  quod    praesentium  tibi  auctoritate  mandamus  quatenùs,  salvo 
statuto  Lateranensis  concilii  ,  circa  hoc  disponere  aut  providere  procures  ,  juxta 
quod   secundùm  Deuni  videris  expedire.  Datum  homae  ,  apud  Sanctum-Petrum  , 

B  IV  idusdecembris  ,  anno  nono. 

Ad  Comités  ,  Barones  ,    Milites  ,    etc.   cntcesiqnntos.  ^'*  ^Xep.l99, 

p.  lOIO. 

Profectnris  in  Orientera  peregrinis,  si  tcrrestri  elegcriiit  itinere  Romani  venire,  securum  pollicetur  Innocentius 

transitum  usque   Grundusium. 

CoMiTfBUS,   Baronihiis,  militibus  et  universis  crucesignatis.  Ad  uostram  praesentiam       An.  1206. 
accedentes  dilecti  fîlii  Ubertus  et  W.  nuncii  vestri  et  venerabilis  fratris  nostri  Sues-      ''  deccmbr. 
sionensis  episcopi  ',  etdilectorum  filiorum  G.  ^  praepositi  Duacensis,  fratris carissimi      '  Niveionis. 
in  Christo  filii  nostri  Constantinopolitani  Imperatoris  illustris ',   et  cantoris  Pari-      3  Honrici. 
siensis  *  ,  nobis  insinuarecurarunt  quôd,  cùm  de  mandato  vestro  Januam  accessis-      *  Robeni  de 
sent,  et  pro  inveniendo  vobis  et  aliis  peregrinis  navigio  laborassent,   commoditates     '"^'^"'" 

Q  plurimas  attenderunt,  propter  quas  vobis  expcditper  Januam  transfretare.  Quia  igi- 
tur  super  hoc  voluutatem  nostram  requirere  studuerunt  ,  et  vos  etiam  per  vestras 
literas  nostrum  beneplacitum  requisiistis,  dictis  episcopo  et  G.  fratri  Imperatoris 
prtedicti  ,  et  cantori ,  dedimus  in  mandatis  ut,  apud  Januensem  eivitatem  navigium 
conducentes,  in  nomineDomiui  exinde  procedatis,  cùm  A'ix  magis  compendiosum 
et  securum  transitum  inveriire  possitis.  Si  verô  per  Januam  nequiveritis  proficisci , 
et  ad  Urbem  accedere  volueritis,  ut,  à  nobis  devotione  débita  benedictione  receptâ, 
ad  portum  Brundusii  properetis  ,  iloidem  ,  prout  meliùs  potueritis  ,  navigium  con- 
ducturi  ;  nos  usque  Brundusium  securum  vobis  transitum,  dante  Domino,  conce- 
demus.  Quocirca  nobilitati  vestrae  prœsentium  auctoritate  districtè  praecipiendo 
mandamus  quatenùs  cum  dicto  episcopo  ad  eumdem  portum  accedere  studeatis  , 
transfretaturi  pariter  cum  eodem,  ne  (quod  absit  !)  exercitusDomini  occas'one  quâ- 

D  libet  dissolvatur,  ipsius  episcopi,  qui  super  hoc  fideliter  et  devotè  laborat,  consiliis 
intendentes.  Praeterea,  praesentibus  vobis  hteris  innotescat,  quùd,  postquam  illustris 
mernoriae  Constantinopolilanus  Imperator  *  sub  hostili  custodia  diemclausit  extre-  •  Balduinus. 
mum,  carissimusin  Christo  filius  noster  Henricus,  germanus  ipsius,  Constantino- 
■politanus  Imperator  illustris,  ab  universo  exercitu  Latinorum  unanimiter  et  concor- 
diter  fuit  in  apicem  imperii  sublimatus  («),  et  tam  contra  Blachum  *  quàm  contra  •  joannitium. 
alios  hostes  imperii  postmodum  saepiùs  triumphavit,  qui  etiam  ante  sublimationem 
suam  victoriosus  exstiterat  contra  illos,  propter  quod  firmiter  sperare  del)etis  quo- 
niam,  ex  quo  ad  partes  illas  aura  vos  salutaris  impulerit,  etiam  qui  liabitant  fines 
imperii  ad  vestrum  introitum  contremiscent  ,  et  facile  subjugabitis  vobis  nationes 
exteras  ad  obsequium  Crucifixi.  Datum  Roniae  ,  apud  Sanctum-Petrum,  m  idus 
decembris,  anno  nono. 


E 


Ad  Pampilonensem  episcopum,    PETRUM  DE  CASTRO-NOVO  et  RADULPIIUM  nb.jx^ep.îis, 

monachos  Fontis-frigidi ,  A.  S.  legutos.  p.  1045. 

Petro  Aragonia;  Regc  ,  praeter  alia  conjugi  suas  Mariae  de  Montcpcssulano  objecta,  etiam  consatiguinitatis 
vinculum  causante,  mandat  eis  Innocentius  ut  tam  de  Loc  quàm  de  aliis  articulis,  juxta  fonnam  prions 
manduti,  quaestionem  habcant. 

P^MP/LOSENSi     episcopo,    et     P.     de    Castro-novo    et     fratri    Rad.    monachts       An   1207, 

28  januar. 

(a)    Henricum     anno     1206     coronatum     fuisse       Gaufridus  de    Villa-Harduini,    tomo   nostro    XVIII, 
Graecorum    et    Latinorum     Imperatorem  ,    dominirâ       pag.  484. 
intra   octavam    Assumptionis    beatae    Marix  ,    tradit 


48G 
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'  Mariant. 
*  Guillelmi 


Fontis-frigidi  ^  apostolicce  sedis  legatis.  T)vnvM  nos  vobis  scripsisse  reoolimiis  ,  oa-  A 
Petrum  rissimiiiu  in  Christo  filiuni  nostriim  P.  *  Aragonuin  Regem  illustrem  transmissâ 
nohis  insimiatione  monstrasse  qiiôd  ,  cùni  dilectani  in  Christo  filiam  nohilem  niulie- 
rem  M.  '  natam  qiiondam  G.  ^  Montispessulani  sibi  de  facto  matrimonial  fœdere 
copulasset  ,  appariiit  tandem  quèd  qnamdam  carnaliter  prœcognoverat  ,  eanidem 
nobilem  proximâ  consanguinitatis  lineâ  contingentem  ;  quin  et  eadem  millier  vinim 
liabuit  superstitem  ,  cum  qno  antea  contraxerat  ,  videlicet  nobilem  viruni  Comitem 
Bernardum.  Convenarum  2,  propter  quod  idem  Rex,  tamqnam  vir  catliolicuset  Denni  timens  , 
cauleriatam  conscientiam  super  hoc  gerens  ,  ac  metuens  ex  hoc  animae  snae  pericn- 
lum  imminere,  ad  apostolicae  sedis  oracnlnm  dnxit  quantociiis  recnrrendum.  Unde 
nos  vobis  apostolicis  dedimns  literis  in  mandatis  nt  ,  si  talis  appareret  super  hoc 
accusator  ,  cujus  accusatio  esset  admittenda  de  jure  ,  vos ,  partibus  convocatis  ,  au- 
diretis  causam  ,  et  eam  ,  si  partes  assensum  pr?estarent ,  sublato  appellationis  obsta-  B 
culo  ,  fine  curaretis  canonico  terminare.  Alioquin  ,  gesta  omnia  conscribentes  ,  sub 
testimonio  literarum  vestrarum  ea  nobis  fideiiter  mitteretis,  pra?Hxo  partibus  termino 
competenti  ,  quo  per  procuratores  idoneos  nostro  se  conspectui  praesentarent,  jus- 
tum,  auctore  Deo,  judicium  receptur3e(fl).  Nuper  autem  idem  Rex  nobis  intimare 
curavit  quod  eadem  nobilis  consanguinitatis  etiam  ei  lineâ  copulatur.  Quocirca 
discretioni  vestrae  per  apostolica  scripta  praecipiendo  mandamus  quatenùs  ,  ad 
locum  partibus  competentem  quantociùsaccedentes,  et  Deum  habentesprae  oculis, 
tam  super  duobus  praescriptis,  quàm  etiam  super  consanguinitatis  articulis  et  aliis  , 
si  qua  de  jure  idem  accusator  duxerit  proponenda  ,  secundùm  formam  prions 
mandati  ,  sublato  cujuslibet  appellationis  obstaculo  ,  procedatis  (b).  Quôd  si  non 
omnes  etc.  duo  vestrûm  etc.  IJatum  Roniae  ,  apud  Sanctum-Petrum  ,  v  kalendas 
februarii ,  anno  nono.  C 


EX  LIBRO  DECIMO. 


Lib.  X,  ep.  il, 
pag.  19, 


An.  1207, 
2  aprilis. 


*  Ingebiirgein. 


Ad  PHILIPPUM,  Francorum  Recjem. 

Si  verè  Ingehurgein  Reginain  maritali  fraotare  graliâ  Rex  iicqueat,  iirout  su  apud  bomines  excusare  satagens 
solet  affirriiarc,  liortatiir  illum  Iiiiiocentius  ut  regaieiii  oi  sallciii  iionorificenliuin  iinpendi  facial,  ne,  si  diutiùs 
Rex  Reginae  manifesta  sublraxerit,  occuUis  eani  sine  causa  defraudare  arguatur. 

P  HiLiPPO  ,  illustriRegi  Francorum.  Debitum  officii  pastoralis  ,  quo  ,  secundùm 
Apostolum  ,  sapientibus  et  insipientibus  debitores  existimus  ,  nos  hortatur  ut  ad  ea  D 
quae  justa  sunt  et  honesta  tuam  regalem  magnificentiam  opportune,  importuné,  sa- 
lutaribus  monitis  inducamus.  Unde,  licèt  saepè  mansuetudinem  tuam  fuerimus  exhor- 
tati  ut  carissimam  in  Christo  filiam  I.  *  Reginam  conjugem  tuam  plenè  in  tuî  gra- 
tiam  revocares,  tuque  per  Dei  gratiam  ,  etsi  non  ex  toto  ,  pro  parte  tamen  ,  moni- 
tiones  apostolicas  auscultaris  ,  quia  tamen  nondimi  est  ei  plenè  conjugalis  gratia 
restituta  ,  erga  te  cogimur  super  hocsedulioribus  instare  studiiscaritatis.  Licèt  enim 
apud  homines  ,  quos  tua  latent  occulta  ,  te  satagas  excusare  super  eo  quôd  eidem 
Reginae  aff'ectum  non  exhibes  conjugalem  ;  quia  tamen  super  hoc  saltem  nullateniis 
excusare  tapotes,  quod  ei  non  fàcis  regalem  honorificentiam  exhiberi ,  Serenitatem 
tuam  rogamus  attenté,  et  propensiùsexhortamur  per  Jesum-Christum,  qui  mediator 
est  legitimi  fœderis,  ol)testantes quatenùs  ,  cùm,  secundùm  Apostolum,  conjugatos 
non  deceat  ad  invicem  defraudari,  ne  incidant  inlaqueum  Satanae,  si  fieri  unquam  R 
potest ,  prîedictam  Reginam  tractare  procures  gratiâ  maritali  ,  Sanctum  Spiritum 
disciplinas  reveritus,  qui  cùm  fictum  ef'fugiat,  metuendum  est  tibi  ne  (quod  alxsit  !) 
à  cogitationibus  tuis  se  auferat ,  si  sine  hujusmodi  intellectu  consistant.  Si  vero 
Deum,  qui  non  irridetur,  conscientiae  te.stem  habeasquod  eamdem  non  possis  hujus- 
modi gratià  pertractare  ,  regali  saltem  verecundiâ  perfundaris  ,  ut  mulierem  illus- 
trem, Regum  neptem,  Régis  germanam,  Régis  conjugem  ,  Régis  natam,  in  oppro- 
brium  tanti  generis  et  dispetidinm  f'ama^  tuae  ,  quasi  captivatam  ,  amodo  non  susti- 
neas  despicabiliter  detineri  ,  sed  potiùs  ei  facias  honoiificeutian)  iiDpendi  regalem  ; 


[a]  Vide  suprà  Innocenlii  literas  pag.  482. 

[b)  Anno  1213,  Mariae  Reginae    adjudicala,  Roniae, 


fuit  rausa  baec  Innocenlii  Papa?  literis,   infrà,  lib.  xv, 
epist.  221. 
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A  ne,  si  diiitiùs  ei  manifesta  suhtraxeris,  occultis  eam  defraiidare  proberis,  et,  intima 
per  exteriora  propaians,  non  soliunmodo  Deum  Iiaheas  tui  jiulicem,  sed  et  mnn- 
dum,  c|uoruni  alterum  etsi  deniuiu  possis  pœnitendo  placare,  alterius  tamen  nnir- 
mur,  si  snper  hoc  perstrepere  contia  te  cœperit,  vix  potcris  cohibere.  Licèt  enim 
exstiteris  victoriosns  in  niultis,  nnn(|iiam  tanien  ita  henè  vicisti  quàm  si  vincas  te 
ipsinii,  nt  non  à  vitio  sed  à  virtute  vincaris  :  Salomone  magnifico  Rege  testante 
qnùd  melior  est  sapiens  viro  forti,  et  qni  doininatnr  animo  expugnatore  nrbium. 
Seribinuis  antem  dileeto  filio  abbati  de  Sarnai  *,  viro,  sicnt  credimus,  provido  et 
honesto,  ut  tuae  regali  prudentite  literas  nostras  exhibeat  et  exponat  ;  ne  forte  nnnc 
etiam,  sicnt  olini  ,  tibi  per  alium  niiniis  fideliter  exponantur.  Datum  Laterani, 
IV  non.  aprilis,  anrio  decinio. 


Guidoni. 


B 


Ad  Consnles   et  Populum  Monlispessidaui  urbis.  ^pud  Baluz. 

t.  //,   pag.  851, 
addeiula      inter 
Confirmât  auctoritate  apostolicA  Innocentius  pacem  cl  compositionem   factaia    inter  cives  Montispessulani   et  oiniifaejM\t.22Q. 
Aragoniae  Regem,  post  graves  et  diutinas  bellorurn  iniinieitias, 


An.  1207, 
K5  aprilis. 


Guillelinum 


CoNSULiBVS  et  populo  Montispessulani.  Cu>i  illius  locnni  ,  licèt  immeriti  , 
teneanins  in  terris,  qui  discordias  detestatnr,  ne  in  iis  (|Ufe  pro  bono  pacis  facta 
noscuntnr  qusestionisscrnpnliis  vel  fomesdiscordioe  valeat  suboriri,  apostolica  débet 
circnnispectio  providere.  Eapropter,  dilecti  filii,  vestris  justis  postulationibus  grato 
con<nirrentesassensu,  compositionein  inter  vos  etcarissinium  filiuni  nostriun  Regem 
Aragonensiu'm  per  vcnerabileni  fratrem  nostrum  Magalonenseni  episcopum  *,  snper 
controversiis,  giierris  et  dissensionibus  initam,  quia  sine  pravitate  facta  e.st,  et  ab  de  Aitigniaco. 
C  utraque  parte  sponte  recepta,  interposito  juramcnto,  ut  in  vestris  etejusdem  Régis 
authenticis  literis  pleniùs  continetur  (a),  auctoritate  apostolica  confirniamus.  Nulli 
ergo  omnino  hominum  liceat  hanc  paginam  nostrae  confirmationis  infringere,  vel 
ei  ausu  temerario  contraire.  Si  quis  auteni  hoc  attentare  praesumpserit,  indignatio- 
nem  onmipotentis  Dei  et  beatoriun  Pétri  et  Pauli  apostolorurn  ejus  se  noverit  in- 
eursurum.  Datum  Laterani,  idibus  aprilis,  pontificatùs  nostri  anno  decimo. 


Ad  Senonensem  Archiepiscopum  et  ejusdem   ecclesiœ  Decanum. 

Ludovico   Blesensi   Comile  inter   crucesignatos  vità    functo,    vices   eis  suas  coinniillit  Innocentius,  ul  causas 
Coinitissae  et  pupillorum  uscjue  ad  annos  pubertalis  ipsi  audiant  et  juste  décernant. 


r.ib.  A,  ep.61, 
pag.  36. 


•  Catharinae. 


D       Archiepiscopo  '  etdecann  Senonensi  ^ .  Quon  quaerentibus  principaliter  regnum       An.  1207, 
Dei  secundario  adjiciantur  et  alia,  secimdùm  evangelicam   veritatem ,  apostolica      ,^  '"""• 
sedes  attendens  universos  crucesignatos  sub  sua  speciali  defensione  recepit,  pro-  Corbolio. 
vjdâ  deliberatione  constituens  ut  bona   eorum   sub  ejus  et  omnium  prtielatorum      '  Sicphano. 
ecclesise  Dei  protectione  consistèrent,  et,  donec  cognosceretur  certissimè  de  reditu 
vel  obitu  eorumdem,  illibata  et  intégra  permanerent.  Ciim  ergo  clarae  mémorise  L.  *      '  Lndovious. 
Blescnsis  et  Claromontensis  Cornes,  assumpto  crucis  signaculo ,   se  devoverit  obse- 
quio  Cru(;ifixi,  et  in  itinere  peregrinationis  vitam  finierit  temporalem  (b),  volentes 
nobili  niulieri  relictae  suae  *  ac  pupillo  et  procuratoribus  necnon  oflicialibus  ejus 
paterna  sollicitudine  pleniùs  providere,  ut  etiam  ipsi  defuncto  Comiti  respondea- 
mus  juxta  su*  devotionis  affectum,   ac  imbecillitati  puerili  et  fragilitati   femineae 
consulamus,  cùm  difficile  sit  ad  nos  pro  singulis  habere   recursum,   vices  nostras 

g  usquead  annos  pubertatis  pupilli  sui  vobis  duximus  committendas  ;  discretioni.ves- 
trœ  per  apostolica  scripta  mandantes  quatenùs,  cùm  oppressis  quibuslibet  liceat  ad 
sedem  apostolicam  appellare,  si  quando  duxerintappellandum,  audiatis  auctoritate 
nostrâ  causas  super  (juibus  contra  homines  ejusdem  provincicB  fuerit  appellatum, 
et,  sublato  appellationisobstaculo,  fine  debito  decidatis,  denunciantes  illas  senten- 
tias  non  tenere  quaj  in  Comitissam,  procuratores,  et  terram  Comitis  memorati,  post 
appellationem  ad  nos  légitimé  interpositam,  fuerint  promulgatœ.  Illas  autcm  (juae 
secùs  prolatae  fuerint,  secundùm  formam  ecclesiae,  appellationepostpo.sità,  relaxetis, 


(fl)  Récitât  cas   literas  Vaissetius  inter  probationes      prajl'o  prope  Adrianopoliin,  docct  Gaufridus  de  Villa- 
Historise  Occitan»,  t.  lit,  col.  204.  llarduini,  touio  nostro  XVIII,  pag.  47.5. 

(b)    Anno  1205,  neci   occubuisse   Ludovicum   in 
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et,  injiincto  quod  de  jure  fuerit  injungendum,  audiatis  si  qnid  fiietit  qusestionis,  et,  A 
appellatione  reinotâ,  fine  debito  decidatis,  faoientes  qiiod  statueritis  per  censuram 
eeclesiasticam  firmiter  observari.  Quod  si  forsan  alteri  partium  vestium  judiciutn 
sit  suspectum,  partes  ad  eligendos  arbitres,  appellatione  postposita,  compellatis, 
qui  praedieta,  sublato  appellatioiiis  obstaeulo,  sieut  praemisimus,  exequantur,  nullis 
literis  vei'itati  et  justitiie  praejudicantibus  à  sede  apostoliea  iuipetratis.  Quôd  si  non 
ambo  etc.  tu,  frater  arehiepiscope,  etc.  Datum  Romae,  apud  Sanctuni-Petrum, 
IV  kal.  junii,  anno  decimo. 


B 


Lib.  X,  e/j.68,  ^d  Emcopian  Consoranensem  et  Abbatem  Cisterciensem,  A .  S.  leqatos. 

pag.2,1.  ^      ^ 

Si  cotnpererint  Berengariuin  Narbonensemarchiopiscopum  priera  delicta  nequaquam  emendasse,  îmô  adjecisse 
pejora,   mandat  Innocentius  ut  illum  ab  administratione  sua  ainoveant. 

An.  1207,  CoissoRJN Eissi  eniscopo   '    et  abbati  Cisterciensi  ^,  apostoKcœ  sedis  leqatis.    CuM 

29    mau.  .  •       1-    ^.  •  •.•        •  •  •  in  ■      i-    ■  i 

«  Navarro.  gcramus  m  terris,  licet  niitneriti,  vicem  ejus  oui  cœlestis  Pater  judicnim  onine  de- 
2  Arnaldo.  jj^^  jjf  ncc  cssct  niinis  rigidum  ex  potentia,  nec  ex  benignitate  valdè  remissum,  sed 
misericordiâ  pariter  etjustitiâ  per  sapientiam  temperatum,  ita  nos  decet  de  subditis 
judicare  quod  utrâque  virtute  nostrum  judicium  condiamus.  Sanè,  cùm  olini  per  le- 
gatos  nostros  in  Narbonensem  provinciarn  destinâtes  descenderimus  ad  videndum 
*  Bercngarius.  utrùm  claniorem  qui  ad  nos  venerat,  arcliiepiscopus  Narbonensis  *  opère  comple- 
visset,  etc.  ïiecitata  superiùs  anno  120G,  p.  481,  usque  ofïicium  pastorale.  Deinde  sub- 
jiciendum  :  Verùm,  quia,  sieut  accepimus,  nonsolùm  prseterita  non  correxit,  verùm 
etiam  pejora  prioribus  novissinia  sua  fecit,  volentes  cum  ipso  procedere  utiliter  in 
justitia,  circa  quem  in  misericordiâ  nosoimur  inutiliter  processisse,  diseretioni  ves-  G 
trae  per  apostoliea  seripta  prsecipiendo  niandamus  quatinùs,  inquisitâ  diligentiùs 
et  cognitâ  veritate,  si  euni  vel  de  prasmissis  inveneritis  incorrectum,  vel  in  similibus 
aut  gravioribus  deliquisse,  sublato  eujusiibet  eontradictionis  et  appellationis  obsta- 
eulo, ab  administratione  Narbonensis  erclesiae  ipsum  removeatis  omninô,  facientes 
eidem  cum  consilio  vestro  de  persona  idonea  in  pontificem  provideri,  qui  et  possit 
et  velit  non  solùm  sibi  subditis,  verùm  etiam  et  vicinis,  verbo  et  exemplo  proficere, 
ac  praesertim  à  lupis  rapatnbus  qui  contra  caulas  ecclesiae  de  latibulis  pravitatis  haere- 
ticae  sunt  egressi,  gregem  Dominicum  custodire  ;  contradictores,  si  qui  fuerint  vel 
rebelles,  censura  ecclesiasticà,  appellatione  postposita,  compescentes.  Datum  Romae, 
apud  Sanctum-Petrum,  i  v  kal.  junii,  anno  decimo. 

Lih.  X,  ep.  i\,  ^fi   Juronensetn   Archieaiscopum  et    Episcopum  Parisiensem.  D 

pag.  40. 

Mandatais  Innocentius  ut  Pliilippum  Francoruni  Rcgem,  qui  bona  defuncti  Altissiodorcnsis  episcopi  vi  regalise 
occupaverat,  compellant  per  eeclesiasticam  censuram  ad  resarcienda  quae  intulerat  damna. 

An.  1207.  TuRoyKNSJ   arcïiiepiscopo    '    et    episcopo   Parisiensi  ^.   Graviter    nos  angit  et 

1  G  lûfri'do  de  comcdit  zclus  doMiùs  Dei,  ad  cujus  sumus,   licèt  immeriti,   cu.stodiam  disponente 
Leuda.  Domino  deputati,  cùm  ab  illis  af'fligitur  qui  eam  deberent  potiùs  conf'overe,   ac 

sodonideSui-  çj-gyatur  ab  eis  per  quos  deberet  ab  aliis  detensari  :  quibus  paterno  compatientes 
affectu,  non  minus  urimur  pro  eisdem  quàm  pro  donio  Domini  quam  afïligunt. 
Sanè,  quantô  carissimum  in  Christo  tilium  nostriun  Pliilippum  Regeni  Francorum 
illustrem  ferventiori  caritate  diligimus,  tante  majori  dolore  tiirbamur  quoties  ea 
nobis  de  ipsius  actibus  referuntur  quge  famam  ejusdem  obnubilant  apud  liomines,  ^ 
et  conscientiam  maculant  apud  Deum  ;  dum  idem  in  ejus  ecclesiam  dicitur  desae- 
vire,  quse  quasi  passer  niditicare  deberet  in  eo,  îamquam  in  cedio  à  Domino  super 
Libanimi  complantata.  Ad  audientiam  namque  nostram  noveritis  pervenisse  quod 
idem  llex,  aiidito  qtiôd  boiiae  mémorise  Hugo  Altissiodorcnsis  episcopus  nattine  de- 
An.  I20G.  |)itum  exsolvisset*,  statim  fecit,  per  servientes  suos,  episcopales  resquas  vocat  rega- 
lia  occupari  :  qui,  more  prœdonum  debacchantes  in  eis  crudeliter,  ecclesiae  nemora 
passim  fecere  succidi,  eadem  venalia  omnibus  exponentes  ;  stagna  quoque  fecerunt 
dirui  et  penitùs  expiscari  ;  et,  ejusdem  ec'clesiae  hominibus  captis,  ipsos  tormentis  ad 
redemptionem  miserabilem  compulerunt,  etabducentes  animalia  universa,  f'rumen- 
tum,   vinum,    fœnum,    ligna   etiam  et  lapides  expolitos,  quos  idem  episcopus  ad 

construendam 
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A  construendam  capellam  et  alla  œdiflcia  praepararat,  nequiterasportanmt  ;  episcopa- 
libiis  doniibiis  supellectili  quâlibet  spoliatis  ,  ita  ut  in  eis  praeter  tectum  et  parietes 
non  fuerit  aliquid  derelictuni  ,  alla  damna  et  gravaniina  in  rébus  episcopalibus 
niiiiloniinùs  irrogantes.  Prteterea  bonaquae  praefatus  episcopus  ecclesiis  et  paupe- 
ribus  diversorum  locorum,  sub  bonorum  virorum  testimonio,  piâ  et  providâ  deli- 
beratione  legarat ,  sicut  apparet  in  testaiiiento  ipsins  ,  sigilloruin  venerabilis  fratris 
nostri  episcopi  Eduensis  *  et  septem  abbatum  necnon  et  ejusdem  episcopi  muni-  *  Galtcrii. 
mine  roborato  ,  idem  Rex  penitùs  confiscavit  ,  duas  prcebendas  quae  postmodum 
vacaverant ,  clericis  suisassignans  prosuae  arbitrio  voluntatis  ,  licèt ,  sicut  seniores 
ejusdem  ecclesite  asseverant ,  inclytae  recordationis  Rex  Ludovicus  pater  ejus  et 
antecessores  ipsius  hactenùs  nec  praebendas  ,  episcopali  sede  vacante  ,  contulerint  , 
nec  extenderiul  ad   regalia  manus  suas  ;  sed  decanus  et  archidiaeonus  ,  ea  in  suis 

B  manibus  detinenles,  et  gerentes  administrationem  ecclesise  memoratae,  obventiones 
et  redditus  futuro  episcopo  reservarint. 

Verùm  ,  quiapraefatus  Rex  Philippus  adhuc  puer  ,  ad  suggestionem  Gilonis   de 
Torneello  *,  qui  tune  consiliarius  ejus  erat,  et,  ut  fi-ater  ejus  eligeretur  in  episcopum       *  Egidii 
laborabat  ,  regalia  occupavit  (super  quibus  tamen  nibil  praedictae  ecclesiae  intulit  ^'^"'e"'- 
laesionis  ,  qute  etiam  resignavit  postmodum  lilierabter  capitulo  postulante,  ac  dicto 
fratre  Gilonis  electo  (a) à  quadam  parte  capituli,  tandem  occupata  illi  quasi  electo 
assignans,  quasdam  prsebendas  vacantes  suis  clericis  contulit,  quos  dictus  episcopus 
post  confirmationem  electionis  suae  ,  non  ratione  coUationis  regiae  ,  sed  ipsius  Régis 
devictus  precibus  ,  toleravit)  ;  idem  postea   Hierosolymam    proficiscens*  ,  monitus      *  An.  noo. 
ab  episcopo  saepedicto  ut  super  iis  ecclesi;e  suœ  satisfactionem  congruamexhiberet, 
quasdam    literas  concessit  eidem  ,  in  quibus    continebatur  expresse  ut  nuUus  de 

C  cfetero  ex  parte  Régis  ad  regalia  manus  extendere  attentaret ,  donec  inter  ipsum 
etcapitulum  esset  plenè  discussum  quis  ea  ,  sede  vacante,  in  suis  debeat  mani- 
bus retinere.  Sed ,  cùm  prsefato  Régi  liujusmodi  literae  praesentatse  fuissent  et  in 
ejus  praesentia  recitatse  ,  idem  eas  de  manu  legentis  arripuit  ,  ac  resignare  post- 
modum contradixit.  Cùm  autem  venerabilis  f'rater  noster  Autissiodorensis  episco- 
pus praefatum  Regem  tam  super  damnis  resarciendis  praedictis  quàm  retentis 
literis  amicabiliter  convenisset  ,  et  ipsum  super  eis  humiliter  exorasset ,  idem 
ipsi  nullateniis  acquievit.  Praeterea  castrum  de  feudo  Autissiodorensis  ecclesiae , 
quodGiem  appellatur  ,  cujus  dominus  eidem  ecclesiae  hominium  et  fidelitatem  exhi- 
bere  tenetur  ,  à  Comité  Nivernensi  *  ,  qui  tune  ipsum  tenebat  ,  sibi  traditum  in  *"  llerveo  de 
praejudicium  ipsius  ecclesiae  detinere  contendit  {b).  Donziaco. 

Nosigitur  ,  non  minus  honori  ac  saluti  suae  quàm  ecclesiae  saepedictae  paternâ 

D  volentes  sollicitudine  providere,  venerabilibus  fratribus  nostris  Senonensi  archiepi- 

scopo  '  et  episcopo  Nivernensi  ^  dedimus  in  praeceptis  ut  Regem  prjedictum   mo-      i  p^ro    de 
néant  et  effîcaciter  inducant  (c),  quatinùs  super  praedictis  omnibus  taliter  satisfaciat  CorboHo 
episcopo  et  ecclesiae  supradictis  quodoffensamdivinae  majestatis  evitet,  quamprop-  de  SancK^-U- 
ter  hoc  creditur  incurrisse  ,  etapud  hominesejus  opinio  ,  quae  per  prœdicta  macu-  zaro. 
lata  fuerat  ,  relevetur.  Licèt  ergo  praedictum   Regem  sicut  carissimum  in  Christo 
filium  diligamus  et  ejusdem  velimus  honori  déferre  ;  quia    tamen   homini  contra 
Deum  et  ecclesiae  libertatem,  pro  qua,  si  opus  esset,  exponeremus  juxla  ofïicii  nostri 
debitum  intrépide  nosmetipsos  ,  déferre  non  possumus  aliquâ  ratione  ,  fraternitati 
vestrae   per  apostolica  scripta  praecipiendo  mandamus  quatiniis  ,  nisi  praedictorum 
archiepiscopi  et  episcopi  monitionibus  super  praemissis  duxerit  annuendum  ,  vos  , 
inquisitâ  super  iis  pleniùs  et  cognitâ  veritale,  quod  justum  fuerit,  sublato  cujuslibet 

£  appellationis  et  contradictionis  obstaculo,  statuatis  ,  et  faciatis  quod  statueritis  per 
censuram  ecclesiasticam  flrmiter  observari.  Datum  Laterani ,  x  v  kalend.  junii , 
anno  decimo. 

(a)  Anno   1182  ,  elcctum    fuisse    Autissiodoren-  débitas  sIbi   procuraliones  condonaret,    non  autem 

sem  episcopum    Garmundum   Gilonis   fratrein,  docet  rcliqiia  regalia  jura  coronae  annexa,  quae  falsô  alle- 

Sancti-Mariani    clironographus,  toino  nostro  XVIII,  gantur    hoc  loco,  ut  roinpertum  est  Philippi   literis, 

pag.  230.  ibidem,  t.  XVIII,  pag.  726,  in  notis. 

(6)   Anno    120i,    Philippus   pactionein    fccit   cum  (c)  Cùm   intérim  raortcm  oppctiissent  Turonensis 

Hugone    de    Noëriis    de   fcodo   et   homagio    Giemi  ,  ac  Parisicnsis  jmntiflccs,    credimus    in  eorum   locum 

ad  Auti  jsiodorenscm  eccicsiam  pertinente,   ut  clicn-  postea  suifcclos  islos. 
telam  iilam  Rex  adipisceretur ,   et  episco|jo   vicissim 

Tome  XIX.  Q  q  q 
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Lib.x,fp.m,  Ad  RAIMUNDUM  VI,   Comitem  Tolosanum. 

pag.  38. 

Excommunicationis  in  cum  ,  et  in  terram  ejus  interdicli,  sentenliam  à  Icgalis  apostolicae  sedis  ,  ob 
mulla  et  gravia  ejus  dclicta,  promulgatam,  confirmât  Iniiocentiiis  ;  et  iiisi  celerem  ac  condignam  satis- 
factionem  impendat,  ipsi  sigiiifîcat  terrain  quarn  ab  ecclesia  ilomana  tenet,  cajtcrasquc  quas  possidet, 
à  circumpositis  principibus  occupatuin  iri,  ne  ainpliùs  sub  ipsius  dominio  inficiantur  illcB  niaculd  pravi- 
latis  haercticfe. 

An.  J 207,  NoBiLi  vh'o  Itciymundo  ,    Comiii  Tolosnno  ,  spiritum  consUn   sanioris.  Si   parietem 

cordis  tui  fodere  ciini    Proplieta  possumus,  ingrederemur  illud,  et  monstrareinus 
tibi  aboniinationes  pessimas  quas  in  ipso  fecisti  :  sed  ,  quoniam  super  lapidem  du- 
ruisse  videtiir  ,  facile  quideni  poterit  pulsn  salutiferi  verbi  percuti ,  sed  diflicilè  pe- 
netrari  ;  propter  qiiod  etsi  corripere  te  satagimus  ,  corrigere  vix    speramus.   Proh  B 
dolor  !  (|ij?e  cor  tuum  superbia  tumefecit  ?  quae  te,  vir  pestilens,  vesania  comprehen- 
dit  ,  ut  pacem  cum  proximis  servare  conteninas  ,  et  ,  à  legibiis  recedendo  divinis, 
hostibus  te  catholicte  veritatis  adjungas  ?  Numquid  parùni   tibi  videtur  honiinibus 
esse  niolestum,  nisi  molestus  etiani  sis  et  Deo  .-'Numquid  pro  tantis  iniquitatibus  à 
temporal!  bus  saltem  non  expedit  tibi  fbrmidare  flagellis,  si  levé  reputas  habitare 
cum  ardoribus  sempiternis  P  Attende,  miser,  et  paveas  quod,  dum  insidians  proximo 
bellicam  cladem    exerces  ,  Deoque  injurians  hsereticam  pestem  foves  ,   pro  duplici 
•    tuae  prpevaricationis  offensa  duplex  etiam  in°te  poterit  exasperari  vindicta.  Vae  tibi  ! 
vse,  si  non  metuas  propter  hoc  duplici  contritione  juxta  Prophetamconteri,  et  sicut 
diploïde  pœnali  confusione  vestiri  !  Hoc  utique,  si  non  essetinsipienscor  tuum  peni- 
tiis  obscuratum  ;  si  Deus,  quem  habere  in  notitiam  non  probasti,  te  in  sensum  re- 
probum  non  dedisset,  attenderes,  et  saltem  formidine  pœnœanimum  à  nefandopro-  C 
posito  revocares.  Considéra  igitur,  insensate,  considéra  :  nonne  Deus,  qui  Dominus 
est  mortis  et  vitae  ,  subito  potest  praecidere  dies  tuos  ,  ut   quem   patienlia    ejus  ad 
pœnitentiain  non  adduxit,  ira  demùm  tradat  tormentis  seternis  ?  Sed  etsi  vita  prae- 
sens  tibi  diutiîis  prorogetur  ,  attende  quot  possis  calamitatum  incommodis  subja- 
cere.  Non  est  siquidem  aenea  caro  tua  ,  nec  naturae  alterius  quàm  illorum  quorum 
aliqui  subito  febribus  invaduntur  ,  percutiuntur  leprâ,  paralytici  fiunt  ,  arripiuntur 
daemoniis  ,  et  morbis  incurabilibus  tlagellantur ,  ut  de  cneteris  infortuniis  taceamus 
quîe  ,  cùm  nunquam  aliquis  suspicatur,  soient  evenire  securo  :  quye  nimirùm  ,  etsi 
nonnunquam  justis  contingantad  experientiam  patientiîe  ,  illis  tamen  ad  initium 

Job,  IV.  8,        cedunt  pœnae  ,  de  quibus  vir  justus  ait  :  Vidi  eos  qui  operantur  iniquitatem  ,  et  semi- 
nant   dolores  ac  metunt   eos  ,   sitbità  Deo  fiante  periisse.  Tu  verô ,   cur  hujusmodi  non 
recogitas  et  pavescis,  quod  horribile  sit  in  manus  Dei  viventis  incidere,  qui  propter  D 
hoc  etiam  potens  est  te  in  bestialem  habitiun  commutare,  ut  velut  irrationabile  ani- 

*  Xabiiciiodo-  mal  cum  Babylonico  Rege  *  fias,  qui  contra  Deum  data  tibi  abuteris  ratione?  Quod 
"0*0' •  si  forsan  impœnitens  cor  tuum  flagella  prfesentis  temporis  ab  iniquitate  non  revocant, 

et  thesaurizare  tibi  non  metnis  iram,  in  die  irse  ac  revelationi.s  justijudicii  Dei  quam 
excusalionem  praetendes  ?  quam  pro  te  allegationem  induces,  cùm  ,  nisi  per  pœni- 
tentiam  prœvenias  iram  extremi  judicis  ,  cum  iis  qui  sunt  aeternis  incendiis  depu- 
Mait.  XXV.  41.  tandi  ,  terribile  tonitruum  illius  es  sententiœ  auditurus,  Ite,  maledicti^  in  ignem  œter- 
nnm  ,  qui  prœparatus  est  diabolo  et  angelis  ejus  ? 

Sanè  (|uem   facis   teipsum  ,  ut  ,  carissimo  in   Christo  filio  nostro    illustri  Rege 

*  Peiro.  Aragonum  *,  cunctisque  ferè  magnatibus  circumpositse  regionis,  ad  exhortationem 

legatorum  apostolicfe  .sedis,  pacis  fœdera  simul  jurantibus,  tu  solusilla  respueris,  ut, 
in  beilicis  sinuiitatibus  lucra  ponens,  quasi  corvus,  cadaveribus  vescereris  ?  Non  te   E 
pudet  juramenta  quamplurima  nonservasse,  quibus  universos  haereticos  in  tuo  do- 
minio constitutos  proscribere  promisisti  !  quandoquidem  in  Arelatensem  provinciam 
cum  Aragonensibustuishostili  vastitategrassando,  rogatusà  venerabili  fratre  nostro 

*  Oiiili.  IV.      Arausicensi  episcopo  *  ut  monasleriis  parceres,  et  saltem  tempore  sancto  ac  diebus 

festivis  instantibus  à  terrarum  depopulatione  cessares,  apprehendisti  dexteram  ejus 
et  jurasti  per  eam  ,  quod  nec  tempori  sancto  nec  diebus  déferres  dominicis,  nec  à 
laesione  piorum  locorum  velecclesiasticarumdesisteres  personarum  ;  et  juramentum 
hujusmodi,  quod  magis  est  dicendum  perjurium,  diligentiùs  cteteris  quae  ob  causam 
honestam  feceras  ,  observasti.  bupie  ,  crudelis  ,  et  dire  tyranne  !  non  esconfusus 
in  pravitatem  haereticam  u.sque  adeô  declinare  ,  ut  ei  qui  te  corripuit  super  haere- 
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•A  ticorum  defensione  responderis  ,  quod  talem  literesia  relia  ni  ,  quenidain  scilicet 
hsereticoriim  episcopum,  invenires,  qui  fidem  eorum  meliorem  quàiii  catholicorum 
esse  probarct  !  Sed  et  illud  quod,  diini  esses  in  obsidione  cujusdam  castri,  fratribiis 
nionasterii  deCandelio,  qui  pro  indemnitate  vinearum  suaruni  rogare  te  vénérant, 
Tespondisti,  de  perfidia  te  notavit,  cùm,  illis  ignominiosè  repulsis,  vineas  eorum 
fecisti  destrui,  et  eas  quas  hahebant  ibidem  liaeretici  sine  laesione  servari  (a). 

Multa  quidem  alia  contra  Deum  te  novimus  conimisisse  ;  sed  in  hoc  tibi  praecipuè 
(si  tanien  et  ipse  doleas)  condolenius,  quia  per  hoc  quod  f'oves  haereticos,  suspectus 
de  hœresi  vehementer  haberis.  Interrogamus  te  igitur,  qnte  sit  ista  dementia  quae  te 
cepit,  ut  sententias  nugaces  auscultes,  et  hujusmodi  vise  confoveas  sectatores  ?  Eris- 
ne  sapienlior  cunctis  illis  qui  sequuntur  ecclesiasticam  unitatem  ?  An  omnes  qui  ser- 
vaverunt  catliolicani  veritatem  daninati  sont,  et  qui  vanitates  et  insanias  falsas  te- 

B  nuere,  salvati  ?  Ideone  plerique  prudentes  et  divites,  ciim  haberent  intelligentiam 
Scripturarum  et  rébus  secularibus  abundarent,  dereliquere  mundum,  et  cum  liac 
fide  aderenium  transierunt  ?  Ideone  nonnulli  Patres,  orthodoxfe  fidei  zelatores,  pro 
ea  suuni  sanguineni  effudere  ?  Profecto  desipis,  si  sic  sapis  ;  et  aut  ea  recipies  quae  de 
talibus  inquit  ille  in  Dei  evangelium  segregatus  :  In  7iovissimis  videlicet  temporibiis  i  ïim.iv,  l. 
quidam  à  fide  discedent ,  spiritibus  erroris  et  doctrinis  dœmoniorum  in  hjpocrisin  lo- 
quentium  attendentes  ;  aut  niinistrum  evangelii  reprobando,  evangelii  esse  aflversa- 
rius  convinceris.  Cùm  igitur  propter  hoc,  etiam  et  pro  eo  quod  Aragonenses  îami- 
liariter  tecum  tenens,  terram  dévastas  cum  ipsis;  quod  diesquadragesim8e,festorum 
ac  temporum,  quœ  securitate  pacis  gaudere  debuerant,  violasti;  quôd  adversariis 
tuis,  qui  se  justitiae  oirerebant,  pacemque  juraverant,  justitiam  exhibere  récusas  ; 
quod  Judaeis  publica  committis  officia  in  contumeliam  fidei  christianae,  ac  monas- 

C  terio  Sancti-Guillelmi  et  aliis  ecclesiis  possessiones  et  ecclesias  abstulisti;  quôd  in- 
castellasti  ecclesias,  de  quii)us  guerram  facere  non  formidas  ;  quôd  noviter  aug- 
mentasti  pedagia,  et  venerabilem  fratrem  nostrum  Carpentoratensem  episcopum  *  '  Raimbaudum. 
à  sede  propria  depulisti,  quas  praedicti  legati  excommunicationis  in  te  ac  terram 
tuam  interdicti  sententias  promulgarunt,  nos  eas  ratas  liabemus,  et  secundùm  dis- 
positionem  ipsorum  prsecipimus  usque  ad  satisfactionem  condignam  inviolabiliter 
observa  ri. 

Licèt  autem  in  Deum  et  ecclesiam  generalem  graviter  et  in  teipsum  graviùs 
deliquisse  noscaris  ;  quia  tamen  ad  rectitudinis  semitam  revocare  tenemur  errantes, 
monemus  nobilitatem  tuam  et  exhortamur  attenté,  per  apostolica  tibi  scripla  sub 
divini  judicii  obtestatione  prœcipiendo  mandantes,  quatenùs  super  iis  ita  celerem 
et  condignam  satisfactionem  impendas,  quôd  absolutionis  obtinere  beneficium  me- 

D  rearis.  Alioquin,  cùm  tantam  ecclesiae  generalis  injin-iam,  immô  Dei,  nequeamus  di- 
mittere  impunitam,  terram  quam  nosceris  ab  ecclesia  Romana  tenere,  tibi  faciemus 
auferri  ;  et  si  nec  sic  vexatio  tibi  dederit  intellectum,  universis  circumpositis  princi- 
pibus  injungemus  ut  in  te,  velut  in  hostem  Christi  et  ecclesiae  persecutorem,  insur- 
gant,  relinendo  sibi  quascumque  terras  de  tuis  potcrunt  occupare,  ne  ampliùssub 
tuo  inficiantur  dominio  macula  haereticae  pravitatis  :  nec  in  omnibus  iis  avertetur 
furor  Domini  super  te  ;  sed  nianus  ejus  adhuc  extenta  te  comprimet,  et  ostendet 
quôd  difïicile  tibi  erit  fugere  à  facie  irae  suae,  quam  graviter  provocasti.  Datum 
Romae,  apud  Sanctum-Petrum,  i  v  kal.  junii,  anno  decimo. 

Ad  Viennensem,   Ebredun.,   Arelat.,  Narbon.,    archiepiscopos.  Menard.  t./, 

pr.     llist.     Ne- 

E  Prsecipit  Innoccntius  ut   excommunicationis  in  Comitem  Tolosanum,   et  in  terras  cjus  interdicti,  sentcnliam,  •  i    S-      • 

ab  A.  S.  Icgatis  promulgatam,  inviolabiliter  obscrvandam  curent. 

iNyocE.y'TJUS     episcopus  ,    servus    servovum     Dei,     fralribus    noslris     Viennensi    ',       An.   1207, 
Ebreduuensi  ^,  Arelatensi  ^,    Narbonensi    *,    archiepisMpis,   et    eorum   suffraganeis,  snlu-        2'J  mail. 
tem,  elc.  Cum  graves  excessus  et  énormes  abusus  nobilis  viri  R.  Comitis  Tolosani,      '-Vjnardo. 

Il-  «•       !•.  .1  .•  •  i>  1 2  Gnillelmo. 

per  quos  pul)lica  pax  onenditur  et  liaeretica  pravitasconfovetur,  diutius  m  injiu-iam      j  Michacii. 
universalis  ecclesiae,  immô   Dei,   non  po.ssumiis  dimittcre  in)punitos,  fratertiitati      *  Bcrcngario. 
vestrae  per  apostolica  scripla  districtè   praecipiendo  mandamus  quatinùs,  siiblato 
quolibet  suspensionis  et  appellalionis  obstaculo,  per  censuram  ecclesiasticam  faciatis 

(a)  Plura  etiam  Raimundi  flagilia  et  incptias  perstringit  Pclrus  Vallium  Sarnaii  monacbus,  inboc  %olumine, 
suprà,  pag.  8  et  scq. 

Q  q  q  ïj 
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singuli  vestriim  per  diœceses  vestras,  usque  ad   satisfactionem  condignam,  invio-  A 

*  Arnaldus.      labiliter  observari  sententiam  quani  dilecti  lilii  A.  '  abbas  Cisterciensis  et  P.  ^  de 
» RaimunduiD.  Castro-novo,  apostolicae  sedis  legati,  sub  hac  forma  protulerunt  in  ipsum   R.  ' 

Comitem  Tolosanum.  Excommunicamus  pro  eo  quod  Aragonenses  tenet,  et  cum 
eis  teiTam  dévastât,  pro  vlolatione  quadragesimae  et  festorum  et  temporum,  quae 
securitate  pacis  gaudere  debent  ;  pro  eo  quod  non  vult  exhibere  justitiam  ad- 
versariis  suis  et  ab  eis  accipere,  ciim  ipsi  se  offerant  justitise  et  pacem  juraverint  ; 
pro  eo  quod  Judaeis  committit  publica  officia  ;  pro  ecclesiis  et  possessionibus  quas 
aufert  monasterio  Sancti-Guillelmi  et  aliis  ecclesiis  ;  pro  ecclesiis  incastellatis,  de 
quibus  guerrain  facit  ;  pro  pedagiis  niniis  enormiter  augmentatis  ;  pro  exliae- 
redatione  episcopi  Carpentoratensis  ;  pro  eo  quodipse,  manifesté  luereticus  factus, 
haereticos  fovet  et  recipit  contra  juramentum  suum  saepiùs  praestitum  ;  pro  eo  quod 
non  vnlt  pacem  jurare.  B 

Omnes  proprietates  ejusdem  Comitis  supponantur  interdicto,  prseter  illas  quse 
pacem  jurare  et  servare  voluerint  ;  nec  celebrentur  in  eis  divina,  nisi  tantîim  sacra- 
menta  nécessita tis,  baptisma  videlicet  et  pœnitentia,  et  semel  in  hebdomada  die 
dominicâ  celebrentur  divina,  suppressâ  voce,  propter  viaticum,  exclusis  omnibus 
laïcis  praelereos  qui  pacem  juraverint.  Omnia  etiam  loca  ad  quae  venerit  ipse  Cornes, 
eidem  subsint  interdicto,  dum  ipse  praesens  fuerit  ;  dimittantur  absoluti  auctoritate 
apostolicâ  à  fîdelitatis  et  hominii  juramento,  quicumque  ei  tenentur,  quandiu  in 
hac  sententia  duxerit  persistendum.  Principes  et  domini  castrorum,  et  ejus  bajuli 
et  milites  qui  in  ejus  auxilium  vel  defensionem  post  publicatam  sententiam  arma 
moverint,  et  quicumque  ei  judicis,  advocati  vel  medici  officium  impenderit,  et 
faber  qui  ejus  equos  vel  sociorum  ejus,  vel  exercitûs  ejus,  scienter  ferraverit,  simi- 
liter  excommunicentur.  Ad  haec  praecipimus  ut  decretum  Lateranensis  concilii  de  C 
Brabantionibus  circa  ipsum  Comitem  et  Aragonenses  suos  inviolabiliter  observetur. 
Datum  Romae,  apud  Sanctum-Petrum,  i  vkal,  junii,  pontificatûs  nostri  anno  decimo. 

*  Guillelmi  Ego  frutcr   p.  de  Castro-novo,    apostolicœ   sedis  legatus  ,  ad  preces  dotnini  G.   *   Ne- 

mausensis  episcopi,  hanc  cartam  describi  feci  ah  autentica  carta  bullcî  dotnini  Innocenta 
summi  Pontifias  firmata;  et  ne  in  dubiitm  verti  possit ,  sigillo  nostro  eamdem  cartam 
prœmunivi. 

Lib.  X,  ep.  74,  Ad  Turonensem  Archiepiscopum   et   sitffraganeos  ejus  Episcopos. 

pag.  43. 

Mandat  eis  Innocentius  ut  compellant  milites  qui  liastiludia  frequentaverant,  ad  solvendam  eain  pecuniae 
quanlitatem  quam  singuli  spoponderant,  ut  ab  cxcomniunicationis  vinculo  absolverentur  per  Nivelonem 
Suessionensem  episcopum.  j^ 

An.  1207,  Arch lEPiscopo  Turonensi  '  et  suffraganeis  ejus.  Olim  venerabilis  frater  noster 

2S  junii.        episcopus  Sucssionen.sis  ^  per  suas  nobis  literas  intimavit  quod,   cùm  torneamenta 

♦Gaufrido    de      '        /  ,        ,  .  .  .,  '  ...  .'  '         ,  i      •      v 

leuga.  T^*  iiebant  in  suis  partibus,  peregrinationis  suae  propositum  crederet  plurimum 

2  Nivelo    de  impedirc,  auctoritate  nostrâ  in  torneatores  excommunicationis  sentenîiam  promul- 

,  ensiaco.  garât,  propter  quod  multi  milites  fuerunt  adeo  conturbati,  ut  nec  crucem  assu- 

inere  nec  aliquod  subsidium  vellent  Terrae  Sanctae  conferre  ;  unde  postula  vit  à  nobis 
ut  sibi  permittere  dignaremur  ad  tempus  illam  sententiam  mitigare.  Licèt  autem 
intentionis  nostrae  non  esset  torneamenta  permittere,  quae  sacris  noscuntur  institu- 
tionibus  interdicta;  quia  tamen  quod  provisum  eratad  commodum,  tendere  vide- 
batur  ad  noxam,  eidem  episcopo  duximus  concedendum  ut  sententiam  ipsam  circa 
omnes  vel  aliquos  relaxare  curaret,  prout  nosceret  expedire.  Ipse  verô,  in  negotio  E 
ipso  cum  débita  maturitate  procedens,  receptâ  secundùm  formam  ecclesiœ  cautione 
ab  omnibus  qui  Montis-aurei  et  Lauduni  hastiludiis  interfuerant,  praefatam  excom- 
municationis  sententiam  relaxavit,  tam  ipsos  quàm  universos  qui  vel  in  hospitio 
vel  etiam  aliàs  communicarant,  eisdem  nunciari  faciens  absolutos,  canonis  quidem 
censura  detalibus  in  suo  robore  perdurante.  Quapropter  milites  absoluti,  pUirimùm 
exultantes,  devotione  unanimi  statuerunt  certam  quantitatem  pecuniae  singillatim 
in  Terrse  Sanctae  subsidium  destinare.  Nos  igitur,  quod  ab  eodem  episcopo  providè 
ac  utiliter  factum  est  approbantes,  universitati  vestrae  auctoritate  praesentium  man- 
damus  quatinùs  milites  memoratos,  ut,  quod  in  haereditatisChristi  subsidium  promi- 
serunt  se  devotione  laudabili  soluturos,  exsolvant,  unusquisque  per  diœcesim  suam, 
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A  moneatis  priidenter  et  efficaciter  indiicatis,  ipsos  ad  hoc,  si  opus  fuerit,  per  distric- 
tioneni  ecclesiasticam  compellentes  ,  censuram  Lateranensis  concilii  clrca  taies  ob- 
tinere  vigorem  debitum  faciendo.  Datuin  Viterbii  ,  vu  kal.  julii  ,  annodecimo. 


An.  1207, 
21  augusti. 
•  Arnalilo. 

2  Micbaêle. 


Barrai! 


Barralam. 


Ad   Abbatem    Cisterciensem    et    PET  RU  M   DE    CASTRO-NOVO  ,  Lib.  x,ep.  m, 

A.    S.   legatos.  /'«S'- 62. 

Cùm  Massllienscs  cives  Roncelinum  monacliutn,  c  Sancli-Vicloris  monaslcrio  violenter  exlractuin,  urbis  su» 
dominum  constituisscnt,  mandat  Innoccntius  aiwstolicae  sedis  legatis  ut  per  excommunicationis  et  interdicti 
sententias  compellant  cives  ad  reslituenduni  Ilugoni  de  Baucio  urbis  doininiuin. 

A  B B  A  T i  Cisterciensi  ^    et  Petro    de    Castro-novo  ,    apostollcœ   sedis   leçfatis.    Signi- 
FICANTE  venerabili  fratre  nostro  Arelatensi  arcliiepiscopo  ^  ciim  multis  episcopis, 

"  ad  nostram  noveritis  audientiam  pervenisse  quôd  ,  cùm  cives  Massilienses  in 
fœdus  pacis  convenissent  cum  eis ,  gravis  ex  parte  dilecti  filii  nobilis  viri  Hugonis 
de  Baucio  querimonia  fuit  proposita  contra  eos  ,  videlicet  qnod,  B.  *  quondam  do- 
mino Massiliae  viain  universae  carnis  ingresso,  duni  civitas  Massiliensis  ad  nobilem 
niulierem  B.  *  filiam  ejus  jure  iiosceretur  haereditario  pertinere,  cives  ipsi  Ronceli- 
num fratrem  dicti  defuncti ,  monacbum  et  subdiaconum  ,  in  abbatem  electum  ,  cum 
impetu  populari  de  monasterio  extrahentes  ,  lacerato  ipsius  habitu  ,  consentientem 
et  volentem  in  suum  et  dictae  civitatis  dominum  non  sine  magna  divinae  majestatis 
offensa  et  gravi  prsefat*  nobilis  pricjudicio  assumpserunt.  Quamobrem  dictus  Hugo 
de  Baucio  ,  qui  ssepefatam  nobilem  duxit  légitimé  in  uxorem,  prolemque  suscepit 
ex  ea,  cum  nobili  viro  W.  *  de  Baucio  principe  Arausicensi,  germano  suo,  memora-  .  willelmo. 
tis  episcopis  et  nobis  liumiliter  supplicavit  ut ,  cùm  ipsi  fidèles  existant  ecdesise  ac 

^  devoti  ,  et  ad  promotionem  pacis  juxta  mandatum  nostrum  intendant  viriliter  et 
potcnter,  eidem  Hugoni  super  adipiscenda  hsereditate  uxoris  suœ  dignaretur  ecclesia 
subvenire.  Cùm  igitur  occurrere  debeat  sedesapostolica  praesumptionibusmaligno- 
rum  ,  eteorum  excessus  pastorali  soUicitudine  cohibere  ,  discretioni  vestrae  per 
apostolica  scripta  mandamus  atque  praicipimus  quatinùs  dictos  cives,  ut  memo- 
ratum  Roncelinum  excommunicatum,  apostatam  etperjurum,  à  dominio  suo,  quod 
contra  proprium  juramentum  in  contemptum  Dei  et  fidei  christianae  opprobrium 
detinet  occupatum,  prorsùs  amoveant,  et  supradictae  nobili  haereditatem  restituant, 
uttenentur,  per  excommunicationis  et  interdicti  civitatis  etterrie  ad  ipsiusdominium 
pertinentis  sententias,  sublato  cujusiibet  contradictionis  et  appellationis  obstaculo, 
sicut  justum  fuerit  compellatis  ;  attentiùs  provisuri  ut  sententias  ipsas  fàciatis  in  mo- 
nasterio  Sancti-Victoris,  appellatione  remotâ,  inviolabiliter  observari.  Datum  Viter- 
bii ,  XII  kal.  septembris  ,  anno  decimo. 


Ad  JOAISNEM,  Anglonm  Regem. 


Ë 


Lib.  X,  e/;.  122, 
pag.  69. 

Terminum  ei  praescribit  Innoccntius  quo  de  dotalitio  Reginae,  uxoris  (ratris  ejus,   se  per  procuratores  sistat         „^„    ^^^'     * 

judicio  Romanae  ccclesiae. 


3  OHANNi,  Régi  Anglorum  illuslri.  Smpk  per  nostras  literas  te,  quem  ,  .sicut 
novit  ipse  qui  scrutatur  renés  et  corda  ,  sincerâ  diligimus  in  Domino  caritate  , 
recolimus  monuisse  («)  ut  ,  tuae  saluti  consulenset  honori  ,  carissimae  in  Cliristo 
filia;  B.  *  quondam  Anglorum  Reginae  illustri  ,  super  dotalitio  suo  ,  medietate  mo- 
bilium  inclytje  recordationis  Ricliardi  fratris  tui  ,  et  quibusdam  aliis  quae  dicta 
Regina  tibi  competere  asserebat,  sic  satisfacere  procurares,  quôd  ei  nulla  de  te  justa 
remaneat  *  materia  conquerendi,  et  majestatem  complacares  divinam,  quam  propter 
hoc  videbaris  graviter  offendisse.  Quoniam  preces  et  monitiones  nostrae  te  ad  satis- 
faciendum  eidem  minime  induxerunt  ,  sicut  ipsius  saepiùs  replicata  conquestio 
declaravit ,  negotium  ipsum  venerabilibus  fratribus  nostris  Eliensi  et  Wigorniensi 
episcopis  commisimus  audiendum  et  etiam  aliis  primitùs  citra  mare.  Sed  nec  sic  , 
prae  magnitudine  regalis  potentite  ,  .septennio  jam  elapso,  suam  super  iis  potuit 
justitiam  obtinere ,  cùm  nullus  impertiturus  eidem  patrocinium  audeat  in  Angliam 
transfretare.  Cùm  igitur  ex  injuncto    nobis  apostolatùs  ofïicio  viduiset  orphanis 


An.  1207, 
3  septemb. 


Borcngariae. 


*  Fid.  leg.  re- 
mancret. 


(a)  Ejusdcm  argumcnti  literas  Innocenlii  vide  suprù,  pag.  4i7. 
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simus  specialiter  in  justitia  debitores  ,  nec  velimus  déferre  homini  contra  Deum  ,  A 
qui  viduam  voce  propheticâ  praecipit  defensari  ,  magnitudini  regise  per  apostolica 
scripta  mandamus  qiiatinùs  usque  ad  festuni  Epiphaniae  Domini  proxiniô  ven- 
turum  per  procuratorem  idoneum  te  nostro  conspectui  repraesentes  ,  exhibiturus 
praedictae  Reginai  vel  procuratori  suo  super  prsemissis  et  aliis,  si  qua  forte  adversùs 
te  duxerit  proponenda,  in  praesentia  nostra  quod  ordo  dictaverit  rationis.  Alioquin 
extunc  ,  quia  ipsi  non  possuaius  in  suo  jure  déesse  ,  ne  forte  contra  nos  clametin 
cœlum  et  Dominus  exaudiat  ejus  vocem,  quantum  de  jure  poterimus  in  ipso  negotio, 
divinâ  favente  clementiâ,  procedemus.  Nos  enim  prsedictis  episcopis  nostris  damus 
districtè  literis  in  praeceptis,  ut  tibi  supradictum  terniinum  assignare  peremptorium 
non  postponant.  Datum  Viterbii  ,111  nonas  septembris  ,  anno  decimo. 

Lib.  X,  <?/>.! 33,  Ad   Nivernemem  ac  Aurelianensem  Episcopos  et  Abbatem  Curiœ-Dei.  B 

pag.  75. 

Tbeobaldo  de  Pertico  et  Petro  de  Stampis  vitiosam  ordinationeni  Alberici  Remensis  archiepiscopi  proclaman- 
tibus,  mandat  lanocentius  ut  de  objecta  ab  eis  Alberico  irregularitate  décernant. 

An.  1207,  N  iFERNEi^si  *    et    Aurelianensi  ^    episcopis  ,    et    abbati    Curiœ-Dei^     Cisier  demis 

\r^^\?\"^'A    ordinis  ,    Aurelianetisis  diœcesis.   Illa    venerabiles   fratres  nostros  Parisiensem  *  et 

•  uuillclin  '  "C  ,  . 

Sancto-Lazaro.      Atrebatcnsem  5  episcopos,  et  dilectum  filiimi  abbatem  de  Claromarisco  ®  ,  credimus 

I»  2  Manassae  de  honestatc  pollerc,  ut  super  ordinatione  Remensis  ecclesiae,  quam  eisduxiraus  com- 

3  Hugoni.        mittendam  ,  bono  zelo  processerint  ;  praeserlim  cùm  is  quem  ipsi  ecclesiae    praefe- 

*Odonem(;de  cerunt,  sit  vitâ,  scientiâ  et  faniâ  praeclarus.  Nos  autera  ad  boc,  Deo  teste  ,  summo 

"' Ra^luifum  de  dcsideHo  aspiramus,  ut  in  ecclesia  Dei  taies  ad  praelationis  oftîcium  assumantur  qui 

Noraviiia.  non  sint  mercenarii ,  sed  pastores,  plèbes  sibi  commissas  verbo  pariter  et  exemplo  G 

•  Nicolaum.      docturi.  Porro  dilecti  filii  Theobaldus  de  Pertico  arcliidiaconus  et  Petrus  de  Stampis 

canonicus  ecclesiae  memoratae  ,  inter  caetera  quae  contra  praedictorum  episcoporum 
et  abbatis  processum  per  suas  nobis  literas  intimarunt  _,  hoc  contra  magistrum 
Albericum  in  Remensem  arehiepiscopum  nominatum  specialiter  expresserunt,  quôd 
erat  irregularis  ,  indiscretus  et  manumissus.  Unde,  cùm  irregularis  non  congrueret 
officio,  indiscretus  oneri  ,  et  manumissus  honori  ,  episcopis  qui  ad  ejus  consecra- 
tionem  convenerant  ,  interdicere  curaverunt  ne  talem  praesumerent  in  episcopura 
consecrare,  cùm  dictus  P.,  interrogantibus  ipsis  episcopis,  respondisset  quôd  coram 

•  Odo  de  Sul-  cis  lioc  die  data  probaret.  Sed  praefatus  Parisiensis  episcopus  *,  qui  ad   promotio- 
*'**^*'-  nem  illius  omniniodis  intendebat  ,  nemine  contra  Petrurn  nisi  duntaxat  ipso  judice 

replicante  ,  duos  presbyteros  convocavit  quorum  testimonia  contra  Petrum  absen- 
tem  et  ignorantem  super  infamia  clàm  recepit ,  et  sic  admissus  non  fuit  ad  tantam  D 
irregularitatem  probandam  ,  videlicet  quod  cum  vidua  conjugalem  copulam  con- 
traxisset.  Eo  igitur  inordinatè  repulso  ,  post  appellationem  ad  sedem  apostolicam 
interpositam,  fecit  illum  utcumque  in  episcopum  consecrari  (a).  Caeteriim  episcopi 
et  abbas  praedicti  suis  nobis  literis  intimarunt  quod,  in  ipso  negotio  juxta  formam 
mandati  apostolici  procedentes,  praefatum  Albericum  Parisiensem  archidiaconum  , 
virum  approbati  testimonii  ,  et  apud  Deum  et  homines  vitâ  ,  moribus  et  scientiâ 
gratiosuni  ,  sub  attestatione  divini  judicii  sibi  facta  ,  de  corde  puro  et  conscientia 
bona  et  fide  non  ficta  praefecerunt  Remensi  ecclesiae  in  pastorem,  et  fecerunt  eidem, 
convocatissufFraganeis,  munus  consecrationis  impendi  :  quorum  assertioni  Remense 
capitulum  et  suffraganei  qui  consecrationi  ejus  interfuerant  ,  concordabant  ,  sicut 
eorum  ad  nos  directae  literae  protestantur. 

Quia  vero  praenominati  archidiaconus  et  canonicus  apud  nos  per  iteratas  literas  E 
institerunt,  ut  super  hoc  veritatem  faceremus  inquiri,  quantumcumque  nobis  moles- 
tum  existât  saepedictam  ecclesiam  molestari  ;   nolentes  tamen    tantum    sacramenti 
defectum  clausis  oculis  pertransire  ,  cùm  impedimentum  hujusmodi  tolerabile  non 

(a)    a    Odo   de    Solliaco  ,    Parisiensis    episcopus  ,  »  est    quôd    ejus    studio    Guillelmus   ad    Bituricen- 

»   inter   caetera   bona    quibus    cnituit  ,    id     habebat  »  scm,   Gaufridus    ad   Turonensein  ,    Albericus   ad 

»  praecipuum,  incjuit  Autissiodorcnsis  clironographus  »  RemcnsPin   archiepiscopatus   promoti    sunt  :  quo- 

S  Sancti-Mariani ,    lomo   nostro    XVIII  ,    pag.    !27o,  »  rum  prior  Caroliloci  abbas  exstitit,   alii  duo  Pari- 

»  qu6d   in   benedciis   ecclesiasticis    conferendis    non  »  sienscs  arcliidiaconi  sibi  invicem  successerunt,  vin 

»   ad  genus,  non  ad  manus,   non   ad   preces,  sed  ad  »  insignes   ac    tinientes  Deum,  bonestatisque  ac  jus- 

»  mores    scientiamque  respiceret  ,    nec    nisi    dignos  »  titiae  praecipui  sectatores.  » 
»  ad     dignitates     ecclesiasticas     promoveret.     Hinc 
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A  existât,  discretioni  vestrse  per  apostolica  seripta  praecipiendo  inandamus  quatinùs, 
inqiiisitâ  et  cognità  veritate,  si  praefatum  Petriim  inveneritis  à  tali  exceptione  pro- 
banda prsescripto  modo  fuisse  repulsum,  eo  quod  inordinatè  actiini  est  non  ob- 
stante,  dennncietis  eidem  et  archidiacono  memorato  lit,  si  voliierint  et  valuerint, 
ambo  velalter  regnlariter  probent  sub  examine  vestroirregularitatem  objeotam  ;  et 
si  eam  infra  duos  menses  probare  noluerint  aut  ne(|uiverint,  sive  quod  in  canonica 
probatione  deficiant,  sive  quod  à  probatione  canonicè  repellantur,  vos  dilecto  (ilio 
R.  subdiacono  et  familiari  nostro,  per  quem  pallium  de  oorpore  beati  Pétri  suinp- 
tum,  insigne  videlicet  plenitudinis  pontificalis  oflicii,  destinamus,  protinùs  injiin- 
gatis  ut  illud  memorato  Remensis  ecclesise  pnesuli  secundùm  forma  m  si  bi  datam 
assignet  :  qui,  quanivis  non  sit  nobis  ineredibilis  aut  suspectus,  si  tamen  ad  decla- 
randam   penitîxs  faniam  suam  se  purgare  voluerit,  antequam   paliiiun  susripiat, 

B  approbamus.  Si  vero(quod  absil  !j  sufdcienter  probaverit  irregularitatem  objectam, 
vos  à  regimine  Remensis  ecdesiae  penitùs  amoventes,  super  ordinatione  ipsius  eccle- 
sise  procedatis  secundiim  formani  prœlixam  saepefatis  episcopis  et  a!)bati.  Et  ciim 
per  sollicitudinem  vestram  in  ea  idoneus  pontifiex  fuerit  ordinatus,  faciatis  ei  prœ- 
scriptum  pallium  assignari,  ne  proptcr  lioe  cogatur  ulteriiis  laborare.  Quod  si, 
receptis  probationibus,  aliquid  dubium  vel  diflicile  apparuerit,  quod  per  vos  ne- 
queat  expediri,  totum  ad  nos  fideliter  referatis,  signifieantes  nobis  plenariè  verita- 
tem,  ut,  per  vestram  relationem  instructi,  tam  circa  istum  quàm  ciroaillos,  auctore 
Domino,  procedamus  sicut  de  jure  fueiit  procedenduni.  Si  vero  non  omnes  iis  exe- 
quendis  etc.  duo  vestrûm  etc.  sublato  cujusiibet  contradictionis  et  appellationis  et 
recusationis  obstaculo,  etc.  Datum  Viterbii,  kal.  octobris,  anno  decimo. 

^  Ad   PHILIPPUM,    Franœrum    Beqem.  Lit.,  x,  ep.  m, 

pai;.  86. 

Ad  profligandos  linereticos  in   regnii    pullulantes  eum  horlatnr  Innocentius,  proposilis  ipsi  cl  liominibus  terras 
ejus  qui  contra  impios  arma  suscepcriul,  indulgcntiarum  inuitanientis. 

7/.Z,  t/5r/{//ÎÉ'g^/Fmncojw«.  Inve  TER  ATApravitatishaereticœ  corruptela  succrescit      ,y„  ^c)Q^J 
assidue  in  partibus  Toiosanis  ;  fœtus  non  desinit  parère  monstriiosos,  per  quos  in      ^^  novemb. 
alios  corruptioneproprife  vesaniae  derivatâ,  reviviscit  instanteret  pullulât  detestabilis 
suceessio  damnatorum,  qui,  de  suae  vanitatis  adinventionibus  gloriantes,   dogniata 
rectae  (idei  aspernantur,  et  eoampliùs  praedicatam  sibi  veritatem  obaudiunt,  quo, 
duni  abyssus  abyssum  invocat,  et  nox  nocti  indicat  scientiani,  confictam  sui  men- 
dacii  falsitatem  aliis  libei'iùs  suggerentes,  sese  considérant  in  suis  falsis  assertionibus 
D  singulares.  Hi  nimirùm  babcntes,  juxta  verbum  Apostoli,  speoiem  pietatis,  virtu- 
tem  autem  ejus  penitùs  abnegantes,  sub  religionis  imagine,  quam  se  solos  habere 
fatentur,  multos  incautos  dulredine  verborum  illiciunt,  et  reddunt  suis  malitiis  uni- 
formes. Hos  utique  in  libro  Sapientiae  mulier  illa  désignât,  quae,  ornatu  meretricio 
praeparata,   proclamât  :    Intexid  fiinibus  lectum  meum,    tapetibus  piclis  slravi.    Maeretici      Prov.  vu,  16. 
siquidem  eœlestium  verborum  contextu  et  ornatu  eloquentiae  picturato  salubre  an- 
ditoribus  stratum  se  parare  promittunt,  in  quo  à  tumultu  vitiorum  libero  corde 
quiescant  ;   sed  locum  potiùs  perditioni  construunt  funibus  peccatorum.  Propter 
quod   dicitur     per    Proplietam  :      Vaccas    Bethaven    cohierunt    hahilatores     Samariœ.      Oscœ  x,  5. 
Haeretici  namque,  qui  habitare  se  in  Samaria,  id  est  in  niandatorum  Dei  custodia, 
mentiuntur,  cùni  legem  Dei  non  intelligant,  sed  impugnent,  lascivas  sectas  multi- 
plicis  novitatis  et  erroris  enulriunt.  Sed,  cùm  in  praesenti  vel  in  futiiro  pœnam  suœ 
E  ne(jt]itiae  debitam  patientur,  lugebit  populus  super  eos.  Dominus  etenim,  juxta  ver- 
bum propheticum,   tam  donnun  aestivam  quàtn  domum  percutiet  hyemalem,   et 
domus  eburneae  deperibunt,  quia  tam  eos  qui  ,'estuantes  fervore  lasciviae  volupta- 
tibus  carnis  inserviunt,  et  qui,  ut  religiosi  ab  liominibus  liabeantur,  à  quibusdam 
vitiis  abstinendo  macérant  carnem  snain,  quàm  illos  etiam  qui  politis  sermonibus 
ad  deceptionem  simplicium  falsa  conlingunl,  percutiet  Dominus  et  disperget,  fa- 
ciens  eorum  memoriam  cum  sonitu  deperire. 

Licèt  autem  ad  corrigendum  hoc  pessimum  genus  hominum  in  tuo  regno  degon- 
tium,  qui  ad  subversionem  christianae  Hdei  de  vanitate  conveniunt  in  idipsum,  et 
ad  eorumdem  multimodae  dolositatis  imagines  in  nihihun  redigendas  opeiam  dedc- 
rimus  multotieset  per  multos,  ipsi  tamen  in  reprobum  seusum  dati,  nec  propositas 
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rationes  attendunt,  nec  terrentur  coniminationibus,  nec  possunt  blanditiis  deliniri.  A 
Ideoque,  ciim  ferro  abscidenda  sint  vulnera  quae  fomentorum  non  sentiunt  medici- 
nam,  et  qui  correctionem  ecclesiasticani  vilipendant,  brachio  sint  secularis  poten- 
tiae  conipriniendi,  auxilium  tuuni,  tili  carissime,  invocandum  duximus  ad  vindican- 
dum  injuriam  Jesu  Christi,  et  capiendas  vulpeculas  quae  vineam  Domini  sabaoth 
non  cessant  in  simplicibus  demoliri,  Serenitatem  regiam  monentes  attentiùs  et 
exhortantes  in  Domino,  in  remissionem  tibi  peecaminum  injungentes  quatenùs,  ad 
exstirpandos  tam  dégénères palinites  qui,  missis  radicibusin  profundum,  lambruscos 
générant  et  non  uvas,  ad  eliminandam  quoque  spurcitiam  tam  nocivam,  accingaris 
viriliter  et  potenter,  ut  et  fidei  tuae  puritas,  quani  tamquam  Princepscatholicus  ser- 
vas  in  mente,  strenuis  actibus  in  opère  declaretur,  et  hfereticae  perfidiae  sectatores, 
potentiae  tuse  virtuteeontritij  ad  veritatis  notitiam  saltem  inter  afïlicliones  bellicas 
reducantur.  Quanto  enim  Dominus  Deus  tuus  in  regni  tui  perturbationibus  tibi  be-  B 
*  Fid.  feû-.be-  nignus  *astititet  dédit  exitum  gloriosum,  terram  tuam  in  tranquillitatis  quiète  po- 
nigniùs.  nendo,  tantô  inimicis  ejus  et  ecclesiai  suae  te  convenit  robustiùs  obviare.  Nos  enim, 

ut  securiùs  bis  possis  intendere,  terram  tuam  et  homines  tuos  ac  eorum  bona  intérim 
sub  B.  Pétri  et  nostra  proteetione  suscipimus,  et  si  quis  (quod  non  credimus)  te  vel 
tuos  nequiter  niolestarepraesumeret,  tantam  injuriam,  quam  reputaremus  sedi  apo- 
stolicae  principaliter  irrogatam,  euraremus  per  censuram  canonicam  vindicare.  Volu- 
mus  insuper  ut  ipsorum  haereticorum  bona  omnia  publicentur,  et  tam  tibi  vel  in 
persona  propria  iaboranti,  vel  necessarium  auxilium  impendenti,  quàm  hominibus 
terrfs  tuae  qui  contra  perfidos  arma  susceperint  expugnandos,  illa  valeat  remissio 
)  eccatorum  quam  bis  qui  laborant  pro  Terrae  Sanctte  subsidio  duximus  indulgen- 
dam  ;  cujus  necessitatis  te  ac  illos  volumus  esse  niemores,  ne  contingat  illius  impe- 
diresuccursum,  Datum  Roniae,  apud  Sanctum-Petrum,  xv  kal.  decembris,  anno  x.  Q 

Lib.  X,  ep.  ISl,  Ad   ODONEM,   Parisiensem  episcojmm. 

pag.  87. 

Quamquam  expédiât   ul  Parisiis  theologorum  sit  copia  magistronim,  mandat  Innocentius  ut  eorum  numerus 
ad  octouarium  reducatur,  ne  vilestat  eorum  oflicium,   vel  minus  composite  impleatur. 

An.  1207,  Episcopo   Pflmfc?;sj.  S I  c u t cxpcdirc  crcdimus  ut  apud  ci vitatem  Parisiensem, 

14  novemb.  ^j  quam  pro  sacrœ  paginae  disciplina  celebris  recursus  habetur,  theologorum  sit 
copia  magistrorum,  qui  parvulis  petentibus  panem  frangant,  et  esurientes  animas 
reficiant  pabulo  verbi  Dei,  sic  etiam  decens  est  ut  ipsorum  numerositas  refrenetur, 
ne  forsitan  piopter  onerosam  multitudinem,  quae  niliil  habet  honesti,  vel  vilescat 
eorum  oflicium,  vel  minus  composite  impleatur,  ciim  Deus  omnia  fecerit  in  nu-  D 
inero,  pondère  ac  mensura.  Hac  igitur  consideratione  prudenter  inducti,  auctori- 
tate  prsesenti  fîrmiter  inhibemus  ut  Parisius  magistrorum  theologiae  numerus  octo- 
narium  non  transcendât,  nisi  forte  multa  nécessitas  vel  utilitas  hoc  exposcat.  Nulli 
ergo  etc.  nostrae  inhibitionis  etc.  Si  quis  autem  etc.  Datum  Sutrii,  x  vin  kal.  de- 
cembris, anno  decimo. 

Lib.  X,  ep.  176,  Ad  PHI  LIPPU  M,   Francorum  Begem. 

pag.  97. 

Si  Rex  conjugium  fsuum  propter  iiiterpositum  maleficium  dissolvendum  cupiat ,  monet  Innocentius 
ut  ille  marilaliter  cum  timoré  Domini  ad  Rcginara  accédât,  unde  cognoscatur  an  ipsum  solutum 
sit  maleticium. 

An.  1207.  PiuLiPPO,  Régi   Francorum  illustri.    A  b  eo credimus  processisse,  in  cujus  manu  E 

cor  Régis  existit  et  quocumque  voluerit  vertit  illud,  quôd,  sicut  perdilectum  filium 
Johannem  abbatem  Sanctae-Genovefae,  viruni  providum  et  fidelem,  ac  etiam  per 
literastuas,  nobis  intimare  curasti,  ad  Reginam  disponis  accédere,  tentaturus  utrùm 
eam  cognoscere  possis,  dummodo  per  hoc  nullum  tibi  vel  causse  tuae  praejudicium 
generetur  ;  si  forsan  eam  cognoscere  non  valueris,  duos  articulos  exprimens,  quos 
nunc  expiicare  non  expedit,  in  quibus  tibi  asseris  providendum.  Oportet  u tique, 
fili  carissime,  quôd,  si  volueris  maleficium  contra  conjugium  intentare,  cum  timoré 
Domini  ad  Reginam  accédas,  et  adhuc  tentes  diligenter  ex  (ide,  praemissis  oratio- 
num,  eleemosynarum  et  sacriliciorum  suffragiis,  utriim  cum  ea  carnale  commercium 

valeas 
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A  valeas  exercere  ,  iit  cognoscatiir  ex  hoc  an  ipsmii  malefîriiim  sit  solutum  (a).  Nos 
enim,  cupientes  te,  quantum  cuni  Deo  possumus,  expedire,  prœsentibus  libi  literis 
intimamus  ([uèd  ,  si  forsan  illi  nequiveris  carnaliter  oommisoeri  ,  nulhim  per  hoc 
tibi  vel  causae  tuae  vohimus  praejiidicium  generari,  quamvis  in  altero  illoriini  duo- 
rum  artieulorum  nos  utiqne  quoad  jus  benè  til)i  providere  possinius  ,  in  reUquo 
verô  tu  tibiinelius  quoad  factum  valeas  praecavere.  Si  ergô  permissum  non  fuerit 
ut  cum  ipsa  Uegina  possis  fîeri  una  caro  ,  et  super  impethmento  malelieii  volueris 
experiri,  nos,  eùm  refjuisili  l'uerimus,  a<l  judiciuiii  procedemus,  sine  quo  proi'ectô 
non  praevales  ab  hoc  vinculoliberari.  Datum  Ilomse,  apud  Sanctum-Petrum. 


B 


Ad   U  ERVEU  M  y  Niveniensem  Comitem. 


Queritur   Innocentlus  scandalum  gencritri  ex    imtuoderato  favore  quo  Judieos  plerique  magnatura 

prose(iut'bantur. 


IM.X.ep.  {90, 
p.  112. 


N  OB/Li  viroCoiniti  Nivernensi  *.  Ut  esset  Gain  vagns  et  profugus  super  terram  , 
ne  interficeretur  à  quoquam  ,  tremorem  capitis  signum  Doniinus  imposuit  super 
euni.  Quia  *  Judaei^,  contra  quos  clamât  vox  sanguinis  Jesu-Christi,  etsi  occidi  non 
debeant,  ne  divinae  legis  obliviscatur  populus  christianus  ,  dispergi  tamen  debent 
super  terram  ut  vagi  ,  quatinùs  faciès  ipsorum  ignominià  repleatur  ,  et  quferant 
nomen  Domini  Jesu-Christi.  Blasphematores  enim  nominis  christiani  non  debent  à 
christianis  Principibus  in  oppressionem  servorum  Domini  confoveri,  sed  potiîis  com- 
primi  servitute  ,  quâ  se  dignos  meritô  reddiderunl  ,  cîim  in  illum  manus  injecere 
sacrilegas  qui  veram  eis  conferre  venerat  libertatem  ,  super  eos  et  lilios  suos  esse 
C  ipsiussanguinem  conclamantes.  Veriim,  sicut  nostris  est  auribusintimatum,  quidam 
Principes  seculares,  ad  Deum,  cui  nuda  sunt  omnia  et  aperta,  oculum  non  hahentes, 
ciim  turpe  sit  ipsis  usuras  exigere,  Judseos  rccipiunt  in  villis  et  oppidis  suis,  ut  eos 
sibi  niinistros  ad  exaclionem  constituant  usurarum,  qui  ecclesias  Dei  et  Christi  pau- 
peres  afïligere  non  verentur.  Cùm  autem  christiani  qui  à  .hjdieis  muluum  accepe- 
runt ,  sortem  et  ampliùs  ipsis  solvunt  ,  prsepositi  et  servientes  ipsorum  poteritum 
saepè  ,  captis  pignoribus,  et  interdum  eisdem  christianis  carceri  mancipatis  ,  ipsos 
compellunt  ad  solutionem  gravissimamusurarum  ;  (juare  viduae  et  pupilli  suis  haere- 
ditatibus  spoliantur,  etdefraudantur  ecclesia?  decimisacaliis  obventionibus  consue- 
tis  ,  cùm  Judœi  castella  et  villas  detineant  occupata  ,  qui  ecclesiarum  praelalis  de 
parochiali  jure  contemnunt  penitùs  respondere.  Scandalum  quoque  per  eos  in  eccle- 
sia  Christi  non  modicum  generalur,  quùd,  ciim  ipsi  carnibiis  animalium  quae  mac- 

D  tant  fidèles,  vesci  abhorreant  ut  immundis  ,  istud  obtinent  Principum  ex  favore  , 
quod  mactanda  carnifices  animalia  tradunt  illis  ,  qui  ,  ea  ritu  Judaico  laniantes  ,  ex 
ipsis  accipiunt  (juantùm  volunt  ,  relicto  residuo  christianis  ;  iis  similia  Judaeis  mu- 
lierculis  facientibus  de  lactc  quod  publiée  venditur  pro  parvuHs  nutriendis.  Aliud 
quoque  praesumunt  non  minus  istis  detestabile  christianis,  quod  vindemiarum  tem- 
pore  uvas  calcat  Judaeus  lineis  caligis  calciatus;  et,  puriori  mero  juxta  ritum  Judaeo- 
rum  extracto,  pro  beneplacito  suo  retinent  ex  eodem,  residuum,  quasi  fœdatum 
ab  ipsis,  relinquentes  fidelibus  christianis  ;  ex  quo  interdum  sanguinis  Christi  con- 
ficitur  sacramentum.  Insuper  testes  christianos,  quantumiibet  bonoset  omni  excep- 
tione  majores,  tuti  favore  potentum,  contra  se  penitùs  non  admittunt. 

Sanè  venerabilis  frater  noster  Autissiodorensis  episcopus  (i»)  ,  ut  de  sua   diœcesi 
abominationes  hujusmodi  removeret  ,  habito  prudentum  virorum  consilio  ,  haec  in 

E  eadem  fieri  sub  anathematis  vinculo  interrlixit,  in  solemni  synodo  injungens  cir- 
cùm  astantibussacerdotibus  quatenùs  inecdesiis  suis  sub  excommunicationis  pœna 
talia  fieri  prohibèrent  :  cui  plerique  fidèles  devotè  parentes  elegerunt  à   praemissis 


An.  1208, 
i7  januar. 

*  Ilcrvco. 

*  f.  Quare. 


(a)  Consultus  ,  anno  1200  ,  Innocenlius  ,  quit 
rationc  dissolvl  Régis  conjugiiim  cura  Ingcburge 
posset,  res|K>nsiim  dcdil  :  Rcx  cura  ca  carnaliter 
commisccri  tentarcl ,  ut  ex  lioc  icrlô  cognosce- 
rctur  an  obstarct  maleficium,  nec  ne.  Vcrùm  ad 
id  induci  tune  Rex  non  potuit,  ut  videre  est  suprA, 
pag.  393. 

(b)  Ilugo  de  Noëriis,  de  quo  insinuavimus,  ad 
annum    1206,    suprà,    pag.    479,    in  nolis,    ipsum 

Tome  XIX. 


fuisse  refragatum  slahiliincnto  à  Rege  Philippe  et 
baronibus  aliis  edito,  non  tam  in  favorem  Judaeo- 
ruin  ,  quàra  ad  coërcendas  eorumdein  usuras  et 
retundcndani  insoleiitiniii  (|u:1  nimiùin  effcrcban- 
lur.  Hugo  autem  episcopus  à  Comité  Petro  de  Cur- 
tiniaco  impctraverat  (|uidem  ut  ejicerentur  ab  urbe 
Judaei,  inquit  Roborlus  chrono^rapbus,  loino  noslro 
XVIll,  pag.  273. 

R  rr 
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aboniinationibiis  abstinere.  Veriitn  quidam  nobilesao  potentes  ac  eorum  niiiiistri  ,  A. 
attendentes  ad  munera  JiKLieoriini  quae  ipsornni  corda  siibverttint ,  quosdani  fide- 
liiim  ,  qui  propter  bonum  obedientiae  ac  nietum  sententise  promulgattje  abstinere  à 
talibtis  decreverunt,  terrera  minis  et  contumeliis  afficere  praesumpserunt ,  quosdam 
etiam  captos  ,  ut  se  redirnerent ,  compellentes  ,  ac  nolentes  diinittere  nisi  ad  bene- 
placitiim  Jiidieorum  ;  qui,  neper  excommunicationis  sententiamin  personas  etinter- 
dictum  in  terras  ab  hujusniodi  compescantnr  ,  se  tueri  nituntur  per  appellationis 
obstaculum  ad  sedem  apostolicam  interpositum  ,  in  elusionem  eoclesiasticse  disci- 
plinse.  Porrô  Judaei  ,  si  propter  hoc  in  christianos  aliquando  excommunicationis  vel 
interdicti  promulgetur  sententia  ,  gloriantur  pro  eo  quod  occasione  ipsorum  in 
salicilnis  Babylonis  ecclesiastica  organa  suspenduntur,  et  defraudantur  nihilominùs 
suis  proventibus  sacerdotes. 

Tu  vero,  sicut  accepimus  ,  qui  ,  tamquam  vir  catholicus  et  servus  Jesu-Christi  ,  ^ 
ob  ipsius  reverentiam  deberes  Judaicis  superstitionibus  obviare  ,  ne  inimici  crucis 
exaltarentur  in  semetipsis  contra  famulosCrucitixi  ,  principaliter  faves  eis  ,  et  ipsi 
te  in  prœnominatis  exoessibus  habent  praecipuum  defensorem.  Nonne  contra  tibi 
suljjectuni  accenderetur  graviter  zelus  tuus  ,  si  tuo  praeberet  auxilium  inimico  ? 
Quantô  magis  ergô  divinam  formidare  potes  offensam  ,  quôd  favorem  iis  prsestare 
non  nietuis  ,  qui  unigenitum  Dei  filium  cruci  afïigrTC  prsesumpserunt  ,  et  adhuc  à 
blasphemiis  non  quiescunt  ?  Volentes  igitur  subortum  ex  hoc  in  populo  scandalum 
de  medio  removeri  et  aboleri  tantae  praîsumptionis  excessum,  quem  in  Christum 
et  ejus  ecclesiam  diceris  commisisse  (a)  ,  nobilitatem  tuam  rogamus,  monemus  et 
exhortamur  in  Domino,  per  apostolica  til)i  scripta  mandantes  quatenùs  praedicta 
taliter  corrigas  perteipsum,  à  similibus  de  cœtero  conquiescens  ,  [ita]  quôd  zelum 
orthodoxse  tidei  videaris  habere  ,  ac  nos  ad  correctionem  ipsorum  non  cogamur  G 
apponere  manus  nostras,  q,ui,  secundùm  Apostohim,  in  promptu  habemus  omnem 
inobedientiam  vindicare  ,  cùm  ad  hoc  simus  à  Domino  constituti  ut  evellamus 
quae  fuerint  'evellenda  ,  et  quae  fuerint  plantanda  plantemus.  Datum  Romae  ,  apud 
Sanctum-Petrum,  xvj  kal.  februarii  ,  anno  decimo. 

Lib.  X,  ep.\9o,  Ad   Episcopum  ,    Decanum  et  Cajntulum  Atitimodorenses. 

Exscribit  et  confirmât   Innoccntius  instrumentum  quo  se  Rex  Francorum  Philippus  abdicaverat  de  jure  rega- 

liiim   in  ecclesiam  Aulissiodorensem. 

An.  1208,  E  p/scopo  '  et  decano  et  capitulo  Autissiodorensi.  Justis  petentium  desideriisetc, 

^i^juu'lelmo     "*^"^  complere  2.  Cùm  igitur  carissimus   in  Christo  fîlius  noster  Philippus,   Rex  D 

de  Siliiniaco.        Francorum  illustris,  quicquid  juris  habebat  in  regalibus  ecclesiae  vestrae  ,  sede  va- 

*^"i8f'''  ^  "  '  ^^'^'^^'  ^P^^  ecclesiae,  divinae  intuitu  pietatis,  concesserit  ;  ita  quod  omnes  provenlus 

eorumdem  regalium  ,  et  praebendae  quas  intérim  vacare  contigerit  ,  per  vos  ,  filii 

decaneaccapitulum,  futuro  episcopo  reserventur  ;  nos,  vestris  precibus  benignum 

praebentes  assensum,  concessionem  ipsam,  sicut  pietatis  studio  facta  est  et  in  ejus- 

dem  Régis  authentico  pleniùs  continetur,  vobis  et  per  vos  ecclesiae  vestrae  auctori- 

tate  apostolica  confirmamus,  et  pnesentis  scripti  patrocinio  conimuninius.   Ad  ma- 

jorem  autem  evidentiam  authenticum  ipsum  huic  nostrae  paginae  de  verbo  ad  verbum 

duximus  inserendum. 

«  In  nomine  sanctœ  et  tndividuœ  Trinitatis.  Amen.  Vhi LIPPUS,  Dei  gratiâ,  Franco- 
»  rum  Rex.  Noverintuniversipraesentes  pariter  et  Futuri  quôd  nos,  intuitu  pietatis  E 
»  et  obremedium  aniniae  nostrae  et  parentum  nostrorum,  damus  et  concedimus  (/>) 
»  in  perpetuum  ecclesiae  Autissiodorensi  quicquid  juris  habebamus  in  regalibus  Au- 
»  tissiodorensibus  ,  vacante  sede  ,  ita  quôd  decanus  et  capitulum  ejusdem  ecclesiae 
»  custodient  regalia  ,  sede  vacante  ,  et  omnes  proventus  qui  exinde  procèdent ,  et 
»  praebendas,  si  quas  intérim  vacare  contigerit,  adopus  futiu'i  episcopi ,  salvo  ser- 
»  vitionostroequitationis,  exercitîisetsubmonitionis,sicutepiscopi  Autissiodorenses 
y>  nobis  tecerunt.  Quod  ut  perpetuum  robur  obtineat  ,  sigilli  nostri  auctoritate  et 

(a)    Anno    1209  ,     Hervei     Nivernensis     Comitis  (b)   Non    quidem   largitione   gratis,    sed  dalâ  non 

literas  quibus    dissidia  sua  composait  cum  Guillelmo  modicd  pecuniœ  qiiantitate  ab  epi^cnpo,  inquit  histo- 

Autissiodorensi  episcopo,    recitavimus,    tome    noslro  ricus    Autissiodorensium   episcoporum,    toiiio  nostro 

XVIII,  pag.  736.  XVIII,  pag.  732. 
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A  »  regii  iiominis  cliaractere  inferiùs  annotato  praesentem  paginam   oonfirmamus. 

»  Actiim  Parisiis,  anno  Domini  1206,  regni  vero  nostri  anno  vicesimo  septimo  ; 

»  astantibus  in  palatio  nostro  quorum  nomina  supposita  sunt.ct  signa.   Dapifero 

»  nullo.  Signum  Guidonis  l)uticularii.  S.  Mathaeicamerarii.  S.  Droconis  constabu- 

»  larii.  Data,  vacante  cancdlariâ,  per  manum  fratris  Guarini.    » 

Nulli  ergo  omnino  hominum  etc.  nostrae  confirmationis  etc.  Si  quis  autem  etc. 
Datum  Roniae,  apud  Sanctum-Petrum,  xv  kal.  februarii,'anno  decimo. 


EX  LIBRO  UNDECIMO. 


B  Ad  Narbonensem.   Arelatensem,  Ebrechinensein^   Aquensem  et   Viennensem 

archiepiscopos,  et  suffraganeos  episcopos. 

Mandat  eis  ut  Comitem  Tolosanuin  et  eos  oranes  qui  cuin  illo  in  necem  Pctri  de  Castro-novo  conspiraverant, 
excommunicatos  et  anathematizatos  denuncient,  et  omnium  arma  in  eos  concitent. 

Njrbonensi,  Arelatensi ,  Ebredunensi ,  Aquensi  et  Viennensi  archiepiscopis  ^ 
eortnmpie  suffmganeis.  Ne  nos  ejus  tangeret  increpatio  qui,  per  hominis  pigri  agrum 
et  vineam  viri  stulti  pertransiens,  quod  totam  urticserepleverintexprobravit,  primo 
quasi  mane  nostrae  promotionis,  ac  deinde  per  ordinem  evangelicse  vicis,  exivimuSj 
ut  in  Dominicam  vineam  nostrœ  culturse  commissam  operarios  mitteremus.  Atten- 
dentes  ergo  jam  dudùni  quod  in  Provincia  nimis  creverant  plantaria  vitiorum,  ne 

G  spuria  vitulamina  radiées  niitterent  altiores,  viros  illuc  idoneos  destinavimus,  qui 
de  vinea  Domini  sabaoth  evellerent  inutilia  et  utilia  propagarent,  capientes  vulpe- 
culas  quae  moliuntur  ipsam  vineam  demoliri.  Ipsi  verô  profecti  repererunt  ibi,  se- 
cundùm  Apostoli  verbum  homines  pestilentes,  qui  doctrinam  sanam  minime  sus- 
tinebant,  sed  ad  sua  potiùs  desideria  magistros  coacervabant  erroris.  Propter  quod 
nuncios  veritatissuis  esse  contrariosoperi  bus  arbitra  ti,  usque  adeo  saevieruntin  illos, 
ut  ipsos  proculdul>io  videatur  praenuncia  Salvatoris  conquestio  tetigisse  dicentis  : 
Ecee  ego  mitto  ad  vos  sapientes  et  scribas,  et  ex  eis  occidetis,   etc. 

Sanè  rem  audivimus  detestabilem  et  in  coniniunem  luctum  generalis  ecclesiae 
deducendam,  quod,  cùm  sanctse  mémorise  fraterPetrus  de  Castro-novo  monachuset 
sacerdos,  vir  inter  viros  utique  virtuosos  vitâ,  scientiâ  et  famâ  prseclarus,  ad  evan- 
gelizandum  pacem  et  astruendam  fidem  in  eamdem  provincia  m  à  nobis  cum  aliis 

D  destinatus,  in  commisso  sibi  ministerio  laudabiliter  profecisset  etproficere  non  ces- 
-  saret,  quippe  qui  plenè  in  schola  Christi  didicerat  quod  doceret,  et  eum  qui  secun- 
dùm  doctrinam  est  fidelem  obtinendo  sermonem,  in  sana  poterat  exhortari  doctrina 
et  contradicentes  revincere,  paratus  semper  omni  poscenti  reddere  ratioiiem,  ut- 
pote  vir  in  fide  catholicus,  in  lege  peritus,  et  in  sernione  facundus,  concitavit  ad- 
versiis  eum  diabolus  ministrum  suum  Comitem  Tolosanum,  qui  etc.,  descripta 
superiùs  ex  Historia  Albigensium,  ad  quam  recurrendum,  pag.    12  et  seq. 

Ad  PHILIP  PU  M,  Francorum  Regein. 

Denuncialâ  nece  Pétri  de  Castro-novo,  A .  S.  legati,  monet  Regem  Innoccntius,  ut  ad  pacificandas  gantes 
Coiiiiti  Tolosano  subjeotas  intendat,  Comitem  pondère  regalis  potentiae  urgeat,  ipsum  et  fautores  ejus 
de  castris  ab  eisdem  occupatis  depellendo,  et  auferendo  terras  eorum,  catholicis  habitatoribus 
tradendas. 


Lib.  XI,  cp.26. 
p.  147. 


E 


PffiLiPPO,  illustri  Régi  Francorum.  Si  tua  regalis  Serenitas  cunctos  mundi 
Principes  circumspiciat,  inveniet  se  à  Deo  specialiter  inter  caeteros  exaltatam,  qui 
ex  gratia  sua  et  ex  meritis  quae  tam  tu  quàm  tui  progenitores  in  ipsius  conspectu  fe- 
cistis,  niultipliciter  nomen  tuum  est  magnificare  dignatus,  augens  tibi  gratiam  in 
praesenti  et  gloriam  praeparans  in  futuro,  pro  eo  maxime  quôd,  unara  sanctam  ca- 
tholicam  et  apostolicam  ecclesiam  confitendo,  odisti  semper  et  repulisti  sectas  hae- 
reticae  pravitatis.  Nuper  quidem  audivimus  rem  crudelem  et  in  communem  luctum 
generalis  ecclesiae  deducendam,  etc.  usque  in  fmem  sicut  in  illa  quœ  mittitur  Narbo- 
nensi  arckiepiscopo  et  aliis  nuprà  in  hoc  volumine  prœhtis,  pag.  \'2et  seq. 

R  r  r  i j 


An.  1208, 
10  raartii. 


Matt.  xxm,  34. 


Lib.  XI,  e/j.28, 
p.  149. 


An.  1208, 
mense  martio. 
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Eia  igitur^  miles  Cliristi  !  eia,  Cliristianissime  Prinoeps  !  Moveat  religiosissiniuni  A 
pecliis  tumii  iiniversalis  ecclesicne  sanctye  gemitiis,  succendat  te  ad  tantam  Dei  tiii 
vindicaiidam  injuriani  pins  zeliis.  Claniantein  ad  te  justi  sangiiinis  vocem  audias 
et  -contra  tyranniiin  hostemqiie  fidei  scutum  pro  ecclesia  protectionis  assumas,  ut 
qui  pro  mundo  hacteiuis  laudabiliter  militasti,  laudahiliùs  milites  uunc  pro  Christo, 
qui  à  nequissimis  servis  graviter  impugriatur.  Accipe  tempus  instans  faciendi  justi- 
tiam,  et  aures  à  querela  eoclesise  non  avertas  dicentis  tibi  :  Exsurge,  et  judica  causam 
meam.  Félix  quidem  tibi  et  necessaria  esse  potest  tanta  perversorum  offensa  ;  quîe 
fecit  ut  qui  creavit  te,  tuo  nun*;  obsequio  velit  uti.  Quapropter,  dilectissime  fîli, 
gladium  quem  ad  vindictam  malefactorum,  laudem  verobonornm,  à  Domino  acce- 
pisti,  gladio  nostro  junge,  ut  simul  de  tam  scelestis  et  inhumanis  malefactoribus 
ulciscamur.  Attende  per  Moysem  et  Petrum,  patres  videlicet  utriusque  Testamenti, 
signatam  inter  regnum  et  sacerdotium  unitatem,  cùm  alter  regnum  sacerdotale  prae-  " 
dixit,  et  reliquus  regale  sacerdotium  appellavit  ;  ad  quod  signandum  Rex  regum  et 
Dominusdominantium  Jesus-Christus  secundùm  ordinem  Melcbisedech  sacerdotis 
et  Régis  de  utraque  voluit  stirpe  nasci,  sacerdotali  videlicet  et  regali.  Et  princeps 
apostolorurn,  Ecce  gladii  duo  hic,  id  est,  simul,  dicente  demùm  Domino,  Satis  est, 
legitur  respondisse,  ut,  materiali  et  spirituali  gladiis  sibi  invicem  assistentibus,  alter 
per  alteruniadjuvetur.  Cùm  igitur^  post  interfectionem  praefati  justi,  ecclesia,  quse  in 
partibus  illis  est  absque  consolatore,  in  tristitia  et  mœrore  sedente,  fides  evanuisse, 
periisse  pax,  haeretica  pestis  et  hostilis  rabies  invaluisse  dicantur,  ac,  nisi  potenter  in 
lîujus  novitate  procellae  succurratur  eidem,  penè  penitùs  videatur  ibidem  navis  ec- 
clesiae  naufragari  ;  regalis  mansueludinis  pietatem  monemus  attentiùs  et  propensiiis 
exhortamur,  ac,  in  tantonecessitatisarticulo,  in  virtute  Christi  confidentes,  injungi- 
mus  et  in  remissionem  peccaminum  indulgemus,  quatinùs  tantis  malis  occurrere  *-* 
non  postponas^  et,  attendens  quôd  usque  adeo  regium  sit  officium  in  regno  suo  pacis 
negotium  promovere,  quod  Hegum  sapientissimus  Salomon  in  figura  Régis  seterni 
fuit  pacificus  appellatus,  ad  pacificaudum  gentes  illas  in  eoqui  est  Deus  pacis  et  di- 
lectionis  intendas,  et  quibuscumque  modis  revelaverit  tibi  Deus,  hœreticam  tamen 
studeas  perfidiam  abolere,  sectatores  ipsius  eo  quàra  Sarracenos  securiùs  (juô  pejo- 
res  sunt  illis,  in  manu  fbrti  et  extento  bracliio  impugnando  :  prsenominatum  etiam 
Tolosanuin.  Comitem  *,  qui,  quasi  fœdus  percussisset  cum  ea,  de  morte  propria  non  recogitat,  si 
forte  vexatio  sibi  tribuat  intellectum,  et,  impletâ  ipsius  facie  ignominiâ,  incipiatre- 
quirere  mmien  Dei,  ad  satisfaciendum  nobis  et  ecdesite,  immô  Deo,  pondère  non 
desinas  inductae  super  eum  regalis  oppressionisurgere,  ipsum  et  fautoresejusdem  de 
castris  Domini  depellendo,,  et  auferendo  terras  eorum,  in  quibus,  relegatis  lisereticis, 
catholicos  habitatores  instituas,  qui  secundiim  orthodoxse  tuae  fidei  disciplinam  in  D 
sanctitate  et  justitia  sub  tuo  felici  regimine  serviant  eoram  Deo.  Datum  Laterani. 

Scriptinn  m  eumdem  modion  nobilibus  viris  Comitibus,  Baronibus  et  universis 
populis  per  regnum  Francise  constitutis,  sicut  in  Historia  Albigensium,  suprà,  pag.  12 
et  seq.  legitur.  Eia  igitur,  Christi  milites!  Eia,  strenui  militiae  cliristianse  tirones  ! 
Moveat  vos  generalis  ecclesiae  sanctae  gemitus,  succendat  vos  ad  tantam  Dei  vestri 
vindicandi  injuriam  pius  zelus.  Mementote  quôd  Creator  vester  vobis  non  indiguit, 
cùm  vos  fecit  ;  qui,  quamquam  vestroservitionon  indigeat,  ut  quasi  perillud  minus 
in  agendo  quod  voluerit  fatigetur,  et  sua  omnipotentia  niinor  sit,  obsequio  vestro 
carens,  occasionem  tamen  in  hoc  articulo  vobis  tribuit  sibiacceptabiliter  serviendi. 
Cùm  igitur  post  interfectionem  justi  Pétri  de  Castro-novo  etc. 


LU'.  XI,  ep.  ;50, 
p.  loi. 


Ad   Abbates  Persenniœ  et   de  Pinu.  E 

Invalcscente  in  provincia  Narboncnsi,  post  caedem  Pciri  de  Castro-novo,  liareticâ  pravitatc  et  bostili 
rabi(!,  mandat  fis  Innocentius  ut  Franciae  et  Angliœ  fiegcs  ipsi  inducant,  auttoritate  apostolicaj  sedis, 
ad  inducias  per  biennium  saltcm  invicem  ineundas  et  fidcliter  servandas,  quatenùs  intérim  profligetur 
bujusmodi  pestis. 

An.  1208.  PERSENîSi.ii  '  et  de  Pitiu  ^  abbntibns,  Cisterciensis  ordinis.  Quam  sit  necessarium 

mense  marii".  ecclesisc  sauctfe  Dci  et  cuncto  populo  christiano  qui  in  regno  Francise  Angliseque 
consistit,  ut  utriusque  Reges  pacem  et  concordiam  secum  habeant,  nec  eorimi  nec 
vestram  credimus  prudentiam  ignorare,  cùm,  prêter  damna  rerum  et  pericula  per- 
sonarum  quse  de  mutuis  eveniunt  simultatibus,  animarum  salus  graviter offendatur, 


•  Adamo. 
Î.Miloni. 
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A  et  in  plerisque  loi-is,  specialiter  in  Provincia,  pcstis  ex  hoc  haeretica  fortiùs  invales- 
cat,  quandoqiiiclem  illi  ad  invicein  bella  germit,  per  quorum  unitatem  pestis  eadem 
et  deberetet  possel  enicaciùsaboleri.  Cùtn  ergô  post  interfectionem  sanctae  niemo- 
riae  fratris  Pétri  de  Castro-novo  in  eadem  Provincia  ita  cœperit  detestabilis  haeresis 
ethostilis  rabies  amplinri,  ut  post  divinae  virtutis  potentiam  non  nisi  per  eorumdem 
concordiam  reprimenda  credatur,  diseretioni  vestrae  per  apostolica  scripta  manda- 
mus  et  in  virtute  obedientite  districtè  praecipimus  quatenùs,  dictos  Reges  persona- 
liter  adeuntes,  ipsos  tatn  auctoritate  nostra  quàm  vestrâ  sollicitudine  prudenter  et 
efïîcaciter  inducatis  ad  treugas  per  biennium  saltein  invicem  inciindas  firmiter  et 
servandas  ;  mandatum  nostrum  taliter  impleturi  ,  quod  sollicitudo  vestra  clareat 
in  effectu  ,  et  vos  gaudere  possitis  tôt  animarum  profecisse  saluti.  Quôd  si  non 
ambo  etc.  alter  vestrûm  etc. 

B 

bi  eumdem  ferè  modiim  Turonensi  archiepiscopo  tisque  in  finem.  Quocirca  fraternitati 
tufe  per  apostolica  scripta  maiidamiis  quatenùs  ,  si  treugarum  ipsarum  fœdus  ,  Deo 
conciliante  ,  fuerit  reformatum  ,  sublato  cujusiibet  contradictioiiis  et  appellationis 
obstaculo,  ad  observationem  ipsius  utramque  parteni^  postposito  quolibet  humano 
favore,  compellas.  Datum  Laterani. 

Ad  ARNALDUM,  abbalem  Cislercieusem  ,  A.   S.    lemtiim.  Lib.  xi,  ep.  32, 

p.  151. 

Ipsius  nece  Pétri  de  Castro-novo  liaiitl    iiifracluiii    animuin   excitât  Innorentiiis  ad  i-ustinendum   in  provincia 
Xarbonciisi  logalionis  niunus  uni  cum  episcopo  Conseranensi. 

A  BBATi  Cisterciensi* ,  npostolicœ  sedis  legato.  Recepimus  literas  benignitafe  An.  1208, 
C  paternâ  ,  quas  tua  nobisdevotio  destinavit ,  et ,  intellecto  per  eas  quôd  ad  opus  Dei  'nense  martio. 
strenuè  te  accingis  in  Provinciam  profecturus  ,  ut  consoleris  eccl'esiam  ,  quge  ,  diri 
vulneris  novitate  percussa  ,  mortem  sanctae  memoria;  fratris  Pétri  de  Castro-novo 
multiplicatis  doloribus  lamentatur,  tuam  prudentem  constantiam  et  constantem 
prudentiam  in  Domino  commendamus  ,  attendentes  quôd  ,  cùm,  secundùm  senten- 
tiam  veritatis  ,  timendi  non  sint  qui  corpus  occidunt  ,  sed  qui  potest  corpus  et  ani- 
mam  mittere  in  gehennam,  praefati  hominis  Dei  mors  non  solùm  tibi  ad  divinum 
servitium  exeqnendum  non  incussit  timorem  ,  sed  amorem  accendit  ,  ut  ejusdem 
exemplo ,  qui  vitam  aeternam  temporali  morte  féliciter  est  mercatus  ,  animam  tuam 
in  tam  gloriosocertamine,  si  necesse  fuerit,  pro  ipso  ponere  non  formides.  Monemus 
ergo  devotionem  tuam  etexhortamur  attentiiis,  per  apostolica  tibi  scripta  mandantes 
quatenùs,  ad  eamdem  Provinciam  proficiscens  unà  cum  venerabili  fratre  nostro 
D  Conseranensi  episcopo  *,  tuo  videljcet  coniegato,  negotium  generalis  ecclesi.-e,  prout  •  ,\avarro. 
posse  ministraverit  vobis  Deus  ,  prudenter  et  constanter  satagas  promovere.  Nos 
enim  in  prsesenti  secundùm  consilium  tuum  literas  tibi  mittimus  ,  quas  credidimus 
necessarias,  et  in  posterum  auxilium  opportunum  circa  quaelibet  hoc  negotium  con- 
tingentia  cum  illiusadjutorio  impendemus  qui  ,  cùm  secundùm  suum  promissum 
fidèles  suos  non  sit  usque  ad  consummationem  sseculi  relicturus  ,  ne<|ue  nos  neque 
vossperantes  in  se  super  tantosuî  servitioderelinquet.  Datum  Laterani. 

Ad   Titronensem  Archiepisc . ,  Parisiensem  ae  Nivernensem  Episcopos.  ...    „.        „„ 

;»•  iSl" 

Mandat  Innocentius   ut   Pliilippum    Regem    Francoruin   et  uuiversos    rcgni  nobiles  ac  magnâtes  inducant  ad 
conciliandam  in  partibus  Provincia;  pacein,  proj)ter  nccem  Pétri  de  Casiro-novo  turbalani,  et  ad  expugnan- 
dos  baereticos  ;  liorlenlur  etiam   ecclesiaruni  praihitos   ut  subsidium    opportunum  ad  opus  tam   sanctum  et 
K        neccssariuui  impendant. 

T  uao  NE  NSI  archiepiscopo  ',  Parisimsi  ^  et  Nivemensi  ^  episcopis.  Qu  aliter  post      An.  1208 
interfectionem  sanctte  memori?e  fratris  Pétri  de  Castro-novo,  qiiam  communi  luctu     '«ense  martio. 

cum  universalis  ecclesiae  filiis  deploramus,  hœretica  pestis  in  Provincite  partibus  in-  KaL^'*'*""' '*'' 
valuerit,  et  turbatio  pacisibidem  fuerit  ampljata,  vestram  non  credimus  prudentiam      2  bdoni  de 

ignorare.  Cùm  ergô  sancta  mater  ecclesia  contra  laniatores  suos  pr-Tsidio  filiorum  ^"1"^";,  , 

.■     •      ^  •!  •  .      ,.  „  •  •'  Ouillelmo. 

suorum  potissuiium   ibi  nunc  nidigere  noscatur,  fraternitatem   vestram   monemus 
attentiùsethortamur,  per  apostolica  vobis  scripta  praecipiendo  mandantes  quatenùs 
tam  carjssiuîum  in  Christo  filium  nostrum  Philippum  illustrem  Regem  Francorum 
quàm  universossui  regni  nobiles  et  magnâtes  ,  ad  conciliandam  pacem  in  Christo 
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et  luereticos  expiignandos  in  Provincia  siipradicta  ,  aiictoritate  nostrâ  suf'fiilti  prii-  A 
denter  et  efficaciter  inducatis,  injiingentes  hoc  eis  ex  parte  nostra  in  suornm  indnl- 
gentiam  peocatoruni,  secnndùm  formam  qiianï  tu,  frater  Parisiensis  episcope,  im- 
petrasti  ;  ecclesiarnm  praelatos  nihilominus  exhortando  ut  ad  opus  tam  sanctum  et 
necessarium  subsidium  opportunum  impendant.  Taliter  autem  mandatum  apostoli- 
cuni  impleatis,  quod  promptos  vos  ostendatis  ortliodoxre  fîdei  zelatores,  et  nos  dili- 
genti.ie  vestnestudium  possimus  meritô  conimendare.  Datuni  Laterani. 

Lib.  XJ.ep.ÇiH,  Ad   PllILIPPVM  ,    Francorum   liecjem. 

p.  «63. 

Petenti  ut  ab  episcopali  eximatiir  jure  domug  quain  destinât  aedificare  Parisiis  ad  usum  servienlium  qui  in 
regio  servitio  consenuerint,  rcscribit  Ponlifex  Régi,  quô  cerliùs  asseratur  loci  libertas,  fundum  ipsum  tradi 
Romanae  etclesiée  oportere.  3 

An.   1208,  P  HiLippo ,  illustri  Régi  Francorum.  Ex  literis  regiœ  Serenitatis  acoepinius,  quôd, 

volens  tuis  servientibus  qui  in  regio  servitio  senuerunt  ,  misericorditer  providere , 
domum  ([uamdam  Parisiis  de  bonis  tuis  et  servientuin  ipsoruin  aedificare  disponis  , 
in  qua  ipsis  vitae  necessaria  ministrentur  ;  nobis  huiniliter  supplicans  et  devotè  ut 
ipsam  in  jus  et  proprietatem  beati  Pétri  recipere  dignaremur,  eanidem  ab  episcopali 
jure  penitùs  eximeudo.  Cùni  igitur  magis  conveniat  ut  ipsa  domus  à  suî  fundatione 
sit  libéra  ,  quàm  post  fiindationem  ab  episcopali  debito  eximatur ,  venerabili  fratri 

•  Stéphane  de  nostro  episcopo  *  et  dilecto  filio  archidiacono  Noviomensi  nostris  damus  literis  in 
mandatis  ut  t'undum  iii  quo  donium  ipsam  intendis  construere  ,  oblatum  beato 
Petro  ,  recipiant  vice  nostrà  ,  ut  sic  in  fiuido  Romanse  ecclesije  domus  ipsa  cum 
capella  et  ciiniterio  ad  opusduntaxat  hujusmodi  servientumde  licentia  nostra  libéra  G 
coMStniatur  ;  ita  tamen  ut  nec  diœcesani  episcopi  nec  vicinarum  ecclesiarnm  per 
hoc  justitia  minuatur  ,  quia  sic  intendimustibi  facere  gratiam  ,  ut  illis  injuriani 
minime  inferamus.  Datnm  Laterani. 

Lib.x/,(!p.So,  Ad  Archiepiscopos  et    Episcopos  recjni  Francorum. 

p.  174. 

Gualam  diacontim  cardinalera  mittit  in  Franciam    legalum    Innoccntius   ad  promovendum,  inter  caetera  quae 
ejus  ministorio  sunt  gerenda,  rrucis  negolium  seu  Orientalis  ectlesiae  subsidium. 

An.  1208,  A  RCH lEPiscopis  et  cpiscopis  ,    abhatibus  et    aliis   prœlatis    ecclesiarum    in    recjno 

29mau.        Franciœ  constilutis.  Tetendisse  Dominus  arcumsuum  in  internecionem  populi  sui 

quemadmodum  inimicus  et  quasi  hostisdexteram  suam  firmavisse  videtur,  ut  plaga  D 
inimici  percuteret  Terram  Sanctam,  cujus  contritio  magna  est  sicut  mare,  nec  inve- 
nitur  qui  medeatnr  eidem  ;  bibit  enim  calicem  irœ  Dei   prof'undum  et  latum  ,  et, 
amaritudine  vehementi  repleta,  non  habet  ex  omnibus  caris  suis  qui  sibi  consolatio- 
nem  impendat.  Clamât  autem  ad  Dominum  ,  nec  exaudit  ;  vocifëratur  ad  eum  vim 
patiens,  et  non  salvat  :  cjuia  destruxit  eam  et  non  pepercit,  inimicum  super  ipsa  laeti- 
fjcans  ,  et  cornu  hostium  suorum  exaltans.  Quis  jam  ergô  Christi  sanguine  pretioso 
redemptori  existere  non  videatur  ingratus,  si,  locum  suae  redemptionis  tantâ  videns 
calamitatecontritum,  toto  sibi  non  compatiatur  affectu.^  cujus,  inquam,  saxo  viscera 
duriora  miserationetantae  miseriae  non  frangantur  ?  Quis  in  tanta  contumelia  Cruci- 
fîxi  tanto  zelo  debeat  non  succendi,  ut  ad  ejus  injuriam  repellendam  ibi  se  pretiosae 
morti  ,  si  oporteat,  non  evitet  exponere  ubi  dignatus  est  ille  pro  ipso  crucem  igno- 
miniosam  subire.!^  quandoquidem  loca  Christi  nativitate  sanctificata  pollui  conspicit  E 
spurcitiis  paganorum,  et  ante  oculos  quasi  Jesu  pendentis  in  cruce  blasphémantes 
perfidos  insultare,   Si  filius  Dei  es  ,  nunc  de  cruce  descendas  ,  et  salva    teipsum  ,  quem 
in  tuis  iterùm  crucifigimus  et  in  tuo,  viciniam  Dominici  diversorii  minime  reveren- 
tes,  nec  trépidantes,  ne,  suis  injuriis  lacessitus,  de  vicino  praesepio  infans  vagiat,  ac 
de  putridisimmunditiis  eorumdem  pro|3è  sedenspuerpera  Virgo pudescat.  Hujus  ita- 
quc  nosdoloris  immensitatepercussi,  hujus  iudignitateprsegrandisinjuriaeprovocati, 
multifariè  nuiltisqiie  modis  ,  diligenter  quidem  ,  quamquam  non  efficaciter  ,  hacte- 
niis  ad  liberationem  sanctœ  Christi  haereditatis  intendinuis,  et,  quantum  nobis  Altis- 
sirnus  ministraverit,  intendore  non  cessantes,  cùm  ex  apostolicœ  provisionis  officio 
nobis  ad  prœsens  incunibat  legatumin  regnum  Francise  de  nostro  latere  destinare, 
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A  interoaetcra  (|n,Tsno  miiiistcriosunt  gerenda,  negotiiim  Crncis  specialiter  ei  oomnii- 
siniiis  promovendntn. 

Cùni  igitur  idem  regmiminter  alia  régna  immdi  fuerit  seinper  et  sit  nohis  et  apo- 
stolicae  sedi  devotum  ac  spociali  prarogativà  dilectum,  ut  affectiim  sincerœdilectio- 
nis  (piem  geriimis  ciroa  ipsiim  in  persona  legati  evidentiùs  monstraremus,  taleni  de 
consiiio  fratriini  nostroriun  illiic  duximus  delegandum,  queni  inter  caeteros  f'ratres 
nostros  speciali  caritate  diliginuis  et  faniiliari  benevolentiâ,  suisexigentihns  meritis, 
aniplexaniur,  dilectnni  videlicet  filinm  nostruni  Guaiani  Sanctœ-Mariiîe  in  Portion 
diaoonum  cardinaleni,  viruni  utiqne  vita,  famà  scientiàtpie  praeclarnm,  concessA 
sibi  pienariâ  potestate  ut  evellat  etdestrnat,  aedilicet  et  plantet  qu?e  in  ecclesia  Dei 
éveilenda  et  destruenda,  aedificanda  cognoverit  et  planta nda.  Pioinde  nniversitatem 
vestram  monemus  attente  et  exliortamnr  in  Domino,  per  apostolica  soripta  priieoi- 

B  piendo  mandantes  quatenùs  prfefatum  cardinalem  tamqnam  legatiim  apostolieae 
sedis  et  magnum  in  ecclesia  Dei  locum  liahentem,  immô  personam  noslram  in  eo, 
recipientes  humiliter  et  devotè,  ipsiusque  salutaribus  moniliset  proeceptis  tam  su- 
per Orientalis  ecclesi;e  subventione  quàm  super  aliis  quae  vice  nostra  duxerit  dispo- 
nenda,  pronis  mentibusintendentes,  mandata  pariter  et  statuta  ipsiustamcjuanidevo- 
tionis  niii  recipiatis  firmiter  et  servetis  ;  de  oujus  nimirùm  circumspectione  provida 
et  providentia  circumspecta  indubitanter  fidueiam  obtinemus,  quoniam,  dirigente 
Domino  gressus  ejus,  ita  regia  via  curabit  incedere,  quôd,  sicnt  ei  vivâ  voce  dedi- 
mus  in  mandatis,  non  declinabit  ad  dexteram  vel  sinistram.  Ipsi  proinde  nnivçrsi 
et  singuli  reverentiam  debitam  et  devotam  obedientiam  impendere  satagatis  ;  ne,  si 
(quod  absit  !)  à  quoquam  esset  aliter  attentatum,  praeter  ipsius  cardinalisoflensam, 
cujus  senlentiam,  si  quam  in  contumaces  aut  rebelles,  cxigentibus  meritis,  duceret 

C  promulgandam,  faceremus  usque  ad  condignam  satisfactionem  inviolabiliter  obser- 
vari,  nostramquoque  indignationem  inciuTeret,  qui,  secundiun  Apostolum,  oninem 
inobedientiani  parati  sumus  ulcisci.  Datum  Anagniae,  iv  kal.  junii,  anno  undecimo. 

Ad  G  UAL  A  M  Cardinalem,  A.  S.    lecjatum.  Lih.  xi,  ep.  86, 

p.  175. 

Ab  Innoceiitio  commlttitur  ci  exaininanda  causa  Philippi  Francorara  Régis  et  Iiigcburgis  Rcginae, "super  male- 

ficio  (juo  se  Rex   impeditum  asserat. 

GuJLM  Sanctœ-Mariœ  in  Porticu  diacono  cardiiiali  ,  apostolicœ  sedis  legato.  An.  1208, 
Plenam  gerentesde  tua  discretione  fidueiam,  causam  quge  vertitur  inter  carissi-  ^^  ™*"' 
muni  in  Christo  filium  nostrum  Pliilippum  Regem  et  carissimam  in  Christo  fîliam 
D  nostram  Ingeburgem  Reginam  Francorum  illustres,  super  malelicio  quo  idem  Rex 
asseritur  impeditus,  tuae  duximus  experientiae  committendam,  per  apostolica  tibi 
scripta  mandantes  quatenùs,  provisâ  eidem  Regin.T  pienariâ  libertate,  causam 
ipsam,  appellatione  remota,  diligenter  examines^  et,  si  de  partinm  processerit  vo- 
luntate,  canonico  fine  décidas  ;  alioquin  ipsam  sufficienter  iristructam  ad  nostrum 
remittas  examen,  praefigens  partibus  terminum  compelentem,  quo  recepturae  sen- 
tentiam  peridoneos  responsales  nostro  seconspectui  repra>sentent.  Datum  Anagniae, 
IV  kal.  junii,  anno  undecimo. 

/Jb.Xi,epAOi, 

Ad  Nivernensem  ac  AureUnnensem  Episcopos,  etc.  p.   183. 

E    Decrelum  cdit  Innocentius  rentra  'l'IieoliaUlum  de  Pcrtico  et  Petrum  do  Stampis,  electionis  Alberici  ad  Remen- 
sem  arcliiepiscopaluMi  oppugnatorcs,  oui  et  pallium  assignandum  decernit. 

NiFËRNENSi   '    el    Aurelianensi     ^   episcopis,    et    abbati    Curiœ-nei  '    Cisterciensis  j^^   .aQQ 

ordinis.  Circa  venerabilem  fratrem  nostrum  Albericum  Remensem  arcliiepiscopum  3  junii.* 

videmus  et  gaudemus  impletum  quod  legimuset  recolimus  in  psalmo  praedictum  :  *  tJuiiioimo. 

Considérât  peccator  justum,  et  qiiœrit   perdere  eum  :  Domintis  aulein  nm  derelinquet  eum  s  iiugoni  il. 

in  manibus  ejus,  nec  damnabit  ipsum  cùm  judicabitur  illi.  Sanè,   cùm  olim  venerabiles  ^^-  '""'^■j  32. 

fratres  nostri  Parisiensis  '  et  Atrebatensis  ^  episcopi  ac  dilecf  us  lilius  abbasde  Claro-  ,  ^ , 

marisco  '  eumdem  Albericum,  tuncParisiensemarchidiaconum,  virum  utique  vità,  liico. 

famâ  scientiâquepraeclarum,  secundùm  f'ormam  mandati  ([uod  à  nobis  acceperant,  '  Raduipluis. 
praefecissent  f^emensi  ecclesiae  in  pastorem,  Tlieobaldus  de  Pertico  archidiaconus 
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et  Petrus  de  Stainpis  canonicus  ecflesi<ie  meinoraUe,  seipsis  temerè  opponentes,  A 
inter  oietera  qua^  nobis  per  suas  literas  contra  ipsorum  intimavere  processum,  haec 
adversùs  pnefatum  archiepiscopuni  speeialiter  expresserunt,  quôd  videlicet  esset 
irregularis,  indiscretus  et  manumissus.  Qiiapropter  episcopis  interdixerant  qui 
conveneraiit  ad  consecrationem  ipsiiis,  ne  talem  in  episcopum  consecrarent,  cùm 
idem  Petrus  probaturum  hoc,  die  data,  se  promitteret  coram  eis.  Sed  prsefatusPa- 
risiensis  episcopus,  qui  ad  promotionem  illius  omnimodis  intendebat  (a),  nemine 
contra  Petruni  nisi  duntaxat  ipso  eodem  jndice  replicante,  duos  presbyteros  convo- 
cavit,  quorum  testimonia  contra  ipsuni  absentem  et  ignorantem  super  infamia 
clàni  recepit,  et  sic  admissusnon  fuit  ad  irregularitatem  probandam,  videlicet  quôd 
cum  vidua  ronjugalem  copulam  contraxisset,  eoque  taliter  à  probatione  repuiso, 
Albericum.     post  appellationem  ad  sedem  apostolicam  interpositani   illum  *   utcunKjue  fecit  in 

episcopum  consecrari.  Unde  nos  tantum  sacj'amenti  defectum  dausis  nolentes  oculis  B 
pertransire,  maxime  quia  praefati  archidiaconus  et  canonicus  super  hoc  apud  nos 
per  iteratas  literas  institerunt,  vobis  dedimus  in  praeceptis  ut,  inquisitâ  et  cognitâ 
veritate,  si  memoratum  Petrum  inveniretis  à  tali  exceptione  probanda  prsescripto 
modo  fuisse  repulsum,  non  obstante  quod  actum  inordinatè  fuisset,  denunciaretis 
eidem  Petro  et  archidiacono  supradicto,  ut,  si  vellent  et  possent,  ambo  vel  alter  irre- 
gularitatem objectam  regulariter  sub  examine  vestro  probarent,  et,  si  probare  infra 
duos  nienses  nollent  aut  nequirent  eamdem,  sive  quod  in  canonica  probatione  defi- 
cerent,  seu  etiam  quod  contingeret  ipsos  canonicè  à  probatione  repelli,  dilecto  fiiio 
Raynerio  subdiacono  et  familiari  nostro  protinùs  injungere  curaretis,  ut  pallium 
secundiim  formam  sibi  datam  memorato  archiepiscopo  consignaret  ;  quod  si  suffi- 
cienter  probarent  irregularitatem  objectam,  à  regimine  Remensis  ecdesise  penitiis 
amoveretis  eumdcm  (b),  ^ 

Cîimque,  die  ad  hoc  statutâ,  partes  in  vestra  praesentia  convenissent,  et  post 
altercationes  non  modicas  inter  eos  super  modo  procedendi  subortas,  tandem  nostro 
acceptato  rescripto,  secundùm  formam  ipsius  petiissent  in  negotio  memorato  pro- 
cedi,  vos  ad  inqnisitionem  super  modo  repulsionis  praedicti  canonici  légitime  pré- 
cédentes, receptis  testibus  hincindeproductis,  etattestationibus  publicatis,  ac  dis- 
putato  sutïicienter  k  partibus  super  eis,  quia,  solà  sententiâ  jam  restante,  perpendistis 
ad  relationem  nostro  apostolatui  faciendam  partium  animos  inclinâtes,  causam 
ipsam  instructam  cum  depositionibustestium  et  testimonialibusquoque  literis  nobis 
remittere  proeurastis.  Nos  autem,  negotio  ipso  diligenter  examinato,  comperimus 
nequaquam  esse  probatum  quod  dictus  Petrus  prœscripto  modo  fuisset  ab  irregula- 
ritatis  probatione  repulsus,  immô  per  testes  omni  exceptione  majores  ostensum 
(piod,  ciim  die  quo  praefatus  Albericus  in  Remensem  archiepiscopuni  exstitit  nomi-  t) 
natus,  memorati  Theobaldus  et  Petrus  insuflicientiam  contra  ipsum,  et  in  crastinum 
idem  Petrus  adversîxs  eumdem  irregularitatem  et  insufïicientiam  objecisset,  ac  utro- 
bique  se  ))romisisset  eas  in  continenti  probare,  delegatis  volentibus  admittere  pro- 
bationes  oblatas,  ipse  se  usquequaque  tergiversando  subtraxit.  Unde  illi,  ejus  versu- 
tiam  attendentes,  diem  ad  impendendam  consecrationem  archiepiscopo  memorato 
fermé  post  hel)domadas  très  futuram  publiée  praefixerunt  ;  et  cùm  intérim  dictus 
Petrus  super  hoc  eos  minime  requisiisset,  demiim  processum  eorum  attentatâ  c{uasi 
fraude  prarservans,  sabbato  diem  Dominicam  praecedente  quâ  erat  idem  archiepi- 
scopus  consecrandus,  seipsorum  conspectui  praesentavit_,  et  postulavit  instanter, 
appellationem  ad  nos  nihilominiis  interponens,  ne  ad  consecrationem  procédèrent, 
sed  super  irregularitate  prsedicta  probationes  reciperent,  quas  dicebat  se  in  conti- 
nenti exhibcreparatum.  Undejudices,  de  re  ipsa  maturiore  consilio  deliberare  vo-  E 
lentes,  praeceperunt  eidem  ut  in  crastinum  summo  mane  in  eorum  prsesentia  com- 
pararet  :  quod  tandem  efficiens,  irregularitatem  objectam,  simili  modo  sicut  et 
antè,  promisit  se  in  continenti  probare.  Cui  ciim  dicti  judices  probandi  haec,  sicut 

(a)     Odo  ParisiemLi  ,    inter   cœtera   bnna    quitus  episcopatus  proinoti  sunt, vin  insignes   ac 

enicuit,     inquit      Autissiodorensis     clironograpims  ,  limentes   Deum  ,    lionestatisque   ac  justitue  prœcipui 

tomo    nostro    XVIII,    pag.    tlo,    id  habebat  prœ-  fec^a^jref.  Et  certè  non  dcgeneravit  Albericus. 
cipuuni,  quùd  in    beneficiis  ecclesiasticis    conferendis  (b)      Rcplicantur      lioc      loco       de       controversia 

non  ad  genus,    non  ad  munus,   non  ad  preces,  sed  eadein    Innocentii    literae     ad    annuin    1207    datas  , 

ad  mores  scientiamque  respiceret Ilinc  est  quas  videre  est   in    regesto  ipso,  lib.    x,   epist.  lAi, 


quôd Guillelrnus    ad   Bituricensem,    Gaufridus       pag.  494. 

ad    Turonensein  ,    Albericus    ad   Remensem    archi- 


petebat, 
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A  peteliat,  copiani  induisissent,  ille  variavit  protiriùs  vetbum  sunm,  postulans  ad  testes 
inveniendos  indiieias  sibi  dari.  Deinde  praefatns  arehidiaeoniis  ,  requisitus  si  vellet 
testes  super  irregularitate  producere,  respondit  quod  ipse  deirregularitate  niliil  pro- 
ponere  volel)at  omnino  ;  super  insufïicientia  verôprobationes  aliquasnon  exliibuit, 
nec  exhibiturum  se  dixit.  Unde  patet  quod,  ciiin  idem  Theobaldus  etPetrusomnia 
haec  suppresserint,  et  super  repulsione  id  expresserint  tantùm  noliis,  quod  videlicet 
ipse  Petrus  ,  eo  modo  (jui  superiiis  est  expressus,  inordinatè  fuerat  ab  ol)jectorum 
probatione  repuisus  ,  de  quo  nihil  penitiis  probaverunt ,  rescriptum  apostolieum 
per  suppressionem  veritatis  et  falsitatis  expressionem  exstitit  impetratum  ,  cùm  sit 
etiam  suftîcienter  ostensum  quod  presbyteri  ad  infîimiam  prtefati  Pétri  probandam, 
non  duo  tantùm  ,  sed  quatuor  ,  née  ab  episcopo  Parisiens! ,  sed  à  Milone  de  Nanto- 
lio  ,  f'uere  producti,  nec  ob  liane  causam  ,  id  est ,  propter  infamiam  ,  sed  ob  aliam, 

B  id  est,  pro[)ter  tergiversationem,  eum  non  solus  Parisiensis,  sed  et  conjudioes  repu- 
lerunt  ;  quem  etsi  propter  hanc  causam  minus  canonicè  repulissent,  non  tamen 
jam  admitti  deberet  ad  irregularitatem  probandam,  cùm  aliam  repulsionis  causam 
se  promiserit  probaturum,  in  cujus  probatione  onminô  defecit. 

Cùm  igitur  juxta  tormam  nostri  mandat!,  f|uam  pars  a.cceptavit  utraque  ,  ac 
secundùm  ipsam  postulavit  in  causa  procedi  ,  debuisset  probari  ([uod  priefatus 
Parisiensis  episcopus  ,  qui  ad  promotionem  illius  omnimodis  intendebat  ,  nemine 
contra  Petrum  nisi  duntaxat  ipso  eodem  judice  replicante,  duos  presbyteros  con- 
vocarit ,  ([uorum  testimonia  contra  ipsum  absentem  et  ignorantem  super  infamia 
clàm  recepit ,  et  sic  admissus  )ion  fuerit  ad  irregularitatem  probandam  ,  videlicet 
quod  cum  vidua  conjugalem  copulam  contraxisset  ,  ut  tandem  hoc  probato  va- 
leret  ad  irregularitatem  probandam  admitti  ,  quoniam  ,  aliis  quse  sunt  prsescripta 

C  probatis  ,  de  hoc  nihil  penitùs  est  ostensum  ;  de  consilio  fratrum  nostrorum  ab 
impetitione  prsedictorum  arehidiaconi  et  canonici  sententialiter  absolvimus  ar- 
chiepiscopum  memoratum  ,  maxime  cùm  idem  canonicus  multipliciter  vacillave- 
rit  et  variaverit  coram  nobis  ,  quinetiam  ex  sua  confessione  sit  de  calumnia  ma- 
nifesté convictus  ex  eo  quod  coram  nobis  conf'essus  est  se  irregularitatem  quam 
objecerat  à  principio  ,  postmodum  didicisse  ,  sicque  quod  nesciebat  objecissead- 
versùs  arehiepiscopum  saepedictum.  Ne  vero  temeraria  ejus  prtcsumptioet  prgesump- 
tuosa  temeritas  remaneat  impunita,  qui  praesumpsit  ponere  os  in  cœlum,  cùm  lin- 
gua  ejus  tianseat  super  terrain,  ut,  juxta  quod  legitur,  justus  lavet  manus  suas  in 
sanguine  peccatoris  ,  ssepedictum  Petrum  ab  omni  offîcio  et  beneficio  clericali 
suspendimus,  donec  apudvos  et  eumdem  arehiepiscopum  reatùs  sui  veniam  con- 
sequatur.  Ipsum  autem  de  infamia  non  notamus,  in  cujus  probatione  dignoscitur 

D  minus  ordinatè  processum  ;  cùm  etiam,  si  légitimé  probata  fuisset  ,  non  directe 
fuerit  contra  eum,  sed  in  modum  exceptionis,  objecta.  Licèt  autem  archidiaconum 
stiepedictum  sincerâ  diligamus  in  Domino  caritate,  quia  tamen  pater  filium  quem 
diligit  corripit,  et  Deus  quos  amat  arguit  et  castigat,  discrétion!  vestrae  per  aposto- 
lica  scripta  mandamus  quatenùs  moneatis  eumdem  ut  apud  ipsum  arehiepiscopum 
infra  mensem  indulgentiaui  flagitet  humiliter  et  devotè  super  eo  quod  de  arcu  suo 
per  alienam  manum  in  ipsum  sagittam  emisit.  "Alioquin  interdicatis  ei  per  totam 
Remensem  provinciam  contradicendi  vocem  in  electionibus  prpelatorum  ,  donec 
humiliaverit  semetipsum  adindulgentiampostulandam.  Caeterùm,  licèt  dictus  archi- 
episcopus  nobis  nequaqnam  sit  incredibilis  vel  suspectus  ,  et  ,  sicut  per  Régis  ac 
suffraganeonmi  omnium  testimonia  ,  necnon  abbatum  et  capitulorum  Remensis 
provinciae  aliorumque  multorum,  accepimus,  propter  ilhus  irregularitatisobjectum 

E  non  in  minimo  ejus  sit  opinio  aggravata  ;  quia  tanien  ipse  purgationem  sponta- 
neam  ad  clarificandum  propriam  innoeentiam  obtulit  per  seipsum  ,  si  eam  vo- 
luerit  eî4hibere_,  cum  quota  manu  episcoporum  vel  abbatum  seu  etiam  sacerdo- 
tum  ipse  maluerit ,  eam  infra  mensem  ad  ipsam  recipiendam  publiée  designatum 
recipere  procuretis,  ad  Remensem  ecclesiam,  ubi  compugnatores  commodiùs  habe- 
buntur  ,  gratia  recipiendîe  purgationis  personaliter  aecedentes.  Praefato  autem  sub- 
diacono  nostro  nihilominùs  injungalis,  ut  pallium  de  corpore  beati  Pétri  sumptum, 
insigne  videlicet  plenitudinis  pontificalis  officii ,  dicto  archiepiscopo  secundùm 
formam  sibi  à  nobis  expressam  assignet.  Quod  si  non  omnes  etc.  duo  vestrùm  , 
sublatocujuslibet  contradictionis  et  appellationis  obstaculo  ,  ea  nihilominùs  exe- 
quantur.  Datum  Anagniae  ,  ii  i  nonas  junii  ,  anno  undecimo. 

Tome  XIX.  S  s  s 
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Baluziiis,  t.  /, 
/>.75a,e/jH7.165, 
de  negotio  Im- 
périt. 


Ad  PHI  LIPPU  M,  Francorum  Regem. 


Philippo  Sueviae  Duce  stiblato  è  niedio,  cùm  Rex  Philippus  Innocentium  solHcitaret  ne  ad  Uomanum  Impe- 
rium  projnoveret  Ottonem  Brunswicensein ,  Ponlifex  argumentis  evincere  nititur  sibi  licere  ut  Ottoni 
faveat,  Regemquc  inducitad  ineundani  cum  codera  pacem  utrique  expedientem. 


An.  1208, 
17    seplembr. 


*  Stephanus. 

*  Philippus. 

*  Reginaldus. 


♦  Theobaldus. 
'  .Fredericuin . 


Philippo  ,  iUustri  liegi  Francorum.  Per  tuas  nobis  literas  (a)  intimasti  quod  de 
Philippo  qiiondam  Duce  Sueviae  ,  quem  tu  Regem  Romanorum  appellas  ,  con- 
queri  merito  poteras  et  dehebas.  Primo  quidem  ,  quia  ,  cùm  ipse  in  die  Pentecostes 
Aquisgraiii  maneret  ,  et  abbas  Castri-JNantonis  *  amicus  et  fidelis  ,  et  quidam  miles 
ligius  liomo  tuî ,  fuissent  ad  très  Reges  {h)  in  peregrinationem  profecti ,  coram  plu- 
ribuscum  gaudio  quasi  dixit,  quôd  te  confecerant  Pictavenses,  Comités  Namurtii  '  B 
et  Boloniie  ^  ^  ac  ducentos  de  melioribus  militibiis  exercitùs  tui  ceperant  ,  Comités 
verô  Bolonise  et  Hollandiae  occiderant  :  quod  veluti  de  tuo  gaudens  infortunio  pu- 
blicabat  {c).  Secundo  vero  ,  quia  ,  cùm  ipsejurasset ,  ac  literas  suas  patentes  inde 
tibi  dedisset ,  quôd  te  juvaret  contra  Regem  Ottonem  ,  quem  tu  vocas  quondam 
Comitem  Pictavensem  ,  et  quôd  sine  tuo  assensu  cum  ipso  nunquam  pacem  ini- 
retj  demùm  sine  assensu  et  voluntate  tua  pacem  iniit  cum  eodem,  sicut  in  veri- 
tate  te  asseriscognovisse(rf).  Tertio  quoque,  quia  ,  cùm  Comes  Barri  '  ,  dilectus  et 
fidelis  consanguineus  tuus  ,  ducem  Lotliaringiae  ^  infestaret ,  eumque  in  sua  terra 
cepisset  ;  tu  prsefato  Philippo  pacem  de  ipso  Duce  pro  memorato  Comité  obtu- 
listi  ,  quae  modis  omnibus  ad  ipsorum  ,  videlicet  Philippi  et  Ducis  ,  cedebat  ho- 
norem  ,  quemadmodum  tibi  et  aliis  pluribus  videbatur  (e)  :  qui  super  hoc  per 
literas  et  nuncium  suum  indebitè  tibi  respondens  ,  ad  aggrediendum  praedictum  G 
Comitem  ,  precum  tuarum  immemor  ,  exercitum  jam  citarat  ;  sed  ,  Domino  per- 
mittente,  in  illo  fuit  itinereinterfiectus. 

Ad  quae  tufe  Serenitati  duximus  respondendum,  quôd,  licèt  intereumdem  Philip- 
pum  et  prœfatum  Ottonem  pax  non  fuerit  reformata,  sed  de  ipsa  reformanda  trac- 
tatum,  per  haec  tamen  intelligere  potuisti  quantam  fidem  habere  de  ipso  valueris, 
quantanique  dilectionem  in  eo  debueris  constituere,  illudque  verum  fuisse  quôd 
nielius  tibi  erat,  quemadmodum.  saepiùs  tibi  scripsimus  (/"),  nostris  consiliis  ac- 
quiescere  quàm  Suevi  fraudibus  inhaerrere.  Consequenter  autem  hanc  causam  odii 
quod,erga  te  idem  Philippus  conceperatexpressisti,  videhcet  quôd,  cùm  saepète  per 
literas  et  nuncios  requisiisset  ut  haberes  colloquium  cum  eodem  ,  tu  ejus  nun- 
ciis  respondistiquôd,  regni  negotiisoccupatus,  colloquium  habere  non  poteras  cum 
ipso  ,  nisi  priùs  scires  de  quo  et  super  qnibus  inter  vos  illud  celebrari  deberet  :  D 
qui  tibi  pro  ipso  et  per  ipsum  respondentes  ,  dixerunt  quôd  ipse  volebat  ut  con- 
tra nos  et  Romanam  ecclesiam  adhaereres  eidem  ,  ac  decem  millia  marcarum  à  te 
mutuo  postulabat  ;  et  quia  contra  nos  et  Romanam  ecclesiam  ad  exemplum  prae- 
decessorum  et  progenitorum  tuorum,  qui  fidèles  et  devoti  semper  fuerunt  eccle- 
siae  ,  nec  unquam  pro  Imperatore  vel  aliquo  alio  defecerunt,  illi  adhaerere  nolebas, 
hujusmodi  colloquium  habuisti  pro  nullo ,  necnon  etiam  quia  te  non  sustinere  pu- 
tabat  ,  quôd  ipse  per  injuriam  Comitem  exhaeredaret  Barrensem. 

Sanè  ,  quod  de  tuorum  progenitorum  religiosa  devotione  recenses  ,  delectabiles 
nobis  pa rit  delicias  audiendi.  Fatemur  equidem  quôd,  inter  caeteros  mundi  prin- 


(a)   Bas  Philippi  Régis  literas  non  habemus. 

{b)  IntcHigimus  evangelicos  Reges  ,  Chrisli-Jesu 
adoratores  iii  cunabulo,  quorum  reliquiiB  celebri  cultu 
servanlur  Coloniae. 

(c)  Rumor  iste  increbruisse  in  Gerraania  potuit  ex 
lis  qua;  narrât  ad  annuin  1;208  anonymus  unus  ex 
chronici  Roberti  de  Monte  continuatoribus  ,  torao 
noslro  XVIII,  pag.  347,  his  Terbis  :  Philippus  Hex 
Francorum,  in({uit,  cum  equis  et  equilibu.i,  curribus 
et  armif,  et  cum  infinita  pedicum  muUitudine,  perre- 
xit  in  Aquitaniam  ;  sed,  prœpediente  corporis  infirmi- 
tate,ni/iil  proficienSy  rediit  in  Gallium.  Ubi  pro  anno 
1205  corrigendum  fuit  1208;  sed  rem  gestam  longé 
aliter  tradunt,  tomo  nostro  XVII,  Rigordus  pag.  61, 
Guillclmus  Arraoricus  pag.  82. 

{d)  Récitât  quidem   Rymerus  ,  ad  annum  1 203  , 


Ottonis  literas  ad  Anglise  Regem,  quibus  expetit  ab 
eo  consiliura  de  firmandis  treugis  cum  competitore 
suo  Sueviae  Duce  in  annum  unum  aut  alterum. 
Venim  desideratur  ibi  descriptus  annus,  tomo  I, 
pag.  133. 

(e)  Bellum  gerentibus  Frederico  Mosellanensi  Duce 
cura  Comité  Barrensi  ,  Comes  Theobaldus  ,  inquit 
Albericus  in  chronico  ad  annum  1208,  ex  improvisa 
cepit,  mense  februario,  Dueem  cum  duobus  fratribus 
ejus,  quorum  unus  Theodcricus  de  Inferno  dictas 
est,  quos  per  menses  septem  in  diligenti  custodia 
in  annulis  detinuit,  quousque  pacem  fecerunt  ad 
invicem  ad  Comitis  voluntatem.  Tomo  nostro  XVIII, 
pag.  774. 

{0  Conferenda  h»;c  epistola  cum  alia  recitata  supe- 
riiîsad  an.  1202,  pag.  408.  etseqq. 
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A  cipes,  antecessores  et  progenitores  tui  Romanam  ecclesiam,  sicut  et  ipsi  ab  ea  spe- 
cialiter  sunt  dilecti,  specialiter  dilexerunt,  nec  eos  ulla  prosperitas  vel  adversitas  ab 
ejns  devotJone  subduxit.  Unde  tiiam  regalem  prudentiam  affectuosis  prosequirnur 
actionibus  gratiarnm,  quod,  paternae  fidei  puritateni  haereditans,  quantum  ad  hoc  ei 
contra  ecclesiam  non  favisti  ;  licèt  apostolica  sedes,  quae  non  ab  homine  constituta 
est,  sedà  Deo,  confidens  in  ipso  non  timeat  quid  homo  sibi  faciat  contra  Deum, 
quemadmodum  ipsa  dicit  in  psalmo  :  In  Deo  sperabo,  non  timebo  quid  faciat  mihi 
homo.  Jesus-Christus  etenim,  fundamentum  et  fundator  ipsius,  supra  se  firmam 
petram  tantà  eam  soliditate  fundavit,  ut  nedum  irruentia  flumina,  seu  etiam  fiantes 
venti,  quinimmô  portée  inferi,  non  pr?evaleant  contra  ipsam. 

Post  liœc  autem  alium  articulum  addidisti,  in  quo  Romana  ecclesia,  sicut  asseris, 
tibi  totique  regno  tuo  poterit  subvenire^  ac  progenitorum  tuoruni  mérita  compen- 

B  sare.  Nosse  te  quidem  asseris  quôd  Romana  ecclesia  pr.xfatum  Ottonem,  ut  sœpe- 
dictum  Philippum  posset  deprimere,  modis  procurabat  omnibus  sublimare,  atten- 
dens  quod  Fridericus  pater  et  Henricus  frater  ejusdem  Philippi  multa  mala  ipsi 
ecclesiae  irrogarant,  et  quoniam  omnes  filii  prsefati  Fridcrici  cesseront  infata,  nec 
aliquis  de  filiis  ejusexstat  qui  possitad  imperium  promoveri  •  nobis  autem  supplicasti 
ne  ipsum  Ottonem  ad  imperium  promovere  vellemus,  quia  nepos  est  Régis  Anglo- 
rum,  cum  quo  habeas  inimicitias  capitales,  et  qui  te  multoties  per  satellites  suos 
procuravit  occidi,  et  idem  Otto,  cùm  olini  Cornes  Pictavensis  existeret  *,  terram  *An.  dr.  1196. 
tuam  ecclesiasque  combussit,  et  tibi  ac  terrse  tuae  mala  omnia  quse  potuit  iri'Ogavit, 
nec  aliquam  inde  satisfactionem  impendit.  Siquidem  persecutio  Friderici  ab  eccle- 
siae mente  non  excidit  :  quae  profecto,  praeter  alia  impedimenta  quae  Philippo  ad 
imperium  obtinendum  obstabant,  non  exminima  parte  nos  fecit  ab  ipsius  declinare 

C  favore,  Dei  zelotis  exemplo,  peccata  patris  in  filios  usque  in  tertiam  et  quartam 
progeniem  vindicantis,  in  iis  maxime  qui  oderunt  eum,  id  est,  in  illis  qui  contra 
ipsum  paternum  odium  imitantur. 

Caeterùm  provideritiam  tuam  in  Domino  commendamus,  ^juod  ita  piae  devotio- 
nis  patrum  tuorum  memoriâ  delectaris,  ut  tamen  impietatem  detesteris  illorum  qui 
sunt  ecclesiam  persecuti.  Sed,  cùm  Ludovicus  illustris  mémorise  pater  tiuis,  zelo 
ecclesiasticae  religionis  accensus,  non  dubitaverit  se  opponere  Friderico,  quando  in 
schismate  gemebat  ecclesia,  et  imperium  in  unitate  vigebat,  quanto  tu  securiùs, 
factus  robustior  pâtre  tuo,  potuisti  cessare  à  favore  Philippi  Suevi,  filii  Friderici 
et  fratris  Henrici,  persecutorum  ecclesiae,  saepè  monitus  et  rogatus  à  nobis,  et 
maxime  temporequo  schisma  premebat  imperium,  et  unitas  ecclesiam  extollebat, 
praesertim  cùm  illecausam  foveret  iniquam  !  Unde,  cùm  tu  ei  duxerisadhaerendum, 

D  qui  erat  off'ensus  et  indevotus  ecclesiae,  habere  pro  indigno  non  debes,  si  nos  favimus 
in  partem  istius  humilis  et  devoti,  cùm  tandem  meliùs  nos  tibi  cavere  potuissemus 
ab  isto,  quàni  tu  cavere  nobis  ab  illo  ;  eo  quod  utique  nos  in  isto,  tu  vero  nequa- 
quam  jurisdictionem  haberes  in  illo. 

Praeterea  subjunxisti,  quôd  idem  Otto  nunquam  posset  in  imperium  sublimari, 
quin  in  tuum  ac  regni  et  ecclesiarum  dispendium  redundaret.  Enimvero  tantâ  de- 
votione  regnum  tuum  ecclesiae,  tantâque  dilectione  illa  illi  est  counita,  ut  neutri 
sine  alteriuslaesione  possitcontingere  detrimentum  :  quod  utique  nos  sollicité  atten- 
dentes,  non  tuâ  requisitione  jamdudum,  sed  affectu  quem  circa  te  gerimus  pro- 
vocati,  indemnitati  tuae  ac  regni  tui  super  hoc  curavimus  praecavere  ,  certâ  pro- 
missione  ab  eodem  Ottone  receptâ  sub  aurea  bulla,  scripto  pariter  et  juramento 
firmata,  quôd  de  pace  vel  concordia  tecum  componenda  et  observanda  nostro  per 

E  omnia  parebit  arbitrio  et  mandato ,  sicut  nuncii  tui,  quibus  rescriptum  ipsius 
ostendimus  intuendum,  tam  de  ipsa  quàm  de  aliis  circumstantiis  de  quibus  contu- 
limus  cumeisdem,  tuae  regali  prudentiae  vivâ  voce  poterunt  enarrare.  Cùm  itaque 
videatur,  rébus  taliter  se  habentibus,  expedire  ut  ad  faciendum  inter  vos  pacem  et 
concordiam  intendere  debeamus,  tu  modum  et  fbrmam  pacis  et  concordite  pertrac- 
tandae,  si  eam  duxeris  acceptandani,  nobis  poteris  intimare  ;  nosque  tuà  voluntate 
compertâ,  dante  Deo,  ad  ipsam  quantociùs,  tantô  efficaciùsprocedenms.  Praeterea^ 
super  eo  quôd  de  imperii  civitatibus  tuo  regno  vicinis  per  tuas  nobis  literas  sugges- 
sisti,  tua  regalis  prudentia  diligenter  advertat  utrùm  tibi  vel  tuo  regno  expédiât 
ut  ad  res  imperii  manum  mittas.  Datum  Sorae,  x  v  kal.  octobris,  pontificatûs  nostri 
anno  undecimo. 

S  s  s  i j 
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Lib.  XJ,  ep  138, 
pag.  214. 


l    An.  1208, 
9  octobris. 


*  Navarro. 

*  Hugoni. 
'  Arnaldo. 


«  Odonis  III. 

*  Hervei. 

*  Galcheri    de 
Castellione. 

*  Petrus  de 
Corbolio. 


Ad  Archiepiscopos   et   Episcopos  regni  Francorum.  A. 

Mandat  Innocentius  ut  profecturos  ad  expugnandos  Provinciales  haereticos  à  soliitione  usurarura  praestent 
iminiines.  et  ab  universis  t.im  clerieis  quàm  laïcis  deciinam  partem  proventuum  unius  anni  ad  eorum  sti- 
pendia coiligi  faciant. 

Arc  H  lEPiscopo  et  episcopis  et  dilectis  fiîiis  ecclesiarum  prœJatis  in  regno 
Franciœ  constitutis.  Ut  contra  crudelissiiiios  hostes  suos  ecclesia  sancta  Dei,  terribi- 
lis  quasi  castroi  uin  acies  ordinata,  procédât  ad  exteriXiinandiim  pravitatis  hœreticae 
sectatores,  qiiae,  serpens  ut  cancer,  Provinciam  penè  totani  infecit,  praesidia  militiae 
christianse  de  circumpositis  re};;ionibus  diiximus  convocanda,  venerabilibus  fratri- 
bus  nostris  Consoranensi  '  et  Regensi  episcopis  ^-,  necnon  etdilecto  filio  Cisterciens! 
abbati  ',  apostolicae  sedis  legatis,  deputatis  ipsis  in  duces,  ut,  defensuri  Sanctse  Trini-  B 
tatis  honorem,  sub  trino  triuniphent  regimine  magistrorum.  Quapropter  universi- 
tatem  vestram  rogandam  duximus  et  monendam,  per  apostolica  vobis  scripta  prae- 
cipiendo  mandantes  quatenùs  apud  subditos  vestros  studio  sedulae  pnedicationis  et 
exbortationisinstetis,  ut  ad  opus  tam  sanctum  tani  per  sequàm  per  suos  obsequium 
Deo  devotum  et  auxilium  ecclesise  opportunum  impendant,  scientes  remissionem 
peccaminum  à  Deo  ejusque  vicario  universis  indultam,  qui,  orthodoxie  fidei  zelo 
succensi,  ad  opus  se  accinxerint  hujusmodi  pietatis,  ut  eis  labor  tam  sanctus  ad 
operis  satisfactionem  sufticiat  super  illis  oi'fënsis  pro  quibus  cordis  contritionem  et 
cris  confessionem  veram  obtulerint  vero  Deo.  Cùm  autem  pro  fraterna  defensione 
pngnantes  à  fraternis  deceat  injuriis  expediri,  volumus  et  mandamus  ut,  si  qui  no- 
bilium  clericorum  seu  etiani  laicorum  contra  pestilentes  hujusmodi  procedentium 
ad  praestandas  usnras  juramento  tenentur  astricti,  creditores  eorum  in  vestris  diœce-  G 
sibus  constitutos,  cùm  ab  ipsis  fueritis  requisiti,  per  censurani  ecclesiasticam,  appel- 
latione  postpositâ,  compellatis  ut,  eos  à  juramento  penitùs  absolventes,  ab  usurarum 
ulteriùs  exactione  désistant.  Quod  si  quisquam  creditorum  ipsosad  sohitionem  coë- 
gerit  usurarum,  ipsum  ad  restituendum  easdem,  postquam  f'uerint  persolutae,  simili 
censura,  sublato  appellationis  obstaculo,  coarctetis  ;  creditores  taUum  diligentiùs 
quàm  poteritis  inducentes  quatinùs  terminos  ad  solutionem  debitorum  prœfixos, 
donec  illi  labori  vacaverint  hujusmodi  pietatis,  elongent  ;  ut  sic  demùm  retributio- 
nis  eorum  gaudeant  participio,  quorum  certamen  taH  promovent  adjumento.  Prse- 
terea,  cùm  non  videatur  absurdum,  utquipublicam  causamgerunt,  publicis  stipen- 
diis  sustententur,  universos  tam  clericos  quàm  laicos  in  terra  nobilium  virorum, 
Ducis  Burgundise  '  et  Nivernensis  ^  et  Sancti-Pauh  '  Comitum,  necnon  etiam  alio- 
rum  qui  ad  tam  gloriosum  certamen  signati  fuerint,  constitutos,  moneatis  prudenter  D 
et  efticaciter  inducatis  ut^,  quemadmodum  venerabiles  fratres  nostri  archiepiscopus 
Senonensis  *  et  suf'fraganei  ejus  fecisse  noscimtur,  de  cunctisproventibus  suis  unius 
anni  ad  tam  sanctum  et  sumptuosum  opus  implendum  portionem  eis  decimam  lar- 
giantur,  deputatis  aliquibus  viris  providis  ac  fidelibus  ad  eleemosynam  hujusmodi 
colligendam,  qui  collectam  assignent  sicut  praedicti  legati  duxerint  disponendum. 
Datum  Ferentini,  vn  idus  octobris,  pontiticatûs  nostri  anno  undecimo. 


£»4.  Jr/,cp.lb9, 
pag.  215. 


Ad  PHILIPPUM ,    Francorum  Regem. 

Innocentius  Regem  rogatut  is  populos  sibi  subditos,  cùm  requisitus  ab  A.   S.  legatis  fuerit,  inducat  ad  infe- 
renduin  baereticis  in  Provincia  grassantibus  beliuni  ;  Judaeos  quoque  rcgiâ  potestate  compellat  ut  dcbitoribus 
suis  in  hujusmodi  obse()uium  Dei  profecturis  oinninô  relaxent  usuras,  et   terminos  ad  exsolvendam  sortem    Ej 
praefixos  prorogent  competenter. 


An.  1208, 
9  octobris. 


•  NaTarro. 
'  Hugoni. 

*  Arnaldo. 


Philippo,  illustn  Régi  Francorum.  Ut  contra  crudelissimos  hostes  suos  ecclesia 
sancta  Dei,  terribilis  quasi  castrorum  acies  ordinata,  procédât  ad  exterminandum 
pravitatis  haereticae  sectatores,  quae,  serpens  ut  cancer,  Provinciam  penè  totam  infecit, 
pnesidia  mihtiie  christianae  de  circumpositis  regionibus  duximus  convocanda,  vene- 
rabilibus fratribus  nostris  Consoranensi  '  et  Regensi  ^  episcopis,  necnon  et  dilecto 
filio  Cisterciensi  abbati  ',  apostohcse  sedis  legatis,  deputatis  ipsis  in  duces,  ut,  defen- 
suri Sanctse  Trinitatis  honorem,  sub  trino  triumphent  regimine  magistrorum. 
Quapropter  Serenitatem  regiam  rogandam  duximus  et  monendam,  in  remissionem 
sibi  peccaminum  injungentes  quatinùs,  cùm  à  praedictis  legatis  fueris  requisitus, 


EPISTOLARUM  INNOGENTII  III  Lib.  XI.  509 

A  consilium  eis  ad  hoc  et  auxilium  opportunum  impendas ,  populos  tibi  subditos 
indiicendo  ut  ad  opus  ta  m  sanotum  tam  per  se  quàii)  per  sua  obsequium  Deo 
devotum  et  subsidium  ecclesiae  necessarium  exhibere  procurent  ,  scientes  reniis- 
sioneni  peocaminum  à  Deo  ejusque  vicario  uuiversis  indultam  ,  qui,  orthodoxae 
fidei  zelo  succensi,  ad  opus  se  accinxerint  hujusniodi  pietatls,  ut  eis  labor  tam 
sanctus  et  operis  satisfactionem  suffîciat  super  iliis  of'fensis  pro  quibus  cordis  con- 
tritionem  et  oris  confessionem  veram  obtuleriiit  vero  Deo.  Quia  igitur  apud  eos 
districtio  forte  poterit  proficere  temporalis,  à  quibus  super  lioc  spiritualis  inductio 
non  admittitur,  tuam  regalein  mansuetudinem  in  Domino  deprecamur,  quatinùs 
Judaeos  sub  tuo  dominio  constitutos  inducas,  regiâque  potestate  compellas,  utdebi- 
toribus  suis  in  hujusmodi  Dei  obsequium  profecturis  omnino  relaxent  usuras,  et 
terminos  ad  exsolvenduni  sortem  praîfixos,  si  fieri  potest,  prorogent  competenter, 

B  ut,  praeter  subventiones  alias  quas  ecclesiae  in  tam  sancto  negotio  ministraveris,  ex 
hoc  quoque  merces  tibi  «eternae  retributionis  accrescat.  Datum  Ferentini,  viiidus 
octobris,  pontifioatùs  nostri  anno  undecimo. 

PHILIPPI,   Francorum  Régis,  ad  INNOCENTIUM.  Lib.  xi,  epist. 

im.pag.  228. 

Acturuiii  nomine  suo  de  dissolvendo  cum  Ingeburge  matriraonio,  sive  propter  affînitatem,  sive  propter  maie-    o.  •  ,       ,      „,  ' 
iiciuni,  sive  intrando  rcligioncm,  sive  alio  quociimque  modo  rationabili  per  quem    solct  separari  matrimo-         ,s^       '  ' 

niuin,  Rex  clericum  Guidonem  de  Atheiis  ad  Innocentium  raittit.  "' 

Sanctissimo  Patri  et  domino  carissimo  Innocentio  ,  Dei  gratid  sacrosanctm  A.n.  1208. 
Romance  et  universalis  ecclesiœ  summo  Pontifia ,  Philippus  ,  eâdem  gratid  Francorum, 
C  Rex,  salutem  et  tam  debitam  quàm  devotam  in  omnibus  reverentiam.  Paternitati 
vestrae  ,  de  qua  pleriè  confidimus  ,  preces  afïectuosas  ex  toto  cordis  affectu  porri- 
gimus  ,  quatinùs  viro  venerabili  domino  Gualae  legato  vestro ,  qui  est  in  terra 
nostra,  detispotestatem  separandi  matrinionium  nostruni,  appellatione  remotâ,  sive 
per  affinitatem,  sive  per  maleficium,  sive  intrando  religionem,  sive  alio  quocumque 
modo  rationabili  per  quem  solet  separari  matrinionium  tempore  vestro  et  tempo- 
ribus  antecessorum  vestrorum,  etieviorem  dispensationem  quàm  poteritis  erga  nos, 
si  placet,  faciatis.  Super  iis  autem  et  super  aliis  fideli  et  familiari  clerico  nostro 
Guidoni  de  Atheiis,  latori  préssentium,  ex  parte  nostra  indubitanter  credatis. 

INNOCENTII  ad   PH1LIPPU3I,  Francorum  Regem.  m.  xi, epist. 

{m,pag.  228. 
U    Monet  Regem  Innocentius,  ut  deliberet  cum  viris  prudentibus  an  expédiât  regiae  majestati  decretorium  super        Rerurn      Dan. 

ipsa  causa  matriraonii  subire  judiciiim.  acript.  wtd. 

Carissimo  in  Christo  filio ,  Philippo  Francorum  Régi.  Super  causa  conjugii  An.  1208, 
alias  tibi  literas  satis  prolixas  dirigimus  (a),  quae  pro  majori  parte  utriusque  partis  ^  decembr 
continent  rationes,  hac  praesertim  ex  causa,  ut,  ilIis  inspectis,  délibères  cum  viris 
prudentibus,  qui  non  minus  respiciant  ad  justitiam  quàm  personam,  utrùm  expédiât 
tibi  super  ipsa  causa  subire  judicium,  quod  exerceri  quidem  oportet  sine  omni 
acceptione  personae.  Nos  autem  ,  qui  et  tuam  secundùm  animam  desideramus 
salutem,  et  tuum  secundiim  corpus  zelamur  honorem,  hoc  tuae  regali  prudentiae 
recta  fide  consulimus  etsuggerimùs  iutentionesincerâ,  quatenùs  non  soliim  inclines 
animum,  sed  etiam  cogas  ipsum  ,  tamquam  Rex  fortis  et  prudens  ,  qui  tuo  quoque 
g  debes  animo  dominari  ,ad  exhibendum  carissimae  in  Christo  filise  nostrse  Ingeburgi, 
Reginae  Francorum  ,  uxori  tuae  ,  conjugalem  aHectum.  Quod  quidem  si  feceris  , 
nos  apud  Deum  tibi  volumus  esse  sponsores  ,  quoniam  et  in  prœseiiti  et  in  futuro 
ipsetibi  mercedem  retribuet  supra  .mérita  insperatam.  Datum  Laterani  ,  vu  idus 
decembris ,  pontificatûs  nostri  anno  undecimo. 

(aj   Proximè  sequuntur  literae  quibus  praeclara  continetur  Innocentii  disquisitio  de  dissolrcndorum  in  ecclesia 
matrimoniorum  disciplina. 
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Lib.  XI,  ep.  182, 

pag.  229. 
Rer.  Dan.  Script. 

t.  n,  p.  117. 


Ad  PHILIP  PU  M ,   Francoium  Regem. 


Expositâ  dissolvendorum  matrimoniorum  disciplina,  varia  relegit  Innocentius  argumenta  quae  pro  Regina 
faciunt.  Prccibus  taiiien  Régis  motus,  indulget  ut  Guala  A.  S.  legatus  super  negotio  matrimonii  cjus 
procédât  juxta  formam  ipsi  praescriptam. 


conjugatorum. 


*  Cap.   Ex  pu 
blico,  eod.  lit. 


An.  1208,  C ^ RissiMO  in    Christofilio  ,  Philippo,  Fraticorum  Régi.  VENiENsad   apostolicam 

^^'"  '^'  sedem  dilectus  filins  Guido  nunciiis  tuus  regias  nobis  literas  praesentavit,  petens  ex 
parte  tua  suppliciter  vivâ  voce  ,  ut ,  carissimâ  in  Christo  filiâ  Ingeburgi  ,  Reginâ 
Franconim,  uxore  tuâ,  sponte  ad  religionis  propositum  transeunte,  ac  publiée  conH- 
tente  in  loco  securo,  sicut  legatus  noster  statuerit,  teque  jurante  quod  eam  carnaliter 
non  cognoveris  ,  liceat  tibi  aliam  ducerein  uxorern  ;  quia  ,  sicut  felicis  mémorise 
Cap.  feràm,  Alexander  Papa  prsedecessor  noster  respondit,  «  licèt  in  Evangelio  Dominus  dixerit  B 
?-_:..^*!!?r!'!^''"''  ^  lion  licere  viro  uxorem  suam  nisi  ob  causam  fornicationis  dimittere,  intelligendum 
T>  est  tamen  secundùm  sacri  expositionem  eloquii  de  iis  quorum  matrimonium  est 
»  carnali  copulâ  consummatum,  sine  qua  matrimonium  consummari  non  potest  ; 
»  et  ideo,  si  non  est  à  viro  suo  cognita  mulier,  licilum  ei  est  ad  religionem  transire, 
»  sicut  idem  alibi  dicitur  *,  quôd,  post  legitimum  de  prsesenti  consensum,  licitum  est 
»  alteri  conjugum  eligere  monasteriimi  ,  etiam  altero  répugnante,  quemadmodum 
»  quidam  sancti  de  nuptiis  vocati  fuerunt,  dummodo  carnalis  commixtio  non  fue- 
»  rit  snbsecuta  ;  et  alteri  remanenti,  si  conmionitus  continentiam  servare  noluerit, 
»  licitum  esse  videturutad  secunda  possit  vota  transire,  quia,  cùm  non  fuissent  una 
»   caro  simul  effecti,  satis  potest  transire  unusad  Deum  et  alter  in  sseculo  remanere.  » 

Cùm  igitur  hanc  solam  causam  assignet,  quôd  si  mulier  per  conmiixtionem  car- 
naleni  non  est  efïecta  una  caro  cum  viro,  eo  etiam  répugnante,  ad  religionem  va-  C 
leat  transmigrare,  nullam  aliam  circumstantiam  allegando,  patet  profecto  quôd, 
existente  causa,  subsequi  potest  effectus,  praesertim  cùm  sicut  commixtio  sexuum 
désignât  unionem  inter  Verbum  et  humanam  naturam,  quia  Verbum  caro  factum 
est  et  habitavit  in  nobis,  sic  animorum  consensus  significet  caritatem  inter  Deum 
et  justam  animam,  quoniara  qui  adhaeret  Deo,  unus  spiritus  est  cum  eo  ;  et  ideô, 
sicut  vinculum  unionis  inter  Verbum  et  naturam  humanam  separari  non  potest,  sic 
vinculum  conjugale  inter  virum  et  uxorem,  eis  viventibus,  non  potest  dissolvi 
postquam  per  commixtionem  sexuum  effecti  sunt  una  caro  ;  sed  sicut  glutinum 
caritatis  inter  Deum  et  animam  sgepè  dissolvitur  ,  ita  conjugalis  potest  connexio 
separari,  cjuando  solus  inter  conjuges  consensus  exstitit  animorum,  propter  illud 
quod  inquit  Apostolus  protoplausti  verbum  exponens  dicentis  :  Erunt  duo  in  came 
una.  Hoc  atitem  dico  magnum  sacramentum  in  Christo  et  in  ecclesia.  D 

Porrô,  cùm  Veritas  ipsa  quae  Deus  est^  non  per  apostolum  vel  prophetam,  sed  per 
seipsam  ,  in  Evangelio  suo  dicat ,  Quod  Deus  conjiinxit  homo  non  separet,  et  Vir  non 
dimittat,  nisi  j)ropter  causam  fornicationis,  uxorem,  non  est  à  nobis  extendenda  licentia 
ut  causa  religionis  vir  ab  uxore,  vel  uxor  à  viro,  discedat,  nisi  quantum  exempla 
sanctorum  et  patrum  statuta  déclarant,  ne  humana  praesumptio  constitutionem  di- 
vinam  transgredi  videatur.  Profecto  legimus  quosdam  sanctos  ex  ipsis  nuptiis  ad 
eremi  solitudinem  et  peregrinationis  pauperiem  evolasse  ;  quorum  exemplo  forte 
commoniti  quidam  praedecessoresnostri  dixeruntquôd  «  desponsatam  puellam  non 
»  licet  parentibus  alii  viro  tradere  ;  monasterium  tamen  eligere  sibi  licet,  et  décréta 
»  legalia  desponsatam,  si  converti  voluerit,  nullo  censuerunt  damno  mulctari.  » 
Quamvis  exempla  paucorum  communem  legem  non  faciant,  praesertim  illorum  qui 
creduntur  ab  inspiratione  divina  fecisse,  cùm  de  nuptiis  vocati  legantur  ;  quoniam  ,  E 
2  Cor.  II,  17.  ut  inquit  Apostolus,  ubi  spiritus  Dei  est,  ibi  libertas,  et  Qui  spiritu  Dei  aguntur,  non 
sunt  sub  lege.  Praefata  verô  décréta  non  de  conjugibus,  sed  de  sponsis,  quidam 
intelligi  voluerunt,  sicut  ipsorum  verba  demonstrant,  quae  non  conjugatara  ,  sed 
desponsatam,  appellant.  Sed  nec  ex  praedictis  decretis  vel  exemplis  colligitur,  quôd, 
alterutris  conjugum,  si  taies  etiam  conjuges  reputentur,  ad  religionis  propositum 
transeuntibus  ,  reliqui  ad  copulam  transierint  conjugalem  ,  nisi  quôd  praefatus 
Alexander  Papa  legitur  cuidam  episcopo  de  quadam  muliere  mandasse,  quôd,  si 
vir  ejus  eam  carnaliter  non  cognoverat,  et  ipsa  vellet  ad  religionem  transire,  suf- 
ficientem  ab  ea  cautionem  reciperet_,  ut  vel  ad  religionem  transiret,  vel  ad  virura 
çuum  infra  duorum  mensium  spatium  accedere  procuraret. 


i  Cor.  VI,  16. 


Mattb.  XIX,  6. 


27,  q.  2,c,  27-28 
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A  V'erùm,  utrùm  intentio  tua,  fili  carissime,  infra  hos  limites  concludatiir,  quos 
exempla  sanctorum  vel  patruin  décréta  praengunt,  diligenter  oportet  adverti,  ne, 
si  fuerit  in  hoc  casn  (  quod  Deus  avertat  !  )  erratum,  nobis  ac  tibi  grande  pericu- 
lum  et  grave  scandalum  oriatur,  Manifestum  est  en i m  quôdad  praedictam  Reginam 
conjngem  tuam  aliquoties  accessisti  ut  carnaliter  eam  cognosceres  ,  diligentem 
ad  hoc  operam  impendendo  ;  cui  licèt  te  asseras  non  potuisse  carnaliter  rom- 
misceri,  fortasse  tamen  in  ipso  tali  commercio  aliquid  circa  eam  extraordinariè 
peregisti  (a). 

Nunc  autem,  etsi  necessaria  sibi  facias  congrue  ministrari,  quantum  ad  victum 
pertinetet  vestitum,  ipsam  tamen  in  arcta  facis  custodia  detineri,  ut  de  suis  nemi- 
nem  secum  habeat  marem  aul  feminam,  nec  etiam  ipsa  palatium  in  quo  tenetur 
possit  exire,  neque  quisquam  ad  eam  sine  tuo  speciali  mandato  infra   ipsum  pala- 

B  tium  possit  intrare  ;  quam  hoc  modo  detentam  multifariàm  induci  fecisti  per  in- 
ductores  utique  multiformes,  multis  et  magnis  promissis  muneribus,  ne  dicamus 
comminationibus  intentatis,  ut  habitum  religionis  assumât,  et  se  dicat  à  te  cogni- 
tam  non  fuisse,  ut  sic  aliam  tibi  copulare  possis  uxorem  ;  quamvis  ipsa  legatis 
nostris  confessa  fuerit  in  judioio,  quôd  tu  eam  carnaliter  per  commixtionem 
sexuum  cognovisti,  et  hoc  ipsum  nobis  multoties  intima verit,  quasdam  nobis  ante 
triennium  patentes  literas  suo  sigillo  munitas  in  testimonium  destinando,  in  quibus 
constantissimè  profitetur  quod  tu  eam  carnaliter  cognovisti,  etsi  forte  contrarium 
confiteretur  aliquando,  nunquam  contrariie  confëssioni  credamus,  quia  confessio- 
nem  hujusmodi  extorqueret  ab  ea  vel  metus  pœnse,  vel  studium  evadendi,  sicut 
in  simili  casu  Theberga  Regina  *  legitur  contra  Lotharium  Regem  olim  sanctae  *  Cire,  an,  860. 
memoriae  Nicolao  Papae  praedecessori  nostro  scripsisse  (b). 

C  Ex  praemissis  vero  decretis  vel  exemplis  propositis  haberi  non  potest,  quôd  ii 
qui  causa  religionis  suas  deseruerunt  uxores,  ad  illas  intraverint;  tu  autem  ad 
praedictam  conjugem  tuam  non  solùm  intrasti,  sed  ut  carnalller  ipsam  cognos- 
ceres diligentem  operam  impendisti.  Nullus  illorum  uxorem  induxit  ut  ad  religio- 
nem  transiret,  quatiniis  ipsead  aliud  conjugium  transvolaret  :  tu  vero  non  solùm 
ad  hoc  praefatam  induxisti  Reginam,  verùm  etiam  multis  promissionibus  provo- 
casti  ;  quinimmo  juramentum  ab  illa  ut  hoc  ageret  accepisti,  mille  libras  annui 
redditùs  pollicendo.  Nullus  illorum  vel  modico  tempore  in  custodia  coarctavit 
uxorem  ;  tu  autem  per  octo  jam  annos  praefatam  Reginam  in  arcta  fecisti  custodia 
detineri.  Quinimmo,  cùm  illi  legantur  transisse  de  nuptiis,  vel  alii  transire  volue- 
rint  antequam  ad  nuptias  pervenissent,  haec  post  sextum-decimum  annum  *  à  con-  *  ^n.  H93, 
tracto  conjugio  transire  monetur,  utinam  non  cogatur  !  A  nullo  illorum  uxor  con- 

D  jugale  debitum  postulavit;  à  te  vero  memorata  Regina  fréquenter  exegit,  sed  illud 
ei  reddere  denegasti.  NuUius  illorum  uxor  se  cognitam  dixit  ab  ipso;  saepefata 
verô  Regina  constanter  asseruit,  etiam  in  judicio,  quod  tu  eam  carnaliter  cogno- 
visti. Unde,  si  nunc  contrarium  fateretur,  non  esset  ejussimplici  verbo  credendum, 
ciim  et  de  his  qui  causa  frigiditatis  affirmant  se  non  potuisse  ad  invicem  com- 
misceri,  beatus  Gregorius  Papa  statuerit  ut  eorum  uterque  septimâ  manu  pro- 
pinquorum,  tactis  sacrosanctis  reliquiis,  dicat  jurejurando  quôd  nunquam  per- 
mixtione  carnis  conjuncti  una  caro  effecti  fuissent.  Quantô  magis  crgô  illa  praestare 
débet  simile  juramentum,  quae  nimio  taedio  videtur  aft'ecta,  ut  non  dicamus,  cor- 
repta  timoré,  seducta  consiliis,  vel  illecta  promissis!  Vides  ergô  ,  fili  carissime, 
quôd  circa  praefatam  Reginam  longé  ampliùs  processisti  quàm  secundùm  exempla 
proposita  vel  praemissa  décréta    fuerit  processum  ab  aliquo   qui  causa   religionis 

E  suamdeseruerit  uxorem,  vel  cujus  uxor  ob  causam  earadem  reliquerit  suum  virum. 
Nec  putes  quôdista  dicamus  quasi  circa  te  nimium  veli mus  exercere  rigorem, 
cùm  ex  comparatione  similis  facti  possis  advertere  nos  erga  te  magnae  benignitatis 
gratiam  impendisse.  Tempore  quippe  praefati  praedecessoris  nostri  Nicolai  Papae  , 
memoratus  Lotharius  Rex  *,  non  minimus,  sed  maximus  inter  Reges,  Thebergam  .  .. 
uxorem  suam  propriâ  temeritate  dimisit,  et  superduxit  Gualdradam,  faciens  illam 
in  arcta  custodia  detineri,  et  istam  regali  honore  tractari.  Cùmque  praefato  prse- 
decessori  nostro  suam  illa  querelam  deponeret,  inter  caetera  libellum  îippellatorium 

(a)  Videnda  superiùs  cpistola   lanocentii,  lib.  x,      centiura,  suprà,  ad  an.  1 203,  pag.  428,  et  Innocen- 

adan.  1207,  pag.  486.  tii    cpistofem  ad   Philippmn,  ibiJ.  stiprà,  p.  430,  et 

(6)  Recurrendura  ad   Ingeburgis   literas  ad  Inuo-      Innocentiiepist.  ad  Ingeburgem,  anno  1205,  p.  478. 
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destinavit,  in  quo  non  qnidem   adhuc  confessam,  sed  cogi  se  ut  contrase  falsum  A. 
diceret,  crimen  iunotnit,  siibjungens  quod,  siampliùs  foret  compulsa,  sciretur  qiiod 
non  veritate,  sed  titnore  mortis  et  evadendi  studio,   quia  non  posset  aliter,  diceret 
quod  l\eK  vellet. 

Ex  lis  potes  et  debes  advertere  quantum  tuse  magnifîcentiae  cura veri mus  et  in 
verbis  et  in  factis  déferre.  Prîedictus  enini  praedecessor  superinductam  Gnal- 
dradam  pellicem  Lotharii  appellabat  ;  nos  autem  superinductam  à  te  nunquam 
appellavimus  tuam  pellicem,  sed  nobilem  mulierem.  Ille  prœfatum  Lotharium  non 
appellabat  simpliciter  Regem,  sed  si  Rex  veraciter  dici  posset,  qui  nullo  salubri 
regimine  appetitus  corporis  refraenabat  ;  nos  autem  te  non  solùm  Regem  simpliciter 
appellavimus,  sed  catholicissimu m  Principem  et  christianissimnm  Regem.  Ille  duos 
archiepiscopos,  Coloniensem  videlicet  et  Treverensem,  deposuit  pro  eo  quod  in- 
justam  sententiam  in  causa  conjugii  protulerunt;  nos  autem  necunum  archiepisco-  B 
♦Guillelmum  pum  deposuimus,  Remensem  videlicet*,  avunculum  tuum,  qui  sententiam  divortii, 
ampania.  ^^  potiùs  ludibrii  fabulam,  promulgavit.  Ille  Lotharium  Regem  et  superinductam 
Gualdradam  excommimicationis  mucrone  percussit;  nos  autem,  etsi  protuleri- 
mus  sententiam  interdicti ,  non  quidem  in  totum  regnum,  sed  in  partem  aliquam 
regni  tui,  non  tamen  te  vel  superinductam  excommunicationi  subjecimus,  sed 
nec  illi  veltibi  officia  divina  subtraximus  vel  ecdesiastica  subduximus  sacramenta. 
Licèt  etiam  te  sœpissimè  monuerimus  ut  praefatam  conjugem  tuam  debitœ  resti- 
tueres  libertati,  et  regali  faceres  honorilicentià  periracturi,  nondum  tamen  ad  hoc 
apostolicâ  te  compulimus  potestate  ;  sed  nec  ad  reddendum  ei  debitum  conjugale 
saepissimè  postulanti  adhuc  ecclesiasticâ  censura  compulimus  multoties  commo- 
nitum  diligenter.  Putasne,  magnifiée  Rex,  quod,  etsi  praefalus  praedecessor  noster 
prsestantior  nobisfuerit  merito  et  scieutiâ,  nos  eo  simus  officio  et  potestate  minores,  C 
ut  quod  ille  justitiae  zelo  succensus  erga  tantum  Regem  egisse  dighoscitur  ,  nos 
erga  te  pari  zelo  succensi  agere  non  possimus,  vel  amodo  minus  juste  agere  va- 
leamus,  quod  hacten us  forte  plusjusto  distulimus  exercere? 

Ut  autem  (îognoscas  afïectum  dilectionis  et  gratiae  quam  erga  te  gerimus,  ecce 
temperato  rigore  mandamus  dilecto  fîlio  Gualœ,  San(;tce-Marioe  in  Porticu  diacono 
cardinali,  apostolicEC  sedis  legato,  quatinùs,  quemadmodum  per  regias  literas  pos- 
tulasti,  ut  tuis  verbis  utamur,  appellatione  remota,  procédât  super  negotio  ma- 
trimonii,  sive  de  affînitate,  sive  de  maleficio,  sive  de  religionis  proposito,  sive 
alio  quocumque  modo  rationabili  per  quem  soient  matrimonia  separari,  causa  fue- 
rit  proposita  coram  eo,  ita  videlicet  ut,  licèt  hujusmodi  variatio  sit  suspecta, 
modo  de  affinitate,  modo  de  maleficio,  modo  de  religione  proponere,  seu  quo- 
libet alio  indistincte  ad  conjugiuin  dirimendum,  si  tamen  ad  qurestionem  affi-  D 
nitatis  volueris  habere  recursimi,  formam  observet  quam  super  eodem  articulo 
aliislegatisduximuspraefigendam  (fl);  si  verô  causam  volueris  prosequi  maleficii, 
formam sequatur  sibi  praefixam.  Quôd  si  de  proposito  fuerit  religionis  agendum, 
idem  legatus  et  prsescripta  prudenter  attendat  et  proponenda  consideret  diligenter  ; 
acdemùm,  sidepartium  processerit  voluntate,  causam  in  quolibet  casu  canonico 
fine  décidât,  vel  ipsam  sufïicienter  instructam  ad  nostrum  remittat  examen,  prœfi- 
gens  partibusterminum  competentem  quo  per  responsales  idoneos  nostro  se  con- 
spectui  repraesentent,  justffm  auctore  Deo  sententiam  recepturse;  illo  semper  in 
omnibiis  oltservato,  ut  praefatae  Reginae  omnimoda  provideatur  libertas,  quemad- 
33,  q.  2,  cap.  jiiodum  in  simili  casu  jam  dictus  praedecessor  noster  Nicolaus  constituit,  ita  dicens  : 
«  Sive  de  conjugii  fœdere,  sive  de  adulterii  crimine,  sit  judicium  agitandnm,  nulla 
»  patitur  ratio  Thebergam  cum  Lothario  inire  posse  cer tamen,  nisi  priùs  ad  tem-  E 
»  pus  suae  reddita  fuerit  potestati,  et  consanguineis  priùs  libéré  sociata.  Inter  quae 
»  locus  est  etiam  providendus,  in  quo  nulla  vis  multitudinis  formidetur,ne  sit  diffi- 
»  cile  testes  producere  velcseteras  personas  quae  tam  à  sanctis  canonibus  quàm  à 
»  venerandis  Romanis  legibus  in  hujusmodi  controversiis  requiruntur.  » 

Ecce,  fili  carissime,  non  de  corde  nostro  nova  verba  confingimus,  sed  de  jure 
canonico  authentica producimus  instituta,  sicut  viri  prudentes  te  poterunt  pleniùs 
edocere.  Quocirca  regalem  prudentiam  rogamus  attentiùs  et  monemus ,  quatinùs 
et  quid  liceat  et  quid  deceat,  et  quid  etiam  expédiât  in  hoc  agi  negotio  ,  solerter 

(a)  Octaviano  Ostiensi  episcopo,  Joanni  de  Sancto-Paulo,  cardinallbus,  qui   Suessionensi  concilie  praefue- 
runt  anno  1201. 

attendas, 
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A  attendas  ,  al)  illis  avertens  anditiim  qui  oaput  tmim  ok'O  peccatoris  impingnant  : 
quoniani  ,  ut  divinis  verbis  ntairnir  ,  qui  heatuni  te  dicunt  ,  ipsi  te  deeipiunt  ;  illud 
tibi  soi)  obtentu  diviui  judicii  pro  tuoruin  remodio  peeeatoriuu  iu  virtute  Spiiitûs 
Sancti  mandantes  (juatinùs  piflef'atam  Reginam  in  nullo  permittas  offendi  vel  ad 
aliquid  invitam  conjpelli  ,  sed  eam  et  débita  f'acias  libertate  potiri  et  regali  lionorili- 
centia  pertraetari  ;  ne,  si  secùs  feceiis  (quod  non  eredimus),  indignationem  divinam 
et  apostolicani  nierearis,  et,  pr;ieter  yrandeni  of'fensam,  gravem  quoque  pœnain  in- 
curras  ,  tuaque  novissinia  piiniis  et  niediis  hujus  peecati  nierito  non  concordent. 
Datuni  Laterani  ,  v  idus  decenibris,  pontificatùs  nostri  anno  undecimo. 

Ad  PHILIP  PU  M,   Francorum  Recjem.  Lib.xj,ep.m, 

-^  pag.  258. 

n  Proferturis  ad  dobellandos  Provinciales  haerclicos  rogat  Innocoruius  ut  ducem  seii  capitancum  pr»fi- 
ciendiiin  Rex  curet,  virum  providum  et  fidelem,  qui  sub  regio  vexillo  pr?eliantium  Domini  praelium 
gressus  dirigal. 

I  LLUSTRi  Rerji  Francorum.   Religiosa  fides  et   (idelis  religio  ,  quse  ,   in  te  à      An.  1209, 
progeniein  progeniem  derivata,  christianissimistnis  patribus  christianissimum  Prin-  ^  ^^^^' 

cipem  tesubstituit,  nosinducit  ut  negotiiun  ecelesitç  Dei,  cùin  expedit,  pi'ovidentise 
tufB  confidentissiniè  committanuis.  Cùni  ergô  sit  providè  cogitatum,  ut  iisquiortho- 
doxœ  fidei  zelo  succensi  ad  expiignandmn  Provinciales  h;erelicos  se  accingunt  , 
unus  in  capitaneuni  deputetur  sub  cujus  unius  consilio  unanimiter  universi  pro- 
cédant ,  Serenitatem  regiam  roganius  attentiiis  et  inonenius  ,  in  remissionem  tibi 
peccaminum  injungentes,  quatenùs,  eis  vel  eoium  aliquibus,  prout  expedit  convo- 
catis,  aliquem  viruin  streiuunu,  providiun  ac  fidelem,  eis  auctoritate  regiâ  praeficere 
C  non  postponas,  qui  praelium  Domini  pra?liantes  sub  divino  praesidio  tuoque  vexillo 
conducat,  hanc  piioperis  providentiam  itaprndenter  et  hilariterimpleturus,  quod, 
dum  omnes  ad  agonem  sanctae  pugn;e  succinxeris  ,  in  omnium  quasi  manibus  ipse 
quoque  bellari  bellum  Domini  coniproberis,  acretributionis  eorum  efficias  te  par- 
ticipem  quorum  certaminis  te  taliter  exhibueris  adjutorem  ;  ante  omnia  et  in  om- 
nibus sollicite  providendo  ut  intanto  Dei  servitio  illam  servent  et  unitatis  concor- 
diam  et  concordiae  unitatem  ,  quôd  per  astutiam  satlianae,  qui  operibus  pacis 
invidet,  nulla  discordia  inter  ipsos  ,  nulla  possit  aemulatio  suboriri,  ita  streruiè  ,  ita 
cautè  in  hoc  negotium  cum  tuo  subsidio  et  consilio  processurus  *,  quod  illud  possint  '  Forte /jrocet- 
féliciter  et  salubriter  consummare  ;  ne,  si  secùs  accideret  (quod  divinitùs  avertatur  !),  ^""■ 
in  quo  proficere  poterat,  ecclesite  causa  deficeret,  et  hteretiea  pestis,  unde  potuerat 
aboleri,  deteriùs  inoleret.  Datum  Laterani,  m  non.  februarii,  anno  undecimo. 


D 


Ad  universos  Milites  Christo  fidèles.  n/,,  xi,  ep.  230 

pag.  258. 
Certaturos  adversùs  Provinciales  liaereticos   monet  Innocentius  ut  antc  oinnia  et  in  omnibus  servent  inter  se 

unitatis  concordiam   et  concordiae  unitatem. 

VNifERSis   fîdelibtts    in    obsequium    Chrisli   contra  Provinciales    hcereticos    certaturis.       A.n.  1209, 


Benedictivos  in  Domino  qui  fecit  cœlum  etterram,  qiioniam,  cùm  committeret 
Draco  bellum,  et  ecclesiam  sanctam  Dei  machinariun  suarum  molimine  conquas- 
saret,  apprehendistis  arma  et  scutum,  et  in  ejiis  adjutorium  surrexistis.  Quia  igitur 
omnis  qui  in  agone  contendit  abstinet  se  ab  omnibus  ,  ut  uniun  certaminis  sui 
cursum  eô  meliùs  quo  liberiùs  valeat  consumiruire,  universitatem  vestram  rogamus 
attentiùs  et  monemus,  per  apostolica  scripta  in  remissionem  vobis  peccaminum 
E  injungentes  ,  quatinùs  tam  arduum  et  tam  sanctum  Dei  obsequium  aggressuri , 
postpositis  omnibus  quae  liunc  vestrum  sanctum  agonem  impedire  valerent ,  ante 
omnia  et  in  omnibus  caveatis  ut  illam  servetis  et  unitatis  concordiam  et  concordiae 
unitatem  ,  quod  per  astutiam  sathanae  ,  qui  operibus  pacis  invidet,  nulla  discordia 
inter  vos  ,  nulla  possit  temulatio  suboriri  ,  ita  strenuè,  ita  cautè  in  hoc  negotium 
cum  Dei  consilio  et  subsidio  processiiri,  quôd  illud  possitis  féliciter  et  salubriter 
consummare  ;  ne,  si  secùs  accideret  (quod  divinitùs  avertatur  !)  in  quo  proficere 
poterat,  ecclesiae  causa  deficeret,  et  haeretica  pestis,  unde  potuerat  aboleri,  deteriùs 
inoleret.  Eia  igitur,  potentissimi  Cliristi  milites  !  eia,  strenuissimi  militiae  christianse 
tirones  !  opponite  vos  antichristi  praeambulis  ,  et  pugnate  cum  serpentis  antiqui 
ministris.  Pugnastis  fortassis  hactenùspro  gloria  transitoria,  pugnate  jam  pro  gloria 
Tome  XIX.  Ttt 


3  februar. 
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sempiterna.  Piif;;nastis  pro  corpore  ,  pngnate  pro  anima.   Pugnastispro  rnundo  ,  A 
pugnate  pro   Deo.    Non  enim  pro  prsemio  qiialicumque  ad    tantiun  Dei  servitium 
vos  hortamur,  sed  pro  regno  cœlesti,  quod  vol)is  ob  hoc  confidentissimè  poUicemur. 
Datiim  Laterani ,  i  ii  non.  februarii  ,  pontificatûs  nostri  anno  undecimo. 

Lib.xi.ep.'iOl,  IIENIilCf,    Grœcorum  Imperatoris  ,   ad  INNOCENTIUM. 

pag.  245.  ' 

Iiinocenlio  Henricus  Imperator  insigrieni  significal  reportatam  à   se  victoriam  de  BuriUo  seu  Vorislao  Bulga- 

rorum  Rege,  Joannitii  successore. 

An.  1208,  Sanctissimo  Patri    ac    domino     hmocentio  ,   Dei    gratta,    siimmo    et   universali 

Po7itifici,  Henricus,  eddem  gratiâ  ,  fideUssimus  in  Christo  Imperator  à  Deo  coronatus  , 
Romaniœ  moderator  et  semper  Augustiis  ,  salutem  et  iam  promptam  qiiàm  debitam  in  B 
omnibus  obedientiam.  Non  honiinnm  ,  sed  Dei  omnipotentis  potissimùm  fuit ,  et 
praecipuè  nieritis  et  intercessionibus  beatissimi  Pétri  et  ecclesiae  Romanae,  non  nostris 
meritis  ,  hoc  evenit  ut  imperium  Romanite  nostro  potentatui  subjaceret.  Cùm  enim 
miraculosè  factum  fuerit  ut  ad  honorem  beati  Pétri  Constantinopolis  caperetur  , 
miraculosiùs  his  diebus  ,  beatissimo  Petro  dimicante  pro  nobis^  Christns  operatus 
*  Die  31augusti.  est  in  nobis,cujus  auxilio,  vigiliâ  ipsius  Pétri  festi  cjuod  vocatur  ad  Vincula*,  iniquis- 
simum  persecutorem  ecclesise  Dei  VouUam  (a)  apud  Philippopolim  debellavimus  , 
eumque  ,  infinitâ  strage  factâ  suorum  ,  de  campo  fugavimus  ;  et  ut  gaudeatis  no- 
biscum  in  Domino  ,  quindecim  dietasterrœ  imperio  nostro  de  suo  acquisitas  hal)e- 
mus.  Status  noster  nielioratus  est,  et  de  die  in  diem  suscipit  iiicrementum,  nec  nobis 
adscribimus,  sed  potiùs  Deoetvobis^  et  fidei  quac  in  ecclesia  Romana  subsistit. 

Noverit  Sanctitas  vestra  quôd  sani  sumus  et  incolumes  ,    quod  hbentissimè   au-  C 
diremus  de  vobis  ;  et  quod  pro  fide  ecclesiae  beatissimi  apostolorum  principis,  cujus 
vicem  geritis  ,  subire   martyrium  non  timemus  ,  oui  quicquid  facimus  ,    quicquid 
acquirimus  ,  pro  nomine  ipsius  et  in  ipso  est  et  erit.  Grates  infinitas  vobis  referimus 
de  honore  à  vobis  exhibito  G.  famulo  nostro,  et  de  negotiis  nostris  à  vobis  obtentis, 
Literas  vestras  gratanter  suscepimus  et  devotè.  Roganius  omnimodis  Deum  ut  vos, 
quem  ad  honorem  suura  et  ecclesiae  ipsius  erexit  pastorem  ,  in  sua  constituât   sede 
sanos  et  incolumes  diutiùs   permanere  ,  et  conservet  nobis  vos  famulum  suum  ; 
vosque,  cujus  preces  eflicacissimse  sunt  apud  Deum,  rogate  pro  nobis,  ut  ipse  nobis 
pro  ipso   dimicantibus  opem  conférât  salutarem  ,  et  vitam  diutinam  et   victoriam 
nobis  donet.   Volumus  ut  ecclesia  Romana  nos  habeat  raandatorum   executores 
suorum  ,  qui  nos  non  sumus  ejusdomini  ,  sed  ministri.  Pater  sa ncte  ,  valeat  Sanc- 
titas vestra  ,  subveniendo  nobis  in  nostris  petitionibus  quae  pro  nobis   et  pro  terra  D 
nostra  mittentur  ad  vos.  Hucusque  pia  mansuetudo  vestra  nostras  prei'es  et  petitiones 
bénigne  recepit,  et  quod  bono  inchoata  est  principio  ,  placido  consequatur  effectu  , 
quia  ,  nisi  patrocinio  vestro  terra  et   imperium  nostrum  totius  Romaniee  regatur  , 
non  est  dubium  quin  succumbat  ;   sed  ,  si  vestrum  auxilium  habuerimus  ,    cedet 
nobis  adversitas  praeliorum  :  nihil  enim  possun^us  sine  vobis.  Videte  ergô  ut  quod 
bene  cœpistis  in  Domino,  opère  compleatis.  Datum  in  expeditione  nostra  Pamphil. 
mense  septembri ,  indict.  x    i  ,  imperii  nostri  anno  tertio. 

Lib.  xf,  ep.^i^,  INNOCENTII  ad  Regensem   et   Consoranensetn   Episcopos,  etc. 

pag.  259. 

Docet  eos   Innocentius,    et    praesertim    Arnaldum   Cistcrcicnsem   abbatem,    quo  modo  possint  conterere  vires 

Coiiiitis  Tolosani,   et  adhaerentiuin  ipsi  hajreticorum  atque  ecclesiae  adversantium.  Cj 

An.  1209,  Rege  NSI  '  et  Consoranensi  ^  ,  et  abbati  Cisterciensi  ^  ,  A.  S.  legatis.    Lie  et  nobis 

mense  februar.    jamduclum  Comes  Tolosanus  per  suos  nuncios  supplicaverit  ,    ut  super  comitatu 

*  Hugoni.  Ml-  •  1  •  r.       •   •      •  •  •     •        n  1    1-  1 

2  Navarre.        Mclgoriensi  ,  qui  beati  Petri  juris  et  proprietatis  existit  ,  fidelitatem  ab  eo  recipere 

'  Arnaldo.        dignaremur  ;  ne  tamen  ipsum  hoc  modoconfirmare  videi'emur  eidem  ,  preces  suas 

non  duximus  admittendas  ,  considérantes  hoc  ipsum  ,  quod  tu  ,  filiabbas  ,  per  tuas 

(a)  Id  est  Burillum,  sic  dictura  ab  ipso  HenricOj  tiam  praRposnisset ,   impériale    nomen  sibi  cum   siit- 

tomo    nostro    XVIII  ,   pag.    531.    Burilliis   autem   ,  guhs  impci  ialibus  signis  usurpavit,  et  inde  nos  diii 

vulgo   forylas  appellatus,  Joannitii  fratris  vel  sororis  et   niultis   incursibus    fatigavit  ,    inquit    Imperator 

filius,  qui,    cùm   liulgarorum   genti    se  per   violen-  ibidem. 
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A  nohis  literas  significasti  ut,  videlicet  si  fnrtassis  in  incœpta  malitia  pertinaciter  per- 
duraiot,  ipso  demiini  eo  juxta  meritinn  spoliato,  statuerenius  de  ipso  quod  ecde- 
site  negotio  expediret.  Quia  vero  à  nohis  est  sollicité  requisitum  qualiter  proceden- 
dum  sit  cin-a  comitatum  eumdem  fideli  exercitui  signatorum,  id  vobis  providnnus 
suadendum,  quatenùs  ad  Apostoli  dicentis,  Cùm  essem  astutus,  dolo  vos  cepi,  ma-  2  Cor.  xn,  16. 
gisterium  récurrentes  (cùm  talis  dolus  prudentia  potiùs  sit  dicendus),  dcliberato 
cum  eorumdem  signatorum  prudentiorihus  opportuno  consilio,  divisos  ab  ecclesiae 
unitate  divisim  capere  studeatis,  diuninodo  videritis  quod  ex  hoc  idem  Comes 
vel  aliis  minus  assistera,  vel  per  seipsum  minus  debeat  insanire,  non  statim  inci- 
piatis  abipso,  sed,  eo  primitùs  arle  prudentis  dissimulationis  eluso,  ad  exstiipandos 
ahos  haîreticos  transeatis  ;  ne  si,  squamis  Leviathan  sese  conjungentibus,  tinâ  vj 
fueritis  simul  aggressi,   tanto  demùm   hujusmodi   satelhtes  Antichristi  difliciHùs 

B  possint  conteri,  quantô  pertinaciùsipsos in  unumconjunctionis  vincuhmi  contingeret 
glomerari.  Sic  enim  et  ilH  facihùs  sterni  poterunt,  remissiùs  adjuti  per  istum  ;  ac 
iste,  iilorum  intérim  visa  strage,  ad  cor  fortassè  redihit,  vel,  si  perseveraverit  in 
malitia,  tandem  contra  ipsum  et  solum  et  destitutum  leviùs  procedatur.  Haec  ergo 
vobis  suggerimus  ad  cautelam  ;  vos  autem,  qui  rerum  circumstantias  eô  pleniùs 
quô  pnesentiiis  cognoscetis,  sic  vel  aliter  circa  singula  procedatis,  quemadmodum 
tam  vobis  quàm  aliis,  quorum  fuerit  utendum  consilio,  de  cœlo  fuerit  revelatum, 
circa  pnefati  Comitis  negotium  processuri,  prudenti  deUberatione  praemissâ,  prout 
ad  honorem  Dei  et  utilitatem  ecciesicc  videritis  expedire. 

P.  S.  Super  negotio  signatorum  et  hsereticorum  excidio,  literas  vobis  destinamus 
ad  prsesens  quales  novimus  expedire.  Monemus  ergo  discretionem  vestram  et 
C  exhortamur  attentiùs,  perapostolica  scripta  mandantes,  quatenùs,  prout  opus  fuerit 
ipsis  utentes,  prudenter  atque  constanter  circa  singula  procedatis,  ante  omnia  et  in 
omnibus  cautè  et  sollicite  providendo,  ut  illani  servent  etc.  sicut  in  epistola  ad 
Philippum   Regem. 

Ad  eosdem  Regensem  et  Consoranensem   Episcopos,  etc.  Lib.  xi,  ep.  234, 

paj-,  239. 

Mandat  Innoccntius  ut  Guidonem  Arverniae  Comitem,  qui  germanuin  suura  Claromonlerisem  ej)iscopum 
carceri  inancipatuin  incluserat,  delicti  pœnitentcm  exconimunicationis  vinculo  solvant,  eâ  lege  uti  expeditioni 
adversùs  Albigcnses  perduelles  se  accingat. 

LicÈT  nol)ilis  vir  (iuido   Comes  Arvernensis  circa  captionem  venerabilis  fratris       An.  1209, 

.•/^i  •■•*  ••  •.  •  ^./^  mense  fcbr. 

nostri  Claromonlensis  episcopi  ,  germani  sui  ,  graviter  excessisse  noscatur  (rtj  ;  ♦Roberti. 
D  quia  tanien  nulli  veraciter  pœnitenti  débet  venia  denegari  ,  precibus  ejusdem 
episcopi,  qui  super  hoc  nostro  apostolatui  supplicavit,  inducti  et  zelo  utilitatis 
ecclesiasticae  provocati,  dis<.Tetioni  vestrae  per  apostoHca  scripta  mandamus  qua- 
tenùs, si  hoc  ecclesiœ  noveritis  expedire,  cujus  negotium  nuiltipliciter  posse  per 
eum  dicitur  adversùs  haereticos  promoveri,  praefato  Comiti,  secundùni  f'ormam 
ecclesiasticam,  absolutionis  benelJcium  impendatis,  et  injungatis  eidem  quod  talibus 
consuevit  injungi.  Datum  Laterani,  etc. 

(a)  Non  unâ  vice   excrcuit  inimicitias  Guido  cum  »   decrevi  ,    quoniam    idem    frater    meus  ,    praefatus 

fratre   suo    cjtiscopo  ,    ut   videre    est    in    Arvernensi  »   episcopus  .    conjiinctis   et    adunatis    sibi    Coterel- 

Ilistoria    Stcpliani    Baluzii.    t.    I,   pag-,    7.^  et   seqq.  »    lorum  et   Basclorum  ruptis  diversis.    in    prsejudi- 

Praecipuè  autem  Guido,    ad    annun    1198,    suain  de  »   ciuuj  sui   ordinis   et  praevaricatioiiem   totius  juris, 

fratre    querimoniam     pertulit    ad    Innocentium     bis  »  terram   mcam   incendiis,    bomicidiis  et   rapinis,    et 

vcrbis   :    «   A    parcntum  meorum    fide,    inquit,    non  »   quibuscumque    potest     inalltiis     dévastât.    Vestrae 

>   degenerare    laborans,    qui    quoddain    suum    pro-  »    itaque     Sanctitatis     pedibus     prostratus,      preces 

I   prium  castelluni  de   Uteo,    Deo  et  sanctis  apostolis  »  fundo    ut    eum    h  tatila    injuria   revocetis,  et  sen- 

»  cl    ecclesia!    sanctu:    Uomana;,    sibiquo    pr;esidcn-  »  tentiam     cxcoinniuiiicationis,    quam     in     terram 

»  tibus,   domino   Alexandro    Pap*   videlicet  et  suc-  »  meam  praeter   prajfata  niala   tulit,    ainoveatis,    et 

ï  cessoribus   suis,   delegarunt  ,    aliud     non    miniis  »  judiccs    vel   cxaminatorcs  taus;e  nobis  constituatis 

»   pr»cij)uum   castrum  à   me   novitcr    a;di(icatum,  et  »   dominos  archiepiscopum  Burdegalensem    et    pr£e- 

»  meo      nomine     nominatum  ,     praeCalae     llomanx  »  positum  Evaunenscm  ,  qui,  ab  univcrsis  abbatibus 

»   ccclesiae   donc   et    concedo,    auriquc    unciam  pro  »  vicinis     veritate     cognilâ,     rcmotd     appellatione, 

•  mea  rccenti  mulationc  transmitto.   Vestram  itaque  »   lantam    iujuriam    terminare    studeant.    Precamur 

s  protectioncm   et  defensionem  super   fratrcm  mcum  »  etiam  ut  latori  praesentium,  super  bis  et  aliis  quœ 


» 


Uobertum     Claromontensem    cpiscopum    cxorare       »   intimavcrit,  credatis.  »  Ibidem,  t.  II,  pag.  77. 


T  t  t  ij 
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EX  LIBRO  DUODECIMO.  ^ 

Lib.xn,ep.îl,  Ad    PHILIPPUM,     Francorum  Reqem. 

pag.  313.  '  -^ 

Instat  inonendo  ut  auxilia  per  Regem  et  fortes  de  regno  ejus  viros  properentur  Oriental!  ecclesise,  simulqiie 
hortatur  Regem  Innocentius  ut  Joannein  Oimitem  Brencnseni  adjuvet  ad  obtinendum  Hierosolymitanum 
regnuin. 

An  1209,  Illvstri   Reçji  Franciœ.   Ir.Lun  qiiod  (|uidam  ad  injuriam   tuam  referunt  et 

23  aprihs.  incomiiiodum  regni  tui,  ad  utriusqne  proculdiihio  redundat  gloriam  et  profectum, 
cùni  videlieet  ingens  laus  et  grandis  honor  tibi  simul  et  regno  ipsi  provenerit  ex 
eo  qiiôd  inter  alios  mundi  Reges  et  régna,  pro  communibus  necessitatibus  et  utili- 
tatibiis  imiversaiis  ecclesiae,  seu  etiain  popuii  christiani,  et  reciirsutn  ad  te  specia-  B 
liter  sit  ac  illiid,  et  potenter  eis  sit  ab  utroqiie  succiirsum  ;  propter  qnod,  ut  recen- 
tia  ponamus  exempla,  gloriain  tiiaiii  et  potentiam  regni  tni  titulis  lioe  illustrât 
insignibns,  quôd  per  Constantinopolitani  aequisitionem  et  detentionem  imperii, 
ac  siibsidia  et  prœsidia  Terne  Sanctae  necnon  adjniiienta  fidei  orthodox*  ma- 
gnaniinitate  tuorum  f'ortiiim  procurante,  ipsos  quasi  prœcipuos  visa  est  iis  tem- 
poribus  Latinitas  habuisse,  quos  adversùs  Grseciam  insolentem  opponeret,  aut 
gentein  incredulam,  seu  eliam  hseresim  s;evienteiu  ;  ut  jam  penè  de  omiii  quae 
sub  cœlo  est  natione  non  desit  qui  viclricem  nianum  tnam  fortium(|ue  tuorum, 
vel  non  laudet  in  aliis,  vel  non  formidet  expertus.  Sed  et  niuic  cœlesti  consi- 
lio,  sicnt  creditur,  est  provisuni  quùd,  cietero  terrarum  orbe  postposito,  de  tuo 
specialiter  regno,  quasi  de  publico  virorum  tliesauro,  virquaeritur  qui  Hierosolymi- 
tani  regni  gubernaculo  praeferatur  ,  dilecto  filio  nobili  vii'o  Johanne  Brenensi  G 
Comité  ad  dilectae  in  Christo  fi!i?e  ipsius  regni  dominas  conjugium  evocato  (a)  ; 
quasi  te  simul  et  regnum  tuum  specialiter  in  hoc  velit  Rex  altissimus  honorare, 
ut  is  (|ui  subdituà  tuus  erat,  regnum  suae  peculiaris  haereditatis  accipiat,  et  Orien- 
tal! provinciae  in  urgente  necessitate  succurrat.  Qiiapropter  nos,  pro  nihilo  repu- 
tato  quod  dicimurà  (juibusdam  regnum  tuum,  prœdictorum  prsetextu,  viris  et  viri- 
busdestituere  ac  ope  simul  et  opibus  vacuare,  Serenilatem  regiam  ad  promotionem 
hujus  negotii  securè  duximus  exhortandam,  cùm  ex  hoc  potior  tibi  salus  et  regno 
ipsi  major  speretur  prosperitas  proventura  :  quod  profecto,  cùm  inter  cfetera  régna 
mundi,  à  ten)poribus  quorum  non  exstat  memoria,  pro  catholicissimorum  progeni- 
torum  meritis  multa  sit  rerum  ac;  temporum  fœcunditate  gavisum,  sub  tuo  demiim 
felici  regimine  directus  est,  Dei  munere,  mundi  cursus  prosperiùs  circa  Ipsum,  ut 
inter  caeteros  mundi  Reges  pro  tuis  magnificis  gestis  prccfulgeas  gloriosus  :  sola  de-  £) 
nique  (quod  tristes  referimus)  causa  conjugii  maculam  in  gloria  tua  posuit,  quam 
utinam  satagas  abolere,  ut  totus  omnino  ab  onmi  macula  sis  immunis  ! 

Rogamus  ergô  regalem  mansuetudinem  et  exhortamur  attentiùs,  in  remissionem 
tibi  peccaniinum  injungentes,  quatinùs,  urgentissimâ  Terrcie  Sanctse  necessitate 
prospecta,  injuriosum  vel  damnosum  non  reputans  quod  proculdubio  tibi  est  ho- 
norabile  ac  perutile  regno  tuo,  praefato  Comiti  ad  procedendum  in  hoc  non 
soliim  impendas  auxilium  per  teipsum,  sed  per  tuos  facias  exhiberi.  Nos  enim,  ut 
quod  super  ipso  negotio  maxime  pro  Terrae  Sanctœ  subventione  aliis  suademus, 
ipsi  quoque  in  affectu  gerere  comprobemur,  prœter  alia  quse,  quantum  desuper 
nobis  datur,  eidem  terrae  multifariè  multisque  modis  auxilia  procuramus,  sum- 
niam  mille  quadringentarum  marcharum,  in  quibus  nobis  Comes  ipse  tenetur, 
in  utilitatem  pryedictae  terrœ  ita  providimus  largiendam,  ut,  persolutâ  eâ  fratribus  E 
Templi  et  Hospitalis  ab  ipso,  per  eos  deferalur  ad  illam,  et  tandem  in  utilitatem 
praeclictam,  oum  consilio  venerabilis  fratris  nostri  patriarchse  Hierosolymitani,  nec 
non  magistrorum  Hospitalis  et  Templi  et  ipsius  Comitis,  expendatur.  Ad  haec, 
cùm,  sicut  pro  certo  comperimus,  literse  nostrae  tibi  saepè  minus  fideliter  exponan- 
tur,  in  hoc  esse  te  volumus  de  caetero  cautiorem,  cùm  vitiosus  interpres  aliquando 
minus,  interdum  plus,  nonnunquam  verô  aliud  et  aliter  quàm  in  ipsis  conti- 
neatur,  exponat,  culpabiliter  te  decipiens,  cujus  intelligentiam  fascinât,  et  damna- 
fa)  In  Syriam  cùm  appulisset  Joannes  ,  anno  Reginae  Jérusalem ,  in  Regem  coronatus  Tyri  die 
1209,  uxorein  duxit  Mariam,  (lliam  Coiiradi  Mon-  dominicd  posl  feslum  Sancti-Michaëiis.  Vide  tomo 
tisferrati     Marcliiouis,   Tyri     Principis  ,    et   Isabellae      nostro  XVIII,  pag.  276. 
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A  biliter  nos  ofïendens,  quorum  intentionem  dépravât.  Cteternm  lator  praesentium 
G.  prior  de  Gaia,  vir  uti(jueprovidus  et  fidelis,  quie  super  quihusdam  aliis  à  nobis 
accepit  tibi  referet  vivâ  voce.  Datuiii  Laterani,  ix  kal.  niaii,  anno  duodecimo. 

Ad  Decanum  et  Capihilum  Bittiricensis  Ecclesice.  ^'*-  ^^^>  «P-  ^0? 

^  pag.  322. 

GiraMiim  ,  Bituricensein  electuni  arcliiepiscopiim  ,  qui  oblata  sibi  rcgalia  rccipere  noluit  ,  antequam 
electio  ab  A.  S.  legato  confirmata  fuisset,  Roinse  à  se  consecratum  rerailtit  Innocentius  honore  pallii 
donatuiii. 

Dec J NO   '     et  capitulo    Bitiiricensi.    Audito  processu   quem    circa    electionem       ^"' *"^' 

I  -i.     /.         .  ■  /~i     -M   I     ■  o  1  •       •  •  •  'il-  ...  20    inaii. 

venerabilis  rratns  nostri  («uillelmi  •*  arcliiepiseopi  vestri  vos  babuisse  scripsistis,  et  i  Archam- 
intellectoquod  ipse  pro  reverentia  dilecti  filii  nostri  Gualae  Sanctse-Mariae  in  Por-  baUlo. 
ticu  diaconi  cardinalis,  apostolicae  sedis  legati  ,  qui  volebat  ut  ab  eo  priùs  confir-  ^^  ^"^^^' 
matiopeteretur,  oblata  sihi  regalia  recipere  noluit  ad  nostram  praesentiam  accessu- 
rus,  viuw  dilecti  filii  P.  cancellarius  et  M.  fratres  et  concanouici  vestri,  quos  pro 
ipso  et  eu  m  ipso  ad  sedem  apostolieaiu  direxistis  ,  nobis  humiliter  supplicassent 
ut  ei  niunus  consecrationis  et  donum  pallii  concedere  dignareinur  ,  nos,  secun- 
diim  morem  canonicum  in  Rornana  ecclesia  observatiun,  per  quosdam  ex  fratribus 
nostris  factum  electionis  et  meritutn  electi  examinari  fecimus  diligenter  :  qui 
cùm  electionis  formani  canonicam  et  electi  personam  idoneam  reperissent,  sicut 
nobis  lideliter  retulerunt,  habito  tandem  tam  cum  ipsis  quàm  cum  aliis  fratribus 
nostris diligenti  tractatu,  electionem  ipsam  auctoritate  curavimus  apostolica  con- 
fîrmare,  ac  deinde,  celebrato  scrutinio  ,  ipsum  electum  consecravimus  in  ponti- 
^  ficem,  eique  pallium  de  corpore  beati  Pétri  snmptum  ,  insigne  videlicet  pleni- 
tudinis  pontificalis  ofiicii,  fecimus  assignari.  Cùm  igitur  eumdem  archiepiscopum 
ad  gerendam  ecclesite  su?e  curam  cum  gratiae  Jiostrae  favore  suique  officii  ple- 
nitudine  remittamus,  devotionem  vestram  rogandam  duximus  et  monendum,  per 
apostolica  vobis  scripta  mandantes  quatenùs  obedientiam  et  reverentiam  ei  debi- 
tam  imperidatis  ,  ipsius  salubribus  monitis  et  prseceptis  humiliter  intendentes  , 
ita  quôd  per ejus  sollicitudinem  circumspectam  Bituricensis  ecclesia,  favente  Do- 
mino, et  spiritualibusproficiat  institutis,  et  temporalibus  amplificetur  augmentis. 
Datum  Viterbii,  vu  kal.  junii,  anno  duodecimo. 

Ad  Archiepiscopos  et  Episcopos  et  Clerum  universum.  ilb.  xii,ep.  86, 

pas.  350 


13  Statuit  Innocentius  ut  de  proventibus  unius  anni  solvant  omnes  eam  portioneni  quam  A.  S.  Icgati  dcsignave- 
rint  in  subsidiuni  corum  qui  adversùs  orthodoxe  (idei  hosics  militant  ;  alioquin  noverint  datain  eisdein 
legatis  potfstalem  cogendi  eos  par  censuras  ecclesiasticas. 


Archie n iscopis  et  episcopis ,  ahbatibus  et  aliis  ecclesiarum  prœlntis,  et  universis  .\n.  1209, 
personis  ecclesiasticis  quibus  hoc  scriptum  ab  apostolicœ  sedis  legatis  fuerit  exhibitum.  28  juin. 
Isqui  datonmibus  affluenter  et  non  improperat,  qui  non  solùm  spiritualia  dona 
concedit,  sed  etiam  bona  temporalia  largitur,  ita  terrenœ  nobis  substantiae  admi- 
nistrationem  induisit,  ut  bona  nobis  ad  vitae  sustentationem  commissa  in  necessi- 
tatis  articulo  nostro  ministerio  proximis  dispensentur,  et  de  iis  eis  (juasi  de  propriis 
gratiam  faciamus  qucS  communia  omnibus  fecerat  jus  naturae.  Licèt  autem  ad  suc- 
currendum  in  necessitatibus  proximis  fidèles  quilibet  teneantur,  personae  tamen 
ecclesiasticœ,  quibus  commisstmi  est  patrimonium  Criicifixi,  obligari  ad  hoc  spe- 
cialiter  dignoscuntur,  ut  eô  se  potiùs  in  administratione  ipsius  exhibeant  libérales, 
quôd  principaliùs  est  ad  opus  indigentium  deputatum,  Hine  est  sicjuidem  (juôd, 
cùm  fidelis  populi  inultitudo  ad  impugnandum  orthodoxsefidei  subversores  viriliter 
se  accingant,  assumpto  charactere  Cruxifici,  absurdum  sit  proculdubio  ,  ut  qui 
pro  communi  utilitate  laborant,  propriis  tantùm  debeant  stipendiis  militare,  ali- 
quam  vestrorum  reddituum  portionem  deputare  vos  convenit  in  subsidium  eorum- 
dem.  Cùm  enim  sacris  sit  canonibus  institutum  ut  thesauri  et  alia  bona  ecclesia- 
rum, ingruente  necessitatis  articulo,  in  redemptionem  exponi  debeant  captivorum, 
tune  proculdubio  debent  pleniiis  dispensari,  cùm  periculis  occurritur  animarum 
quae  falsis  dogmatibus  captivatae  in  erroris  carceribus  detinentur,  cùm  pretiosior 
sit  anima  corpore,  ac  perditionis  unius  animae    multorum    interitus   corporum 
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nequeat  comparari.  Illurl  etiam  in  hoc  vobis  est  subtiliùs  advertenduin,  quod,  A 
quamvis  illi  qui  ad  capiendas  vulpeciilas  quse  demoliuiitur  vineam  Domini  se 
accingfunt,  nniversoriim  fidelium  causam  agant,  iitilitatibus  prœcipuè  virorum 
ecclesiasticoriim  insistunt,  dum  illi  quorum  intendunt  duritiam  inter  clades  bel- 
licas  edomare,  apostolicam  doctrinatn  impugnent,  ecclesiasticam  auctoritatem  éva- 
cuent, et  viris  ecclesiasticis  astruant  non  esse  aliquatenùs  intendendum  ,  dominis 
temporalibus  niagnificè  servientes. 

Unde,  cùni  videatur  consentaneum  rationi  ut  Christi  milites,  qui  pro  vestris  uti- 

litatibus  militant,  vestris  munificentiis  reereentur  ,    universitatem  vestram  rogan- 

dam  duximus  et  monendam,  per  apostolica   vobis   scripta  in   reinissionem  pecca- 

minuni  injungentes,  quatinùs  illam  vestrorum  unius  anni  proventuum   portionem 

Hugo.  quam  venerabilis  frater  noster  episcopus  Regensis  *  et  dilecti   filii    abbas  Cister- 

Arnaldus.       ciensis  *  et  magister  Milo  notarius  noster,  apostolicse  sedis  legati,  quibus  super  hoc 

vices  nostras  committimus,  deliberatione  providâ  duxerint  designandam,  adcruce-  B 
signatorum  subsidium  assignetis.  Alioquin,  cùm  sustinere  nolimus  ut  propter  ne- 
cessariorum  defectum  prsedictorum  signatorum  exercitus  dissolvatur,  noveritis  nos 
eisdem  legalis  injungere  ut  vos  ad  id  ecclesiasticâ  censura  compellant.  Ne  verô 
gravia  vobis  onera  imponere  videamur,  quœ  digito  nostro  movere  nolimus,  quan- 
tamcumque  vos  gratis  de  vestris  proventibus  consulueritis  portionem,  nos  pro- 
fecto  niajorem  de  nostris  offerimus  largiendam.  Datum  Viterbii,  v  kal.  augusti, 
pontificalûs  nostri  anno  duodecimo. 

Lib.x/i,ep.81,  Ad  eosdem  AposloUcœ  Sedis  Legatos. 

pag.  331.  Q 

Jubet  Innocentius  tara  regulares  clericos  quàra    alios  coiiipelli    per    ecclesiasticas  censuras  ad  solvemlain,  m 
subsidium  crucesigiiatoruin  adversùs  héereticos  militanlium,  eain  de  redditibus  suis  portionem  quam  legati  ■ 
designaverint  ;  laïcos  verô  non  cogi  absque  principalium  dominorum  consensu. 


An.  1209,  Regensi  episcopo   '    et  abbati    Cisterciensi    ^,    et    magistro  iHhni  notario    nostro, 

27  juin.        apostolicœ  sedis  legatis.    Ut    hi  qui  orthodoxae  fidei  zelo  succensi  ad  expugnandam 

»  Arnaldo.  haercticam  pravitatem  vivificae  crucis  characterem  assumpserunt ,  eô  ferventiùs 
publicam  causam  gérant  quo  se  viderint  proximorum  subsidiis  adjuvari  efficaciîis, 
à  vobis,  frater  episcope  ac  fiU  abbas,  et  à  nonnullis  aliis,  nobis  fuit  saepè  sug- 
gestum,  quôd  tam  clericos  quàm  laïcos  constitutos  in  terris  nobilium,  qui  contra 
Provinciales  haereticos  sunt  crucesignati,  cogi  per  censuram  ecclesiasticam  facere- 
mus  ut  de  proventibus  suis  saltem  unius  auni  ad  tam  sanctum  et  sumptuosum 
opusimplendum  dictis  crucesignatis  portiojiem  decimam  largirentur.  Et  quideni  D 
commonitorias  literas  super  hoc  nos  meminimus  destinasse  ;  sed,  ut  ad  id  aliqui 
cogerenturad  quod  erant  monitiset  exhortationibus  inducendi,  nobis  et  fratribus 
nostris  durum  admodum  videbatur.  Caeterùm  ad  multam  vestrae  suggestionis  in- 
stantiam,  quam  ex  devotionis  credimus  fervore  procedere  quem  habetis  ad  ex- 
plendum  obsequium  Jesu-Christi,  super  hoccommittendas  vobis  duximus  vices 
nostras,  ita  videlicet  quod  eosdem  non  prsecisè  tantùm  ad  decimam,  sed  quan- 
tamlibet  vobis  expedire  videbitur,  sollicitis  exhortationibus  inducatis,  ad  coac- 
tionem,  si  aliter  unquam  poteritis,  minime  processuri.  Quod  si  forsan  incœptimi 
negotium  nequiverit  aliter  expediri,  ne  (  quod  absit!  )  occasione  tah  dissolvatur 
exercitus  et  opus  tam  utile  deseratur,  volumus  et  mandamus  quatinùs  universas 
personasecclesiasticas  tam  regulares  quàm  alias,  quibus  transmissiira  ad  eos  man- 
datum  apostolicuiîi  fuerit  à  vobis  exhibitum,  ad  prsestandam  illam  suorum  red-  E 
dituum  portionem  quam  eisdem  duxeritis  designandam  ,  quâ  convenit  censura 
cogatis ,  attentiùs  provisuri  ut  ad  compulsionem  hujusmodi  nuUatenùs  proce- 
datur  à  vobis,  si.  suscitari  grave  scandalum  timeatur;  laïcos  verô,  si  forte  ad 
coactionem  fuerit  procedendum,  compelli  nullatenùs  volumus  absque  consensu 
principalium  dominorum.  Quod  si  non  omnes  etc.,  duo  vestrûm  etc.  Datum 
Viterbii,  vi  kal.  augusti,  pontificatûs  nostri  anno  duodecimo. 
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A 

Ad  universos  Christi  Fidèles»  Lib.  xii,  ep.  88, 

pag.  351. 

Hortatur  eos   Innoccntius  ut  dominis  suis  advcrsùs   hsercticos    niilitantibus  conférant  portionem  aliquam  de 
provcntibus  suis,  saltcm  unius  anni,  juxta  dispositioncm  legatorum  apostolicae  sed!s. 

U N/rERS/s  fidelibtis  constHutis  in  terris  nobilitim  qui  adversùs  Provinciales  hwi'etieos  ^g'}^^^> 
mut  crucesignati,  Cum  domini  vestri  pro  defensione  fidei  orthodoxœ  personas  et 
res  exposuerint  ad  obsequium  Jesu-Christi  ,  iitiiversorum  fidelium  communem 
caiisam  agentes  ;  jiistiim  est  ut  à  vobis  et  aliis  recipiant  siibsidia  opportuna,  qui- 
bus  adjuti  tam  sanctum  et  fructuosurn  propositum  valeant  adimplere.  Quocirca 
universitatem  vestram  rogandam  duximus  et  monendam,  in  remissionem  vobis  pec- 
B  caminum  injiingentes  ,  qiiatiniis  pro  ejus  amore  qui  vobis  animam  donavit  et 
corpus  et  bona  omnia  quœ  habetis  ,  immo  etiani  qui  seipsum  vobis  donavit  in 
pretium  ut  suo  sanguine  pretioso  redimeret  vos  à  diaboli  potestate,  aliquam 
portionem  de  proventibus  vestris  ,  saltem  unius  anni  ,  juxta  dispositionem  vene- 
rabilis  fratris  nostri  Regensis  episcopi  '  et  dilectorum  filiorum  Cisterciensis  abbatis  ^  •  Hugonis. 
et  magistri  Milonis  notarii  nostri ,  sedis  apostolicœ  legatorum  ,  tam  liilariter  quàm  '  *''"*'^''- 
liberaliter  conferatis  ;  ut  per  hsec  et  alia  bona  quae  Domino  inspirante  feceritis  , 
ad  aeternœ  beatitudinis  prœmia  mereamini  pervenire.  Nos  enim  eisdem  legatis 
vices  nostras  in  hoc  duximus  committendas  ,  habituri  ratum  et  gratum  quicquid 
piè  ac  providè  super  eo  duxerint  statuendum.  Datum  Viterbii,  viikal.  augusti  , 
anno  duodecimo. 

C  Ad  MILONEM  ,   A.    S.   lecjatum.  Lib.  xi/,  ep.  89, 

pag.  352. 

Consummatis  quae  cura  Tolosano  Comité  pertractanda  susceperat  negotiis,  Milonem  in  patriam  redire  cupien- 
tem  hortatur  Pontifex  ad  prosequendum  legalionis  quod  féliciter  incœperat  ojjus. 

Magistro  Miloni  ,  notario  nostro  ^  apostoKcœ  sedis  legato.  Sollicitudinis  An.  1209, 
tuai  studium  quod  per  operis  evidentiam  declaratur  ,  tanto  nobis  prudentiam  -'^  J"^"- 
tuam  reddit  ampliiis  commendatam  ,  quanto  cœlestis  altitudo  consilii  circa 
commissum  tibi  negotium  majora  dignoscitur  per  tuum  ministerium  operata.  Tlli 
ergô  qui  pertingit  à  fine  usque  ad  finem  fortiter  et  disponit  suaviter  universa  , 
quique  ,  cùm  imperet  ventis  et  mari ,  tacit  in  turbatione  tranquillum,  (|uas  va- 
lemus  gratias  referentes,  discretionem  tuam  dignis  super  hoc  laudibus  commen- 
damus.  Licèt  autem  reditus  tuus  utilis  nobis  esset  ,  et  praesentia  tua  grata  ,  quia 
D  tamen  in  ministerii  tui  cura  multis  te  fore  credimus  non  solùm  necessf.rium  , 
sedetiam  fructuosum,  devotioni  tuse  praesentium  auctoritate  mandamus  quatinùs  , 
prudenter  considerans  quod  non  qui  cœperit ,  sed  qui  perseveraverit,  salvus  erit  , 
et  finis  ,  non  pugna,  coronat,  his  quae  ad  injunctum  tilîi  spectant  officium  sollicité 
ac  solerter  intendas  ,  ad  illum  principaliter  habens  absque  intermissione  respec- 
tum  ,  qui  pro  sua  causa  ,  quam  agis  ,  diriget  gressus  tuos,  reddetque  tibi  mer- 
cedis  aeternae  denarium  pro  labore  ,  à  nobis  etiam  ,  qui  non  sumus  tuae  devotio- 
nisimmemores,  consolationis  solatia  percepturus.  Datum  Viterbii,  vi  kal.  augusti, 
anno  duodecimo. 


E 


Ad  RAI  MU  N  DU  M,  Comilem  Tolosanum.  m,  xii  ep.  90, 

pag.  353. 

Bellicis  cladibus  infractum,  sed  ecclesiae  reconciliatum  operâ  Milonis  A.  S.  legati,  hortatur  Pontifex  Comitem 

ad  perseverandum  in  catbolica  pace. 

NoBJLi  viro  jR.  *  Comiti  Tolosano.  G  au  demu  sin  Domino  et  in  potentia  virtutis      An.   1209, 
ipsius  ,  quod  ,  licèt  contra  te  dudum  fuerint  multa   suggesta  ,  quae  famam  tuam  .    27  julîi. 

•  1    1     \  UT         •*         1       •  .      .  .  "=•.,''  ...      *  Raimundo  VI. 

videbantur  multiiormiter  denigrare,  tu  tamen,  ut  eam  omnuio  purgares,  tolum  te 
nostris  exposuisti  mandatis  ,  exhibens  cautiones  quantas  et  quales  dilectus  lilius 
magister  Milo  notarius  noster,  apostolicae  sedis  legatus,  exegit  (a)  ;  et  sic  qui   multis 

(«)    Milonis    gcsta    cum   Raimundo   Comité    To-      ^gidium   mense   niaio    habitis^   recitavimus   et  des- 
losano,     in     conciliis    Montilensi    et   ad   Sanctum-      cripsiuius  in  hoc  voluminc,  supcriùs,  pag,  16  et  seq. 
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fileras  in  scandalum  ,  factus  es  pluribns  in  exempliiin,  ut  circa  te  manus  Domini  A 
videatnr  mirahiliter  opéra  ta.  Cùin  ergù  pro  certo  cretlamusquod  hoc.  til)i  ,  non 
solùm  spiritaliter  ad  saluteni,  verùm  etiani  teinpoialiter  ad  profectuni  ,  debeat  re- 
dnndare  ,  nt  ainodo  inter  fidèles  fructifiees  et  abtindes  in  pace  eatholiea,  qui  hac- 
tenixs  inter  perfides  dispergeLas  et  consuniebas  in  beilica  clade  ;  nobilitatein  tuam 
rogandain  duximus  et  nionendam,  per  apostoliea  tibi  scripta  mandantes  ,  quate- 
nùstaleni  in  ouiniljus  te  studeas  exliibere  ,  quod  nos  ,  qui  tuuni  desideramus  in 
Domino  comniodum  et  honoreni,  ad  exhil^endum  tilji  gratiam  et  favorem  merito 
debeamiis  induci  ,  pro  certo  eonfidens  quùdindebitum  tibi  nolumus  inf'erri  gra- 
vanien.  Datum  Viterbii  ,  vikal.  augusti  ,  pontificatûs  nostri  anno  duodecimo. 


Lib  XII,ep.i(SQ, 
pag.  365, 


MILONIS,   apostoUcœ  sedis  legati  ,    ad  I NNOC ENT I  U M.  .     B 

Gesta  narrât   ab  exercitu  crucesignatorum  in    regione    Provinciae,    et   quid   facicndum  adversùs    Tolosanum 

Comitein  perjurum  significat.  , 


An.  1209,  Sànctissimo    patri    et    domino  Innocentio  ,  Dei    (jrntiâ    summo    Pontifici,    Mile, 

mi  ,  augus  1.     Jiiij^jjjg  sennis  ejus  ,  vohtntarhim  debitœ  servitutis  ote(/!<n<m.  Postqu  a  m  cum  exercitu 

signatorum  à  Lugduno   per  Provinciam  usque  ad   Montempessulanum  processi  , 

*  Amaldo.        reverendo  patri   Cisterciensi  aiîiîati  *   et  principibus  visimi  fuit  plurimùm   expe- 

*  Alphonsi.  i.  '    i       i  i  -i-  •  Ai         •  i^         •       •       i  f->    i         •         •     o 

îGuillel.  IV.  dire  quocl  ad  terram  nor>ilunn  virorum  Lomitum  J'rovinciae  '  et  rulcanensis '^  , 
partim  pro  reformanda  ooncordia  inter  eos  ,  partim  pro  collecta  facienda  per  eccle- 
sias  ad  opus  etsnbsidium  exercitûs  Jesu-Christi  ,  celeriter  remearem.  Cùmque  ad 
Arelatensem  civitatem  venissem,  oculatâ  fide  perspexi  quod  aliàs  famâ  intellexe- 
rani  nunciante,  videlicet  qnôd  vir  nobilis  Willelmus  Porcelletti  munitionem  quam-  C 
dam  fortissimam  super  duabus  ecclesiis  et  in  cimiterio  ipsarum  constructam  in 
insula-quadam  juxta  ripam  Rhodani  ,  non  longé  ab  eadem  civitate  ,  in  perniciem 
transeuntium  possidebat  ,  domosque  Domini  eonverterat  in  speluncas  latronum. 
Innumera  enim  nialeficia  ,  rapinae  scilicet  ,  exactiones  indebitae  ,  furta  ,  et  cfeterae 
abominationes  ,  committebantur  in  ea  ,  et  timebantur  nihilominùs  in  futurum 
committi.  Propter  quod  me  eum  circumstantibus  civitatibus  continué  ad  ipsam 
destruendam  accinxi  ;  et  quia  timuit  dictus  noliilis  ne  terra  ipsius  tota  in  exter- 
minium  et  direptionem  veniret  ,  non  exspectatâ  manu  militari  ,  quamvis  invitus  , 
praefatam  munitionem  mihi  tradidit  subvertendam.  Eà  igitur  funditùs  demolitâ  , 
continué  Massiliam  propei'avi,  civesque  Massilienses  diligenter  admonui  ut  paeem 
et  alia  quae  circumadjacentia  loca  juraverant  ,  jurarent  et  ipsi  ,  et  praecipuè  de 
facto  Roncelini  ,  in  quo  multùm  ecclesiam  Dei  scandalizaverant  ,  satisfacerent  D 
competenter  :  in  quorum  nullo  preces  meas  seu  niandatum  exaudire  curarunt  , 
excusationes  in  peccatis  suis  frivolas  ,  scilicet  Roncelini  absentiam  ,  allegantes  ,  et  , 
quod  non  sine  verecundia  multa  et  rubore  sustinui  ,  mihi  publiée  ,  licèt  falso  , 
in  faciem  objecerunt  quod  ,  cùm  Romana  ecclesia  ei  communicasset  in  multis  , 
non  tamquam  apostatam  seu  excommunicatum  ipsum  vitare  debebant. 

Exinde  ,  per  Aquensem  civitatem  Avinionem  l'evertens  ,  priefatuin  Comitem 
Fulcalcariensem  vocavi  ,  eum  diligenter  inducens  ut ,  sicut  Cornes  Tolosanus  et 
caeteri  barones  et  civitates  ,  se  ad  observantiam  pacis  et  eorum  quae  statuta  fuerunt 
apud  Sanctum-iEgidium  obligaret  ;  ad  quod  ,  licèt  à  principio  difticilis  multùm 
exstiterit  ,  postmodum  tamen  secundùm  voluntatem  meam  et  consilium  archiepi- 
scoporum  et  episcoporum  qui  apud  Avinionem  adconcilium  fuerant  congregati  (a), 
ad  ol^servandam  quaecumque  volui  praecipere  tam  suam  quàm  multorum  commili-  E 
tum  suorum  juratoriam  mihi  ,  et  insuper  trium  castrorum  pignorativam  exhibuit 
cautionem  ;  quae  castra  quibusdam  discretis  personis  ecclesiasticis  nomine  vestro 
custodienda  commisi.  Circa  verô  Comitem  Provinciae  ac  terram  ipsius  ,  pro  eo 
quôd  in  Siciliam  eum  sorore  ib)  profectus  fuerat ,  quae  stabilienda  fuerant  stabilire 
nequivi.  Ad  communem  tamen  utilitatem  et  quietem  totius  Provinciae  multa 
in  praefato   concilio  statuta  fuerunt  ;  et  praedictus  Roncelinus  praecipuè  tamquam 

Cl.  (**)    Praeter    Avenionense   concilium,    anno    1209  opinionem  docte  refellit   scriptor   Historiae  Occitan, 

mense    septembri    celebratiim  ,    aliud    anno    1210  ,  t.  III,  pag.  360. 

mense  januario,    ibidem   congregatura,   intrudunt  in  (6)  Constaniia    Aragonica,   matrimonio   conjuncta 

çollectionem  suam   Labbeus   et  Cossartius,  quorum  eum  Rege  Frederico. 

apostata 
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A  apostata  et  perjiirus  ,  cum  omnibus  faiitoribiis  suis  et  complicibus  fuit  nominatim 
anathematis  viiKMjlo  innodatus  ,  totaque  civitas  Maçsiliensis  et  terra  ipsius  eccle- 
siastieo  districtissimè  interdicto  siibjecta.  Prsefati  ([uoque  domini  Cisteroiensis 
abbatis  *  fuit  eonsilium  et  vohmtas  ut  formam  juramenti  baronum  ,  civitatum  *  ^rnaldi. 
aliorumquelocorum  ,  sieut  in  autlienticis  qu?e  penès  me  habeo  eontinetur  ,  vobis 
seriatini  transniitterem  ,  poiiendam  ,  si  vestrae  Sanctitati  videbitur  ,  in  regestis  j 
quae  forma  ab  originalibus  sumpta  et  diligenter  eorreeta  in  quaterno  meo  sigillo 
signato  ,  quem  attulit  lator  praesentium  ,  pleniùs  eontinetur  («). 

Quia  igitur  ,  Sanete  Pater  ,  ad  hoc  res  per  Dei  gratiam  jatn  devenit  ut  in    tota 
Provineia  sit  summa  pax  et  tran(|uiilitas  reformata,  dummodo  facile  non   solvan- 
tur  quae  multà  sunt  deliberatione  statuta  ,  Beatitudinem  vestram  liuniili  suppliea- 
tione  deposeo  quatinùs,  si  forsitan,  sicut  à  nniltis  creditur,  Tolosanus  Comes,  paeis 
B  et  justitiie  inimicus,  ad  praesentiam  vestram  accesserit  pro  recuperandis  castris  quae 
niilii  vestro  nomine  assignavit  ,  quod  se  jactat  posse  facile  obtinere  ,  non   vos  nio- 
veatejus  lingua  solis  mendaciis  et  contumeliis  erudita  ;  sed  ,  sieut  meruit  ,  de  die 
indiem  manus  ecelesiae  sentiat  graviores.    Cùm  enim   super  quindecim  ad   minus 
eapitulis  praeter  alias  juratoriam  ab  eo  receperim  eautionem,  ferè  in  omnil)us    ma- 
niféstissimèdejeravit,  in  bis  praecipuè  quae  in  aliis  literis  eontinentur  factis  nomine 
domini   Regensis*  et    meo.  Unde  à  jure  quod  habet  in  civitate  Melgorii  ,   cecidit      *  Hu^onis 
manifesté  ,  et  septem   njunitissima  castra  qiue  de  suis  habeo  ,  in  commissum  Ro-  «P'scopi. 
manae  ecelesiae  ceciderunt.  Avinionenses  quoque  ,  Nemausenses  et  homines  Sancti- 
jEgidii  ,  sicut  in    forma  juramenti  quod  mihi  vestro  nomine  praestiterunt  pleniùs 
eontinetur,  deomni  jure  quod  in  civitatibus  illis  habet  hominium   Romanae  ecele- 
siae parati  suntexhibere  [b).  Verùm  ,  sicut  in  praefatishabetur  literis  ,  adhuc  usfjue 
Q  ad  proximum  festum  Omnium  Sanetorum  exspectabitur  ,  in  quo  si  non  venerit  sa- 
tisfacturus  de  omnibus  ,  contra  ipsum  tani  spiritualiter  quàm  temporaliter  proce- 
detur.  Castra  sicpiidem  quae  de  suis  habeo,  adeo  sunt  artifieio  et  tiaturà  loci  munita, 
ut  eum  auxilio  civitatum  ,  locorum   etiam  et  baronum  ,  qui  ecelesiae  multâ    sunt 
devotioneac  juramento  astricti  ,  faeillimum  sit  ipsum  exterminare  de  terra   quam 
suâ  vitâ  turpissima  diutiùs  maculavit.  Ad  haec  ,    in  eo  quod  Romana   ecclesia  tenet 
castra  ,  ullatenùs  ipse  non  laeditur  ;  immo  per  hoc  et  bis  diebus  extremum   evasit 
supplicium  ,  et  illaesa  remansit  aiia  terra  sua.  Comes  quoque  Fulcaleariensis  multi- 
quealii  barones  et  nobiles  ,  qui  mihi  multa  castra    munitissima   reddiderunt  ,  non 
solùm  ea  non  repetunt ,  sed  offerunt   alia  incessanter,   quoniam    id   tranquillitati 
Provineiae  admodum  expedire  cognoscunt.  Si  autem  (quod   Deus  avertat  !)  idem 
Tolosanus  Comes  sine  alia  satisfactione  recuperaverit  sua  castra,   quicquid  factum 
j)  est  contra  haereticos  et  pro  pa ce  ac  quiète  Provineiae   stabilitum  ,    prorsùs  ad  ni- 
hilum  redigetur,  et  melius  essetnihil  inchoatum  fuisse  quàm  relinquere  taliter. 

Parcat  mihi  vestra  benignitas  ,  Sanete  Pater,    si  prolixiùs  vel  aliter  quàm   de- 
buerim  forsan  seripsi  ,  nam  ex   abundantia  cordis  os  loqtiitur  ,  et  zelum  bonum 
habeo  ,  qui  utinam  scientià  sit  conditus  !  Licèt  enim  tam  Comes  ipse,  quàm   prae- 
fatus  nobilis*,  cujiis  adeo  munitionem  destruxi,  quod  pro  centum  millibus  solido-      *  Ouilielmus 
rum  in    statimi  pristinum  reparari  non  posset,  occulte  mihi  exitium   machinetur  ,  Por.eiieti. 
sicut  multorum  certâ  relatione  cognovi ,  nihil  me  tamen  ab  eo  quod  cœpi  poterit 
revocare  ,  quanivis  uterque  mortem   ftu-rit    machinatus  legati  *.  Nam   et  Comes    -  *  pej^j  jg 
semper  postea  interfectorem  ipsius  familiarem  habuitet  amicum  ,  cùm  esset   antea  Ceksiro-novo. 
inimicus,  et  Willelmum  Porcelleti,  germanum  interfectoris  ejusdem,  postea  semper 
habuit  commensalem. 


E 


IIUGONIS,  Regensis  episcopi,  et  MILONIS,A.  S.  legatorum  ,  ad  INNOCENTIUM.   i.ib.xii,ep.m, 

pagl  366. 

Narrant  quid  stalutum  fuerit   in  concilio    Avenionensi    contra  Comitcra  Tolosanum   et  Roncelinum  Sancti- 
Victoris  monacbum,  Massiliae  dominum  se  gerentem,  Massilienscs  quoque  ac  Tolosanos. 

Sjnctissimo  Patri    ac   domino  Innocentio ,   Dei    gratta  summo  Pontifia,    Hugo,       j^„  pQ" 
Regensis  episcopus,  et  Milo  ,  htimilis  servtts  ejus  ,    voluntarium  debitœ  servitutis  obsequium.   mcnse  sej'iemb. 

(a)    Iterùm   recurrendum   ad   iniliuin  hujus  volu-  (6)  Legendae  sunt  cae  liter»  apud  Baluzrum    inter 

rninis,  suprà,  pag.  16  et  seqq.  epislolas  Innocentii,  lib.  xii,  pag.  367  et  seqq. 
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C UM  nuper  apud  civitatem  Avenionensem  pro  statu  Provinciae  cum  raultis  .arcbi-  ^ 
«piscopis  et  episcopis  et  aliis  eccJesiaruni  praelatis  essenias  in  concilio  congregati,  de 
«onsiljo  et  assensu  rever^ndi  patris  abhatns  Cisterciensis  et  sacri  a.pprobatione 
concilii  ,  Caniiteni  Tolosaniim  anathematls  vinculo  iaiiodavimus  et  totam  ipsius 
lerramecclesiasticosupposuimus  in-ierdicto  ,  pro  eo  f|uod.idera  Cornes  venerabiles 
patres  Carpentoratensem  et  Vasiortensem  episcopos  cum  suis  clericis  non  restituit 
pleno  jure  ,  sicut  ego  Milo  ei  prieceperam  sub  reiiglone  prtestiti  iiiramenti  et  pœna 
in  ipso  juramento  adjecta  .;  pro  eo  etiam  quod  haereticos  et  credentes  de  terra  sua 
non  expulit,  nec  eosad  arbitriimi  tradidit  signatorum,  ecclesiis  cjnoque  et  religiosis 
domibus  ac  personis  miserabilibus  justitiam,  sicut  ei  prceceptum  fuerat,  non  exhi- 
instit  ,  nec  ad  respondendum  de  se  conquerentibus  aliquos  constitiilt  responsales  ; 
similiter  inoastellatas  «cclesias  ad  diœoesanorum  episcoporum  arbitrium  non  des- 
truxit  ,  et  pedagia  seu  exactiones  indebitas  non  diinisit.  Hanc  autem  sententiam  '" 
hta  duximus  moderandam  ,  qnôd  ,  si  Cornes  ipse  usque  ad  proxinnjm  festum 
Omnium  Sanctorum  ad  praesentiam  nostrain  accesserit  et  super  praedictis  satis- 
fecerit  eompetenter  ,  non  sit  hac  excommunicatione  ligatus  .;  alioquin  tam  ipse 
quàm  terra  ipsius  ,  nt  suprà  diximus  ,  et  excommunicationis  et  interdieti  sententiâ 
teneatnr.  Qoia  igit;ur,  Sancte  Pater,  veridicà  multorum  relatione  didicimus  ,  quôd 
Cornes  ipSe  ad  sedem  est  apostolicara  accessurus  ,  ut  intercessione  illustris  Régis 
Oftonis ,  Régis  quoque  Francise  ac  plurium  aliorum  ,  de  quorum  dilectione  se 
jactat ,  terrae  suae  ,  quae  tota  penè  in  manibus  vestris  consistit,  restitutionem  obti- 
neat  (et  sic  esset  novissimus  error  longe  priore  deterior),  totius  negotii  venitatem 
vestrae  Sanotitatis  auribus  duximus  declarandam,  irt  si  forsan  idem  Cornes  ad  vos  , 
^icut  speratur  ,  accesserit ,  in  successore  Pétri,  petrœ  quie  Cliristus  est  inveniat 
firmitatem,  indubitanter  scientes  quôd  per  Dei  ac  vestram  gratiam  taliter  est  ^ 
ligatus  ,  quod  deinceps  recalcitrare  non  poterit  nec  vestris  sanctis  jussionibus 
obviare,  nisi  forsan  (quod  Deus  avertat  !)  quod  circa  ipsum  factum  est,  aliquorum 
instantiâ  dissolvatur  {a}. 

Roncelinum  quoque  Sancti-Victoris  Massiliensis  monachum  apostatam  et  per- 
jurum  in  eodem  conoilio  anathematizavimus  et  malediximus  ,  non  solùm  propter 
quamdam  nobilem  quam  traduxil ,  sed  propter  alias  causas  multipliées  quas,  cùm 
sint  notoria?  ,  supervaouum  credimus  enarrare.  Hugonem  etiam  ferum  gastaldum 
ipsiusiRoncelini  seu  bajulum  excommunicavimusnominatim  et  omnes  qui  ei  sicut 
ipsios  gastaldo  vel  bajulo  de  caetero  responderent.  Multos  alios  C|uoque  nobiles  et 
bilrgensesMassilienses  sententiâ  eâdem  ligavimus,  qui  dictum  Roncelinum  in  sua 
iniquitate  defendunt.  Civitatem  iMassiliensem  similiter  ac  totam  aliam  terram 
Roncelirti  pr?edicti  ecclesiastico  supposuimus  interdicto  ,  pro  eo  quod  eimidem  D 
Roncelinum  de  monasterio  per  violentiam  extraxerunt,  et  ipsum  in  sua  malitia  et 
pertinacia  manutenuerunt,  hucusque  ejus  dominium  tanto  tempore  sustinentes  ; 
item  proeo  (|u6d  violentiam  quam  hominibus  Montispessulaniet  peregrinis  tam  in 
rébus  quàm  in  personis  idem  fecerat  Roncelinus  non  prohibuerunt,  cùm  possent  ; 
pro  eo  etiam  quôd  ea  quœ  statuta  fuerant  ^pud  Sanclum-iEgidium  pro  quiète  ac 
statu  totius  Provinciae,  noluerunt  sicut  alise  civitates  et  castra  jurare.  Praefatus  etiam 
♦  Arnaldus  'dominus  abbas  *,  de  consilio  omnium  prselalorum  ecclesiie  qui  fueraut  iji  exercitu 
Cisterncnsis.  -congregati  ,  consoles  et  consiliarios  Tolosanos  excommunicationis  sententiâ  inno- 
davit,  et  totatn  civitatem  ecclesiastico  supposuit  interdicto  pro  eo  quôd  haereticos 
et  credentes,  quorum  ibi  est  maxima  inultitudo,  noluerunt  cum  rébus  suis  ad  arbi- 
trium tradere  signatorum  (b).  Haec  ideô,  Pater  sancte,  vestris  auribus  duximus 
intimanda,  ut  ,  si  forsan  aliqui  praedictorum  ad  praesentiam  vestram  miserint  vel  E 
accesserint .,  de  his  quaeacta  sunt  circa  eos  sciatis.pleniùs  veritatem. 


(a)    Haimunclns  ,   Romain, profettits,    aiino    1^10  (i)'Qua  ratione  se  gesserint  cives  Tolosani  si  nosse 

colloqiilum    linbiiit  cum   Innoccntio^  incnse  januario,  volueris,  viJenda  tibi    est  eorum  apologia  superiùs, 

de  quo  congrcssu    loquitur  Vallium  Sarnaii   mona-  pag.  203  et  seqq. 
dius,  «uprà,ip»g.  29. 
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A 

^ARNAlB>f,   Ckterciensk  abbaiis  ,    et   MflÙNlS,   i.  S.   legaioium,  ub. xr/,ep.  108, 

ad  INN&CENTl  UM.  ^"^^  ^"- 

Gesta  narrant  ab  exercitu  cruresig-natorum  in  provincîa  Narbonensi  post  urbis  Biterrensis  excidium  ; 
Simonein  autem  de'  Mtontefortii  oommuDi  eoosiiio.  electuiu  iia  priucipem  tercsB  ac  dooiinum  Inaoceatt» 
si^nlâcaïU.. 

Saisctissimo    Patri     et    domino    Innocentio  ,    Bei    graiid  summo    Pontijici,    frater       An.  1209, 
Arnakks,  dictus  abhas  Cistercii,  et  Milo,  himilis  servus  ejus,    tam  debitum  quàm  devo-  '"*'''^^  ^'^^  *""  '• 
tum  volwnimiœ   seimUdis  obsequium,   Benkuiictus  oninipote»s  ï>ominus,  qui,  eût» 
sit  tnagaus  in  raagnis,  niirabilia  gloriosios  operatustn  inimmis,  prosperuro  feeit  ver- 

B;  biitn  cjuod  egressum  est  de  or e  vestro  contra  fidei  subversores,  qui,  peccatis  exiger»- 
tibus,  tiiiiiiiùm  pulliilarant  in  provincia  Narbonensi.  Ipso  siquidem  faeiente,  dissi- 
pati  sunt  ininiici  ejus,  et  mox  à  faeie  ipsius  fttgerunt  qui  eum  oderant  et  dissipave- 
rant  legem  ejus.  Advenientibus  sanè  illustri  Dtu«  Burgundise  *  alLisque  raagnatibus      *  Odone  III. 
curn  tanla  multitudine  signatorum,  quanta  inter  christianos  non  creditur  aliquando 
convenisse,  in  eoruni  adventu  usque  adeô  invasit  treriw)r  hypocritas,  ut  quasi  mi- 
raculosè   fugerent  ante  facietn   subsequentiuiii,  maxime  post  ci vitatis  Biterrensis 
excidium  et  ruiinam.  Licèt  eaim  cives  civitatis  ejusdem  per  nos  et  suum  episco- 
pum  *  diligenter  conamoûiti  fuerint,   eisdemque  sub   excommunicationis  pœna       '  Roginaldum 
duxerimus  injnngendum,  ut  vel  haereticos  quos  habebant,  cum  rébus  suis  cruce-  \^^  ontepre- 
siç;natis  traderent,  vel,  si  lioc  non  possent,  exirent  de  medio  eorumdem,  alioquin 
sanguis  eorum  super  capita  sua  esset  ;  ipsi  tamen  nostris  non  acquieverunt  monitis 

G  et  mandatis  ;  immô  super  detendenda  civitate  contra  signatos,  cum  ipsis  haereticis, 
juramentointerposito,  convenerunt.  Appropinc|uanteigitur  exercitu civitati,  domini 
quorumdam  castrorum  adjacentium,  malè  sibi  conscii,  à  facie  signatorum  fugerunt  ; 
sed  milites  et  fidèles  reli(]ui  castrorum  ipsorum,  adexercitum  fiducialiter  accedentes, 
se,  sua  et  ipsa  castra  m  manus  signatorum  doderunt,  fidelitatem  eis  et  liominium 
facientes  ;  et  in  vigilia  beatae  Mariœ  Magdalenae  («)  redditum  fuit  nobis  nobile 
quoddara  castrum  quod  dicitur  Servianum,  cui  alia  plura  castra  et  ipsa  l)ona  admo- 
duui  appendebant.  In  erastino  verb,  in  festo  Sarw-tie  Marise  Magdalenae,  in  cujus 
ecclesia  cives  Biterrenses  dominum  suum  dudum  proditionaliter  interfecerant  (fc), 
manè  obsessa  est  civitas;  quae  (juidem  naturâ  loci,  viris  et  victualibus,  adeô  vide- 
batiir  munita,  quôd  per  longum  temporis  putaretur  posse  quantumlibet  exercitum  , 

sustinere.  Verùm,  quia  non  est  fortitudo,  non  est  consiliuui   contra  Detun,  dum 

D  tractaretur  cum  baronibus  de  tiberatione  illorum  qui  in  civitate  ipsa  catholici  cen- 
sebantur,  ribaldi  et  alii,  viles  et  inermes  pcrsonae,  non  exspectato  mandate  princi- 
pum,  in  civitatem  feceriuit  insultuni,  et  mirantibus  nostris,  cùm  damaretur  ad 
arma,  ad  arma,  quasi  sub  duarum  vel  trium  horarum  spatio,  transcensis  fossatis  ac 
muro,  capta  est  civitas  Biterrensis,  nostrique,  non  parcentes  ordini,  sexui  vel  fetati, 
ferè  viginti  millia  liominum  in  ore  gladii  peremerunt  ;  factâque  hostium  strage 
permaximâ,  spoliata  est  tota  civitas  et  succensa,  ultione  divinâ  in  eam  mirabiliter 
saeviente.  Disseminato  ergo  rumore  tanti  miraculi,  usque  adeô  territi  sunt  universi, 
ut,  montana  petentes  et  in  via  inter  Biterrenseni  et  Carcassonam,  reliquerunt  castra 
nobilia  plusquam  centum,  referta  tamen  cibariis  et  reliquâ  supellectili  cjuam  fu- 
gientes  secum  nequiverant  asportare  ;  inter  quae  castra  erant  qnamplurima  adeo 
naturâ  loci,  viris  divitiis(|ue  munita,  ut  viderentur  insultum  nostri  exercitûs  posse 

f^  facile  longissimo  tempore  sustinere. 

Inde,  duce  Domino,  cujus  ducebatur  amore,  in  festo  Sancti-Petri  ad  Vincula, 
totus  Cliristi  exercitûs  Carcassonam  pervenit,  civitatem  utique  populosani,  et  in 
sua  perfidia  tam  loci  fortitudine  quàm  divitiarum  abundantiâ  gloriantem.  Obsessâ 
igitur  civitate,  in  crastinum  nostri  fecerunt  insultum  in  primum  suburbium  ,  quod 
utique,  licèt  vallo,  muro  et  propugnaculis  vakiè  munitum  esset,  nostri  tamen  inter 
imbres  lapidum,  inter  tela  lialistarum,  inter  lanceas  et  gladios  defendentium, 
quasi  sub  duarum  horarum  spatio  omnia  transcendentes,  tam  potenter  quàm  mi- 
rabiliter intravere  suburbium,  ipsumque  incendio  vastaverunt.   Inde  verb  erectis 


fi 


a)  RIcnse  julio,  die  Sanctae-Magdalcnae. 

b)  Raimundum  Trencavel  vicecomitein,  à  Biterrensibus  neci  traditum  anno  1 167. 
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niachiiiis,  octavo  die  captum  est  majus  suburliium,  et  ab  ipsis  civibus  incendio  A 
devastatum.  Conoliisis  igitiir  liostibus  infra  civitatis  angnstias,  cùm,  supra  quàm 
crederetur  k  nostris,  multâ  iiiteriùs  cives  ipsi us  laborarent  inediâ,  se  ac  sua  omnia 
etcivitatem  ipsam  obtulere  signatis,  dummodo  eis  vita  ex  niisericordia  servaretur, 
et  deducerentur  seouri  tantummodo  unâ  die.  Habito  itaque  eommnni  consilio,  quasi 
necessario  principes  sunt  inducti  ad  banc  niiseni;ordiam  faciendam  ;  tum  quoniam 
apud  homines  non  videbatur  civitas  facile  posse  oapi,  utpote  loci  positione  et  bu- 
manâ  industrià  munitissima,  licèt  hoc  facile  Deo  esset  qui  omnia  faciebat  ;  tum 
quia  plurimùm  tiniebamus  ne,  si  vi  civitas  caperetur,  sicut  de  aliis  locis  jam  con- 
tigerat,  etiam  invitis  principibus,  sive  ab  bis  qui  nobiscum  erant  corpore,  sed  non 
mente,  sive  ab  ipsis  bostibus,  omnia  incendio  vastarentur  ;  et  sic,  bujusmodi  ne- 
cessitate  inducti,  sub  praedicta  forma  recipi  permisimus  civitatem,  ut,  eâ  per  ca- 
tbolicos  viros  munitâ,  reliquae  civitates  et  castra  quae  occupavit  exercitus,  ab  hseresi  B 
per  calholicorum  prudentiam  expientur,  quae  per  incolarum  nequitiam  fuerant 
baclenùs  turpitcr  maculata.  Ut  igitur  terra  ^luam  iti  servorurn  suorum  nianiljus 
Deus  dédit,  ad  honorem  ipsius  sanctaeque  Romanae  ecclesiae  ac  totius  cbristianitatis 
servetur,  nobilis  vir  Simon  de  Monteforti,  Sanctitati  vestrae,  sicut  credimus,  benè 
notus,  vir  armis  strenuissimus,  fide  devotissimus,  ac  tolis  virijjus  persequi  desi- 
derans  baereticam  pravitatem,  in  principem  et  dominum  terrae  ipsius  de  commun! 
consilio  est  electus  ;  cujus  quantum  sit  desiderium  circa  reparandnm  in  partibus 
illis  ecclesiae  Dei  statum  ex  hoc  evidenter  apparet,  quoniam  jam  ipse  disposuit  ut 
de  tota  terra  quam  ibidem  dederit  ei  Deus,  decimae  et  primitiae  ecclesiis  cum  inte- 
gritate  solvantur,  ac,  si  qiiis  huic  suo  proposito  contrairet,  ipsum  tamquam  suum 
et  ecclesiiie  inimicum  totis  viribus  impugnaret,  ac  de  singulis  laribus  terrae  suae 
vult  annuatim  Romanae  ecclesiae  denarios  très  pei'solvi  ;  et  ne  possit  in  ditione  sua  C 
censura  ecclesiastica  vilipendi,  constituit  ut,  si  castellanus  per  (|uadraginta  dies  in 
excommunicatione  permanserit  anteqiiam  reconoilietur  ecclesiae,  centum  solidos, 
si  miles  fuerit  vel  liurgensis,  quinquaginta,  si  plebeius  quilibet,  viginti  solidos 
componat  ;  et  in  recognitionem  dominii  Romanae  ecclesi*,  aliorum  dominorum  in 
omnibus  salvo  jure,  disposuit  annis  singulis  certara  vobis  solvere  pensionem. 

Pro  ipso  igitur  et  cum  ipso  Beatitudini  vestrae  precesofferimus  huuiiles  et  devotas, 
quatinùs   in  suis  petitionibus,  quas  faciet  per  solemnes  nuncios  qui  sunt  pro  eo 
ad  «edem  apostolicam  accessuri,  eum  solitâ  pietate  dignemini  exaudire,  ut  per 
favorem  Romanae  ecclesiae  terram  illam  prorsùs  emundet  ab  haeretica  pravitate. 
.  Licèt  enim    major  pars  exercitus  ad  partes  suas  redierit,  expedito  per  Dei  gra- 

tiam,  duorum  mensium  spatio,  quod  vix  sperabatur  posse  per  biennium  vel  trien- 
niura  expediri,  adhuc  tamen  tôt  milites  aliique  probi  homines  cum  dicto  nobih  D 
remanserunt,  quôd,  dummodo  ab  ecclesia,  cujus  negotium  ipse  gerit,  in  expen- 
sis  juvetur,  facile  sibi  erit  non  solùm  acqnisitam  terram  defendere,  sed,  expul- 
sis  prorsùs  haereticis,  praeter  Tolosam,  totam  aliam  occupare.  Cùm  enim  praeter 
*  R  eriuni  civitatcs  plusquam  ducenta  optima  castra  possideat,  ac  Vicecomitem  Biterrensem  *, 
haereticorum  pessimorum  defensorem  ,  teneat  vinculis  compedituni  ,  evidenter 
apparet  eum  ad  muniendam  terram  bujusmodi  et  aliam  acquirendam  raultis  viris 
ac  viribus  indigere.  Multa  quae  desunt  praedicti  nuncii  Sanctitati  vestrae  réfèrent 
vivâ  voce,  sicut  qui  semper  praesentes  fuerunt. 

Lib.  x//,  ep.       SUIONIS  DE  MONTEFORTI,    Leicestriœ  Comitis,   ad  INNOCENTIVM. 

109,    pag.'  374 

et  seqq.  _  ....  .  .  E 

Eleclus  ad  rcgimcn  et  dominatuiii  terrae  à  crucesignatis  acquisitae,  rogat  Innocentiuin  ut  eara  sibi  et  hseredibus 
suis,  illis  quoque  qui,  laboris  participes,  aliquain  ejusdem  terrae  acceperint  secundùm  mérita  portionem, 
apostolicâ  auctoritate  confirniet. 

An.  1209,  Sànctissimo     Patri    et    domino    Innocentio,     Dei    gratiâ  apostolicœ   sedis    summo 

jnense  august.  Potitifici,  SimoH  Comes  Leicestriœ  ,  dominus  Montisfortis,  Biterrensis  et  Carcassonen- 
sis  Vicecomes ,  salutem  et  tam  debitœ  subjectionis  quàm  reverentiœ  plenitudinem. 
NovERiT  Sanctitas  vestra  quôd,  audito  mandato  vestro  mihi  specialiter  desti- 
nato,  omni  morâ  postpositâ  ad  partes  Albienses  iter  meum  super  baereticos  praepa- 
ravi,  ubi  Dei  vocatione  et  assensu  procerum  crucesignatorum,  quamvis  indignus, 
ad  terrae  illius  regimen  et  doniinatura  advocatus  et  unanimiter  electus,    ibi  ad 
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A  lionorein  Dei  et  fidei  eatholioae  supplernentum,  si  valeam,  proposai  remanere  , 
spem  habens  in  Oomino  proecipnam  qiiod  pravitas  li?eretica  in  illis  partihiis  fun- 
ditîis  destrnettir  ,  si  vestro  fruar  aiixilio  ,  praeveniente  gratià  Dei  ,  qnre  duo  mihi 
confei-unt  spein  totins  consilii  post  lahorem,  V'erumtamen,  quia  labor  est  snmptuo- 
sus  duplici  de  eausa  ,  oportet  ut  cura  pervigili,  sieut  l)ono  inelioastis  principio  , 
line  peroptiino  termiiietis.  A  terra  euiin  illa  proceres  terrarum  qui  ibi  in  expeditio- 
nem  super  haeretieos  eonfluxerant,  me  ferè  solum  inter  inimicos  Christi  per  mon- 
tes et  seopulos  vaj^antes  cum  non  multo  milite  reliquerunt  ;  et  terra  m  prie  nimia 
paupertate,  ciijus  bona  destructa  sunt,  sine  vestro  et  lidelium  auxilio  non  potero 
diutiùs  guljernare.  Ipsi  enim  hoeretiei  partim  castella  reliquerunt  vacua  et  subversa 
fufi;ientes  ,  partim  vero  ex  illis  fortiori  bus  adhue  tenent,  Dei  exereitui  resisterites  , 
donee  ipsorum  spureitia  vietrice  Dei  dexterâ  comprimatiu-.  Oportet   siquidem  me 

B  conducere  soldarios  qui  meeuni  remanseriuit,  grandiori  pretio  quàm  in  aliisguerris  ; 
vix  enim  possimi  aliquos  retinere,  nisi  duplici  remunerentur  remuneratione.  Sta- 
tutuin  est  vero  qnôd  ecdesia  Romana,  quie  caput  nostrimi  et  fidei  catholicae  esse 
dignoscitur  fimdamentum,  solutione  triimi  denariorum  ab  uno([uoque  bospitio 
annualini  per  illam  terrain  perenniter  congaudebit  5  et  hoc  peto  à  vestra  Sanctitate 
firmiter  confirmari.  Décimas  sicjuidem,  quas  hucusque  hîeretici  detinuerunt , 
dignunj  duxi  ecdesiis  terrae  et  ecdesiarum  ministris  sine  aliqua  dimunitione  per 
totam  terram  fideliter  dispensare.  Geterùm,  hisitajam  pro  posse  meo  ad  honorem 
Dei  dispositis,  vestram  mea  parvitas  deposcit  Sanctitatem,  ut  dictam  terram,  quœ 
mihi  ex  parte  Dei  et  vestra  et  per  legatum  vestrum  abbatem  Cistercii,  communi- 
cato  super  hoc  totiusexercitûs  consilio  ,  mihi  et  hœredibus  meis,  illis  etiam  qui  , 
laboris  participes  ,  ejusdem  terrae  secundùm  mérita  acceperint  portionem  ,  bénigne 

C  dignemini  confirmare.  Venera!)ileni  siquidem  virum   abbatem   Cistercii   prfe  caete- 
ris  negotio  Dei  fideliorem  et  proniorem  in  omnibus  inveni,  sermone  ,  opère  ,  con- 
silio ,  fide  intégra  constantiorem.   Et  quia  non   nocet  acbnisso  subderc  calcar    eqiio ,        Ovid.     ^rt. 
vestraesupplico  Paternitati  ut  de  me  et  de  terra  sit  ipse  sollicitus  ,  sicut  consuevit  ,  ^"'"'^  i"'*-    "' 
per  apostolicam  monitionem  dignemini  commonere.  Verùm  ,  quia  quae  expediunt 
non  valeo  penitiis  prœnotare,  Sanctitati  vestrœ  dileetum  et  fidelem  meum    nobilem 
virum  R.  *latorem  praesentium  transmittere  decrevi,    cujus  absentiam  graviter   me        ♦  Robertum 
expedit  sustinere,  cùm  ipse  mihi  fuerit  pars  consilii  et    auxilii  supplementum  ,  ut  Malevicinum. 
quœ  vestrge  Sanctitati  ex  parte  mea  dixerit  firmiter  rata  habeatis. 

INNOCENTll  ad  Autissiodorensem  et  Aurelianensem  Episcopos.  M     caîcem 

H'tstor.  Albigenx. 

j-j    Mandat  ut  qui,  post  expugnatam   à  crucesignatis  Carcassonensem  urbem,  praedae  partcm  subripuerant,  furla  '        ^ 

^  per  censurain  ecclesiasticam  rcstituere  cogantur.  "'""         '      "^ '^ 


Bert.     lissier, 

n.  ni, 

Cist.p.  71. 


Innocent/us    episcopus ,     venembilibus    fmtribus    Autissiodorensi     '     et      An.  1209, 

Aurelianensi^  episcopis  (a) ,  et   dilecto  fiUo    decano   Autissiodorensi  ^  ,  salutem  ,   etc.  P or-       9  norcmb 
RECTA  nobis  dilecti  (ilii  nobilis  viri  Simonis  de xMonteforti  petitio  continebat  quôd,      «  Manassâè" 
ciim  principes  qui  adversùs  perlidos  Albigeos  praelium  Domini  prteliantes  Carcas-      3  Reginaldo. 
sonam  expugnaveriuit,  pecuniam  et  alia  quae  inventa  fuerunt  ibidem  ,  sustentationi 
ejusdem  Comitis  et  aliorum  secum    remanentium   députassent  ;  quidam  ad  ea  fideli- 
ter  observanda  ,  praestito  juramento  ,  fuerunt    electi  ,  qui  ad    valentiam   quinque 
millium  librarum  de  illis  surripere  praesumpserunt  :  quapropter  tam  à  legatis  nos- 
tris  quàm  ab  ipsis  episcopis  qui  fuerunt  cum  ipsis  ,  sententiâ   meruerunt  excom- 
E  municationisastringi.  Ideôque  discretioni  vestrae  per  apostolica  scripta  mandamus, 
quatenîjs  sententiam  ipsam    rationabiliter  promulgatam   usque  ad  satisfactionem 
idoneam  faciatis,  appellatione  remotà  ,  firmiter  observari.  Quod  si  non  omnes  bis 
exequendis  potueritis  interesse  ,  duo  vestrûm  etc.  Datum  Laterani  ,  v  idus  noyem- 
bris  ,  pontificatûs  nostri  an  no  duodecimo. 

[a)  Aurelianensis  episcopus  JUanaues  ,  et  Au-  tune  tempnris  Gallicanœ  ecclcsiœ  lamina  fratre<: 
tisstodore,isis  eptscopwt  Gut/lelmuy,  viri  per  omnia  insuper  secundiim  carnem  germani ,  inquil  Petrus 
laudaOttes  et  constantes,  duo  magna,  immà  prœcipua,       Sarnaii  raonacbus,  cap.  69,  suprà    p    79 
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A 

r.ib.  XII,  ep.  Ad  SIMONEM  DE  MONTEFORTI ,  Leicestriœ  Comitem. 

iîî,pag.  380. 

Innoccntitis  confirmât  ipsi  et  hiercdibus  cjus  dominatum  terrae  ù  oruceslgniitis  acqui&it%,  salvo  princlpaliunt 
dominorum  jiirp,  exceptis  tainen  liasrelicis,  fautoribus,  credeotibus,  defcnsoribiis  et  receptato- 
ribux  eorunidem. 

An.  1209,  NoBiLi  viro  Simoni    de    Monteforti  ,     Comiti      Leicestriœ,      Vicecomiti     Biterrensi. 

Habuisse  bajulos  Dominici  verbi  fidem  ad  sinapis  evaiigelicaequantitatem  ,  felix 
tiiae  translatio  promotionis  ostendit,  diim  nominationis  tuse  non  solùm  ,  sed  et  de- 
nominationis  vocabula  bonis  interpretatns  operibus  ,  in  anditu  aiiris  obedisti  se- 
cundîim  nomen  tuimi  in  locuin  peregrinationis  exire  ,  ac  ,  siout  nions  infirmas 
partes  ecclesiae  muniturus,  ad  verbnm  prfedicatorum  fideliuin  es  translatas  ,  ut  tnae 
denoniinalionis  deludendo  vocabulis  in  bello  Domini  fortis  esses  ,  pugnandoque  B 
cnm  mir.istris  antiqui  serpentis  ,  atrum  liaereticorum  atrium  ,  à  fbrti  dudum  cus- 
toditum  ,  armato  fortior  superveniens  de  ipsius  erueres  potestate,  et  non  solùm 
ejiis  spolia  distribueres  ,  verùm  etiam  arma  in  quibus  confidebat  auferres.  Hujus 
ita(jue  eonsiderationis  obtentu  ,  eùm  in  manibus  tuis  et  aliorum  fortium  quos  in 
sanctuni  exercitnm  congregatos  zelus  Domini  contra  Hdei  subversores  armavit , 
necnon  etiam  legatorum  nostroruni ,  Carcassonensem  et  Biterrensem  civitates  aç 
alias  ha^reticorum  terras  mirabiliter  Altissimus  tradidisset ,  principes  ejiisdem  exer- 
citiis  ,  cum  praef'atorum  legatonmi  coiisilio  ,  tuo  ipsijs  regimini  commiserunt  ,  spe- 
rantes  in  Domino  quod  per  providentiam  tuam  omnis  ab  ea  debeat  haereticae 
pravitatis  eliminari  spiircitia,  et  ibidem  salubriter  reformari  puritatis  catholicse 
disciplina.  Nos  igitur  ,  quodab  ipsis  piè  ac  providè  factum  est  ,  ratum  et  gratum 
habentes,  civitates  et  terras  ipsas,  sicuttibi  sunt  ad  divinse  majestatis  bonorem  pro  G 
tutela  pacis  et  fidei  defensione  concessse  ,  tibi  et  haeredibus  tuis  in  fide  catholica 
et  devotione  sedis  apostolicœ  permanentibus  ,  auctoritale  apostolicâ  confirmamus 
et  pi'aesentis  scripti  patrocinio  communinins  ,  principaliiim  dominorum  et  aliorum 
etiam,  si  quibus  forte  competit,  jure  salvo  ;  exceptis  prorsùs  baereticis,  fautoribus, 
credentibus,  defensoribus  et  receptatoribiis  eonuudem  ;  in  quos  etiam,  secundùm 
sacriie  legis  ceusuram,  auctoritatis  est  aculeus  dirigendus  ,  eùm  facienteset  consen- 
tientes  pari  pœnâcanonica  provisio  persequatur.  Ad  indicium  autem  quôd  terras 
ipsas  in  devotione  apostolicœ  sedis  etsancta  religione  conservare  disponas,  très  de- 
narios  statuisli  per  singulas  domos  ejua  annualiter  ecclesiae  Romande  solvendos  ; 
et  illorum  pravam  consuetudinem  ,  qui  ,  secundùm  partium  (iuitimarum  abusum  , 
décimas  et  primitias  ecclesiasticas  haereditario  jure  ,  immo  injuria  ,  sibi  vindicant  , 
abolere,  ipsas  juxta  légitimas  sanctiones  ad  ecdesias  revocando.  Decernimus  ergo 
utnulli  omnino  hominum  liceat  hanc  paginam  nostrae  confirmationis  ,  constitutio- 
nis,  coucessionis  et  inliibitionis  infringere  ,  vel  ei  ausu  temerario  contraire.  Siquis 
autem  hoc  attentare  prœsumpserit,  indignationem  omnipotentis  Dei  et  beatorum 
Pétri  et  Pauli  apostolorum  ejus  se  noverit  incursurum.  Daturn  Laterani  ,ii  idus 
decembris,  pontificatùs  nostri  anno  duodecimo. 

iJb.  XII,  c.p.  Ad  SI  M  ONE  M  DE  MONTEFOIiTI ,    Leicestriœ  Comitem. 

i23,pag.  381. 

Petitiones  cjus  de  doniinatu  terras  ab  exercitu  crucesignatorurn  acquisitae  se  admisisse  significat 
Iniiocentius  ,  ac  insuper  literis  suis  excitasse  potentes  viros  et  nobdes  mulieres  ad  ferendas  ipsi 
suppetias.  ^ 

An.  1209,  N  OBiLi  viro  Simoni  de  Monteforti .  Nuncios  et  apices    tuos  paternâ  benignitate 

11  novemb.  rccepimus,  et  suggesta  per  ipos  intelleximus  diligenter,  omnipotenti  Deo  laudes  et 
gratiîls  referentes  de  iis  quae  contra  pestilentissimos  hostes  suos  per  te  simul  et  alios 
ad  lioc  opus  orthodoxse  fidei  zelo  succensos  misericorditer  est  et  mirabiliter  ope- 
ratus.  lllud  autem  auditui  noslro  dédit  gaudium  etlaetitiam,  quôd  terris  hfereticorum 
contagione  purgatis  consilium  Altissimi  te  prsefecit,  eùm  speremus  in  Domino  quôd 
per  prudentiam  tuam  in  bis  quae  gesta  sunt  et  gerenda  ecclesia  sua  sit  multipliciter 
profeclura.  Quapropter  petitiones  tuas  nobisoblatas,  in  quantum  honestas  potuit 
gratise  praestare  favorem,  gratanter  adniisimus,  terras  ipsas  tibi  ac  haeredibus  tuis, 
prout  expedire   cognovimus,  confirmantes,  et  literas  ad  nonnullas  provincias  et 


Ovid.      An. 
amnt.     lib.      ii, 
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A  potentes  viros  ac  nobiles  nuilieres  pro  tuo  succnrsu,  cnm  aliis  quoque  literis  ad 
idem  negotium  facienlihjis,  concedentes,  carissimos  in  Ghristo  filios  nostros  Ottonem 
Romanoruni  Imperatoiem,  Aragonum  ac  Castellae  Reges  illustres,  ad  hoc  satis 
aftectuosè  per  spéciales  literas  exhortando.  Et  fortassis  ampliiis  fecissemus,  iiisi 
propter  necessitat«m  urgentissiniam  Terrse  Sanctse,  per  magnos  et  spéciales  nuncios 
ad  nos  inde  transmisses,  pro  succursu  ejns  paulo  antè  destinassemus  literas  géné- 
rales ;  quarum  proculdubio  impediremus  effectuin,  si  et  alias  pro  re  hac  è  vestigio 
mitteremus  ;  cùm  jam  ii  quorum  aniniae  interejusdem  terrse  penèpenitùs  déficientes 
aenimnas,  in  sola  post  Deum  auxilii  qnod  liinc  vadat  exspectatione  respirant, 
nobis  graviter  sunt  conqnesti  quod,  ex  indulgentia  quam  concessimus  haereticorum 
expugnatoribus,  sucrursus  praedictîe  terrae  periculosè  fuerit  impeditus.  Monemus 
ergo  strenuitatem  tiiam  et  exhortamur  atteiitiiis,  in  remissionem  tibi  peceaniinum 

T>  injungentes  quatiniis,  attendendo  prudenter  quôd  non  minor  est  virtus,  quàm  quce- 
rere,  parla  tueri,  hoc  quod  eccle^iae  Dei  tuis  et  aliorum  est  laboribus  acquisitum,  ""'o. 
à  cunctisexpiatum  perversitatibus  et  adversitatibus  expeditum,  in  sancta  religione 
studeas  conservare,  ac  taliter,  juxta  mandatnm  legatorum  nostrorum,  ad  exstirpan- 
das  reliquias  haereticae  pravitatis  intendere,  quôd  gratiam  divinam  et  nostram  inde 
possis  ul>eriùs  promereri  ;  sciturnspro  certo  quod,  hgec  agens  in  quibus  illud  duxeris 
requirendum,  consilium  .\  nobis  recipies  et  auxillum  opportunum.  Datum  Laterani, 
m  idus  novembris,  pontificatûs  nostri  anno  duodecimo. 

Ad  OTTONEM,    lionumorum  Impemtorem.  Lib.  xii,  ep, 

124, /?as'.  381. 

Ab  eo  petit    Innoccnliiis  ut    aiixilium  mittat  Simoiii  de  Monteforti  ad  exstirpandas  in  provincia    Narbonensi 
Ç^        haercricorura  r.-liquias,  iiiumqiïe  rogat  irt,  si  qui  ejnsmodï  haeretici  confugerint  in  imperium,  eos  recipi  non 
ponnittat . 

Otton/,  illuslri  limnamnim  Imperatm  semper  Augusto.  Licèt  ad  promovendum  An.  1209, 
quïelibet  opéra  pietatis  pronipta  debeat  imperialisCdsitudo  consistere,  in  his  tamen  •'  "ovembr. 
quae  fidei  causam  continent  speraujus  eam,  prout  etiam  exoptamus,  voluntariam 
invenire.  Sanè,  ciun  in  provincia  Narbonensi  hœretica  dudum  pestis  usqne  adeô 
pulluksset  ut,  vehiti  cancer  serpens,  partes  etiam  timereturfinitiraas  infectura,  quin 
ininio  in  aliquibus  iufecisset,  mullifariè  multisque  modis  eam,  secundùm  traditam 
nobis  à  Domino  Sancli  Spiritùs  disciplinam,  laboravimus  abolere,  ita  quod,  post 
multorum  praedicatorum  et  exhortatorum  instantiam,  post  ocoisionem  denique  viri 
justi  *  qui,  à  ncÀùs  missus  ad  ipsos,  gloriosiùs  deraùm  creditur  occisus  profecisiie        "  Pétri  de 

D  quàm  vivus  ;  novissimè  fide  niagnus  et  numéro  catholicorum  exercitus,  per  in-  "«''"o-novo. 
spiratioiiem  divinam  et  sollicitudinem  apostolicam  congregatus,  de  ipsis  mirabiliter 
triumphavit,  captisque  ferè  quingentis  tuin  civitatibus  tum  castellis,  quae  per 
possessossuosdialx)lus  habitabat,  Spiritui  paracleto  in  repletis  suis  sanctum  est  ibi 
liabitaculum  reparatuni.  Cùm  igitur  terra  ipsa,  taliter  ab  haeretica  pravitate  mun- 
data,  dilecto  filio  nobili  viro  Simoni  de  JMonteforti  superno  consilio  sit  commissa, 
et  non  solùiu  ad  eam  in  sancta  religione  servandam,  verùm  etiam  ad  exstirpandas 
reliquias  hujus  pestis,  christianaefraternitatis  ei  necessarius  sit  succursus,  parùmque 
pro!»it  loliua)  de  una  parte  messis  avelli,  si  radicaturum  in  alîa  transplautetiir, 
iniperialeoa  magniiiceutiam  rogamus  attentiùs  et  monemus,  in  remissionem  tibi 
peccaminiim  injungentes  .  quatinùs  orthodoxae  fidei  zelo  succensus ,  per  vires 
et  vinos  imperii  tui  subditos   necessariuin   opis  et  opum  consilium   et  auxilium 

E  illuc  pro  tantae  opère  pietatis  proraovendo  transmittas,  et  si  f[uos  haereticorum 
exinde  depulsorujffl  confugere  contigerit  in  imperinm,  non  solùm  recipi  non  per- 
uiittas  eosdem,  verùm  etiam  piissimam  Ati^ustorum  in  eos  facias  exerceri  cen- 
surain,  ut  per  hsec  et  alia  boaa  quœ  Domino  feceris  inspirante,  augeat  tibi  Deus  et 
gratiaua  in  pr^-senti  et  gloriara  in  futuro.  Datum  Laterani,  1 1 1  idus  novembris^ 
pontificatûs  nostri  aano  duodecimo. 

Saùptum  in  mmdem  ferè  modnm  iJlustrissi7nis  Aragoniœ  et  Castellœ  Regibtts. 
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Lib.  XII,  ep.  Ad  MICUAELEM,  Arelatensem  archiep.,   et  suffraganeos  ejus  Episcopos.  ^ 

136,  pag.  384. 

Jubet  eos  inslarc  apud  subditos  suos  ul  illi,  ad  exstirpandas  haercticae  prajvitatis  reliquias,  auxilia  sua  conférant 
SImotii  de  Monteforti,  ])rofectnrosque  praeslent  immunes  ab  iisurarum  solutione  ;  jubet  quoque  et  cicricos 
adinoneri  iit  de  proventibus  suis  partem  distrahant  ad  sustcntationcm  coruin  (|ui  contra  hareticos  profecti 
ftierint,  et  Jud;eoruni  dominos  diligenlcr  induci.  iit  Judaeos  compellanl  qualenùs  usuras  niilitibus  pro  fide 
pugnantibus  relaxent,  tcrniinosque  ad  cxsolvendau)  sorteni  proroffent. 

An.  1209,  Arelatensi   arcMcpiscopo  *  et   suffraganeis  ejus.    G lo riante. s    haotenù.s  in 

•  Mi!"b7eii   de  ni"'^l't'3  et  in  sua  iniquitate  potentes  destriiere  tandem  incipien.s  manus  Dei,  niira- 
Molesio.  culosè  jam   f'ecit  eos  de  suis  tabernaculis  emigrare,  duin,    eo  terrani  populi  sui 

misericorditer  emundante,  pestis  haereticae  pravitatis,  quae,  serpens  ut  cancer,  Pro- 
vinciani   penè  totam  infecerat,    morti/icata   depellitur,   captisque  in  potentissima 
manu  sua  numerosis  castris  et  civitatilnis  quas  per  possessos  à  se  diabolns  hain-  B 
tabat,   in  locis  expulsorum  haereticoruin  Spiritui  paraclito  per  repletos  ab  ipso 
sanctum  habitaculum  praeparatur.  Super  quo  laudes  et  gratias  Omnipotenti  refe- 
rimus,  quôd  in  una   eademque  misericordiae  suae  causa   duo  dignatus  est  justitiae 
opéra   exercere,  ita  perfidis  faciendo  dignam   supervenire  perniciem  ,    ut  quam- 
multi  fidèles  meritam   assequerentur  ex  ipsoruin  exterminatione  niercedem,  cùm, 
etsi  eos  in  solo  spiritu  oris  sui  potuisset  quandocumque  conterere,   suorum  tamen 
exercitui  signalorum    in  illorum   contritione  dignatus  sit  salutis  causam,    immo 
salvationis  occasionem,  prtebere  ;  (juo  nuper  sub  nostrorum  magisterio  legatorum 
de  ipsis   mirabiliter  triumphante,  dilectus  filius  nobiiis  vir  Simon  de  Monteforti, 
vir  utique  strenuus  et  catholicus,  terris  à  quibus  illi   depulsi  sunt,  providâ    est 
deliberatione  praefectus,  ut  per  prudentiam  ejus  in  his  quae  gesta  sunt  vel  gerenda 
negotium  pacis  et  fidei  pos.sit  ibidem  efficaciùs  promoveri.  Quia  igitur,  etsi  tantae  G 
pietatis  initia  pro.sperè  liucusque  processerint^  fine  tamen  non  suntadhuc  necessario 
solidata,  fraternitatem    vestram   rogandam  duximus  attentiùs  et  monendam,  per 
apostolica  vobis  scripta  praecipiendo  mandantes,  quatinùs  apud  subditos  vestros 
studio  sedul;e  praidicationis  et  exhortationis  instetis,  ut  ad   reli(|uias  hujus  pestis 
penitiis  exstirpandas,  cùm  ad   similitudinem  hydrae,  quae   locupletior  fertur  fieri 
damno  capitum,  graviùs  possent,  si  neglectae  fuerint,  reviviscere,  tam  per  se  quàm 
per  sua  obsequium  Deo  devotum  et  auxilium   ecclesiae   opportunum   iiiipendant, 
scientes  remissionem  peccaminum  à  Deo  ejustjue  vicario  universis  induitam,  qui, 
ortliodoxa;  fidei  zelo  succensi,  se  ad   opus  accinxerint  luijusmodi  pietatis,  ut  eis 
labor  tam  .sanctus  ad  operis  satisfactionem  sufïiciat  super  illis  otfensis  pro  quibus 
cordis  contritionem  et  oris  confessionem  veram  obtulerint  vero  Deo. 

Gùm  auteni  pro  fraterna  defensione  pugnantes  à  fratei-nis  deceat  injuriis  ex-  D 
pediri,  volinnuset  mandamus  ut,  si  qui  nobilium,  clericorum,  seu  etiam  laicorum, 
contra  peslilentes  hujusmodi  procedentitnn,  ad  priestandas  usuras  juramento  tenen- 
tnr  astricti,  creditores  eorum  in  vestris  diœcesibus  constitutos,  cùm  ab  ipsis  fueritis 
re(|uisiti,  per  censuram  ecclesiasticam,  appellatione  po.stpositâ,  compellatis  ut  eos 
à  juramento  penitùs  exactione  désistant.  Quod  si  quisquam  creditorum  ad  solu- 
tionem  ipsos  coëgerit  usurarum,  eum  ad  restituendas  ipsas  postquam  fuerint  per- 
solutcB,  simili  censura,  sublato  appellationis  obstaculo,  coarctetis,  creditores  talium 
quàm  diligentiùs  poteritis  inducentes,  ut  terminos  ad  solutionem  debitorum  prae- 
fixos,  donec  illi  labori  vacaverint  hujusmodi  pietatis,  eloiigent  ;  quo  sic  demùm 
retributionis  eorum  gaudeant  participio,  quorum  certamen  tali  promoverint  adju- 
mento,  Praeterea,  cùm  non  al)Sonum  videatur  ut  qui  publicam  causam  gerunt, 
publicis  stipendiis  sustententur,  universos  clericos  per  vestras  diœceses  constitutos  E 
efficaciter  moneatis,  in  remissionem  sibi  peccaminum  suadentes,  quatinùs,  cùm 
pripdictœ  teriœ  desertae  sint  et  vastatae,  atque  ad  defensionem  ipsarum  sumptus 
sint  non  modici  necessarii,  aliquotam  de  proventibus  suis  partem  ad  ejus  sus- 
tentationem  transmittant,  deputatis  aliquibus  viris  providis  et  fidelibus  ad  eleemo- 
synam  hujusmodi  colligendam,  qui  collectam  assignent  sicut  praedicti  legati  duxe- 
rint  disponendum.  Quia  igitur  apud  eos  districtio  forsan  proficiet  temporalis,  à 
quibus  super  hoc  spiritualis  inductio  non  admittitin-,  illos  qui  super  Judaeos  in 
vestris  diœcesibus  permanentes  habere  rioscuntur  dominium  temporale,  diligenter 
inducere  procuretis,  ut  eos  inducant  et  traditâ  sibi  potestate  compellant  quôd  suis 
debitoribus  in  hujusmodi  Dei  obsequium  profecturis  onmino  relaxent  usuras  ,    et 

terminos 
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A  termines  ad  exsolvendani  sortem  praefixos,  si  fieri  potest,  prorogent  competenter.  ' 

Datum  Laterani,  m  idus  novembris,  pontifîcatùs  nostri  anno  duodecimo. 

/n  eumdetn  modum  scriptum  est  Bisuntinensi  archiepiscopo  et  suffraganeis  ejus , 
Viermensi,  Aquensi .  Narbonensij  Ltigdinmisi ,  Ebredunensi  ,  Auxitano ,  archiepiscopis  , 
et  eoriim  suffraganeis. 

In  eumdem  ferè  modum  Albiensi,  Ruthenensi,  Agennemi,  Caturcensi,  episcopis. 

Ad  Consules  Arelatensis  urbis.  ^'^-  ^^h  «/'«'. 

137,  pa^.  383. 

Idem  quod  in  superiore  argumcntum. 

CoN SU LiBVS  Arelatensibus.     Gloriantes     hactenùs    in    inalitia    et   in    sua      An.  1209, 
iniquilate  potentes    destruere  tandem  incipiens  raaniis  Dei,  miraculosè  jam  fecit  ™ 

B  eos  de  suis  tabernaculis  emigrare,  etc.,  ut  in  epistola  superiori  ,  paucis  immutatis , 
usque  post  verba  vero  Deo.  Qiiapropter  expergiscimini,  boni  filii,  et  ad  palmam 
hujus  gloriosi  certaminis  festinate,  piâque  pœnitentiâ  dûcti,  quôd  tam  secundis 
ejus  principiis  neglexeritis  interesse,  felicissimo  fini  vestram  studeatis  et  opéra  m  et 
praesentiam  exhibere,  quia,  ciim  evangelicus  retributor  illis  sequaliter  rétribuent 
qui  novissimè  venerunt  in  vineam,  et  f|iii  primo,  licèt  hi  qui  cœperunt  forsan 
ampliiis  laborarint,  prsecedentibus  tamen  atque  sequentibus  par  merces  pro  pari 
devotione  reddetur.  Datum  Laterani,  in  idus  novembris,  anno  duodecimo. 

In  eumdemmodum  Avenionensibus  consulibus, Saneti-A<}gidii,  Nemausensibus,  Montispessulaniy 
Tarasconensibus . 

In  eumdem  ferè  modum  nobiîi  viro  Aimerico  et  civibus  Narbonensibus  ;  nobili  vire  Foîcalea- 
riensi  Comiti,  Comiti  Sancio  [  Rossinonensi  ] ,    Comiti  Savoyœ ,   Comiti  Gebennensi ,    Comiti 
C  Step}iano[ultra-Saonensi],  Comiti  W.  Matisconensi. 

Ad  Abbates  et  ecclesiarmn  p'celatos  provinciœ  Narbonensis.  Lib.  xii,  epist. 

126, /^a^.  382. 

Ut  haereticorum    res    apud  eos    depositas  tradant  Simoni  de  Montcforti,  in    pios   usus    pro  publicis  ejusdem 

terr*  utilitalibus  expendendas,  mandat  Innocenlius. 

Abbatibus  et    aliis  ecclesianim  prœlatis   in  partibus   Narbotiensibus ,    Biterrensibus ,       An.  1209, 
Tolosanis  et  Albigensibus  constitutis.    Optaveramus   ut  orlhodoxae    fidei    subver-     il  no^embr, 
sores,  qui  se  in  partibus  vestris  à  communione  fidelium  praeciderunt  ,  non  solùm 
ea  quae  sua  dicebant  baereticam  pravitatem  imitando,  non  perderent^  sed  ad  puri- 
tatem  catholicam  redeundo,  nobiscum  in  caritate  ac  pace  quae   nostra    siint  etiam 
possiderent.  Verùm,  quia  propter  impœnitens  cor   eorum  super   iniquitates  suas 

D  Dominus  de  cœlo  prospexit,  ad  exterminationem  suam  rerumque  publicationem 
suarum,  secundùm  constitutiones  civiles  et  canonicas,  est  processum  ;  ut,  quemad- 
modum  scriptum  est,  impiorum  spolia  jusli  toilant  et  divitias  tliesaurizent  ipsorum, 
Licèt  igitur  ea  quse  apud  vos  qpidam  haeretici  deposuisse  dicuntur  ,  sicut  et  alise 
res  eorum,  pro  confiscatis  sint  merito  computanda  ;  quia  tamen  christiaucC  reli- 
giotiis  non  est,  ex  occasione  legalium  pr^îoeptorum  obtentu  cupiditatis  hoc  fieri, 
quod  potiùs  causa  débet  correctionis  impleri,  universitati  vestrae  per  apostolica 
scripta  praecipiendo  mandamus,  quatenîxs  ea  quae  pênes  vos  ab  haereticis  sunt 
deposita,  nisi  forsan  ad  hoc  praemoniti  sine  dilatione  curaverint  ad  ecclesiae  unita- 
tem  redire,  ut  sic  de  miserationum  Domini  multitudine  sit  cum  eis  misericordia 
facienda,  dilecto  filio  nobili  viro  Simoni  de  Monteforti,  cui  terra  de  hujusmodi 
pestilentium  sordibus  expiata  noviter  est  commissa,  cum  consilio  et  mandate  lega- 

E  torum  nostrorum  assignare  et  tradere  procuretis,  in  pios  usus  pro  publicis  ejusdem 
terrae  utilitatibus  expendenda.  Datum  Laterani,  m  idus  novembris,,  pontificatûs 
nostri  anno  duodecimo. 

Ad  nobiles  vires  adversùs  hœreticos  militantes.  ^^^    ^j^ 

Novum  transmissurus  pecuniarum  auxilium  ad  exstirpandas  haereticorum  in  provincia  Narbonensi  reliquias,    ^^^' /"*§'•  383. 
mandat  Innocrntius  ul   intérim  Simoni   de  Monteforti    assistant  ad  prolegendam  terram  nuper  acquisitam, 
solis  expensis  conlenti  usque  ad  proximum  Pascha. 

Nobili  BU  S  viris  baronibus  et  militibus  qui   cum   nobili  viro   Simone  de    Slonteforti 
de  signatorum   exercitu    remanserunt.     Dévot ionem    vestram    dignis  in   Domino     l3novembr. 
Tome  XIX.  X  x  x 


V» 
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•  landihus  comniencJamus,  quùd,  orthotloxae  (idei  zelo  suocensi,  contra    nostrae  fidei  A 

suhvcrsores  tam  piè  quàm  strenu^  certavistis,  ac  recepto  niirabili  de  ipsorum  con- 
tritione  triiimpho,  terrâque  dudum  à  prfeambulis  Anticliristi  possessâ,  ad  fidem 
Jesu-Christi  redactà,  in  defensionem  ipsius  curn  dilecto  (ilio  nobili  viro  Simone 
de  Monteforti,  cujus  est  commissa  regimini,  remansistis,  attendendo  prudenter 
Ovid.     Art.  quô(j  non  minor  est  virtiis,  quàm  quœrere,  parla   tueri.   Quia  igitur  finis,    non  piigna, 

V.  13.  '  coronat,  nobilitatem  veslram  rogamus  attentiùs  et  monemns,  in  remissionem  vohis 

percaminutn  injungentes,  qiiateniis,  laudahile  propositum  vestruin  laudalîiliori 
stiidente  perseverantià  coronare,  ad  protegendam  eanidem  terra  m  praefato  nobili 
viriliter  assistatis,  expensis  contenti  à  proximo  Pascha  deinceps,  donec  novum 
anxilium,  qnod  niiiltipliciter  proouramus  vobis  et  ei^dante  Domino,  transmittatur. 
Datiim  fjaterani,  idibus  novembris,  pontiticatûs  nostri  anno  dnodecimo. 

B 

inter  imibat.  Ad  Regensem  episcopum,  Arnaldum  Cisterciensem  abbatem  ,  maqistrum    Thedisiiim,  A.    S. 

Histor.    Occitan.  ,       ^  ' 

D.         rameti  ,  %«^0«- 

/.  m,  col.  233. 

An.  1210,         Ciim,    Tolosâ  urbe    suppositâ   interdicio   per  Arnaldum  Cisterciensem    abbatem,    tamquam   liaeresis   fub'ginc 

\h  januarii  infainatù,    consulcs     civitatis   luisissent   ad     Ilomanum    Pontificom    iiuncios     qui     obsteslarenlur    nulluin 

esse    eivilati     cuin    haeretiL-is    ronsortlum  ;    eoruni    auditis   rationibus  ,     induisit    Innoi'entius     ut    legati  , 

receptâ  tamen  ab  eis  cautclà,  absolutionis  impertirentur  beneficium.  Edita  epiitola  in  hoc  volumirie,  sunrà, 

pag.    205. 

Ad  Narbonensem  et  Arelatensem   Archiepiscopos. 

Lib.    XII,   cp.    Cùm  Tolosanus  Cornes,  ab  excomraunicationis  vinculo  conditionaliter  absolutus,  lis  quae  juramento  promiserat   Ç 
132,  pag.  392.  ex  ])arte  irnpletis,  peteret  jura  sibi  ablata  restitui,  decrevit  Innoeentius  ut  de  CKteris  criminibus^  et  praeser- 

tim  de  nece  P»tri  ds  Castro-novo,  se  Cornes  purgaret. 

An.  1210,  Njrbonensi   '  et  Arekitensi  ^  archiepiscopis.  Veniens    ad    praesentiam  nostram 

"î'^Beren'aHo     nol)ilis  vir  R.  Tolosanus  Comes,  suâ   nobis  exposuit   questione  se  super  processu 

3  Miihaëii.  legatorum  nostrorum  multipliciter  aggravatum,  et,  licèt  bonae  memoriae  magister 
Milo,  notarius  noster,  gravia  mandata  eidem  injunxerit^  illa  tamen  pro  magna 
parte  se  asserit  implevisse^  ad  hoc  quarumdam  ecclesiarum  testimoniales  literas 
exhibendo,  in  quibus  continebatur  expresse  quod  eisdem  satisfecerat  competen- 
ter,  adjiciens  se  paratum  ad  ea  quae  nondum  impleverat  sufficienter  implenda. 
Unde  à  nol)is  suppliciter  postula  vit  ut^  super  fkie  catliolica  (de  qua  dudum, 
licèt  injuste,  habitus  e.st  suspectus)  indictâ  sibi  purgatione  légitima,  in  nostra  prae- 
sentia  ipsum  purgari,  ac  demùm  sua  sibi  castra  restitui  faceremus,  ne  sub  prie-  D 
stittecautionis  obtentu  in  peipetuum  illa  detineri  contingat  in  ejus  praejudicium 
et  gravamen.  Quamvis  autem,  juxta  obligationis  ab  eo  prsestitae  forma  m  ,  castra 
eadem  asserantur  ad  jus  et  potestatem  Romanae  ecclesiae  devoluta,  cùm  multa  ex 
iis  qu;e  sibi  fuerantinjuncta  non  ciu'averit  adimplere;  quia  tamen  non  decet  eccle- 
siam  cum  aliéna  jactura  ditari,  nos,  eimidem  Comitem  apostolicà  l)enignitate  trac- 
tantes, de  fratrum  nostrorum  consilio  ita  duximus  providendum,  utpiopter  hoc  à 
praedictorum  castrorum  jure  Comes  ipse  non  décidât,  nec  ei  obstet  quod  quosdam 
subditorum  suorum  à  jure  ac  servitio  et  debito  fîdelitatis  absolvit  ,  si  ea  quœ 
injuncta  fuerant  non  impleret,  dum  tamen  adhuc  devotus  adimpleat  quae  injuncta 
sibi  esse  noscuntur;  cui  ex  eo  quoque  curavimus  utiliter  providere ,  quod  terram 
suarn  illaesam  fecimus  conservari  ab  exercitu  christiano  ,  qui  ad  expugnandum 
haereticosde  mandate  nostro  processit,  et  per  eumdem  adversarii  ejus  penè  penitiis  E 
sunt  destructi . 

Quia  vero,  inter  caeteras  causas  quae  ad  apostolicae  sedis  niagisterium  refe- 
runtur,  in  illa  est  cum  subtiliori  examine  ac  maturiori  providentia  procedendimi, 
inqua  de  articulis  agitur  fidei  christianae,  volumus  et  mandamiis  ut  infra  très 
menses  post  susceptionem  praesentium  ,  in  competenti  loco  archiepiscoporum, 
episcoporum,  abbatimi,  prioriun,  baronum  ,  militum ,  et  aliorum  etiam  quorum 
pnesentiam  noverint  opportunam,  concilie  convocato,  si  ante  completum  conci- 
lium  contra  praefatum  Comitem  ,  quem  intérim  ea  quae  injuncta  sibi  sunt  pvx- 
cipimus  adimplere,  super  deviatione  fidei  orthodoxae  ac  nece  sanctae  memoriae 
Pétri  de  Castro-novo,  tune  apostolicae  sedis  legati,  legitimus  apparuerit  accusator, 
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A  ipsi,  aiiditis  utrinque  propositis,  iisque  ad  sententise  calciilum  procédant,  et,  ré- 
mittentes ad  nos  eausani  sufHrienter  instrnctani,  praeligant  partibus  terniinum 
couipetentem  quo  nostro  se  conspectni  repraesentent,  sententiain  recepturte  (a). 
Qiiôd  si  accijsator  non  apparnerit  contra  eum  super  articiilis  antedictis,  ipsi  pru- 
denti  consilio  délibèrent  nini  qualibus  et  qnaliter  idem  Cornes  légitime  debeat 
sepnrgare,  ut  nl)i  orta  est  ejiis  infaniia,  inoriatur  ;  et  si  purgationis  formam,  ab 
ipsis  cum  concilii  approbatione  provisam,  dictus  Cornes  dnxerit  acceptandam,  ipsi 
eam  indicant  eidem  ;  in  qiia  si  forte  defecerit,  iidem,  prîefatis  castris  in  sua  po- 
testate  retentis,  nobis  rei  seriem  intimare  procurent  :  idipsum  f'acturi,  si  forsan  ex 
Inijusniodi  forma  indicend;e  sibi  purgationis  ([tieratiu'  injuste  sibi  imminere  gra- 
vamen,  et  in  utroqiie  casu  apostolic.ne  responsionis  oraculum  exspectetur.  Quôd  si 
légitimé  se  purgaverit,  sicut  ab   ipsis  rece[K'rit  in   mandatis,  ipsi  eum   virum  ca- 

B  tholictim  publiée  nuncient  et  super  dicti  legati  nece  penitùs  innocentern,  supra- 
dicta  castra  plenariè  restituentes 'eidem,  ciim  ea  quae  sibi  mandata  fuerunt  ab 
ipso  fuerint  adimpleta  ;  recepta  tamen  super  observatione  pacis,  ad  quam  se  in 
perpetuimi  oliligavit,  alia  idonea  cautione  ;  proviso  prndenter,  ne  propter  malitias 
et  frivolas  questiones  mandati  nostri  valeat  executio  impediri.  Quôd  si  non  omnes, 
duo  vestrùmetc.  sublatocujuslibet  contradictionis  et  appellationis  obstaculo,  ea  etc. 
Datum  Laterani {b),  pontificatûs  nostri  anno  duodecimo. 

In    eiimdem   modum  et    eisdeni  scriptum  verbis    Ilugoni,  Regensi   episcopo  et  magistro 
Thedisio  Januemi  camnico,  ibidem  in  seq.  epistola. 

Ad  RAIMUNDUM   VI,   Comitem  Tolosanum.  Lib.  xn,  ep. 

C  toi,  pag.  393. 

Déclarai  Innorentiiis  quid  ab  eo  sit  praeslandurn,  ut  piirgct  se  coram  Xarbonensi  et  Arelatensi  ardiiepiscopis, 

juxta  inodum  à  Miloiic  legato  praescriptuin. 

NoBiLi  vivo  R.  Comiti  Tolosano.  Supkr  quibusdam  mandatorum  articulis  libi  An.  1210, 
h  bonae  memoriœ  magistro  .Milone,  notario  nostro,  tune  apostolicae  sedis  legato,  '"cusc  januar. 
factorum  (c),  apud  quosdam  dubitatione  suborta,  tua  devotio  postulavit  à  nobis 
qui  sint  dicendi  h;eretici  manifesti.  Super  quo  tibi  duximus  respondendum,  illos 
in  hoc  casu  intelligendos  manifestos  luereticos,  qui  contra  fidem  catholicam  publiée 
prsedicant,  aut  profitentur  seu  defendunt  errorem,  vel  c|ui  corani  proelatis  suis  con- 
victi  sunt  vel  confessi,  aut  ab  eis  sententiali'er  condenmati  super  haeretica  pra- 
vitate,  quorum  bona  propria  oonlisoentur,  et  ipsi  juxta  sanctiones  légitimas  pu- 

X)  niantur.  Praeterea,  ciim  pedagia,  guidagia  et  salnarias  tibi  legatus  interdixerit 
memoratus,  auctoritate  pr^sentiiun  duxinuis  declaranduin  illa  esse  pedagia,  sal- 
narias et  guidagia  interdicta  quîe  non  apparent  Imperatorum  vel  Regum  ante 
Lateranense  concilium  largitione  <'oncessa,  vel  ex  antiqua  consuetudine  à  tempore 
cujus  non  exstat  memoria  introducta.  Rursiim,  cùm  ab  eodem  in  mandatis  acce- 
peris,  ut  de  te  conquerentibus,  secundùm  suum  vel  alterius  legati  seu  judicis 
ordinarii  vel  etiam  delegati  arbitrium,  justitiam  exhiberes,  hoc  taliter  iutelligen- 
dum  esse  censemus,  ut  in  omni  causa  quoe  ratione  personarum  vel  rerum  ad 
ecclesiasticum  forum  pertinet,  ac  super  universis  capitulis  quae  pro  pace  servanda 
per  jamdictuin  legatinn  statuta  sunt,  vel  auctoritate  apostolicà  statuenda  ;  item 
viduis,  pupillis,  orphanis  et  personis  miserabilibus  tenearis  in  ecclesiastico  judicio 
respondere.  Volumus  insuper  ut  ab  ecclesiis  et  domibus  religiosis  albergarias  vel 

E  procurationes  nullatenùs  exigas,  sicut  in  mandatis  dignosceris  récépissé  ;  quas  tu 
etiam  liberalitate  propriâ  reniisisti.  Item,  cùm  incastellatas  ecclesias  ad  arbitrium 
diœcesanorum  episcoporum  diruere,  ac  servare,  si  quas  ipsi  servandas  duxerint, 
tenearis,  volumus  ut  circa  barones  et  milites  alios  (jui  aliquas  incastellatas  ecclesias 
detinent,  censura  similis  observetur.  Praîterea,  cùm  legatis  nostris  per  alias  literas 
duxerimus  injungendum  ut,  post(|uam  luiiversa  compleveris  quae  in  eisdem  literis 
$unt  expressa,  super  observatione  pacis  ad  quam    ii)    perpetuum   observandara 

(a)  Ad    Sanclum-zEgidium    congrcgatum   fuit    id  ropuin.    Datum  Laterani,    x   kal.    februarii   (23   ja- 

CODcilium  anno  1209.  niense  junio.  nuarii),  anno  duode<  imo. 

{h)  Decst  in  lioc  loco  adnotatio  diei  quo  data  est  (c)  Reiurrenduni  suprà  in  hoc   voluinine  ad  p.  16 

baec  epistola  ;   verùm  facile  sup])letur  ex  alia  ejusdem  et   scqq.    ubi   Uainmndus    conditionalitcr   à    Milone 

arguraenti  epistola  169,  infrà,   ad  Agennenseni  épis-  absolutus  ab  excomniunicationis  vinculo  dicitur. 

X  X  X  il 
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dignosceris  oMigatiis,  idoneam  recipiant  cautionem  ;  eisdem  etiam  injungemus  ut,   A 
secundùm  modum  et  slatuni  tuum,  talem  à  te  cautionem  recipiant  qnalem  ab  aliis 
niagnatibus  et  baronibiis  juxta  modum  et  statiim  suum  duxerintexigendam.  Datum 
Laterani  (a). 


LiO.    XII,  ep. 
i66,  pag.  393. 


An.  1210, 
même  januar, 


Raimumlum. 


*  Milonem. 


Ad  ARNALDU 31,    Ciste7xiensem  abbatem,    A.    S.   îegatum. 

Cùm  Rairauadiis  Cornes  Tolosanus  omnimotlam  satisfaclioiicm  proinilteret  ad  purganda  criraiiia,  mandat 
Innocenlius  ut  Arnaldus  ad  loca  logatlonis  suae  rcvertatur,  acturus  cum  eo  pcr  niagistnim  Tiiedisiiim  ; 
Tolosanos  autem  et  ipsos  satisfactionem  proinittentes  communioni,  rcccptâ  ab  cis  sufficienti 
cautione,  restituât. 

CiSTERCiENsi  abbali,  apostoUcœ  sedis  lecjato.  Lite  ras  tuas  paternâ  benignilate 
recepimus,  et  quae  continebantur  in  eis  intelleximus  diligenter.  Ciim  autem  omnia  B 
Dei  (»pera  ipsum  benedicere  nos  admoneant,  ex  his  quae  ad  honorem  nominis  sui 
noviter  est  per  tuam  sollicitudinem  operatus,  benedicere,  laudare  ac  superexal- 
tare  debemus  eumdem,  instantiae  tuae  laborem  et  laboris  instantiam  quam  in  ex- 
stirpatione  pravitatis  haereticse  ac  reformatione  fraternse  pacis  hactenùs  habuisti, 
dignis  in  eo  laudibus  commendantes,  qui  per  magnam  misericordiam  suam  fecit 
ut  tantus  labor  nequaquam  infrucîtuosus  existerel,  (juinimmo  fructum,  non  so- 
lùm  tricesimum  aut  sexagesimum,  verùm  etiam  centesimum,  reportaret,  repositâ 
tibi  coronâ  justitiae  quam  reddet  in  illa  die  Dominus  justus  judex.  Scimus  equi- 
dem  et  veraciter  confiteniur  quôd  ea  quae  in  hujus  pietatis  opère  tu  fecisti,  tua 
specialiter  bona  sunt  :  quae  vero  collegatorum  religio  seu  devotio  signatorimi 
peregit,  bona  tua  sunt  communiter  et  ipsorum,  eo  quod,  per  gratiae  praevenientis 
et  subsequentis  auxilium,  initiorum  tuoruni  aemulatoribus  ipse  qui  cœperastri-  G 
buisti  sanctae  consecutionis  effectum.  Specialiter  autem  ea  ([uae  recolendse  memo- 
riae  magister  Milo  notarius  noster  egit,  manifestissimum  tuae  periiibent  testimo- 
nium  sanctitati  :  qui  cùm  ita  in  ecclesise  causa  et  proficiendo  processerit  et 
procedendo  profecerit,  ut  per  hoc  nullatenùs  ambigamus  placuisse  Domino  vias 
ejuSj  tuam  non  difïîtentur  ipsius  opéra  sapientiam,  utpote  qui  ad  ea  viam  sibi 
aperuisti  et  subministrasti  doctrinam.  Quapropter  exemplo  boni  navigatoris,  qui, 
cùm  subito  gubernaculis  destituitiir  quibus  navicula  regebatur,  ad  omnia  quae 
potest  regiiiiinis  argumenta  confugit,  tibi  est  sollicite  providendum  ut^  subito 
quasi  casu  boni  regiminis  adminiculo  destitutus,  navim  inter  iniminentia  circum- 
quaque  naufragia  sub  tuo  regimine  fluctuantem  ita  satagas  per  anchoram  provi- 
dentiae  tuae  regere,  ne  Dominicas  merces  in  ipsa  positas  pelagi  possit  fremitus 
absorbere,  considerando  prudenter  quôd,  cùm  aliquem  de  ferentibus  simul  pondus  D 
deficere  sub  ipsocontigerit,  socius  i)onus  statim,  ne  fascis  corruat,  liumerum  suum 
fortiùs  ipsi  suffigit,  et  tota  plerumque  fabrica,  quae  diversis  columnis  regitur,  unâ 
cadente,  per  aliam  sustentatur. 

Cùm  ergô  jam  totum  aedificii  sancti  pondus,  quod  super  incœptionis  tuae  fun- 
damentis  excrevit,  tibi  quasi  columnae  unicae  innitatur,  eoque  per  alterius  sub- 
tractionem  nutante,  ruinae  timor  immineat,  nisi  humérus  tuus  fortiter  se  suftigat, 
discretionem  tuam  rogamus  attentiùs  et  monemus,  per  apostolica  tibi  scripta  in 
remissionem  peccaminum  injungentes  quatinùs,  cautè  proviso  quod  res  est  in 
articulo  tali  sita,  ut,  si  necessaria  cautela  non  adsit,  parta  nietuamus  amittere, 
nedum  quaerere  alia  confidamus,  postpositis  aliis  tuis  occupationibus  universis, 
quibus  per  alios  intendere  poteris  opportune,  ad  loca  legationis  tuae  sine  dila- 
tione  qualibet  personaliter  revertaris,  et  negotium  pacis  ac  fidei  tibi  commis-  E 
sum  unà  cum  venerabili  fratre  nostro  Regensi  episcopo,  apostolicae  sedis  legato, 
studeas,  sicut  Dominus  tibi  dederit,  efficaciter  promovere,  Caeterùm,  licèt  nobilera 
virum  R.  *  Comitem  Tolosanum,  ad  sedem  apostolicam  accedenteni,  ac,  omni- 
modâ  satisfactione  promissâ,  veniam  humiliter  postulantem,  curaverimus  hono- 
ra re  ;  illud  tamen  quod  impetravit  à  nobis,  datae  super  hoc  ei  literae  te  poterunt 
edocere  {b).  Quia  verô  cautelam  quam  dudum  in  reconciliatione  ipsius  per 
praefatum  notarium  *  adhibuimus,  et  nunc  etiam  necessariam  esse  putamus,  di- 
lecto  lilio  niagistro  Thedisio  clerico  et  familiari   quondam  antedicti  magistri,  eo 


'a)  Vide  Baluzii  notais  in  superiorem  epistolam. 


[b)  Epistola  154,  suprà,  pag.  531. 


EPISTOLARUM  INNOCENTII  III  Lib.  XIL  533 

A  quôd  instructns  est  de  negotio  ,  et  à  multis  ac  bonis  ei  landabile  testimoniiim  per- 
hihetiir  quôd  fervent!  zelo  et  ardenti  animo  idem  negotium  aemulatur  ,  sollicitu- 
dinem  super  lioo  diixiinns  injjingendam  ;  non  nticpie  qiiod  ei  legationis  oflficiuin 
coinniittanitis,  cùni,  etsi  laudata  sit  satis  ipsius  l)onitas,  nobis  tamen  per  expe- 
rientiam  non  sit  nota,  sed  uttaniquam  delegatns  qiiod  eidem  injnngimus  exeqiia- 
tur  ;  ante  omnia  et  in  omnibus  observato  ut  prorsùs  in  verbo  vel  opère  non  pro- 
cédât, nisi  quemadmodum  ei  tu  dicta veris  procedendum,  sed  in  proponendis  gerat 
se  velut  organum,  et  in  disponendis  se  tibi  exhibeat  instrumentum  ,  in  hamo  saga- 
citatis  tuae  positus  quasi  esca,  ut  per  eam  piscem  capias  fluctuantem,  cui,  tamquani 
saluberrimam  tuae  piscationis  abhorrentidoctrinam,  quodam  prudenti  mansuetudinis 
artificio  severitatis  ferrum  necessariurii  est  abscondi,  quatiniis  exemple  dicentis 
Apostoli  ,  Cùm  essemaslutus  ,  dolo  vos  cepi  ,  per  hujusmodi  sancti  doli  capiatur  astu-      2  Cor.  xn,  16. 

B  tiam,  et  more  languidi  ,  cui  mitigat  amor  medici  potionis  liorrorem  ,  per  alterius 
manum  patientiiis  tuam  accipiat  medicinam. 

Praeterea  noiunius  te  latere  quôd  nuncii  Tolosanorum  civium,  ad  nostram  prœ- 
sentiam  accedentes  ,  super  iis  pro  quibus  censuram  ecclesiasticam  incurrerunt  , 
satisfactionem  nobis  omnimodam  obtulere  ,  quamplurium  magnoruni  virorum 
literas  exhibendo  pro  ipsis  rogantiura  et  cum  ipsis  ,  ut  absolutionis  beneficium 
eis  impendere  dignaremur.  Unde  volumus  et  mandamus  ut,  secundùm  quod  in 
aliis  literis  continetur  expressum  (a) ,  necessariâ  cautione  receptâ  ,  lata  in  eos 
sententia  relaxetur  ;  et  injuncto  eis  quod  secundùm  Deuin  videbitur  expedire  , 
si  forsan  illud  neglexerint  observare  ,  non  solùm  in  priorem  sententiam  redu- 
cantur,  verîim  etiam  vehementiùs  onus  temporalis  oppressionis  inducatur  in  ipsos. 
Datum  Laterani.  .  .  .  pontificatùsnostrianno  duodecimo. 

C 

Ad   GVILLELMUM  Agennensem   episcopum.  Lib.  x/i,  ep. 

169,  pag.  398. 

Ejiisdem  ac  epistola  154,  ipso  libro,  argumeiiti. 

A  G  EN  NE  NSI  episcopo*.  S  vvERfimbusdam  mandatorum    articulis,  dilecto  filio       An.  1210, 
nobili  viro  R.  Comiti  Tolosano,  à  bonae  mémorise  magistro  Milone,  notario  nostro,      .  ej^/gll^o 
tune  A.  S.  legato  ,  factorum  ,  apud  quosdam  dubitatione  subortâ  ,  ipsius  Comitis  de Rovinian. 
devotio  postulavit  à  nobis  qui  sint   dicendi   haeretici   manifesti.    Super  quo   tibi 
duximus  respondendum  illos  in  hoc  casu   intelligendos  manifestos  haereticos  ,  qui 
contra  h'dem  catholicam  publiée  praedieant  ,  aut  profitentur    seu  defendunt  erro- 
rem  ,  vel  qui   coram  praelatis    suis  convicti  sunt  vel  confessi  ,  aut  ab    eis    senten- 
£j  tialiter  condemnati  super  haeretica  pravitate  ,  quorum  bona  propria  confiscentur  , 
et  ipsi  juxta  sanctiones  légitimas  puniantur. 

Praeterea  ,  cùm  praedicta  pedagia  ^  guidagia  et  salnarias  ipsi  Comiti  legatus  inter- 
dixerit  memoratus,  etc.  usqtiein  fmem  epist.  154.  Datum  Laterani,  x  kal.  februarii  , 
anno  duodecimo. 

Ad   Vasatensem  Episcopum  ,  Priorem  Sancli-Macharii  ,   elc.  lib.  xii,  ep. 

il2,pag.i99.' 
Mandat  Innocenlius  iit  in(itiiraiit  in  eos  qui  in  Agennensi  territorio  lateant  haereticorum   fautores,   ac  eliain  ut 
bona  quae  hujusmodi  homines  ab  ecclesiis  detinent  spoliatis,  ad  potestatein  ecclesiaruin  ad   quas  pertinent 
devolvanlur.  ' 

Epi  SCO  PO    Vasatensi  "    ,  et  priori    Sancti-Macharii  ,    et    archidiacono     Vesalmensi  ,       ^n   1210 
E  Burdegaletisis  et  Agennensis  diœcesis.  Cum  ,  manifestis  liaereticis  à  diœcesi   Agennensi       28januar.' 
divinâ  providentiâ  depiilsis  ,  quidam  credentes  et  fautores  eorum  latitent  in  eadem  ^^  moÏ"''"^° 
ecdesiasticorum  virorum  molestationibus  insi.stentes,  sicut  venerabilis  frater  noster 
Agennensis  episcopus  proposuit  coram  nobis,  praîsentium  vobis  auctoritate  man- 
damus, quatenùseisqui  légitimé  convicti  fuerint  super  hujusmodi  pravitate,  feodis, 
possession! bus  ,  et  bonis  aliis  quae  ab  ecclesiis  detinent  spoliatis  ,  eadem   ad  jus  et 
potestatem  ecclesiarum  ad  quas  pertinent,  devolvantur  ;  pœnam  consimilem  eccle- 
siarum  agricolis  et  hominibus  infligentes,  qui  convicti  fuerint  super   hseretica   pra- 
vitate. Quôd  si  non  omnes,  tu,   frater  episcope,  cum  eorum  altero,    etc.   Datum 
Laterani,  y  kal.  februarii,  anno  duodecimo. 

(a)  Scilicct  in  hoc  volumine,  suprà,  pag .  205 . 
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I.ib.    X//,  ep. 
170,  pag.  399. 


An.  1210, 

2  fobniar. 
*  Guillelmo 
\nicnevo. 


Ad  Burdegalensem  Arcliiep.,   Sancti-Andreœ  et  Sancti-Severini  Decanos. 

C.iim  Tolosanns  (bornes  prsestationes  qnasdam,  albergariag  et  procurationes  olim  Agenncnsibus  ecdesiis 
nropri.î  liberalilate  reini.sisset,  jubet  Intiocentius  Coinitem  ecclesiastiiâ  censura  coerceri,  si  rursùs  eas 
exigere  tentaverit. 

A  RC  HiEPiscopo*  ^  Sancti-Andreœ  et  Sancli-Seveiini  decanis ,  Burdeçialensibus. 
CuMesset  dilectus  filins  nobilis  vie  R.  Cornes  Tolosanns  in  nostra  prsesentia  consti- 
tntns,  venerahilis  frater  noster  Agennensisepisropns  adversiis  enm  proposnit  qnes- 
tionem  qnôti  ab  ipso  ac  suis  ecdesiis  al bergarias  et  procurationes  indebitas  exigebat. 
Qnia  igitnr  idem  Conies  iilas  ,  sicnt  à  lionae  mémorise  magistro  Milone  ,  notario 
nostro  ,  A.  S.  legato  ,  in  mandatis  digno.scitnr  récépissé  ,  propriâ  liberalitate  renii- 
sit  (rt)  ;  nos,  remissionem  linjusmodi  approbantes  ,  auctoritate  lilerarnm  nostrarum  B 
diiximus  inhibendnm  ne  quis  etniidem  episcopnm  aut  suas  ecclesias  super  alberga- 
riis  et  procnrationibns  hujusmodi  molestare  prtesumat  ,  sed  ipse  pariter  et  succes- 
sores  sui  perpetuo  earnm  immunitate  Jaelentnr,  Quocirca  discretioni  vestrse  per 
apostolica  scripta  mandanuis,  quatenùs,  si  prsefatus  Comes  ,  contra  prohibitionem 
iiostram  ,  super  hoc  eumdem  episcopnm  aut  suas  ecclesias  molestaverit,  prœsump- 
tionem  ejns  per  censuram  ecclesiasticam  ,  appellatione  postpositâ  ,  compescatis. 
Qnod  si  non  omnes  ,  tu  ,  frater  archiepiscope  ,  cum  eorum  altero  ,  etc.  Datum  La- 
terani ,  iv  nonas  febrnarii,  anno  duodecimo. 


Lib.    Xlf,   ep. 
m,  pag.  399. 


Ad  eumdem  Burdegalensem  Archiepiscopmn ,  etc. 

Querente  quoque  Agennensi  episcopo  quoi)  Comes  Tolosanns  et  uxor  ojus/;rt.rf<7^'ja  seu  portoria  in  Mannanda   C 
villa  et  aliis  in   locis   extoniuoant,  mandai  Innocentius    ut  Comes    censuris  ecclesiasticis    subjiciatur,   nisi, 
quemadmodum  promisit,  ab  bujusniodi  extorsionibus  désistât. 


An.  1210, 
4  februar. 


EiSDEM.  CuM  esset  dilectus  filius  nobilis  vir  R.  Comes  Tolosanns  in  nostra 
praesentia  constitutus,  veneral)ilis  frater  noster  Agennensis  episcopus  est  con((uestus 
quod  tani  ipse  quàm  nol)ilis  mnlier  nxor  ejns  in  villa  Marmanila  et  in  Villafranca  , 
necnon  etiam  in  aliis  locis  diœcesis  Ageiuiensis,  nova  passagia  extorquebat.  Quia 
igitur  idem  Comes  ab  htijnsmodi  passagiorum  extorsione  desistere  se  promi.sit, 
discretioni  vestrae  per  apostolica  scripta  mandanms  quatenùs,  si  forte  (quod  non 
credimus)  idem  Comes  in  memoratis  locis,  contra  Laterancnsis  statuta  concilii , 
passagia  prsesumpserit  extorquere.  prîesumptionem  luijusmodi  per  censuram  eccle- 
siasticam, appellatione  postpositâ,  compescatis.  Quôd  si  non  omnes  etc.  Datum  D 
r^aterani,  pridie  nonas  februarii,  anno  dnodecimo. 


Lib.   XIII, 
ep.  66,  p.  441. 

Clicxnius,  t.    F, 
P'ig.  716. 


EX  LIBRO  DECIMO  TERTIO. 


Ad     INGEBUBGE3I ,     Francorum  Reginam. 

llorlatur  cam  Innocentius  ad  patienter  ferendam  adversitatem  suam,  sjjondetque  haud  defuturuin  ei  apostolict 

favoris  siibsidium,  si  opportunitas  se  dederit. 


An.  1210, 

7    niaii. 


1 1. 1.  US  TRI  Régime  Francorum.  Sitper  amaritudine  in  qua  es  paterno  tibi  com- 
patientes  affectu,  Serenitatem  tuarn  consolando  monemus  ut,  quae  alioscnni  Rege  E 
consorle  tuo  per  matrimonialem  ipsius  copulam  accessisti  rectura,  veneranda 
Regina  tnî  ,  te  regas  in  imminentis  pugnae  molestia,  per  quam  Deus  tuam  voluit 
examinare  virtutem ,  sic  in  omnibus  quae  adversa  videntur  et  dura  te  formans  , 
* /".  (ortimdine.  ut  ,  plusex  formidiue*  meutis  ea  quàm  ex  necessitatis  instantia  perferendo  ,  non 
tam  pareas  quàm  super  his  assentias  voluntati  divinae  ;  nec  nnquam  tristis  exci- 
piens  quod  accidcrit  contra  votum  ,  tributum  tuum  hilaris  ,  non  invita  ,,  persol- 
vas,  attendens  (juùd  universa  (juae  in  miserite  hujus  mundo  à  quocumque  pen- 
dnntur  ,  quasi  qusedam  necessaria   sunt  humanae  vitae  tributa ,  quorum  immuni- 

(rt)  Concessioiies  hujusmodi  à  Comité  factas  ecdesiis,  vide  suprà  in  hoc  volumine,  pag.  18. 
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A  tatem  nemo  poterit  cuni  effectu  vel  petere  vel  sperare.  Qiiapropter ,  rarissima 
in  Cliristo  filia ,  de  tua  te  consolare  fortiina  ,  et  aninium  induendo  virilem,  ab 
ipsius  eoiistantia  non  recédas;  nt,  quasi  de  proprio  fato  conquesta,  illud  tihi  ge- 
nias  accidere  quod  inultis  indiguioribus  non  videris  evenire.  Cùm  enim  sine  adver- 
sario  virtus  marceat ,  quae  quanta  sit  aut  quid  valeat  tune  apparet ,  cùin  illani 
patientia  manifestât,  in  exaggerationem  doloris  nequaquain  est  pervertetidum 
quod  veriùs  potest  ad  consolationis  inateriam  irnputari.  Pater  quippe  cœlestis , 
carnaliuni  more  parentum  non  educantium  filios  in  deiieiis  qiios  intendunt  ad 
virtutem  eomponere,  te  per  haec  voluit  experiri,  et  sibi  non  tamquam  delicatam, 
sed  siout  electam  filiam  prseparare  :  qua  de  re  periculosius  reputans  quod  in 
reprobis  alitur  audacia  per  licentiam,  quàm  quod  virtus  per  disciplinam  proficit 
in  eleetis,  patientiam  tuutn  feras  humiliter  exereeri  ;   et  quia  patientibus  patienter 

B  passio  non  est  pati ,  sic  aequanimiter  sustineas  uuiversa,  quôd  iile  in  cujus  cor 
Régis  est,  et  quociunque  voluerit  vertet  illud,  humilitatis  tuae  merito  provocatus , 
non  solùm  j  adversitatis  causa  submotà,  conciliando  animum  viri  tui  tuam  reiiiu- 
neret  patientiam,  verùm  etiam  gratia  suî,  qui  verus  sponsus  est  fideliiun  animai  um, 
exspectationis  tuae  angustiam  recompenset  ;  secura  de  nobis  quod  in  quibus  opor- 
tuerit  et  decuerit,  nequaquam  tibi  suffragium  favoris  apostoiici  subtraiiemus. 
Datum  Laterani,  nonis  mail,  pontificatûs  nostri  anno  tertio  decimo. 

Ad  Regensem  Episcopum  et  Cisterciensem  Abbatem,  A.  S.   legatos.  lH.  xni 

ep.  87,  p.  455. 
Legationis   eoruni    miinus    extendit  Innoccntiiis   in  Burdegalensem,    Bisuntinain  et   Vicnnensem  provincias, 
necnoii   Puiiipiloiioiisein  ,    Lemovicenscm,    Claroinontcnseni ,    Aniciensein,    AJiinatenscin,     Caturceiisem    et 
Rutliencnscin  cpiscopatus. 

C       liEGENsr  episcopo   '    et  abbati   Cisterciensi  ^  ,   apostolicœ  sedis   legatis.    Ut  hi  qui      An.  1210 
orthodoxae  fidei   zelo  succensi  ad  expugnandam  hsereticam   pravitatem   vivifica'        -"^  J""''- 

/-.  •         1  '     /•  ■  <  I  I-  '  Ilueoiii. 

Urucis  cnaraderem  assumpseriuit ,  eo  rerventius  puhlicam  causam  gérant  cpio  se      2  Arnaido 
videiint  proximorum  subsidiis  efficaeiiis  adjuvari,  à  vobis,   frater  episcope  ac  Hli 
abbas,  et  à   nonnullis  aliis,  nobis  fuit   sœpè  suggestum  quôd  tam  clericos   quàm 
laïcos,     constilutos  in  terris   nobilium   qui    contra  Provinciales    hnerelicos   sunt 
crucesignati,  cogi  per  censuram  ecclesiasticam  faceremus,   ut  de  proventibus  suis 
saltem  unius  anni  ad  tam  sanctum  et  sumptuosuin   opus  implendum  dictis  cruce- 
signatis  portionetn   decimam  largirentur ,   et  quidem  commonitorias  literas  supei- 
hoc  meminimus  destinasse  ;  sed,  ut  ad  id  aliqui  cogerentur,  ad  quod  erant  monitis 
D  et  exhortationil)ns  indueendi,  nobis  et  fratribus  durum  admodum  videbatur.  Cae- 
terùm,  ad  multam  vestrte  suggestionis  instautiam ,   quam  ex  devotionis  (a)  cre- 
dimus  fervore  procedere  quem   habetis  ad  explendum  obsequium  Jesu-Cliristi  , 
super  hoc  committendas  vobis  duximus  vices  nostras  in   Burdegalensi  ,   Bisuntina 
et  Viennensi  provinciis ,   necnon  Pampilonensi,  Lemovicensi,  Claromontensi,  Ani- 
ciensi,   Mimatensi  ,   Caturcensi  et  Rutheuensi  episcopatibus ,   ita    videlicet  quôd 
eosdem,  non  précisé  tantùm  ad  decimam,  sed  quantamlibet  vobis  expedire  vide- 
bitis,  sollicitis  exhortationibus  inducatis,  ad  coactionem,  si  aliter  unquam  poteritis, 
minime  processuri  ;    in  aliis  verô  provinciis,  n/onitis  et  precibus  insistatis  ,    ut  ad 
tantum   fidei  christianae  negotium  consummandum   de  bonis  sibi  à  Deo  collatis 
subsidia  conférant  opportuna.  Datum   Laterani,   v  kal.  julii,  pontificatûs  nostri 
E    anno  decimo  tertio. 

Ad  eosdem  Apostolicœ  Sedis  Legatos.  i^^,  xiii 

ep.  88,  p.  453. 
Jubet    Cfclcsiaslicain    exereeri  censuram    adversùs  Narbonensem   et   Auxilanum    arcbiepiscopos,   non  solùm 

négligentes,  sed  etiam  pestilentes. 

In  tantùm  clamor,  qui   dudum  ascendit  contra  Narbonensem    et  Auxitanum       An.  1210, 
arcbiepiscopos  (ft) ,  invalescit,   quôd  dissimulare  ipsum  ulteriùs  sine  periculo  non       -8j"""- 

(a)  Qiiae  legatis  suis  slrenuè,  cautè  tamcn  a^'cnda,  i|)sa  cdocet,  inoneiis  ut  ad  coactionem,  si  aliter  fieri 

circa   |>rocuranila    crucesignatis    adversùs  Albigenses  poterit,  non  iiroredant. 

pci;uniarum     subsidia  ,     priesrripserat    lanocentiug  ,  [b)  Berengarium  et  Bernardum,  de  quibus  occurret 

suprà,   lib.  xu,  cpist.  87,  pag.  518,  itenjm   in   bac  mentio  ad  annum  \±{i,  infrà. 
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valemus.  Ne  igitur  ex  nequitia  sua  possint  commodum  aliquod  reportare,  cùm  A 
non  soliim  négligentes  sint,  ut  asseritur,  sed  etiam  pestiletites,  diseretioni  vestrse 
per  apostolica  scripta  mandamus  quatinùs ,  inquisità  super  omnibus  quge  propo- 
nuntur  contra  eos  diligentiùs  veritate  ,  ac  habentes  prge  oculis  soluni  Deum,  quod 
super  hoc  canonicè  fuerit  statuendum,  sublato  appellationis  obstaculo ,  statuatis, 
facientes  quod  statueritis  per  censuram  ecclesiasticani  firmiter  observari.  Datum 
Laterani ,   iv  kal.  julii,  anno  tertio  decinio. 


Lib.   XIII, 
ep.  im,p.  492. 

Chesnius,  t.  F, 
pag.  717. 


An.  1210, 
22  novembr. 


Ad  BLANCHAM ,  Campaniœ  Comitissam. 

Confirmât  Innocenlius  corapositionem  cum  Rege  factam  de  custodia  tilii  ejus   et  de  hominio  Régi  ab  eodem 

filio  praestando. 

NoBiLi  mulieri  Blanchœ ,  Comitissœ  Campaniœ.  Jusxis  petentium  desideriis 
dignum  est  nos  facilem  praebere  consensum  ,  et  vota  quae  à  rationis  tramite  non 
discordant  effectu  prosequente  complere,  Eapropter  ,  dileeta  in  Christo  filia  , 
tuis  justis  postulationibus  grato  concurrentes  assensu  ,  compositionem  inter  te  ac 
carissimum  in  Christo  fîlium  nostrum  Philippum  Regem  Francorum  illustrem, 
super  custodia  nati  tui,  et  ab  ipso  nato  eidem  Régi  hominio  faciendo ,  et  quibus- 
dam  aliis  articulis  initam,  sicut  providè  facta  estetab  utraque  parte  sponte  recepta 
et  juramento  firmata,  et  in  authenticis  exinde  confectis  pleniiis  continetur,  aucto- 
ritate  apostolica  confirmanius  et  praesentis  scripti  patrocinio  communimus  (a).  Nulli 
ergo  etc.  nostrae  confirmationis  etc.  Si  quis  autem  etc.  Datum  Laterani,  x  kal. 
decembris,  pontilicatùs  nostri  anno  tertio  decimo. 


B 


Lib.     XIII, 
ep.  188,  p.  495. 
Chesnius,  t.  f , 
pag.  717. 


Ad  RAIMUNDUM,  Comitem  Tolosanum. 


Msi  ejiclat  de  terris  suis  hœreticos,  juxta  fidcm   ab  eo  datam,  terras  ipsorum  concessas  esse  eorumdem  exter- 

ininatoribus  possidendas  significat  Innocentiiis. 


An.  1210, 
17  decerab. 


NOBILI  viro  Comiti  Tolosano.  Non  decet  tanti  nominis  virum  super  justis 
promissionibus  suis  desistere  vel  tepere  quin  eas  sic  studiosus  adimpleat  prout 
tactas  sibi   desiderat   promissiones  impleri.  Cùm   igitur  de   terris  tuis  haereticos 


(a)  Anno  1209,  cum  Rege  Philippe  habuit  Blancha 
Campaniœ  Comitissa  compositionem  banc  ,  quam 
récitât  Martcnius,  t.  I  CoUect.  Ampliss.  col.  1094,  in 
hune  modura  : 

«  Ego  Comitissa  B.  Trecensis  Comitissa  Palalina, 
»  notuui  facio  universis  quôd  hae  sunt  conventiones 
»  inter  dominura  meum  Philippum,  Regem  Fran- 
»  corum  illustrem,  scilicet  quôd  ippe  Theobaldum 
»  fllium  meum  tenebit  ab  instanti  festo  Purificatione 
»  beatae  Mariae  usque  ad  quatuor  annos,  et  ex  tune 
ï  in  antea  habebo  dictum  filiura  meum  quando- 
»   cumque  voluero. 

2.  »  Dominus  autom  Rex  tenebit  Braium  et  Mus- 
»  terolium  siiul  modo  tenet,  et  per  eas  conventiones 
»  quibus  nunc  tenet,  usquedum  Theobaldus  filius 
»  meus  habeat  viginti  et  unuin  annum,  et  insuper 
»  securitatem  baronum  et  civilatum,  castrorum  terrae 
»  meae,  domino  Régi  Francorum  volo  ei  teneri 
>  quousque  dictus  filius  meus  habeat  viginti  et  unum 
»  annos. 

3.  »  Quando  verô  ad  dictum  terminum  meum 
»  habere  voluero  fllium,  si  dominus  Rex  voluerit 
»  sccuritatcs  terrae  meae,  ipiôd  tam  ego  quàin  filius 
»  meus  erimus  fideliter  ad  servitiura  suum ,  nos 
»  cura  ampliùs  habere  faciemus. 

4.  »  Cùm  dictus  filius  meus  viginti  et  unum  annos 
D  habuerit,  dominus  Rex  recipiet  eum  in  bominem 
»  ligiura  de  terra  de  qua  paterejus  tenens  erat  quando 
»  decessit,  salvo  jure  alterius  ;  nec  ipsum  ante  in 
»  homincm  recipiet,  sicut  dictum  est,  quamdiu  ego 
»    vixero,   nisi  per  meipsam. 

5.  j)  Et  si  fdiae  Comitis  Henrici,  vel  aliquis  alius, 
«  dictum  fdiura  meum  vel  meipsam  traderent  in 
»  causam  de  comitalu  Campaniw,  priusquam  filius 
B   meus  viginti   et    unum   annos    complesset ,    filius 


»  meus  vel  ego    non    leneremur   exinde   respondere 

»  infra  prsedictum  terminum  ,  quamdiu   idem    filius 

»  vivcrct  ;   nec  dominus  Rex  audiret    inde  causam, 

»  quia    usus  et   consuetudo   Francise  talis  est,  quod 

»  nuUus    ante   vigesimum    primum   annum     respon- 

I  dere  débet   super    haereditate    de   qua    pater    ejus 

»  tenens  esset  sine  placito,  cùm  decederet. 

6.  »  Propter  conventiones  supradictas  tenendas, 
»  ego  debeo  dare  domino  Régi  quindecim  millia 
»  librarum  his  terminis  :  in  instanti  festo  S.  Andreae, 
»  duo  millia  et  quingenlas  libras  ;  in  octavis  Paschae 
»  subsequentis,  duo  millia  et  quingentas  libras  ;  in 
1)  octavis  S.  Remigii  subsequentibus ,  duo  millia 
»  et  quindecim  libras  [corrigendum  videiur  quin- 
»  gentas]. 

7.  »  Si  verô  (quod  absit  I  )  dictus  filius  meus 
»  Th.  morcretur  infra  terminum  qui  est  ab  bac 
»  instanti  Purificatione  beatae  Mariae  in  quatuor 
»  annos ,  si  dominus  Rex  teneret  coraitatum  in 
»  manu  sua,  ipse  mihi  gratum  meum  faceret  infra 
»  annum  de  praedictis  quindecim  millibus  ;  et  si 
»  dominus  Rex  comitalum  Iradere  vellet  alii  , 
»  nullum  de  eo  saisiret  quousque  me  ad  gratum 
»  meum  securam  faceret  de  praedictis  quindecim 
»  millibus  mihi  reddendis  infra  annum  ;  et  si  prae- 
»  nominato  termino  qui  est  ab  instanti  Purificatione 
»  beatae  Mari»  in  quatuor  annos  in  antea,  nuUus, 
»  nec  dominus,  nec  Rex,  nec  alii  qui  tenerent 
»  coraitatum  Campaniœ  ,  teneatur  reddere  dictas 
»  quindecim  millia  librarum. 

»   Oranes     istas     conventiones     assecuravit     mihi 

»  dominus  Rex   tenendas,  et  ego  ipsi  ;  et  eas  domi- 

»  nus  Rex     débet    assccurari    à    domino   Ludovico 

»  filio    suo.    Actum    anno    Doniini    mccix,    mense 

>  augusto.  » 

promiseris 
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A  promiseris  amovere,  miramur  non  modicùm  et  dolemus  quotl  ipsi  adhu<;  in  terris 
eisdein,  sicut  accepiraus,  tua  faciente  negligentià,  ne  te  permittente  dixerimus, 
conimorantur.  Quia  verô,  prseter  animœ  tuae  periculum  quod  ex  hoc  posses  in- 
currere,  grave  famae  tuae  dispendium  patereris,  nobilitatem  tuam  rogamus,  mo- 
nemus  attentiùs  et  hortarnur,  per  apostolica  tibi  scripta  mandantes,  quatenùs 
exterminare  à  terris  eisdeni  li.nereticos,  prout  te  coram  nobis  promisisse  recoli- 
mus,  non  postponas  :  alioquin  exterminatoribus  eorumdem  terras  ipsorum  nove- 
risesse  concessas  divine  judicio  possidendas.  Datum  Laterani,  xvi  kalend.,  januarii, 
pontificatùs  nostri  anno  tertio  decimo. 

Ad   SIMONEM  DE  3I0NTEF0RTI,   Leicestriœ  Comitem.  ub.    xiii, 

j.  e/?.  189,  p.  493. 

■t*  Chesnius^  ibid. 

CoUigat  censum  triuin  denarlorum,  quos  apostolica  scdes  annuatim  recipere  débet  de  unaquaque  domode  terra 

contra  hserelicos  acquisita. 

NoBiLi  viro  Simoni  Comiti  Leicestriœ  ,  domino  Montisfortis.  Ut  tuae  nobilitatis  An.  1210, 
devotio,  quam  expertam  habemusin  multis,  nobis  sit  semper  obnoxior,  ea  tibi  18  dccemb. 
duximus  committenda  per  quae  nobis  et  apostolicae  sedi  possis  et  debeas  ampliîis 
complacere.  Ideùque  nobilitati  tuae,  de  qua  plenèconfidimus,  per  apostolica  scripta 
niandamus quatenùs,  cùm  fideliorem  te  non  possimus  in  ipsis  partibus  invenire, 
istud  onuspro  nobis  assumas  ut  censum  trium  denariorum,  quos  de  unaquaque 
domo  de  terra  contra  haereticos  acquisita  sedes  apostolica  débet  recipere  annua- 
tim, lideliter  colligas  et  reserves,  ipsum  nobis  per  fidelem  nuncium  transmissurus, 
vel  assignaturus  eis  quibus  per  nostras  literas  tibi  duxerimus  injungendum.  Datum 
C  Laterani,  xv  kal.  januarii,  pontificatûs  nostri  anno  tertio  decimo. 

Ad  Comités  Tolosanum,   Convenarum,  Fuxensem,  etc.  inter  probat. 

Hlst.  Occitan.  D. 
FaissetUy   t.  III, 

Simone  de   Monteforti  persequente    fidei  catholicae  perversores,  Innocentius  provinclae  Narbonensis  principes  l'"o-  -'^O- 
monet  et  inducit  ut  catholicae  fidei  defensores  viriliter  et  prudenter  juvent ,  ne,  si  rnolesti  essent  Simoni, 
viderentur  nequitice  fautores. 

Innocentius    episcopus ,     servus    servonim     Dei ,     dilectis   filiis     nohilibus      viris       An.  1210, 
Tolosano  ',    Convenarum  ^,    Fuxetisi  ',  Comitibus,  et  Gastoni   de  Bean  ,   salutem  ,   etc.      l' «lecemb. 
FovERE  catholicos  nobis  convenit  ;  et  si  zelus  orthodoxae  fidei  nos  accendit,  cùm      SBemardo. 
ipsi  contra  fidei    catholicte   perversores  accincti,   et  eos  viriliter  persequantur,  et      'Raimundo 
D  proprias  exponant  periculis  pro  ipsius  defensione  personas,  inde  est  quod  nobili-     °^^"°- 
tatem  vestram  rogandam  duximus  attentiùs  et  hortandam,    per  apostolica   vobis 
scripta  mandantes   quatenùs  dilectum  filium  nobilem  virum  S.  *  Comitem  Leyces-      '  Simonem. 
triae,  dominiun  Montisfortis,  et  suos,  qui^  haereticorum  persecutionibus  insistentes, 
fidem  intendunt  defendere  orthodoxam,  foveatis  viriliter  et  prudenter,  nuUameis 
molestiam  inferentes  :  ne,  si  forsan  molestetis  eosdem,  videamini  fautores  eorum 
quos  ipsi  tamquam   perversores  catholicae  fidei  persequuntur.    Datum  Laterani, 
XVI  kal.  januarii,  pontificatûs  nostri  anno  tertio  decimo. 

Ad  PHI  LIPPU  M,  Francorum   Regetn.  lib.  xiii, 

ep.  190,  p.  496. 
Rogat    Regeni    Pontifex     ut    Autissiodorensi    cl    Aurcliaiiensi    episcopis     restituât    regalia  ;    et    si    quam        Chesnius,  t.  V 
V        illi   feccrint    injuriam,    eam     ipsis     sui    gratiâ     condonet,    ne    exoriatur    scandalum     inter     regnum  tt    R^r.Fran.p.T  18. 
sacerdotium. 

Philippo  illustri  Régi  Francorum.  Cvu  aiii  Reges  et  principes  rationes  et  An.  1210, 
libertates  ecclesiasticas  persequuntur,  nos,  fili  carissime  ,  te  illis  objicimus  in  16deccmb. 
exemplum,  quôd  eas  in  regno  tuo  custodis  illaesas  ;  propter  quod  et  Dominus 
justusjudex  te  ac  regnum  tuum  hactenùs  custodivit  illsesum,  quinetiam  magni- 
fiée augmentavit,  nec  augmentare  ac  custodire  desistet,  quamdiu  tu  et  haeredes 
tui  fideliter  curaveritis  in  hoc  laudabili  proposito  permanere,  quod  et  apud  Deum 
est  meritorium  et  apud  homines  gloriosum.  Nam,  si  ad  régna  vicina  pariter  et  re- 
mota  oculos  tuae  considerationis  extendas,   manifeste  videbis  quàm  graviter  Deus 

Tome  XIX.  Y  y  y 
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»  j'id.    leg.  illa  contriverit,  quorum  *  rationes  et  libertates  ecclesiasticas  infringere  prsesump-  A 
nb°eccîes  "^*^^^*  serunt.  Nuper  autem  (  quod  dolentes  referimus)   nostris   est  auribus  intimatum , 

•  Guillelniun.  quod  tua  regalis  Sublimitas,  coiitra  venerabiles  fratres  nostros  Autissiodorensem  * 

•  Manassen..    et  Aurelianenseiii  *  episcopos  indignata,  rem   agi   prsecepit  non   utique  sui  moris, 

sed  nec  etiam  sui  juris,  dum  eorum  saisiri  fecisti  regalia,  immô  etiam  quaedam 
alia  praeter  illa  ;  cùm  neduni  de  aliquo  forisfacto  confessi  fuerint  vel  convicti  , 
nec  etiam  ad  satisfaciendum  commoniti  vel  inducti  ;  levi  occasione  prsetensâ  , 
quod  quidam  eorum  milites  in  tuo  exercitu  constituti,  ad  locum  quem  eos  adiré 
praeceperas,  ire  cum  aliis  noluerunt,  absentibus  eisdem  episcopis  per  licentiam  à 
te  liberaliter  impetratam  (a).  Et  ciim  tam  per  se  ipsos  quàm  etiam  per  vene- 
rabiles fratres  nostros  Senonensem  archiepiscopum  et  coepiscopos  suos  tibi  humi- 
Hter  supplicaverint  ut  faceres  eis  reddi  regalia  sic  subtracta  ,  paratis  postmodum 
curiae  tute  subire  judicium,  sicut  in  talibus  fieri  consuevit,  tu  supplicationes  eorum  B 
admi Itère  noluisti,  sed  cogis  eos  miserabiliter  exulare.  Propter  quod  ipsi  de  pru- 
dentum  virorum  consilio  terram  tuam  in  eorum  diœcesibus  constitutam  supposue- 
runt  ecclesiastico  interdicto  ;  sed  nec  sic  potuerunt  à  te  satisfactionem  aliquam 
obtinere  :  unde  coacti  sunt  apostolicum  patrocinium  implorare.  Quocirca  Sereni- 
tatem  tuam  rogandam  duximus  et  monendam  ,  in  remissionem  tibi  peccaminum 
injungentes,  pro  divini  nominis  gloria  et  apostolicse  sedis  honore  facias  praefatis 
episcopis  subtracta  restitui  universa,  et  eos  secundùm  consuetudinem  approbatam 
juste  ac  modeste  tractari  ;  donando  nobis  intercedentibus  pro  Deo  et  propter  Deum, 
si  quam  praefati  pontifices  adversiim  te  commiserunt  offensam,  ne  bac  occasione 
contingat  inter  regnum  et  sacerdotium  scandalum  exoriri,  quia  nos  in  majoribus 
tibi  curabimus  gratâ,  favente  Domino,  vicissitudine  respondere.  Datum  Laterani, 
XVII  kalend.  januarii,  pontiHcatûs  nostri  anno  tertio  decimo.  C 


Lib.     XW, 
ep.  191,;?.  496. 


Ad  Senonensem  Archiepiscopum  et  suffraganeos  Episcopos. 

Ut  consilium  et  auxiliuin  impendant  Autissiodorensi  et  Âurelianensi  episcopis ,  dissidium  cum  Rege 
habenlibus,  tnonet  eos  Innocentius,  ne  vigor  ecclesiasticae  libertatis  per  novae  praesiimptionis  insolen- 
tiain  violetur. 


An.  1210, 
16  deceinb. 
*  Petro  de  Cor- 
bolio. 


Archiepiscopo  *  et  suffraganeis  ecclesiœ  Senonensis .  Scribimus  carissimo  filio 
nostro,  Philippo  Régi  Francorum,  quod  ciim  alii  Reges  et  Principes  rationes  et 
libertates  ecclesiasticas  persequuntur,  nos  eumdem  Regem  illis  objicimus  in  exem- 
plum,  quod  eas  in  regno  suo  custodit  illaesas  ;  propter  quod  et  Dominus  justus 
judex  ipsum  etc.  in  eumdem  ferè  modiim,  ut  in  alia  proximè  superiori  epistola  usque  in 
fmem.  Quocirca  fraternitati  vestrae  per  apostolica  scripta  prsecipiendo  mandamus, 
quateniis  praefatum  Regem  ad  hoc  moneatis  prudenter  et  efficaciter  inducatis  quôd 
super  his  Deo  et  ecclesiœ  satisfàciat  ut  tenetur,  impendentes  ,  auctoritate  nostrâ 
suffulti,  praedictis  episcopis  injure  suo  consilium  et  auxilium  opportunum  ,  ne 
vigor  ecclesiasticae  libertatis  per  novae  praesumptionis  insolentiam  violetur.  Datum 
Laterani,  xvii  kalend.  januarii,  pontificatûs  nostri  anno  tertio  decimo. 


(a)  Rem  aliter  exponit  Guillelmus  Brito  Armo- 
ricus ,  tomo  nostro  XVII,  pag.  82.  Cùm  enira  , 
anno  1209,  misisset  Rex  exercitum  in  Britanniam, 
ad  destruendam  munitionem  quamdam  Guarplic 
dictam,  Anglis  commodam,  in  maris  littore,  res  hu- 
jusmodi  eventura  habuit.  «  Cùm  omnes  barones  et 
»  episcopi,  inquit  Armoricus,  vocati  ad  hune  exer- 
»  citum  convenissent  apud  Meduntam,  et  misissent 
»  ad  mandatum  Régis  homines  suos ,  prout  debe- 
»  bant,  in  expeditionem  illara,  Aureliancnsis  et  Altis- 
»  siodorensis  episcopi  cum  militibus  suis  ad  propria 
»  sunt  reversi,  dicentes  se  non  teneri  ire  vel  miltere 

•  in  exercitum,    nisi  quando  Rex  ipse  personaliter 

•  proficiscitur.  Et  cùm   nuUo  ad    hoc  privilégie  se 
»   tueri   possent,    generali    consuetudine   contra  eos 


D 


»  faciente,     petiit     Rex  ut  hoc   emendarent.    Ipsis 

»  autem   eniendare  nolentibus,   Rex  eorum   regalia 

»  conliscavit ,    scilicet    ea    tantùm    temporalia    quae 

»  ab  co  feodaliter  tenebant,   décimas  et  alia  spiri- 

f>  lualia  eis  in  pace  dimittens.  Ipse  enim  Rex  chris- 

»  tianissimus    seinper    timebat    offendere    ecclesiam 

»  Dei  et   ejus    ministros.    Ipsis   ergô  terram    et  ho- 

»  mines    Régis    interdicentibus  ,    et    ad   Romanam 

»  ecclesiam     mittentibus,    et    in     projjriis     personis 

»  accedentibus  ;    domino    Papa   Innocentio  consue- 

»  tudines   et  jura   regni    nolente    infringere    aut  in 

»  aliquo   revocare ,    eraendâ    tamen    factâ    et   Régi 

»  solutâ,    post    duos    annos    recuperaverunt    omnia 

»  quae  à  Rege  fuerant  confiscata.  » 
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EX  LIBRO  QUARTO  DECIMO. 


Ad  Uticensem  Episcopiim  et  Cisterciensetn  Abbatem,  A.  S.  Legatos. 

Mandat  Innocentius  ut  illi  Mclgorienscm  comitatum,  ad  jus  B.  Pctri  pertinentem,    in  manibus  suis  retipiant, 
et  lamdiu  custodiri   faciant,  donec  beneplacituin  super  eo  suum  ipse  rescripserit. 

Un  CE  NSI  episcopo  '  et  abbati  Cisterciensi  ^,  apostolicœ  sedis  legatis.   Pr^sentium 

vobis  auctoritate  praecipiendo  mandamiis  quatinùs  comitatum  Melgoriensem  ,  qui 

beati  Pétri  juris  existit ,   in  vestris  recipiatis  manibus  ,  et  tamdiu  faciatis  fideliter 

custodiri  donec  super  eo  nostrae  rescripserinius  beneplacitum  voluntatis.   Datum 

g  Laterani,  ii  kal.  aprilis,  pontificatûs  nostri  quarto  decimo. 


lib.    XI  r, 
ep.  35,  p.  324. 


An.  12H, 

15  aprilis. 
•  Raimundo. 
'  Arnaldo. 


Ad  Arelatensem  Archiepiscopum  et  suffraganeos  Episcopos. 

Jubet  Innocentius  ut  scntcntiam  quam  Uticensis  episcopus  et  abbas  Cisterciensis  ,  A.  S.  lpg:ati,  in  Comitem 
Tolosanuin  ob  ejus  contumaciain  inanifestam  tulerunt,  Arelatensis  arcbiepiscopus  et  suliraganei  episcopi 
pvblicari  curent  in  suis  diœcesibus. 

Arelatensi  archiepiscopo  *  et  mffraganeis  ejus.  Cum  exspectaverimus  hacteniis 
ut  nobilis  vir  Raymundus  Tolosanus  Comes ,  tamquam  arbor  fructifera  commoni- 
tionum  nostrarum  rivulis  irrigata,  fructus  ederet  opportunes,  et  tamquam  princeps 
catholicus  honoraret  sanctam  ecclesiam  sponsam  Christi ,  ipse,  pravo  circuniven- 
tus  consilio,   non   solùm  damna  sterilitatis  incurrit,  ad  honorem  Dei  et  utilitatem 

C  ecclesiae  exspectatos  fructus  nuUatenùs  producendo  ,  verùni  etiam  dispositionibus 
ecclesiasticis  nequiter  se  opponit,  contra  promissa  et  juramenta  sua  veniens  impu- 
denter.  Unde,  cùm  in  ipsum  à  venerabili  fratre  nostro  episcopo  Uticensi  *  et  di- 
Jecto  filio  Cisterciensi  abbate  *,  apostolicse  sedis  legatis,  de  multorum  praelatoi-um 
consilio,  sententia  promulgata  fuerit  ob  ejusdem  contumaciam  manifesta  m  («), 
per  apostolica  vobis  scripta  mandamus  quatinùs  eamdem  sententiam  rationabiliter 
promulgatam  publicari  per  vestras  diœceses  faciatis,  et,  appellatione  remotâ ,  per 
censuram  ecclesiasticam  usque  ad  satisfactionem  condignam  firmiter  observari. 
Datum  Laterani,  xvii  kalend.   maii ,  pontificatûs  nostri  anno  quarto  decimo. 

Et  in  epistola  37  .  ejusdem  argumenti  ,  iisdem  verbis  concepta  ,  hœc  addit  :  Frater- 
nitati  vestrae  per  apostolica  scripta  praecipiendo  mandamus,  quatinùs  ad  recupe- 
randa  castra  et  alias  possessiones  ,  et  terras  quae  ab  ecclesiis  vestris  tenet ,  insistatis 

D  viriliter  et  prudenter. 

Ad  eosdem  Apostolicœ  Sedis  Legatos. 

Ginfirmat  Innocentius  latam  per  eos  sententiam  in  quosdam  provinciae  Narbonensis  nobiles  viros  qui  indebita 

portoria  exigebant. 

Uticensi  episcopo  '  et  abbati  Cisterciensi  ^,  apostolicœ  sedis  legatis.  Cum  in 
nobiles  viros  Comitem  Folcalcariensem,  G.  Ademari ,  Lambertum  de  Montilio , 
dominos  et  dominas  Castri-novi  et  Dozarae ,  Silvium  de  Crista,  Alasiam  de  Roca, 
praepositum  Valentinensem  ,  Artaldum  de  Russillon fratrem  ipsius ,  et  quos- 
dam alios  ,  propter  pedagia,  exactiones  indebitas  et  alias  iniquitates  quas  in  stratis 
E  publicis  et  fluminibus  committere  non  verentur,  à  te  ,  fili  abbas ,  de  multorum 
prselatorum  consilio  sententia  fuerit  promulgata  ,  discretioni  vestrae  per  apostolica 
scripta  mandamus  quatinùs  eamdem  sententiam  rationabiliter  latam  faciatis,  appel- 
latione remotâ,  per  censuram  ecclesiasticam  usque  ad  satisfactionem  condignam 
firmiter  observari.  Datum  Laterani,  xvii  kalend.  maii,  anno  quarto  decimo. 


Lib.  Xir, 
ep.  36,  p.  523. 


An.  12H  , 

15  aprilis. 
*  Michaëli. 


Raimundo. 
Arnaldo. 


Lib.    XIV, 
ep.  39,  p.  323. 


An.  12H, 

13  aprilis. 
•  Raimundo  III. 
^  Arnaldo. 


(a)  Intelligendum  videtur  celcbratum  fuisse  , 
eodem  anno  12H,  Arelate  concilium  ,  in  quo 
excommunicationis  sententia  fuit  irretitus  Comes 
Tolosanus,  quo  de  contilio  silent  scriplores  omiies 
suppares  :  attamen  babitum  fuisse  illud  eodem  anno^ 
postquam  de  reducendo  in  gratiam  cum  ecclesia 
Raimundo  actum  fuerat  in  coUoquiis  Narbonse 
et  ad   Monterapessulanum  ,   de   quibus    non    silent 


bistorici,  validis  adstruit  rationibus  D.  Vaissetius, 
tom.  III  Occitanic»  Historiae,  pag-.  361  ;  praelerea 
quae  idiomatc  Tolosano  vulgavit  ejusdem  concilii 
acta  recentior  anonymus  quidam,  sublesta;  forsan, 
sed  non  spernenilae  auctoritalis,  quem  videre  est  in 
hoc  volumine,  suprà,  pag.  136,  et  Labbeus,  t.  XI 
Concil.  col.  2329,  in  Append. 


Yyyij 
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■  ^'«.k  ^%h  ^^  Senonensem  Archiepiscopum  et  suffraganeos  Episcopos. 

C/iesn.  t.  y  fier. 

"'  'Ad  pacem  conciliandam  inter  Regem  et  episcopos  Autissiodorensem  ac  Aurelianenseni,  mandat  Innocentius  ut 
impetrcnt  à  Rcgis  magnificcntia  ne  praîlati  se  curiae  ejus  judicio  sistere  teneantur,  restituanturque  absque 
cincnda  ob  dcfectum  militaris  stipendii  débita. 

An,  1211,  Archiepiscopo  Senomnsi*  et  suffraganeis  ejus.  Ille  sincerœ  dilectionis  affectus 

*  Petro'd"  Cor-  ^"^  earissitîii  in  Christo  filii  nostri  Philippi ,  Régis  Francorum  illustris  ,  zelamur 
bolio.  salutem,  nos  vehementer  inducit  ut,  si  quando  contra  rationes  et  libertates  ecclesias- 

ticas,   quas  in  regno  suo  illaesas  hactenùs  custodivit ,  aliquid  dicitur  conimisisse, 
apnd  ipsuni  opportune  importune  monitis  et  precibus  insistamus,  quatinùs,  illius 
intuitu  in  cujus  oculis  nuda  sunt  omnia  et  aperta,  qui  propter  progenitorum  suo-   " 
rum  devotionem  et  suam  ecclesiae  suse  reverenter  exhil>itam  regnuni  suum  custo- 
divit illaesum  ,   quinetiam  magnifiée  augmentavit ,   contritis    graviter   regnis  illis 
quorum  Reges  rationes  et  libertates  ecclesiasticas  infringere  praesumpserunt,   illud 
corrigat  et  emendet,  vincens  salubriter  semetipsum  pro  Deo  et  propter  Deum  ;  cura 
sic  vinci  sibi  non  cedat  ad   dedecus,  sed  potiùs  ad  honorera ,  sitque  nihilorainùs 
sibi   apud  honiines  magis   quàra   vincere  gloriosura.    Sanè,   cùm  dudura  nostris 
fuisset  auribus  intimatura,  quod  ipse  ,   contra  venerabiles  fratres  nostros  Autisio- 
«  Guiiieimum.  dorcnscra  '   et  Aurelianenseni  ^  episcopos  indignatus,  rera  agi  praeceperit    non 
î  Manassen.      utiq^g  gui  moris,  sed  nec  etiara   sui  juris  ,   eorura  faciens  saisiri  regalia,  nec  non 
etiara  quaedara  alia  praeter  illâ,  licèt  nondura   essent  confessi  de   forisfacto  aliquo 
vel  convicti ,   nec  ad   satisfaciendura  coraraoniti  vel  inducti  pro  eo  qubd  quidara 
milites  eorumdera  in  suo  exercitu  constituti,  ad  locura  quem  eos  adiré  praeceperat,  C 
cura  aliis  accedere  recusarunt^  absentibus  ipsis   episcopis  per   licentiam  ab  ipso 
liberaliter  irapetratara,   ac,  super  his  ipsorum  et  vestris  supplicationibus  rainimè 
acquiescens  ,  coëgerit  eos  miserabiliter  exulare  ;  nos  Serenitatem  suam  rogandam 
duximus  et  monendara,  et  in  remissionera  sibi  suorum  injunximus  peccatorum , 
ut  pro  divini  nominis  gloria  et  apostolicse  sedis  honore  faceret  praefatis  episcopis 
subtracta  restitui  universa,  et  eos  secundùra  consuetudinera  approbatam  juste  ac 
raodestè  tractari,   donando  nobis  intercedentibus  pro  Deo  et  propter  Deum  ,  si 
quara  praefati  pontifîces  adversùs  eura  comraisissenl  offensara  ,    ne  liac  occasione 
contingeret  inter  regnum  et  sacerdotiura  scandalura  suboriri ,  quia  nos  in  majori- 
bus  cui\ireraus  gratâ  eidem,  faciente  Domino,  vicissitudine  respondere  («). 

Ipse  vero  inter  caetera  per  suas  literas  se  excusavit  {b)  quôd  alia  quàm  regalia 
saisiri  non  fecerat,  nec  ipsos  coëgerat  exulare,  cùm  libéré  possent  in  suis  diœ-  D 
cesibus  coraniorari,  et  si  super  his  curiae  suae  vellent  subire  judicium,  quod  quando- 
que  acceptarent  audire,ob  reverentiam  nostram  condonare  paratus  erateraendam, 
si  forsitan  tenerentur  sibi  aliquara  exhibere.  Licèt  autera  iidem  episcopi  in  regno 
suo  libéré  commorentur,  ex  eo  tamen  exules  possunt  dici  quod  à  propriis  do- 
mibus  sunt  ejecti  et  rébus  aliis  spoliati  ;  alia  etiam  quàra  regalia  saisisse  videtur  , 
cùm  domos  episcopales ,  quae  eâdem  iramunitate  quâ  ecclesiae  gaudent,  et  eorura 
utensilia  et  mobilia  undecumque  deducta  fecerit  occupari.  Judicium  autera  spo- 
liati subire  non  debent,  cùm  ex  generaH  ,  sicut  accepimus ,  consuetudine  regni 
sui ,  fidelis  à  doraino  sine  judicio  spoliatus,  nec  diera  ab  ipso  super  spoliatione 
sua  vel  alio  teneatur  recipere  ,  nec  in  ipsius  curia  experiri ,  nec  etiara  vinculum 
fidelitatis  servare.  Ctjra  igitur  super  praedictis  se  duxerit  excusanduni,  et  illud  si- 
lendo  transierit  quod  eorura  fecit  saisiri  regalia ,  cura  necdura  de  aliquo  foris-  E 
facto  confessi  fuerint  vel  convicti ,  nec  etiara  ad  satisfaciendura  coraraoniti  vel 
inducti ,  tacite  id  concessisse  videtur  ;  quod  etiara  ex  tenore  literarura  suarura  , 
quas  praefatis  episcopis  direxit,  evidenter  apparet,  in  quibus  continetur  expresse 
quôd  railitibus  eorura  praeceperat  ut  irent  cura  Baronibus  illis  quos  ad  quem- 
dara  locura  duxerat  destinandos  ;  et  quia  illi  ad  praeceptura  ipsius  illuc  accedere 
noluerunt,  dixit  ipsos  episcopos  erga  se  de  exercitu  defecisse,  et  propterea  illorum 
saisivit  regalia  et  illa  quae  in  eis  pertinent  ad  jurisdictionera  terrenara.  Unde 
praesumitur  quôd  in  causa  et  modo  minus  ordinatè  processerit  contra  eos,  cùm 


(a)  Recurrcndum  ad  epistolam  superiorem,  lib.  xiu,  pag.  537. 
(Zi)  Eas  Régis  literas  non  liabcmus. 
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A  pro  aliéna  eulpa,  videlicet  militum,  si  qua  fuit,  spoliasset  eosdem  non  convictos 
nec  monitos  vel  citatos. 

Veriim,  quia  suae  saluti  magis  expedit  et  honori  ut  intuitu  pretiosi  sanguinis  Jesu 
Christi,  quo  sibi  sponsam  suam  ,  ecclesiam  videlicet,  desponsavit,  eidem  condo- 
net,  si  ab  ipsius  ministris  in  ipsum  aliquid  sit  commissum,  quàm  illi  molestiam 
inférât  indebitam  vel  gravamen,  apud  eum  iteratâ  partium  instantiâ  duximus  insis- 
tendum,  Excellentiam  regiam  rogantes  attenliùs  et  monentes,  hoc  à  sua  magnifi- 
centia  petentes  in  donum  ,  ut,  pro  reverentia  nostra,  judicio  supersedeat,  salvo 
jure  tam  illorum  quàm  suo,  illosque  restituât,  donatâ  nobis  emendâ  ,  sicut  per 
literas  suas  promisit,  si  quam  sibi  exhibere  tenentur,  ut  ex  quo  intendit  nobis  facere 
gratiam,  faciat  eam  plenam,  prout  eum  facere  ac  nos  reeipere  decet,  ita  quod 
propter  hoc  magnificentiae  sute  gratâ  teneamur  vicissitudine  respondere.  Creden- 

B  tes  igitur  prudentiam  et  soUicitudinem  vestram  apud  eumdem  Regem  posse  pro- 
ficere  in  hac  parte,  fraternitati  vestrae  per  iterata  scripta  praecipiendo  mandamus 
quatinùs,  dictum  Regem  ad  ea  quae  pacis  sunt  sollicité  ac  prudenter  rogantes,  ipsum 
sedulis  exhortationibus  et  monitionibus  inducatis,  ut,  uostris  precibus  acquiescens, 
exequatur  promissa  liberaliter  ac  libenter,  ut  ex  hoc  divinam  consequatur  gratiam 
in  praesenti  et  gloriam  in  futuro;  exhibentes,  auctoritate  nostra  suffulti,  praedictis 
episcopis  auxilium  et  consilium  necessarium  ad  libertatem  ecclesiasticam  conservan- 
dam,  ita  ut  non  debeatis  de  timiditate  vel  remissione  redargui,  sed  de  rigore  ac  sol- 
licitudine  commendari.  Datum  Laterani,  ii  idus  maii,  anno  quarto  decimo. 

Scriptum  est  in  eumdem  ferè  modum  super  hoc  Régi  usque  gratâ  teneamur  vicissitu- 
dine respondere. 
G  In  eumdem  ferè  modum  ac  sup'à,  scriptum  est  Carnotensi  et  Jrecensi  episcopis,  et  di- 
lecto  filio  Willelmo  archidiacono  Parisiensi,  usque  gloriam  in  futuro.  Deinde  subjicitur, 
ac  sollicitudo  et  diligentia  vestra  clareat  in  efFectu,  cumulusque  vobis  ex  hoc  aeternae 
retributionis  accrescat,  et  nos  devotionem  vestram  possimusnon  immeritô  commen- 
dare.  Datum  ut  in  alia. 

Lib.    XIF, 

Ad  Ebredunensem  Archiep.    et  Episcopos   Vticensem  ac  Regensem.  ^f'     '^" 

Vcniam  concedit  Innocentius  Roncelino  monacho,  qui  ob  occupatiira  Massiliensis  urbis  dominium  perculsus 
cxcoinmunicationis  sentcntiâ  fucrat,  ut,  divisa  eum  participibus  suis  terra,  portionem  ille  suara  retineat  et 
administret. 

An.  1211, 

D       Ebredunensi  archiepiscopo  ^ ,  et    Uticensi^,    A.   S.   legato  ,  et   Regensi^  episcopis.        4  augusti. 
CuM  Roncelinus,  qui,  habitu  monachali  rejecto,  Massiliensis  civitatis  dominium  sibi    2R,^'mundoiii. 
temerè  usurparat,  propter  apostasiam,  perjurium  et  incestum,  necnon  rapinas  et    *  Hugoni  Rai- 
qusedam  alia,  dudumà  nobis  et  postmodum  à  te,  fraterRegensis,  et  bonae  memoriae  *"""d'- 
magistro  Milone  notai^io  nostro,  tune  apostolicse  sedis  legatis,  excommunicatus  ex- 
stiterit,  tam  civitate  Massiliensi  quàm  universâ  terra  ipsius  ecclesiastico  suppositâ 

interdicto  («),  sano  consilio  tanien  ductus nobili  muliere  diniissâ ,  rejectum 

habitum  reassumpserit  humiliter  et  devotè,  ac  à  te,  frater  Uticensis,  excommu- 
nicationis  et  interdicti  sentenlias  petierit  relaxari,  tu,  suflficienti  ab  ipso  cautione 
receptâ,  in  civitate  Massiliensi  relaxasti  sententiam  interdicti,  eidem  R.  firmiter 
injungendo  ut  per  se  ipsum  vel  per  fidelem  nuncium,  si  forsan  infirmitate  vel  aliâ 
justâ  causa  personaliter  ad  nos  accedere  non  valeret,  nostro  se  curaret  conspec- 
E  tui  praesentare,  apostolicae  benignitatis  misericordiiim  petiturus.  Qui  humiliter  tuis 
niandatis  obtemperans,  laborem  subiit  ad  sedem  apostolicani  veniendi  ;  sed,  tam 
propter  viarum  pericula  quàm  propter  invalitudinem  corporis  praepeditus^  proce- 
dere  non  potuit  ultra  Pisas.  Propter  quod  exinde  dilectos  filios  P.  de  Montelauro, 
Aquensem  archidiaconum  et  cellariunj  monasterii  Sancti-Victoris,  et  W.  canoni- 
cum  Massiliensem,  procura  tores  suos,  adnostram  praesentiam  destinavit;  per  quos 
fiiit  nobis  humiliter  supplicatum  ut  et  absolutionis  beneficium  dicto  R.  facere- 
mus  impendi,  et  patrimonii  sui  curani  habere  perniitteremus  eumdem,  tam  tuis, 
frater  Uticensis,  et  metropolitani  ac  abbatis  sui,  quàm  venerabilis  fratris  nostri 

[a)  Vide  suprà,  pag.  522,  Milonis  A.  S.    legati  decretum  adversùs  Roncelinum,  in  Avenionensi  concilio 
editum,  anno  1209. 
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episcopi,  capituli,  ac  militum,  etuniversi  popuH  Massiliensis,  necnon  et  aliorum  A 
quampinriiini  praelatorum  nobis  super  hoc  literis  praesentatis,  qui  nos  ad  id  triplici 
praecipuè  ratione  inducere  satagebant.  Cùm  enim  nullus  praeter  ipsuni  in  domo 
sua  masculus  sit  superstes,  si  terrae  suae  hominibuS;,  qui  eumdem  sincerissimè  di- 
ligunt,  non  prseesset,  ecclesiis,  piis  locis  et  aliis  gravia  possent  dispendia  prove- 
nire.  Cùm  etiam  multas  violentias  commiserit  et  rapinas,  et  magna  subierit  hac- 
tenùs  onera  debitorum,  si  prohiberetur  eidem  provisio  terrae  suae,  vix  quisquam 
inveniretur  qui  satisfaceret  de  praedictis  ;  et  muiti  multipliciter,  non  absque  gravi 
scandalo,  suis  justitiis  fraudarentur. 

Quoniam  igitur  sacrosancta  Romana  ecclesia  nulli  humiliter  redeunti  gremium 
suum  claudit,  nos,  illius  exemplo  qui  non  vult  mortem  peccatoris,  sed  potiùs  ut 
convertatur  et  vivat,  cùm  majus  gaudium  sit  angelis  Dei  super  uno  peccatore  pœ- 
nitentiam  agente,  quàm  super  nonaginta  novem  justis  qui  se  credunt  pœnitentiâ  B 
non  egere,  de  jam  dicti  R.  pœnitentiâ  exultantes,  qui  diù  fuerat  in  vanitatibus 
saeculi  evagatus,  venerabili  fratri  nostro  Pisano  archiepiscopo  dedimus  in  manda- 
tis  ut  ipsi  juxta  formam  ecclesiae  beneficium  absolutionis  impendat,  et  injungat  ei- 
dem ut  mandatis  vestris  humiliter  pareat  quae  super  praedictis  ipsi  duxeritis  facienda. 
Porro  super  patrimonii  sui  cura  ita  duximus  ex  benignitate  apostolicaprovidendum, 
ut  idem  R.  cum  comparticibus  suis  priùs  dividat  totam  terram  infra  civitatem 
et  extra,  et  de  portione  quae  ipsum  de  jure  continget,  cum  abbatis  sui  conni- 
ventia  et  assensu  eidem  cœnobio  alia  congrua  portio  designetur;  de  residuo  verô, 
cum  vestro  et  ejusdem  abbatis  consilio,  pro  praedictorum  omnium  satisfactione 
disponat  prout  meliùs  videbitur  expedire.  Portionis  vero  monasterio  designandae 
provisio,  propter  necessitatem  urgentem  et  evidentem  utilitatem,  eidem  R.  à  suo 
committatur  abbate  ;  ita  qubd  ob  gratiam  sibi  factam  novae  conversationis  studio  C 
se  reddere  studeat  omnibus  gratiosum,  tam  in  habitu  quàm  in  aliis  nihil  prorsùs 
attentans  contra  monasticam  honestatem.  Quocirca  fraternitati  vestrae  per  aposto- 
lica  scripta  mandamus  quatinùs  juxta  formam  praescriptam  in  ipso  negotio,  sublato 
appellationis  obstaculo,  procedatis,  contradictores  censura  ecclesiasticâ  compes- 
cendo.  Datum  Laterani,  ii  non.  augusti,  pontificatus  nostri  anno  quarto  decimo. 


Lib.    XIF, 
ep.  163,  p  588, 
in  append.  Clies- 
nius^t.F^p.lli. 


Ad  PHILIPPUMj  Francormn  Regem. 

Cùm  legati  apostolici  totam  penè  terram  Comitis  Tolosani  sub  alicna  custodia  posuissent,  scribit  Régi  Pontifex 
se  literas  ad  eosdem  legatos  dédisse,  qualcs  ad  ejus  commodum  et  honorera  credidit  expedire.  De  negotio 
verô  AutissiodorensisJ  et  Aurelianensis  episcoporum,  qui  Régis  in  terram  interdicti  sententiam  promulga- 
verant,  rogat  ut  amicabiliter  illud  Rex  sopiat. 


D 


An.  42il, 

25  augusti. 


Philippo,  illustri  Régi  Franciœ.  Noverit  regalis  prudentia  quod  Tolosanus 
Cornes,  dudum  ad  prsesentiam  nostram  accedens,  se  super  haeretica  pravitate 
nisus  est  multipliciter  excusare.  Unde  nos  ad  petitionem  ipsius  legatis  nostris  re- 
scripsimus  ut,  denunciatione  solemniter  factâ,  nisi  contra  eum  legitimus  accusator 
infra  certum  terminum  compareret,  ipsi,  congregato  concilio,  canonicam  purgatio- 
neni  indicerent  ;  quâ  receptâ,  non  permitterent  eum  super  ^hujusmodi  crimine 
propulsari  ;  alioquin  tamquam  haereticum  ecclesiasticâ  districtione  punirent  (a). 
Scimus  autem  quod  purgationem  non  prsestitit  :  sed  utrùm  per  ipsum  steterit, 
ignoramus  (b)  ,  quamquam  universaliter  praedicetur  quod  ipse  in  partibus  illis 
prohaeretico  habeatur.  Unde  terram  suam  penè  totam  amisit  ;  nosque  legatis  nos- 
tris injunximus,  ut  terram  ipsam  ad  eorum  quibus  pertinet  opus,  diligenter  faciant 


(«)  Yidenda  superiùs  ad  annum  1210,  lib.  xii, 
epistola  156,  pag.  532. 

[b)  Ex  verbis  ipsius  Pétri  Vallium  monacbi , 
cap.  39,  suprà,  p.  33  et  scq.,  facile  inteUigitur  per 
Coriiitcm  non  stetisse  quin  purgaret  innocentiam 
suam,  quam  asserere  vehementer  cupiebat.  Quod 
quidcm  et  ex  concilii  ad  Sanctum-jÈgidium  ges- 
tis,  anno  1210,  patet,  dicente  Thedisio,  «  quôd 
»  Cornes ,  qui  qusedam  juramenta  non  tenuerat  de 
»  mandatis  levioribus  adiraplendis,  super  purga- 
»  tionc  sua  de  tam  enormibus  criminibus,  utpote 
»  morte  legati  ac  crimine  haereseos,  facillimè,  immô 
B  libentissimè,  per  se  et  sucs  complices  pejeraret  ; 


»  ideoque  ipsum  Comitem  nuUo  modo  admitten- 
»  dura  esse  dicebat  ad  purgationem  super  tantis 
»  criminibus,  nisi  priùs  mandata  implevisset  levia. 
»  Quod  audiens  Cornes  Tolosanus,  ex  innata  sibi 
»  nequitia  cœpit  flere.  Magister  verô  Thedisius, 
»  sciens  quôd  lacryraae  illae  non  erant  lacrymae 
B  devotionis  et  pœnitentiae,  sed  nequitiae  et  doloris, 
»  dixit  Comiti  :  In  diluvio  aquarum  multarum  ad 
T>  Deum  non  approximabu.  Statiraque  communi 
»  consilio  et  assensu  praelatorum  propter  raultas  et 
»  raultùm  rationabiles  causas  ,  iterùra  excoramu- 
»  nicatus  fuit  in  eodem  loco  Cornes  nequissimus 
»  Tolosanus.  » 
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A  custodiri.  Nos  igitur,  ad  tuae  petitionis  instantiam,  legatis  nostris  super  hoc  ne- 
gotio  literas  apostolicas  destinamus  ,  qiiales  ad  tuum  coramodum  et  honorem 
credimus  expedire. 

Super  negotio  quoque  venerabilium  fratrum  nostrorum  Autissiodorensis  '  et  Au-  *  Guillelmi. 
relianensis  *  episcoporum  hoc  tuae  regali  prudentise  inriotescat,  quod,  ciini  tu  sine  *  Manassae. 
curiali  judicio  nolis  remitlere  pœnam  quain  eisdem  episcopis  intuHsti,  nec  nos 
absque  judiciaU  cognitione  valemus,  salvâ  justitiâ,  revocare  sententiam  interdicti 
quara  in  terram  tuam  iidein  episcopi  protulerunt  ;  sed  sicut  dudum  rogavimus  («), 
ita  nunc  quoque  rogamus,  ut,  postposito  utrinque  judicio,  quia  certè  sic  expedit, 
negotium  amicabiliter  sopiatur.  Verumtamen  scribimus  super  hoc  venerabili  fratri 
nostro  archiepiscopo  Senonensi  *secundtini  formam  quam  providimus  opportunam. 
Datum  apud  Cryptam-ferratani,  viiikalend.  septembris,  pontificatûs  nostri  anno    'PetrodeCor- 

B  quarto  decimo. 


bolio. 


Ad  JOAISNEM,    Angliœ  Regem.  Rymer,t.i,p.}&Q. 

Signiflcatis    ab   Anglico  Rege  Joanne  bellorum   induciis  cum  Philippo  Francorum  Rege,  eumdem  hortatur 

Pontifex  ad  ferendum  Terrae  Sanctse  subsidium. 

I NiSOCENTius  episcopis,  servus  servorum  Dei ,  carissimo  in  Christo  filio  Jolianni,  An.  12H, 
Régi  Anglorum  illustri ,  salutem  et  ayoslolicam  benedictionem.  Literas  quas  nobis 
regia  Sublimitas  destinavit,  recipimus  benignitate,  et  quae  de  treugis  initis  cum 
carissimo  in  Christo  filio  nostro  Philippo  Rege  Francorum  illustri,  significasti  per 
eas,  notavimus  diligenter  (b).  Cùm  igitur  treugas  ipsas,  ut  subvenire  possis  expe- 
Q  ditiùs  Terrae  Sanctae,  asseras  iniisse,  Serenitatem  tuam  rogamus,  attentiùs  monentes 
et  exhortantes  in  Domino,  quatenùs  ad  ejusdem  terrae  succursum  intendas  sollicité 
ac  potenter.  Datum  Laterani,  xiv  kal.  novembris,  anno  quarto  decimo. 

Ad  Parisiensem  Episcopum,  Ahhatem   Sancti-Victoris  et  ROBERTUM  Lib.  xif, 

D  E  C  O  R  Z  O  N.  e/..  126,  ;..  563. 

Commemoratis,  quae  Virzeliacensî  monasterio  Cornes  Nivernensis  intulerat,  damnis,  mandat  Innocentius  ut^ 
nisi  Rcx  à  se  rogatus  pacem  inter  dissidentes  conciliet,  ipsi  excommunicationis  in  personam  Comitis,  et,  si 
necesse  fuerit,  in  terram  ejus,  interdicti  sententiam  proférant. 

Epjscopo    ',  et  dilectis  filik  abbati  Sancti-Victoris  ^,  et  magisti'o  Robei'to  de  Corzon,       An.  12U, 
D  canonico  Parisiensi.   Non  solîim  zelus  domûs  Domini   qui  nos  comedit ,   quotiens     *^p"°^T\  _ 
ab  illis  opprimitur  per  quos  deberet  ab  opprimentibus  extento  brachio  defensari,  mosio. 
nos  vehementer  inducit,  veriim  etiam  ille  sincerœ  dilectionis  affectus  quo  dilecti      ^  Joanni  Teu- 
filii  nobilis  viri  Comitis  Nivernensis  *   zelamur   salutem  et  honorem   diligimus,      •  nérvei. 
exhortamur  ut,  si  quando  nobis  aliqua  de  ipsius  actibus  referuntur  quae  famam  suam 
obnubilant  apud  homines  et  conscientiam   maculant  apud  Deum,  contra  liberta- 
tem  ecclesiasticam  attentando,  apud  eum  monitis  et  exhortationibus  insistamus, 
quatinvis,  praedecessorum   suorum  sequens  vestigia,  (jui  ecclesiam  Dei  studuerunt 
honore  congruo  venerari,  ea  pro  Deo  et  propter  Deum  per  se  ipsum  corrigat  et 
emendet,  dihgenti  meditatione  considerans  quod  Dominus  justus  judex  principes 
illos  qui  se  in  conspectu  ejus  humiliant,   et   ecclesiae   suae  exhibent  se   devçtos, 
non  solùm  glorifient  in  futuro,  veriim  etiam  magnificat  in  praesenti,   et  illorum 
E  posteritas  est  praecisa  de  terra,  qui  libertatem  ecclesiasticam  infi^egerunt.  Ad  nos- 
tram  sanè  audientiam,   dilecto  filio  Gualterio  abbate    Virziliacensi  significante, 
pervenit  quôd,  cùm  Comes  praefatus  monasterii  Virziliacensis  defensor  esse  debe- 
ret et  pro  eodem  se  murum  defensionis  opponere  ascendentibus  ex  adverso,  ipse 
non  solùm  opprimentibus  non  obsistit,  veriim  etiam  de  defensore  factus  est  (quod 
non  sine  amaritudine  cordis  referimus)  persecutor,  non  minus  compatientes  eidem 
quàm  monasterio  meraorato  ;   quia,  etsi  monasterio  intulerit  damna  rerum,  sibi 
tamen  damnum  innocentiae,  quod  est  gravius,  irrogavit. 

(a)  Suprà,  lib.  xm,  episl.  190,  pag.  537.  Pontifie!  de  Joannis  cum  Rege  Philippo  sancitis  in- 

(6)  Inducianim  hujusmodi    nuUa   occurrit    mon-      duciis  anno  1206. 
po  apud   historicos    scriptores.    Sed  fides  adliibenda 
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A  quadriennio  namque  quo  ad  regimen  monasterii  assumptus  exstitit  idem  A 
abbas,  eunidem  favorabilem  non  potuit  invenire  ;  quin  potiîis  ipsum  monasterium 
in  rébus  interioribus  et  exteribribus  graviter  molestavit,  licèt  per  partes  de  bo- 
noruni  virorum  consilio  in  quingentis  libris  Proviniensium  et  ampliùs  servierit  sibi 
gratis,  ciim  ad  nullutn  servitium  ex  debito  teneretur,  nec  novus  abbas  ,  sicut 
Cornes  eidem  objecerat,  aliquod  sibi  deberet  servitium  exhibere.  His  igitur  non 
contentus,  cuidam  civi  Bituricensi  nongentas  libras,  in  quibus  ei  monasterium 
minime  tenebatur,  abbatem  eumdera  solvere  compulit  idem  Cornes,  asserens  se 
fidejussorem  illi  fuisse  de  prsedicta  pecunise  quantitate  ;  cuidam  quoque  Judaeo, 
qui,  baptismi  suscipiens  sacramentum,  praefato  monasterio  dimiserat  centum  libras, 
reverso  ad  judaïsnmm  quasi  canis  ad  vomitum,  abbatem  ipsum  coëgit  persolvere 
praefhtam  quantitatem  pecuniae  pro  suae  libito  voluntatis,  et  servientes  ipsius  prse- 
das,  somarios,  quadrigas,  et  res  alias  ejusdem  monasterii  et  suorum  hominum  B 
de  terra  monasterii,  saepenumero  acceperunt,  in  quibus,  etsi  per  eum  illa  fuerint 
restituta,,  monasterium  tamen  damnum  non  modicum  noscitur  incurrisse  ;  iidem 
etiam  servientes  nemora  monasterii  pro  libito  destruunt,  et  quadrigas  ejusdem  pro 
castrorum  ipsius  Comitis  munitionibus  capientes,  ipsas  interdum  per  très  hebdo- 
madas,  et  quandoque  per  mensem,  detinere  praesumunt. 

Prseterea  ejusdem  monasterii  malefactores  saepedictus  Comes  receptans,  ipsius 
homines  contra  illud  agentes  manutenere  ac  defensare  contendit,  qui  saepedicti 
cœnobii  jura  deberet  ubique  illibata  ser\are.  Et  licèt  nec  ad  ejusdem  Comitis  nec 
ad  alterius  curiam  idem  abbas  et  monachi  super  aliquibus  trahi  debeant  secularem, 
sicut  patet  per  privilégia  Pontificum  Romanorum,  ipse  tamen  eosdem  ad  forum 
suum  super  multis  multoties  evocavit,  moliens  ejusdem  infringere  monasterii  li- 
bertatem.  Pluries  quoque  vias  et  semitas  circa  Virziliacum  fecit  arctè  adeô  eus-  C 
todiri,  quod  nec  ligna  nec  aqua  illuc  afferri  neque  alia  necessaria  potuerunt  ; 
anno  prajterito  locum  eumdem,  vindemiarum  tempore,  sic  constringens,  quôd  mo- 
nasterii homines  nec  ad  vindeiniandum  egredi  poterant,  nec  somarii  ad  mustum 
velad  aliud  deferendum,  impediendo  mercatum  et  capiendo  somarios  victualia  et 
qua?libet  alia  necessaria  déférentes.  Et  cùm  ad  mandatum  carissimi  in  Christo 
filii  nostri  Philippi,  Francorum  Régis  illustris  («),  à  molestatione  hujusmodi 
destitisset,  quamplures  ipsis  et  eorum  honiinibus  multas  et  énormes  injurias  ma- 
nifesté ac  clanculo  intulerunt.  Quidam  namque  prsedones  per  terram  ejusdem 
Comitis  ingressum  et  egressum  habentes,  qui  comedentes  in  quadam  villa  ipsius 
cum  praeda  monasterii  sunt  inventi,  Virziliacum  per  aliquantulum  temporis  sic 
vallarunt,  quod  nec  monachis  nec  aliquibus  hominum  monasterii  tutus  patebat 
egressus.  D 

Porro,  ciim  Jocelinus  miles,  homo  ejusdem  Comitis,  equitaturis  et  rébus  aliis 
quosdam  de  monachis  spoliarit,  eisdem  opprobria  inferendo,  quemdam  priora- 
tum  ad  ipsum  monasterium  pertinentem  invaserit  violenter  et  subripuerit  bona 
ejus,  idem  ab  eodem  abbate  et  ipsius  fratribus  humiliter  requisitus,  nec  illius 
nec  aliorum  malefactorum  malitiam  voluit  refrœnare,  hcèt  id  solo  verbo  facere 
potuisset.  Quin  potiùs  afïlictionem  superaddens  aftlictis,  prioratum  de  Dornetiaco 
saisivit  ad  idem  monasterium  pertinentem,  et,  bona  ipsius  per  dimidium  annum 
detinens  occupata,  ipsos  decimis  ejusdem  villse,  quas  per  annos  plurimos  pos- 
sederant,  spoliavit,  et,  extendens  ad  hactenùs  inaudita  postmodum  manus  suas, 
•  f.  ferrum.  molendinorum  eorumdem  ferros  *  per  servientes  suos  fecit  exinde  asportari.  Propter 
quod  cœnobii  supradicti  conventus  adeo  fuit  arctatus,  quod,  nisi  ad  preces  quo- 
rumdam  virorum  bonorum  restituisset  eosdem  ,  necessitate  cogente,  claustrum  E 
fuisset  egressus. 

Caeterùm,  Johanni  nato  quondam  praepositi  Asconii,  qui  haereditario  jure  in 
ipsius  loci  praepositura  succedere  nititur,  qui  potiùs  deberet  obsistere,  se  favora- 
bilem exhibens  idem  Comes,  abbatem  et  conventum  praedictos  compellere  niti- 
tur, ut  eidem  in  foro  civili  respondeant  super  illa  ;  licèt  coram  civili  vel  eccle- 
siastico  judice  super  ipsa  cuiquam  respondere  non  debeant  nisi  de  mandate  sedis 

[a)    Quanlo     studio    multis    in  coUoquiis    et   co-  exequitur   in    sua   historia   Hugo  Pictavinus  ,    tomo 

mitiis    Rex    Ludovicus    VII    conciliare    cum    Guil-  nostro  XII,    pag.  317  et  seqq.    Non  minori  autem 

lelmo     IV     Comité    Nivernensi     Virzcliacenses   mo-  sollicitudine     Philippus,     ab     Innocentio     rogatus, 

nachos  conatus   sit,    anno    1161,   longâ   narratione  Herveum   compescuit    à   vexatione  Virzeliacensium. 

apostolicae 


EPISTOLARUM  INNOGENTII  III  Lib.  XIV.  545 

A  apostolicfe  speciali.  Veriim,  cùm  ab  eis  ipse  fuerit  sfepiùs  requisitus,  ut  super  liis 
et  aliis  iujnriis  ipsis  imiltipliciter  irrogatis  satisfieri  faceret  comptenter,  ab  ipsorum 
iiidebita  molestatione  quiescens,  preces  eorum  surdis  auribus  petransivit  :  quin 
inimô  prioreri)  nionasterii  et  quasdain  personas  alias  iu  stagnuin  suum  est  proji- 
cere  coinminatus.  Et  licèt  ferè  conventùs  medietas,  Nivernum  accedens  et  coram 
eo  humi  prostrata,  eidem  super  hoc  liumiliter  supplicarit,  eorum  tamen  preci- 
bus  nequivit  aliquateniis  inclinari.  Dennim  ejus  consiliariis  praefati  monachi  sup- 
plicaruut,  ut  cum  eo  tractarent  de  pace  inter  se  et  saepedictuin  mouasterium  refor- 
manda  :  qui  eis,  post  inultos  tractatus  habitos  cum  eodem,  taliter  responderunt  , 
quôd  ejus  nou  possent  benevolentiam  obtiuere  nisi  ab  eis  sibi  et  à  burgensibus 
Virzeliaci  mille  librae  Proviuiensium  solverentur  ;  (|uod  iidem  exequi  utique  ne- 
quivissent  sine  gravi  et  enonni  mouasterii  detrimento.  Ex  hoc"  siquidem    prîedicti 

B  burgenses  perterrili  adeô  exstiterant,  qu6d,  nisi  abbas  prafif'atus  arripuisset  prop- 
ter  hoc  iter  ad  sedeni  apostolicam  veniendi,  se,  deserto  Virzeliaco  ,  in  urbibus  et 
oppidis  regiis  re<'episseut,  praesertim  cùm  per  archiepiscopos  et  episcopos,  abbates 
et  alios  viros  religiosos,  et  per  nobilem  virum  Ducem  Burgundia;  '  ac  baroues  ahos,  *  Odonemlll. 
ac  tandem  per  Regem  praefatuni  ,  moneri  eum  fecerint  et  rogari,  ut,  ab  ipsorum 
molestatione  desistens  et  satisfaciens  eis  de  damnis  et  injuriis  irrogatis,  monaste- 
rium  ipsum  cum  villa  et  hominijjus  suis  manuteneret  et  defenderet,  ut  tenetur  ; 
nec  sic  potueritad  htec  ejus  animus  inclinari. 

His  etiam  non   contentus,  hoc  anno  *,  postcjuam   idem  abbas   iter  arripuit  ad      *An.  l2H. 
sedem  apostolicam  veniendi,  per  ministros    suos  Comes  ipse  vinderaias  Virzeliaci 
fecit  adeô   impediri,  quôd    ejusdem   loci  burgenses  vindemiare  tempore  congruo 
nequivernnt,  ipsis  ministris  niercenarios  de  vineis  expellentibus  et  uvas  spargen- 

G  tibus  per  plateas,  quampluribus  de  hominibus  monasterii  vulneratis,  captis  so- 
mariis,  et  ex  eispluribus  interfectis  :  unde  idem  monasterium  damnum  ad  valen- 
tiam  fjuingentanuu  li!)rarum  ,  et  burgenses  trium  niillium  marcarum  et  ampliùs 
incurrisse  dicuntur.  lllud  autem  quod  monasterium  et  burgenses  de  vindemiis 
habuerunt,  Régis  prsiedicti  beneficio  est  obteutum,  qui  hujusmodi  prohibait  male- 
factum.  Prfeterea  iidem  ministri,  molendinum  praepositi  ejusdem  monasterii  con- 
fringentes,  molas  et  ferrum  ipsius  per  violentiam  asportarunt.  De  quibus  omnibus 
tautô  graviùs  sumus  moti,  quantô  magis  saepedictum  monasterium  majori  am- 
plectimur  in  Domino  caritate. 

Cùm  igitur  haec  noscantur  in  salutis  ejusdem  Comitis  dispendium  redundare, 
et  ejus  honori  non  congruat  hoc  tempore  tam  nobile  membrum  sedis  apostolicte, 
videlicet  ipsum  monasterium,  persequi,   quo  iidem  *   et  alii  catholici  principes  in      *  Meiiàsidem, 

D  persecutione  quam  Dei  ecclesia  patitur  à  tyrauno,  ipsi  viriliter  adesse  deberent,  ^"^'''^'  Comes. 
sicut  devoti  filii  piae  matris,  nobilitatem  ejus  per  nostras  literas  rogamus  attentiùs 
et  monemus  et  exhortamur  in  Domino,  in  remissionem  sibi  peccaminum  injun- 
gentes,  ut  ob  ejus  reverentiam  et  honorem  qui  dat  humilibus  gratiam  et  super- 
bis  resistit,  se  in  conspectu  ejus  humilians,  praefatis  abbati  et  conventui  sic  per 
se  ipsum  satisfiiciat  de  praedictis,  ab  ipsorum  et  monasterii  sui  iudebita  moles- 
tatione quiescens,  quôd  eis  de  ipso  nuUa  remaneat  justa  materia  conquerendi, 
et  divinam,  quam  in  his  of'fendit  graviter,  majestatem  valeat  complacare,  ac  per 
hoc  apostolicse  sedis  mereatur  ptopensiùs  gratiam  et  favorem.  Ideoque  discre- 
tioni  vestrse  per  apostolica  scripta  mandamus  et  districtè  prsecipimus  quatinùs, 
nisi  Rex  pricfatus,  cui  super  hoc  dirigimus  scripta  nostra ,  infra  duos  menses 
pacificare  et  lerminare,    sine    firmatione   duelli,  ortas  inter  eumdem  Comitem  et 

E  abbatem  et  monachos  memoratos  poterit  qu;estiones,  vos  extunc,  cognitâ  ve- 
ritale,  ipsum  Comitem  ad  satisfaciendum  eisdem  de  datis  damnis  et  irro"^atis 
injuriis,  et  ab  ipsorum  molestatione  indebita  desisteudum  ,  per  excommunica- 
tionis  sententiam  in  personam,  et,  si  necesse  fuerit,  interdicti  in  terram  suam, 
sublatoappellationisobstaculo,  compellere  absque  morte  dispendio  non  tardetis 
commissione  istà,  quotiens  opus  fuerit,  usque  ad  Iriennii  tempus  usuri,  jurisdic- 
tionem  vestram  ad  alia  maleticia,  si  qua  intérim  contra  idem  monasterium  commi- 
serit,  extendendo  ;  ita  quôd  ea  quae  sibi  à  sede  apostolica  sunt  indulta  ,  faciatis 
per  districtionem  ecclesiasticam  firmiter  observari,  non  obstantibus  literis  ,  si 
quse  apparuerint,  harum  tenore  tacito,  à  sede  apostolica  impetratae.  Quôd  si  non 
omnes  his  exequendis  interesse  potueritis  ,  duo  vestrûm  ea  ,  sublato  cujuslibet 
Tome  XIX.  Zzz 
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contradictioniset  appellationisobstaculo,  niliilominùs  exeqiiantur.  Datum  Laterani,   A 
idibus  novembris,  pontificatûs  nostri  anno  quarto  decimo. 

Scriptum  est  super  hoc  nobili  viro  Comiti  Nivernensi,  et  Régi  Francorum  illustvi. 


Lib.    XII ,  Ad  Senonemem  Arcliiep.  et  Trecenses  Episcopuin  et  Decanum. 

ep.  128, /A  son. 

D  .  ,.  '  n'^Q  Litiganlibus  Aiircliancnsi  cpiscopo  et  Ursione  Rcgis  caiiierario  de  duobus  feoJis,  castellanise  de  Mercvilla,  quae 
de  fcodo  Régis  erat,  a|)i)endicil)us,  mandat  Innocentius  ut  intcrdicti  sententiam  à  judicibus  ecclesiasticis  ia 
terrain  eamerarii  prolatain  reiiiiltant. 


An.  1211, 

16  novembr. 
•  Petro     de 
Corbolio . 

2  Herveo. 

3  Nicolao. 

'  iManassc, 


AiicinEP iscopo   Senonensi  ' ,  et  episcopo   ^  ac   decano  Trecemi  ^ .   Sicut   dilectus 
filius  iioljilis  vir  Ursio,  camerariiis  carissimi  in    Cliristo  filii    nostri   Philippi   Fran- 
corum Ilegis  illustris,  transmissis  nobis    suis    literis    indicavit .  ciim  à    venerabili    " 
fratre  nostro  Aurelianensi  episcopo''  super  duobus  f'eodis  quae  dicebat  ad  se  dictus 
episcopus  pertinere,    corani  diiecto   liiio  decano  Carnotensi    et  conjudicibus  suis 
auctoritate  nostrà  traheretur  incausam,  menioratus  episcopus  proposuit  in  ipsoriim 
judicum  proesentia  contra  ipsuin,  quôd  domuni  quanidam  eorum   feodorum  alteri 
pertinentem   idem   camerarius  devastarat,   deportans  ibidem   inventa   pro  libito 
violenter,  et  alterum   fcoduir.   occupans   minus   juste,   licèt  dictus    episcopus    de 
suis  hominibus  nunquam  sibi  debitam  justitiam  denegasset.  Propter  quod  et  do- 
muni reaedificari  destructam    ctnii    ablatorum  restitutione,  ac  fèodum  taliter  occu- 
patum  sibi  ab  eodem   restitui,  cum  instantia   postulabat.    Sed  ad  haec  ex   parte 
ipsius  responsum  fuit   taliter  ex  adverso,  quôd  non  debebat  super  his  coram  ipsis 
judicibus  litigare,  pro  eo  quôd,  si  quid  in  ipsis  vel  de  ipsis    feodis    fecerat,  prse- 
textu  castellaniae    de  Merevilla    potuit    fecisse  licenter,  et  id  tanto  tempore  obti-  G 
nuerat^  quôd  non  exstabat    memoria   aliter  esse  factum.  Proposuit  instiper  quôd 
jpsam  castellaniam  de  regio  feodo  possidebat,  et  taie  jus  erat  castellaniae    ipsius  , 
quôd,  si  quis  inf'ra  ejusdem  metas  homicidituii  perpetraret,    dominus    Merevillae  , 
in  homicidam  exercens  publicam    ultionem,   non  tantùm  bona  ipsius  capere,  ve- 
rùni  etiam    suas  potest  possessiones  positas  infra  metas  dictfe  castellaniae  diripere, 
sive  in  feodum,  sive    modo  alio  illas   à  quocumque   teneat  liotnicida;    et  id    sibi 
etiam  licet   illi  facere   vel  inferre  qui  dicto  domino  castri   Merevillae  debitam  cus- 
todiam  denegaret.  Propter  quae,  si  domuni  vastaverat  memoratani  ,  sibi  vindicatis 
bonis,  in  homicidam,  ciijus  erat  ipsa,  vindictain  publicam  exequendo,  et  de  feodo 
alio,  pro  eo  quôd  ipsi  débita  dicli    castri    custodia  negabatur  ,  se  posuit  in  saisi- 
nam,  nullani  ob  hoc  dicto  episcopo   injuriam  irrogabat,  immô  in   his    utebatur 
potiùsjure  suo  ;  praesertim  cùm  in  praesentia  dicti    Régis  de  feodo  ipso  dicto  epi-  D 
scopojustitiae  plenitudinem  obtulerit  sefacturum,  etipsum  Regem  asseruerit    inhi- 
buisse  sibi  ratione  dominii  vivâ   voce,  ne  de  praemisso   feodo  spectante   ad  ipsum 
non  nisi  coram  eo  alicui  responderet  ,   exhibens  literas  ejusdem  Régis   monitorias 
judicibus  niemoratis,  ut  praefato  supersederent   negotio^  quia   paratus  erat  eidem 
episcopo   super  feodo  justitiam    exhibere,  sed  causam  ipsam  ad  eumdem  Regem 
remitterent  audiendam.   Sed  ipsi  judices,  non  contesfatâ    lite ,    ipsius    camerarii 
exceptiones  hujusmodi  minime  admittentes  ,  terram  suam  sub  interdicti   sententia 
posuerunt  ;  propter  quod   gravamen  idem  camerarius  verebatur  ne  adversùs  eum 
praesu  nièrent  graviora.  Quocirca   discretioni   vestrae  per  apostolica   scripta  nian- 
damus  quatiniis,  si  vobis  constiterit  cognitionem  et  decisionem   ipsius  negotii  ,  non 
ad  ecclesiasticum,  sed  ad  secularem  judicem  pertinere  ,   ipsunique  camerarium  pa- 
ratum  fuisse  hoc  in  delegatorum  praesentia  comprobare  ,  vos  interdicti  sententiam  E 
prolatam  ab  eis  in  terram  ipsius  faciatis  ,    sublato  appellationis  obstaculo,     non 
serva ri,  nullis  literis  veritati  et  justitiaepraejudicantibusà  sede  apostolica  impetratis. 
Quôd  si  non  omnes  his  exequendis  potueritis  interesse,  duo  vestrûm  ea    nihilomi- 
niis  exequantur.  Datum   Laterani,   xvi   kal.    decembris,  pontificatûs  nostri  anno 
quarto  decimo. 
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Ad   PHILIPPUM ,    Francorum    Recjem.  rJb.   xir  , 

ep.  131,  ['.  567. 

Concil.  Norm. 
Cùm  jiistiliarii  Régis  in  Normannia  dofunctorum  bona  laïcoruin,  praetextocrimine  usuraruin,  fisco  applicarcnt,    pnrt.  /,  f?.  109. 
si  quas  illi  eiecmosynas  contulerant   ctrlesiis,   rogat  Regcm  Pontifex   ut  modcramine  regio  dctcstaiula  li;ec 
cxtorsio  cxslirpetur. 

I L  LU  S  TRI  Régi  Francorum.  Sincère  caritatis  affectio  quain  erga  personarn  tuam  An.  1211, 
gerimus,  nos  inducit  ut  quanto  propeusiùs  regium  zelamiir  honorem,  tantô  sollici-  "  '^'^*^'"  " 
tins  tibi  siiadere  curemus ,  ne  quid  unqiiam  per  te  vel  tuos  erga  sanctam  eccle- 
siani  Christi  sponsani  aiit  ipsinsjura  improvidè  attentetur,  per  quod  ei  valeat  dero- 
gari  ;  praesertim  cixm  illius  intnitii  à  qiio  ad  ipsiiis  defensionem  ecdesise  gladiuin 
.  suscepisti,  eamdem  tenearis  potiiis  defensare.  Sanè  ad  nostram  noveris  audientiam, 
B  referente  venerabili  fratre  nostro  Rothornagensi  archiepiseopo  *,  pervenisse  qiiod  '  ivolierto 
justitiarii  tui  per  Nornianniain  constitiiti,  et  quidam  alii  regiie  ditioni  subjecti,  post- 
ponentes  penitùs  zelum  Dei,  praepediunt  laicos  aegritudine  laborantes  ne  de  terris 
suis  vel  haereditatibus  aliquid  in  eleemosynam  alicui  largiantur,  sive  pro  suarum 
animarum  sainte  secundùm  ecclesiasticam  sanctionem  ,  vel  coudant  testamentum 
■exinde  in  ultima  voluntHte  ,*  iniponentes  illis  post  obitum  crimen  ,  sicut  asserit , 
usurarum,  qui  pœnitentesjudicio  ecelesiae,  satisfactione  prsemissâ,  visam  sunt  uni- 
versic  carnisingressi,  ut,  praetextucriminis  usurarum,  decedentium  bona  fi  sco  regio 
in  detrimentum  juris  ecclesiastici  applieentur.  Quia  igitur  te  non  decet  hujusmodi 
sustinere ,  cùm  hoc  vergat  in  derogationem  ecciesiasticse  libertatis,  Sereuitatem 
regiam  rogamus  et  monenuis  quatiniis  executores  pnefatos  taliter  ab  hujusmodi 
temeritate,  traditâ  tibi  potestate  ,  compescas ,  quod  moderamine  regio  haec  detes- 
C  tanda  extorsio  exstirpetur,  et,  praeter  jeternam  gloriam  quam  ex  hoc  promereberis 
in  futuro  ,  gratiam  tibi  Dominus  augeat  in  prtesenti.  Datum  Laterani^  iv  non. 
decenibris,  pontificatùs  nostri  anno  quarto  decimo. 

Ad  ROBERTUM  DR  CORZON,    Parisiensis  ecdesiœ   canomcum.  Lib.  xif, 

ep.  133, /?.  570. 
Clie.inius,    t.  A', 
Waitero  de   Avesnis,   qui    excomraunicationis  sententiâ,   (|uia    votum   peregrinationis   Ilicrosolymitan»  non  /'■721. 
exequebatur,  damnatus  fuerat,  dilalioncm    proficiscendi  coucedit   proptcr   direptiones    et  incendia  quibus 
terra  ipsius  à  fratre  ejus  Burchardo  infestabatur. 

M^oisTRO  Roberto  âe  Corzon,  canoinco  Parisiensi,  et  conjudicibiis  ejus.  Dilkctus       An.  1211, 
filins,   nobilis  vir  Walterus  dominus  de  Avesnis,  transmissâ  nobis  petitione  nions-      ^'  dccemb. 
^  travit  quod ,    ciiin  atifixo  suis  humeris  signo   Crucis  ad  subsidium  Terrae  Sanctae 

voverit  prolicisci,  et  se  ad  iter  peregrinationis  accinxerit  exequendimi ,  B.  *  sub-      '  Burchardus. 

diaconus  frater  suus  ,  cantor  quondam   ecclesiae   I^andunensis  ,   c[ui  devastaverat , 

Dei  timoré  postposito,  et  abjecto  habitu  clericali,  hostiliter  terrain  suam  incendio 

niultiplici  et  rapinis ,   accinctus  balteo  militari,  ab  ipso  Waitero  monitus  assecu- 

rare  noluit  usque  ad  ejus   reditum  dictam   terram  ;  sed  ,   ab  eo  recedens  animo 

indignanti,  eidem  f'ratri  ac  ejus  terr*  graviter  adversatur.  Unde,  cùm  ex  discessu 

suo  irreparabile  damnum  per  ipsinii  B.  sibi  ac  ejus  terrae  timeat  proventurimi , 

nobis  humiliter  supplicavit  ut,  propter  necessitatem   hujusmodi ,  ad  exequendum 

votum  emissum  sibi  et  f'amiliae  suie  concedere  dignaremur  inducias  compétentes. 

Unde  nos  venerabilibus  fratribtis  nostris  Suessionensi  '  et  Meldensi  ^   episcopis  et      '  Hainardo. 

dilecto  filio  abbati  '  Longipontis  ,  Suessionensis  diœcesis,  nostris  dedimus  literis  in      ',  (^^^f"'!»- 

,     ,.,      ...  '  Ualcliero 

E  niandatis  ut  auctoritate  nostra  dilationem  exequendi  votum  peregrinationis  prae-  de  Orchies. 
dictoe,  quandiu  eis  constiterit  durare  hujusmodi,  absque  dolo  et  fraude,  necessi- 
tatis  articuluni,  concédant  eidem,  ipsum  et  f'amiliam  suam  non  permittentes  super 
hoc  ab  aliquo  molestari  ;  ita  quôd ,  eo  cessante ,  ad  nostrum  consilium  et  man- 
datum  reddat  Domino  quod  promisit,  in  Terrae  Sanctae  subsidium  properando  et 
intérim  ad  subventionem  ipsius  juxta  possil)ilitatem  suam  ,  quemadmodtmi  cum 
fratre  Aimaro  thesaurario  domùs  militiae  Templi  Parisiensis,  cui  super  hoc  scri- 
bimus,  poteritconvenire,  competens  mittat  subsidium  ;  cùn),  sicut  pro  certodidici- 
mus,  eo  plus  solito  indigeat  ipsa  terra.  Ne  igitur  occasione  cautionis  quam 
recepistis  ab  ipso,  cùm  relaxastis  excomniunicationis  sententiam  quam  pro  eo 
quôd  votum  non  exequebatur  emissum  tulistis  in  eum,  mandatur  nostrum  valeat 
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impediri,  prcTsentium  vobis  auctoritate  mandamus  quatinùs  permittatis  ut  juxta   A 
prsestTiptam  forniani  in  ipso  nef^otio  procedatur.  Datum  Laterani,  m  idus  decem- 
bris  ,  pontificatùs  nostri  anno  quarto  derinio. 


EX  LIBRO  QUINTO  DECIMO. 


Lib.Xy^ep.  12, 
/>«§■.  603. 


An.  1212, 

17  martii. 
*  Manasses. 


Herveum. 


kà   quosdam    Carnotensis    ecclesiœ     Canonicos. 

Dijudicandam  committit  eis  Innocentius  causam  inter  Aurelianensem  episcopum  et  Sancti-Aniani  canonicos, 
interdicti  scntentiam  ab  cpiscopo  prolatam  observare  detrectantes. 

JR.  de  Bellovidere  camerario  ,  et  S.  de  Berov.  et  S.  de  Bnrgo  Gnarin.  ,  canonicis  B 
Carnotensibus.  Cu>t  venerabilis  frater  noster  Aurelianensis  episcopus  *  diœcesim 
suani  supposuerit  ecclesiastico  interdicto ,  et  capitulum  Sancti-Aniani  illud  ne- 
glexerint  observare,  sed  interdictos  ab  ipso  receperint  ad  divina  ,  sublimi  voce, 
pulsatis  campanis,  et  apertis  januis  célébrantes,  idem  episcopus  contra  eos  ad 
venerabilem  fratreni  nostrum  Trecensem  episcopum  *  et  conjudiceS  suos  nostras 
literas  impetravit,  qui,  ecclesiam  Sancti-Aniani  interdicti  sententiae  supponentes , 
decanum  et  ejusdem  loci  capitulum  ab  ofiicio  suspenderunt,  eosdem  in  expensis 
quas  episcopus  f'ecerat  condemnando  (a)  :  imde  dilectus  filius  R.  de  JNoa  ,  pro- 
curator  ipsius  episcopi ,  postulabat  ut  praefatas  sententias  dignaremur  apostolico 
munimine  roborare.  Veriim  B.  et  R.,  procuratores  ejusdem  capituli,  ex  adverso 
proposuere  in  nostra  praesentia  constituti,  quôd,  cùm  praefata  ecclesia  sedi  aposto- 
lica?  sit  immédiate  subjecta,  sicut  apparet  per  privilégia  Pontificum  Romanorum  ,  C 
non  tenebatur  interdictum  ejusdem  episcopi  ol)servare.  Propter  quod,  ne  super  hoc 
possent  ab  episcopo  pra-gravari,  nostramaudientiam  appellarunt.  Et  licèt  non  rece- 
perint scienter  ab  ipso  interdictum  aliquem  ad  divina,  niliilominùs  tamen  episco- 
pus eorum  homines  et  ecclesias  supposuit  interdicto,  eis  divina  penitùs  interdicens. 
Yerîim,  cùm  praefatae  literse  quas  episcopus  impetravit  ad  judices  supradictos,  fal- 
sitate  suggestâ  et  veritate  tacitâ  fuerint  impetratae,  et  ab  eisdem  judicibus  légitimas 
exceptiones  admittere  recusantibus  fuerit  ad  sedem  apostolicam  rationabiliter  pro- 
vocatum,  sententias  latas,  propter  appellationis  objectum,  petebant  penitùs  irritari. 
Nos  autem,  utrique  parti  providere  volentes^  discretioni  vestrîe  per  apostolica  scripta 
mandamus  quatinùs,  cùm  procuratores  priedictorum  decani  et  capituli  promise- 
rint  coram  nobis  sub  pœna  centum  librarum  ,  pro  qua  obligaverint  prsebendas 
suas  quas  habent  in  ecclesia  memorata,  quôd  dicti  deeanus  et  capitulum  vestro  D 
parebunt  mandato,  si  hoc  ipsi  ratum  habuerint;  vos  auctoritate  nostra  ,  sublato 
appellationis  obstaculo  ,  relaxetis  onmes  sententias  in  ipsos  et  ecclesias  et  homines 
eorum  hac  occasione  prolatas,  ac  deinde  inquisitâ  et  cognitâ  veritate,  si  illos  cul- 
pabiles  inveneritis  ,  faciatis  ipsos  ,  sublato  cujuslibet  contradictionis  et  appellatio- 
nis obstaculo,  prtefato  episcopo  satisfactionem  debitam  exhibere,  ita  quôd^   inter- 


(a)  Habeinus,  ex  rcgiae  bibliothecœ  codice  8566 
A.  fol.  123,  aierbam  ca  de  re  Fulconis  Aurelianensis 
dcoani  epistolam  ad  decanum  et  capitulum  Aniamensis 
ccclesiae,  in  hune  modum  : 

«  Reverendus  ac  venerabilis  pater  et  episcopus 
»  noster,  cùm  à  civilale,  inquit,  tamquam  exul  et 
»  profugus  reccssisset  ,  caritatcm  vcslrara  dulciter 
»  imploravit  ,  quôd  in  ecclesia  vestra  suspendere 
ï  divina  curassetis.  Sed  vos,  exilium  ejus  et  fugam 
»  induralis  nientibus  transeuntes,  campanas  vestras 
»  magis  solito  compiilsatis  in  conlemptum  nostrum^ 
j  necnon  et  in  diiritiani  veslram  cum  majori  so- 
S  Icmnitate  divinuni  officium  celebrastis.  Cùm  igi- 
ï  lur  vera  justitia  compassionem  habeat,  falsa  vcrô 
»  dedignationem  ,    vobis    preccs  offerimus   co|)iosas 

>  quatinùs,    sicut    vobis    dictura    est,    in   pulsatione 

>  campanarum    et    in    cantu     solemnitates    débitas 
»   suspcndatis  ,    vel    familiaritateia   nostram   penitùs 

>  amittetis.  » 

Rescripsit  autem  Anianensis  deeanus  :  «  Dilectis 
9  in  Cliristo  dominis  F.  dccano,  lotique  Aurclia- 
9   nensis   ecciesise   capitule,    R.    S.    Aniani  deeanus, 


j  totumque  capitulum,  salutem  et  paratura    in   ora- 

»  nibus    obsequium.     Contra    Regem    nihil    débet 

»  fieri.nisi  Rege   consulto   primitiis   super    negotio 

»  principali.     Caritati     noslrie     transmisistis     literas 

»  continentes     quôd     vos    valdè     nostram    duritiam 

»  exprobratis  ,    eo    quôd,   vobis  et    ecclesiae   vestras 

»  necnon    et   dolori    vestri     capitis    non    compassi  , 

»  in  ecclesia    nostra    celebramus    divina   magis   so- 

»  lemni  tripudio   quàm  solemus  :  propter   quod    in- 

»  dignationis     vitio    laborare     nos     probauius.     De 

»  cognitione  quidem   vestra   credimus  non  elapsum, 

■D  quôd   Francorum    Reges   nostram    ecclesiam   fun- 

»  daverunt,    multis    eam  possession! bus  ampliantes  ; 

»  et  cùm  ad  Regem  pertinere  jam   specialiter  videa- 

»  tur  ,    absurdum    esset   Régis   ecclesiam    interdici  , 

»  donec    primo  fuissemus    Régis  consilio    roborati. 

»  Nos   igitur,  partem    vestram    et   honorera    regium 

»  fovere   propensiùs   satagentes,    universitatem    ves- 

n  tram    dulciter   imploraraus  qualiter  velitis  per  tem- 

»  pus    modicura    sustinere   ;   quia  ,    postquara   cum 

»  domino  Rege  loculi   fuerimus,  nobis   providentes, 

»  quae  videbuntur  magis  necessaria  faciemus.  r> 


3  maii. 
Pelro  de 
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A  dicto  durante  ,»altâ  voce  non  célèbrent  ,  sed.  submissâ ,  januis  clausis,  non  pulsatis 
campanis  ,  ac  excommunicatis  et  interdictis  exclusis.  Alioqiiin  pœnam  proniissam 
à  dictis  procuratoribus  exif!;atis  ,  et  sententias  niiulominùs  usque  ad  satisfactionem 
condignam  faciatis  ,  appcllatione  remotâ  ,  per  censuram  ecclesiasticam  firmiter  ob- 
servari.  Testes  auteni  qui  ab  utraque  parte  fuerint  nominati  ,  si  se  gratiâ  ,  odio 
vel  timoré  subtraxerint  ,  per  censuram  eamdem  ,  cessante  appellatione  ,  cogatis 
veritati  testimonium  perhibere  ;  nullis  lileris  obstantibus  praeter  assensum  partium 
à  sede  apostolica  impetratis.  Qnod  si  non  omnes  etc.,  duo  vestrûm  ea  etc.  Da- 
tum  Laterani  ,  xv  i  kal.  aprilis  ,  pontificatùs  nostri  anno  quarto  decimo. 

Ad  PETRUM  DE   CORBOLIO  ,  Senonensem  archiepiscopum.  '-'''■  ^^i  ^P-  39, 

pag.  614. 

T>  _ 

"  Delegatus  judex  ad  rclaxandam  interdicti  sententiam  quam  Autissiodorensis  et  Âurelianensis  episcopi 
tuleraiil  in  suis  diœcesibus,  cùin  pneter  formait!  sibi  praescriptam  archiepiicopus  processisset,  mandat 
Innocentius  ut  interdiLli  sententiam  diutiùs  observandam  curet,  Ilcgemquc;  moneat  ut  ecclesiae  pacera  in 
regno  suo  tueatur. 

Archiepiscopo  Senonensi* .  Ex  série  literarum  quas  ad  petitionem  carissimi  An.  lâli, 
in  Cliristo  filii  nostri  ,  Philippi  Régis  Francorum  illustris  ,  tibi  transmisimus  pro 
relaxanda  sententia  interdicti  quam  venerabiles  fratres  nostri  Aurelianensis  et  \utis-  Corbolio. 
siodorensis  episcopi  tulerant  in  diœceses  suas,  perpendere  potuisti,  etetiam  ipseRex 
exliteris  quas  ipsi  direximuscognoscere  valuit  manifesté  ,  quod  intentionis  nostrae 
non  fuit  ut  sine  caus.ie  cognitione  in  negotio  ipso  procederes  ,  sed  potiiis,  utriusque 
partis  rationibus  auditis  et  cognitis,  juxta  traditam  tibi  for.nam,  negotio  fi nem  im- 
poneres  competenter.  Verixm,  quia,  prîetermissâ  forma  judicii,  sicut  ex  parte  ipso- 
C  rum  episcoporum  fuit  propositum  coram  nobis  ,  in  eodem  negotio  procedebas  , 
iidem  ad  sedem  apostolicam  appellarunt.  Quocirca  fraternitati  tuae  per  apostolica 
scripta  prsecipiendo  mandamus  quatiniis  ,  in  statum  pristinum  revocato  ,  si  quid 
post  appellationem  ad  nos  légitimé  interpositam  in  eorumdem  episcoporum  praeju- 
dicium  cxstitit  attentatum,  praefatam  interdicti  seatentiam  non  permittas  à  quoquam 
temerè  violari  ;  sed  literas  quas  eidem  Régi  dirigimus,  tu  ipsesibi  fideliter  et  pru- 
denter  exponas  ,  monens  eum  eflficaciter  et  inducens  ut  pro  divini  nominis  gloria 
et  apostolicae  sedis  honore  pacera  in  regno  suo  conservet  ecclesiae  ,  quaç  nunc  in 
niultis  aliis  mundi  partibus  ,  peccatis  exigentibus  ,  perturbatur.  Datum  Laterani  , 
III  non.   maii,  pontificatùs    nostri   anno    quinto  decimo. 

D  Ad  P III  LIPPU  M,  Francorum  Regem.  Lib.xr,  ep.  iO, 

pag.  614. 

Multis  ostendere  nititur  argumcntis  Pontifex,  iniiju;;  egisse  Regem  erga  Autissiodorensem  ac  Aurelianensem 
episropos,  quos  regalibus  spoliaverat,  rogatque  ul,  intérim  restitutis  eisdcm  episcopis,  et  interdicti  scntentiâ 
ab  ipsis  rclaxatâ,  de  negotio  ipso,  id  est,  dctrectato  militari  officio,  secundiim  approbatara  regni  consue- 
tudinem  cognoscatur  in  ejus  curia. 

Philippo  ,  illustri  Régi  Francorum.  Eo  te  credimus  erga  Dominum  Deum  tuum  An.  1212 

et  sanctam  ejusecclesiam  fervoredevotionis  accensum  ,  sicque  libertates  ecclesias-  5  maii. 
ticas  illibatas  velle,  ut  virum  catholicum,  custodire,  quod,  si  literae  nosti-ae  (a),  quas 

pro  venerabilibusfratribusnostris  Aurelianensi  '  et  Autissiodorensi^  enisconis  reirite  -  .   . 

î,  .....  .  .....  ..Il-  ••  '  '.  "  '  Manasse. 

Serenitati  direximus  ,  expositse  tibi  pleniter  ac  tideiiter  exstitissent,  non  utique  ne-  2  Guiiieimo 
cesse  fuisset  nos  propter  hoc  tibi  scribere  iterato  ,  cùm  firmam  geramus  fiduciam 
quod,  si  episcopi  memorati  adversiim  te  commisissent  offènsara  ,  pro  Dco  et  prop- 
£  ter  Deum  nobis  douasses  eamdem  ,  in  his  et  majoribus  etiam  nobis  gratiam  fa- 
ciendo,  nec  illud  ad  preces  nostras  corrigere  distulisses  quod  contra  eos  diceris 
inordinatè  fecisse.  Quod  enim  inordinatè  processeris  contra  eos  ex  modo  spoliandi 
et  causa  ,  et  ex  rébus  etiam  occupatis  ,  arguitur  multis  modis  ,  sicut  nobis  est  ex 
eorum  parte  suggestum.  Ex  modo  siquidem  ,  quia  ,  nec  monitione  nec  citatione 
praemissâ  ,  ipsos  absentes  nec  convictos  nec  confessos  de  aliquo  forisfacto  regali- 
bus spoliasti  ;  ex  causa  verô,  quia  eadem  sai.siri  fecisti  pro  facto  tantummodo  alieno, 
super  quo  nec  confessi  fucrant  nec  convicti  quôd  factura  fuerit  per  eosdem  ,  quin 
immô  illud  nec  constat  nec  conslilit  extitisse  delictum  ;  ex  rébus  etiara  occupatis  , 

(a)  Suprà,  lib.  xiv,  epist.  52,  pag.  540.  ^ 
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quoniani  qiiaedam  alia  quàm  regalia  occtipasti  ,  qiiod  episcopatihus  non  vacan-  A 
tibiis  tibi  non  licuit,  etiamsi  episcopi  deliquissent.  Quùd  auteni  eos  spoliaveris 
nondmn  confessos  ,  nec  convictos  ,  vel  ad  satisfiiciendiini  comnionitos  ,  ex  tenore 
literaruin  tnarum  quas  praefatis  episcopis  direxisti  {a)  ,  manifesté  perpenditur  ,  in 
quibus  continettir  expresse  ,  quod  militibus  eoriim  praeceperas  ut  irent  ciini  baro- 
nibiis  illis  quos  ad  qnenidam  locum  diixoras  destinaiidos  ;  et  quia  iili  ad  praeceptum 
tuum  illuc  accedere  noiuerunt,  dixisti  dictos  episcopos  erga  te  de  exercitu  defecisse, 
acpropterea  illorum  saisisti  regalia  et  illa  quae  in  eis  pertinent  ad  jurisdictionem 
terrenam.  Exeoergoquod  ipsorum  militibus  praecepisli  ut  cum  aliis  irent,  constat 
quôd  episcopi  milites  suos  in  tuum  exercitum  destinarunt,  nec  ex  illis  vel  aliis  ver- 
bis  apparet  ,  quod  iidem  suis  militibus  proliibuerint  ffliquem  tibi  servitium  exhi- 
bere  (|uod  facere  debuissent  ;  et  ex  hoc  quôd  dixisti  eos  de  tuo  exercitu  defecisse  , 
quia  illorum  milites  ad  praeceptum  tuum  noiuerunt  accedere  quo  maudaras  ,  et  B 
propter  hoc  regalia  saisivisti ,  considéra  diligenter  utrùm  rectè  decreveris  adversùs 
absentes,  et  non  monitos  vel  citatos ,  quinetiam  ignorantes  quôd  eorum  milites 
deli(|uissent ,  cùm  et  ipsi  se  tibi  obtulerint  juratiu-os  quôd  iidem  de  illo  exercitu 
secundiim  suas  conscientias  servitium  tibi  fecerant  quod  debebant  (h) ,  et  id  idem 
milites  suos  fecisse  credebant.  Ex  eisdem  quoque  verbis  apparet  quôd  ex  causa 
minus  justa  dictos  episcopos  spoliasti ,  quia  pro  facto  militum,  quod  nec  constat 
nec  constitit  fuisse  delictum,  vel  quôd  factuni  fueritex  episcoporum  mandato. 
Super  quo  viderishactenùsdubitasse,  sicut  apparet  ex  responsionequam  in  scrip- 

1  ReginaUlo.     tis  vcuerabilibus    fratribus  nostris  Carnotensi  '  et  Trecensi  ^  episcopis    tradidisti 

-  llcrvco.  nostro  apostolatui  transmittendam  ,  quamque  ipsi  nobis  fideliter  destinarunt  (c). 
Super  quo  etiam  à  militibus  prsefati  Aurelianensis  episcopi  certiorari  petiisti  ;  sed  , 
cùm  ipsi  dixissent  quôd  coram  domino  suo  super  hoc  dicerent  verifatem  ,  à  curia  Q 
tua  recesserunt  immimes  ,  et  sic  processisti  dedelicto,  nescius  ad  vindictam.  Super 
eo  autem  quôd  te  nisus  es  excusare  ,  c|uôd  aliud  non  saisieris  quàm  regalia,  dicens 
quôd  quàm  citô  regalia  ad  manus  tuas  deveniunt  ,  domos  et  omnia  facis  saisiri  ; 
illud  forte  ,  cùm  sedem  episcopalem  vacare  contingit,  (ieri  tantummodo  consuevit , 
et  tune  non  solummodo  domos,  verùm  etiam  décimas  et  oblationes^  necnon  et  quae- 
(jue  alia  quae  invenis  ,  facis  omninô  saisiri  ,  et  in  quibusdam  ecclesiis  confers  prae- 
bendas  vacantes  ;  qufe  quidem  constat  non  debere  regalium  nomine  nuncupari , 
ad  quae,  etiamsi  constaret episcopos  deliquisse,  sedt;  nequaquam  vacante,  manus  non 
debueras  extendisse.  Cùm  ergô  domos  et  domorum  supellectilem,  ac  alia  plurima 
quae  inter  regalia  numerari  non  debent,  saisieris  (quorum  partem  restituisse  ac 
partem  adhuc  retinere  diceris  occupatam),  ex  occupatione  quidem  rerum  ipsarum 
minus  rationabiliter  processisse  videris.  £) 

Praeterea  ex  praefata  responsione  c|uam  memoratis  episcopis  tradidisti,  potest 
manifesté  perpendi ,  quôd  ,  eis  nec  monitis  ,  nec  citatis,  nec  convictis  neque  con- 
fessis  de  aliquo  forisfacto  ,  ipsorum  saisisti  regalia  ,  cùm  dixeris  quôd  in  te  non 
remansit,  immô  stetit  per  eos  ,  quia,  poslquam  milites  eorumdem  defecerunt  de 
servitio  exercitùs  faciendo ,  emendationem  ipsorum  vel  satisfactionem  per  qua- 
draginta  dies  exspectare  curasti.  Ex  quibus  verbis  manifesté  praesuniitur  ipsos  ci- 
tatos vel  convictos  nullatenùs  exstitisse  ;  et  quanquam  per  quadraginta  dies  emen- 
dationem vel  satisfactionem  eorum  teasseras  exspectasse,  ipsi  tamen  ad  exhibendum 
emendationem  vel  satisfactionem  se  teneri  nullatenùs  existimabant,  eo  quôd  nec  se 
nec  milites  suos  crediderant  deliquisse,  super  quo  juramentum  Celsitudini  regiae 
obtulerunt.  Nec  etiam  videtur  quôd  per  quadraginta  dies  exspectaris  eosdem,  cùm 

♦An   l-'09.     ad  kalendas  augusti  *  apud  Meclontam  facta  fuerit  exercitùs  convocatio  ,  et  eodem  E 
mense  regalia  occuparis,  sicut  ex  data  literarum  tuarum  ,  quas  ipsis   episcopis  pro 
saisina  regalium  destinasti  ,  evidenter  apparet. 

Cùm   ergô  taliter  processeris  contra  eos,  et  iidem  tam  per  se  ipsosquàm   per 

*  Pctrum  <lf      secretarios  tuos  ,  necnon  venerabiles  fiatres  nostros  Senonensem  archiepiscopum  * 

Corbolio.  et  coepiscopos  suos  ,  te  monuerint  diligenter  ,  humiliter  supplicantes  ut  faceres  eis 

reddi  regalia  sic  subtracta,  paratis  postmodum  curiae  tuae  subire  judicium,  sicut  in 

(a)  Eas  Rcgis  litcras  non  habemus,  inquit  Guillelmus  Brito  Ârmoricus,  tomo  nostro XVII, 

(b)  Dissiniulabant     tain    e[)iscopi    quàm    milites  ,       pag.  8i2. 

causantes   «[uôd    ulterius  procedere  non  tenebantur,  (c)  Nec  istas  Régis  literas  liabcmus. 

nisi   quantlo    Rex   ipse  personaliler  pro/îcuceretur  , 
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A  talibus  fieri  consuevit,  et  tu  supplicationes  eoruin  noluisses  aclmittere,  ad  sententiam 
interdicti,  quam  in  terrain  tuam  in  eornni  diœcesibns  constitntam  tulerunt,  viden- 
tur  non  immérité  processisse,  cùm  jura  et  libertates  eeclesiariim  suarum  teneantur 
juramento  praestito  defensare.  Pro  cujus  relaxatione  non  satis  videris  offerre,  cùm 
tantnmmodo  jiidieium  in  cnria  tua  offeras  ipsis  remanentibus  spoliatis (quod  utique 
spoliati  non  (lol)ent  de  jure  subire  ;  cùm  etiam,  ex  generali  consuetudine  regni 
tui,  <idelis  à  domino  sine  judicio  spoliatus,  nec  diem  a b  ipso  super  spoliatione  sua 
vel  alio  teneatur  recipere,  nec  in  ipsius  curia  experiri).  Nos  ergo  Serenitatem  tuam 
rogandam  duximus  et  monendam,  pro  magno  dono  petentes  quatinùs  pacem  eccle- 
siae  in  tuo  regno  conserves,  hoc  maxime  tempore  quo  ipsa  in  aliis  nuiltis  regnis 
nimiùm  pertiubatur  :  ita  quôd,  dictis  episcopis  restilutis,  et  interdicti  sententià  re- 
laxatà  (nisi  Iioc  nobis  velis  ex  loto  donare),  in  curia  tua   de  ipso  negotio  secun- 

B  dùm  approbatam  consuetudinem  cognoscatiu'.  Cùmque  aliis  oporteat  te  intendere 
quae  ad  honorem  et  conimodum  tuum  magis  respiciunt,  expédias  te  ab  istis  quae 
tibi  modicùm  afferunt  utilitatis  et  laudis  ;  ne  propter  tantam  patientiae  nostr.Te  nio- 
rain,  ex  qua  propter  favorcm  tuum  dictorum  episcoporum  gravamen  non  solùin 
dissimulasse,  verùm  etiam  neglexisse  videmur ,  apostolicse  auctoritatis  cogamur 
adliibere  censuram,  quia,  quantacumque  nécessitas  nobis  immineat,  et  tibi  forte 
non  minor,  noiumus  esse,  jiixta  verbum  Proplietae,  canes  muti  non  valentes  la- 
trare  ;  scientes  quôd  beati  sunt  qui  persecutionem  patiuntur  propter  justitiam, 
quoniam,  cùm  prol)ati  fuerint,  accipient  coronam  vitse,  qoam  repromisit  Deus 
diligentibus  se,  Nec  injuriosum  reputes,  sed  potiùs  gloriosum,  prudenter  corrigere 
quod  improvidè  statuisti  ,  quia  non  vivit  liomo  sub  cœlo  qui  aliquando  non 
excédât:  unde  apud  nos  dicitur  in  proverbio  generali,  qubd  humanum  est  pec- 

C  care,  sed  diaboliciun  perdurare.  Datum  Laterani,  m  non.  maii,  pontificatûs 
nostri  anno  quinto  decimo. 

Ad  GIIÏALDU3I,   Bituricensem  archiepiscopum.  iib.xp',ep..i5, 

pag.  617. 

Ratain  liabct  Innoceiitius  sententiam  quâ  illo  Burdcgalensi  arcliiepiscopo  metrojwliticae  dignitatis  inlerdixerat 
officio,  quia,  vocalus  auctoritate  priraatia'  ad  concilium,  Burdcgalensis  nec  accédera,  nec  pro  se  idoneuin  res- 
ponsalem  mittere  curaverat. 

BiTUHiCENSi  archiepiscopo  '.  Didgenter  auditis  et  perspicaciter  intellectis      '^"-  1212, 
quae  tu  etdilectus  (ilius  magister  Amaneus,  procurator  venerabilis  fratris  nostri  Bur-      i  cirâhlo    de 
degalensis  archiepiscopi  ^,  coram  nobis  proponere  voluisti  super  sententià  quam  Cros. 
13  auctoritate  primatise  in  euindem  archiepiscopum  promulgasti,  suspendendo  ipsum  j^,„an"vi ^ '"' 
ab  otlicio  metropoliticse  dignitatis,  pro  eo  quôd,  ad  tuum  vocatus  concilium,  acce- 
dere  non  curavit,  nec  pro  se  aliquem  responsalem  idoneum  destinare,   de  com- 
niuni  fratrum  nostrorum  consilio  sententiam  ipsam  ratam   habemus,  et  usque  ad 
satisfactionem  idoneam  praecipimus  observari  ;  hoc  ad  cauteiam  expresso,  quôd  lis 
coram  nobis  non  de  primalia,  sed  de  sententià  exstitit  ventilata.  Nuili  ergô  omninô 
honiinum  liceat  hanc  paginam  nostrae  confirmationis,  constitutionis,  con<;essionis 
et  inhibitionis  iniringere,-  vei  ei  ausu    temerario  contraire.   Si  quis  autem  hoc 
attentare  praesiuiipserit,  indignationem  omnipotenlis  Dei  et  bealorum  Pétri  et  Pauli 
apostolorum  ejus  se   noverit    incursurum.    Datum    Laterani,   xvi  kalend.  junii, 
pontificatûs  nostri  anno  quinto  decimo. 

£  Ad  Parisiemem  Episcopum  et   Sancti-Victoris   Abhalem,    etc.  Lil>.  Xf',ep.8'3, 

pag.  631. 

Jubet  cos  desistere  ab  inqtiisitione  quam  Pontifex  faciendam  inandaverat  super  consanguinitatis  impedimento 
inler  Coinitcm  N'ivernensein  cl  uxorem  ejus  ,  modo  Cornes  ab  infestationc  Virziliacensis  inonaslcrii 
cessaverit. 

Ep/scopo  ',  et  nbbati  Sancti-Victoris  ^,  et  cancellario  Parisiensi  '.  Cu  M  nupervobis       Vn.  1212, 
contra  insolentiam  nobilis   viri  Comitis   Nivernensis  ,    Virziliacense  monasterium      ,  "î?.'"'^", 

'  ctro  tic 

opprimenlis,  sub  certa  forma  direxerimus  scripta  nostra  («),  dilectus  filins  magister  Xon.osio. 

J.  clericus,  diligens  et  fidelis  procurator  ipsius,   formam  ipsc\m  intelligens,  gravi      ".J"^""'  ^'"'^ 

3  Praepositivo. 
(a)  Vide  suprà  literas  Innoccntii,  lib.  xiv,  pag.  543. 


552 


EPISTOLARUM  INNOCENTII  III  Lib.  XV. 


'  Hcrs'euin. 
•  Malliildeiii. 


fuit  dolore  turbatus,  linmiliternobissnpplicans,  cautionemquam  poterat  offerendo,  A 
ut  quod  niandabamus  in  illis  de  inquisitioue  consanguinitatis  inter  eumdem  Comi- 
tem  '  et  Comitissani  ^  auctoritate  apostolicâ  facienda,  de  literis  illis  adimere  digna- 
remur,  promittens  quod  ideni  Coines,  voliintate  nostrà  pleniùs  intelieetâ,  cessa- 
bit  ab  indebita  niolestatione  nionasterii  inemorati.  Quocirca  discretioni  vestrfe  per 
apostolicâ  scripta  mandamus  quatinùs,  si  noiidum  processistis  ad  in(|iiisitionem 
hujusniodi  faciendani,  et  ipse  Cornes  satisfecerit  competeiiter,  sufticienter  cavendo 
quôd  à  procurationis  immoderantia  quaiii  ad  justiim  reduci  mandavinins  modera- 
men,  de  oaetero  conquiescat,  vos  ad  inquisitionem  illani  minime  procedatis.  Alio- 
quin  niandatum  apostolicnm  exequi  procuretis,  prout  videritis  expedire.  Quôd 
si  non  onines  etc.,  tu  ea,  frater  episcope,  etc.  Datum  Laterani,  ni  kalend.  junii, 
pontificatûs  nostri  annoquinto  decimo. 


B 


'  Lib.  XF,  epist. 
102,  pag.  636. 


Ad   Uticensem  Episc.   et  ARNA  LDUM,  Narbon.   electiim,  A.    S.  legatos. 

Comité  Tolosano  nondiim  de  Iiaercsi  et  de  caede  Pétri  de  Castro-novo  damnato,  petitionem  eorum  de  terra 
ipsius  alii  tradcnda  non  admittit  Innocentius  ;  simul  illos  certiorcs  facit  se  lefjatis  suis  mandasse^  ut  juxta 
formain  priùs  praescriptam  in  iilo  negotio  procédant. 


An.   1212, 

5  junii. 
*  Arnaldo. 


Rai  M  UNDO  Uticetisi  episcopo  ,  et  Narbonensi  electo  *,  apostoUcœ  sedis  Jegatis. 
LicÈT  Raimundus  Tolosanus  Cornes  in  multis  contra  Deum  et  ecclesiam  culpa- 
bilis  sit  inventus,  et,  pro  eo  quôd  legatis  nostris  inobediens  exstitit  et  rebellis,  sit 
excommunicatus  ab  ipsis,  et  exposita  terra  ejus,  si  forte  vel  sic  ei  vexatio  tribue- 
ret  intellectum,  unde  jani  ex  parte  non  modica  terram  amisit;quia  tamen  non- 
dum  e.st  damnatus  de  haeresi,  vel  de  nece  sanctae  niemoriae  Pétri  de  Castro-novo, 
etsi  de  illis  sit  valdè  suspectus  (quare  mandavimus  ut,  si  contra  eum  infra  cer- 
tum  tempus  appareret  legitimus  accusalor,  indiceretur  illi  purgatio  secundùm 
formam  in  literis  nostris  (a)  expressam,  diftinitivâ  nobis  sententiâ  reservatâ,  in 
qua  necdum  est  ex  mandato  illo  processum),  non  intelligimus  quâ  ratione  pos- 
semus  adhuc  alii  concedere  terram  ejus  quse  sibi  vel  hœredibus  suis  abjudicata 
non  est,  prœsertim  ne  videremur  in  dolo  castra  nobis  exhibita  de  suis  manibus 
extorsisse,  ciun  non  solùm  à  malo,  sed  ab  omni  specie  mali,  prsecipiat  Apostolus 
ab.stinere  :  iiam,  si  super  diiobus  articulis  qtios  commisimus,  aliqua  contra  eum 
praeter  formam  mandati  nostri  sententiâ  lata  fuisset,  illa  procul  dubio  non  valeret. 
Quocirca  discretioni  vestrae  per  apostolicâ  scripta  mandaujus  quatinùs,  cùm  non- 
dum  sit  locus  illi  petitioni  quam  de  terra  ejus  alii  concedenda  fecistis,  modis 
quibus  bonestè  poteritis,  studeatis  prudenter  et  efïicaciter  laboretis,  ut  negotium 
benè  incoeptum  dissolvi  non  possit,  sed  in  suo  potiùs  robore  convalescat.  Nos  L* 
'HugoniRai-  enim  venerabili  fratri  nostro  Regensi  episcopo  *,  et  dile.cto  filio  magistro  Thedisio, 
canonico  Januensi,  nostris  damus  literis  in  mandatis,  ut  secundùm  formam  sibi 
datam  in  negotio  isto  procédant  ;  et  si  per  Comitem  steterit  antedictum  quominùs 
ipsum  negotium  possit  habere  processum,  ei  et  aliis  publiée  protestentur  quôd 
nos,  auctore  Domino,  procedemus  prout  pacis  et  fidei  causa  i^equiret,  ipsique  nobis 
non  différant  meram  et  plenam  rescribere  veritatem.  Datum. 

In  eumdem  ferè  modian  scriptum  est  illis  [Regensi  episcopo  et  magistro  Thedisio] 
uscpie  in  fmem.  Deinde  subjicitur,  sollicite  providentes  ne  in  nostri  executione  man- 
dati sitis  tepidiet  remissi,  sicut  hactenùs  dicimini  négligentes. 


mundi 


Lib.  Xf,  epist. 
103,  pag.  637. 


E 


An.  1212, 
5  junii. 


Ad  Milites  et  Populum  castri  Melgorii. 

Profitcntcs  se  ac  Mclgoriensem  comitalum  ad  jus  et  propriotatein  Romanse  ecclesiae  pertincre,  postulantesque 
ne  in  allerius  jurisdictionem  transferantur  ,  liortatur  Innocentius  ut  in  fidelitate  ejusdem  ecclesiae 
persistant. 

MiLiTiBUS  et  populo  castri  Melgorii.  Gaudemus  plurimùm  ,  devotionem 
vestram  et  fidelitatem  in  Domino  commendantes,  quôd  pari  ac  unanimi  ,  prout 
accepimus,  voluntate  congratulamini  vos,   et  comitatum  vestrum  ad  jus  et  pro- 


(a)  Recurrendum  ad  Innocentii  literas,  lib,  xui,  epist,  188,  suprà,  pag.  536. 


prieatem 
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A  prietateni  ecclesiae  Romanse  ao  nostram  specialiter  pertinere.  suppliciter  exorantes 
ne  vos  jurisdictioni  alterius  supponainus  (a).  Nos  igitur,  vicem  gerentes  illiiis 
qui,  chm  dilexisset  siios,  in  finein  dilexit  eos,  monemus  nniversitatem  vestrani 
etexhortamnr  attentiùs,  et  per  apostolica  vobis  scripta  mandamus,  quatinùsin 
fidelitate  ac  devotione  sacrosanctae  Rornanœ  ecolesiie  ac  nostra  firmiter  ac  nna- 
nimiter  persistentes  ,  taies  in  omnibus  et  per  omnia  vos  exhibere  curetis,  quod 
de  die  in  dietn  jj;ratiam  et  benevolentiam  sedis  apostoIic;e  mereamini  ampliorem, 
scituri  (|uod  nos  de  paee  ac  statu,  vestro  et  terrae  vestrae  sollicitudinem  cnpimus 
gerere  diligentem.  Datum  Laterani,  nonis  junii,  anno  quinto  decimo. 


B 


Ad   MAIÏlAM,   Armjonensem  Reginam.  iJb.  xr,  epùt. 

104,  pag.  637. 

Gaillelmo,  notho  Guillelmi  VIII  domini   Montispessulani,   villae  possessionem  cestitui  jubet  Innocentius,  aut 

judiciuin  suiim  de  controversia  requiri. 

Mjrim,     illustri    Reginœ     Aragonensi ,    et   hominibus    Montispessulani.     Gravem       An.  1212, 
dilecti  filii  nobilis   viri  Willelmi   de  Montepessulano,    f'ratris  tui,  filia  Regina,  re-  •""""' 

cepirnus  questioneni,  quôd  possessionem  villae  Montispessulani  ac  alterius  terrae 
jure  ad  ipsum  hiereditario  pertinentis  ,  quara  ipse  prideni  pacifiée  noscitur  ha- 
buisse,  contra  justitiam  detinetis,  et  restituere  denegatis  eidem.  Cùm  igitur  terne 
ipsius  jurisdictio  ad  nos  spectare  noscatur,  volentes  praîdicto  Willelmo  in  suo 
jure  adesse,  qui  sumus  omnibus  in  justitia  debitores,  discretioni  vestrae  per  apo- 
stolica scripta  mandamus  ,  quatinùs  vel  dictam  possessionem  restituatis  eidem  , 
velusquead  festivitatem  omnium  Sanctorum  proximo  venturam  per  responsales 
C  idoneos  nostrovos  conspectuipraesentetis,  exbibituri  et  recepturi  justitiae  comple- 
mentum  (b);  alioquin  extunc  in  ipso  negotio,  quantum  de  jure  poterimus,  auctore 
DominOj  procedemus.  Datum  Laterani,  viiiidus  junii,  anno  quinto  decimo. 

Ad  PHILIPPUM,   Francorum  Beqem .  , ^'J'-  ^f'^  epbt- 

''  106,  pag.  638. 

,  .  .  ...  ....  Chesnius^   t.  f, 

Regi     per    nuncios    postulant!    dissolutioncm     matriiuonii    sul    cuin    Ingeburge .    rescribit   Poiitifex    usque    „^„   ^ai 

adeô  processum  inter  eos  fuisse  in   carnali   commercio,    ut  sine   periculo  et  infamia  non  possit  Régis  votis 

obteraperare. 

PuiLipPO,  illustri  Be^/ Franco?'«?n.  Diligente  R  auditis  et  perspicaciter  intel-  An.  1212, 
lectis  quae  nobis  ex  parte  regia  dilecti  filii  abbas  de  Trapa  *  et  J.  clericus  tuns  .  ^j",",yg 
proponere  curaverunt,  et  habito  cumfratribus  nostris  studiosotractatu,  non  occurrit 
D  nobis  aliqua  via  per  quam  in  his  quae  ipsi  pro  te  postulaverunt  à  nobis,  tu<e 
secundùm  Deum  possemus  concurrere  voluntati,  sub  obtestatione  divini  judicii 
protestantes  quôd  libentissimè,  si  possemus  cum  Deo,  ab  illo  te  curaremus  vinculo 
expedire,  à  quo  desideras  vehementer  absolvi.  Sed  in  carnali  commercio  inter 
te  ac  Reginam  conjugem  tuam  adeô  est  processum,  quôd  ,  si  etiam  illi  tantùm 
confessioni  vellemus  insistere,  quam  nuper  eadem  Regina  fecisse  proponitur  coram 
pnedicto  abbate  de  Trapa  et  dilecto  filio  magistro  Roberto  de  Corzon,  nunc  tituli 
Sancti-Stephani  in  Cœlio  monte  presbytero  cardinale,  non  auderemus  super  hu- 
jusraodi  casu  de  nostro  sensu  pro  te  aliquid  diflinire,  propter  illam  sententiam 
evangelicam  quam    ipse   Christus    expressit,    videlicet,   Quod   Deus    conjunxit  homo    Mattii.  xix,  6. 

(n)      Mcigorienscra       coinitatum       cum       perti-  »   ita  quôd  tu   et  successorcs  tui    nobis  et  successo- 

nentiis    haud    niulto     post    iM.igaloneiisi    ecclesiae    in  »   ribus  nostris  fideli'.atein  propter  hoc  specialiter  f'a- 

feodum    tradidit    Innocentius,    cujus    acti    literœ    in  »   ciatis,  et  per  Ronianam  ecclesiam  ipsum  recognos- 

instr.   Calliae  christ,  sunt  recitatae,  t.    VI,  col    367  :  »  catis  et  teneatis  comitatum,   et    de   ipso   deinceps 

«   Innocentius  episcopus,  servus  servurumDci,vene-  »   faciatia  guerram  et  pacein   ad  niandatum    ipsius; 

1   rabili  fralri  Cuillelmo  epùcopo  Magalnnensi ,  salu-  »  ncc  castrum    Melgorii   scu  castruin    Montisferran- 

»   tem,  elc,   Df.votiotjem    quam  le   et  Magalonen-  »   di,  cùm  sint  caput  comitatùs   cjusdera,   infcudare 

»   sem     ecclesiam     ad    apostolicam    sedem    novinius  »  vel    quomodolibet  alienaro   ullatenùs    prsesumatis 

»    habuisse,    et    habere  in   futurum  spcramus,  atten-  »   absquo   apostolica;    sedis  liccntia   speciali   ;    nulla 

»  dentés    coniilatum    Melgorii    sive    Montisferrandi  ,  »   etiam  feuda  quae    ad    ipsum  pertinent  comitatum, 

»   qui   ad   jus   sive    pro]>rietatem    Romana:    ecclesi;e  »   uUi  conccdatis  omninô  extra  Alagalonensem  diœ- 

t   noscitur  pertinere  cum   omnibus  jicrtlncntiis  ojus,  »   cesim     commoranti.    XuUi    ergô   etc.    Datum  La- 

»   in  fcodum   concedimus  tibi    et  successoribus  tuis,  »   terani,  xviii    kal.    maii,   pontilicatûs  nostri  anno 

»   sub  annuo  censu  viginti  marcharum  argenti,  nobis  »  decimo  octavo  (juliani  1215).   » 
»  et  successoribus  nostris  in  festo  Resurrectionis  Do-  (i)  Multis  niodis  vexata  Maria  tam  à  marito  quàin 

»   mini   pcrsolvendo  ,   salvo  nibilominùs   alio   censu  à  fratre  suo  .spurio,  Roraam  se   contulit,  et,  utroque 

»   qucm   pro    aiia   causa  Romanas   ecclesiae  debetis  ,  victo,  causam  obtinuit.^ 
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tion  separet  ;  cùm  absquedubio  nec  sanctorum  exempla  ,  nec  patrum  décréta,  in-  A 
tentioni  tuae  in  hoc  articnlo  suffragentur.  Verùm^  si  super  hoc  absque  generalis 
diîliberatione  concilii  deterininare  aliquid  tentaremus,  prseter  divinam  ofTFensam 
et  niundanani  infaniiani  qiiam  ex  eo  possemus  incurrere  ,  forsan  ordinis  et  offîcii 
nobis  periculum  imniineret,  cùm  contra  prsemissam  veritatis  sententiam  nostra  non 
possit  auctoritas  dispensare.  Quamvis  et  aliae  confessiones,  sicut  pro  certo  didici- 
inus,  ab  eadem  Regina  sub  jiirejurando  sint  factse  ,  secundîim  qiias  conjiigium 
declaratur  carnali  copulâ  consummatnm  (a). 

Qiiocirca  Serenitatem  regiam  rogandam  duximus  et  monendam ,  quatinùs  ab 
eorum  falsis  insaniis  avertas  anditum,  qui  caput  tuum  oleo  peccatoris  impinguant, 
et,  volentes  tibi  plaoere  secundùm  hominem,  Deo  te  faciunt  displicere;  cùm  ape- 
rire  tibi  non  audeant  veritatem,  ne  forte  movearis  graviter  contra   eos.  Nos  au- 
tem,  qui  de  te  coram   Deo  reddituri  sumus   in   novissimo  districti    examinis  die  B 
plenissimam  rationem,  falsis  te  nolumus  circumveniri  oommentis,  ne  simul  in  unum 
et  animam  tnam  perdamus  et  nostram  ;   scientes  quôd,  juxta  sententiam  veritatis, 
Matt.  XVI,  28.    nihil  prodest  hoinini  si   mundum  universum  lucretur  ,  animœ  verô   suce  detrimentum  patia- 
tur.  Quare,  prudentissirae  Rex,    ab   eo,  quaesumus,  proposito  conquiescas ,  quod 
perpetuum   animae  tuae  periculum   generaret  ,   et  Dominus  justus  judex  in  eo  te 
forte  puniret  in  quo  contra  ipsum  tali  modo  peccares  ;  ipsamque  Reginam  pro  Deo 
et  propter  Deum  habeas  propensiùs  commendatam,    quse  pro  servanda  lege    con- 
jugii,  quam  Deus  ante  peccatum  in  paradiso  constituit,  longo  est   martyrio    macé- 
ra ta.  Nos  quoque  super  hoc  negotio  graviùs  non  molestes,  ne,  propter  instantem 
persecutionem  quam  patimur,  ad  extorquendum   istud  à   nobis  insistere  videaris. 
Quia  sicut  nolumus  tibi   negare  quod  sit  meritô   concedendum,  ita   nolumus  tibi 
concedere  quod  merito  sit  negandum,  praesertim  hoc  tempore,  ne  propter  perse-  C 
cutionis  instantiam   declinàre   videamur  à  tramite  veritatis  (b).  Datum  Laterani, 
v  idusjunii,  pontificatûs  nostri  anno  quintodecimo. 


Lib.  XF,eplst.  Ad  fratretn  G U ARINU M  ,    Franciœ   vice-cancellarium. 

107,'/:a^/639. 

Giiarinum  monct  Innocentius  ut  Philippuin  Francoruin  Regein  arbitrantem  se  licite  jurare  posse  quôd  uxorem 
suara  carnaliter  miniraè  cognovisset,  absterreat  à  praestando  eo  juramento,  et  Reginam  contraria  cum  jure- 
jurando  confitentein  habeat  commendatam. 


Cliesnius,  ibid 
pag.  725. 


Au.  1212,  Fratri  Giiarino.  Illius  testimonium   invocamus  qui   scrutator  est    cordium 

9jumi.         ^^  cognitor  secretorum,   quôd   carissimum   in  Christo  filium  nostrum  Philippum, 

Regem  Francorum  illustrem,  tam  sincerâ  diligimus  caritate  ,  ut  nihil  ei  negare  jv 
velimHS  quod  esset  alicui  concedendum.  Verùm  ,  cùm  ea  petit  à  nobis  quse  in 
salutis  suae  dispendium  redundare  noscuntur  ,  quô  sinceriùs  illum  diligimus,  eo 
cautiùs  ea  negare  debemus,  ne  videamur  ipsum  non  diligere,  sed  odire.  Cùm 
ergô  per  quosdam  adulatores,  veritatis  et  justitite  inimicos,  in  eum  sit  errorem  in- 
diictus,  ut  credat  se  licite  posse  jurare  quod  Reginam  uxorem  suam  carnaliter  non 
cognovit,  pro  eo  forte  quod,  etsi  commixtio  sexuum  in  eorum  carnali  commercio 
intercesserit,  commixtio  tamen  seminum  in  vase  muliebri  non  exstitit  subsecuta  ; 
nos  confessiones  ejusdem  Reginae  sub  jut^ejurando  factas  subtiliter  attendentes,  et 
salutem  ipsius  Régis  paterno  zelantes  affectu,  per  nostras  eum  litteras  exhortamur 
ut  suumde  caetero  ab  hujusmodi  falsis  insaniis  avertat  auditum,  et  praefatam  Regi- 
nam pro  Deo  et  propter  Deum  habeat  commendatam,  quae  pro  servata  lege  con- 
jugii,  quam  Deus  in  paradiso  ante  peccatum  constituit,  longo  est  martyrio  ma- 
cerata  :  quam  et  tibi  recoannendatam  esse  volumus  et  mandamus,  discretionem  E 
tuam  monentes  et  obsecrantes  in  Domjno,  quatinùs  in  consilium  et  consensum 
iniquitatis  non  veniat  ulteriùs  anima  tua,  nec  permittas  ,  quantum  in  te  fuerit, 
ipsum  Regem  falsis  circumveniri  commentis,  eique,  contra  ipsius  salutem  et  tuam, 
secundùm  hominem  placere  non  quaeras,  ne  ipsum  Deo  facias  displicere  ;   diligenter 

Matt.  XVI,  28.    attendens  quod,  juxta  sententiam  veritatis,  nihil  prodest  hotnini  si  mundum  universum 

(a)  Reginae  confessiones,  saepiùs  etiam  juramento  confirmatas,  passim  videre  est  in  hoc  volumine.  Ipsa 
autem  constantcr  asseverabat  quôd  Rex  carnaliter  illam  cognoverat,  inquit  gestorura  Innocentii  auctor, 
suprà,  pag.  343. 

(b)  Eo  tempore  scilicet  Innocentium  arniis  insectabatur  Otto  Brunswicensis,  cui  Pontifex  iraperialem  digni- 
tatem  abrogaverat. 


EPISTOLARUM  INNOGENTII  III  Lib.  XV.  555 

A  lucreturet  detrimeutum  animœ  pntiatur  ,  eumdeni  Regeni  ,  rjuem  sincerum  ,  quan- 
tum in  ipso  est  ,  animum  hahere  credimus  et  devotnm  ,  placare  stiideas  et  in  bono 
fovere,  ita  qiiôd  divinani  et  apostolicam  gratiani  propter  lioc  uheriiis  merearis  ; 
pro  certo  cognosoens  quod,  si  te  juxta  latus  ipsius  sario  et  saliibri  noverimus 
consilio  innitentem  ,  ad  lionoreni  et  profeotum  tuum  efticaciter  intendernus,  cùm 
te  ,  quasi  virum  religiosum  ,  non  semper  oporteat  secularibus  negotiis  implicari. 
Datum  Laterani  ,  vidusjunii ,  pontificatûs  nostri  anno  quinto  deeimo. 

Ad  PHILI PPUM,  Francorum  Regem.  Lib.  xy,  epist. 

108,  pag.  640. 
Queritur  Innocentius  quôd   Seiiononsis  arcliiopiscopiis    inordinafc    pt  contra   inandatuin  processerit  in  causa        Cnemius,  ibul. 
intordicti  ab  Autissiodorensi  et  Aurelianensi   episcopis  in  rcgias  terras  prolali,  et   Philippuin  rogat  ut  con-   P^S-  '^"• 
n        servandae  in  re^no   suo  ecclesiie  paci  intendat. 

P  HiLiPPO  ,  iîlustri  Régi  Francorum.  De  prudentia  Senonensis  archiepiscopi *  An.  1212, 
non  possumusnon  mirari  ,  qui  ,  post  appellationem  ad  nos  légitime  interpositam  ,  .  pe{I^"jg  c^^. 
et  contra  nostri  formam  mandat!  ,  perverse  processit  in  causa  quam  ad  petitio-  hoUc^ 
nem  luam  sibi  duximus  committendam  super  relaxanda  seiitentia  interdicti  quod 
in  terram  tuam  venerabiles  fratres  nostri  Autissiodorensis  et  Aurelianensis  episcopi 
protulerunt  ,  si  tu  eis  illud  offerres  quod  esset  merito  acceptandum  ;  et  ,  licèt  ipsi 
jusserimus  ut  ,  si  fieri  posset  ,  postposito  utrimque  judicio  ,  ad  amicabilem  com- 
positionem  intenderet,  ipse  tamen,  turbalo  negotio  potiùs  quàm  sedato  ,  nec  com- 
positionem  facere  studuit  ,  nec  judicium  exercere(/i).  Unde  ,  nisi  tuae  voluisse- 
mus Serenitati  déferre,  taliter  eum  corripere  curassemus  ,  quôd  profecto  non 
C  remansisset  impunitus  excessus.  Quod  igitur  est  ab  eo  inordinatè  praesumptum  non 
potuimus  confirmare  ,  cùm  ipso  jure  sit  irritum  et  inane  ;  sed  ,  sicut  Celsitudinem 
tuam  sœpè  rogavimus  ,  ita  nunc  quoque  rogamus  ,  pro  magno  dono  petentes  qua- 
tinùs  pacem  ecclesiœ  in  tuo  regno  conserves  ,  lioc  maxime  tempore  quo  ipsa  in 
aliis  multis  regnis  nimiùm  perturbatur  ,  ita  quôd  ,  dictis  episcopis  restitutis  ,  et 
interdicti  sententiâ  relaxatâ  ,  nisi  hoc  nobis  velis  ex  toto  donare,  in  curia  tua  de 
ipso  negotio  secundùm  approbatam  consuetudinem  cognoscatur  ;  cùmque  aliis 
oporteat  te  intendere  quae  ad  tuum  magis  respiciunt  commodum  et  lionoreni  , 
expédias  te  ab  istis  quae  modicùm  tibi  afferunt  utilitatis  et  laudis  ,  nec  injuriosum 
reputes  ,  sed  poliùs  gloriosum  ,  prudenter  corrigere  siquid  improvidè  statnisti  , 
quia  non  vivit  homo  sub  cœlo  qui  aliquando  non  excédât.  Datum  [^aterani  , 
V  idusjunii  ,  pontificatûs  nostri  anno  quinto  deeimo. 


D 


Ad  Autissiodorensem  et   Aurelianensem  Episcopos.  ub.  xf,  epist. 

109,  ^a^.'640. 


Mediatoris  fungens  officio  Innocentius  inter  ipsos  episcopos  et  Francorum  Regem,  liortatur  ces  ad  pacem  cuin 

Rege,  quanto  mcliùs  potuerifit^  componendam. 


Chesnius,  ibid. 


A  UTiss  10  DO  R  EN  SI  ^  et  Aurelianensi"^  episcopis.  Licèt  processum  archiepiscopi       ^„  (gjg 
Senonensis  ,  propter  ordinem  non  servatum  ,  duxerimus  irritandum  ,  fraternitati         9  lunii.  ' 
tamen  vestrse  consulimus  bonâ  fide  ,  quatinùs  cum  carissimo  in  Christo   fiiio  nostro      !  Guiiieimo. 
Philippo  Rege  Francorum  iîlustri  ,  quanto  meliùs  poteritis  ,  componere  studeatis  ; 
quoniam  arcus  qui  semper  est  tensus  ,  vires  amittit  ,  nisi   aliquoties  extendatur  ; 
et  nonnunquam   Reges  et  Principes  meliiis  vincuntur  mansuetudine  quàm  rigore. 
Nos  enim  mediatoris   fungentes  officio  ,  sicut  illum  ,  sic  et  vos  ,  monitis  et  exhor- 
E  tationibus  ad  amicabilem  debemus  concordiam  invitare,  quain  utrique  parti  credi- 
mus expedire  {h).  Datum  Laterani  ,  v  idus  junii ,  pontificatûs  nostri   anno  quinto 
deeimo. 

(a)  Vide  superiùs  epistolam  39,  pa^.  849.  per  consuetudinem  regni  de  feodh  saixiti\  per  culpain 

[b]  Anno  1212  ,  mense  augusto  ,  e.v  scntentia  -vassallorum,  intégré  remanseruiit  ,  niù  quvd  ipse 
Innocentai,  ipso  pacis  scquestro  ,  reconciliala  gra-  de  gratia  sua  trecentat  libias  utrique  concessit  ;  qui 
tia  est  inter  Regem  et  episcopos,  prout  legitur  in  tamen,  suo  forefacto  recognito,  titeras  suas  conces- 
Addendis  ad  hisloriam  Guillelmi  Britonis,  ex  serunt  Régi  de  jure  suo,  sicut  petebat,  ei  fideliter 
codice    Ms.    Bibliotiicc%   Cottonianae,    à    nobis    vul-  exhibendo. 

gato  post   Britonis    verbura    confUcata,    lom.    XVII,  Quas    episcoporura    literas  ibid.    in    iiotis,    Régis 

pag.  771,  in   hune  modum  :   ProventiL<;  tamen   quos      autem   literas  quaere  torao  nostro  XV Ilf,    pag.  734, 
inde  Rex  levaveral  in  ipsis  duobus   annis,  ipsi  Régi,       in  nolis. 

A  a  a  a  i j 
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.f'  •  ^'^' âFn''  Ad  Trecensem  Episconum  ,  Ahhatem  Clarevallensem  ,  etc. 

123,  pag.  oiy.  i        i  -j  7 

Mandat  eis  Innocentius  ut  quidquid  inordinatè  prsesumptum  ù  Scnonensi  arcbiepiscopo  invenerint,  irritum  et 

inane  pronuncient. 

An.  i2I2, 

13junii.  T RECENSi  episcopo  *  ,    et  abbati  Clarevallensi  ^   ,   Cisterciensis  ordinis  ,   Lingonensis 

i  Guidoni  diœccsis ,  et  magistro  Henrico  canonico  Trecensi.  D  e  prudentia  Senonerisis  archi- 
episcopi  non  possumiis  non  mirari,  qui,  post  appellationem  ad  nos  légitimé  in- 
terpositani  ,  et  contra  nostri  formam  mandati  ,  perverse  processit  in  causa  quam  , 
ad  petitionem  carissimi  in  Christo  filii  nostri  Philippi  Francorum  Régis  illustris  , 
sibi  duximus  committendam  super  relaxanda  sententia  interdicti  quod  in  terra  m 
ejus  venerabiles  fratres  nostri  Aurelianensis  et  Autissiodorensis  episcopi  protulerunt, 
si  praedictus  Rex  eis  illud  of'ferret  quod  esset  nieritô  acceptandum  ;  et,  licèt  ipsi  B 
jusserimus  ut  ,  si  fieri  posset  ,  postposito  utrimque  judicio  ,  ad  amicabilem  com- 
positionem  intenderet,  ipse  tamen,  turbalo  negotio  potiùs  quàni  sedato,  nec  com- 
positionern  facere  studuit ,  nec  judiciuni  exercere.  Unde  ,  nisi  regiae  voluissemus 
Serenitati  déferre,  talitereum  corripere  curassemus,  quod  ejus  profectb  non  reman- 
sisset  impunitus  excessus  (a).  Gîim  igitur  quod  ab  eo  est  inordinatè  prsesumptum  , 
ipso  jure  sit  irritum  et  inane  ,  discrelioni  vestrae  per  apostolica  scripta  praecipiendo 
mandamus  ,  quatinùs  ejus  processum  et  quicquid  occasione  ipsius  inveneritis  atten- 
tatuni  ,  su})lato  cujuslibet  contradictionis  et  appellationis  obstaculo  ,  irritum  nun- 
cietis  ,  contradictores  ,  si  qui  fuerint  ,  vel  rebelles  ,  per  censuram  ecclesiasticam  , 
appellatione  postpositâ  ,  compescendo.  Quôd  si  non  omnes  etc.  tu  ea ,  frater 
episcope  ,  cum  eorum  altero  etc.  Datum  Laterani,  idibus  junii,  pontificatûs  nostri 
anno  quinto  decimo.  C 

Cn'st.'pag^et.  PHILIPPI ,   Francorum  Régis,    ad  INNOCENTIUM. 

Marca,  de  Con- 

cord.  col.  421.       Cùin  Burdegalensis  arcbiepiscopus  Bituricensis  ecclesiae  in  Burdegalensem  provinciam  primatiae  jura  convellere 

iiioliretur,  Philippus  Pontificera  rogat  ut  ejusdera  ecclesiae  dignitatem  servare  velit,  ne,  si  illius  juriderogetur, 

honori  ctiain  Francorum  regni  detractum  esse  reputctur. 

An    12H 

vel  1212.  B  EATissiMO  in  Christo  patri   et  domino  ,    Dei   gratiâ  siimmo  Pontifici  ,   Philippus  , 

eiîdem  gratiâ  Rex  Francorum  ,  salutem  et  debitam  in  Christo  reverentiam.  Ecclesia 
Bituricensis  ,  licèt  tenuis  in  facultatibus  ,  inter  alias  tamen  regni  nostri  ecclesias 
existit  nobilior  ,  cùm  ,  sicut  vestra  pleniùs  novit  Paternitas  ,  primatiae  obtineat 
dignitatem  ,  cujus  honorem  nostrum  et  regni  nostri  proprium  reputamus.  Cùm 
Amanevus.^  """^  igitur  Burdcgalensis  arcbiepiscopus  *  ,  praedecessorum  non  sequens  vestigia  ,  se  D 
adeô  obeilientem  et  devotum  ecclesiae  Bituricensi  exhibere  non  velit  ,  sicut  iidem 
praedecessores  sui  fecisse  noscuntur  ;  Paternitatem  vestra  m  cum  quanta  possumus 
devotione  rogamus  ,  quatenùs  jus  Bituricensis  ecclesiae  intuitu  Dei  et  precum 
nostrarum  obtentn  conservare  velitis  ,  nec  sustineatis  quod  tantus  honor  regni 
nostri  circa  hoc  in  aliquo  minuatur  ;  ciim  sola  Bituricensis  ecclesia  in  toto  regno 
noslro  primatiae  obtineat  dignitatem  ,  in  cujus  diminutione  (quod  Deus  avertat  !) 
nobis  et  regno  nostro  non  mediocriter  reputaretur  esse  detractum  (b).  Actum 
Parisius  ,  anno  mccxi  ,  mense  maio  (c). 

Lib  xv  ep'iH  INNOCENTII   ad   Bituricensem  Archiejmcopum. 

idoip.  634. 

Juhrt      Innocentius     sententiam     quam     in     Burdegalensem     archicpiscopum     Bituricensis     archiepiscopus 
proinulgavit,    ralam  esse,  ita  tamen   ut,    si    promiscrit   ille   se  facturum    quod   de  jure  fuerit  faciendum,    E 
ipsa  relaxetur.  •* 

An.  1212,  R  iTURiCENSi  arcliiepiscopo  * .  Diligenter  auditis   et  perspicaciter  intellectis 

*  Gérard'    d    ^"*  *"  ^*  dilectus  filius  magistcr  Amaneus  ,  procurator  venerabilis   fratris  nostri 

Cres. 

(a)  Vide   supra  Innocentii    literas  ad   Senonensem  Innocentium  ,  quàm   cùm    Turonensis    ecclesia;  me- 

archiepiscopum,  pag.  S40.  tropolitanam  dignitatem  adversùs  Aremoricam   pro- 

(i)     Burdegalensi       pmvinciâ     Régis      Anglorum  vinciam    tueretur,  suprà,  in   hoc  volumine,    p.    283 

dominio     subjacente ,    Guillelmus    Amaneviis    arclii-  etseqq. 

cpiscopus,    qui    Angliae   Regibus    favebat,    aggressus  (c)    Falsô    adscripta   videtur   haec   temporis  nota  , 

est    se    vindicare   ab    obsequio    Bituricensi    primatiae  per    quam    non   liccat   confcrri  Pbilippi  literas  cura 

debito  :  cujus  conatibus  occurrendum    ccnsuit   Plii-  epistolis    Innocentii  anno    1212,    pag.  Soi    et  356, 

lippus,   et    pervicit    minori    quidcra   instantid   apud  datis,  eodem  de  negotio. 
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A  Burdeealensis  archiepiscopi  * ,  coram  nohis  proponere  voluistis   super  sententia      *  Guillelmi 

"  .^  -     .  •    .     '  j  I  ••  1        »•  Il      Amanevi. 

qnam  auctontate  prunatiœ  in  eumdem  archiepiscopuoi  promulgasti,  suspendendo 
ipsum  ab  oflicio  metropoliticae  dignitatis  pro  eo  quod  ad  tuum  vocatus  concilinm 
accedere  non  ciiravit  nec  pro  se  aliquem  idoneum  destinare,  de  comtnuni  fratrunv 
nostroruni  consilio  sententiam  ipsam  ratain  habuimus  et  usque  ad  satisf'actionem 
idoneam  prœcepimiis  observari  ;  hoc  ad  cautelam  expresse  ,  quod  lis  coram  nobis, 
non  de  priniatia,  sed  de  sententia  exstitit  ventilata.  Credentes  igitur  ad  satisfac- 
tionem  suflleere  competentem  pro  pricdicta  sententia  relaxanda  ,  ut  niemoratus 
archiepiscopus  per  se  ipsum  aut  alium  virum  idoneum  ad  tuam  accédât  prae- 
sentiam  ,  relaxationem  ejus  sententiœ  humiliter  petiturus  ,  et  promissurus  firmiter 
sub  suarum,  si  necesse  f'uerit,  testimonio  litterarum,  quôd  ad  tuum  vocatus  con- 
cilium  accedet,  facturus  (|uod  de  jure  fuerit  taciendum  ;  fraternitati  tuae  per  apo- 
B  stolica  scripti  niandamus  quatinùs,  cùm  ab  eo  fueris  taliter  requisitus,  sententiam 
ipsam  non  différas  relaxare  ;  nullam  ei  pœnam  iufligens,  si  forte  ipsam  sententiam 
non  servabit,  antequam  per  nos  fuerit  declaratum  an  eadem  esset  sententia  obser- 
vanda  ,  cùm  hoc  apostolicae  providentite  duxerimus  reservandum.  Alioquin  vene- 
ral)ili  fratri  nostro  Turonensi  arcliiepiscopo  '  et  dilectis  filiis  decano  '^  et  subdecano  i  Joaimi  de 
Pictavensibns  dedimus  in  mandatis  ut  illam,  appellatione  remotâ,  relaxent  absque  ^*^p, .,. 
praejudicio  juris  tui.  Datum  Signiae,  v  idus  julii,  pontificatûs  nostri  (|uinto  decinio. 

Scriptum  est  super  Jioc  eisdem  in  eumdem  ferè  modum  usque  duxerimus  reser- 
vandum. Deinde  subjicitur  :  Quocirca  discretioni  vestrae  per  apostolica  scripta 
mandamus  quatenùs,  si  dictus  archiepiscopus  mandatum  nostrum  neglexerit  adim- 
plere,  vos  illam  [sententiam],  appellatione  postpositâ,  relaxetis  absque  praejudicio 
C  juris  archiepiscopi  memorati.  Quod  si  non  omnes  etc.  tu  ea,  frater  archiepiscope, 
cum  eorum  altero  etc. 


Ad  SIMONE  M  de  MONTEFORTI,   Leicestriœ  Comitem .  Lib.  xp,  epist. 

l67,/?aè'.  681. 
Chesnius^  ibid. 
Monet  ut  Petro  Marco,  R.  E.  subdiacono,  à  se  pro  colligendls   Romanae  ecclesiae  censibus,  aliisque   negotiis,  P^S-  "727. 
misse,  c'onsiliura  efficax  et  auxilium  opportunum  impendatur,    Siraonique  petenti  ut   dictum  Petrum  Mar- 
cum  cancellariae  suae  prxfîcere  sibi  liceat,  annuit  Innocentius. 

NOBiLj    Simoni    de  Monteforti  ,    Comiti  Leicestriœ   et    vicecomiti    Bilerrensi.     Cum       An.  1212 
dilectum  tilium  magistrum  Petrum  Marcum,  subdiaconum  nostrum,  correctorem    H  septcmbr. 
litterarum  nostrarum,  pro  colligendis  ecclesiae  Romanae  censibus,  aliisque  negotiis, 

D  destinemus ,  nobilitatem  tuam  ,  de  qua  plenè  confidimus,  rogamus  attentiùs  et 
monemus,  per  apostolica  tibi  scripta  mandantes  quatenùs ,  ipsi  ob  reverentiam 
apostolicae  sedis  et  nostram  diligenter  assistens  ,  consilium  ei  efficax  et  auxilium 
opportunum  impendas,  ut  et  ipse  injuncta  sibi  negotia  ope  tuâ  suffultus  valeat , 
auctore  Deo  ,  féliciter  <;onsummare  ,  ac  nos  sollicitudini  tuae  gratâ  debeamus 
exinde  vicissitudine  respondere.  Verùm,  quia  dilectus  filius  frater  Constantinus  , 
conversus  Carthusiensis,  nos  ex  parte  tua  suppliciter  exoravit  ut  dictum  magis- 
trum ,  quem  pro  eo  quôd,  in  cancellaria  nostra  laudabiliter  conversatus,  per  diu- 
tinum  exercitium  in  hujusmodi  pleniùs  est  instruclus ,  cancellariae  tuae  praeficere 
cupieiîas,  tibi  concedere  dignaremur  ;  nos  devotae  fidei  tuae  ac  devotionis  fidelis 
sinceritatem  perspicuam  sicut  convenit  attendentes  ,  quae  personam  tuam  tam- 
quam  specialis  apostolicae  sedis  filii  et   fidelis    nobis    advehit  specialiter  diligent 

K  dam,  et  preces  tuas  persuadet ,  quantum  cum  Deo  possumus ,  effîcaciter  exau- 
dire,  ipsum  magistrum,  quamquam  non  soliun  plurinùim  utilis,  verùm  etiam  valdè 
necessarius  nobis  exstiterit  et  existât,  utpote  cujus  fidei  puritatem  et  discretionis 
prudentiam  jamdiu  in  multis  experti ,  negotia  nostra  parva  et  magna  eidem  com- 
mittimus  incunctanter,  devotioni  tuae  duximus  liberaliter  concedendum  ;  discretio- 
nem  tuam  rogantes  affectnosiùs  et  monentes  quatenùs  ipsum  quem  propriae  probi- 
tatis  mérita  recommendant,  habens  propensiùs  commendatum,  taliter  eum  studeas 
honorare,  quod  et  nos,  qui  honorari  reputamur  in  ipso,  ad  honorein  et  proféctum 
tuum  magis  intendere  debeamus ,  et  idem,  cujus  obsequium  tibi  ac  terrae  tuae 
quamplurimùm  credimus  profiiturum,  ad  devotionem  tuam  fortiùs  astringatur. 
Datum  Signiae,  m  idus  septembris ,  pontificatûs  nostri  annoquinto  decimo. 
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Lib,  XF^  épis  t. 
\m,pag.  mi. 


Ad  Piarbonensem  Arehiep.   et  Episcopum    Uticeyisem,    A,   S.  legatos. 

Petrum  Marcum   à  se  missum  pro  colligendis  Romanie  ecclesiae  censibus  commendatum  babeant  illi,  et,  que 
ipse  injuncta  sibi  negotia  féliciter  consummare  valeat,  consiliis  suis  illuin  adjuvent. 


An.  1212, 
Il  septembr. 

•  Arnaldo. 

*  Raiinundo. 


Njrbonensj  archiepiscopo  '  et  epkcopo  Uticensi  ^  ,  apostolicœ  sedis  legatis. 
Et  SI  minime  dubitemus  quin  nuncios  nostros  quoslibet  et  in  quibus  convenit 
honoretis ,  quia  tamen  illos  volumus  propensiùs  honorari  quos  pro  suorum  exi- 
gentia  meritorum  habemus  inter  alios  cariores,  pro  iis  affectuosiùs  vos  rogamns. 
Hinc  est  quod,  oùm  dilectum  filiimi  magistrum  Petrum  Marcum,  subdiaconum  nos- 
trum  ,  correctorem  literarum  nostrarum ,  pro  colligendis  censibus  ecclesiae  Ro- 
manae  ac  aliis  negotiis  destinemus,  ipsum  tantô  vobis  attentiiis  duximus  commen- 
dandura,  quanto  et  personam  ipsius  probitatis  suse  merito  cariùs  amplexamur  et 
negotia  ipsi  committimus  potiora.  Ideoque  fraternitalem  vestram  rogamus  attentiùs 
et  monemus ,  per  apostolica  vobis  scripta  mandantes  quatenùs  eumdem  magis- 
trum ob  reverentiam  apostolicae  sedis  et  nostram  ,  tamquam  specialem  nuncium 
nostrum,  habentes  propensiùs  commendatum,  impendatis  ipsi  consilium  efticax  et 
auxilium  opportunum  ;  ut  ipse  injuncta  sibi  negotia  ope  vestrâ  suffultus  valeat , 
auctore  Domino ,  féliciter  consummare,  ac  nos  devotionem  vestram  merito  com- 
mendare  possimus.  Datum  Signiae,  m  idus  septembris,  pontificatùs  nostri  anno 
quinto  decimo. 


B 


Lib.  XV,  epist. 
169,  pag.  682. 


Ad  Prœlatos   ecclesiarum  Romance  ecclesiœ  censualium. 


Petro  Marco  census  Homanae  ccclesiae  débites  fldeliter  omnes  exsolvant. 


An.  1212,  Vnifersis   prœîatis    ecclesiamnn  Romance   ecclesiœ    censualium    per    Narhonensem, 

H  septembr.  Arelatcnscm ,  Aquensem  et  Ebrediinensem  pj-ovincias ,  et  Albiensem  ,  Rutenensem , 
Caiiircensem  et  Agennensem  diœceses  constitutis.  Cum  dilectum  filium  magistrum 
Petrum  Marcum  ,  subdiaconum  nostrum  ,  pro  colligendis  ecclesise  Romanae  censi- 
bus et  aliis  negotiis  destinemus,  universitati  vestrae  per  apostolica  scripta  praecipiendo 
mandamus  quatenùs  ipsum  ,  qui  suse  merito  probitatis  nobis  et  fratribus  nostris 
carus  et  acceptus  existit,  ob  reverentiam  apostolicae  sedis  et  nostram,  tamquam  spe- 
cialem nuncium  nostrum  recipientes  bénigne  ac  honorificè  pertractantes,  census 
nobis  débites  fideliter  exsolvatis  eidem  ;  ita  qu6d  gratiam  vobis  ex  debito  compa- 
retis  ,  et  nos  id  merito  gerere  debeamus  acceptum.  Datum  Signiae,  m  idus  septem-  D 
bris,  pontificatùs  nostri  anno  quinto  decimo. 


Lib.    Xy,   ep. 
170j  ibidem. 


Ad   Narbonensem  Arcliiepiscopum  et   suffraganeos  Episcopos. 

Jubet  eos  anniti  in  sua  quetuque  diœcesi   ut  Petro  Marco,  nuncio   à  se  misse,  de  censibus  Romanae  ecclesiae 

debitis  fideliter  respondeatur. 


An.  1212, 
11  septembr. 
*  Arnaldo. 


N  ^  RBONENSi  archiepiscopo  *  apostolicœ  sedis   lecjato  ,  et   suffraganeis    ejus.    Lie  et 
summi  patrisfamilias  exemplo  ,  cujus  vicem  immeriti  eodem  gerimus  disponente, 
quod  uni  ex  minimis  nostris  fit,  nobis  factum  rationabiliter  reputemus,  illos  tamen 
volentes  propensiùs  honorari,  quospropriae  mérita  probitatis  nobis  advehunt  cariùs  E 
amplexandos  et  honore  constituimt  digniores  ,  pro  iis  specialiùs  devotis  nostris , 
cùm  expedit,  preces  dirigimus  et  mandata.  Cùm  igitur  dilectum  filium  magistrum 
Petrum  Marcum  ,   subdiaconum  nostrum  ,   correctorem  literarum  nostrarum,  pro 
colligendis  censibus  ecclesiae  Romanae  ac  aliis  negotiis  destinemus  ,   fraternitatem 
vestram  rogamus  attentiùs  et  monemus,  per  apostolica  vobis  scripta  praecipiendo 
mandantes  quatenùs  ipsum,  qui  suae  merito  probitatis  nobis  et  fi^atribus  nostris 
carus  et  acceptus  existit ,  ob  reverentiam  apostolicae  sedis  et  nostram  ,  tamquam 
specialem  nvmcium  nostrum  i^ecipientes  bénigne  ac  honorificè  pertractantes ,  de 
censibus   nostris    faciatis  eidem    in  diœcesibus  vestris    fideliter  responderi  ;  ita 
quod  soUicitudinis  vestrae  studium  pareat  in  efFectu,  et  nos  devotionem  vestram 
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A  debeainus  exinde  meritô  conimendare.  Datum  Signiae,  m  idns  septembris,  ponti- 
ficatûs  nostri  anno  qiiinto  decimo. 

In  eiimdem  modum  scriphim  est  archiephcopo  Arelatensi  et  suffraganeis  ejus  ;  Aquensi 
archiepiscopo  et  suffraganeis  ejus  ;  in  eumdem  modum  suffraganeis  et  capitule  Ebredu- 
nen&is  ecclesiœ. 


Ad  SIMONEM  DE  MONTEFORTl,    Leiceslriœ    Camitem.  Lib.xr.epiu. 

'  171,  pag.  682. 

Simoni  mandat  Innocciitius  ut  Petro  Marco  faciat  assignari  mille  marcas  argent!,  in  quibus  se  Cornes  Romanae 

ecclesije  liberaliter  obligavit. 

"  Nom Li  viro  Simoni  de  Monte forti  ,  Comiti  Leicestriœ  ,  vicecomiti  Biterrensi.  An.  1212, 
NoBiLiTATi  tuae  gratiarum  dignas  referimus  actiones  quôd,  siciit  dilectus  filius  li  scptembr. 
frater  Constantinus,  conversas  Carthusiensis,  nobis  exposuit.  tu  volens  nobis  in 
mille  marcis  argent!  liberaliter  subvenire ,  Raimundum  et  Eliam  de  Caturcio 
fecisti  juramento  praestito  eorporaliter  obligari,  ut  eas  cui  voluerimus  nomine 
nostro  persolvant.  Ideoque  devotionem  tuam  rogamus  attentiùs  et  monemus,  per 
apostolica  tibi  scripta  mandantes  quatenùs  dilecto  filio  magistro  Petro  Marco, 
subdiacono  nostro,  correctori  literarum  nostrarum ,  cui  hoc  duximus  committen- 
dum,  sine  difficultate  facias  nostro  nomine  assignari.  Datum  Signiae,  m  idus 
septembris,  pontificatûs  nostri  anno  quinto  decimo. 

r  Ad    RAIMUNDUM  et  HE  LIA  M  de  Caturcio.  m,,  xr,  ep. 

174,  p.  683. 
Mille   marcas    argenli,    à  Simone    de    Monteforti     Roman8e   ecclesiae    liberaliter    oblatas  ,   solvant   magistro 

Petro  Marco. 

RjiMUNDO  et  Hélice  de  Caturcio.  Dilectus  filius  frater  Constantinus,  An.  1212, 
conversus  Carthusiensis,  nobis  exposuit  quôd  vos  de  mandato  dilecti  fîlii  Simonis  '^  septembr. 
Montisfortis,  Comitis  Leicestriae,  juramento  eorporaliter  pr^nestito,  mille  marcas 
ad  pondus  Trecense  cui  voluerimus  nomine  nostro  solvere  promisistis.  fdeoque 
devotionem  veslram  monemus  attentiùs,  per  apostolica  vobis  scripta  mandantes 
quatenùs  eas  dilecto  tilio  magistro  Petro  Marco,  subdiacono  nostro,  correctori 
literarum  nostrarum,  latori  prsesentium,  nomine  nostro  sine  qualibet  difficultate 
solvatis  ,  ila  quôd  devotionem  vestram  debeamus  merito  commendare.  Datum 
D  Signiae,  m  idus  septembris,  pontificatûs  nostri  anno  quinto  decimo. 


Ad  Magistros  militiœ    Templi  per  Narbonemem   provinciam. 

Pe<'uniam  ([uam  eis  Pctrus  Marcus  duxcrit  assignandam,   mitti  jubet  Innocentius  fralri  Aymaro,  tbesaurario 

domûs  militiœ  ïempli  Parisiensis. 


Lib.  XV,    ep. 
172,  pag.  682. 


ToTius  provinciœ  et  Montispessulani ,  Sancti-Mgidii  et  Arelatensis  domorum  An.  1212 
militiœ  Templi  magistris.  Devotionem  vestram  monemus  attenté,  per  apostolica  11  septembr. 
vobis  scripta  praecipiendo  mandantes  quatenùs,  cùm  à  dilecto  filio  magistro  Petro 
Marco,  subdiacono  nostro,  correclore literarum  nostrarum,  fueritis  requisiti,  pecu- 
niam  quam  vobis  nostro  nomine  duxerit  assignandam,  dilecto  filio  fratri  Aymaro, 
tbesaurario  domùs  militiae  templi  Parisiensis,  .securè  mittere  procuretis  vestras 
E  super  hoc  eidem  magistro  literas  in  testimonium  assignantes.  Quôd  si  non 
omnes  etc.  quilibet  vestrùm  ea  nihilominùs  exequatur.  Datum  Signiae,  m  idus 
septembris,  pontificatûs  nostri  anno  quinto  decimo. 


Ad  PETRUM  MARCUM,  R.   E.   subdiaconum. 

Receptas  à  Raimundo  et  Helia  de  Caturcio  mille   marcas  argent!  transmittat  ille  fratri  Aymaro,  tbesaurario 

domûs  militiae  ïempli  Parisiis. 


Lib.   XV,    ep. 
175,  p.  683. 


Magistro    Petro     Marco,   subdiacono    nostro.    Devotioni    tuae    praesentium       An.  1212 
auctoritate  mandamus  quatenùs  à  dilectis  tiliis  Raimundo  et  Helia  de  Caturcio     H  septembr. 
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mille  marcas  argenti  ad  pondus  Trecense  recipias,   et  receptas  dilecto  filio  fratri  A 
Ayniaro,  thesaurario  domûs  militiae  Templi  Parisiensis,  securè  transmittas,  nostro 
nomine  deponendas.  Datum  Signiae,   1 1 1  idus  septembris,  anno  qiiinto  decimo. 


Lib.  Jf,  ep. 
173, />.  683. 


Ad  Magalonensem   Episcopum. 

Episcopo,  qui,  pro  Melgoriensi  coinitatu  ab  ecclesia  Romana  sub  annua  pensione  viginti  inarcarurn  locando, 
quingentas  marcas  obtulit,  rescribit  Innocentius,  tractatum  ea  de  re  habeat  ille  cum  raagistro  Petro  Marco, 
procuratore  ecclesiae  Roraanse. 


An.  I2i2,  M AGALONENSi  episcopo   *.   DiLECTus    fjliusfrater  Constantlnus  ,  conversus 

11  fP'^^'.'j'j'^^^  Carthusiensis,  nobis  proposuit  quod  tu  quingentas  marcas  pro  comitatu  Melgo- 

deAntiniaco.       riensi  tibi  et  ecclesise  tuae  à  nobis  sub  annua  pensione  viginti  marcarum  locando 

ei  nostro  nomine  obtulisti.  Cùm  igitur  dilecto  filio  magistro  Petro  Marco,  sub-  B 
diacono  nostro,  correctori  literarum  nostrarum,  super  hoc  mandatum  dederimus 
spéciale,  volumus  ut  cum  ipso  tractatum  super  eo  liabeas  diligentem  {a).  Quicquid 
enim  idem  secundùm  mandatum  nostrum  providè  tecum  duxerit  faciendum,  nos 
ratum  habentes  volumus  fi rmiter  observari.  Datum  Signiae,  m  idus  septembris, 
pontificatûs  nostri  anno  quinto  decimo. 


Lib.  Xf,  epist. 
176,  pag.  683. 


An.  1212, 
H  septembr. 
'  Arnaldo. 
■  Raimundo. 


Ad  Narhonensem   Archiep.   et  Episcopum    Uticensem,   A.    S.    legatos. 

Assignent  Petro  Marco,    R.  E.  subdiacono,  scrlpta  omnia  super   censu  quo  se  de  terris  suis  Simon  de  Monte- 

forti  erga  Romanam  ccclesiam  obligavit. 

N ARBONE N.sr  archiepiscopo  '  et  episcopo  Uticensi  ^ ,  apostolicœ  sedis  legatis, 
Pr^esentium  vobis  auctoritate  praecipiendo  mandamus  quateniis  omnia  scripta 
super  censu  terrse  dilecti  filii  nobilis  viri  Simonis  de  Monteforti,  Comitis  Leices- 
triae,  et  alia  nobis  à  bonae  mémorise  magistro  Milone  olim  transmissa,  quse  vobis 
meminimus  postmodum  remisisse,  dilecto  filio  magistro  Petro  Marco,  subdiacono 
nostro,  correctori  literanmi  nostrarum,  libère  assignetis.  Datum  Laterani,  v  idus 
octobris,  pontificatûs  nostri  anno  quinto  decimo. 


Lib.  XV,  epist.  Ad   PruUacensem    et  Sanctœ-Columbœ  et    Sancti-Satijri   Abbates. 

193,  pag]  697. 
lesniiu,  tom.  r    (^^^y^  Hgjj  Philippus  Comitem  Nivernensem,  monachis  de  Caritate  adversùs  Cluniacensem   abbatera  rebellibus 
laventera,  eos  deserere   coëgisset,  et  raonasteniim  de  Cantate   armatis  militibus  coraplevisset,  re  ad  aposto- 
licam  sedem  perlatâ,  discussis    litium  calumniis,    Innocentius    controversiam    inter   inonacbos   et   abbatem   _. 
Cluniacensem  ortam  judicio  suo  dirimit.  ■L' 


Rerum       Franc 
pag.  727. 


An.  1212, 
19  derembr. 

*  Amaneo. 
2  Heliae. 

=<  Odoni. 

*  GuiUel.  II. 

'  Herveo. 

*  Gaufrido. 
'  Joanni. 


Pruliacensi  '  Cisterciensis  ordinis,  et  Sanctœ-Columbœ  ^  et  Sancti-Satijri  ' 
abbatibus,  Senonensis  et  Bituricensis  diœcesûm.  Cum  olim  grandes  et  graves,  déformes 
et  énormes  injurise,  quas  Gaufridus,  tune  prior,  et  conventus  monasterii  de  Caritate 
dilecto  filio  Cluniacensi  abbati  ^  dicebantur  temerè  irrogasse,  seriatini  fuissent 
expositae  coram  nobis,  nos  eidem  in  apostolicis  literis  per  ordinem  comprehensis, 
venerabilibus  fratribus  uostris  Trecensi  '  et  Meldensi  ^  episcopis  ac  dilecto  filio 
Latiniacensi  abbati  '  per  ipsas  dedimus  literas  in  praeceptis,  ut,  ad  "locum  ipsum 
personaliter  accedentes  etinquirentes  super  iispleniùs  veritatem,  si  rem  invenirent 
taliter  se  habere,  latam  propter  hoc  in  dictum  Gaufridum  depositionis  à  regimine 
prioratùs  sententiamauctoritate  apostolicâ  confirmantes,  et  approbantes  nihilominùs 
substitutionem  de  Willelmo  in  ipsius  loci  priorem,  et  damnationem  sigillorum  g 
eorumdem  Gaufridi  ac  conventus  per  diffinitores  generalis  capituli  factam,  excom- 
municationis  sententiam  in  jam  dictum  Gaufridum  ac  ejus  complices  promulgatam 
ab  ipsis  facerent  usque  ad  satisfactionem  condignam  firmiter  observari,  contradic- 
tores  quoslibet  aut  rebelles,  sive  monachi,  sive  clerici  seu  laici  essent,  per  censuram 
ecclesiasticam,  appellatione  postpositâ,  compescendo  (b).  Cùm  igitur  iidem  judices 

(a)    De    tractatu    eo    edidimus   Innocentli    literas  ut  praepositura   seu  priorem  de  Caritate  eximerent  à 

suprà,  pag.  553,  in  notis.  jurisdictione  Cluniacensis  abbatis  (vid.  literas  eodem 

{b)     Replicat     breviter    hoc     loco     Innocentius  ,  lib.  xv,  p.  665,  epist.  144,  apud  Baluzium,  à  nobis, 

excitatas   longo    litigio    in    cœnobio    de    Caritate    ad  brevilatis  gratiâ,  prsetermissas).  Sed  praestat  Philippi 

Ligerim   turbas    per    servientes   Comitis  Nivernensis,  Régis  eodem  de  negotio  gesta  nunc  recolere. 

ad 
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ad  pinediotiim  nionasteriiimarcessissent,  mandatnm  apostolioum  impletiiri,  monachi 
lofi  cjusclfiu,  sitiit  niiper  Helias  inonaclius  et  iiiagister  (iuido,  procuratores  Clu- 
niaceiises,  in  nostio  auditorio  recilarmit,  ipsis  jaimas  monasterii,  (lueinadmodnm 
al)l)ati  Cluniaoensi  fecerant,  obseraiites ,  eosdem  ingredi  millatenùs  perniiserunt. 
Ipsi  viMc),  mandatum  nostiiim  exeqni  ciipientes,  in  villa  ipsins  loci  curaverunt 
super  propositis  iiiquirere  sollicité  veritatem  ;  et  cîim  plenè  constitisset  eisdem  prae- 
fatos  nionaclios  ea  quie  de  ipsis  nohis  insinuata  fiierant  et  graviora  etiam  com- 
niisisse,  dietan)  depositionis  senlentiam,  ac  substitutionem  prions  ,  daiiinationeni 
etiam  sigilloruni,  appellatione  cujusdam  qui  se  pro  convenlùs  proeuratore  gerebat, 
reputatâ  frivola,  confirniarunt  exeoininnnicationis  sententiain  in  sappediotiim  Gan- 
fridnni  ac  ejtis  complices  promnigatam,  pr  necipientes  firmiter  ohservari.  Scd,  ipsis 
divina  nihilominùsotlicia  celebrantihus,  iidem  jiulices,  attendentcs  qnôd  perdistric- 
B  tionem  canonicam  eorum  en)ollire  duritiam  non  valehant,  carissimnm  in  Christo 
filium  nostrum  Philippnm,  Rcgent  Francorum  illnstrem,  per  suas  literas  rogavernnt 
ut  nobilem  viriun  Comitem  Mvernenscm,  qui  dictos  monaclios  in  liujnsmodi  fovere 
malitia  videhatur,  ah  ipsorum  injusto  fàvore  compcscens,  regali  potentià  insolentiara 
comprimeret  eorumde.;!. 

Ciun  ergo  idem  Rex  praefato  Comiti  praecepisset  ut,  substitnto  priori  temporalia 
faciens  assignari,  dictos  monachos  in  sua  ulteriùs  malitia  non  foveret,  ac  idem 
mandatum  differret  regium  adimplere  ;  Rex,  zelo  justiti;e  acfervore  nostrcie  devotio- 
nis  accensus,  contra  dictum  Comitem,  cujus  fuiti  potentià  monachi  memorati  latis 
auctoritate  nostra  sententiis  temerè  obviabant,  praecepit  exercitum  congregari  : 
cujus  metu,  licèt  temporalia  dicto  priori  per  pra?f'atum  Comitem  fuerint  assignata  , 
monachi  tamen,  in  sua  nihilominiis  contimiacia  persistentes,  tam  ipsi  priori  (|uàm 
.  P  Cluniacensi  abbati  debitam  exhibere  obedientiam  contradicmit  :  unde  nobis  hiuni- 
liter  supplicarunt  ut  ad  rebellionem  hujusmodi  edomandam  apostolicam  mannm 
apponere  dignaremur.  Pro  monachis  verô  de  Caritate  fuit  à  Johanne  et  N'icolao 
monachis,  procinatoribus  eorumdem,  ex  adverso  responsum  ,  quod  ,  jamdictis 
sententiis  in  eorum  priorem  et  ipsos,  post  appellationem  ad  nos  légitime  interposi- 
tam,  promulgatis,  Cluniacenses  nuncii  praevenientes  terminum  (jui  fuerat  ad  pro- 
sequendam  appellationem  praefixus,  nostrasad  praef'atosjudices  literas  impetrarunt, 
multis  expressis  mendaciis,  et  suppresso  quôd  ipsi  episcopi,  nostro  non  exspec- 
tato  mandate,  quod  in  literis  continebatur  eisdem,  jam  dudùm  auctoritate  propriâ 
fuerant  executi.  Licèt  antem  dicti  prior  et  monachi  non  solùm  suspectos  haberent 
judices  memoratos,  verùm  etiam  manifestos  adversarios  reputarent,  pro  reverentia 
tamen  apostolicte  sedis  ipsos  in  monasterio  cum  moderato  numéro  sociorum  be- 
[)  nignè  ac  devotè  recipere  voluerunt.  Sed,  quia  ipsis  à  pluribus  fuerat  nunciatum 
quôd  abbas  et  monachi  Cluniacenses,  qui  non  parvâ  multitudine  stipati  adve- 
nerant,  monasterium  per  violentiam  decreverant  occupare,  iidem  volentes  hujus- 
modi obviare  periculo,  pr;efatis  judicibus  humiliter  supplicarunt  et  obtinuerunt  ab 
eis,  ut  in  eorum  ecclesia  Sancti-Petri,  sita  juxta  idem  monasterium,  convenirent. 

Partibus  igitur  ibidem  in  eorum  praesentia  constitutis,  monachorum  proposuit 
procurator,  «  (piôd  dicti  judices  literarum  nostrarum  auctoritate  procedere  non  de- 
»  bel)ant  ;  qui,  si  nobis  reseratum  fuisset  eosdem,  quod  mandabamus  in  ipsis  , 
»  auctoritate  jam  esse  propriâ  execulos,  causam  millatenùs  coiimiisissemus  eisdem. 
»  Unde,  cixm  impetratores  ipsarum  talem  suppresserint  veritatem,  quâ  expressà 
»  jam  dictas  literas  ad  ipsos  minime  impetrassent,  eis  non  erat  auctoritate  illarum 
»  ullatenùsprocedendum,  praesertim  cùm  ejusdem  monasterii  nuncii  propter  hoc 
E  »  dudùm  ad  sedem  apostolicam  accessissent.  Opponens  nihilominùs  alias  excep- 
»  tiones  légitimas,  et  multipliées  contra  eos  causas  suspicionis  allegans,  ad  quas 
»  probandas  arbitres  postulavit  instanter,  quibus,  contempto  jin-eeanonico  pariter 
»  et  civili,  sibi  penitùs  denegatis,  nostram  audientiam  appellavit,  personas  et  bona 
»  monasterii  saepedicti  aposlolic;p  protectioni  supponens.  »  Sed  iidem  nihilominùs, 
uno  eodemque  die  ad  receptionem  et  publicationem  testiimi,  deliberationem  con- 
silii  et  decisionem  negotii  temerè  properantes,  quod  per  abbatem  et  difiinitores 
prœdictos  factum  exstiterat,  pro  suae  voluntatis  libiio  confirniarunt.  Ad  Iifcc  apo- 
slolici  mandati  finibus  non  contenti,  cùm  t  omitem  supradictum  ad  oppressio- 
nem  monasterii,  iitpote  qui  processus  iniquitaten)  noverat,  inculcatis  precibus  et 
praeceptisinducere  nequivissent,  ad  Regem  se  convertere  pra-dictum  et  rcnim 
Tome  XIX.  Cbbb' 


OlllUS, 
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pnritatem  circnmvenire  imiltipliciter  praesnnipserunt  ,  suggerentes  eidem   veritati  A 
contraria  ,  et  ipsiini  quasi  ex  parte  nostra  precibus  onerantes.  Qui  credens  eosdeni 
accensos  zelo  jnstitiae  sic  iiistare,  Comiti  inemorato  praecepit  ut  suhstituto  W.  prae- 
dicta  temporalia  faceret  assignari. 

Sed,  viris  peritis,  (|iiorum  consiliuin  idem  Cornes  accedens  Parisius  sollicité  re- 
qiiisivit,  processum  jiidicum  praedictorum  exstitisse  iniqumii  coacorditer  respon- 
dentihiis,  eodcni([iie  Comité  propter  hoc  maiidatum  regium  execpii  différente  , 
Rex,  ipsorum  jiidicum  et  Clniiiacensis  abbatis  suggestionibiis  iterùm  eircumventus, 
contra  Comitem  stepedictiim  praecepit  exercitnin  congregari  ;  et  sic  Cornes  ,  vi 
*  Forte  leg.  metuque  compulsiis,  ad  monasterium  accessit  ciim  regio  Marescalco,  circa  *  man- 
datum  Rfgis  {niàmpropriam  voluntatem  et  conscientiam  expleturus.  Monaclii  verô, 
subito  visa  iiuiUitndiiie  armatonim,  conterriti,  se  vestibus  ecclesiasticis  induerunt  , 
et  sic  indiiti  occurreriintad  monasterii  portas,  opponentes  armatis  imagines  Cru-  B 
cifixi  et  reverendas  sanctorum  relif|uias,  ac  ipsum  Cliristi  corpus  sanctissimum 
obtendentes,  ac  ex  parte  Dei  et  nostra  prohibentes  eisdem  ne  monasterium  apo- 
stoliccX  protectioni  suppositum  praesumerent  violare.  Qui  ,  licèt  primo  facinus 
exhorruerint ,  postea  tamen  eralium  competentiorem  aditum,  calcatâ  reverentiâ, 
irriunpentes,  sacras  ecclesise  valvas  ausu  nefario  confregerunl  ;  et  insano  ttunuitu 
singula  perscrutantes ,  praefato  W.  assignaverunt  granarium  ,  cellarium,  dormito- 
rium  etofficinas  monasterii  universas  ,  f'ratres  loci  ejusdem  vix  in  oratorio  claustri , 
quô  stiipefacti  confugerant ,  relinquentes,  ubi  ,  necessariis  nova  eis  inhumanitate 
subtractisj  et  prohibitone  quisquam  ipsis  audeat  aliquid  ministrare,  in  tant;e  sunt 
necessitatis  articule  constituti,  ut  ad  vitae  sustentamentum  non  habeant,  nisi  quod 
quidam  viri  boni  eisdem  niisericordiâ  moti  furtim  porrigunt  per  fénestras.  Unde 
nobis  fuit  ex  parte  ipsorum  humiliter  suppiicatum,  ut  tam  gravi  calamitati  et  cala-  C 
mitoso  gravamini,  secundùm  consuetam  apostolicte  sedis  clementiam,  succurrere 
dignaremur. 

Nos  igitur,  iis  et  aliis  quae  à  partibus  fuere  proposita  pleniùs  intellectis,  quia 
manifesté  cognovimus  pr.iedictos  judices  perperàm  processisse,  ciim  (ut  excep- 
tiones  alias  taceamus  )  causam  nullateniis  commisissennjs  eisdem,  si  nobis  reve- 
latum  fuisset  quôd  ea  (|u?e  per  ipsos  exeqiienda  mandavimus,  auctoritate  propriâ 
publiée  denunciaverant  per  diœceses  suas,  et  districtè  mandaverant  observari  , 
unde,  occasione  rescripti  per  talem  subreptionem  obtenti  ,  nequaquatli  procedere 
debuissent  ;  quia  etiam,  fines  nostri  excedentes  mandati.  brachiisecularis  auxilium 
invocarunt,  dun),  eorum  ad  nos  appellatione  jicndente,  partes  super  ipsorum  pro- 
cessu  in  nostro  auditorio  litigabant  ;  cîim  etiam  graviter  posset  impediri  ecclesias- 
tica  utilitas  et  libertas,  si ,  quolibet  judice  iniperito  forsan  aut  etiam  malitioso  D 
temerè  jaculanle  sententiam,  Rex  seu  quicumque  alius  princeps  ad  ecclesiastica 
bona  manum  extenderet,  quasi  eamdem  executioni  sententiam  mandaturus  ,  ac 
etiam  ex  hoc  grave  posset  inter  sacerdotium  atque  regnum  scandalum  generari  , 
quicquid  ab  eisdem  judicibus  taliter  factum  est  vel  ab  aliis  per  studium  eorum- 
dem,  de  fratrumnostrorum  consilio  irritum  decrevimtjs  et  inane. 

Verùm  ,  quia  per  expressam  confessionem  monachorum  de  Caritate  nobis  con- 
stitit  evidenter,  Cluniacensem  abbatem  possessionem  instituendi  ac  destituendi  pro 
suae  libito  voluntatis  in  monasterio  de  Cai-itate  priores,  et  corrigendi  ac  ordi- 
iiandi  qune  corrigenda  vel  ordinanda  vidisset,  per  viginti  annos  (licèt  ipsi  monachi 
de  Caritate  eamdem  usurpatam  asserant)  habuisse  ;  nos,  exigente  justitiâ,  siln 
ejusdem  possessionis  commodum  conservantes  ,  tam  destitutionem  dicti  Gaufridi 
à  regimine  prioratùs,  quàm  substitutionem  praefati  W.  et  sigillorum  damnationem  E 
jam  tlictam,  excommunicationis  quoque  sententiam  quam  in  eumdem  Gaufridum 
et  ejus  complices  idem  abbas  propter  rebellionem  hujiismodi  promulgavit ,  auc- 
toritate apostolicâ  duximus  confirmandas.  Ideoque  monemus  quateniis,  prgemissas 
destitutionis  et  institutionis  ac  damnationis  sigillorum  sententias  facientes  per 
censuram  ecclesiasticam  ,  sublato  appellationis  obstaculo  ,  firmiter  observari  ,  ac 
thesaurimi,  privilégia,  libros,  chartas,  et  uni  versa  ecclesiastica  ornamenta,  à  (}ui- 
buscumque  alienata  fuerint  vel  subtracta, monasterio  restitui  memorato,dictoabbati 
ex  parte  nostra  firmiter  injungatis,  ut,  possessionibus  et  aliis  quibus  monachi  me- 
niorati  per  dictos  Comitem  et  Marescalcum  seu  quoscumque  alios  spoliati  fuerunt , 
eorum  priori  ac  ipsis  plenariè  n'stitutis,  eisdem  benefîcium  absolutionis  impendat,  et 
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A  paternâ  ipsos  benif^nitate  pertractet,  ne  possessiones  alienatas  in  enormem  ejnsdem 
monasterii  laesionem  ad  jus  et  proprietatem  ipsius,  secundnm  formamin  nostris  literis 
conipreliensam,  jiixta  qiiod  in  nostra  praesentia  ejns  nionachi  anno  praeterito  pro- 
misernnt,  stiideat  revocare.  Geterùin,  si  dicti  prior  el  monachi  de  Caritate  omnes, 
vel  major  aut  sanior  pars  eortim,  snper  lihertate  monasterii  siii  de  jure  vohierint 
experiri,  nos  eos  henignè,  eùm  reqiiisiti  f'uerimus,  andiemus,  sient  videl)imns 
expedire,  Taliter  antem  satagat  ipse  ahhas  paeifieare  ac  reformare  statum  monas- 
terii memorati,  eonservando  rationes  et  immnnitates  ipsins.  ne  nos  propter  ejus 
negligentiam  aut  insolentiam  compellamur  de  ipso  monasterio  alind  ordinare. 
Quôd  si  non  omnes  etc.  duo  vestrnm  etc.  Vos  denique ,  (ilii  al)bates,  etc.  Datum 
Laterani,  xivkal.  januarii,  pontificatûs  nostri  anno  quinto  decimo. 


B 


Ad   MARlAiV   DE  MONTEPESSULANO,   Aragonice  Regmam. 

Decernit   Innocentius  ratuin  esse  ejus  cum  Petro  Aragoniae  Rege  connubium. 


/Jb.  Xy,  épis  t. 
^il,pag.  -713. 
Chesnius,  ibid. 


An.  1213, 
19  januar. 


Mjr/m,  iUusfri  Reginœ  Aragomim.  Novit  ille  qui  est  testis  in  cœlo  fidelis', 
cui  omne  cor  patet  et  nulluni  latet  secrettim  ,  qnod  in  causa  matrimonii  quae 
inter  te  et  carissimum  in  Christo  Hlium  nostrum  Petrum  illustrem  Regem  Arago- 
num,  virum  tuum,  diutiîis  noscitur  agilata,  via  regiâ  semper  incessimus,  nec  ad 
dexteram  declinavimus  vcl  sinistram  ,  quod,  teste  conscientià,  in  causis  facinnis 
universis  (\\\ve  ad  nostrum  perferuntur  examen,  cùm  illiiis  vices,  disponente  ipso, 
exerceamus  in  terris  ,  qui,  justus  et  justitiam  diiigens,  sine  acceptione  judicat 
personarimi  ;  nec  ignoremus  legis  divinœ  mandatinn  quo  habere  pondus  et  pondus, 

C  mensuram  et  mensuram,  quorum  utrumque  apud  Deum  est  abominabiie,  pro- 
hibemur,  et  a;quâ  lance  causas  et  mérita  pensare  praecipimur  singulorum.  Licèt 
igitur  inter  alios  mundi  principes  prnedictum  Regem,  sicut  opéra  ipsa  déclarant, 
amplexcmur  specialis  dilectionis  afFectu,  et  ad  personne  ipsius  honorem  et  com- 
modnm  aspiremus  ;  ubi  tamen  ad  judicii  pervenitur  examen,  in  quo  nec  respi- 
cere  pauperem  nec  potentis  vultum  honorare  permittitiu',  nullam  ei  vel  alii  gratiam 
facere  possinmis  aut  debemus,  et  maxime  ubi  agitur  de  matrimonii  sacramento, 
qnod  ante  peccatum  in  paradiso  à  Domino  institutum^  prœter  propagationis  hu- 
mani  generis  friictum,  illud  ine('fal)ile  sacramentum,  conjunctionis  Christi  vide- 
licet  ad  sanctam  ecclesiam,  Dei  ad  fidelcm  animam,  et  ipsius  verbi  ad  humanam 
natnram,  noscitur  figurare,  Apostolo  attestante,  (|ui,  de  bono  matrimonio  agens, 
inquit  :  Ego  antem  dicn,  magnum  in  Christo  et  ecclesia  sacramentum. 

D  Dudùm  igilur,  cùm  idem  Rex  matrimonium  contractum  inter  te  ac  ipsum 
proponeret  se  habere  suspectum,  pro  eo  quôd  tu  ferebaris  maritum  alium  habere 
superstitem  ,  videlicet  nobilem  virum  Comitem  Convenarum  *,  ac  idem  Rex 
priùs  carnaliter  mulierem  quamdam  cognoverat,  te  ipsa  m  consanguinitatis  ,  ut 
dicebatur,  lineà  contingentem  ,  et  super  hoc  conscientiae  ac  saliiti  su,-»  consuli 
postularet,  causam  bonae  memoriae  Pampilonensi  episcopo  et  Petro  de  Castro- 
novo  et  fratri  Radulpho,  monachis  Montis-frigidi,  qui  duo  tune  erant  apostolicae 
sedis  legati,  nos  meminimus  conmiisisse  *  :  coram  quibus  cùm  lis  fiiisset  super  *  An.  1206. 
duobus  prsefatis  articulis  per  partiuin  procuratores  légitime  contestata  ,  nobile 
viro  Hugonede  Turre-rubea,  consangnineo  Régis,  tune  matrimonium,  ut  dicitur, 
accusante,  legatis  eisdem  intérim  ab  hac  luce  subtractis  ,  et  episcopo  pro  suis  et 
ecclesiae  suae   negotiis  apud  sedem    apostolicam  occupato,  causam  ipsam   venera- 

K  bilibus  fratribus  nostris  Narbonensi  archiepiscopo  ',  tune  ofliciolegationis  fungenti 


Ephcs.  V.  32. 


Bernardum  V. 


episcopis,  duximus  committendam  sub  ea  forma  quâ  jiraefato  Pampilonensi  et 
suis  conjudicibus  fuerat  anlè  commissa  ,  nullo  in  posterioribus  literis  addito  vel 
mutato  ;  ut  videlicet,  si  appareret  legitimus  accusator,  causam  convocatis  partibus 
audientes,  eam,  si  de  partiuin  voluntate  procederet,  fine  canonico  terminarent. 
Alioquiu  gesta  omnia  fideliter  conscribentes  ,  ea  nobis  sub  suarum  testimonio 
transmitterent  literarum,  praefigentes  partibus  terminum  competentem  ,  quo  per 
procuratores  idoneos  nostro  se  conspectui  praesentarent,  justum,  Ueo  auctore,  ju- 
dicium  recepturae. 

Te  igitur  ac  eodem  Rege,  sicut  ex  actis  intelleximus,  personaliter  in  ipsorum 

Bbbbij 


'  Arnaldo. 
^  Raimundo, 
•*  Ilugoni, 
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iiiclicum  prœsentia  constitiitis,  Rex  proposiiit  memoratus  qiiod  tu  sibi  de  jure  sociari  A 
non  poteras  tœdere  marital!,  tum  quia  carnaliter  consanguineain  tnarn  antè  coj^no- 
verat,  ex  (|no  se([uel)atur  te  sibi  fore  affinitate  t>onjunctam,  tum  quia  diclo  Coniiti 
Convenaruinadhue  superstiti  fueras  in  ecclesiœ  facie  niatrimoniaiiter  copulata  ;  per 
quod  eonslabat  te  eum  ipso  contrahere  nequivisse,  eùm  ab  eodeni  Comité  separata 
per  judicium  eeclesiae  non  fuisses.  Tu  verô  ibidem  fuisti  absolutè  confessa  quôd 
reverà,  pâtre  tuo  vivente  ac  procurante,  contraxeras  eum  Comité  memorato  ;  sed 
adjecisti  quod  hujusniodi  matrimonium  de  facto  contractiun  fuerat,  non  de  jure, 
cùm  idem  Cornes  tibi  esset  consanguinitate  pariter  et  affinitate  eonjunctns,et  insuper 
duas  haberet  uxores  temporequo  tecurn  noscitur  contraxisse,  ad  qiiîe probanda  tibi 
dari  lerminum  postulasti.  Et  licèt  fuerit  ex  parte  Régis  responsum,  (|uc)d  tuie  super 
hoc  exceptiones  reeipi  non  debebant,  donec  esses  praefato  Comiti,  eum  quo  te 
contraxisse  confessa  fueras,  restituta,  nec  ipse  exceptionibus  tenebatiir  hujusmodi  B 
respondere  ;  ad  ultimum  tamen  ita  fuit  de  partium  voluntate  provisum,  ut  sciiicet, 
salva  Régis  exceptioneseu  replicatione  prapdicta,utriusque  partis  probationes  super 
pr<emissis  articulis  audirenlur.  PostmodumB.  Aimerii,  quem  Rex  [)rocnratorem  in 
negotio  constituerai  memorato,  de  consensu  Régis  tria  se  obtulit  probaturum,  sci- 
iicet matrimonium  priùs  fuisse  contractum  inter  te  ac  Comitem  Convenarum,  et 
matrimonium,  si  quod  fuit  inter  eumdem  Comitem  et  G.  filiam  A.  de  Barca, 
fuisse  judicioecclesiœ  separatum,  antequam  te  sibi  Rex  idem  matrimonialiter  copu- 
Beairiceralll.  jasset,  et  filiam  Comitis  Bigorrae  *,  uxorem  quondam  Comitis  antedicti,  fuisse  prae- 
dicto  Régi  consanguinitate  conjunctam  ;  et  sic  terminus  fuit  partibus  assignatus, 
factâ  promissione  hinc  inde,  quôd  alias  dilationes  non  peterent  ad  proponendimi 
aliud  vel  probandum. 

Cùmque  partes  termine  constituto  in  duorum  judicum  praedictorum  praesentia,  C 
tertio  literatoriè  suam   excusante  absentiam,  convenissent ,  tu  proponens  te  infîr- 
mitate  gravatam,  testes  tuos  medio  tenipore  producere  nequivisse,  dilationes  alias 
postulasti  ,  cpias,   licèt  dictus  procurator  Régis  assereret   tibi  non   esse  ullatenùs 
concedendas,  pactionem  factam  de  non  petendis  dilationibus  allegando,  ac  super 
hoc  fuisset  diutiùs  disputatum,    tandem   de    consensu  partium    concessa  fuit  sub 
pnefata  conditione  seu  pactione  dilatio  et  terminus  assignatus  ;  ad  (juem  cùm  ve- 
nisset  R.  procin-alor  tiins,  ac  rursùs   dilationes  alias  postularet,  dicto  procuratore 
Régis  eas  tibi   non  debere  concedi  omnimodis  contendente  ,    judices  Montempes- 
sulanum   unà  eum   ipsis  procuratoribus  accesserunt,    ut  ibi,  te  pr?esenle,   nego- 
tium  tractaretur  :  ubi  cùm  super  dandis  vel  non   dandis  dilationibus  fuisset  à  par- 
tibus diutiùs  litigatun),  tandem,  dicto  procuratore  Régis  adhibente  consensum, 
judices  sub  conditione  pra;missa  dilationes  alias  concesserunt,  locum  et  terminum  D 
partibus   assignantes.  Porro,  partibus    praefixo  terniino  in  judicum  praesentia  con- 
stitutis,  te  absente,  tuo  tamen  procuratore  praesente,    procurator  Régis  de  novo 
proposuit,  quod  dictus  Convenarum   Comes  ipsum  Regem   consanguinitatis  lineâ 
contingebat,  per  hoc  inter  te  ac  ipsum  probare  aliam  affinitatem  intendens  ;  super 
quo  quam<]uam  lis  minime  contestata  fuisset,  et  convenisset,  utdiclum  est,  inter 
partes   quôd  aliquid  de  novo    proponere  non   deberent,   judices    tamen  testes, 
qui  nequaquam  juraverant  nisi  super  illis  duntaxat  articulis  super  quibus  lis  fue- 
rat contestata,    recipere   praesumpserunt  ;  super  quo   de  ipsorum  prudentia  non 
possumus  non    mirari,  etsi   procurator  Régis  coram  nobis   multipliciter  conatus 
fuerit  demonstrare  in  hoc  articulo  légitimé  fuisse  processum.  Demùm,  cùm  pro- 
bationibus  et  allegationibus   fuisset    renunciatum   hinc  inde,    licèt   tu    quôd   non 
opponeres  appellationis  obstaculum  juramento  praestito   promisisses,  quia  tamen  E 
facultas  à  nobis  sententiam  audiendi  ,  si  malles,  in  nostris  tibi  fuerat   literis  reser- 
vata,  uti  volens  benefieio  earumdem,  humiliter  postulasti   ut  ad  nos  causa  remit- 
teretur  instructa,  praefixo   partibus  termino  competenti  :    cujus  petitione,   sicut 
jus  exigebat,  admissâ,  dicti  judices  acta  omnia,  prout  à  nobis  in  mandatis  accepe- 
rant,  ad  nos  sub  sigillis   suis  fideliter  transmiserunt.  Cùm  ergô  tu,  et  dilectus  filins 
magister  Columbus  procurator  flegis,  vir  utique  literatus,   providus  et  fîdelis,  ac 
de  sollicita  diligentia  et  diligenti  sollicitudine  in  eodem  negotio  habita  meritôcom- 
mendandus,  propter  hoc  ad  nostram  pnesentiam  venissetis,  causam  in  consistorio 
publico  solemniter  examinavimus  et  attente. 

llis  igitur  ,  quse  à  partibus  prudenter,  subtiliter  ac  fidehter,  tam  super  actis  in 
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A  prfiesentia  jiidicum  pniedictornm  (juàm  ooraiu  nobis,  fiiere  proposita,  dilij^enter  au- 
ditis  et  suhtili  examinatione  discussis  ,  cpiia  tiobis  constitit  evidenter  qiiôd  Cornes 
Cotivenariini  prœdictiis  te  in  distaiitia  tertii  et  quarti  gradùs  consanguiriitatis  et 
aftinitatis  contingit ,  et  idem  Cornes  priùs  in  eonspeelu  ecelesite  eurii  nobili  nm- 
liere  Beatriee  contraxerat,  à  qiia  non  est  pmbatiini  ipsiun  eeclesiœ  fuisse  jiidieio 
separatum,  eùni  super  propositoafïinitatis  articulo  nihil  contra  te  légitimé  sit  pro- 
batum  ,  commiini  fratriim  nostrornm  eonsilio  ,  te  ab  impetilione  llegis  super  iis 
qu;e  in  judieium  fuere  deducta  ,  sententialiter  duximus  absolvendam  ,  te  ex  eo 
nequaquam  ream  esse  perjurii  decernentes  ,  (|U()d  eausam  instructam  ad  nostram 
remitti  praesentiam  postulasti  ,  eùm  id  ,  sictit  estexpressum  superiùs  ,  in  nostris 
fiiisset  tibi  liteiis  reservatum.  Nulli  ergo  omnino  lioininum  lieeat  liane  paginam 
nostrœ  diflinitionis  inf'ringere  ,  vel  ei  ansu   temerario  eontraire  ;  si  quis  antem  boc 

B  attentareprœsumpserit,  indignationem  omnipotentisDei  et  beatorum  Pétri  et  Pauli 
apostolorum  ejiis  se  noverit  ineursnruni.  Datuiu  Laterani  ,  xiv  kalend.  februarii  , 
pontilieatiis  nostri  anno  qnintodecimo. 

Jn  eumdem  ferè  modiim  scriptum  est  carisshno  in  Christo  fiUo  nostrn  Petro ,  illustn 
Aragonum  Régi.  No\iT\\\e  (\u\  est  testis  in  cbIo  fideiis  etc.  nsque  ïn  nostris  sibi 
fuisset  literis  reservatum.  Ueinde  subjicititr  :  Monemus  igitur  Serenitalem  tuam,  roga- 
mus  et  obsecramus  in  Domino  ,  Celsitudini  tuae  niliilominùs  ex  animo  consulentes, 
quateniis  ,  non  moleste  sustinens  nec  admirans  quod  tibi  non  detulimns  contra 
Deum  ,  sed  potiùs  cogitans  qnbd  non  tam  tuae  curavimus  voluntati  consulere(|uhm 
saluti  ,  ac  ideô  nostris  acquiescens  consiliis  ,  quœtibi  semper  utilia  exstiterunt  , 
Reginam  eamdem ,  in  plenitudinem  gratine  regalis    admissam  ,  l)enignè  reeipias  et 

C  maritali  affectione  pertractes,  pnesertim  ciim  filium  susceperis  ex  eadem  ,  et  sit 
mulier  Deum  timens  ,  niultâ  praedita  bonestate.  Uiide  pro  certo  speramus  multa 
ex  ipsius  consortio  ,  maxime  si  ,  ad  Deuni  respectnm  bal^ens  ,  ipsam  sicut  Regi- 
nam lionorilicè  acdecenter  tractaveris  -,  Serenitati  tu;e  eommoda  proventura  ,  cùm 
vir  elian)  inlidelis  per  fidelem  mulierem  salvetur  ,  Apostolo  attestante.  Alioquin 
nec  tu  videreris  k  principio  mota^  iitis  tuam  ,  prout  asserebas,  voluisse  sanare  con- 
scientian\ ,  sed  potiîis  sauciare  ;  nec  nos  ,  quantumcumc[ue  tuœ  déferre  sublimitati 
velimus  ,  quod  Deus  conjunxit  ,  bimianâ  sustineremus  praesumptione  sejungi. 
Denique  noveris  nos  veneral)ilibus  fratribus  nostris  Carcassonensi  '  ,  Avinionensi  ^  *  Guidoni. 
et  Arausicensi  '  episcopis  ,  per  nostrasdedimus  literas  in  mandatis  ut  ,  si  nostrum  3  r  "•Im'Tv 
super  hoc  (quod  non  credimus)  neglexeris  adimplere  mandatinn  ,  ipsi  te  ad  id  per 
censuram  eeciesiasticam  ,  sublato  appellationis   impedimento  ,  compellant.  Datum 

D  ut  suprà. 

PETRI  BERMUNDI ,    Domini    de  Andusia  ,  ad    IXNOCENTIUM.  ub.  xr,  epist. 

222, /jflg-.'7i6. 
Cltexniu.i^  t.  A', 
Gerens  so  nomine  uxoris  siiae  pro  Icgitiiiio  lisercik'  'lolosaiii  coinitatûs,  rogat  ne  paliatur  Pontife.v  eam  liaeredi-    „„„  734 

tatein  transferri  ad  Raiinuiidiirn  Comitls  filium. 

S  AycTiss iMO  in  Christo  Patri  et  domino  suo  specialissimo ,  hmocentio  ^  Dei  4^  |g|C) 
gratiâ  siimmo  Pontifia  ,  Pet  rus  Bermundi  ,  filins  Bernardi  de  Andusia  ,  dominus  de  20  decemb. 
Salve ,  obedientissimus  et  devotissimus  miles  ejus  ,  salutem  et  omnimodœ  devolionis 
«/■/ef^wm.  Cu  M  nos  et  progenitores  nostri  bomines  spéciales  simus  sanctse  ecclesiae 
Romanae  ,  terramque  nostram  pro  majori  parte  teneamus  ab  ipsa  ,  certum  censum 
E  debentes  ,  et  semper  fuerimus  obedienteset  devoti  eidem  ,  firmiter  credinuiset  spe- 
ramus ,  omni  scrupulo  dubitationis  amoto,  (|uôd  Sanctitas  veslra  velit  omnia 
jura  nostra  servare  illaesa.  Noverit  igitur  paternitas  vestra  ,  Pater  Sanctissime  , 
quôd  nos  in  uxorem  babemus  quamdam  filiam  (a)  Comitis  Tolosani  ,  prœter 
quam  idem  Comes  legitimam  prolem  non  habet  :  unde  terra  dicti  Comitis  ad 
nos  meliiis  quàui  baeredem  alium  de  jure  noscitur  pertinere.  ^'estram  itaque  j)ea- 
titudinem  quanta  possumus  humilitate  deposcimus  ,  quatenùs  Raimuiidum  filium 
memorati  Comitis  Tolosani  ,  ad  preces  vel  potiùs  ad  fraudes  alicujus  supplicantis  , 
immosupplicium  ecclesiae  postulantis  ,  pro  ipso  nullatenùs  instituatis   baeredem  ,  si 

(a)  Constanliam,  (iliain  Raiinundi  VI,  Comiiis  Tolosani,  ex  prima  conjuge  Biterrensi. 
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plaeet  ,  iiec  eiim  ,  qiiod  non  sit  ,  sicut  legitimum  (a)  haheatis  (nam  durante  matri-  A 
nionio  legitimo  iiiter  matrem  uxoris  iiosti-e  ac  saepefatum  Gomitem  ex  snperindiicta 
sibi  attiiij^ente  in  tertiogradii  eiini  ipse  Cornes  suscepit)  ;  scientes  quod  non  tan- 
tummodo  jus  nostrum  periret  in  institutione  illius  ,  verùni  etiam  illa  eadeni  novella 
plantatiofidei  orthodoxne,  quae  per  Dei  j^ratiam  et  vestrarn  providam  sollicitudinem 
sollioitaïuque  providentiam  ,  necnon  et  devotionem  fideliuni,  qui  ad  vindicandam 
injnriain  Christi  dediversis  nnindi  oliniatihus  ar-ma  suinpseiuntin  nostris  partihus, 
videlicet  Provincia  Narhonensi  ,  pnllulare  ineœpit ,  suffocaretur  penitùs  ,  et  essent 
novissima  priorihus  longé  pejora.  Quicquid  autem  vestra  Sanctitas  super  iisduxerit 
statuenduni  ,  nossiinius  semper  parati  vestris  et  ecclesiae  per  omnia  et  in  oinnihus 
obteinperare  inandatis.  Praeterea  benignitatem  vestrarn  volunius  non  latere  ,  quôd 
christianissimum  viruni  dominum  Sinionem  Coniitem  Montisfortis,  tum  obtentu 
gratiae  vestrae,  tum  suae  intuitu  probitatis,  et  longae  fimiiliaritatis  contractu  cuni  ipso  B 
anteqnani  ad  j)artes  nostras  veniret,  curavinius  et  curamus  sincère  diligere  ac  hono- 
rare  in  omnibus,  ethabere  ut  verum  etcarum  amicum.  Datum  Andusise,  in  vigilia 
beati  "^riiomae. 

lib.  xr,  epixt.  INNOCENTII  ad  Narhonensem  Archiepiscopum  ^  A.  S.  legatum. 

215,  /Mg.  710. 

Jubet  Iniiorenlius  Arnaldiini,  liabito  cum  Araffonia;  Rege  et  baronibus  Iraclalu,  per  pacis  aiit  indiiriarura 
fœdera  ila  Narbonensis  provineiae  (juieti  ])rovidore,  ut  ii  qui  ad  versus  liaereticos  niilitabant,  in  Hispaiiiam 
proficisci  eontra  Saracenos  possint. 


An.  1213  A  ficrjiEP/scopo  Narbonensi*  ,  apostolicœ  sedis  legato.  Cum  jam    captis  vulpeculis 

15  januar.       demolicntibus  vineam  Domini  sabaoth  in  Provincia  ^  quam  virus   inf'ecerat  liii-re-  q 
ticae  pravitatis  ,  et  instantiâ  bellicoe  cladissatis  per  Dei   gratiam   sit  nt^gotium  fidei 
prosperatum  ;  quia  causa  nunc  magis  urgens  occurrit  ,expeditutad  illam    manus 

♦  Maimmctus    cbHstiani   populi  convertantur.    Accepimiis  siquidem  quod    Rex  Sarracenorum  * 
«ognominc  Aina-  partes  suas armât  ad  prselium  ,  nitens  eô  fortiùs  in  fidei  christianse   cultores  insnr- 

gere  .  quô   lapsu   graviore  succubuit  sub  populo  cbristiano  ,  immô  sub  Christo  , 

*  An.  121-2.      causam   suam   propitio  nobis  judicio   judicante  *;  terra  etiam  quae  fiuiiculus  est 

lioereditatis  Dominicie  ,  cùm  auxilio  niultîim  indigeat,  expetit  et  exspectat  sut'fragia 
populi  christiani.  Quia  verô  fréquenter,  et  ((uidem  fVequentiîis  ,  viies  collectae 
proficiunt,  in  quibussparsfe  de  levi  delicerent,  ut  christicolarum  generaliac  speciali 
negotio  contra  Sarracenne  gentis  perfîdiam  tantô  efficaciùs  intendamus  ,  qiiantô 
minus  erimus  aliis  occupât!  ;  f'raternitati  tii.T  per  apostolica  scripla  manda  mus 
qnatenùs  ,  habito  cum  carissimo  in  Christo  lilio  nostro  Petro  ilhistri  Rege  Ara-  j) 
gonum  ,  et  tam  Comitibus  quàm  baronibus  ,  aliisque  viris  prudentibiis  quos  ad 
hoc  noveris  necessaiios,  de  pace  actreugis  sollicito  ac  diligent!  tractatu  ,  per  pacis 
fœdera  veltreugarum  firmâ  securitate  vallata  ,  studeas  diligenter  toti  Provinciae 
providere  ;  sic  quod  per  indulgentias  sedis  apostolicne  ,  qute  adversùs  haereticos 
emananmt  ,  christianum  populiuii  non  (>onvoces  aut  fatiges  ,  nisi  forte  à  sede  apo- 
stolica super  hoc  niandatum  susciperes  spéciale.  Tu  denique,  frater  ai-chiepiscope, 
super  te  ipso  etc.  Dattun  Laterani  ,  xviii  kalend.  februarii  ,  aiuio  quinto  decimo. 

Ji'''^^'^Çn'-  Ad  SIM  ONE  31  DE  MONTEFORTI  ,    Leicestriœ  Comitem. 

C/iesiiiut,  ibid. 
pag.  732.  Hoinaf,'iuin  facial  ille  Régi  Aragonum  de  civilate  Carcassona,  quam  ab  eo  rcccperat  in  feodum,(|neniadniodum 

cam   Régi  priùs   aceeptara  refercbat  vicc-comes  Biterrensis. 


E 


An.  1213,  NoBiLi  viro  Simotii  ,   Comiti   Montisfortis.    Cum    ad  mandatum  sedis  apostolicse 

iSjannar.       carissinuis  filiiis  noster  Petrus,  illustris  Rex  Aragonum  ,  in  feudum  tibi  concesserit 

Carcassonam  (h) ,  c]uam  ab  eo  vice-cornes  tenuerat   Biterrensis  ,   postulabat  ut  ea 

sibi  faceres   quyedictus  vice-comes  ei  suisque  prfedecessoribus   facere  consueverat 

etdebebat.  Quia  vero  intentionis  nostrœ  non  exstitit  quôd  ei  de  jure  suo  per  talem 

(a)  Raimundus     VII     légitimé    natus     crat     ex       eo11o(|uio    ad    Monteinpessulanum    habito  ,    de   quo 
Joanna,  Richardi  Angliae  Regi.s  sorore.  loquitur  Simonis  historicus  sujjrà,  cap,  47.  l>ag.    43. 

[b]  Inde   liquet    Aragonis    Regeni    pactum   fuisse       Sed    baud     mnllô     pôst     rursùs    exaspérâtes    fuisse 
de   Carcassoiix    feodo    cum    Simone   anno    12iO,  in       eorum  animos  tradit  ibidem  scriptor. 
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A  fendatariutn  aliqiiid  deperiret,  nec  te  snbtraliere  tlebes  illius  oneribus  in  cnjus, 
quoad  fendiim  ipsuni,  suocessisti  coimnodnm  et  hoiiorem,  cùin  possessiomim  onera 
miitari  de  levi  non  consiieverint  nmtationibiis  possessornm,  f|uia  res  cum  onere 
suo  transit  ;  per  apostoliea  tibi  scripta  niandanius  quatenùs  ea  dicto  Régi  facere 
non  récuses  ad  (jua?  niemoratus  vioe-eomes  tenebatur  eidem,  qnoniarn,  quantum- 
cumque  te  in  Domino  dilif^aniiis,  sic  tibi  nec  volunius  nec  debemns  adesse,  ut 
ipsi  ilegi  déesse  in  sua  justitia  videamur.  Datuin  Laterani,  xviii  kal.  f'ebruarii, 
pontiHcatùs  nostrianno  quinto  decimo. 

Ad  eumdcmSIMONEM  DE  MONTE  FORT  I,  Leicestme  Comitem.  Lib.  xi',epkt. 

213,  pa^.  709. 

.  .  .      r.      ■  ,,■      ■       ri       •  •  1'  •./-.-•  /^  Chestnus.  ihid, 

Jubct  [nnoccntius  Simonein  restitiiere  Aragonise  Kcgi  ot  v.nssallis  ojns  i.oniiti  tuxeiisi  et  Coiiiiti  Loiivenarum,  -n, 

fj  ac  Gaston!  Bearnensi,terras  ab  co  occupâtes.  /    o  •         • 

fioniLi  viro   Simoni  ,   Comiti   Montisfortis.    Ex    parte    carissimi    in    Clu'isto  filii       An.  1213, 

.    r«       ■     .11  •       n       •       4  ■  •        L'  -^  -^  ITianuarii, 

nostri  Petri,  lilustns  negis  Aragonuni,  per  nuncios  ejus  luit  proposituni   coram 

nobis,  quod  tu  convertens  in  catliolicos  maniis  tuas,   cpiibus  suffecisse  debuerat 

in  boulines  hfereticfe  pravitatis  extendi,  per  crucesignatorum  exercitum  ad  effusio- 

nem  justi  sanguinis  et  innocentum  injuriam  provocatum,  terras  vassallorum  Régis 

ipsius,  videlicet  Comitis  Fuxensis  ' ,  Comitis  Convenarum  '^,  et  (îastonis  Rearnensis,       '  Ralmundi 

in  ejus  grave  praejudiciuni  occupasti  ;  licèl  in  eis  nec  bœretici  alif|ui  babitarent,  nec     Tgèrnard;  jy. 

habitatores  eariun   super  b;ei"eticœ  pestis  errore  infaniia  conspersisset.  Assereijant 

prîeterea  nuncii  Régis  praefati  quôd,  cùin  ab  bominii)us  terrariun  iilaruni  fidelitatis 

exegeris  juramenta^  et  terras   patiaris  inbabitare  prtedictas,   eos  esse  catbolicos 

C  tacite  eonliteris,  ut  hcereticoruni  abneges  te  fautorem,  vel  lisereticns  te  fovere 
quodainmodo  respondes,  si  légitime  occupasse  terram  iliorum  allèges.  Formabant 
nihiloininùs  ex  eo  querimoniam  specialem,  (|u6d,  dum  Rex  servitio  Jesu-Cbristi 
contra  Sarracenos  insisteret,  et  effusioni  suum  et  suorum  sanguinem  exponeret 
pro  reverentia  Hdei  cliristiange  ,  tu  bona  vassalloriuii  ejusdem  in  propria  usur- 
pabas,  eoque  fortiùs  ad  depressionem  instabas  iliorum,  quominùs  Rex  poterat  eis 
opem  siue  protectionis  impendere,  vires  suas  expendens  contra  Sarracente  gentis 
perfidiam  in  auxilium  populi  cbristiani.  Et  cùm  adbuc  Rex  idem  partes  suas 
contra  Sarracenos  intendat  armare,  ut  adversùs  eos,  Deo  duce,  tanto  efficaciùs 
possit  insurgere,  f|uantc)  majori  quoad  alios  quiète  gaudebit,  in  pace  sibi  restitui 
per  sedem  apostolicam,  quai  vassallorum  ejusexstiterant,  poslulabat.  Noientes  igitur 
ipsimi  suo  jure  fraudari,  nec  jamdictum  ejus  propositum  impediri,   nobilitati  tute 

D  per  apostoliea  scripta  mandamus,  quatiniis  eidem  Régi  et  vassallis  ejus  terras 
restituas  supradictas,  ne  ad  tuum  specialem,  non  generalem  catliolicoe  fidei,  labo- 
rasse  profectum  per  retentionem  illicitam  videaris.  Datum  Laterani,  xvi  kalend. 
februarii,  pontificatns  nostri  anno  quinto  decimo. 

Ad   Narbonensem  Archiepiscopum ,   A.   S.    leqatuni.  ub.  xr,  epist. 

212, />a^.  708. 

Patrocinante     Tolosano    Comiti    Pctro     Aragoniae    Rego  ,     mandat     Pontifex     ut     congregetur     conciliiim    ..  .,' 

cpiscoporuin  et  baronum,  etc.,  quorum  cognitâ  dcliberatione,  statuât  de  terra  Comitis  ïolosani  qua;  viderit        ^^    -o/i 
statuenda.  /    o- 

Arcujepiscopo  Narbonensi  '  ,    apostoîicœ  sedis   legato ,    et   episcopo   Regensi  ^,  et       An.  1213, 
maqistro    Thedisio  canonico  Jamiensi.   Etsi    resecandae  sint   putridae   carnes,    ne    ad      iSjanuam. 

E.  .       .  .  ,  .  '  ^     1    1  .  IV         '  Arnaldo. 

partes  sinceras  corruptionis  contagnun  extendatur,  sic  tamen  caute  débet  et  provide      »  Hugoni. 

manus  me(lentis  apponi,  ut  abscidantur  eii   cautelâ  corrupta ,  quod   sincera  per 

improvidentiam  non  K-edantur.   Accepimus  sanè  per  literas  et  nuncios   carissimi 

in  Cliristo  lilii  nostri  Petri,  illustris  Régis  Aragonum  (rt),  quôd,  postquam  adversùs 

Provinciales  luereticos  mandatum  apostolicum  emanavit,  crucesignatis  terram  in- 

gredientibus  vice-comitis   Biterrensis  *,  eidem  ipsius  Régis  subsidium  imploranti      '  Rogerii. 

taniquam  domini  specialiter,  dexteram  subtraxit  auxilii  et  omnis  consilii  remedium 

denegavit  ;  et,   ne  super  hoc  ecclesia;  propositum   impediret,   elegit  tune  quibus- 

dam  déesse  catliolicis,  ne  adesse  commixtis  liaerelicis  videretur  :   unde  vice-cornes 

(a)  Petri  literas  et  nuncios  Romam  eo  de  negotio  missos  retuliraus  suprà,  pag.  69  et  seq.  in  notis. 
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An.  1209. 


*  Raiiaundi 
Rogerii. 

*  Bernard  i  V. 


'  Sdnciam. 


pricdictns  ternim  perdidit  aiixilio  destitutiis,  ad  ultinuiin  niiserahiliter  interfectiis  *.  A 
Tu  aiitcm,  (VatoraiTiru'pisropc,  ar  tiohilis  vir  Simon  de  Moiiteloiti,  (•iiK'('sii;iiatosin 
terrain  l'olosani  (jOinitis  indiiceiites,  non  solùin  loca  in  cpiihns  liahitahaiit  iKiMetioi 
occiipastis,  st'd  ad  illas  niliiloniiniis  terras  qiuie  super  haeresi  luillà  notahantiu*  in- 
fainia,  nianus  avidas  extendistis  ;  et  ciim  ab  hontinibus  terrarnni  illaruni  lidelilatis 
exej'eritis  jnranienta  ,  et  terras  siistineatis  inliabitare  pr;edietas,  h;eretieos  ilios 
existere  verisiuïile  non  videtnr.  Dioehant  praterea  nnneii  snpradieli,  qiiôd  sic 
indillerenter  aliéna  contra  jnslitiain  minus  providè  usurpastis,  (juùd  vix  remanserit 
Comiti  memorato  castrum  Montis-Albani  et  civitas  Tolosana.  Inter  ea  verô  (piae 
idem  lîex  sic  asseiuit  occnpata,  expressis  vocal)ulis  designavit  terram  (|uam  clar;e 
niemoriîie  Ilichardus  Aii^Iipe  in  dotem  su;e  sororis  Comiti  dederat  supradicto  {a), 
item  terras  (]omitis  Tiixensis  ',  Conntis  Convenarum  -  et  Ciastonis  lîearnensis. 
Detluxit  etiam  specialiter  in  tjuerelam,  quôd  tu,  frater  archiepiscope,  ac  nobilis  B 
niemoratus,  licèt  jani  dicti  très  Comités  vassalli  Refais  ejusdem  existèrent,  ab  liomi- 
nibus  terrarum  (|iias  iidem  amiserant,  petebatis  ut  juramentum  lidelitatis  ex  ipsis 
terris  alii  exhibèrent. 

Adjecit  etiam  quôd  eum,  de  pnelio  Sarracenorinn,  obtentâ  victorià,  redeuntem, 
Cornes  adiit  supradictus,  et,  expositis  damnis  ei  per  crucesignatos  illatis,  imputa- 
bat  suorum  merito  peccatoriun,  (juod  satisfactionem  ejus  non  admittebat  ecelesia, 
cùm  paratus  existeret  facere  qu;ecum(|ue  sibi  possibilia  mandarenuis  ;  et  ne  soins 
tantie  conlnsionis  f'erret  opprobrium,  terram,  (ilium  ,  et  uxorem,  sororem  Kegis 
ipsius  ',  relin(|uebat  eidem,  ut  eos,  si  vellet,  defenderet  vel  |XM'niitteret  exulare. 
Sed,  (|iiia  ex  lioe  confusio  sibi  non  minima  inmiineret,  et  pœna  suos  tenere  ilebet 
actores,  nec  ultra  extendi  vindicta  (|uàm  inveniatur  in  excedente  delictum,  hnmi- 
liter  supplicabat  Tclosanum  comitatum  lilio  memorati  Comitis  reservari,  (]ui  nec  C 
unquam  venit,  nec  veniet,  Dec  dante,  in  li.'ereticae  pestis  errorem.  Promisit  prae- 
terea  (juôd  tam  liliiuii  Comitis  (|uàm  etiam  comitatum  in  sua  tcnebit,  (]uandiu 
nobis  placuerit,  potestate,  ut  eirca  Iidem  pleniiis  instrui  et  moribus  laciat  ujeliiis 
informari,  et  Aragonensem  totam  terram  jamdietam  conunittet,  ut  li;eretie;B  con- 
tagionis  sordibus  penitùs  expurgalam  ad  cultum  plenè  reducat  Hdei  orthodoxae, 
securitate  ol)latà  super  iis  omnibus  observandis,  quam  sedes  apostolica  decerueret 
exliibendam.  De  Comité  (|uoque  subjunxit,  (|uùd  paratus  est  agere  pœnitentiam 
de  conmiissis,  qualem  decreverimus  injungendam,  sive  (|uôd  partes  adeat  trans- 
marinas, si  ve  quod  sit  in  llispania  cire;!  frontariam  contra  gentis  perlidiam  Sar- 
racenie. 

Geterîun,  quia  negotium  ardiuun  est,  et  nïultà  in  eo  fuit  deliberatione  pro- 
cessum,  ac  per  IVi  gr.itiam  satis  est  prosperatum,  ne  de  levi  ^(|uod  absit  !)  de-  D 
perire  valeret  quod  multis  laboribus  est  patratinn,  in  ipso  non  débet  sine  gravi 
cautela  et  maturitate  proi-edi.  Quocirca  manda  mus  qua  tenus  in  loco  seciiro  et 
apto  archiepiscoporum,  episcoporiuu,  abbatum,  Comitun),  baronum,  consuliun  et 
rectorum,  et  alioriun  virorum  prudentuu),  quos  ad  hoc  nece.ssarios  et  idoneos 
esse  videritis,  concilio  convocato  [b),  et  propositis  coram  eis  (jua^  Rex  proposuit 
et  offert,  odio,  timoré,  gratià  et  amore  carnalibus  onuiinô  postpositis,  quae  super 
pnemissis  provisa  et  delil)erata  fwerint  in  comnunii,  et  in  quo  convenerint  omnes 
vel  pars  consilii  sanioris,  nobis  fideliter  rescribatis,  ut,  intellecto  vestro  consilio, 
statuamus  qiuie  seciuulùm  Deuni  viderimus  statuenda  ;  cùm  videatur  proculdubio 
expedire,  ut  hoc  modo  vel  alio  diotie  terrœ  de  rectore  idoneo  consulatur.  Quôd 
si  non  omnes  etc.  duo  vestrùm  etc.  Vos  deniijue,  fratres  archiepiscope  et  episcope, 
super  vobis  ipsis  etc.  Datum  Laterani,  xv  kal.  februirii  ,  pontih'catùs  nostri  anno  E 
quinto  decimo. 


(a)  Durtâ  in  uxorem  Joannâ  Ricbanli  Régis 
sorort"  ,  anno  1 19()  ,  Kainiundus  propti-r  niiptias 
donatus  fnil  A^'cnneiisi  iraotu  ad  Garuinnam. 

{b)  Vauri  actimi  fuit  id  conciliiiin  in  Tolosana 
rcgiani-,  anno  1213,  circa  festuin  Dominicœ  Ap- 
ptirilionis  ,  son  Epiphaniae,  incpiit  Pt-lrus  liistoriae 
Albigonsinni  scriptor  :  sod  suliscriptione  istius  cpi- 
stol.e  erroris  arjjuilur,  vol  pro  .-ipparitionis  die  in- 
telli^ondus   est  Piieienlalionis  die*,  id  est,    CanJeta- 


rum  ;  et  sic  vix  quidem  tieri  }>otuit  ut  Innocentii 
literae,  die  18  nionsis  januarii  dal»,  deferrentur  in 
Franciani.  ot  intorint  Patres  ad  Vanronsc  loniiliiun 
confjregarcnlur. 

(ifterùm  ,  ejusdem  lonrilii  aeta  ,  <|uae  colli^it 
histori*  Albigensium  .«criptor  .  reprwsentannis  in 
lio<-  voluniincj  snprà,  pag.  71  et  seqtj.,  qu;e  videre 
etiam  est  apud  Labbcuui ,  tom.  XI  Conciliorum , 
col.  81  et  seqij. 


Ad 
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Àd    Episcopum ,   Decanum  et  Canlorem  Parisiensis  ecclesuv. 

Inteniicti  sententiam,  iiiconsultè  prolatam  ab  Aiirelianctisi  episcopo  in  capellam  rrgiam  de  Castro-novo  super 

l.igorlin,  rclaxari  jubet  Innoccntius. 


l.ib.  Xr,  épis  t. 
^Ilypag.  718. 


An.  1213, 
20  januarii. 
'  Pctro  de  Ne- 


E  Piscopo  '  et  decano  ^  et  canton  Parîsiemibus.  Kx  literis  carissimi  in  Cliristo 
filii  nostri  Philippi  ,  illiistris  Rejj;is  Francotiiiii,  acoepimus  quàcl  venerahilis  frater 
noster  Aurcliaiiensis  episcopus  in  capellym  regiain  de  Castro-novo  supra  Ligerim,  mosio. 
pro  siuB  volnntatis  arbitrio ,  interdicti  sententiam  proinulgavit  ;  lieèt  née  tempore  ,„c„t."^'°"' 
inclytae  recordationis  Ludoviei  patris  ejusdein,  nec  etiam  suo  ,  fiierit  ab  aliquo 
attentatuin,  ut,  si  forte  eapellani  regalinm  capellarnm  exeederent,  ipsne  capellae 
subjicerentnr  <'eelesiastieo  interdieto,   cùm   paroeiiialia  jura  non  habeant,  et  mi-  * 

B  nistris  ipsarnm  Rex  ipse  de  proprio  (àeiat  neeessaria  ministrari  ;  unde  quod  super 
hoe  episeopus  feeerat  memoratus ,  per  sedem  apostolieam  irritari  petebat,  et  ei , 
ne  pniesumat  de  caelero,  talia  inliiberi.  Quoeirca  diserelioni  vestne  per  apostolica 
scripta  mandamus  quateniis ,  aueioritate  nostrà  ,  sublato  appeliationis  obstaenlo, 
praedietam  interdieti  sententiam  relaxetis  ;  eùm,  si  forsan  eapelianus  memoratae 
capeline  deliquerit,  ut  suum  pœna  teneret  anetorem  ,  non  locus  in  Uegis  praeju- 
dieium,  sed  ille  debuerit  interdiei.  Quôd  si  non  omnes  etc.  tu,  frater  episcope , 
cum  eorum  altero  etc.  Tu  denique,  frater  episcope,  super  te  ipso  etc.  Datum 
Laterani ,  iv  kal.  februarii,  pontificatùs  no.stri  anno  quinto  decimo. 


Clc 


Epistolarum     Innocenta    libre     XVI     extra     ordinem     insertœ     snnl     Epistolœ    octo 
C  sequentes ,   ad  Vaurensis  conciUi  acta  pertinentes ,   ex  speciali  codice. 

liADIUNDI,    Tarraconensis  archiepiscopi ,  etc.,   ad   USNOC ENTIV M.  ub.    xfi, 

ep.  47,  p.  768. 
Si^i^iiificat  archi(.'|)is(opiis  ai-la    Kalmùndi  Comilis   Tolosani,  nei-non  cl   Coniitum  Fuxcnsis,  Convenaruin,  et        (^'lesii.  dciipl. 
Gastonis  do  Bearno,  Tolosaj  data  ot  jiirata,  de  niittcndis  ab  illis  in  Régis  Aragoniaj  posscssionem  terris  suis    '''"'"'■    '""'•    '^j 
omnibus,  et  de  obse(|uio  Innoccntii  praceptis  omnibus  jji^stando.  l'"o 


743. 


S ^NCT/ssiJUo  patri  et  domino  Innocentio ,  Dei  ijrati'î  summo  Potitifici ,  Raimimdiis 
per  eatndem  Tarraconensis  archiepiscopus ,  et  episcopi  et  abbales  qui  secum  prcesentes 
fuerunt ,  sumtna  atm  devotione  subjectionem  et  debitum  famulatiim.  Sanctitatf  ves- 
trse  notum  faeimus  domiiium  Kegem  Aragonensem,  eùm  Tolosam  accessit  ut 
Comités  Tolosanum  '  et  Fuxensem  ^  et  Convenaruin  '  et  Gastonem  de  Bearno  ad 

D  beneplacitum  et  mandatiun  ves'trnm  libéré  et  ab.solutè  reeipiendum  indueeret  et 
pro  viribus  lideliter  adimplendum  ,  ad  abundantem  cautelam  et  securitatem  in 
scriptis  redactam  ab  eisdem  recepit  in  Iiunc  modiun  : 

«  Kgo  Raimundns,  Dei  gratia ,  Cornes  Tolosie,  Hiix  Narbonae,  Marchio  Pro- 
»  vinciae,  et  ego  Haiimnidus  filiiis  ejus,  gratuità  voluntate,  non  coacti ,  nec  vi  nec 
»  dolo  inducti ,  mittimus  personaliter  nos  ipsos ,  et  Tolosam  civitateni  et  siibur- 
»  binm,  etvillam  Montis-albani,  cum  eonmi  pertinentiis,  terminis  sive  adjacentiis,  et 
T>  totam  aliam  terram  nostram  quam  habemus  et  liabere  debemus,  cum  militibus 
»  et  hominibus  singulis,  et  universis  mine  et  in  futurum  liabitantibus,  et  ad  ulti- 
»  mum  cum  onmibus  jiu'ibus  et  rationibus  quae  ad  nos  undique  pertinent  et  pertinere 
»  dcbent  ali(|uo  jure  sive  aliquà  ratlone,  in  manu  et  posse  vobis  domino  Petro  , 
»   Dei  gratia   Régi    Aragonensi  et  Comiti  Rarcliinonensi  ,   et  eis  qui  de  voluntate 

E  »  vestra  vel  mandato  vices  vestras  obtinuerint  ;  mittimus,  inqiiam,  in  posse  vestro 
»  ac  potestate  prgetlictam  terram  totam,  sicul  dictum  est,  et  aliam  quam,  Deo  prae- 
»  stante,  comparabimus  :  tradentes  vobis  etiam,  et  in  vos  eosque  qui  locum  ves- 
»  trum  tenuerint,  transferentes  corporalem  posscssionem  honun  omnium,  et  jura 
')  onuiia  seu  rationes  cum  plena  jiu-isdictione  et  potestate ,  tali  modo  quôd,  tam 
»  in  personis  nostris  quàm  in  omnibus  nominatis ,  voluntati  domini  Papae  et 
»  mandato  possitis  obtemperare  et  satisfacere,  et  cogère  cum  eflectu  nos,  si  forte 
»  proni  et  acdines  ad  mandatum  ejus  prosequendimi  ((|uod  Deus  avertat  !)  nolue- 
»  rimus  adesse  ;  promittentes  vobis  bonà  (ide  quôd  tam  ea  quae  domino  Papae  vel 
»  vos  pro  eo  nobis  mandaveritis,  pro  posse  no.stro  faciemus  et  adimplebimus  sine 
»  dolo  et  fraude.  Haec  omnia,  quemadmodnm  superiùs  scripta  sunt,  attendemus 

ToTue  XIX.  G  c  c  c 


An.  1213, 
5  januarii. 


'  Raimund.  VI. 
-  Rairnunduin 
Roger. 
'  Bernard.  V. 
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»  et  observabimus  bonâ  fide  et  sine  nialo  ingenio  pro  posse  nostro,  et  contra  non  A 

»  veniemus  per  nos  vel  per  aliam  qiianicumque  personam  ,   vel  venire  contra  fa- 

»  ciemiis,  nec  aliquid  contra  machinabimur  ;  quae  omnia  praedicta  per  Deum  et  hsec 

»  sacrosancta  evangelia  corporaliter  à  nobis  tacta  juramns.  Mandamus  prœterea 

»  capitiilo  et  universitati  Tolosae  urbis  et  siiburbii .  ut  vobis  domino  Petro  Régi 

»  praedicto  faciant  fidelitatem  et  sacramentum  ad  omnia  supradicta   exequenda , 

»  adimplenda  et  fideliter  observanda.  Hoc  fuit  ita  appositum  quintâ  die  januarii  in 

»  exitu  (a),  feriâ  prima,  Philippe  Francorum  Rege  régnante,  et  eodem  Raimundo 

»  Tolosano  Comité,  et  Fnlcone  episcopo,  anno  ab  incarnatione  Domini  millesimo 

j>  ducentesimo  decimo  secundo  (anno   1213).  » 

Seqmintur    ibidem     et    iisdem    ferè    verbis    juramenla     Consulum    Tolosœ ,     Comitum 
Fuxensii ,  Comenarum ,   et  Gastonis   de  Bearno.  g 

i'<l>.    x//,  Episcoporum  Arelatensis  provinciœ ,   etc.,   ad  INNOCENTIUM. 

ep.  40,  /'.  763. 

Cliesnius,  ibid.    p       ,     ,,  ....  ,  ,  .  .,,.  .     , 

737.  e-xacto  Vaurcnsi   concilio,  gratulantes  de   pacis  tranquill.itate  suis  in  regionibus  per  Innocentii  proviilcntiam 

""         '  reslitula,  rogant   illuin  ut   Comitem    ïolosanum  et   Tolcsanam  urbem,  quô  se  haeretici  receperaiit,  penitùs 

excidio  tradere  velit. 

An.  1213,  S^ NCTissiMO  patri  ac  benignissiirio  domino  hinocetitio,    Dei  qratid  summo  Pou'tifici, 

Michaël  divind  pcrmissione  Arelatensis  archiepiscopns ,  Willebnm  Avinionensis ,  Burmis 
Vivarietisis  ,  Raimiindus  Uticensis ,  Aiiialdus  Nemausensis ,  Guillelmus  Magalonensis  , 
Guillebnus  Carpentoractensis ,  Guillelmus  Arausicensis  ,  Gaufridus  Tricastinensis ,  et 
Bernardus  Cavellicensis ,  episcopi ,  et  Baibnldus  Vasionensis  electus ,  et  Pontius  mo- 
nasterii  Sancti-Mgidii  abbas ,  humiles  Sanctitatis  ipsius  servi ,  longitudinem  dierum  cum 
vita  et  sainte  perenni.  Utinam  infallibiliter  et  oculatâ  fide  po.sset  vestra  Sanctitas,  G 
sicut  nospos.sumus,  intueri  qualiter  videlicet  partes  nostras  et  ferè  totam  provin- 
ciam  Narbonensem,  terras  olim  miserise  tenebrarum  et  umbrae  mortis,  et  in  qnibus 
nulius  ordo ,  sed  confusio  inerat  .sempiterna  ,  per  ministerium  vestrum,  et  ilio- 
rum  quos  ad  exstirpandum  lolium  de  agro  Dominico  ante  faciem  vestram  ope- 
rarios  destinastis,  Rex  glori?e,  Dominns  fortis  et  potens,  Dominas  potens  in  praelio 
ad  cultum  lidei,  ad  statum  quietis  et  pacis,  et  ad  debitam  reformationem  potenter 
et  roirabiliter  revocavit!  Sanè  regiones  et  provincise  quse  traditae  fuerant  Sathanae 
et  ministris  ejus  haereticis ,  rotariis  et  caeteris  criminosis ,  in  exterminium  et  di- 
reptionem,  prtecipuè  (quod  detestabilius  erat)  in  conculcationem  et  contemptum 
nominis  christiani,  modo  sub  vigiiantia  vestra,  per  gratiam  Jesu-Christi,  qui  oriens 
eas  visitavit  ex  alto  ,  translatas  quasi  de  morte  in  vitam  et  de  tenebris  et  confu- 
sione  ad  lucem  ,  in  religionis  fervore  ,  in  tranquillitate  temporum,  et  in  multis  D 
aliis  benedictionibus  vestris  exultant  adeô  et  respirant ,  ut  qute  priùs  partes  et 
haereditas  daemonum  poterant  non  immeritô  appellari ,  nunc  liaereditas  sancta  et 
pacis  visio  rectissimè  appellentur.  Et  ut  brevitate  succincta  plurima  colligamus 
magnalia  Dei  et  vestra,  quibus  de  doloribus  inferi  erepti  sumus  et  ab  yEgyptiaca 
servitute,  vix  possent  auribus  apostolicis  per  alicujus  scientiam  vel  facundiam 
intimari  ad  plénum.  Pro  iis  et  aliis  beneliciis  vestris  et  verè  operibus  vicarii 
Jesu-Christi ,  quae  ab  oriente  in  occidentem  illuminant  totum  inundum,  et  à  mari 
usque  ad  terminos  orbis  terrae  coruscant,  firmiter  credimus  et  speramus  pro  certo, 
quôd  in  retributione  justorum  reposita  est  vobis  corona  justitiae,  quam  in  illum 
diem  redditurus  est  vestrae  beatitudini  justus  judex. 

Verùm  ,  Pater  Sanctissime  ,  adhuc  sumn)opere  timendum  est  et  cavendum  ne 
venenum  hydr^e,  hoc  est,  dolosissimae  civitatis  Tolosae,  si  non  tamquam  membrum 
putridissimum  succidatur,  et  ipsa  circumstantia  loca  jam  plenè  purgata  et  salu- 
bria  inficiat  iteriim  et  corrumpat,  et  quod  aedificatum  est  et  reformatum  à  vobis 

(a)  Haec  formula  niimerandi  dies  mensiuin    vulgô  »  fuerit    ullimus    sccundae    partis.  »    Et,  infrà,  ipse 

fuit   in  usu  post  annum  millesimum ,  ut  Cangius  do-  hanc  notam,  die  venerii  octavd  exeunte  januario  , 

cet,    qui    computationis   pro    illa    formula    rationcm  sic     iiiterpretatur  :     Dies  viii  exeuntis  januarii  est 

cnarrat  his  verbis:  a  Prima  raensis  pars  ordine  con-  xxiv.      Vid.     Gang.     voc.     Menus.    Moc  in    loco 

»   sueto  dinuinerabatur,  sumplo  à  primo  cjusdein   die  feria    I  non    est    primus  dies     dominicus  januarii 

B   principio  usque  ad  decimum  quintum  ;    altéra  au-  mensis,     sed     primus     dies    bcbdomadis,  et    simul 

»   tem,    suinpto    ab  ultiino  mensis  die   initio,  ordine  dominicus  ;  quia   ita    nuncupabantur  dies,  sciiicet  : 

»   retrogrado,    non  à   kalendis  et  à  primo  succedentis  dies    dom.,  i   feria;    d.  liinae,  ii  feria  ;  d.  martis,  m 

>  mensis^    ut   apud   Latinos,   ita   ut   deciinus  sextus  feria,  etc.  usque  ad  sabbatum.Vid.  Gang.  \oc. Feriœ, 
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A  multis  lahoribus  et  expensis  ,  in  antiquum  'chaos  recidat,  aut  in  mnlto  deterius 
relabatur.  Proinde  benignitati  vestrae  cum  devotione  omnimoda,  flexis  genibus 
et  profiisis  lacrymis,  supplicamus  qnatenùs,  secundùni  zeluin  Phinees,  quem  habe- 
tis ,  arripiat  judicium  nianiis  vestra,  et  fermenta tissi ma  civitas  illa  ciim  sceleratis 
omnibus  spurcitiis  et  sordibus ,  qnse  se  infra  tumidum  ventrem  viperse  recepe- 
runt,  cùm  in  sua  malitia  non  sit  inferior  Sodomâ  et  Gomorrhâ,  debito  exterminio 
radicitùs  explantetur  ;  si  enim  laqueus  ille  contritus  fuerit,  et  noserimus  liberati. 
Alioqiiin,  in  veritate  quae  De  us  est  vobis  loquimur  et  testa  mur  quôd,  si  forte,  pec- 
catis  nostris  exigentibus  ,  tyrannus  ille  vel  potiùs  haereticus  Tolosanus,  aut  etiam 
filins  ejus,  contritum  caput  et  fortiùs  conterendum  erigeret,  assumptis  aliisseptem 
spiritibus  nequioribus  se,  ut  singularis  férus  et  leo  rugiens  et  quaerens  quos  devo- 
ret,  singula  devastaret  et  subverteret  universa  ;  ut  longé  tolerabilius  esset  ecclesiam 

B  quae  est  in  partibus  nostris  ,  esse  vel  habitare  inter  barbaras  nationes  quàm  ad 
pristinam  confusionem  redire. 

Provideat  igitur  apostolica  ciroumspectio  futuris  cladibus  et  occurrat,  ne  praeva- 
leat  inimicus,  nec  à  tam  pio,  tam  sancto  et  tam  utili  opère  manus  vestra  désistât, 
quousquedraco  Moysi  prorsùs  dévora verit  Pharaonis  dracones,  et,  fugato  Jebusaeo 
cum  incircumcisis  aliis  et  immundis ,  populus  acquisitionis  pacificè  terra  pro- 
missionis  fruatur.  Ad  Ikbc  discretioni  magistri  Thedisii  (a)  plurima  paternitati 
vestrae  referendacommisimus  :  cui  super  negotiis  et  necessitatibus  totius  Provinciae 
tamquam  nobis  ipsis  indubitanter  credatis,  si  placet  ;  ipse  enim  novit  in  omnibus 
plenissimè  veritatem.  Conservet  Deus  Sanotitatem  vestram  ecclesiae  sanctae  suae  per 
tempora   multa.   Datum  Aurasicae  ,  decimo  kalendas  mardi,  anno  Domini  mccxu. 

C  HUGONIS,  Regensisepiscopi,  et  THEDISII,    ad  INN0CENTIU3I.  Ub.  xri , 

'       -^  '        '  ep.  39,  p.  762. 

Gesta  in  Vaurensi  concilio  narrant  circa  excommunicationein  Coinitis  Tolosani,  et  nuani  ob  causara  ad  purea-     „  '       ' 

j    ■..        n  .        1-  .   1     •  .  Rerum      Franc. 

tionem  eutn  admittere  Patres  distulennt.  _», 

pag.  734. 

Sjnctissimo  mtri  et  beniqnissimo  domino  Irmocentio ,  Dei  (iratid  summo  An.  1213, 
Pontifici,  Hugo  soM  Dei  permissione  Regensis  episcopus,  et  Thedisius  canonicus  Ja- 
nuensis,  humiles  servi  ejus,  cum  lotigitudine  dierum  et  vita  perenni,  ad  oscula  pedum 
se//)sos.  S  ANCTiTATt  vestrae  insinuatione  praesentium  innotescat  ,  quôd  de  facto 
Comitis  Tolosani,  quod  olim  insufficientiae  nostrae  providentia  vestra  commisit , 
processimus  in  hune  modum.  Sanè  ,  priiis  apud  Sanctum-JEgidium  infra  très 
menses,   secundùm   tenorem   apostolici  rescripti  ,   concilium    habuimus  archiepi- 

D  scoporimi,  episcoporum  et  aliorum  praelatorum  ecclesiae,  baronum  etiam  et  aliorum 
quorimi  praesentiam  novimus  opportunam  (b)  ,  ante  omnia  per  literas  nostras 
Comiti  memorato  mandantes  ,  ut  haereticos  et  rotarios  de  terra  sua  expelleret  , 
alia  etiam  mandata  impleret  humiliter,  ad  quae  tenebatur  adstrictus  pluribus  jura- 
mentis  ;  ne,  si  forte  mandata  illa  implore  negligcret,  purgationi  suae  impedimenttmi 
praestaret.  Clinique  vocatus  venisset  ad  concilium,  et  per  operis  evidentiam  mani- 
feste nobis  et  toti  concilio  constitisset,  quôd  mandata  quae  de  haereticis  et  rotariis 
expellendis,  et  aliis  causis  multis  et  negotiis  diversis  temporibus  à  diversis  le- 
gatis,  et  praecipuè  à  bonae  memoriae  magistro  Milone  ,  sibi  facta  fuerant  ,  non 
impleverat  nec  implebat ,  consilium  fuit  omnium  et  conmiunis  deliberatio,  ipsum 
non  debere  tune  temporis  ad  purgationem  admitti.  Non  enim  verisimile  videbatur 
quôd  in  tantis  criminibus,  videlicet  super  haeresi  et  nece  legati  *  ,  benè  juraret,  qui        *   Pétri  de 

E  toties  in  minoribus  causis  et  arliculis  sua  fuerat  juramenta  transgressus.  bijunc-  Castro-novo. 
tum  itac|ue  sibi  fuit  à  praelatis  qui  convenerant  ad  colloquium  et  à  nobis,  ut 
haereticos  et  rotarios  de  suo  districtu  expelleret,  et  alia  nihilominùs  impleret  hu- 
militer et  devotè,  de  quibus  conslabat  ipsum  juramentis  plurimis  obligatum  fuisse  ; 
quateniis  ,  cùm  in  iis  et  aliis  se  dignum  fecisset ,  requisiti  ab  ipso  circa  personam 
ejus  apostolicum  exequeremur  mandatum.  At  ipse  recedens  à  nobis,  non  solùm  non 
implevit  quae  manda vimus,  verùm  datus  in  reprobum  sensum  ex  toto,  et  oblitus 
multam  gratiam  et  misericordiam  quam  ultra  suorum  exigentiam  meritorum  apud 

(a)    Thedisius    unus   fuit  ex    delogatis  à  patribus  (i)  Acta  concilii  ad  Sanctum-^gidium  habili  anno 

Vaurensis    concilii    nunciis    ad      Innoccntium,     de  1210,    vide    in  Uisloria  Albigensium,    suprà  in  hoc 

quibus     loquilur     scriptor     historix     Albigensium,  volumine,  pag.  33  et  scq. 
suprà,  pag.  76. 

C  C  c  c  i j 


iTiense  februar. 
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*  Arnaldura. 


*  An.  1212. 


'  Arnaldus. 
î  Guillelmus 
Amanevi. 


*  Hug:oni. 


*  Petri  de  Cas- 
tro-novo. 


'  Arnaldi. 
Ainalrici. 

'  Guillclmi 
Petri 

3  Fulconis. 

*  Garsiae. 


apostolicam  sedem    invenit ,   cœpit  iniquitati  iniquitatem   apponere  ac  praeteritis  A 
abominationibiis  et    criminibus  oonimittere   graviora.  Propter    quœ   à  legatis   de 
conimuni  consilio  praelatoriim  nuiltoties  fuit  anathematis   niuerone   percussus,  et 
exposita  terra  ejus. 

Nec  credat  apostolica  cireumspectio  nos  in  exequendo  mandate  vestro  exstitisse 
aliquatenùs  desides  vel  remissos;  saepissimè  enim  dictiim  Comitem  ex  p^irte  vestra 
citavimus  ,  et  ad  prfesentiam  nostram  venire  contempsit,  nec  venerabilibus  pa- 
tribus  Carpentoractensi  et  Vasionensi  episcopis  et  clericis  eorum,  quibus  usque 
ad  summam  ferè  mille  marcarum  per  me  Regensem  et  bonae  memoriae  magistrum 
Miloneni  sub  pœna  exoommunicationis  quondam  f'nerat  condemnatus  ,  et  aliis 
eeclesiastiois  et  miserabilibus  personis  quas  exhaeredaverat,  volait  satisfacere  coram 
nobis  :  qu*  omnia  per  venerabilem  patrem  Nemausensem  episcopum  *,  tune  Saneti- 
Ruffi  abbatem,  et  literas  nostras  et  per  me  Thedisium,  qui  postmodum  ad  pedes  B 
vestros  aocessi ,  benignitati  vestrae  curavimus  diligentissimè  intimare.  Postqiiam 
auteni  à  beatitudine  vestra  hoc  anno  *  recepimus  super  eodem  negotio  iteratum 
mandatum,  licèt  à  Comité  ipso  nunquam  fuerimus  reqiiisiti,  apud  Avinionensem 
civitatem  in  Provincia  continué  vocavimus  ecclesiarnm  praelatos,  quorum  consilio 
et  deliberatione  mandatum  vestrum  tutiiis  exequi  valeremus.  Verùm  ego  Thedisius, 
gravissimâ  infirmitatepraeventus,  et  m ulti  ex  prselatis,  quia  gênerai is  corruptio  aëris 
ibi  erat  ,  nequivimus  colloquio  interesse;  sicque  factuin  est  ut  necessariô  negotium 
differretur.  Deinde,  quando  tempus  habuimusopportunum,  veuerabiles  patres  Nar- 
bonensisj  apostolic;esedis  Icgatus  ',  et  Burdegalensis  archiepiscopi^,  multi  prœterea 
episcopi  et  alii  ecclesiarum  prselati,  juxta  Tolosam  apud  Vaurum  ad  citatiouem 
nostram  ad  concilium  convenerunt  ;  à  quibus,  prout  tenebamur,  in  tanto  negotio 
consilium  requisivimus  diligenter.  Ipsi  verô,  post  multam  deliberationem  et  diligen-  G 
tem  tractatum,  consilium  suum  nobis  in  scriptis  dederunt  quatuor,  nomine  omnium 
sigillatum  sigillis,  sicutde  verbo  ad  verbum  inferiùs  pleniùs  continetur  : 

(1.  I N  nomine  Domini  Jeiu-Chrisli.  Amen.  Hoc  est  consilium  quod  dominus  Narbonensis 

»  archiepiscopus,  apostolicae  scdis  legaUis,  et  alii  ecclesiarum  pi-œlali  qui  fuerunl  in  concilie 

»  apud  Vaurum,  dederunt  Regensi  episcopo  *  et  raagistro  Thedisio  canonico  Januensi,  judi- 

»  cibiis  delegalis  à  domino  Papa  super  negotio  ComitisTolosani.ConsuIuerunt  enim  eis  quod 

»  Cornes  Tolosanus,  proplermultiplices  causas  et  rationes,  nondebebat  abeisadpurgationem 

»  admitti,  tam  super  erimine  haereticae  pravitalis  quàm  super  nece  legati  '.  Constat  enim  et 

»  notorium  est,  quod  de  expellendis  Inereticis  et  rotariis  de  terra  sua,  et  aliis  multis  articulis, 

»  multotiespraestitit  juramentain  manibusiegatorum,  quorum  nullum  servavit;  immo,  post- 

»  quam  ab  apostolica  sederediit,  apud  quam  multam  misericordiam  et  gratiam  invenit  ultra 

»  suorum  exigenliam  meritorum,  iniquitatem  iniquitati  apponens,adauxit  pedagia,impugna-  D 

»  vit  ecclesiam,  et  pacem  cum  rotariis  et  hœreticis  incessanter  impugnat,  recepta  vit  luerelicos, 

1)  fovit  et  fovet,  et  quanta  potuit  et  potest  virtutedefendit.Mille  insuper  et  ultra  de  crucesigna" 

»  lis  clericiset  laïcis  rotariiejus  et  complices  occiderunt.  Praeterea  abbatemde  Monte-albano 

»  ferè  per  annum  captum  detinuit  ;  abbatem  de  Moysiaco  eepit  ;  episcopum  Agennensem  de 

»  propria  sedecum  rotariis ejecit,  et  civitate  suà  et  aliis  bonis  omnibus  spoliavit,  et  damnifi- 

»  caviteimi  in  valentia  quindecim  millium  solidorum.  Adeô  prteterea  infiimatus  fuit  et  est  de 

»  haéresi  à  longis  retrô  temporibus  apud  bonos  et  graves,  quod  invincibiliter  pra^sumiturcon- 

»  Ira  ipsum.  Propter  istas  et  alias  plurimas  enormitates  et  manifestes  excessus  ipsius,  quae 

»  omnia  longum  est  enarrare,  dixerunt  pnelati  et  concorditer  l'csponderunt  quod  adeè  se 

»  fecit  indignum,  ut  ci  fieri  copia  evangeliorum  non  deberet  à  legalis  vel  judicibus  delegatis, 

»  et  etiam  quia  tali  exeommunicationisgenere,  propterea  quaedicta  sunt,  tenetur  adscriptus, 

»  quod  ab  eis  sine  speciali  mandate  domini  Pap;e  non  possitabsolvi.  Placuilenim  toticonci- 

»  lio  utpncsens  scriptum  sigillis  dicti  domini  Narboneusisi,  et  Albiensis^,  Tolosani^et  Con-  v 

»  venarum*episcoporum  suo  et  aliorum  nomine  signaretur.  « 

Et  quia  non  poteramus  ad  purgationem  injungendam  Comiti  procédera,  juxta 
consiliiun  praelatorum,  per  literas  nostras  bis  protestati  fuimus  Comiti  supradicto, 
quod  per  ipsum  stabat  et  impedimentum  praestiterat,  ne  factum  ipsius  posset  ulte- 
riùs  habere  progressum  absque  sunimi  Pontificis  licentia  speciali.  Profectô,  praeter 
alias  iniquitates  et  abominationes  ipsius,  abbatem  de  Monte-albano  ferè  per  annum 
tenuerat  vinculis  maneipatum,  neenon  de  sede  propria  bonis  omnibus  spoliatum 
ejecerat  episcopum  Agetuiensem.  Ipse  tamen  nobis  postea  per  quemdam  notarium 
suas  literas  destinavit,  in  quibus  misericordiam  potiùsquàm  judicium  implorabat, 
postulansà  nobis  ut  vel  mitteremus  Tolosam  ad  ipsum,  aut  ei  assignaremus  locum 
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A  alium  competentem  :  qnihus  clili{i[enter  in  scriptis  rescripsimus,  qiiod  in  causa  ejus, 
propter  rationes  praetiitas,  proccdere''  nnllatetnis  poteramus,  et  idcircô  noliiimus 
eimi  gravare  vel  etiam  nos  ipsos  inutilibiis  lahorihus  et  expensis.  Volentes  ijijitur  • 
Unes  inandati  dilisentissimè  cuslodire  ,  nieram  et  plenain  veritatem  ,  scilieet 
totius  faeti  .serieni  et  processum,  [)eatitudini  vestrae  hreviter  intiniamus,  ciii  soli 
Dominns  imponendi  Hneii)  taiitis  cladihiis  plenissiniam  scientiam  et  potestatem 
coiicessit.  Eec-lesiiie  sn;e  Oinnipoler)s  pr;esidentiam  vestrain  in  longitudinem  dierum 
conservet. 

Eorumdem  Legatorum   ad  RAIMUNDUM,   Comitem    Tohmnum.  r.ib.    xn, 

ep.  46,  p.  767. 


Chesnius.  ibid. 


Raiinundo  significant  ])iirf;atioiicin  cjiis,  ex  decreto  concilli  Vaurensis,   minime  rt-iipiendam  ;  ideoijuo  scribere  7^'^ 

se  (ioiuinu  l'apae,  ut    ipse  de  negotio  ejus  statuât  quod  siue  beiieplacitum  fiieril  Sanulitali.  P^S-  '•*2. 


B 


NOBIL/  vira   Raimundo  ,   Comiti   Tolosano  ,    Hugo,    Dei  gratUÎ  Regensis  episcopus ,    et       An  12 1 3, 
magister    Thedisius     canonicus    Jamiensis  ,    spiritum    consilii    melioris.     Nuper     literas    mense  februar. 
vestras  per  qiienidam  inilitem,    Quanihonnin  nomine,  recepimiis,  in   qiiibiis  licèt 
contineretur  expresse,  quod  parati  eratis  mandatis  nostris  hmniliter   ohedire,  vos 
tamen    neque  mandatis  domini    Pap?e,    secundîiin    tenorem   resoripti    quod  olim 
obtiniiistis  ah  ipso,  neqiie   mandatis  quae  vohis  feeimus  in  coneilio  apnd  Sanetum- 
iEjfidiiim  *,  neqne  insuper  mandatis  et  monitis    legatorum  et  eeelesiae  qiiiie  vobis      •  ^n.  1l>io. 
apud    Narbonam   et  Montempessulanum  (a)  postmodtmi   faeta    fuerunt ,  obedistis      *  An.  1211. 
in  aliqiio  vel  etiam  obeditis,   sicut  per  evidcntiam  operis  manifesté  apparet.  Sanè, 
postquam  recessistis  à  nobis,  ai)iurata  pedagia  in  vestne  f'amfe  ac  anim*  pi-;iejudi- 
ciinii  multiplioiter  adauxistis  ;    et,  ut  in  paucis  milita  breviter   condudamus,    f'erè 

Q  nihil  ex  iis  quae  diversis  temporibus  in  manibus  legatorum  jurastis,  et  prsecipuè 
tempore  bonae  mémorise  magistri  Milouis,  pront  satis  matiifestum  est,  ourastis 
implere  ;  immo,  quod  dolentes  et  inviti  dicimus,  rotarios  et  h.Treticos  contra  fidem 
et  ecclesiam  et  pacem  etiam  tenuistis  postmodum  et  tenetis ,  à  quibus  et  aliis 
complicibus  vestris  mille  signati  et  ultra,  clerici  et  laici,  in  gravissimam  Creatoris 
injuriam  et  contemptum  occisi  fuerunt.  Iniquitatem  etiam  iniquitati  addentes , 
abbatem  de  Monte-alliano  longo  tempore  tenuistis  in  vinculis;  venerabilem  patrem 
Ageniiensem  episcopum,  civitate  sua  et  bonis  aliis  spoliatimi,  cum  rotariis  vestris 
à  sede  propria  ejecistis  ;  ad  nos  etiam  aliquaudo,  aucforitate  domini  Papae  citati  , 
contempsistis  venire,  nec  super  negotio  vestro,  (juod  nobis  à  summo  Pontifice 
postulasiis  committi,  fuimus  aliquando  reqiiisiti  à  vobis.  Quamvis  enim  sciveritis 
nos  per  octodies  fecisse  moram  propter  factum  vestrum  iis  temporibus  in  coneilio 

j)  apud  Vanrum,  ad  nos  neqne  literas  vestras  direxistis  neque  nuncinm  specialem. 
Propter  igitur  supradicta  et  alia  inulta,  adeô  vos  fecistis  indignos  quod  in  negotio 
vestro  ad  purgalionem  secundùm  mandatiuii  domini  Papfje  procedere  non  valeimis, 
prout  fuit  coram  nobis  à  toto  coneilio  diffiuitum.  Ideoque  vobis  per  présentes  lite- 
ras protestamur,  quôd  haet;  omnia  per  proprium  nnncium  literis  nostris  domino 
Papae  curabimus  diligentissimè  intimare,  ut  ipse  circa  personam  vestram  et  (actum, 
secundùm  quod  suae  beneplacitum  fuerit  Sanctitati,  procédât. 

ARNALDI,  Narboyi.  archipp.,ad  PET  RU  M,  Aragoniœ  Regem.  j^,-^     ^ri 

ep.  43,  p.  767. 
Delcrrct  cum  à  siiscijiiendis  in  sua  cuslodia   Comitis    Tolosani  terris,  ne  et  ipse  et  cjus  liomines   in  excommu-        C/ietnius,  ibid. 

nicationis  labem  incurrant.  P'^S-  '^•40. 


£ 


Sereiv/ssimo  viro  ac  christianissimo  principi  domino  Petro  ,  Dei  gratta  illus-  j^^  l^m 
Irissimo  Régi  Aragonensi ,  [rater  Arnaldus ,  diviniî  mkeratione  Narbonensis  archiepis-  mense  fobruar. 
copus  ,  aposlolicœ  sedis  legatus  ,  salutem  in  carilate,  animi  et  visceribiis  Jesu-Christi. 
Intei.lex  iMi;s  non  sine  nuilta  turbatione  et  amaritudine  animi,  quôd  civitatem 
Tolosanam  ac  castrum  Montis-albani  et  terras  alias,  propter  crimen  hiereseos  ac 
alia  multa  nefanda  facinora  traditas  Satlianœ,  ac  omni  communione  sanctae  matris 
ecclesiae  separatas,  et  crucesignatis  auctoritate  Dei ,  cujus  nomen  graviter  in  eis 
blasphéma batur,  expositas,  disponitis  in  protectione  ac  custodia  vestra  recipere, 
ac  eas  contra  Christi  exercitum  et   ecclesiae  defensare.  Cùm  igitur  bsec,  si   vera 

(a)  De  colloquiis  seu  conventibus  habitis  Narbonae  et  ad  Montempessulanum  loquitur  historiae  Albigensium 
scriptor  suprà,  pag-,  40  et  43. 
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sint  (qiiod  Deus  avertat  !),  non  solùm  in  saliitis  vestrae  tlispendium,  setl  in  honoris  A 
regii  ac  opinionis  et  famae  possint  cedere  detrimentum  ;  nos,  qui  salutem  vestram 
et  gloriam  et  honorem  zelamus  totis  visceribus  caritatis  ,  Celsitudineni  regiam 
roganius,  consiilimus ,  monemus  et  exhortanuir  in  Domino  et  in  potentia  virtutis 
ejus,  et  ex  parte  Dei  et  Redemptoris  Domini  Jesu-Christi,  ac  sanctissimi  vicarii 
ejus  domini  nostri  summi  Pontificis ,  auctoritate  legationis  quâ  fungimur  inhibe- 
mus,  et  modis  quibus  possumiis  obtestamnr,  ne  per  vos  vel  alios  terras  reci- 
piatis  vel  defendatis  praedictas.  Optanius  auteni  quatenùs  tam  vobis  quàm  vestris 
taliter  dignen)ini  providere.  ne,  comn)iinicando  excommunicatis  et  maledictis  hae- 
reticis  etfautoribiis  eorumdem^  labem  excommunicationis  inciirrere  vos  contingat. 
Unum  aiitem  volumns  Serenitatem  regiam  non  latei-e  ,  quod  ,  si  quos  de  vestris 
hominibus  in  def'ensionem  praedietae  terrae  dnxeritis  relinquendos  ,  cùm  omnes 
excoinmnnicati  sint  ipso  jure,  nos  ipsos  denunciari  exconiinunicatos,  tamquam  B 
defensores  haereticorum,  publiée  facienius. 


Lib.    xri,  BERMUNDl,   Aquensis  archiepiscopi,   ad    INNOCENTIUM. 

epLit.lt5,p.761. 

__,;,,,'         ■    Censet  archiepiscopus  pacem  in  Provinciae  regionibus  per  ejus  sollicitudinem  coraposilam  stare  non  posse,  si 

quâlibet  ratione  Coiiies  ïolosanus  et  filius  ejus  amissas  terras  recuperaverint. 


pag.  741 . 


An.  1213, 
mense  februar. 


Sanctissimo  patri  et  domino  suo  Innocentio,  Dei  gratid  summo  Pontifici  ,  Bermun- 
rfî/s ,  sold  Dei  miseratione  mi7iister  Aquensis  humilis,  salutem  et  seipsum  ad  pedes. 
CoMPENDiosA  narratione  beatitudini  vestr?e  duxiinus  intimandum  ,  quôd 
reformatio  pacis  et  ecclesiae  ac  alia  bona  quae  per  sollicitudinem  vestram  in  par- 
tibus  nostris  dignatus  est  Dominus  operari ,  nullâ  possent  ratione  secundiim  in-  q 
feriores  causas  durare  in  posterum  ,  si  forte  Tolosanus  Cornes  aut  filius  ejus, 
peccatis  nostris  exigentibus,  terram  quovis  ingenio  recuperaret  amissam.  Ideoque 
Sanctitati  vestrte  humiliter  supplicamus,  quatenùs  super  hoc  taliter  et  tam  cautè 
digneniini  providere,  si  placet,  quôd  novissimus  error  non  sit  pejor  priore.  Con- 
servet  Dominus  Sanctitatem  vestram  ecclesiae  sanctae  suae. 


Lib.    XFi,  Burdegalensis  Archiepiscopi  et  aliorum  ad  INNOCENTIUM. 

epist.  i2.p.  705. 
C/ietnius,  ibid. 
pag.  739.  Innocentiuin  hortantur  ut  oxslirpandis  haereticis   Tolosanls  extrcinam  inanum    imponat,  quatenùs   rem  benè 

incœptam    perficiat. 


An.  1213, 

mense  februar. 
*  Gaillardus. 
'  Ramnulfus 
de  Turribus. 


Sanctisslmo  in  Christo  patri  ac  beatissimo  domino  Innocentio  ,  Dei  gratid  summo  D 
Pontifici ,  devoti  et  humiles  servi  ejus  Willehnus  Burdegalensis  ,  Vasatensis  '  et  Petra- 
goricensis  ^  episcopi,  cum  omni  affectione  vitœ  spatium  et  salutem.  Ad  agendas  pater- 
nitatis  vestrae  sollicitudini  dignas  grates  cùm  nec  lingua  nec  calamus  nobis  suf- 
ficiat ,  retributorem  bonorum  omnium  exoramus  ut  nostrum  suppléât  in  hac 
parte  defectum,  et  abundè  vobis  rétribuât  omne  bonum  quod  in  Narbonensi  et 
Auxitanensi  provinciis,  et  etiam  in  partibus  nostris,  tam  ecclesiis  quàm  ecclesiarum 
prfelatis  paternâ  misericordiâ  tribuistis.  Cùm  enim  in  dictis  partibus  pestis  haereticae 
pravitatis  jam  adeô  pullulasset  quod,  eisdem  corruptis  penitùs  ,  partes  affines 
affectura  morbo  simili  videbatur,  cùmque  rotariorum  violentia,  principibus  omnibus 
ejusdem  terrae  consentientibus  et  hoc  idem  facientibus,  ecclesias  fidemque  catho- 
lieam  omnemque  religionem  christiani  nominis  impugnaret  ,  vestrae  providè  dis- 
cretioni  placuit  has  incommoditates  sapienti  consilio  refraenare,  quia,  fidelium  g 
signatorum  et  Comitis  Montisfortis  mediante  labore,  mandatum  vestrum  in  parte 
maxima  tam  haereticos  quàm  rotarios  de  sedibus  suis  ejecit  ;  ita  quôd  divinus 
cultus  et  pax  ecclesiastica  videntur  in  dictis  partibus  reflorere,  nec  jam  aliud  restât 
nisi  illudquod  per  Sanctitatem  vestram  féliciter  est  incœptum,  per  eamdem  feliciùs 
consummetur.  Quocirca  paternae  Sanctitati  cum  omni  devotionis  affectu  duximus 
supplicandum,  quatenùs  ad  ex.stirpandas  reliquias  pestium  praedictarum  dignemini 
salubre  consilium  adhibere  ;  ita  quod  flores  pacis,  qui  jam  videntur  oriri,  in  hoc 
quod  in  isto  negotio  est  incœptum,  adconsummationem  fructus  faciantexspectatos. 
Si  vero  (quod  absit  !  )  opus  tam  laudabiliter  incoiptum  cum  manifesta  justitia  et 
potentia  sic  in  promptu  imperfectum  relinqueretur ,  non  solùm  foret   novissimus 
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A  error  pejor  priore,  sed  excidium  exinde  clero  et  ecclesiae  irrecuperabile  immineret. 
Benè  et  diù  valent  Sanctitas  vestra. 


BERTIïANDI,    Biterrensis   episcopi ,   ad    IJSNOCENTIUM.  ^    J^*-    ^qt  ' 

C/iesnius ,  ibid, 
Censet  providendum  Pontifie!  siimmo  ne  gladius  Comitis  Tolosani  rursùs  immineat  jugulis  praelatoruin,  caven-   pa^_  740. 
dura(|uc  ne  circuravenialur    illius   saiictilas   ah  Aragoni»   Rcge,  qui  jactitat  se  diclo  Comiti  et  asseclis  cjus 
impetraturura  terraruin  suaruin  restitutionom  t-t  gratiae  beneficium. 

Sanctissimo    in     Christo  patri    ac    domino  suc    reverendissimo    Imioceniio  ,     Dei      ^"-  }^^^' 

'  .        ...     .        mense  februar. 

gratiâ  summo  Pontifia  ,  Bertrandits  dictits  episcopus  Biterrensis ,  servns  ejus  huimltssi- 
miis  et  fulelis ,  cum  snnctissinwrum  pedtm  osculo  salutem  et  vitam.  Cum  ineffabili 
Dei  clementiâ,  vestraeque  ministerioSanctitatis,  terra  nostra  ac  aliae  circumpositae, 

B  in  qiiibiis  diabolus,  peccatis  popiili  exigentibus,  tantam  sibi  potentiam  usnrparat, 
ut  omnem  in  eis  reetitudinem  pervertisset,  et  per  ministres  ipsiiis  sponsa  Christi 
opprobriis  ,  blaspbemiis  ,  et  quaecumque  possent  excogitari  afticeretur  injiiriis,  et 
omnis  divinns  cultiis  esset  in  opprobriiim  et  derisum,  in  lucera  pacis  ac  fidei  tam 
féliciter  cœperint  respirare,  ut,erronim  etalianim  perversitatuni  auctoribns  jam  pro 
parte  maxima  exturbatis,  vexilla  ibi  ecclesife  sint  erecta,  et  ad  divini  cultûs  aug- 
mentuni  pax  et  securitas  habeatur  ,  remansit  adhuc  ibi  magna  quaedam  errorum 
omniiimque  vitiorum  sentina  ,  Tolosa  videlicet  civitas  et  alia  quaedam  loca,  in 
quibus  totius  pravitatis  haereticae  relicjuiarnni  spurcitia  se  oollegit,  qiiae,  nisi  fuerit 
per  longanimitatem  vestrae  sanctse  sollicitiidinis  avulsa  f'undilùs  et  radicitùs  exstir- 
pata,  genimina  proculdiibio  viperanim  et  spuria  vitiilamina  iterùm  pullulabiint , 
et  longé  deteriorem  priore  morbum  facient  recidivum.  Nos  igitiir,  beatissime  Pater, 

G  quos  tamquam  propiùs  positos  magis  negotium  istud  tangit,  sanctissimam  pietatem 
vestratn  rogamiis,  fiisisque  votivis  lacrymis  exoramus  in  visceribus  Jesu-Christi , 
quatenùs,  nostro  aiiorninqiie  prselatoriini  jugniis  et  ecclesiarum  substantiis,  quibus 
Comitis  Tolosani  et  filii  ejus,  si  resurgerent,  gladius  inexorabiliter  immineret , 
misericorditer  prospicientes  in  posterum,  negotio  pacis  et  fidei,  quod  tam  pru- 
denter  ac  potenter  hactenùs  promovistis,  finem  perf'ectum  et  stabilem  imponatis. 
De  infideiitate  namque  dicti  Comitis  et  iinmanitate  quam  per  satellitem  suum 
exercuit  in  legatum  *,  super  quo  per  ratibabitionem  et  honorem  et  bénéficia  quae  *  pctrum  de 
ipsi  occisori  exhibuit,  conviucitur  manifesté,  satis  potest  vestrse  Sanctitati  constare.  Castro-noro. 
Provideat  quo<[ue  vestra  paternitas  ne  Rex  Aragonensis,  qui  (ut  salvâ  reverentiâ 
unctionis  loquamur)  factus  videtur  filius  infidelis,  et  praesumptuosè  se  jactat  quod 
dicto  Comiti  et   complicil)us  ejus    haireticis  ,    rotariis  ,   sacrilegis ,    homicidis,  et 

D  omnium  flagitiorum  generibus  irretitis  ,  restitutionis  terrarum  suarum  et  gratiae 
vestrae  beneficium  obtinebit  ,  ad  vestram  praesentiam  eos  ducens,  aliquatenùs  vos 
circumveniat.  Profecto  namque,  si  dicta  civitas,  quœ  nidus  baereticorum  existit  et 
exstitit  ab  anti(juo  ,  ita  quod,  siciit  legitur  ,  ob  catisam  similem  fuit  olim  eversa 
funditùs  et  etiam  exarata,  remanserit  pestilentibiis  memoratis,  adhuc  flamma  egre- 
dietur  de  ipsa  ,  quae  j)artes  nostras  et  alias  circumpositas  pejùs  solito  profligabit. 


EX  LIBRO  SEXTO  DECIMO  [a). 
INNOCENTII   ad  Remenserti   archiepiscopum   et   suffraganeos  ejus. 

£)  Ilorrenda  et  nefanda  juramenta  in  Francia  cohiberi  jubet  Innocentius. 


Lib.    xrr, 

episl.  3,  i>.  735. 


Bemensi  archiepiscopo  *  et   suffraganeis  ejus.     Et  si    apostolatûs   offîcium  nos       ^^   .gjo 
universis  constituât  debitores,  et  erga  omnes  paternum  affectum  gerere  teneamur,       l4martii. 
regnum  tamen  Francité  praerogati va  quâdani  diligimus  caritatis  ,  utpote  quod  prae  j^  h  tîb*^T° 
caeteris  mundi  regnis  apostolicae  sedi  ac  nobis  obsequiosum  semper  exstitit  et  devo- 
tum  ;  ideoque  ab  eodem  regno  specialiter  amovere  cupimus  scandala  universa  quae 

(a)    Apud    Baluzium   inscript%   snnt    octo    supo-  Sjanuarii],    xm    kal.    inarlii  (die   17  februarii)  fuit 

riores    epislolse  ,    quasi  ad   librura  xvi    pertinentes  ;  pontifcx    consecratus,  teste  geslorurn    ejus    auctore  , 

verùm  ,  quia   in    annis  computandis    ratio    babenda  apparct  incommodé    libro   xvi   inscrtas    fuisse    epi- 

est   temporis  quo  pontificatum  iniit    Innoccntius,    et  stolas  pranlictas,  quae  potiùs  ad  librura  xv  pertinerc 

ille   electus  summus    Pontifcx   vi  idus  januarii    (die  videntur. 
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contra  ilhid  divinae  possent  majestatis  oculos  provocare.  Noveritis  aulem  ad  nostram  A 
audit-ntiani  pervenisse,  quôd  ejusdem  regni  homines,  quasi  ex  consiietudine  gé- 
néral!, fre(|iienter  ex  ira  et  interdiim  animi  levitate  ,  quihusdam  ntuntur  nefandis 
et  liorrendis  jnramentis;  et  cùm  veritas  doceat  per  seipsam  non  esse  jnrandum 
per  terram,  quia  seabellum  est  peduni  Dei ,  ipsi  non  solum  per  divinos  pedes  et 
nianusjurare  non  metuunt,  verùin  etiam  ipsius  Christi  et  sanctoruin  ejus  secre- 
tiora  iiiembra  lingua  sacrilega  perscrutantes  ,  ea  non  t'ormidant  intonare  jurando, 
quae  nosscribendo  sunuisveriti  nominare.  Cùin  igitur  sacri  canones  in  praesump- 
tuosos  hujusniodi  constituant  graves  pœnas  ,  et  episcopos  nibilominîis  qui  liaec 
emendare  negligunt,  asserant  acerrimè  arguendos,  fraternitatem  vestram  monen- 
dam  duximus  attenliùs  et  liortandan)  ,  per  apostolica  vobis  scripta  prrecipiendo 
mandantes,  quatenùs  subditis  vestris  ut  ab  hujusniodi  teineritate  désistant,  curetis 
districtiùs  inbibere,  et,  inhibitionibus  comniinafiones  addendo ,  eoruni  praesump-  B 
tioneni  taliter  corrigatis,  quùd  divini  nominis  zelus  vos  tangere  videatur,  et  eoruin 
temeritas  divinam  contra  ipsos  et  regnum  praefatum  non  provocet  ultionem.  Vos 
dern'que,  fratres  archiepiscope  et  episçopi,  super  vobis  ipsis  etc.  Datuni  Laterani, 
pridie  idus  niartii,  anno  sexto  decinio. 

/,**.    AT/,  ^fi  UERVEUM ,    Comitem    Nivernensem. 

epLst.  22,p.  ^A'.'. 

Signifkul  Innocentius  se  delcgatis  ab  apostolica  sede  judicibus  dédisse  in  mandatis,  ut  euin  ab  excommuiiica- 
tionis  vinculo  absolvant,  gratiâ  composilionis  ab  co  facta:  cum  monachis  Vizeliacensibus. 

An.  4213,  NoBJLi  viro  Comiti  Nivemetisi ,  spiritiim  consilU  melioris.  Cu M  \)ro  quaestione  quae 

apn  is.        ir,f(.j.  iQ  ex  parte   una  et  dilectos  filios  abbatem  *  et  conventum    monasterii  Vi-  G 

ualtenuin,  ,  '  ,  . 

ziliacensis  diœcesis  Kduensis  ex  altéra  ,  super  quibusdam  procuration! bus  annuis, 
damnis  et  injuriis  vertebatur,  tui  et  partis  alterius  procuratores  ad  nostram  prae- 
sentiam  accessissent,  et  in  ea  f'uisset  aliquandiu  coraui  nobis  prudenter  et  providè 
disputatum,  tandem  ex  parte  tua,  relatione  tuorum  procuratorum ,  accepimus 
quod  tu  volens  per  omnia  complacere  nostrae  beneplacito  voluntatis,  paratus  eras 
in  bac  causa  nostris  obteniperare  mandatis.  Nos  autem  ,  communicato  fi-atrum 
nostronun  consilio  ,  lioc  duximus  injungendum,  ut,  cùm  tu  et  succëssores  tui 
Comités  Nivernenses  in  festo  paschali  ad  monasterium  accesseritis  memoratum , 
nomine  procurationis  centum  librarum  usualis  monetae  quae  pro  tempore  curret 
sitis  suu)mâ  conlenti,  tantumdem  in  festo  beat*  Mariae  Magdalenfc  prociuationis 
nomine  receptiiri,  si  ad  monasterium  accesseritis  supradictum,  ad  protectioncm 
ejusdem  monasterii,  secundiim  quod  de  jure  teneiiini,  dantes  operam  efficacem.  D 
Ut  ergô   super   hoc   nulla   possit  in  postermn   via  patere  calumnia? ,  tu   et   uxor 

•  Mathildis.  tua  *  per  authenticum  instrumentum  abbati  et  couvcntui  ejusdem  monasterii  pro- 
mittatis  vos  id  firmiter  observaturos,  vestros  nihilominùs  succëssores  ad  hujus  rei 
observantiani  obligantes,  et  ad  majorem  cautelam  faciatis  hoc  per  carissimum  in 
Christo  filium  nostrum  (Philippum)  illustrem  llegem  Prancomm  auctoritate  regiâ 
confirmari  ;  mandatum  nostrum  taliter  impleturi  ,  quôd  divinam  et  apostolicam 
gratiam  po.ssitis  exinde  uberiùs  promereri  («).    Damus  itaque  venerabili  fratri  epi- 

<  Petr  A  V     scopo  '  et  dilectis  filiis  abbati  Saiicti-Victoris^  et  cancellario  Parisiens!  nostris  literis 
mosio.  in  mandatis  ut,  postquam  super  hoc  lu  et  uxor  tua  literas  secundùni  formam  con- 

«  Joanni  Tcu-  ressentis  supradictam,  tejuxta  formam  eccicsiae  à  vinculo  excommunicationisabsol- 

""^**'  vaut,  quo  propter  idem  negotium  nostrâ  es  auctoritate  ligatus;  injungentes  tibi  sub 

debito  pra?stiti  juramenti,  ut  ad  impetrandam  supei-  hoc  confirmationem  regiam  E 
des  operam  bonà  fide.  Abbatem  verô  et  conventum  praedictos  ab  omni  decrevi- 
mus  impetitione  cessare  ,  omnem(|ue  remittere  quaestionem  quae  ipsis  adversùs  te 
Comitem  super  danuiis  et  injuriis  comj)etebat  ,  decimis  de  Dornitiaco  duntaxat 
exceptis,  super  f|uibuseis  satisfieri  volumus  et  mandamus.  Datum  Laterani,  ii  idus 
aprilis,  anno  sexto  decinjo. 

(a)  Consummatum  id  fuit  literis  Innocenlii  Papae  infrà,  epist.  1.%,  pag.  586. 


Ad 
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Ad  Narboneti^em  Archiepisconum  et  Abbalem   Sancti-Pauli ,  etc.  ^^^-  ^p> 

'^       '  ep.  23,  p.  749. 

Mandai  eis  ut    iK'cernant  du  injuriis  gravissirais   quas    \ragonum  Regiria  sibi  ab  bominibus   Montispessulani 

(|iieriliir  illatas. 

AiicuiEPiscopo    '  et    abbati  Sancti-Pauli  Narbonensis  ^  ,   et  priori  Fontis-frigidi      An.  1213, 
Narboneiisis   diœcesis.   Caris  si  ma   in  Christo  filia  illiistris   Regina  Araffoiiuni  de      ,V'"^!Îi'*' 

,..,,,.  I       ■       ,  •    •      ••  1  •       1       1-  ■  •         •  Arnaldo. 

honiinibiis  IMontispessiilani  plenam   injiiriis  noms  obtulit  questionem  ,  (|in  ,  sicut      2  Petro. 
asserit ,    redditns  loci  ejusdetn  ,  castroriini    et  villarmn  in   districtu  Montispessu- 
lani existentiuni ,   ad   eamdeni   Reginam  de  jure  speetantes  ,   eisdeni  à  viio   suc 
illustri  Rege  Aragonum    titiilo  pignoris  obligatos  («)  ,   contra  justitiam  detinent 

g  et  ei  reddere  contiadicunt ,  cinn  ipsa  pignoris  obligatio  ,  ntpote  de  re  dotali  ,  de 
jnrerobur  non  hal)nerit  firinitatis  :  qnte  ,  si  aliqu(Mn  sortita  fiiisset  eflfectnm  ,  tanto 
tempore  ipsarum  rernni  redditns  perceperunt  ,  quod  non  solùin  extenuatuin  est 
debitum  ,  verùm  etiani  non  niodicani  sumrnarn  pecimife  restituere  tenentur  eidem  ; 
eastruni  nihiloiuinùs  ,  quod  ibidem  liabebat,  f'unditùs  diruerunt ,  inde  lapides  et 
caementa  in  niajoris  contemptùs  opprol)riuni  asportantes  ;  et,  ad  jura  dominii  ma- 
nibiis  suis  extensis  ,  notariuiii  et  consules  in  Montepessulano  fecerunt  contra 
volinitatem  ipsius  ,  et  in  datnnum  ejus  pisces  vendi  facinnt  in  locis  aliis  quàm 
consuetum  fuerit  ab  antique  ,  nomine  consulum  ,  et  non  Reginae,  facientes  banna 
et  edicta  proponi.  Prfeterea  castrum  de  Latis  ,  quod  niultis  inhabitabatur  liomi- 
nibus  ,  partim  ruina  ,  partim  incendio  destruxerunt  ,  pluribus  ex  ejusdein  loci 
bominibus  interlectis.  In   iis  antem  et  aliis  eadem  asserebat    Regina  se  damna 

Q  multornm  millinm  marcaruni  et  pinrium  solidorum  per  illornni  injurias  incurrisse  : 
qui  etianj  ,  tamquam  boec  non  suf'ficerent  ad  offensa  m  ,  de  quodam  Castro  ipsius 
Regin;ie  carissinnim  in  Christo  lilium  nostrum  illustrem  Regem  Aragonum  expu- 
lerunt ,  ut  sic  euin  adversùs  eam  tacite  provocarent  ;  et  ut  inter  eos  contra  jura 
matrimonii  majoris  incentivum  discordiae  suscitarent,  Regem  jurare  fecerunt  enm- 
deni  ut  Montempessulanum  infra  biennium  non  intraret.  Volentes  antem  eidem 
Regin^e  il)  suo  jure  adesse  ,  qui  sumus  omnibus  in  jiistitia  debi tores  ,  discretioni 
vestrae  |)er  apostolica  scripta  mandamus  ((uatenùs  ,  partibus  convocatis  ,  et  au- 
ditis  bine  inde  propositis  ,  quod  jnstnni  fuerit ,  appeliatione  postpositâ  ,  decernatis, 
facientes  quod  decreveritis  per  censura  m  ecclesiasticam  firmiter  observari  ;praefatos 
etiam  bomines  Montispessulani  per  eamdem  censnram  ,  appeliatione  postpositâ  , 
compellentes  ut  super  expensis  (|uas  propter  haec  eadem  fecit  Regina  ,   ipsi  satis- 

D  faciant  ,  ut  tenentur.  Intérim  antem  eosdem  liomines  ad  solvendam  ipsi  Reginae 
medietatem  onniinni  reddituum  patrimonii  ejus  ,  et  ut  de  subtractis  satisfaciant 
competenter  ,  per  districtionem  ecclesiasticam  ,  sicut  justiuii  fuerit  ,  sublato  appel- 
lationis  obstaculo  ,  compellatis.  Testes  autem  etc.  Quôd  si  non  omnes  etc.  tu  , 
frater  archiepiscope  ,  cum  eornm  altero  etc.  Vos  denique  ,  fratei-  archiepiscope  , 
et  fili  abbas-,  super  vobis  ipsisetc.  Datum  Laterani  ,  vi  idus  aprilis  ,  pontificatùs 
nostri  an  no  sexto  decimo. 

Ad   Viennensem   Archiepiscopum  et  ejus  Suffraganeos.  ub.   xyi  ^ 

ep.  30,  p.  736. 


E 


Celebralurus    Innocentius   jH)st    biennium     générale  «oncilinin  ,    in    ipio    providealur   recuperationi    Terrae 
Sancta:  et  refonnationi  universalis  ccdesiic,  quid  interea  faiere  sit  opus  eos  commonet. 

Encyrlicai  literie. 

Archiepiscopo  et  episcopis  ,  abbatibus ,  prioribtts  per  Viennemem  provinciam  An.  1213, 
comtittitis.  V^iNEAM  Domini  sabaotli  nuiltifbrmes  moliuntur  bestitie  demoliri  ;  qua-  19  aprilis. 
rum  incursns  adeô  invaluit  contra  ijisam  ,  ut  ex  parte  non  modica  pro  vitibus 
spinae  succreverint  ,  et  ,  quod  gementes  referimus  ,  ips;e  jam  vites  proférant  pro 
uva  labruscam  ,  infectae  mnltipliciter  etcorruptœ.  Jlliusergô  testimonium  invoca- 
mus  qui  testisest  in  cœlo  lidelis  ,  quôd  inter  omnia  desiderabilia  cordis  nostri  duo 
in    hoc  sieculo  principaliter   affectamus  ,  ut   ad    recuperationem  videlicet  Terrœ 

(fl)  Anno    1206,  à    Petro    Aragoninii  Rcge  saniila      dilioiiibus    quas    recilat   D.    Vaisselius    inter  proba- 
fiiit   pax  ctiin    Montispessulani    lioiuinibus,    iis  con-      tiones  Ilistorias  Occitan,  t.  III,  col.  204. 

Tome  XIX.  D  d  d  d 
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Sanctae  ac  reformationem  universalis  ecclesiae  valeamus  intendere  ciim  effectu  ;  A 
quorum  utrumqtie  tantam  requirit  provisionis  instantiam  ,  ut  absque  gravi  et 
grandi  periculo  ultra  dissinuilari  nequeat  vel  differri.  Uude  suppiicatioues  et  lacry- 
nias  fréquenter  effudimus  coram  Deo  ,  liumiliter  obsecrantes  quatenùs  super  iis 
suum  nohis  beneplaeitum  revelaret,  inspiraret  aff'ectum  ,  accenderet  desideriuin  et 
propositum  condrmaret  ,  facultateni  et  opportuiiitatein  prtestando  ad  ea  salubriter 
execjuenda.  Quapropter  ,  hal)ito  super  iis  eiim  fratribus  nostris  et  aliis  viris  pru- 
dentiljus  frecjuenti  ae  diligeuti  tractatu  ,  prout  tanti  soUicitudo  propositi  exigebat , 
hoc  tandem  ad  exequendum  pr<Tdicta  de  ipsorum  consilio  providimus  faciendum, 
ut ,  quia  haec  universorum  Hdeliuin  eommuuem  statum  respiciunt ,  générale  con- 
cilium  juxta  priscam  Sanctorum  Patrum  consuetudinem  convocemus  ,  propter 
lucra  solumniodo  animarum  opportune  tempore  celebrandum  ;  in  quo  ad  exstir- 
panda  vitia  et  piantandas  virtutes  ,  corrigendos  excessus  et  reforinandos  mores  ,  B 
eliminandas  hfereses  et  roborandan»  Hdem  ,  sopiendas  discordias  et  stabiliendam 
pacem  ,  comprimendas  oppressiones  et  libertatem  (bvendam  ,  inducendos  principes 
et  populos  christianos  ad  suocursum  etsubsidium  Terrée  Sanctae  ,  tam  à  clericis 
quàm  à  laicis  impendendum  ,  cum  caeteris  quae  longum  esset  per  singula  nume- 
rare  ,  providè  statuanlur  inviolabiliter  observanda  circa  prfelatos  et  subditos  regu- 
lares  et  seeulares ,  quaecumque  de  ipsius  approljatione  concilii  visa  fuerint  expedire 
ad  laudem  et  gloriam  nominis  ejus  ,  remedium  et  salutem  animarum  nostrarum  , 
.  ac  profectum  et  utilitatem  popnli  ohristiani.  Quia  verô  ante  biennium  universale 
non  possetconcilium  commode  congregari  ,  disposuimus  intérim  per  viros  pruden- 
tes in  singulis  proviuciis  pleniùs  explorare  ,  (|uge  apostolicae  provisionis  limam 
exposcunt  ,  et  praeinittere  viros  idoneos  ad  Terrae  Sanctîe  negotiuni  procurandum, 
ut  si  ,  exigente  necessitate  ,  sacrum  conciliumapproliaverit,  nos  personaliter  ipsum  Q 
negotium  assumamusefficaciùs  promovendum. 

Credentes  igitur  hoc  salutare  propositum  ab  illo  descendere  à  quo  est  omne 
dalum  optiuuuii  et  omne  donum  perfectum  ,  universitati  vestrœ  per  apostolica 
scripta  prtecipiendo  mandamus  quatenùs  vos  taliter  praeparetis  ,  quôd  h  praesenti 
.  Dominicse  hicarnationis  millesimo  ducentesimo  decimo  tertio  anno  ,  usque  ad 
duos  annoset  dimidium  ,  praelixis  vobis  pro  termino  kalendis  novembris  ,  nostro 
vos  conspectui  praesentetis  cum  modestia  etcautela  ,  ita  quôd  in  vestra  provincia 
unusvelduode  suffraganeis  valeant  episcopi  remanere  pro  christianitatis  minis- 
teriis  exercendis  ;  et  tain  illi  quàm  alii  qui ,  canonicâ  forte  praepeditione  detenti , 
personaliter  venire  nequiverint,  idoneos  pro  sedirigant  responsales,  personarum  et 
*  An.  H79.     evectionum  mediocritate  servatâ  quam  Lateranense  concilium  definivit  *  ,  ut  nuUus 

omnino  plures  ,  quivis  autem  pauciores  secum  adducere  possit  ,  nec  quisquam  Q 
superfluas  faciat  et  poniposas,  sed  necessarias  tantùm  et  nioderatas  expensas,  osten- 
dendo  se actu  et  habitu  verum  Christi  cultorem  ;  ciim  non  secularis  applausus  , 
sed  spiritualis  profectus  ,  in  hoc  sit  negotio  requirendus.  Injungatis  autem  vos  , 
fratres  archiepiscopi  et  episcopi  ,  ex  parte  nostra  ,  universis  ecclesiaruni  capitulis, 
non  soliim  cathedralium  ,  sed  etiam  aliarum  ,  ut  praepositos  vel  decanos  aut  ahos 
viros  idoneos  ad  concilium  pro  se  mit  tant  ,  ciini  nonnulla  sint  in  ipso  tractanda 
quae  specialiter  ad  ecclesiaruni  capitula  pertinebunt.  Intérim  vero  et  per  vos  ipsos 
et  per  alios  viros  prudentes  universa  subtihter  inquiratis  quae  correctionis  aut  re- 
formationis  studio  indigere  videntur,  et  ea  fideliter  conscribentes  ad  sacri  concilii 
perferatis examen  ,  circa  subventionem  necessariam  Terrae  Sanctae  ,  ubi  Deus  Rex 
noster  antessecula  salutem  in  medio  terrae  dignatus  est  operari  ,  opem  et  operam 
efïicaciter  impensuri,  assistendo  fideliter  et  prudenter  iis  quos  deputaverinuis  ad  E 
hoc  negotium  specialiter  procurandum.  jNuUus  itaque  se  fallaciter  excusando  ab 
executione  tam  sancti  operis  subtrahat,  si  canonicam  vult  effugere  ultionem.  Nemo 
dissensionum  ot)stacula  vel  itinerum  impedimenta  causetur  ,  quae  ,  Domino  faciente 
signum  in  bonum  ,  ex  magna  jam  parte  cessare  cœperunt,  Nam  et  quanto  immi- 
nent majora  pericula  ,  tantô  potiora  remédia  convenit  adhiberi.  Nunquam  enim 
navigabit  per  aequora  ,  qui  semper  exspectat  ut  mare  non  concitet  ex  se  fluctus. 
Datum  Laterani  ,  xui  kal.  maii ,  anno  sexto  decimo  [a). 

(fl)  In  eumdem  modum  scriplum   est,   non    solùm   ecclesiaruni   praelatis,    sed  et   principibus   christianis 
omnibus. 
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Ad  Archiepiscopos,  Episcopos  et  Abbates  Regni  Francorum.  Lib.    xn, 

ep.  31  ,p.  758. 

Robertum    de    Cnrzon,    prcsbyterum    cardinalem,    legatuin    à    se    missiim    significal  Iiinocentius,    qui   agat 
prajscrliin  de  iis  quae  pertinent  ad  subsidiuin  Tcrrae  Sanctae. 

AncHiEPiscopis,  episcopis  ,  ahbatibus  ,  prioribus,  cœterisqite  clcricis  per  reçjnum  'Iq' *^.'?' 
Franciœ  constitutis.  PiuM  et  sanctiim  propositiim  quod  de  subventione  Terrae 
Satictie  pro  commnni  iitilitale,  Deo  inspirante,  concepimns  et  perduoere  satagiinns 
ad  effectum,  ex  generalibus  literis  poteritis  advertere  manifesté.  Ad  hoc  igitur 
sahitarepropositmn  exequendiim  dileetuin  filiuni  nostrum  Rohertnin,  titnli  Sanoti- 
Stephani  in  Ciielio  monte  presbyternm  cardinalem,  apostolicie  sedis  lej^atnm,  virum 
utifjne  probatie  honestatis  et  (idei,  destinainns,  merito  suae  prol)itatis  speciali  gratiâ 
B  nobis  acceptnm  ,  per  apostolica  vobis  scripta  praecipiendo  mandantes  quatenùs 
eiim  vice  nostra,  inmio  potiiis  vice  Christi,  devotè  stiscipere  ac  honestè  tractare 
curetis,  ipsius  salubribns  monitis  et  mandatis  bumiliter  intendenles,  praesertim  in 
iis  qnie  pertinent  ad  subsidium  Terrae  Sanctae.  Nos  enim,  quod  snper  iis  et  aliis 
ad  suic  legationis  otlficium  pertinentibua  providà  deliberatione  statuent  ,  prfecipi- 
mus  inviolabiliter  observari  ;  concedentes  eidem  ut  evellat  et  destruat,  aedificet 
atque  plantet ,  quœ  sibi  evellenda  et  destruenda,  aedificanda  occurrerint  et  plan- 
tanda.  Datum  etc.  id  est  Laterani ,  xiii  kal.  maii  ^  pontificatûs  nostri  anno  decimo 
sexto,  ut  in  epistoia  30,  superiiis  recitata  ,  ad  universos  episcopos  ad  générale 
concilium  convocatos. 

* 

Ad  ROBERTUM  DE  COIVAON,   A.   S.   Jegatum.  Lib.    XFi , 

C  ep.  32,  p.  758. 

Acturo  ei  de  mittendis  in  Terram  Sanctam  subsidiis  roncedit  Innocentius  ut  indulgcntias  imperliatur, 
et  ila  jubet  enm  de  torneamcrilis  stalucro  ut  nulluni  indc  iieg^otio  Terra;  Sanct8B  oriatur  irapedi- 
incntiim. 

ROBERTO,  tituli  Sancti-Stephani  in  Cœlio  monte  presbijtero  cardindi^  apostoUcœ  An.  1213, 
sedis  legalo.  U  t  efticaciùs  possis  intendeie  ad  sul)sidium  Terrae  Sanctae,  praesen-  '^  apniis. 
tium  tibi  auctoritate  concedimus,  ut  iis  qui  ad  tuain  vocationem  devotè  convene- 
rint  ad  audiendum  verbum  salutiferaecrucis,  de  injtmctis  siJîi  pœnitentiis  vice  nostrâ 
certam  valeas  indulgentiam  impertiri.  De  tornearnentis  autem  hoc  tibi  duxiiuus 
concedendum  ,  ut  de  viroriun  prudentum  consilio  salubriter  statuas  quod  Terrae 
Sanctae  utilitati  secundùm  Deum  videris  expedire.  Datum  etc. 

j)  Ad   PIIILIPPUi}! ,  Francorum  Regem.  ub.    xfi^ 

ep.  33,  p.  759. 

Rogat   ciim  ut    Robertum  de    Corzon,    presUytcrurn    cardinalem,    legatura    A.    S.,    honestè    pertractel,    et 
ipsius  acquieseat  salubribns  monitis  et  consiliis  i)ropter  Dca  n. 

Illustri  Régi   Francorum.  Quam    sincerum  dilectionis   affectinii  erga   te  et       An.  1213, 
filium  tuuni  et  regnum  Francise  habeamus,  novit  ille  qui  testis  est  in  cœlo  fidelis ,        ^^  apnUs. 
cnjns  snper   hoc  tcstimonium  securè  possumus   invocare.  Adco   quippe  regni  tiii 
exaltationem    diliginuis  ,   privilegiata  semper   opéra  commendantcs  quae  processe- 
runt  de  ipso,  quôd  aequanimiùs   ecclesiae  Komauae  quàm    ipsi   regno  sustineremus 
magnum  alif|uid  adversitatis  accidere,  cùm   faciliùs  haec   (|uàm  ilkid  ab  imminent! 
posset  pcriculo  liberari.    Ut   ergo  super  hoc  ampliiis  securus    reddaris  et  certus 
E  mittimusad  luam  regalem  praesentiam  dilectum  filiinn  nostrum    Robertum,    tituh 
Sancti-Stephani  in  Caelio  monte  presbytennn  cardinalem,  apostolicae  sedis  legatum, 
virum  uti(|ue  probatae  honestatis  et  lidei,    qui  ea  quae  pleniùs  accepit  à  nobis  , 
exprcssiùs  tibi  référât  vivàvoce;   Serenifatcm   tuam   rogantes  et  exhortantes    in 
Domino,  quatenùs  eum  bénigne  recipias  et  lionestè  pertractes,  ipsius  acquiescendo 
salubril>us  monitis  et  consiliis  propter  Deum.  Datum. 

In  eumdem  modum  scriptum  est  nobili  viro  Ludovico,  carissimi  in  Christo  filii 
nostri  Philippi  Régis  Francorum  illustris  primogenito. 

]n  eumdem  modum  scriptum  est  nobili  mulicri  Blanchae  ,  uxori  nobilis  viri  Ludovici , 
carissimi  in  Christo  filii  nostri  illustris  Régis  Francorum  primogeniti. 

Ddddij 
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Lib.    xri  ^d    PETRV M ,    Aragoniœ  Regem. 

ep.  48,  p.  770! 

Cùm  Rcx  Araj^oiiia;  se  in  (icfeiisionem  Tolosanoruin  ,  icto  eum  Comité  Kaimundo  fœdere  ,  oMigasset, 
mandat  l'ontifcx  iit  ille  Tolosanis  de  haeresi  per  episcopum  notatis  nec  auxilium  nec  favoreni  iinpendat  ; 
siilneplitia  déclarât  qiiae  prideni  Rex  iinpetraverat  mandata  pro  Comitibus  Tonvenarum  il  Fiixensi, 
ac  ];ro  Gasione  de  Bearno,  etc. 

An.  1213,  iLLUSTRi  lieçji  Aragonensi.    Is   in    cujus    manu    sunt  omnium     corda   Regum 

1  jumi.  inspiret  tihi  humiliter  exoratus,  ut,  prutlenter  attendens  quôd  juxta  mandatum 
apostolicum  nos  oportet  obsecrare,  arguere,  increpare,  nostras  increpationes  quas 
paternâ  in  te  affertione  deponimus,  devotione  recipias  filiali,  etc.  Descripta  supe- 
riiis  in  Historia  Alhigensium,  pag.  76  et  seq.  Datum  Laterani,  kal.  junii,  ponti- 
ficatûs  nostri  anno  sexto  decirao. 

In  eumdetn  ferè  modum  scriptum  est  nobili  viro  Simoni  Comiti  M  ont  is  for  fis.  Is  in 
cujus  manu  etc.  Deinde  subjicitur  :  Monemus  igitur  nobilitatem  tuam  et  exliorta- 
mur  attentiùs,  per  apostolica  tibi  scripta  mandantes  quatenùs  ,  qu;ie  praîmisimus, 
prompto  animo,  quantum  ad  te  pertinet,  exequaris.  Datum  ut  suprà. 

In  eumdem  ferè  modum  scriptum  est  Narbonensi  archiepiscopo ,  apostolicœ  sedis 
legato.  Is  in  cujus  manu  etc.  Deinde  subjicitur  :  Unde  nos  Regem  et  Comitcm 
ssepedictos  per  literas  nostras  monuimus  ut  quae  praemisimus,  prompto  animo  , 
quantum  ad  eos  pertinet,  exequantur.  Ideoque  f'raternitati  tuse  per  apostolica  scripta 
mandamus  quatenùs,  praefatos  Regem  et  Comitem  monens  ad  id  efïîcaciter  et 
inducens,  procédas  circa  très  nobiles  antedictos  secundùm  f'ormam  superiùs  com- 
prehensam.  Tu  denique,  frater  arcliiepiscope,  etc.  q 

In  eumdem  ferè  modum  scriptum  est  Tolnsano  episcopo.  Is  in  cujus  manu  etc. 
usque  inducens  ,  et  subjicitur  :  Procédas  circa  cives  praedictos  secundùm  formam 
superiùs  comprehensam.  Tu  denique,  frater  episcope,  etc.  Datum  ut  suprà. 

Lib.    XFJ,  \d  Archidiac.,  Prœpositum  et  II.  de  NovaviUa  Canon.  Ambianenses. 

ep.  51,  p.  775. 

Mandat    eis   Innocentius    nt    relaxent  Majorem    et    Jnratos  communiae   Laudunensis    ab   excommunicationis 
vinculo  quo  eos  Laudunense  capitulum  irretiverat,  et  jurgii  causam  fine  caiionico  décidant. 

An  1213  A  Rc II iDi  I coNO ,      prcBposito     et     II.      de      NovaviUa     canonico     Ambianensibus. 

Il  junii.        Dn.ECTo  fiHo  iiostro  Petro,  Sanctae-Mariae  in  Aquiro  diacono  cardinali ,   diiecto 

fîlio  Guidoni  canonico  Laudunensi  procuratori  capituli,  et  Anselmo  nuncio  majoris  D 
et  juratorum  Laudunensium  auditore  concesso,  pro  parte  capituli  fuit  propositum 
coram  eo  (juod,  cùm  major  et  jurati  praedicti  quemdam  hominem  ecdesiae  minus 
juste  cepissent  et  eum  monente  capitule  nec  reddere,  nec  saltem  recredere  ,  secun- 
dùm approbatam  consuetudinem  Laudunensis  ecclesii^e,  voluissent,  licèt  offerretur 
eisdem  in  omnibus  justitife  complementum,  capitnlinn  auctoritate  ipsis  ab  aposto- 
lica sede  ooncessâ,  per  quam  in  molestatores  eorum  ecclesiasticam  possuntexercere 
censuram,  in  ipsos  excommunicationis  sententiam  promulgarunt  ,  quam  dilectus 
filius  Laudunensis  electus  exigente  justitià  confirmavit.  Unde  petebat  procurator 
jam  dictus  ut  sententiam  faceremus  eamdem  usque  ad  satisfactionem  condignam 
lirmiter  observari.  Nuncius  autem  adversae  partis  proposuit  quèd^  cùm  olim  major 
et  jurati,  scabini  et  universitas  communiae  Laudunensis,  transmissâ  nobis  intima- 
ruMt  questione,  quôd  per  excommuni<'ationem  et  interdictum  sine  causa  rationa-  E 
bili  al)  electo  et  clero  Laudunensi  saepiiis  gravarentur  ,  illis  duximus  inhibendum 
ne  in  ipsos  seu  terras  et  fàmilias  eorumdem  sine  rationabili  causa  excommunica- 
tionis et  interdicti  sententias  promulgarent  ;  decernentes  hujusmodi  sententias  ,  si 
qu?e  post  appellationem  ad  nos  légitime  interpositam  prott^rrentur,  penitùs  non 
tenere,  super  hoc  venerabili  frati-e  nostro  Atrebatensi  episcopo  usque  ad  trien- 
nium  eis  conservatore  concesso.  Lnde  ad  ipsum  post  praîdictam  sententiam  ha- 
buere  recursum  ;  sed,  licèt  fuisset  coram  ipso  à  partibus  diutiùs  disputatum,  parte 
capituli  ad  sedem  apostolicam  appellante,  per  eum  ,  cùm  appcllationi  detulerint 
major  et  jurati ,  nequiverunt  justitiam  obtinere.  Unde  petebat  nuncius  supradic- 
tus  per  nos  denunciari  sententiam   esse  nuUam.  Intellectis  igitur  iis  et  aliis  coram 
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A  cardinale  propositis  memorato,  disorctioni  vestrae  per  apostolica  scripta  mandamus 
qiiatenùs  à  majore  ac  juratis  praedictis  super  iis  pro  quibus  est  in  eos  lata  sen- 
tentia,  sufïicienti  cautione  reeeptà,  sententiam  ipsam  secnndùm  formam  ecclesiae 
protinùs  relaxetis,  et,  nisi  suflicienter  ostenderint  infra  très  nienseseanideni  senten- 
tiam irrationabililer  fuisse  prolatam,  vos  eos  ad  satisf'aciendum  oapitulo,  sublatoap- 
pellationis  obstaculo  ;  per  censuram  eocl,esiastioam  compellatis  ;  audituri  postmodum 
si  quid  fnerit  questionis,  et  illud,"  appeilatione  remotâ,  fine  canonico  decisnri, 
facientes  quod  decreveritis  districtione  simili  firmiter  observari.  Qu6d  si  non  omnes 
in  iis  etc.  duo  vestrûm  etc.  Datum  Laterani,  m  idus  junii,  anno  sexto  decimo. 


B 


Ad   Abbatem  Sandi-Florenlii   Salmuriensis,  ^'*-    ^'^A 

ep.  64,  p.  780. 

Litcm  de  jure  primatiae  iiilcr  Bituriccnscm  et  Burdegalensem  arrhiepiscopos ,  assumptis  diiobus  conju- 
dicibus,  electis  ab  utraquc  paite,  instniat  abbas  et  instructam  ad  Pontificcin  ille  Iransinittat  diffi- 
nicndam. 


A  B  B  A  T  i  Sancti-Flmentii  Sahmiriensis  *.  Constitutus  in  praesentia  nostra  An.  1213, 
venerabilis  frater  noster  Burdegalensis  arehiepiscopus  nobis  humiliter  supplioavit  ^  w-^r"-!- 
qnatinùs,  cùni  venerabilis  frater  noster  Biluricensis  arehiepiscopus  in  provincia 
sua  jus  primatiae  ad  se  asserat  pertinere,  super  hoc  causam  inter  eos  committere 
dignarenuu-,  Quocirca  discretioni  tuae  per  apostolica  scripta  mandamus  quatenùs, 
duobus  viris  providis  et  honestis,  quorum  unus  à-parte  una,  reli(]uiis  verô  ab  altéra 
tibi  praesentetur,  assumptis,  causam  super  hoc  audias  cum  eisdem,  et,-usque  ad 
difïinitivfe  sententiae  calculum  procedens  in  ipsa,  eamdem  ad  nos  remittas  sufïî- 
C  cienter  instructam,  praefixo  partibus  termino  competenti  quo  per  se  vel  procn- 
ratores  idoneos  nostro  se  conspectui  repraesentent  ,  justam  ,  auctore  Domino, 
sententiam  receptiirae  (a).  Tu  denique,  fili  abbas,  etc.  Datum  Laterani,  vi  idus 
junii,  pontificatûs  nostri  anno  sexto  decimo. 

Ad   Episcopos   Burdeqalemis  Provuwue.  i^ib.    XFi, 

ep.  65,  p.  780. 

Significat  Innocentius  se  relaxasse  interdieti  sententiain  quâ  Bituriceiisis  arcbiejjiscopus  Burdegalensem 
perculeral,  eu  Icge  ut  Burdegalensis  ad  Bituricensis  eonciliuin  acituiat,  facturus  quod  de  jure  fuerit 
faciendum. 

Episcop/s  per  Burdeyalensem    "provinciam  constitutis   Cum  olim  venerabilis  frater  An.  1213, 

noster  Bituricensis  arehiepiscopus  ',  auctorilate  primatite  quam  in  provincia  vestra  ,  Qi^^^^j.'j^  ^^ 

D  sibi  asscrit  pertinere,   venerabilem  fratrem   nostrimi  Burdegalensem  archiepisco-  croi. 

num  2  à  nu'tropoliticae  dii^nitatis  ofHcio  suspendisset,  pro  eo  quod  ad  suum  vocatus  ,  '  Gudlelmum 

r  I  o  1  11  Ainanevum. 

concilium  accedere  non  cura  vit,  necprose  aliquem  rcsponsalem  idoneum  destinare, 
ac  super  hujusmodi  suspensionis  sententia  fuisset  inter  eumdem  Bituricensem  et 
dilectum  (ilium  magistrimi  Amaneum  procuratorem  ipsius  Burdegalensis  archie- 
piscopi  coram  nobis  diutiùs  disputatum,  tandem  de  fratrum  nostrorum  consilio 
sententiam  ij)sam  ralam  habuimus  et  usque  ad  satisfactionem  idoneam  prseccpi- 
nius  observari  ;  hoc  ad  caulelam  expresso,  (juôd  iis  coram  nobis,  non  de  pri- 
matia,  sed  de  sententia,  exstitit  ventilata.  Postmodimi  verô,  credentes  ad  satisfac- 
tionem sufïicere  competentem,  pro  prtedicta  sententia  relaxanda,  ut  memoratus 
Burdegalensis  archiepiscoptis  per  se  ipsum  aut  alium  vinmi  idoneiun  ad  praesentiam 
di<"ti  Bituricensis  accederet,  rclaxationein  ejus  sententiae  humiliter  petiturus,  et 
E  promissurus  (irmiter  sub  suarum,  si  necessc  foret,  testimonio  literarum  quod  ad 
ejus  concilium  vocatus  accederet,  facturus  quod  foret  faciendum  de  jure,  per 
literas  nostras  ipsi  Bituricensi  dédisse  meminimus  in  praeceptis  ut,  cùm  à  Bur- 
degalensi  praedicto  foret  taliter  requisitus,  praedictain  non  differret  sententiam 
relaxare  ;  nuUam  pœnam  inflicturus  eidem,  si  forte  dictam  sententiam  non  ser- 
vaverat ,  antequam  per  nos  declaratum  fuisset  an  esset  eadem  observanda  ; 
venerabili  fratri  nostro  Turonensi  archiepiscopo  *  et  conjudicibus  suis  per  scripta  •  Joanni  de 
nostra  mandantes  ut,  Bituricensi  jam  dicto  in  mandati  nostri  executione  cessante,  ''=>y'»- 

[a)    Rccruduisse    postca    controversiam     eamdcin       1216,    abbali    Majoris-monasterii     Turonensis  ,    ut 
■  ntelligimus    ex    mandatis    Innorentii    datis  ,     anno      videra  est  apud  Baluzium. 
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ipsi  sa'pedictam  sententiam  i-elaxarent  absqiie  prnejndioio  juris  siii  (a).  Nuper  A 
aiitein  idem  Bdrdegalensis  archiepiscopus ,  ad  nostram  pra^sentiam  accedens, 
proposuit  coram  nobis  f|nàd  de  hiijusmodi  ooiifirmatione  sententiae  nihil  unquam 
per  literas  ipsius  Biturirensis  aut  nuncium  sihi  fueiat  intimatum  ;  propter  qnod 
ipsani  petiit  à  nobis  huniiliter  relaxari.  Nos  igitur,  volentes  iitrique  paternâ  solli- 
citiidine  providere  ,  sententiam  relaxamus  meinoratam ,  firmam  promissionem 
recipientes  à  Burdegalensi  praedicto,  quôd  vocatiis  aecedet  ad  ipsius  Bituricensis 
conciliiun  ,  facturus  quod  de  jure  fiierit  faciendum  {b).  Vos  deniqiie  ,  .fratres 
episcopi,  super  vobis  ipsis  etc.  Datum  f.aterani.  vin  idus  junii,  pontificatûs 
nostri  anno  sexto  decimo. 


An.   1213, 

5  julii. 
*  Nicolaum. 


lib.    XVI,  Ad   PHI  LIPPU  M,    Francorum   Begem. 

ep.  83,  /î.  783!  '  B 

C/iesnius,   t.  /  ,  i„„o(.cntius  Rcgein  rogat  ut  Tusculani  episcopi    A.   S.  legali,  proficiscentis  in    Angliarn,  monitis   ac  consiliis 
pag.  /4o.  (jg  pacc  cuin  Angliae  Regc  reformanda  obsequatur. 

Rymer,   t.  1, 

"'  I LLUSTRi  Régi  Francormn.  Cvmpro  reconciliatione  Régis  ac  regni  venerabilem 

fratrem  nostrum  episcopum  Tusoulanum  "^  virum  Deo  gratum,  et  acceptum  ho- 
minii)us,  qu<^m  interalios  fratres  nostros  merito  suse  religionis  et  lionestatis  speciali 
diligimuscaritate,  in  Angliam  destinenius,  et  expedn-e  rredamus  quod  in  ter  te 
ac  Regem  Angliae  pacis  fœdera  reformentur  (c),  Serenitatem  tuani  rogandam 
duximus  et  monendam  quatenùs  super  hoc  intendas  huniiliter  monitis  et  consiliis 
ejusdem  legati,  ut  preces  et  monitiones  apostolicas,  sicut  hactenùs  fecisse  dignos- 
ceris,  nune  etiam  admittere  oomproberis  ;  ita  quod  devotio  tua  semper  ad  sedem 
apostolicam  devotior  approbetur.  Datum  Laterani,  1 1 1  non.  julii,  pontificatûs  nostri  Q 
anno  sexto  decimo. 


Lib.      Xr  I, 
ep.  185,   in   ap- 
pe/id.  pag.  834. 


Ad  ROBEIiTLM  DE  CORZON,  A.  S.   legahun. 


Providcal  Icgatus    indcmnitati    Comitissse   Campaniae,    querentis  de   illatis    sibi  damnis  à  quibusdani  clericis 

et  laïcis  crucosignatis. 


An.  1213,  RoiiERTO,    tituli    Saucti-Stephmii    in   Cœlio   monte    preshytero    cardinali,    npostolicœ 

Qaugusti.       ggdjg    Jegato.  DiLECTA  in  Ghristo  filia  nobilis  mulier  Blancha,  Comitissa  Campaniae, 


*  forte  supplend. 
tractatibus. 


{a)  Relegendae  Innoccntii  ea  de  re  literae,  lib.  xv, 
suprà,  ad  annum  1211,  j)ag.  5Sl,  et  ibid.,  |)ag.  556. 
(i)  Ad  liiinc  locum  revocanda  videtiir  anliie- 
piscopi  Burdegalensis  ad  Bituricensein  e|)istola  , 
quae  recitatur  intcr  instrumenta  Galiia;  clirist.  t.  H, 
col.   20,  bis  vcrbis  ; 

«   Reverendo     amico  suo     in    Chrislo    carli.iimo  , 

»    G.   divinâ  ]>rovidentiâ   Bituricensi    arcluepiscopu, 

»    ff.    ejusdem    permii.iione   Biirdegnlensis  arclùepi- 

»    scopus,  salutent  et  sincerœ  vinculum  caritatis.VRo- 

n    posiïLM    nostrum    erat,    antequam    ad   nos  vestrae 

»   lilerse    acecssissent  ,    quôd     oi)portMnitate   ea|)latâ 

■»   ad    locum    accedercmus    coiigruum,    in  quo    ])OS- 

»   .senius  dcsideratis   vcstris    asjjectibu.s    rccreari,     et 

»   illud    fa-dus   et    aniiciliam    slabilem    inter   nos    et 

»    vos,  et    eccicsiam   Buniegalenseni  et  Bituriccnsem, 

»  juxta    prudentiw    vestrae  consilium    slabilire  ,  quae 

»   nulh's  teinporibus    possct    dissolvi.    Siquidem,  no- 

»  lentes   à    praedeccssorum    nostrorL>m    vesligiis  de- 

»  clinare,    qui  cum    vestrls    praedeccssoribus   scmpcr 

»   fucrunt     sincerâ   caritale  conjuncti  ,    optamus    ut 

)i   nosiris    lemporibus  ,     divinâ    clementiâ    fariente  , 

»   eadom  earilas   et    aniica   societas   augealur.    Sano 

»  banc    intentionem    sincorâ   mente  gereulcs  ,  acces- 

»   simus    ad    locum    quem    magisler   P.   Rossinol  et 

»   alii  (jui  suj)cr    hoc  piâ    nobi.scum   inteutione  trac- 

»   larunt,    nobis  assignaverant  ,    ]iarati  facere    ipiae- 

»    cumquc  susiineret   aequilas,  Iionore  tanien  eccicsia; 

»    Burdegalensis  scrvalo.   et  tune  non  potuinius  prte- 

»   sentiam  veslrani  liabere.  Nuper  etiam  ad  id  ipsuin 

»   agendum    venicbamus     iterùm     ai)ud     Dauralum 

»   secundùm  cpiod  fucrat  iuter  nos  et    archidiaconum 

»   vcstrum  condictum  ;  sed  idem  arcbidiaconus    con- 

»   tramandavit  nobis,  cùm  jam  labor  nostercsset super 


B  lioc  in  magna  parte  complclus,  et  mandavit  vos 
»  non  posse  bis*  aliciuateiiùs  interesse.  IVunc  (pioque 
T)  volebamus  ad  diem  quam  iusinuavit  priidentia 
»  vestra  accedcre  ;  sed,  propter  guerras  et  alia  ne- 
»  gotia  (juae  vitare  non  possumus  ,  ad  eccicsiam 
»  Burdegalensem  coacti  festinanter  fuimus  redire, 
»  et  ad  lia'C  in  melius  reformanda  moram  circa  eam 
»  facturi  ,  non  poterimus  illis  tractatibus  vestris 
D  aliquateiiùs  intéresse.  Vcrùm.  'luamcitô  jjolerimus, 
1)  laborabimus  ad  o|)portunil;rcui  consequendam, 
»  per  quam  ])0ssimus  su])er  ])i*missis  et  aliis  vo- 
»   biscum  liaberc  traclatum.  « 

(c)  «  Innoeentius  Papa  »,  inijuit  Mattliwus  Paris 
ad  annum  1212,  lomo  noslro  XVII,  pag.  693, 
«  gravi  niœrorc  propter  desolalionem  regni  Angliae 
ri  coiifectus,  de  consibo  cardinab'um,  episcoporum 
»  et  ab'orum  virorum  ])rudentium  ,  sententialller 
»  dcfinivit  ut  Rex  Anglorum  Joannes  à  sobo  regni 
ï  d('j)onerctur,  et  abus,  Pa)>à  procurante,  succe- 
»  derct,  (|ui  dignior  baberetur.  Ad  bujus  quoque 
»  scntcntiae  exccutionem  ,  scri])sit  domiuus  Papa 
»  potentissimo  Régi  Francorum  Pbilij)po,  quatenùs 
»  in  remissionem  omnium  suorum  peccaminum 
»  hune  laborcm  assumeret,  et,  Rege  Anglorum  à 
»  solio  regni  expulse,  ij)se  et  successores  sui  regnum 
»  Angliae  jure  ])erpetuo  possiderent.  Scripsit  insuper 
»  omnibus  magnatibus,  militibus  ,  aliisque  bellato- 
»  ribus  ]ier  divers.ts  nationes  constilutis  .  ut  ad 
»  Régis  Anglorum  dejectionem  se  crucesignarent. 
»  Regenique  Fraricorum  in  bac  exjjcditione  ducem 
T)  se(|uentes,  vindicare  injuriam  uuiversalis  ecclesiae 
))  laborarent,  etc.  »  Sed  cas  Innoccntii  literas  non 
liabemus. 
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A  nobisconquereiulo  monstravit  qiiôd  quidam  clerici  et  laici  crucesignati  homines 
snos  ,  super  feodis  qnœ  immédiate  ab  ipsa  teiierc  nosciintur  ,  auctoritate  nostra- 
rum  conveniunt  literariim  in  ipsius  non  modioiim  praejiidicium  et  gravamen  , 
quod  res  de  qiiibiis  agitur  ad  eamdem  pertineant ,  nullam  fiicientes  in  commis- 
sioriis  literis  mentionem.  Qnoeirca  disoretioni  tnae  per  apostolica  scripta  manda- 
miis  ,  (|iiatiiùis  super  hoc  indemnitati  ejusdem  Comitissie  ,  prout  expedire  videris, 
sublato  appellatioiiis  obstaculo  ,  studeasprovidere.  DatumSigui*  ,  v  idus  augusti  , 
pontilieatùs  nostri  anno  sexto  decimo. 

Agente     ROBERTO      DE     CORZON,     .4.     S.      legato  ,     inquisilio    fada     per        Baluz.    ibid. 
testes  de  incestuoso    mntrimonio    II  EN  RI  CI    Campaniœ  Comitis  ciim  ISARELLA  ,  "^  "PP^"^- t- 1'-, 
t>       Reyina  Iherosoiijmitana. 

Literae  Robert!  (|UiB  continent  juratorum  tcstimonia  de  transcripto  Comiti  Theobaldo  Campaniae 
coinitatu  per  fralrein  ejus  Ilcnricuni  Ilicrosolyinam  profeeturuin  et  de  incestuoso  Henrici  et  Isabellae 
matrimonio, 

Uni^ersis  prœsentes    literas    inspecturis   Ilobertus   servus    Crucis    Christi  ,    divinu  4n.  1213, 

miseratione    tituli    Sancti-Stepliani    in     Cœlio     monte     presbyteri    cardinalis  ,    apostolicœ  mense  octobr. 
sedis  legatus  ,  sahitem   in  Domino.  Noveiut    universitas    vestra  quôd    nos,  liabito 

vlrorum  prudentium  eonsilio  ,  adjunctis  etiam  nobis  venerabiiibus  fratribus  H.  '  i  Haimardo. 

Suessionensi  et  G.  ^  Meldensi  episcopis  ,  et  aliis  bonis  viris  ,   audivimus   testes  ,  et  ^  Guillelmo 

,  .  .  ,  .  .       !•    .  •  •    MI-        •       1      •  fie  Nernosio. 

eoruin   deposittones   snb  nostro    et   dictoriim    episcoporum    sigillis    mclusunus. 

Audivimus  autem  eos  super  his  articulis    nobis  expressis ,   scilicèt   quod  Cornes 

Herncus  ,  iturus  ultra  mare  ,  terram   suam  fecit  jurari  l'heobaldo  fratri  suo  ,  si 

G  non  rediret  de  partibus  transmarinis  ,  et  de  pertinentibus  ad  hoc  ;  et  quod  Regina 

Hierosolyniitana  *  per  Marchionem  *  ablata  fuit  per  violentiam  Umfredo  de  Thorun      *  isabella. 
viro  suo  ,  et  ,  eodem  Umfredo  adliuc  vivente  ,  habuit  eam  Comes  Henricus    post  Montefcn'ato"  ^ 
mortem  Marchionis  ,  et  de  pertinentibus  ad  hoc.  ïloc  autem  fecimus  quia  de  morte 
quorumdam  ex  iliis  testibus  ,  qui  erantsenes  ,  poterat  merito  timeri  ,  et  de  longa 
absentia  aliorum  ,  et  propter  guerras  et  propter  alia  periculaqiiae  imiTiinebant  et 
poterant  imminere  ,  et  propter  negotii  quaHtatem.  Hi  sunt  autem  testes  : 

GuidodeDampetra virnobilis, juratus,  dixit  quodnon  interfuit  quandoComes  Henricus 
fecit  jurari  terram  fratri  suo  Comiti  Theobaldo  ;  audivit  tamen  dici.  Requisitus  de  causa 
Henrici,  quomodo  habuit  Reginam;  respondit  quod  vivebat  Umfredus  prior  ejus  raaritus, 
quando  cum  eacontraxit,  qui  Urafredus  eam  in  matrimonio  tenuerat  per  tresannos  etam- 
O  pliiis.  Et  adjunxit  quôd  audivit  prœfalum  Umfredum  conquerentem  sa'pè  per  exercitum  de 
eo  quod  uxor  sua  erat  ablata  à  Marchione.  Et  adjecit  quôd  quando  Umfredus  teniiit  eam 
tamquam  uxorem,  ipsa  erat  decem  et octoannorum  ;  et  hoctotum  viditin  obsidioneAccon  et 
in  Tyro  ;  teslificatus  eliamquod  faraa  publica  erat  quôd  ipsa  uxor  erat  Umfredi.  Et  hoc  idem 
benè  sciebat  ipse  Comes,  et  adjunxit  quôd  Comes  fuitinauxilium  eorum  qui  rapuerunt  eam, 
et  ipse  Comes  adduxit  eam  cum  aliis,  ut  traderelurMarchioni.  Et  hoc  fuit  factum  apud  Accon. 

Nohilis  vir  Odardus,  marescallus  Campania-,  juralus  ,  dixit  idem  quod  Guido  de  terra 
jurata.  De  Umfiedo  autem,  an  viverel  quando  Comes  cum  ipsius  uxore  contraxit,  idem. 
De  conquestionc  Umfredi  idem  dixit ,  et  adjecit  quôd  ,  prtesente  Comité  et  coram  multis 
baronibus,  repctebat  idem  Umfredus  sibi  restitui  uxorem  suam  per  osdomini  Reginaldide 
Tabario,  et  ferè  omnes  comminati  sunt  ipsi  Umfredo,  dicentes  :  «  Domine,  vultis  vos  ut 
»  nos  omnes  pereamus  in  exercitu  famé  propter  vos  solum?  Melius  est  ut  domina  tradatur 
»  alicui  bono  viro  qui  regat  exercitum,  ne  famé  pereat.  »  De  ;etate,  loco  et  aliis,  idem  quod 
primus.  Adjecit  etiam  quôd  tresfilia>  illius  Regina»  nata;  fuerunt,  vivente  Umfredo.  Istenuncius 
E  fuit  ad  impetrandum  illud  matrimonium  Marcliioni,  et  nunciavit  quôd,  nisi  hoc  fieret,  exer- 
citus  famé  periret. 

Guido  de  Capis,  juralus,  dixit  quôd  pra,>sens  fuit  apud  Sezanniam,  quando  Comes  Hen- 
ricus fecit  jurari  terram  Theobaldo  fratri  suo  ;  nam  et  ipse  jura  vit.  De  vita  Umfredi,  et  loco 
ablation is,  de  œtate,  idem  cum  prœdictis.  Et  dixit  quôd  ferè  exercitus  damans  conquere- 
batur  :  «  O  quantum  flagitinm  commissum  est  in  exercitu,  quando  abstulerunt  Umfredo 
»  uxorem  suam  per  violentiam  !  »  aliis  dicentibus  quôd  «  factum  fuit  pro  meliorando  foro 
»  exerciliisper  Marchionem.  »  Et  adjimxit  quôd  nec  audivit  nec  crédit,  quôd  unquam 
factum  fueril  divortium  per  ecclesiam  inter  Umfredum  et  Reginam  uxorem  suam. 

Petrus  Turkinus,  nohilis  vir,  dicit  idem  quod  Guido  de  Capis  de  juratione  terrae  ,  et 
quôd  crédit  se  ipsum  jurasse.  De  vita  Umfredi  et  aetate  Reginam  et  loco  ablationis,  idem 
quodalii. 


584  EPISTOLARUM  INNOCENTII  III  Lie.  XVI. 

Willelmiis  Cornes  Joviniacensis,  jiiralus,  dixit  dejuratione  terrae  et  vita  Umfredi    idem   A 
quod  primas  ;  de  aliis  nihil  soit,  nisi  deaudiUi.  Tamen  adjecil  qiiôd  audivit  magnum  cla- 
morem  saspè  fieii  per  exercilum  de  eo  quod  Umfredus  perdidit  tam  lurpiter  uxorem  suam, 
ei  per  violentiam  al)latam. 

Hu"o  deSancto-Mauritio  juravit  el  dixit  de  juratione  terne  idem  quod  Guido  de  Capis. 
De  vita  Umfredi,  ietate  Regin;e,  de  coïKjuestione  Umfredi,  qiiam  fecit  uhique  pro  uxore  sua 
ablata,  idem  per  omiiia  quod  Guido  de  Capis;  et  adjecil  quod  in  eodem  tentorio  fuit  cura 
Umfredo,  quando  ab  iilo  tentorio  vicino  fuit  uxorejus  violenter  ablata,  et  dixit  ei  Umfredus  : 
«  Domine  Hugo,  timeo  ne  illi  qui  sunt  cum  uxore  mea  ablata,  faciant  illam  dicere  aliquid 
»  diabolicum.  »  Et  tune  venit  quidam  miles  suus  dicens  ei  :  «  Ecce  illi  abducunt  uxorem 
»  tuam.  »  Et  cùm  ipse  Umfredus  insequeretur  eam,  dixit  illi  :  «  Domina,  non  est  hsec  recta 
»  via  ad  hospitium  luum  ;  redeasad  me.  »  At  illa,  submisso  capite,  in  aliam  viamse  con- 
vertit. In  omnibus  aliis  concordat  cum  Guidone  de  Capis. 

Robertus  de  Meliaco,  vir  nobilis,  juravit  el  dixit  idem  dejuratione  terrae,  de  vita  Umfredi, 
de  loco  ablationis,  idem   quod  Guido  de  Capis.  De  aetale  idem  quod  alii  ;  nec  crédit  nec   B 
audivit  quod  unquam  divortium  fuerit  inler  Umfredum  et  Reginam  uxorem  suam. 

Dominus  Rogerius  de  Sancto-Karauno  juravit  et  dixit  idem  de  juratione  terra»,  de  vita 
Umfredi,  de  atate  Regina»,  idem  quod  Guido  de  Capis  ;  el  audivit  barones  sa>pè  dicentes  : 
«  Umfredus  niliil  valet  ad  regnum  tenendum  »  ;  et  ideo  dicebant  :  «  Auferamus  ei  uxorem 
»  suam,  et  demus  eam  Marcïuoni,  qui  bene  regel  regnum,  et  faciel  bonum  forum  perexer- 
»   cilum.  »  De  conquestione  Umfredi,  idem  quod  alii. 

Lamberlus  de  Barro ,  juratus,  dixit  idem  de  juramento  terrae  quod  Guido  de  Capis, 
exceplo  quod  lune  apud  Sezanniam  non  juravit.  De  aliis  nibil  scit. 

Omnes  isti  concordant  in  hoc,  praeter  Robertnni  ,  quod  dicebatur  publicè  per 
exercituni  quod  propter  peccatnni  ilhid,  scilicet  quia  ablata  erat  Umfredo  uxor 
sua,  niulta  mala  evenerunt  exercitui,   videlicet  (juôd  die  nuptiarum   niiilti  milites 

*An.  1192.      et  alii  homines  capti  sunt  à  Sarracenis,  et  occisi  ;  in  medio  tempore  succedente  ',  C 
ipse   Marcliio  ab  Assacidis  interf'ectus  est,   et  ipse  Cornes   Henricus,    postquam 

*  An.  1197.      contraKit  cum  ea  ,  similiter  à  fenestra  corruit  et  mortuus  est.  * 

Nos  igitur,  attendentes  praedictas  i^ationes  et  iitilitatein  regni  ettotius  ecclesiie 
Gallicanae  ,  et  pro  bono  pacis  in  postenim  ineliùs  conservand?e ,  communicato 
etiam  prudenturn  et  virorntn  religiosoruni  consilio,  de  auctoritate  legationis  nostrœ 
volunius  ut  attestationes  istae  vim  ac  Hdem  haheant ,  (|uando  necesse  f'ueint ,  ac 
si  essent  auditae  post  litem  inchoatani  ,  et  ipsas  eâdem  auctoritate  ad  banc  vir- 
tutetn  habendam  contirmanius.  Actum  anno  grati;e  mccxiii,  uiense  octobri. 

^^.^     ^^^  INNOCENTII  ad  BLANC II AM,  Campaniœ  Comitissam . 

ep.  m,  p.  821. 

Chesnius,  ibid.    Confirmât    inquisitioncm  ])er   testes    factam  à   Iloberto   de  Corzon,  A.  S,    legato,    super    Canipanise    coniitalu    [) 
ptig.  746.  Theobiiklo    Comiti    transc'rij)to   per    fratrem    ejus    Henricnni     llierosolyniani     profetturani  ,    si    Henricus 

de  illis  partibus  non  redlret. 

An.  1213,  NoBiLi    mulieri    Blanchœ    Cnmitissœ   Campaniœ    ac    Tlieobaldo   vato   ejus.    Ex  parte 

H  decemb.  vestra  fuit  propositum  coram  nobis,  quod  dilectus  filins  noster  Robertus,  tituli 
Sancti-Stepbani  in  Cfelio  monte  presbyter  eardinalis,  aposlolicse  sedis  legatns  , 
adjunctis  sibi  (|uibiisdam  episcopis  et  aliis  bonis  viris,  super  hoc  quôd  inclytse 
recordationis  Coines  Henricus,  ad  partes  ultramarinas  iturus,  terram  suam  Theo- 
baldo  fratri  suo  fecit  jurari,  si  de  illis  partibus  non  rediret,  et  quôd  prœdictus 
Cornes  cum  clarae  rnemori?e  (Isabella)  Regina  Hierosolyniitana  post  niorteni  \!ar- 
•Conradi.  chionis  Montisfcrrati  *,  qui  eam  Umfredo  d<?  Toron,  legitimo  viro  ejus,  violenter 
abstulcrat,  ipso  Umfredo  vivente  contraxit,  quosdam  testes  recepit,  pro  eo  quôd 
de  morte  quorumdam  illornm,  cimi  essent  senes,  poterat  meritô  dubitari ,  et  de  E 
longa  timeri  absentia  alioruni,  necnon  et  periculis  aliis  quae  propter  guerras  pote- 
rant  imminere.  Nos  igitur ,  vestris  precibus  annnentes,  quod  super  iis  providè  ac 
légitimé  factinn  est  per  cardinaleni  praedictnm,  robur  habere  prœcipimus  firmi- 
tatis  (fl).  Datum  Laterar.i ,  m  idus  decembris,  anno  sexto  decimo. 

(a)   In     eumdem     ferè     nioduin     relata     superiùs  »  tein  et  sinccrain  in  Domino    caritateiii.    .\ovf.  niï 

testimonia     lileris     suis     roboravit      Robertus     cum  »  universitas    vestra   ((UÔd  plures   nobiles  viri,  jura- 

discrepantiis  qiiibusdain,  ibidem,  pa^.  841  :  »  mento    interposito,    testificati    sunt    coram    nobis, 

c   Hobeilut     servus     cruris     C/irifti  ,     miseralioiie  »  quôd    inler    nobilem    doinicellaui  ,     filiain    quon- 

V   divinâ  lituli  Sancti-Stephani  in  Cœlio  monte  près-  »  dam    indytae    recordationis     Comitis    Henrici    qui 

»   bfler  cardinaUiy  apo.itnticce  sedis  legatus,  unii'ersis-  »  decessit    in   partibus  transmarinis,  et    Erarduin  de 

»    C/irisli  fidelibas  piœse/itcs  literas  inspecturis,  salu-  »  Brcna,  tanla   est   consanguinitas,    quod    iiiter   eos 

Ad 
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A 

Ad  Suessionensem   Episcopum  ,   Ahhalem  Lonqipontis  ,   et  Decanum  ^'*-  ^''A 

'       ^  e       ■  J  i  '  J49       820. 

Suessionensem. 

Mandat  Innocentius,  ut  redigant  in  scriptis  tcslificaliones  senum  et  vaictudinnriorura  super  transcripto 
Comiti  Tlieobaldo  Campaniap  comitatii  per  fratrcm  ejus  Ilenricum,  eùm  ille  llierosolymam  profec- 
turus  cssct. 

Epjscopo  Suessionensi  ^  ,  abbati  Longijmitis  ^  Cisterciensis  ordinis  Suessionetisis  An.  1213, 
diœcesis^  et  decano  Suessiotiensi  '.  Dii.ecta  in  Christo  filia  nobilis  mulier  Plancha,  i  H^hnardo 
Cornitissa  Caiiipaniae  ,  ac  Theohaldiis  natus  eius,  nostris  anrihus  intiinariint  quôd  2  caichero. 
iiiclytae  recordationis  Henricus  Cornes Campaniae  atque  Briai,  profecturus  in  Terrani  ^^^  ^  "'  °"'  " 

B  Sanctain,  baronibiiSiet  niilitibussuis  jussit  ut,  si  eiim  de  transniarinis  partibus  con- 
tingeret  non  redire,  clarae  memoriaî  Theobaldo  fratri  suo  intenderent,  utpote  terrae 
domino,  faoiens  eos  super  hoc  praestare  corporaliler  juranientum  :  qui  post  mortem 
ejusdem  Con)itis  prfefato  Theobaldo  laniquani  CampaniîB  ac  Brise  Comiti,  terris 
suis  receptis  ab  ipso,  h'delitateni  et  homagium  prsestiterunt.  Verùm,  quia  prœfatus 
Henricus  in  partibus  transniarinis  duas  fiiias  ex  clarae  mémorise  (Isabella)  Regina 
Hierosolymitana,  sibi,  ut  dicitur,  minus  légitime  copulata,  su.scepit,  Cornitissa  prae- 
fata  et  (ilius  ejus  ,  timentes  sibi  ab  illis  vel  à  viris  earum,  cùm  fuerint  matrimonio 
copulatae,  nioveri  super  eisdem  comitatibus  quaestionem,  ne  pro  defectu  testium 
jus  eorum  valeat  deperire,  nobis  humiliter  supplicarunt  ut  valetudinarios  testes  et 
senesrecipi  faceremus.  Nos  igitur,  eoriun  volentes  indemnitatibus  praecavere  ,  ne 
Veritas  valeat  occultari,  discretioui  vestrie  per  apostolica  scripta   mandamus   qua- 

C  tinùs  testes  senes  et  valetudinarios  ,  quos  super  iis  iidem  producendos,  duxerint, 
admittatis  ,  et,  diligenter  examinantes  eosdem,  ac  depositiones  ipsorum  fideliter 
redigentes  in  scriptis,  ipsas  sigiliorum  vestrorum  mimimine  rohoratas  faciatis  cautiùs 
custodiri  («).  Qiiôd  si  non  onines  etc.  tu,  frater  episcope,  etc.  ^  os  denique,  f'rater 
episcope,  ac  filiabbas,  super  vobis  ipsis  et  creditis  vobisgregibus  taliter  etc.  Datum 
Laterani ,  u  idus  decembris,  pontilicatùs  nostri  anno  sexto  decimo. 

In  eumdem  modiim  scriptitm  Mndocinensi  et  de  Eleemosyna  abbatibus  Carnotensis 
diœcesiti  ,  et  subdecaao  Sancli-Marlini  Turonensis  ,  usque  ad  fmem.  Dalum  Laterani 
ut  suprà.  . 
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Lib.   XVI, 

Ad  Patriarchani  Hierosohimitanum  et  Tyrensem  Archiepiscopum.  <?/>.  150, /a  820. 

Pelenlibus  Blaiitliâ  Campaniée  Cornitissa  et  iiato  ejus  Tlieobaldo,  velat  Innocentius  contrahi  inatrimoniura 
inter  Ërarduin  de  Breiia  et  fdiam  Henrici  Cainpanipe  Coraitis,  consanguinitate  proxinios,  prout  in  Francia 
deinonslrari  in  proinptu  est. 

P  AT  R 1 A  R  c  II  .1:  llierosolijmitauo  *,  apostolicœ   sedis  legato^  et   Tijrensi  archiepiscopo.       An.  1213, 
Ex  parle  dilectse  in  Chiisto  lilite,  nobilis  mulieris  Blanchse  Comitissie  Campaniae  ,      *  Alberto. 

»   non      [)otest      nec    débet  matrinionium  celebrari .  »  dinalis  ,    apostolicae   sedis  legati ,  recepimus  testi- 

»   Lineam    aiilcm    Imjus  consanguinitatis  computaiit  t  inonium    viroruiu    nobiliuni  Simonis  de  Corpalais, 

»   hoc    modo.    —  Grossns    Uex  fraircin    liabuit    no  »  Pciri  de  hauveoir  et  Guidonis  fie/ f /c We  jurât oruni, 

n   mine   Floriuni.    ilnjns     Florii  lilia   fuit    Elisabolli  >  ipiod    inler    nobilem    doniicellam  fîliani  bon.ne  ine- 

r   de    Nainville .     cnjus    Elisabeth  (illa    fuit   domina  >  niorix     Comitis   Henrici    et     Erarduni     de  Kame- 

»   Vcnisiaci  :    hujus  domina:  V'enisiaci  (îlius  est  pra;-  »  ruco  tanta    et    lalis  est   parentela,    quôd  inler  eos 

»   falus    Erardus.    —  Ex    alia    ))arte  ,   Grossi  llcgis  »  non      polest     nec    débet    malrimoninm    celebrari. 

»   (ilius   fuit  Rcx    l.ndovicus  [VII].  Ucgis  l.udovici  »  IIujus     autcm      parentela*   lineam   computavcrunt 

»   fdia     fuit     [  Cani|iani9e  ]   Cornitissa    Maria.  Comi-  »  tali  modo,    quôd    Kcx    Francia?  <|ui  cognominatur 

»    tissa;  Mari:e  filins  fuit    Cornes  Henricus  prwdictus,  n  Grossus    Rex  ,    fratrcm    habuit    nomine   Florium. 

»   pater     domicellx     prajdicla;.    Datum      Mclcduni,  »  Hujus    Florii  filia  fuit  Isabdlis  de   Nangies.  Hujus 

»  anno  gralia;  Mcc  X III,  nicnse  angusto.  n  »  Isabella;    filia    fuit    domina    de  Venisiaco  ,  mater 

[a)     Collecta    fueranl    seninn    testiinonia   ab    In-  »  |)raefati  Erardi.  —  Ex   alia  j)artc Grossi  Régis  (ilius 

nocenlio    |)osliilala,  (|u*    rciital    Baluziiis  in  appen-  -n  l.udovicus    Rex  [  VII  ).    Régis    l.udovici    filia  fuit 

diee  lib.  xvi,  pag.  841    in  hune  modum  :  n  Comitissa    [Campania;]   Maria.     CoMiitissa:    Marias 

«    Univcrxb     Cliristi    fidelihus    ad  quos  prœsentes  »  filius    fuit     Coines   Henricus  ,    pater     prœfata;  do- 

)i   literie  pervenerint,  R.  Arreinarcnsi.!  imiiiastcrii.!  O.  >  niicellae.    In     tcstimoniuin     igitur    eorum  qtiae  in 

»   Quinciaci  ,    et    G.     l'allitlucenUt,    dicli  abbates  ,  »  noslra   pra'Sentia  teslificati  sunt,    praBScntes  literas 

»   salutem    et  xincernm  in  Dimùnn  dilcctionem .  U>i-  »  emisimus   sigiliorum    nostrorum    niiinimine  robo- 

»   VKRSiTATi   veslrae  notum  facimils    et    tcstificainur  n  ratas.     Acluin     anno     Vcrbi   incarnali   mccxmi, 

«   quôd     nos    de   inandato  vcncrabilis  patris  Roberti,  »  nicnse  julio.    » 
j)   tituli  S.    Stcphani  in  C^lio  monte  presbyteri    car- 

Tome  XIX.  E  e  e  e 
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ac  Theobaldi  natiejus,  nostro  est  apostolatiii  reseratum,  (|iic)d  nobilis  vir  Erardus  A 
de  Brena  miper   ad  partes  vestras  accessit ,  ut  nriain  de  filiabiis  clarae   mernoi-iae 

*  Pliilippani.  Henrici  Comitis  CampanicT  accipiat  in  uxorem  *,  qufe  ipsum  dicitiir  in  eo  gradu 
consanguinitatis  attinj^ere  ,  quod,  secundùm  sanctorum  Patriim  statiita,  légitimé 
necjueiint  copulari  ,  cùm  inclytae  recordationis  Ludovicus  Rex  Grossiis,  proavus 
videlicet  Comitis  supradicti  ,  fraler  exstiterit  Fiorii,  cujds  pronepos  est  Erardus  : 
quod,  ut  asserunt,  satis  est  in  Galliarurn  partibus  inanilestiun,  et  constare  de  facili 
poterit  etidenter  (rt).  Cùm  igitur  ipsi,  si  necesse  fiierit  ,   id  probare  in  eisdem.par- 

'  Suppl.  rehus  tibus  siut  parati,  et  satius  sit  in  bujusmodi  *  ante  tempus  occurrere  quàni  post 
ve/nepotiis...  tempus  reniedium  niendicare,  fraternitati  vestrae  per  apostolica  scripta  praecipiendo 
hiandamus,  quatenùs  sub  pœna  excomniunicationis,  appeliatione  remotâ,  inhibere 
curetis  bujusmodi  contrabi  copulain  inter  eos,  ne  seandalum  oriatur  ex  eo  ex  quo  jj 
débet  utiiitas  provenire.  Quod  si  non  ambo  etc.  alter  vestrùm  etc.  Vos  denique, 
fratres  patriarcba  et  arcbiepiscope,  super  vobis  ipsis  etc.  Datum  Laterani ,  xvii  kal. 
januarii,  anno  sexto  decimo. 

Lil>.  xrj.  Ad    UERVKUM  DE  DONZIACO    et    MATIIILDEM,    Comitissam 

ep.  154,  p.  822.  ,.. 

chc^mus,  t.  f,  Mvernensem. 

P'ig.  746. 

Dispensai   Innocenlius  super  eoruni  consanguinitatc  in  quarto  gradu,  varias  ob  causas. 

An.  1213,  ISOBjLi  viro  llerveo  Comiti  et  Matliildi  nxori  ejus ,  Comitissœ  Nivernensi.  Adscitis 

ecem  r.  ajjjs  j^,  partem  soilicitudinis,  summus  Pontifes  assumptus  est  in  plenitudineni  pos- 
testatis  :  qui,  cùm  moderator  sit  canonum,  juri  non  facit  injuriam  ,  si  dispensât , 
prtesertim  cùm  dispen.satio  sic  juris  vincula  laxet  in  aliquo,  quod  in  aiiis  non  dis-  p 
solvit,  et  sic  beneficium  gratiîe  spcîcialis  inducat  ,  quod  vigorem  constitutionis  non 
perimit  generalis.  Sanè  supplicastis  nobis  ut,  cùm  per  tredecim  annos  in  conspectu 
eccle.sife  cobabitaveritis  volais  ad  invicem,  de  cobabitatione  bujusmodi  sobole  pro- 
creatâ,  impedimentum  ex  eo  quod  vos  quarto  gradu  parentelae  vel  remotiori  con- 
tingitis  ,  amovere  per  dispensationis  gratiam  dignaremur,  maxime  ob  reverentiam 
Crucifixi,  ad  cujjis  vos  obsecjuium  devovistis  ,  signo  crucis  assumpto  insubsidium 
Terrfe  Sanctfe  [b).  Quia  vero  dignum  est  ut  in  ejus  vicario,  cujus  cau.sam  in  isto 
negotio  specialiter  assumpsisse  videmini,  favorem  inveniatis  gratia;  specialis  ;  con- 
siderato  etiam  quod  super  facto  Virziliacensis  ecclesiae  circa  procurationes  manda- 
tum  apostolicum  implevislis  (c),  vobiscum  in  gradu  pnedicto  et  remotiori  ,  si  eo 
vos  forte  co'ntingitis,  auctoritate  apostolicâ  de  fratrum  nostrorum  consilio  di.spen- 
samus.  Nulli  ergô  omnino  iiominum  liceat  banc  paginam  nostrge  dispensationis  in- 
fringere,  vel  ei  ausu  temerario  contraire  ;  si  quisautem  bocattentare  pnesumpserit, 
indignationem  omnipotentis  Dei  et  beatorum  Pétri  et  Pauli  apostolorum  ejus  se 
noverit  incursuruni.  Datum  Laterani,  xni  kalend.  januarii,  anno  sexto  decimo. 

Lib.  Xfi,  ep.  Ad   Abbatem  et  Monachos   Virziliacensis  monnsterii. 

\oQ,pag.  823. 

Confirmât  auctoritate  apostolicâ  Innocontius  pacem  ab  ipsis  initain  cum  Ilcrveo  Comilc  Mverncnsi  et  Mathilde 

Comitissa. 


D 


An.  1214,  Abouti*  et  conventui  Virziliacemi.  Gum  litigantium  utilitatis  intersit  ne  sopitae 

♦GaTteTIo        judicio  vel   concordiâ    quaestiones  iterùm  suscitentur  ,    si   ea  c|uœ   provida   sunt 

deliberatione  firmata^  auctoritatis  nostrœ  robur  exposcant  ,  eis  grato  concurren-  ^ 
tes  assensu,  favoris  apostolici  prœsidium  impertimur.  Sanè  postulastis  à  nobis  ut 
concordiam  qute  inter  vos  ex  parte  una  et  Comitem  ac  Comitis.sam  Nivernenses 
ex  altéra  super  procurationibus  ,  damnis  et  injuriis  intervenit,  sicut  per  literas 
vestras  ac<;epimus  ,  quas  de  verbo  ad  verbum  jussimus  praesentibus  annotari  , 
dignaremiy?  apostolico  munimine  roborare.  Ténor  autem  literarum  talis  existil  : 

(o)  Videnda  superiùs  deducta  ea  in  Francia  genea--  retur,  .vlmissa  in  regali  consortio.  Innocentius  itaque 

logia,  pag.    584.  prudenter     Herveum     dispcnsanduin    censuit  :    quo 

(i)    Pneterca,   cùm    eo   lempore   agerelur  de  con-  facto,  ratum  fuit    Pliilippi  niatrimoniuni  anno  1213, 

trahcndo  matrimonio  Philippi    primogenili    filii    Lu-  ut  vidcre  est    ea   de    re    litcras,  tomo  nostro    XVIII, 

dovici,    Francorum    Ilegis    futur! ,  cum  llcrvci    filia,  pag.  783  et  scqr(. 
indecens   fuisset  si  eadem  minus  légitime  nata  vide-  (c)  Vide  suprà,  lib.  xvi.cpist.  22,  pag.  576. 
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A  «  Sànctissimo  Patri  et   domino  reverendo  Innocentio,  Iki  gratkî  summo  Pontifici, 

»  devoti   et   humiles  filii  [rater    Gnlterius  dictus    abkts  et    conventus   Virziliacensis,   de' 

»  vota  pedum    oscula.  Noverit  Sanctitas  vestra  quôd  domimis  Herveiis  Cornes  et 

»  Matliildis   Coinitissa  Niveriienses    feceruDt  nobis    autlienticum  instrumentum, 

»  cujus  ténor  est  talis  : 

«  Vnifersis  Chrisli  fidelibus  ad  quos  prœsens  scriplum  pervenerù,  Herveus  Cornes  et 

»  Malhildis  Comi tissa  ISivcrnenses  saliitem  in  Domino.  Noverit  universilas  vestra  quôd, 

»  cùm  iiiter  nos  ex  iina  parte  et  abbatem  et  conventum  monasterii  Virziliacensis  exaltera 

»  superquibusdam  procuralionibiis  annuisj  damnis  et  injuriis  qiuestio  verteretur,  tandem 

»  mandavimiis  domino  Pap;e  quôd  per  omuia  volebamus  in  liac  causa  ipsius  oblemperare 

»  niandalis.  Ipse  verô^  communicato  fratrum  suorum  eonsiiio,  scripsit  in  hune  modum 

1]  »  {vide  sitprà,  pay.  570,  il  Baluz.  lib.  X]  I,  epist.  159,  pay.  823) 

»   Nos  autera,  ut  promisinius,  voientes,  sicut  decuit,  mandatum  apostolicum  adimplere, 

»  mediante  vencrabili  pâtre  lioberto,  tituli  Saneli-Stephani  in  Ca^lio  monte  presbyterocar- 

»  dinaie,  apostolica;  sedislegato,  solemni  coram  eo  pr;estito  eorporaliter  saeramento,  con- 

»  eessimus  quôd  paccm  pra-scriptam  cum  maxiraa  delijjeralione  à  domino  Papa  et  cardina- 

»  libus  ordinalam   observabimus  bonâ  fide,    et  iiteris    |)raesenlil)us  ad    praediclai    pacis 

»  observationem  successores  et  ban-edes  nostros  in  perpetuum  obligamus,  voientes  modis 

»  omnibus  et  liberaliter  eoncedenles  ut  suprascripta*  pacis  forma  à  nobis  et  successoribus 

y>  et  haeredilîus  nostris  in  a-ternum  lirmiter  et  inviblabiliter  penitùs  observetur.  Ut  igitur 

y>  quai  pra-dicta  sunt  majori  gaudeant  iirmitate,  istaomnia  fiiia  nostra  (a)  laudivit,  et  nos 

»  ea  pnesenti  scriplo  et  sigillorum  nostrorum  apposilione  roboravimus.  Actum  apud  Lei- 

»  gniacum  castrum,  anno  gratiie  millesimoccxni,  mense  octobri.    » 

»  Inde  est  quôd  Sanctitatem  vestrani  quô  humilias  possumusexoramus,  quatenùs 

C  »  paceni  istani   per  vos  et  à  vobis  factam  ita  dignemini  confirmare,  quôd  firma  et 

»  stabilis  pernianeat  in  tCternum.    » 

Nos  igittu",  preeibus  vestris  favoreni  benevolum  impendetites,  id  auctoritate  apo- 
stolicA  eonfirmanuis  et  prœsentis  seripti  patrocinio  eommuninius.  iNuUi  ergô  etc. 
conlirmationis  etc.  Si  quis  aiitein  etc.  Datum  Laterani,  i  v  non.  januarii,  ponti- 
ficatùs  nostri  anno  sexto  decimo. 

Ad  Ebredunensem,   Arelatensem,    Aquensem  ac    Narbonensem  Archiepiscopos ,  Lib.XFj,ep. 

et  eorum   sitffraganeos   Episcopos,   etc.  <  '  ^"^' 

Petruin   Benevcntanum,   tituli  Sanctae-Mariae  in    A({uiro  diaconum  cardinalem,  missum  ab  A.  S.   legalum  ad 
sedandos  iiovos  dissciisionum  lumullus,  coiuinendat  Iiinocenhus  cl  honcstè  tractari  jubct. 

Ebredvne NSI .,  Arelalensi  ,  Aqueiisi  et  Narbonensi  archiepiscopis  et  eorum  A,n.  I2t4, 
^  suffraganeis,  et  abbatibus,  prioribus,  decanis,  archidiaconis  et  aliis  ecclesiarum  prœlatis  l^januam. 
m  Kbredunensi,  Arelatensi ,  Aquensi  el  Narbonensi  provinciis  constitutis.  Equo  rufo, 
de  quo  lo(|uitur  in  Apoealypsi  Johannes,  janidudùm  in  Provincia  et  convicinis 
partibus  exeunte,  qui  super  eum  sedebat  diseordioe  seminator  pacem  sumpsit  de 
terra,  prout  sibi  datum  fiierat,  exigentibus  nieritis  habitantium  in  eadem,  ut  se 
ad  invieem  interfieerent,  et  terra  penitùs  vastaretur,  et  non  soUim  privata  bona 
essent  in  direptionem  et  praedam,  verùm  etiam  ad  sacra  extenderent  manus 
suas,  ac  ecclesi;e  quœ  domus  orationis  esse  debebant  et  rcfugium  miseroruni, 
incastellarentur  in  castra,  et  fièrent  Satanae  satellitibus  muninientum.  Huic  autem 
pesti  se  niger  ecjuus  adjunxit,  videlieet  htereticorum  perversitas,  qui,  quamvis 
muiti  sint  numéro,  sunt  tamen  diabolo  unus  equus  :  quoniam,  etsi  Samsonis 
vulpeeulae  signilicantes  eosdem  faciès  gérant  diversas,  caudas  tamen  babent  ad 
*^  invieem,  quoniam  in  idipsnm  perversitatis  conveniunt  colligatas  ;  ut  qui  super 
eum  sedebat  hostis  anliquus  bilibrem  tritici  laederet,  eos  scilieet  qui  alios  verbo 
et  exemplo  refieinut,  ac  très  bilibres  hordei  minores ,  fidem  Sanctae  Trinitatis 
habentes,  et  etiam  vinum  et  oleum,  mansuetos  pariter  et  austeros,  quos  omnes 
Christus  uno  denario,  proprio  videlieet  sanguine,  comparât.  Verùm,  cùm  se  nullus 
pro  donio  Dnmini  opposuisset  eidem,  facta  est  famés  in  terra,  et  parvuli  petierunt 
panem  ;  sed  cjui  eis  frangerct,  nullus  erat,  pastoribus  in  mercenarios  conimutatis. 
Luxit  et  defluxit  et  inlirmata  est  terra  pariter  el  infecta,  depopulata  est  regio, 
luxit  humus,   quoniam  devastatum   est  triticum  ;  confusum   est  vinum,    elanguit 

(a)  Agncâ  desponsata  coiijux  l'iiilippo  primogciiito  Ludovici  Francoium  Uegis  filio. 

E  e  e  6  ij 


num. 


588  EPISTOLARLM  INNOGENTII  III  Lie.  XVI. 

oleiinij  et  agric(»l;e  suât  confusi  :   invaseriint  enim  gregem   Domiiii  lupi   rapaces  A. 
in  vestimentis   oviiim  venientes,  et  pastores  pascentes  se  ipsos,   illos  nec   canum 
latratii  nec  haculo  ab  ovili  Dominico  efFugaruiit  ;   sed,  tamcjuam  nierceiiarii,  lupis 
tlispergeiitihus  oves,  siint  in   fugam  conversi,  (jui  del)iierant  accingi  gladio  super 
f'eniur  in  ultioneni  illorum  qui  vitulum  confia  venant  adorandum. 

JNos  igitnr,  quibus  omnium  sollicitudo  imminet  generalis,  attendentes  eos  quos 
apostolica  sedes  in  partem  sollicitudinis  cvooavit,  super  gregem  siium  noctis  vigilias 
non  servare,  sed  dormitare  potiîis  ac  dormire,  utricjue  pesti  volentes  occinrere, 
ad  partes  ilias  paeis  et  fidei  angelos  curavimus  destinare,  ut  alteros  per  exliorta- 
tionis  studinm  reducerent  ad  concordiam,  et  alteros  per  sanam  doctrinam  revo- 
earent  ad  fidem,  ac  lœdi  triliciui),  liordeum,  vinum  et  olenm  proiiiberent.  Sed, 
qnoniam  in  verbo  Domini  pugnando  ctun  bestiis  proficere  non  valebant,  super 
montem  ealiginosum  signum  fecimus  elevari,  contra  eos  sançtificatis  Domini  et  " 
fortibus  evocatis  :  qui,  liiies  ejus  ingressi,  concuioaverunt  superbiam  ChakUeorum, 
hsereticis  ex  niaxima  parte  destructis  et  ab  illis  partibus  effugatis,  viriscjue  catlio- 
licis  in  l<tcum  succedentibus  eorumdem.  Pacis  quoque  fœdera  inter  eos  qui  ad 
invieem  dissidebant,  pacis  evangelistfe  praedicti,  eo  qui  est  pax  nostra  praestante 
auxilium,  reformarunt,  ut  non  aemularetur  Ephraim  Judam,  et  Judas  Ephraim 
minime  impugnaret.  Verùm,  quia  ille  qui  paci  hominum  invidet  et  saluti ,  novas 
illic  dissensionis  materias  scminavit,  ne,  superexcrescente  zizauià ,  tritioum  suffo- 
Benerenta-  celur  cun)  labore  tanto  et  studio  seminaturn  ,  dilectum  filium  nostrum  Petrum  *, 
tituli  Sanctae-Mari;e  in  Aquiro  diaconum  cardinalem  ,  apostolica?  sedis  legatum  , 
virum  utique  literatum,  providum  et  honestum,  quem  inter  caeteros  fra très  nostros 
specialis  caritatis  brachiis  amplexamur,  ad  partes  illas  à  latere  nostro  destinamus, 
qui,  auctoritate  ac  vice  nostra,  pacis  fœdera  jampridem  inita  corroboret  et  con-  ^ 
firmet,  et,  ut  vir  potens  in  opère  et  sermone,  novellam  plantationem  irrigans  in 
fide  foveat  et  consolidet  orthodoxa,  et  generaliter  destruat  et  evellat,  sedificet 
atque  plantet,  quae  destruenda  et  eveilenda  necnon  sedificanda  viderit  et  plan- 
tanda,  corrigendo  et  reformando  quod  correctionis  et  reformationis  otlicio  cogno- 
verit  indigere  (ci).  Quocirca  universitatem  vestran)  monemus  et  exiiortamur  atten- 
tiùs,  per  apostolica  vobis  scripta  districtè  prax'i{)iendo  mandantes,  quatenùs, 
legatum  ipsum  sicut  personam  nostrani,  immo  nos  in  ipso,  recipientes  bénigne, 
ac  honorificè  pertractantes,  ea  quœ  statuenda  duxerit  vel  etiam  corrigenda  reci- 
piatis  humiliter  et  inviolabiliter  observetis  ;  aliocpiiu  sententiam  quam  rationa- 
biliter  tulerit  in  rebelles,  ratam  habebimus  et  faciemus,  auctore  Domino,  invio- 
labiliter observari.  Datum  Laterani,  xvi  kal.  februarii,  anno  sexto  decimo. 
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Lib.  xri,  ep.  ^(^  PETRUM,  Diaconum   Cardinalem,   A.  S.  legatum. 

170,  png.  830.  ' 

Simone  de  Monteforti  asscrente   Nemausensem  vice-toinitatum,    qui    Ponlifu-is    noiiiine    tènebatur,    ad  suum 
Biterrensem  pcrlinerc  vice-comitatum,  mandat  Iiinoccntius  ut  verilatera  ea  de  reiiujuirat  legatus. 

An  1214,  Petro  Sanctœ-Mariœ    in    Aquiro    diacono    cardinali ,   apostolicœ    sedis     legato.    Cun 

aOjanuarii  dilectus  filius  Hobilis  vir  Simon  Comes  îMontisfortis  vice-comitatimi  I\en)aiisensem, 
qui  nomine  nostro  tenetur,  ad  vice-comilatum  Biterrensem  asserat  pertinere,  dis- 
cretioni  vcstrse  per  apostolii-a  scripta  mandamus  quatenùs  inquiras  super  hoc  plenihs 
veritatem,  et  quod  inveneris,  cures  nobis  fideliter  intimare  [b).  Datum  Laterani, 
XIII  kalend.  februarii,  pontiticatûs  nostri  anno  sexto  decimo. 

(a)    Quae  gesserit    Peirus  Beneventanus  legatus  in  n  uUa    mea     meorum(|ue  retentione,  tilido  merae  et 

provintia     Narbonensi,    docet  Alblgensium  Historia,  »  [jerfecla;    donationis    quae     inter    vivos  aj)j)ellatur, 

sui)rà,   pag.  93  et  secjq.  «  vobis    domino    Simoiii    Comiti    Leycestri;e  ,    vice- 

(i)      De     jure    quo  Xemausensem  vice-comitaluni  u  comiti     Biterrcnsi     et    Carcassensi,    et    iiaercdibus 

sibi    vindicabat  Simon    de    Monteforti,  legendae  sunt  »  vestris,      ad      omnes    voiuntates   vestras    pleiiariè 

Bernardi    Atonis    viee-comitis    literae ,    (jnas     récitât  »  faciendas  ,     videli'Ct    omnes    actiones,    petltiones, 

Vaissetus  ,    tom.    III    Ilistoriae    Oecitanicie,  col.  243  »  prosecutioncs,    excepliones  et    defensiones    reaies, 

probationum  :  >  et  ])ersonales    et  mixtas,    niihi  compétentes  vel  ad 

»  //i   nuinine    Domini.    Anno  à   nativitatc  cjusdem  »  me    |)crtinentes.    vel    generalilcr  omnia    jura  cor- 

»   Mccxiv,     régnante    Philippo,  v    nonas    maii  ,  ego  »  poralia    et     incorporalia,    communia    et  specialia, 

»   Bernardus    Ato  ,    filius    quandam  Bernard!  Atonis  »  ordinaria    et    extraordinaria  ad     me    pertincntia  , 

»    vicc-coinilis    Nemausensis   et  Agatliensis,  et  Guil-  »  et    milii     nunc    competentia  seu   deinceps   conipe- 

»   lerinae    uxoris    ejus,  null;l    vi    vel   dolo    seu  mctn  »  titura    in    civitate  ,    seu    pro  civitate  Nemauscnsi 

»   inductus,    etc.,   dono,   solvo,   cedo  omninoquc  in  »  cura     vico    et    villis,  et     caslris    in  eodcm    vice- 

»    perpctuum    derelincjuo    et   jirorsùs  transfcro,  sine  »  comitatu    seu  episcopatu    Ncraauseiisi   constilutis^ 
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Ad    eumdem    PET  RU  M,     A.    S.    legatum. 


Lib.  Xfl,  ep. 
{1\,pag.  830. 
C/iesnius,  ibid. 

Recoii.illa.lml<-siif   uiiltali    Comitcin  Convcnarum  et  GaMonein  de    Bearno  j.ibcl  Innocentius,   sufûcienti  ab   pag.lVl. 

eis  cautione  receptâ. 


EiUEM  .  Krsi  nohilimn  viroriim  Comitis  Convenariim  *  et  Gastonis  excessus 
giavessint  pliirimùm  et  énormes,  (juia  tamen  humiliter  piilsantibus  non  est  ecclesiae 
aditns  prîecliidendus,  diseretioni  tuae  per  apostolica  scripta  mandamus  quateniis, 
siiftieienti  ab  eis,  jiixta  cpiod  videris  expedire,  eantione  reeepla,  ipsos  reconcilies 
ecelesiastieai  iinitati ,  et  disponas  de  illis  secundîim  I3enm  pront  de  priidentum 
vironim  coiisilio  videris  disponendum.  Datum  Laterani,  xi  kalend.  februarii  , 
B  pontificatns  nostri  anno  sexto  deciino. 

hi  eumdem  modiim  scriptum  est  nobili  viro  Simoni  Comiti  Moniisfortis  ,  ut  suprà  , 
epist.  167,  prt//.  587  ;  Ecjuo  Riifoetc.  Msr/iie  ortliodoxa.  Deinde  subjicilur  :  Et  natnm  * 
inclytœ  re'eordationis  Pétri  Régis  Aragonum,  quem  tu  detines,  restitui  facias  regno 
suo,  ut  de  ipsius  custodia  provideat  et  disponat  (a).  Quocirca  nobilitatem  tuam 
rogiindo  monemus  et  exhortamur  attentiiis ,  per  apostolica  scripta  mandantes 
quatenùs  legatum  ipsum  sicut  personam  nostram  ,  immb  nos  in  ipso,  honorilicè 
ac  bénigne  recipias  et  pertractes,  et  ejus  monitis  a(-  prîeceptis  intendas  humiliter 
et  devotè.  Et  quoiiiam  amodo  indecens  esset  ut  quâcumcjuc  occasione  natum 
retineres  Régis  prii-dicti  ,  eumdem  in  manibus  iegati  memorati  resignes,  ut  de 
ipso  provideat  sicul  viderit  expedire.  Alioquin  super  hoc  idem  legatus  procedet 
C  prout  in  mandatis  à  nobis  vivâ  voce  recepit.  Datum  Laterani,  x  kalend.  fe- 
bruarii  ,  pontiticatùs  nostri  anno  sexto  decimo. 


An.  1214, 
22  januarii. 
'  Bernardi  V. 


*  Jacobum. 


Ad  eumdem   PETRUM.,   A.   S.    legatum. 


lib.  Xri.  ep. 
172,  pag.  830. 


Mandat  ut  Tolosanos  ecclesi*  recoiiciliot  Icj^alus,  neque  sinat  eos  iiiolestari    de  oœtero  à  Comité   Moniisfortis, 
duiii  iii  (ide  catliolica  et  eeclesiastica  ])ace  duxerint  persisteiidum. 


Pet  HO  Sanctce-Mctricv  de  Aquiro  diacono  eardinali ,  apostoUcœ  sedis  legato.  Et  si 
Tolosanorum  excessus  gnn'is  sit  et  enormis,  quia  tamen  stepè  et  nuper  per  dilec- 
tos  filios  P.  '  Guitardimi  et  li.  ^  (iilaberti  niuicios  suos  pulsarunt  ad  januam,  et 
humiliter  pulsantibus  non  est  ecclesiae  aditus  priecludendus,  discretioni  tuae  per 
D  apostolica  scripta  mandamus  quatenùs  ,  sufficienti  ab  eis,  juxta  qnod  videris  ex- 
pedire, cautione  recepta  ,  ipsos  réconcilies  eeelesiasticfe  unifati,  et  sic  civitas  ipsa 
reeonciliata  sub  apostolicîe  sedis  protectione  consistât,  non  molestanda  de  eaetcro 
à  Comité  Montisfbrtis  vel  aliis  fide  catholieis  ,  dum  in  fide  catholica  et  eecle- 
siastica pace  duxerint  persistendum  [b).   Quôd  si   forte   satisflicere   noiuerint 


et 


An.  1214, 

23  januarii. 

*  Petrum. 

*  Bernardum. 


i>  cnm  limitibus  suis  [et  in  civitatc  seu  pro  civiinte 
j>   Agathensi,  euni   vito   et   villis  et   eastrisin    eodcni 

>  viioconiilatu  seu  episcopatu   Aj^atliensi    couslilu- 

>  lis,  >'uni  limitibus  suis],  et  quid<piid  in  prse- 
1)  dictis  civilatibus,  seu  curum  viee-coniitatil)ns  vel 
n  episcopatibus,  ad  nie  pcrlinet  vel  perlinere  débet 
1  in  dominationibns  et  jnrisdietionibus  personarum 
»  vel  rerum,  et  omnino  rébus,  sicut  unqnam  meliùs 
»  et  pleniùs  paler  meus  et  ego  posl  ipsum  visi 
»  sumus  liabuissc  el  tcnuisse  ali'pio  tempore,  et  de 
I  ils  omnibus  et  singulis  me  prorsùs  divestio,  et  vos 
»   pleno  pcrfeetoque  jure  reveslio.  etc.  « 

(«)  Aimo  1210  ,  in  colloipiio  ad  Montenij)es- 
sulanum  liabilo  iiiter  Arayonia;  Hegem  et  Simoneni 
de  Monteforti,  firmatum  fuit.  in()uit  Petrus  Simo- 
nis  liisloritus,  suprà,  pag.  43,  malrimoniwn  inter 
Jacobum  Regii  fiUum  cl  unam  Himanit  fiUzin  ;  et 
iiisupcr  Uex  tradidit  Coinili  prœfaluiii  primnge-iitum 
suuin  cuxlDdiendum,  ete.  vel  in  oinidem,  ut  ait  Guil- 
ielnius  de  Podio- Laurenlii,  ibidem,  pag.  203. 

(i)  In  bnne  modum  reeonciliati  snnt  ecclesiaj cives 
Tolosani,  pnestilo  jiiramenlo  inter  nianus  Iegati,  apud 
Vaissetum,  ibld.  pag.  2-42  : 

«  In  iiiiniine   Duniini  JefU-C/irisli.  Nos   Jordanus 


B  de    ViUanova.     Aymericus  de  Castro-novo,     .\r- 

»  naldus-Beriwrdus    Baudura,    Arnaldus    Barravus, 

»  Vilalis     de     Punaclio,     IVregrinus     Siguarius,  et 

»  Guillelmus    Bcrirandus  ,    lonsules  Tolosa;  civilatis 

»  et  subiirbii,   tatemur  et  Juramento    (irinamus  «piod 

B  sumus    proeuralores  speeialiter  eonslituli    et   desti- 

»  nati    ad    vestram    praesentiam    domini    i'eiri  .    Dei  * 

B  gratiâ  ,    Sanctae-Mari;e    de  Aipiiro    diaconi  cardi- 

n  nalis,    A.  S.    legali,    ab  universilalc  Tolosanorum 

»  tam  (le   civilate    (piàm    de  suburbio,  quôd    vestris 

I)  pra;eisè,    pro    nobis    el   universitate  eivilatis  iiostr» 

»  et    suburbii ,    parcbimus    mandatis   qua;  nobls    vel 

»  bominibus  de  civilate  et  suburbio  j)er  vos  vel  per 

»  veslras   literas    facictis,    et  tam  coram    vobis,    do- 

»  mine  cardinale  *,  quàui  coram  aliis  liîe  pr»senlibus    *  Leg.  cardinalis, 

»  libéra      el     spontaneâ     nosirâ     volunlate  ,  nomine 

»  universitatis  civilatis  nostrse  et  suburbii,  et  nostro, 

»  deleslamur    et   reprobamus   et   abjuramus   omncm 

»  liœresim,  et  sertain    qua;  aliquid  doginalizal  contra 

•  sanctam    catbolicam    Konianan\  ecclesiam,   et  ejus- 

•  ilein  Bomanx  ecclesiae  docirinam  recipinius  et 
»  approbamus,  et  san<iorum  reli(|uiis  ,  Eucliaristiâ 
»  et  ligno  Crueis  Dominicie  coram  ]>ositis  ,  sujjer 
v  saiicta    Dei    evangetia    manu    tacta,    libéra    volun 
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in  errore  suo  diixerint  persistendurn,  nos  per  indulgeatias  innovatas  criicesignatos  A. 
et  fidèles  alios  praecipimus  excitari,  ut,  ad  exstirpandam  pestem  hujusmodi  divino 
fieti  auxilio  iiisurgentes,  tam   contra  ipsos  quàm  quoslibet  alios  receptatores  aut 
defensores  eorum  ,  qui  plus  ipsis  lisereticis  sunt  nocivi,  procédant  in  nomine  Domini 
sabaoth.  Datuni  Laterani,  viii  kalend.  februarii,  anno  sexto  decimo. 


EX  LIBRO  SEPTIMO  DECIMO. 


Baluz.  t.  //, 
p.  838,  in  ap- 
pendice. 


Ad   Patriarcham   Hierosohjmitanum. 

Pi'^ecipit  ei  ut  Blanchae  Campaniae  Comitissas  et  flllo  cjus  ïheobaldo  per  literas   suas  testiinonium  perliibeat  à    B 
pra-deccssore  suo,    V\  maudati    apostolici,  vetituin   fuisse^  quominùs  Erardus  de  Brena  in   uxorem    duceret 
unam  de  filiabus  Ilenrici  Coinills,  proxlmâ  ei  consanguiiiitate  juiictani. 


An.  1214, 

20  februarii. 
*  Alberto. 


Innoc E NTiu S  episcopus ,  servus  servorum  Del  ,  venerabili  fratri  patriarchœ 
Hierosohjmitano  *  saJiUem  et  apostolicam  benedictionem.  CîiM  oliin  ex  parte  di- 
lectae  in  Christo  filiae  nobilis  mulieris  Blanchne  Comitissae  et  Tlieobaldi  nati  ejus , 
Comitis  Campaniae,  nostro  fuisset  apostolatui  reseratum  quod  nobilis  vir  Ei^ardus 
de  Brena  in  partes  Hierosolymitanas  aceesserat,  ut  unain  de  (iiial)us  bonae  niemo- 
ri;e  Henrici  Coinitis  Campaniae  acciperet  in  uxorem,  qute  ipsum  dicitur  in  eo 
consanguinitatis  gradn  attingere  ,  qiiôd  ,  secundiim  sanctorum  Patrum  statuta , 
légitimé  nequeunt  copulari,  cùm  inclytae  recordationis  Ludovicus  Grossus  Rex  , 
proavus  videlicet  Comitis  supradicti  ,  frater  exstiterit  Florii,  cujus  pronepos  est 
Erardus,  quod,  ut  asseveiant,  satis  est  in  Galliarinn  parlibus  manifëstum  ,  et 
ipsi ,  si  necesse  fuerit,  paiati  erant  in  eisdem  partibus  id  probare  :  nos ,  quia  q 
satius  est  in  hujusmodi  ante  tempus  occurrere,  quàm  remedium  mendieare  post 
tempus^  bonae  mémorise  praedecessori  ttio  et  venerabili  fratri  Tyrensi  archiepi- 
scopo  no.stris  dedimus  literis  in  praeceptis,  ut  sub  pœna  excommunicationis  , 
appellatione  posiposità  ,  inhibèrent  hujusmodi  contrahi  copulam  inter  eos  ,  ne 
*  Suprà,  p.  585.  scandalum  oriretur  ex  eo  ex  quo  debebat  utilitas  provenire  *.  Ipsi  vero,  sicut 
praefata  Comitissa  et  filius  suus  nobis  intimare  curarunt,  receptis  literis ,  hujus- 
modi proliibitionem  fecere  privatim  ;  sed  non  processerunt  ad  eamdem  publiée  ac 
solemniter  faciendam,  cùm  intérim  praedecessor  jam  dictus  rébus  fuerit  humanis 
exemplus.  Cùm  igitur  tibi  constet,  ut  dicunt,  per  dictos  praedecessorem  tuura 
et  archiepiseopum  jam  factam  fuisse  prohibitionem  praedictam  ,  et  ministros 
Christi  ,  qui  veritas  est,  deceat  veritati  testimonimii  perhibere,  fraternitati  tuae 
per  apostolica  scripta  mandamus  qua tenus,  si  est  ita,  literas  tuas  in  testimonium  D 
tuuni  super  hoc  concédas   eisdem   {a).    Tu    denique,  frater  patriarcha,    super  te 


»    n 
»    ( 


«  tate  juranius  sine  fraude  et  inalo  ingenlo,  quôd 
os  et  cives  nostri  non  erinius  de  cfelero  liaeretici, 
redcnles,  fautores,  adjutores  ,  defensores  et  re- 
»  ceptatores  bsereticorum,  defensorum,  necnon  cre- 
»  dcnlium  ,  advocatoruiu  ,  defensorum  vel  haereti- 
»  coruin,  nec  omnibus  sujjradictis,  nec  etiam  faidi- 
»  lis,  exhaereditatis,  sive  ruptariis  vel  aliis  sanctae  Ro- 
>  manae  ecclesiae  inimicis  ,  impendemus  auxilium, 
»  consilium  vel  favorcm,  ad  impugnandum  vel  dam- 
)i  nilicandum  terras  quai  ab  ecclesia  Romana  vel 
»  mandate  à  quibuscum(|ue  tenentur  vel  tenebun- 
j)  tur,  vel  ad  impugnandum  vel  daranificandum 
«  illos,  quicumque  illi  sint,  qui  ejusdem  ecclesiae 
»  Romanae  nomine  vel  auctoritate  tenent  vel  (ene- 
»  bunt  easdem  ;  immô  contra  omncs  supradictos, 
»  scilicet  baereticos  ,  credentes,  fautores  ,  adjutores, 
»  defensores  vel  receptatores  hœreticorum,  necnon 
1)  et  faidilos  et  exlia;rcdatos,  ruptarios  et  alios  sanclœ 
K  Romanae  ecclesi»  inimicos  requisiti,  juxta  posse 
>i  civitatis  nostrae  et  suburbii,  bonit  iide  impen- 
»  demus  consilium^  auxilium  et  favorem  sanctae 
»  Romana;  ecclesiae  et  vobis,  et  aliis  sanctae  R.  E. 
»  Icgatis,  nunciis  et  ministris,  etc.  »  apud  D.  Vais- 
setum,  t.  III  probationum  Ilist.  Occitan,  col.  241. 
Actum  est  hoc  publiée,  Narhimœ  in  palatio  Nar- 
bonœ,  XII  kal.  inadii,  pontif.  dumini  Innocenta  111 
Papœ  anno  XYll,  prœsentibus elc. 


Eodem  ferè  modo  recepti  sunt  in  ecclcsiam  à 
legatoCoinitesConvenarum  et  Fuxi,pridemadbaerentes 
causte  Comitis  Tolosani,  praeslito  juramento,  ibidem, 
col.   243. 

Sed  et  RairaundumComitem  ïolosannm,  ad  impe- 
trandamabsolutionem,  juramenta  obtubsse  sua,  cons- 
tat ex  actis  in  hoc  volumine  recitatis,  suprà,  pag.  210, 
in  notis. 

(a)  Pro  patriarcha  defuncio,  rescripsit  Gaufridus 
thesaurarius  domûs  Tenipli,  ibid.  pag.  839  : 

«  Sanclisiimo  in  C'/iristo  patri  et  domino  Inno- 
»  centio,  Del  gralid  sitmmo  Poniifici,  frater  Gau- 
»  friduSj  thesaurarius  domûs  Templi,  pedum  Sanc- 
n  titatis  aposlalicœ  pulvis  exiguus,  seipsum  ad 
»  pedes  cum  osculo  eorumdem.  SciATvestrae  Sanc- 
»  titatis  superexcellens  pietas  me  libcrfatis  apo- 
»  stolicae  literas  accei)isse  super  negotio  domini 
»  Erardi  dominteque  Philippae,  ipsasque  domino 
»  patriarcliae  Hierosolymitano  Alberto  bonae  me- 
»  moriae  et  archiepiscopo  Tyrensi  humililer  red- 
»  didisse.  Ipsi  vero,  auctoritate  apostolica  convo- 
»  catis  domino  Rege  praedictoque  Erardo,  utrique 
»  divisim  et  separatim  sub  pœna  excommunica- 
»  tionis  inhibuçrunt,  ne  iste  consentiret  vel  alter 
»  contraherct  matrimonium  in  vesiris  literis  dene- 
»  gatum.  Ad  haec ,  dominas  patriarcha  ïyrensem 
»   archiepiseopum    ad    doiDinam    Philippam    direxit 
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A  ipso  et  crédite  tihi  ^re^e  taliter  vigilare  procures,  exstirpando  vitia,  et  plantando 
virtutes,  ut  in  novissimo  districti  exaniinis  die  coram  tremendo  judice,  qui  reddet 
unicuiquesecundhm  opéra  sua,  dignam  possis  reddere  rationem.  Datiuii  Lateraiu, 
X  kalend.  luartii,  anuo  septiino  decimo. 

Ad  Cœsariensem   Archiepiscopum ,   etc. 

Pub'iti-  probibeant  contrabi  iiiatrimoniiim  inlcr  Erardum  de  Brona  et  unim  do  filiabus  Honrici 
Cainpaniae  Coinilis,  faciontes  inbibitionem  cam  in  ccclcsiis  et  locis  ])ublicari  in  qiiibus  vidorini 
expedire. 

Innocentjus  ,  etc.  venerahili  frntri  Cœsarieusi  archiepiscopo ,  et  dilectis  fHiis  An.  lâli, 
priori  Dominici  Sepukri  et  cantori  Acconensi  ,  sahttem  et  apostolicam  bemdictionem. 
B  CuM  olim  ex  parte  dilectse  in  Clirislo  filife  nobilis  mulieris  Ulancli:e  Comitissœ,  et 
Tlieohaldi  nati  ejus,  Comitis  Canipaiiiae,  etc.  ut  in  epistcla  superiore,  nsque  rehus 
fuerit  hunianis  exeinptus.  Ne  igitur  ad  hujusmodi  copulain  aspirantes  excusa- 
tioneni  assumere  valeant  in  peccatis,  discretioni  vestrae  per  apostolica  scriptn 
pnecipiendo  mandamus  qiiatinùs  sub  pœna  pnedicta  ,  occasione  qnâlihet  et 
excusalione  ac  appellatione  cessantibus,  infra  quindecim  (lies  post  susceptioneni 
praesentium ,  publiée  inhibere  euretis  hujusmodi  oontralii  eopulam  inter  eos, 
facientes  in  ecelesiis  et  locis  in  quibus  videritis  expedire,  inhil)itionem  praedictani 
solemniter  publieari.  Quôd  si  non  oinnes  etc.  tu  ea,  frater  archiepiscope,  cuni 
eorum  altero  niliilominùs  exequaris.  Tu  denique,  frater  archiepiscope,  super  te 
ipso  etc.  Datum  Laterani,  x  kalend.  niartii,  anno  septimo  decimo. 

C  Ad  Episcopuni,  Archidiaconum  et  Prcepositum  Atrebatensis  ecclesiœ.  ^'«-  "'  '^p- 

l'cig.  591. 
Judicandam  eis  coiiiinittit  Iiinoccnliiis  causain  Buchardi  de  Avesnis,  qui,  cùm  esset  in  gradu  subdiaconatùs,  in 
uxoreni  acceporat  consanguineam  suani  Margarctam,  sororein  Coinitissae  Flandrensis. 

Innocent/ US   episcopus,    servits    sermrum    Dei  ^    venerahili    fratri   episcopo  *    et      An.  12I4. 
dilectis    Mis    Sinioni    archidiacono    et prœposito    Atrebatensibus    salutem    et    apo-      r,.    ,'7''?'^' 

„  ...  ,;,.  ,  ...  ,.  T    ,  „  Iladiilpbo. 

stoUcam  benedictioneni .  Dilecta  in  Christo  iilia  ,  nobilis  mulier  Johanna  Comi- 
tissa  Flandrife  horrendi  facinoris  questione  nuper  aures  nostras  pulsavit,  f|uàd, 
cùm  olim  Fernandus  Cornes  \ir  suus  B.  *  de  Avesnis  Cameracensis  diœcesis,  *  Bncbardum. 
ipsius  consanguineum  ComitissMe,  balivum  terne  suse  de  Hainonia,  oïdinasset, 
ac  eadem  Comitissa  nobilem  mulierem  Margareta:n  sororem  suam  parvnlam,  in 
Y)  quo  lam  suo  Castro  morantem,  prîefati  consan^uinei  sui  custodia?  fiducialiter  com- 
mendasset,  idem  B,  a^^itatus  diabolicà  furia  et  f'urore  puellan)  eamdem,  de  castro 
praedicto  fraudulenter  extractam,  in  alienis  partibus  priesumit  illicite  detinere, 
asserens  se  eum  ipsa  matrimonium  contraxisse  de  facto,  cùm  de  jure  non  valeat, 
eo  quod  sibi,  qui  subdiaconus  et  cantor  Laudunensis'  fuisse  dignoscitur,  proximA 
consanguinitatis  lineâ  est  conjimcta  («).  Quocirca  discretioni  testra^  per  apo- 
stolica scripta  mandamus  quatinùs,  inquisitâ  super  iioc  diligentiiis  veritate,  quod 
canonicum  fuerit",  appellatione  postposità,  statuatis,  facientes  quod  decreveritis 
per  censuram  ecclesiasticam  lirmiter  observari.  Testes  autem  qui  fuerint  nomi- 
nati ,  si  se  gratia  ,  odio  vel  timoré  subtraxerint ,  censura  simili,  appellatione 
cessante,  cogatis  veritati  testimonium  perhibere.  Quod  si  non  omnes  iis  exe- 
quendis  potueritis  interesse,  tu,  frater  episcope,  cum  eorum  altero  ea  niliilo- 
''-  minus  exequaris.  Tu  denique,  frater  episcope,  super  te  ipso  et  credito  tibi  grege 
**'  taliter  vigilare  procures,  exstirpando  vitia  et  plantando  virtutes,   ut  in  novissimo 

»  in    Ucgis   palalio,    qui    eidom,    auctoritate    sua  et  »   domina  Philijipa   matrimonium    [contraxit]  in   die 

»  ajKjslolicâ,  jxrna  proliibuit  sub  eadem.   His  aulcm  »   vencrls     clandestinum    et     otcnltum.     Quorirca , 

»  omnibus  cxcrulis  ,   niibi    |>edum     vcslrorum    pul-  »   coram    Sanctitatis  ajwstolic*  tlementia,    ciijus   rei 

»  veri,    dno    supradicti  domini,  palriarcha   videiieel  »   providè     [nolitiam]    babui  ,    veritati    testimonium 

»  et    archiej)is('opus,   prout  ex  niandalo  sedis  apo-  j>   prohibens,  quantum   siio,  explico  et  ostendo,  pa 

»  stolicse    iiabuerunt  et    executi    fucruni ,    exponoro  »    lern«  prelali  significans  eum    omni  supplicione  *,         •  /_„    cunnli- 

B  penitùs    curaverunt.    Dictus    vtrô  Erardns  ,    non  >    ut  <|uod     super    lioc     vidcril    facicndum    paterna    ,.,iin„e 

»  niullô    post,   ut    contumax  et    rebellis,  diictus,  ut  n  Sanctitas  provideal   et  disponat.  » 

*  opiner,    non   bono    spiritu,    contra   probibitionem  (a)  Qnà   ralione  Bucbardus   Rlargaretam  sibi   ma- 

»  apostolicam    et    senlentiara   in    faclores  cl  consen-  triinonio  copulaverit,  videre  est  tonio   nostro  XVIII, 

D  tientes  buic    matriuionio  promulgatam,  cum  dicta  pag.  5'JO. 
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distrioti   examinis  die  coram  tremendo  judice,  qui   reddet   unicuiqiie  seoiindùm  A 
opéra  sua,  dignani  possis  reddere  rationem.  Datum   Laterani,  x   kalend.  inartii, 
pontificatûs  nostri  anno  septinio  decimo. 

Ex  cartulario 

mona.fl.  S.  Ju-  Grandimontensium  Ckrkorum   ad   INNOCENT lUM. 

liani  Turonentis, 
fol.  28. 

Exponunt    illi     quas    paliunlur    vcxationes   à   fratribus   laïcis,    rogantque    Pontificem    ut   ipsis    quanlociùs 

opituletur. 

S^ NCTJSSiMO  patri  ac  domino  I.  Dei  gratta  universalis  ecclesiœ  summo  Pontifia, 
pauperes  clerici  Grandimontis  cum  omni  reverentia  sahttem  et  tribulationibus  compati 
miseroriim.  Ad  eum  oportet  in  tribulationibus  recurrere,  qui  potens  est  oppressos 
de  tribulationibus  liberare.  Clamaverunt  ad  Doniintuii  filii  Israël  de  jigypto,  B 
et  Dominus  exaudivit  eos,  suscitans  eis  principeni  qui  liberavit  eos  de  potes- 
tate  Pharaonis  et  de  domo  pariter  servitutis.  Quid  vero  facienius  nos  miseri, 
abjectiores  omnibus,  subsannatio  et  iliusio  his  qui  in  circuitu  nostro  sunt,  facti, 
sub  dira  laicorum  servitute  constituti  ?  Clamare  non  cessanuis  omnes  et  singuli  ; 
sed  niliil  proficimus,  quia  nullus  intelligit  elaniorem  nostruin  :  dolorem  osten- 
dimus,  et  nemo  suceurrit,  quippe  non  est  propheta  in  Israël  ;  Moyses  uobis 
niortuus  est,  nec  reliquit  successorem  sibi  qui  ejus  opéra  imitetur.  Josue  nain(|ue 
noster  non  stat  cum  populo  suo,  fœdus  pepigit  eum  alienigenis,  et  corruptus 
pecuniâ  eorum  contra  nos  fàetus  est  advocatus  :  non  est  princeps  in  populo 
suscitatus  à  Domino,  qui  liberet  nos  de  manu  laïcali.  Ipsi  siquidem  laiei  nos 
opprimunt  ultra  quàm  credi  potest  ,  et  affligunt  de  die  in  diem  suis  astutiis, 
suîc  nos  satagiuit  subjieere  servituti  ;  de  servientibus  facti  sunt  domini,  niagistri  '-' 
de  discipulis,  fratres  de  novitiis,  et  divites  de  egenis.  Nolunt  corrigi,  sed  volunt 
corrigere  ;  non  doceri,  sed  docere  :  volunt  videri  philoàophi,  cùm  sint  omninô 
stolidi.  Sapientes  tamen  sunt  ut  faciatit  mala  ;  bona  autem  facere  nesciunt,  qui  à 
Deo  non  sunt.  Domos  siquidem  ordinis,  quibus  prnesident,  destruunt,  instituta 
religionis  violant,  bona  communia  dissipant,  consangiiineis,  notis  et  amicis  se- 
cularibus  ea  nequiter  erogantes  ;  et  sic  llebraeos  spoliant  ;  abutentes  prœcepto 
Domini,  iEgyptios  ditant  ;  et  ideo  de  receptis  et  expensis  juxta  mandalum  tuum, 
domine,  iiolluut  reddere  rationem  ;  sed  contradieunt,  dicentes  quod  curam  habent 
temporalium  de  niandato  tiio,  et  prout  voluerint  dispensabimt.  [jcèt  autem  hsec 
ferè  intolerabilia  sint  omni  babenti  zelum  Dei  ,  qutedam  tamen  alia  graviora 
restant,  quibus  nos  afïligunt  graviùs  et  molestant  :  manus  scilicet  in  nosinjiciunt 
violentas,  et  minantur  findere  cerebrum,  si  in  aliquo  eorum  pravae  voltierimus  D 
resistere  voluntati  ;  cibos  nostros  coinquinant,  ut  sic  nos  puniant  ;  temporalia 
omninô  sibi  vindicant ,  et  etiam  spiritualia  nibilominùs  usurpare  praesumunt. 
Ad  collationem  enim  puisant,  processiones  ordinant,  sanctuaria  portant,  et  quod 
ita  debeat  fieri  dicunt  pariter  et  aflirmant.  Ipsi  etiam  nos  accusant  simul  et 
judicant  :  et  si  forte  aliquem  illorum  nos  reprebendimus,  vel  pro  aliquo  dilecto 
imposuerimus  ei  judicium  quod  in  aliquo  sit  sufe  voluntati  contrarium,  contra- 
dicet  apertè,  asserens  se  scire  quomodo  debeat  judicari.  Longum  siquidem  esset 
evolvere  contumelias  et  opprobria,  minas  et  verbera,  quae  passi  sumus  à  falsis 
fratribus,  et  maxime  in  boc  anno.  Sed  fratres  nostros,  viros  boni  testimonii, 
fidèles  et  religiosos,  prsesentium  portitores  ad  te ,  Pater  sancte,  transmittimus, 
qui  de  iis  et  aliis  qu;e  brevitatis  causa,  supprimimus,  pleniùs  certifîcare  te  po- 
terunt,  quibus  fideliter  et  indubitanter  credere  poteris,  tamquam  expertis  pro-  E 
priis  in  personis.  Sanctitatis  igitur  tuae  pedibus  obvoluti,  rogamus  suppliciter 
et  (levotè  quatinùs,  si  qua  sunt  tibi  viscera  pietatis,  pr.'edictorum  fratrum  nos- 
trorum  petitionibus,  quas  de  communi  assensu  partis  nostrae  tibi  facturi  sunt, 
pium  auditum  prsebeas,  et  effectu  céleri  impleas  quod  rogabunt.  Spes  enim 
nostra  tu  es,  ab  ipsa  promotione  tua  refugium  nostrum  et  virtus,  et  praecipuus 
adjutor  in  tribulationibus  quae  invenerunt  nos  nimis.  Eripe  nos,  domine,  de 
potestate  barl)arica  et  à  servitute  laïcali,  in  qua  manemus  diu  est,  nostris  forsitan 

pcccatis  exigentibus, inviti.   Si   enim  nobis  deficis,  quis  est  alius  (jui   ad- 

juvct.!^  Nec  scimus  alium  apud  quem  post  te  credamus  invenire  recursum.  Pone, 
domine,  finem  causœ  nostrae,  qute  usque  nunc  determinata  non  fuit  per  aliquem 

plenariè, 
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plenariè  ,  nec  decisa  (a).  Verum  ,  quia  verl)a  niniis  prolixa  sœpè  sunt  tpediosa  , 
ideo  cartulae  nostne  finem  faciimis  nos  servi  tni  humiles  et  despecti,  tentati  supra 
niodnm  et  anxii.  Tu  auteni,   domine,  miserere  nostrî. 

INNOCENT  II    ad    ROBERTUM    DE    CORZON,    Presb.     Card.  e^   canular. 

o      j        .  Carnot.  ecclesiie, 

A.  S.   legatum.  .  ^„^,^^    ^,^^J_ 

t.  /,  col.  847. 
Arguit     cuin     Innoccntius     ([uôd,    favens    conversis    Grandimontonsibus    in    ])riorem     suum    rcbellibus  , 
intcrpositain  à  Priore  appellationein  ad  apostolicam  scdcm  conlempserit. 

Mjgistro  R.  de  Corzon  ,  presh.  card.   A.   S.  legato.  De   tua  prudentia  mirari       An.  1214, 
cogimur  et  moveri ,  quôd  ,  cùm  aliis  debeas  esse  vivendi   forma,  et  religionis  et        '  martn. 

"  honestatis  exemplar,  tu,  sicut  ex  tuarum  rescriptis  perpendimus  literarum  ,  ma- 
teria  dissensionis  et  scandali  dignosceris  esse  factus.  Nam,  cùm  oonversi  Grandis- 
moutis  jamdudùm  calcaneum  suum  erexerint  contra  Priorem  *  et  clericos  loci  •  Ademaram 
ejusdem  ,  tu  conversos  ipsos ,  ut  niajoris  elationis  cornua  assumèrent  et  in  fas-  Je '^ffico- 
tuosam  mentem  asceiiderent  superbiae  grandioris,  ipsos  protinùs,  cùm  f'uisti  le- 
gationis  tuae  fines  ingressus ,  sub  tua  protcctione  suscipiens ,  inliibuisti  praefato 
Priori  ne  f[uid  contra  statum  fratruin  ordinis  pennutare  modo  quolibet  attentaret , 
mandans  tam  archiepiscopis  quàm  episcopis ,  caeterisque  ecclesiarum  prielatis  ac 
universis  Cbristi  fideiibus,  ut  contra  ipsum  Priorem  ipsos  fideliter  tuerentur  , 
molestatores  et  contradictores  eorum  excommunicationis  sententiâ  compescendo. 
Priori  etiam  eidem  insuper  praecepisti  ut  ipse,  qui  juxta  sui  ordinis  statuta  non 
audet  exire  ambitum  doinùs  sune,  in  festo  Sancti  Hilarii,   ubicumque  te  fore   con- 

^  tingeret,  accec'eret  ,  sufTicienter  in  tua  praesentia  responsurus.  Sic  quoque  suum 
ordinem  infringendo,  ipsum  non  cilatum,  non  convictum,  non  confessum,  nec 
alicujus  cognitâ  culpà  ,  contra  justitiam  ab  executione  sui  ordinis  suspendisti , 
criniinando  contra  ipsum  totius  ordinis  disciplinam.  Cùmque  idem  Prior,  tuum 
animum  contra  se  indebitè  commotum  attendens ,  ac  merito  pejora  formidans  , 
se  ac  statum  suum  apostolicae  protectioni  supponens ,  contra  te  ad  nostram  au- 
dientiam  appellasset,  ac  excommunicasset  postmodum  G.  de  Bruis  et  G.  de  Marzac , 
ac  quosdam  alios  ordinis  sui  conversos,  (|iii  eitati  tertio  coram  ipso  comparere 
de  pecjmia  quadam  à  sua  domo  subtracta,  et  aliis  pluribus  excessibus  responsuri 
contimiaciter  contempserunt,  aliis  in  locis  ipsorum  juxta  ordinis  statuta  in  cura- 
torum  orticio  substitutis ,  ac  facto  suo  à  diœcesano  episcopo  roborato  et  nostrge 
protectioni  submisso,   tu   contra  ipsum    graviùs  es  commotus ,    et,  appellatione 

D  ipsius  contemptâ ,  quam  decrevisti  per  tu;E  voluntatis  arbitrium  nullam  esse  , 
ipsum  ab  omni  administratione  à  te  suspensum  prsecepisti  publicè  vitari  ,  man- 
dans universis  ipsius  ordinis  fratribus  tam  clericis  <|uàm  laicis,  ut  Priori  praedicto 
in  nullo  penitiis  obediretit,  ac  ad  mandatum  ejusdem  ciica  cmiosos  (/>)  et  con- 
versos non  crederent  aliquid  immutandum,  quibus  debitam  et  solitam  reveren- 
tiam  exhiberi  mandasti  :  propter  quod  curiosi  et  conversi,  quos  excommunicaverat 
idem  Prior,  sicut  accepimus ,  in  tantam  vesaniam  proruperunt,  quôd  à  plerisque 
domibus  fratres  substitutos  ,  ab  ipsis  verberibus  et  vulnei'ibus  afllictos,  crudeliter 
ejecerint  ipsos  per  violentiam  detinentes. 

Quid  ergô  dicemus  ad  haec,  cùm  in  te  apertè  quodammodo  confundamur  , 
cùm  audimus  te  taiia  operari  quae  nunquam  audire  putavimus,  et  quae  aliquis 
idiota  agere  penitùs  formidaret  ?  Quis  enim  te  constituit  jiidicem   super  appel- 

E  lationiI)us  nostris ,  ut,  cisdem  contemptis,  sic  temerè  de  ipsis  judicares?  Quis 
unquam  sapiens  et  discretus  auderet  in  tantum  virum  post  appellationem  ad  nos 
légitimé  inlerpositam  tam  praecipitem  suspensionis  sententiam  fulminare,  récal- 
citrantes conversos  auctoritate  tua  subducens  ab  obedientia  praelatorum  "i  Nonne 
Dominus ,  (|ui  omnia  novit  antequam  liant ,  descendisse  legitur  ut  videret  utrùm 
Sodomitae.  clamorem  qui  de  perversis  eorum  actibus  ad  ipsum  ascenderat  opère 
complevissent,  exemplo  suo  nos  instruens  ne  facile,  causa  incognitâ,  ad  temeraria 

(a)  Quàm    strenuc    conatus    sit  Rcx     Pliilippus,  [b\    Curiosos   appellat   administrandis     monastcrii 

anno  H90,   coinpescerc  in  Grandimontcnsi   cœnobio  bonis  pra'feclos,  pro  usu  teinporis,  du  quo  vidciidus 

(ratrum    laîcormn     ad  versus     clericos    disscnsioncs,  Cangius,  voce  Curiosus. 
diximus  suprà  in  lioc  voluminc,  pag.  289. 

Tome  XIX.  F  f  ff 
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judicia  procedamus?  Nonne  sapiens  ille  Job  et  Dei  familiaris  amicus  causam  A 
quam  nesciebat,  investigare  se  diligentissimè  fatebatur?  Nonne  ipse  Christns,  sa- 
cerdos  in  aeternum  secnndùm  ordinein  Melchisedech,  scribis  et  pharisseis  servare 
voluit  sua  jura,  populiim  ab  ipsorum  obedientia  non  sul)ducens,  sed  eis  prœci- 
piens  ut  quteoiimque  praeciperent  observarent,  ac  insuper  deceni  leprosis  injun- 
gens  ut  sacerdotibus  ostenderent  se  mundatos  ,  ipsis  niunus  quod  in  lege  proe- 
ceptum  est  offerendo  ?  Qnantiimcumqnelibet  tibi  déferre  velimus  ,  ne  tamen 
propter  hanc  causam  religio  illius  ordinis  dissolvatur,  et,  percusso  vel  suspenso 
pastore  ,  oves  penitùs  dispergantur,  et  totus  gi'ex  in  praeceps  niiserabililer  simul 
ruât,  suspensionem  illam,  utpote,  postappellationem  ad  nos  légitimé  interpositam. 
latam  in  praedictuni  Priorem,  et  sicut  attentasti  indebitè  contra  ipsum,  auctoritate 
prsesentium  decernimus  non  valere,  tibi  districtiùs  inhibentes  qnatenùs,  cavens  de 
cajtero  à  consimilibus  diligenter^  non  attentes  in  dictum  Priorem  gravare  ulté^iiis  B 
raanus  tuas,  vel  fovere  aliquos  conversos  ipsius  ordinis  contra  ipsum.  Nos  enim 
praecipimus  et  de  novo  mandamus  venerabili  f'ratri  nostro  Bituricensi  archiepi- 
scopo  et  conjudicibus  suis ,  ut  quod  super  prœmissis  contra  dictos  conversos  à 
Priore  praedicto  reguiariter  actum  esse  dignoscitur,  vel  de  caetero  providè  duxerit 
faciendum,  auctoritate  nostrâ  faciant,  appellalione  remotà,  firmiter  observari  , 
contradictores  et  rebelles  ,  si  qui  fuerint  ,  per  censuram  ecclesiasticam  compes- 
cendo.  Quia  vero,  qui  audit  increpationes  libenter,  possessor  cordis  existit,  gau- 
dere  debes  quôd  super  iis  te  duximus  arguendum,  ciim  in  hoc  reprehensibilis 
esse  proberis.  Sic  enim,  dimi  virgae  non  parcimus,  tuum  profectum  in  Domino 
diligere  comprobamur,  eo  quôd  pater  filium  quem  diligit  corripit,  et  Deus  quos 
amat  arguit  et  castigat.  Vellemus  enim  quôd  de  te  dicere  possemus  :  Ecce  odor 
filii  mei  sicut  odor  agri  pleni ,  eut  benedirit  Dominus.  Ad  quod  obtinendimi  cum  G 
Dei  adjutorio  debes  totis  viribus  laborare,  ut  cum  exultationead  nos  rediens  ma- 
nipules tuos  portes,  nullâ  ambustos  uredine  vel  nocivâ  nebulà  obfuscatos.  Datum 
Romae,  apud  Sanctum-Petrum,  nonis  martii,  anno  septimo  decim.o. 

/fymer,t.i.  Ad  JOANISEM ,  Anglùt'  Reçiem. 

pag.60. 

Cupiente  Innocentio  proper.irc  christianis  ïcrrae  Sanctae  aiixilia,  dum  Angliae  et  Franciae  Rcges  liostiliter 
inler  se  decerlarent,  omnem  iiiovit  lapidera  Pontifex,  ut  illi  convenircnt  in  indueias,  saltem  usque 
ad  générale  concilium  in  proximo  celebrandiiui. 

An.  1214,  Innocentius    episcopus  ^    Joanni    illustri   Reçji  Ancjlorum,  etc.    Cum    ex   guerra 

22  apniis.  q^gp  yertitur  inter  te  et  carissimum  in  Christo  filium  nostrum  Philippum  Franco-  D 
rum  Regem  illustrem,  impediatur  Terrae  Sanctae  succursus,  ad  quem  pro  salute 
populi  christiani  ardentissimè  aspiramus,  aliaque  innumera  timeamus  ex  ea  pericula 
proventura  ,  nos  ,  apostolicae  servitutis  debito  provocati  ,  ad  reformationem  pacis 
intendinius  interponere  partes  nostras.  Unde  consulitur  nobis  à  viris  prudentibus 
et  honestis ,  quateniis  tibi  ac  praefato  Francorum  Régi  firmiter  injungamus,  per 
censuram  ecclesiasticam  vos,  si  necesse  fuerit,  compellendo,  ut,  pro  tôt  et  tantis 
periculis  evitandis,  treugas  ineatis  et  observetis  ad  invicem,  saltem  usque  post 
générale  concilium  in  proximo  celebrandum,  rébus  in  eo  statu  manentibus  in  quo 
erunt,  cùm  ipsae  treugae  à  partibus  firmabuntur,  et  duo  mediatores  pacis  absque 
malitia  eligantur,  qui  tideliter  intérim  tractent  de  concordia  reformanda  {a).  Quod 
si  forte  provenire  non  posset  ,  nostro  vos  arbitrio  committatis,  praestitis  super  lus 
cautionibus  quae  tanto  ac  tali  negotio  fuerint  opportunae,  ut  extunc  ad  tam  péri-  E 
culosam  discordiam  sopiendam  nos  ipsi  personaliter  intendamus.  Quocirca  Sere- 
nitatem  regiam  rogamus ,  monemus  et  exhortamur  in  Domino  quatenùs,  habita 
super  his  deliberatione  prudenti  ,  nobis  non  différas  per  idoneum  nuncium  re- 
spondere  (è).  Datum  Romae,  apud  Sanctum-Petrum,  x  kal.  maii  ,  pontificatûs 
nostri  anno  septimo  decimo. 

(a)   Recitavimus    tomo    nostro    XYII,    pag.    103,  »  nostro   XVIII,     pag.     107,    ex    niandato   doinini 

hteras  quibus,    jiost    Bovincnsera    victoriam,  Joanni  »  Papae,   secundùm    qnosdam,    et    secundùin   alioSj 

Regi     concessit    Pliili])pus    inducias    in     qnintjuen-  »  interventu    sexaginta  miWum     marcaruni,    qnas 

niuni,  mcnse  scptembri.  »  Rex   Angliae,     verens     multitudinem     occurrentis 

(i)   «   'freug.-E   fornialas    sunt   inter    duos    Reges,  »  sibi    liostilis    exercitûs,    Regi    Francorum    nume- 

»   inquit   Coggcshalensis  Radulphus    Anglus,    tomo  »  ravit,    » 
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Ad  PHI  LIPPU  M,  Francorum  Regem.  Ex  tomo  w 

Spicilegii  Acher. 


Qucrimonias    agcnic   Phllip])o  de   editis  à    Robcrto   de  Corzon,  A.  S.    legato,   decretis  adversùs    usurarios, 
restribit  Innocentius  expcdire  pluriinùiii  ut  jurisdictio  ecdesiastica   non  impedialur. 


pag.  577. 


lyNOCEyTius  episcopus  ,  servus  sevvorum  Vei ,  carissmo  in  Clirislo  filio  nostro  An.  1214, 
Philippo,  Régi  Franciœ  iUustri ,  sahitem  etc.  Q,uaîvtÔ  inelior  est  anima  corpore , 
tanto  spiritualia  sunt  temporalibus  praeferenda  5  unde  coiiunodum  temporale  non 
est  ciim  spiritual!  damno  qmerendiuia,  ne  unde  lucrum  (juseritur  temporale,  inde 
spirituale  periculum  oriatur  ,  testante  Veritate,  f|uae  dicit  :  Qiiid  prodest  homini,  si  Matt.  xvi,  26. 
universum  mundum  lucretur ,  animw  verà  siiœ  detrimentum  patiatur?  Auditis  itaque 
literis  quas  tu  et  quidam  barones  tui  contra  dilectum  fîlium  R.  *  tituli  Sancti-Ste-        *  Robenum 

B  pliani  in  Caelio  monte  presbyterum  cardinalem,  A.  S.  legatum  ,  super  variis  ar- 
ticulis  destinastis  diversas  querimonias  continentes  ,  protinùs  nobis  et  querelas 
contra  eumdem  legatum  propositas ,  et  responsiones  ipsius  fecimus  explicari,  cas- 
que tibi  probabiliter  moderatas  prœsentibus  literis  mittimus  interclusas,  hoc  tuae 
Serenitati  breviter  respondentes  (juôd  ,  licèt  idem  legatus  à  nobis  super  usu- 
rariis  non  acceperit  spéciale  mandatum  ,  quia  tamen  in  regno  tuo  plus  solito 
usuraria  pestis  increverit ,  in  tantum  facultates  ecclesiarum  ,  militum  aliorumque 
niultorum  devorans  et  consumens ,  quod,  nisi  tanto  languori  adhiberetur  efficax 
medicina  ,  intendere  non  sufficerent  ad  subsidium  Terne  Sanctae,  propter  quod 
ipsum  duximus  specialiter  destinandum  ;  unde  ipse,  tamquam  spiritualis  medicus 
adversùs  hanc  mortif'eram  pestem  ,  de  consilio  virorum  prudentium  in  diversis 
conciliis,  ad  curandas  animas  salubre  remedium  adinvenit  (a). 

G  Quocirca  non  decet  tuam  regalem  prudentiam  ,  quae  intei-  caeteros  principes 
saeculares  christianitatis  titulo  est  insignita  ,  pro  aliquo  temporali  commodo  spi- 
ritualem  impedire  profectum,  sicut  per  quasdam  literas  ad  diversas  comnmnias 
destinatas  te  fecisse  dolemus  (b) ,  quas,  ut  prudentiori  retractes  consilio,  praesenti 
paginae  fecimus  intercludi;  Serenitatem  regiam  exhortantes ,  quatenùs  nec  impe- 
dias  nec  facias  impediri  quominùs  in  regno  tuo  ecdesiastica  jurisdictio  valeat 
exerceri.  Nos  enim  praedicto  legato  prsecipimus  ut  adhuc  super  his,  quantum  cum 
Deo  potest,  necessarium  adhibeat  moderamen,  ne  in  aliquo  modum  excédât , 
honestas  consuetudines  et  usus  rationabiles  non  immutans,  limam  omnium  ge- 
nerali  concilio  reservando.  Unde  volumus  et  mandamus  ut  intérim  idem  nego- 
tium  hinc  inde  modeste  procédât,  quia  tune  super  hiset  aliiscum  sacri  approbatione 
concilii  statuemus  quod  spiritualiter   et  temporaliter  videbimus  expedire.   Datum 

D  Romse,  apud  Sanctum-Petrum,  pridie  idus  maii,  anno  septimo  decimo. 

Ad  PHILIP PUM,'  Francorum  Regem.  ibidem  ut  suprà. 

Ejusdem^  ut  videtur,  argument!. 


mense  niaio. 


Innocentius     episcopus ,     carissimo   in     Christo    filio     nostro    Philippo  ,       An.  1214, 

illustri  Franciœ  Régi ,  salutem,  etc.  Expedit  universis,  maxime  sublimibus  viris, 
ut,  secundùm  Apostoli  dictum,  à  suo  sensu  non  facile  moveantur  propter  varias 
immissiones  quae  (iunt  per  angelos  malos,  dicentes  bonum  malum  ,  et  malum 
bonum  ;  ponentes  tenebras  lucem,  et  lucem  tenebras,  ut,  rupto  vinculo  caritatis, 
dissensionis  materiam  liberiiis  valeant  seminare.  Licèt  autem  illani  te  credamus 
E  habere  prudentiam,  ut  de  nostra  non  dubites  caritate ,  cùm  te,  Deo  teste,  sin- 
cerissimè  diligamus,  et  libenter  et  efficaciter  ad  tuum  commodum  intendamus 
et  honoren)';  ut  tamen  perampliùs  et  perfectiiis  de  nostro  reddaris  favore  secu- 
rus  ,  pro  certo  confidas  quôd  adeô  statum  regni  Francorum  prosperum  affectamus 
merito  devotionis  et  fidei  quam  erga  nos  et  praedecessores  nostros  ac  llomanam 
ecclesiam  semper  adhibuit,  quôd  aequanimiùs  pateremur  Romanae  ecclcsiae  quàm 
regno  Francorum  aliquod  grave  imminere  discrimen,  cùm  faciliùs  haec  quàm 
illud  ab  hujusmodi  posset  incommode  relevari.  Unde,  quamvis  interdum  propter 
inopinatos  casus  oporteat  agere   nos  di versa,  utpote  qui  ex  apostolicae  servitutis 

(1)   Praesenim   in    concilio   Parisicnsi  anno    1213       Marten.  t.  VII  CoUeclionis  Ampliss.    col.  102  et  seq. 
vel   iuitio    sequentis,  ubiagitur  de   usurariis,    apud  (i)  Eas  Pbilippi  literas  non  habemus. 

Ffffij 
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oftîcio  debitores  sumus  omnibus  constitiiti  ;  speranius  tamen  in  Domino  (]uod  A. 
illam  in  aotibus  nostris  providentiam  observabimus,  quôd  contra  te  ac  regnum 
tnnm  niliil  statuemus  indebitum,  rerognoscentes  nos  ei  niultis  ex  cansis  spe- 
cialiter  debitores ,  inimô ,  quantum  honestè  poterimus ,  tuae  regali  curabimus 
vSublimitati  déferre.  Quocirca  Serenitateni  tuam  rogandam  duximus  et  monen- 
dam,  (jualem  te  circa  nos  et  Romanani  ecclesiam  studeas  exhibere  ,  quôd  de 
die  in  diem  in  tuœ  dilectionis  fervore  crescamus.  Ad  linee  dilectus  filins  magister 
Thomas  («)  nuncius  tuus,  vir  providus  et  fidelis,  ea  quai  à  nobis  audivit  pleniixs  tibi 
poterit  vivâ  voee referre,  quem  regali  magnificentiae  reddimus  commendatum. 


EX  LIBRO  OCTAVO  DECIMO. 


B 


Besse,  Histor. 
Narbon.  in-i"  , 
pag.  454. 

Gall.   Christ. 
t.FI,pr.col.m. 


An.  1215, 
2  julii. 


Ad    SI  M  ONE  31    DE    MONTEFOîiTî    Comitem. 

Reposcente   Arnaido    arcliiepiscopo    contra   Simonera   Narboiiciisis   ducalûs  jura,    Innocentius  hune 
prselato  parcere  jubet,  donec  ipse  in  Latcranensi  coniilio  litein  dirimat. 


Innocentius  episcopus ,  servus  servorum  Dei,  nohiU  viro  S.  Comiti  Monlisfortis , 
sahitem  et  apostoUcam  henedictionem  Quot  et  quanta  et  quàm  utiliter  sit  Dominus 
operatus  per-  ministerium  venerabilis  fratris  nostri  Arnaldi  arehiepiscopi  Narbo- 
nensis,  dimi,  antequam  fuisset  ad  pontifioalem  eathedram  sublimatus  et  postea, 
contra  haereticos  Albigenses  pro  fidei  veritate  pugnaret  gladio  verbi  Dei  et  studio 
sollicitudinis  indefessae  ,  necnon  et  quàm  prudeuter,  fideiiter  et  patenter  in  tuis 
opportunitatibus  tibi  adstiterit ,  quàm(|ue  necessaria  tibi  ejus  prudentia  fuerit  ac  G 
etiam  fructuosa,  non  oportet  nospraesentibus  exarare,  cùm  plenè  per  diversas  pro- 
vincias  jam  sint  nota.  Unde  cogimiir  admirari  quôd  ,  sicut  eodein  arcliiepiscopo 
accepimus  referente  {b)  ,  licèt  eidem  hominium  feceris  et  fideiitatis  praestiteris 
juramentum  ,  niliilominùs  tamen,  prout  tibi  placuit,  procurasti  ut  demolirentur 
mûri  et  turres  civitatis  ipsins,  et  tam  ipse  quàm  clerus  et  populus  iuimicis  suis 
*  Petro  Bine-  cxpositi  rcmanerent,  quamquam  paratus  fuerit  coram  dilecto  filio  nostro  P. 
SanctcC-Maria?  in  Aquiro  diacono  cardinali  ,  apostolicae  sedis  legato,  stiper  ob- 
jectis  omnibus  justitiae  plenitudinem  exhibere.  Prœterea  eidem  indeintè  subtraxisti 
fidehtates  vice-comitis  et  quorumdam  hominum  Narbonae  qui  apud  Carcassonam 
obsides  tenebantur,   intendens  eumdem  sic  spoliare  Narbonensi  ducatu,  quem  à 


ventano 


a)  Forte  Thomas  de  Sancto- Vie  tore. 

b)  Arnaldi  literas  non  habemus  ;  sed  quas  ille 
scripsit  ad  cardinalium  coUegitiin  récitant  auctores 
GallicË  christ,  t.  VI,  probat.  col.  57,  in  hune  modum  : 

a  Yenerabitibus  paliibux  et  domlnis  reverendis  , 
»  Dei  gratid  Romance  ecclesiœ  cardinalibus .  frater 
«  j4 .  Narbonensis  eccle.tiœ  ininister  humilis^  satutem 
»  et  devotum  subjectionis débitée  famulatum.  Ne  per 
»   alieujtis   malitiani    de    facto  meo  et  ecclesise  Nar- 

>  bonensis  vestra  possit  cireumveniri  religio,  pu- 
s  ram  veritateni  totius  facti  sanclitali  vestrae  di- 
»  gnuin  duxi  prîescntibus  cxplanare.  Pateat  igilur 
»  sanctae  universitati  vestrae,  quôd  annoMccxii  , 
»  mense  martio,  ego  frater  Arnaldus,  tune  electus 
»  Narbonensis,  recepi  iiomini'im  et  juramentum 
»  pro  ducatu  IVarbona;  ab  A.imeric<)  vice- comité 
»  Narbonensi  ,  prasente  Ulicensi  episcopo  tune 
»  apostoliccB  sedis  legato,  cujus  consilio  hoc  ipsum 
»   feci,    et    praesentibus    Biterrensi,    Agathensi,    Ma- 

>  galonensi,  Lodovensi ,  Elnensi,  ïolosano,  suf- 
»  fraganeis  ecclesiae  Narbonensis,  et  multorum 
»  aliorum,  et  recepi  palatium  posito  signo  ecclesiae 
»  in  turri  pro  doniinio  et  ducatu,  qucjn  ducatum 
»  posscdi  per  triennium  et  ampliùs  pacificè  et 
»  quietè.  Processu  vero  temporis,  cùm  dominus 
»  Ludovicus  filius  Régis  Francise  adveniret  per 
»  partes  provinciae  Narbonensis ,  procuravit  ma- 
1  chinando  Cornes  Montisfortis,  cùm  esset  et  sit 
»  bomo  meus,  quôd  mûri  Narbonae  destruerentur, 
»  et  fuerunt  demoliti,  me  saepiùs  offcrente  coram 
ï   domino    cardinali    P.     Beneventano,     pro    me    et 


»  vicc-comite   Narbonensi,     et    ])ro    villa     Narbonae, 

»  quod  paratus  eram  omni    conquerenli   de  juslitia 

»  respondere.    Poslmodura,     cùm    dominus     Ludo- 

»  vicus    duxissct    sccura  per  violcntiain    apud   Car- 

»  cassonam  obsides  multos  de  Narbona  ,  machinatus 

»  est    Comes    .Montisfortis    quôd  dictus    vice-comes 

»  Narbonensis    vocaretur  ;  qui  vocatus    tamdiu   de- 

»  tentus    est,    velut   invitus,     donec  impulsus    fuit 

»  jurare    et   facere     eidem    Comiti     hominium    pro 

»  ducatu  ,    ipso     vice— comité     reclamante  et   affîr- 

»  mante   quôd    pro    ducatu  priùs    Narbonae    feceril 

»  mihi  jamdudùm   hominium,  et  quôd  non   poterat  " 

»  alli  jurare  ,  salvA    fide.    Verum    est  tamen,   sicut 

»  optimè    novit  dominus  meus   cardinalis    P.    Bene- 

»  venlanus,  quôd    idem  vicc-coraes  fecit  hujusmodi 

>  juramentum    usque   ad    concilium  générale,    salvâ 

n  lldelitale    et  juramento    quod   mihi    priùs   fecerat 

i>  pro  ducatu.  Insu|)er  à  quibusdam  hominibus  Nar- 

»  bonae  ,    <|tn'    tenebantur    in    ostagio    Carcassonae  , 

J>  extorsit  idem  Comes  ,  contra  justitiam,  juranien- 

»  tum  et  pccuniam    multani.  Hajc  autem  fact.i  sunt 

7)  in    praejudicium    meum    et   ecclesiae    me*,  et    me 

»  non   commonito  et    penitùs    ignorante  ,   et  etiam 

»  super  hoc  ducatu  ad    dominum  Papam   Innoccn- 

»  tium    appellante.    Post  reccssum  domini    [.udovici 

»  de  terra,   ipse    Comes    fecit   démolir!    muros  castri 

»  de  Craparia    proprii  mei    et    ecclesiae  Narbonensis. 

»  Ad  oslendenda  igitur   gravamina   mihi  et   ecclesiae 

»  meae  illala,  destinavi  cum  ipsa   appellatione    nun- 

»  cium  meum    ad   eumdem,    qui    impetravit   literas 
»   à  sede  apostolica.   » 
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A  tempore  sufe  promotionis  pacificè  se  asserit  possedisse  ;    indel)itè   insuper  moles- 
ta ns  en  mdom  super  Castro  de  Oihreria  *,   et  rébus  aliis  quae  ad  ipsum  et  eccle-      *  -^pud  Gall. 

,        .'  .  1        ,  I       t'  »i  11  ..  c/ircst.  scripl.Là- 

siam   siiiiin  de    jure  pertiiiere  noseiintur,   (le  Argetis,  de  aaneto-Mareello  castra,   breris. 
et  iDedietatem  castri  de  Ventenaco,   et  alla  quœdam  alla  hoiia  ecclesiae  suae  contra 
justitiam  detinens  oociipata. 

Cnm  igitnr  Deiis  non  obliviscatiir  inter  mnlta  iiiala  paucorum  bonornm,  ne- 
diim  qiiôd  ohlivisci  qiiis(|nain  debeat  mnltoruin  bonornm  inter  mala  p;inca,  si  qua 
forsitan  per  cnjusqnam  incuriam  contigerimtj  nol)ilitatem  tuam  rogamiis  attenté  et 
monemus,  per  apostolica  scripta  tibi  niatidantes  quatenùs,  ne  juste  d('rof>ari  valeat 
famae  tuae,  et  tibi  ascribi  vitium  ingratitudinis  in  peccatum,  si  eiim  forsitan  inho- 
noras qui  te  studuit  honorare,  necnon  et  oITendere  ac  deprimere  satagis,  qui  dudùm 
ad  tuam  promotionem  studiosiùs  aspiravit,  sibi  de  damnis  et  injuriis  irrogatis  satis- 
B  factionem  exhibeas  competentem,  abejusde  cfPtero  super  priesenti  et  aliis  indebita 
molestatione  desistens,  ita  (juôd,  cùm  idem,  Domino  dante,  ad  coneiliinn  venerit 
générale,  de  te  nobis  justam  non  habeat  materiam  conquerendi  ;  aliotjuin ,  cùm 
super  hoc  executorem  deputare  nolimus  aliosqutim  nos  ipsos^  si,  contemptis  nostris 
monitis  et  mandatis,  ea  neglexeris  adimplere,  nos  prout  oportuerit  et  decuerit,  hoc 
corrigere  satagemus.  Datum  P'erentini,  vinonasjulii. 


I^arbonensis  Capituliea  de  re  Literœ  ad  INNOCENTIUM. 

Sanctissimo  patri  ac  domino  hwocentio ,  divituî  providentid  summo  Pontifia, 
capitulum  ecclesiœ  i\'arbonensis  cum  omnimoda  subjectione  et  reveventia,  et  devotum  ac 
debitinn  famuhtum.    V  est  Ri*:    Sanctitati    innotescat  ,    Pater    Sanctissime,   quôd , 

C  cùm  dominns  A.  *,  tune  temporis  abims  Cisterciensis,  apostolicœ  sedis  legatus, 
anno  Dominicse  Incarnationis  Mccxn,  in  testo  S.  Gregorii  recepisset  electionem 
ecclesiae  Narbonensis  (.-anonicè  factam,  et  dominus  R.  *  bonae  memorioe  Uticensis 
episcopus,  tune  apostolicae  sedis  legatus,  auctoritate  vestrâ  eamdem  electionem  con- 
firmasset  ;  ipso  die  occupavit  ducatum  ecclesiae  iNarbonensis  ,  auctoritate  ejtisdem 
ecclesife  tam(|uam  electus,  prfcsentibus  episcopis  Convenarum  et  Conseranensi , 
et  aliis  suffraganeis  suis,  scilicet  Biterrensi,  Tolosano,  iVlagalonensi,  Agathensi, 
Elenensi,  Lodovensi,  et  abbatibus  Sancti-Pauli  Narbonensis  et  Sancti-Affrodisii 
Biterrensis,  et  clero  et  populo  Narbonensi.  Sequente  verô  die,  idem  dominus  elec- 
tus, tamquam  Dux  Narbonje,  vocavit  nobilem  virum  Aimericum  vice-comitem 
Narbonensem,  qui,  requisitus  ab  eo,  fecit  sibi  hominium  et  prjestitit  juramentum 
Hdelitatis  ratione  ducatùs.    Eodem  anno,  die   consecrationis  ejiisdem  elccti,  cum 

D  quibusdam  suffraganeis  suis  episcopis,  clericis  et  militibus  (|ui  cum  eo  erant  recepit 
albergam  ratione  ducatùs  ab  eodem  vice-comité  INarbonensi.  Hinc  est  quod  ad 
pedes  vestraeSanctitatis  confugimus,  himiiliter  implorantes  quatinùs  dictum  duca- 
tum eidem  archiepiscopo  et  ecclesiae  Narbonensi  dignemini   confirmare. 


An.  1215. 


Arnaldus. 


Raimundus. 


INISOCENTII  ad  Archiepiscopos  et  Episcopos  Francice. 

Mandat  eis  ut  Erardutn  de  Brena,  in  Franciam  revertentem  ductâ  in  conjugiuin  Philippâ  Henrici 
CampanidEt  Coniitis  filiû,  per  ecclesiasticam  censurain  compcscant,  si  eâ  occasiune  Trecensem  Erardus 
sibi  vindicarc  coniitatiiin  tentaverit, 

Innocenti US  episcopus,  semis  servorum  Dei,  venerabiUbus  fratribus  archiepiscopis 
et  episcopis  per  reijnum  Francice  constitutis  salutem  et  apostolicam  benedictionem.  Oi,im, 
E  cùm  ageretur  coram  nobis  in  publico  consistorio  de  quadam  incestuosa  copula  quae 
contracta  fuerat  in  Flispania,  pronunciasse  meminimus,  priesente  clericorum  et 
laicorum  multitudine  copiosâ,  quod  sicut  in  Syria  una  fuerit  incestuosè  copulata 
duobus,  sic  in  Hispania  unus  sibi  duas  copulaverat  per  incestus  (a).  Et  quidem 
peccatum  quod  fuerat  in  Oriente  commissum  graviter  est  punitum,  quia  Con- 
radus  inarchio  Montisferrati  gladio  *,  et  Henricus  Cornes  Trecensis  pr^cipitio 
perierunt  ^,  qui  filiam  '  Régis  Hierosol\mitani,  ad  quam  regnum  spectabat,  sibi 
praesumpserant  illégitime  eopulare.    Unde    illorum  exemplum    alium    *  debuerat 


Baluz.  ibid, 
in  Append.  lib. 
XVI,  pag.   840. 


An.  1215, 

31  julii. 


[a]  Persiringit     inccstum    Alplionsi     IX  ,     Régis 
Legiouensis,  qui  cognatas    duas  dcinccps  sibi  copu- 


«  An .  i  192, 

2  An.  H97. 

3  Isabcllara. 
*  Legionen- 

sem  Regein, 


laverat   uxores.  Qua  de  re  vide  Innocentii  literas  75 
lib.  n  in  Re^esto,  ad  annuin  1199. 
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tleterrere  ne  siinilem  etilpam  in  Occidente  coinmitteret,   qui  forsan  idcirco   nœ-  A 
nam  similem  non  incurrit,  quia  pœnitens  de  commissis  utramque  à  suo  consortio 
separavit. 

Nuper  autem,  cùm  nostris  fuisset  aurihus  inlimatum,  quod  Erardus  de  Brcna 
Hierosolymitanas  partes  adierat,  ut  unam  de  duabus  filiahus  prsefati  Coniitis, 
*  Philippain.  quasdetali  copnla  procreaverat,  sibi  duceret  in  nxoreni  *,  ut  comitatum  Tre- 
censein  et  aliam  terram  ad  eumdein  quondain  Comitein  pertinentem  sibi  ooca- 
sione  hujusmodi  vindicaret  ;  quoniam  intelleximus  quod  illa  ipsum  proximà  liueâ 
consanguinitatis  attingit,  fecinius  ei  ex.  parte  nostra  per  sanctae  nienioriae  Alber- 
tum  Hierosolymitanum  patriarcham  soleniniter  interdicti,  ne  praesumeret  cum  illa 
contraliere,  cùm  niandaverinuis  testes  recipi  super  linea  consanguinitatis  prse- 
dicta*  (a),  ut  redderemur  de  impedimento  legitimo  certiores.  Ipse  vero  post  prse- 
dicti  obituin  patriarchae,  captatâ  successoris  absentiâ,  non  est  veritus  earn  sibi  B 
clandestine  copulare,  ambitiosâ  cupiditate  cfecatus,  cùm  non  sit  filia  primoge- 
nita,  qute  utcumque  succederet,  si  jus  haberet  alterutra  succedendi.  Et  cùm  idem 
nuper  cum  multis  aliis  applicuisset  Gajetam ,  cseteris  ad  nostram  praesentiam 
accedentibus,  ipse,  tamquam  conscius  malè  sibi^  nostriun  declinavit  aspectum, 
cursu  concito  ad  Januensem  navigans  civitatem,  ut,  opportunitate  adeptâ,  quanto- 
ciùs  transalpinans  ,  contra  dilectum  filium  nobilem  virum  Theobaldum  Trecen- 
sem  Coinitem  suscitet  scliisma,  si  possit,  non  solùm  in  grave  scandalum  regni 
Franciae  ,  verùm  etiam  in  grande  dispendium  Terrae  Sanctae.  Sed  speramus  in 
Domino  et  in  potentia  virtutis  ipsius,  qnbd  ejus  macliinatio  non  poterit  prae- 
valere,  cùm  et  carissimus  filius  noster  Philippus  Rex  Francorum  illustris  per 
suas  nobis  literas  intimavit  quod,  cùm  praefatum  Theobaldum  ad  suum  comita- 
tum remisit ,  per  privilegium  sibi  regale  concessit,  quod  auctoritate  petiit  apo-  C 
stolicâ  confirmare,  ut  usque  ad  legitimam  ejus  aetatem  nullam  de  his  contra 
ipsum  querelani  audiret  (b).  Volentes  igitur  imminentibus  periculis  obviare , 
universitati  vestrgt,  per  apostolica  scripta  praecipiendo  mandamus  quatenùs  dic- 
tum  Erardum,  si  forte  occasione  praescriptâ  praesumeret  malignari  ,  vos  Deum 
habentes  prae  oculis,  sublato  cujuslibet  contradictionis  et  appellationis  obstaculo, 
per  censuram  ecdesiasticam  compescatis,  mandatum  apostolicum  taliter  imple- 
turi,  quod  de  diligentia  studiosa  mereamini  commendari.  Datum  Ferentini ,  se- 
cundo kal.  augusti,  pontificatûs  nostri  anno  octavo  decimo. 

Hist.  Occitan.  Ad  utiiversos  Christi  Fidèles. 

t.    ///,   pr,   col. 

231.  D 

■Labbe,  Concil,    Innocentii    decretuin   in    Lateranensi    concilio    editum    adversùs    Rairaundum    VI  ,    Comitem    Tolosanum  , 
t.  JT/,  pag.  234.  quo  Simon  de  Monteforti  in  ejusdem  Raimundi  locura  instituitur  Cornes  Tolosanus. 


An.  121S, 
14  decemb. 


Innocentius  episcopus universis    Christi    fîdelihus    ad    quos   literœ  istœ 

pervenerint,  salutem,  etc.  Quantum  ecclesia  laboraverit  per  praedicatores  et  cru- 
cesignato.s,  ad  exterminandum  haereticos  et  ruptarios  de  provincia  Narbonensi 
et  partibus  sibi  vicinis,  totus  penè  orbis  agnoscit  ;  et  quidem  per  Dei  gratiam 
et  sollicitudinem  nostram  valdè  profecit,  cùm,  exterminatis  utrisque,  terra  ipsa 
in  fide  catholica  et  pace  fraterna  nunc  salubriter  gubernetur.  Quia  vero  novella 
plantatio  adhuc  indiget  irrigari,sacro  consulto  concilio,  ita  duximus  providendum,ut 


(a)  Innocentii  literas  ad  Hierosolymae  patriar- 
cham, vide  suprà,  pag.  385  et  390. 

(b)  Eas  Philippi  literas  desoribere  praestat  ex 
ejusdem  Baluzii  t.  II,  in  Appendice,  pag.  839  : 

«  Reverendo  pat  ri  et  domino  suo  carisùnio  In- 
»  nocentio,  Dei  gralid  summn  Ponlifici  ^  Philippus  , 
9  eadem  gratiâ  Francorum  Rex,  salutem  et  debitam 
»  in  Christo  reverentiam.  N'overit  paternitas  ves- 
»  tra  quôd  nos  cura  dilecta  et  fideii  nostra  Blancha 
»  Comitissa  Carapaniae  ,  per  consilium  baronum 
■»  nostrorum,  et  per  consuetudinem  in  rcgno  Fran- 
>  ciae  bactenus  approbatam  ,  taies  conventiones  fcci- 
»  mus  et  babemus;  videlicet  quôd,  si  ali(|uis  diclam 
B  Comilissam  vcl  dilectum  et  fijelem  nepotera  nos- 
B  trum  Theobaldum  Comitem  Campaniae  ,  fdium 
D  ejus,  in  causam  tralieret  super  comilatu  Cam- 
»  pania:   et   Briae,    vel  eorum   altero,  nos  non  audi- 


B  remus  inde  clamorem,  nec  placitum  tenereraus, 
»  donec  idem  Theobaldus  compleverit  vicesimum 
»  primum  annum,  et  quôd  dicta  Comitissa  habeat 
»  tutelam  filii  sui  et  dictorura  coraitatuum  usque 
»  ad  terminum  supradictum  ,  et  tam  ipsa  quàra 
»  ipse  filius  ejus  intérim  [uterque]  possidcant  et 
B  teneant  pacificè  comitatum.  Cùm  igitur  ,  secun- 
»  dùm  praedictam  consuetudinem  ,  nuUus  possit 
»  vcl  debeat  in  causam  trahi  de  re  quam  pater 
»  ejus  teneret  sine  placito,  cùm  decessit,  antequam 
»  compleverit  vicesimum  primum  annum  ■  Pater- 
»  nitatera  vestram  rogamus  et  attenté  requiriinus 
»  quatenùs  praedictam  consuetudinem  et  conven- 
»  tiones  praedictas  praefatis  Comitissae  et  Coraiti 
»  aui'toritate  apostolica  confirmare  velitis.  Actum 
»  Parisius,  anno  Domini  mccxiv  ,  mense  martio 
»  (1213).  B 
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A  RainiundusTolosamis  Cornes,  qui  cnlpahilis  repertus  est  in  utroque,  nec  unquam 
sul)  ejiis  regiinine  terra  possit  in  fidei  statu  servari,  sicut  à  longo  tempore  certis 
indiciis  est  eompertuni,  al)  ejus  dominio  quod  utique  grave  gessit,  perpétua  sit 
exclusus,  extra  terrani  illaiii  in  loco  idoneo  moraturus,  ut  dignam  agjit  pœniten- 
tiam.  Yerumtamen  de  proventibusterraepro  sustentatione  sua  quadringentas  marcas 
percipiat  annuatim,  quanidiu  curaverit  liumiliter  obedire.  Uxor  verô  ipsius  Co- 
niitis  *,  soror  quondam  iiegis  Aragonum,  eut  ab  oirinibiis  laudabile  testimonium 
perliibetur,  (|uod  sit  mulier  honesta  et  catholica,  terras  ad  suum  dotalitium  perti- 
nentes intégré  habeat  et  (|uietè  :  ita  tamen  ut  eas  sic  ad  mandatum  ecclesiae  faciat 
custodire,  quod  per  ipsas  negotiiuii  paois  et  fidei  non  valeat  perturbari,  vël  pro 
illis,  seeundùni  apostolica;  sedis  arbitriuin,  recompensationeni  accipiat  compelen- 
tem.  Tota  verô  terra  quani  olitinueruiit  erucesignati  adversùs  haereticos,  credentes 

B  et  fautores  ac  receptatores  eornin,  eum  Monte-albano  atque  Tolosa,  quae  magis 
hceretieà  labe  corrupta,  diriiittatur  et  concedatur  (salvo  per  omnia  eatholicorum 
jure  viroruiii,  niulieriun  et  eoelesiarum^,  Coniiti  Montisfortis,  viro  strenuo  et  eatho- 
lico,  qui  plus  c.Teteris  in  hoc  negotio  lal)oravit^  vit  eani  teneat  ab  liis  à  quibus  de 
jure  tenenda  est.  Residua  auteni  terra  quae  non  fuit  à  crucesignatis  obtenta,  custo- 
diatur  ad  mandatum  ecclesiye  per  viros  idoneos,  qui  negotium  pacis  et  fidei  manu- 
teneant  et  défendant  ;  ut  provideri  possit  unico  adolescent!  filio  pnefati  Comitis 
Tolosani  *,  postquam  ad  legitimam  tetateu)  pervenerit,  si  tamen  se  studuerit  exhi- 
bere,  quod  in  toto  vel  in  parte  ipsi  ineritô  del)eat  provideri,  prout  magis  videl^i- 
lur  expedire. 

De   negotio  vero    Fuxensis  Comitis  *   pleniiis    cognoscatur,   et  quod    aequum 
fuerit  judicetur  ;  ita  quôd  intérim  castrum  Fuxense,  custodiae  nostne  commissum 

C  pro  ipso,  ad  mandatum  detineatur  ecclesiae  donec  hujusmodi  negotium  termine- 
tur.  Ad  haec,  quoniam  super  hispoterunt  dubitationes  multae  et  difticultates  oriri, 
omnes  ad  apostolicae  sedis  judicium  referantur  ;  ne  forte  quod  multis  sumptibus 
et  laboribusesl  peractum,  peralicujus  insolentiam  seu  malitiam  dissolvatur.  Datum 
Laterani,  x  i  x  kal.  januarii,  pontificatiis  nostri  anno  octavo  decimo. 


Aliénera. 


Raimiindo  VJ. 


*  Raimundi- 
Kogerii. 


Ad   Abbatem  de  Albenduna  in  Ançjlia,  et    Archidiac.   Pictaviensem,  etc. 

Excommunicationis     decretuin     Innoccntii     contra     barones     Angllae,     in     Joanncm    Regeni   rebelles,    et 

adjutores  et  fautores  eorum. 


yfpud  T.  Bx- 
mer,  p.  70  edit. 
secundce,  -vel  pri- 
mœ  2 1  i  . 


Innocentius  episcopus ,  etc.  abbati  de  Albendune ,  archidiacono  Piciaviensi ,  et 
D  magistro  Hoberto  officiali  Nonvicensis  ecclesiœ  ,  sahitem  ,  etc.  Ad  vestram  volumus 
pervenire  notitiam,  quôd  nos  nuper,  in  generali  concilio  constituti,  excommuni- 
cavimus  et  anathematizavimus  ex  parte  omnipotentis  Dei  Patris,  et  Filii,  et  Spi- 
ritns  Sancti,  auctoritate  (|uo(|ue  beatorum  Pétri  et  Pauli  apostolorum  ejus  et 
nostrà,  barones  Angliae  cum  adjutoribus  et  fautoribus  suis  qui  .fohannem  illustrem 
Regem  Anglorum,  crucesignatum  et  vassalluin  Romande  ecclesiae,  persequiuitur, 
molientes  ei  regnum  auferre,  quod  ad  Romanam  ecclesiam  dignoscitur  pertinere. 
Insuper  excommunicarnus  et  anathematizamus  omnes  illos  qui  ad  occupandtmi  vel 
invadendum  regnum  ipsuni,aut  iinpediendum  euntesin  ejusdem  Régis  succursum, 
operam  vel  opem  impenderint  (a),  etc.  tomo  nostro  XVII,  pag.   719,  in  notis. 

Datum  Laterani,  w  ii  kal.  januarii,  pontificatûs  nostri  anno  octavo  decimo. 


An.  1215, 
Iti  decemb. 


(a)  Ab  ea  excomniiinicatioiie  generali  non  fuit 
CXt'Uisus  Ludovicus  Pbilippi  Régis  lilius  ,  et  ipsc 
pater  ejus  Rex,  prout  inlellexit  Guillelmus  Brito, 
tomo  nos!ro  XVII,  pag.  1()9,  ad  annuin  1213. 
Adornatâ  Ludovic!  in  Angliam  cx|)cdilione,  a  (■cr- 
»  tifîcatus  Papa  de  runioribus,  incpiit  Brito,  ex- 
»  coininunicavit  nOMiinatiui  ipsinn  Ludovicuin  et 
»  cousiliarios  ipsius,  et  generaliler  onines  qui  vas- 
»  salle  suo  Kegi  Anglia;  faciebanl  guerrani.  Pliilip- 
»  pus  auteni  Rex,  nolens  ali(|ualenùs  notari  de  per- 
I  jiirio  super  treugis  dudùin  ]>crL'ussis  cuin  Rege 
»  Angliae,  licèt  Rex  Anglia:  easdem  trcugas  jani 
»  saepiùs  violasse!,  totani  terrain  filii  sui,  et  alioruin 
>   baroDum  qui  cuin  co  crant,  confiscavit,  et   obtulit 


»  se    inanuni    suani    contra    eos  gravare,  si  ecclesia 

»  eura    super  bis    debere   anipliùs   facere  judicaret. 

»  Papa    tamen,  eum  niliiloniinùs  de  favore   filii  sui 

»  suspectuui     babeiis  ,    arcbiepiscopo    Senonensi    et 

»  ejus     sulfraganeis   literas     dcsiinavit  ,    in    quibus 

»  notabat     ij)sum     Regem   excomniutiicatum     esse. 

>  Propter  quod  ,  synodo  apud  Mcidunum  con- 
»  gregatâ  ,  univers!  primates  regni  proclamarunt 
»  (piôd  ipsum  Regeni  propter  hoc  exeonimunica- 
»  tum  non  baberent,  nisi   de  voluntate  Papae  fièrent 

>  cerliorcs. 

»   Cùm    b%c  aguntur  in    Francia,    ipse  Papa,   de 

y>  transitu    Ludovic!    in    Angliam  certioratus,  incon- 

>  solabiliter  dicitur   doluissej  et     volens  se  ad  vin- 
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faissetus,  ibid. 
pagiM. 


An.  !2lo, 
21  dccembr. 

*  Arnaldo. 

*  Petrum    Be 
nevciitanuin. 

*  Raiinuiidus 
Rogerii. 


Ad   Nemausensem  Episcopmn,   etc. 

Res    suas    re])Otente     contra     Simoncm     de     Montcforti     Comité     Fuxensi    corain     Pontifice,    Innocentius 
delcgatos  judices  seu  quaesitores  iiivcstiganda?  causse  constiluit  et  instruit. 

Innocentius     episcopus  ,      serviis     servorum    Dei  ,      venerabili    fratri     episcopo 


Nemause7isi  *,  et  dilecto  filio  Willelmo  Jordani ,  Helenensi  archidiacono  in  Cotifluenti^ 
salutetn,  etc.  Cum  olini  clilectum  fîliuni  nostnim  P.  *  Sanctse-Mariae  in  Aquiro 
diaconum  cardinalem,  A.  S.  legatum,  ad  partes  Proviticiae  pro  ipsiiis  terrse 
negotiis  misissenius,  iiohilis  vir  Cornes  Fuxensis  *,  ut  ahsolntionis  beneficiura 
ol)tinoret,  juravit  eideni  quod  nostris  pareret  niandatis,  et  ob  hoc  castrum  Fuxi 
♦  Berengarium.   assignavit  eiden\,  qiiod  idem  cardinalis  per  abbatem  Sancti-Tiberii  *  fecit  aliqiianto 

tempore  cnstodire  (a)  ;  sed,  cùm  deberet  de  terra  decedere,  ilind  custodiendiim  B 
conniiisit  nol)i!i  viro  Siinoni  Comili  Montisfortis  usqiie  ad  concilium  générale, 
in  quo,  eodeni  Comité  Fuxensi  et  aliis  terrae  nobililms  apud  sedem  apostolicam 
constitutis,  idem  Cornes  conquestus  est  nobis  quôd  ,  postquam  ad  mandatum 
nostrum  redierat  et  treugam  juraverat,  perComitem  IMontisfortiset  suos  fueratqui- 
busdam  castris  et  villis  contra  justitiam  spoliatus,  adjiciens  quôd  parteni  maxi- 
mam  su*  terrae  olini  crucesignati  occupaverant  minus  juste  :  quae  omnia  tam  ex 
justitia  quàm  ex  misericordia  sibi  restitui  postulabat.  Quia  verô  super  prfemissis 
tam  ab  ipso  Comité  quàm  contra  ipsum  luulta  f'uere  proposita  coram  nobis,  de 
quibus  nobis  non  potuit  plenè  liquere,  discretioni  vestrse  per  apostolica  scripla 
mandamus  quatenùs,  vocatis  apud  locimi  competentem  et  tutum  qui  fuerint  vo- 
candi,  inquiratisintra  très  menses  postsusceptionempraesentium  super  his  diligentiiis 
veritatem,  quibus  Comes  Fuxensis,  postquam  ad  mandatum  nostrum  rediit,  se  G 
asserit  spoliatum  ;  et  causam  ipsam,  si  de  partium  processerit  voluntate,  per  con- 
cordiam  vel  sententiam  terminetis,  vel  eamdem  ad  nos  remittatis  inslructam, 
prœfigentes  partibus  terminum  competentem,  quo  se  nostro  conspectui  repraesen- 
tent,  justam  sententiam,  dante  Domino,  recepturi. 

Inquiratis  nihilominiis  ex  qua  causa  terram  idem  Comes,  antequam  ad  ecclesiae 
mandatum  rediret,  amisit  ;  et  quod  inveneritis,  nol)is  fideliter  intimetis,  ut  nos  de 
ipsis,  prout  disponendum  fuerit,  disponamus.  Volumus  etiam  et  mandamus,  ut 
intérim  castrum  Fuxense  custodiendum  auctoritate  nostra  pro  ipso  Comité  Fuxensi 
praefato  abbati  Sancti-Tiberii  assignetur,  restituendimi  eidem  Fuxensi  Comiti,  cùm 
à  nobis  fuerit  id  mandatum  ;  iiostrae  si<|uidem  voluntatis  existit,  et  id  omnibus 
volumus  esse  notum,  ut,  postquam  supradicta  causa  fuerit  terminata,  ssepedicto  {b) 
Fuxensi  Comiti  castrum  restitui  debeat  memoratum.  Intérim  etiam  contra  eumdem  D 
Comitem  et  Rogerium  de  Commengia  nepotem  suum,  vel  terras  eorum,  à  Comité 
Montisfortis  vel  suis  nulla  penitùs  guerra  fiât  ;  sed  in  pace  et  securitate  consistant, 
dummodo  et  ipsi  pacem  observent,  secundùm  quod  in  forma  pacis  statuta  in  illis 
partibiis  continetnr.  Testes  autem  qui  fuerint  nominati,  si  se  gratiâ,  odio  vel  timoré 
subtraxerint,  per  censuram  ecclesiasticam,  appellatione  cessante,  cogatis  veritati 
testimotiium  perhibere.  Datum  Laterani,  xii  kal.  januarii,  pontificatûsnostri  anno 
octavo  decimo. 


Baluz.  in  Jp- 
pend.  lib,  XJf\ 
pag.  591. 


Ad  Remensem  Archiepiscopum  et  suffraganeos  Episcopos. 

Buchardum    de   Avesnis,    qui,    cùm    essct  siibdiaconus,  uxorem  duxerat   consanguineam  suam  Margaretam, 
sororcm    Comitissae   Flandrensis  ,    Innocentius    tamqiiam    apostatain   excommunicatum     denunciari    jubet    pi 
singulis  diebus  dominicis,  donec  Buchardus  puellam  restituent  Comitissse. 


An.  1216, 
19  januarii. 
'  Alberico. 


In NOCENTivs   episcopus,    servtts   servorum     Dei,     venerahilibus  fratribus    Remensi 
arcliiepiscopo*  et  suffraganeis  ejus,  salutem  et  apostolicam   benedictionem.  Horuendum 


»  dictam    armare  ,    fecit    serraonem    ad    clerum   et 

»  populum,  sumpto    hoc  theniatc  à   prophetia  ,  Mu- 

»  cro,  mucro^  ex'agina   le,   et  lima  /e,  ut   interficias 

»  et  x/zleiuleas .    Et   in    ipso    serinone      solemnisavit 

»  excominuiiicalioncs  in   Ludoviiuni  et    in  suos  ;  et, 

»  vocatis     notariis  ,    cœpil   dictarc  sentcntias    duras 

»  et  intolerabiles  contra  Pl)ilip])um  Regcm  et  contra 

»  regnum  suuni.    Talia   eo  cogitante,   Dominas   qui 


»  in  omni  articnlo  ipsi  Philippo  Régi  consuevit 
»  adesse  ,  mucronem  quem  in  alios  evaginari  et 
a   liinari  fuerat  exhortatus,  in  ipsum  convertit,   n 

(a)  Anno  1214  illud  Narbonae  acium  tradit 
Petrus  Vallium  suprà,  pag.  93. 

(b)  Ab  Ilonorio  Papa  restitutura  fuit  Raimundo 
Rogerii  Fuxense  castrum,  infrà,  lib.  i,  epist.  100, 
anno  1216,  die  8  decembris. 

et 
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A  et  execrabile  facinus  auribus  nostris  insomiit,  qnôd,  cùm  B.  *  de  Avesiiis,  quondam  *  Buchardus. 
cantor  Laudunensis,  sit  in  subdiaconatûs  ordine  constitutus ,  nobilem  mulierem 
Margaretani,  sororem  dileetse  in  Christo  Hliœ  nobilis  niulieris  Joannse  Comitissae 
Flandrensis,  consanguineam  suam,  in  quodani  Castro  suae  fidei  commendatam,  non 
est  veritns  fraudulenter  abducere,  et  eam  detinere  non  nietnit,  impudenter  men- 
tienssecumea  matrimoninm  contraxisse.  Cùm  igitur,  ex  testimonio  plurium  prae- 
latoinim  et  aliornm  proborum  virorum  qui  ad  sacrum  générale  concilium  acces- 
serunt ,  constiterit  nobis  plenè  dictum  B.  esse  subdiaconum  et  fuisse  cantorem 
ecclesiae  Laudunensis,  nos  moti  pietatis  visceribus  circa  dictam  puellam,  et  volentes 
exequi  debitimi  pastoralis  ofïicii  adversùs  tam  nefandi  sceleris  praesumptorem,  per 
apostolica  vobis  scripta  praecipiendo  mandamus  quatinùs  prnefatum  B.  apostatam, 
in  quem  tulimus  excomniunicationis  sententiam,   suâ  nequitiâ   exigente  ,  singulis 

B  diebus  dominicis  et  festivis,  pulsatis  campanis  et  candelis  accensis,  cum  suis  fau- 
toribus  fa  ci  a  ti  s  per  vestras  diœceses  tamdiu  excommunicatum  publiée  nunciari,  ab 
omnibus  arctiùsevitandum,  loca  in  quibus  prsedictus  B.  praesens  fuerit  et  puella 
praefata  detenta,  etiamsi  ad  partes  alias  extra  vestram  provinciam  divertere  vel 
illam  abducere  forte  priesumpserit,  faciendo  cessare  intérim  à  divinis  ,  donec  idem 
B.  praefatam  M.  liberam  dictse  restituent  Comitissae,  congrue  satisfaciens  de  com- 
missis  et  humiliter  revertatur  ad  conversationem  honestam  et  observantiam  ordinis 
clericalis.  Sic  autem  universi  et  singuli  hoc  exequi  efficaciter  studeatis ,  quôd  dili- 
gere  justitiam  et  iniquitatem  videaniini  detestari ,  nec  possitis  de  inobedientia  vel 
negligentia  reprehendi.  Datum  I^aterani,  xiv  kalend.  februarii,  pontificatûs  nostri 
anno  octavo  dccimo. 

C  Ad  Archiepiscopiim  Bitmicensem  et  ejus  suffraganeos.  Manen.  Anecd. 

Mandat  cis    Iiinocentius     ut  Joaiini    Vnglorum   Régi  ,    crucesignato ,    auxilia    conférant   adversùs    Angliae 

baroncs  in  ipsum  rebelles. 

I N.yocEyrius     episcopus...      venerabilibus    fratribus     Bituricensi    archiepiscopo     *       An.  i216, 
et  suffmganeis  ejus,  salntem  etc.  Ecce  terrae  malleus  universae,.  qui  seducere  nititur     ''?Gir"iT''// 
totum  orbem,  diabolus   et  sathanas,  postquam  in  suae   tempestatis  area  ventilavit  Cros. 
alias  provincias  atque   régna,  expetiit  ut  cribraret  sicut  triticimi   vobis  circum- 
positas  regiones  ;  quod  ideù  justus  judex  tacitis  aliis  rationibus  permittere  nunc 
videtur,    ut  bonos  à  reprobis ,    Christi   fidèles  ab  infidelibus    et  constantes   ab 
arundineis,   qui  ab  omni   vento  circumfernntur  ,    secernat    et    reddat  omnibus 
manifestos.   Scitis  enim  quàm  proditoriè    ac  inique   barones    Angliae   insurrexe- 

D  runt  in  dominum  et  Christi  militem,  Regem  videlicet  Angliae,  qui,  crucis  as- 
sumpto  charactere,  tam  magnifiée  ac  potenter  ad  Terr*  Sanctae  subsidium  se 
parabat,  et  offerebat  eisdem  multis  modis  justitiae  plenitudinem  exhibere,nec  nostris 
monitis  et  mandatis  ab  incœpta  perfidia  recedere  voluerunt ,  quin  ,  Dei  timoré 
postposito  et  ecclesiasticâ  censura  contemptâ ,  ruptoque  omni  fœdere  fidelitatis  et 
homagiidudiim  praestiti  suoRegi,  dissipare  ipsum  regnum  quod  est  sedisapostolicae 
spéciale,  ac  exinde  Regem  expellere  moliantur  :  propter  quod  ipsos  cum  compli- 
cibus,  adjutoribus  et  fautoribus  suis,  ac  illis  qui  occupandum  vel  invadendum 
regnum  ipsum  operam  vel  opem  impenderint ,  seu  praefati  Régis  succursum  prae- 
sumpserint  impedire,  nuper  excommunicavimus  in  concilio  generali  («). 

Ne  igitur   ipsorum  nequitiâ  invalescat,  et  per  hoc  dissipetur  omninô  negotium 
Terrae  Sanctae,  fralernitati  vestrae  per  apostolica  scripta  districtè  praecipiendo  man- 

E  damus,  quatenùs  principes,  milites  et  barones  per  vestras  diœceses  constitutos , 
monere  ac  inducere  procuretis,  ipsis  ex  parte  nostra  in  remissionem  peccami- 
num  injungentes  ,  ut  praedicto  Régi  festinum  impendant  auxilium  et  juvamen , 
diligentes  et  timentes  ampliùs  Regem  aeternum  quàm  aliquid  aliud  temporale; 
ostendentes  etiam  manifestiùs  in  hoc  facto  quàm  virtuose  se  pro  Christi  nomine 
opponerent  Sarracenis,  et  exponerent  semetipsos  et  sua,  si  essent  contra  ipsos  in 
acie  constituti,  cùm  illos  propinquos  habeant,  qui  pejores  in  hac  parte  Sarracenis 
existant,  eo  quôd,  cùm  sint  Christi  charactere  insigniti,  apostatare  videntur,  dum 
implere  <!ontendunt  desiderium  paganorum  ,   impediendo  tam  grande  subsidium 

(a)  Eadc  re  literas  Innocentii  vide  tomo  nostro  XVII,  pag.  7t9,  in  notis. 
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Terrse  Sanctfç.  Ostendant  se  igitur  in  hoc  tempestatis  articulo  qui  suntDei,  et,  à  A 
sequela  diaboli  recedentes,  qui  niultos  sibi  aggregare  nititur  in  hoc  facto,  asso- 
cient se  niilitice  Jesu-Christi,  ejus  militeni,  imnio  ipsius  negotiuni,  defendendo,  ut 
tandem  recipere  mereantur  in  cœlis  tiiuinphalem  niilitis  sui  palmam  et  victoriosara 
glorife  cœlestis  coronam.  Datuni  Laterani ,  m  kal.  februarii,  pontificatùs  nostri 
anno  octavo  decirno. 

Baluzius,  t.  //,  Ad  Reginaldum  Carnotensem  episcopum  ,  etc. 

in   Ji>perid.    lih. 

fP  n-  ■  Mandat  ut  Erardura  de  Brena,  in  Franciam  rcvericnlem  post  ductain  in  matrimonium  Philippair  Henrici 
quondam  Gampaniie  Coinilis  iiliam,  compescant  illi  per  ecclesiasticam  censuram,  ne  uUam  Erardus 
ille  coinitalûs  ])arteni  armis  sibi  vindicet. 

An.  1216,  ]  NNOC ENTius    episcopus  ,    serviis   servorum  Dei ,    ve^ierabili  frairi  episcopo  Carno-  B 

*  ReeinaWo      '^''^^  '  '   ^*  dUectis  film  abbati  Sanclœ-Genovefœ  ^  et  priori  Sancti-Martini   de    Cntnpis  ' 
2Joapni.         Parisiensis,  salutem  et  apostolicam  benedictionem.   Cum   nostris  dudùm   fuisset  auribus 

oanni.  intiniatum,  quèd  Erardus  de  Brena  Hierosolymitanas  partes adierat,  ut  sibi  duceret 

in  uxorem  unam  de  duabus  fîliabus  Henrici  quondam  Trecensis  Gomitis,  procreatis 

*  isabolla.        ^^  illegitima   copula  quam  cum   filia  *  Kegis   Hierosolymitani,  ad  quam   regnum 

spectabat ,  contraxerat  idem  Comes,  f|use  antea  modo  simili  Conrado  quondam 
Marchioni  Montisferrati  co})ulata  fiierat  per  incestum,  propter  quod  gravis  pœna 
peremit  utrumque,  per  hoc  intendens  Erardus  pr?edictus  sibi  comitatum  Trecensem 
et  aliam  terram  pertinentem  ad  eumdem  quondam  Comitem  vindicare;  quoniam 
intelleximus  etc.  In  eumdem  modtim  et  iisdem  verbis  stiprà  ,  pag.  597.  Deinde  hœc 
subjiciiintiir  : 

Onde  nos,  volentes  imminentibus  periculis  obviare,  venerabilibus  fratribus  ar-  G 
chiepiscopis  et  episcopis  per  regnum  Francise  constitutis  olim  dedimus  nostris 
literis  in  praeceptis  ut  dictum  Erardum,  sublato  cujusiibet  contradictionis  et  ap- 
pellationis  obstaculo,  per  ecclesiasticam  censuram  compescerent,  si  forte,  occa- 
sione  prsescripta,  prsesumeret  malignari  (ci).  Consulibus  etiam  et  populo  Januen- 
sibus  districtè  dedimus  in  praeceptis  ut,  cùm  diclus  Erardus,  sicut  nostris  fuit 
auribus  intimatum  ,  moram  faciat  apud  ipsos ,  ut  juxta  iniquitatem  conceptam  , 
ipsorum  fretus  auxilio,  intendat,  si  poterit,  arcum  suum,  ipsi  eidem  intendere 
volenti  malignitati  praedictfB  omnino  suum  subtraliant  auxilium  et  favorem,  sicut 
caram  habent  apostolic;e  sedis  gratiam  et  Dei  ac  nostram,  Terrae  Sanctae  ac 
Régis  Francise  volunt  ofïensam  et  dispendium  evitare  ;  attentiùs  praecaventes  ne, 
si  fbrsan  (^quod  absit!)  inventi  fuerint  tantae  iniquitatis  fautores,  tune  facile  non 
possint  pœnae  consortium,  ut  nunc  culpae  participiurn  ,  declinare.  Nos  auteni ,  *-* 
hujus  rami  malè  pullulantis  radiées  debilitare  volentes  ,  dilectis  filiis  abbati 
Sancti-Andreae  de  Sexto,  et  Sancti-Theodori  et  Sanctae-Mari;ie  de  Albaria  prioribus 
Januensis  diœcesis,  dedimus  in  mandatis  ut,  si  quos  ex  ipsis  culpabiles  invenerint 
in  hoc  facto,  per  censuram  ecclesiasticam,  appellatione  remotâ,  cessare  à  sua  prae- 
sumptione  compellant.  Quoeirca  discretioni  vestrae  per  apostniica  scripta  stricte 
praecipiendo  niandamus  quatenùs,  ciim^  sicut  creditur,  tota  illius  Erardi  circa 
hoc  versetur  intentio,  ut,  aliquibus  sibi  adscitis  complicibus  et  fautoribus  compa- 
ratis ,  praefatum  Comitem  molestet  si  poterit ,  et  ofïendat,  de  terra  sua  cupiens 
aliquid  sibi  surripere ,  sicut  praedo  in  insidiis  latitando,  vos  auctoritate  nostrâ 
suffulti,  si  quos  in  Senonensi  provineia  inveneritis  qui  praedicto  Erardo  super 
hoc  inique  praesumpserint  impendere  auxilium  vel  favorem',  ab  hujusmodi  prae- 
stunptione  cessare,  appellatione  remotâ,  per  censuram  ecclesiasticam  compellatis;  E 
volumus  enim  malis  obviare  principiis,  ne  per  negligentiam  vires  sumant ,  seu 
per  insolentiam  iuvalescant.  Quôd  si  non  omnes  iis  exequendis  potueritis  in- 
teresse, tu,  frater  episcope,  cum  eorum  altero  ea  nihilominùs  exequaris.  Datum 
Laterani,  m   nonas  februarii,  pontificatùs  nostri  anno  octavo  decimo. 

In  eumdem  modum  scriptmn  est  episcopo  Cabilonensi,  et  abbati  Cisterciensi,  et  priori  de 
Vei'giaco,   Cabilonensis  et  Eduensis  diœcesum  in  Lugdunemi  provineia^  ut  in  alia. 

Item  episcopo  Suessionensi,  abbati  Sancti-Johannis  de  Vineis  et  decano  Suessionensi ,  in 
Remetisi  provineia,  ut  in  prima  per  totum. 

[a]  Vide  quoque  paul<^  superioreni  Innocentii  epistolam,  pag.  598. 
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^  EX  LIBRO  NONO  DECIMO. 

Ad  Suessionensem  Episcopum  ,  et  Abbates  Ctimiac.   ac  Longipontis.  f^ati'  '**^"' 

Jubet  moncri  Comitissam  Canipanix  et  Erarduiii  de  Brena  ,  ut  vel  ipsi  vel  per  procuratores  suos 
ftoinanain  curiam  adcant  ,  disceptaluri  an  Pbilippa  Ilenrici  Coinitis  filia  reputari  debeat  illegitima, 
antcquam  de  jure  successioiiis  quaestio  ventlletur. 

Innocent/ US     episcopns  ,     servus    servorum     Dei  ,     venembili     fratri      episcopo        an'*^--^' 
Suessionensi       et    cHlectis    filiis   Cluniacensi    et    Longipontis  abbatibus  ,    Matisconensis  et 
Suessionetisis    diwcesum  ,    salutem    et    apostoliaim   benedictionem    Querelam     noliilis 
mulieris  Blanchae  Comitissae  Campaniae  pro  nobili  viro  Theohaldo  nato  snopupillo, 

B  Comité  Campaniae,  recepimus,  contineijtem  quôd  Erardus  de  Brena  et  Philippa,  ille- 
gitima filia  qnondam  Henrici  Comitis  Campaniae,  ipsum  et  sua  niolestare  nituntur  , 
moliente  praedictâ  Philippa  in  terra  quam  possidet  idem  Comes  succedere  occa- 
sione  incestuosae  copulae  quam  mater  ipsius  Philippae  cum  praedicto  Comité,  alio 
etiam  legitimo  viro  vivente,  contraxit,  ex  qua  non  sine  duplici  nota  progenita,  cùm 
manifestnm  liabeat  defectum  natalium,  successionis  titulum  non  meretur.  Volentes 
autem  in  causa  natalium  publicam  exhiberi  justitiam,  discretioni  vestrae  per  apo- 
stolica  scripta  mandamus  quatiniis  Comitissae  pro  lilio  suo  et  prœdictis  Erardo  et 
Philippae  ex  parte  nostra  praecipiatis  expresse  quod.  usque  ad  terminum  compe- 
tentem,  quem  vos  eis  peremptorium  assignetis  ,  per  se  vel  procuratores  idoneos 
nostro  se  conspectui  représentent,  ut,  auditis  et  pleniùs  intellectis  quae  fuerint  hinc 
Inde  proposita  ,  utriim  ipsa  Philippa,  ex  copula  prtedicta  suscepta,  illegitima  debeat 

C  reputari,  justo  judicio  declaretur.  Caeterùm,  cùm  successionis  causa  ex  ista  depen- 
deat,  ne  forte  negotium  confundi  contingat,  terram  praedictam  in  statu  inquo  nunc 
esse  dignoscitur  conservetis,  molestatores intérim  per  censuram  ecclesiasticam, appeU 
latione  postpositâ,  compescendo.  Datura  Perusii,   xni   kalend.  junii,  pontiticatùs  ' 
nostri  anno  nono  decimo. 

Ad    Abbatem  et  Convetittim  Sancti-Vedasli  Atrebatensis.  Ex  ardùvio 

Sancti-redasti 


Confirmât  Innocenlius  libertatem    à  Ludovico   Régis  Philippi    primogenito  cis   concessam,    ita    ut  liberi 
per  liberos  abbatis  homines  judiccntur,  riistici  per  scabinos. 


Atrebatensis. 


Innocentius  episcopus  ,    servus    servorum  Dei,  dileetis  filiis  abbati  et   conventui       An.  1216, 
D  Sancti-Vedasti  Atrebatensis,  salutem   etc.  Cum  à   nobis  petitur   quod  justum  est  et  ^""" 

honestum  ,  tiim  vigor  aequitatis  quàm  ordo  exigit  rationis,  ut  id  per  sollicitudinem 
ofïicii  nostri  ad  debitum  perducatur  effectum.  Significastis  siquidem  nobis 
quôd,  ciim  quidam  episcopi,  Comités,  barones,  et  alii  clerici  et  laici  ,  monaste- 
rium  vestrum,  quod  ad  Romanam  ecclesiam  nullo  pertinet  mediante,  sibi  subjicere, 
ac  homines  et  jura  ipsius  etiam  subtrahere  contra  justitiam  moliantur,  nobilis  vir 
fj.*  primogenitus  carissimi  in  Christo  (ilii  nostri  Régis  Francorum  illustris  ,  ad  *  F.udovicus. 
cujus  dominium  et  jurisdictionem,  ex  dono  Régis  ,  terra  ipsius  monasterii  dicitur 
pertinere  ,  hanc  vobis  contulit  hbertatem,  ut  monasterii  liberi  per  liberos  abbatis 
homines  judicentur,  et  rustici  per  scabinos,  judicio  de  omnibus  aliis  abbati  libero 
rémanente  ;  ea  (juoque  (juae  in  terra  recipiebat,  eadem  monasterio  vestro  concessit, 
sicut  in  ejusdem  L.  literis  dicitur  pleniùs  contineri.  Nos  igitur,  vestris  precibus  in- 
E  clinati,  libertatem  et  concessionem  praedictas,  sicut  eas  juste  ac  pacilicè  obtinetis  , 
vobis  et  per  vos  monasterio  vestro  auctoritate  apostolicà  confirmamus,  et  praesentis 
scripti  patrocinio  communimus.  JNulli  ergô  omuino  hominum  liceat  hanc  paginam 
noatrae  confirmationis  infringere,  vel  ei  ausu  temerario  contraire  ;  si  quis  autem 
hoc  attentare  praesumpserit  etc.  Datum  [Perusii]  kal.  julii,  pontificatùs  nostri 
anno  nono  decimo. 


Ggggij 
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Cruceus,  Séries  ^d  Qonsules  et  Populum  urMs  Cadurcensis. 

episcop.  Cadurc. 


pag.^f,. 


Cùm     urbis     januas  Roberto    de  Corrun,    A.    S.    legato,    ii     occlusissent  ,    liam     eis   offensam     Pontifex 

ignoscit^  et  satisfacientibus  pœnam  relaxât. 


>n.  1216,  Innocent/us    episcopus  ,   servus  servorum  Dei  ,    cmisulibus  et    populo    Cadtircensi , 

5jui".         salutem  et  apostolicam  benedictionem.  Acce dentés  ad  sedem  apostolicam  dilecti  filii 

B.   de  Begon  et  R.  Raterii,  procuratores  vestri,  coram  iiobis  propoiiere  curaverunt 

quod  ,    cùm  dilectus  fîlius  nobter  Robertus,  titiilo  S.  Stephaniin  Caelio  monte  pres- 

byter  cardinalis,  tune  in  illis  partibus  apostolicae    sedis  legatus  ,   in  se  Romanam 

sedem  reputaret  offensam,  ex  eo  quôd,  ad  vestram  veniens  civitatem,  portas  clausas 

ipsius  et  multos  armatos  ibidem  invenerit,  qnod  non  in  conlemptum  ipsiiis  praedicti  B 

nuncii  nostri  f'actum  fuisse  dicebant,  sed  ne  aliqiiid  sinistri  vobis  posset   contingere 

iRaimund.vi.  per  gueiram  quam  nobiles  viri  Tolosanns  '  et  Fiixensis^  Comités  ac quidam  alii,  in 

Roeenr""  "^      ccclesise  Romanje  odium,  contra  vos  et  vestram  moverant  civitatem,  occasione  cujus 

*  An.  1214.     septuaginta  de  vestris  civibus  paulo  antè  fuerant  interempti,  et  multi  alii  captivati  *, 

vos,  ut  animum  placaretis  ipsius,  jurastis  ejusdem  parère  mandatis  ;  ad  ejus  man- 
datum  postmodugi  portas  comburentes  prîpfatas,  pro  redemptione  armorum  eorum 
qui  venerunt  ad  custodiendas  easdem,  et  quibusdam  depositis  quse  dicebantur  fuisse 
inimicorum  nobilis  viri  Simonis  Comitis  Montisfortis,  necnon  et  pro  satisfactione 
injuriarum  quas  idem  cardinalis  illatas  à  vobis  sibi  fuisse  dicebat,  mille  qtiinqua- 
ginta  liliras  Turonenses  dedistis  Comiti  memorato.  Unde  procuratores  memorati  , 
tamquam  viri  providi  et  fidèles,  humiliter  supplicarunt  ut,  cùm  eidem  cardinali 
satisfeceritis,  sicut  superiùs  est  expressum ,  et  Deus  bis  non  judicet  in  idipsum  ,  C 
offensam,  si  qua  fuit,  vobis  ignoscere  dignaremur.  Cùm  igitur  illius  locum,  licèt 
immeriti  ,  teneamus  in  terris,  cui  nunquam  sine  spe  misericordiae  supplicatur,  de 
benignitate  sedis  apostolicae  consueta  vobis  prsedictam  condonamus  offensam,  et 
pœnam,  si  qua  ex  ea  vobis  compelit ,  relaxamus.  Datimi  Perusii,  m  nonas  julii, 
pontificatiis  nostri  anno  nono  deciaio. 

jntersacrcean-  GERVASII,   Prœmomtratemis    Abbatis,   ad  INNOC  ENTIUM. 

tiq.  monumenta, 

edente  Hugo,  1. 1,  ,  ,  .  .  ,     ,  .  .... 

„„„   Q  Multis    agit    cura    Pontifice  Gervasius  de  ordinanda   crucesignatorura   è  Flandna    profectione  in  subsidium 

"  Terras  Sanctae,  et  rébus  aliis  in  Francia  eodera  pertinentibus. 

An.  1216.  Sa NC TissiMO  pain    et    domino    Innocentio  ,  Dei  providentid   sacrosanctœ    Romance  D 

ecclesiœ  siimmo  Pontifici,  humillimus  ejus  servus  frater  Gervasius  ,  minimus  Prœmons- 
tratensium  fratrum  ,  cum  orationibus  devoiam  obedientiam  et  pedum  oscula.  Zelus 
pro  subsidio  Terrae  Sanctae,  et  devotio  quâ  vestrae  teneor  Sanctitati,  ita  comedunt 
me,  quod,  licèt  quasi  in  mortis  januis  constitutus  ,  tamen  tacere  non  possum.  Sanè 

♦  Simonem.      misistis  nuper  in  Franciam  reverendum  in  Christo  patrem  S.  *  Tyrensem  archie- 

piscopum  ,  cui  dedistis  potestatem  promovendi  Christi  fidelibus  verbum  Crucis,  et 
commutandi  vota  humilium  personarum  (juae,  vel  propter  infirmitatem  vel  nimiam 
paupertatern,  sont  inutiles  subsidio  Terrae  Sanctae.  Interrogatus  autem  idem  archie- 
piscopus  à  pluribus  ,  utrùm  magnatibus  Francise  crucesignatis  dederitis  usque  in 
annum  futurum  licentiam  remorandi,  respondit  vos  nihil  mutasse  circa  majores  vel 
minores  de  ordinatione  concilii  generalis.  Interrogatus  etiam  utrùm  cogendi  essent 
omnes  ut  irent  hoc  c\nno,  respondit  se  nec  récépissé  nec  scire  quôd  aliquis  alius  E 
l'ecepisset  à  vobis  super  hac  coactione  aliquam  potestatem.  Dixit  autem  mihi  idem 
dominus  archiepiscopus,  quod  vobis,  super  his  quae  egerat  cum  domino  Rege  et 
cum  aliis  de  negoliissibi  commissis,  scripsissetstatim  post  concilium  Meleduaiinejus 
adventu  («)  solemniter  celebratum  :  sed  ego  non  curavi  quaerere  quid  scripsisset, 
credensquod  per  eum  de  omnibus  negotio  necessariis  essetis  sufficienter  instructi  ; 
nec  ego  aliud  optare  debebam.  Verùm,  quia  qu;edam  postmodiim  eruperunt,  de 
quibus,  quia  tunctemporis  noh  innotuerunt  ei,  vestram  non  potuit  mansuetudinem 
praemunire,  ea  vobis  duxi  breviter  intimanda. 

(a)  Ck>ncilii  Meleduni,  anno  1216  célébrât!^  meminit  Guillelmus  Armonicus  tomo  nostro  XVII,  p.  109. 
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A  Magistri  Parisiensesasserunt  qnôd  omnes  peccabunt  mortaliter,  qui,  exquo  nihil 
relaxatis  deordinatione  concilii  generalis,  non  ibunt  hoc  anno,  et  cadent  à  pri- 
vilegio  crucesignatorum ,  et  etiam  à  peccatoruni  remissione,  et  indulgentiâ  pri- 
vabuntur,  lieèt  ad  executionem  voti  redierint  in  futuruni.  Magnâtes  autem  ,  de 
quibus  pro  majore  parte  constat  qiiôd  non  ibunt  ,  non  multùm  curant  de  assi- 
gnatione  Parisiensium ,  quia  nec  spiritualem  pœnam  à  vobis  ,  nec  à  terrenis 
dominis  temporalem  in  se  nietuunt  descensuram  ;  inferioribus  verô  personis  , 
utpote  burgensibus  et  rusticis  quorum  magnus  est  numerus  ,  intentatur  occasione 
verborum  istorum  temporalis  pœna  ,  quia  dicunt  nobiles  et  potentes  et  etiam 
communiae  civitatum  ,  quod  slatim  post  Nativitatem  B.  Joannis-lîaptistte  récipient 
ab  eis  exactiones  et  tallias  sicut  priùs  :  ipsi  autem  inferiores  crucesignati  ,  qui 
numéro  sunt  non  pauci  ,  in  multa  amaritudine  et  angustia    constituti ,  respondent 

B  se  paratos  esse  stare  apostolicœ  ordinationi ,  si  fuerit  eis  denunciata  expresse  , 
utpote  qui  praeparaverunt  sibi  expensas  ,  et  ardenter  prosequi  desiderant  votum 
suum  ;  sed  subjungunt  se  omnino  nescire  qiiomodo  aut  quô  vadant ,  quia  ,  in 
quantum  humano  patet  judicio  ,  inutiles  erunt  prorsîis  Terrge  Sanclae  ,  nisi  habue- 
rintde  terra  sua  et  de  idiomate  suo  milites  praecedentes  (a). 

Super  his  igitur  ,  mansuetissime  Pater  ,  taie  ,  si  placet ,  festinanter  consilium  lia- 
beatis  unde  proveniat  desolatorum  solatium  et  subsidium  oppressorum  ,  ne  ,  si 
fidèles  Christi  ,  quos  cum  tanta  devotione  vidi  suscipere  signuin  crucis  ,  et  ad- 
huc  paratos  esse  prosequi  quod  voverunt  fideliter  sine  fraude  ,  in  desperationis 
foveam  prolabantur  ,  si  crediderint  seastrictos  esse  voto  peregrinalionis,  et  nihilo- 
miniis  propter  banc  remorationem  quam  inducit  nécessitas  ,  non  voluntas  ,  ab 
omni   privilegio  et  peccatorum  indulgentiâ  cecidisse.  Dico  autem  confidenter  ,  et 

C  credo  quod    nailti   mecum  sentiunt  in   hac  parte,   quod  multùm  expedit   negotio 
quod  Teutonici  non   vadant  cum  Francis  ,  qui  nunquam  leguntur  fuisse  in   aliqua 
solemni  societate  concordes.    Credo  tamen    et  plures  credunt  negotio  expedire  , 
ut  Dux  Burgundiae  '  et  Dux    Lovaniae  ^,  et  alii  qui   alicujus   videntur  esse    nomi-      lodolll. 
nis   in  Francia  et  in  vicinia  Francise ,  quibus  hactenùs  pepercistis  aliquantulùm  ,      *Henricusl. 
aliquantulùm  arctiùs  astringantur  ad  arripiendum  iter  in  anno  futuro  ,  ita  ut  tam 
majoribus  quàm  minoribus  tempus  arripiendi  iter  denunrietur  expresse  sub  pœna. 
Super  quibus  omnibus,  si  vestrse  placuerit  Sanctitati,  poteritis  scribere  Bituricensi  ' ,      ,  q-^^^^^^  ^g 
Remensi^,  Rotomagensi  ^,  Turonensi  ■*  etSenoneusi  ^  archiepiscopis  et  eorum  suf-  Cros. 
fraganeis  et  etiam  pluribus  ,  si   volueritis,  secundùm   quod  beatitudini  vestrae  ab      *  n'^u^"™}, 
omnipotente  Domino  fuerit  revelatunj.  Nec   arctetis  ,  si  placet  ,  Francigenas  ut  ad  lain. 
portus  Apulise  et  Siciliae  laljorent,  sed  ascendant   naves  ubicumaue  voluerint  et      *  Joanni  de 

D  potuerint  commodius  navigium  invenire.  Nec  vos  lateat  quôd  aiiquis  apud  nos  spgtro  de 
episcopus,  omissis  nobilibus  ,  arctat  inferiores  perinterminationem  excommunica-  CorboHo. 
lionis  ut  vadant ,  non  tam  ,  ut  creditur  ,  ad  negotium  protnovendum  ,  quàm  ut 
emungat  bursas  eorum.  Hoc  autem  negotium  cùm  ad  Sanclitatem  vestram  prae- 
cipuè  pertinere  noscatur  ,  non  erit  qui  procuret  ,  nisi  vel  latori  prœsentium  vel 
notario,  velcuilibet  alii,  illud  expresse  apud  vosmetipsosinjunxeritis  procurandum. 
Caeteriim,  cùm  sint  multi  in  Francia  excommunicati,  pro  eo  quod  cum  do- 
mino Ludovico  in  Augliam  transienmt,  cum  quibus  ego  et  alii  periculosissimè 
conversamur,  de  voluntate  quorumdam  vestrse  suggero  et  supplice  Sanctitati 
quatenùs,  si  placet  ,  praecipiatis  ut  tanto  in  defensione  Albigensium  ecclesiae 
commorentur,  quanto  in  Anglia  sunt  morati,  ut  sic  absolutionis  gratiam  me- 
reantur.  Sciatis  etiam  quôd    nmlti  eorum    magis  abstinent  se  ab  ingressu  ecclesiae 

E  ex  timoré  Dei  et  ob  reverentiam  mandatorum  ejus  ,  quàm  per  aliquam  diligen- 
tiam  praelatorum.  Valeat  in  Domino  Sanctitas  vestra,  quam  Deus  ecclesise  suae 
conservet  incolumem. 

[a)  «    Robcrlusrfe  Cr^on^  A.  S.  legatus  »,    inquit  »  Terr*.  Sed  in  pradi.ationibus   suis,    quibus  vide- 

Arinoncus  ibidem  pag.    108,  «   et  mulf    cum  eo  et  »  bantur   velle  placere    populo    plus   quàm  necesse 

.   sub    eo   pra;d>caba..t   pubbcc    (anno    1214)      pcr  »  esset  ,    dilfamabant    ,:lerum        turpia   dicentes  et 

.   un>versum  regnum  Gallis,  et  multos  cruce  signa-  ,  confingcntes  coram    populo    de    yita    eorum  •    et 

»   bant   indilferenter ,   parvulos  ,    senes  ,     mulieres.  »  ita   inter  dcrum    et 
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EX    FRAGMENTO 

INDICIS  MS.  LITERARUM  INNOCENTII  PAPiE  III, 

LIBRIS  XVII,  XVIII,  XIX,  ANNIS  1214,   1215,  1216. 

MONITUM. 

Evolutis  et  excassis  epistolarum  libris  Innocenùi  Papes  lll ,  amplamcollegi-  B 
mus  literarum  wessem  ad  res  l'rancicas  pertinentium  ;  neque  omnes  tamen 
exscripsimus,  sed  illas  tantiim  quee  majoris  visse  surit  momenti,  utpote  ad  res 
politicas,  civiles  et  ecc/esiasticas  attendentes^  omissis  multb  pluribus  qux  de  pri- 
vatorum  negotiis  agebant,  sive  i/npetratis  à  Romana  curia  privilegiis,  sive 
litigiis  ibidem  agitatis  et  judicialisententiâ  terminatis,  etc. 

Diximus  suprci,  pag.  3i7,  literarum  Innocentii  deperiisse  libros  nonnullos, 
XV [I,  XV lll,  XIX,  scriptos  annis  1214,  121 5,  et  1216  emortuali  doctissimi 
Fapse  Innocenta^  quorum  damna  utcumque  nos  resarcienda  curavimus,  scilicet 
ut  saltem  quarumdam  literarum  ex  eisdem  libris  maneat  memoria,  quamquam 
earum  descriptorem  dolemus  tempus  et  annos  notare  non  studuisse.  Cîim  igitur 
recuperandorumtriumultimorum  librorum  spes  non  affulgeat,  restât  utindi^  Q 
cem  quemdam  eorumdem,  dictum  Rubricellam  Regesti  riis.  Innocentii  Papae 
m,  apponamus  :  quem  vulgavit  bonse  mémorise  D.  La  Porte  du  Theil,  acade- 
mise  Inscriptionumsocius,  ad  calcemeditionis  librorum  Innocentii  II l,  tomo  II, 
pag.  1103. 


Lib.  xri. 

An.  1214, 
Eodem  anno. 

Ann.  ut  suprà. 


Lih.    XFII. 
An.  1215, 


■  Roberto 
Poulain. 


R 


'  Joanni  de 
Bethune. 

*  Hugoni  Bei- 
testensi. 


*  Arnaldo. 


•  Fulconi. 

*  Garsiae. 

'  Bernardo  V. 


EGiFrancorumscribitiir,  et  hortatur  nt  dictis  haronibus  inimicis  Régis  Anglo- 

rum  nullum  impendat  auxiliiim  seu  favorem.  (Eas  Innocentii  literasnonhabetnus.) 
Eidem  super   eodem,  et   fortiùs  exhortando  ut  filio  siio  primogenito   inhibeat 

ne  dictis  inimicis  praestet  auxilium  vel  favorem.  (Non  habentur.) 
Super  eodem,  Philippe  et  filio  ejus  primogenito.  {Desiderantur.) 
Super  eodem  negotio,  Duci  Burgundiae,  et  diversis  archiepiscopis  et  episcopis  D 

per  P>anciam  et  Angliam  constitutis.  [Nec  eœ  habentur.) 

Episcopo  Silvanectensi  (Guarino  vice-cancellario).  [Eœetiam  desiderantur.) 

Régi  Anglorum  scribitnr,  quod,    ad  petitioiiem    nunciorum  suorum ,    mittitur 

sibi  legatus.  (Aon  occurrit  ea  epistola  in  collectione  Rijmeri.) 

Rotomagensi  archiepiscopo  *  et  suffraganeis  ejns.  {Non  invenitur.) 

Régi  Francorum  super  dicto  negotio  Regni   Angliae,    ut  désistât  (a).  {Non  in- 

venitur.) 

Super  eodem  negotio,  praelatis  regni  Franciae.  —  Super  eodem,  Baronibus  Angliae. 

{Desiderantur  eœ  literœ.) 

Super  eodem,  Cameracensi  ',  Leodiensi^  et  Trajectensi  episcopis.  {Desunt.) 
Super  eodem.  Régi  Franciae,  —  Super  eodem,  clero  Londoniensi.    {Desiderantur.) 
Universis  Christi  fidelibus  significatur  ordinatio  facta,    quôd  Cornes  Tolosanus  E 

propter  haeresim  comitatu  Tolosano  perpétué  sit  privatus,  et  quod  uxor  sua  habeat 

dotalitiumsuum,  {Habentur  suprà,  pag.  598,  an.  1215,  14  decembr.) 

Eôdem   modo  scribitur  archiepiscopo  Narbonensi*,    et  quod  faciatcL  marcas 

Comitissae   uxori  dicti  Comitis,  et  hoc  de    Castro  Bellicadri  assignari. —  Eodem 

modo,  Comiti  Montisfortis,  et  quôd  ipse  observet  dictam  ordinalionem.  {Desunt.) 
Tolosano  '  etConvenarum  ^  episcopis  mandat,  quod  Comiti  Convenarum  '  super 

quibusdamgravaminibus  sibi  per  Comitem  [Montisfortis]  illatis  ministrent  justitiam, 

(a)  Anno  1216,  Gualo,  Roinanae  ecclesiae  eodem  de  negotio,  cujus  coUoquii  narrationera  in- 
Icgatus,  die  15  post  Pascha  ,  colloquium  habuit  ,  stituit  iMatlseus  Paris,  tomo  nostro  XVIII,  pag.  720 
apud  Laudanum,    cum   Bege  Philippo  ac   filio  ejus,      et  seq. 
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A  vel  remittant  causani  ad  ciiriam.  (Non  habenlur.  Sed  ea  de  re  actum  fuerat  anno  1214, 
siip'à,  pag.  589.) 

Eodem  modo,  episcopo  Neinausensi  *  etduobus  arcliidiaconis  pro  Comité  Fuxi. 
{Ilabentur.  Vide  supvà,  pag.  600.) 

Comiti  .Alontisfortis,  qwbd  oastrum  Fuxense  ponat  in  manibus  abbatis  Sancti- 
Tiberii  nomine  ecclesiae,  et  ad  utilitatem  Comitis  Fuxi  tenendum,  donec  aliiid 
fuerit  ordinatum.  [Isla  epistoh  non  Itabetiir,  sed  est  superioris  argumenti.) 

B.  *Regin.'ie  Angloriim  antiquae  scribitur,  et,  ad  petitionem  suam  et  Régis  An- 
glornm,  confirmatur  (jnsedam  compositio  inter  ipsos  Regem  et  Reginam  super  ipsius 
dotalitio  facta.  [Non  habetur  apud  T.  Ihinierum  ;  sed  legitur  ibidem  compositio  ipsa  anno 
1215,  mense  septeihbri,  facta.) 

Abbati  etoonventui  inonasterii  S.  Dionysii  in-Franc-ia  scribitur  ;  et  quia  ab  ali- 
B  quibus  dubitabattir  an  corpus  S.  Dionysii,  quod  in  eodem  monasterio  requiescit, 
fuerit  corpus  beati  Dionysii  Areopagitse  qui  mortuus  fuit  in  Graecia,  vel  alterius, 
doniiniis  Papa  mittit  eis  de  veris  reliquiis,  sive  corpus  illius  beati  Areopagitte,  et 
concedit  omnibus  visitantibus  quadraginta  (\ies.(IIabentm'  eœ  literœ  in  llistoria  monas- 
teriiS.  Dionysii.  Dat.  Laterani,  ii  nouas  januarii,  pontif.  anno  octavo  decimo.) 

Archiepiscopo  Narbonensi  mandatur  ut^  si  aliqua  d»^  bonis  comitatûs  Melgorii 
alienata  invenerit,  ad  jus  et  proprietatem  ecclesife  Magalonensis  revocare  procuret. 
—  Universis  baronibus  et  militibus  in  comitatu  Melgorii  constitutis,  quod  episcopo 
Magalonensi  prsestentsicut  vero  domino  fidelitatis  juramenta  (a). 

Remensi  arcbiepiscopo  '  et  ejus  suff'raganeis,  quod  B.  ^  de  Avesnis  subdiaconum 
excomiimnicatum,  pro  eo  quôd  cum  Margareta  sorore  Comitisste  Flandriae,  cognata 
sua,    matrimonium   fraudulenter  contraxit,  denuncient  excommunicatum.  Eodem 
C  modo  episcopo  Leodiensi.  {Editœ  suprà,  pag.  GOO.) 

Abbati  *  et  conventui  Cluniacensibus  declaratur  et  ordinatur,  quôd  electio  et 
institutio  prioris  de  Caritate  ad  dictum  abbatem  pertinent.  [Desunt  ;  sed  vide  suprà, 
pag.  5G0,  epist.  193,  lib.  X\\  de  re  eadem.) 

Albiensi  *  et  Caturcensi  ^  episcopis  datur  in  m^.ndatis,  ut  aliqua  bona  ,  ablata 
Duaco  Alamano  per  Simonem  Gomitem  Montisfortis,  ad  restituendum  eidem  Duaco 
dictum  Gomitem  compellant.  (No7i  habentur.) 

Archiepiscopo  *  et  capitulo  Turonensibus  confirmatur  quaedam  compositio  super 
electione  decani  et  praepositura,  inter  ipsos  facta.  (Desunt.) 

Gertis  judicibus  mandattir,  ut   quosdam  campsores  qui  in  fraudem  nonnullorum 
suorum  creditorum  ad  claustrum  Irecense  confugerant,  si  reperiantur  hujusmodi 
fugam  in  fraudem  fecisse,  de  dicto  claustro  ejiciant,  et  ejici  permittant  per  curiam 
D  temporalem.  {JSon  habentur.) 

Régi  Francorum  scribitur  et  bortatur,  ut  Jacobum  natum  Régis  et  Reginae  Ara- 
goniini  et  haeredem  super  dominio  JMontispessulani  non  impediat  seu  molestet,  nec 
ab  aliis  moiestari  permittat  {b).  (Dcsiderantur,  quodvaldè  dolendum.) 


An    1215, 
21  dcfcinbr. 
*  Arnaldo. 


*  Berengariae. 


i.ib.  xrin, 

An    lil6, 
4  jaiiuar. 


An.  Iil6, 
14  aprilis. 


•  Alberico. 

•  Buc'liarduni. 


*  Guillelino  II. 


'  Guillclmo 
Petri. 

'  Guillelino 
(le  Cadaliaco. 

Jo.nni     de 
Fa  va. 


(a)  Xon  habemus  eas  literas  ;  sed  alias  (piibus 
Innoccntius  Alelgoricnsein  comitalum  infeodavit 
Magalonensi  ccclesiae.  vulgavit  Pel.  Gariel  in  Prae- 
latoriiin  série,  pag.  307  : 

«  Innncenliux  episcopwt,  servua  tervorum  Dei  , 
»  'vrrierabili  /ratri  Guillclmo  episcopo  Magaluneiisi 
»  salutem  etc.  Df.votionem  quam  te  et  Magalo- 
B  ncnsem  ecclesiam  ad  aposlolicain  sedein  novimus 
»  liabuissc  et  lialwre  in  futuruin  speraraus,  atten- 
j)  dentés  coinitatuin  Melgorii  sive  Alontisferrandi , 
■»  qui  ad  jus  sive  proprietatem  Koinanx  ecclesiae 
*  noscitur  pertincre  cum  omnibus  pertinentiis  ejus, 
■»   in    feudum  conccdimns    tilii  et   successoribus  tuis 

>  sub  annuo  censu   viginti  marearum   argenti   nobis 

>  et   successoribus    nostris    in   festo    Hesurrectionis 

>  Domini  persolvcndo  ,  snivo  niliilominiis  alio 
»  censu  qucm  pro  alia  causa  l!oinan,'K  ecclesiae 
»  debetis  :  ila  quôd  tu  et  successores  tui  nobis  et 
D   successoribus    nosiris   fidelitatem   proptcr  hoc  spc- 

>  cialiter  faciatis,  et  per  Romanam  ecclesiam  ipsuni 
B   recognoscalis  et    Icneatis   comitatum,    et  de    ipso 

>  deinceps  faciatis  guerram  et  pacem  ad  mandaluni 
1)  ipsius;  nec  castrum  Melgorii  seu  castriim  Montis- 
»  ferrandi,  cùm  sint  caput  romitatûs  ejusdem,  in- 
»  fcudarc  vel  quomodolibel   alienarc    uUatcnùs  pr«e- 


»  sumatis  abs(pic  apostolic*  sedis  licenlia  spcciali; 
»  nuUa  etiam  leuda  quie  ad  ipsum  ])ertinent  comi- 
»  tatum,  ulli  conccdatis  omninô  extra  Magalonen- 
»  seni  diœcesim  commoranli.  AuUi  ergô  etc.  Datum 
»  Laterani  ,  xvin  kal.  maii  ,  pontificatûs  nostri 
»    anno  decimo  octavo.   » 

(i)  Scias  autem  oportct  Philippum  ,  anno  1214, 
dum  Montispcssulani  lioniines  cum  Jacobo  Ara- 
goniae  Rcge  litigarent,  sub  protectione  sua  eos  ad 
quin(picnnium  susccpisse',  doncc  Iiinocentius  de 
Aragoniae  Régis  pupilli  jure  cognosceret  adversùs 
Monspelienses  :  qui  qiiidem  Pontifex  ea  de  re  lite- 
ras dcdit,  quas  non  habemus  ;  sed  Pliilippi  Régis 
cum  Mons|)cliensibus  foedus  vulgavit  D>  Vaissetus, 
t.  m  llistorix  Occitan,  probat.  col.  238,  in  huuc 
modum  : 

a  Philippus  ,  Dei  gratiâ  ,  etc.  Notum...  quôd 
»  nos  volumus  et  concedimus  quôd  villa  et  liomines 
»  Montispessulani  et  res  corum  in  nostro  conductu 
»  sint  et  protectione ,  ab  instante  Pascha  Domini 
»  usque  ad  qninquc  annos  ,  sicut  alii  burgenses 
»  nostri,  reddendo  consueludines  et  ]>edagia.  Vo- 
II  Itimus  etiam  quôd  iidem  homines  Montispcssu- 
»  lani,  cum  rébus  corum  ,  sint  salvi  et  sccuri  in  toto 
»   rcgno  nostro  et  in  tota  terra  nostra  et  amicorum 
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EX  FRAGMENTO  VETERIS  INDICIS  MS. 


*  Alberico. 

*  Peiro     do 
Corbolio. 

2  Girallo  de 
Gros. 


*  Roberto 
Poulain. 


*  Pontio  I. 

*  Arnaldo. 

*  Alberico. 


•  Petro  de  ]\e- 
mosio. 

*  Joanni  Teu- 
tonico. 


Priori  Grandimontensi  scribitur  et  ordinatur,  quôd  in  qnibusdam  cellulis  Gran-  A 
dimoiitensis  ordinis  per  ipsum  priorem  et  successores  suos  unus  presbyter  ordine- 
tur,  et  qutedam  alla?  ordinationes  scribuntur  iii  ipsis  literis.    [Désuni ^   sed  videnda 
est  de  ea  re  alla  epistola,  anno  1214,  7  diemartii  data,  siiprà^pag.  593.) 

Bituricensi,  Senonensi  et  Turonensi  arcliiepiscopis  mandatnr,  ut  quoscumque 
rebelles  contra  priorem  Grandirnontensem  et  ejus  ordinis  statuta  rebellione  cessare 
compellant.  (Literœ  desiint.) 

Archiepiscopo  Remensi  *  et  ejusdeni  sufïraganeis  mandatnr,  quod  nihil  attentent 
contra  libertates  suarum  ecclesiarum  et  capilulornm.  Eodem  modo  archiepiscopo 
Senonensi  '  et  ejus  suffraganeis.  {Desunt.) 

Archiepiscopo  ^  Bituricensi  et  ejus  suffraganeis  mandatur  ut,  juxta  ordinationem 
factam  in  concilio,  solvant  certo  termine  vicesimam  partem  omnium  proventuum 
suorum,  et  eorum  nunciis  ad  hoc  deputatis,  in  subsidium  Terrae  Sanct*.  {Non  ha-  B 
bentur.) 

Archiepiscopis  et  episcopis  per  regnimi  Franciae  constitutis  mandatur,  ut  inhi- 
beant  universis  christianis,  maxime  crucesignatis,  ne  Judaeos  seu  eorum  familias 
molestent.  [Desimt.) 

Archiepiscopo  Rotomagensi  *  et  ejus  suffraganeis  mandatur,  ut  cum  magistro  H. 
de  Andenesio  canonico  Rotomagensi,  députa to  ad  priedicandum  verbum  crucis, 
alium  sibi  fidelem  et  idoneimi  adjungant.  (Desunt.) 

Abbati  Majoris  monasterii  Turonensis  mandatur,  ut  super  usu  primatiae  Bitu- 
ricensis  et  Burdegalensis  cum  senibus  et  valetudinariis  per  se  vel  alios  se  informet, 
et  infbrmationem  transmittat.  [Desunt  j  sed  vide  ea  de  re  literas  lib.  AT/,  epist.  64  et  65, 
pag.  581.) 

Abbati"*  et  conventui  monasterii  Sancti-^gidii  confirmatur  quaedam  sententia  G 
pro  eis  lata  contra  Comitem  Toiosanum  super  villa  Sancti-^Egidii  (Desunt.) 

Archiepiscopo  Narbonensi  *  et  diversis  aliis  episcopis,  ut  sententiam  excommu- 
nicationis  latam  contra  Regianum  fratrem  Ademari  de  Nayco  per  episcopum  Al- 
biensem  publicent  eteam  faciant  observari.  (Desunt.) 

Archiepiscopo  Remensi  *  et  ejus  suffraganeis.  ut  sententias  latas  contra  Ludovi- 
cum  primogenitum  Régis  Franciae,  et  sequaces  suos  qui  invadunt  regnum  An- 
gliee,  publicent  et  eas  faciant  observari  (a).  Eodem  modo  diversis  archiepiscopis  et 
eorum  suffraganeis  per  regnum  Francise  constitutis.  (Desiderantur.) 

Episcopo  '  et  abbati  Sancti-Victoris  ^  Parisiensibus  mandatnr,  ut  cancellario  Lon- 
doniensi,  et  quibusdam  aliis  suspectis  de  iniquitate  quae  contra  Regem  Angliae 
perpetratur,  assignent  terminum  ut  se  conspectui  apostolico  repraesentent.  (Non 
habentur.)  jj 

Archiepiscopis  et  episcopis  per  regnum  Francise  constitutis  mandatur,  ut  per- 
mittant  Judaeos  talem  gestare  habitum  per  quem  possint  inter  christianos  discerni, 
nec  ad  talem  portandum  compellant  per  quem  possint  vitae  dispendium  sustinere. 
(Desmtt.) 


»  nostrorum,  eundo  et  redeundo  et  inoram  faciendo. 

»  Super    possessione   verô  et  proprietate    Montispes- 

»  sulaiii,  et    castrorurn  pertinenliuin  ad  villam  Mon- 

»  tispessulani,    de  quibus   homines   sunt   in   posses- 

»  sione,    non  sustincbinius  eos   tralii    in    causam  ab 

»  aliquo    coram    nobis     vel     Iiominibus    nostris    vel 

»  araicis.    Et  si  dominus  Papa    infra    quinquenniiiin 

»  praedictuni    nobis    literis   suis  renunciavcrit,    Jaco- 

»  bum    quondam    lilium    Régis    Aragonum    debere 

1  liabere  jure     haereditario    doniinationem    Monlis- 

»  pcssulaiii,    praedicla    protectio   et    tonductus   per- 

»  i)etuâ  firmitale  jjaudebunt.  Si  verô  tontingat  quôd 

»  Pctrus  nunc  legatus  domini  Papae  in   parlibus  illis 

»  injunxerit   carissiuio    primogcnito    et   fideli  nostro 

»  Liidovico ,    ut  nomine    peregrinationis    villam    de 

»  Monlepessulano  nitatur  debellare,  nos   à  praedictis 

»  pactionibus    penitùs    crimus    iinmunes,  nec  ad  eas 

»  ali(|uateniis    tenebiinur    nos    vel  nostri,  nec  hoini- 

»  nés  Monlispessulaiii    nobis.  Haec  auteni  omnia    fe- 

»  cimus   et    concessiraus,    Joannc    Judano,    Hugone 

»  Laur.    notariis  et  Joanne   de    Orbaco,    pro  univer- 

»  silate  Montispessulani   recipientibus.    Actum  Pari- 

»  sius,  anno  Domini   mccxiii,  mense  aprili  (1214).  » 


(a)  Non  solùm  dura  sententia  Ludovieum  per- 
culit  Innocentius,  sed  et  palrein  ejus,  quem  cum 
eodem  consociare  consilia  suspicabatur  ,  ptr  literas 
dcnunciavit  excommunicatuin  esse,  prout  diximus 
suprà,  pag.  55*9,  in  notis. 

«  Talia  eo  cogitante ,  Dominus  ,  qui  in  omni  ar- 
»  ticulo  ipsi  Philippe  Régi  consuevit  adesse  ,  mu- 
»  cronem  quem  in  alios  evaginari  et  liniari  fucral 
»  exhortatus  ,  in  ipsum  convertit.  Nam  priniô  ter- 
»  tianam  passus  et  in  brevi  curatus,  mcdicis  igno- 
»  rantibus,  Deo  sic,  ut  credimus,  disponente,  in- 
»  cidit  in  acutam  :  quam  cùm  multis  diebus  fovisset, 
n  nec  à  cibis  quibus  in  magna  qnantitate  ex  consue- 
»  tudine  vescebatur,  utpole  illius  segritudinis  igna- 
»  rus.  abstineret;  deraùm  paralysi  percussus,  et  .id 
»  ultimum  in  lelbargiam  prolapsus,  vilam  fînivit  : 
»  cujus  finis,  quia  in  multis  negotiis  rigorem  nimium 
»  quammaximè  intendere  videbatur,  l>etitiam  po- 
»  tiùs  (|uàm  tristitiam  generavit  subjectis.  Animas 
»  tauien  ejus  propitielur  ille  cujus  vice  inter  homines 
»   fungebatur.  » 

lIcEc  scripsit  Guillelmus  Brito  Armoricus  tomo 
nostro  Xyil,  pag.  109. 

DELECTUS 
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DELECTUS 

EX  EPISTOLARUM  HONORII  PAP/E  III 

LJBRIS    DECEM,    DE    REBUS     FRANCICIS  , 
B 

REGNANTIBUS  PHILIPPO  AUGUSTO  ET  LUDOVICO  VIII. 


MONITUM. 

HoisoRi^us  III,  cui  gentilitium  nomen  erat  Cencio  SaYeiii,  patrid  Romanus, 
antequam  cardinaliuin  collegio  cooptaretur ,  ecclesise  Romanie  carnerarius,  apo- 
stolici  serarii  prxfecturam  obtinuit  :  quo  in  officia  censuum  Romanx  ecclesix 
lihrutn  redegit  magno  ipsius  ecclesix  commodo. 

Anno  121  G,  Innoce ntio  III  successit  in  catliedram  Sancti  Pétri,  ubi  decem 
{^  annis  universx  prxfuit  ecclesix. 

llle  autem  non  minorent  literarum  reliquit  numerum  quam  Innocentius^  nec 
minoris  ad  illustrandani  historiam  pretii,  prxsertimcàmilta  collectio  integriorsit, 
miniis  interrupta  lacunis,  servatd  quoque  annorum  série  in  iis  potissimiim  literis 
qux  ah  academico  contuhernali  nostro  D.  La  Porte  du  Theil  descriptx  fuerunt 
e  regesto  Vaticano  papalis  musei. 

Itaque  magna  ei  debetur  ab  omnibus  historicxrei  studiosis  gratia^  qubd  è  tene- 
bris  eduxit  regestuvi  istud,inforulis  diuturno  tempore  reconditum  et paucis  adliuc 
visum,  excepta  Rinaldo,  ecclesiasticarumAnnalium  scriptare,  qui^juxtaproposi- 
tum  suum ^  fragmenta  tantummoda  quxdam  operi  sua  insercnda  curavit.  JSos 
autem  authentica  Ilonarii  scripta  in  lucem  emittimus ^  ex  manuscriptis  D.  du 
D  Theil,  in  bibliotheca  regia  Parisiensi  asservatis  :  qui  quidem  academicus  non 
omncs  descripsit  epistolas  Honorii,  sicut  Innocentiide  universalis  ecclesix  admi- 
nistratione  literaSj  qux  in  regestis  ejusdem  deerant,  publici  fecitjuris;  sed  ex 
Honorii  epistolis  delegit  eas  qux  ad  Gallicas  res  pertinebant  :  unde  etiam  nas , 
omissis  privatarum  hominum  negatiis,  selectum  fecimus  attinentium  ad publicas 
regni  res  gestas,  prxsertim  suscepta  advcrsiis  Albigenses  bella,  et  habita  cum 
Anglix  Regibus  dissidin  et  certamina,  etc. 

Sanè  in  immensum  excrevisset  collectio  nostra,   si  tôt  millihus  literarum  de- 

scribendis ,  qux  de  singularum  ecclesiarum  negatiis  datx  sunt ,  immorati  fuis- 

semus  :  attamen  diligenter  monitos  volumus  lectores,  non  absque  grandi  emolu- 

K  menta  perlegi passe  repositas  in  regia  bibliotheca  literas,  ànobis  omissas;  quippe 

inde,  quad  ad  illa  tempara  et  pontificatas  Honorii  pcriodum  spectat,  magnum 

fiet  incrementum,  non  salàm  eximiis  Gallix  christianx  voluminibus,  sed  etiam 

libris  omnibus  latine  p  ride  m  et  gallicè  editis,  tant  ad  ecclesiasticam  disciplinam 

quam  ad politicarum  rerum  historins pertinentibus ;  nam  recentiorum  scriptorum 

fere  Imud  ulli  visum  fuit  hacteniis  et  vulgo  incognitum  latet  Honorii  regestum, 

quad  utique  literarium  verè  thesaurum  reconditum  pranunciare  non  dubitamus. 


Tome  XIX.  H  h  h  h 


610  EPISTOLARUM  IIONORII  PAPiE  III  Lib.  I. 

EX  LIBRO  PRIMO. 

Lib.  /,  epht.  8.  Ad    ODONEM,  Bnrgundiœ  Dticem. 

Cunctantem    Ducem   exoitat    Honorius  ad  aggrediendum    ifer    Hierosolymitanum.   prout   ipse    voverat  ,    ut 
ejusdem  exemple  alii  crucesignati  principes  ad  idipsum  iuipellantur. 


H 


An.  1216,       JlIon  ORi  u S  episcopus,  servus  servorum   Dei,   dilecto  filio  nobili  vijo  Duci  Burgiindice* 
7augusti.        srt/îj/em,  etc.  Ill  A  Conditoris  irnmensitas  bonitatis  qiiae  ,   ut   servum  redimeret,  in 

•  Odoni  m.  1-  1-      m-  •••«•.•  1      •  • 

morte  tradidit  rilium  ,  snse  miserationis  arrectum  circa  nos  non  desinens  operari  , 
ut  apud  nos,  quod  sibi  possimus  retribuere  pro  omnibus  quae  ipse  nobis  retribuit, 
habeamus,  terram  illam  in  qua  nostram  dignatusest  operari  salutem,  ab  infidelibus 
providentià  inefï'abili  occupari  permisit,  quatenùs  instantes  ad  liberationem  illius , 
quam  posset  eruere  de  illorum  manibus  solo  verbo,  juxta  proprise  devotionis  affec- 
tum,  nonsolùm  suorum  peccaminum  veniain,  verùm  etiam  in  retributione  justorum 
prsemiuin  mereantur.  Et  quoniam  non  est  volentis  neque  currentis  suae  miserationis 
clementia,  qu;e  tangit  montes,  et  fumigant ,  corda  fidelium  excitât  ad  idipsum  suâ 
prœveniendo  gratià  ut  incipiant,  et  eadem  ut  perficiant  prosequendo.  Ciim  ergo  , 
gratià  divinâ  praeventus  ,  affîxeris  tuis  humeris  signum  crucis  ad  ejus  Terrse  Sanctae 
subsidium  profecturus,  ut  assumpto  calice  salutari  rétribuas  Domino  temetipsum; 
miraiiiurquamplurimùm  quod  neque  bonse  memorife  Innocentium  Papam  praedeces- 
sorem  nostrum,  neque  nos  ipsos,  super  passagio  et  iipparatu  navium  re(|uisisti,  nec 
curasti  exponere  quid  super  biis  tuse  sedeat  voluntati,  cùm  in  generali  concilio  ad  C 
transfretandum  deterniinandum  fuerit  tempus  certum.  Expedit  enini  te  ac  alios  prin- 
cipes crucesignatos ,  per  quos  negotium  crucis  posse  creditur  promoveri,  sic  esse 
paratos,  ut  in  vos  tamquani  in  cedros  Libani  possint  quasi  passeres  nidificare  mi- 
nores, qui  ad  montes  ocuios  suos  levant,  ab  eis  divinum  auxilium  exspectantes. 

Volentes  igitur  ut  tu,  quasi  lucerna  super  candelabrum  posita^  lumen  aiiis  praebeas 
per  exemplum  ,  nobiytatem  tuam  rogamus  attenté  et  monemus,  et  exhortamur  in 
Domino,  in  remissionem  tibi  peccaminum  injungentes,  quatenùs,  sicut  vir  prudens, 
constans  et  strenuus,  ad  prsef'atae  Terr*  succursum  sic  potentei"  et  viriliter  te  acoin- 
gas  ,  transfretaturus  in  passagio  in  praefato  concilio  diflinito,  et  votum  redditurus 
Domino  quod  vovisti  :  quod  exemplo  tuî  alii  excitati  ad  idipsum  fortiùs  animentur, 
et  tibi  ex  hoc  cumulus  seternse  retributionis  accrescat.  Quicquid  auteni  super  hiis 
facere  disposueris  vel  videris  expedire,  nobis  plané  tuis  literis  non  différas  intimare.  D 
Datum  Perusii,  vu  idus  augusti,auno  pontificatùs  nostri  primo. 

In  eumdem  modum    Comiti  Marcliiœ  (  Hugoni  IX  de  Leziniaco)  ,   et  qnibusdam  aliis 
nobilibiis  crttcesignntis  per  regnum  Franciœ  eonstitutis. 

Item  JNobili  viro  Comiti    Barri  super  Sequanam  (Miloni  UT). 

Item  Duci  Hrabantiae  (Henrico  I,  Comiti  Antuerpiae). 

Itein  Comiti  Autissiodorensi  (Ervisio  de  Giemago  et  Donziaco). 

Item  Simoni  de  Jovisvilla,  senescalloCampaniae. 

Item  Comiti  Suessionensi  (Piadulpho  III  de  Nigella). 

Item  Drog.  de  Merlo  {Dreux,  Francise  constabulario). 

Item  Gualterio  de  Avesnis. 

Item  Bisuntino  archiepiscopo  (Amedeo  de  Tremelaij).  E 

Item  Remensi  archiepiscopo  (Alberico  de  Allovillari). 

Item  Burdegalensi  archiepiscopo  (Guillelmo  Amanevi). 

Item  Episcopo  Petragoricensi  (Ramnulpho  de  las  Tours). 

Item  Episcopo  Trecorensi  (^Gaufrido  Loix). 

Item  Episcopo  Bajocensi  (Roberto  de  Ableges). 

In  eumdem  modum  quibusdam  aliis  episcopis  singulatim. 


EPISTOLARLM  HONORII  PAP.E  III  Lie.  I.  6ii 

Ad   GalUarum  Episcopos.  *  '   '  '^"'"     ' 

Scriptis  ad    Innocentiura   IH   eoniin   literis   rescribeiis    Honorius   pneclara    Galloniin  mérita    in    Romanam 
ecclesiam  muniorat,  suuiikjuc  in  eosilein  studium  profilelur. 


UoNORius    episcopus ,   vênerabilibus   fratribus     Bituricmsi   '  ,     Remensi     ^,     ,Q'^^^^^^J. 

Turonensi  '   ac   Senonemi  ^  arcliiepiscopis,    et  connu  suffraganeis,  salutem,  etc.   Lite-      i  Giraldo    {le 
RAS  qnas  felicis  memoriae  Innocentio  Papae  prsedecessori  nostro  vestrae  fraternitatis  «^'■f-  ,    . 

,.'.,...  .  11-  1  en   •■  ..        V  ^  AllxTico    de 

discretio  destinavit,  intérim  eo  remis  humanis  exempto,  ad  omis  otiioii  pastoralis,  Aitoviiiari. 
licèt  insufïicientes,  assiimpti,  bénigne  recepimus,  et,  notatâ  earum  continenliâ  dili-      ^  joanni    de 
genter,  ei  qui  dat  omnibus  afïliienter  et  non  improperat,  actiones  exsolvimus  gra-     ^rpetro    de 
tianim  super  eo  quod  in  exequendo  ejusdem  prtedecessoris  nostri  mandato  vobis  Corbolio. 

B  nec  devotionem  nec  prudentiam  conspeximus  defuisse  :  vestram  siquidem  devo- 
tionem  cognoscentes,  et  commendantes  in  eo  quôd  tamcjuam  obedientiae  filii 
niandatum  apostolicum  exeeutioni  mandastis,  in  quibus  fuit  lucidum  et  apertum  ; 
in  eo  autem  vestram  attendentes  et  laudantes  prudentiam,  (juod  in  his  quae 
videbantur  ambigua  et  obscura  providè  substitistis,  rerum  et  temporum  circum- 
stantias  dignà  vobis  maturitate  pensantes.  Sanè,  quantum  Romana  ecelesia  regni 
Francorum  turbationem  desideret  evitare,  immô  quantum  ejus  tranquillitatem 
afîeetet,  facile  poterit  intelligere  quisquis  devotionem  ipsius  regni  ad  illam,  et  grata 
subsidia  quœ  in  illo  invenit  tempore  opportuno,  intenta  mente  voluerit  cogitare. 
Quis  enini  nesciat  quôd  Reges  et  regnum  Francorum  semper  in  apostolicae  sedis 
devotione  lirmiter  perstiterunt,  quod  semper  in  diffîcilibus  arduisque  negotiis 
adstiterunt  ei  studio  indefesso,  et  nunc  contra  hsereticam  pravitatem,  nunc  contra 

C  paganorum  barbariem,  eidem  dévote  ac  humiliter  obsequendo,  illam  utrisque  for- 
midabilem  reddiderunt  ? 

Haec  quidem  obsequia  et  alia  quae  recenseri  sub  epistolari  brevitate  non  pos- 
sent,  et  mérita  nihilominùs  ecclesiae  Gallicanae,  cujus  fides  atque  devotio  nullo 
unc|uam  tempore  defecerunt ,  pro  nobis  suf'licienter  ,  ut  credimus  ,  lidejubent 
quôd  inter  caetera  régna  mundi  illud  quidem  praerogativà  diligimus  caritatis,  ejus- 
que  statum  semper  tranquillum  esse  cupimuset  felicem.  Absit  enim  ab  apostolica 
sede  et  à  nobis,  qui  ei,  disponente  Domino,  prsesidemus,  ut  nobis  tantorum 
veniant  oblivia  meritorum,  et  ut  tantfe  ingratitudinis  vitio  laboremus,  quôd  his 
non  studeamus  obsequiis  sinceris  aflectibus  respondere  !  Monemus  igitur  fraterni- 
tatem  vestram,  rogamuset  obsecramus  in  Domino,  et  per  apostolica  vobis  scripta 
niandamus,  quatenùs,  plenam  de  gratia  nostra  fiduciam  obtinentes,  in  apostolicae 

D  sedis  devotione  ac  nostra  et  ipsi  more  vestro  firmi  ac  stabiles  persistatis,  et  ad 
illam  regium  studeatis  animum  sedulis  exhortationibus  inclinare,  cùm  id  («),  sicut 
firmiter  credimus,  dictum  regnum  prae  caeteris  mundi  regnis  sublimaverit  gloriâ 
et  honore,  quôd  ejus  Reges,  semper  fide  ac  devotione  pollentes,  ecclesiae  Romanae, 
quae,  disponente  Domino,  mater  est  cunctorum  lidelium  et  magistra,  obedire  plus 
caeteris  Regibus  studuerunt.  Dalum  Laterani,  x  vi  kal.  octobris,  anno  primo. 

Ad  Burdegalensem  Archiepiscopum   et  ejus   suffvafjaneos.  Lib,  J,  epiu,  24. 

Surgcntibus  advcrsùm  Joanncra    Angliae   Regcra   baronibus  ,    mandat    Ilonorins    ut   Rcgi     opem     laturos 
suscitent  eidemque  citra  mare  adversantcs  censuris  ecclesiasticis  compescant. 

Honorius     episcopus....,     vênerabilibus     fratribus    archiepiscopo     Burdegalerisi    *       An.  1216, 
E  et  suffraganeis  ejus   salutem,  etc.   Gratum  gerimus  et  aeceptum,  et  prudentiam     16  sepiembr. 

•i-v-  1  '1'.^.-%  •  •  *  Guillehno 

vestram  m  Domino  commendamus,  quod,  sicut  certa  comperimus  veritate,  ca-  Amanevi. 
rissimo  in  Christo  filio  nostro  J.  Régi  Anglorum  iliustri  fîdeliter  assistitis  el 
inseparabiliter  adhaeretis,  propter  quod  divinam  gratiam  et  favorem  sedis  apo- 
stolicae non  immeritô  comparastis,  ac  uomen  vestrum  reddidistis  in  conspectum 
hominum  gloriosum  ;  sicque  aurum  fidei  vestraî  in  fornace  probatum  crebris 
percussionibus  in  laminas  ductiles  est  productum,  ut  sit  de  vobis  super  con- 
stantia  fidei  mcnioria  sempiterna.  Sanè  permisit  Dominus  contra  dictum  Regem 

(a)  Cùm  Innocentius  duram  contra  Ludovicum,  Philippi  Rcgis  filium,  et  etiara  Regcin  ipsum, 
lulisset  sententiam,  prout  diximus  suprà,  pag.  o99  et  G08,  niliil  ca  de  re  statuens  Honorius ,  regni 
laudes  eCfusè  priedicat. 


Hhhhij 
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« 

•/■.  exatni-    scandalum  suboriri,  ut  excliulantur  *  hii  qui   probati  sunt  argento,   et  fidèles  ab  A 
"^"'"''-  intidelibus  secernantur,  et  hii  justie  retributionis  praemium,  illi  vero  pœnam  debitfe 

sentiaiit  ultionis  [a).  Speranius  autem  de  niisericordia  Conditoris,  quod  is  qui 
imperat  ventis  et  mari,  tandem  exsurget,  multorum  precibus  excitatus,  et  statuet 
procellam  in  auram,  faciens  in  hujusmodi  tcmpestate  proventum.  Cùm  enim 
tempestas  ista  contra  Romanam  ecclesiam  principaliter  sit  exorta,  invalescere  non 
poterit  diutiùs  contra  ipsam,  adversùs  quam  non  possunt  portae  inferi  praevalere. 
Quia  vero,  juxta  testimonium  Veritatis,  perseverantibus  in  finem  corona  debetur, 
universitatem  vestram  rogandam  duximus  et  luonendam,  per  apostolica  scripta 
mandantes  quatenùs,  in  devotione  sedis  apostolicée  et  fidelitate  regia  persistentes, 
quod  à  vobis  laudabiliter  cœptum  est  laudabiliiis  impleatis,  et  detis  studium  et 
operam  efficacem,  fidelibus  Régis  in  reniissioneni  peccaminum  injungentes,  ut 
ipsi  in  Angliam  properent,  eidem  auxiliurn  viriliter  impensuri,  prout  defensioni  B 
suae  videritis  expedire  ;  contra  quem  et  suos  si  qui  arma  movere  prsesumpserint 
in  partibus  cismarinis,  cùm  sanctâ  universali  synodo  sit  statulum  ut  in  toto  orbe 
christiano,  saitem  per  quadriennium,  pax  generaliter  observetur.  Si  moniti  per 
vos  ad  paceni  plenam  aut  firmam  treugam  inviolabiliter  observandam  acquies- 
cere  forte  contempserint,  per  excommunicationem  in  personas  et  interdictum 
in  terras  arctissimè  compellantur  ;  et  si  censuram  ecclesiasticam  vilipenderint,  cùm 
taies  sint  perturbatores  negotii  Crucifixi,  qui  praefatum  Regem  crucesignatum 
persequi  non  desistunt,  contra  eos  potentiam  brachii  secularis  providentise  vestrœ, 
si  necesse  fuerit,  inducatis  ;  et  quia  barones  de  partibus  vestris  conqueruntur  se  à 
vobis  et  ab  aliis  personis  ecclesiasticis  quibusdam  novis  impetitionibus  indebitè 
molestari,  fraternitati  vestra?  mandamus  ut  ab  ipsorum  intérim  molestatione  inde- 
bita  desistatis.  Datum  Laterani,  xvi  kal.  octobris,  anno  primo.  C 

In  mmdem  ferè  modum  universis  haronihus  et  fidelibus  illustris  Régis  Aiigliœ  fer 
Pictaviam  et  Wasconiam  eonstitiitis,  usque  expedire.  Deinde  :  Et  quidam  ex  vobis 
suam  ad  nos  querelam  destinarunt,  quod  prselati  de  partibus  vestris  ipsos  qui- 
busdam novis  impetitionibus  molestare  nituntur^  noveritis  nos  ipsis  nostris  dédisse 
literisin  mandatis  ut  ab  ipsorum  intérim  molestatione  désistant. 

Lib.  i.epùt.ll.  ^d  GU  AL  ONE  M,  sedis   apostoUcœ  in    Angliam  legatum. 

Ludovico  Philippi    Régis   filio   in    Anglia  viriliter  cum  adjunctis    sibi  baronibus  agente,   legatum   Honorius 
monct  (juàm  moderato  et  eautè  pro  Joannc  Rege  sit  agcndum. 


Gualon 


An   1216  Honorius   episcopiis. .  .  ,     dilecto   filio   nostro    G.     *    tituli    Sancli-Martini    presb.   [) 

.30 soptenibr.  curdinali,  A.  S.  legato^  etc.  L  itéras  quas  felicis  mémorise  Jrcnocentio  pi'tede- 
cessori  nostro  tua  discretio  destinavit,  intérim  eo  rébus  humanis  exempto,  ad 
officium  summi  pontificatùs  assumpti  paternâ  benignitate  recepimus.  et  earum 
continentiam  notavimus  diligenter  super  Régis  et  regni  Anglorum  calamitatibus 
et  pressuris,  ac  specialiter  super  laboribus,  angustiis  et  tribulationibus  tuis,  nobis 
insinuatis  per  illas,  debito  condolentes  aff'ectu,  super  te  ampliùs  utique  dolituri, 
nisi  legissemus  illosesse  beatos  qui  tribulationes  propter  justitiam  patiuntur  ;  virtus 
siquidem  proficit  in  adversis  et  in  infirmitate  perficitur,  et,  sicut  aurum  in  igné, 
sic  in  tribulationis  camino  vir  f'ortis  nitet  splendidiùs  et  probatur.  Unde,  cùm 
propter  justitiam  et  obedientiam  patiaris,  dubitari  non  débet  quin  nuiltùm  tibi 
accrescat  et  laudis  apud  homines  et  meriti  apud  Deum  ,  ita  quod ,  divinâ  ole- 
nientiâ  dante  hiis  (inem,  et  te  rébus  servante  secundis,  horum  aliquando  niemi-  K 
nisse  juvabit,  et  quae  nunc  tibi  sunt  aspera  et  amara,  suave  ac  dulce  erit,  cùm 
te  portus  tranquillitatis  exceperit,  recensere.  Sanè  nuncium  tuum  ad  te  remittere 
tempore  longo  distulimus,  exspectantes  ut  ipse  processus  temporis  materiam  nobis 
daret  tibi  aliquid  certius  rescribendi  ;  sed  demùm  non  vidimus  quod  aliud  tibi  ad 
praesens  rescribere  valeamus,  nisi  ut  secundùm  diei  malitiam  et  circumsonantium 
turbinem  tempestatum  more  tuo  te  géras  viriliter  et  prudenter,  ac,  velut  alter 
Ulysses,  adversis  rerum  immersabilis  undis,  hujus  quasi  peregrinationis   laborem 

(a)  Anno  1213  ,  baronibus  adversùs  Joannem  Angliam  praemisit,  mense  septembri,  scptem  mllha 
Angliae  Regera  acriùs  rcbcUantibus  ,  et  icto  cum  bellatorum  ,  inquit  Radulfus  Coggeslialensis  ,  tonio 
lis   fœdcre,    Ludovicus  ,    Régis    Philippi     filius  ,  in      nostro  XVIII,  pag.  109. 
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A  animo  sustineas  indcfesso,  donec  ille  qui  de  sua  sperantes  misericordia  non  relin- 
quit,  dignetur  viamnobis  et  tibi  aliain  aperire  ;  intérim  à  nobis  omnia  postulans 
sine  nietu  repulsae,  qiue  peti  expedierit  et  ooncedi,  oertus  qiiôd  nos  illiiis  caritatis 
quâ  te  dudùin  amplexati  fuinuis  non  iinmemores,  in  desiderio  gerimus  tuâ  frui 
prœseiitiâ  rorporali,  et  omnis  mora  nol)is  longa  videtur  quae  invidet  hanc  laetitiam, 
cùm  nihil  satis  festinetur  animo cupienti. 

Porro  de  petitionibus  tuis,  nobis  perpraesentium  portitorem  exhibitis,  quasdam 
admisimus,  et  qnasdam  proptersuî  nimiam  gravitatem  non  duximus  admittendas, 
fratribns  nostris  pmeter  adniodiim  paucos  concorditer  sentientibus,  esse  in  tantis 
negotiis,  prœsertim  hoc  tempore,  moderatiùs  procedendum.  Gerentes  autem  de 
tua  eircumspeclionefiduciam  pleniorein,  ecce  plenam  tibiconcedimus  potestalem 
juvandi   llegem  et  regnum  quibnscumqne  modis  videris  expédiée,  tuam  sollicité 

B  admonentes  prudentiam,  ut  caveas  ne  insoleiiter  aggrediaris  aliquid  vel  attentes 
per  quod  ecclesia  confiuidatur.  Datum  Laterani,  secundo  kal.  octobris,  anno  primo. 

Ad  Auxitatium  Afchiepiscopum  et  suffraganeos  ejus.  ^^^-  '•>  «Z»"'  29. 

CognilS   exlegum   horainuiii    multi()licatâ    inlqultatc  ,     mandat    Pontifex     ut    in   ca    provinola    univers!     ad 
jurandaiu  pacom  adstringantur,  et  dequinqucnnio  ad   quincpicnniuin  codcm  juranicnto  se  obligent. 

EoNORius    episcopus . .  .  . ,     venerahili     fratri     Aiixitanensi     archiepiscopo  *     sain-       An.  I2l6, 
fem,  etc.  Ii.Li us  Régis  pacifici,  licèt  immeriti,  vicarii   constituti,   qui,  ut   recon-     30septembr. 
ciliaretservum   Domino,  univit  hoim'nem  sibiDeo,  libenter   iis   qui   propè  et  lus  l'on. 
qui  longe  sunt,  pacis  consilia  cogitamus,  ipsam  pro  posse  modis  omnibus  procu- 

C  rantes.  Sanè  ad  nostram  noveris  audientiani  pervenisse,  quôd  in  Auxitana  provincia 
et  circumposita  regione  usque  adeô  multiplicata  est  iniquitas  superborum,  quôd, 
scientes  quia  justitiae  cultus  est  pax,  injurias  irrogant,  pacem  turbant,  et,  inter 
sanetum  et  profanum  minime  discernentes,  bona  tam  ecclesiastica  quàm  mun- 
dana  diripiimt  et  prjedantur  ;  quibus  nisi  fuerit  obviatum,  cùm  superbia  eorum 
semper  ascendat,  in  irreparabile  totius  provincise  militant  detrimentum.  \'oleiites 
igitur  huic  pesti  mortiferae  occurrere  antidoto  salutari,  taliter  duximu.«  .statuendum, 
ut  videlicet  tu  et  suflfraganei  tui,  necnon  abbates,  archidiaeoni  et  alii  clerici,  prin- 
cipes, milites  et  populus  universus  tuae  proviuciae,  pacem  auctoritate  nostra  juretis  , 
videlicet  quôd  eam  tenebitis,  manutenebitis  et  sequemini,  et  justas  et  rationabiles 
consuetudines  factas  pro  ipsa  observabitis  firmiter  sine  fraude,  renovaturi  decœtero 
de  quiuquennio  in  quinquennium  hujusmodi  juramentum  ;  contradictores  autem, 

D  si  qui  fuerint,  necnon  pacis  vel  fldei  turbatores,  per  censuras  ecdesiasticas,  appella- 
tione  remotâ,  compescas,  contra  ejusdem  pacis  et  fîdei  turbatores  convocando 
fidèles  populos  tuae  provinciae,  si  necesse  fuerit,  per  indulgentias,  secundiim  quod 
utilitati  ecclesiarum  et  totius  terrae,  necnon  animarum  saluti,  videris  expedire. 
Nulli  ergô  hominum  liceat  hanc  paginam  nostrse  confirmationisinfringere  ;  si  quis 
autem  etc.  Datum  Laterani,  ii  kal.  octobris,  pontifîcatûs  nostri  anno  primo. 

Ad  Remensem  ,  Senonensem  ,    Rotomagensem  Archiepiscopos.  jpud  Andr. 

Chcsn.de  gcneal. 
Mandat  Pontifex     ut  Ingeirannum     Codiciaccnscin    dominum  ,    jam    cxcommunicationc    perculsum  ,    quia    (^"diciacens.  pi\, 
Ludovicum    Elegis    Philippi    liliuin    ad    suseipiendain     Anglicanam    expeditioneni   inipiilcrat  ,    aliâ   etiam   P'^o'  ""-■ 
cxcominunicationis     senlcntiù     spceialiter     damnent  ,    quia     Laudunensis     ecclesiaj  deeanuin   in    vincuta 
conjecerat, 

g       HoNORius  episcopus ,   venerabilibus   fratribns    Rememi  ',  Senonensi^  ,  An.  lilo 

Rotomcujemi  ^  anhiepiscopis  ,   salutem,  etc.  Licèt  nobilis    vir  Ingelraruius  de  Coiicij  2Goitob. 

Laudunensis,    propter    manifestam  iniquitatem    quâ   Ludovicum    primogenitum  -2  pèfro"'^**de 

carissimiin  Christo  filii  nostri  Philippi  Régis  Francorum  illustris  adversiis  illustrem  Corboiio. 

Regem  Anglorum  iustigat,   excommunicationis  sit  vinculo  innodatus,  cjuia  tamen  p^  ^  ■^"'^'^'■"' 
persequendo  ecclesiam  l^audunensem  ,  decanumque  capiendo  ac  detinendo  cap- 
tivum  (a)  ,  alium    la(|ueum    excommunicationis    noseitur  incurri.sse  ,  fraternitati 

(a)    Adamum    de    Courlandon  ,   cujus    causa    ad-  acriùs    in    roura    invehitur  Tornacense  capituluin   liis 

versiis    Inpelrannum  (pierelas  cdidere  Remensis  ]>ro-  verbis  : 

vinciae   capitula   catbedralia,    literis    apud  Guillehn.  a   f-'enerabili  Patri  ac   domino  suo   Albericn.^  Dci 

Marlot    vulgalis  t.    Il    Hist.   Remensis,    pag.  486  et  •  gratià   liemurum   archie/mcopo,   R.    decanus\    lo- 

seq.;  ex  quibus  cas  reprsesentandas  duximus  per  quas  s   tumquc  capUidum    Tornacens'a  ecclesiœ,   salutem 
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vestrfe  per  apostolica  scripta  prsecipiendo  mandamus,  quatenùs  specialiter  liât-  de  A 
causa  tam  ipsum  quàni  oranes  consiliarios,  coadjutores  et  fautores  ipsius,  excom- 
niunicatos  puhlicc  nuncietis  ,  etc.  ;  et  facientes  vestram  sententiani  per  provincias 
vestrnsinnovari  fréquenter,  illam  tamdiu  faciatis  per  censuram  ecclesiasticam,  appel- 
latione  reinotâ,  inviolabiliter  observari,  douée  idem  nobilis  decano  ipsi  et  ecclesise 
suje  de  daninis  et  injuriis  satisfaciat  competenter  ,  et .  cum  vestrarum  testimonio 
literarum  ad  apostolicam  sedem  veniat  absolvendus.  Cùm  enim  talia  non  con- 
sueverint  in  regno  Francise  attemptari  ,  prinoipiis  est  fortiter  resistendum  ,  ne 
per  incuriam  tanta  perversitas  invalescat.  Unde  causam  istani  quasi  propriam  , 
immo  communem  totius  ecclesise  Gallicanœ,  cum  omni  diligentia  et  prudentia 
prosequi  studeatis.  Datum  Laterani  ,  vu  kal.  novembris  ,  anno  primo. 

R 

Lib.  I,  epist.  39.  Ad  Abbaics  Signiaci  et  de    Vnlle-Regis. 

Cùm  Joanncs  Cornes  de  Roceio  Ludovicum  Régis  Philippi  priinogenitum  in  Anglicanam  comitatus 
fuisset  expeditionein  ,  et  ,  damnato  ab  apostolica  sede  inique  bello  ,  recessisset  ,  mandat  Honorius 
ut  is  fidelium  coniniunioni,  quod  postulat,  restituatur. 

An.  1216,  lioisoRius  episcopiis ,    dilectis  filiis  de   Signiaco   '  et  de   Valle-Regis  ^ 

'7^°^?'"'"^'      (ibbatibus    Cisterciensis  ordinis  ,   Remensis  diœcesis  ,  etc.  SicuTcirca  incorrigibiles  et 

2Roberiô.        rebelles  vigilare    débet  severitas  ecclesiasticîe  disciplinae  ,  sic  ci rca  hu miles  et  con- 

versos  non  débet  claudere  gremium  pia  mater  ,    quae  ,  cùm   non  posset  oblivisci 

filiorum   uteri  sui  ,  ipsos  à  niaio    interdum   revocat   blandimentis  ,  nonnunquam 

'  Joannis.        ctiam  nolentcs  attrahit  et  invitât.  Sanè  pro  parte  nobilis  viri  J.  *  Comitis  de  Roceio 

fuit  nuper  propositum  coram  nobis  quod  ,  cùm  idem  Comes  excommunicationis  G 
sententiam  in  nobilem  virum  L.  natum  illustris  Régis  Francorum  et  suos  complices 
ignoraret,  cum  eodem  invitus  et  coactus  ad  partes  Angliae  transfretavit  ;  sed  mox,  ut 
ad  eum  pervenit  notitia  excommunicationis  ipsius,  recessità  nobili  viro  memorato  : 
unde  nobis  humiliter  supplicavit  ,  ut  pro  excommunicatione  quâ  propter  hoc  ipse, 
terra,  milites  et  familia  ejus  tenentur  astricti,  munus  absolutionis  eis  faceremus 
impendi.  Nos  igitur  ,  absolutionem  ipsorum  discretioni  vestrae,  de  qua  plenam 
gerimus  fiduciam,  committentes  ,  mandamus  quatenùs,  recepto  ab  ipsis  primitùs 
juramento,  quod  nostro  super  hoc  mandato  parebunt,  eisdem  juxta  formam  eccle- 
siae  absolutionis  beneficium  impendatis  ,  mandantes  eisdem  sub  debito  prsestiti  ju- 
ramenti  ,  ut  de  caetero  contra  /los  et  carissimuni  in  Christo  J.  Regem  Anglorum 
illustrem  in  Angliam  vel  aliud  patrimonium  ecclesiae  non  procédant  ;  nihilominùs 
etiam  sub  dicta  districtione  injungatis  eisdem  ut ,  suscepto  Crucis  charactere  ,  in  D 
proximo  communi  passagio  transeant  ad  subsidium  Terrae  Sanctae,  dimicaturi  tanto 
tempore  ibidem  pro  servitio  Régis  regum,  quanto  tempore  servierunt  iniquitati  ac 
tyrannidi  contra  Deum.  Datum  Romae  ,  apud  Sanctum-Petrum ,  v  kal.  decembris, 
pontiticatûs  nostri  anno  primo. 

1)  et  promptam  ad  obxequium  et    beneplacitum  cum  »  boni   pastoris  voce    et  baculo   lupi    rapaces  sint  à 

»  obedientia  et  rcverentia  voluntatem    Auditâ    gravi  »  caulis    Doniini    propellendi  ;   quia   nec   sine  causa 

»  pcrsecutione    quae    Laudunensis  ecclesiae    faculta-  »  principes    seculi   gladium,    nec    sine    causa   (sicut 

»  tibus  imminet  et  person.e,  si  qua  in  nobis    pietatis  »  meliiîs    nostis)  pastores  ecclesiae  baculum   portant, 

»  viscera,  ncccsse  fuit  nicduUitùs  conturbari.  Fratres  j  si  tamen,    sccundùm   propbetam,    non    idola,    sed 

»  nostri,  antiquitùs  inter  nialleura  et  incudem  positi,  »  pastores    appetunt  nominari.     Inde   est  ,    ô  Pater 

»  viriliter     et    patienter     persecutorura    tyrannidera  »  sancle,    quôd   nos ,   fratribus     et    dominis   nostris 

»  pertulerunt,    quia    tempus  erat    patiendi,  necdura  »  Laudunensis   ecclesiae   canonicis  toto  tordis  affectu 

»  sperantes  utruiii  duoruni  gladiorum  quos,  instante  »  condolentes,    ad   pedes    vestrae     palernitalis    cum 

*  Fn  tè  1  a      ic     •  *''^'  persecutione  *,  infîrinitati  nostri  temporis  pro-  »  ipsis   et  pro   ipsis    provoluti  ,    toto   corde  et    oris 

•               "'  '         »  spiciens   Deus    asscruit   suffecisse.    Nunc    autein  ,  »  affectu  poscimus ,    ut    zelum    ferventem  felicis  re- 

»  cùm  sancta    ecclesii  ad  haec  dicatur   florcre  ,  pace  »  cordalionis    illius    Mathathiae  ,    qui  pro    lege    Dei 

»  sibi  divinitùs  «oncessâ  ;  ecce  in  pace  surrexit   ama-  »  sui    ministris   Antiochi    restitit  ,     assuraentes    ad- 

»  riludo  amarissiina.  et  penetravit  gladius  usque    ad  »  versus    boniincm    pestlferum    doniinum  de  Coucjr^ 

D  animam,  cùm  in  ovile  Douiinicum    tyrannus  cru-  »  ministrum    non  Aniiochi,    sed  antichristi,  utroque 

»  dclior  lupis  irrucns,  non  solùm  oviculas  quaerit  tru-  »  gladio   sanctae   ecclesiae    decertetis  ;   fortasse    enim 

»  cidare,    sed  ctiam    arietem    gregis,  virum    scilicet  »  decrevit  Dominus    vos    in    bac   parte  provocare  , 

»  egregium,   pium,   niodcstum,  ornatum    moribus  ,  »  cùm   constet   nos   tam  apertam    tyrannidem  decli- 

»  doctorem  ,  jam  se  déglutisse  gloriatur,  cùm  tamcii  »  nando  virtutis  materiam  invenisse.  » 
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Ad  Archiepiscopos  et  Episcopos  Franciœ. 


Lib.  /,  ep'ist.  79. 


Memoratis    quae    de    dissidio    circa    Cainpaniai    comitatum    Innoccnlius     et    Rex    Philippus    statuerunt , 
mandat  Honorius  ut  Erardus  de  Brena  ccclesiasticis  comprimatur  ccnsuris. 

H  ONORius  episcopus.  .  .,  venerabilibus  fratribus  archiepiscopis  et  episcopis  per 
regnum  Franciœ  conslituiis  salutem ,  etc.  Olim,  cùm  ageretur  ooram  felicis  meinoriae 
Innocentio  Papa  praedecessore  nostro,  in  publico  eonsistorio,  de  qiiadam  incestuosa 
copula  quae  contracta  fiierat  in  Hispania,  pronunciavit,  praesente  clericorum  et 
laicoriini  miiltiludine  cçpiosâ  (a),  quod  sicut  in  Syria  una  fuerat  incestuosè  co- 
pulata  duobus,  sic  in  Hispania  unus  sibi  duas  copulaverat  incestuosè.  Et  qnidem 
peccatum  quod  fuerat  in  Oriente  commissuin  graviter  est  pimitum,  quia  Corradus 

B  marchio  Montisferrati  gladio  ' ,  et  Henricus  Cornes  Trecensis  praecipitio  ^  perierunt, 
qui  filiam  Régis  Hierosolymitani  *,  ad  quam  regnum  spectabat,  sil)i  prœsumpserant 
illégitime  copulare  :  unde  illorum  exemplum  alium  debuerat  deterrere  ne  similern 
culpani  in  Occidente  committeret,  f[ui  forsan  idcircô  pœnam  similern  non  incurrit, 
quia  pœnitens  de  commissis  utramque  à  suo  consortio  separavit  (b). 

Postmodum  autem,  cùm  ejusdem  praedecessoris  nostri  f'uisset  auribus  intimatum 
quod  Erardus  de  lîrena  Hierosolymitanas  partes  adierat,  ut  unam  de  duabus  {iliai)us 
praefati  Comitis,  quas  de  tali  copula  procreaverat,  Phiiippam  videlicet,  sibi  duceret 
in  uxorem  ,  ut  comitatum  Trecensem  et  aliam  terram  ad  eumdem  quondam 
Comitem  pertinentem  sibi  occasione  hujusmodi  vindicaret,  idem  priedecessor  nos- 
ter,  quoniain  intellexit  quod  illa  ipsum  proximâ  consanguinitatis  lineâ  attingebat, 
fecit  eidem  per  sanctie  memoriae  Albertum  Hierosolymitanum  patriarchani  solem- 

Q  niter  interdici  ne  praesumeret  cum  illa  contrahere,  cùm  mandaverit  testes  recipi 
super  linea  consanguinitatis  praedictae ,  ut  de  impedimento  legitimo  certior  redde- 
retur.  Ipse  verb  post  praedicti  obitum  patriarchae,  captatâ  successoris  absentiâ,  non 
est  veritus  eam  sibi  clandestine  copulare  ambitiosâ  cupiditate  caecatus.  cùm  non  sit 
filia  priniogenita  quae  utcumque  succederet,  si  jus  haberet  alterutra  succedendi. 
[Hactenùs  Innocenta  literœ,  siiprà  pacj.  597  et  seq.) 

Et  cùm  anno  praeterito  cum  multis  applicuisset  Caietam,  caeteris  ad  sedem 
apostolicam  accedentibus ,  ipse,  tamquam  conscius  malè  sibi ,  ejusdem  praedeces- 
soris nostri  declinavit  aspectum  ;  sed  concito  cursti  Januam  navigavit,  ut,  celeriter 
transalpinans,  contra  nobilem  virum  Th.  *  Trecensem  Comitem  suscitaret  schisma, 
si  posset,  non  solùm  in  grave  scandalum  regni  Franciae,  verùm  etiam  in  grande 
dispendium  Terrae  Sanctae.  Sed  speramus  in  Domino  et  in  polentia  virtutis  ipsius , 

()  quôd  ejus  machinatio  non  poterit  praevalere  ,  cùm  Philippus  Rex  Francorum 
illustris  per  suas  praefato  praedecessori  nostro  literas  intimavit,  quôd,  cùm  dictum 
Th.  ad  suum  comitatum  remisit,  per  privilegium  sibi  regale  concessit,  quod  auc- 
toritate  petiit  apostolicâ  conlirmari,  quod  usque  ad  legitimam  ejus  aetatem  nullam 
de  hiis  contra  ipsum  querelam  audiret. 

Volentes  igitur  imminentibus  periculis  obviare,  universitati  vestrae  per  aposto- 
licâ scripta  prsecipiendo  niandamus  ,  quatenùs  dictum  Erardum  et  Phiiippam  , 
si  forte  occasione  praescriptà  praesumpserint  malignari,  Deum  habentesprae  oculis, 
sublato  cujuslibet  contradictionis  et  appellationis  obstaculo,  per  censuram  eccle- 
siasticam  compescatis,  mandatum  apostolicum  taliter  impleturi,  quôd  de  diligentia 
studiosa  niereaniini   commendari.   Datum   Romae,  apud  Sanctum-Petrum,  tertio 

E  nonas  decembris,  ponlilicatùs  nostri  anno  primo. 


Au.  1210, 

'{  dt'ccinbr. 


'  An.  1192, 
'  An.  1107. 
*  isabcllani. 


Tlieoljaldmn. 


Ad  Episcopos  et  Barones  Franciœ. 

Simonis   Tyrensis   arcbicpiscopi  ,  cui    niaturandi  cruvcsignatorutn   in   Terrain    Sanctam    profectionem    cura 
cominissa  est,  legationem  in  francia  auctoritate  suâ  conKrmat  Honorius.  ^ 


l.ib.  /,  cpist.  81. 


HoNORi US    episcopus ,    venerabilibus    fratribus    archiepiscopis,   episcopis   et 

dilectis  filiis  abbatibus  et  aliis  ecciesiarum    prœlalis  ,    principibiis  ,    baronibus  et  tmiverso 

(a)     Exstat    Innocent!!     dccrctum      adversùs    Al-  (è)    Anno   vlt6    1204,  Alpbonsus,    (|ui  incestuosè 

pbonsi   IX   Lcgioncnsis    flegis  incostas  nuplins    cum  alteram     etiain     conjugem     Rerengariani       duxerat, 

Theresia    Porligalensi,  anno    1199,  apud    BaUizium,  pœnitentiâ    dnctus    eam    à   se     religiosè    separavit  , 

t.  I,  pag.  379.  teste   gestoruin    Innoccntii   auctorc,  ibidem  cap.  58. 


An.  1216, 
5  dccerabr. 
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*  Simoni. 


Lib.  I,  epist.  83. 


An.  1216, 
6  decembr. 

*  Arnaldo. 

*  Conrado. 

*  Joannes. 


populo  per  Franciam  constitutis,  salutem,  etc.  Cum  dicatur  nobis  à  Domino  per  pro-  A 
phetam  ,  Clama,  ne  cesses,  quasi  tuba  exalta  in  fortitudine  vocem  tuam,  tacere  amodo 
non  debemus ,  ut  ad  prselia  Domini  praelianda  christianos  milites  compellamus  ; 
nam  propè  est  ut  veniat  tempus  pugnse,  quo  Rex  noster  divinus  Dominator  suae 
crucis  vexillum  explicet,  ut,  suo  congregato  exercitu  in  manu  forti  et  extento  bra- 
cliio ,  dimicet  contra  hostes  ad  faciendam  vindictam  in  nationibus  blaspliemorum, 
qui  Jérusalem  nostram  inclytam  civitateni  in  populi  christiani  opprobrium  snâ 
se  jactitant  detinere  fortitudine  occupatam.  Videntes  itaque  Dei  potentiam  venien- 
tis,  vocem  extollimus  et  clamamus  ut  eidem  obviàm  occurratis  ;  quoniam  ,  etsi 
fîlii  alieni  ad  tempus  occupa verint  ejus  regnum,  exigentibus  culpis  nostris,  ipse 
tamen  est  in  Israël  populo  regnaturus ,  qui  nostra  crimina  sanguine  suo  lavit. 
Fuit  enim  hactenùs  dispositione  providâ  ordinatum,  ut,  dum  iter  peregrinationis 
arripere  crucesignatorum  exercitus  retardarent  naves,  arma  et  alia  necessaria  pa-  B 
rarentur;  sed  ecce,  hiis  omnibus  pro  majori  parte  paratis,  transfretandi  terminus 
appropinquat  in  sacro  generali  concilie  constitutus,  qui  non  débet  ampliùs  proro- 
gari.  Eia  igitur,  sumite  arma,  viri  ;  acuité  gladios  f'estinanter,  milites  christiani,  ut, 
adveniente  tempore  passagii  generalis  in  praïfato  concilio  denotato,  divino  comi- 
tante  auxilio,  transfretetis,  et,  congregato  exercitu,  sequamini  Regem  cœli,  cujus 
vos  obsequio  devovistis  ;  firmiter  confidentes,  quia  ipse  qui  suuni  traduxit  popu- 
lum  per  desertum,  salvos  videlicet  fecit  homines  et  jumenta,  et  vos,  si  eum  secuti 
fueritis  puro  corde,  non  soliim  faciet  triumphare,  verùm  etiam  regio  coronabit 
diadematepost  triumplium. 

Ad  haec  ,  ciim  venerabili   fratri   nostro  *  Tyrensi  archiepiscopo  dederimus    in 
mandatis  ut  vos  ad  id  moiieat  et  inducat,  universitati  vestrae  per  apostolica  scripta 
mandamusquatenùs  eidem  pnedicanti  verbum  Domini  pro  succursu  Terrae  Sanctœ,  G 
tamquam   fideii   nuncio  ,   devotè   ac  humiliter  intendatis.    Datiim   Romae ,  apud 
Sanctum-Petrum  ,  nonis  decembris  ,  pontificatûs  nostri  anno  primo. 

Ad  Cisterciensem  et  Clarevallensem  Abbates. 

Mandat  Pont.ifex  nt  Philippum  Regem  adeant  illi,  moneantquc  vice  siiû  ut  ille  condonot  pupillis  filiis 
Angliae  Régis  delicta  patris,  utque  Ludovicus  filius  ejus  cesset  ab  inferendo  ipsis  bello,  ne  munus 
suas  in  ipsuin  gravare  cogatur  Honorius. 

H ONORius  episcopus ,  dilectis  filiis  Cisterciensi  '  et  Clarevallensi  ^  abbatibus 

salutem  ,  etc.  Etsi  hactenùs  pro  defensione  regni  Angliae,  utpote  ad  jus  et  pro- 
prietatem  sedis  apostolicae  pertinentis,  soUicitudinem  habuerimus,  nunc  tamen  ad 
id  intendere  fortiùs  nos  oportet,  ciim  clarae  niemoriae  J.  *  Rex  Angliae  filios  suos  D 
pupillos  et  regnum  ipsum  in  nostris  reliquerit  manibus  et  tutela  :  unde  coarctamur 
plurimiim  è  duobus,  quia  id  negligere  nec  volumus  oec  debemus,  nec  possumus 
mercenario  (|ui,  viso  lupo,  dimittit  oves  et  fugit,  et  lupus  rapit  et  dispergit  oves, 
meritô  comparari,  et  Philippum  illustrem  Regem  Francorum  ,  quem  adhuc  in 
minori  ofticio  constituti  sincerâ  dileximus  et  diligimus  in  Domino  caritate  ,  et 
regnum  ipsius,  si  fieri  posset ,  noilemus  offendere  vel  turbare  ;  quo  contristato,  non 
contristari  nequiremus  nos  ipsi.  Et  utinam  taiigat  Dominus  cor  ipsius,  ut  ad  de- 
votionem  quam  hactenùs  ad  Deuni  et  ecclesiam  Romanam  habuisse  dignoscitur , 
ex  affectu  intimo  revaleat,  et  ex  hoc  veraciter  contristetur,  quod  nobilis  vir  Lu- 
dovicus ejus  primogenitus  sedem  apostolicam  contristavit  ,  ipsumqne  pro  viribus 
ab  iniquitate  incœpta,  quam  in  Dei  contemptum  et  apostolicae  sedis  injuriam  et 
proximiexercet  oftensam,  studeat  revocare,  ac  sic  contristatus  laetificet  nosmetipsos  !  E 

Quapropter,  viam  niediam  eligentes,  per  quam  potest  eisdem ,  si  fuerit  desu- 
per  datum,  subveniri  pupillis,  et  saluti  Régis  ipsius  consuli  et  honori,  devotioni 
vestrae ,  de  qua  liduciam  gerimus  pleniorem,  per  apostolica  scripta  mandamus 
atque  praecipimus,  quatenùs,  Regem  adeuntes  praedictum  vice  nostrâ,  f'usis  lacry- 
mis,  humo  prostrati,  preces  et  precibus  cumulando,  moneatis  prudenter  et  obse- 
cretis  per  aspersionem  sanguinis  Jesu-Christi,  quod  pro  ipsius  reverentia  et  apo- 
stolicae sedis  honore,  dimissâ  praefatis  pupillis  offensa ,  si  quam  in  eum  pater 
commiserit  ipsorum,  ex  corde  puro  impendat  studium  diligens  et  operam  effica- 
cem,  ut  praedictus  filins  ejus  ad  propria  redeat ,  et  occupata  de  regno  praedicto 
pupillis  restituât  antedictis,  quatenùs  sic  et  nos  et  seipsum  expédiât  à   necessitale 

quam 
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A  quam  nohis  idem  priinogenitus  ejus  ingessit.  Ad  enmdem  quoque  nobilem  acce- 
datis,  ipsiim  modo  simili  ohserretis,  ut,  intiiitu  illins  (|ui  dominatiir  in  regno  homimim 
et  oui  voluerit  donat  illud,  à  perseciitione  pupilloium  ipsoriun  désistât  et  eis  re- 
stituât oc»'upiita,et,  sic  viiireus  salubriter  seinetipsum,  se  vinei  permittat  à  nobis, 
Deo  ignoininiam  et  apostolicie  sedis  donans,  si  quam  ex  hoc  se  forsitan  aestimat 
ineursurum,  cùm  tamen  propter  Deinii  vinci  à  nobis  ne(|ua(juam  ignominiosum 
existât,  (|uoniam  armis  eainalil)us  non  pugnamus,  sed  spiritualibus  potiiis  quae 
suntpotentia  Deo,  gladio  videlicet  veibi  Dei  ;  vivus  estenim  sermo  Dei  et  eflieax, 
et  penetral)ilior  omni  gladio  aneipiti,  usque  ad  animae  et  spiritùs  divisionem  per- 
tingens.  Sed  et  eidem  niliilominùs  protestemini  quôd,  si  vestris  monilis,  immô 
nostris,  non  aequieverit,  cùm  pra^fatis  pupillis  nullà  possitnus  ratione  déesse,  con- 
tra eum  cœlum  et  terrain  cural)imus  invoeare,  aggravaturi  manus  nostras  in  ipsum, 

B  in  quantum  poterimus,  secundùm  (|uod  nobis  fuerit  desuper  inspiratum.  Hatum 
Roma*,  apud  Sanctum-Petrum,  vin  idus  decembris,  anno  primo. 

Ad  RAIMUNDUM    ROGEHII,   Comitem  Fuxensem.  i.ib. i,ef>Lsi.  100. 

Baluziuf,  t.  Il 

Nuntiat    Pontifex    Comiti    Ralinuiido   Roj^crii   docrevissu'    se    illi    Fuxensc   castruin    restitutum    iri  ,    (juod    '  "^^  ■  I''    ^'^^• 
eiistodiendum  recepcrat  Pctrus  Bonevciitanus  A.  S.  legalus. 

Ho. y  OR  JUS  episcopiis ,     dilecto   filio  nobili  viro    R.   *  Comiti   Fuxensi ,    etc.       An.  1216, 

CuM  olim  à  dilecto  (ilio  P.  *  tituli  S.  Laurentii  in  Damaso   presb.  cardinal!,  tune      8  decerabris. 

..,,,.  ........  *  Rairaundo 

A.  S.  legato,  absolutionis   benelicium   accepisti,  eidem  inter  alia  juramento  prae-  Ro^erii. 
stito  promisisti,  quôd  super  iis  ])ro  quibus  exconmiunicatus  exstiteras,  apostolicis      *  Pef»  Be- 
deberes  parère  mandatis,  et  ob  hoc  castrum  l^'uxi  assignari  f'ecistis  eidem  tuiscusto- 
diendum  expensis  («).  Praeterea  pro  Rogerio  Bernardi  (b)  filio  et  llogerio  de  Coin- 

C  mengia  nepote  tuis,  ut  mandatis  apostolicis  obedireiit,  eidem  cardinali  castrum 
obligasti  praedictum,  propter  quod  idem  castrum  auctoritate  sedis  apostolicae  fuit 
hactenùs  custoditum.  Nuper  autem  per  proprios  nuncios  ad  sedem  apostolicaui 
destinatos  à  nobis  instantissimè  postulasti  ut  dictum  castnun  tibi  restitui  faceremus. 
Licèt  verô  à  nonnullis  nobis  suggestum  fuerit  quod  tu,  postquam  castrum  récu- 
péra veris  s;epedicttmi,  negotium  pacis  et  fidei  perturbabis;  quia  tamen  hucusque 
prfefati  cardinalis  dispositionibus  et  apostolicis  mandatis  humiliter  paruisti,  nec 
volumus  quod  ecclesia  Komana  vale.it  à  quoquam  de  fide  non  servata  redargui, 
cùm  etiam  manus  nostra  non  sit  abbreviata,  quoniam  te  refrenare  possimus,  si 
(quod  non  credimusl  nostris  praesumeres  obviare  mandatis,  venerabili  fratri  nostro 
Magalonensi  episcopo  *,  et  dilecto  filio  priori  Fontis-frigidi  ÏNarbonensis  diœcesis^  •  B^rnardo  tfe 
daiiuis  nostris  literis  in  mandatis,  ut  à  te,  et  filio  et  nepote  tuis  prsedictis,  recipiant  Me^e. 

D  sufïicientem  juratoriam  et  fidejus.soriam  cautionem,  quôd  negotium  pacis  et  fidei 
non  turbetis,  immo  pacis  formam  servetis  in  illis  partibus  constitutam,  et  recipientes 
etiam  super  hoc  literas  vestras  patentes,  in  quibus  contineatur  expresse  quôd,  si 
contra  facere  temptaretis,  supradictum  castrum  incideret  in  ecclesiae  Romanae  .  «  .  .  • 
commissum,  abbati  Sancti-Tiberii  *,  (|ui  castrum  pryedietum  hactenùs custodi vit,  in  de  Luteva. 
quindecim  millibus  solidorum  Melgoriensium  pro  expensarum  parte,  quas  in  cus- 
todia  ipsius  eastri  fecisse  dignoscitur,  faciant  à  te  solvi  ;  quibus  rite  peractis,  idem 
castrum,  sublato  cujuslibet  dilationis,  coiitradictionis  et  appellationis  obstaculo, 
faciant  tibi  reddi,  contradictores  per  censuram  ecclesiasticam  comjiescendo. 

Cùm  igitur  in  praedictis  benignitatem  sedis  apostolicae  sis  expertus,  nobilitatem 
tuam  rogamus  attenté  et  monemus,  praesentium  tibi  auctoritate,  sub  debito  dudùm 
il  il-  j)r;estiti  juramenti,  districtè  praecipiendo  mandantes,  quatenùs  negotium  pacis 

E  et  fidei  de  caetcro  non  impugnes,  sed  pacem  observes  in  illis  partibus  institutam, 
et  illud  idem  per  jamdictos  filiunj  et  nepotem  tuos  facias  pro  posse  tuo  firmiter 
promereri  ;  alioquin  tantô  ampliùs  aggravaremus  manus  nostras,  quantô  manifes- 
tiùs  cogno.sceremus  in  hac  parte  per  te  nobis  illusum.  Datum  Romae,  apud  Sanc- 
tum-Petrum, VI  idus  decembris,  pontificatùs  nostri  anno  primo. 

In  eumdem  modum  scriptum  est  super  hoc,  verhis  competenter  mulatis,  episcop  Magnlonensi 
et  p-iori  Fontis-frigidi  ^arboimtsis  diœcesis,  usque  compescendo. 

(a)  Consiile    ea     de    re     Innocentii     literas    lib.       Bernardi,   sicut    Haj  mundus-Rogerii   nomeii  compo- 

**'">  ^'n^'  ^^'  ■  .  ^''"'"  "''  •"'  ''*•■'"''<-■  adj'"' tivum  jiossidendi  tuis  cum 

(b)  Copula     III     unuin     nomma    duo     Rogerio-       duabus  vocibus  filio  et  ncpnte  construe. 


Tome  XIX. 


lii 
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Ltb,  /,  c/j.  125.  ^^^  A!M  ARDUM,  Suessionensem  Episcopiim,  etc.  A 

Mandat  eis  ut  Comitissam  Treccnsem  et  filiuin  ejus  Tlicobaldum  tuanlur,  compescendo  per  aucloritatein 
eccU'siasticain  dominos  feodoruin  quiE  dictus  Coiiies  ut  clicns  tenet,  et  illos  (jui  ab  eo  fcoda  tenent, 
nepacta  fidclitatis  rcccpta;  et  praestitiae  rescindant. 

A"")^^^^"  U 0^0 RI  US  episcoptis ,   venerabili  fratri  episcopo  \  et  dilectis  filiis  abbati 

1  Âiniardo.        Suncli-Joannis  in    Vineis  ^    et  dccano   Suessionensi  ^  ,    etc.    CuM    apostolicae    servitutis 
2Raduifo.        officio  orfecinuè  teneamur  viduaset  orplianos  in  sua  iustitia  confovere,  sacri  eloquii 

3  Joanni.  ,  .      '  '.  ,  ,    '    .        .  '  .        '      ^   .  ' 

nobis  auctoritate  mandante,  nt  orphanis  sinuis  ut  pater  et  pro  viro  matri  eoruin, 

*  Blantli*.       nos  dilec'toruui  filiorum    nohiliuin  personaruni  B.  *   Comitissce  ac    Th.    fîlii    ejus 

Coinilis  Trecensis,  quos  sincerâ  diligiinus  in  Domino  caritate,  precibus  inclinati, 
perapostolica  vobis  scripta  praecipiendo  mandamus  (|nateniis,  si  forsan  (quod  absit!)  B 
domini  qui  al)  eis  pro  feodis  (juse  tenent  ab  ipsis  fidelitatem  et  homagium  rece- 
perint,  vellent  ab  hoc  temeritate  ahquà  resilire,  recipiendo  ab  aliis  fidelitatem 
vel  homaj^inm  pro  fendis  e!sdeni  ;  vos  eos,  moaitione  premissà  ,  per  censuram 
ecclcsiasticam,  appellatione  postpositâ,  compescalis.  Qnôd  si  non  omnes,  duo  ves- 
trùm  etc.  Datum  Romae,  apudSanctnm  Petrnm,pridie  idusdecembris^  anno  primo. 

in  eimidem  modum  scriptum  esteisdem  iisqm  quod  absit,  qui  eisdern  fidelitatem  vel 
homagium  praestiterunt,  vellent  ab  hoc  temeritate  aliqnâ  resilire,  vos  eos  ad  obser- 
vandam  eisdern  fidelitatem  et  homagiuln  qu;e  fecerunt,  monitione  etc. 

Lib.  /,  e/-.  Ii2i.       ^^    Abbatcm    Sanciœ-Genovefœ  ,   Priorem    Sancti- Martini   de  Cainpis    et    Cantorem 

Parisienses.  Q 

Jubet  ,    si    Erardus    de  Brena  ,     qui   Campaniae    comilatuin   occupare    conatur  ,      in  |Senonensi     provincia 
auxiliarios  et  fautores  invenerit^  per  ecclesiaslicam  censuram  illos  compesci . 

An.  1216,  H ONORius  episconus .dilectis   filiis  abbati  S.   Genovefœ  \  pi'iori  S.   Martini 

16decerabr.        ,     „         .    „  .,...,  ,^  c  v  •       r  ^•• 

*  Joanni.         de  Campis  ^   et  capiton  Partsienstbus  etc.  Lum  lelicis   memori.'E  Innocentn  papae  prae- 
2  Joanni.         ('eccssoris  iiostri  ftiisset  dudùin  auribus  intimatum,  quôd  Erardus  de  Brena  Jeroso- 

lymitanas  partes  adierat,  ut  sibi  duceret  in  uxorem  unam  deduabus  Hliabus  Henrici, 
quondam  Trecensis  Comitis,   Philippam  videlicet,    procreatis  de  illegitima  copula 

*  Isabella.        quam  cum  filia  *  Régis  .Terosolymitani,  ad  qnam   regniun   spectabat,  contraxerat 

idem  Comes,  etc.  Vid.  siiprà,  epist.  hinoc.  lib.  XVIII,  pag.  597  et  602. 

Quocirca  discretioni  vestr.-e  per  apostolica  scripta  districtè  praecipiendo  man- 
damus quatenùs,  cîim,  sicut  credittir,  tota  illins  Erardi  circa  hoc  versetur  intentio,  D 
ut,  ali({uibus  sibi  ascitis  complicibns  et  fautoribus  comparatis,  praef'atnm  Comi- 
tem  niolestet,  si  possit  ,  et  offendat,  de  terra  sua  cnpiens  aliquid  sibi  subripere  , 
sicut  pra^dator  in  insidiis  latitando  ;  vos,  auctoritate  nostrâ  suffulti,  si  quos  in 
Senonensi  provincia  inveneritis,  qui  praedictis  Erardo  et  Philippae  super  hoc  inique 
praesumpserint  impendere  auxilium  vel  favorein,  ab  hujusmodi  praesumptione 
cessare,  appellatione  remotâ,  per  censuram  ecclcsiasticam  compellatis.  Volumus 
enim  malis  obviare  principiis,  ne  per  ncgiigentiam  vires  sumant,  seu  per  insolen- 
tiam  invalescant.  Quod  si  non'omnes^  duo  vestrùm  etc.  Datum  Romae,  apud  Sanc- 
tum-PetruuT,  idibus  decembris,  pontificatûs  nostri  anno  primo. 

In  eumdem  modnm  scriptum  est  episcopo  et  abbati  Sancti-Joanni  in  Vineis  et  decano  Sues- 
sionensibus  ;  item  Cluniace7isi  et  Cisterciensi  abbatibiis,  et  priori  de  Vergeyo.  E 


Inter  sacres  an- 


GERVASII,   Prœmonstratensis  Abbatis ,   ad  HONORWM. 


tiq.     Monument. 

edente  Lud.  Ha-   Qui  cum  Innocentio  egerat  Gervasius  de  maturanda    crucesignatorum  è  Flandria   profectione',    suprà,  p.  604, 

go.  t.  /,  pas.  6.  nunc  cum  Honorio  agit  de  eodem  negotio  iu  Francia  procurando. 

An.  4216  Sanctissimo    patri    et     domino  Honorio,     Dei    providentiâ    sacrosanctœ      Romance 

vel  1217.  ecclesiœ  summo  Pontifia,  frater  Gervasius,  Prœmonstratemium  fratrum  minimus ,  cum 
orationibns  devotam  obedientiam  et  pedum  oscula.  Si  zelus  s-icrosanctae  Romanae 
ecciesije  non  comederet  me,  et  opprobria  exprobrantium  ei  non  caderent  super 
me  tamquam  super  filium  qui  diligit  matrem  suam,  possem  fortassè  dissimulare 
cum  aliis  sustinens  negligenler  opprobria  tantae  matris,  cujus  utinam  universi  ita 
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.A  curarent  conserva le  honorem  ,  sicut  desiderant  ejns  lacté  potari  !  Diù  sicuiidein  est 
qiiôd,  de praesumptioueaigni  rcfoiniidaris,  vestrse  distiili  scrihere  Sanctitati,  exspec- 
tans  de  die  in  dieni  nt  ,  secnndùin  ordinationein  editani  in  concilio  f^enerali  , 
aliquis,  post  decessmn  venerandse  nieinoriîc  doinini  Innocentii  pr?edecessoris  vestri, 
legatus  aut  nnncins  destinatusà  vobis  ad  partes  descenderet  (iallicanas  ,  dispensa- 
tunis  ciini  crucesignatis  cpios  videret  inutiles  Terne  Sanctae  ,  et  profectioneni  tam 
niajorum  qiiàni  niinoruni,  concitalo  discretorum  consilio,  ordinare  cnraret.  Spera- 
l)ain  auteni  qnôd  id  maxime  deheret  fieri  per  virum  venerabilem  magistrum 
Jacol)iim  Acconensem  *  clericnm,  cujus  in  P'ranciam  oh  idipsum  de  die  in  diem  ."  Jacobum  de 
reditum  exspectaham.  Sed,  oùm  audissem  postmodnm  qiiôd  et  ille  in  partes  se- 
cesserit  transmarinas,  et  vospersonis  tantùn)  siil)limil)ns  cismontanis  st-ripsei-itispro 
negotio  crucisChristi  ;  nesciens  ntrùm  pnsilhis  grex  Domini,  qui  adliuc  r.on  minus 
B  devotè  quàm  nobiles  crucem  gerit,  in  literis  vestris*  fnerit  omissns,  crebras  ejus  et  *  Suprà,  p.  610. 
multipliées  qiierimonias  vobis  censni  intimandas.  Conqueriintur  enim  milites  infe- 
riores  et  pauperes  nniversi  quôd,  cùm  ad  admonitioneiii  eorum  (|ni  eeclesiae  Dei 
prîEsunt  assumpserint  signntii  eruois,  parati  per  omnia  abnegare  seipsos,  et  omnia 
sua  ad  tempus  relinquere  pro  Terra  Sancta  in  statum  debitnm  reformanda  ,  jam 
nec  in  potentibus  saeciili  ,  qui  non  curant,  nec  in  viris  ecclesiasticis  ,  qui  signandis 
eis  promiserant  peennias,  eonsilinm  etducatum,  inveniunt  qui  jam  signatis  praestet 
ali(|natenàs  vel  consilimn  velsolamen,  vel  etiam  justitiae  eomplementum,  quando 
contra  privilegium  peregrinationis  à  potentibusopprimuntur. 

De  hoc  ipso  quoqne  non  silent,  quùd  peeunia  truncorum  qui  fuerunt  in  sin- 
gulis  eeclesiis  instituti  ,  et  vigesima  elericornm,  vel  à  Templarii;-  in  quibiisdam 
locis  ,  in  quibusdam  verô  ab  arcbiepiseopis  vel  episcopis  vel  officialibus  eorum- 
C  dem,  exigitur  importune.  Kt  quando  qnieritur  quid  inde  fieri  debeat  ,  respon- 
detur  qtiôd  debeat  mitti  N.  Pauci  autem  inveniuntur  ,  quando  sonat  in  eorum 
auribus  nomen  N.,  qui  non  insurgant  in  clerum  vel  clandestinis  detractionibus 
vel  objurgationibus  manifestis,  colleotam  dudiim  quinqnagesimam  («)  recensentes  , 
quam  quia  non  viderunt  in  usum  tune  ordinat;e  peregrinationis  fuisse  expensam  , 
clamant  tamquam  indiscret!,  quibus  non  redditur  ratio  de  omnibus  quae  fiunt , 
à  N.  fuisse  absorptam.  Ex  hoc  autem  jam  contigit  in  plerisqne  loeis  quôd  trunci 
à  quibusfiam  eeclesiis  viliter  sunt  projecti,  et  vigesima  aut  onuiinô  non  colligitnr  , 
aut  sic  colligitnr,  quod  parùm  prodest  Terrae  SanctcC.  Interpretantur  enim  omnes 
quôd ,  quando  verbum  prsedicationis  pro  subventione  Terrae  Sanctae  à  saero- 
sancta  Romana  ecclesia  primo  descendit  ,  promissum  fuit  crucesignandis  qnôd  pe- 
eunia sive    per  truncos,    sive   modis  aliis  per  singulas   regiones    sive  provineias 

D  coUigenda,  in  pauperiorum  refunderetur  expensas,  qui  assumèrent  signum  crucis. 
Praeterea,  cùm  scripseritis ,  ut  praedixi,  quibusdam  nobilibus ,  utpoteDuci  !.ur- 
gundiae  et  Gualtero  domino  Avennarum  ,  ut  ad  arripiendum  iter  peregrinationis 
suae  in  pascha  proximo  sint  parati ,  et  ipsi  vobis  resrripserint  supplicando  ut  detis 
eis,  sicut  dicitnr,  indueias  unius  anni  ,  oritur  confusio  cireumqnaf|ue,  quia  nes«'i- 
tur  utrùm  debeant  exaudiri.  Ut  igitur  super  liis  omnibus  sainbre  eonsilium  appo- 
natis  ,  assumens  ex  necessitate  cor  grave  ,  non  sine  deliberatione  habita  cum 
quibusdam  qui  quid  expédiât  scire  crednntur  ,  vestne  humiliter  et  verecundè 
suggero  Sanctitati,  sine  pra;judicio  consilii  melioris  ,  quatenùs  detis  dictis  petentibus 
indueias  (juas  requirnnt.  Intérim  antem  ,  si  propter  eeelesiarum  gravamen  non 
miseritis  in  Franciam  nunciuni  vel  legatum,  literas  saltem  tempestivè  dignemini 
destinare,  per  quas  institnatis  ordinatores  per  singulas  provineias  sive  dœceses  , 

£i  quibus  ista  quatuor  committantur  ;  in  primis  ,  ut  in  privilegio  suo  defiendant 
crucesignatos  ;  secundo,  ut  dispensent  eirca  iiuitiles  ;  tertio  ,  nt  pecuniam  ex  eom- 
mutatione  voli  ,  ex  trunco  et  ex  vigesima,  si  collecta  fnerit  ,  provenientem,  sub 
lestimonio  colligant  competenti  ;  quartum  quidem  erit  oflieium  eorumdem  ,  si 
voluerint  scandalum  amovere ,  ut  colleclam  pecuniam  distribuant  militibiis  jam 
signatis  vel  adhtie  signandis ,  vel  etiam  aliis  qui  utiles  esse  ereduntnr  negotio 
promovendo.  Scie  autem  quôd  vigesima  ,  non  deductis  expcnsis  onmibus  gène- 
ralibus  ,  religiosis  et  etiam  aliis  erit  quasi  impossibilis  ad  solvendum  ,  illis  solis 
exceptis  qui  habent  certos  reditus  unde  vivant. 

(a)    Quinquagesimam    netnpo   bonoruiii  clcri  Gai-      colUgi    jusserat  ,    anno    1200  ,     Innocontius.     Vide 
licani   parlem,    ijuam    in  subsidium     Terrae   Sancta;       Innoi-.  cpisl.,  lib.  n,  epist.  271,  suprà,  pag.  384. 

I  i  i  i  )  j 
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Ad   pripclicta  vero  per   se  et  per  alios  exequenda  iideliter  et  prudenter  idoneas  A 

'  iierbertum     esse  oredo   personas  inferiiis  denotandas    :    in  Kemensi   provincia ,  deoanuin  '  et 

scholasticum  Noviomensem  ,   I.  archidiaconiini  Catalauiiensem  ,  decanum    Sancti- 

»  Ailainum  de  p^>^,.j  Laiifluneiisis^  :  in  Senonensi  provincia,  ipsum  archiepiscopum  Senonenseni  '  et 

'  Poiru.n  de    cpiscopuin  Altissiodorensem '*  ;   ni  liotomagensi  provincia,  ipsmn  archiepiscopnm 

Corboiio.  Rotomagensein^,  Bajocenseni*'  et  Lexoviensem  episcopos  '  ;  inTuronensi  provincia, 

Selipniaco.  Lenonianenseni  episco{)um  °  ;    m  lîituricensi   provmcia  ,  decannm  *  et  niagistrnm 

»  Robert  lira      Petruiii  ranonicniii  de  Vico  Bituricensi  ;  in  Biirdej^alensi  provincia,  ipsnin  arcliie- 
6  Roboitiim      piscopnin  Bnrdejîalensem  '  "  et  episcopnin  Pictaviensem  '  ' .  In  aliis  provinciis  paucos 

de  Ablegiis.         novi  cjnos  ad  hoc  negolinm  exequendum  audeam  conunondare,   maxime  cùni  Al- 

de  liumcto"  "      l>igensinm  vicinia  qnasdam  earnm  satis  detineat  occupatas. 
«llamdinum.        Si   igitnr  in  his  snggerendis  visns  fnero  praesumptuosns  alicui  qni  non  attendat 
!,,'^j;' ''/','"''"'      neglectnm   neerotii  satis  manifestum   et  snsgerentis  affcctum,   à  vcstra   mansuetu-  B 

•i*  Guillelraum     ,.  ,  .     .  .  '^^  .  .         .^ 

Ainanevi.  dine  ,   beatissime   Pater,    veniam  peto  hnmiliter,  conscientià  teste  sciens  quôd  in 

ii.Mauruiiim    j^jg  (Jicendis  filialcHi  dcvotionem  hahni  er^a  Patrem  ,  et  erga  fratres   ac  conservos 

GG  Brssoiic.  '  Kj 

meos  fraternse  caritatis  aftisctnm.    Valeat  semper  in  Domino  Sanctissi ma  Paternitas 
vestra,  qnam  Deus  ecclesiae  suae  conservet  incoiumem. 

Bcise,  lUst.ir.  ARNALDI,  Narbonensis  Archiepiscopi ,  ad  U 0 N 0 R I LJ M . 

Narbon.      in-'io, 

fdg.  40-  ec  xerj.    (;,',„,   ereptum   ecclesiae  aiictoritate    Rairaundo    VI   Comiti      Tolosano     Narbonensem      ducatum     Arnaldus 

archiepiscoi)iis    sibi   vindicaret  ,    atque    impetitorem     experiretur    Simonem    de    Monteforti   ,     suam    ad 

Pontificeiîi  perfert  querimoniam. 

'An.  1216,  S  A  N  CTissiMO  pain   et   domino   suo  lllo.    divind    dispositione    saerosanctœ   Romance 

11  septem  r.     g^-^/g^/^    sitmmo   Pontifici,    frater  A.*  Narbonensis  ecclesiœ    minister    humilis  ,    salutem  et  C 

Arnaklus.  .  .       .  .   . 

debitœ  subjectionis  devotissimitm  famidatum.  Ne  per  aliciijus  malitiam  de  facto  meo 
et  ecclesiae  Narbonensis  vestra  posait  circumveniri  religio,  pnram  veritatem  totius 
facti  Sanctitati  vestrse  dignum  duxipraesentibus  explanare.  Pateat  igitur  celsitudini 
vestr.ie  quod  anno  Domini  Mccxn,  mense  martio  ,  ego  frater  A.,  tune  electus  Nar- 
bonensis ,  recepi  hominiscum  et  juranientnm  pro  dncatu  Narl)on9e  ab  A.  '  vice- 
•i  Peiro  II.  connte  Narl)onensi ,  prsesente  Uticensi  episcopo-*,  tnnc  A.  a.  legato,  cujus  consiho 
*  i^aimnniio  H.  hocipsiim  fcci,  et  praescntibus  Biterrensi',  Agathensi  ^  Magalonensi  ^,  Lodovensi^, 
«Pciroiv.  Helnensi'',  'J'oiosano^^  snffraganeis  ecclesife  Narbonensis,  et  Convenarum  ^  et  Co- 
'Raimundolil.  scrancnsi '"  cpiscopis,  et  aliis  mnltis  de  clero  et  populo  ejusdeni  ci vitatis.  Eodem 
»  Garsîa '^  anno  ,  in  die  consecrationis   ineae  recepi  albergain  pro  ducatu   à   dicto  vice-comité 

'«Navarro.  in  palatio  ejusdem,  in  praesentia   fratruni  suffraganeorum  ecclesiae  Narbonensis  et 

multorumaliorum  ,  et  recepi  palafium  ,  posito  sig'  o  ecclesiae  in  turii  pro  dominio  t) 
et  ducatu,  quem  ducatum  possedi  per  trienniimi  et  ampliùs  pacifiée  et  quietè. 

Processu  verô  temporis,  cùm  dominus  Lodovicus,  filins  Régis  Franciae,  adveniret 
ad  partes  provinciae  Narbonensis  ,  procuravit    machinando  Cornes  Montisfortis , 
cùm  esset  et  sit   homo   meus  ,   quôd  mnri  Narbonae    destruerentur  ,  et  fuerunt 
*  Pctro.  demoliti  (fl)  ,    me    saepiùs  otferente    coram    domino   cardinale  P.  *  Beneventano 

pro  me  et  vice-comité  Narbonensi,  et  pro  tota  villa  Narbonae,  quôd  paratus  eram 
■  omni  conquerenti  de  justitia  respondere.  Postmodum  ,  chm  dominus  Lodovicus 
duxisset  secum  per  violentiam  apud  Carcassonam  obsides  multos  de  Narbona  , 
machinatus  est  Cornes  Montisfortis  quôd  dictus  vice-comes  Narbonensis  vocare- 
tur  :  qui  vocatus  tamdiu  detentus  est  ibi  invitus  ,  donec  compulsus  fuit  jurare 
et  facere  eidem  Comiti  hominiscum  pro  ducatu,  ipso  vice-comité  reclamante  et 
affirmante  quôd  pro  ducatu  priùs  juraverat  et  fecerat  mihi  jamdudùm  homi-  E 
nium  ,  et  quôd  non  polerat  alii  jurare  salvâ  fide.  Yerum  est  tamen,  sicut  optimè 
novit  dominus  meus  cardinalis  P,  Beneventanus ,  quôd  idem  vice-comes  fecit 
hujusmodi  juramentum  usque  ad  concilium  générale  ,  salvâ  fidelitate  et  juramento 
quod  niihi  priùs  fiecerat  pro  ducatu.  Insuper  à  quibusdam  hominibus  Narbonae, 
qui  tenebantur  in  ostagio  Carcassonae  ,  extorsit  idem  Cornes  contra  justitiam  jura- 
mentum et  pecuniam  multam.  Haec  autem  facta  sunt  in  pra^judicium  meum  et 
ecclesiae  meae  ,  et  me  non  commonito  et  penilùs  ignorante,  et,  cùm  primo  pervenit 
ad  notitiam  meam,  reclamante  et  possessionem  ducatùs  tenente ,  et  super  eodem 
ducatu  ad  dominuni  papam  Innocentium  appellante.  Post  recessum  Lodovici    de 

(o)  An.  1215.   VideHist.  Pétri  Vall.  Sarn.  suprà,  pag.  103. 


'  Aimcrlco 
2  Raimiindol!!. 
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A  terra,  ipse  Cornes  fecit  deraoliri  niiiros  de  Capraria  castH  proprii  et  ecclesiae 
Nârbonensis. 

Ad  ostendeiula  igitur  gravamina  mihi  et  ecclesiae  nieae  illata  ,  destinavi  ciim 
ipsa  appellatione  nuncitim  iDemii  ad  ciiriam,  qui  impetravit  literas  à  sede   apo- 

stolica   in    Imnc    inodiiin  :    Innocentius    episcopus ,     nobili    viro    Simoni    Comiti 

Montisfortis,  etc.    Vide  suifrà,   parj.    596. 

Qiiamvis  autem  jamdictiis  Cornes  tarii  suhlimiter  à  tani  sancto  et  universali 
saiiclae  ecclesite  Pâtre,  et  qui  euni  post  Deiim  taui  gloriosè  inaltaverat  ,  fuerit 
admonitus,  non  tamen  mihi,  qui  ejiis  inaltationi  et  gloriae  tanto  tempore  et  tam 
sollicité  et  cuni  tantis  periculis  invigilaverainus,  fuit  in  aliquo  satisfactum.  His  ita 
transactis,  post  reditum  à  concilio  generali,  ciim  esseni  in  vigilia  Purificationis 
B.  Marife  in  monasterio  Fontis-frigidi,  vcnit  ihi  quidam  nuucius  Comitis,  ex  cujus 

B  verbis  intelligons  ego  qubd  Cornes  volehat  manus  suas  extendere  ad  ducatum, 
volens  ego  mihi  et  ecclesiae  meae  providere ,  excommunicavi  dictum  Comitem 
cum  hac  forma  :  «  Si  Conies  Montisfortis  attentaverit  usuipare  ducatum  vel  ali- 
»  quid  de  ducatu,  et  si  impedimentum  aliquod  praestiterit  quominùs  mûri  Nar- 
»  bonenses  valeant  restaurari,  ego  excommunico  eum  et  fautores  ejus,  et  omnes 
»  qui  ei  auxilium  vel  consiliuin  priestiterint  in  hoc  facto.  »  Ad  hoc  multi  fuerunt  de 
fratribus  ejusdem  domûs  et  alii  plures.  Post  haec  iiiterlocutores  venerabilis  frater 
electus  Biterrejisis  '  et  dilectus  in  Christo  filius  P.  ^  archidiaconus  Nârbonensis, 
interponentes  partes  suas  et  tractantes  de  pace  et  concordia  ,  stepè  monuerunt 
dictum  Comitem  apucl  Liziniacum  ne  intraret  Narl)onam,  nec  usurparet  ducatum 
vel  aliquid  de  ducatu,  et  specialiter  ne  acciperet  albergam  nomine  ducatûs  ;  quia, 
si  hoc  faceret,  ego  excommunicarem  eum. 

r  Sc(juenti  die  post  haec  apud  Canetum  ,  cùm  venerabilis  pater  Ebredunensis 
archiepiscopus  *  et  Biterrensis  electus  et  archidiaconus  Nârbonensis  prsedicti  tracta- 
rent  de  pace  et  concordia,  offerente  Comité  Montisfortis  quôd  ad  cognitionem 
ipsorum  faceret  mihi  de  omnibus  rationem,  ego  assensi  ad  idem,  salvâ  quaes- 
tione  de  ducatu,  et  salvis  commissionibus  et  mandatis  domini  Papae,  et  quôd 
ipsi  praenunciarent  de  singulis  capitulis,  cùm  liqueret.  Cùm  autem  non  conve- 
nissemus  de  pnedictis  sub  hac  forma,  obtuli  ego  coram  praedictis,  et  coram  Ma- 
galoncnsi  ',  Lodovensi  -,  Tolosano*,  Convenarum  \  Bigorritanensi^etVapincensi^ 
episcopis,  et  multis  aliis,  quôd  de  omnibus  querolis  responderem  Comiti  coram 
domino  Papa  vel  delegatis  ab  ipso,  vel  coram  arbitri.s,  si  jus  dictarent  ;  et  cùm 
paratus  essem  ei  de  jure  respondere,  prohibcbam  eidem  Comiti  quôd  non  intra- 
ret jNarbonam,   vel  raperet   ducatum  vel  aliquid  de  ducatu,  quia,  si  hoc  faceret, 

D  ego  excommunicabam  eum  ;  et  dixi  his  qui  vénérant  pro  ipso  Comité,  ut  hoc 
ipsum  dicereut  ei.  Tune  Bigorritanus  episcopus,  ad  velamen  futurte  malitiae  Comitis, 
ut  ex  consequentibus  patuit,  pro  Comité  in  vocem  appellationis  prorupit.  Ego  in- 
contineiiti  iterùm  excomnuinicavi  dictum  Comitem  et  fautores  ejus  ,  si  aliquid 
atlentaret  de  ducatu. 

Posteriî  die,  misi  fratrem  nostrum  episcopum  JNemausensem  *  et  P.  praecento- 
rem  Narbonae  ad  Comitem  apud  IJziaiacimi,  ut  monerent  eum  ex  parte  mea 
ne  intraret  Narbonam  occasione  ducatùs  :  qui  videlicet  episcopus  dissuasit  Comiti, 
et  diligenter  ex  parte  mea  eum  monuit,  ne  intraret  iNarbonam  occasione  usurpandi 
ducatum  vel  aliquid  de  ducatu.  Sequenti  die  audiens  ego  quôd  Comes  veniebat 
Narbonam  occasione  ducatùs,  misi  prsedictum  Biterrensem  electim)  *,  et  Y,  de 
Aragone  Carcassonensem  et  Y.  de  (>onchis  in  Redesio  archidiaconos,  ad  eumdem 

|£  Comitem,  ut  dicerent  ci  et  monerent  eum  ex  parte  mea  ne  intraret  Narbonam  ad 
usiupandum  ducatum  vel  aliquid  de  ducatu,  quia,  si  intraret  propter  hoc,  ego 
clauderem  ei  portam,  et  excommunicabam  eum  si  intraret  :  quod  et  fecerunt.  Nec 
propter  hoc  Comes  destitit  quin  veniret.  Quo  audito,  veni  ego  ad  portam  burgi 
qui  proprius  est  ecclesiae  Nârbonensis,  per  quam  videlicet  portam  Comes  propo- 
suerat  intrare  ;  et  cùm  vellem  claudere  eam,  homines  (iallicae  linguae  f|iii  erant  ex 
parte  Comitis,  armati  ignominiosè  repulerunt  me,  et  vaginatis  gladiis  in  me  mali- 
tiosè  irreverenter  irruentes  :  quibus  propter  hoc  nominatim  excommunicatis  et 
denunciatis,  praefatus  Comes  communicare  non  erubuit  nec  expavit.  Me  igitur  indc 
contumeliosc  amoto  et  expuiso,  Comes  intravit  et  accepit  albergam  violenter,  et 
posuit  vexillum  suum  in  turrim  palatii  vice-comitis  Nârbonensis. 


*  licrnardus 
(le  Coxiaco. 

*  Petrus  Ame- 
lil. 


Bernardus. 


*  Guillelmo. 

2  Petro. 

3  Fulcone. 

*  Garsià. 

•'■  Arnaldo. 

*  Iliigone    yel 
Guillelmo  IV. 


Arnaldum. 


Bernardum. 
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Videns  ego  taiitani  Comitis  anibitionem  et  malitiam,  et  ecclesiae  niete  tantum  A 
damnum  et  injiiriam,  dictuni  Comitem  iterùm  excommunicavi  et  denunciavi  ex- 
conimnnicatum  in  donio  niea  coram  capitnlo  Narbonensi  et  prsesentihus  clericis 
tam  civitatis  quàni  biirgi,  et  ninltis  aliis.  Interdixi  etiani  ecelesias  JNaibonenses 
et  specialiter  eapellani  palatii,  (]uaii)diu  Conies  ibi  praesens  esset.  Propter  hoc  non 
dimisit  Cornes  quin  ibi  audiret  et  faceiet  celelnari  divina,  et  campanas  ejnsdem 
capellîB  pnlsari,  aliariini  ecolesiariim  non  piilsantibns  eanipjinis.  Andiens  ego  haec, 
inhibui  per  nunoios  meos  clericis  Goiiiitis  Montisfortis  ne  in  illa  capella  interdicta 
celebrarent  :  qui^  spretâ  admonitione  meâ  et  mandato,  etiam  pr.nesente  Comité  cele- 
brarunt.  fterùm  per  canonicos  et  doricos  meos  nionni  prsedictum  Comitem  et  nian- 
davi  eidem  ne  intraret  capellam  interdictam,  nec  audiret  nec  faceret  ibi  divina 
celebrari  :  monitioneni  qnornm  contempsit,  et  eis  mnltùm  malitiosè  respondit. 
Videns  igitnr  ego  tanlam  contumaciam  ipsius  Coniilis,  iterhni  propter  hoc  excom-  B 
niunicavi  eum  in  porticu  niea,  pro  eo  qiiod  excommnnicatus,  in  contemptnm 
nienm  et  ecclesine  meae,  intrabat  capellam  interdicto  snppositam,  et  andiebat  et 
faciebat  in  ea  celebrari  divina  (a).  Istnd  feci  in  praesentia  venerabilis  patris  Ebre- 
dunensis  arcbiepiscopi  et  quornmdani  de  praedictis  episcopis,  et  aliorum  mnltoriim 
tam  cleri  eorum  quam  laîcorum.  Nocte  igitnr  insecutâ,  projecti  fuerunt  malitiosè 
bis  lapides  in  domo  mea  ;  tune  etiam  existente  ipso  Comité  in  Narbona,  Fraiici- 
genae  occupaverunt  operatoria,  leudas  et  tabulas  meas  et  ecdesife  Narbonensis, 
aliis  mihi  et  rneis  nuiltas  injurias  irrogantes.  Hoc  autem  anno,  <'irca  Pasclia,  abs- 
tulit  mihi  duo  castra,  Quillanuin  in  Narbonensi  et  Fontesium  in  Biterrensi  diœce- 
sibus,  quae  reddere  mihi  contempsit,  licèt  monitus  fuerit  et  saepiùs  reqnisitus. 

His  igitur  in  veritate  reseratis,  supplex  ego  servus  vester,  ut  nielihs  et  devotiùs 
possum,  postulo  ut  sententiam  latam  in  Comitem  Montisfortis,  perniciosum  mihi  G 
et  ecclesiae  mese  et  sanctae  RomanaB  ecclesiae,  et  ecclesiasticae  disciplinae  contemp- 
torem,  confirmare  velitis,  et  damna  et  injurias  et  contumelias  ab  eodem  Comité 
mihi  et  ecclesiae  meae  illatas  eniendari,  et  ipsum  ab  inqiiietatione  et  perturbatione 
quam  fecit  mihi  super  facto  diicatùs,  desistere  faciatis,  ita  ut  ipsum  ducatum 
liceat  mihi  et  ecclesiae  Narbonensi  pacih'cè  possidere.  Sanclam  Paternitatem  ves- 
tram,  cum  augmento  gratiarum  et  cum  pace  ecclesiae  ,  dignetur  mihi  et  toti 
christianitati  Christi  bonitas  per  longa  tempora  conservare.  Datum  Narbonae,  iii 
idus  septembris. 

Lib. i,ei>ist.  i3S.  HONORII   ad  Archiepiscoptim  et   Archidiaconum   Ttironenses. 


Jubet  profectionem  maturari  Radulft  Bellimontis  in  Ccnomannia  vice-coniitis ,  (jui  ,  Ludovicum  Régis 
Phili])pi  filiuin  coinitatus  ad  Angliam  expugnandam,  et  postea  facti  poeniteiis,  al)  excommunicationis 
vinculo  (juo  propter  hoc  lenebatiir,  absolvi  postulaverat,  et  itineri  Jerosolymitanose  dcvoverat. 


D 


An.  1217,  il  o  NO  RI  US    episcopns.  .  . . ,    vmerabili    fratri     archiepiscopo    *    et    dilecto    filio    G. 

3januaru  1  arcliidiacoiio  Turonensibus    etc.    No  bit. i  s  vir  R.   *  vice-comes  Bellimontis  suâ  nobis 

Joanni  de  .      .  .  .  ,    ,       ,         .  t       i  •  •        i^       ■      i-.  • 

Paya.  insuniatione  monstravit,  quod,  cum  ipse  cum  Lodoico  pnmogcnito  Kegis  l^ranciae 

*  Radulfus. 


An.  1216. 


(a)  Conies  auteni  ,  faclâ  ad  Roniaiiain  ecele- 
siam  appellatione  .  archiepiscopi  tela  retudil  va- 
lidis  argunientis,  ibidem,  pag.  463  et  seq.  in  hune 
moduni  : 

«  /n  nomine  Patrix.  etc.  Anno  Doinini  «iccxvi, 
»  m  kal.  februarii,  pateat  universis  et  singulis  , 
B  quod  nos  Simon  Conies  Leyeeslria;  ,  doininus 
»  Montisfortis,  Dei  providentiâ  Biterrensis  et  Kar- 
»  cassonensis,  vice-comos  ,  nos  et  omnes  fautores 
»  et  coadjutores  nostros,  et  totani  terrani  nostrain 
»  quœ  à  nobis  ve)  pro  nobis  tenetur,  et  specialiter 
»  IVarbouam  et  ducatum  ipsius  ,  et  omnes  cives 
»  Narboncnses  et  habitatores  nostros  totius  archie- 
»  piscoi)alûs,  posuimus  et  adhuc  poniinus  sub  pro- 
»  tectlone  Dei  et  domini  Papae  ,  specialiter  vos 
»  doniinum  A.  archiepiscopum  Narbonensein  ap- 
»  pellantes  ad  doniinum  Papara  •  (juia  contra  Deuin 
»  et  contra  jura,  post  finituin  conciliuni  générale, 
1  prima  die  quâ  Narbonam  intrastis ,  vos  Ducem 
»  Narbona;  jaclastis  ,  et  Aimerico  Narbonensi,  fideli 
»   vassallo  nostro,  qui  de  mandato    doinini    Papae   et 


»  domini   Ludovici    illustris    Francorum    Régis   pri- 

j)  mogeniti    nobis    fidelitatem    juraverat  pro  ducatu 

»  Narbonae,  inandastis    ut    sacranieiitum  quod  nobis 

»  fecerat  revocaret,  protestando    quôd  propter    illud 

»  sacramentum   nobis  in  aliquo  non   tenebatur,  nec 

»  nobis   pro   dicto   sacramento  responderet,    specia- 

»  liter    exprimentes   vos    Ducem    Narbonae  Romam 

j)  ivisse    et    Ducem    sinnlller    rediisse.    Prajlcr    haec 

•Si  etiam     hominibus    Narboncnsibus     niandaslis     ut 

»  duo    castra  vobis   facerent  ,    unum  in  civitate,  et 

«  aliud  in   burgo,   propriis    expensis    eorum,  et  de 

»  speciali    mandato    vcstro    niuros  reficerent  :   quod 

»  factuni    fuisse  credimus,    ut  honiines    Narbonenscs 

>  contra    nos    et    Jesu-Christi    negotium  incitaretis  ; 

>  et  propter  haec  et  alia  praeterita  gravamina,  et  alia 
D  qua>  futura  tinicmus ,  vos  pr;edictuin  archiepi- 
»  scopuin  ad  sanctam  Romanam  ecclesiam  et  do- 
*  minum  Papam  appellamus  et  ileratô  appellainus, 
»  diem  prosequendaj  appellationis  vobis  pra^figentes 
1  in  octabis  proximi  Pcntecosles.  Actum.,  datum 
»  anno  et  die  quo  suprà.  » 


-  Guillclmurn 
de  Bcllomonte. 
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A  ad  occupa iidimi  regnum  Angliae  transfretasset  ,  et  ibidem  fuisset  aliquandiu  com- 
moratiis  ,  quia  ipsuin  reversutu  ad  propria  manus  Dnmini  adèo  fortiter  castigavit  , 
quod  tradendus  morti  à  phiriijus  credebatur  ;  inter  flagella  et  inlirmitatis  angustias 
noiuen  Domini  limidus  invocavit,  et,  exliibita  juratoria  cautione  fjuod  ecclesiae 
Roriianse  maiidato  pareret,  et  apostolicam  sedem  ,  quantociùs  posset,  per  se  vel  per 
nuncium  proprium  visitaret,  ab  excominuuicationis  vinculo  quo,  propter  infesta- 
tiouem  regni  praedicti  teiiebatur  astrictus  ,  per  venerabiles  fratres  nostros  Ceno- 
nianeiisem  '  et  Andegavensem  ^  episcoposexstitit  juxta  roriiiain  ecclesiaî  absolutus.  i  Hamelinum 
Postniodum  verô,  gravioris  infiniiitatis  periculo  angustiatus,  salut  i  ferae  crucis  cha- 
ractere  se  niunivit  in  Terrte  Sanctae  subsidiiuii  ,  pro  satisfactione  culpae  qnam 
aggrediendo  regiuim  prapfatum  coinmiserat  ,  jirofecturus  :  nobis  liumiliter  suppli- 
caiis  ut,  aperienles  sibi  apostolicie  greininiii  piotalis,  iudultain  ciucesignatis  veniain 

B  eidem  ex  superabuiidanti  gratia  concedere  dignaremur. 

Nos  igitur  ,  licèt  imrrieriti  ejus  viceni  gerentes  in  terris  qui  neminem  vult  perire  , 
datam  absolutioneni  nobili  nieinorato  ratani  habuiinus  ,  eiuiidem  crucesignatuni 
apostolicie  pretectionis  clypeo  niuniendo.  Quocirca  discretioni  vestrœ  per  aposto- 
lica  scripta  niandamus  ,  quatenùs  ,  prsecipientes  vice-comiti  meniorato  ,  sub  debito 
prœstiti  juramenti,  quod  dictoL.  *  et  aliis  de  caetero  ad  occupandum  vel  invadendum  •  Ludovico. 
regnum  pr;edictum  contra  Romanam  ecclesiam  favorem  non  exhibeat  vel  juvamen, 
eidem  auctoritate  nostrà  postulatam  indulgentiam  concedatis,  sibi  firiiiiter  injun- 
gendo  ut,  quia  nos  terminum  de  crncesignatorum  passagio  in  generali  concilio 
Lateranensi  statutum  non  duximus  prorogandum  ,  prieparare  studeat  se  ad  iter, 
ut,  si  eodem  terinino  congrue  poterit,  cumexercitu  transeat  Crucifixi  ;  vel,  si  tune 
forte ne(|uiverit ,  paratus  existât,  ad  mandatum  nostrum  ,  quando  nobis  placuerit , 

C  exequi  votum   suum.   Datum    Laterani,  m  nonas  januarii ,  pontificatùs    nostri 
anno  primo. 

Ad  GUALONEM  ,   Sancti-Martini  presb.  card.,   A.  S.    Legatum.  Lib.j,epiitA&l. 

Aroplissiinas    ronccdil    ci   Pontifcx    facultates  ad   tiicnduin    Angliœ    regnum    advcrsùs    Ludovicura    Philippi 

Kegis  Francoruin  fllium. 

Ho  NO  H /OS  episcopus,  .  .  ,  dilecto  filio  noslro  G.  tituli  Sancti-Martini  p'esbytero  An.  1217, 
cardinali  ,  A.S.  legato  ,salutem,e\:c.  AivxiATURin  noliis  spiritus  noster  quamplu-  17  januarii. 
rimùm  et  turbatur  ,  cùm  anxietates  tuas  atque  soUicitudines  cogitamus  ,  quas  non 
ambigimus  essetantas,  tam  varias  et  multiplices,  ut  eas  non  solîim  nos  nequeamus 
D  cogitatione  percurrere,  verùrn  etiam  tu  ipse  qui  sustines,  vix  eas  verbo  aut  scripto 
valeas  explicare.  In  eo  autem  consolationem  accipimus,  quôd  seeundùm  imminentes 
undique  turbines  tempestatum  te  sic  geris  viriliter  et  prudenter,  ut  tuœ  magna<ii- 
niitatis  prudentia  nobis  et  apostolicje  sedi  materiam  detin  ipsis  anxietatum  angustiis 
exultationiset  gaudii,  et  tu  ipse,  pensans quantum  in  nocte  Iribulationis  hujusmodi 
declarata  sit  et  niteat  virtus  tua,  in  tuis  possis  tribulationibus  et  laboribus  gloriari, 
quorum,  si  clementioc  aura,  sicut  in  Domino  speramus,  afllaverit,  te  adhuc  procul 
dubio  meminisse  juvabit. 

Sanè  ,  literis  quas  per  latores  praesentium  tua  nobis  discretio  destinavit  ,  re- 
ceptis  libenter  et  plenariè  intellectis  ,  tam  super  petitioni bus  quaecontinebantur 
in  eis  ,  quàm  super  illis  quas  nobis  regius  nuncius  praesentavit,  tractatum  et  de- 
iiberationem  cum  fratribus  nostris  habuimus  diligentem  ,  et  eas  quas  admit- 
E  tendas  vidimus,  celeriter  curavimus  expedire  ,  sicut  transmissae  tibi  et  aliis  literae 
te  pleniùs  edocebunt.  Et  licèt  ab  ipso  tuae  legationis  principio  plenariam  sicut 
legatus  iiabueris  potestatem,  quam  deinde  confirmaverimus  ad  ofïicium  summi 
pontificatùs  assumpti  ,  ne  tamen  tibi  déesse  aliquid  in  hac  potestalis  plenitu- 
dine  videatur  ,  quod  utilitatem  Régis  aut  regni  valeat  remorari  ,  ecce  interdi- 
cendi,  excommunicandi  et  etiam  degradandi  tam  praelatos  quàm  alios  quorunj 
rebcllionem  et  inobedientiam  hujusmodi  pœnis  videris  esse  dignam,  ordinandi 
quoque  vacantes  cathédrales  eoclesias  et  abbatias  exemptas  atque  regales  de 
personis  Régi  fidelibus  et  ecclesiae  Romanae  devotis  ,  ac  indulgendi  ,  ut  videris 
expedire,  plenam  tibi  concedinius  per  totum  regnum  Angliae,  Scotiae  atque 
Walliae  ,  potestatem. 
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Ad  h;ec  ,  oùrn  ,  sicnt  nobisinsinuareciinisti  ,  quidam  clerici  Lodoico  excommu-  A 
iiicato  praesumant  iii  apostolicse  sedis  contemptuin  et  injuriam  adhtierere  ;  nos,  quia 
illorum  et  ciilpam  et  nornina  et  circiiinstantias  alias  ignoraimis,  illos  tno  diiximus 
judicio  relinquendos ,  libéra  tibi  potestate  concessa  ut  omnes  eos  qui  eidem  Lo- 
doico vel  coniplicibus  suis  divina  prsesumant  ofticia  celebrare,  aut  prœstare  mani- 
festé consilium  vel  aiixilium  in  malitia  quam  exercet,  nisi  infra  triginta  dies  , 
postquam  per  tefuerit  denunciatum  eisdem,  eerlesi?e  ac  tibi  satisfecerint  compe- 
tenter  ,  et  omninoab  ipso  reoesserint  Lodoïoo  ,  nullum  sibi  vel  coniplicibus  suis 
consilium  vel  auxilium  ,  quamdiu  in  excommunicatione  permanserit  ,  impensuri  , 
extnnc  onmi  valeas  oflicio  ec(;lesiastico  beneficioque  privare  ,  et  eorum  bénéficia  , 
ubicumque  illa  obtineant,  idoneis  conf'erre  personis,  cùm  eorum  perversitas  tantô 
diutiùs  debeat  sentire  judicium  quantô  est  perniciosior  per  exemplum  («). 

Praeterea  ,  licèt  ad  subsidium  Terrae  Sanctse  ferventi  desiderio  aspiremus  ,  tri-  B 
bulationibus  tamen  Régis  ac  regni  paterno  compatientes  affeetu,  dispensandi  cum 
crucesignatis  Anglia^  ,  in  tidelitate  regia  persistent! bus  vel  redire  volentibus  ad 
eamdem,  ut  videlicet  suspendant  suorum  executionem  votorum  ,  donec  regni 
status  ,  dante  Domino  ,  in  melius  reformetur,  et  intérim  ipsi  Régi,  sicut  lauda- 
biliter  incœperunt,  assistant  fideliter  et  potenter  ,  gloriam  apud  homines  et  nieri- 
tum  apud  Deum  habentes  ,  liberam  tibi  concedimns  facultatem. 

Porrô  ,  cùm  quidam  baroneset  milites  Angliae contra  fidelitatis  juramentuu)  quo 
clarae  memoriae  J.  Kegi  Angliae  tenebantur  ,  quaedam  Lodoico  praestiterint  jnra- 
menta  ,  discrétion!  tu;ie  per  aposlolica  scripta  mandamus  quatenùs  ,  eadem  illicita 
nuncians,  et  ideô  non  servanda  ,  obsides  illorum  qui  ad  fidelitatem  regiam  redire 
voluerint ,  utentes  consilio  saniori ,  proprite  restitui  facias  libertati,  in  detentores 
ipsorum  excommunii-ationis,  et  in  terras  de  regnis  Anglise  ,  Scotiae  vel  Hiberniae,  C 
de  Flandria  quoque  ,acin  illas  quas  ad  manus  suas  tenere  noscitur  Lodoicus  , 
in  quibus  obsides  ipsos  detineri  contigerit  ,  interdicti  sententiam  proferendo. 

Fuit  siquidem  nobis  ex  tua  parte  suggestum  ut  ,  ciun  saepedictus  J.  Rex  An- 
glorum,  positus  in  extremis  ,  nobis  et  ecclesise  Romante  commiserit  regmmi  et 
tiliosac  omnia  bona  sua  ,  de  matrimonio  contrahendo  inter  carissimum  in  Christo 
*  Henricum  III.  filium  H.  *  natum  et  haeredem  ipsius  ,  et  personam  per  quam  ipsi  et  regno  ejus 
possit  utilitas  provenire,  cogitare  sollicité  dignaremur.  Cùm  autein  tu  et  fidèles 
ipsius  hoc  meiiùs  (leliberare  possitis ,  utpote  de  personis  quarum  affinitas  potest 
ipsi  Régi  et  regno  existere  utilior  certiores  ,  id  tu»  ac  illorum  prudentiae  duximus 
relinquendum  ,  ut  super  hoc  habeatis  ,  prout  videritis  expedire,  tractatum,  et  nos 
postmodum,  si  necesse  fuerit,  favorem  apostolicum  sicut  eritconveniens  impende- 
nius.  Datum  Laterani,xvi  kal.  februarii  ,  pontificatùs  nostri  anno  primo.  D 

Lib.i,epistA&Q.  ^^   WILLELMUM ,    Scoiiœ  Regem,    etc. 

Ad    abducenduin    è    partibiis    Ludovic!     Regem  Scotiae,   qui    cura    eodein   armorum    societatem  junxerat, 
eumdernque  juveni   Henrico  conciliandum,  enixam  adliihet  iii  hac  epislola  Poiilifox  operani. 

An.  1217  II  ONORius  episcopiis ,  il/ustri  Régi  Scotiœ  et    coniplicibus  suis,  spiritum 

njanuarii.  consilii  snnioris.  Mu  i.tum  famte  vestrae  derogat  et  saluti  ,  quôd  à  fidelitate  vestri 
domini  naturalis  et  à  devolione  Romanae  ecclesiae  matris  vestrae  ,  secuti  conspira- 
torum  perfidiam  ,  recessistis  ,  non  erubescentes  simul  utrumqne  relinquere,  f[ui  pro 
eorum  utrolibet  observando  debuissetis,  si  exegisset  nécessitas,  carceres et exilia  sus- 
tinere.  Monemus  igitur  discretionem  vestram  ,  rogamuset  obsecramus  in  Domino,  g 
per  apostolica  vobis  scripta  firmiter  praecipiendo  mandantes,  quatenùs,  carissimi  in 
»  Henrici.  Christo  filii  iiostri  H.  *  Régis  Angliae  illustris  innocuam  respicientes  aetatem  ,  et  ad 
ipsam  Romanam  ecdesiam,  in  cujus  injuriam  est  hujusmodi  conspiratio  attentata, 
debitum  respectum  habentes,  ad  ipsius  Régis  fidelitatem  et  devotionem  aposto- 
licae  sedis  ,  relicto  impiorum  consilio,  redeatis,  nonobstantibus  juramentis  illicitis 
pnestitis  Lodoico  ;  quia,  si  conversi  ad  dexteram  revocaveritis  providè  (|uod  im- 
providè  attentastis,  vobis  nostram  et  apostolicae  sedis  gratiam  et  favorem  specialiter 
pollicemur  ,  nihilominùs  ad  gratiam  ipsius  Régis  intégré  rehabendam  et  jura  vestra 

(a)  Quâ   conccssû   facultate  (juoinodo    usus  fuerit  Gualo  ,     videra    est    tomo    nostro    XVII  ,    pag.    742 
et  seq.  in  notis. 

insuper 
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A  insijper  conseqnenda  apostolicum  vobis  auxiliuin  proniitteiites.  Datum  Tiaterani , 
XVI  kal.  februarii,  anno  primo. 

In  eumdem  modnm  nobili  viro  Roberto  de  Ros  et  complicihis  suis.  —  Nobili  viro 
Lewèlin.  —  Baronxhus  quinque  Portuiim.  —  Comiti  Guaranice.  —  Comiti  de  Clare. 
—  Comiti  de  Arundel.  —  Comiti  Rugerio  Bigot. 

Ad  GUILLELMUJU ,    Burdegalemem   archiepiscopum.  Lib.i.epist.m. 

Vult  Ilonorius  eum  incolumilati  terrarum  et  fidcliiim  Henrici  Angli»  Régis  et  Reginae  inatris  ipsius 
sollicité  providere,  compescenilo  per  ecclesiasticain  censuram  perturbatores  ,  si  neccsse  sit  ,  excepto 
Regc  Francoruin. 

B       II o NO n rus   episcopus ,     veneraMH  fratri   archiepiscopo  Rurdegalensi    *  etc.       An.  I2i7, 

CuM  jura  carissimi  in  Christo  filii  nostri  H.    Régis  Angliae  ilhistris  tantô  .studio-      *  Guiiielmo 

siiis  defendere  dcbeaniiis,  quantô  specialiùs  ejus  regniim  ad  Romanam  ecclesiam  Araanevi. 

nosoitur  pertinere,  incitante  nos  etiain  ad  hoc  ipsum  tatn  ipsius  Régis  setate  quàm 

quod  crucesignatus  existit,  fraternitati  tu;e  per  apostolica  scripta  mandamus,  qua- 

tenùs  terras  et  fidèles  ipsius  et  Reginae  *  matrisip.sius,  positos  citra  mare,  quamdiu         isabell*. 

in  partibus  illis  fueris  ,   manutenere  studeas  et  fovere,  perturlia tores  illorum  inde- 

bitos  ,  monitione  prœmissâ  ,  per  censuram  ecclesiasticam,  appellatione  postpositâ, 

compescendo;  si  qua  vero  de  bonis  illorum  post  mortem  clarée  mémorise  .1.  *  Régis        •'oanms. 

Angliae  .sunt  injuste  per  aiiquos  occupata,  detentores  illorum,  ut  ulla  sine  difticul- 

tate  restituant,  sollicité  moneas  et  inducas,  et,  si  necesse  fuerit,  per  censuram  eam- 

dem,  excepta  duntaxat  personâ  Régis  F'rancorum,  sublato  appellalionis  impedi- 

mento,  praeviâ  ratione  compellas.  Datum  Laterani,  xvi  kal.  f'ebruarii,  anno  primo. 

VJ 

Ad  WI LLELM  UM  Comitem  Pemhroch  ,  justitiarium  Angliœ.  ub.  i  epist.ild. 

Willelrni    de  Pcmbrocliio,    coronatum   ab  A.   S.  legato   Regem   Henricum    defendciitis,   constantiam  laudat 
Pontifex,  et  ad  persistendum  in  débita  fidelitate  eumdem  hortatur. 

n  ONORius  episcopus.  .  .  ,  dilecto  filio  nobili  viro  W.  Comiti  Pamproch,  justitiario  An.  I2l7, 
Angliœ,  sabitem  e\.c.  Du  ris  nobis  rumoribus  nunciatis,  videlicet  quôd  clarae  me-  '«  januam. 
morise  J.  Rex  Angliae  viam  esset  tmiversae  carnis  ingressus  ,  repleti  sunt  lumbi  nostri 
•  dolore,  et  sicut  parturientisangustia  nos  pos.sedit,  tum  quia  ipsum,  utpote  ecclesiae 
Romanae  vassallum  ,  et  ipsius  filium  specialem  ,  sincerâ  dileximus  in  Domino  can- 
tate, tum  quia  major  nobis  instat  nécessitas  subveniendi  carissimo  in  Christo  filio 
nostro  lienrico  primogenito  ejus ,   Régi    Anglorum  illustri ,  per  dilectum  filium 

D  nostrum  G.  *  tituli  S.  Martini  presbyterum  cardinalem  ,  A.  S.  legatum  ,  providè  *  Gualonem. 
coronato  ;  assumpto  aulem  fortitudinis  .spiritu  in  eo  qui  consolatur  nos  in  omni 
tribulatione  nostra,  ut  possimus  et  ipsi  eos  qui  in  pressura  sunt  consolari,  ad  ipsius 
et  regni  ejus  consilium  et  tutelam  affectu  intimo  aspirantes,  licèt  de  tua  constantia 
geramus  spem  certain  et  indubitatam  fiduciam  habeamus  ,  te  tamen  apostolicis 
exhortationibus  confortandum  duximus  et  hortandum,  ne  cor  tuum  in  hujusmodi 
tribulationibus  conslernetur,  sed  quantô  fortuna  videtur  asperior,  tanto  exsurgas 
constantior  contra  eam,  cùni  virtutissit  proficere  in  adversis. 

Tuam  ergô  nobilitatem  monemus  et  exhortamur  in  Domino,  per  apostolica  tibi 
scripta  mandantes,  quatenùs  sicut  vir  constans  et  fortis  in  fidelitate  ipsius  Régis  fir- 
mi  1er  persévères,  circa  regni  defensionem,  etcuram  ejusdem  Régis,  invigilaiis  solli- 
citudine  circumspectà,  et  cardinali  praedicto,  cui  plenam  contulimus  potestatem,  ut 

g  ea  quae  ad  defensionem  et  utilitatem  sœpedicti  Régis  et  regni  expedire  viderit,  exse- 
qui  valeat  vice  no&trâ  ,  intendens  humiliter  et  devotè ,  sciturus  quôd  ipsi  Régi  et 
adjutoribus  suis  auxilium  nostrum  non  décrit,  quantum  ille  permittet  qui  superbis 
resistitet  humilibusgratiam  impertitur.  Datum  Laterani,  xiv  kal.  febr.,  anno  primo. 

In   eumdem  modum  nobili  viro  castellano  Corum  *.  —  Roberto  de  Veteri-ponte.  —  Comiti      •  Leg.  Comu- 
Cestriœ.  —  Comiti  Fetrariœ.  —  Gaufrido  de  Mavill.  —  Castellano  Dovoriœ.  —  Baronibus  ë:'"»"'*- 
quinque  Portuum  et  eorum  complicibus. 

In  eumdem  ferè  modum  castellano  de  Nogtingaham,  et  aliis  castellanis  in  fidelitate  caris- 
simi  filii  nostri  II.  Régis  Angliœ  persistentibus . 

In  eumdem  modum  arctiiepiscopo  Eboracensi  ;  —  Rothomaijensi  archiepiscopo. 

Item  nobili  viro  Falc.  de  Breant.  —  Ricardo  de  Marisco  ,  cancellario  regni  Angliœ. 
Tome  XIX.  K  k  k  k 
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Li/>.i,epi(iA&8.  Ad  HENRICVM,  Angliœ  Regem  coronatum.  A 

Condolere    se  illius  moerore    testatur  Honorius,    atque    in   mclioris   fortunse  spcm   cum    erigit,  et  suam  non 
ci  dcfuturam  opcram  poUicctur,  modo  consiliis  A.  S.  legati  obtemj)eret. 

An.  1217,  Honorius    episcopus ,    carissimo  in   Christo    fiHo    nostro    H.    iUustri   Régi 

•  Joànnis"        Angliœ  saliitem  e.tc.  Audito  inclytse  recordatiouis  J.  *,  Régis  Angliae,  patris  tui , 
obitu  deplorando,  tacti  sumus  dolore  cordis  intritisecùs,  et  iisqiie  ad  animam  ipsius 
doloris  gladiiis  pertransivit ,  inhserente  animo  nostro  illo  devotionis  affectu  c|uàd 
idem  Rex,  regno  suo  specialiterapostolicaesedi  subjeeto,ad  Jesu-Cliristi  obsequium, 
ejus  niunitus  signaciilo,  devoverat  et  inagnificè  praeparaverat  semetipsuni,  ac  statu 
nihiiominùs  regni  tui,  tuâ  tuoruinque  fratrum  puerili  aetate  in  tantis  periculis  tanti 
patris  solatio  destitutâ,  se  mentis  nostrae  oculis  jugiter  ingerente,  ita  ut  te  ac  illos 
videremur  quodammodo  intueri  ad  apostolicœ  sedis  anxilium  parva  brachia  pro-  " 
tendentes  ,  ac  dicentes  nobis  :  «  Attende  in  nos  ,   domine  ,  et  vide  tribulationem 
»  nostram,  et  exsurgens  adjuva  nos,  quia  tuesrelictusadjutor  orphanis  et  pupillis.  » 
Nobis  itaque  in   bujusmodi  mœroris  angustia  tabescentibus,  laetus  nuncius  de 
tua  coronatione  receptus  non  modicùm  nos  refecit,  et  dédit  consolationem  in  illo  qui 
nos  in  omni  tribulatione  nostra  misericorditer  consolatnr  («)  ,  sperantes  qiibd  ipse 
qui  justitiam  diligit  et  malitiam  execratur,  faciet  niisericordiam  suam  tecum,  te  ab 
instaotibus  periculis  suae  virtutis  potentiâ  liberando,  et  sicut   voluit  ut  ipsi  patri 
tuo  in  regni  gubernatione  succederes^  ita,  ipso  volente,  illi  etiam  in  apostolicae  sedis 
devotione  succèdes,  eo  nostram  banc  (iduciam  pliuimùm  roborante,  quôd,   œtatis 
tuse  primitias  dedicans  Domino  Deo  tuo,  ad  exequendum  pro  ipso  pâtre  tuo  votum 
quod  émiserai  de'subsidio  Terrae  Sanctap,  te,  suscepto  crucis  signaculo,  sicut  gau-  q 
dentés  accepinnis,  ol)ligasti.  Unde  meritô  est  sperandum,  quôd  ille  in  iiijus  manibus 
Reges  et  régna  consistunt,  per  boc  adolescentife  tuae   celeriùs  gratiam   suse  beati- 
tudinis  infundet,  et,  te  ac  regnum  tuum  oculo  benigniori  respiciens,  tribulationes 
quas  injustissimè  pateris,  simulaetatem  et  devotionem  tuam  miseratus  avertet. 

Monemus  igitur  Serenitatem  tuam  attentiùs  et  bortamur  quatenùs,  et  tu  in  eo 
consolationem  recipiens  qui  de  sua  sperantes  misericordia  non  relinquit,  requies 
laboranticmi  et  mœrentiinn  consoiator,  tuum  in  ipso  jades  bumiliter  cogitatum  , 
petens  ut  sicut  spiritu  sapientiae  replevit  adolescentiam  Salomonis,  ita  dignetur  . 
dirigere  vias  tuas.  Romanae  quoque  ecclesiae  matri  tu?e  et  nobis  te  Hdelem,  sicut 
*  Gualonis.  tcncris,  exliibcus  et  devotum,  consiliis  dilecti  filii  nostri  G.  *,  tituli  S.  Martini  pres- 
byteri  cardinalis,  A.  S.  legati,  qui  tecum  inafïlictionibus  tuis  afïligitnr  et  intribula- 
tionibustribulatur,  humiliter  acquiesças,  securus  de  nostra  et  apostolicae sedis  gratia,  D 
consilio,  auxilio  et  favore,  qufe  tantô  eOicaciùs  tibi  proponimus  exhibere,  quantô 
certiùs  causam  tuam  nostram  specialem  et  propriam  reputamus.  Ea  verô  quœ  circa 
personam  tuam  fecit  ipse  legatus,  etquae  providè  faciet  in  futurum,  grata  babemus 
et  rata,  et  obtinere  volumus  perpetuam  firmitatem,  cui  super  universis  negotiis 
tuis  et  regni  scripta  nostra  direximus,  qualia  vidimus  expedire.  Datum  Laterani  , 
XIII  kal.  februarii,  pontificatûs  nostri  anno  primo. 

Aii  y,<7«>;.  283.  Ad  Provinciœ  regionis  Archiepiscopos  et  Episcopos  ,  etc. 


Invalescentibus    in    Proviiiciae    terra  Coinitis     'folosani    fautoribus  ,    niiltil  eô    Pontifex     A.     S.     legatura 

Bertrannum  cum  iiiaxima  potestatc. 

j^„_   1217,  HoNonius  episcopus ,     venernhilihus   fratribus     Ebredunensi  ,     Aquensi , 

49janiiarii.  ArcUtensi ,  Viemiensi  ,  Narbonensi  et  Auxitanensi ,  archiepiscopis  ;  Mimateiisi ,  Cla- 
romontensi ,  Aniciensi  ,  Lemovicensi  ,  Ruthenensi ,  Albige7isi  ,  Caturcensi ,  Petragori- 
censi  et  Agennensi ,  episcopis  y  dilectis  filiis  abhatibus ,  prioribus ,  decanis  ,  pvœpositis  , 
archidiaconis ,  archipresbyteris  ,  et  universis  aliis  tatn  clei'icis  qiiàm  laïcis  in  prœdic- 
toruni  archiepiscoporum  et  episcoporum  provinciis  et  diœcesibus  constitutis  ,  salutem  etc. 
MuLTO  sudore  laboratum  est  et  multo  labore  sudatum,  ut  terra  Provinciae,    bellis 

(a)    Eodem    anno,    Henricus    Joannis   filins    fuit  •   posset   novo    Régi    superesse ,    unanimiter     tactis 

Rex      coronatus  ,     die      28   octobris.     «      Que     an-  »   sacramentis    juraveruni      se     de     nuUo    hseredura 

»   dilo  ,     inquit    Annalium     Hovedcni     continuator  ,  »   Johannis    quondam    Régis    terrara     unquara    ten- 

»   tomo   nostro   XVIII,    pag.    182,   indignati    snnt  »    luros;  nam  istura  non  Régis  nomine  dignabantur. 

»   illi   qui  départe  adversa    erant;   et,    ne  quid  spei  »   At  legatus  etc.  » 


E 
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A  attrita  continuis  et  haeretioae  pravitatis  erroriluis  iiivoluta,  vel  sero  ab  hujusmodi 
respiraret  angustiis,  et  contagiis  purgaretur.  Etquoniara  in  graviori  morbo  recur- 
reiuliim  est  ad  validiora  remédia,  et  utendiun  cauterio  ubi  medicamenta  lenia  non 
proeedunt,  apposita  sunt  fenuni  et  igiiis  viiliieribns  quae  diidùin  sibi  appositam 
iomeiitoruni  non  senserant  medieinani,  putridis  carnibns,  ne  partem  sinceram  tra- 
herent,  amputatis,  et  ossibns  etiam  firmioribus,  seilicet  quae  sustinere  imbecillium 
malitiam  videbantur,  in  caniino  tribniationis,  ut  inlelleotiun  reeiperent  ex  vexa- 
tione,  disooctis.  bi  vanum  auteni  videtur  niedieis  laborasse,  quia  eomputreseentes 
sorde  eolleetà  interiùs  cicatrices  in  antiqua  viilnera  recrndescunt,  et  frustra  videtur 
conflasse  conflator  ;  (|uia  non  siuit  eoruni  consumptae  malitiae,  et  rubigo  nimia  de 
illis  non  exiit  nec  per  igneni.  Percussi  etenim  minime  doltierunt,  et  attriti  renue- 
runt  accipere  disoiplinam,  propter  quod  adhiic  exténta  esse  videtur  manus  Domini 

1^  super  eos. 

Licèt  autem  magna  sit  eorum  contritio  velut  mare,  ipsorumque  plaga  desperabilis 
videatur,  ne  tamen  nobis  valeat  imputari  quod  eam  circimiligarc  correctionuni 
fasciis  neglexerimus  et  mansuetudinis  oleo  confovere  ;  sperantes  quoque  quôd  ille 
qui  etiam  iratus  non  desinit  misereri,  non  semper  continebit  suae  pietatis  viscera 
super  eos,  sed  de  illorum  manu  aliquando  transferet  calicem  ir?e  suae,  dilectum 
filium  B.  *  titulo  Sanctorum  Joannis  et  Pauli  presbyterum  cardinalem,  A.  S.  lega-  »  Bertrannum. 
tum,  virum  utique  approbatae  vitîe,  virum  eminentis  scientiîe,  viriun  potentem 
in  opère  ac  sermone,  ad  partes  iilas  duximus  destinandum,  concessâ  sibi  pleni- 
tudine  potestalis,  ut,  secundùm  datani  sibi  à  Deo  prudentiam,  destruat  et  evellat 
quae  destruenda  et  evellenda  cognoverit,  quse  verô  sedificanda  viderit  et  plan- 
tanda  aedificet  atque  plantet.   Ideoque  universitatem  vestram   rogando  nionemus 

G  et  exliortamur  attentiùs,  per  apostolica  vobis  scripta  firmiter  praecipiendo  man- 
dantes quatenùs  ipsum  sicut  aposlolicse  sedis  legatum,  immo  veriiis  nos  in  ipso, 
studentes  devotè  recipere  ac  bonorificè  pertractare,  sibirjue  fideliter  assistentes, 
ipsius  sahibria  mandata,  raonita  et  statuta  recipiatis  bumiliter  et  irrefragajjiliter 
ol)servetis  ;  nos  enim  sententias  quas  rationabiliter  tulerit  in  rebelles  ratas  habe- 
bimus^  et  faciemus,  auctore  Domino,  inviolabiliter  observari.  Datum  Laterani, 
XIV  kal.  februarii,  pontificatûs  nostri  anno  primo. 

Ad  Prœpositum^  ArcJiidiaconum   et  IL    Canonicum  Suessionenses.  ub.  f,epifi.2{)i. 


D 


Cùm  Registetensis  Coincs,  dlssidiuin  habens  cuin  capitule  Laudunonsi  ,  diiobus  annis  siib  excommuni- 
cationis  vlnculo  perslitisset,  mandat  Honorius  ut  terrae  cjus  iiiterdicto  subjiciantur,  et  homines  ejus 
à  dcbito  ci  iidctitatis  obscquio  absolvantur. 

Ho  NO  Kl  US    episcopus. . .  . ,     dilectis  filiis    pneposito    ',     nrchidiacono,    et    H.    de       An.  1217, 
Parisius  canonico   Sitessiomnsihus,    etc.   Gravem   dilectorum  filiorum  capituli   Lau-       ,'^/''^™"- 

,  .  .  .  '  «    I       <  1  •!■        •     .^^  r>       ■  •      <)  Simom  de 

dur.ensis  recepimiis  questionem,  quod,  cum  nobilis  vu"  Comes  Kegistetensis  "*  pro  spinorio. 
niultis  injuriis  quas  irrogat  eisdem,  per  judices  à  sede  apostolica  delegatos  excom-  ^  H"g°  •'• 
municationis  vinculo  fucrit  innodatus,  idem  jam  per  duos  annos  et  ampliùs  in 
excommunicatione  persistens,  juri  parère  pertinaciler  renuit,  claves  ecclesi.Te  in 
suae  salutis  dispendium  et  plurimorum  scandalum  contemnendo,  fiicèt  igitur  bujus- 
modi  pertinacia  non  careat  scrupulo  baereticae  pravitatis,  volentes  tamen  nobilitati 
parcere  Q)mitis  supradieti,  si  forsan  ad  cor  revertens  à  suo  resipiseat  errore  ; 
discretioni  vestrae  per  apostolica  scripta  mandamus  quatenùs,  nisi  Gomes  prae- 
dictus,  à  vobis  diligenter  commonitus,  infra  quindccim  dies  post  commonitionem 
E  vestram  paruerit  plenè  juri,  vos  excommunioationis  sententiam  latam  in  eum, 
sicut  rationabiliter  est  prolata,  facientes  usquead  satisfactionem  condignam  invio- 
labiliter observari,  et  totam  terram  ipsius,  et  loca  in  quibus  idem  Cornes  fuerit 
commoratus  ,  supponentes  inlerdicto  ecclesiastico ,  ecclesias  in  quibus  aliquid 
jus  habere  dignoscitur,  ab  ejus  debito,  sublato  cujuslibet  contradictionis  et  appel- 
lationis  obstaculo,  absolvatis  ;  fidèles  ipsius,  quamdiu  in  excommunicatione  per.sti- 
terit,  ab  ejusdem  fîdelitate  denunciantes  penitùs  absolutos.  Quôd  si  forsan  nec 
sicei  tribuat  vexatio  intellectum,  poterit  noij  imnieritô  formidare  ne  sua  pertinacia 
obstinata  eum  in  baeresis  impingat  infamiam,  quam,  cùm  voluerit,  forte  de  facili 
non  poterit  evitare.  Quôd  si  non  omnes,  duo  vestrûm  etc.  Datum  Laterani, 
XII  kal.  martii,  pontificatûs  nostri  anno  primo. 

R  k  k  k  i j 
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Lib.  J,  ep.  30i.  Ad   BERTRANNUM,    SS.    Joannis   et  Patili  card.,   A.  S.    legattim. 

Besxe,    Hislor. 
Naroon.  p.  4oU.    (](j„(g„(je„ti|,„s    jg    Narbonensis    ducatûs    jure     et    ad    Roinanam     audientiain      provocantibus    Amaldo 
archiepiscopo    et    Simone     de    Monteforti  ,     Honorius     eam    causam    diriinendam     coramittit    Bertranno 
A.  S.  legato. 


Tentano. 

*  Simon. 

•  Aimerico. 


An.  4217,  Honorius    episcopus ,     dilecto   filio    B.     tituli    Sanctorum    Joannis    et    Paiili 

Tmartii.        presbijtero  cardinali,   A.  S.   legato,  salutem  etc.  Vener  abili  fratre   nostro  Narbo- 

*  Arnaldo.       nensi  archiepiscopo  *  accepimus  conquerente  quod,  cùni  ah  initio  promotionis  suae 

ducatum  Narbonae  pacificè  possedisset,  et  timens  ne  super  eo  gravaretur  à  dilecto 

*  Petro  Bene-  fîlio  nostro  P.  *  tituli  S.  Laurentii  in  Damaso  presbytero,  tune  Sanctae-Mariîe  de 
Aquiro  diacono  cardinali,  A.  S.  legato,  sedern  apostolicam  appellasset,  nobilis  vir 
S.  *  Cornes  Montisfortis,  vassallus  ejus,  existentibus  apud  sedem  apostolicam  nunciis  B 
utriusque  partis,  contra  statuta  pacis  quae  ipse  juravit,  scilicet  ne  alicui  volenti 
parère  jnstitiae  violentia  inferretur,  contradicente  archiepiscopo  et  offerente  omnem 
justitiam,  violenter  intravit  Narbonam,  et,  accipiens  à  nobili  viro  A.  *  vice-comité 
in  praejudicium  ejusdem  archiepiscopi,  ut  verbis  ejus  utamur,  albergam,  levato 
vexillô  suo  in  turri,  fecit  pr?econizari  nomen  suum  quasi  pro  ducatu^  quem  idem 
arclîiepiscopus  possidebat,  non  solùni  ei,  sed  et  sedi  apostolice  in  hoc  gravem 
injuriam  irrogando.  Propter  quod  saepedictus  archiepiscopus  in  eum  excommuni- 
cationis  sententiam  promulgavit,  et  villam  totam  supposuit,  quanidiu  ipse  praesens 
esset,  ecclesiastico  interdicto  (a). 

Idem  autem  Cornes ,  latâ  in  eum  sententiâ  vilipensâ  occasione  ut  videbatur 
appellationis,  quaiii  ipse  ad  sedem  apostolicam  se  interposuisse  dicebat,  licèt  frus- 
tratoria  crederetur,  ut  quasi  impunè  delinqueret,  cùm  appellatio  potiùs  sit  oppressi  G 
refugium  quàm  protectio  delinquentis  ;  non  solùm  in  ecclesia  interdicta  divina 
sibi  fecit  officia,  dioto  contradicente  archiepiscopo,  temerè  celebrari,  propter  quod 
idem  archiepiscopus  iteriim  excommunicavit  eumdem  ;  verùm  etiam,  claves  con- 
temnens  ecclesise,  communioni  fidelium  in  suae  salutis  dispendium  et  plurimorum 
scandalum  se  commiscet,  nec  cessât  dictum  archiepiscopum  super  praedicto  dncatu 
graviter  molestare.  Quaedam  etiam  castra  ecclesiae,  videlicet  Argens^  Sancti-Marcel- 
lini,  Quillanum,  Fontesium,  et  medietatem  de  Ventenac,  et  proventus  castrorum 
suorum  Auriaci  et  Egas,  quibus  tam  praedecessorem  ejus  quàm  ipsuni  indebitè 
spoliavit,  contra  justitiam  detinet  et  reddere  contradicit  ;  super  territorio  etiam 
castri  Villaerubeae  tam  per  se  quàm  per  nobilem  virum  castellanum  de  Terminis, 
vassallum  suum,  injuriosus  eidem  et  molestus  existens. 

Praeterea,  cùm  idem  Cornes  sit  ejus  vassallus,  et  debeat  ei  esse  non  solùm  D 
fidelis,  sed  etiam  devotus  propter  impensa  bénéficia  ;  ipse  oblitus  fidelitatis  ei  debitae, 
ac  tamquam  ingratus  beneficiorum  ejus  immemor,  provocavit  ut  demolirentur  mûri 
et  turres  ejus  civitatis,  scilicet  burgi  Narbonae,  cùm  in  pace  ac  gratia  ecclesiae 
civitas  ipsa  esset,  ipsum  archiepiscopum  dominum  suum,  clerum  et  populum  ejus, 
incursibus  hostium  taliter  exponendo,  licèt  ipse  paratus  esset  coram  cardinali 
praedicto  super  objectis  omnibus  stare  juri  ;  et,  hiis  injuriis  non  contentus,  muros 
castri  ejus  de  Capraria  fecit  dirui,  et  vice-comitem  supradictum,  vassallum  ejus, 
terra  suâ  in  grave  praejudicium  ipsius  archiepiscopi  spoliavit,  et  tam  ab  ipso 
vice-comité  quàm  et  aliis  hominibus  Narbonae,  qui  apud  Carcassonam  obsides 
tenebantur,  juramenta  fidelitatis  debitae  ipsi  archiepiscopo,  ac  pecuniae  summam 
non  modicam,  extorquere  praesumpsit,  eo  inscio  et  invito,  intendens,  prout  appa- 
ruit  postea,  sic  subripere  sibi  ducatum,  quem  pacificè  possidebat.  Sed  et  muros  E 
luteos  quibus  saepedictus  archiepiscopus  interrupta  niurorum  claudi  fecerat,  ne 
lupis  vel  latronibus  Hber  pateret  aditus  ad  nocendum,  idem  Comes  praecepit  et 
fecit  demoliri,  cùm  sit  homo  archiepiscopi,  et  totus  burgus  ac  média  pars  civitatis 
ad  archiepiscopum  ipsuni,  immo  ad  Romanam  ecclesiam  ratione  archiepiscopatûs, 
pertineat,  et  alia  média  pars  videatur  ratione  ducatûs  ad  jus  ecclesiae  pertinere, 
in  hiis  et  in  aliis  graves  injurias  et  damna  sibi  et  hominibus  suis  non  modica 
inferendo. 

Quocirca  discretioni  vestrae  per  apostolica  scripta  mandamus  quatenùs,  archi- 
episcopo super  hiis  quibus  spoliatus  esse  dicitur,  sicut  justum  fuerit,    restituto, 


(a)  Vide  suprà,  pag.  590,  Arnaldi  actioncœ  adversiîs  Simoncm  de  Monteforti. 
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A  sententias  ipsas  confirniare  vel  infirrnare,  appellatione  remotâ,  procures,  sicut  de 
jure  f'uerit  faciendiin).  Super  aliis  verô  causam  audias,  et  si  de  partium  volun- 
tate  processerit,  appellatione  cessante,  debito  fine  décidas  ;  alioquin  ipsam  sufli- 
cienter  insiructam  ad  nostrum  remittas  examen  ,  praeHgens  partibus  terminum 
competentenj,  quo  per  se  vel  idoneos  procuratores  nostro  se  conspectui  reprae- 
sentent  ,  justam  ,  dante  Domino  ,  sententiam  recepturae.  Testes  auteni  etc.  Datum 
Laterani,  nonis  inartii,  pontifîcatùs  nostri  anno  primo. 

'      Ad  BERTRANNUM  cardimiem,   A.  S.  lecjafum.  Lib.J,epist.30S. 


Cùm    Ludovicus,    Reg:is    Phili])pi    fïlius,   Narbonensis  urbis  et  castroruin  confinium  muros  desirui   jussisset, 
Arnaldus  an-biepiscopus  iinpetravit  ab  Honorio,  ut  ecclesi*  suœ  castri  de  Capraria  mûri  reficerentur. 


B 


UoNORius    episcopus. .  . . ,     dilecto    filio   B.     tiluli    Sanctoriun    Joannis    et    Pauli       An.  1217, 
presbytero  cardinali,  A.  S.    legato,   salutem  etc.    Venerabilis  frater  noster  Narbo-       ' '"art", 
nensis  archiepiscopus  *  humiliter  supplicavit  ut,  cùm  castriim  sunm  de  Capraria,      *  Arnaldus. 
mûris  ejus  dirutis  et  destructis,  undique  pateat  hostibus  et  exponatur  inciirsibus 
malignantium,  super  reparatione  murorum  ejusnostrisibidignemurfavorisauxilium 
impertiri,  et  ne  tam  ipse  quàm  Himb.  miles,  vassallus  ejus,  à  quoquam  maligno 
possint  opprimi  vel  afïligi,  sub  umbra  protectionis  apostolicae  ipsos  et  terras  eorum 
ad  ecdesiam  pertinentes   defendere  curaremus  (a).   Quocirca  discrétion!  tuaR  per 
apostolica  scripta   mandamus,   quatenùs,  arcliiepiscopum  et  militem  supradictos 
ac  terras  eorum,  auctoritate  nostrà,  favore  benigno  prosequens,  eos  non  permittas 
ab  aliquo  impediri,  quominùs  muros  praef'atos  fat-iant  reparari  ;  contradictores  si 
qui  fuerint  et  molestatores  eorum  indebitos  per  censuram  ecclesiasticam,   suljlato 
C  appellationis  obstaculo,  compescendo.  Datum  Laterani^  nonis  martii,  anno  primo. 

Ad  PIIILIPPVM ,   Francorum  Regem.  Lib.i,epist.itQ2. 

Rogat    Honorius  Phllippum  ne  Jacobo  Aragoni»  Régi  molcstus  sil,  nec  ab   aliis  eum   vexari    permittat,  cura 
ille  à  matre  sua  Montispessulani  domina  haeres  institutus  fuerlt,  et  apostolicae  sedis  tutelae  commcndatus. 

HosoRius    episcopus....,      carissimo    in     Christo     filio     Philippo ,     Uluslri     Régi       An.  1217, 
Francorum,  sahdem  etc.   CuMdominium  Montispessulani  ad  inclytae  recordationis        13  apnhs. 
Mariam  Reginam  Aragonum  jure  haereditario  pertinuerit,  et  dilectus  filius  Jacobus  *    *  F'iius  Pctri  II. 
clarw  memoriae  Régis   Aragonum  et  ipsius  Reginne  natus,  utrique  in  haereditate 
successerit  utpote  baeres  legitimus  eorumdem,  Serenitatem  regiam  rogamus  attenté, 
monemus  et  exhortamur  in  ;)omino,  quatenùs  eum  super  praedicto  dominio  quod 
D  haereditario  jure  spectat  ad  illum,  nec  tu   ipse  impedias  vel   molestes,    nec  per- 
mittas à  tuis,  quantum   in   te  fuerit,   molestari   (b)  ;    praesertim   »;ùm  eadem   Re- 
gina,   dum   ageret  in   extremis,  ipsum  et   terram  suam,  necnon   et  alia  bona  in 
quibus  erat  successurus  eidem,  sub  apostolica  protectione  reli(juit  et  tutela,  Datum 
Laterani,  idibus  aprilis,  pontificatùs  nostri  anno  primo. 

Ad   PHILIPPUM,  Francorum  Rege7n.  Lib. i,epist.  iOi. 

Effusus    in    laudem   Régis  Philippi,  id   efficere    conatur    Honorius     ut    filium    ejus  primogenitum    retrahat 
àsusccpta  in  Angliam  expeditione,eide  rébus  aliis  ininoris  momenti  agit. 

Honorius   episcopus ,   carissimo   in  Christo  filio  Pli.   Régi  Francorum  illustri,      ^^  ,217 

E  saJulcm  etc.  Consueta:  benignitatis  affectu  literas  accepimus ,  quas  nobis  subli-  21  aprilis. 
mitas  regia  destinavit ,  et  tam  ea  quae  continebantur  in  ipsis ,  quàm  alia  quae 
coram  nobis  dilectus  filius  R.  nuncius  tuus  fideliter  et  prudenter  proponere  procu- 
ravit,  intelleximus  diligenter,  et  in  primis  gratias  referimus  gratiarum  omnium 
largitori  quôd  is,  à  quo  est  omne  datum  optimum  et  omnis  perfectionis  origo, 
cortuum  illustravit  ad  bonum,  ut  notam  faceres  hominibus  innocentiam  tuam,  et 

(a)   Quamvis   Ludovicus,   susceptâ   anno  1215  in  (b)    Diximus    suprà    Philippum     Regem  ,    anno 

Albigcnses   cxpcditione  ,  Narbonensis    urbls  muros,  1213,    paetum    fuisse    cura    Montispessulani    horai- 

suadente   Petro  de     Benevento  A.    S.    legato,    de-  nibus   adversùs   Aragoni»     Rcgcra  ,    nî   forte   intra 

Rtruendos   edixisset  ,    aliqnam     tamen    ab    Honorio  quinquennium    intcrmlerct    apostolica    sedes.    Vide 

gratiam   impetravit   Arnaldus  ut  castre  suo  de    Ca-  pag.  607,  in  notis. 
praria  parccretur. 
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•  Slnioncin, 
*  Arnaldura  II. 


*  Ludovicus. 


nonien  tmim  daruni  redderes  apiid  jllos  qui  maculam  in  ipsiiis  gloria  ponere  \ 
nitebantiir.  Ka  enini  quae  tibi  per  venerahileni  f'ratreni  nostrum  Tyrenseni  archi- 
episcopiini  '  et  dileotum  filiuin  ahbatern  Cisterciensem  ^  consuluimus  et  nianda- 
vimiis  ex  officio  caritatis  ,  sic  humiliter  et  eflîcaciter  implevisti ,  ut  nullus  de  le 
in  aliquoruin  cordibus  possit  serupulus  reinanere ,  et  hii  qui  lubricum  linj^uae 
suae  ad  concinnanda  mendacia  docuerunt  ,  ex  hoc  merito  retardentur,  ne  possint, 
sicut  cupiunt,  ciiin  acuerint  linguas  suas  sicut  serpentes,  eas  in  tuam  et  aliorum 
injuriam  relaxare.  Nos  autem ,  qui  personani  tuam  diieximus  dum  eramus  in 
niinori  oflficio  constituti,  et  nunc  aljinidantioris  gratiie  pi-cTerogativâ  zelamur,  felicis 
et  recolendae  memoriae  Cœlestini  Pap;e  ,  patris  et  praedecessoris  nostri  ,  vestigiis 
inhaerentes,  qui  te  ac  genus  tuum  intirnè  gessit  in  viseeribus  caritatis,  ciim  eum- 
dem  pr.'iedecessorem  nostrum  in  omni  humilitate  sequamur  ,  quam  Deus  indidit 
cordi  nostro  ,  credere  non  potuimus  aut  etiam  fenuiter  suspicari,  quod  tua  tuo-  B 
rum  progenilorum  suavitate  degenerans  ,  qui  semper  fuerunt  per  devotionis  spi- 
ritum  sedi  apostoli«'3e  obseouti  ,  animum  rebellionis  indueres,  et  alienae  vitis  ama- 
ritudine  redoleres  ,  qui  hactenùs  fuisse  diceris  vir  in  omnibus  timoratus  («). 

Geterùm  non  abs  re  Hex  ille  regum  qui  ex  alto  prospicit ,  ut  intelligentes 
videat  et  justitias  Domini  requirentes,  regnum  tuum  super  fiindamentum  iidei 
stabilivit ,  et,  ponens  fines  ejus  paeem  ,  et  tabernaoula  dilatans  ipsius ,  subdidit 
sibi  remotas  et  barbaras  nationes  ;  cùmque  bellorum  dades  et  insidiatoris  angustia 
parte  cribraverit  etiam  adjacentes,  regnum  tuum  .  cui  Dominus  benedixit ,  nec 
persecutionem  gladii  nec  virgam  exactorisagnovit ,  sed  quievit  in  benedictionibus  , 
repletum  bonis  spiritualibus ,  et  rébus  temporalibus  opulentum.  Principes  enirn 
ejus,  custodientes  vias  Domini,  eum  in  simplicitate  cordis  totis  semper  viribus 
dilexeriuit  ,  ponentes  se  murum  inexpugnabilem  pro  populo  christiano.  Verùm  Q 
tristitia  nobis  est  et  dolor  continuus  cordi  nostro  ,  quùd  nobilis  ille  L.*  natus 
tuus  ,  à  patrum  suonun  semitis  tamquam  columba  seducta  recedens  ,  cor  suum 
contra  Dominum  obfirmavit  ;  avertit  oculos  suos  ne  respiciat  cœltnn  ,  et  ne  ju- 
diciorum  Domini  record etur  ,  dum,  contra  Ronianam  ecclesiam  ,  matrem  omnium 
fidelium  ,  arma  movens,  Christi  exha;reditare  nititur  coliaeiedem,  pupillum  et  or- 
phanum  apostolicae  sedis,  auxilio  derelictum  ac  crucis  charactere  insignitum,  à  sede 
propria  repellendo.  Debuerat,  inquam,  primitias  militiae  sute  Domino  dedicare,  ut 
vires  potentiae  suae  primùm  exerceret  contra  inimicos  fidei  Christian*  ,  ut  debel- 
laret  gentes  quae  nobis  exprobrant  gloriam  Dominicae  passionis  ,  et  funiculum  hae- 
reditatis  suae  ,  Terram  scilicet  suo  sanguine  comparatam,  immisericorditer  detinent 
in  opprobrium  populi  christiani.  Sed  is  conversus  ;>d  factorem  suum  contra  eum, 
sicut  testa  de  samiis,  insultavit  ,  ponens  christianos  in  ore  gladii  et  omnia  redigens  £) 
in  cinerem  et  favillam.  Unde  verendum  est  ne  Dominus  tamquam  dormiens  exci- 
tatus,  ciim  Deus  sit  ultionum  Domiiuis,  et  rétribuât  hiis  qui  superbiam  faciunt 
abundanter ,  ad  ipsum  clamore  populi  ascendente  ,  cùm  dictus  nobilis  perturbât 
universale  negotium  crucis  Christi  ,  volentes  bella  dissipet  et  arrogantem  dejiciat 
ac  superbum. 

Porrô,  cùm,  secundùm  prophetae  praedicentis  oraculum,  Impii  viri  non  dimidient 
(iies.sMOS,  non  im merito  formidamus  ne,  postquam  ille  qui  nihil  impunitum  relin- 
quit,  diutiùs  exspectavit",  velut  à  texente  telâ  succisâ,  dies  slbi  subtrahat  putativos, 
et  compellaris  tu  nobiscum  exitium  animae  ipsius  et  corporis  niiserabiliter  deplo- 
rarc.  Ut  igitur  dictus  nobilis  à  facie  arcùs  qui  extentus  est  significationem  habeat 
fugiendi  ,  quamquam  videatur  in  sua  malitia  nimiùm  obstinatus,  impleas  tamen 
patris  officium  circa  ipsum,  et  eum  nunc  blandimentis  inducas  ,  nunc  verbis  de-  £ 
terreas  pungitivis  ,  comminando  sibi  divinum  judicium,  ecclesiae  scandalum,  fide- 
lium imprecationes  ,  quorum  propositum  inipedit  et  vota  retardât  ne  possint,  sicut 
tenenturet  cupiunt,  Terram  Domini  liberare.  Non  enirn  credimus  superiorem  vim 
rationis  sic  in  illo  depressam,  ut  non  sit  memor  operum  Domini,  et  ad  discretionis 
judicium  non  assurgat.  Quis  scit  si,  respiciente  Domino  cor  illius,  perculiat  illud 
ut  pœnitentiae  lamenta  producat ,  et  in  stillicidia   profluat  lacrymarum  ,  ut  sic  in 

(«)    Respicere    videtur    hoc  loco     Ilonorius     ad  Annorico,  suprà,  pag.    599,  in  notis,  Cui  malo,  seu 

durissimam     excommunicationis      sentenliara  ,      ab  saBvitiae   inconsultae  ,     ut   prudentiâ    suâ     mcderetur 

Iniioccntio   fulminatain,     non    solùm  contra    Ludo-  Ilonorius,   modis    omnibus   laesura    et   exasperatum 

vicura  Philippi    Régis   filium,   sed  etiam    in   patrem  Philippi    animum   moUiendum  ac   sibi  conciliandum 

ejus  immeritum,  prout   diximus,   auctore   Guillelnio  curavit. 


^ 
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A  spiritiJ  conti-ito  et  liiiniiliato  delicta  dcfleat  juventutis  ,  et  reversiis  ad  patrem  tain- 
quaru  filins  prodijijus,  dato  in  manibiis  ejus  annulo,  recipiat  stolani  pritiiamPDe 
nemine  iiamque  desperandum  est,  dum  est  in  hoc  oorpore  constiliitiis  ,  cùm 
nescianuis  quissit  dignus  odio  vel  amore. 

Tu  vero,  liomo  unanimis,  dévolus  ecclesia?  filius,  qui  ei  astitisti  semper  in  pro- 
speris  et  adversis,  in  niandatisDomini,  sicut  cœpisti,  fideliter  persévéra,  in  apo- 
stolieœ  sedis  devotione  Hrmiler  persistendo.  Nos  enim,  eùm  te  sincera  diligamusin 
Domino  caritate,  ad  honorem  et  conimoduin  tnuni^  quantum  cum  Deo  poterimus, 
intendemus.  Ad  haec,  ad  preces  Serenitatis  repse  venerabili  fratri  nostro  Silva- 
neotensi  episcopo  '  eulnam  remittimus,  quam  pro  benedictione  ahbatis  Sancti-Ger-      '  Guanno, 

.  a      •      ■    ■  1  1     •   •  -1  •         V  •  I  I  i       ■        ce  Mut'oms    de 

mani  ^  nuiusnnprudeuteradmisit,  ettam  sibi  ([uam  eidem  abbati  otrensam  quam  piaicuria. 
contraxerunt,  misericorditcr  relaxanuis.  Super  facto  verô  dilecti  filii  P.  (rt)nati  tui, 
B  quibusdam  impedimentis  obstantibus,  ad  plénum  votiun  tuum  ad  priesens  adim- 
plere  non  potuinuis,  prout  paternum  desiderium  flagitabat  ;  sed  in  proximo, 
Domino  coneedente,  preces  tuas  in  hoc  curabinms  exaudire.  De  iiiis  autem  f|uaB 
nobis  per  nuneiuiu  memoratum  {b)  re<:;alis  munifîcentia  destinavit,  multimodâ 
gratiarum  prosequimur  actione.  Datum  Laterani,  xi  kal.  maii,  anno  pria)0. 

Ad   PET  RU  M  CARLOTUM  ,  Philippi   Régis  filium  naturaiem.  Lib.i,cpbt.m^. 

Induljjet    Pontifex    ut    Petrus  ,   licèt    non    logitimo     inatrimonio  progenitus  ,     ad    quodcumquc   beneficiura 

pr:i'bend;ili;  valeat  assuiiii. 

U ONORius  episcopus.  .  .  .  ,  Petro  nato  carissimi  in  Chrislo  filii  mstri  Ph.  An,  1217, 
C  Régis  Francoriim  illtistris  salnlem  etc.  Apostolic.«  sedis  ampla  benignitas, 
consideratis  cireumstantiis  temporum  et  looorum,  et  meritis  etiam  personarum, 
rigorem  interdum  justitife  consuevit  mansuetudine  temperare,  ubi  praesertim  né- 
cessitas vel  utilitas  id  exposcit.  Eapropter ,  dilecte  in  Domino  fili ,  devotionem 
quam  dictus  Rex  Francorum  illustris  et  progenitores  ipsius  ad  Romanam  ecde- 
siam  hacteniis  habuisse  noscuntur,  diligentiùs  attendentes  ,  ac  volentes  eidem  , 
in  quibus  cum  Deo  et  honestate  nostia  possumiis,  favorem  apostolicum  im[)er- 
tiri,  auctoritate  prtesentium  tecuni  misericorditer  dispensamus,  ut,  eo  non  ol)stante 
quod  de  non  legitimo  matrimonio  diceris  procreatus  ,  possis  assumi  ad  quodlibet 
benefieium  prsebendale,  nullà  consuetudine  alieujus  ecclesiae  resistente ,  si  etiam 
juramento  firmata  fuerit  vel  auctoritate  sedis  apostolicae  contirmata,  Nulli  ergo  hanc 
r\  paginam  nostrœ  constitutionis  etc.  Si  quis  autem  etc.  Datum  l^aterani,  viii  kal, 
niaii,  pontificatûs  nostri  anno  j)rimo. 

Ad  Archiepiscopoi  et  Episcopos  regni  Francorum.  liaiuz    t.  u 

li/)i\t.  /iinoce/itii, 

Cùm    per    Erardum  de    Brena,    qui    terras   Comilis    Canipaniae    vi  occu|)averat  ,  parata  in  ïcrram  Sanctain  )       /', 

profectio    impedirelur,    ar((uil  prajlatos  Ponlifex    quôd     tantis  non    obviàin   iverint    nialis  ;    et    jubet  illos   '  ^  '* 

contra  Erardum  et  Pliiiippain  quantociùs  inovere  arma  eiclesiae. 


^ 


Il  oxonius  episcopus  y  servus  servorum  Dei ,  venerahilihus  fratrihus  archiepiscopis  4,,  j.217 
et  episcopis  per  regnnm  Franciœ  consliintis ,  salutem  et  apostolicnm  henedictioncm, 
A  N  IM  A  nostra  turbata  est  valdè,  ac  impletus  amaritudine  venter  noster,  conturba- 
taque  sunt  viscera  nostra,  et  Iuml)i  nostri  dolore  repleti,  qiioniam  filii  venennit 
E  usqiie  ad  partum,  et  ecce  virtus  videtur  deticere  parieudi  ,  et  efïlorere,  cui  be- 
nedixerat  Domiiuis  ,  ager  satus  exliortationis  apostolicae  semine,  ante  messem. 
Leviathan  enim  sanctificatis  Domini  ,  qui  super  montem  caliginosum  sigtuuii  le- 
vaverunt  ,  ut  redderent  ^gypto  et  habitatoribus  ejus  malum  quod  fecerunt  in 
Sien  et  Hierusalem  in  conspectii  Domini  Dei  nostri ,  iter  rectum  per  anfractus , 
ut  serpens  tortuosus  ,  distorsit,  et  obseravit  ut  vectis ,  coram  eis  ponens  ofl'endi- 
culum  quo  impingant  et  convertantiu-  retrorsiim.  Attendite  igitiu'  et  videte  si 
sicut  dolor  noster  est  dolor  ,   cum   exercitus  ad  obsequium  Domini  praeparatus 

(o)   Pétri    Carloti  ,    qui    circa   id    tem|)oris    factus  crepat  à  contextu   Baluzii    epistol.-e  liiijus   ad  calcem 

est  Turonensis  Sanrti-Marlini  tbesauririus.  scri|)tura  ;    sed    potiùs   standuin   Batuzio  ,    qui  ,     ut 

(b)    Régis  cainerarium  Barllioloinaeuin  </e /?')rn(.  videtur,    cxscripsil    ipstiui  autngrapliinn    exeiuplar  , 

\c)   in    Regesto  Honorii  ,    lib.    i,    epist.  2l}î;,  dis-  sucnptuni  ex   buliato  Ilonorii  diplomate. 
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tanto  Studio  et  labore  ,  passagio  imminente  ,  quasi  regione  albescentead  messeni  ,  A 
astutiâ  diabolicâ  retrorsùm  videatur  converti,  ne  ascendant  in  palmani  et  colligant 
fructus  ejus  ;  quodque  nos  magis  movet  ac  turbat,  vos  videntes  hoc  malum,  non 
soliim  non  habeatis,  sicut  dicitur,  ex  hoc  luctuni,  et  eidem  nequaquam,  piout  ad 
vestrum  ofllicium  pertinet,  obvietis,  verùm  etiam,  sicut  accepimus,  quidam  ves- 
trûm  tanlo  maloincentivum  potiùs  tribuunt  et  fomentum. 

Olim  sanè  felicis  recordationis  Innocentius  papa  praedecessor  noster,  volens  im- 
niinentibus  periculis  obviare,  audito  "quod  Erardus  de  Brena,  cui  per  sanctte 
niemorife  Albertum  Hierosolymitanum  patriarcham  solemniter  fecerat  interdici 
ne  cum  Philippa,  quam  Comes  quondam  Henricus  de  copula  incestuosa  susceperat, 
contrahere  praesumeret,  cùm,  sicut  acceperat,  eadem  ipsum  proximâ  consangui- 
nitatis  lineâ  contingeret,  et  ipse  praedecessor  noster  mandaverit  testes  recipi  super 
consanguinitate  praedicta,  cupiditate  ambitiosâ  caecatus,  eamdem  Phiiippam  sibi  B 
clandestine  copularat ,  et ,  de  partibus  rediens  transmarinis  ,  in  regnum  Franciae 
festinaret*  accedere  ,  ut ,  si  posset  ,  schisma  contra  dilectum  filium  nobilem  virum 
Theobaldum  Campaniae  Comitem  suscitaret  ,  non  solùm  in  grave  scandalum 
regni  ejusdem  ,  verùm  etiam  in  grande  dispendium  Terrae  Sancfae  ,  aposto- 
*  itfe/iVif  dédit.  Hcis  voIhs  dcdcHt  *  litcris  in  praeceptis  ut  dictum  Erardum,  Deum  habentcs  praj 
oculis  ,  sublato  cujuslibet  contradictionis  et  appellationis  obstaculo  ,  per  censurani 
ecclesiasticam  compescere  curaretis,  si  forte  occasione  praescriptâ  praesumeret 
malignari  ;  cujus  nos  vestigiis  inhaerentes,  ne  hujusmodi  occasione  posset  ejusdem 
Terrae  Sanctae  impediri  succursus,  contra  dicturn  Erardum  et  eamdem  Phiiip- 
pam (rt),  nuper  vobis  praeceptum  simile  recolimus  direxisse.  In  generali  quoque 
concilio,  quoniam  ad  Crucis  negotium  exequendum  est  permaximè  necessarium 
ut  principes  populi  christiani  ad  inviceiu  pacem  observent,  providâ  fuit  délibéra-  G 
tione  statutum,  ut  saltem  per  quadrienniuni  in  toto  orbe  christiano  pax  genera- 
liter  servaretur,  ita  quôd  per  ecclesiarum  praelatos  (hscorrlantes  reducerentur  ad 
plenam  pacem  aut  firmatn  treugam  inviolabiliter  observandam,  et  qui  acquies- 
cere  forte  contemnerent,  per  excommunicationem  in  personas  et  interdictum  in 
terras  arctissimè  cogerentur  ;  nisi  tanta  eset  injuratorium  malitia,  quôd  ipsi  tali 
non  deberent  pace  gaudere. 

Licèt  igitur  dictus  Erardus,  cum  complicibus  et  coadjutoribus  suis  (sicut  ex 
literis  dilecti  filii  nobilis  viri  Odonis  Ducis  Burgundiae  crucesignati  nobis  innotuit) 
terrain  Comitis  memorati  nuper  hostiliter  intrans,  quasdam  villas  incendio  devas- 
tarit,  et  mercatoreseuntes  ad  nimdinasin  strata  publica  fuerit  depraedatus,  eumdem 
Comitem  et  terram  suam  infestare  noncessans,  quaniquam  dilecta  in  Christo  filia 
Blancha  Comitissa  ,  mater  ipsius  Comitis  ,  quae  ballium  geril  ejusdem  ,  parata  sit  D 
secundiim  approbatam  regni  Francitie  consuetudinem  starejuri  ;  vos  lamen  ,  tam 
pmeceptum  ejusdem  praedecessoris  nostri  et  nostrum  quàm  constitutionem  praefati 
concilii  surdis  auribus  transeuntes,  non  tantiim  praedicti  Erardi  et  fautorum  ipsius 
temeritatem  et  malitiam ,  sicut  dicitur ,  compescere  non  curatis  ,  sed  et  quidam 
vestrum  (quod  grave  gerimus  et  molestum),  omissâ  pontificalis  officii  gravitate, 
ambulantes secundùm  carnem,  et  luctum  viarum  Sion  ducentes  pro  nihilo,  eidem 
auxilium  tribuunt  et  favorem  ,  qui ,  ut  de  praedictis  rationibus  taceamus  ,  ratione 
homagii  quod  receperunt  ab  eo,  deberent  eumdem  Comitem  defensare.  Adjunxit 
etiam  idem  Dux  quôd  ,  nisi  huic  morbo  citiùs  apponatur  remedium  ,  plusquam 
credatur  Terrae  Sanctae  impedietur  succursus,  eo  quôd  ex  hujusmodi  guerra  , 
non  ipsius  et  suorum  duntaxat,  qui,  sicut  asserit,  propter  hoc  etiam  de  partibus 
transmarinis  rediret  ad  propria  festinanter,  cùm  ,  tum  ratione  hominii  quo  idem  E 
*  Adjice.jiuc-  Comes*  tenetur  astrictns,  tum  propter  juramentum  quod  ipse  de  illojuvando  pro 
tore  D.  cul iieii,  viribus  praestitit  ,  tum  proptcr  ueccssitudinem  sanguinis  ,  eidem  ullatenùs  déesse 
non  possit,  et  dictus  Comes  defensionem  et  auxilium  debitum  instanter  postulet 
abeodem,  voti  executio  retardatur,  verùm  etiam  omnium  baronum  regni  Franciae, 
qui  aftîxerunt  suis  humeris  signum  crucis  ,  et  qui  adhuc  idipsum  habent  in  pro- 
posito  faciendi ,  quoniam  guerra  ista  plures  quàm  aestimetur  involvet ,  et  pecunia 
pro  votorum  executione  parata  in  expugnationem  hostium  crucis  Christi  consu- 
nietur  in  interitionem  populi  christiani,  dextras  in  sua  viscera  convertentis. 

Ecce  quomodo  astutia  satanae  laetitiam  afferre  nititur  Philistaeis,  (juasi  percussoris 

[a)  Legendae  superiùs,  p.  590  et  597,  Innocentii  lilerae,  et  Honorii,  pag.913,  ad  episcopos  Franciae, 

eorum 
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A  eornni  comminiita  sit  virf^a ,  tluni  ii  qui  signum  levaveiant  contra  eos,  à  via  in 
inviuni  declinando,  (iiint  in  adjiitoriuiii  filiis  Loth  ,  eis  videlicet  qui  ,  disponentes 
adversùs  Doininuin  testainentiini  ,  dicunt  :  Ilœreditate  possidenmus  sanctuarium  Dei  Ps.  lxxxu,  13. 
nobis.  Nos  igitnr  ,  (|ui  ex  hoc  tacti  sumiis  dolore  cordis  intrinsecùs,  et  de  tanto 
scandalo  nriniiu'  vehementcr  ;  illius  volentes  ,  proiit  ad  nostrum  ofïicium  pertinet, 
versiitiis  ohviare  qui  Itetatur  cùin  malè  fecerit  et  in  pessimis  rébus  exsultat ,  ne 
modico  nialigiiitatis  fermento  tota  massa  eorum  qui  de  regno  Franciae  ad  obse- 
quium  Jesu  Christi  facta  est,  quasi  nova  conspersio  corrumpatur ,  sed  in  azyniis 
sinceritatis  et  veritatis  potins  epulando  reddat  Domino  vota  sua,  fraternitati  vestrae 
per  apostolica  scripta  firmiter  praecipiendo  mandamus  quatiniis ,  Deum  habentes 
prte  oculis,  gratià  ,  odio  ac  timoré  postpositis,  contra  eortuiulem  Erardi  et  Phi- 
ïippae  prapsumptionem  malignam,  juxta  praedecessoris  nostri  mandatum  et  nostrum, 

B  taliter  sine  morae  dispendio  procedatis,  quôd  zelum  haberevideamiiii  TerrseSanctae, 
cujusex  hujusmodi  temeritate  auxiliiun  impeditur,  et  expiasse  nihilominùs  inobe- 
dientiam  quae  dicitur  praecessisse,  per  obedientian»  subsecutam  ,  ac  nos  vobis  scri- 
bere  duriùs  non  cogamur,  qui  habemus  in  promptu  omnem  inobedientiam  vindi- 
care,  spiritualibus  armis  et  Deo  polentibus  militantes.  Datum  Laterani,  vi  non. 
maii,  pontificatùs  nostri  anno  primo,  (hiregesto,  vi  nonas  martii.) 

Sequitur  apostoUcum  exempîtim  missum  Silvanectensi  episcopo  '  ,  abbati  Sanctœ-Ge- 
novefœ  ^  et  piiori  Sancti-Martini  de  Campis  '  ,  additis  competenter  verbis  in  hune  rnodum  : 
Discretioni  veslrœ  per  apostolica  scripta  firmiter  praecipiendo  mandamus  quatenùs, 
Deum  habentes  prae  oculis,  gratià  ,  odio  ac  timoré  postpositis,  dictos  Rrardum 
et  Philippam,  necnon  ac  fa  u  tores  eorum  ,  ut,  ai)  inf'estatione  praedicti  Comitis  et 
terrae  suae  et  suorum  ,  ob  Christi  reverentiam,  desistentes,  firmam  treugam,  invio- 

C  labiliter  observandam  iisque  ad  tempus  in  pnedicto  concilio  diffinitum  ,  ineant 
cuin  eodem,  monitione  praemissâ,  per  excommunicationis  sententiam  in  personas 
et  interdictum  in  terras  eorum,  sublatoappellationis  obstaculo,  sine  morae  dispendio 
compellatis  ;  priesertim  cùm  praedicta  Comitissa  parafa  existât  pro  eo  ubi  debuerit, 
secundùm  consuetudinem  regni  ejusdem  ,  ipsis  justitiae  plenitudinem  exhibere.  Et 
quoniam  s;epè  contingit  quôd  illis  praebet  temporalis  vexatio  intellectum  ,  quos  à 
malis  non  retrahit  amor  Dei  ne(r  ecclesiastica  censura  compescit ,  illustrcm  Regem 
Francorum  moneatis  prudenter  et  efficaciter  inducatis  ut,  tactus  injuria  Jesu  Christi, 
cujus  ex  praesumptione  hujusmodi  negotium  impeditur,  eorumdem  Erardi  et  Phi- 
lippae  ac  fautorum  ipsorum  malignitatem  temerariam  traditâ  sibi  potestate  corn- 
pescat,  in  hoc  Deo  potiùs  quàm  homini  serviendo.  Taliter  autem  sine  dilatione 
mandatum  apostolicum  exequi  procuretis  ,  quod  /.élus  Terrae  Sanctae  vos  comedere 

D  videatur,  et  reprehendi  de  negligentia  non  possitis,  sed  de  diligentia  potiùs  com- 
mendari.  Quôd  si  non  omnesiis  exequendis  potueritis  interesse,  tu,  frater  episcope, 
cum  eorum  altero  ea  nihilominùs  exequaris.  Datum  ut  in  aha. 


'  Guarlno, 
'  Joanni . 
'  Joanni. 


Ad  GUILLELMUM  ,    Mimatensetn  Episcopum. 

ùin  oliin  Pctrus  Aragoniae  Uex  Amillancnsem  comitatuin  Tolosano  Comili  pro  pignore  obligasset,  euraquo 
episropo  Mimatensi  œoservanduin  Iradidissct  A.  S.  Icgatus,  jubet  Ilonorius  ipsuin  coinitatum  Jacobo  Régi 
restitui  t-t  fructus  iiide  percoptos  sibi  iransmitti  in  Terrae  Sanctae  subsidiuin. 


Lib.  /,  epist.il3. 


HoNORius   episcopus ,   venembili  fratri  episcopo    Hligmatensi  * ,   salutem   etc.      An.  1217 

Carisstmus  in  Christo  filius  noster  J.  *  Aragonensis  Rex  illustris  nobis  expo-        6  junii. 
nere  prociuavit  quôd,  cùmclarae  memoriae  P.  ^  Rex  Aragoniœ,  pater  cjus,  comita-    l  ?ac!!bu°  '^' 
E  tum  Amilianensem,  ad  eum  haercditario  jure  spectantem,  nobili  viro  quondam  Gomiti     '  Petrus. 
Tolosano  *  titulo  pignoris  obligasset  ,  ac   venerabilis  frater   noster  Uticensis  epi-  «RaimundoVl 
scopus"  et  socii  ejus  ,   apostolicae  sedis   legati,  comitatum  eimidem   ipsi   Comiti  -R^nurdusllL 
propter  ejus  haeresim  subtrahentes  ,   ipsuni  tibi  commiserint  conscrvandum  •  licèt 
tam  dictus  Comes  quàm  tu  ex  eodem  comitatu  perceperitis   fructus  ultra  sortem 
nondum  tamen  ipsi  Régi  exstitit  restitutus.  Quocirca  fraternitati  tuse  per  apostolica 
scripta  praecipiendo  mandamus  quatenùs ,   si  est  ita  ,  comitatum  pr«dictum  sine    ♦  Bcrtranno. 
difticultate    Régi   restituas  memorato  ;   fructus   autem  ultra  sortem  ex   comitatu 
ipso  perceptos  nobis  transmittas  in  Terne  Sanctae  subsidium ,  prout  dictus  Rex  à 
nobis  petiit  destinandos.  Alioquin  dilecto  filio  nostro  B.  *  tituli  Sanctorum  Joan- 
nisetPauli  presbytero  cardinali ,  A.  S.  legato,  nostris  damus  in  mandatis  ut  te 
Tome  XIX.  I^  , ,  1 
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ad  id,  monitione  praemissâ,  districtione  quâ  convenit ,  appellatione  reniotâ  ,  com-  A 
pellat.  Datiim  Anagniœ  ,  vin  idus  junii,  pontificatùs  nostri  anno  primo. 

Lib.  /,  epiuÂSl.  Ad  DUIiANDUM,   Cabilonensem    Episcopum. 

Cùin  Ludovicus,  Régis  Pliilippi  fîlius  ,  bclluin  in  An^liarn  illaturiis,  ab  invito  Burgundi»  Duce,  <[ui 
et  ipse  Jerosolyinitano  itineri  se  dovoveral,  mille  niarcas  argenli  inutiio  accepissel  ;  ejusraodi  delicti, 
velut  in  Romanam  ecelesiam  coramissi  ,  pœnitcns  Diix  ab  Honorio  beneficiura  absolutionis  postu- 
lavitj    et    facile   iinpetravit. 

An.  1217,  Ho  NO  m  US  episcopus.  .  .  ,  venerabili  fratri  episcopo  Cabilonensi  '    salutem  etc.   Ex 

'  D  r"ndo  insinuationc  nobilis  viri  O.  ^  Ducis  Burj^undite,  nos  noveris  aocepisse  quôd,  cùm 
2  Odonis  111.  idem  olim  à  nobili  viro  L.  ^  primogenito  carissimi  in  Christo  filii  nostri  Pli.  Régis 
'  Ludovico.  Francorum  iilustris  pluries  reqnisitus  ut  cnm  eo  personaliter  transfretaret  in  An-  B 
gliam,  vel  suos  milites  destinaret,  neutrum  vellet  facere  praedictorum  ;  demùm 
praefatus  L.  tentare  volens  iitrùm  Dux  ipse  sibi  vellet  auxilium  vel  consilium 
aliquod  impertiri,  ut  sic  saltem  occasionem  invenire  posset  aliqiiam  contra  ipsimi, 
mille  marcas  argenti  muluo  petiit  ab  eodem.  Ipse  autem ,  timens  sibi  et  lîlio  suo 
parvulo,  ac  terrae  suae,  dum  fuerit  in  subsidio  Terrae  Sanctœ  ,  redimere  tempus 
volens  ,  cùm  saepefatus  L.  quasi  dominus  sit  ejusdem  ,  mille  marcas  praefatas 
mutuavit  eidem,  receptis  ab  eo  priùs  fidejussoribns  de  jamdicta  pecunia  sibi 
tempore  generalis  passagii  persolvenda.  Quare  nobis  bumiliter  supplicavit  nt  sibi, 
propter  hoc  conscientiam  cauteriatam  liabenti,  providere  de  benignitate  sedis 
apostolicse  dignaremur.  Nos  igitur,  supradicti  Ducis  precibus  benigno  condescen- 
dentes  affecta^  fraternitati  tuae  per  apostolica  scripta  mandamus  qnatenùs  ad 
cautelam  eidem  beneficium  absolutionis  impendas.  [>atum  Anagniae,  v  kal.  julii  ,  C 
pontiHcatûs  nostri  anno  primo. 

y/pud  Baïuz.  in  Ad  A  L  B  E  R  I  C  U  M  ,  Remensem  Archiepiscopum  ,  et  suffragnneos  ejus. 

Jppend.  lib.  Klf" 
regesti  Innocent. 
t.  Il  p.  59i.  Cum   Innocentius    Papa    Bucbardnm    de   Avesnis,    subdiaconum  ,    excommunicationis    vinculo    subjecisset  , 

quôd    ille    inatrimonio   illicite    sibi    juiixisset   Margaretam  ,    Flandrensis   Coinitissai    sororein  ,    Honorius 

censuris   haud   obsoquentein   euni   iterato    anatheinate   plecti   jubet. 

An.  1217,  Honorius   episcopus ,     venerabilibus     fmtribus    ai'chiepLscopo    Remensi    et 

17jiibi.  suffraganeis  eJKS ,   salutem  etc.    Utinam  apostata   ille  B.  de    Avesnis  ,     perfidus  , 

impudicus ,  vel  percussus  doleret ,  vel  attritus  acciperet  disciplinam  !  ut  vexalio 
sibi  pareret  intellectum,  et,  repletâ  ejus  facie  ignominiâ  ,  verteretur  impius  et  non 
esset,  ne  vituperaretur  per  eum  ministerium  ordinis  clericalis,  nec  operiret  confusio  D 
vultum  ejus,  sed  à  voce  exprobrantis  et  obloquentis  esset  immunis;  cùm  per 
illum  nomen  cléricale  in  gentibus  blasphemetur ,  et  vos  pro  eo  de  quadam  ne- 
gligentia  videamini  arguendi.  Ille  namque  ,  cùm  esset  subdiaconus  et  cantor 
ecclesiée  Laudunensis,  prout  notorium  esse  constat,  totus  dicatus  vitiis  ,  virtutibus 
abdicatis,  proditionem  simul  commisit  et  raptum  ,  dum  nobilem  mulierem  Mar- 
garetam, germanam  nobilis  mulieris  Johannae  Gomitissse  Flandrensis,  suae  tidei 
commendatam,  de  quodam  Castro  fraudulenter  et  violenter  abducens,  eam  matri- 
monii  velamento ,  quod  nequaquam  contrahere  poterat,  illicito  sibi  commercio 
copulavit  :  quam  ,  ut  apostasiam  proditioni  et  raptui  cumularet ,  spreto  divino 
timoré  et  abjectâ  reverentiâ  ordinis  clericalis ,  detinuit  impudicè  in  animae  suae 
periculum  et  énorme  scandalum  plurimorum. 

Unde ,  cùm  hoc  ad  audientiam  f'elicis  mémorise  Innocentii  Papae  praedecessoris  g 

nostri  pervenisset   ex    relatione    multorum  ,    immô  ex   testimonio  quamplurium 

praelatorum  ,  et  aliorum  fide  dignorum  qui  ad  générale   concilium   convenerant, 

plenariè  constitisset,  in  praefatum  apostatam  ore  proprio  excommunicationis  senten- 

*  innoccniii  tiam  promulgavit  *,  dans  vobis  suis  hteris  in  prteceptis,  ut  dictum  B.  cum  suis  fau- 

literas  '*''de  su-  ^qj-j^us   singulis  dicbus  dominicis  et  festivis,  pulsatis  campanis  et  candelis  accensis, 

pra,  pag.  600.  !  j-  ■      .         f  /•  I  )—  •      •      1  M  *•> 

per  vestrasdKHcesesexcommunicatum  raceretis  publiée  nunciari  ab  omnibus  arctius 
evitandum  ,  et  loca  in  quibus  praefatus  B.  moram  faceret  et  puella  foret  detenta, 
etiamsi  ad  partes  alias  extra  vestras  diœceses  transferretur,  supponentes  eccle- 
siastico  interdicto  cessare  faceretis  intérim  à  divinis,  utramque  sententiam  tam- 
diu  inviolabiliter  observando,  donec  idem  praedictam  M.  liberani  ipsi  restitueret 
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A  Comitiss»,  et,  congrue  satisfaciens  de  rommissis,  reverteretur  liumiliter  ad  con- 
versationeni  lionestani  et  ohservationem  ordinis  clericalis.  Sed  licèt,  sicnt  Comitissa 
prîedicta  nostris  aiirihiis  intimavit,  inemoratuni  B.  exconimunicatum  feceritis  nun- 
ciari  ;  quia  tamen  in  aliis  non  minus  necessariis  non  estis  plenariè  praeceptum  apo- 
stolicuni  execnti,  ille  non  est  reversus  ad  peroutientem  se,  nec  Dominum  exerci- 
tuum  re(|iiisivit. 

Sed,  cùm  sit  iiervus  ferreiis,  cervix  ejiis  et  frons  sua  œnea ,  nec  divino  timoré 
nec  humano  est  pudore  pèrcussus,  ut  vel  signa  praetenderet  pœnitentis  ;  propter 
quod  praefata  Comitissa,  dolore  ac  rubore  confusa,  gémit  se  sororem  suam  non 
potuisse  hactenùs  rehabere  :  ut  igitur  gravior  pœna  pung.it  quem  pœnitudo  bactenùs 
non  compurjxit,  fraternitati  vestr.x*  per  apostolica  scripta  firmiler  praecipiendo  man- 
damus  quatenîis,  juxta  praecedens  pniedecessoris  nostri  praeceptum,  contra  sa;pe- 
B  dictum  apostatam,  sublato  appellationis  obstaculo,  procedatis  ;  ita  quod  tôt  et 
tanta  facinora  vos  al)ominari  probetis,  et  Comitissa  praefata  super  boc  non  cogatur 
iterare  querelam,  nosc|ue  rectitudinis  vestrœ  zelum  possimus  merito  commendare. 
Datum  Anagniae,  xvi  kal.  augusti,  pontiticatùs  nostri  anno  primo. 


EX  LIBRO  SECUNDO.  Lit.  ir,  rec 

in  iccretiorl  ar- 

GUALOMS,  A.  S.  in  Anglinm  kgati,  ad  HOyORHJM.  Mm. 

Exscribitiir  pactio  de    pacc    facta,    anno    1217,    inter   Henricum    III   Angliae    Regpin  et  Ludovicum    Régis 
Pliilippi  (iliuMi.  dein  Romam  ad  Honoriuni   traiismissa,   quae  pluribus   arficulis  discrcpat  ab  simili    pacto 
Ç         vulgnto  apud  Th.   /{yincr,  l.    1,  pag.  221,  et  toino  nostro  XVll,  pag.  lll  et  seq. 

NoTrM  sit  tam  praesentibus  quàm  futuris  etc.  Hafc  est  forma  pacis  factae  inter      An.  1217, 
dominum  Ludovicum  et  Henricum  Regem  Angliae  :  '""•  ""&"*'• 

In  primis,  flominus  T.udovicus  et  omnes  horaines  et  imprisii  stii,  tam  Franc!  quàm  Anglici 
et  tam  cleiici  quàm  laïci,  et  omnes  alii  de  quacumque  terra  sint,  absoluli  sunt,  qui  ligati 
eranl  seiUcnlià  latà  in  dominum  I^udovicum  et  suos,  occasione  guerra?  qu;e  erat  iiiler  ipsum 
et  Uegem  Anglia-. 

2.  hem,  omnes  homines  et  imprisii  adjutores  domini  Ludovic!,  tam  clerici  quàm  laïc! 
Anglici,  et  ali!  qui  terram  tenuerunl  in  principio  dictae  guerrœ  in  regno  Angli;c,  habeaiit  terras 
et  saisinasquas  habuerunt  in  principio  gnerrae,  et  tolas  lihertales  et  consuetudines  regn!  An- 
glia»;  et  s!  cmendationes  fact;c  fuerinl,  communes  sinl  tam  illis  quàm  aliis. 
D  S.llem,  civilas  Londinensis  et  aliie  civitates  et  burgi  babeant  suas  rectas  liberlales  et 
rectas  consuetudines. 

4.  Ilern,  omnes  prisones  qui  capti  fuerunt  ex  parte ulraque,  postquam  dominus  Ludovicus 
primo  applicuil  in  Angiia,  liberentur;  de  aliis  verô  prisonibusqui  capti  fuerant  anteprimum 
ejus  advcntura  in  .\nglia,  sic  eril  :  quôd  cou'^ilium  Régis  Anglia'  eliget  1res  de  consilio 
domin!  Ludovic!,  per  quorum  sacramentum  fiet  inquisilio,  qui  fuerint  homines  vel  imprisii 
ipsius  domini  Ludovic!  die  quo  capti  fuerinl,  et  per  sacramentum  eorum  deliberenlur. 

5.  Item,  de  omnibus  autem  prisonibus  sic  fiet,  quôd  omne  illud  quod  soliilum  est  de  re- 
demptionibus  eorum  solutum  sit;  et  idquod  solulum  non  est,  el  unde  termini  transierunt, 
solvatur,  elresiduum  redemptionum  sil  quielatum.  Et  si  dominusLudovicus  vel  alius  ex  suis 
de  parlibtis  transmarinis  teneant  prisones  Anglicorura  vel  castra,  deliberabunlur;  el  si  con- 
lentioficret,  et  diceretur  quôd  termini  de  redemplionibusprisonumpra;leritiessent,consilium 
Ludovici  eliget  très  de  consilio  Régis  Anglia^,  per  quorum  sacramentum  declaretur  si  termini 

E  de  redemptionibus  eorum  transierint,  nec  ne,  et  si  à  die  marlii  proximo  post  feslum 
S.  Barnabic  apostoli  (a)  aliqua  districtio  lieret  prisonibus  de  solulione  redemptionum  festi- 
nanda  *,  inde  quieti  essenl. 

G.  Item,  omnes  prisones  et  alii  de  regno  Anglife  qui  contra  Regem  Angli<e  fuerunt,  fa- 
cient  Régi  securilatera  perhomagia,  sacramenta  et  cartas  (b). 

1.  Item,  babeant  omnes  terras  suas  et  saisinas,  de  quacumque  terra  fuerint,  quas  habue- 
ranl  in  principio  gucrra;  in  regno  Angliye. 

8.  Item,  dominus  Ludovicus  reddet  obsides  illis  à  quibus  eos  habuil,  qui  traditi  fuerunt 
pro  pecunia  ci  débita,  unde  termini  Iransierunt,  et,  solutù  pecunià,  liberabil. 


Rymer,  n°  1, 


ll.id.  n».  2. 


Ibid.  n.°  3. 


Ibid.  n.o  4. 


*  Ibid.  facienda. 
Ibid.  n.»  5. 


Ibid.  n.oG. 


(  a  )  ,\j)ud  T.  Rymer  ,  anie  ExuUationem  Sanctre- 
Crucif. 

I  b  )  Ibidem  ,  Omnes  prisones  et  alii  de  regno 
yinglite     qui      contra     dominum     Regem     Joannem 


quondam  Regem  Jnglicc  fuerunt^  faciant  per  ho- 
magium  securitutem  domino  II.  Regi  AnglicCy  se- 
cundùm  legein  et  consueludi/iem  regni  Anglice,  et 
per  sacramenta    et   eartas  suas. 

Llllij 
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Rjraer,  n.«  10.  9.  Ilem,  doniiniis  Ludoviciis  quilahit  omnes  barones  et  homines  de  Anglia  ab  omnibus  A 
homagiis,  fidelilatibiis,  confœderationibus  et  imprisiis,  el  de  caetero  ciim  illis  nullam  habebit 
confœderationem  iiiidemalum  vel  damnum  possilaliquo  tempore  evenire  H.  Régi  el  bœre- 
dibiis  suis  de  regno  Angli.ne,  occasione  hujiismodi  guerne.  Idem  facient  barones  Régi,  quôd 
scilicet  nullam  facient  domino  Ludovieo  vel  alicui  alii  confa-derationem,  fidelilalem,  boma- 
gium  vel  imprisiam  contra  dictum  suum  H.  Regem  et  hieredes  suos, 

Ibid.  n.»  12.  10.  Itet77,  dominus  Ludovicus  faciet  juramentumcorporaleelsui  cumeo,  et  carias  suas  fa- 

cient singuli  quos  consilium  Régis  voluerit,  quôd  pacem  prœscriptam  fideliler  el  firmiler 
tenebunl,  et  insuper  confirmalionem  domini  Papae  et  domini  legati  perquiret  dominus  Lu- 
dovicus, pro  legali  posse  suo,  per  preces. 

1 0  bis.  hem,  dominus  Ludovicus  et  illi  qui  cum  eo  sunt  de  Iransmarinis  parlibus,  libera- 
bunl  omnes  terras  ab  eis  occupatas  in  Anglia  occasione  bujusmodi  guerrae  bonâ  fide.  De 
Castro  aulem  de  Brenbr.  quod  W.'  Dusion  lenel,  dominus  liUdovicus  praecipiet  ei  bonâ 
fide,  quôd  illud  reddal  ;  el  si  reddere  nolueril,  sil  extra  banc  pacem.  B 

Ibid.  n.<>8.  \\ .  Item,  de  insulis  siceril  :  quôd  dominus  Ludovicus  millet  literas  suas  patentes  Eustachio 

Monaclio,  quôd  illas  reddal;  et  nisi  reddiderit,  idem  dominus  Ludovicus  dislringeteumdem 
Eustacbium,  pro  legali  posse  suo,  per  feodum  el  per  terras  quaede  feodo  suomovent;  et  si 
hoc  facere  nolueril,  idem  Euslachius  extra  banc  pacem  erit. 

Ibid.  n."  9.  12.  Ilevi,  dominus  Ludovicus  mandabil  Régi  Scotiae  formam  pacis,  et  si  voluerit  esse  in 

pace  ista,  reddat  Régi  Angli;e  omnia  castra,  prisones  et  terras  quas  occupavit  occasione 

*  -^P"^  ^f'"-   hujus  guerrae  ;  et  idem  faciet  Rex  Angli.T  Régi  Scoliae.  Eodem  modo  mandabil  Leulino  *  et 
Lewellino.  ^^-^  Wallensibus. 

Rymer,  n."  13.        13.  Item,  omnia  débita  quae  debenlur  domino  Ludovieo,  unde  lermini  sunt  praeteriti, 
reddantur  eidem. 

14.  Item,  omnes  lilerae,  omnia  juramenla,  omnia  statula,  omnes  senlenliae  qu:e  occasione 
hujusguerrae  contra  dominum  Ludovieum  et  suos  impelrala-  fueranl,  infringantur  el  relaxen- 
tur,  ita  quôd  de  cœtero  nullam  omninô  babere  valeanl  firmitalem  ;  it'a  quôd  ipse  el  omnes 
sui,  tam  clerici  el  laïci,  sint  in  eodem  statu  per  omnia,  et  eâdem  gaudeanl  liberlale  in  qua  C 
erant  el  quâ  gaudebanl  in  inilio  bujus  guerrée. 

1  5.  Item,  dominus  Rex  Angliie  quitabit  el  quilari  faciet  dominum  Ludovieum  et  suos,  tam 
clericos  quàm  laicos,  de  se  et  de  omnibus  aliis,  tam  clericis  quàm  laïcis,  ab  omnibus  damnis 
et  gravaminibus  reddiluum  et  calallorum  ubique,  vel  à  quibus  quae  capta  fuerint,  sive  à  cle- 
ricis, sive  à  laïcis,  in  Anglia,  occasione  bujus  guerrae. 

16.  De  liiis omnibus  supradictisservandis  el  firmiler  lenendis  faciet  Rex  Angliie  baronibus 
el  imprisiis  domini  Ludovici  de  Anglia  qui  in  bac  pace  esse  voluerinl,  elcivitaliLondinensi, 
et  aliis civitatibus  et  burgis,  securitateraperlilerassuaset  per  literas  arcliiepiscoporum  et  epi- 
scoporum,  elaliorumbaronum  Angliœ,  quos  barones  voluerinl,  et  per  sacramenta  et  insuper 
per  confirmalionem  legali.  Omnes  isti  laborabunl  bonâ  fide,  pro  legali  posse  suo^ad  baben- 
dam  conlirmationem  domini  Pap;e  de  omnibus  su[)radiclis.  Hanc  eamdem  securilatem  ba- 
bebil  dominus  Ludovicus  pro  se  et  pro  suis  de  parlibus  transmarinis,  de  omnibus  supra- 
dictis  quae  ad  ipsos  pertinent,  eljurabunt  omnia  ista,  bonâ  fide,  servanda  et  tenenda. 

Ad  hanc  pacem  Cisterciensis  (a),  Portuensis  et  Clarevallensis  (b)  abl)ates  et 
'  Gualo  legatus  ego  *  indnxinius  doniinum  Ludovicun),  invita  majori  parte  capitnii  .sui,  licèt  non 
vel  alius.  ^ggg^  j^^  coarctatns,  sicut  à  niultis  credebatur.  Hanc  pacem  tractaverunt  decem 
vel  plures  ex  parte  domini  Ludovici,  et  decem  vel  plures  ex  parte  Régis  An- 
gliae  jurati,  quôd  bonâ  fide  laborarent  ad  pacem.  Dominus  Ludovicus  approba- 
vit  quod  factum  erat  per  suos.  Dominus  verô  legatus,  vir  providus  et  discretus, 
quod  factum  erat  per  illos  qui  erant  ex  parte  Régis,  noluit  approbare,  dicens 
quôd  illos  quatuor  clericos,  videlicet  niagistros  Gervasiuiu  (c)  et  Simonem  (d), 
et  duos  alios,  quorum-  consilio  et  instinctu  cœteri  contra  niandatum  Romanae  eccJe- 
siae  celebraverant,  qui  etiani  auctoritate  apostolicâ  suis  erant  beneficiis  destituti, 
nullo  modo  restitueret  vel  in  pace  includi  pateretur. 

Nos  auteni  supplicavimus  domino  Ludovieo,  ut  eos  extra  pacem  esse  perniitteret  ;  E 
qui  respondit  quôd  nullo  modo  pacem  faceret  sine  illis  :  tantîim  tamen  laboravi- 
mus  quôd  idem  dominus  Ludovicus  super  isto  articulo  compromisit  in  quatuor 
arbitres,  duos  ex  parte  sua,  duos  ex  parte  Régis  Angliae,   et  isti  quatuor  arbitri, 
nesciente  domino  Ludovieo,  tenebantur  arbitrari  quôd  praedicti  quatuor  clerici 

(a)  Conradus  Cisterciensis  (lune  forte)  Portuensis  inquiunt  Galliae  Christianae  auctores  ,  t.  IV ,  col.  804. 
designatus  cardinalis,  eo  modo  quo  in  peclore  reser-  (c)  Gervasium  de  Ilobrugge ,  ecclesiae  Sancti-Pauli 
vatum  diciraus,  qui  quidem  ab  Honorio  anno  1200  Londinensis  praeccnlorem ,  de  quo  loquitur  Matlbaeus 
ordinatus  fuit  cpiscopus.  Paris,  loino  nostro  XVII,  pag.  722. 

(b)  Uuillelnius  ,  qui  ex  abbate  Monasterii  in  [d)  Simonem  de  Langetuna  ,  Stephani  Can- 
Argona  creatus  Clarevallensis,  ab  Honorio  anno  tuariensis  archiepiscopi  fratrem  ,  de  quo  ibidem 
1217    mittilur    ad    Pbilippum    Francorum   Regem  ,  Mattha;us  Paris. 
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A  heneliciis  ecclesiasticis  omninô  privarentur,  sed  barones  Anglici  tantùm  eis  de 
redditibiis  suis  conferrent  quantum  ipsi  in  ecclesiis  possidebant.  Quibus  taliter  à 
pace  exolusis ,  doniiniis  tamen  cardinalis  cîeteros  in  pi  aedictce  pacis  forma  noluit 
contineri,  nec  praedictam  formam  pacis  voluit  confirmare ,  nisi  sub  ea  conditione 
si  dominus  Papa  gratum  haberet.  Quo  aiidito ,  dominiis  Ludoviciis  et  sui  à  pace 
resiluerunt,  cjuod  illi  qui  pacem  tractaverant  ex  parte  Régis  Angliae ,  confirniatio- 
nem  dictae  pacis  à  domino  legato  tenebantur  impetrare  ,  et  etiam  à  domino  Papa  , 
sicut  asserebant  illi  qui  pacem  tracta verunt  ex  parte  domini  Ludovici.  (  Explicit 
absque  temporis  nota,  quœ  lamen  signala  legitiir  tomo  nostro  XVII,  pag.  112,  in 
hune  modum  :  «  Datiim  apud  Lameth,  anno  Domini  mccxvii,  die  xi  septembris , 
»  anno  domini  Henrici  Régis  Angliae  primo.   ») 


B 


IIONORII   ad 


BERTRANDIJM,    SS. 
A.  S.  legatum. 


Joannis  et  Pauli  card. 


lÀb.  Il,  ep.  692. 


Àragoniai  Re^re  et  tcrrae  illius  nobilibus  Siraonem  de  Montcforli  bello  lacessentibus  propter  necem  Régis 
Pelri,  mandat  Pontifex  ut  corum  terras  legatus  interdicto  subjicial,  ex  décrète  in  concilio  generali  lato, 
nisi  paci  vcl  aniiistitio  acquiesçant. 

IIoNORi US  episcopus  .  .  .  .  ,  dileeio  ftJio  B.  Sanctonim  Joannis  et  Pauli  presb.  card.,- 
A.  S.  legato  ,  salutem  etc.  C  u  m  dilectus  filius  nobilis  vir  S.  *  Cornes  Montis- 
fortis,  ad  mandatum  apostolicae  sedis  juxta  nomen  suuiii  obediens,  terram  suae  na- 
tivitat*s  exiverit  et  accesserit  ad  partes  Provinciae  pro  exterminanda  haeretica  pra- 
vitate  quae  terram  illam  infecerat  universam,  ac  per  ejus  ministerium  multa  fuerit 
ibi  Dominus  tam  mirabiliter  quàm  misericorditer  operatus ,  arcus  fortium  supe- 

Q  rando  et  eos  accingendo  robore  qui  débiles  videbantur  ;  miramur  quo  consilio  quâve 
fiduciâ  carissimus  in  Christo  filius  noster  illustris  Rex  Aragonum  *  ac  universi 
nobiles  (ideles  sui  per  Aragoniam  et  Cathaloniam  constituti  disponunt  non  dicto 
Coniiti,  sed  ipso  Domino  exercitiunii  i-ebellare,  apponentes  ipsum  sibi  contrarium 
et  se  ipsi,  cujus  resistere  potentiœ  nemo  potest,  ac  ecclesiae  Romanae  reverentiam 
postliabentes,  dum  ipsi  se  ad  préefatum  Comitem  impugnandum  accingunt ,  quem 
in  partibus  illis  esse  de  ipsius  ecclcsiae  Romante  mandato  ac  sub  speciali  ejus  pro- 
tectione  consistere  non  ignorant ,  ac  impedientes  in  injuriam  Crucifixi  subsidium 
Terrte  Sanctse  ,  contempta  constitutione  concilii  generalis ,  quâ  specialiter  pro 
ejusdem  Terrae  succursu  exslitit  ordinatum,  ut  pax  vel  saltem  treugae  in  toto  orbe 
christiano  per  quadriennium  servarentur  ,  hiis  qui  contraire  praesumerent ,  per 
ecclesiasticam  districtionem  arctissimè  coercendis. 

D  Unde  Regem  et  nobiles  memoratos  monuimus  ,  rogavimus  et  obsecravimus  in 
Domino,  sub  anathematis  intcrminatione  districtiùs  inhibentes  ne  dicto  Comiti , 
qui,  si  contra  eum  habeant  aliquas  questiones,  paratus  est  coram  te,  qui  personam 
et  vices  nostras  in  partibus  illis  agis  ,  vel,  si  maluerint ,  coram  nobis,  eis  exhibere 
justitiae  complementiun,  arma  nullatenùs  movere  pracsumant.  Nolentes  igitur  ne- 
gotium  pacis  et  Hdei,  tantis  laboribus  et  dispendiis  personarum  et  rerum  procuratum 
in  partibus  saepedictis,  in  antiquum  chaos  aliquorum  temeritate  relabi,  vel  impediri 
Terrae  supradictae  succursum ,  discretioni  tuae  per  apostolica  scripta  mandamus 
quatenùs ,  si  Rex  et  nobiles  sifipedicti  monitis  nostris  praesumpserint  contraire , 
tu  praesuniptionem  ipsorum  per  censuram  ei-clesiasticam,  appellatione  remotà,  per- 
sonâ  Régis  duntaxat  excepta,  compcscas.  Datum  Laterani ,  x  kal.  novembris, 
pontificatûs  nostri  anno  secundo. 


An.  1217  , 

!23  octobris. 
*  Simon. 


Jacobus. 


Ad  Narbonensem  Archiepiscopum  et  Elmmsem  Episcopum.  ub.  //,  ep.  693. 

Quamquain  Icgatus  a|)Oslolicus  i|uas  habeant  rum  Simone  de  Monteforti  controversias  commodiùs  dirimcre 
jwtucrit,  quia  tamen  ad  R.  E.  fuerit  provotaluiii,  mandat  Ilonoriua  ut  episcopi  Romam  ipsi  veniatit  coram 
se  causam  defcnsuri. 


Ho  NO  RI  US  episcopus.  ...,  venerabilibus  fmtrïbus  Narbonensi  archiepiscopo  ^  et 
episcopo  Elenensi  ^  etc.  Licèt  quaestiones  subortae  inter  vos  et  nobilem  virum  S.  ' 
Comitem  xMontisfortis  per  dilectum  filium  nostrum  B.  *  tituli  Sanctorum  Joannis 
et  Pauli  presb.  card.,  A.  S.  legatum,  commodiùs,  ut  arbitror,  potuerint  judicio  vel 
concordiâ  terminari  ;  quia  tamen  pro  hiis  est  ad  sedem  apostolicam  provocatum  , 


An.    Iil7, 
23  octobris. 

'    Arnaldo. 

-  Galtero. 

'  Simonem. 

*  Rcrtrandum. 
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per  apostolica  vohis  soripta  mandanius  et  in  virtute  obedientise  dislrictè  prfecipi-  A 
mus,  quatenùs  infra  viginti  dies  post  susceptionem  preesentium  ambo  personaliter 
arripiatis  iter  ad  nostram  prfesentiam  veniendi  ,  et  arreptnm  proseqiiamini  sine 
fraude;  scientes  nos  ipsi  Comiti  niandavisse  ut  procuiatores  idoneos  prose  niittat, 
quatenùs  ,  linjusmodi  quaestione  sopitâ ,  illius  terrse  statui  providere  cum  vestro 
consilio  valeamus.  Datum  Laterani,  x  kal.  novembris,  anno  secundo. 

i.ib.  Il,  eji.iw.  Ad  Senonensem  Archiepiscopmi  et  suffmganeos. 

Cùm  Petrus  de  (  Jirtiniaco ,  qui  Roma;  Iinperalor  Grœcorum  fuerat  coronatus,  in  Romaniam  iter  agetis 
captus  fuisset  insidiis,  Ilonoriiis  Inan<la^  ut  ad  succurrendum  Irnpcratori  accingantur  ii  qui  nondum  in 
subsidiuni  Terra;  Saïutae  accincti  sunt. 

An.  i2l7  ,  II  oyoRi  US    episcopus  .  ..  .  ,    venembilibus    fmtribus    archiepiscopo    Senonensi  ^    et  B 

4  novembr.  .         .  „  i  i  -i-  •  .....  .         „,     . 

»  Pctro    (lo  su[fm(janeis  ejus  etv.    h  tsi    lanientabilis  rasus   qui    accidit  carissimo  m    Lliristo 
Corbolio.  niio  nostro  P.^  luiperatori  Constantinopolitano  illustri  Latinos  tangat  conimuniter 

Curtiniaco.  universos  (rt) ,   specialiter  tamen  gentem  noscitur  tangere  Gallicanain  ,  quani  non 

solùni  pro  ipso  Imperatore  et  liiis  qui  detinentur  cum  eo,  sollicitani  esse  oportet  et 
anxiam,  verùm  etiam  sollicité  providere  ne  totuni  miperinm  Romaniae  ,  cum  in- 
genti  gloria  conquisitum  ,  non  aJJsque  confusione  per  ipsius  Imperatoris  impedi- 
nientimi  amittat ,  cùm  fraudulenta  Graecorum  timiditas ,  pro  eo  quôd  in  hoc  sibi 
successisse  videtur,  se  in  tantam  dicatur  audaciam  erexisse,  quôd  Latinis  qui  sunt 
in  imperio  niemorato  ,  nisi  celeriter  succurratur  eisdem  ,  grave  videtur  periculum 
imminere.  Kt  quideni  nos  super  ipsius  Imperatoris  et  suorum  captione  ac  deten- 
tione  indigna  tanto  dolore  perfringimiu",  aftendentes  et  devotionem  illius  et  apos- 
tolicae  sedis  injuriam,  cujus  legatus  (b)  detinelur  cum  ipso,  ac  periculum  quod  f^atinis  C 
existentibus  in  imperio  niemorato  imminere  videtur,  quod  ad  liberationem  ipsorum 
libentissimè  e.Ycitassemus  crucesignatorum  exercitnm  ,  nisi  eum  ,  pro  cujus  est 
paratus  obsequio,  limuissemus  offendere  Jesum  Christum. 

Kxcogitatâ  igitur  via  quâ  ,  sine  Christi  offensa  ,  Imperatori  praedicto  et  aliis 
cum  eo  detentis  ,  ac  etiam  Latinis  omnibus  in  saepedicto  imperio  consistentibus  , 
posset,  ut  credimus,  efficaciter  subvenir!,  fraternitati  vestne  per  apostolica  scripta 
niandamus  quatenùs  singuli  moneatis  fidèles  per  vestras  diœce.ses  constitutos  ,  et 
eis  ex  parte  nostra  in  remissionem  peccaminum  injungatis  ut ,  crueis  assumpto 
signaculo  ,  ad  suocursum  Imperatoris  praedicti  viriliter  se  accingant ,  ita  tamen 
quod  ii  qui  jam  crucesignati  sunt  pro  subsidio  Terr;e  Sanctae,  propter  hoc  à  suo 
proposito  non  divertant ,  sed  proximo  ("uturo  passagio  votum  exe(|ui  studeant . 
*  RoIhiii).  quod  de  ipsius  Terrse  subsidio  emiserunt.  Ad  haec ,  nobili  viro  R.*  de  Cortenay,  D 
ipsius  Imperatoris  germano,  auctoritate  apostolica  injungatis  ut  ipse  specialiter 
cum  exfortio  suo  ad  i[)sius  Imperatoris  succursum  se  accingat  viriliter  et  potenter  , 
transitum  per  sedem  apostolicam  f'aciendo,  remisso  sibi  Hierosolymitanae  peregri- 
nationis  labore  quem  fuerat  subitnrus,  pro  eo  quôd  contra  inhibitionem  apostolicae 
sedis  Regem  et  regnum  Angliae  impngnavit.  Datum  Laterani,  pridie  nonas  novembris, 
pontificatûs  nostri  anno  secimdo. 

In  eumdem   moduni   scriptum  est   omnibus  archiepiscopis    Francien  et    suffraganeis  suis 
nsque  Terrae  subsidio  emiserunt. 


i.ib.  Il,  rp.  70!).  Ad  Abbatem  Snncti-Apri ,   Pœnitentiarium  TuUensem. 

Cùm  Dux  Lotiiaringiae  Mosellaiiae  Mallhaeum  avuncuiuin  suuni ,  quondain  Tullcnscra  episcopum  exaucto- 
ralum,  (jui  successorcm  suum  interfecerat ,  iieci  propriâ  manu  tradidisset ,  Honorius  eidem  Duci  abso- 
lutionis  beneficium  impcrliri  jubet. 

Ail.   Ii2i7.  II  o  NO  RI  US   episiopus  .  .  .  .  ,    dilecto    filio   abbati   Sancti-Apri* ,    pœnite7itiario   Tul- 

13  novemiir.     jgjfgj  Q^ç    g  j^  litcHs  tuis  acccpimus  quôd,  cùm  bonae  memoriae  Raynaldus  Tullensis 

Oarino.  .  ..  .  }   .  '  imi  •      ^  ■  r  t 

episcopus  suam  diœcesim  visitaret,   quondam  JVlatthaeus,  qui  depositus  luerat  ab 
episcopatu  Tullensi,  juxta  stratam  publicam  in  quodam  nemore  insidias  paravit 

(  a  )    Pétri    de    Curtiniaco  casum    luculentcr   de-      cbronograplius  ,    tomo    nostro    XVIII  ,    pag.    284. 
scribit     Robertus      Autissiodorcnsis     Sancti-Mariani  [b)  Joanncs   de  Columna,    presbyter  cardinalis. 


E 


EPISTOLAULM  IIONORII  PAP^Ë  III  Lib.  II.  639 

A  eidem ,  et ,  in  eiiin  cum  suis  satellitibiis  irruens ,  exutum  vestibus  gladio  niise- 

rabiliter  inlerfecit ,   ac  eos  qui  ciiin  eodem  R.  *  episcopo  aderant  verberibus  et      *  Hainaldo  </« 

plagis  afïïijîeiis  ,   (|uosdani  eoruiu  ,   videlioet  abbatem  et  monachos  duos  ,  vestibus 

spoliatos  abire  permisit,  alios  verô  clericos  et  laieos,  nianibusà  tergo  ligatis  ,  per 

triginta  dies  et  ampliùs  tenuit  in   silra  captives  (a).   Cùmque  hoc  ad  carissimi 

in  Christo  lilii  nostri  F.  *  in   lloinanoruin  Imperatoreni  electi  et  Philippi  Régis       *  Fredorid. 

Franciae  illustiis  notitiani  pervenisset ,  nobili  viro  Duci  Lotharingiae  *  mandarunt      *  riioobaldo. 

quod,  nisi  taiiti  atrocitateni  sceleris  vindicaret ,   eùm  btec  ad  ipsius  et  generis  sui 

redundarent  opprobriuni,  utpote  in  terra  sua  et  ab  ejus  avunculo  perpeîrata,  hiijus 

criminis  conscius  poterat  nu-rito  reputari  ;  unde  cùin  Dux  ipse,  zelatus  honorem 

ecolesiae  ac  auiore  justitiae  motus,  accessisset  ad  nemora  in  quibus  niemorati  clerici 

et  laici  capti  fuerant,  et  praedictuni  avunoulum  suum  M.*  ibidem  reperiens  capere       •  Matthaeum. 

B  voluisset,  ipsum  dum  oertando  propriâ  manu  resisteret  interfecit,  suosanguini  non 
parcendo.  Quare  pro  eodem  Duce,  qui  super  lioc  consilium  expetit  salutare,  nobis 
fuit  liumiliter  supplicatum  ut  cinii  eo  misericorditer  ageie  dignaremur.  Ideoque 
discretioni  tuœ  per  apostolica  scripta  mandamus  qualenùs,  qute  praemissa  sunt  dili- 
genter  attendens  ,  auctoritate  nostrâ  ipsi  absolutionis  benelieium  juxta  formam 
ecelesite  impendere  non  postponas  ,  injungens  ei  pœnitentiam  quam  ferre  valeat 
nioderatam.  Datum  Laterani,  idibus  novembris,  pontificatùs  nostri  anno  secundo. 

Ad  ALBElilCUM ,  Remensein  Archiepiscopum ,  et  suffraganeos.  Ex  coiiectaneh 

iifcs.  Georgii  Col- 
veiwriiquœ  apud 
Galliarurn  ejiiscopis  praescribit  Honorius,   ut  publicas  instituant  illi  supplicationes  pro  felici  annoruni        ,„„  ,««„;. 
successu  crucesiffnatoruin  advcrsùs  Sarracenos,  cl  alia  cis  subsidia  concilient. 

c 

H  o ,\ o RI u s  episcopus  . .  .  . ,  venei'abilibiis  fratribus  Remensi  archiepiscopo*,  et  imiversis  An.  1217, 
episcopk  ac  omnibus  ecclesiarum  pxelatis  tam  cxemptis  qiiàin  aliis  per  Ronensem  pro-  f^  novemb. 
vinciam  cmstitutis ,  salutem  etc.  An  ver  sus  hostes  visibiles  invisibilibus  armis , 
id  est,  orationibus,  dimicare  veteribus  exemplis  instruimur  ,  quae  nostris  quoque 
temporibus  innovata ,  quando  exercitiuim  Deus  infidelium  multitudinem  bello  in 
Hispania  tradidit  in  manus  paucorum  fidelium  et  gloriam.  Ecce  autem  tempus 
quo  universi  fidèles  ad  baec  debent  arma  concurrere.  Fxce  tempus  quo  cinere 
debent  adspergere  caput  suum.  Ecce  tempus  quo  debent  in  cœlum  lacrymarum  et 
orationum  vocibus  exclamare,  ut  i Ile  qui  non  in  multitudine  dimicat ,  innovatis 
signis  et  mirabilibus  inmiutatis,  secimdiim  omnipotentiam  suam  multitudinem  in 
paucitate  dimicet.   Qu-issimi  etenim  filii  nostri  Hungarise  Rex  *,  et  Austriae  ^  ac  '  Andréas  li. 

D  Maragniîe'  Duces,  viri  itaque  dignitatis  honore  conspicui ,  sed  non  miniis  fidei  j  ot^j^ 
devotione  priedari ,  cum  nonnullis  baronibus,  Comitibus  et  alio  comitatu  suo, 
Dei  munere  ventis  usi  f'elicibus ,  littora  Uieiosolymitanae  provinciae  féliciter  atti- 
gerut)t  :  (jui  atteridentes  quôd  non  est  differentia  in  conspectu  Dei  eœli  liberare  in 
multis  aut  paucis,  quia  non  in  exercitûs  multitudine,  sed  de  cœlo  Victoria  ministra- 
tur ,  terram  Balijlonis,  in  multitudine  quidem  pauca,  strenuè  de  superno  confisi 
auxilio  ingressi  [sunt]. 

Quis  fidelis  ,  hoc  audito,  lacrymis  et  orationibus  indulgere  non  debeat ,  ac 
Dominum  cordis  et  oris  vocibus  exclamare,  cùm  pars  corporis  nostri  quod  est 
ecclesia  ,  corporis  cujus  est  Christus  caput,  corporis  cujus  singuli  sumus  mem- 
bra ,  forsan  hac  ipsâ  horâ  gloriosa  pro  fide  Christi  certamina  ineat ,  suisque 
diflidens  viribus,  ac  de  sola  virtutis  [divinae]  miseratione  confidens,  ad  eam  faciliiis 

E  impetrandam  nostrarum  suffragia  orationum  exposcat.^  Sanè  nos,  ciim  ad  nostram 
pervenerit  notitiam  illos  per  terram  praedictam  intrasse ,  animam  nostram  effudi- 
mus  coram  Deo,  illum  per  ipsum  in  lacrymariun  efïluentia  deprecantes.  Et,  quia 
de  meritorum  qualitate  diflidebamus-,  tam  cleriun  quàm  populum  Urbis  convo- 
cavimus  in  basilica  Salvatoris  ,  atque  inde  ad  venerandam  gloriosae  matris  ejus 
ecclesiam,  praelatis  capitibus  beatorum  Pétri  et  Pauli ,  pedibus  nudis  ,  j>rocessio- 
naliter  ivimus,  ut  praefatis,  .Tesu  Christi  assensu  et  ejus  Genitricis  obtentu,  super- 
num  impetraremus  auxilium  ,  ad  quod  nostra  non»  sufficere  mérita  sciebamus. 
Verùn) ,  quia  per  eos  totius  populi  christiani  negotiun)  geritur,  quare  dignum  est 
ut  ad  exorandum  pro  eis  chrislianus  quilibet  in  oratione  prosternatur  humiliter, 

(a)  Eam  carnificinara  commémorât  Richerius  Scnonensis  monachus,  ibidem  t.  XVIII,  pag.  684  et  seq. 
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propter  hoc  processiones  in  singulis  civitatibiis  et  aliis  locis  in  quihus  est  fre-  A 
quentia  populornm  ,  piinià  sextâ  feria  cnjuslibet  niensis  providimus  faciendas  : 
sperantes  quôd  ille  qui  dietatam  in  Ninivitis  sententiam  ,  eomm  humiliatione 
conspecta,  niisericorditer  revocavit;  qnique ,  nno  Moyse  orante  pro  populo, 
Amalechitas  convertit  in  fiigam,  et  solem  Josue  precibus  stare  fecit  ;  qui  denique 
snos  ad  se  de  quacumque  tribulatione  clamantes  se  auditurum  inefFabili  pietate 
promittit,  devotè  pulsatns  tôt  lidelium  suorum  clamoribus,  nequaquam  sustine- 
bit  suae  viscera  pietatis ,  sed  propter  semetipsum  inclinabit  ad  preces  servorum 
suorum  propitius  aures  suas,  et  efïïindet  iram  suam  in  gentes  quae  non  noverunt 
eum  ,  et  in  régna  quae  non  invocant  nonien  ejus.  Ad  laudem  et  gloriam  suam 
conf'ringet  cornua  peccatorum. 

Ideoque  per  apostolica  scripta  caritati  vestrae  pr?ecipiendo  mandamus  quatenùs 
hoc  cum  devotione  débita  fieri  faciatis  ,  ita  quôd  quilibet  vestrùm  ,  nisi  justo  im-  B 
pediniento  excusetur,  intersit  suis  indutus  insignibus  et  pedibus  nudis,  quatenùs 
exemple  vestro  ad  idem  provocetur  devotio  subditorum.  Religiosi  autem  in  locis 
solitariis  commorantes  hoc  in  claustris  suis  eô  devrtiùs  exec^uantur  ,  quo  magis  à 
mundanis  tumultibus  sunt  immunes.  Subditos  autem  vestros  ,  tam  mares  quàm 
mulieres,  sollicité  moneatis,  ut  ad  haec  facienda ,  non  in  veste  tamen  pretiosa 
seu  alio  inani  cultu  conveniant,  sed  in  eo  per  quem  seipsos  ad  devotionem  mutuo 
*  Forte  leg.  ac.  provocent,  ad*  humiliationem  internam  exterioris  habitûs  humilitate  demonstrent, 
memores  quod  Ninivitse,  de  quibus  jam  sermo  praecessit ,  in  humiliatione  sua  se 
saccis  à  maximo  usque  ad  minimum  induerunt ,  adeo  ut  ipse  Rex  ,  abjectâ  regali 
purpura,  se  sacco  induerit,  et  aspergeret  cinere  caput  suum,  propter  quod  ad  eum 
qui  humilia  respicit  ,  mernit  misericordiam  invenire.  Ad  haec ,  crucesignatos 
omnes  ad  celerem  succursum  illorum  sedulis  exhortationibus  animetis  et  faciatis  C 
ad  hoc  idoneos  per  alios  animari,  ita  quôd,  instante  passagio,  Deo  duce,  transeant 
universi,  hiis  vestrùm  qui  miiniti  sunt '■rucis  signaculo  cum  illis  pariter  profecturis 
in  nomine  Domini  Jesu  Christi.  Ut  autem  de  statu  Terrae  Sanctae  vos  certiores 
reddamus,  et  ad  providendum  quae  sunt  necessaria  cautiores,  literarum  tenorem 
quas  nuper  à  magistro  militiae  Templi  recepimus,  pra^sentibus  de  verbo  ad  verbum 
duximus  inserendum,  qui  talis  est  : 

Re^erendissimo  pair i  ac  domino  llonorio,  Dei  yraliâ  sanctœ  Romanœ  ecclesiœ  summo 

*  Willelmus.     Pontifici,  suoriwi  subditorum  devolissimus  frater  W .*  de  Carnoto,  pauperis  Templi  militiœ  ma- 

gister  humilis,  debitam  cum  osculo  pedum  revcrentiam  et  obedientiam .  Paternitati  vestrae statiim 
Terrae  Sanctae,  qiiam  Dominus  suo  proprio  sanguine  conseuravit,  pnesentibus  duximus  inti- 
mandum.  Hoc  igitur  vohis constet,  quôd  ad  discessum  praesentium  literarum  innumera  pere- 
grinorummultitudo tara railitumquàmservienlium,vivifica;crucisinsignitacliaraclere,ab Aie-  ^ 
manniciimperiielaliorumregnorumvanispartibusconfluens^apud  Achonadventavit.Sephe- 
dinus  autem  magnus  Soldanus  in  terra  Babylonis  commorans,  ihidemque  immobilisexistens 
de  se  minime  confidebat.  Reverebalur  etenim  Régis  Hungariae  et  Ducis  Austri;e  et  Maragniae 
adventus^  qui  cum  copiosa  mulliUuiine  militum  ac  servienlium,  cleri  et  poj)uli,  apud  Achon 
applicuerunt.  Timebat  et  dictas  Sephedinus  navigium  Frison um,  quod  apud  Achon  applicatu- 

•  corr.  nepos  rum  in  proximo  ferebatur;  Coradinus  verô  filius*  ejus  in  marchiis  nostris  adjacenlihus  tune 
consanguineus.      suumdire\erat[exercitiim].Ethoc  vobisintimamusquôd  pluribusannisrelroactisnonfuilpaga- 

nismus  in  debiliori  statu  quàm  modo  est,  quem  patet  ampliùs  dédie  in  diem  permitti  pejorari. 
Sed  in  partibus nostris  frumenliet  hordei,et  omnium  humanae  sustentationis  negotiorum,  est 
maximacaritudo:  segesenim,,  hocanno  fallensagricolam,  in  minimaquantitate  fuit  recollecta. 
Exspectabant  et  indigena^quodseges  adferrelurde  partibus  transmarinis,  sed  minimum  fuit  in 
hoc  anno  apportalum.  Est  et  aliud  incommodum,  videlicet  super  equitaUis,  adeô  grave,  quôd 
equi  nullo  modo  possunt vénales  inveniri.  Qiiocirca  universis  crucesignatis  et  crucesignandis  ^ 
bonà  fideconsulimus,utde  prœdiclisse  studeanlpraenîunire,de  quibus  in  partibus  nostris  nul- 
lum  inveniantconsiliumveljuvamen.CœterùmsciatisquôdanteadventumRegisHungariaeet 
Ducis  Austriteprovisum  fuitàdomino  patriarchaet  Rege.etperegrinis,  et  fratribusHospitalis, 
et  vobis  qui  apud  Neapolim  Syria'  sunt,  arriperemus  cum  Corradino  ,  si  vos  exspectaret , 
pugnaturi.  Postadventum  verô  praedictorum  magnatum,  in  hoc  omnes  unanimiler  assensum 
pra-buimus,  quôd  in  manu  forti  per  mare  in  terram  Babylonis  prolicisceremur  ad  ob  sidendum 
Damialam,  ut  sic  cariliùs  et  provisiùs  versus  Terram  Sanctam  Jérusalem  tune  pra'paremus. 

Omnes  igitur  crucesignati  et  crucesignandi  sollicité  moneantur,  ut  quàm  majo- 
rem  poterunt  secum  ducant  copiam  victualium  et  equorum.  Datum  Laterani , 
VIII  kal.  decembris,  pontificatûs  nostri  anno  secundo. 

Ad 
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Ad  Consules  et  Populum  Tolosnnos. 


Lib.  U,  ep.  827, 


Tolosanis  cum    Simone    de    Monteforti    dissidentibus    in    meinoriam    rcducil    Pontifex    quot    et     quanta 
pridem,  adversando  Siinoni,  inala  tulerint,  et  eos  cum  eodem  in  gratiam  redire  hortatur. 

HoNORius  episcopus.  .  .  .  ,  consulibus  et  populo  Tolosanis  spiritum  (wisilii  sanioris. 
Credebamus  quod  vobis  dedisset  vexatio  intellectum,  et,  recolentes  scandalum 
per  quod  turbastisapostolicam  sedem  ac  ci rcumstantes  fidèles  et  contra  vos  graviter 
provocastis ,  studeretis  deinceps  ipsius  apostolicae  sedis  favoreni  et  gratiam  con- 
servare.  Vos  autem,  sicut  aiidivimus,  et  andientes  neqtiivirnus  non  turbari ,  prae- 
teritorum  immemores,  et  improvidi  futurorum ,  negotiutn  pacis  et  fidei,  tôt  per- 
sonariim  et  rernm  laboribus  et  dispendiis  in  vestris  partibus  prociiratum,  diabolico 
J3  concitati  spiritu  et  pravo  seducti  consilio ,  snbvertere  incœpistis  contra  dilectum 
filium  nobileni  viriim  S.  *  Coniiteni  Montisfortis,  imniô  contra  fideni  catholicam , 
cujuspropugnator  existit;  vos,  assunipto  rebellionisspiritu,  erigentes,  atqneinoculis 
legati  nostri  *,  qui  non  solùni  vices,  sed  et  personam  nostram  gerit  in  partibus 
illis,  non  vereniini  attentare  :  plané  operum  exhibitione  nionstrante  quod  ,  qui 
sic  legatuni  eunidem  contemnitis,  ad  nos  et  ad  apostolicani  sedem  respectum 
congruum  et  devotionem  debitam  non  liabetis  (a).  Sanè  non  est  abbreviata 
manus  Domini  ut  salvare  non  possit,  et  liumiliare  superbos,  ac  humiles  exaltare  ; 
nec  exempla  longé  quaerere  vos  oportet,  qualiter  ejus  dextera  conf'regerit  inimicos, 
et  in  eos  calicem  suîb  indignationis  effuderit ,  contra  quos  Romana  ecclesia  fidèles 
illorum,  exigente  malitia,  conritavit. 

Nos  autem  ,  ambulare  satagentes  vobiscimi  in  spiritu  lenitatis,  et  sicut  tilios 
C  paternâ  vos  affectione  tractare,  ac  blandis  monitionibus  revocare  ab  invio  et  ad 
viam  reducere  veritatis,  universitatem  vestram  monemus,  rogamus  et  obsecramus 
in  Domino,  sub  quantacumque  districtione  possiunus  vobis  praecipiendo  mandan- 
tes quateniis  ,  ob  reverentiam  divinam  et  nostram,  à  rebellatione  hujusmodi  pe- 
nitùs  desistentes ,  obediatis  ipsius  legati  mandatis.  Nos  enim  eidem  legato  nostris 
danius  literis  in  mandatis,  ut,  interponens  sollicité  partes  suas,  Comitem  inducat 
eumdem ,  ut  vobis  ad  ejus  devotionem  humiliter  redeuntibus  indulgeat  hanc 
ofï'ensam,  et  vos  de  ctetero  decenter  et  humanè  pertractet,  et  ea  quae  inter  vos  et 
dictum  Comitem  discordiae  maleriam  pariunt ,  ad  nos  referre  procuret ,  et  nos, 
veritate  pleniîis  intellectâ  ,  id  judicio  vel  concordiâ  terminantes ,  provideamus 
pariter  vobis  et  Comiti  saepedicto ,  ita  quod  in  mutua  dilectione  manere  possitis. 
Vos  igitur  nostris  acquiescite  mandatis  et  consiliis,  et  probate  quid  honoris  et 
X)  fructùs  ex  apostolicie  sedis  gratia  consequi  valeatis  ,  quae  sicut  invita  rebelles 
humiliât ,  ita  voluntaria  obedientes  exaltât;  alioquin  vobis  imputare  poteritis  ,  si, 
obturantes  apostolicis  monitionibus  aures  vestras,  vos  ipsos  induxeritis  in  illius 
difficultatis  articulum,  de  qua  expediri ,  cùm  volueritis,  non  possitis,  cùm  in 
praeterito  quàm  graves  sint  apostolicae  manus  sitis  experti.  Datum  Laterani,  sexto 
kal.  januarii,  pontificatûs  nostri  anno  secundo. 


An.    1217, 
27  decembr. 


Simonem. 


Bcrtrandi. 


Ad    JACOBUM,    Aragoniœ  Regem. 


Ub.  II,  ep.  828. 


Jacobuin  quèd   se  ingratuin   erga  Romanam  ecclesiara   praebeat  arguit  Honorius,  monetque   ut  à  Tolosanis 

desciscat  et  suas  inde  copias  rctrabat. 


Ë 


UoxoHius  episcopus ,    carissimo  in  Cliristo  ftlio  ,    illustri    Régi  Aragonum , 

salutem  etc.  Utinam  prava  consilia  tuam  adolescentiam  non  seducant,  nec  im- 
pellant  ad  aliquid  faciendum  per  quod  videaris  ingratus  et  inunemor  beneficio- 
rum  et  gratiae  quae  apostolica  sedes  tibi  studuit  exhibere,  te  de  illorum  manibus 
quos  inimicos  reputas  eruendo,  ac  reddendo  tibi  terram  tuam  pariter  et  te  terrïe  ! 


An.  1217, 
28  décembr. 


(o)  Cùm  Tolosani  cives  ,  quos  maximis  cladibus 
affecerat  Simon  de  Monteforti  ,  ade6  ut  urbcm 
inccndio  vastaret,  eodem  anno  Comitem  Rnimun- 
dum  VI,  ab  llispania  revocatum,  reccpissent, 
rursùs  obsidionem  urbis  aggredilur  Simon  ,  sua- 
dente  et  ccclcsiasticis  armis  adjuvante  Bcrtrando 
legato,    prout  videre  est  in   Pétri    Vallium    Sarnaii 

Tome  XIX. 


monacbi  Ilistoria  Albigensium  et  sacri  belli  in  eos 
siiscepti,  suprà  in  hoc  volumine,  pag.  109,  et  apud 
Guillebnum  de  Podio  Laurentii.  ibid  pag.  212  et 
seq.  Cùm  autem  bolligerantium  anceps  esset  for- 
tuna ,  operam  adhibuit  intérim  suam  Honorius 
reducendis  à  rebcllionc  civibus,  eo  modo  que 
legitur  in  hac  cpislola, 


M 


m  m  m 
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Bertrando. 


Profecto  sic  cœpit  apostolica  sedes  ostendere  affectum  siiae  dilectionis  in  parvulo  ,  A 
ut  ineritù  devotioneiii  irivenire  debeat  in  adulto  ;  ad  quod  si  te  aliud  non  deberet 
inducere ,  sufïiceret  quod  regnuni  tuum  ad  Romanani  ecclesiam  noscittir  perti- 
nere  (rt).  Audivinuis  autem ,  et  audientes  nefjuivimus  non  mirari,  (jiiod  oivibus 
Tolosanis,  qui  negotiuin  pacis  et  lidei ,  tantis  personarum  et  reruni  laboribus  et 
dispendiis  in  illis  partibus  procuratum  ,  subvertere  nioliuntiu',  ad  hoc  impendis 
consiliinn  et  juvainen,  legato  apostolicfe  sedis  *  ,  in  cujus  ocuiis  hsec  attentant  , 
iininô  veriùs  nobis  ipsis ,  quorum  ibi  gerit  persouam  et  vices ,  te  unà  cum  illis 
opponere  non  verendo. 

Quoniam  igitur  quanlô  magis  ad  honorein  tuum  et  exaltationem  intendimus , 
tantô  ampliiis  cupimus  ne  aliquid  facias  per  quod  circa  te  nostra  gratia  tepes- 
ceie  debeat,  Serenitatem  tuam  rogamus  et  exhortamur  attentiùs,  et  per  aposto- 
lica scripta  tibi ,  sicut  possunius,  districlè  praecipiendo  mandamus  quatenùs,  sicut  B 
caram  habes  divinam  et  apostolicam  gratiam,  memor  literarum  quas  super  eodem 
'  Sujrà,  p.  637.  negotiojam  dudîim  direximus  tibi  et  baronibus  regni  tui  *,  Tolosanis  ipsis  per  te 
vel  tuos  non  impendas  vel  impendi  permittas  contra  negotium  pacis  et  fidei ,  ac 
legatum  ipsum,  quem  propter  iilud  ad  partes  illas  direximus,  consilium  et  juvamen  , 
sed  ab  eorum  civitate  revoces  omnes  tuos  (jui  ad  eani  accessisse  dicuntur ,  et  ad 
eam  propter  lioc  accedere  de  caetero  non  permittas,  nec  aliam  terrani  quse  in 
partibus  illis  ecdesiae  Romanse  nomine  possidetur,  et  ad  cujus  tuitionem  legatum 
misinuis  antedictum ,  per  te  vel  tuos  impugnes  aliquateniis  vel  molestes  :  preces 
et  praiceptum  nostrum  taliter  auditurus,  quod,  in  te  devotionem  speratam  et 
debitam  agnoscentes ,  ad  commodum  et  honorein  tuum  ferventiùs  aspiremus; 
alio(|uin  ita  posses  contra  te  nos  et  Romauam  ecclesiam  provocare,  quod  regnum 
tuum  per  extraneasgentes comprimera  cogeremur.  Datum  Laterani,  v  kal.  januarii,  G 
pontitioatûs  nostri  anno  secundo. 


Lib.  II,  ep.  823. 


Ad  Procuratore7n  Aragoniœ  et  Cataloniœ. 


Ut   Regein    deterreat    ab    auxilio    praestando    civibus    Tolosanis     Romanae  ecclesiae   advcrsantibus  ,    minas 

intentât  graves  Ilonorius. 


An.  1217, 

29  decerabr 


n  ON  o  RI  US   episcopus. 


dileclo 


Jacob!. 


filio  nobili  viro  S.  prociiratori  Aragoniœ  et 
Cataloniœ,  salutem  etc.  Honorem  et  statum  carissimi  in  Christo  filii  nostri 
Aragonum  Régis  illustris  *  meliùs  procurare  non  potes,  quàm  si  ei  conservare 
studueris  apostolicae  sedis  gratiam  et  favorem,  quem  si  facto  vel  consilio  tuo  per- 
diderit,  serô  forsan  advertet  quanto  sibi  fuerit  studio  conservandus,  et  in  te  de-  |-w 
niùm  culpam  non  immerito  retorquebit.  Audivimus  siquidem,  et  audientes  nequi- 
vimus  non  mirari,  quôd  Rex  ipse  tecum  et  cum  aliis  fidelibus  suis  impendit 
consilium  et  juvamen  civibus  Tolosanis  ,  subvertere  molientibus  fidei  et  pacis 
negotiiun  in  partibus  illis  ,  tantis  personarum  et  rerum  dispendiis  procuratum , 
et  cùm  ille  apostolicae  sedis  legato,  immo  nobis,  quorum  vices  et  personam  gerere 
noscitur,  se  incautè  opponere  non  veretur.  Profecto,  nec  providè  nec  utiliter  sibi 
consulunt  qui  suadent  aut  sustinent,  cùm  valeant  impedire,  ut  ecclesiae  Romanse 
aliquatenùs  se  opponat ,  quse  quanta  sibi  contulerit,  tua,  si  velit  attendere,  pru- 
dentia  non  ignorât. 

Monemus  igitur  nobilitatem  tuam  ,  rogamus  et  exhortamur  attentiùs ,  et  per 
apostolica  tibi  scripta,  sicut  possumus,  districtè  praecipiendo  mandamus  quatenùs, 
altendens  gratiam  à  sede  apostolica  tibi  factam  ,  et  obligationes  ecclesiae  Ro- 
•Pefro  Bene-  ^3"*  praestitas  venerabili  fratri  nostroP.  *  Sabinensi  episcôpo,  tune  S.  Mariae  in 
Aquiro  diacono  cardinali,  A.  S.  legato,  prout  conlinetur  in  tuis  patentibus  literis 
quas  apud  apostolicam  sedem  facimus  reservari,  dictis  civibus  in  praefata  nialitia 
nullum  impendas  per  te  vel  tuos  auxilium  vel  fevorem  ,  nec  ab  aliis  regni  no- 
bilibus  impendi  permittas;  quia,  si  secùs  praesumptum  exstiterit,  Romana  ecclesia, 
quae  tantam  Dei  et  sua  m  injuriam  dissimulare  non  posset ,  forsan  contra  ipsum 
regnum  aggravabit  taliter  manum  suam,  quôd  pœna  ipsius  erit  aliis  in  exemplum. 
Datum  Laterani,  ivkal.  januarii,  pontificatùs  nostri  anno  secundo. 


Tcntano. 


E 


(a)    Quàm    opportiinum    pupillo     Jacobo  ,    patre 
ac    matre   orbato  ,     auxilium     tulerit    Innocentius  , 


anno  1214,    in  manus   Simonis  de  Monteforti   tra- 
di'-«    videndum  suprà,  pag.  93  et  seq. 
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Ad   R A  I MU N D U M  juniorem  ,  Comitis  Tolosani   filium.  Lib.  ir,  ep.  8îti. 

Raimundiim    Comitis   Tolosani   filium  ,  cùm    pacis   et    fidei  negotlum   porlurljaret  in  illis  partibus  ,  monet 

ilonorius  ut,  patris  infortunio  edoetus,  conquiescat. 

U  ONORius  episcoptts »  ^- *    filio  nohilis  vin    R.    qiwndam  Comitis  Tolosani,       An.  I2l7, 

spiritim  consilii  sanioris.  Licèt  pater  tuus  sic  veliementer  offenderit  ,  ut  non  solîim    .  RaimundoVl. 
ipse,  sed  etiam  ejiis  posteritos  propter  ejiis  offensa  m,  cxhferedationis  nosratur  sen- 
tentiam  meriiisse,  apostolicae  tamen  sedis  henignitas,  tuam  adolescentiam  niiserata, 
qnanidam  parteni  torrae  quain  idem  pater  ttiiis  citra  Rliodanum  obtinehat ,  in  sua 
tenuit  potestate,  ut  deilla  tihi,  paterna  non  sequenti  vestigia,  gratiam  faoeret,  prout 

n  expedire  videret  («)  ;  tu  auteni  ,  siciit  dolentes  accepinnis  ,  faeltis  patern;e  inalitise 
imitator  ,  subvertere  niteris  (idei  et  pacis  negotium  in  partibus  illis,  tôt  personarum 
etierum  dispendiis  procuratuni,  terram  ultra  Rliodanum  positam  perturbando  , 
in  apostolic.Te  sedis  injnriamet  contemptum,  qui,  domesticis  edoetus  exemplis,  satis 
debercsagnoscere  quàm  periculosum  sit  contra  stitnuliirn  calcitrare  ;  Romana  enim 
ecclesia,  non  suis  fulta  juribus,  sed  divinis,  etsi  pressuras  interdum  sustineat,  ex  quo 
tamen  contra  rebelles  incipit  extendere  nianum  suam,  ubi  graviùs  conculcata  et 
oppressa  videtur,  ibi  mirabiliùs,  Deo  faciente,  triumphat. 

IMonemus  igitur  nobilitatem  tuam  attentiùs  et  hortamur,  ut,  eonsilia  prava 
despiciens,  quibus  fuisti  hactenùs  circimiventus,  et  apostolicse  sedis  benignitatem 
potiùsquàm  austeritatem  satagens  experiri  ,  terram  ipsam  sitam  ultra  Rhodanum 
per  te  vel  per  alios  non  perturbes  ,  sed  ita  mandatis  nostris  te   devotum   ex hi béas  , 

r  qubd  effectu  apostolice  sedis  gratiâ  non  frauderis.  Patris  igitur  tui  pericula  te 
cautum  efliciant  ,  ne  ponas  Deiuii  tibi  contrariiun  et  te  Deo  ;  sed  ,  si  adversùs 
aliquem  pro  te  vel  tuisadjutoribus  justam  te  credis  liabere  querelam,  illam  apiid 
apostolicam  sedem  déferre  procures,  ad  quam  justitiae  recipias  complementum. 
Datum  Laterani,  iv  kal.  januarii  ,  pontificati'is  nostri  anno  secundo.  \ 

Ad   RAJMUNDUM-ROGERJI ,    Comilem    Fuxensem.  Lib.  n,  ep.BUk. 

Cùm  Fuxensis  Cornes  suppetias  ivisset  civibus  Tolosanis  adversùs  A.  S.  legalum  et  Monlisforlis 
Comilem,  monet  eum  Ponlifex  in  splritu  lenitatis  ,  ut  ab  nrbe  Tolosa  discedat,  illtimcjue  certiorem 
facitsc  legato  A.  S.  mandasse  ut  Fuxcnse  castrum  ipsi  restitui  curet. 

£)       H  o  NO  RI  US  episcopus  ....  ,  nohili  vira    Comiti    Fuxensi   spiritum    consilii   sanioris.       An.  1217, 
Utilius  tibi  est   cum   apostolica  sede  obsetjuiis  conlendere  qiiàin  injuriis  .  sieut     29  decembr. 
domesticis  potes  exemplis  agnoscere,  qufe  in  utroque  solet,  fulta  divino  auxilio,  su- 
perare.  Cœpisti  quidem,  ad  siiasionem  venerabilis  fratris  nostri  P.  *  episcopi  Sabi-      •  Petri  Bene- 
nensis  ,  quem  ,  tune  Sanctje-Mariae  in  Atjuiro  diaconum   cardinalem  ,   apostolica  ^entani 
sedes  ad  partes  Provinciae  destinavit  ,  te  ipsi  apostolicae  sedi  devotè  submittere,  et 
ei  sicut  matri  (ilius  liumiliter  obedire  (b).  Unde  voleutes  ut  te  tua  himiiliatio  exal- 
taret  ,  castrum  P'uxense  ,  quod  in  ecclesiae  Romanae  potestate  tradideras  ,  restitui 
tibi  mandavimus  ,  et  alia  facere  ,  si  qu;e  crescere  debcret  tua  dcvotio  ,  in  proposito 
gerebamus  (c).  Sedecce,  pravo  ductus  consilio,  quod  prudenter  incœperas  omisisse 
dicerisimprudenter ,  et  (|ui  ad  dexteram  fueras  à  sinistra   conversus  ,  à    dextera 
reversus   ess«;  diceris  ad  sinistram,    Tolosanis  civibus  qui  (idei    et  pacis   negotium 

|<;  in  partibus  illis ,  tôt    personarum    et    reriun  dispendiis  prociu-attun  ,  subvertere 
moliuntiu-,  damnabiliter  adhaerendo  ;  immô,  cum  multa  manu  civitatem  ingjediens 
Tolosanam  ,  supradictos  cives  ad   tam  iniquiun  propositiuii   diceris  principaliter 
instigasse  ,  nobili    viro  S.  *  Comiti  Montisforlis,   immô  catlioliccne  (idei  ,  cujus  pro-      "  Simoni. 
pugnator  existit,  ac  legato  nostro  *  ,  quinimmônobis,  quorum  personam  et    vices      *  Berirando, 
in  partibus  illis  gerit ,  te  ,  sicut  dolentes  accepimus  ,  oppouendo. 

Monemus  igitur  nobilitatem  tuam   et    rogamus  attentiùs  ,  per   apostolica  tibi 

(a)  Quam  palernap  tiaercdilatis    ))arlem   Raimnndo  gesla  in   provinci.n   \arbonensi    vide  suprà ,    ad  an- 

juniori   Tolosano    in    concilio    Lalcrancnsi    réserva-  num  \i\i,  pag.  \)'.i. 
tam,  vide  supri,  |)ag.  lOi  et  scq    in  notis  (c)  Recurrendum    est    ad  Honorii    epislolam   100, 

(i)    Petri    Beneventani,    apostolicae  scdig    legati  ,  lib    i,  pag.  017. 

M  m  m  m  ij 
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*  Bertrandiim. 


scripta  praecipiendo  mandantes  quatenùs  cum  nniversis  sequacihns  tuis  recédas  A 
à  civitate  et  auxilio  civium  praedictorum,  nec  eis  contra  legatum  ipsum  *  consi- 
lium  vel  juvamen  impendas  ,  sed  sic  studeas  eidem  intendere  ,  ut  bonum  quod  de 
te  conceperamiis,  propositum  debeat  effectui  mancipari.  Nos  enini,  volentes  te- 
cum  procedere  in  spiritu  lenitatis,  ut  fructum  sentias  ex  eo  quod  dudùm,  sicut 
promissum  est  ,  ad  mandatum  sedis  apostolicae  humiliter  rediisti  ,  dicto  cardinal! 
nostris  danuis  literis  in  niandatis  ut,  si  juxta  preces  et  mandatum  nostrum  à  se- 
quela  recesseris  civium  praedictorum  ,  ipse  tibi  ,  postquam  cautionem  praestiteris 
et  alia  compleveris  quae  in  literis  quas  pro  restitutione  ipsius  castri  tibi  facienda 
direxinius  ,  sunt  expressa  ,  castrum  restitui  faciatantedictum,  et  te  super  illo  non 
sinat  à  quoquam  temerè  molestari.  Tu  ergo,  sicut  vir  providus,  sic  nostris  ac- 
quiesças precibus  et  consiliis  ,  ut  idem  castrum  pacificè  consequaris  ad  praesens, 
et  in  posterum  majora  consequi  à  sede  apostolica  merearis  ,  semper  liabens  prae  B 
*Petro  Bene-  oculis  promissiones  et  juramenta  quae  praedicto  episcopo  *  dignosceris  praestitisse, 
ne  vel  apud  Deum  culpam  ,  vel  apud  liomines  iiifamiam  ,  incurrere  te  contingat. 
Datum  Laterani,  i  v  kal.  januarii  ,  pontificatùs  nostrianno  secundo. 


ventano 


Lib.  IJ,  ep.  820. 


Ad  Avenionensis  urUs  Cives,  etc. 


Conspirantibus  cum  Rairaundo  Comitis  Tolosani  filio  adversùs  Simonein  de  Monteforti  Avenionen- 
sibus  ,  Massiliensibus ,  ïarasconensibiis  ,  Bellicadrensibus  ,  ac  villa;  Sancti  Egidii  incolis,  Honorius 
in  spiritu  lenitatis  conatur  suadere  ut  à  rebellione  désistant. 


An.  1817. 
29  decembr 


*  Simoni. 


*  Berlraiido 


H  ON  OR/ US  episcopus.  .  .,  civibus  Avenionensibus  spirilum  coimlii  sanioris.  Cum 
vestra  non  ignoret  discretio  quantis  periculis  et  dispendiis  personarum  et  rerum  Q 
negotium  pacis  et  tidei  sit  in  partibiis  Provinciae  procuratum,  miramur  non  imme- 
ritù  et  movemur,  quod  illud  dic^imini  perturbare,  dilecto  filio  nobili  viro  S.  *  Comiti 
Montisfbrtis,  immô  calholicœ  lidei,  cujus  propugnator  existit,  obsistentes,  acetiara 
apostolicae  sedis  legato  *,  qui  personam  et  vices  nostras  in  partibus  illis  gerit  ,  vos 
pertinaciter  opponendo.Licètautem  idem  legatus,  vestrisprovocatus  injuriis,  in  vos 
etterram  vestramexcommunicationis  etinterdicti,  acdemùmexpositionis,  sententias 
promulgariî  ;  nos  tamen^  cupientes  vos  ad  viam  reclitudinis  revocare,  uuiversitatem 
vestram  monemus  et  obsecramus  in  Domino,  et  per  apostolica  vobis  scripta,  sicut 
possumus,  districtè  praecipiendo  mandamiis  (|uatenùs,  abinfestatione  dicti  Comitis, 
inuiiô  Dei  et  ecclesiae  ,  quiescentes,  erga  ipsimi  legatum  taies  vos  exhibere  curetis, 
quod  non  solùni  absolutionis  beneficiinn  ,  sed  aliam  quoque  gratiam  ab  ipso  et  à 
nobis  mereamini  obtinere.  Nosenim,  volentes  procedere  vobiscimi  in  spiritu  leni-  D 
tatis,  eidem  legato  nostris  damiis  literis  ut,  si  ad  ejus  volueritis  redire  mandatum  , 
ipse  ,  à  vobis  idoneâ  cautionereceptâ  ,  praefatas  sententias  sine  difïicultatc  relaxet  , 
et,  vos  sicut  ecclesiae  filios  bénigne  pertractans,  querelas,  si  quae  subortte  sunt  inter 
vos  et  Comitem  memoratum  ,  amicabili  studeat  compositione  sopire  ;  et  si  forte 
aliquid  difficultatis  emersit  vel  emerserit  in  futurum  ,  quod  per  eum  nequeat  ter- 
minari,  illud  ad  nos  referre  procuret,  ut  nos,  veritate  pleniùs  intellectâ,  proceda- 
mus,  sicut  secundùm  Deum  et  justitiam  viderimus  procedendum.  Datum  Laterani, 
IV  kal.  januarii,  pontificatijs  nostri  anno  secundo. 

In  eumdem  modum  scriptum  est  super  hoc  consuUbus  et  populo  Massiliensibus,   et  homi- 
nibus  Tcwasconensibus,    Bellicadrensibus,  consuUbus  et  populo    villœ  Sancti- Egidii  (a). 


Lib.  II,  ep.  82;). 


Ad  GARS  I A  M ,  Auxitanum  Archiepiscopum  ,   etc. 


E 


'J'olosani   adversùs    Sinioneni  de    Monteforti    invalescentibus  ,    Auxilanuin   arcliiipisco()um    et    suffraganeos 
illius  excitât  Honorius  ad  omni  modo  inaturanda  Comiti  Simoni  auxilia. 


An.  1217,  Honorius    episcopus venerabilibus    fratribus    archiepiscopo    Auxitanensi*    et 

30deceini..       suffraqaueis  ejus  ,   ac  dilectis  ftliis  abbatibus    et  aliis    ecclesiarum   prœlatis    in  Auxitana 

■  Garsia;    Ue        "  .      .  .       .  r.  .         ••.  k      .^.  i  /«n-    •  ^ 

l'Ort.  provincia  constttutis,   etc.  PopuLUslsrael  a   Pharaone   vehementer   atrligitur  ,  cum 

{a)  De   fcrvescente    in    Provincia    bellico   lumultu       rat,  scribit  Sarnaii  nionathus,  suprà,  pag.  lOS  «t  seq. 
quem  favor  Raimundi  junioris   Tolosani   concitave-       Item  Guillelmus  de  Podio-Laurenlii,  pag.  211, 
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A  ^gyptiim,  Jloysi  voce  auditâ,  deserere  meditatiir,  quia  neqnitiaî  spiritiis,  sepa- 
randus  ab  eo  quem  semel  sibi  doinicilium  fecerit,  illuin  allidit  graviter  et  discerpit, 
liabens  iram  niagnam,  quia  modicum  tempus  habet,  et  furenseo  quod  superveniens 
fortior  diripit  vasa  ejus.  Sic  nimirùm  factum  est,  ut  gens  de  partibus  Tolosanis, 
diù  attendens  errorum  spiritibus  et  daemoniorum  doetrinis,  afïlicta  graviùs  f'uerit 
ex  quo  ad  proedicationem  legatoriun  apostolicae  sedis  viani  eœpit  deserere  tenebra- 
rum,  illo  qui  eam  (|uasi  suinn  fecerat  atrium,  ipsam  allidere  ac  discerpere  graviùs 
inoliente,  quatenùs  afUictani  ad  errorum  redueeret  invium,  quemadmodum  et  ipsos 
filios  Israël  conatus  est  à  deserto  reducere  in  Jîgyptum. 

Quantis  autem  personarum  et  rerum  laboribus  et  dispendiis  fuerit  laboratum, 
ut  fides,qu9e  mortua  fuerat  in  illis  partibus,  reviviseeret,  et  pax,  quae  de  terra  sumpta 
fuerat,   tandem  desiderata  rediret,  sic  legistis  et  legitis  jamdiu  in  vestris  periculis, 

B.  ut  necesse  non  sit  ea  explicare  latiùs  scriptis  nostris  :  sed  id  tacere  non  possumus, 
immo  absque  dolore  cordis  et  gravi  mentis  perturbatione  recitare  compellimur, 
quôd,  cùm  per  studium  apostolicie  sedis  et  vestrum,  ac  maxime  per  sudores  et 
pericula  nobilis  et  strenui  viri  S.*  Comitis  Montisfortis,  discussis  errorum  tenebris, 
et  bellicis  cladibus  propulsatis,  jam  pacis  et  fidei  viderentur  tenipora  rediisse, 
ille  qui  felicibus  invidet  actibus,  sic  armavit  in  cives  Tolosanos  et  eorum  compli- 
ces partes  suas,  ut,  prœteritorum  immemores,  et  improvidi  futurorum,  omnia  in 
antiquam  confusionem  reducere  nioliantur  contra  prtefatum  Comitem  ,  immô 
contra  fidem  catholicam,  cujus  propugnator  existit;  se,  assumpto  rebeliionis  spi- 
ritu,  erigentes,  qui  etiam  tôt  habere  dicuntur  suae  fautores  nequitiae,  ut,  nisi  cele- 
riter  impiis  eorum  conatibus  fuerit  obviatum,  fimendum  sit  ne  quod  iongo  tempore 
partum  est,   brevissimo  dilabatur,  et  fiant  novissima  pejora  prioribus,  ac  praeser- 

C  tim  in  ecclesia  et  ecclesiasticos  viros  nova  persecutio  excitetur,  cùm  non  ignoretis 
j  quae  cogitant  in  nos  ipsos,  qui,    legatnm  apostolicae  sedis  *,  imnio  veriùs  nos  in 
ipso,  sieut  per  opéra  indicant,  contemnentes,   hoc  attentare  in  ejus  oculis  non 
verentur. 

Quoniam  igitur  nielius  est  in  tempore  occurrere  quàm  sera  post  tempus  remé- 
dia mendicare,  universitatem  vestram  rogamus,  monemusetobsecramusin  Domino, 
per  apostolica  vobis  scripta  in  virtute  obedientiœ  stricte  praecipiendo  mandantes, 
ac  injungentes  in  vestrorum  remédia  peccatorum^  quatenùs,  communi  periculo 
communiter  obviantes,  praîfhto  Comiti  succursum  personarum  et  rerum  et  etiam 
terrarum  vestrarum,  cùm  opus  fuerit ,  fideliter  impendatis ,  et  ei  per  vos  ac 
subditos  vestros  assistatis  viriliter  et  potenter,  turbatoribus  pacis  et  fidei  omnem 
omninô  favorem,   consilium  et  auxiliiim  subtrahentes  ;    pro  certo   habentes  quod, 

D  si  qui  tepidosexhibuerint  se  in  hac  parte,  aut  per  occultas  machinationes  adversùs 
nos*,  veritate  conipertâ,  sic  severè  animadvertemus  in  ipsos,  quod  quantitatem 
culpsepœnae  qualitas  declarabit,  ut  quicumque  audierint,  attentare  similia  formi- 
dabunt  ;  nec  sperent  se  latere  nos  posse  aliter  attentantes,  quia  multos  oculos  et 
aures  habemus,  per  quas  jam  cœpimus  intelligere  alif|uorimi  versutias,  per  quas 
nituntur  huic  negotio  quasi  per  subterraneos  tramites  obviare.  Datum  Laterani, 
ni  kal.  januariij  pontificatûs  nostri  anno  secundo. 


Siinonis. 


Bertranduin, 


*  For.ian  deest 
alIt'iitavtTint. 


E 


In  eumdem  tnodinn  Ebredunensi,  Viennerisi,  Aquensi,  Burdeçiaknsi  et  Bituricensi  arcliiepis- 
copis  et  eorum  snffraganeis  ,■  ahhatihus  et  aliis  ccclesiarum  prœlatis  per  eorumdein  provincms 
constilutis ,  et  snffraganeis  Arelatensis  et  Narbonensis  ecclesiarum. 

Ad  Arcliiepiscopum  Remensem  et  suffracjaneos^  etc. 

Ut  Simoni   de    Moiitcforti    subsidia   celeriter   procurent    adversùs   cives    Tolosanos  ,    in  ipsum  rebelles,  eos 

ndbortalur  Houorius.. 


Lib.  Il,  ep.  830. 


U ON o ni  US  episcopus.  .  .  .  ,  venerabilibus  frntribus  archiepiscopo  Remensi  *  et  snf- 
fraganeis ejus,  diledis  filiis  abbatibus  et  aliis  ecclesiarum  prœlatis  in  Remensi  provincia 
constilutis,  etc.  Populus  Israël  à  Pharaone  vehementer  affligitur,  cùm  ^Egyptum, 
Moysi  voce  audità,  etc.  in  hune  modum  ut  suprà,  usque  à  deserto  reducere  in  vÉgyp- 
tum.  Quantis  autem  personarum  et  rerum  laboribus  et  dispendiis  fuerit  labo- 
ratum, ut  (ides,  (|uie  mortua  fuerat  in  illis  partibus,  reviviseeret,  et  pax,  quae  de 
terra  sumpta  fuerat,  tandem  desiderata  rediret,  sic  credimus  in  vestra  esse  notitia,  ut 


An.  1218, 

'A  januaril. 

Alberi(u. 
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super  hoc  nos  nequaquam  oporteat  latiùs  immorari  ;  sed  id  taoere  non  possnmus,  A. 
imnio  absque  dolore  cordis  et  gravi  mentis  perturbatione  recitare  compellimur, 
quôd,  cùni  perstndiiim  apostolicse  sedis  et  vires  regni  Francorum,  ac  maxime  per 
Siinonis.  sudores  et  pericula  nohilis  et  strenui  viri  S.  *  Comitis  Montisfortis,  disciissis  erro- 
rum  tenebris,  et  bellicis  cladibus  propulsatis,  jam  pacis  et  lidei  viderentur  tempora 
rediisse,  ille  qui  felicibus  invidet  actibus,  sic  armavit  in  cives  Tolosanos  et  eorum 
complices  partes  suas,  ut,  prœteritorum  immemores,et  improvidi  futurorum,  omnia 
in  antiquam  confusionem  reducere  moliantur,  contra  piœfatum  Comitein,  immô 
contra  fidem  catholicani,  cujus  propugnator  existit,  se,  assumpto  rebellionis  spiritu, 
erigentes,  et  satagentes  tam  ipsnm  quàm  quoslibet  de  gente  Francorum  à  finibus 
illis  exterminare  ((|uo(l  absit!),  quod  non  solùm  in  Dei  et  apostolicse  sedis,  verùm 
in  jamdicti  regni  Francorum  injuriam  redundaret,  ciim  praedictus  Comes  à  caris- 
simo  in  Christo  filio  nostro  Ph.  Rege  Francorum  illustri  terram  illam  in  leudum  ^ 
pro  magna  parte  receperit  («),  etquidcjuid  ibi  actum  est  in  exterminium  haeretic&e 
pravitatis  et  restaurationem  fidei  cliristianae,  per  vires  ejusdem  regni  atque  suorum 
praecipuè  liqueat  esse  factum. 

Neigitur  quod  longo  tempore  partum  est  l^revissimo  dilabatur,  et  fiant  novis- 
sima  pejora  prioribus,  ac  praesertim  in  ecclesias  et  ecclesiasticos  viros  nova  perse- 
cutio  excitetur,  cùm  manifesta  sit  iniqua  cogitatio  civium  pra?dictorum,  qui  hoc 
attentare  in  apostolicae  sedis  legati  oculis  non  verentur,  luiiversitatem  vestram 
rogamus,  monemus  et  obsecramus  in  Domino,  per  apostolica  vobis  scripta  prae- 
cipiendo  mandantes,  ac  injungentes  in  vestrorum  reraediuni  peccatorum,  quatenùs, 
providè  attendentes  quôd  nielius  est  in  tempore  occurrere  quàm  sera  post  tempus 
remédia  mendicare,  ad  subventionem  ejusdem  Comitis  sollicité  intendatis,  fidèles 
per  vestras  diœceses  constitutos,  qui  crucesignati  non  simt  ad  subsidium  Terrse  ^ 
Sanctae,  ad  celerem  succursum  Comitis  supradicti  sedulis  exhortationibus  ani- 
mando,  concessà  eisdem  ex  ofTicio  vestro  certâ  indulgentiâ  peccatorum  quam  vide- 
ritis  expedire,  Provideatis  autem  prudenter,  ne  occasione  liujusmodi  cruce-signa- 
tos  alicjuos  ab  ipsius  TerrœSanct?e  subsidio  retrahatis,  cùm  ejusdem  Terrae  Sanctae 
negotium,  ad  quod  ardenti  desiderio  aspiramus,  per  hoc  nolumus  aliquatenùs 
inipedire.  Datum  Laterani,  ni  nonas  januarii,  anno  secundo. 

In  hune  rnodum  scripiitm  est  Senonen^i,  Turonensi,  Rothomngensi^  Bitnricensi,  Lngdimensi 
et  Burdegalensi  archiepiscopis,  et  suffraganeis  eorumdem,  abbatibiis  et  aliis  ecclesiarum  prœlatis 
per  eorum  provincias  constitulis. 


Lib. /i,  epist.  Arf    PHILIP  PU  M.,    Francorum   Regem. 

831. 

Apud   Chesii. 
t.  f  Rer.  Franc.    Cùm    Tolosani     cives,   revocalo    ab    Hispania     Raiinuntlo     VI      Comité,     calcaneum     advcisùs    Simonem 
pag.  851 .  Montisfortis  Comitcm  erexerint,  Honorius  Philippum  Regem  sollicitât,  ut  Simoni  subsidia  conférât. 


D 


An.  12(8, 
3  januarii. 


lIONORius  episcopus ,    carissimo  in   Christo   filio  Philippo  Begi  Francorum 

illustri  salutem  etc.  Ea  tibi  lil)enter  et  fiduciaiiter  suademus,  in  cpulius  et  obsequium 
Deo  impenditur  et  honor  regiae  celsitudinis  promovetur.  Sanè  ad  aures  tuae  Celsi- 
tudinis  jam  credimus  pervenisse,  quôd  Tolosani  cives,  prseteritorum  obliti, et  impro- 
vidi futurorum,  cinn  quibusdam  suis  complicibus  negotium  pacis  et  fidei,  tôt 
personarum  et  rerum  laboribus  et  dispendiis  in  Provinciae  parti  bus  procuratum, 
subvertere  molientes,  contra  dilectum  filium  nobilem  virum  Simonem  Comitem 
Montisfortis,  vassallum  tuum,   assumpto  rebellionis  spiritu,  calcaneum  erexerunt. 


(a)  Tolosano  cornitatu  Siuioni  de  Monteforti 
adjudicalo  in  Laleranensi  concilie  ,  anno  1215  , 
haud  mullo  pôst  Ilex  Pliilippus  ligiuni  Simonis 
liotniniuni  admisit,  anno  121(5  ,  niense  aprili  ,  juxta 
charlam  à  D.  Vaissetio  recitalam  lom.  III  probat. 
col.  253,  cum  edilo  solemni  Régis  diplomate, 
ibidem,  in  hune  niodum  : 

«  PhUippus,  Dei  gratiâ  Francorum  Rex,  univerxis 
»  amicis  et  fidelibus  suit,  et  aliis  ad  quos  literas 
»  prœsentes-  pervenerint,  salutem  et  dilectioneni.  iVo- 
»  VERiT  universitas  veslra  ([uôd  nos  dilectum  et 
»  fidelem  nostruni  Simonem  Coniilem  de  Monlc- 
»   forti  ,    de    ducatu    iVarbonae  ,    comitalu    Tolosae  , 


vice-comitatu  Biterrensi  et  Carcassonae  ,  de  feodis 
scilicet  et  terris  quae  Raimundus  qnondam  To- 
losanus  Cornes  de  nobis  tenebat,  quae  ad(iuisita 
sunt  super  haereticos  et  ininiicos  Cliristi  et  cccle- 
siae,  salvo  jure  alieno  et  illorum  qui  sunt  lio- 
mines  nosiri  ,  dum  tamen  adliaercat  fidei  cbris- 
lianse,  recepimus  in  hominein  nostruni  ligium. 
Proinde  vobis  mandamus  ,  (irmiter  inhibantes 
ne  de  feodis  nostris  vos  intromittatis,  vel  in  eis 
manum  mittalis,  nisi  dicto  Simoni ,  cùm  ab  ipso 
reqnisiti  fuerilis,  auxilium  et  consilium  impen- 
dcndo.  Actum  ai)ud  Mcledunum  ,  anno  Dom. 
Mccxvi,  mense  aprili.  » 
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A  et  tam  ipsum  quàin  quoslibet  de  gente  Franconim  à  finibiis  illis  (  quod  absit  !  ) 
exterminare  conteiidunt,  quod  non  solùin  in  Dei  et  apostolicœ  sedis,  verùni  et  in 
tuam  injnriam  redundaret,  cùni  pr-nefatus  Cornes  à  te  terratn  illam  in  feudum  pro 
magna  parte  receperit,  etqnicquid  ibi  actnin  est  in  extermininm  haereticae  pravitatis 
et  restauratioilem  fidei  cbristianae,  per  vires  tuas  et  tuorum  praecipuè  liqueat  esse 
faotum.  Monemus  igitur  Excellentiam  tuam,  rogamus  et  exhorlamur  in  Domino, 
in  remissionem  tibi  pecoaminum  injiuigentes,  quatinùs  per  homines  regni  tui,  qui 
cruoesignati  non  sunt  ad  subsidiiun  Terne  Sanctœ,  dicto  Couiiti  facias  viriliter  ac 
celeriter  subveniri  ;  ut  per  potentiam  magnificentiae  tuae  reprimatur  insolentia  prae- 
dictorum  civium  et  aliorum  qui  contra  Deum  et  li<)norem  tuum  conjurasse  viden- 
tur,  et  idem  Conies  terram  ipsam  in  unitate  pacis  et  fidei,  tuo  fultus  auxilio,  valeat 
conservare  ad  tuam   et  regni  tui  gloriam  et  bonorem  ;  crucesignatos  autem  pro 

B  ipsius  Terrte  Sanctse  subsidio  volumus  ad  partes  ultramarinas  transire  in  instanti 
passagio ,  cùm  negotium  illud  nullatenùs  impediri  velimus.  Datum  Laterani, 
m  kal.  (a)  januarii,  pontificatùs  nostri  anno  secundo. 

Ad  SIMONEM  DE  MONTEFORTl  Cotnitem.  ub. //, ep.  na. 

Cùm  Romana  ecdesia  castrum  de  Farijau  situm  in  Argenlaria  circa  Rhodanuin  Simoni  de  Monteforti, 
sicut  ca;teras  Coniitis  ïolosani  terras,  tradidisset  ,  quod  castrum  ad  Vivariensis  ecclesiae  proprictatcra 
pertinebat,  mandat  Honorius  ut  idem  castrum  Vivariensi  episcopo  restituatur. 

H ONORiu S  episcopiis.  .  .  ,   dilecto  filio  nobili  viro  Comiti  Montisfortis  salutem  etc.      ^"- *2'^.' 
Postulante  veneralnli  fratre  nostro  Vivariensi  episcopo  *,  ut  castrum  de  Fanjau      •Bernônede 
situm  in  Argentaria  cum  pertinentiis  suis,  quod  in  ecclesiae  Romanae  commissum  AnJusIa. 

C  incidisse  dignoscitur,  restitueremus  Vivariensi  ecclesiae,  ad  cujus  proprietatem  illud 
pertinere  dicebat;  nos,  inspecto  instrumento  super  hoc  nobis  exhibito,  et  intellecto 
à  pluribus  fide  dignis,  quod  publica  fama  est,  immô  quasi  notorium  in  partibus 
illis,  proprietatem  ipsius  castri  ad  jamdictam  ecclesiam  pertinere  ;  ejus  petitioni, 
de  fratrum  nostroruin  consilio,  duximus  annuendum,  cùm  apostolica  sedes,  cui  est 
generalis  ecclesiarum  omnium  soUicitudo  commissa,  sicadearum  debeat  utilitatem 
intendere,  ut  non  solùm  illis  conservare  quae  rationabiliter  possident,  verùm  etiam 
alienata  in  praejudicium  earumdem  ad  jus  et  proprietatem  ipsarum,  accepta  oppor- 
tunitate,  studeat  revocare.  Volentes  autem  tibi  et  negotio  pacis  paternâ  sollicitu- 
dine  praacavere,  ipsi  episcopo  in  virtute  obedientiae  districtè  dedimus  in  praecep- 
tis,  ut  caveat  tibi  per  suas  patentes  literas,  et  per  juramentum  corporaliter  praes- 

D  titum,  quod  inimicos  tuos  in  caslro  non  receptabit  eodem,  nec  permittet,  quantum 
in  eo  fuerit,  quod  tu  vel  negotium  pacis  per  castrum  ipsum  vel  ejus  pertinentias 
alicfuod  detrimentum  incurrat.  Ideoque  nobilitati  tuae  per  apostolica  scripta 
niandamus,  quatenùs,  non  impediens  per  te  seu  per  alios  quominùs  nostra  haec 
restitutio  sortiatur  effec.'tum,  dictum  episcopum  super  Castro  eodem  vel  pertinentiis 
suis  nec  ipse  molestes,  nec  à  tuis  molestari  permittas  ;  quinimmô  in  hoc  et  in  aliis 
te  talem  exhibeas  erga  illum,  quôd  ad  obsequia  tua  fbrtiùs  provocetur.  Nos  enim 
simili  modo  exhortamur  eumdem  episcopum,  ut  tibi  et  negotio  pacis  taliter  ob 
reverentiam  divinam  et  nostram  assistât,  quod  et  tu  ad  ejus  obsequium  merito 
provoceris,  et  nos  devotionem  ejusdebeamus  meritô  commendare.  Datum  Laterani, 
m  nouas  januarii,  pontificatùs  nostri  anno  secundo. 

g  Ad  L  UDO  Vie UM  Régis  PHILIP P[  primogenitim.  ^/i.  „^  ^^.  809. 

Rogante  Ludovico  Pliilippi  Régis  filio,  ut  sentenlia  contra  se  et  suos  ab  A.  S.  lata  irrita  fiât,  suas  de  hac 
re  literas  vires  non  babere  decernit  Honorius  ,  (juamdiu  inter  Ludovicum  et  Angliae  Regem  pax 
servabitur. 

II  o  NO  ni  US  episcopus.  .  .,  dilecto  filio  nobili  viro  Ludovico,  illuslris  Régis  Francorum       An.  1218, 
primogeniio,  etc.    Inducunt  nos  tuae  consideratio   magnitudinis,   et  specialis  quâ      13januarii. 
te  amplectimur  affectio  caritatis,   ut  devotis  tuae  magnifîcentiae  precibus  assen- 
sum,  quantum  permittit  honestas,   benivolum  praebeamus.  Cîim  igitur,  reprobato 

(a)  Lcgendum  videlur  nonas^  ut  in  superiori  epistola,  non  kalendas. 
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perversorum  fallaci  consilio,  qui  le  pravis  suasionibus  fascinantes  impnlerant,  ut,    A 
deserens  imitanda   progenitorum   tuorum  vestigia,   erigeres  te  contra  Romanam 
ecclesiam  niatreni  tuani,  hnmiliter  sicut  sapiens  filins  ad  ejus  devotionem  redieris, 

•  Gualone.       mcdiante  dilecto  liiio  nostro  G.  *  tituli  Sancti-Martini  preshytero  cardinali,   A.  S. 

•  Henrico.       legato,  facicndo  pacem  cum  carissimo  in  Christo  tilio  nostro  H.  *  Rege  Anglorum 

illustri,  consanguineo  tuo,  cujus  regnum  non  absqne  apostolicae  sedis  injuria,  cùni 
ad  eam  pertineat,  impiignal)as  :  nos,  precibus  tuis  benignum  impertientes  assen- 
suni,  literas  contra  te  vel  adjutores  tiios  laicos  occasione  liujusmodi  à  sede  aposto- 
lica  impetratas,  te  servante  inviolabiliter  pacem  ipsam,  vires  statuimus  non  liabere. 
Nulli  ergo  etc.  Datnm  Laterani,  idibus  jannarii,  anno  secundo. 


Llb.  Il,  e,K  SW.  Ad   LUDOVICUM  Régis   PHILIP  PI  pimogeiiitum. 

Postulante  Ludovico     Régis    Philippi    filio    ut    pacem     cum    Henrico     Anglorum    Rege   factam    Honorius 
auctoritate  apostolicâ  confirmet,  ejus  piis  precibus  Pontifex  impertitur  assensum. 

An.  1218,  Honorius  episcopus.   .   .    .,  dilecto  filio  nobili  viro  Lodovico,    illustris  Régis  Fran- 

13  januarii.  corum  primogetiito  ,  etc.  Per  tuas  nobis  literas  supplicasti  ut  pacem  inter  te  et  caris- 
simum  in  Christo  filinm  nostnim  Henricum  Regem  Anglorum  illustrem,  consan- 
guineum  tuum,  mediante  dilecto  filio  nostro  G.  tituli  Sancti-Martini  presbytero 
cardinali,  apostolicâ;  sedis  legato,  amicabiliter  factam,  apostolico  roboraremunimine 
dignaremur  (a).  Nos  igitur,  piis  precibus  tuis  benignum  impertientes  assensum, 
pacem  ipsam,  sicut  providè  facta  est  et  sponte  ab  utraque  parte  recepta,  auctoritate 
apostolicâ  confirmamus,  et  prsesentis  scripti  patrocinio  commiuumus.  Nulli  ergô  etc. 
Datum  Laterani,  idibus  januarii,  pontificatùs  nostri  anno  secundo. 


B 


LU'.  //,  ep.  832. 


Ad  Consules  et  Populum  Montispessulani. 


Quod  emere  non  vereantur  quas  è  terris  Simonis  de  Monleforti  praedas  agaiit  adversarii  ejus,  arguil  cos 
Pontifex,  et  admonet  in  Romanam  ecclesiam  ab  iis  peccari  cùm  dictus  Cornes  ille  A.  S.  mandata 
exsequatur. 


An.  1218, 
13  januarii. 


*  Bertrandum. 


H ONORJUS  episcopus.  .  .,  dilectis  filiis  comulibus  et  populo  Montispessulani,  etc. 
Quant  6  vos  et  terra  m  vestram  propension  caritate  diligimus,  tanto  dolemus 
ampliùs  et  turbamiu"  cùm  ea  de  vobis  audimus  per  quse  in  caritate  nostra  tepes- 
cere  debeamus.  Audivimus  autem  quôd  vos  adversarios  dilecti  fîlii  nobilis  viri 
S.  Comitis  Montisfortis,  per  dilectum  fîlium  nostrum  B.*titulo  Sanctorum  Johannis  j) 
et  Pauli  presbyterum  cardinalem,  A.  S.  legatum,  excommunicationis  vinculo  inno- 
datos,  in  terra  vestra  receptare  praesumitis,  et  praedas  emere  quae  à  terra  ejusdem 
Comitis  abducimtur,  non  attendentes  quàni  graviter  in  hoc  oflfendatis  nos  et  sua, 
Romanam  ecclesiam,  de  cujus  speciali  mandate  exiens  de  terra  et  de  cognatione 
sua,  juxta  nomen  suum  obediens,  adiit  partes  illas  contra  pestem  hitreticam,  quae 
totam  penè  terram  illam  infecerat,  pugnaturus.  Adeoque  universitati  vestrae  per 
apostolicâ  scripta  mandamuset  sub  obtentu  gratiae  divinae  ac  nostrae  districtè  prae- 
cipimus,  quatenùs,  à  praesumptione  iiujusmodi  penitùs  desistentes,  hiis  qui  dicto 
Comiti,  immô  veriùs  paci  et  fidei,  adversantur,  nullnm  impendatis  consilium  vel 
favorem  ;  quinimmo  erga  eumdem  Comitem  ob  reverentiam  nostram  taies  vos  ex- 
hil)ere  curetis,  quod  eos  quos  apostolicâ  sedes  specialiter  diligit,  à  vobis  quoque  pro 
ejus  reverentia  diligi  operum  exhibitione  monstretis.  Alioquin,  quantumcumque  E 
diligamus  vos  et  terram  vestram,  sub  dissimulatione  transire  dicti  Comitis  injurias 
non  possemus.  Datum  Laterani,  idibus  januarii,  pontificatùs  nostri  anno  secimdo. 

In  eumdem  modum  ut  suprà,  vice-comiti  Turennensi,  Bertranno,  Galiardo,  et  cœtem  dominis 
de  Gordo  et  aliis  baronibus  per  Caturcensem  diœcesim  constitulis. 

(a)  Pacis  conditiones  inter  Henricum  Regem  Datum  apud  Lametli,  auno  ab  incarnatione  Donùtù 
Angliae  et  Ludovicura  primogenitura  filinm  Phi-  mccx\ii  ,  die  undecimâ  seplembris  ,  anno  domini 
lippi  Régis  Franci*  récitât  Tli.  Rjmer,  t.  I,  p.  221  .       Henrici  Regli  Angliœ  lU primo.  Vid.  suprà,  p.   635. 
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Ad  Vice-comitem  et  Populum  Narbonensem.  ^'*-  '''  ^P-  ^3^- 

Laudat  eos  quôd  A.  S.  legato  ac  Simoni  de  Monleforti   fortiter   auxilientur,  hortaturque  eos  ut  deinceps  in 

ecclesiie  Romanse  veiieratione  peruiancant. 


Ho  NO  RI  US  episcopus. .  .  . ,  dilectis  filiis  vice-comiti  *  et  populo  Narbonensi  ,  etc. 
Gratum  habemus  quôd,  sicut  accepimus,  dilecto  filio  nostro  B.  *  tituli  Sancto- 
riini  Joannis  et  Pauli  presb\tero  cardinal!,  A.  S.  legato,  sicut  obedientiae  Hlii 
huniiliter  iutendentes  ac  nobili  viro  S.  *  Comiti  Montisfortis  assistentes  viriliter 
et  potenter,  negotium  pacis  et  fidei  unà  cuni  ipsis  fideliter  proniovetis.  Rogainus 
igitur  devotionem  vestrani,  et  per  apostolica  vobis  scripta  mandamus,  quatenùs, 
B  quod  incœpistis  laudabiliter  per  vos  ipsos,  nostris  incitati  precibus  ac  mandatis, 
ferventiùs  faciatis.  Datum  Laterani,  idibus  januarii,  pontificatûsnostri  arino  secundo. 

In  eumdem  modum  Ademaro  de  Pictavia  [Comiti  Valenti7iemi  ac  Diensi)  et  Wil- 
lehno  ejus   filio. 

In  eumdem  modum  A.  de  Chaument,  A.  de  licbrent,  Ileliœ  RudelU  (domino  Ber- 
geradj,  et  aliis  baronibus  per  Guasconiam  constilulis. 

In  eumdem  modum,  Guillelmo  Principi  Arausicensi,  et  aliis  baronibus  per  Provinciam 
constitutis. 


An.  1218, 
13  januar. 

*  Aimerico. 

*  Bertranno. 

*  Simoni. 


Ad    Galliariim  Archiepiscopos  et   Episcopos,  etc.  Lib.  ii,  ep.8&2. 

C   Finem  impositurus  pertinaciai  Erardi  de  Brena,  injuste  vindicantis  sibi  Campaniai  comilatuni,  mandat  Honorius 
ut  ille,  aposlolicae  sedi  refragatus,  graviori  excoinmunicationis  senteiitià  constringatur. 


UoNORius  episcopus....,  venerabilibus  fratribus  archiepiscopis,  episcopis,  abbatibus, 
prioribus  ,  decanis  ,  archidiaconis  ,  et  aliis  ecclesiai-um  prœlatis ,  per  Lugdunensem  ,  Bi- 
suntinerisem ,  Seii07iensem  ,  Turonensem  ,  Biiuricensem  ,  Remensem  ,  Coloniensem  et  Tre- 
veremcm  provincias  constitutis.  Cum  olim  dilecta  in  Christo  fi  lia ,  nobilis  mnlier 
Comltissa  Campania?  *,  bonae  mémorise  Innocentio  Papae,  praedecessori  nostro,  pro 
Theobaldo  nato  suo  Comité  Campaniae,  conquerendo  monstravit  quôd  Erardus 
de  Brena  et  Philippa  illegitima  filia  Henrici  quondani  Comitis  Campaniae  ipsum 
molestare  nitebantur  et  sua,  moliente  praedictâ  Ph.  in  terram  quam  possidebat 
idem  Cornes  succedere,  occasione  incestuosae  copulae  quam  mater  ipsius  Philippae  * 

D  cum  Comité,  alio  etiam  legitimo  viro  vivente,  contraxit,  ex  qua  non  sine  duplici 
nota  progenita,  cùm  manifestum  habeat  defectum  natalium,  successionis  titulum 
non  meretur.  Idem  praedecessor  noster,  volens  in  causa  natalium  justitiam  publi- 
cam  exhiberi,  venerabili  fratri  nostro  Suessionensi  episcopo  ',  et  dilectis  filiis 
Cluniacensi  ^  et  Longipontis  '  abbatibus,  apostolicis  dédit  literis  in  mandatis  ut 
eidem  Comitissfe  pro  filio  suo,  et  Erardo  ac  Ph.  praedictis,  ex  parte  sua  expresse 
prœciperent  quatenùs  usque  ad  terminum  competentem  quem  ipsi  peremptorium 
assignarent  eisdem,  per  se  vel  procuratores  idoneos  apostolico  se  conspectui  prae- 
sentarent,  ut,  auditis  et  pleniùs  intellectis  quaj  forent  hinc  inde  proposita,  justo 
declarentur  *  judicio  utrîim  ipsa  Ph.  ex  copula  praedicta  suscepta  debeat  illegitima 
reputari  («)  ;  et  quoniam  successionis  causa  ex  ista  dependet,  ne  forte  negotium  con- 
fundi  contingeret,  in  statum  in  quo  dignoscebatur  tune  esse,  lerram  conservarent 

E  praedictam  ;  molestatores  intérim  per  censuram  ecclesiasticani,  appellatione  post- 
positA,  compescendo.  Verùm,  licèt  ipsi  citassent  eosdem,  quia  tamen  intérim  idem 
praedecessor  migra  vit  ad  Dominum,  ne  illis  aliqua  superesse  videretur  occasio,  nos 
ad  cautelam  eisdem  episcopo  et  abbatibus  nostris  dedimus  literis  in  mandatis  ut 
praedicta,  juxta  ejusdem  praedecessoris  nostri  mandati  tenorem,  sublato  cujuslibet 
contradictionis  et  appeliationis  obstaculo,  auctoritate  nostrâ  diligenler  exequi  pro- 
curarent  ;  et  si  non  omnes  hiis  exequendis  interesse  valerent,  ea  nihilominùs  duo 
exequerentur  illorum.  Ipsi  verô,  sicut  suis  nobis  literis  intimarunt ,  mandatum 
apostolicum  exequi  cupientes,  dilectis  filiis  Johanni  priori  Castri-Theodorici,  tune 
Vallis-secretae  canonico,  et...  Longipontis  et  D.  Cagiacensi  monachis,  literis  suis 


An.  1218, 
2  februar. 


Blaacha. 


*  Isabella  Je- 
rosolym.  Re- 
gina. 


I  llaimardo. 
-  Geraudo. 
^  Galchero. 


*  Potiùs 
deflararetur. 


(a)  Vide  Innocentii  literas,  lib.  x«,  pag.  603,  ad  annum  I216. 

Tome  XIX, 


N  n  n  n 


venin. 


'  C.'i"ia<('iisis. 
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continentibus  nostrum  de  verljo  ad  verbum  rtiandatiim,  districtè  in  virtiite  obe-  A 
dientije  praecepeiunt  utad  loca  qutedicti  Erarduset  Ph.  fréquentant,  vel  in  quibus 
jiJeliiiy  in  inventiiii  *  valerent,  personaliter  accedentes,  peremptoriè  citarent,  festum  B.  Luc» 
proximè  prœteritum  ipsisterminum  assignantes,  quo  perse  vel  procura  tores  idoneos 
propter  hoc  apostolico  se  conspectui  prœsentarent,  et  nihilominùs  inhibèrent  sub 
pœna  exconimunicationis  eisdeni,  ne  statnni  praedictae  terra*  turbarent  in  aliquo, 
vel  etiam  immutarent,  et  emendarent  plenariè  inlra  nienseni  quicquid  turbando 
vel  iniiiiutando  statuni  terrae  ipsius  ab  eo  tempore  attentarant,  quo  fuerant  aucto- 
rilate  pnedicti  pr?edecessoris  nostri  citati,  et  quôd  illud  emendassent,  redderent 
ipsos  certos  ;  eisdeni  etiam  nihilominùs  nunciarent,  quod  prfedieti  episcopus  et 
abbates  auctoritate  apostolicà  excommunicarent  omnes  illos  qui  de  caetero  statum 
terrae  turbarent  vel  immutarent  prfedictœ,  necnon  et  illos  qui  hoc  jam  prtesump- 
serant  attentare,  nis;  emendarent  id  et  corrigèrent  infra  mensent.  Quod  si  Krardo  B 
et  Ph.  pr;iedictis  ore  ad  os  loqui  non  possent,  tam  citationem  quàm  prsedicta  omnia 
aliquibus  declararent,  de  quibus  posset  praesumi  quod  Erardo  et  Ph.  prsefatis  ea 
nunciare  deberent,  et  nihilominùs  in  parrochia  una  vel  pluribus,  quas  ipsos  in- 
telligerent  f'requentare_,  denuiiciarent  publiée  vel  denunciari  quae  praemissa  sunt 
lacèrent  universa  (a). 
*  Longipoiiiis.  Porrô  duo  illorum,  videlicet  Prior  '  etD.  ^,  tertio  collegâ  ipsorum  légitimé  excu- 
sato,  intellecto  quôd  iidem  Erardus  et  Ph.  apud  Noërium  morarentur,  illic  perso- 
naliter accesserunt  (t),  et  ibidem  invenientes,  Erardum  ipsum,  multis  adstantibus, 
publiée  sub  forma  citavere  pr?escripta,  et  assignarunt  terminum  memoratum  eidem, 
ne  statum  terrae  ipsius  immutare  seu  perturbare  priesumeret,  prout  eis  injunctum 
fuerat,  inhibentes,  mandato  praedictorum  episcopi  et  abbatum,  necnon  latâabipsis 
exconimunicationis  sententià,  eidem  in  nuiltorum  praesentia  pleniùs  explicatis.  G 
Cùm(|ue  saepedictam  Ph.  citandam  iiiodo  simili  quaesivissent,  dictas  Erardus  re- 
spondit  (juôd,  ciim  ipsa  in  eodem  Castro  inlirmitate  valida  teneretur,  accessuin 
liabere  non  poterant  ad  eamdem,  propter  quod  iidem  in  eastro  ipso  coram  plu- 
ribus eodem  modo  ipsam  citatam  esse  publiée  nunciarunt,  et  tam  inhibitionem 
fiictam  (juàm  exconimunicationis  sententiam  latam  per  executores  pricdictos,  prout 
superiùs  est  expressum,  omnibus  adstantibus  exponentes,  saepedicto  injunxerunt 
Erardo  ut  citationem  et  terminum,  et  alla  supradicta,  eidem  plenè  intimaret  Phi- 
lippe :  (juod  et  ipse  asseruit  se  facturum. 

Postmodum  verô  praedicti  episcopus  et  abbas  Longipontis,  abbate  Cluniacensi 
excusato  légitime,  sicut  in  eorum  literis  perspexinius  contineri  ,  sœpedictum 
Erardum  et  Milonem  de  Noëriis,  quoniam  ipsi  jam  non  occulté,  sed  adeo  mani- 
festé quod  locus  inficiationis  non  esset,  saepedictae  terrae  statum  immutaverant  et  O 
turbaverant,  nec  adliuc  ab  ipsius  turbatione  ac  molesta tione  cessabant,  nomina- 
tirn  auctoritate  apostolicà  excommunicatos  ab  eis  denunciari  singulis  diebus  domi- 
nicis  etfestis  publiée  praeceperunt,  prohibentesnihilominiis  in  terris  ipsorum  quod- 
libet  sacramentum  seu  divinum  officium,  praeter  parvulorum  baptismum  et  mo- 
rientium  pœnitentias,  celebrari  :  Renardum  verô  de  Choisel  dominum  Sessifontis, 
Oddonem  de  Sancta-Fidola,  Stephanum  de  Seleiiai,  W.  de  Tnnlai  dominum  de 
Arci,  Milonem  de  Sancto-Florentino,  filium  dominae  Sancti-Valeriani,  Stephanum 
de  Lacon,  W.  de  Boeri,  Philippum  Boisen  de  Flaci,  Guidonem  de  Noiecis,  Her- 
bertum  de  Puisias  ,  Andream  de  Espoisse  dominum  de  Aigremont ,  Simonem  de 
Claromonte ,  Oddonem  de  Castellione  Kmbams ,  Oddonem  de  Soili  ,  Herveum 
de  Virson  ,  Robertum  de  Homer,  Henricum  de  Soili,  Gariniun  de  Monçon ,  Hen- 
ricum  et  Galterum  de  Printii,  et  Robertum  de  Somepui,  qui,  sicut  acceperant,  E 
terram  manifeste  turbaverant  saepedictam,  unà  cum  terris  suis  denunciari  jus- 
serunt  simili  modo  eisdem  sententiis  involutos,  bac  conditione  appositâ,  si  terram 
molesta vere  aut  turbavere  praîdictam,  seu  de  caetero  statum  ipsius  praesumpserint 
perturbare,  omnes  perturbatores  seu  molestatores  terrae  praedictae,  aut  eorum  in 
liac  parte  fautores,  pari  excommunicationis  sententià  involvendo. 

Verùm  dictus  Erardus,  licèt  hujusmodi  sententias  quidam  episcopi  solemniter 
publiearint,  et  per  suasfecerint  diœceses  publicari  ;  ipsis  tamen  contemptis,  saepe- 
dictae terrae  statum  praesumpsit  graviter  perturbare,  exercendo  unà  cum  fautoribus 

(a)  Lc^endcB  ca  de  re  llonorii  litcrae  suprà,  pag.  61b  et  632. 

[Il)  Joaniies,  prior  Casiri-Tlicodoriri,  cum  duobus  inonachis  Longij)onlis  ac  Cagiarensi,  ul  supra. 
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A  suisineam  incendia  et  rapinas,  et  tam  ipse  quàin  dicta  Pli.  conteniptnm  con- 
teniptui  adjun^entes,  ad  priefixnm  sihi  terniinum  nec  venerunt,  nec  niisernnt  pro 
se  aliquos  idoneos  responsales  diiiliùsexspectati  ;  qnanKiuam  idem  Erardnspersnas 
nohis  literas  intimant,  qiiod  veniie  non  potnit  propter  guei  ras,  qna?  ntiqne  non 
exeusatione,  sed  derisione  potiiis,  exstiterimt,  cùm  Comitissa  sibi  guerram  non 
nioverit,  sed  ipse  potiiis  Comitissje.  Nos  igitnr  ,  volentes  imminentibus  periculis 
obviare,  per  qn;e  turbari  posset  non  niedioeriter  totiim  regnum,  ipsos  propter 
edrum  contninaciam  manifestam  ,  enm  jam  l)is  eitati  peremptoriè  contempserint 
comparere  ,  exconuiinnit-ationis  sententià  innodantes  et  ratuin  babentes  quod 
faelum  est  per  execntores  prtedietos,  tam  nostram  quàin  latas  ab  eis  sententias 
prrecipinnis  inviolabiliter  observari,  nt  damnosam  sibi  snam  sentiant  contumaciam, 
qui,    jnstitià  sibi   undiqne  oljlata    eonteinptà,  de   injuria  potiùs,    ut  ita  dieamns, 

g  qnàm  de  jure  confisi,  in  sua  ducunt  malitiapersistendnm. 

Quocirea  universitati  vestne  per  apostolica  scripta  mandamus  et  districtè  prae- 
eipimus,  qua tenus  tam  ipsos  quàm  omnes  prjefatos  ,  et  ixlios  ,  nt  dictinn  est ,  eo- 
rum  fhutores ,  tamquam  excommunicatos  arctiiis  évitantes  ,  prjefatas  sententias, 
gratià,  odio  et  timoré  postpositis,  singulis  diebus  dominicis  et  festivis,  pulsatis 
campanis  et  eandelis  accensis,  solemniter  in  vestriseeclesiis,  snbiato  appellationis 
obstaculo,  publieetis  et  faciatis  in  aliis  vobis  snbditis  modo  simili  pnblicari  , 
denunciando  nibilominiis  quôd  dictus  Erardus  propter  nimium  excommnnieationis 
contemptum,  cîim  jam  sit  ipse  dnpliei  vincnlo  innodatus,  poterit  non  inuneritô 
formidare  ne  notam  incurrat  bœreticse  pravitatis;  et  nos  propter  hoc  contra  eum 
forsitan  procedamns,  prout  i.'ontra  taies  consuevit  procedi ,  cùm  in  hoc  negotio 
pacem  et  justitiam  amplexemur.  Vos  ergô   sic  praeceptnm  apostolicum  exe(|uamini 

Q  diligenter,  quôd  non  videamini  pacem  et  justitiam  non  diligere,  nec  possitis  de 
inobedientia  reprehendi,  sed  de  diligentia  potiùs  et  obedientia  quse  antefertur 
victimis  commendari  :  scituri  quôd  si  ali([ui  forsitan  (quod  non  credimiis)  in 
ipsius  executione  mandati  inventi  fuerint  tepidi  vel  remissi,  eornm  inobedientiam 
vel  negligentiam  sic  curabimus  castigare,  quôd  pœna  eornm  erit  cfeteris  in  exem- 
plum,  cùm  nequac|uam  tantam  inobedientiam  debeamus  conniventibus  ocnlis  per- 
transire.  Datum  Laterani,  ni  nonas  febrnarii,  anno  secundo. 

In   eumdem  modnm   scriptum  est   super  hoc    Vallis-secretœ  '    Pvœmonstratensis  ordinis  ,       '  Eusiachio. 
Suessionensis  diœcesis,  R.  ^   Sancti-Joannis   in    Vineis  nbbatibus,  et  G.    '    decano   Sues-      '^^*^"^^°:    , 

■     /-.<  1-        Il  <^i-     /-.  •      ^        •   •  •  1  1-  ■  'Guidoni     de 

SfoneHSi.  Lum  ohm  dilecta  nlia  Lampaniae Comitissa  etc.  usque  \n  sua  ducunt  malitia  chezy. 
persistendum.  />«w/e  ««?yù/VHr  ;  Quocirea  discretioni  vestrae  per  apostolica  scripta 
D  mandamus  et  districtè  prœcipimus,  quatenùs  tam  ipsos  quàm  omnes  prœfatos  et 
alios  fantores,  tamquam  excommunicatos  evitari  arctiùs  faciatis,  et  praîfatas  senten- 
tias singulis  diebus  dominicis  et  festivis,  pulsalis  campanis  et  eandelis  accensis, 
appellatione  remolà,  solemniter  pnblicari,  ssepedictam  lerram  in  eo  statu  que 
erat,  eo  tempore  quo  primo  eitati  fuere,  anctoritate  nostra  nihilominùs  conser- 
vantes, molestatores  et  turbatores  ipsius  percensnram  ecclesiasticam,  sublatocujus- 
libet  contradictioniset  appellationis  obstaculo,  compescendo.  Quôd  si  non  omnes, 
duo  vestrnm  etc.  Datum  Laterani,  quarto  nonas  febrnarii,  anno  secundo. 

In  eumdem  modum  scriptum  est  nohilibus  viris^  Ducibus,  Comitibus,  baronibus ,  mili- 
libus,  et  aliis  Clirisli  fidelibus  per  regnum  Franciœ,  ac  Bisuntinensem  ,  Trevcrensem  et 
Coloniensem  provincias  constitutis.  Cùm  olim  dilecta  in  Cliristo  lîlia  etc.,  usque  m 
sua  ducunt  malitiapersistendnm.  Deinde  sitbjicilur  :  Quocirea  nniversitatem  ves- 
E  tram  exhortamnr  in  Domino,  per  apostolica  vobis  scripta  mandantes,  quatenùs  tam 
ipsos  quàm  omnes  praîfatos  et  alios,  ut  dictuin  est,  eornm  fantores  ,  tamquam 
excommunicatos  in  omnibus  arctiùs  evitetis,  ne,  aliis  participando  ,  efïiciamini 
culpie  et  nolae  consortes  in  propriae  salutis  dispendium  et  famœ  nihilominùs  de- 
trimentum,  cùm  lalibns  sic  commnnicare  scienter  in  contemptum  clavium  ecclesiae 
non  sit  diibium  redundare  :  quas  si  contempserit  dictus  Erardus  dintiùs,  cùm  jam 
sit  duplici  laqneo  excommnnieationis  adstrictus,  poterit  non  immeritô  formidare 
ne  notam  incurrat  haereticae  pravitatis,  et  nos  propter  hoc  contra  eum  forsitan 
procedamus  prout  contra  taies  consuevit  procedi,  cùm  in  hoc  negotio  pacem  et 
justitiam  amplexemur,  quibusidem  Erardus  eum  fantoribus  suis  contemptis  ,  non 
solùm  regnum  Franciae  nititur  perturbare,  setl  et  Terrae  Sanctae  per  hoc  impedire 
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succursiini.  Sic  ergô  ipsum  de  osetero  evitetis,  quod  vos  esse  pacis  tilios  per  exhi-  A 
bitionem  operis  ostendatis,  etamare  justitiam  et  odio  iniquitatem  habere  ,  propter 
quodoleo  mereamini    exsultationis  inungi,  per  illtid   ad  aeternam   laetitiam    per- 
venturl.  Datum  Laterani,  m  nonas  februarii,  anno  secundo. 


Lib.  Il,  ep.  907. 


Ad  Abbates  Clarevallensem  et  Morimondensem,  etc. 


Cùm  Rex  Philippus,  Soliacensi  Castro  ab  Aureliancnsi  ecclesia  ad  tempus  accepto,  tiirrem  ibi  exstruxisset, 
reclamante  Manasse  episcopo,  Ilonorius  Regem  ab  illis  moneri  jubet,  ut,  rcddito  rastro,  ecclesiae 
salisfaciat. 


An.  1218,  HoNOJîius  episcopus...,  dileclis    filiis  Clarevallensi   *  ,   Morimondensi  ^  ,  et   B.   Mn- 

«  Guil'iebno  ^'^^  ^^  Biirgomedio  Blesensi  '  ,   abbatibus  ,    Lingonensis  et   Carnolensh   diœcesum  ,  etc. 

s  Guidoni.  Obi.ata  nobis  vcnerabilis  fratris  nostri  Aurelianensis  episcopi  "*  querinionia  decla-  B 

Herveo  ravit  ouod,  cùm  in  manu  sua  sasivisset  *castrum  Soliacum,  f'eodum  videlicet  suum 

•  Manassis.        i-    •  ■  i  i-  -i  -i         •      •  •  -i 

*  Scribendum    ligium,  Ut  de  rcdditibus  et  provcntibus  ipsius  resarciret  quibusdani    niercatoribus 
saisiTisset.  damna  sua  qnae  nobilis  vir   Henricus  ejusdem  castri  dominus  irrogarat  eisdem  , 

tandem  episcopus  ipse  voluit  et  concessit,  salvo  tamen  jure  Aurelianensis  ecclesiae 
acsuo,  quod  carissirnus  in  Christo  filius  noster  Rex  Francorum  illustris,  qui  hoc 
afFectare  videbatur,  in  manu  sua  castrimi  illud  teneret,  donec  esset  niercatoribus 
satisfactum,  quia  per  manum  ejus  id  citiùs  poterat  expediri.  Cîim  autem  castrum 
illud  sic  traditum  dictus  Rex  in  manu  sua  teneret,  et  de  bonis  suis  niercatoribus 
satisfecisset  eisdem,  siimpluosam  et  magnam  turrim  fieri  in  castro  ipso  praecepit, 
praedictorum  episcopi  vei  domini  castri  ejusdem  minime  requisito  conseiisu.  Quo 
audito,  idem  episcopus,  metuens  ne  castrum  vellet  sibi  Rex  appropriare  praedic- 
tum,  consiliariis  suis,  quos  ad  ipsum  miserai,  cùm  ipsius  praesentiam  habere  non  G 
possent,  nunciavit  et  inhibuit  ne  (ieret  turrisilla,  quam  tamen  nihilominùs  incipi 
et  compleri  fecit  contra  dictorum  domini  castri  et  episcopi  voluntatem.  Cùm  post- 
modum  dictus  episcopus  in  regali  fuisset  praesentia  constittitus  ,  et  paratam  sibi 
offerret  pecuniam,  de  qua  satisfecerat  niercatoribus  antedictis,  humiliter  suppli- 
cando  ut  castrum  ipsum  ei,  vel  dicto  nobili  qui  de  ipso  liomo  suus  ligius  est, 
restituere  dignaretur,  id  effîcere  noluit  prosuae  arbitrio  voluntatis.  Cùm  igitur  ex 
hoc  quod  praefatus  Rex  detineat  taliter  castrum  ipsum,  quod  est,  ut  asserit,  eccle- 
siae suae  membrum  nobile,  et  episcoporum  Aurelianensium  consuevit  esse  refu- 
gium  spéciale,  non  modicum  ei  videtur  et  ecclesiae  suae  praejudicium  generari, 
praesertim  cùm  nobilis  antedictus  incessanter  requirat  per  fidem  suam  episcopum, 
tamquam  dominum  suum  ligium,  ut  sibi  restituât  vel  restitui  faciat  castrum  suum, 
refusa  pecuniâ  memoratâ. 

Serenitatem  ejus  per  nostras  literas  rogamusattentiùs  et  obsecramus  in  Domino 
ut  ita  super  hoc  episcopo  salisfaciat  antedicto,  reslituendo  castrum  ipsum  eidem 
vel  homini  suo  praedicto,  refusa  ibi  pecuniâ  quam  exsolvit  niercatoribus;  vel  si 
quam  aliàs,  bonâ  fide,  necessario  in  observatione  ipsius  castri  expendit ,  quod 
ad  bona  ecclesiarum  in  ejus  injuriam,  à  q;io  bonacuncta  procedunt,  non  videatur 
habere  manus  avidas  et  extenlas.  Alioquin,  quantumcumque  Serenitatem  regiam 
habeamus  carissimam,  eique  velimus,  quantum  poterimus  cum  Deo  déferre,  sibi 
tamen  non  adeô  deferemus,  ut  aequanimiler  toleretur  à  nobis,  si  (quod  absit  !  ) 
taliter  Aurelianensi  injurietur  ecclesiae  contra  Deum  (a).  Quocirca  discretioni 
veslrae  per  apostolica  scripta  mandamus,  quatenùs  Regem  ipsum  ad  hoc  moneatis 
prudenter  et  efficaciter  inducalis,  Quod  si  non  omnes,  duo  veslrùm  etc.  Datum 
Laterani,  iir  idus  februarii,  pontifîcatûs  nostri  anno  secundo. 


D 


E 


hi  eumdem  modum  scriptum  est  eidem  Régi. 

(a)  Quâ  ratione  conciliata  fucrit  ea  controversia, 
disciiiiiis  ex  episcopi  literis  ijuas  récitât  Martenius 
toin.  I  CoUect.  Ampl.  col.  H33  : 

«  Mantisses,  Dei  gratieî,  Awelianensix  episcopus, 
»  omnibus  piœsentef  literas  inspecturis  salutern  in 
»  Domino.  iNoverit  univcrsitas  vestra  quôd  nos 
»  et  succcssores  nostri  Aurclianenses  episcopi,  vel 
»  illi  qui  iiostro  loco  crunt,  excellentissimo  domino 
»  noslro  Pliilippo  illustri  Francorum  Régi,  vel  ejus 
»  cerlo  inandato,   tenemur  redderc,  ad   magnam  vim 


»  et    parvam,    turrim   novam    quam    aedificari   fecit 

»  apud    Soliacum  ,    quotiescumqiie    voluerit  ,    cùm 

»  nos  vel  successores  nostri,  vel  illi  qui   loco   nostri 

»  erunt,  ab  ipso  vel  ejus  mandato  super  hoc  fueri- 

»  mus  requisiti  ;   ita    tamen   quôd,   cessante  negotio 

»  pro  quo  tradita  fuerit,  turrim   eamdem   cum  omni 

<  integritate  quâ  eam   receperit,  nobis  et  successori- 

»  bus  nostris,   vel  noslro  vel  successorum  nostrorura 

»  mandato,  restituât.  Actum  anno  grati*  Mccxviit, 

»  mense  junio.  » 
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An.  1218, 
H  febniar. 


Ad  eosdem  ,  ut  mprà  ,  Abbates  Clarevallensem  ,  etc.  ^'I'-  ^')  'P-  906. 

Dissidium  lialx-nle  Aurelianensi  episcopo  cum  ((uotlain  Joarine  ,  Aurclianensi  milite  ,  Régis  Iiomine 
ligio,  episcopi  ciiiisain  agit  in  liac  epistola  Ilonorius  adversns  Regenn,  cum  moderamine  tamen  et 
cautela. 

H  o  N  o  R I  v S  episcopus ,   dilectis  filiis   Clarevallensi ,    Morimondemi ,  et    B.    Mariœ 

de  Bnrgomedio  Bleseitsi  ,  abbatibus,  Lincjonensis  et  Camotensis  diœcesum  ,  etc.  Sus- 
ce  pti  cura  regiminis  nos  à  nobis  adeô  peregrinari  compellitet  distrahit  ad  diversa, 
ut,  sîppè  meriihris  qniescentibus,  afTectat*  quieti  noster  parùm  aninuis  acquiesçât, 
inquiéta  quasi  sollicitudine  cogitando  qiiae  ad  subventionem  ecclesiarurn  ,  pacem 
principuni  et  salutein  pertinent  populorum.  Super  quibus  carissimiim   in   Christo 

B  iiliuni  nostrum  Regem  Francoruin  illustrem  affectiiosè  rogamiis,  ut  inter  alias 
quas  fre(|uenter  Celsitiidini  regiîe  mittimus  literas  ,  cas  ,  quas  nunc  vobis  dirigi- 
mus ,  diligentiùs  sibi  legi  fheiat  et  exponi,  qiiariim  ténor  ntinam  taliter  scribatur 
in  scrinio  cordis  sui,  ut,  faniae  suae  consulens  et  saluti,  haec  semper  in  opère  com- 
pleat  quoe  ad  laudem  Dei  et  exaltationem  regiam  suaderi  sibi  paterno  desideremus 
aflfectu  !  Tacti  enini  sumus  dolore  cordis  intrinsecùs,  qnod,  ciim  usrpie  ad  terminos 
orbis  terr?e  consueverit  prccdicari  ,  quôd  regnuni  Franciae  defendebat  prae  cœteris 
niundi  regnis  ecclesiasticam  libertatem,  et  ecclesias  ac  ministres  earum  in  suis 
inuiiunitatibus  confovebat,  non  solùm  ad  suos  manum  suse  liberalitatis  extendens, 
sed  etiain  ad  quoslibet  alios  qui  persecutionem  patiebantur  propter  justitiam  ,  eo- 
rumque  inopiam  relevando  suarum  abiuidantiâ  facultatum  ;  nunc  ,  peccatis  exi- 
gentibus  ,   ne    sit  aurum  suum   conversuin  in  scoriam   et   mutatus  optimus  color 

C  cjus,  mérité  dubitatur,  cùm  lapides  sanctuarii  dispergantur  ibidem  in  capite  om- 
nium platearum.  sathante  ministris  impunè  impugnantibus  sponsos  sanctae  Dei 
ecclesiae  ac  tuinistros.  Ex  hoc  sanè  premitur  et  turbatur  anima  noslra  valdè  quôd, 
cùm  prietcr  commune  debitiun  quo  fidèles  diligimus  universos,  Excellentia  regia 
sit  nostrisinviscerata  visceribus  ab  antique  inextricabili  vinculo  caritatis,  nostrspque 
deberet  benignitati  déferre,  qui,  ei  quantum  cum  Deo  possumus  deferendo,  ipsam 
semperintendimus  honorarehonorificentiâ  speciali,  idem  llex,  quasi  plus  debitode 
nostra  dilectione  conHdat,  vel  pusillanimitati  adscribat  nostrae  mansuetudinis  leni- 
tatem  in  nostri  derogationem  honoris  ,  dissimulando  creditur  permisisse  li;ec  in 
regno  suo  nostris  temporibus  minus  rationabiliter  attentari,  quae  non  memiiiimus 
hactenîis  temporibus  alicujus  ibidem  fuisse  pnçsumpla. 

Relatis  equidem  nobis  nuper  injuriis  gravibus  et  pressuris  quas   venerabilibus 

D  fratribus  nostris  Aniciensi,  Suessionensi  et  Ambianensi  episcopis,  ac  eorum  cle- 
ricis  et  ecdcsiis  irrogasse  dicuntur  filii,  non  privigni,  si  tamen  lilii  debent  dici  qui, 
aflfectu  deposito  (iliali,  hostilem  animum  induerunt,  vix  respirare  potuimus,  cùm 
pulsavit  venerabilis  fratris  nostri  Aurelianensis  episcopi  *  gemitus  aures  nostras  ,  "  Manassis. 
qtii  nobis  fecit  diligenter  exponi  tyrannidem  quam  Johannes  miles  de  Aurelianis 
cum  suis  complicibus  in  ipsum  et  commissarum  sil)i  ecclesiarum  presbyteros  et 
ministres  ausus  fuit  crudeliter  exercere  [a).  Ut  autem  brcviter  transeamus  quôd 
domum  de  Astrepent  episcopalem  per  suos  fecit  infringi,  bena  rapnit  quse  inventa 
fuerinit  ibidem  ,  fessata  rupit  ,  et  tandem  castrum  ipsius  episcopi  ,  qued  Piveris 
dicitur ,  infra  securitatem  quam  ei  ad  mandatum  rcgium  praestiterat,  eccupande, 
hominesejiis  ad  redemptionem  coëgit,  ecclesiis  fractis  et  canonicis  inhonestè  trac- 
tatis,  cautère  ipsius  ecclesiie  usc|ue  ad   effusionem  sanguinis  verberato,  pr.fter  id 

E  quôd  cpiscope  ipsi,  cujus  sanguincm  videbatur  sitire,  insidias  posuit  et  alia  damna 
multa  intulit,  quae  enarrare  per  singula  lengum  esset.  Quis  tuiquam  in  aliquem 
sine  causa  adeô  debacchare  potuit,  sicut  iste  in  christum  Domini  archiprcsbyterum 
Belsiœ  ?  quem  vexatum  angnstia  carcerali  tandem  fecit,  transverse  caputie,.  super 
equum  macilentissimiun,  sine  sella,  tamdiu  discurrere,  donec  ferè  spiritum  exha- 
laret,  et  reclusum  in  carcere  semivivum  nietu  mortis  postmodum  abire  permisit. 
Haec  itaque,  nisi  zelus  domfis  Domini ,  qui  dictum  ilegem  solet  comedere ,  in 
eo  fersan  minus  solito  nunc  ferveret  ,  animadversiene  priùs  débita  punivisset 
quàm  in   nestro  possent  auditorio   recitari  ,    nedum  (luôd  ,    preut  ejus  decebat 


(a)  Non  unriin  jurgii  rausam  balinit  Manasses  Aurelianensis  cpiscopus  cura  Joanne  nobili  milite  c^e  £iti,  ut 
videre  est  tomo  nostro  XVIII,   pag.  734. 
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potentiam,  episcopo  ipsi  prœstari  securitatem  non  fecit ,  licèt  tam  ab  ipso  quàin  A 
ab  aliis  qnibiisdarn  episcopis  saepiùs  super  hoc  humiliter  requisitus,  prout  in  li- 
teris  nobisexhibitisperspexinniscontineri.  Potuisset  ntiqiie  inemoratus  episcopus, 
cùin  petitani  assecurationem  non  potnit  obtinere ,  non  immeritô  super  pa item 
aliquam  regni  ejus  jurisdictioni  suîb  suhjectarn  ecelesiaslicum  exercere  rigorem  ; 
sed  maluit  reverenter  regiie  majestati  déferre  ,  sperans  quod  ille  in  cujus  sunt 
manibus  corda  Regum  ,  erga  eum  regalem  animum  serenabit.  Numquid  dictus 
Rex  débet  ita  Domino  respondere  pro  omnibus  quic  tribuit  ipse  sibi  ?  Credere 
quidem  débet  et  indnbitanter  tenere  ,  quôd  f|ui  David  et  omnis  mansuetudinis 
ejus  meminit ,  ille  sibi  non  solùm  fecit  et  contulit  grande  nomen  juxta  nomen 
magnorum  ([ui  sunt  in  terra ,  verùm  etiam  regnum  suum  sub  ejus  regiiiiine  glo- 
riosiiis  caeteris  exaltavit,  inunxitque  ipsum  oleo  laetitiae  prœ  cunetis  Regibus  qui 
nuncadstant,  pacem  sibi  de  suis  hostibus  circumcjuaque  conferens  et  quietem,  eo  R 
quod  dilexit  justitiam,  liberando  pauperem  à  potente,  ac  liberam  Christi  sponsam 
à  suis  oppression! bus  liberavit  :  qui  Deus  et  Dominus  liberabit  etiam  Excellentiam 
regiam  semper  ab  impetu  lioslium  ,  si  persistât  libère  in  liberationibus  oppresso- 
rum  et  ecclesiastica  libertate  tuenda,  et  insuper  ,  cùni  à  earnis  carcere  liberatus 
fuerit,  ad  teternam  eum  provehet  libertatem. 

Quapropter  Serenitati  regise  per  [itéras  noslras  paternâ  dulcedine  suademus  et 
obsecramus  in  Domino,  ut,  se  sub  potenti  manu  Dei  semper  humilians,  et  in 
exaltatione  recogitans  finis  sui,  ne  pereat  in  teternum,  Deum  ,  qui  eum  propen- 
siùs  honoravit,  honoret  in  suorum  honorifîcentia  ministrorum,  et  malefactorem 
praedictum  eum  complicibus  suis  (qui,  cùm  sit  homo  suus  ligius  ,  nec  extra 
regnum  ejus  aliquid  habere  dicatur,  vix  credetur  sine  ipsius  conniventia  eommi- 
sisse  talia,  nisi  ejus  malitiam  ultione  céleri  prosequatur\  ut  episcopo  memorato  Q 
et  aliis  ablata  i-estituat  universa,  et  de  danniis  et  gravaminibus  irrogatis  satisfaciat 
competenter  ,  regiâ  potestate  compellat,  siccjue  corrigat  per  seipsum  hujusmodi 
tenieritatis  excessus  ,  quôd  alii,  qui  praefati  scelera  scelerati  jam  trahunt,  ut  dici- 
tur,  in  exemplum,  in  irreverentiam  clericorum  ,  metu  pœnae  temporalis  addis- 
cant  à  similibus  abstinere.  Ciim  enim  idem  Rex  jugum  Dei  ab  adolescentia  sua 
portaverit  super  manutenenda  ecclesiae  libertate  ,  absit  ut  illud  ab  humeris  suis 
excutiat  in  aetate  provecta  ,  quando  fortior  in  servandis  Dei  justificationibus  débet 
esse  ,  vel  quod  priùs  cœpti  cursum  itineris  deserat ,  quàm  ad  metam  perveniat , 
de  qua  sibi  corona  justitiœ  reponatur  !  Consideret  ipse  ,  consideret  quid  amisit 
Salomon ,  quia  purum  Deo  et  stabilem  animum  non  servavif,  et  ad  quem  casum 
Saiil  devenerit ,  eo  quôd  in  persévérante  bono  non  stetit,  Perseverantia  quippe 
currentem  rémunérât,  roboratque  pugnantem  ,  quam  mysticè  repraesentat  talaris  D 
tunica  justi  Joseph, qufie  usquead  pedum  extremitatempervenit.  Haec  est  enim  bonae 
operationis  calcaneus  ,  quem  sapiens  à  serpente  custodit.  Hsec  est  cauda  hostiae 
quam  prsecepit  eum  victima  lex  offerri.  Monemus  pra^terea  eumdem  ut  filium 
carissimum  et  paternae  curse  solatium  ,  in  quo  nobis  bene  complacuit  et  placebit 
in  posterum  ,  Deo  dante  ,  ut  ita  piis  operibus  se  adaptet  ,  quod  ^bonum  regise 
devotionis  initium  ,  quae  progressum  habuit  meliorem  ,  subsequatur  finis  optimus 
et  concludat ,  ut  fiât  manè  et  vesperè  dies  unus,  et  regnare  eum  Christo  valeat 
in  aeternnm  ;  quia  nemo  mittens  manum  ad  aratrum  et  respiciens  rétro  aptus 
est  regno  Dei,  prout  veritas  evangelica  protestatur. 

Rogamus  insuper  dictum  Regem  ut,  quicquid  super  hiis  fecerit ,  saltem  pro 
niunere  nobis  donet,  quod  praefato  episcopo  ac  ecclesife  suae  canonicis  ,  presby- 
teris  et  clericis  suis  et  rébus  eorumdem  ,  auctoritate  regiâ  securitatem  praestet  E 
et  faciat  inviolabiliter  observari  ;  alioquin,  quantumcumque  regalem  Excellentiam 
diligamus,  si  forte  (quod  non  credi mus  )  saltem  ex  speciali  gratia  non  fuerimus 
exauditi,  sibi  tamen  déferre  non  poterimus  contra  Deum,  sed  eligemus  potiùs  Régi 
regum  quàm  Régi  hominum  complacere.  Quocirca  discretioni  vestrse  per  apo- 
stolica  scripta  mandamus ,  quatenùs  praefatum  Regem  ad  hoc  nioneatis  pruden- 
ter  et  eflficaciter  inducatis.  Quôd  si  non  omnes ,  duo  vestrûm  etc.  Datum  Late- 
rani,  m  idus  februarii,  pontificatùsnostrianno  secundo. 

In  eumdem  modum  scriptum  est  eidem  Régi. 
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An.  i2I8, 
13  februar. 

*  Guillclmo 
do  Uelloinonte. 

2  Liica;. 

3  Giiillelrai 
Arnancvi. 

*  Iniiofentius. 
'  Girardus  de 

Gros, 


Ad  Andegavensem  Episcopum  et  Abbatem  Burgoliensem.  Ltb.  n,  cp.  928. 

RocrudoscfiUe  lertiô  vcl  quarto  quae  Innocentii  terapore  exorta  erat  intor  Burdegalensem  ac  Bilurirensora 
archiepisc;o|)os,  controvorsiâ  de  priiiialûs  jure  in  utramquc  Aquitanicam  jirovinciam,  novos  Honorius  illuc 
eos  delogat  judices. 

lIoNOii/us  episcopus ,    venembili    fratri    episcopo  Andegavensi  ^  et  dikcto 

filio  abbati  de  Burgolio  ^,  Andegavensis  diœcesis ,  salutem  ,  etc.  Transmissa 
nobis  venerahilis  fratris  nostri  Burdegalensis  archiepisco[>i  '  querimonia  declaravit 
quôd,  cùm  felicis  mémorise  1.  ^  Papa  prœdecessar  noster  al)bati  Majoris  monasterii 
Turonensis  suis  olim  dedisset  literis  in  mandatis  ut  testes  senes  et  valetudinarios 
quos  venerabilis  frater  noster  Biturieensis  arcliiepiscopus  ''  vellet  producere  contra 

B  istum  (a)  ,  sic  reciperet ,  quod  nulli  fieret  prfejudicium  vel  gravamen,  et  idem 
al)bas  unico  edicto  citasset  eumdem,  idem  arohiepiscopus  ,  cùm,  propter  manda- 
tum  dieti  praedecessoris  nostri  quod  super  diversis  negotiis  emanaverat  ad  eumdem, 
nuiltipliciter  occnpatus  ,  ipsius  se  non  posset  conspectui  prsesentare,  procuratores 
suos  absentiae  causas  et  alias  exceptiones  rationabiles  allegatufos  ipsius  ad  ejus- 
dem  abbatis  praesentiam  destinavit  :  qui,  ex  eo  sentientes  dietum  archiepiscopum  ab 
eodem  judice  aggravari,  quod,  cùm  morte  mandatoris  jam  exspirasset  mandatum  , 
in  causa  ipsa  féstinabat  procedere,  et,  ad  loca  non  tuta  »"itans  eumdem,  locum 
ad  quem  securè  posset  accedere,  sil)i  volenti  de  prsernissis  pleniùs  edocere,  assi- 
gnare  nolebat,  in  multis  aliis  mandati  fines  excedens  ,  ipsius  nomine  nostram 
audientiam  appellarunt. 

Ideoque  vestraî  per  apostolica  scripta  mandamus ,   quatenùs,   si  est  ita,   revo- 

C  cato  in  irritum  quicquid  inveneritis  post  appellationeui  hujusmodi  attentatum  in 
eodem  negotio,  juxta  praefatinu  dicti  praedecessoris  nostri  mandatum  ,  appella- 
tione  remotâ,  ratione  prœviâ  procedatis.  Alioquin  partes  ad  prioris  judicis  remit- 
tatis  examen  ,  appellantem  in  expensis  legitimis  condemnantes,  non  obstante 
constitutione  concilii  generalis,  quâ  cavetur  ne  quis  ultra  duas  dictas  extra  suam 
diœccsim  per  literas  apostolicas  ad  judicium  trahi  possil.  Datum  Laterani,  idibûs 
februarii,  pontificatùs  nostri  anno  secundo. 


D 


Ad  Episcopum  ,  Cantorem  et  Archidiaconum  Trecenses.  Lib.  ii,  ep.  930. 

Cùm  apud  Regem  incassùni  intcrcossisset  Honorius ,  gratiâ  conciliandi  Aurelianensis  episcopi  cum  quodain 
Joanne,  taindem  ejusdein  Joannis  et  coinplicium  ojus  terras  interdicto  graviori  suljjiciendas  Pontifcx 
decernit. 


Honorius  episcopus.  .  . ,  venerabili  fratri  episcopo  *  ,  et  dilectis  filiis  cantori 
et  G.  archidiacono  Trecensibus ,  etc.  Invalescens  diei  malitia  vix  permittit,  ut 
sine  doloris  acuieo  diem  uiuun  transigere  valeamus.  Succensa  enim,  velut  ignis,  im- 
pietas  sic  succendit  cupiditatis  ardore  quorumdam  animos  impioriun,  ut,  in  sacros 
Dei  fainulos  et  res  sacras  sacrilegium  audentes  committere,  pia  loca  pariter  ,  et 
personas  Domino  militantes  in  eis,  impietatibus  suis  offendere  non  formident;  tan- 
toque  validiùs  contra  Deuni  et  ministros  ejus  insurgunt,  quantô  minus  hodie  inve- 
nitur  qui  se  objiciat  obicem  pro  eisdem,  vel  pro  domo  Domini  se  opponat  ascen- 
dentibus  ex  adverso.  Unde  nos,  qui  non  possumus  cuilibet  patienti  non  compati,  et 
cum  quolibet  scandalizante  non  uri,  perurimur  acrioris  sartagine  caritatis  et  vehe- 
inentiùs  contristamur,  cùm  in  fratres  et  coepiscopos  nostros,  qui  tamquam  diguiora 
E  ecclesi;e  Dei  membra  deberent  ampliùs  lionorari,  malitia  perversorum  acriùs  incan- 
descit,  sicut  erga  venerabilem  f'ratrem  nostrnm  Aurelianensem  episcopum  *  (quod 
referinuis  cum  dolore)  nuper  accepimus  esse  factum  :  oblata  siquidem  nobis  ejus 
querimonia  declaravit  quôd,  cùm  Joannes  de  Aureliauis  miles,  qui  pro  suis  exces- 
sibus  ab  eode.n  fuisset  excommunicationis  mucrone  percussus,  miles  ipse,  tamquam 
vesaniae  spiritu  excitatus,  in  ecclesias  et  ministros  earum  cœpit  crudeliler  debac- 
chari,  presjjyteros  qui  latam  in  emn  denunciabant  sententiam ,  dejiciendo  à  suis 
turpiter  evecluris,  et  tam  equos  quàm  omnia  bona  sua,  confractis  domibus  eorum- 
dem,  ipsis  nequiter  auferendo  ;  manusque  sacrilegas  nihilominùs  ad  res  episoopales 

(a)  Eas  Innotentii  literas  non  habcinus,  quariun  quidcm  clenchum  descriptum  vide  suprà,  pag.  608,  ad 
annuin  1216. 


An.  1218, 
14  (cl)ruar. 
*  Herveo 


Manassem. 
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extendens,  ipsius  episcopi  domum  de  Astrepeto  et  capellam  per  suos  satellites  vio-  A 
lenler  infregit,  et,  non  modicâ  parte  bonorum  quae  inventa  fuerunt  ibidem  hosti- 
liter  dissipatâ ,  in  domum  suani  de  Clariaco  partem  fecit  residuam  asportari , 
ruptisqne  fossatis  praedictae  domùs  ejusdem  episcopi,  captis  piscibus  et  consumptiSj 
cursuni  fontis  qui  semper  defluxerat  in  fossata  praedicta,  ne  de  csetero  derivaretur 
ibidem,  ab  alveo  suo  pioprià  temeritate  divertit  :  qui,  ad  snae  iniquitatis  augmen- 
tum,  episcopo  ipsi  ad  castruni  suum  quod  Pithiieris  nuncupatur  ituro  insidias 
armatorum  in  via  posuit ,  qui  saevire  in  personam  ejus  ,  ut  creditur,  sitiebant , 
quos  tamen  episcopus  ipse  ,  casu  fortuito  ad  cujusdam  militis  infirmantis  visita- 
tiotiem  divertens,  divinâ  providente  clementiâ,  deolinavit  (a). 

Caeterùm,  ut  sub  breviloquio  transeamus,  quod  idem,  homines  memorati  epi- 
scopi captos  tenens,  ipsos  per  molestias  carcérales  et  graves  corporum  cruciatusde 
facultatibus  suis  emunxit ,  castrum  Pithuerense,  nobile  ac  décorum  ecclesiae  " 
Aurelianensis  ecclesise  patrimonium  ac  episcoporum  ipsius  domicilium  spéciale, 
quod  episcopus  memoratus  reliquerat  inimunitum,  eo  quôd  carissimus  in  Christo 
filius  noster  Philippus  Rex  Francorum  illustris  eidem  inliibuerat  militi  ne  ipsum 
ofïenderet,  donec  esset  à  quadam  in  qua  erat  expeditione  reversus,  de  jure  utrius(]ue 
postmodum  auditurus,  ipse  cum  Herberto  fratre  suo,  et  Johanne  de  Rubeomonte 
et  aliis  complicibus  suis,  ante  Régis  ipsius  reversionem,  cum  multitudine  arma- 
torum per  violentiam  occupavit,  et,  posito  super  arcem  vexillo  et  hominum  fidelitate 
receptâ,  usurpavit  sibi  dominium  in  eodem ,  fractâque  ibidem  episcopali  capellâ  , 
pallas,  calicem,  et  alia  in  usus  sacri  ministerii  consecrata,  profanis  manibus  con- 
trectavit,  «juorum  qusedam  adhuc  detinere  praesumil;  domos  quoque  canonicorum 
ecdesiae  praebendalis  castri  ejusdem  violenter  effregit ,  bona  ipsorum  diripiens  et 
asportans,  cantore  ipsius  ecclesiae  usque  ad  effusionem  sanguinis  turpiter  et  inho-  ^ 
nestè  tractato,  et  diutiùs  sub  ciborum  et  vestium  tenuitate  miserabili  mancipato 
custodiae  carcerali. 

I^emùm  vero,  ut  sanguis  sanguinem  tangeret ,  et  accumularentur  peccata  pec- 
catis  ,  archipresbyterum  Belsise,  virum  quidem  tum  suse  praelationis  honore,  timi 
sacerdotali  dignitate  officii  reverendum,  carcerali  priùs  afflictum  angusliâ  ,  noctu 
fecit  per  quemdam  de  suis  macilentum  equum  ascendere  sine  sella,  qui,  transverso 
in  capite  caputio  strictèque  consuto,  ita  quôd  vix  spirare  valeret,  subductâ  veste 
per  castrum  ipsum  et  extra,  taliter  est  compulsus  tamdiu  discurrere  donec  ferè 
spiritum  exhalaret  ;  et,  ut  inaudito  tormentt»  nulla  deesset  impietas,  sudantem  prae 
niniia  doloris  angustia  in  loco  carceris  frigidissimo,  attenuatum  vestibus ,  tortores 
miserabiliter  recluserunt.  Cùmque  archipresbyter  ipse  in  tantam  propter  hoc  aegri- 
tudiuem  incidisset,  quôd  spessuae  convalescentiae  nulla  esset,  dictus  miles,  sperans  D 
homicidii  notam  evadere ,  abire  permisit  eumdem.  Supradictus  verô  episcopus 
tam  in  ipsum  militem  quàm  Herbertum  fratrem  ejus  ,  .lohannem  de  Rubeomonte 
et  alios  ejus  complices,  propter  hoc  et  alia  flagitia  quibus  eum,  ecclesiam  suam 
et  suos  graviter  ofTenderunt,  excommunicationis,  et  in  terram  eorum,  quœ  cubilia 
sunt  draconum  et  pascua  struthionum,  interdicti  sententias  promulgavit.  Quas  nos 
mandantes  in  Bituricensi ,  Rothomagensi ,  Senonensi,  Turonensi  et  Remensi  pro- 
vinciis  solemniter  publicari ,  discretioni  vestrse  per  apostolica  scripta  mandamus, 
quateniis  nobiles  viros,  quorum  iidem  malefactores  vassalli  sunt,  vel  de  quorum 
jurisdictione  consistunt,  ut  ipsos  per  occupationem  feudorum  suorum  sine  fraude, 
et  alios  prout  sibi  tradita  desuper  est  potestas,  compellant  episcopo  memorato,  et 
aliis  passis  injuriam  ,  congrue  satisfacere  de  damnis  et  irrogatis  injuriis,  diligentiùs 
moneatis,  inhibentes  ne  quis  ipsos  in  terra  sua  receptare,  vel  de  familia  vel  societate  E 
sua  retinere  prsesumat,  eosque  ad  id,  si  moniti  repugnare  praesumpserint,  per  cen- 
suram  ecclesiasticam,  appellatione  remotà,  cogatis.  Quôd  si  non  omnes,  tu  ea , 
frater  episcope,  cum  eorum  altero  etc.  Datum  Laterani,  x.vi  kal.  martii,  pontificatùs 
nostri  anno  secundo. 

In  eumdem  modum  scriptmn  est  super  hoc  archiepiscopo  Senonensi ,  Parisiensi , 
Aulissiodorensi ,  Trecensi  ,  Meldensi  et  Nivernemi  episcopis ,  et  decano  et  capitulo 
Carnotensi.  Invalescens  diei  malitia  etc.  usque  interdicti  sententias  promulgavit. 
Deinde   subjicitur  :    Quas  vos  ipsi,  sicut  accepimus  ,   facitis  in  vestris   diœcesibus 

[a)  Ejusdem  argumenti  vide  epist,  906  suprà,  pag.   653. 

publicari. 
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A  publicari.  Ut  aiitem  ad  iilcisccndain  tantam  Dei  et  ecclfsiœ  universalis  injiiriam 
nostr.ie  visanctoritatis  accédât,  discretloni  vestrae  per  apostolica  scripta  praicipiendo 
niandamus,  qiiatenùs  easdem  sententias  singulis  diebus  dominicis  et  festivis,  pul- 
satis  campanis  et  candelis  accensis ,  per  universas  ecdesias  vestraiiim  diœcesiim 
faciatis  anctoritale  nostrâ  soleinniter  innovari ,  et,  supponentes  loca  qnselibet  ad 
t\iisf  ipsi  devenerintper  vestras  diœceses,  quamditi  priesentes  ibidem  fuerint,inter- 
dicto,  sub  interminatione  anathematis  prohibere  curetis,  ne  qnis  vestrse  jurisdictioni 
subjectus  eisdeni  ccmmunicet,  neque  ipsos  seu  aliquos  de  famiiia  vel  sua  societate 
receptet,  quoiisqiie  saepedicto  episcopo  et  aliis  injuriam  passis  satisfecerint  compe- 
tenter,  et  cuin  ejiisdem  episcopi  literis  venerint  ad  sedem  apostolicani  absolvendi, 
Datum  Laterani,  m  idus  februarii,  anno  secundo. 

R 

Ad  GIRALDUM,  Btturkensem  Archiepiscopum.  Lil>.ii,ep.iOn. 

Confirmât   Pascbalis  Papae   II   literas   de  jure  primattis ,   quod  Bituricensis   archiepiscopus  in  Auxitanensein 

sibi  vindicat. 

HoNORius  episcopus ,   venerabili    fratri   archiepiscopo    Bituricensi  *  salutem  etc.       An.   1218, 

QuoNiAM  longinquitate  ten)poris  res  certa  praeterilis  interduin  futuris  venit  in        ,  q'^^J^^/j^  ^^ 
dubium,  ad  perpetuandani  rei  gestœ  notitiani  bumante  conditionis  defeclu  accessit  cros. 
utiliter  authetiticpescripturcesufrragiuni,  perquain,  duni  prorogaturad  posteros  facti 
niemoria,  non  solùin  priecedentibus,  sed  etiain  subsequentihus  providetur.  Sanè  in 
regesto  felicis  recorda tionis  Paschalis  Papae  II  praedecessoris  nostri  contineri  per- 
speximus  in  hune  nioduni  :   «  Bituricensi  archiepiscopo.  Adversùs  fratrem  nostruin 

C  »  Auxitanensern  archiepiscopum  querelam  te  diutiùs  egisse  cognovimus,  pro  eo 
»  quod  tibi  tamquam  primati  debitam  obedientiam  nullatenùs  exhiberet.  Unde 
»  etiam,  dum  in  Galliae  partibus  moraremur,  nostro  conventui  diebus  plurimis 
»  adliaesisti,  quo  nimirum  in  tempore  eumdem  f'ratreui  nostriun  nos  ad  hujus 
»  negotii  causam  tractandam  nostris  Hteris  evocavimus.  Porrô  ilie  nec  venit,  nec 
»  idoneis  allegationibus  partes  suas  tueri  curavit.  Nos  ergo  dilectionem  tuam  ex 
»  fratrum  nostrorum  judicio,  per  orarium  quod  tune  temporis  gerebamus,  obe- 
»  dientiâ  metropolitani  ejusdem  investivimus,  salvo  nimirum  jure  Auxitanensis 
»  ecclesice,  ut  videlicet  intérim  tibi  tamquam  primati  subjectus  sit,  donec,  si  hber- 
»  tatem  ecclesiae  su?e  vindicare  voluerit ,  Romanae  ecclesiae  vel  legatorum  ejus 
»  judicio  finis  huic  causae  certior  imponatur.  >) 

Nos  autem  ejusdem  pryedecessoris  nostri  vestigiis  inhœrendo,  quod  per  eumdem 

D  providè  factum  est  in  bac  parte  ratum  habentes,  auctoritate  apostolica  firmamus, 
et  prœsentis  scripti  patrocinio  communimus.  Nulli  ergô  liceat  banc  paginam  nosti-ae 
confirmationis  infringere,  etc.  Datum  Laterani,  pridie  nouas  aprilis,  aniio  secundo. 

Ad  II  AM  ELI  NU  M,  Cenomanensem  Episcopiim,  etc.  Morice,  Hisi. 

Biitan.  t.I. prob. 


Mandat   Ponlifex    ut    Petrum    Britanni%  Comitein,    Nannctensi    ecdesia;   infestum    et    injurium,    si    res   ita 
se  liabet ,   ecrlcsiaslicà  teasurd  coiiipellant   ad    ectlesiiE   coinpetenter    satisfacieuduiii. 


cj!.  835. 


IlosoRivs  episcopus — ,   venerabili  fratri  cpiscopo  *  et  dilectis  filiis  cantori  et  magis-      An.  1218, 
tro  Jukello  canonicis  Cenomanensihus ,  salutem  etc.    Si  nobiiis  vir  Comes  Ikitanniie  *     .  ^0  "l'"'.'''''- 

1  1  >    I        1    1  r-v  Uaiiieliiio. 

prudenter  attenderet  (juod  ad  lioc  Deus  potentes  m  ecclesia  posuit,  ut,  tam(|uam     •  Ptnus    i>ro- 
E  cedri  Libani,  passeres  nidificantes  in  ipsis,  pauperes  videlicet  bonorum  operum  ''*^"^'*  '     dians 
fructu  fœcundos,  à  rapientibus  tuerentiir,  fiercntque  p(.>r  hoc   Deo  et  honiiuibus 
gratiores,  non  ita  in  ecclesias  et  personas  ecclesiasticas  desieviret,  nec  cum  impio, 
super  cedros  Libani  exaltatus ,  comminui  mereretur.  Sicnt  enim  venerabilis  fratcr 
noster  episcopus  *  et  diiecti  lilii  capitulum  Nannetense  gravi  nobis  conquestione     '  Stephanus. 
monsti-arunt,  prœdictus  Cornes,  ipsos  et  terram  cjujc  ad  eorum  ecclesiam  pertinct 
multipliciter  pcrsequenset  aflligcns,  banna  et  assisias  per  usurpationis  potentian» 
in  Nannetensi  edidit  civitate ,  in  gravem  ecclesite  ac  hominum  suorum  injuriam 
et  jacturam,  et  ad  majoris   flagitii  cumulum  ,  liomines  innoxios  capiens,  ad  re- 
demptionem  injustam  compellit  ;  nec  iis  contentus,  terram  eorum   et  villas  per 
subditos  suos  proedis  et  incendiis  hostiliter  lacerans,  clericos  capi  et  verberari 
Tome  XIX.  O  o  o  o 
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miilitiosè  permittit  ar  tradi  ciist()(li;e  caroerali ,  alias  eisdem  imiltiplices  injurias  A 
iiifeieiido,  iiec  exinde  ciuat  satisfiicere,  pluries  reqiiisitus.  Qiiia  igitiir  aliéna  snnt 
compesoendi  virtnte,  qui  siio  snnt  vitio  inquieti ,  discretioni  vestrae  per  aposto- 
lica  seripta  niandanms  (|iiatenîis,  si  est  ita ,  pr;edi('tum  Comiteii) ,  ut,  ai)  inipie- 
tatihus  hujusniodi  conquiescens  ,  de  daiiniis  et  injiiriis  eidem  eoclesiae  ac  suis 
liominihus  irrogatis  satisfiieiat  conipetenter,  et  al)  eorum  de  eaetero  indebita  rno- 
lestatione  désistât,  luonitione  praeniissâ,  per  eensurani  ecclesiasticam,  sicut  justum 
fuerit,  appellatione  postposita,  compellatis.  Testes  autem  qui  fiierunt  noniinati,  si 
se  gratiâ,  odio  vel  timoré  suhtraxerint,  per  censuram  eaiiidem,  appellatione  ees- 
sante,  cogatis  veritati  testimoniurn  perliibere.  Quod  si  non  oiiines  eis  exequendis 
potueritis  interesse,  tu,  frater  episcope,  cuni  eorum  altero  ea  nihiloniinùs  exequaris. 
Datum  Laterani,  xii  kal.  maii,  pontifieatùs  nostri  anno  secundo. 

B 

Lib./i,ep.m3.  Ad  PHILIP  PU  M,  Francorum  Regem. 

Querente  Iiinocenlio  ITI  <jiiô(]  Rex  Pbilippus  iclo  cum  Anglis  Rvge  fœdcre  non  stetisset ,  cùm 
anno  lil5  Petrus  de  Corbolio,  in  <on(ilio  MeUluiii  liabiio,  Pliilij)j)Um  culpâ  libcnim  prajstitisset , 
in   eunidcm   Petruiii   Ronias  inquisllio  l'uni    cœpit,    quâ   Hoiiorius    euin,    postulante  Uege,  absolvit. 

An.  1218,  HoNonius  episcopiis ,  Philippo  ilhistri  Francorum  Régi  salutem  etc.  Ex  inculea- 

'  Petro  de  Cor-  tione  preciim  quas  pro  venerabiii  fratre  nostro  Senonensi  archiepiseopo  *  tua  nobis 

bolio.  Serenitas  destinavit,  intelleximus  quôd  intercedebas  ex  anime  pro  eodein,  ipsâ  in- 

cuioatione  precum  regium  eirea  hoc  affectum  pleniùs  innuenle.  Cùm  igitur  liabea- 

nius  firmiter  in   proposito  ea ,   (juantùm  secundùm   Deum  potuerimus,   semper 

efïicere,  quae  luae  Sublimitati  noverimus  grata  esse,  praefatum  archiepiscopum,  tua-  Q 

runi  precum  obtentu,  ab  inqin'sitione  al)solvimus  quae  facta  fuerat  contra  eu  m  (a). 

Porro  super  fecto  archidiaconatûs  Pruvinensis  nihil  duximus  immutandum  ad 

'  Meliùs  du\e-  praesens  ;  sed  volimius  ut  omnia  in  suo  statu  persistant,   donec  aliud  duximus  * 

"'""*■  ordinandimi  {b).  Datum  Romae,  apud  Sanctum-Petrum,  v  kal.  niaii,  anno  secundo. 

« 

Lcb.ii,ep.iOiS.  Ad  Noviomensem  et  Laudunensem  Episcopos. 

Cùm  Ingelranniis  de  Cociaco  ,  Laudunensi  capitulo  infestus,  Adamum  ejusdein  ecclesiae  decaniim  in 
carcerem  conjei'isset,  deinde  excomraunicationis  vinculo  conslrictus ,  et  facti  pœnitens ,  absoiutionis 
beneficium   ab    Honorio    iinpetravit. 

An.  1218,  HoNORius  episcopus ,     venerabiii biis    fratribus     Ncviomensi    *    et    Laudunensi   ^  D 

I  c."^i"''*'       episcopis  salutem   etc.  Pr.ïceps  ad    nialum   condit'onis  humanae   frac^ilitas   faciliùs 

«  Stéphane.        .'        ^      .    .   .  .  ,  .    .  tt     i         •      r-     •  ii 

•  Anselme.       Hi  prajcipitiiim  coiruit  qiiam   piaecipitata  resiirgat.  Unde  si,   raciente  jUo  qui  non 

vult  niortem  peccatoris,  sed  ut  magis  convertatur  et  vivat,  is  qui  lapsus  fuerat, 
ad  cor  suum  liumiliter  revertatur,  et  redire  ad  sinum  ecclesiae  matris  suae,  à  quo, 
culpis  suis  exigentibiis,  fuerat  elongatus ,  aspiret ,  manum  illi  debemus  porrigere 
adjutricem,  ut,  jiixta  quod  ammonet  nos  propheta,  debilia  genua  roboremus,  ne 
si  ei  ((|uod  absit  !)  misericordice  aditiis  denegetur,  et  incidat  in  desperationis  abys- 
sum,  frater  noster,  cùm  ligna  incidimus,  exeunte  securi  de  manubrio,  perimatur, 

*  Scribendum  et  de  nostris  requiratur  manibus  sanguis  ejus.  Licèl  igitur  nobilis  vir  Injorannus  * 
nge  r.innus.         ^^  Cociaco  suDcr  lioc   nluriiiiùm   dclitiuisse  no.scatur,  quôd  dilectum  (ilium  A.* 

Adamum  de  '  .         '         .  .     ,      '  .       .  '.       .     .  .  i-         r< 

Couriandon.         decanum  r^audunensis  ecclesiœ  capi  fccerit,  ipsuniqiie  detinuit  in  privata  custodia,   E 
sed  honesta  ;  capitulo  Laudunensi  et  hominibus  suis  nihiloniinùs  grave  damnum  et 

(a)  Cùm   Rex   Pliilippus  ,   ne   alicpiatcnùs  notire-  »   ipsuin   Regem  propter  hoc  excomraunicatum  non 

tur  de  pcrjiirio,  filium  suum   et  baronos  qui  cuin  eo  »   liabcrent,  niii  de  voLuntate Patiis fièrent  cerlioie.'i.t 

bellum  in   Angliam   inlulerant,   terrarum    mullatlone  Inde  iiiali  labes  in  archiepiscopum  refusa, 

cocrcuissct,  «  j'apa  tamen  ,   inqult  Guillclmus  Brito  ,  l^b)  (Jua    de  re    Pbilippus   ageret    cum    Ilonorlo  , 

»   tomo    nostro    XVII,    pag.    109     eum   nihilominùs  nos    nescimus.    Arbitramur   autem    Senonensem    ar- 

»   de  favore    filii    sui    suspectum   habeus ,    archiepi-  chicpiscopum    dissidium     habuisse    cum     Pruvincnsi 

»   scopo  Senonensi  et  ejus  sulfraganeis   literas   desti-  arcbidiacono  ,    quale   habuit    olim    Parislensis    epi- 

»  navit,  in  quibus  noiavit  ipsum  Regem  excoramu-  scopus  cum   Stepliano  de  Garlanda,  cui   Rex  Ludo- 

»   nicatum  esse.  Propler  quod   synodo   apud   Meldu-  vicus   VI    favebat.     Quâ    occasione    archidiaconorum 

»   num  congregatâ  (anno  12IG,  média  quadragesimâ)  jura     restringenda     decrevit     Honorius     II  ,     tomo 

0   univcrsi    primates    regni    proclamavcrunt  ,    quôd  nostro  XV,  pag.  331  et  seq. 
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A  injurias  irrogaiulo,  piopter  (niod  tani  ipse  qiiàm  siii,  por  quos  sceliis  hiijnsmocli  per- 
petravit,  oxcomnninicationis  vinculo  siiit  astricti  etterra  ejus  siipposita  interdicto  (a)  ; 
qnia  tainen  idem  nohilis,  sirut  nol)is  per  vestras  et  capitiili  Laiidtinensis  et  plu- 
riiim  alioriim  innotiiit  literas,  pleiiè  super  liiis  priefatis  deeano  et  eapitulo  ac  eonim 
ecelesite  satisfeeit  ;  in  (juibus  noijis  etiam  iiitiinastis  qiiàm  devotà  et  humili  satis- 
factione  [idem  nohilis]  vêtus  expurgasset  fermentiim  [et  esset  nova]  eonspersio 
coram  Deo,  attentiùs  supplieando  ni,  eùin  propter  insidiarum  ocenrsns  tam  ipse 
quàin  sni  ad  apostolieaiii  sedeni  venire  non  audeant  pro  mnnere  ahsolutionis  ha- 
bendo,  niisericorditer  cum  eisdem  agere  dignaremiir  :  nos  gerentes  in  terris,  lieèt 
immeriti,  viees  ejns  qui  peceatores  ad  pœnitentiam  miseratus  exspectat ,  ipsos 
vestrse  prndentiae  duximus  committendos,  per  apostoliea  vobis  seripta  mandantes 
quatenùs  eis,  juxta  formam   ecolesiae,  vice  nostra   super  hoc  ahsohitionis  benefi- 

B  ciuin  impendatis,  et  relaxetis  priedictam  sentenliam  interdicti ,  injungentes  eisdem 
postmodum  quod  talibns  consuevit  injungi  (b).  Qucxi  si  non  ambo,  alter  ves- 
trûm  etc.  Datum  llomae,  apud  Sanctum-Petruni,  iv  kal.  maii,  anno  secundo. 

Ad  Andegnvemem  et  Cenomanensnn  Episcopos  ^  etc.  Lib.  r/,ep.  liiG. 

Cùm    Burdegalcnsis  arcliiepistopus    riirsùs    appdlassct  ad    apostolicam  seJem    aiivcrsùs  Bituriccnsem,    qui 
primatuin   affeitabat,  lloiioriiis    iiovos   causae   judiccs   instituit. 

Il o N o R / u S  episcopus ,  venerabilibus   fratribus  Andegavensi    '   et   Cenomanensi   ^      An.  1218, 

ejmrnpis,   et  dilecto    filio    abbnti    de    BitrgoUo  ■'' ,    Andegavensis     diœcesis  ,    sahttem   etc.       ,  GuiUelm  de 
Venkuabii.i  fratre  nostro  lîituricensi  archiepiscopo  ''  intimante,  didicimus  f(u6d,   Beiiomonte. 

C  eiun  feiicis  recordationis  Innoeentius   Papa  pr?edecessor  noster  dilecto  filio  ahbati      ^  Hameimo. 
Majoris  monasterii  Turonensis  suis  olim  dedisset  literis  in  mandatis  ut  testes  senes      *  Giraido    de 
et  valetudinarios,  quos  advcrsùs  venerahilem  fratrem  nostrum  Hurdegalensem  ar-  ^'■"^• 
chiepiscopuni  *  idem  vellet  super  jure  priiiiatiae  producere,  sic  reciperet  quod  nuUi       *  Guillelmum 
fieret  praejudicium  vel  gravamen,  priefatus  Burdegalcnsis,  ne  in  ipso  negotio  pro-     ""sne^'- 
cederetur  per  illum,  à  proeuratoribus  suis  exceptiones  frivolas   faciens  allegari, 
nostram  demùm  audieutiam   appellavit,  et   ad  vos,  fratcr  Andegavensis  episcope , 
et  fili  ahhas,  per  nostras  super  hoc  obtinuit  literas  delegari   (c).  Quaproptcr,  ob- 
tentu  partis  alterius,  ut  in  isto  possit  negotio  sine   suspicione  procedi,  te,  frater 
Cenonianensis,  ejusdem  cognitioni  duximus  adjungendum  ;   discretioni  vestrae  ])er 
apostoliea  seripta  mandantes,  quateniis,  partibus  eonvocatis  et  rationibus  hine  inde 
auditis  et  cognitis,  id  ipsum  appellationis  negotium  à  prsefatis  proeuratoribus  in- 

p)  terposit;e,  sut'Hcienter  instruetum,  ad  nostrum  fideliterrimittatis  examen,  pr.Tefigentes 
partibus  terminum  competentem,  quo  se  nostro  conspeetui  repraesentent,  manda- 
tum  apostolicum  recepturae.  Quod  si  non  omnes,tu,  frater  Cenonianensis,  cum  eorum 
altero  ea  nihilominùs  exequaris,  eonstitutione  de  duabus  dietis  in  generali  coneilio 
édita  non  obstante.  Datum  Homoe,apudSanctum-Pctrum,  xvkal.junii,  anno  secundo. 

Civium  Remensium  ad  IIOISOUIUIH.  Marlnt    Hist. 

Rcmensium     cr- 
41bcrico     archiepiscopo     Iliorosolymam    profwturo  ,    iH'tiiiit    c-ives     Remenses    ut    Milonem    de    Naiilolio,    chiep.    t(tm.    Il, 
Bcivaconsem    electuin    episcopum  ,   constituai,    volente   fodein    Alberico,  cuslodem   ac  defeiisorein    urbis  yag'.  490. 
el  ecclesi*. 

SA?i CTissiMO  patri  et  domino  [louorio ,  Dei  gratid,  summo  Ponlifici,  ttniversi  et  An.  1218, 
K  singuli  cives  llemenses  saliitem  et  omnimodœ  servitutis  et  subjectionis  obsequium  debitum  '"«"^  ■"»'"• 
et  devotum.  Patehnitati  vestra?  pressuras  et  afïlictioneset  dannia  (juae  per  defec- 
tum  detiensionis,  et  invasorum  malitiam,  quotidie  patimur,  conquerendo  signilica- 
nius.  Nos  enim  in  marchia  regni  et  imperii  constituti  sumus,  et  tam  à  vicinis  cjuàm 
à  remofis  hostibus  undique  coucutimur  et  s})oliamur,  et  tamquam  ab  hostibusob- 
sessi,  intra  civitatis  muros  incliisi,  non  audemus  ad  negoiia  nostra  procuranda  vel  ad 
negoliationes  nostras  exercendas  cgredi,  née  ad  citationes  auctoiitate  vestrâ  factas 
securë  possumus  proficisci,  quoniam  in  tantum  excrevit  persecutorum  nostrorum 

(a)  Ea  de  re  agitur  suprâ,  lib.  i,  pag.  613.  Guil.    Afarlot,    t.    II  Hist.    Rcmensis,   pag.  489,   ad 

(b)  Jiibcnlc     tlonorio  ,     al>solulioiiis     beneficium       annutn  1218,  meiise  februario  (1219). 

indultuin  fuit  Ingclranno  sub  bac  forma  quam  récitât  (cj   Vide  supcriores  bteras,  b'b.  it,  ep   928,  p.  6oo. 
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*  Miloncm. 


nialitia,  qiiôd  Dei  timorem  non  liahent  et  districtionc;  ecdesiastlcâ  compesci  non  A 
possunt.  Propterquod  venerahilem  patreni  nostruni  AIliericuniRemensem  archiepi- 
scopum,  llierosolyniam  profectnrum,  rogavimus  suppliciter  etdevotè,  ut  taleni  no- 
bis  terrae  defensoreni  relinqueret  et  custodem,  qui  nobis  ad  negotia  et  negotiatio- 
nes  euntibus  securum  posset  pr?estare  conductuni,et  inalorum  hominum  qui  perso- 
nas  nostras  injuriis  aflliguntet  res  nostras  malitiâ  eoruni  deprœdantur,  potestatesuâ 
valeret  coërcere  ;  ipse  vero  pressuris  et  necessitatibus  nostris  paternâ  pietate  conipa- 
tiens,  prudentiuni  virorum  consilio  Reniensis  ecclesiae,  venerabileni  virum  M.*  de 
Nantolio,  Belvacensem  electum,  custodem  et  provisoreni  terrse  et  ecolesiae  dereli- 
quit.  Nos  vero,  paternitati  vestrae  genibus  provoluti,  quanta  possumus  affectione 
supplicamus  ut  hune  prsedicti  patris  nostri  delectum,  nobis  et  ecclesiae  Reinensi 
necessarium  hoc  factum,  ratum  habeatis  et  gratum,  et  ipsi,  si  placet,  per  iiteras 
apostolicas  injungatis  ut  custodiam  ecclesia?  et  civitatis  viriliter  exsequatur. 


B 


Lib.lI,epAli9. 


UONORIl   ad   MILONEM,  electum  Belvacensem  Episcopum. 


An  1218  , 
27    inaii. 


Albericus. 


Miloni,  qui,  antequam   electiis    esset,  se    profccturum    in    subsidium  Terrae  Sanctae  vovcrat,  voti   dilatlonem 
indulgct,  ne  ecdesiam  suam  oneret  sumptibus,  et  ut  arcliiepistopi  Remensis  gerere  vices  possit. 

IIoNORius  episcoptis...,  dileclo  filio  Belvacensi  eJecto  salutem  etc.  Non  derogat 
volo,  nec  suae  saluti  abrogat,  qui,  secundùm  sedis  apostolicae  providentiam,  illud 
prosequi  prorogat  ut  eflîcaciùs  exequatur  ;  quia,  i^tsi  affectûs  placeat  proniptitudo, 
effectûs  tamen  exhibitio  eô  acceptior  est  quô  certioi"  reputatur.  Ex  parte  si- 
quidem  tua  fuit  propositum  coram  nobis,  quôd,  ciim  olim  in  niinori  ofllicio  con- 
stitutus,  aftixo  tuis  humeris  signo  crucis,  voveris  in  Terrae  Sanctae  sul)sidium  pro-  C 
ficisci,  postmodum,  te  vocato  ad  regimen  ecclesiae  Belvacensis,  venerabilis  frater 
noster  Reniensis  archiepiscopus  *  crucesignatus,  in  procinctu  peregrinationispositus, 
volens  utiliter  consulere  terrae  suae,  quae  à  vicinis  potentibus  varias  solet  injurias 
perpeti  et  pressuras^  eam,  cùni  nobilis  sis  et  potens,  tuae  custodiae  comniendavit, 
vices  suas  tam  in  diœcesi  (juàm  in  provincia  Remensi  plenariè  comniittendo. 
Quare  videns  quôd  iiunc  ad  executioriem  voti  emissi  tuae  tibi  non  suppetant  fa- 
cultates,  cîim  non  sufficerent  illi  sumptus  qui  tibi  tune  sufificerent  in  n)inori  officio 
constituto,  et  timens  ne  nova  sponsa  tua  Belvacensis  ecclesia,  si  eam  relinqueres 
in  bac  novitatCj  graveni  incurreret  laesionem,  maxime  cùm  cogereris  eamdem  de- 
bitorum  pondère  onerare,  reputansque  absurdum  negligere  custodiam  Remensis 
provinciae  tuae  custodiae  derelictae ,  fecisti  nobis  humiliter  supplicari  ut  tuae  super 
hoc  conscientiae  consulere  dignaremur,  cùm  paratus  sis  dispositioni  nostrae  modis 
omnibus  obedire.  D 

Nos  igitur,  tam  tuae  quàm  Remensis  ecclesiae  utilitate  pensatâ,  videntes  quod 
ad  praesens  nequeas  votum  exequi  juxta  tuae  exigentiam  dignitatis,  et  si  secùs 
ageres,  forsitan  portare  crucem  in  angaria  videreris,  dilationem  voti  usquead  duos 
annos  tibi  duximus  indulgendam,  discretioni  tuae  per  apostolica  scripta  mandantes, 
quatenùs  circa  praedictas  ecclesias  adhibeas  sollicitudinem  diligentem  tuam,deinde 
nequaquam  dimittas  sine  sedis  apostolicae  licentia.  Datum  Romae,  apud  Sanctum- 
Petrum^  VI  kal.junii,  pontificatûs  nostri  anno  secundo. 


Lib.//,ep.i223.  Ad  JOANNEM,  Turonetisem  archiepiscopum. 

Nannetensis   ecclesiae   episcopo    et   clericis,    ut    tyrannidem    Petri   Britannise    Coinitis    fugiant,  exulanlibus,      E 
mandat  Ilonorius  Turonensi  archiepiscopo,  ut  eisdcin  in  necessariis  subveniatur. 


An.  1218, 
2a  junii. 
'  Joanni 
Faya. 


de 


li ONORi US  episcoptis.  ...  ,  venerahili  fratri  Turonensi  archiepiscopo  *,  etc.  Qui 
ecclesiasticam  impugnantibus  libertatem  se  murum  defensionis  opponunt,  rerum 
dispendia  et  pcrsonarum  pericula  non  timentes,  eô  fortiùs  sunt  à  viris  eccle&iasticis 
adjuvandi ,  cùm  res  agatur  ipsorum,quô  malefactores  ampliùs  invalescerent  et 
lièrent  ad  malelicia  proniores;  si  et  illi  ex  necessitate  désistèrent,  et  isti,  nullis 
agentibus  contra  eos,  nullam  pœnam  ex  maleficiis  reportarent  (a).  Cùm  itaque 
*  Stephanus.     venerabilis  frater  noster  Nannetensis  episcopus  *  adversùs  tyrannidem  nobilis  viri 

(a)  Ilonorii  monita  ad  Petrum  Britannise  Coinitem  data  vide  infrà,  pag.  662. 
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A  Comitis  Britannii«,  JNannetensem  ecclesiain  crudeliter  persequentis,  clypeo  de- 
fensioiiis  assiiinpto,  exulare  inagis  decreverit  quàm  pati  lihertatis  ecdesiasticie 
detrimentum,  et  ex  hoc  ipse  ac  clerici  lam  civitatis  qnàni  diœcesis  iNanrietensis 
totain  Britaniiiam  sint  egressi,  fraternitateni  tuani  nionemus,  rogamus  et  exhorta- 
mur  in  Domino,  per  apostoUca  tibi  scripta  mandantes,  quatenUs  episcopo  et  cle- 
ricis  supradictis  sic  in  necessariis  et  tu  ipse  subvenias,  et  facias  in  tua  provincia 
subveniri,  quod  ipsi,  subventione  oaritativâ  firmati,  assumptam  causam  fortiùs 
prosequantur.  Datum  Laterani,  vu  kal.  julii,  pontificatûs  nostri  anno  secundo. 

AdHERVEUM,  Comitem  Nivernensem,  crucesignatitm.  Lib.ii,ei).\m. 

g  Herveus,  Hiero$olyinam  profecturus,  iinpetravit  à  summo  Pontifice  vicesiniam  partem  rcddituum 

ecclesiasticorum  in  terris  sais  coUectorum. 

HoNOiuus  episcopus.  .  .  ,  dilecto  filio  H.  Comiti  Niverne^isi^  crucesignato,  salutem  etc.      An.  12i8, 
Receptis  literis  tuis  et  earum  intellecto  tenore,  quod  à  nobis  fuit  ex  tua  parte         iîj«". 
petitum,  quantum  cum  honestate  nostra  potuimus,  curavimus  exaudire,  in  propo- 
sito  firmo  gerentes  secnndùm  Deum  petitionil)us  tuis  hbenter  annuere  et  exalta- 
tioni  tuae  intendere  et  honori,  Sanè,  cùm,  sicut  tuis  nobis  hteris  intimasti,  tu   et 
nobilis  vir  Cornes Marchise  *,  ac  universi  crucesignati  de  regno  Franciae,  Andegaviae,      *  Hugo  <le  Le- 
Britannise,  Bituri;e,  Aquitaniae  et  Burgundiie,  promiseritis,  prsestito  juramento,  vos  ^'"'^•^o- 
cum  Januensibus  de  civitate  ipsorum  versus  /Ëgyptum  in  instantis  mensis  augusti 
passagio  transfretare  [a);  nos,    zekim  fidei  vestrae  in  Domino  commendantes,   ad 
vos  ibidem,  juxta  petilionem  vestram,  dilectum  fîlium  nostrum  R.  *  tituli  S.  Ste-         *  Robertum 
Q  phani  in   Caelio  monte  presbyterum  cardinalem  de  nostra  legatione  destinamus.  '^   "'*""" 
Porrô,   cùm   ad  votum  tuum  potenter,  sicut  desideras,  peragendum  propriè  tibi 
non  suppetant  facultates,  episcopis  in  terra  tua  consistentibus,  nostris  damus  literis 
in  mandatis  ut,  ab  ecclesiis  terrae  tute  duntaxat  in  eorum  diœcesibus  constitutam 
vicesimam  fideliter   colligentes,  eam,  necnon  collectam  in  ejusdem  terrae  truncis 
eleemosynatn,  tibi  non  différant  assignare,  de  qiiibus  crucesignatis  terra?  prsedictaî 
Jerosolymam    tecum,    sicut  accepimus,    transituris,  per  te   voUimus  et  praecipi- 
nius,  juxta  quod  expedire  videris,  provideri.  Pnedictis  etiam  episcopis  per  apo- 
stolica  scripta   mandamus,  quatenùs  ut  octo   ex  tuis  servientibus  crucesignatis, 
quos  ad  terrae  tuae  custodiam   duxeris  eligendos,  remanendi  licentiam  auctoritate 
nostra  concédant.  Datum  Laterani,  m  nouas  julii,  anno  secundo. 

D  Ad    Bitu7'icensem  Archiepiscopum    et   Episcopos    in    terris  Comitis  /.<i.//,  <•/;.  123.". 

Nivernensis    cotisistentes. 

Ejusdem    argumenfi    cujus  supcrior  epistola. 

UpA'Oiiius  episcopus.  .  .  .  ,   i>enernbi}i    fratri  archiepiscopo  liituricensi    '   et  universis      An.  1218, 

episcopis   in    quorum  diœcesibus    terra    nobilis    viri     Comitis   Nivernensis    consistit    salu-         S  juin. 

/  ..       i-i  I  •!•       •        ^        •  •    TVT-  ■    o  •  1  '  GiraUio   <ie 

tem,  etc.  L.um  nobili  viro  Comiti  JNjvernensi  ■*,  crucesignato,  ad  votum  suum  croi. 
potenter,  sicut  desiderat,  peragendum  propriè,  sicut  nobis  innotuit,  non  suppe-  *  Herveo. 
tant  facultates,  et  crucesignati  terrae  suae  secum  sint,  sicut  accepimus,  Jerosoly- 
mam transituri,  praesentium  vobis  auctoritate  mandamus,  quatenùs,  ab  ecclesiis 
terrae  ipsius  duntaxat  in  vestris  diœcesibus  consistentibus  vicesimam  videlicet 
E  ndeliter  colligentes,  eam,  necnon  collectam  in  truncis  eleemosynam,  assignetis  ei- 
dem,  de  qui!)us  crucesignatis  prsedictis  per  eum  volumus  et  prtecipimus,  juxta 
quod  expedire  viderit,  provideri.  Volumus  etianj  et  mandamus,  ut  octo  ex  ejus 
servientibus  crucesignatis,  quos  ad  terrae  suae  custodiam  duxerit  eligendos,  auc- 
toritate nostra  i-emanendi  licentiam  concedatis.  Datum  Laterani,  m  nouas  julii, 
pontificatûs  nostri  anno  secundo. 

(a)  Fat  l3  cum  Genuensibus  pactione  de  condu-  miles,  cum  baronibus  aliis ,  de  portu  Januœ  in  no^ 
ccndis  navibus  anno  1218  ,  mense  aprili  ,  narrât  mine  Domini  iter  arripuisse,  circa  e.xitum  mensis 
annalista  Caffarus  ,    Nivernensem    cl    Marcbiae  Co-      eag-fw//,  suprà  in  boc  volumine,  pag.  265. 
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Ad   Cenomanensem   PJpiscofum,  etc. 


Lib.  Il,  epist. 
1238. 

Morice ,    Hift. 
Brita/i  t.I,prob.    Atrociter    afjcnlibus    advcrsùs    episcopum    et   clericos     Nannctonsis     ecclesi;e    iiiinlslris    Pétri,    Mali    clorici 
col.  835.  cognoiniiiatl  ,      Britaniiiae     Coinitis,      mandat      Honorius     ut     omnes     illi     cxcoramunitalionis     vinculo 

conslringantur. 


An.    1218, 

5  jiilii. 
*  Hamelino. 


'  Pctri   Dro- 
•cnsis. 

'  Stepiianus. 


Honorius  episcopus.  .  .  ,  venerabili  fratri  nostro  episcopo*,  et  dilectis  filiis  cantori 
et  macjiiitro  scJiolari  Juelto  canonico,  Cenomanensibus,  etc.  Usque  adeo  jani  prseva- 
luit,  exigentibus  homimim  peccatis,  impietas,  quod  Dei  sanctnarnim,fniod  magnae 
olim  habebatiir  reverentiae,  conciilcatiir,  et  fjiiod  ampliare  possessionil)ns  et  li- 
bertate  donare  pia  fideliiim  devotio  consueverat,  hocimpii  debilitare  suonini  sub- 
tractione  bonorum  et  in  servitutem  redigeregravi.ssimam  élaborant,  prontinif|nitatis 
filii,  Alanus  H  Falconnier  et  Wiomarns  de  Servo,  ac  eorum  complices,  ministri  B 
nobilis  viri  P.  '  Comitis  lîritanniaî,  contra  Nannetensem  ecclesiani  facere  propo- 
nuntiir,  qui,  sicut  venerabiiis  frater  Nannetensis  episcopus  ^  nobis  exposuit,  bnrgum 
de  Snceio,  molendina  et  domos  ejnsdem  episcopi  combusserunt,  capiunt  clericos  et 
incarcérant,  et  contra  enmdeni  episcopum  et  clericos  civitatis  et  diœcesis  Nanne- 
tensis in  tantnni  desaevinnt,  qnod  ipsi  diœcesim  iVannetenseni  egressi  exulare 
cognntur.  Ideoqnediscretioni  tune  per  apostolica  scripta  niandamus(|uatenùs,  si  prae- 
niissà  veritate  nituntur,  malefactores  eosdeni  tanidiu,  appellatione  remotâ,  per 
totam  Tnronenseni  provinciam  et  vicinas  ecclesias,  singiilis  diebus  dominicis  et 
festivis,  excommimicatos  publiée  nuncietis,  et  faciatis  ab  omnibus  arctiùs  evitari, 
donec  super  eisdem  satisfëcerint,  et  pro  injectione  manuum  in  clericos  violenta 
cum  vestrarum  testimonio  literarum  ad  sedem  venerint  apostolicam  absolvendi. 
Quôd  si  non  omnes  hiisexequendis  interesse  potuerint,  tu,  frater  episcope,  ea  niliilo-  G 
minus  exequaris.  Datum  Laterani,  ii  i  nonas  julii,  pontiHcatùs  nostri  anno  .secundo. 


EX  LIBRO  TERTIO. 


Lib.  III,  ep.  2. 


Ad     PET  RU  31,    Bi'itanniœ     Comitem. 


Cùm    Pelrus,    Britanniae   Cornes,    excoramunicationis    sentontiam    in   se    in    Turor.ensi    concilio   provincial! 
latain  floccifaceret,    eamdein   seutentiam  roboravit  Honorius,  nî  Petrus  resipisceret. 


An.   1218  , 
ai    julii. 
*  Petro   Dro 
censi. 


Honorius  episcopus.  .  .  ,  nobili  viro  Comiti  Britanniœ  *  spiritum  consilii  sanioris.  j) 
Si  quisque,  immô  quia  quisque  tenetur  tanto  esse  domino  suo  devotior,  quanto 
ab  eo  bénéficia  percipit  potiora,  tu  profectô  multiim  teneris  Domino  Deo  tuo, 
quia,  cùm,  sicut  et  alios  homines,  terra  te  liascentem  exceperit,  divina  largitas  te 
sicut  et  alios  non  reliquit,  quin  immo  extulit  et  multis  praetulit  aliis,  tantamquede- 
dil  tibi  bonorum  aftluentiam  proprioriuii,  ut  te  inbiare  non  oporteat  alienis.Tu  verô, 
sibi  rependens  offcnsam  pro  gratia  et  injuriam  pro  honore,  ipsum  in  venerabili 

*  Stepiiano.  fratre  nostro  episcopo  Nannetensi  *  persequeris,  et  indignationem  ejus  contra  te 
provocare,  quasi  testa  contra  fîgulum  cogitet,  non  vereris;  banna  et  novum  pe- 
dagiuni,  quod  maletolta  dicitur,  in  civitate  Nannetensi  contra  antiquam  ecclesiae 
Nannetensis  consuetudinem  imponendo,  hominesejusdem  ecclesiœ  ad  redemptionem 
nuiltipliciter  compello,  et  per  quosdam  ministros  tuos  domos  episcopi  et  ipsius 
villas  et  ejusdem  ecdesiae  coniburendo,  ac  injiciendo  manus  in  clericos  et  eos  incar-  E 

Zach.  II,  8.  cerando  atque  afiiciendo  tormentis,  non  attendensquôd  ipsis  à  Domino  dicitur  :  Qui 
vos  taiigit,  me  tangit  ;  et  qui  tangit  vos,   tangit  pupillam  oculi  mei  {(i).  Et  cùm  venera- 

*  Joannes  de  biles  fratres  nostri  Turonensis  archiepiscopus  *  et  sutfraganei  ejus,  convocatoprovin- 

y*'  ciali  concilio,  in  te  propter  hoc  excommunicationis  et  in  terram  tuam   interdicti 

sententias  promulgarint  (è),  sperantes  ut  metus  pœnae  hujusmodi  te  ab  invio 
revocaret  ad  viam,  tu  ecdesiae  claves,  non  absque  nota  hereticae  pravitatis,  contem- 
nens,  non  solùm  non  curasti  ab  ipsius  episcopi  et  cleri  sui  persecntione  cessare, 
verùm  etiam  aggravasti  contra  eum  fortiùs  manum  tuam,  factus  de  illorum  numéro 


(u)  Vide  superiores  Honorii  literas,  pag.  657.  dem  illius,  in  uUis  conciliorum  collectionibus  vulgatis 

ib)  Neque   concilii   bujus  acta ,    nec   mentio  qui-      rcperiuntur. 


EPISTOLARUM  IIONORII  PAP.E  III  Lib.  III.  663 

A  de  quorum  duritia  corKiiieritur  Dominns  ,  dicens  :    Peirussi  eos  ,   et  non  dohentnt,-      Jcrem.  v,  3. 
attrivi,  et  renuerunt  accipere  disciplinam. 

Condolerites  igitiir  non  ma^is  ipso  *  episcopo  ,    qnen)   praedicto  modo  exulare  .    *  Scribemium 
compellis  ,   qnàm  tihi  qni   faois  à  cœlesti  patria  exulem^^temetipsimi  ,   nobilitatem  ''^' 
tuani  rogandam  dnximns  et  monendarn,  pt-r  apostolioa  scripta  mandantes,  quate- 
nùs  recognoseens   tui  henefitùa  Creatoris,   et  recogitans  qualia  silji  hactenùs  ser- 
vilia  rependisti ,  ac  ponens  ante  mentis  tuye  oculos  extremi  iiorrii)ilitatem  jndieii , 
de  qua  dicitnr  per  proplietam  ,    Vox   ciiei  Uomini  amara  ,    tribuhtbitur  ibi  fortis;   (lies      Soph.  i,  14. 
irœ  dies  illa ,   dies  tribulationis  et  amjustiœ  ,   dies  calamitatis  et  miseriœ ,   dies  tcnebra- 
rum  et  caliginis ,   dies  nebulœ  et  turbinis  ,   dies  tubœ  etjdangoris  ;  désistas  vel  de  cae- 
tero  ab  operibus  mortis,  ab  operibns,  inquam,  (fuiie  tibi  mortem  accersuiit  sem- 
piternam  ,  et ,   satisfaciens  pnefhto  episcopo  et  clericisj  ejus  de  damnis  et  injuriis 

B  taliter  irrogatis,  et  ab  inferendis  de  eaetero  conquiescens,   Deum  tibi  placare  stii- 

deas  peremendam,  qnam  *  exaspérasse  nosceris  per  offensa  m.  Alioquin,  praefatas  *  Meliùs  quem. 
sententias  aiictoritate  apostolicâ  roborantes,  illas  praecipimus  usque  ad  satisfactio- 
nem  condignani  inviolal)iIiter  observari  ;  et  si  dintiùs^Jeasdem  contempseris  ,  nos 
fidèles  tiios  à  fidelitate  tua  penitùs  absolvemus  ,  ac^  aliàs  studebimus  contra  te 
aggravare  taliter  manum  nostram  ,  quod  vexatio  tilîi  tribuet  intellectum  ,  et  fla- 
gellantem  agnosces^  quem  non  curas  agnoscere  blandienteni.  Tu  ergo  ,  sicut  vir 
providus,  aperi  oculos  tuos,  et  videas  ne  injicias  pedem  in  laqueum  de  quo  velis 
nec  valeas  expediri.  Datum  Laterani,  pridie  kalendas  augusti,  pontiiicatûs  nostri 
anno  tertio. 

In  eumdem  7nodum  scriptitm  est  episcopo  ,  decano  et  magistro  scholarvm  Aurelianensibus , 
C  verbis  competenier  vMtatis,  usque  agnoscere  blandientem.  Deinde  :  Ideoque  discrétion! 
vestrse  per  apostolica  scripta  mandamus  ,  qnatenùs  ex  parte  nostra  denunciantes 
njemorato  nobili  supradicto,  ipsum  ad  ea  quae  praîmisimus  exequenda  nioneatis 
attenté  et  efficaciter  indncatis,  responsiones  ejus  et  alia  hoc  negotium  contingentia 
nobis  per  literas  vestras  fideliter  rescripturi.  Datum  ut  siiprà. 

Ad  Burdegalensem  Archiepiscojmin  ,  etc.  Lib.  ///,  cj).  38. 

Acceptas  à  cbr'istianorum  excrcitu    Damietain   obsidentiuiu  literas   iniltit   Honorius ,   ut  oisdoin  perklilan- 
tibus  auxilium  diligentissiinè  matiiraiiduin  curent  episcopi. 

Honorius   episcopus.  .  ..,   venerabUibus  fratribus  archiepiscopo  Burdegalensi  ,   Pari-      An.  1218, 
Pj  siensi  et  Andegavensi  episcopis ,   et  dilectis  filiis  li.  '    titidi  S.   Stephani  in  Cœlio   monte      mcnse  julio 
presbytero  cardinali ,   ac  nobilibus  viris  Nivernensi  ^  et  Marchiœ  ^    Comitibus  ,  ac  universo      i  Robcrto  de 

crucesignatorum  exercitui  apud  Januam   existenti  (a),  salutem  etc.   Liteuas  fidelium  Corzon. 
existentium  in  partibus  transmarinis  recepimus  in  hune  môdum  :  3  jjlj'^^i'  ,]g 

Leziniaco. 

S  jNCTissiMO  patri  et  domino  Ilonorio ,  Dei  f/ratiâ  summo  Pontifid,  R.*  patriarcha,  /.*      i  Radulfus. 
Rex  Jerosalymitanus,  E.  ISycbosicnsis  archiepiicopus,  /.'  Acconenxis,  /J.*  BvlMemitensis  opis-      '  Joanncs. 
copi,  L/'  Dux  Austriœ,   G.^  llospitalis  S.  Jobannis  JcrosoL,    W J  mililiœ  Tnnpli ,  Ucnnan.   y'^''''."'''"'*    ''*'" 
Uospitalis  Teulonicorum  magistri,  etutiivrrsi  barones,  tolusque  clerus  et  popuhis  in  obsidione      *  Kc'nerius. 
Damiatœ  pro  servilio  Jcsu-C/iristi  cl  Tcrrœ  Sanclœ  coiinnorantcs,  in  Domino  salulcm.  lÎKMi-       •"'  l-copoldus. 
DiCTUsDeus,  palcr  misericordiafiim  et  Deus  lolius  consolalionis,  qui  popiilumehristianum   .,     *""'•■'"""  «'« 
prorestitulione  Terr*  Sanctte  diù  fatigaliim,  et,  peccatis  nostrisexigentibus,  nonadmissum,       i  GuilUlmus 
misericorditer,  ut  crcdimus,  nunc  respexit  cl  saliibri  consiiio  illiislravit;  siquidcm,  cùm  in   Caniotensis. 
p  Terram  Sanctam  |)ropler  multas  cl  maximas  didicultalcs,  proul  expediret,  hactenùs  non 
potuerit  prohcerc  popuius  clu'islianus,  ad  illiiis  tandem  consilii  suHhigium  duximus  tecur- 
rendiim,  quod  jamdiidum  provisum  fuit  et  divulgatum ,  et  in  sancto  Lateranensi  concilio 
novimus  etiamapprobatum,  videiicet  ut  .^■Igyptum,  terram  sciiicet  omnibus  bonis  fluentem, 
qua>  vires  maximas  nostrisliostil)ussubmitiistral,niteremuroblinere/juatenùs,extincto  fonte 
diviliarumliostilium,  univers!  pariter  rivuliexsiccenlur,  et,  post  tantam  hostium  nostrorum 
alîlictionemctmulilationem,  terrenumChristisancluiM'iumpossital)in(ideiii)usdetentiiloiibus 
liberari.  ExperimenlonamquepassionunKjuasdiù  toléra vimus,didicimus et procertolenemus 
quôd^  quamdiu  duo  polentissima  régna  et  opulentissima  Daraascenum  et  /Egyptium  sub  eo 

(  a  )  Dum  parare  christianis  auxilia  Damietain  annaliuin,  (|uà  ciirâ  nostrates  Barones  crucesignali 
obsidi'n  i  lUS  satageret  Honorius  cuni  Francicis  Geniia;  so  |>crcgrinationi  accinxerint,  suprà  iii  lioc 
episcopis ,    narrât     Gaffarus     lib.     iv     Gunuunsiuiu       voUiiuinc,  pag.  ât>5. 
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dominiounipiitur  contra  inimioos  Christi,  non  poterimus  praevalere,  ciim  ex  contrario  con-  A 
ligerit  in  temporibus  relroaclis  quôd,  quamdiu  eadem  régna  fuerunl  ab  invicem  divisa  et 
sub  diversis  dominis  constituta,  Terram  Sanctam  non  potuerint  liosles  obtiiiere. 

Hoc  ilaqiie  pensato  consilio,  hiis  quoque  necessilalibus  inducti,  congregato  exercitu  ex 
variis  nationibus  quantum  potuimus,  navigium  in  magnis  expensis  curavimus  ordinare  de 
confidentia  Dei,  cui  non  est  diflerentia  siiperare  vel  in  millibus  vel  in  paiicis;  ac  de  vestra 
céleri  subventione  sperantes,  illud  attentavimus  negotium,  licèt  rébus  ac  viribus  impares 
infidelibus  inimicis,  quod  nec  à  Regibus  vel  ab  Imperatoribus  novimus  altentalum.  Signifi- 
Scribendum  c^ntibus  *  igitur  vobis  quôd  primi  navigantes  de  exercitu  cliristiano,  terliâ  ferià  proximâ  ante 
Pentecosten^  applicuerunt  portui  Damialœ,  in  quo  accessu  misericors  Dominus  mirabiles 
primitias  gratine  suœ  nobis  impendit,  et  futurum  favorabilem  se  ostendll.  Nam  contra  spem 
omnium  nuilo  infidelium  resistente^  licèt  multa  millia  essent  in  civitate  et  extra,  pauci  de- 
scenderuntde  navibusad  terram,  et  ante  pra^fatam ci vilatem  castra  libéré  posuerunt.Eoqui- 
dem  tempore  quo  latores  prœsentium  nuncii  nostri  recesserunt  à  nobis,  status  obsidionis  B 
talis  erat  :  siquidem  erexeramus  machinas  nostras  ad  expugnandam  turrim  quamdam  sitam 
intra  fjuvium,  brachium  Nyli,  scilicet  à  qua  turri  protenditur  catena  ferrea  per  médium  Au- 
viumusquead  civitatem,  praestans  impedimenlum  noslris  navibus  transituris.  Attamen  in 
recessu  nunciorum  ita  processeramus  in  negotio  Jesu-Christi,  quôd  naves  et  galeae  nostrae 
galeis  inimicorum  nostrorum  in  fluvio  pnevalebant  et  in  superiori  parte  fluvii  consistebant, 
ita  quôd  hostiles  galea>  liberum  navigium  non  ha])ebanl,  nec  aliorum  Sarracenorum  galeai 
habebant  adilum  ad  civitatem. 

Hiis  igitur  vobis  nunciatis,  supplicamus  Sanctitati  vestrie  in  Domino  et  pro  Domino  flexis 
genibus  exorantes,  quateniis  chrisliano  exercitui  magnis  periculis  exposilo  curetis  misericor- 
diter  et  celeriter  subvenire  :  non  enim  de  virium  nostrarum  confidentia  tantum  onus  subira 
praesumpsimus  ;  sed  ,  de  vestra  summa  postDeumsperantes  subventione,  ausi  sumus  in  re- 
motis  partibusobsidioneminchoare,  et  civitatem  excellentissimamatque  munilissimam  im- 
pugnare  :  quâ  obtentâ,  firmiter  speramus  ut  totam  yEgyptum  possimus  obtinere,  et  Terram 
Sanctam,  pro  qua  laboramus,  fideliler  liberare.  Verumtamen,  ut  pra-diximus,  cùm  et  expen-  '-* 
sarum  et  pugnatorum  penuriâ  graviter  laboremus,  in  magno  sumus  periculoconstituti  :  nam 
potentissimus  omnium  infidelium  Soldanus  vires  contra  nos  colligit  universas  Quamobrem 
mora  subventionis  trahit  ad  se  pericidum  lotius  exercitûs  christiani;  quod  si  forte,  peccalis 
nostris  exigentibus  (quod  Deus  avertal  !)  deficeret,  non  credimus  quôd  in  Terne  Sancta; 
negotio  alii  possint  proficere  christiani. 

Monemiis  igitur  universitatem  vestram  ,  rogamus  et  exhorta  mur  in  Domino  , 
per  apostolica  vobis  scripta  prœcipiendo  mandantes,  quatenùs,  attendentes  discri- 
men  in  quo  positus  est  exercitûs  christianus  ,  nisi  succursum  habuerit  festinatum  , 
provideatis  et  disponatis  ac  irrefragahiliter  ordinetis,  quôd  tam  vos  quàni  alii  cru- 
cesignati,  qui  ad  portum  Januensem  conveniunt  versus  Damiatam  in  nomine  Doniini 
sabaoth,  dirigatis  celeriter  iter  vestruin  ,  quia  ,  sicut  literse  ipsae  innuunt  et  nuncii 
qui  attulerunt  cas.  expressissimè  dicunt,  certa  spes  est  quôd,  si  vos  et  alii  (.Tuce-  D 
signati  applicueritis  ad  civitatem  jamdictam,  et  illa  et  Iota  ^Egyptus  ab  eo  cujus 
est  terra  et  plenitudo  ejus  dabitur  in  nianus  populi  christiani.  Datum... 

Lib.  w,ep.**0.  Ad  Archiepiscopos  et  Episcopos  Franciœ ,  etc. 

Quos  roliortatus  erat  ad  opem  Simoni  de  INlonteforli  adversùs  Tolosanos  rebellantes  conferendam , 
nunc  episcopos  Gallise  veheiiicnter  obsecrat,  ut,  Simone  victo  et  occiso,  inteiisiore  cura  suscitent  Almarico 
ejus    filio    adjulores. 

An.  1218,  UoNORius    episcopus ,    venerabilibus   fmtribus  arehiepiscopis   et  episcopis  ,    et 

H  augusti.      diJectis    filiis    abbatibus  ,    prioribus   et    aliis    ecclesiarum  prœîcitis ,    ad  quos  literœ  istœ 

pervenerwt.^  sahitem  etc.  Populus  Israël  à  Pharaone  vehementer  affligitur  ,   cùm  ^ 
^gyptum,  Moysi  voce  audità,  deserere  nieditatur,  etc.  ut  siiprà  lib.  ii,  epist.  829, 
ad  diem  30  decembr.  pacj.  644  et  aeq.  iisqiie  ad  redi\cere  in  iEgyptum. 

Quantis  autem  personarum  ac  reruni  laboribus  et  dispendiis  fuerit  laboratuni  , 
ut  fidcs  ,  quae  niortua  fuerat  in  illis  partibus  ,  revivisceret ,  et  pax  ,  quse  de  terra 
sumpta  fuerat,  tandem  desiderata  rediret,  sic  credimus  in  vestra  esse  notitia,  ut  su- 
per hoc  nos  nequaquam  oportcat  latiùs  immorari  :  sed  id  tacere  non  possumus  , 
immô  non  absque  dolore  cordis  et  amaritudine  mentis  recitare  compellimur,  quôd, 
cùm,  discussis  errorum  tenebris  et  bellicis  cladibus  propidsatis,  jam  pacis  et  fidei 
vjderentur  tempora  rediisse,  illo  qui  felicibus  invidet  actibus,  armante  partes  suas 
*  Rairaun-      in  Tcprobos  Tolosanos  et  Avenionenses,  in  R,*  quondam  Tolosanum  Comitem 

aun,VI.  ^  ^j 


EPISTOLARUM  HONORII  PXVM  III  Lib.  III.  665 

A  et  (ilium  ejus  ,  necnon  Fuxensem  '  et  Convenarum  ^  Gomitf-;  ac  (ilios  ipsornm,  et  '  Raimund. 
complices  eorumtlem,  iii  tantum,  perniittente  Deo  secuiidùin  iiiultam  judiciorum  ^Bernard  v 
suornin  ahyssmii,  prsevalnerunt  contra  pietatem  impietas  et  tenebrîe  contra  Iiicem, 
ut  l)on3e  menioriae  W.  de  lîancio  (a)  ,  princeps  généré  clarus ,  sed  clarior  devo- 
tione  ao  fide,  à  netandis  Avenionensil)ns  non  solùin  occisus  sit  ,  sed  etiam  in 
frusta  coriscissiis;  ac  ille  Chri^ti  athleta  intrepidus  ,  illa  turris  f'ortitndinis,  illiid 
munirnen  (idci  ciwistianae  ^  ille  videlicet  Cornes  inclytus  Montisfortis  ,  niachinis 
Tolosanoniin  corruit  iinpiorum,  in  cujus  ruina  ita  erecta  sunt  conf'ringenda  cor- 
nua  ipsornm  et  compiicum  eorumdem,  ut  ad  eradendnm  (qnod  absit  !  )  de  terra 
stirpem  Coniitis  memorati,  ac  alios  in  partibus  iliis  pro  defensione  cliristian;e  lidei 
consistcntes,  accitis  undique  viribus  se  accingant.  Unde  procul  dubio  grave  iilis 
videtur  periculum  imminere,  nisi  succnrsum  habuerint  festinatum. 

B       Satagentes  igitur  invalescentibus  nialis  validioribus  obviare  remcdiis,    universi-  • 

tatem  vestram  rogamus,  nionemus  et  obsecramus  in  Domino,  per  apostolica  vobis 
scripta  districtè  prsecipiendo  mandantes,  ac  injtujgentes  in  vestrorum  remedio  pec- 
catornm,  quatenùs,  providè  attendentes  quôd,  si  eorumdem  impiorum  fautio  prae- 
valeret,  fides  et  pax  in  partibus  iliis  générale  paterenlur  naufragium,  et  ea  (juae 
per  vestrum  et  aliorum  Hdelium  studium  et  lahorem  facta  sunt  in  exterminium 
lipereticte  pravitatis  et  restaurationem  fidei  christianae,  in  antiquae  confusionis  rc- 
ciderent  labyrinthum,  ad  subventionem  dilecti  lilii  nostri  nobilis  viri  Alniarici 
primogeniti  dicti  Comitis ,  ac  aliorum  qui  cum  eo  decertant  pro  defensione  fidei 
christianae,  sollicité  intendatis,  fidèles  per  vestras  diœceses  ac  parochias  constitutos, 
qui  crucesignati  non  sunt  ad  subsidium  Terrae  Sanctae,  ad  celeriter  succurrendum 
eisdem,  immô  ipsi  fidei  christianae,  sedulis  exhortationibus  animando.  Nosautem, 

C  de  omnipotentis  Dei  misericordia  et  beatorum  Pétri  et  Paufi  apostolorum  ejus 
auctoritate  confisi  ,  eà  illà  quam  Deus  nobis ,  licèt  indignis,  ligandi  atque  sol- 
vendi  contniit  potestatem,  omnibus  non  crucesignatis  pro  subsidio  Terrae  Sanctae, 
qui  laborem  istum  in  propriis  personis  subierint  et  expensis ,  plenam  suorum 
peccaminuîîî  ,  de  quibus  veraciter  fuerint  corde  contriti  et  ore  confessi,  veniam 
indulgemns  et  in  retributione  justorum  salutis  aeternae  pollicemur  augmentum. 
Eis  autem  qui  non  in  personis  propriis  illuc  accesserint ,  sed  in  suis  expensis, 
juxta  tacultates  suas,  viros  idoneos  destinarint,  et  iliis  similiter  qui  ,  licèt  in  alie- 
nis  expensis,  in  propriis  tamen  personis  accesserint,  plenam  suorum  concedimus  . 
veniam  peccatorum.  ïhijus  quoqne  remissionis  volumus  et  concedimus  esse  par- 
ticipes, juxta  qualitatem  subsidii  et  devotionis  affectum,  omnes  qui  ad  subven- 
tionem  praedicti  negotii  de    bonis  suis  congrue    ministrabunt  ,    aut    impendent 

D  consilium  et  auxilium  opportunum.  Vos  igitur  haec  populis  vestris  fideliter  expo- 
nentes,  ipsos  ad  pr?pdicla  taliter  animelis,  quôd  per  hoc,  ad  ejusdem  subventio- 
nem negotii  consilium  auxiliumque  praestando,  ejusdem  esse  participes  indul- 
gentiae  valeatis.  Datum  Laterani,  m   idus  augusti,  anno  tertio. 

In  eumdem  modum  scriptum  estjibbati  Cisterciensi ,  episcopo  Tolosano,  episcopo  Carcasso-  • 
nensi,  cuilibet  istorum  per  se. 

In  eumdem  ferè  modum  scriptumfest  archiepiscopo  Colo7iiensi,  et  suffmganeis  ejus,  abbatibus 
et  aliis  ecclesiarum  prœlatis  per  Coloniensetn  provinciam  constitutis. 

Sic  scribitur  in   Treveremi ,   Maguntinensi ,   Sah-ehmjensi ,    Bisuntinemi ,    Tarentasiensi , 
Ebredunensi,  Arelnlensi,  Aquensi ,   Viennensi,  Lu(jdunensi ,  Senonensi,  Remensi ,  Rotomagensi' 
et  Turonensi  p'ovinciis,  cuilibet  intarum  prm'inciarutn  per  se. 
E       In  eumdem  modum  suffmganeis  et  capituto  eeclesiœ  liituricensis,  abbatibus  et  aliis  ecclesia- 
rum prœlatis  per  Bituriceusem  provinciam  constitutis. 

In  eumdem  modum  Burdegalensi  archiepiscopo  et  suffraganeis  ejus,  abbatibus  et  aliis 
ecclesiarum  prœlatis  per  Burdegalensem  provinciam  constitutis.  —  Sic  per  Auxitanensem  et 
Narbonensem  provincias  constitutis,  cuilibet  per  se. 

(a)  Guillclinus  de  Bautio,  Arausicas  Coines,  queni  ab  Avenionensibus  e.vcuriatum  Iradit  Nicolaus  de  Brava 
loino  noslro  WII,  png    339,  ' 
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Lib.  ///,  ep.  39.  Ad  Cliristianorum  exercitum  Damiatam  obsidentium. 

Honorii  rescnptum  ad  fidcliuin   universitatem    Damiatam  obsidentium,  quibus  promptum  ab  Italia  aiixilium 

alfore  significat. 

An.  iii8,  lïo.yoRivs  episcopns.   .   .  ,  venerabilibus  fratribus  patriarchœ  et  carissimo  iti  Chris to 

13  augnsti.  ^^iJQ  Johanni  Heçji  Jherosolymilanis ,  et  Nijcofiemi  archiepiscopo  ,  et  Acconensi  ac 
Bethleemensi  episcopis  ,  et  nobilibus  viris  Duci  Austriœ  ,  et  Hospitalis  ne  militiœ  Tem- 
pli  et  Sanctœ-Mariœ  Teutonicorum  magistrh ,  ac  univevsis  baronibus ,  ac  toti  clero 
et  populo  in  obsidione  Damialœ  consistentibus  ^  salutem  etc.  Multis  divinse  Sciip- 
turfB  docemur  exemplis  ,  quod  Deus,  ad  oiijus  nutum  omnia  disponuntnr  et  cujus 
niliil  potest  resistere  voluntati,  saepè  miiltitudinem  fortium  tradidit  in  maniis  de-  d 
biliiim  et  paucornm.  Receptis  igitur  literis   vestris  et  nunciis,  et  inteliecto  quàm 

*  mppie  sitis.  ardiiam  rem,  de  divino  auxilio  confidentes  ,  aggressi  *  ,  etsi  subito  concussa  fne- 
rint  omriia  ossa  nostra,  diim  paucitateni  vestram  respectu  oppositse   multitudinis 

1  Keg.  n,  10.  pensareinus;  mox  tamen  oocnrrente  nobis  ([iiod  legitiir  ,  Doniinum  formidabunt  ad- 
versarii  ejus,  et  super  ipsos  in  cœlis  tonabit ,  fui  m  us  (iducia  et  consola  tione  repleti  , 
de  illius  auxilio  confidentes,  qui  sperantes  in  sua  misericordia  non  relinquit,  sed, 
eos  in  ipsa  tribulatione  dilatans,  prava  in  di recta  et  aspera  in  vias  planas  suà 
oninipotenti  pietate  convertit,  ut  luimana  fi^agilitas  in  se  gloriari  non  audeat,  sed, 
ciim  viderit  se  per  supernum  auxiliuin  ibi  proficere,  ubi  secundùm  causas  inferiores 

Exod.  XV,  6.  deficere  videbatiu",  humiliter  in  laudes  divinas  erunipat  ,  et  dicat  :  Dextera  tua, 
Deus,  (fhrificata  est  in  virtnte ,  et  tua  confregit  potentia  inimicos. 

Volentes  autem  opération!  divinae  nostrae  humilitatis  ministerinm  adliibere,  con-  ^ 
tinuû  Januam,  Venetias  ac  per  alios  Italiae  portiis  literas  nostras  direximus  ,  cruce- 
signatos,  qui  ad  portus  ipsos  convenerant  et  convenire  debebant,  attentiùs  exhor- 
tantes ,  ac  monentes  terrarum  episcopos  ac  rectores,  ut  diligenter  exiiortentur 
eosdem  ut,  ad  succursuin  vestrum  celeriter  festinantes,  versus  civitatem  Damiatam 
in  nomine  Domini  sabaoth  dirigant  iter  suum  ;  unde  speramus  tantum  auxilium 
vobis,  Domino  largiente  ,  in  proximo  afluturum,  quôd  gentes  quse  Doininum 
non  noverunt,  sed  in  sola  sua  numerositate  confidunt ,  ante  vestram  faciem  con- 
terentur  ad  laiidem  et  honorem  Cbristi  ac  nominis  Christiani.  Intérim  igitur  vos , 
sicut  fidèles  servi  et  strenui  milites  Christi  Jesu  ,  lirnii  et  constantes  estote ,  ac  , 
quod  pernecessarium  est,  unanimes  et  concordes ,  quasi  vir  unus,  uno  numéro 
serviàtis  Domino  Deo  vestro,  et  quicquid  oculos  divinae  majestatis  offendit,  quan- 
tîim  humana  permittit  fragilitas,  evitetis,  ita  ut  supernum  auxilium ,  quod  nostris 
et  aliorum  (idelium  precibus  vobis  impetrare  satagimus ,  debeatis  merito  exspee- 
tare.  Datum  Laterani,  idibus  augusti,  anno  tertio. 

^pud  c/iemium,  •  Ad  P  H I L I P  P  U M  ,  Francorum  Regem. 

t.  V  Rer.  Franc. 

iMg.  831.  . 

Occiso  à    Tolosanis    Simone    de     Monteforti,     )iortatur   Hononus    Rcgem    Philippum,    ut    indulgcntiarum 

intuitu   exercitum    illuc     dirigat    cum    Ludovico    ejus   filio,     fidclibus    surcurrendi    gratiâ    pro    ecdesia 

dimicantibus. 

An.  1218,  H  ONORius  epîscopus.   .   .   .,   carissimo   in   Christo  filio   Philippo  ,    liegi   Francorum 

13  augusti.       Uluslri ,  salutem  etc.    Ad  aures  regias  nequaquam  ambigimus  pervenisse  jam  du- 
dum  ,   quod  in  tantiun  ,  permittente   Deo  secundùm  multam  judiciorum  suorum 
abyssum,  praevaluerunt  contra  pietatem  impietas  et  tenebrae  contra  lucem,  ut  ille 
Christi  alhleta  intrepidus,  illa  tiirris  fortitudinis,  illud  munimen  fidei  christiante, 
•Simon.  ille  videlicet  Cornes  inclytus  Montisfortis  *,  machinis  Tolosanorum  corruit  impio- 

rum  :  in  cujus  ruina  ita  erecta  sunt  confringenda  cornua  ipsorum  et  complicum 
eorumdem,  ut  ad  eradendum  (quod  absit!)  de  terra  stirpem  Comitis  memorati, 
ac  totam  gentem  Francorum  in  illis  partibus  consistentem,  accitis  undique  viri- 
bus  se  accingant.  Unde  procul  dubio  grave  illis  videtur  periculum  imminere  , 
nisi  succursum  habuerint  fëstinatum  ;  contra  quos  si  (quod  absit!)  prsevaleret 
fautio  impiorum,  fides  et  pax  in  partibus  illis  générale  paterentur  naufragium  , 
et  regnum  Francise  non  solùm  damnmn  irreparabile ,  veriim  etiam  opprobrium 
inourreret  sempiternum,  ciim  idem  Cornes  à  te  in  feudum  terram  illam  pro  magna 
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A  i)arte  teneret  (a),  et  quloquid  il)i  actuni  est  in  exterininiuin  lifereticse  pravitatis  et 
restanrationem  fidei  cliristiaiiîie,  per  suas  et  regni  tiii  vires  prsecipuè  liqueat  esse 
factuni. 

Nos  igitur  ,  invalescentibiis  nialis  valicliorihus  satagentes  obviare  remediis  ,  fi- 
dèles ejiisdein  regni  ad  succiusuiu  dileeti  filii  nobilis  viri  Ahiiarici  ,  pritnogeniti 
dicli  Coniitis,  ac  alioriim  qui  cuni  eo  decertant  pro  defensioiie  fidei  cliristianae, 
per  innovatas  indulgentias  cxcitanuis:  specialiter  exi)ortantes  carissiiiiiim  in  Christo 
filiiini  nostriim  Liidoviciim,  priinogenitiim  tiium,  ut  ad  iiloruni  subsidiuin,  ininiô  ad 
defensioiiem  Hdei  christianse,  seaccingat  viriiiter  et  potenter,  sibi  et  iis  qui  secum 
îbunt  illam  indiilgentiamconcedendo  quae  eoncessa  est  proliciscentibus  in  sul)si(lium 
Terrœ  Sanctae,  plenam  videlicet  veniam  peccatoruin  deqnibus  verè  contriti  fuerint 
et  conCessi.  Vcrùin,  quia  haec  specialiter  ex  tuo  nutu  dépendent,  Serenitatein  tuam 

B  rogainus,  nionemuset  exhortamur  in  Domino,  quatinlisprotui  regni  gloria  et  honore, 
pro  ipsitis  reverentia  Jesu-Cliristi  ,  pro  zelo  fidei  christianae  ,  pro  tuorum  remedio 
peocatorum  ,  cùin  peccenius  oinnes  etDei  misericordia  egeatnus  ,  eunidem  primo- 
genituni  tuuni  illue  cuni  digno  te  ac  illo  studeas  et  festines  dirigere  apparatu  ,  aut 
aliàs,  secundùm  cpiod  Celsitudinis  tuae  prudentia  expedire  cognoverit,  cum  effectu 
succurras  uegotio  memorato,  quod  in  antiquuni  chaos  ahsque  amhiguitate  relabitur, 
nisi  specialiter  per  divinani  et  tuam  potentiam  sustenletur.  Nos  autem,  deDei  mise- 
ricordia et  beatoruin  Pétri  et  Pauli  meritis  confidentes,  eamdem  tibi  concedimus 
indulgentiam,  si  jamdictum  primogenitum  tuum  illuc  cum  digno  destinaveris  comi- 
tatu  ,  aut  saltem  aliàs  ,  secundùm  quod  magnitudinem  tuam  decet  ,  succurreris 
negotio  sœpedicto.  Datum  Laterani,  pridie  idusaugusti,  anno  tertio. 

Scriptiim  est  in  euindem  modum  nobili  viro  Ludovico  Régis  Philippi  primogenito  , 
paucis   duntaxat  verbis   immutalis.  > 

Ad  AMALRICUM  SIMONIS  DE    MOyTEFORTI  p-imocjenitum.  ùb.ni.ep.iK. 

.4\)ud     Cliesniuni 
Amalrico,  Siinonis  de  Monleforti  filio,  confirmât    Honorius  possessionein  lerranim  quas  patri  ejus  asseruerat    '•  ^^  '**'•  /'''^'"•'. 
Innoociitius  Pa])a  dcrifto  Latcranensis  coiicilii  gencralls.  P^ti'  "''S. 


c 


HoNOiiius  episcopus.  .  .  ,    diïeeto    filio    Amalrico    primogenito    clarœ    memoriœ  S.  *       An.  1218. 
Comitis  Montisfortis,    salutem   etc.  .Tlstis    petentium    desideriis    etc.     usque    com-      17  angusti. 
plere.  Sanè  in   regestis  f'elicis  memoriœ   Innocentii  Papne  ,  pr?edecessoris   nostri  ,        ■  ""«"'s- 
perspeximuscontineri,  quôd  ipse  Biterrensem,  Carcassonensem  et  Albigensem  civi- 
tates,  et  alias  h<ereticorum  terras,  quas  Dominus  tradidit  in  nianibus  incivtai  recor- 
dationis  patns  tui  ac  exercitus  christiani,    eidem  patri  tuo,  cui   principes  ejusdem 

D  exercitus  ,  cum  consilio  legatorum  apostolicse  sedis  ,   illas    regendas  commiserant  , 

uecdum  *  haeredibus  ejus  in  lide  catholica   et  devotione  sedis  apostolicte  perma-      *  saibendum 
nentil)us  confirmavit,  principalium  dominorum  et  aliorum,  si   (juibus    forte  com-  ncrnon. 
petit  ,  jure  salvo  ,  exceptis  lu-ereticiset   fautoribus  ,  credentibus  ,  defensoribus  et 
receptatoribus  eorumdem  [h)  ;  eodem  pâtre  tuo  très  denarios  per  singulas  domos 
ejusdem  terne  annualiter  Roman;e  ecclesi;e  promittenle  ,  ad  indicium   quôd  terras 
illas  ipsas  in  devotione  apostolicte  sedis  et  sanota    religione   conservare  de   csetero 
disponebat  (c).    Idem   etiam  praedecessor  noster  statuit  in    concilio    generali  *  ,  ut      .  ^^  ,315 
terra  quam   crucesignati    obtinuerimt  adver.sùs  htereticos  ,  credentes  ,  fautores  et 
receptatores  eorum,  cum  Montealbano  atque  Tolosa    dimitteretur  atque  concede- 
retur,  salvo  catholicorum  per  omnia  jure  virorum,  mulierimi  et  ecdesiarum,  Comiti 
memorato,  ut  eam  teneret  ab  illis  à  quibus  est  de  jure  tenenda. 

E  Nos  igitur,  tuisjustis  precibus  inclinati  ,  terras  quas  ipsi  patri  tuo  et  hïeredibus 
ejus  dictus  praedecessor  noster  noscitur  confirmasse,  ad  ejus  exemplar  tibi  ac  hœre- 
dibus  tiiis  auctoritate  apostolicâ  coufirmamus  et  praesentis  scri  iti  patrocinio  com- 
munimus.  Quod  verô  de  aliis  concedendis  et  dimittendis  eidem  patri  tuo  ordina- 
vit  in  concilio  generali,  circa  te  ac  hteredes  tuos  habere  decernimus  robur  perpetuae 
firmitatis.  Niilli  ergô  omninô  liominum  liceat  hanc  paginam  nostrae  confirmationis 
infringere,  etc.  Datum  Laterani,  xv  1  kal.  septembris,  anno  tertio. 

[a)  .Siinoncm   Régi  lioininio  se   obligasse,  et  ab  eo  [b)  Legcnd»  liter»,   lib.    xii,  ep.    108,  109,  122, 

in    homincin    ligium   receplum,   anno    1216,   mense  ad  annuni  li09,  suprà,  pag.  523  et  se.], 
aprih,  diximus  suprà  in  epist.  830,    lib.  ii,  pag.  646  (c)  Ibidem   lib.    xiri,  cpist.  189,  ad  annum    1210, 

m  nous.  pag.  537. 
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Lib.  lll.ep,  136. 


Ad  PET  RU  31    DE  CORBOLIO  ,  Senonensem   Archiepiscopum  ,  elc. 


An.  1218, 
niense  augusl. 
Tel  septcmb. 


«  Rodulfus. 

•  Pelagiiis. 

•  Joannes. 

•  Guerinus. 

•  Guillelm. 

•  Herinan. 

''  Leopoldus. 


Honorius,    ut   Galliarum    cpiscopos   concitct  ad  matiirandum  cliristianis    Damiatam  obsidenlibus  auxiliuin, 

enarrat  quo  sint  loco  res  illius  exerciUis. 

UoNORius    episcopiif ,   venerabilibus    fratribus    archiepiscopo     Senonensi    et 

suffraganeis  ejus  ,  ac  dilectis  filiis  universis  Christi  fideUhis ,  tain  crucesignatis  ,  quàm 
aliis  per  eorum  diœceses  constiUitis  ,  salutem  etc.  Rem  aggressus  est  exercitus  chris- 
tianus  existens  in  partibus  transniarinis,  in  qua  oonsistit  aut  plena  Victoria,  aut 
vincendi  desperatio  manifesta,  sicut  hii  qui  locorum  Iiabent  notitiam,  asseverant. 
Obsidet  enim  civitateni  Damiatae  opulentam  et  magnam,  quam  si  Dominus  in 
manibus  eorum  tradiderit ,  nnllum  ,  ut  fertur  ,  aut  parvum  obstaculum  in  terra 
^Egyptoinvenient  ;  quin  immô  infidèles  qui  detinent  sanctam  civitatem  Jerusa-  B 
lem,  fugientex  eadem,  et  eam  fidelibus  sine  bello  relinquent.  Si  verô  praefatam 
civitatem  occupare  nequiverint,  in  summo  discrimine  constitutus  est  idem  exer- 
citus, cùm  athletae  Christi  se  in  eo  loco  posuerint,  ut  nisi  per  victoriam  vestigia 
nulla  retrorsùm  ,  sed  nullo  medio  necesse  habeant  vincere  ,  aut  perire.  Quod  si  , 
exigentibus  peccatis  nostris  et  populi  christiani,  accideret,  ita  consternarentur 
animi  et  dissolverentur  manus  crucesignatorum  et  omnium  qui  ad  illorum  suc- 
cursum  aspirant,  quôd  dispendiosissimus  labor,  qui  pro  Terrse  Sanctne  recupera- 
tione  assumptus  totum  orbem  christianum  concussit,  non  sine  perpetui  doloris 
memoria  (quod  Deusavertat  !)  irritus  redderetur. 

Confisi  autem  de  divino  auxilio  ,  ppiesumimus  meliora  ,  cùm  Dominus  ,  faciens 
nobiscum  signum  in  bonum,  impiissimuiu  Soldanum  Sephedinum,  praecipuum  mal- 
leum  Sanctse  Terrae  ,  nuper  rébus  humanis  exemerit  ,  et  inter  infidèles  discordiam  C 
immiserit  generalem,  antiquo  Soldano  Damasceno,  filio  Saladini,  pugnante  contra 
patruum  suum  et  filium  ejus  Soldanos,  et  sic  totam  terram  infidelium  perturbante, 
ut,  alto  consilio  ejus  qui  cuncta  disponit,  manus  couverterint  in  seipsos  :  per  quod 
sperandum  est  ,  quôd  Deus  regnum  eorum  in  seipso  divisum  disposuit  desolare  ; 
qui  etiam  propugnatorum  suorum  devotionem  respiciens  ,  eis  ex  insperato  tradi- 
derit turrim  quamdam  mirabilis  fortiludinis  ,  quse  ,  sita  in  medio  fluminis  ,  etpro- 
tensis  catenis  ferreis  accessum  ad  dictam  denegans  civitatem,  inexpugnabilem 
reddere  videbatur  ;  tantîe  siquidem  latitudinis,  ut  trecenti  armati  consistèrent  in 
eadem,  quos  omnes  cum  ea  in  suorum  fidelium  manibus  tradidit  Dominus  Deus 
noster,  ac  etiam  in  hostessuos  tantum  terrorem  immisit,  ut  montem  Thabor,  quem 
in  grande  dispendium  christiani  populi  castellaverant,  et  quaedam  alla  munita 
loca,  suffossis  mûris,  pro  timoré  reliquerint,  nulium  locum  sibi  satis  tutum  putan-  [) 
tes,  si  christianus  exercitus  contra  saepedictam  prievaluerit  civitatem. 

Hsecattendentesvenerabilis  fraler  noster  patriarcha  Jerosolymitanus  '  etepiscopus 
Albanensis  ^  A.  S.  legatus,  necnon  et  carissimi  filii  Rex  •'  et  magistri  Hospitalis  ■*  ac 
militiae  Templi  ^  et  S.  Mariae  Teutonicorum  *  Jero.-îolymitani,  Dux  Austriae  "^  et  prin- 
ceps  exercitus  Romanorum,  aliique  praelati  et  magnâtes  in  obsidionepraedicta  literis 
suis  et  precibus,  quse  lapidea  etiam  corda  emollire  possent  ad  lacrymas,  nobis  in- 
slantissimè  supplicarunt,  ut,  cùm  expensae  quas  fecerunt  et  faciunt  in  machinis  et 
galeis,  ac  alii  bellici  sumptus,  eos  pecuniâsicexhauserint,  ut  viris  bello  strenuis,  qui 
pro  defectu  rerum  remearecoguntur,  necessariaministrarenon  possint,  et  sic  exer- 
citus paulatim  quotidiedilabatur,  eis  post  Deum  in  cismarinorum  auxilio  totam  spem 
suam  habentibus  tam  bellatorum  quàm  pecuniae  succursum  mittere  festinemus.  Mo- 
nemus  igitur  universitatem  vestram  et  obsecramus  per  aspersionem  sanguinis  Jesu-  E 
Christi,  qui  pro  vobis  tradidit  semeptisum,  qualenùs,  ponentes  ante  oculos  vestrse 
mentis  quantum  gaudium  quantaque  exsultatio  eritjustis  in  Domino,  si  cœptum 
negotium  tinem,  ipso  dante,  habuerit  exoptatum,  et  apud  vos  recogitantes è  contra 
quantam  confusionem  quantumque  mœrorem  contrarium  afferret  toti  populo  chris- 
tiano,  praefato  exercitui  succurratis,  sicut  res  expostulat,  festinanter,  providentes 
quôd  vos,  filii  crucesignati,  proximo  martio,  vel  saltem  madio,  transfretetis. 

Vosque,  fratres  archiepiscope  ac  episcopi,  singuli  signatos  suae  diœcesis  sol- 
licitantes instanter  eos  ad  id,  si  necesse  fuerit,  per  censuram  ecclesiasticam, 
appellatione  postpositâ,  compellatis,  alios  subditos  vestros  ad  exercitus  praedicti 
succursum    sedulis    exhortationibus  animando  :   proviso   quôd  vicesima  et  alia 


EPISTOLARUM  HONORII  PAPiE  III  Lib.  III. 


669 


A  pecuniii  collata  et  conferenda  pro  Terrae  Sanctae  subsidio  dilectis  filiis  Stepliano, 
familiari  nostro,  et  Henrico,  fratribus  domoriim  Hospilalis  etniilitiae  Templi,  prae- 
sentiiim  poi  litoribus,  quos  propter  hoc  providimus  destinandos,  salvis  speoialibus 
concessionibus  ab  apostolica  sede  factis  ,  intégré  assignetur  in  ipsius  Terrae  sub- 
•  sidium  destinanda  :  in  quod,  licèt  pro  navigio  et  alio  crneesignatorum  subsidio, 
in  quo,  praeter  decirnam  fratrum  nostrorum  et  pecuniam  à  felicis  memoriae  I.  * 
Papa  prœdecessore  nostro  ad  opus  ipsius  Terrae  collatam  ,  ultra  viginti  niillia 
marcariim  expendimus,  non  inodicas  fëcisse  noscamur  expensas,  prœsentialiter 
tamen  quinque  niillia  niarcarum  contulimus,  ampliùs  collaturi,  si  plus  subtrahere 
forte  poterimus  expensis  faniiliaribus  et  aliis  quas  necessario  facere  nos  oportet. 
Ad  liaec  diligentia  vestra  eorum  quae  jam  collecta  siint  et  quse  colligentur  in 
posterum,    et  quae  niissa   sunt,  et  quae  praesentium  laloribus  contigerit  assignari, 

r»  quantitatem  attendat,  et  eam  nobis  curet  fideliter  intimare, 

Sanè  illud  sub  silentio  praetereundum  non  duximus,  quod  patriarcha  ,  legatus, 
Dux  et  Princeps,  aliique  prcelati  et  magnâtes  exercitûs,  suis  nobis  literis  intima- 
runt  ea  super  quibus  detractores  Deo  odibiles  conati  sunt  carissimum  in  Cliristo 
(îlium  nostrum  J.  *,  Jerosolymitanuni  Regem  illustrem,  et  dilectos  lilios  Tenipla- 
rios  et  Hospitalarios  infamare,  omni  fuisse  vacua  veritate,  qui  non  solùm  eo- 
rum excusant  innocentiam  in  bac  parte,  verùm  etiam,  illos  multipliciter  commen- 
dantes,  asçribere  videntur  miraculo  expensas  quas  fecerunt  et  faciunt  pro  negotio 
Terrae  Sanctte,  Hrmiter  asserentes  quôd  idem  exercitûs  in  obsidione  jamdicta 
nullatenùs  posset  sine  illorum  viribus  remanere.  Unde  volumus  et  praecipimus, 
ut  eos,  tamquam   veros  Christi  atliletas  et  praecipuos   christianae  fidei  defensores, 

p  studeiitis   honorare,    diligere  et  fbvere,  eorum  déclarantes  super  hoc  innocentiam, 
et  fidei  ac  virtutisconstantiam  praedicantes.  Datum  Laterani...,  anno  tertio. 

In  eumdem  modum  scriptmn  est  universis  archiepiseopis  et  eoi'um  suffraganeis  per 
regnum  Franciœ  constitulis.  Similiter  per  regnutn  Angliœ. 


Ad  PHI  LIPPU  M,  Fmncorum  Regem . 


Ut  Philippum  inducat  ad  siiscipicndum  adversùs  Tolosanos  in  gratiain  A.malrici  de  JMonteforti,  Simonis 
filii,  bclliiin,  Honorius  cum  Rege  paciscitur,  ut  pecuniae  in  subsidiabelli  transmarini  collectae  dimidiatiia 
illius  expcditionis  suroptibus  attribuantur. 

Honorius  episcopus...,  carissimo  in  Christo  fiJio  nostro  Ph.  Régi  Francorum 
illustri,  salutem  etc.  Deo,   ia  cujus  sunt  manibus  corda   Regum ,  gratiarum   refe- 

j)  rimus  actiones,  quôd,  antequam  literae  nostrae,  quibus  tuam  incitare  magnificen- 
tiam  studebamus  ad  perfidorum  Tolosanorum  et  suorum  complicum  malitiam 
comprimendam,  tibi  fuerint  praesentatae,  tu  divino  spiritu  incitatus  id  faciendi 
propositum  assumpsisti,  sicut  literae  tuae  nobis  exhibitae  declararunt  (a).  Sanè, 
quod  pereasdem  literas  postulasti  ,  ut  de  vicesima  regni  Franciae  et  aliis  collectis 
et  colligendis  ibidem  huic  subvenire  negotio  curaremus,  animum  nostrum  quasi 
quâdam  perplexitate  perstrinxit.  A  principio  enim  pontifîcatùs  nostri  statuimus, 
ut,  tampraedicti  regni,  quàm  aliorum,  vicesima  colligeretur  in  singulis  diœcesibus, 
et  per  episcopum  loci,  si  esset  crucesignatus,  alioquin  per  alios  crucesignatos  ipsius 
diœcesis  fidèles  idoneos,  ultra  mare  ferretur  viris  negotio  Terrae  Sanctae  utili- 
bus  eroganda  ;  ne,  si  aliter  fecissemus,  videri  potuisset  aliquibus,  quôd  eam  vel 
aliquam  partem  ejus  nostris  vellemus    usibus   applicare,  qui  non  soliim   id  facere 

g  nullatenùs  cogitavimus,  verùm  etiam  cameram  nostram  exhanriviraus  pro  ipsius 
negotio  Terrae  Sanctae  ultra  viginti  raarcarum  millia  exponendo.  Nobis  igitur  super 
tua  petitione  ac  praedicto  statuto  sollicité  meditantibus,  valdé  periculosum  visum  est 
et  detractioni  obnoxium,  pecuniam  jamdictae  Terrae  Sanctae  negotio  deputatam  in 
alios  usus  convertere,  ipsamque  Terram  Sanctam  eâdem  pecuniâ  quodammodo 
defraudare. 

Sed  rursùs  cogitantibus  in  quantam  confusionem  negotium  pacis  et  fidei  rela- 
bitur  in  partibus  Tolosanis  et  convicinis ,  nisi  eidem  potenter  in  instanti  arti- 
culo  succurratur  ,  gravissimum  visum  est  negotium  illud  tantis  rerum  et  perso- 
narum  dispendiis  hactenùs  procuratum  apostolico  auxilio  destituere  ,    praesertim 

(a)  Honorii  literas  vide  supri,  pag.  66C.  Quas  verô  Philippus  Rex  ad  Honorium  scripsit,  non  liabemus. 


Innocentio. 


Joannem. 


Lib.  m,  ep.  50. 


An.  1218, 
0  septembr. 
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*  Siephaniiii: 
(1c  Nemosio. 

*  Guillelin. 
de  Nemofio. 


*  Lu(lo^il•i. 


*  Gualonis. 


Lenenduni 
a  Ut. 


Tedi: 


BiTtraiini 


fiim  negotii  janulicti  proniotio  ad  lionorem  pertineat  regni  tui  ,  (jiiod,  Deo  teste  ,  A 
(liligimiis  prie  caetcris  regnis  miindi  ,  et  ille  ,  qui  ad  quae  vult  corda  llegum  incli- 
nât, propositiim  snccnrrendi  eidem  negotio  tibi  dignatiis  fuerit  inspirare.  In  bac 
crgo  quasi  quAdam  concertatione  viam  incdiani  eligentes  ,  sic  duxirnus  providen- 
(luni  ,  lit  videlicet ,  excepta  vicesirnâ  illaruin  diœcesum  qnariim  episcopi  sunt  in  • 
partihus  transmarinis  ,  vel  enndi  illnc  iter  snnt  usqne  ad  festiini  S.  Joliannis  Bap- 
tista;  proximnm  aggressuri ,  salvis  etiam  concessionibns  (juas  f|nil)iisdani  episoopis 
<'t  l)aronil)us  crucesignatis,  sive  quibuslil^et  aliis  ,  fecimusde  vicesinia  terraesen  ec- 
clesiaruin  snarum,  ac  vicesima  crucesignatis  jani  tradita,  ut  per  eos  tiltra  mare 
leratur  ipsius  Terrœ  Sanct;e  succnrsiii,  rémanente,  tota  alia  vicesima  dicti  regni  , 
Narbonensi  et  Auxitanensi  provinciis  dumtaxat  exceptis  ,  tam  collecta  quàm  etiam 
colligenda,  necnon  peciinia  trnncornin  et  pro  votornm  redemptione  donata  et  do- 
nanda  ,  de  caetero  jeqnaliter  dividatur  ,  et  médiate  ad  ipsius  Terrnp  snbsidium  B 
destinata,  reliqua,  jnxta  petitionem  tnam  ,  in  praedicto  negotio  expendatnr.  Ad 
cam  antem  colligendam  et,  ut  prœdiximus  ,  dividendam  ,  venerabiles  fratres  nos- 
tros  Novion)ensetn  '  et  Meldensem  -  episcopos  ,  et  dilectum  filinm  Abbatem  Cister- 
ciensem  duxirnus  deputandos  ,  qui,  nnâ  medictate  jam  dictae  Terrae  subsidio  re- 
servatâ  ,  reliquam  tilxi  assignent,  prout  expedire  videris.  in  stipendiarios  et  alias 
utilitates  negotii  largiendam. 

Deciniam  quoque  reddituum  diiecti  filii  nobilis  viri  L.  *,  primogeniti  tui  ,  ac 
vicesimam  illorum  qui  cum  eo  Angliam  intraverunt  ,  quam  de  mandato  legati 
nostri  *  tenentur  per  bierniium  mittere  ultra  mare ,  huic  negotio  totaliter  depu- 
tamus  ,  ita  quod  illi  eam  sibi  retineant,  (jui  personaliter  subierint  liunc  lal)orem, 
alii  vero  eam  tibi  assignent  in  subventionem  pr;iedicti  negotii  convertendam  ;  con- 
cedimus  etiam  ut  hii  qui  eidem  primogenito  tiio,  non  intrando  Angliam  ,  sed  G 
aliàs  ei  prtestando  favorem  ,  propter  hoc  excommunicationis  vinculum  incurre- 
runt  ,  si  ad  succursum  praedicti  negotii  personaliter  ire  voluerint ,  ut  *  saltein  bel- 
latorum  aut  pecunise  ,  juxta  facultates  suas  ,  competens  snbsidium  destinare  ,  ab 
episcopis  suis  ,  et  etiam  ab  illis  quibus  commissum  fuerit  oflîcium  praedicandi  , 
possint  beneficium  al)solutionis  recipere  juxta  formam  ecclesiae  <'onsuetam  (a). 
Porro  per  venerabilem  fratrem  nostrum  Agathensem  episcopum  *  apostolicas  des- 
tinavimus  indulgentias  omnibus  qui  in  personis  aut  rébus  succursum  praestiterint 
negotio  saepedicto,  quas  in  suo  robore  volumus  permanere.  Ad  liaec  ,  quia  in 
Arelatensi,  Viennensi,  Narbonensi,  Auxitanensi  ,  Rbredunensi  et  Aquensi  pro- 
vinciis^ paufM  sunt  crucesignati  pro  subsidio  Terrae  Sanctae  ,  illarum  vicesimam 
totaliter  deputamus  negotio  memorato  ,  per  manus  dilectorum  filiorum  nostro- 
rum  B.  *  tituli  Sanctorum  Joliannis  et  Pauli  presb.  card.,  A.  S.  legati  ,  et  no-  D 
bilis  viri  Amalrici  ,  Comitis  Tolosani ,  in  ipsius   utilitatem  negotii   convertendam. 

Monemus  igitur  Celsitudinem  tuam  et  obsecramus  in  Domino,  quatenùs  ad 
hoc  fidei  et  pacis  negotium^  quod  per  tuas  et  regni  tui  vires  hacteniis  promo- 
tum  esse  dignoscitur,  intendas  sic  magnifiée  ac  potenter,  (|uc)d  niagnilicentia  tua 
et  regni  tui  per  hoc  specialiter  enarretur  in  terris,  et  in  cœlis  aeterna  tibi  praemia 
reserventur.  Datum  Lalerani,  nonisseptembris,  anno  tertio. 

In  cunuiem  ferè  modum  scriptitm  est  super  hoc  Noviomensi  et  MeJdensi  episco- 
pis et  ahhati  Cisterciensi.  Deo,  in  cujus  sunt  manibiis  corda  Regum  etc.  itsque 
in  praedicto  negotio  expendatur.  Deinde  subjicitur  :  Ideoque  discretioni  vestrae  per 
apostolica  scripta  mandamus,  quatenùs,  diligenter  colligentes  eamdem  et  aequaliter 
dividentes,  iniâ  medietate  janidic::e  Terrae  subsidio  'reservatâ  ,  reliquam  praedicto  E 
Régi  fideliter  assignelis  in  stipendiarios  et  alias  utilitates  negotii  ,  prout  expedire 
viderit  ,  largiendam,  Cùmque  decimam  reddituum  diiecti  filii  nobilis  viri  L.  pri- 
mogeniti dicti  Régis,  ac  vicesimam  illorum  (|ui  cum  eo  Angliam  intraverunt,  quam 
de  mandato  legati  nostri  tenentur  per  biennium  mittere  ultra  mare,  huic  negotio 
totaliter  duxirnus  deputandam,  ita  quod  illi  eam  sibi  retineant,  qui  personaliter 
subierint  hune  laborem  ;  alii  vero  eam  ipsi  Régi  assignent  in  subventionem  prtcdicti 
negotii   convertendam  :  mandamus  quatenùs  haec   faciatis  executioni  mandari  in 

(a)  Mulclae,  l^udovico  Pliilippi  Régis  filio,  ob  ges-      traclalu  à  Ryincro  edito,   queni   lomo  noslro   XVII, 
tum  in  Anglia   belliiiii,   et  fautoribus  ejiis  ab  Galone      ]>ag.  lli,  retuiimus. 
Icgato  iin[H)sit%,    anno  1217,   inenlio  non  haltelur  in 
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A  utroqiie  articnlo  ,  in  contradiotores,  si  (\\ù  fueriiit,  vel  rebelles,  censuram  eccle- 
siastieam,  appellatioiie  postposità,  exerceiulo.  Patum  Laterani  ,  nonis  septenihris, 
pontiHoatùs  nostri  anno  tertio. 

In   eiimdem   moduin  scriptum  est    archiepiscopis  et  episcopis  ,    abbalibus  ,   pi'ioribm   et 
clericis  omnibus  per  mjnitm  Franciœ  cmistitutis ,  ut  suprà. 

Ad  PIIILIPPUM  ,   Fmncornm  Ueqem .  /-'*•  "^  "/'•  VJ- 

C/ieintuf,  t.  y 
lier,    franc,    p. 
Pliîlippo    Rege  apparati  m  ina^niini    facloiite  a<l  siiccurrcndum  Amaln'io  ilc  Monteforti    adversùs  Tolosanos,    fj34_ 
llonorius  non  solùin  Uogeni,  scd  et  ejus  homincs  eorunique  bona,   sub  spcciali  ai)ostolicie  sedis  protectione 
recipit. 

D 

Il  0X0  m  a  S  episcopus.  .  .,  carissimo  in  i'Jiristo  filio  nostro  Pli.  Tlecji  Francornm  An.  1218, 
iUustri ,  saJulem ,  ete.  E  x  eo  conjicitur  te  a(J  succurreiiduni  iiegotio  lidei  et  paeis  lu  ^  soptcmbr. 
partibus  Tolosaiiis  magniiin  jiixta  magiiilieentiam  tiiam  proposuisse  facere  appa- 
ratum,  quôd  intérim  proteetionem  ac  tutelatn  apostoliea^  sedis  tibi  ac  tuis  dignaii- 
ter  exposeere  volnisti,  qui  non  solùni  tua,  sed  etiam  aliéna,  brachii  tiii  protectione 
protej^is  et  tneris.  Nos  igitnr,  regise  petitioni  lienignum  impertientes  assensum,  per- 
sonam  et  regninii  tnnni  cnm  omnibus  juribus  et  pertinentiis  suis,  nection  perso- 
nas  et  terras  fidelium  tuorum  et  aliorum,  per  quos  succurres  negotio  memorato, 
sub  speciali  apostolicae  sedis  protectione  ac  defensione  suscipimus  ,  et  ea  tibi  ac 
aliis  (irma  et  illibata  permanere  sancimus.  iNulli  ergô  omninô  hominum  liceat 
hanc  paginam  nostrae  protectionis  et  constitutionis  infringere  ,  vel  ei  ausu  teme- 
C  rario  contraire.  Si  fjuis  autem  ete.  Datum  Laterani ,  nonis  septembris  ,  ponti- 
ficatùs  nostri  anno  tertio. 

In  eumdem  ferè  modum  scriptum  est  conservatoribus ,  videlicet  Noviomensi  et  Mel- 
densi  episcopis,  et  abbati  Cisterciensi  :  Ex  eo  conjicitur  carissimum  Hiium  nostrum 
PI).  Regeni  Francorem  illustrem  ad  succurrendum  negotio  fidfi  et  pacis  etc.  verbis 
compétente)'  mutatis,  usque  et  illibata  deci-evimus  permanere.  Ideo([ue  discretioni 
vestrœ  per  apostolica  scripta  mandamus,  quateniis,  si  qui  praedictum  Regem  vel 
suos  aut  eoi'um  bona  contra  nostrse  protectionis  et  constitutionis  tenorem  temerè 
molestare  praesumpserint,  nos  praesumptionem  eorum,  monitione  prfemissà,  per 
censuram  ecclesiasticam,  appellatione  postposità,  compescatis.  Quôd  si  non  om- 
£)  nés.   .   .  duo  vestrùm  etc.  Datum  ut  suprà. 

Ad  Viennensem  et  Arelatemem  ArcJiiepiscopos  ,  etc.  m,^  m^  ^p  ^^ 

Jubet  diuiidiain  vicesimae  transmarinis  crucesignalis  ilopiitalaR  partoni  ad  bclliini  Tolosanum  confcrri. 

HoNORius  episcopus..  .  ,  venembilibus  fratribus  arcliiepiscopis  et  episcopis,  et  An.  Iil8 
dilectis  filiis  abbntibus  ,  prioribus  et  clericis  omnibus  ,  per  Viennensem  ,  Arelatensem  ,  3  septcmbr. 
Narbonensem ,  Auocitanensem ,  Ebredunensetn  et  Aquensem  provincias  constitutis ,  sa- 
lutem,  etc.  Cum  haereticos  détériores  esse  licpieat  Sarracenis,  non  minori  studio  eis 
est  quàm  illorum  insultibus  obsistendum.  Licèt  igitur  vicesima  ecclesiasticorum 
proventuum  certo  tempore  fuerit  Terrae  Sanctae  subsidio  deputata,  nos  tanien, 
attendentes  in  quam  confusionem  negotium  pacis  et  fidei  circa  Provincia*  partes 
E  relabitur,  nisi  ei  potenter  in  hoc  articulo  succurratur  ,  provinciarum  vestrarum 
vicesimam  in  ejusdem  negotium  subventionem  providimus  convertendam ,  salvis 
concession i bus ,  si  quas  fecimns  episcopis  vel  baronibus  crucesignatis  de  vice- 
sima terrae  suae.  Ideo(|iie  per  apostolica  vobis  scripta,  in  virtute  obedientia?,  dis- 
trictè  praecipiendo  mandamus,  quateniis  universi  et  singuli  eam  dilecto  filio  nostro 
B.  *  tituli  Sanctorum  Joliannis  et  Pauli  presbytère  card.,  A.  S.  legato,  vel  cui  •  Bcriranno. 
mandaverit,  sine  ditïicultateac  diminutione  qualibet  assignetis,  ut  per  manus  ejus 
ac  dilecti  tilii  nobilis  viri  Amalrici ,  Comitis  Tolosani  in  promotionem  ipsius  ne- 
gotii  expendatur  :  scientes,  nos  eidem  cardinali  per  nostras  dédisse  literas  in  man- 
datis  ut  contradicentes,  si  qui  fuerint  ,  vel  rebelles,  per  censuram  ecclesiasticam, 
appellatione  remotà,  compescat.   Datum  Laterani,  nonis  septembris,  anno  tertio. 
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Lib.  III,  <?/>.  52. 


Ad  BERrRA!S'NU3I  À.  S.  Leçiatum  ,    et  AMALRICUM  Corn.   Tolos. 

Provinciam  eis  demandât  llonorius  colligendse  vicesima;. 


An.  1218, 
5  septcmbr. 


*  Berirannus. 


llONORivs  episcopus.  .  .  .  ,  dUectis  fi/iis  B.  tituli'  sanctorum  Johannis  et  PauH 
presh.  card.  ,  A.  S.  legato ,  et  nobili  viro  Amalrko  Comiti  Tolosano ,  saluteni  etc. 
Qu  1  n  pro  vestro  subsidio  faciamus,  literae  carissimo  in  Christo  filio  nostro  Philippo 
Régi  Francoruru  illustri  direttae,  quarum  tenorem  vobis  quoqne  sub  bulla  nostra 
dirigiimis,  vos  pleniiis  edocebunt  (a).  Cùni  autem  vicesiniam  Narbonensis,  Auxi- 
tanensis  ,  Aquensis,  Ebredunensis  ,  Viennensis,  Arelatensis  ,  provinciaruni  vobis 
concedendani  duxerimiis  in  utilitatem  negotii  pacis  convertendam  ,  discretionis 
vestrae  per  apostolica  scripta  mandamus ,  quatenùs  tu  ,  fili  legate  *,  eaiii  per  per- 
sonas  ad  lioc  utiles  et  idoneas  diligenter  coliigi  f'acias  et  tibi  fideliter  assignari  ; 
contradictores,  si  qui  fuerint,  per  censurani  ecclesiasticam,  appellatione  postpo- 
sitâ,  compescendo,  ut  per  vos ,  sicut  negotio  videbitur  expedire,  providè  in  sti- 
pendiarios  et  utilitates  alias  expendatur.  Vos  denique,  sicut  viri  prudentes,  stetis 
viriliter  et  constanter,  de  divino  auxilio  et  favore  nostro  indubitanter  fiduciam 
obtinentes.  Datum  Laterani,  nonis  septembris,  anno  tertio. 


B 


Lib.  III,  ef  .  9fi. 


Ad  BtiRTBANNUM  Cardinalem  ,  A.  Sedis  Legatum. 


Mandat  Iloiiorius,  ut  liceat  Jacobo,  Aragoniae  Régi,  coinmendare  ad  tempus  Ainilianensem  comitaluin 
AlienoraR.  patris  ipsius  soiori,  conjugi  Raimundi  VI  Coniitis  ïolosani,  ad  sublevandam  cjusdeni  Coinitissae 
pauperlatein . 


An.  1218, 
31  octob. 

'  Jacobus. 

*  Aliéner* . 
'  Raimundi  VI 


UoNORius   episcopiis ,     dilecto    filio   B.    tiluli  Sanctorum    Johannis  et  PauU 

presbijtern  cardinali ,  A.  S.  lecjato ,  sahitem  etc.  Caiussimijs  in  Cliristo  filius  nos- 
terJ.  *,  Rex  illustrisAragonum,  per  suas  nobis  literas  intimavit,  quôd,  compatiens 
paupertati  dilectse  in  Christo  filiae  nobiiis  niulieris  A.  '  ,  amitae  suse  ,  uxoris  R.  ^ 
quondam  Comitis  Tolosaiii,  coniitatum  Amilianensem  eidem  ad  tempns  propo- 
sait commendare,  ut  ex  ejus  proventibus  provisioneni  habeat  condecentem  ,  sup- 
plicans  ut ,  cùm  à  Rotnana  ecclesia  teneat  regnum  suum  ,  id  ratum  habere  ac 
roborare  auctoritate  apostolica  dignaremur.  Quocirca  discretioni  tuœ  per  apostolica 
scripta  mandamus,  (juatenùs,  si  comitatus  ipse,  absque  juris  prsejudicio  alieni  , 
commendari  potest  nobili  memoratîe,  tu  in  liac  parte  facto  dicti  Régis  vice  nostrâ 
robur  apostolicae  auctoritatis  inipendens,  nobilem  ipsam  super  ipso  comitatu  non  D 
permittasà  quodarn  indebitè  molestari  ;  molestatores,  si  qui  fuerint,  per  censuram 
ecclesiasticam,  appellatione  remotâ ,  sicut  justum  Hierit  compescendo.  Datum 
Laterani,  pridie  kal.  novembris,  pontificatùs  nostri  anno  tertio. 


Lib.H/,e/i.  108. 


Ad   MILOISEM  DE  NANTOLIO ,    élection   Relvacensem    Episcopum. 


Apparalum  itincris   in  Syriani  vel  .iLgyptiim    facienti  Miloni   largitur  Honorius  vicesimam    tara  in  Bclvacensi 
quàm  Ileniensi  diœcesibus,  sed  non  in  tota  Remensi  provincia,  coUigendara. 


An.  1218, 
12  novemb. 


Etcle.  V,  3. 


Honorius  episcopiis.  .  .  .,  dilecto  filio  Belvacensi  electo ,  salutem  <'\c.  QuoDzelo 
fidei  christianfe  succensus,  immo  Christi  flagrans  amore,  inspirante  Spiritu  ,  qui  w 
ubi  vult  spirat,  aspiras  ad  subsidium  Terrie  Sanctse  ,  ad  quod  te  ,  suscepto  vi- 
vifies crucis  signaculo ,  devovisti ,  eo  te  speramus  acceptius  obsequium  Domino 
exhibere,  quo  ad  idem,  velut  carbo  vivus  mortuos  carbones  accendens ,  plures 
animas  et  invitas,  et,  velut  cortina  cortinam^  alios  post  te  trahis.  Ex  hoc  quoque 
incomparabile  te  tibi  credimus  meritum  comparare  ,  quôd,  licèt  nos,  consideratâ 
necessitate  Belvacensis  ecclesise,  dilationem  voti  tibi  duxerimus  misericorditer 
indulgendam,  tu  tamen  sapientis  usus  consilio  dicentis,  Si  quid  vovisti  Deo,  red- 
dere  non  morcris ,  mora  sublatâ ,  fëstinus  ad  votum  properas  persolvendum ,  ne 
fbrlè  videreris  voto  in  aliquo  abrogasse,  si  illud  exequi  prorogares  ;  propter  quod 


(a)  Sujrà,  in  cpist.  oO,  lib.  m,  pag.  669. 


transfretandi 
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A  transfretandi  lioentiam  à  nobis  luimiliter  postiilasti.  Super  qiiod  tiii  propositi  pu- 
ritateni  dignis  in  Domino  laudibus  commendantes,  postulatam  licentiam  tihi 
gralanter  duxinius  concedendain.  Et  quia,  sicut  audivimns  et  gaudemus,  te  comi- 
tun»  ,  haronuni ,  niagnatum  ,  milituin  ,  et  aliorum  quampliiriuni  piignatorum  ,  non 
soUiin  tiiœ  diœoesis  ,  sed  etiam  aiiainm  quampluriiiin  regionuni  ,  comitatur  hono- 
rabilis  niultitudo,  vicesiniani  tani  Belvacensis  quàm  Remensis  diœcesium  tibi  ad 
opus  Terrae  praedictœ  in  subsidiuiii  eorum  qui  tecuin  venient  elargimiu'  :  qui- 
bus  oontentus  existens,  aegrè  non  feras,  qiiod  super  vioesima  Hemensis  provinciae  , 
quani  dilectus  filius  magister  Garinus,  nuncius  tuus,  ex  parte  tua  petiit,  te  nequi- 
viinus  exaudire  {a).  Datum  Laterani,  pridie  idus  noveinbris,  anno  tertio. 


B 


Ad  Auxitanetisem  Archiep.  et  BERTRAyNUM  ,  A.  S.  Legalum.  Lil>.  J/i,ep.  i33. 

Guidonem    de    Monteforti,  Simoiiis   filium,  qui,  ductâ  uxore  Petroiiilln,   Bigorretisi  Comllissa,   castelliim  de 
Lurda  acquisierat,  bcUo  lacessentiliiis  Nunone,   filio  San<;tii,  Comitis  Riissilionciisi»,  et  Will.    Raiiiuindo  do        ^ 
Moiitecatano  *,  mandat  Ilouoriiis,  ut  cxconimunicallonis  irrctiantur  vinculo.  -loncaue. 

HoNORias    episcopus.  .  .  ,    venerabili    frairi    archiepiscopo    Au,ritanensi  *  ,  et  dilecto       An.  1218, 
filio  B.    tituli  Sanctorum  Joimnnis  et  Pauli  presb.   card.  ,    A.    S.   lecjato  ,  salutem  etc.       ♦  Gareiœ"«fe' 
Pu.ESENTiuM  vobis  auctoritate  mandanius  ,  quatenùs  Nunonem  ,  filium   Comitis  l'Orc. 
Sanctii  {b)  ,  et  Willelmiun    Raymundum    de   Montecatano  ,  ac  eorum  complices , 
qui,  castrum  de  Lurda  pev  satellites   suos   munitum  tenentes ,  ecclesise  Dei  ac   ne- 
gotio  pacis  et  fidei  patenter,  sicut  accepimus  ,  adversantur,  nisi   à  vobis  commo- 
niti  ab  iniquitate  liujusmodi   resipuerint  ,  excommunicatos  ,  appellatione  remotâ  , 
C  publiée  nuncietis  ,  et  facialis  per  iNarbonensem  ,  Terraconensem  et  Auxitanensem 
provincias  ,  usque  ad  satisfactionem  condignam  ,  sicut  excommunicatos  ,  arctiùs 
evitari.   Quôd  sinon    omnes.  .  ..aller   vestrùm  etc.   Datum  liaterani  ,  viii    kal. 
decembris  ,  pontificatùs  nostri  anno  tertio. 

Ad  BERTRANISUM  ,  A.  S.  Lecjatum.  lAb.  iiJ,ep.\U. 

Cùm  episcopi  Albiensis  maie  gesta  innotuerint,  Honorius  mandat,  ut  A.  S.  legatus  episcopum  eumdem  inducat 
ad  cedendum  sponte  suâ  episcopatu,  alioquin  de  factis  ejus  agatur  inquisitio. 

Ho  NO  H  lus   episcopus ,    dilecto    filio     B.    tituli   Sanctorum    Johannis   et  Pauli       An.  1218, 

presb.   cardinali ,  A.  S.    legato ,    salutem  etc.  Tôt  et    tanta    nobis  de   venerabilis      .  J'°y,*'[   '"" 

'-'  fratris  nostri  episcopi  Albiensis  *  sinistris  actibus  nunciantur  ,  ut  ea  ulteriùs  Pétri, 
nequeamus  sub  dissimulatione  transire.  Déférentes  a utem  senectuti  suae  ,  paternâ 
sibi  lenitateconsulimus,  ut,  suum  rccogitans  imperfectum  ,  onus  pontificalis  ofïicii , 
quod  indigne  dicitur  temporejam  longo  portasse  non  sine  animae  suae  periculo 
et  commissae  sibi  ecclesite  detrimento,  tandem  deponat  spontaneâ  cessione  ,  ut  , 
exonerans  sede  prîefala  ecclesia,  et  eamdem  ecclesiam  de  seipso,  residuum  œta- 
tis  suae  Domino  consecrare  valeat ,  et  ei  seipsum  sacrificium  saltem  vespertinum 
offerre,  ac  ecclesia  ipsa,  quae  sub  fîjus  umbra  in  spiritualibus  et  temporalibus 
tempore  jam  niulto  elanguii  et  elanguet,  tandem  sub  alio  valeat  respirare.  Alioquin 
cogemur  descendere  ac  videra,  utrùm  t;lamorem,  (|ui  de  eo  ad  aures  nostras  ascen- 
dit  ,  compleverit  opère  ;  et  si  ea  quae  fama  ,  uwmb  infamia  ,  de  eo  refert,  inveneri- 
mus  vera  esse  ,  procul  dubio  sciât ,  quôd  infructuosam  ,  immô  nocivam  ,  arborem 

r--  de  Dominica  vinea  succideinus.  Ipse  ergoattendens,  quôd  pulchrius  est  exire  quàm 
ejici  ,  provideat,  quôd  eum,  unde  potest  exire,  ejici  non  contingat. 

Quocirca  discretioni  tute  per  apostolica  scripta  niandamus ,  quatenùs  dictum 
episcopum  ad  exequendum  mandatum  nostrum  diligentiùs  moneas  et  inducas,  et 

(a)  De  peregrinationis  ejusdem  apparatu   Icgi  pos-  sibi   copulavcrat,    anno    1216.   Inde   cxortum  fuisse 

sent  Elonorii   literae  ibidem,    si  rcs  tanti   esset,  episl.  videlur  iiilcr  Pelronilla;  S|)onsos   dissidium,  quorum 

scilicot  159   cl   ICO,   die  7  decembris  ;  ep.    173,  15  priorem  Ilonoriusaucloritatcsnâ  ccnsuit  amovcndum, 

decembris  :  epist.  210,  iO  dciembris.  confirmato   Guidonis  nuptiariim  posteriore  tractalu, 

{//)  Nuno,   filius  Sanctii,    Comitis    Russilionensis,  quem    récitât    Jlartcnius    lom.    I   Anecd.    col.    854. 

sponsalia  vel  malrimonii   pactionem  fecerat  cum  f'e-  De  qua    re  icgcndus  Vaissetius,  lom.    111,    pag.  294 

troiiilla,  Bigorronsi  Comitissa  ;  eodem  vero   vivente ,  et  seq. 
Guido ,    Simonis   de    Monteforti    filius ,    Cotuitissam 
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si   cedere  voluerit,  ejns  cessionera  recipias  vioenostrâ.  alioquin  circa 'eum  inqui-  A 
sitionem  facias  diligenteni,  et  quae  inveneris,   nobis  sub  tno  sigiilo   inclnsa    trans- 
mittas.  Datum  Laterani,  iv  kal.  decembris,  pontilicatùs  nostri  anno  tertio. 


Lib.  W,epA'S5. 


Ad   GUILLELMUM  PETRI,  Albiensern  Eimcopum. 


PrsBcipit    episcopo    Ilonorius,   ut  castrura   Scuriae,    apostolicae   scilis   proprium  ,  quod    ipse    episeopus,    vel 
fnmilia  ejus,   Iradiderat  Tolosanis  ecclesiae  adversantibus,  restituatiir  A.  S.  legato. 


An.  1218, 
26  novembr. 
'  Guillchno 
Pétri. 


*  Burtraiino. 


lloNO Rius    episeopus ,   venerabili   fratri    episcopo    Albiensi  *  ,    salutem    etc. 

Grave  getimus  et  indigniim  ,  quod  ,  eùm  dubium  non  sit  castnim  Scuriae  esse 
spéciale  ac  proprium  apostolicae  sedis,  tu  illud,  sicut  accepimus  ,  tradidisti  perfidis 
Tolosanis  ,  vel  tradi  à  tua  familia  permisisti.  Ideoque  per  apostolica  tibi  scripta 
mandanuis,  et  in  virtute  obedientiœ  districtè  pr;ecipimus,  quatenùs  castrum  ipsum, 
occasione  et  excusatione  cessantibus  ,  dilecto  tilio  nostro  B.  *  tituli  Sanctorum 
Johannis  et  Pauli  presbytero  cardinal!,  A.  S.  legato  ,  nomine  nostro  restituas  , 
nec  per  te,  vel  per  tuos,  impedirepraesumas,  quominùsidem  cardinalis,  vel  alius, 
cui  ca.strum  ipsuin  duxerit  committendum,  illud  ecclesiae  Ronianae  nomine  libère 
leneat  et  quietè.  Alioquin  eidem  cardinali  damus  nostris  literis  in  mandatis,  ut  te 
ac  quoslibet  detenlores  ipsiuscastri  ad  id  per  censuram  ecclesiasticam,  appella- 
tioneremotâ,  compellat  («).  Datum  Laterani,  vi  kal.  decembris,  anno  tertio. 


B 


Lib.  in,ep.  15" 


Ad   Senonensem  Archiepiscopum  et  suffraganeos  ejus. 

Cnni  Brilanniae  Cornes  excommunicationis  scnlentiâ  in  concilie  Tnroncnsi  fuisset  pcrstrictus,  ncc  mitior  factus 
adversùs  iVannetensem  ccclesiam,  publicandain  extcndit  eaindem  sententiam  Honorius  in  provincias  Seno- 
nensem, ïui'onenseni,  Bituricensein  et   Kotomagenscin. 


Il oyORi US   episeopus . 


venerabili  bus    fratnbus      Semnensi    nrchiepiscopo   '    et 


censeni . 


An.  1218, 

iPetrodcCor-  suffragaiieis  ejus  ,    salutem    etc.    Vol  entes  nobilem    virum    Comitem  Britanniae  - 
bolio.  comrnonitionis  divinae  tonitruis  excitare  ,  ne,  oblivionis  alto  somnio  demersus  ,  non 

■  rum  ro-  gjjjj^.jjjj  jj^  postcruiu  ut  resurgat  ,  ciim  districtionem  ecclesiasticam  ,  quam  ,  ancil- 
lare  conando  ecclesiam  Nannetensem  ,  incurrit  longo  jam  tempore  ,  contemnendo 
per  desperationis  videatur  voraginem  absorberi  (b),  propter  quod  liabet  ecclesia 
unde  de  tanti  filii  perditione  queratur,  fraternitati  vestrae  praesentium  auctoritate 
mandamus  ,  quatenùs  ,  eumdem  Comitem  singuli  vestnnn  per  diœceses  arctiùs 
evitari  ,  ut  idem  inter  homines  positus,  et  eorum  carens  solatio^  ad  Cliristum  eccle- 
siae sponsum  ,  qui  eum  genuit ,  et  quem  deseruit ,  intuitum  erigeus  tenebrosum  , 
desistere  à  tanta  ipsius  ecclesiae  persecutione  cogatur.  Datum  Laterani  ,vii  idus 
decembris  ,  pontilicatùs  nostri  anno  tertio. 

In    eumdem    modum    sc7'iptum    est    venerabilibus    fra  tribus    archiepiscopo    Turonensi  et 
suffraganeis  ejus. 

In  eumdem  modum  Bituricensi  archiepiscopo  et  suffraganeis  ejus. 
In  eumdem  modum  liotomagensi  archiepiscopo  et  suffraganeis  ejus. 


Lib.  m,ep.  217. 


Ad  HAIMARDUM  ,  Suessionensem     Episcopum  ,  etc. 

Cùm  Simon  de  Jomvilla  et  Simon  de  Castrovillano,  qui  Erardo  de  Brcna  olim  adhaeserant,  ad  ïheobaldi, 
Campaniae  Coraitis,  fidelitatem  et  homagium  rediissent,  mandat  Honorius,  ut  lata  in  eos  ecclesiaslica 
<:cnsura  relaxetur. 


E 


An.  1218,  II  o  NO  RI  US  episcopus ,   venerabili    fratri  episcopo  '    et    dilectis  filiis   abbati 

20 'lecembr.  S.  Johamiis  in  Vincis et  decano  Suessionensibus  ,  salutem  etc.    Sic  n  ifi  c  a  runt  nobis 

'  Tiaunaruci  •          y^               r^                  ■                '    i           ' 

*  Biancba.  nobilis  niulier  B.  ^  Comitissa,  et  Theob.  natus  ejus,  Cornes  Campaniae,  quod  ,  eum 


(a)  Mibilominùs  in  gradu  suo  perstitit  Guillel-  Comitem  scriptas,  quibus  eum  deterruit  à  divexandis 
mus,  donec,  anno  1227,  sponte  suà  cessit  episto-  Nannetensis  ea'lesiaeclericis,  suprà  in  hoc  libre,  epist. 
patu.  2,  pag.  662. 

(b)  Memorat  Honorius  literas  ad  Pctrum  Britanniae 
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A  tludum  iii  nohiles  viros  Symonem  de  Jomvilla  et  Symonem  de  Castrovillano, 
Catalaunensis  et  Lingonensisdiœcesiiim,  excommunioationis  et  in  terras  eoriim  in- 
terdi(?ti  seiitentias  auctoritate  apostolicâ  protuleritis,  pro  eo  quôd  à  fidelitate  ipsornm 
resilierant,  nobili  viro  Erardo  de  lîrena  contia  ipsos  giierr»;  tempore  adliaerentes, 
demum  illis  ad  cor  redeuiitil)us  et  ad  homagiiim  et  lidelitatem  ipsorum,  pace  cum 
eis  inità,  revertenlihns,  niemoratas  sententias  juxta  formatn  ecclesipe  relaxastis, 
statim  de  pr.Tdietornm  noltilinm  pronimciantes  eonsensu,  quôd  ipsi  ac  terrae  suae 
ejnsdem  excommunicatioriis  et  interdicti  essent  sententiis  involuti,  si  forsan  iidem 
vel  siii  dictam  Comitissam  vel  Cotnitein,  seii  terratn  eornni,  praesumerent  de  esetero 
infestare,  ab  lioniagio  et  fidelitate  praestita  recedendo.  Nos  igitur,  quod  à  nohis 
super  hiis  providè  f'actnm  est,  gratum  et  ratiim  habentes,  discretioni  vestrae  per 
apostolicâ  scripta   mandanuis,  (juatenùs  illiid  f'aciatis,  auctoritate  nostrà,  per  cen- 

B  suram  ecclesiasticam,  appeilatione  remolâ,  inviolabiliter  observari.  Quod  si  non 
omnes  etc.  Datum  [jaterani,  x  iii  kal.  januarii,  pontificatûs  nostri  anno  tertio. 

Ad  eosdem  Suessionensem  Episcopum,   etc.  iJb.  /n,ep.2{6. 

Cùm  Erardus  de  Chastenaio  ad  fldelitatein  et  homa^jinm  Thcobaldi,  Cainpaniai  Coniitis,  redierit,  latain  in  eum 
excommunicationis  et  interdicti  tcrrne  suae  senlentiaiu  relaxât  Honorius,  ea  loge  ne  in  infidelitatem  recidivani 
labatur. 

Honorius    episcopus ,    venemUli    fratri  episcopo     ^,    et  dilectis    filiis    abbati       An.  1218, 

S.    Johannis  in   Vineis  ^   et   decano  '    Suessionensibus,  salutem  etc.    Ex  literis  nobilis      i  naimardo' 
viri  Erardi  de  Ciiastenaio  nobis  innotuit,  quod,  cùm  ipse  à  (idelitate  et  homagio      ^  Radulfo. 

C  praestitis  nobili  niulieri  B.  ^  Coinitissae  et  TIi.,  nato  ejus,  Coniiti  Canipaniae,  teine-  ^^^^,  '"  °"' 
rilate  propriâ  résilient,  et  à  nobis  auctoritate  nostrâ  monitus  ad  eos  redire  no-  «  Bianchae. 
luerit,  vos  ipsuni  excommunicationis  vinculo  innodastis  et  terrani  ejus  supposuistis 
interdicto.  Tandem  vero  ,  recepto  ab  eo  corporaliter  juramento,  quod  nostrae 
dispositioni  super  hiis  staret,  easdem  sententias  relaxastis  ;  et  statim  de  ipsius 
pronunciastis  eonsensu,  quôd  ipse  ac  terra  sua  eisdem  excommunicationis  et  in- 
terdicti essent  sententiis  involuti ,  si  forsan  ipse  vel  sui  dictam  Comitissam  vel 
Comitem,  seu  terram  eorum,  ante(]uam  nostram  dispositionem  reciperet  et  im- 
pleret,  praesumeret  infestare  ;  sed  si,  postquam  dispositionem  nostram  effectui 
mancipasset,  ab  ea  forsitan  resiliret,  ipso  facto,  non  essent  ipse  et  terra  sua  eis- 
dem sententiis  involuti,  nisi  nos  in  dispositione  ipsa  id  duxerimus  exprimendum, 
in  eum  tamen  et  terram  siiam  illâ  nobis  jurisdictione  servatâ,  quam  auctoritate 
literaruni  nostrarum  habuistis  in  eos,  antequam  sententias  relaxaretis  easdem,  nisi 

D  forsan  jurisdictionem  eamdem  nos  ipsi  duxerimus  revocandam. 

Nos  igitur,  saluti  ejusdem  nobilis  et  indemnitati  prsedictorum  Comitissa.  et  Co- 
mitis  paternâ  volentes  sollicitudine  providerc,  discretioni  vestrae  per  apostolicâ 
scripta  mandanuis,  quatenùs  sub  debito  jiu"amenti  ex  parte  nostra  injungatis  ei- 
dem,  ut  ad  lidelitatem  et  homagium  redeat  eorumdem,  et  in  eis  firmiter  perse- 
veret  ;  alioquin  ipsum  in  pristinas  unà  cum  terra  sua  sententias,  appeilatione  post- 
positâ,  reducatis,  et  faciatis  easdem,  auctoritate  nostra,  usque  ad  satisfactionem 
idoneam  (irmiter  observari.  Quod  si  non  omnes  etc.  Datum  Laterani,  m  kal. 
januarii,  pontificatiis  nostri  anno  tertio. 

Ad  Abbates    Vallis-secretœ,    Sancti-Joannis   m    Vineis,   et     Decanum  f.iù.ni,ep.2l^. 

g  Suessionemis  ecclesiœ. 

Nondura  defînitâ  Romae  controversiâ  de  jure  natalium  Philippae,  conjugis  Erardi  de  Brena,  mandat  Honorius, 
ut  ainbo  conspectui  suo  se  repraesenlent,  ncque  intérim  Canipaniae  comitatum  perturbent  ;  sin  miiiùs,  redu- 
cantur  iidem  in  pristinas  ecclesiae  sententias,  à  quibus  absoluti  fuerant. 

Honorius    episcopus.  .  .  ,   dilectis   filiis    Vallis-secretœ    '    Prœmonstratensis   ordinis,  An.  1219, 

Ltudmensis  diœcesis,    S.    Johannis  in    Vineis    ^    Suessionensi  abbatibus,    et   decano  Sues-  9  januarii. 

sioneiisis  ecclesiœ  ^,  salutem  etc.  Cum  ad  supplicationem  nobilis  viri  Erardi  de  Brena  t  Ra?/uifo. 

et  Philippae,  uxoris  ipsius,  dilectis  tiliis  Cistercienei  ,  Clarevallensi  et  Quintiaci  '  Guidoni   de 

abbatibus,  Cisterciensis  ordinis,  nostris  dederimus  literis  in  mandatis,  ut  excom-  ^'^'^' 
municationis  sententias  in  eos  et  coadjutores  ipsorum  pro  nobili  muliere  Blancha, 

Q  q  q  q  ij 
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Cornitissa  Gampanke,  acTh.  Comité,  iiato  ejiis,  prolatas,  et  interdictum  rui  teir??  A 
ipsorum  siippositae  sunt,  jiixta  ecclesiae  foriDani  relaxent  («),  discretioni  vestrae 
per  apostolica  scripta  tnandanuis,  f|uatenùs,  ciun  eaedem  sic  fuerint  relaxatae,  ac 
à  dietis  Cornitissa  et  Comité  f'iieritis  requisiti,  injiingatis  eisdein,  ut  itifra  termi- 
iiiiin  competentem,  quem  ipsis  peremptorium  assi^netis,  per  se  vel  proeiiratores 
idoneos  apostolieo  se  eonspectui  reprsesentent,  super  liiis  pro  quihus  praedictae 
fuerint  sententice  piomulgatae,  nostrum  audituri  mandatum,  et  parati  nihilominùs 
in  causa  ejusdem  Philipp;e  natalium,  pro  (jua  jam  pridem  citati  fuerunt  aucto- 
ritate  apostolica,  respondere,  ac  proponere  si  quid  habeut.  Qiiôd  si  f'orsan  (quod 
al)sit  !)  jiixta  pra?scriptam  formam  absolvi  noiuerint,  vel  absoluti  mandatum  prae- 
dictum  contempserint  adimplere,  seu  statum  comitatuum  Campanise  atquc  Briye,  in 
quo  erant  tempore  quo  dicti  F.rardus  et  Pliilippa  auctoritate  apostolica  tuere  citati, 
perturbare  vel  immutare  prîesumpserint,  donec  justo  apostolicae  sedisjudicio  de-  B 
claretur  ntrîuii  ipsa  Pli.  debeat  illegitima  reputari,  eos  et  terras  ipsorum  in  pris- 
tinas  sententias,  appellatione  postposita,  sine  morae  dispendio  reducatis,  et  faciatis 
easdem  sententias  publicari,  juxta  tenorem  literarum  noslrarum,  quas  super  hoc 
direxinius  arcliiepiscopis  et  episcopis,  ac  aliis  ecdesiarum  prœlatis  per  Lugdunen- 
sern,  Bisuntinensem,  Senonensem,  Bituricensem,  Turonensem,  Remensem,  Colo- 
niensem  et  Treverensem  provincias  constitutis.  Quôd  si  non  onmes  etc.  Datum 
Laterani,  v  idus  januarii,  pontificatùs  nostri  anno  tertio. 

Lib.  Il,  ep.  236.  Xd    Colkctores   censuum   dehilorum  liomanœ    Ecclesin'. 

Censum    colligant    ecclesiae    Romanae   debitum  ,    necnon    Indictam    ecclesiis    vicesimain    partem  reddituuin 
clericorum,    et  ea    i\\\x   pro    votoruni    rcdempliotio   criicesignati   in    ïerrara   Sanctain    non    proliciscentes   Li 
persolverunt. 

An.  12jy,  UoNORius    episcopus.  .  .  ,  dilectis    filiis    Centio  presbytero  ,     Uguicioni  subdiacono   et 

!9jauuar.  capelUmo  nostro  ,  basilicœ  Principis  apostolorum  cmonicis  ,  salutem  etc.  Sic  ut  olim 
viva  voce  vobis  injunximus,  ita  et  nnnc  discretionem  vestram  nionemus  et  hor- 
tamur  attenté,  per  apostolica  vobis  scripta  firmiter  prfecipiendo  mandantes,  qua- 
tenùs  cum  omni  mansuetudine  et  tliligentia  censum  ecclesiae  Romauje  ac  vice- 
simam,  necnon  ea  qu?p  à  crucesignatis  pro  redemptione  votorum  suoruni  per 
ecdesiarum  prfielatos  recepta  sunt,  colligere  studeatis,  et  à  singulis  arcliiepiscopis, 
episcopis  et  abbatibus  locorum  à  quibus  ea  collegeritis,  literas  testimoniales  lia- 
bere  curetis,  quid  et  quantum  receperifis  continentes,  et  juxta  consilium  praelato- 
rum  coliectam  pecuniam  in  uno  vel  pluribus  locis  securis,  cum  ea  cautela  quae 
convenit,  deponatis,  transmittendam  in  subsidium  Terrée  Sanctne,  praemissa  omnia  D 
ita  lionestè  ac  providè  impleturi,  quod  iiulla  contra  nos  vel  vos  valeat  murmuris 
occasio  suboriri,  (|uin  potiiis  exinde  vestra  diligentia  mérita  debeat  commendari. 
Datum  fiaterani,  x  i  v  kal.  februarii,  pontificatùs  nostri  anno  tertio. 

In  eitmdon  inodum  scriptum  est  fratri  Stephano  et  sociis  ejus  in  Franciam  destinatis. 
In  emndem  modum  scriptum  est  fratri  Johnnni  Hospitalario  et  fratri  Martino  Templario, 
in  Ahmanniam  destinatis. 

Lti.  iJi,cp.'-2'd\.  Ad  Tolosauum  ac  Carcassonensem    Episcopos,    etc. 

Jpud  Chesniuin 

t.  F  Her.  Pr/iiic,    r.         ■  i      i        i-  ■  ...  .  . 

,    oi-j  IJat  eis  potestatorn   absolvondi  «innés  pro|jter  violentani  nianuuin   mjectionem  et  incendia  excommnnicatos, 

"  '  duininodo  arma  susci])ere  contra  Tolosanos  infidèles  voluerlnt. 


A.n.  12iy  HoNORius   episcopus ,     venerabilibus    fratribus    Tolosano    *,    Carcassonensi    ^, 

22 januarii.       Bigonitano   ^,et  Coiwenarmn   ^  epVoy^/s,  srt/î^^ew  etc.  C  um  ad  subventionem  tideliuni 

I  GuiTo'ni         M"'   contra  perversores   (idei  cliristianae  decertant   in  partibus  Tolosanis ,  fidèles 

'  Arnaido    Ue  alios  de  mandato  nostro  sollicité  animetis,  ut  labor  noster  fructum  possit  ulteriorem 

^"t'Grlino  ido      '*f^*;rre,  praesentium  vobis  auctoritate  concedimus,  ut  in  locis  in  quibus  vos  hujus- 

niodi  oUicium  exercere  contigerit,   eis  qui  pro  injectione  inanuum   violenta,   vel 

etiam  pro  incendiis,  excommunicati  liabentur,  si  contra  inimicos  fidei  supradictos 

ire   voluerint,   postquani   passis  injuriam   satisfecerint   competenter,    absolutionis 

(a)  Rccurrendum  ad  llonorii  literas  lib.  ii,  epist.  86i,  pag.  649. 


E 
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A  Ijenefifiiiin  vice  nostrà  impentlere  valeatis  jiixta  formam  ccclesùe  consiietam,  nisi 
forsan  ali(|uoriim  esset  ita  gravis  et  enormis  excessus,  quod  meritô  essentad  sedem 
apostolieamdestinandi.  Concedimus  etiain  ,  iit  ,  si  qui,  fiœiiitentia  vel  voto  ad  la- 
l)oreiii  aliciijiis  peregrinationis  astrieti  ,  ad  siicciirsum  ire  volnerint  fidelinm  prœ- 
diotoruin  ,  vohis  liceat  peregrinationes  ipsorum  in  lahorem  Inijtismodi  commiitare, 
Hierosolyniitana  peregrinatione  duntaxat  excepta,  à  qua  nulliim  astrictum  ad  illam 
propter  lioc  voliimiis  exciisari.  Dattim  Laterani  ,  xt  kal.  febrnarii  ,  pontificatùs 
nostri  anno  tertio. 


An.   1219, 
i3  fel)ruar, 
'  Hugorii. 
2  Ilcrveus. 


Ad  Decnnum  Nivernensis  Ecclesiœ  ,   etc.  Lib.  /i/,ep.28^, 

Deificicntibus  pocaniis  Ilerveo  Coiniti  \ivernciisi,  pro  Clirislo  In  trarisinariiiis  paiiilins  |)eregrinanti,  mandat 
Ilonorins,  ut  intégré  ot  accuratiùs  collii'atur  vicesimae  taxatio  eideni  Co  nili  concessa. 

B 

HoNOHJUS  episcopus...,  dilectis  ftliis  ,  decano*,  thesaurario  cl  sacristœ  Nivermensis 
ecclesiœ ,  salulem  etc..  Cum  dilectus  filins,  nobilis  vir,  Coiiies  Nivernensis  2,  cruce- 
signalns  exequeretiu'  potenter  ,  ultra  fjuàm  propriae  facnitates  sibi  snppeterent  , 
votiim  snnm  ;  nos  bonae  niemoriae  Bitnricensi  archiepiscopo  et  venerabilibus  fra- 
tribns  episcopis,  in  quornin  diœcesibus  terra  Comitis  snpradicti  consistit ,  direxi- 
ninsscripta  nostra,  ut  eidem  ad  exeqncndum  pleniùset  comniodiiis  ejuspropositiun, 
ipsius  terrœ  tani  vicesiniani,  qnàm  coUectani  in  triuicis  eleemosynani  ,  assignarent, 
de  quibus  parùni ,  sicut  accepinuis,  Coines  ipse  percepit ,  illis,  per  quos  assignari 
priedicta  inandaviinns  ,  tepidis  ad  lioc  existentibus  et  reniissis  (rt).  Unde  Conies 
ipse  ,  agens  in  parlibus  transniarinis  rem  publicam  et  negotium  Crucifixi  ,  nobis 
f'eeit  hnniiliter  snpplicari  ,  ut  pro  Crncis  reverentia  sic  super  hoc  provideremus 
C  eidenj,  ut  ipse,  qui  propter  hoc  majora  subiit  onera  expensarnm,  spe  i|uam  coucepit 
de  provisions  luijusmodi  non  frtistretur,  et  ex  hoc  commune  negotium  dispendium 
non  inciurat.  Quocirca  discrétion!  vestrae  per  apostolica  scripta  mandamus  ,  qua- 
tenùs,  pnedicta  fideliter  colligentes,  ea  intègre  jtixta  prions  mandati  nostri  teno- 
rem  procuratoribus  ejusdem  Comitis  assiguetis  ;  contradictores  etiam  ,  qui  infra 
terram  ejusdem  Comitis  ad  Romanam  ecclesiam  immédiate  pertinere  noscuntur  , 
sublato  appellationis  obstaculo,  per  censnram  ecclesiasticam  compellentes.  Quod 
si  non  omnes  etc.  Datum  Laterani,  idibiis  febrnarii,  anno  tertio. 


Narbotietisium    Civium    ad  IIONOUIUM  Papam.  jpiul  Baluz, 

Appeiid.    Concil. 
Sarbon.     j«-8o, 
Concessa  civibus  Narbonensibiis  à  Simone  de    Monteforti  licentiâ  reficiendornm  urbis  murorum,  jiiramento  se  p^^g.  86. 
U        obligaverunt  cives,  nt  ad  Simonis  voluntatem  mures  dcslruercnt,  in  cujus  rei  fidem  obtestantur  Ronianum 
Pontificcni.  . 


S-iNCT/ss/MO  pairi  ,  domino  suo  Ilonorio  ,  Dei  gmtiâ  snmmo  Pontifia, 
omnes  cives  Narbonœ ,  tam  civitatis  quàm  suburbii ,  cum  omni  devotione  ,  reverentia  et 
Immilitate,  salutem,  vitam,  gtoriam  et  honorem.  Sanctitati  vestrae  iiotum  facimus, 
quôd  ,  ciim  dominus  S.  *  Dei  providentiâ  Dux  Narbonie  ,  Comes  Tolosae  ac  vice- 
conies  Riterrensis,  concédât  nobis  licentiam,  ut,  ad  coguitioncm  nobilis  viri  G. 
senescalli  Biterrensis  et  R.  de  Poisiaco  ,  clausuram  circa  civitatem  et  burgum 
]Nari)on<E  faciamus  ,  juravimus  Hrmiterfjue  bonà  (ide  ac  sine  omni  malo  ingenio 
promisimus ,  (|uôd,  quandocumque  praedictus  dominus  S.  nobis  praeceperit  vel 
niandaverit  per  literas  suas,  seii  pernuucitmi  suum  certum,  nos  sine  omni  mora 
et  sine  omni  excusatione  ac  diflicultate  clausuram  diruauuis  pnedictam  ad  suam 
K  penitùs  voluntatem  {b). 

Juravimus  praeterea,  quod  fiiiditosde  terra  sua,  ruptarios,  et  (pioslibet  alios  ini- 
micos  et  proditores  Comitis  memorati,  post  prohibitionem  suam  nullo  modo  reci- 
pienuis  scienter.  Si  verô  aliquis  vel  aliqui  de  pnedictis  faiditis  ,  proditoribus  et 
inimicis  dicli  Comitis,  nostrau)   civitatem   intrarent,   bajulus  ipsius  Comitis  ,   vel 

(a)  Reloge,  si  placet,  llonorii  ea  de  re  literas  ad  primogenitum  dnmini  l'Iiitippi  Regh  Franciœ  ,  et 
Herveuni  Nivernensem,  lib.  ir,  epist.  1234  etse(|.  dtmiinum  Pelrum  de  Be/icveiitn  cardinalcm .  ha  legi- 
pag.  (501 .  tur  in  chronico   ecclesiae   S.  Pauli,    suprà,  pag.  237, 

[b]  Anno  KCGXV,  même  maiu,  fuerunt  deitructi  cnjus  excidii  causam  aporit  Petrus  Scrnaii  moua- 
muri  civilnlii    Narbonœ  per  dominurn    Ludnvicum,       chus,  ibid.  pag.  103. 


An.  1219, 
27  febriiar. 


Simon, 


1219  ante 
Pascha. 
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ille  qui  mandato  ejus  esset  incivitate  prfedicta,  caperet  eos,  nobis  non  prohibenti- 
bus,  innnù  ad  siibinonitiorieni  ipsius  bajiili,  vel  illius  qui  loco  ipsius  esset  ,  eidem 
ad  capiendos  dictos  faiditos,  proditores  et  inimicos  auxiliuni  priestarenius.  Ad  quae 
otnnia  et  singula  supradicta  ,  bonâ  flde  et  sine  oinni  malo  ingenio  fideliter  adim- 
plenda  et  firmiter  observanda  ,  nos  omnes  priedieti  cives  tain  civitatis  quàni 
subiirbii  Narbonte  ,  per  propria  juramenta  qnae  nos  fecimus  super  sancta  Dei 
Evangelia,  et  per  praesentes  literas  sigillis  nostris  munitas  ,  quorum  duo  paria 
facta  sunt  per  alpliabetum  divisa,  nos  fideliter  obligamus,  Datuin  JSarbouae  anno 
nativitatis  Christi  mccxvui*,  tertio  kal.  martii. 


Lib.  111^  e/>.  3S0. 


HONORII  ad  AMALRICU3I  DE   MONTEFORTl,  Comitem    Tolosan. 


Cùm  Ainalriciis  de  Monicfort!  ad   jus  diccnduin  vocarelur  ab  iis  quos  pater  spoliaverat,  indulget  ci  Honorius,    t> 
ut  nulli    respondere  tcneatur   praeter    quàm    A.    S.  legato,   nisi  derogetur  huic  conccssioni  per  literas  à  S. 
A.  inissas. 


An.  1219, 
8  martii. 


lloNORius  episcopus...,  dilecto  filio  Amalrico  Comiti  Tclosano  ,  salutem  etc. 
Ex  parte  tua  fuit  nobis  hiuniliter  suppiicatnm  ut,  cùm  nonnulli  aemuli  tui  per  literas 
apostolicas  te  fàciant  ad  loca  diversa  citari,  ad  qucC  sine  gravi  periculo  nec  ire 
potes,  nec  procuratores  idoneos  destinare,  quatenùs  in  te,  quasi  ob  contumaciam  , 
excomnumicationis  sententiam  faciant  promuigari,  super  hoc  tibi  paternâ  provi- 
dere  sollicitudine  dignaremur.  Gtim  igitur  dubium  non  existât,  quôd  tua  virtus 
atque  devotio  multos  tijji  peperit  inimicos,  nos  volentes  eorum  obviare  malitiae 
in  articulo  praenotato ,  pr?esentium  tiiji  auctoritate  concedimus,  ut,  quamdiu  coram 
apostolicae  sedis  legato  in  illis  partibus  existente  paratus  fueris  de  te  conqueren- 
tibus  exhibere  justititie  complementum,  non  tenearis  cuicjuam  snb  alio  respondere,  C 
nisi  forsan  per  literas  quae,  à  sede  apostolica  de  certa  scientia  émanantes,  plenam 
de  praesenti  concessione  facient  mentionem  ;  si  quam  vero  sententiam  in  te  vel 
terram  tuam  contra  ejusdem  concessionis  munimen  contigerit  promuigari  ,  eani 
decernimus  non  servandam.  Nulli  ergô  liceat  banc  paginam  nostrae  concessionis 
et  constitutionis  infringere  etc.  Datum  Laterani,  viii  idus  martii  ,  pontilicatùs 
nostri  anno  tertio. 


Apud  Chenil. 
t.  V  Rer.  Franc, 
pag.  853. 


Ad   BERTRANNUM  Cardinalem  ,   A.  S.  Legatum. 

Mandat   legato   Honorius,  ut  ecdesias  in   provincia   Narbonensi,  quas   propugnaculis  rauniri  siverat,  jubeat 

excastellari. 


An.  Iil9 ,  Honorius    episcopus ,    dilecto    filio    B.  *    tituli  Sanctorum    Johannis     et    Paidi  D 

15  martii.  presbijtero  cardinaU,  A.  S.  legato,  salutem  etc.  Pb^sen.tium  auctoritate  mandamus, 
quatenùs  ecclesias  tuae  largitionis  incastellatas  excastellari  facias,  et  incastellari  de 
caetero  non  permittas ,  contradictores  per  censui-am  ecciesiasticam  ,  appellatione 
postpositâ,  compescendo.  Datum  Laterani,  idus  martii,  anno  tertio. 


Lib.I,epist.  333. 


Ad  eumdem  B  ERTRANNUM  Cardinaletn  ,  A.  S.  Legatum. 


Petente  Amalrico  de  Monteforti,  ut  capelias  quasdam  castris  suis  nimiùm  vicinas  alio  transferri  liceat^  propter 
pericula  vel  damna  futura,  concedit  id  Honorius,  salvis  parrochiauorum  comraodis. 


An.  1219, 
27  martii. 


Honorius  episcopus...,  dilecto  filio  B.  tituli  Sanctorum  Johannis  et  Pauli  preshjfero  E 
cardinaU,  A.  S.  legato,  salutem  etc.  Dilectus  filius  nobilis  vir  Amalricus  ,  Cornes 
Tolosanus  ,  nobis  humiliter  supplicavit,  ut  capelias  quasdam,  ex  quarum  vicinitate 
castris  suis  alif|uotiens  pericula  evenerunt,  et  evenire  possunt  nihilominùs  in  fu- 
turum,  de  nostra  tibi  permissione  liceat  ad  alia  loca  perferre.  Nos  igitur,  id  tuae 
providentiae  committentes,  per  apostolica  tibi  scripta  mandamus  ,  quatenùs  id  sibi 
facicndi  licentiam  tribuas,  ubi  videris  expedire,  proviso,  ut  ecclesiis  quas  trans- 
ferri contigerit  ita  provideatur  tam  in  opportuno  loco  ,  quàm  possessionibus 
parrocliianis  et  aliis  ,  quôd  detrimentum  occasione  Iranslationis  ejusmodi  non 
incurrant.  Datum  Laterani ,  x.vu  kal.  aprilis,  anno  tertio. 
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A  J.i^.  Ill.ep.  359. 

Ad  Episcopos  in  regno  Fraticiœ  constitulos. 

Cùm  Honorius  paclionem  fecisset  cum  Rege    Philippe  de   coUigcnda    reddituum    ecclesiaslicorum  vioesima, 
mandat  episcopis  ut  exemptas  à  solutione  illiiis  habeant  Cluniacensinm  ecclesias. 

An   1219 

H  ONORius  episcopus.  .  .,  venerabilibus  fmtribus  archiepiscopis  [et  episcopis  per  27ina"rtii.' 
regnum  Frandœ  constitutis,  saintem  etv.  Licèt  quamdam  partem  vicesimfe  vestra- 
rum  ecclesianim  et  diœcesiiim  carissimo  in  Christo  filio  nostro  Pli. ,  Régi  Francornm 
illiistri ,  pro  negotio  pacis  et  fidei  in  Provinciae  partibus  promovendo  duxerimus 
concedendam  ;  in  literis  tamen  ipsius  concessionis  expressimns,  qiiod  concessiones 
antea  facta.s  sal vas  existera  volebamns  (/*).  Cùm  igitiir  tam  felicis  inemoriae  Inno- 
p  centiiis  Papa,  praedeoessor  nosler,  (|uàni  nos,  monasterio  Cliiniacensi  pro  releva- 
tione  dehitoruin^  qnihus  gravissiniè  premebatur ,  ecclesiarum  suarnm  vicesimam 
conoesserimns,  prtiesentium  vobis  aiictoritate  niandatmis ,  quatenùs  monasterium 
ipsum,  vel  ejus  ecclesias,  non  requira lis  super  ipsa  vicesima,  nec  requiri  ab  aliquo 
permittatis.  l'atuni  Laterani,  vi  kal.  aprilis,  pontificatùs  nostri  anno  tertio. 


Ad  Abbatissam  et   Moniales  Fontis-Ebraudi. 

Eximi  quoque  à    vicesimse   dicta  prsestationc   Fontis-Ebraudi    monasterium   jubet   Honorius,  propter  illarum 

virginum  sanrtimoniam  et  pauperlatem , 


U/j.  J//,ep. 333. 


Honorius    episcopus.  .  .  .,    dilectis    in    Christo    filiabus    abbntissœ   et     monialibus       An.  1219, 
Fontis-Ebraudi,  sahdem  etc.  Et  si  fuerit  in  generali  concilio  constitntum,  iit  uiiiver-  "lann. 

soruni  ecclesiasticoiinn  proventuum  vicesima  in  Terrae  Sanctae  sul)siditmi  depu- 
tetiir,  (fuibusdam  diintaxat  religiosis  exemptis  ab  hac  pnestatione  merito  exinien- 
dis,  quia  ,  sicut  ex  qnorumdam  fratrum  nostrornm  assertione  nobis  innotuit, 
monasterium  vestrum  et  magnse  r-eligionis  odore  prsefulget  et  nimiâ  paupertate 
gravatiir,  de  speciali  gratia  sedis  apostoiicae  vos  à  prsestatione  vicesimîe  duximus 
eximendas,  districtiùs  inliibentes,  nequisquam  vos  audeat  contra  tenorem  indul- 
gentiae  nostrœ  super  hoc  de  cfetero  molestare  ,  non  obstante,  quod  nobilibus  viris 
Comiti  iMarclii*  '  et  S,  ^  de  Maloleone  crucesignato  vicesimam  Pictavensis  diœcesis,  i  uusoni  de 
in  qua  monasterium  vestrum  situm  esse  dignoscitur,  mandavimus  assignari.  NuUi  Loziniaco. 
ergô  omninô  hominum  liceat  hanc  paginam  nostrœ  inhibitionis  et  indulgentiae  in- 
fringere,  etc.  Datum  Laterani,  v  idus  martii,  anno  tertio. 


^  Savarico. 


D 


Ad  Archiepiscopum  ,    Decamnn  et   Cantorem   liotomagenses.  m,  mep.  357. 

Cùm  sententiam  olim,  anno  liOO,  latam,  quâ  sebolarihus  studii  Parisiensis  Octavianus,  A.  S.  legatus,  sub 
variis  prenis  interdixerat,  ne  arma  ferrent,  nec  de  nocte  incederenl,  neque  conjurationes  etc.  molirentur, 
renovarc  Parisiensis  episcopus  vellet,  Honorius  irrilam  habeiieain  jubet. 

UoNORivs  episcopus.  .  ..  ,    venerabili   fratri  archiepiscopo  '  ,  et  dilectis  filiis  decatio^       x<\  I2!9 
et  cantori  Uotomagensibus,  sahdem  etc.   Dilecti  filii  magistri  et  sçholares  Parisienses        30  manii. 
nobis  graviter  sunt  conquesti,  quôd  venerabilis  frater  Parisiensis  episcopus  '  ex-  p„J),°^,"^^^" 
communicationis  sententiam  ab  O.  *  bonae  memoriae,  pr?edecessore  suo,  et  O.^  Hos-      -  Rogcrio  Je 
tiensi  episcopo,  quondam   apostolicae  sedis  legato,  latam  de  conspirationibus  et  ^'"'^''"""""'■ 
conjurationibus  scholarium  minime  faciendis  tam  dudum  innovans,  eos  qui,  circa  Nemours. 
statum  scliolarium,   sine  consensu  ipsius,  vel   capituli   seu  cancellarii  Parisiensis,      *Odone  rfe 
E  conspirationem  ,  conjurationem  ,  constitutioneni,  seu  aliquam  obligationem,  jura-  ^"s^ctaviano. 
mento,  lide  vel  pœnà   vallatam,  facere  attentarent ,    pro   suye  volimtatis  arbitrio , 
simili  vinculo  innodavit,  et   ipsorum  insuper  pedibus   lacjueos  excommunicationis 
expandens,  in  illos  qui  noverint  sçholares  arma  portantes  ac  de  nocte  incedentes,  nisi 
eos  infra  certum  tempus  ipsi,  vel  ejus  ofliciali,  seu  cancellario,  nunciarent,  similera 
sententiam  iulminavit,   eosdem  multiplici   hujusmodi  anathematis  mucrotie  feriens 
rninùs  cautè  (b).  Nupcr  autem  ,  cùm  ])rocuratores  praefati  episcopi  vellent  contra 
dictes  magistros  et  sçholares  eamdem  sententiam  retractare  in  ipsius  episcopi  literis 

(oy  HonoriiadPhilippum  Regemlileras  videsuprà,  gerus   de    Uin<cUen    ad    annuin    1200,  tonio  nostro 

pag.  069.  XVH,  pag.  005,  quem  viderc  est  de  turi)is  et  cruen- 

(/;)  Oclaviani  dccretuin  non  Iiabcmus.    Quâ  autem  lis  eliam  setlitionibus    inter  sçholares  et  Parisienses 

occasionc  latum   fuerit  id  detretum,   docet  nos  Ro-  cives. 
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exaratam,  iidem   se  gravari   timentes,   ad   sedem   apostolicarii  provocarunt  ;   sed  A 
dicti  procuratores  nihiloniinùs  per  diversa  fecerint   loca  in  gravanien  scholarium 
prspdictas  literas  public-ari. 

Unde  prîiedicti  magistri  et  scholares  nobis  humiliter  supplicarunt,  ut  super  hu- 
jnsmodi  seritentiis  et  gravaminiijus,  qiiae  ab  ipso  episeopo  et  suis  ac  canceliario 
prîetaxatis  eisdem  saepiùs  inferuutur  ,  dignaremur  sibi  misericorditer  providere. 
Cùm  igitur  scholares  ipsos,  taniquam  fiiios  spéciales  ,  sincerse  caritatis  brachiis  am- 
plexemur,  et  velinius  ab  ipsorum  conseientia  liujusinodi  scandalorum  materiam 
penitiis  reseeari,  diseretioni  vestrae  per  apostolica  soripta  mandamus,  quateniis 
praedictas  sententias  et  alias  consimiles,  si  quas  inveneritis  promulgatas ,  revo- 
cantes  protinùs  ad  cautelam,  dicto  episeopo  et  suis  firmiter  inhibere  curetis,  ne 
ipse,  seu  quisquam  eorum,  aliquas  consimiles  sententias  générales  in  magistros  aut 
scholares  Parisienses  audeant  de  caetero  sine  Romani  Pontificis  conseientia  promul-  B 
gare.  Quod  si  non  omnes,  tu,  frater  archiepiscope,  cum  eorum  altero  etc.  Datum 
Laterani ,   ni  kal.  aprilis,  pontiticatûs  nostri  anno  tertio. 

Lib.w.ep.m.  ^^  PHILIPPUM,    Francorum    Regem. 

Preces  ad  Philippum   Regem  itenim  adhibct  inslanter  Ponlifex.   ut  quinquennales  olim  iiiducias  Joanni,  An- 
gliae  Régi,  concessaSj  jjrorogare  velit  cnni  filio  cjus  Henrico  ad  qiiinqucnniuin. 

An.  tai9,  H ONOR/us  episcopus ,     carissimo    in  Christo    filio    nostro    PhiUppo ,    Régi 

^l"""s.  Francorum  illustri^  salutem  etc.  Animo  desideranti  non  sufticit  tantiim  semel  petere 
quod  oplatur.  Sanè  alia  jam  vice  tv\x  Serenitati  preces  porrexisse  recolimus 
sollicitas  et  attentas,  ut,  cùm  treugarum  olim  inter  te  et  inclytae  recordationis 
Johannem,  Regem  Anglifc,  initarum  terminus  appropinquet,  ita  quôd  treugae  ipsae  G 
à  proximo  Pascha  usque  ad  annum,  sicut  accepimus ,  finientur  (a)  ,  treugas 
specialiter  pro  reverentia  Christi  prorogares  easdem  ,  attendens  ea  quse  tam  in 
cismarinis  quàm  transmarinis  partibus  instant  populo  christiano,  et  considerans 
quantixm  pax  tua  et  regni  tui  necessaria  sit  hiis  (|ui  citra ,  et  hiis  qui  ultra  mare 
pro  (ide  Christi  decertant.  Licèt  ergo  speremus,  quod  regalis  devotio  preces 
nostras,  praesertim  tam  flworabiles  et  necessarias^  non  repellet,  sed  more  suo  exau- 
djet  reverenter,  sollicitudo  tamen,  qiiae  super  hoc  animum  nostrum  angit  ,  preces 
easdem  nos  compulit  iterare,  ut  haec  ipsa  iteratio  tibi  pleniîis  nostrum  super  hoc 
af'fectum  insinuet,  et  ad  preces  ipsas  elfectui  mancipandas  citiùs  regiam  sublimita- 
tem  inclinet(è).  Rogamus  igitur  excellentiam  tuam  et  obsecramus  in  Domino,  pro 
speciali  munere  postulantes,  quatenùs,  pensatis  sollicite  supradicta,  treugas  specia- 
liter ob  reverentiam  Christi  et  publicam  utilitatem  populi  christiani  usque  ad  D 
quinquennium  proroges  niemoratas,  precamina  nostra  taliter  auditurus,  quôd  Sere- 
nitati tuae  gratiarum  teneamur  exsolvereactiones,  et  ad  exaudiendas  preces,  si  quas 
nobis  porrexeris,  per  hoc  specialiter  astringamur.  Datum  liaterani ,  kal.  aprilis  , 
pontilicatiis  nostri  anno  tertio. 

Lib.  i/j,ep.  376.  Ad   Cuntwetn    Cenomanensis    Ecclesiœ,  etc. 

Pctrum,  Britanniie  Comilein,    olim  excommunicatum,  sed  nunc  cum  Nannetensi  ecclesia  reconciliatura,  signi- 
ficat  Honorius  commiinioni  fîdelium  restituendum^  et  adversùs  Albigenscs  profecturum. 

An.  1219.  lloNORius   episccpus.  .  .,  dUectis  filiis  cantori,   magistris Juello  et  Raher  canonieis 

2  aprilis.        Cenommiensibus,   salutem  etc.   Petente  venerabili  t'ratre  nostro  episeopo  Nanne-  E 

t^P '•'""■       tensi  ' ,  excommunicationis  et  interdicti  sententias,  quas  in  nobilem  virum  Comitem 

2  peirum  Uro-   Britaniiiae  ^  ac  terram  suanj,  pro  violatione  libertatum  ac  multis  et  gravibus  damnis 

censom.  atque  injuriis  ab  ipso  Comité  atque  suis  sibi  et  ecclesiae  suae  ac  ejus  subditis,  ut 

asserit,  irrogatis,  fractisetiam  quibusdam  compositionibus  inter  eos  initis,  tulerat, 

et  metropolitanus  postmodnm  confirmaverat,  necnon  illas  quas  idem   metropoli- 

tanus  in  comprovinciali  concilio,  assidentibus  sibi  suffraganeis  suis,  promulgaverat 

in  eumdem  ,   apostolico  munimine  roborari  (c)  ;    ex  parte  ipsius  Comitis  fuit  nobis 

(a)  induciarum  ])actum  cum  Joanne,  Angliae  Rege,  (b)    Honorii  literas  vide  suprà,  pag.  6i6. 

Iiabitum,  anno  1214,    mcnse  seplcmbri,    vide    torao  (c)  Videndae  in  boc   libro  m  Honorii  literaR  ad  Pe- 

nostro  XVII,  pag.   103.  trum,  Britanni%  Comitem,  suprà,  pag,  662. 

humiliter 
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A  humiliter  supplicatuni,  ut  in  continenti  quâdam  summâ  pecunite,  de  cujiis  solutione 
idem  cum  episcopo  memorato  tractaverat,  ac  super  nianifestis  pigneratitia,  et  super 
dubiis  juratorià  rautione  receptis ,  faceremus  easdeni  sententias  relaxari ,  non 
obstantibus  aliquibus  literis  condrmationis,  vel  aliis  contra  ipsum  super  hoc  hac- 
tenùs  inipetratis. 

Ciim  igitur  ad  hoc  delinquens  tradatur  sathanae  in  interitum  carnis,  ut  sahibri 
confusione  confusus  ad  cor  redeat,  et  se  offerat  mandatis  ecclesiae  parituruni  ,  et 
sic  spiritus  ejus  in  die  Domini  salvus  fiât,  ac  taliter  redeuntibus  non  sit  ecclesiae 
aditus  recludendus,  discretioni  vestrae  per  apostolica  scripta  mandamus,  quatenùs, 
si  Cornes  prsedictus  prseslarit  de  daninis  et  injuriis  lam  circa  libertates  quàm  alia 
iTianifestis  emendam,  ac  deinde  sufficientem,  quôd  stabit  juri  super  dubiis,  cau- 
tionem,  relaxetis  sententias  memoratas,  ratione  prsevia  processuri  postmodum  in 

B  ipso  negotio,  et  illud,  appellatione  remotâ,  fine  debito  decisuri  ;  concesso  eidein 
Comiti,  ut  ad  hoc  idoneum  procuratorem  reiinquat,  et  sic  ipse  proficiscatur  in 
nomine  Domini  contra  orthodoxae  fidei  subversores.  Alioquin  antedictas  sententias, 
sicut  rationabiliter  sunt  prolata;,  auctoritate  apostolica  faciatis  usque  ad  satisfactio- 
nem  «;ondignam  inviolabiliter  observari.  Quôd  si  non  omnesetc.  Datum  Laterani, 
I V  nonas  aprilis,  pontificatùs  nostri  anno  tertio. 

Ad   GUILLELMU  M,    Catalaunensem  Episcopum.  -t/é.  ///,  ep.  378. 

Adversùs  Albigenses  profecluro  episcopo,  cui  proprise  deficiebant  facultales,  indulget  Honorius,  ut  proventuum 
viccsiinara  Terra;  Sanctw  subsidio  deputatam,  reservatâ  dimidiâ  vicesimae  parte  concessâ  Régi  Phih'ppo  , 
retineat. 

G       llosoRius    episcopits.  .  .  ,    venerabili  fratri    episcopo    Catalaunensi  *,    saliitem  etc.       An.  1219, 
Ad  colligendum  zizania  quîse  superseminavit  in  medio  tritici  humani  generis  ini-      ♦  Guiii'elmo 
micus,  necesse  liabent  fréquenter  Christi  operarii  convenire,  prsedicatores  videlicet  ^c  Pertico. 
evangelicae  veritatis  et  orthodoxae  fidei  zelatores,  ut  eos  qui  huic  inimici  sunt  no- 
mini,  reprehendant,  et  expugnent  viriliter  fidem  catholicam  impugnantes.  Nempe, 
si  diligenter  attendimus  quantum  honoraverit  Christus  Dominus  christianos,  dum 
ipsos  propriè  reputans  esse  suos,  quos  in  unda  regeneravit  baptismatis,  sacri  unc- 
tione  chrismatis  consignavit,  ut  eos  tanti  vocabnli  privilegio  communiret,  nullam 
pati  possemus  majorem  injuriam  sive  contumeliam  sustinere,  quànl   ignominiosa 
opprobriaexprobrantium  blasphemorum,qui,  tamquam  magistrierroris,  prodeuntes 
ex  Albigensium  synagoga,   maculare  vel  of'fuscare  potiùs  satagunt  Christiani  no- 
minis  claritatem.  Propter  quod,  sicut  tuis  literis  intimasti,  non  immeritô  zelus  te 

D  comedit  domùs  Dei,  et  ad  confundendam  haeresim  prtevaricatorum  hujusmodi  te 
accingis,  affixo  tuis  humeris  signo  crucis,  ducturus  tecum  strenuos  pugnatores, 
qui,  te  de  agro  haereditatis  Dominicae  lolia  exstirpante,  ad  comburendum  fascicnlos 
ligent  ipsa,  conservaturi  triticum  in  horreo  Domini  reponendum. 

Verumtamen,  quia  tibi  gravi,  sicut  asseris,  debitorum  onere  praegravato  propriae 
facultates  non  suppetant  ad  tantum  negotium  peragendum,  apostolicae  subventionis 
subsidium  implorasti.  Licèt  autem  non  sine  conscientise  scrupulo  possimus  ad 
talia  inclinari,  volentes  tamen  apud  nos  preces  tuas  in  aliquo  exaudiri,  vicesi- 
maui  proventuum  ad  tuam  mensam  spectantàim,  quam  missurus  eras  in  subsi- 
dium Terrae  Sanctae,  collectam  et  etiam  colligendam,  salvâ  concessione  apostolica 
super  hoc  regiae  Serenitati  facta,  tibi,  pro  expensis  quas  in  prosequendo  dictum 
negotium  faccre  te  oportet,  de  speciali  gratia    duximus  remittendam  ;    fraterni- 

E  tatem  tuam  monentes  et  exhortantes  in  Domino  ,  quatenùs  Christi  militibus 
praefatos  haereticos  expiignantibus  sic  succurras,  quôd  succursum  tuum  et  tuorum 
sibi  sentiant  cum  Dei  adjutorio  profiiturum,  et  nos  tuae  prudentiae  ac  sollicitu- 
dinisstudium  dignis  possimus  in  Domino  laudibus  commendare.  Datum  Laterani, 
kalendiâ  aprilis,  pontificatùs  nostri  anno  tertio. 

Ad   GUILLELMU  M,    Catalaunensem  Episcopum.  Ub.  in,ep.Z8i. 

Ejusdem  argunienti,  cujus  superior,  epistola. 

Honorius    episcopus.  .  .  ,     venerabili    fratri  episcopo    Catalaunensi,  salutem   etc.        An.  1219, 
Cum,  sicut  per  tuas  nobis  literas  intimasti,  signo  crucis  assumpto,  irrevocabiliter       *  apni.s. 
Tome  XIX.  R  r  r  r 
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proposueris  ire  contra  perfidos  Albigenses,  duetiirus  tecnm  coiif^riuim  electorum  A. 
mimeriim  hellatorum,  non  sine  gravibus  lahorihus  et  expensis  ;  nos  tuum  pro- 
positurii  dignis  in  Domino  laudibus  conimendanles,  et  volentes  illnd  congruo 
snbsidio  adjnvare,  salvâ  dimidià  parte  vicesimae,  qnam  carissimo  in  Christo  filio 
nostro  Pliilippo,  Ilegi  Francornm  illustri,  concessimiis  ad  pnçdictos  perfidos  ex- 
pugnandos,  dimidiam  partem  reliqnae  vicesimae  de  tna  diœcési  jani  colleotse,  in 
Terrîç  Sanctae  subsidium  depiitatse  ,  necnon  totam  illam,  qnœ  adhnc  colligenda 
restât,  tibi  pro  te  ac  his  quos  tecuni  dnxeris,  éx  nostra  duximus  providentia  con- 
cedendam.  Datnm  Laterani,  pridie  nonas^apriiis,  anno  tertio. 

Scriptum  est  super  hoc  ISoviomensi  et  Mehlensi  episcopis  ,  et  fratribus  Aymaro, 
domûs  militiœ  TempH  Parisiensis  thesaurario  ,  et  Stephano  ,  panectario  ,  usque  conce- 
dendnm.  Demie  snbjicitur  :  Cseterùni,  qnia  volunius,  nt  ejnsmodi  nostra  concessio  B 
eidem  episoopo  vel  procnratori  suo  indiminuta  servetur,  discretioni  vestrae  per 
apostolica  scripta  niandamus^  qnatenùs,  si  forte  de  portione  vicesimae  qiiae  ipsum 
contingit,  à  vobis  vel  aliis  aliquid  est  receptum,  tantumdem  eidem  de  parte  qnae 
est  in  Terrae  Sanctse  subsidinm  destinanda,  sine  diiïicnltate  qualibet  compensetis. 
Datum  ut  suprà. 

AjTi.  in.  e/>.  379  Ad  Noviomensem  ac  Meldensem   Episcopos. 

Mandat  Honorius,   ut  partem  vicesimae  proventuuiii  ccclesiasticonim   sacro  bello  attributam  transferri  faciant 
ad  domum  Templi  Parisios,  et  iiide  in  Terram  Santlani. 

Honorius    episcopus ,  vetierabilibus    fratribus    Noviomensi    '     et    Mehlensi  ^  ^ 

Ah.  1219.       episcopis^  sahitem  etc.  Intel], ecto  ex  literis  vestris,  qnôd,  diiigenter  mandatum 

1  Steplïano       apostolioum  exequentes,  duorum  prteteritornm  annorinn  vicesimam  et  pecnniam 

2  Guiilci.     de  truncorum,  ac  pro  redemptione  votornm  exliibitani  per  metropolitanos  in  provin- 
Nemosio,     goi-  cjjs  s^^j^  gj  eorum  SLiffraganeos,  ad  mandatnm  vestrum  collectas,  ad  domum  militise 

manis   fratribus.  .   .  ,„.*?,..'  .  ,  ,.  .  .     .  •      r^i     • 

j  empli  Parisuis  deferri  fecistis,  et  assignata  medietate  ipsarum  canssmiô  m  Christo 
filio  nostro  Philippo,  Régi  Francornm  illustri,  juxta  mandati  nostri  tenorcm  (a), 
reliqiiam  pro  Terrœ  Sanctte  snbsidio  reservatam  in  domo  reposiiistis  praedicta,  non 
volentes  eam  dilectis  filiis  S.  Hospitalario  et  Hen.  Templario,  nostris  nunciis,  assi- 
gnare  sine  nostro  spécial!  mandato,  sollicitudinem  et  diiigentiam  vestt  am  in  Domino 
commendamus. 

Volentes  igitur,  ut  ad  ejusdem  Terrae  snccursum  dicta  pecnnia  celeriter  trans- 
feratur,  fraternitati  vestrae  per  apostolica  scripta  mandamus,  quateniis  ipsam  dilecto  D 
filio  l'ratri  Aymardo,  thesaurario  domns  praedictje,  ac  praefatis  nunciis  nostris,  vel 
eornm  alteri,  si  non  ambos  contigerit  interesse,  assignetis  eamdem  in  auro  ab  eis 
fideliter  comniutandam,  et  illud  cum  consilio  vestro  et  sub  literarum  vestrarum,  et 
aliquorum  etiam  praelatorum,  si  fieri  poterit,  testinionio  pt;r  viros  idoneos  et  fidèles 
in  ultramarinis  partibns  cautè  ac  fideliter  distribuendum  et  assignandum  venerabi- 
libus  fratribus  nostris  Albanensi  episcopo  *,  apostulicae  sedis  legato,  et  Jerosolymitano 
*  Pélagie).  patriarchae,  et  dilectis  filiis  magistris  HospitaHs  et  Templi,  per  eos,  de  eonscientia 
magnatum  exercitns  christiani,  necnon  et  principis  Romanoruiii,  in  ejusdem  Terrae 
subsidium  expendenduni,  proutipsius  utilitas  et  nécessitas  postniabit,  circa  instantis 
anni  vicesimam  colligendam  unà  cum  dictis  nunciis  nostris,  vel  eorum  altero,  si 
non  ambo  potuerint  interesse,  eamdem  sollicitudinem  adhibentes,  medietatem  ip- 
sius  simili  modo  ad  Terrae  Sanctae  subsidium  transmissuri.  Datum  Laterani,  nonis  E 
aprilis,  pontificatns  nosti'i  anno  tertio. 

Jn  eumdem  niodum  scripttmi  est  fratri  Aijmaro,  thesaurario  domûs  Templi  Paî'isiensis, 
et  S.  Hospitalario  et  Hen.  Templario  ,  verbis  competenter  mutatis.  Quocirca  manda- 
mus, qnatenùs,  receptâ  pecnnia  praetaxatâ,  quae  praemissa  snnt  exequi  studeatis  fide- 
liter et  prudenter,  de  colligenda  facturi,  cùm  collecta  fuerit,  illud  idem.  Datum,  etc. 

(a)  Honori!  ad  Philippum  Regem  iiteras  vide  suprà,  pag,  669. 
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^  Ad  LAMBERT  UM  ,    Abbatem  Sancti-Bartholomœi  Noimnensis  ,  etc.  x\'d''''  '"^  "'' 

Baluz.    Jpp. 

Burcliarduin  de  Avesiiis,  cloricum  .siibdiaconum,  qui  raplam  matrimonio  sibi  copulaverat  Margaretam,  Comi-  •  ,  ,  ,,  "„„ 
tiss«  Flandrensis  sororeiii,  gravi  olim  dainnalum  scntentiâ,  jubel  Honorius  novis  vinculis  constringi  cum  „  "  '  '/  o" 
fautoribus  ejiis,  (luiqui  fuerint. 

Il  ONORius  episcopus.  .  .  ,   dilectis  filiis  L.  abbati  S.   Bnrtholomœi ,    priori  S.  Elùjii       g{'',    î-^' 
et  cantori ,  Noviomensibui;  ,  s^/utot  etc.  Si  divinee  pietatis  immensa   l)enignitas  susti-      *  Burchardus. 
neret ,  ut  B.  *  de  Avesnis  apostata,  vii»iniquiis,  à  somno  exsurgeret,  et  obscuratos 
ocnlos  aperirct,  ut  suam  iniquitatein  perpenderet,  cerneretqne  spurcitias  quihus  à 
plauta  pedis  usque  ad  verticem  capitis  est  respersus,  infixus  in  liino  profundi,  labo- 
raret  ,  forsan  damans  ad  Deum,  ut  ipsum  de  laou  miserife  ac  de  faecis  luto   educere 

B  dignaretur.  Verumtanien,  quod  dolentes  referimus,  induratum  est  cor  ipsius,  quo- 
niam,  pntrescens  in  stercore,  sordidus  ut  junienturn,  erectà  cervice,  obturât  ad  mo- 
duni  surdae  aspidis  aures  suas  ,  ne  disciplinam  exaudiat  et  increpationes  avertat  , 
quibus  à  sua  deberet  nequitia,  si  datum  esset  à  Domino,  revocari  ;  propter  quod 
potest  miser  non  immérité  formidare  ,  ne  Deo  et  hominibus  execrabili  contritione- 
duplici  conteratur,  temporali  pœnâ  videlicet  etaeternâ.  Jam  enim  pudor  est  dilectte 
in  Christo  filiœ  ,  nobili  mulieri  Johannae  Flandrensi  et  llainoniensi  Comitissse  , 
totiens  repetere  scelera  quae  in  ejus  contumeliam  dictus  apostata  in  nobilem  mu- 
lierem  Margaretam  ,  sororem  ipsius  ,  exercuit  impudenter  ,  dum  idem  ,  dudum  in 
subdiaconatùs  ordine  constitutus ,  eanidem  M.  lineâ  sibi  consanguinitatis  con- 
junctam  ,  in  quodam  Castro  suae  fidei  commendatam  f'raudulenter  abduxit  ,  ipsara- 
que  detinet  inhonestè  ,  mentiendo  se  cum  ea  niatrimonium  contraxisse  («). 

C  Ciim  autem  ex  testimonio  plurium  prœlatoruni  et  aliorum  proborum  virorum 
qui  ad  sanctum  générale  concilium  accesserunt,  felicis  recordationis  Innocentio  Papae, 
praedecessori  nostro  ,  plenè  constiterit  dictum  B.  fuisse  sul)diaconum  et  cantorem 
ecclesiae  Laudunensis,  idem  ,  motus  pietatisvisceiibuscirca  dictam  puellam,  volens- 
que  debitum  pastoralis  oflîcii  exequi  contra  nefandi  sceleris  praesumptorem  ,  bonae 
memoriae  Remensi  archiepiscopo  et  suffraganeis  ejus  suis  dédit  literis  in  praeceptis, 
utpraedictum  apostatam,  in  quem  ore  proprio  ,  suâ  exigente  nequitiâ  ,  excommu- 
nicationis  sententiam  ipse  tulit  ,  singulis  diebus  dominicis  et  lestis  ,  pulsatis  cam- 
paniset  candelis  accensis,  per  suasdiœceses  facerent  cum  suis  fautoribus  excom- 
municatum  publiée  nunciari ,  ab  omnibus  arctiùs  evitandurn,  loca  in  quibus  prae- 
dictus  B.  moram  faceret  et  puella  foret  detenta  ,  etiamsi  ad  partes  alias  extra 
ipsas  diœceses  diverteret  vel   ipsam   forte  abduceret,  facientes  cessare  intérim   à 

D  divinis  ,  donec  idem  B.  praefatam  Margaretam  liberamipsi  restitueret  Comitissae  , 
congrue  satisfaciens  de  commissis,  et  rediret  humiliter  ad  conversationem  hones- 
tam  et  observationem  ordinis  clericalis.  Et  licèt  executores  ipsi  praeceptum  praefati 
praedecessoris  et  nostrum  super  eodem  negotio  postmodum  eis  directum  fuerint 
executi  ;  quia  tamen  nobiles  viri  Walerannus  (b).  Terriens  de  Heufalia,  et  qui- 
dam alii  Laudunensis ,  Cameracensis  et  Leodiensis  diœcesium  ,  eumdem  apo- 
statam excommunicatum  ,  claves  ecclesiae  penitiis  contemnentem  ,  in  malitia  sua 
fovent ,  receptacuia  in  quibus  M.  detineat  ,  aliaque  subsidia  sibi  dando  ,  et  nobilis 
vir  Guido  ,  germanus  ejusdem  apostatae  ,  ac  quidam  alii  earumdem  diœcesium 
eum  pro  viribus  manulenent,  et  quidam  sacerdotes  et  clerici  eidem  et  familiae 
suae  ,  aliisque  ipsius  fautoribus  in  locis  in  quibus  dicta  M.  detenta  existit,non 
sunt  veriti  divina  officia  temerè  celebrare  ,  saepediclus  apostata  ,  quasi   delinquens 

E  impunè  ,  satisfacere  penitiis  vilipendit  ,  in  sua  iniquilatis  pertinacia  obstinatus. 

Unde  nobis  Q)mitissa  praefata  humiliter  supplicavit  ,  ut  ,  ne  ipsa  inter  multas 
angustias  (|uibus  dignoscitur  esse  afïlicta  ex  detentione  ac  pudore  dictae  sororis  suae, 
ignominiosae  confusionis  respersa  opprobrio  in  mœrore  deficiat  ,  si  non  habuerit 
adjutorem  ad  comprimendam  apostatae  praedicti  malitiam,  insistere  dignaremur. 
Quocirca  discretioni  vestrae  per  apostolica  scripta  mandamus  ,  quatenùs  dictam 
excommunicationis  sententiam  per  singulas  circùm  adjacentes  provincias  et  diœ- 
ceses, singulis  diebus  dominicis  et  festivis  ,  pulsatis  campanis  et  candelis  accensis  , 
tamdiu  faciatis  auctoritate  nostrâ  solemniter  publicari ,  loca  in   quibus   ipse  B. 

(a)  Memorat  boc  loco  Ilonorius  litcras  quibus  Burcbarduin  pridcm  exagitavil,  ad  an.  1217,  suprà,  p.  634. 

(b)  Walerannus,  Henrici  Lemburgensis  Oucis  filius,  et  ipse  Luxemburgunsis  et  Ardeii»  Cornes. 

R  r  r  r  ij 
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moram  fecerit  etdictam  M.  detineri  contigerit,  supponentes  ecclesiastico  interdicto,  A 
donec  idem  viriiiiquus,  al)  errore  suo,  si  à  Deo  datuni  f'uerit,  resipiscens,  juxta 
prtescriptam  formaiii  ,  dictam  M.  ipsi  restituât  Comitissae,  satisfaciens  congrue  de 
commissis  et  ad  conversationeni  lionestarn  et  observantiam  clericalis  ordinis  re- 
vertatur.  Dictos  autem  nobiles  et  alios  qnoslibet  fautores  apostatse  supradicti ,  nec- 
non  et  dictam  etiam  Margaretam ,  si  tanto  flagitio  inventa  fuerit  consentire  ,  nec 
nionita  stiiduerit ,  cùm  potuerit  ,  à  suo  recedere  corruptore,  per  excommunica- 
tionis  nominatim  in  personas,  et  in  familiaset  terras  eorum  interdicti  sententias  à 
favore  ipsius  ,  sublato  appellationis  obstacuio  ,  compescatis  ,  et  faciatis  utramque 
sententiam  usque  ad  satisfactionem  condignam  inviolabiliter  observari  ;  prgefatos 
sacerdotes  et  clericos  et  alios,  si  f|ui  forsan  similia  perpetrare  praesumpserint,  pœnâ 
canonicâ,  sublato  ctijuslibet  contradictionis  et  appellationis  obstaculo,  percellentes  : 
mandatum  nostrum  taliter  impleturi  ,  quod  non  possitis  de  negligentia  reprehendi,  B 
et  nos  sollicitndinis  vestrae  studium  dignis  possimus  in  Domino  laudibus  coni- 
niendare.  Quôd  si  non  omnes  etc.  Datum  Romae  ,  apud  Sanctum-Petrum,  vin  kal. 
maii  ,  pontificatùs  noslri  anno  tertio. 

Lib.  m,  ex  PIIILIPP1 ,  Francorum  Régis  ,  ad  IIONORIUM. 

t.  II  Lit.  apust. 

CDÎSt    91       * 

"     ■       ■  Honori!  precibus  obsecutus,  significat  Philippus  quâ  condilione  coneesserit  llberis  Joannis,  quondam  Ângliae 

Régis,  prorogalioncin  induciarum  (juas  cuin  eodem  Joanne  sanciverat  olim  ad  quatuor  annos. 


An.  1219,  Referez  DO  in   Christo  patri  et    domino    Honorio  ,     Dei   gratid  ,    sanctœ   Romance 

mense  apnU     ecclesiœ   summo    Pontifiei  ,    Philipnxis  ,  eddem   cjralid    Francorum    Rex  ,    salutem  et   tam 

▼el  niaio.  ,  ,  .  ,  ,  .      .,,    .  .  <:■'  I  •   •    ■  1-  !• 

debitam  quam  devotam  m  Lmnsto  reverenlmm.  buPE«  eo  quod  requisivistis  per  ii- 
teras  vesti'as  ,  ut  amore  Dei  ,  precumque  vestrarum  obtentu  ,  ac  pro  subsidio  C 
Terrae  Sanctae  et  terrae  Albigensis,  treugas  prorogaremus  inter  nos  et  Regem 
Angli?e  ;  vobis  significamus,  quod  nos  pro  Deo  et  amore  vestrî,  ac  pro  subsidio 
Terrae  Sanctae  et  terrae  Albigensis  ,  treugas  prorogaremus  inter  nos  et  Regem 
Angliae  ;  vobis  significamus  ,  quod  nos  pro  Deo  et  amore  vestrî ,  ac  pro  subsidio 
Terrae  Sanctae  et  terrae  Albigensis,  treugas  illas  prolongabimus  ,  secundùm  requi- 
sitionem  vestram  ,  per  quatuor  annos  ultra  terminum  quo  treugae  illae  erant  fir- 
niatae  ,  et  eas  observabimus  ,  nisi  tamen  ita  manifesté  nobis  vel  terrae  nostrae  mala 

•  Henrici  lu.  fièrent  ex  parte  Régis  Angliae  *,  quod  oporteret  nosdefendere  et  regnum  nostrum  (a). 
Licètipsi  liberi  Johannis,  quondam  Régis  Angliae,  nec  tantam  pecuniam  ,  nec  tan- 
tani  potestatem  ,  quibus  se  defendere  valeant  ,  habeant  ,  quantam  liabebat  pater 
eorum^  Johannes,  quondam  Rex  Angliœ  ;  nec  vestra  débet  mirari  Paternitas,  si 
nos  non  velimus  jurare  treugam,  sicut  liberi  Johannis,  quondam  Régis  Angliae,  D 
quia  nos  provectae  sumus  aetatis,  et  tenemur  nostrum  observare  jnramentum  :  illi 
autem  juvenes  sunt  et  pueri  ,  nec  tenentur  ad  observationem  juramenti  ,  cùm  infra 
aetatem  legitimam  sint  constituti  ;  sed  per  tôt  baronum   nostrorum  ipsam   treugam 

'  Legendum     jurari  faciemus,  per  tot  *  de  baronibus  regui  Angliae  eam  jurari    facient  liberi   Jo- 
l""'-  bannis,  quondam  Régis  Angliae. 

Lib.iii,ep.H2.  HONORII  ad  PHILIPPUM,   Francorum   Regem. 

A  Rege  Philippe  iinpetratâ  pro  liberis  Joannis,  Angliae  Régis,  induciarum  prorogatione  ad  quatuor  annos, 
id  gratuin  liabet  Honorius,  quamquani  prorogationem  eamdem  Rex  juramento  suo  personnalitcr  firmare 
noiuerit. 

An.  1219,  Honorius    episcopiis.  . '.  ,     carissimo     in    Christo     filio     nostro    Régi     Francorum 

">a"-  illustri ,  salutem  etc.  Deo  ,  in  cujussunt  manibus  corda  Regum  ,  ettuae  Celsitudini  E 
multas  gratiarum  referimus  actiones,  quod  fiducia  quam  à  nostrae  promotionis 
principio  de  tuae  Serenitatis  devotione  habuimus,  nos  utique  non  fefellit,  sed  mul- 
tipliciter  est  tuorum  exhibitione  operum  roborata  ;  propter  quod  illa  sincerfe  di- 
lectionis  affectio  ,  quam  ad  personam  tuam  habuimus  etiam  in  minori  ofticio 
constituti  ,  meritô  de  die  in  diem  suscipit  incrementum.  Inter  caetera  verb  .  quae 
ad  preces  nostras  fréquenter  fecit  tua  Serenitas,  nihil  niagis  gratanter  accepimus, 
quàm  quôdadprecum  nostrarum  instantiam,  Terrae  Sanctae  necessitatibus  et  ne- 
gotio  Albigensium  ,  sicut  clementiam  tuam  decuit  ,  pia  et  providâ  nieditatione 
pensatis  ,  treugas  olim  inter  te  ac  clarae  memorite  Johannem  Regem  Angliae  initas 

(a)  Rescriptum  Régis  PliiUppi  ad  Honorii  literas  suprà,  lib.  m,  cpist.  395,  pag.  680. 
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A  diixisti    specialiter  pro  diviiio  aniore  per  quadrienniuni  ultra  terminum  iisque  ad 
qiiem  (irmatîie  fiierant,  prorogaiidas,  siciit  tuse  iiobisliterae  declararunt. 

Porroqiiod  scripsisti  le  personaliter  jiirare  non  velle,  cùm  tua  et  filiorum  dicti 
Régis  cetas  non  pequaliter  religionem  timeat  juramenti,  firmationem  treugarum 
ipsaruni  regiae  circuinspectioni  ac  puritati  relinqnimus  ,  Serenitatem  tuam  ro- 
gantes  attenté,  ac  in  Domino  Jesn-Cliristo,  ciijus  anior  ad  prorogationem  earnm- 
dein  treugariiMi  principaliter  te  indiixit,  obnixiùs  obsecrantes,  quateniis  treugas 
ipsaseâ  cufâ  et  diligentia  stndeas  stabilire,  quod,  Deo  auctore  ,  iisque  ad  ter- 
minum destinatum  inconcussè  et  illibatè  consistant,  nec  ullo  tempore  dici  possit, 
qnôd  aliquid  factum  f'uerit  captiosè,  sed  simpliciter  atfjue  pure.  Hoc  autem  non 
dicimus,  quod  de  tua  sinceritate  aliud  cogitemus,  sed  ut  rcddainus  te  sollicitum 
et  attentum,  ne  per  illos  qui  literas  scribent  super   lioc  faciendas,  verba    ponantur 

B  ambigua  et  aliciijus  versutiae   duplicitate  notanda.  Datum   Rouue,  apud  Sanctum- 
Petrum,  vi  idus  maii,  pontificatùs  nostri  anno  tertio. 

Ad  Episcopum,  Decanum  et  Cantorem  Trecenses.  Ub.n/,ep.ii,^. 

Oissidcntibus  Sludii  Parisiensis  doctoribus  cum  cancellario  Parisiensis  ecclesias  ,  qui  niagistros  omnes 
et  scholares  excominunicationis  vinculo  perculerat,  mandat  Honorius  ut  à  cancellario  lata  sententia 
irrita  fiât,  etc. 

Honorius  episcopus...,    venerabili  fratri  episcopo  ',     et   dilectis    filiis  decano  ^  et       An.  i2|9, 
canton  Trecensihus,  salutem  etc.    Si   doctorum  et  discipulorum  Parisiensium  univer-      t  He™eo 
sitas  perspicuè  sic   graviter  excessisset  ,   ut  eorum  culpa  nec  paliiari  posset,  nec      ^  stephano. 
inipunita  relinqui,  tantae  tamen    et   tam    venerabili   multitudine  decuisset  in   hoc 
C  saltem  deferri,  ut  ad  pœnam  non  procederetur  ipsorum,  nisi  apostolicfie  sedis  sen- 
tentia  requisitâ.    Sed  vicarii  seu  procuratores  venerabilis  fratris  nostri  Parisiensis 
episcopi  *,   ac  specialiter  cancellarius  Parisiensis,  qui  unusillorum  existit,  hoc  ne-      *  PetH  de  Ne- 
quaquan)  ut  decuit  attendeiites,  nec  verentes  studium  Parisiense,  quod,   doctrinae  ""'^'*'- 
suae  fluenta  usquequaquedifFundens,  universalis  ecclesiae  terram  irrigat  et  fœcundat, 
in  montes  Gelboë,  super  quos  nec  ros  cadit,  nec  pluvia,  commutare  impetum  flu- 
minis  <|ui  civitatem  Dei  Isetificat,  cursum  doctrinae  videlicet  sistere,  prsesumpserunt. 

Sicut  enim  gravis  nobis  eorumdem  doctorum  querimonia  patefecit,  cùm  procu- 
ratores pra;dicti  eis  ipsius  episcopi  literas  obtulissent,  continentes  quod  idem  epi- 
scopus, innovansid  quod  à  bonae  memoriae  Octaviano  Hostiensi  episcopo, apostolicae 
sedis  iegato,  et  pr3edecessore*jamdicti  Parisiensis  episcopi,  factum  erat,  excommu-  *  Odono  de 
nicabat  omnes  illos  qui  de  csetero  sine  consensu  et  auctoritate  ipsius,  vel  Parisiensis 
D  ecclesiae,  circa  statum  scholarum  velmagistrorum  facerentaliquam  conspirationem, 
seu  constitulionemaut  obligationem  quamlibet,  juraniento  vel  tide,seualiâ  quàcum- 
que  pœnâ,  vallatam  ;  ipsi  doctores,  attendentes  quod  ejusdem  episcopi  factum  inni- 
tebatur  facto  supradicti  episcopi  Hostiensis,  ejus  super  hocliteras  sibi  exhibere  pe- 
tierunt  humiliter  et  instanter,  nec  potuerunl  uUatenùs  obtinere  {a).  Deinde  cum 
eadem  constantia  quaesieriuit  inlerpretationem  illorum  veri)orum,  constitutionem 
aut  obligationem  quamlil)et,  utrùm  videlicet  intelligerent  generaliter  tam  de  con- 
stitutione  licita,  utili  et  honesta,  quàm  de  illicita,  erronea  et  injusta.  Quibus  respon- 
dentibus,  quod  intelligebant  generaliter  de  omni  licita  vel  illicita,  bona  vel  mala, 
ipsi  gravanien  non  did)ium  attendentes,  se  ad  appellationis  refugium  converterunt. 

Porrô,  cùm  ad  prosecutionem  appellationis  prsedictie  foret  nuncius  ad  sedem 
apostolicam  destinaudus,  et  sine  collecta  universitas  non  haberet  expensas  magistri 
E  libcralium  artium,  lide  interpositâ,  se  acsuos  discipulos  aslrinxerunt  ad  servandum 
quod  super  hoc  à  suis  procuratoribus  contingeret  ordinari.  Cùmque  dicti  procura- 
tores  injunxissenteisdem,  ut  adexpensas  nuncii  destinandi  conlingentem  tribuerent 
portionem,  et,  ipsis,  quod  injunclum  fuerat,  adimplentibus,  nuncius  ipse  iler  ad 
nos  veniendi  jamdudum  esset  aggressus,  praedi(;ti  cancellarius  et  complices  ejus, 
contempto  quôd  ipsi  doctores  non  solùm  verbo,  sed  facto  quoque,  nostram  au- 
dientiam  appellarant,  suum  ad  nos,  ut  dictum  est,  nuncium  destinando  ,  prima 
dominicâ  quadragesimae  tam  niagistros  quàm  scholares,  qui  fecerant  collectam 
vel  solverant  ad  prosequendam  appellationem  prîedictarn^  excommunicatos  fece- 
runt  publiée  nunciari,  unde  nec  ad  confessionis  remedium  sunt  admissi.  Sanè  ipsi 

(a)  Reciirrendutn  ad  alias  Ilonorii  literas  suprù,  lib.  iii,  epist.  357,  pag.  679. 
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doctores,  super  sni  ruina  studii  anxiantes,  ipsi  canoellario  et  sociis  ejus,  nunc  uni-  A 
versis,  nunc  singulis,  supplicarunt  humiliter  et  instanter,  ut  rigorem  hujusmodi 
*  Guarîd.  temperarent  ;  sed  nec  suis,  nec  veuerabilis  f'ratris  nostri  Silvanectensis  episoopi  *, 
et  dilectorum  (îliorum  decani  et  capiluli  Parisiensis  ,  qui  pro  eis  intercessores 
humiies  accesserunt,  potuerunl  precibus  obtinere,  ut  pnefati  magistri  et  s«'holares 
artiuni  reciperent  ad  pœnitentiam,  non  obstante  denunciatione  praedictâ,  eùm  ea 
appellatio  légitima  processisset,  Unde  pne  eonf'usione  faciei  et  mentis  angustia 
defecit  in  ipsis  doctoribus  spiritus  ad  legendum,  et,  quod  valdè  dolentes  audi- 
vimus,  in  omni  facultate  silet  Parisius  vox  doctrinae,  et,  negatâ  desiderantibus 
pœniteiitiâ,  perceptio  Dominiei  corporis  eisdein  in  ipso  Dominica?  resurrectionis 
die  fuitper  eonsequens  denegata.  Cœterùm  eaneellariusipse,  super  dolorem  eorum 
addere  non  desistens,  contemptis  statutis  quae  super  liiis  facta  l'uerunt  per  judices 
à  sede  apostolica  delegatos,  niagistros  ab  offîcio  suo  suspendere  et  scholares  man-  B 
cipare  eareeri  non  veretur. 

JNolentes  igitnr  tantuni  doctorum  et  scholarium  saepedictorum  gravamen  ,  tan- 
tam  vero  ipsius  cancellarii  et  praefatorum  soeiorum  ejus  insolentiam  ulteriùs  sub 
dissimulalione  transire,  per  apostolica  vobis  scripta  mandanius,quatenùs  magistros 
et  s«;holares  ipsos,  sublato  appellationis  obstaculo,  auctoritate  nostrâ  publiée  nun- 
ciantes  hujusmodi  sententiâ  non  ligatos,  ac  inhibentes  districtè,  ne  quis  de  ca;tero 
sine  speciali  apostoliciie  sedis  niandato  in  ipsorum  universitatem  taies  audeant 
sententias  promulgare,  injungalis  saepedietis  cancellario  et  sociis  ejus  ,  ut  ipse 
cancellarius  personaliter,  complices  verô  ejus  per  procuratores  idoneos,  in  octavis 
beati  Michaëlis  proximis,  quas  eis  peremptorium  assignamus,  apostolico  se  con- 
spectui  représentent,  ut  super  praedicto  temeritatis  exeessu,  si  poleriuit,  se  excu- 
sent ,  aut  meritam  sentiant  ultionem  ;  ipseque  cancellarius  faniam  suam,  quae  G 
apud  nos  multipliciter  est  gravata,  tueatur,  si  poterit,  aut  iniquitatis  sufe  vinculis 
constringatur.  Ad  htec  injungatis  universitati  doctorum,  ut  et  ipsi  procuratores 
suos  propter  hoc  ad  nos  mittant  termino  suprascripto.  Quod  si  non  omnes  etc. 
Datum  Romae,  apud  S.  Petrum,  v  idus  maii,  pontificatùs  nostri  anno  tertio  (a). 

Apud  chesn.  Ad  PHILIPPUM,  Franc&rum  Regem. 

t.  f  Rer.  Franc. 


P^S 


.852. 


Monet  Honorius,  caveat  Rex  ,  ne,  à  Tolosaiiis  delinitus  ,  in  alium  transcribat,  qnàm  Amalrlcum  de 
Monteforti  ,  comitalûs  Tolosani  posscssionein  ,  quara  olim  Rex  ipse  Simoni  de  Monteforti  conces- 
serat. 


>n.  1219.  Honorius  episcopus ,  carissimo    in  Cliristofilio  PhiUppo,  Régi  Francoi'um  illustrij 

15  mail.  salutemeXc.  Cvjii  pro  negotio  pacis  et  fidei,  quod  geritur  in  partibus  Tolosanis,  D 
magna  facere  secundùm  niagnificentiam  tuam  incœperis,  vigili  cura  tibi  est  pro- 
videndum,  ne  bonum,  quod  incœpistispe  retributionis  seternae,  respectus  denigret 
et  minuat  commodi  temporalis.  Accepimus  siquidem  ,  quod  Tolosani  et  eorum 
complices  ad  t'aciendam  novam  concessionem  de  comitatu  Tolosano  et  circùm 
adjacentibus  terris  te  multimodis  inducere  nioliuntur  :  quod  esset  contra  statuta 
ecclesite  super  hoc  dudum  facta,  et  etiam  contra  honestatem  tuam,  cùm  praedictâ 
concesseris  clarse  mémorise  Simoni,  MontistortisComiti,  et  dilecto  filio  ,  nobili  viro 
Amalrico,  Comiti  Tolosano  (b).  Kxcellentiae  quidem  tuse  prudentia  plenè,  ut  cre- 
dimus,  cognoscit  el  videt  ipsos  Tolosanos  et  eorum  complices  ad  id  specialiter 
et  principaliter  tendere,  ut  apparatum  quem  fecisti  pro  jamdicto  negotio  (quod 
absit!  )  valeant  impedire.  Quia  vero  sine  gravi  scandalo  et  dispendio  tnje  salutis  et 
famae  non  posses  novam  concessionem  facere  de  préedictis,  vel  differre  promotio-  E 
neni  praefati  negotii,  pro  quo  tantum  apparatum  nosceris  jam  fecisse,  plenam  ha- 
bemus  fiduciam,  quod  tuse  magnitudinis  circumspectio,  haec  attendens,  se  non  sinet 
seduci  praedictorum  versutià  malignorum,  nec  maculam  istam  in  gloria  tua  pones, 
per  quam  procul  dubio  multùm  obfuscaretur  titulus  tuae  laudis,  et  tuorum  minue- 
retur  cumulus  meritorum.  Ex  abundantia  tamen  regiae  Sublimitatis  constantiam 
sollicitandam  duximus  et  hortandam,   quatenùs,  in   hoc   facto  habens  prae  oculis 

(«)  Brevem  cpistolae  hujus  elencLum  edidit  Biilxus  literis  subjiinxit  commentarium. 
t.     III  Hisloriae   univcrsitalis  Parisiensis,   pag.    9fi  ;  (b)  Vide  stiprà,  pag.   646   et  667,  Ilonorii  literas 

sed    decretum   Octaviani   legati,  faelum   anno    li200,  ad  Regem  Pliilippum,  ubi   memoralur  Simonis  homa- 

rcpcrire  non  potuit    Allameu  aniplum  Ilonorii  Papse  giuin  Régi  factuin  et  ab  eo  acreptum. 
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A  soliim  nemn,  te  à  praedictis  circiimveniri  f'allacibus  non  permittas:  sed,  via  regiâ 
gradiens  more  tuo,  nullius  mundanfe  utilitatis  objectii  déclines  ad  dexteram  vel 
sinistram.  Datuni  Ronite,  apud  S.  Petrum,  idus  inaii,  pontificatùs  nostri  anno  tertio. 


Ad  BERTRANNUM  Cardimlem,  A.  S.  Legntum. 


Lib.  ///,epAM 


Susplcantibus  quibusdam  Ludovicuin,  Philippi  Rcgis  filium.  nioliri  ul,  stib  praetcxtu  cx))edi|ionis  susceptse 
adversùs  AlbiffCnses^  Henriciim,  AiigliaBRegeni,  terris  in  Fnncia  posscssis,  Pictaviii  el  Vasconiâ,  spoliarct  ; 
mandat  legato  llonoriuSj  invigilot  ne  Ut'gi  jjupillo  dauinuin  quodcnniciue  inferalur. 


Il  ONORius  episcopus.  .  .  .  ,  dilecto  filio  R.  *  tituli  Sanctorum  Jolimmis  et  Pauli 
preshiitero  cardinali ,  A.  S.  kfialo,  sfdutein.  Pu  .esum  itu  R  à  niiiltis  et  piijjlicè  dicitiir  , 
B  quod  diiectiis  filins  nobilis  vir  Ludovicns,  illiistris  Régis  Franciîe  priinogenitus, 
snbprœtextn  perseqnendi  htereticos,  terrani  qnam  carissinnisin  Christo  filins  noster 
Henricns,  Ilex  Anglornm  ilinstris,  liabet  in  partibiis  illis,  IMctaviani  et  Vaseoniam 
sciiieet,  oecupare  satagit,  et  sno  vel  alterins  doininio  subjugare  :  f|iiod  in  iiijmen- 
sam  ecelesiae  Romanœ  injnriain  redundaret.  Qiiani  enim  niajorem  pati  possemns 
injnriarn  ,  quàm  si  peeiniiam  qnani  pro  exstirpenda  haeretica  pravitate  Terrse 
Sanetae  subtraximns,  converti  (qnod  absit  !)  in  exhiEredatione  ipsins  Régis  crnce- 
signati  pnpilli,  tntehe  ecclesiœ  Romanae  relicti^  et  in  ea  post  Denui  totani  snani 
iiabentis  fidnciam,  videremur*.^  Noinie  clamare  posset  contra  nos  nieritô  totus 
ninndns,  et  dicere  nos  exhaeredationis  ipsins  pnpilli,  qneni  nnper  tanto  studio 
tantoqne  labore  de  tôt  et  tantis  angnstiis  liberavimus,  cansani  manifesté  dédisse? 
Nec  enim  ipse  Ludovicns  hoc  iter  f'uerat  aggressu rus,  nisi  tani  pater  ejus,  quàm 
C  ipse,  ad  id  esset  precibus  et  indulgentiis  nostris  ac  pra^dictte  coiicessione  vice- 
simae  incitatus,  quando  iiumo  etiani  sic  illnc  vadit  invitus  ,  sicut  novimus  ma- 
nifesté (fl).  [Jnde  multis  pulsati  precibus  ,  ut  per  literas  nostras  inhiberemus 
eidem,  ne  dicti  pupiili  teiram  invadere  attentaret ,  id  facere  nulle  modo  voltiimus  , 
non  quia  velimus  terram  ipsam  invadi^,  sed  ne  idem  Ludovicus  ex  inhibitione 
hujnsmodi  occasionem  assumeret  remeandi. 

Habentes  autem  plenam  fiduciam,  quôd  à  viis  nostris,  postquam  te  illas  com- 
monefecerimus,  non  recèdes,  til)i  auctoritate  praesentinm  declaramus  commnnem 
esse  nostram  et  fratrum  nostrorum  omnium  voluntatem  ,  ut  jura  praedicti  Régis 
omniuè  reserventur  illaesa,  et  nt  nulla  è  terris  ipsins  occasione  luijusmodi  ad 
alterius  dominium  transferatur.  Unde,  si  forte  illarum  aliqua  sic  erit  labe  haereticae 
pravitatis  infecta,  ut  nisi  adliibitâ  violentià  nequeat  emendari ,  non  tamen  volu- 
D  mus,  quod  ob  hoc  cuicjuam  in  illa  jus  aliquod  acquiratnr,  sed  relinqnatin- absolutè 
ac  libéré  ipsi  Régi,  sicut  ad  eum  noscitur  pertinere.  Tu  ergù,  hiçc  ipsi  Tindovico  et 
aliis,  si  opus  fnerit^  diligenter  çxponens,  eos ,  si  contrarium  (quod  non  credimus) 
attentari  voluerint,  sedula  commonitione  ac  comminatione  retineas,  et,  si  necesse 
fuerit,  per  te  et  per  episcopos  circnmstantes  monitis,  quibus  videris  expedire,  com- 
pescas,  ac  inter  caetera  eisdenj  expresse  denuncies,  (juod  prtedicti  Régis  grava - 
mina,  praesertim  quae  occasione  nostrâ  incnrrere  viderentur,  non  sustineremus  ulla- 
teniis,  sed  pro  deferisione  ipsins,  sicut  pro  ecclesia  Romana,  proprio  et  speciali 
negotio  faceremus  (fr). 


An.  1219, 
iiieiisc  inaio. 
*  Bertraiino. 


Meliùs  vide- 
renius. 


(a)  Ci'im  Ludovicns,  jussn  patris,  l)C'llum  snscc- 
pisset  adversùs  Albigenscs,  tradit  Bemardus  Iterii, 
tomo  noslro  XVllI,  pag.  236  ,  ipsuni  advcnisso 
Leinovicas  anno  1219,  die  Pentecostes,  id  esl,  26 
inaii.  Porro  Rex  Phib'ppiis  (in  addendis  Historice 
Giiillelmi  Britonis  tomo  XVII,  pag.  77-4,  ubi,  non 
anno  12il,  sed  1219  legondum),  cum  co/inlio  el 
auxilio  quorumdam  epincoporum  regni  yui,  mUit  in 
Âlbigeùum  ducenwx  milite.f  el  decem  miltia  pcdilum 
arinaloruni  ad  .luccuirciiduin  Comili  Armilrico,  qui 
patri  xuo  sanclissimo  Sinumi  .succès. serai  in  terra 
illa.  Huic  e.rercitui  mis.so  de  l'rancia  prœfuerunt  ar- 
chiepLscopus  liituricensis  et  Cornes  Alarc/iiie. 

[il)  Desidoralur  diei  nota.  Recitatis  autcin  Guil- 
lelrni  Armorici  verbis  addit  Albericus  tomo  nos- 
tro  XVIII,  pag.  790  :  «  Ortâ  verô  inter  eos  disoordiâ 
»  ])roptcr  (|uamdam  proditionis  nolam,  qnani  qui  • 
»  dam  contra  Ludovicum    moliri  ridebantiir,   infecto 


»  ncgolio,  redierunt  in  propria,  minus  luudis  (|uàni 
»  vituporii  reportantes.  Rcli(|uit  tamen  dominus 
j  Ludovicus  duccntos  milites  ad  annuin  ab  augusto. 
»  Erat  ibi  legatus  aposlolic.i'  sedis  eximius,  Ber- 
»  trannus,  cardinalis  presbytcr,  qui  multùm  labo- 
»  ravit  pro  lia;rclicis  destruendis.  »  Qui  proditionis 
notam  adversùs  Ludovicum  inolirentur  non  liipict, 
Sané  continuator  cbronici  Robcrli  Autissiodo- 
rcnsis,  ibidem,  pag.  287,  ait  :  Prodilione.,  ut  dicitur, 
interveniente,  ineljica.v rediil  l.udovicus.  Brito  (|uoqiie 
Guilicimus,  tomu  nostro  XVII,  jiag.  113  :  Profecli 
à  Marnianda,  inipiit,  obsederunt  Tolosain,  et  lepidè 
oppugnaverunl  eain.  quibusdam  de  nostris  (  iil  est, 
catholicis  in  cain  expeditioiiem  signatis)  prodiliosc 
iinpedientibus  ticgotium  Crucifixi.  Cujus  (luidem  pro- 
ditionis censendus  non  videtiir  nobis  immunis  le- 
gatuSj  quia  timebal  ne,  cxpugnatà  Toiosâ,  Prin- 
ceps   rcgius   cum  inlegris   viribus    quasdam    Angliae 


B 
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Lib.ni,ei>.Mi9.  Ad  AYMARUM,  domûs  Templi  Parisiensis  Thesaurarium . 

Transinittat   ille   Albanensi  episcopo,   A.  S.  in  Syria  legato,   colleclam   vicesimam    in  fidelium  Terrae  Sanctae 

subsidium. 

■*."•  !^'^-  ÎIoNORias  episcopus.   .    .   .,   dilecto  filio  fratri  Aymaro  ,   thesaurario  domûs  Templi 

Parisiensis,  sahitem,  etc.  Pb  jESENTI  um  tilu  auctoritate  mandamus,  quatenùs  pecu- 
niam  de  vicesima  jam  collectam  sub  aliquoruni  testimonio  prselatorum,  prout  tibi, 
cujus  discretioni  coinniittinius,  expedire  videbitiu' ,  in  subsidium  Terrae  Sanctae 

•  Peiagio,        transniittas  venerabili  fratri  nostro  Albanensi  episcopo  *,  apostolicae  sedis  legato, 

sicut  eidem  scribimus  ,  sub  ali([uorum  praelatoruin  testimonio  assignandam.  Datum 
Reate  ,  xvn  kal.  julii,  pontifioatùs  nostri  anno  tertio. 

Lib.  m,  f/>.507.  Ad  Abbatem   Sancti- Johnnnis  in   Vi^ieis  Suessionensis  ,    etc. 

Blant'hû,  Campaniae    Comitissâ  ,    C(im    episcopis   dissidium  liabente   circa    statutum  concilii    Lateranensis  de 
cogcndis  Judaeis  usuras  reniittere  cruccsignatis,  mandat  Honorius,  ut  Coinitissa  defendatur  ab  injuria. 

An.  1219,  IIoNOJiius  episcopus  .  .  .  ,    dilectis  fiUis  S.  Johannis  in  Vineis  Suessionensis  et  Vallis- 

A  junn.         secretœ ,     Prcemonstratensis   ordinis ,     Suessionensis    diœcesis   abbatibus ,    et    G.    decano 

*  Blancha.        Suessionensi,  salutem  etc.  Dilecta    in  Christo  filia  nobilis  mulier  B,  ' ,  Comitis.sa 

Campaniae,  nobis  conquerendo  monstravit,  quod,  cùm  in  generali  concilio  providè 
fuerit  ordinatum,  ut  Judaei  ad  remittendum  crucesignatis  usuras  cogerentur  per 
dominos  temporales,  quidam  archiepiscopi  et  alii  ecclesiarum  praelati,  in  Judaeos 
terrae  ipsius  Comitissae  sibi  jurisdictionem  indebitam  usurpantes,  novis  adinventio- 
nibus  ,  praetextu  libertatis  ecclesia.sticae,  non  contenti  statutis  in  ipso  concilio  pro-  C 
mulgatis,  terram  ipsius  Comitissae  ac  suos  plurimimi  aggravant  et  molestant,  con- 
tra statuta  concilii  memorati.  Volentes  igitiir  ipsius  Comitissae  jura  illibata  servare, 
discretioni  vestrae  per  apostolica  scripta  mandamus,  quatenùs  ipsis  archiepiscopis 
et  praelatis  aliis  auctoritate  nostrâ  inhibeatis  expresse,  ne  in  praedictis  formam  ex- 
cédant concilii  supradicti.  Si  qui  vero  secùs  fecerint ,  vos,  quod  super  hoc  contra 
ipsius  concilii  fbrmani  inveneritis  esse  factimi ,  in  statum  debitum  revocetis  ,  con- 
tradictores,  si  qui  fuerint,  vel  rebelles,  monitione  prsemissA,  districtione  quâ  con- 
venit,  appellatione  postpositâ,  compescentes.  Quôd  si  non  omnes  etc.  Datum  Reate, 
XI  kal.  julii,  pontilicatùs  nostri  anno  tertio. 


Lib.  w,ep.  496.  Ad    GU ILL  E  LM  U M  ,     Catalaunensem   Episcopum. 

Mandat  ilb"  Honorius,  ne  sinat  Reginam  Cyjiri  affoctare  Campaniae  comitatûs  haeredium,  doncc  causa  natalium 

ejus  ab  apostolica  sedc  fuerit  judicata. 


D 


An   1219  Honorius  episcopus.  .  .  .,   venerabili  fratri  Catalaunensi  episcopo  ',  et  dilectis  ftliis 

23  junii.'       s.    Johannis    in     Vineis    Suessionensis ,    et     Vallis-secretœ ,     Prœmonstratensis    ordinis  , 

«Guiileimo       abbatibus,    salutem  etc.  Dilecta   in  Christo  filia  nobilis  mulier  B.  ^Comitissâ  et 

2  Blancha.        dilectus  filius  nobilis  vir  Theobaldus,  natus  ejus,  Comes  Campaniae,  nobis  insinuare 

curarunt,  quôd  carissima  in  Christo  filia  nostra  illustris  Regina  Cypri  (a),  illegitima 

filia  Henrici  quondam  Comitis  Campaniœ,  ipsoset  sua  nititur  molestare,  moliendo 

in  terram  quam  possidet  idem  Comes,  succedere  ,  occasione  incestuosae  copulae 

quam  mater  ipsius  Reginae  cum  Henrico  Comité  supradicto,  alio  etiam  légitime 

viro  vivente,  contraxit,  ex  qua  non  sine  duplici  nota  progenita,  cùm  manit'estum  E 

patiatur  defectum  natalium  ,   successionis  titulum  non  meretur. 

Volentes  igitur  in  causa  natalium  justitiam  publicam  exhiberi,  per  apostolica 
scripta  mandamus  quatenùs  ipsi  Reginae,  si  ad  partes  accesserit  Gallicanas,  aucto- 
ritate nostrâ  injungatis  expresse,  ut  usque  ad  terminum  competentem,  quem  ipsi 
peremptorium  assignetis,  personaliter,  vel  per  procnratores  idoneos,  apostolico  se 
conspectui  repraesentet  ;  id  ipsum  injungentes  ejus  procuratori ,  si  aliquem  forte 

Régis    cismarinas    terras    occuparel.     Unde   colligi-  tionis  ejns  tempore,  occurrent  plurima  in  sequentihus 

mus,  pcrlatis  ad  Ilonorium  de  legato  Ludovici  (]ue-  Honorii  literis. 

rimoniis,    Bertrannum  ,    haud    miiltô    post ,    eodera  (a)  Alix  vel  Adelaïs,  nupta  Hugoni   de  Leziniaco, 

anno  fuisse  à  legatioin's  offirio  revocatnni,  surcedente  Cypri  Régi. 


Conrado,  Portuensi  episcopo  cardinali,  de  quo,  lega- 


propter 
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A  propter  hoc  ad  partes  destinaverit  supradictas,  ut,  auditis  et  pleniùs  intellectis  quse 
fiierint  liinc  inde  proposita,  juslo  declaretnr  judicio  utrùm  ipsa  Regina,  ex  copula 
piœdicta  suscepta,  debeat  illegitima  reputari.  Quôd  si  forte  dicta  Uegina,  vel  aliquis 
ejus  noinine,  seii  etiain  occasione  ipsius,  super  ipsa  causa  successionis  litigare  vellet 
in  partibiis  Gallicanis  ,  ipsos  non  permittatis  audiri  ,  rjuousque  causa  nataliuni  ,  ex 
qua  illa  dependet,  per  apostolicae  sedis  judicium  tertuinetur  ;  quinimmô  ,  ne  forte 
negotium  confundi  contingat,  praefatatn  terrain  in  statu  in  quo  nu  ne  esse  digno- 
scitur  ,  conservantes  ,  illa  m  non  permittatis  liujusmodi  occasione  al)  aliquo  per- 
turbari  perturbatores,  si  qui  fuerint,  per  censuram  ecclesiasticani,  appellatione 
postpositâ,  compescendo.  Quôd  si  non  ornnes  etc.  Oatum  Reate,  i  x  kal.  julii  , 
pontificatùs  nostri  anno  tertio. 

T> 

Ad  GU ILLE LMUM  ,    Pictavensem   Episcojmm.  .  Lib. in,  ep. 503. 

Savarico  de  Maloleonc  in  Syriain  profecto,   mandat  Ilonorius  ,  ut  xs  alienum  quod  roiitraxerat  ille  in  Italia , 
Pictavcnsis  episcopus  solvat  concessâ  itti  vicesimâ  reddituuiu  ecclesiasticorum. 

HoNORius   episcopus,  .  .,    venerabili  fratri  episcopo   Pictavetisi*  ,  salutem  etc.  GuM       An.  1219, 
dilectus  filius  nobilis  vir  Savaricus  de  Maloleone  cum  dilectis    filiis  Philippo  Falcon  ,      .  Guiuèîmo 
cive   Roniano,    et  Bonconipagno   Tornampolleusi  ,    Ragnucio  Curtabrane  ,   Aide-  Prévost. 
brandino  et  Spicinellio  ,  mercatoribus  Senensibus  ,  debitum  mille  et  ducentarum 
marcarum  puri  et  fini  argenti  ad  pondus  Trecense   contraxerit  in  ultramarino   pe- 
regrinationis  itinere  constitutus,  prout  in  ejus  literis  super  hoc  factis  pleniùs  conti- 
netur,  ad  nobilis  ejusdem  instantiam  per  apostolica  tibi  scriptamandamus,  quatenùs, 
C  vicesimam   eidem  ab  apostolica   sede  concessam   et   omnes    redditiis  suos  colligi 
faciens  diligenter  ,  te  hiis  ante  omnia  débita  solvi  facias  debitum  memoratum  prae- 
fatis  mercatoribus  .  vel  certo  nuncio   eorumdeni  ;  ac  deinde  aliiscreditoribus  ,  à 
quibus  ipsinn  post  iter  arreptum  nuncium  récépissé  tibi  constiterit,  de  residuo  salis- 
fieii  facias  ,  cùm  super  hoc  receperis  literas  nobilis  supradicti  ;    contradictores  ,  si 
qui  fuerint,  vel  rebelles,  monitione  pra?iriissâ,  per  censuram  ecclesiasticam,   appel- 
latione remotà,  compescens,  «ntra  satisfactionem  non  relaxaturus  sententiam  quam 
propter  hoc  duxeris  promulgandam  :  sciens  nos  dilecto   (ilio  decano  *  S.  Stephani    *  Bartholomaeo, 
ïrecensis  districtè  per  nostras  dédisse  literas  in  praeceptis  ,  ut  ,  si   super   praedictis 
neglexeris  efïîcere  quod  mandamus,  ipse  te  ad  id  per  censuram  ecclesiasticam,   ap- 
pellatione remotâ  ,  compellat.  Datum  Reate  ,  pridie  nonas  julii  ,  anno  tertio. 

D  Scriptum  est  super  hoc  eidem  decano  in  eumdem  ferè  modum  ,  verbis  competenler 
tmttatis  usque  in  finem. 

Ad  Abbatem  Sancti-Joannis  in   Vineis   Suessionensis  ,   etc.  Ub.j/r,ep. SIS. 

Erardo  de  Brena  belluin  gerere  non  desinentc  adversùs  Theobalduin ,  Canipaniae  CkMnîtem  ,  mandat 
Ilonorius,  ut  lioraines  Comiti  juramcnto  astricti  eidem  assistere  cogantur  viriliter,  pendente  eausâ 
natalium   Pbilippse,  uxoris  Erardi. 

H  ON  OR/ US  episcopus.  .  .  .  ,  dilectis  filiis  Sancti-Johannis  in  Vineis  Suessionensis  ,  et  An.  1219, 
Yallis-secretœ  ,  Suessionensis  diœcesis ,  abbatibus  ,  et  decano  Suessionensis  ecclesiœ  ,  **  J"*'" 
saluiemeic.  Cum  nobilis  vir  Erardus  de  Brenna  et  Philippa  uxorejus,  et  coadjutores 
eorum,  excommunicationis  et  interdicti  sententias  in  eos  et  terras  suas  pro  damnis 
E  et  injuriis  nobili  mulieri  Blanchae  ,  Comilissae  Campaniae  ,  acTh.,  (ilio  ejus  ,  illatis, 
auctoritate  apostolica  proinulgatas  jam  per  l)iennium  conteiupserint  ,  et  adhuc 
quoque  contemnant  cordibus  induratis  ,  discretioni  vestrae  per  apostolica  scripta 
mandamus,  quatenùs  ipsius  Comitissae  ac  Hlii  ejus  homines  et  illosqui  eisdem  ad 
hoc  juramenti  vinculo  sunt  as.tricti,  ut  ipsi  Comitissie  ac  filio  ejtis  contra  priefatam 
Erardimi  et  ejus  fautores  assistant  viriliter  et  potenter,  si  terrani ,  quam  possident , 
perturbare  praesumpserint ,  pendente  coram  nobis  causa  natalium  supradictw  Phi- 
lippae  ,  moneatis  prudenter,  et  efficaciter  inducatis  eos  ad  id,  si  necesse  fuerit ,  per 
censiu'am  ecclesiasticam  ,  appellatione  remotâ  ,  cogentes.  Quôd  si  non  omnes  hiis 
exequendis  interesse  potueritis  ,  duo  vestrùm  ea  nihilominùs  exequantur.  Datum 
Reate  ,  v  idus  julii  ,  anno  tertio. 

Tome  XIX.  Ssss 
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EX  LIBRO  QUARTO.  ^ 

Lib.  /f  ,eif.5i0.  Ad  Cistevcien^etn  ,  Clarevallensem  ,  Quinciacensem  Abbates. 

Cùm  Honorii  mandate  Erardiis  Brennensis  et  Philippa,  uxor  ejiis,  communioni  fidelium  essent  rcddendi  , 
Blancha,  Campaniae  Coniitissa,  noluit  id  fieri  ,  ni  priùs  illata  ipsi  daiiiua  resarcirerit  ;  quod  et  à  Pontifice 
imperatum  fuit. 

An.  1219,  11  ONORius  episcopus.  .  .  ,  dilectis  filiis    Cisterciensi ,     Clarevallensi   et    Quinciacensi 

t  augiisti.  abbatibus  Cistercieusis  ordinis ,  Lingonensis  et  Cabilonensis  diœcesium  ,  salutem  etc. 
In  literisvestris  exhibitis  perspeximus  contineri,  quôd  vos  super  absolutionenobilis 
viri  Erardi  et  Philippae  ,  uxoris  ejus  ,  et  coadjiitoruin  eornm,  interponentes  juxte 
mandatiim  apostolicum  partes  vestras  ,  cùm  dilecta  irt  Christo  filia  nobilis  millier  B 
Comitissa  Campaniîe  ,  absolution!  seopponens  eidem  ,  assereret  ,  quod  non  debe- 
bant  absoivi  ,  nisi  secundîxm  formam  ecclesise  consuetani  ;  vos  ,  visis  et  auditis  ac 
pleniùs  intellectis  rationibus  et  allej^ationibus  hincindepropositis,  quia  vobis  con- 
stitit  per  literas  apostolicas  prsefatum  Erardum  et  uxorein  ejus  esse  pluribus  excom- 
munieationuni,  quibusdam  propter  contumaciam  ,  quibnsdam  propter  manifestas 
offensas,  sententiisinnodatos,  de  prudentum  virorum  consilio  interlocuti  fuistis  (a). 
Quod  si  jamdicti  Erardus  et  Philippa  de  parendo  mandatis  ecclesiae  super  contu- 
maeia  juratoriam  praestare  voluerint  cautionem,  ac  satisfacere  secundiim  possibili- 
tatem  suam  de  damnis  quœ  ipsi  Comitissae  ac  ejus  filio  intulerunt  ,  tune  demiim 
eis  absolutionis  beneficium  impendetis.  Nos  igitur  ,  interloculoriam  hujusmodi 
approbantes  ,  per  apostolica  vobis  scripta  mandamus  ,  quatenùs  secundhm  eam 
invariabiliter  procedatis.  Datum  Reate  ,  v  1 1  idus  augusti,  anno  f|uarto.  Q 

Apud  ciie.m.  Ad  INGERANNUM   de  Cociaco. 

t.  /'  Her.  F/orif. 


pag.  834. 


Ingerannnin  CodiciacensPin  toparchaiii ,  ([uia  in  subsidium  exercitùs  fidei  ortliodoxae  adversùs  Albigenses 
baereticos  pluries  laboraverat,  pelcntem  sub  beati  Pétri  et  sua  protectione  suscipit  Honorius. 


An.  1219,  H  ONORIUS  episcopus.  .  .,  dilecto    filio  nobili  viro   Ingeranno  de  Cociaco,  salutem    etc. 

sep  tra  I.  Sacrosancta  Romaua  ecclesia  devotos  et  humiles  filios  ex  assuetae  pietatis  officio 
propensiùs  diligere  consuevit,  et,  ne  pravorum  liominum  molestiis  agitentur  ,  eos  , 
tamquam  pia  mater,  suae  protectionis  niunimine  confovere.  Ciim  igitur  ,  tamquam 
bonus  Christi  athleta,  signo  vivificae  crucis  assumpto,  in  subsidium  exercitùs  fidei 
orthodoxœ  ad  expugnandum  Albigenses  hjereticos  jam  pluries  laboraris,  nos,  tuis  D 
postulationibusinclinati  ,  personam  ,  familiam,  terram  et  oinnia  bona  tua  ,  quae  in 
prsesentiarum  rationabiliter  possides,  sub  beati  Pétri  et  nostra  protectione  suscipi- 
mus  et  praesentis  scripti  patrocinio  communimus.  JNulli  ergb  omninô  hominum 
liceat  hancpaginam  etc.  Datum  Reate  ,  xiii  kal.  octobris,  anno  quarto. 

i.ib.ir,ej>.^f3\.  Ad  P E LAGI UM  Atbanensem   Episcopum  ,    m  Syria  A.  S.   Legatnm. 

Multis  agit  Honorius  cuin  Pelagio,  A.  S.  legato ,  de  missa  et  mitfenda  viresima  ecelesiarum   ad  subsidium 
Terrae  Sanctae  collecta  ,  praesertim  in  regno  Francorum. 

An.  lily,  H  ONORIUS  episcopus.  .  .  .  ,    dilecto  filio  *  P.   Albanensi   episcopo  ,    A.  S.    legato  , 

uiense  septenib.  ^^jjj^gjjj  ^tc.  Ij  IT  E  RI  S  tuis  ,  in  vigilia  Assumptionis  Reatfe  Mariae,  animo  dcsidcrantc     E 

rnhili  fratri  l'e-  reccptis  ,  et  contincntiâ  earumdem  ,  ac  liiis  quae  venerabilis  frater  noster    Bethlee- 

'"o"'-  .      mitanus  episcopus  *  nobis  proposuit  vivâ  voce,  cum  diligentia  intellectis,  ferventer 

vel  Godcfridus     ad  tuum  et  Terrae  Sanctae  subsidium  aspirantes,  quaedam,  quae  penès  nos  erant  de 

redeniptione  votorum,  et  quinque  niillia  marcarum  de  caméra   nostra,  continua  ad 

o])us  hujusmodi  segregavimus,  et  eas  tibi  pereumden»  episcopum  destinavimus  ,  et 

insuper  fratri  Aymaro,  thesaurario  domùs  militiae  Templi  Parisiensis,   mandavimus 

sine  mora  ,  ut  ea  quae  habet  de   vicesima  Franciae  ,  quae  ,  sicut  accepimus  ,  circa 

stimmam   sedecim    millium   marcarum   ascendunt  ,   studeat   divisim   per  diverses 

nuncios  prudentes  et  iideles  ,  sub  episcoporum    et    alioruin  testimonio  signala  , 

(a)  Vidend*  ea  de  re  Honorii  literse  lib.  ii,  cpist.  862,  pag.  649,  et  lib,  m,  epist.  217,  pag.  674. 
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A  in  ipsius  Terrse  subsidium  celeritcr  destinare  ,  tibi  ab  ipsis  nunciis  in  venerabilis 

fratris  nostri   patriarchae  ac  illustris  Régis  Jerosolymitani  ,  ac  magistrorum   Hos- 

pitalis  ,  et  Templi ,  ac  domùs  Teiitonicoruni ,  et  principis  exercitns  Romanorum  , 

priesentià  exhibenda,  et  expendenda  par  te,  cum  ipsorum  consilio  et  aliorum  quos 

videris  advocandos,  proul  res  videbitnr  postulare.  *  ^"P'  ''*'•  î?i' 

c     V  •     1^       .     .  ^       ^  •     /-.       •  Il  •   ^  1    •  1-     rp  c       *     '-■P-  •»^^'  P-  682. 

aane  in  l'rovinciam  aiit  in  (irseciam  nuUos  omnino  pro  snhsidio   lerrse  aanctse 

crucesignatos  direximus;  sed,  cùni  Iiaeretici  Albigenses  adversùs  ecclesiam  détériores 

insurgèrent  Saraeenis ,  et  aliâ  parte  Constantinopolitano  iniperio  amissionis  dice- 

retur  pericnlum  imininere,  fidèles  non  crncesignatos ad  siiccuiTendum  per  nostias 

literas  ineitaviinus,  expressoinliteris  ipsis,  ut  nullus  crucesignatus  ad  Terrse  Sanctae 

subsidium  aliô  eonvertetur  *  iter  suum  ;  unde,  lioèt  multi  de  novo  crucem  eontra      *  Metiih  œn- 

ipsos  Albigenses  assutnpserint  ,   nullos  tainen  crucesignatos  pro  saepedictae  Terrae  ^'""'^cret. 

B  Sanctae  succursu  contra  illos  credimusprocessisse.  Porrô  super  facto  vicesimse  nobis 
aliter  scriberes,  si  ea  quae  de  tuo  et  aliorum  fratrum  nostrorum  consilio  de  illa  fuere 
disposila,  meliùs  in  memoriam  revocares.  Sicut  enim  potes  recolere,  ab  ipso  nostrje 
promotionis  exordio  ,  ad  suspicionem  tollendam  ,  fuit  de  consilio  communi  provi- 
sum,  ut  ipsa  vicesima  in  nostris  manibus  non  veniret,  sed  colligeretur  in  unaqua- 
que  diœcesi ,  et  per  très  aiit  quatuor  crucesignatos  illius ,  probatae  fidei  et  pru- 
dentiae,  ad  te  sub  episcoporum  et  aliorum  testimonio  deferretur  ,  per  manus  tuas 
cum  consilio  eorumdem  magistrorum  Hospitalis,  et  Templi,  ac  domùs  Teutonico- 
rum,  distribuenda  inter  crucesignatos  egenles  et  utiles  Terrœ  Sanctae,  ac  specia- 
liter  in  quorum  diœcesi  collecta  fuisset,  unde  ad  manus  nostrasnihil  indepervenit  : 
sed  pro  ea  secundùm  dictam  constitutionem  ferenda  fréquenter  literas  nostras  et 
nuncios  destinavimus  ;  quôd  si  à  nobis  commoniti  minus  bene  fecerunt ,  non  est 

C  quod  nobis  debeat  imputari. 

jMadio*  quoque  proximo  prfeterito,  quinqiie  millia  marcarum,  duo  millia  et  quin-  *  *''.  Maio. 
gentas  per  Templarios,  et  totidem  per  Hospitalarios,  tibi  de  caméra  nostra  trans- 
misimus,  et  sic,  illis  et  hiis  quas  ad  prsesens  transmittimus,  ac  illis  quas  in  navigio 
Romanorum  expendimus  ,  computatis  ,  triginta  millia  marcarum  expendimus  in 
negotio  memorato,  totumque  nobis  parùm  videtur  prae  magnitudine  desiderii  quod 
habemus  de  felici  processu  tuo  et  ipsius  exercitùs  christiani.  Noveris  autem  mul- 
titudinem  signatorum  ad  Terrae  Sancta*  festinare  succursum  ,  ad  quem  etiam 
carissimus  in  Christo  filius  noster  Fredericus  illustris,  in  Romanorum  Imperatorem 
electus ,  speratur ,  receptâ  imperii  coronà  ,  in  proximo  accessurus.  Quare  ,  sicut 
alter  Josue,  populum  Domini  corrobora  et  conforta,  sustinens  et  sustinere  docens 
ditïicilia  quœque  animis  indefessis  ,  ut  opus  Dei ,  quod  laudabiliter  incœpisti  ,  ipso 

D  auctore_,  valeas  féliciter  consummare.  Datum  Reate («). 

Ad  GUILLELMUM  III  Engolismensem  Episcopum ,  etc.  K/mer,  lom.  i, 

pag.  78. 

Pactis  anno  lil4  inter  Joannem  ,    Angliae  Regein  ,   et  Philippum    Regem ,    induciis ,  cùin    Reginaldus    do 

Ponte   castrum    de    Merpiis   fiducialiter   à    Joanne    custodiendum    accepisset ,    nec  illud  Henrico  Régi , 

Joannis    filio  ,     reddere   vellet  ,     mandat   Honorius ,     ut    detinentes    castrum    et  obsides    ecelesiastica? 
censuras  subjiciantur. 

lloNOHius    episcopus  .  .  .  ,     venerabili   frairi   episcopo   Engolismensi  ^  ,     et    dilectis       An.  1219 
filiis  abbati    de  Psanlolio ,    Pictavensis   diœcesis ,   et   decano    Burdegalensi  ^    srdutom  etc.      i^n  \ff^' 
QuANTÔ  libentiùs  liactenùs  venerabili  fratri  nostro  episcopo  Guiutonensi  ^  detu-      *  scribe  Xan- 
linius  et  déferre  intendimus  de  gratia  speciali,  tantô  ab  hiis  se  accuratiùs  convenit  '«"«"s'- 
E  abslinere,  per  quae  nobis  displicens  reputari  posset  ingratus;  quin  potiùs  ita  débet  se 
nostris  beneplacitis  coaptare,  quôd  de  gratia  in  gratiam  provehi  mereatur,  Caris- 
simus siquidem  in  Christo  filius  noster  Ilenricus,  Rex  Anglice  illustris,  suam  ad  nos 
qucrimoniam  destina  vit,  quôd,  cùm  clarté  niemoriae  Johannes,  pater  ejus,  castrum 
suum  de  Merpiis  custodia;  nobilis  viri  R  *.  de  Ponte  senioris,  germani  episcopi  supra-      '  Reginaldi 
dicti ,    fiducialiter  commisit  ;  nunc,    praenominato  Johanne   viam  univers*  carnis     "    '""^' 
ingresso,  praedictus  R.  castrum  ipsum,  et  obsidem  ipsum  ,  et  obsides,  eidem  Régi 
reddere  denegavit  pluries  requisitus.    Quinetiam  ad  suae  infidelitatis  nequitiam 

(  a  )   In   nna   ex    subjectis    cpistolis   ad  Teutoniae      nctobri.t,  anno  quarto.  Unde  aiterius  tempus  stalucn- 
episcopos  577,    scriptum   est   :  Datum  Reate,    kal.      dum  circa  superiorem  septcmbris  menscm  videtur- 

Ssss  ij 
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exhiberet. 


Legenduin 


palliandam,  ad  partes  transmarinas,  vel  potiùs,  ut  dioitur,  in  Hispaniam  [a)  siniii-  A 
latà  devotione  se  transferens  ,  dolosè  intendit  prœdictos  obsides  liberare  ,  taniquam 
per  ipsiiis  affectatani  negli{>entiam,  quae  utitjue  aperta  est  malitia,  evasuros.  Et  ut, 
qualein  fidelitatis  affectuni  erga  Regeni  habebat,  exhibebat  *  in  effeetu,  laies  in  ipso 
Castro  diinisit,  qui  non  solùin  praefato  Régi  castruni  et  obsides  reddere  aspernan- 
tiir,  veriim  etiam,  proditoriè  rebellantes,  ipsius  liomines  hostiiiter  perseqnuntur  , 
et  (quod  vix  credere  possemus)  hoc  perpétrant  non  sine  ipsius  episoopi  consilio  et 
assensu,  oîun  à  proedicto  fratre  suo  dispositioni  ejusdein  credantur  esse  commissi  : 
quod  ex  eo  si(|uideni  praesumitur  probabiliter,  quia,  cùm  illi  sint  in  sua  diœcesi  con- 
stituti,  eos  non  solùin  non  repririiit,  verùm  etiani  fovere  favorabiliter  non  desistit. 
Cùni  igitur  causam  praedicti  Régis  pupilli  ,  crucesignati  et  custodiae  sedis  apos- 
tolieae  derelicti  j  omnibus  modis  defendere  teneamur ,  eidem  episcopo  per  seripta 
nostra  firmiter  dedimus  in  pneceptis ,  ut  praedicto  Régi  castrum  suum  et  ol)sides  B 
reddi  procuret  ;  deteiitores  eorum  spiritnali  et  temporali  districtione  compellens,  ita 
quod  non  solnm  nulla  ex  hoc  contra  se  possit  suspicio  exoriri ,  verùm  etiam  sua 
exinde  possit  circumspectio  commendari.  Quocirca  discretioni  vestrje  per  apostolica 
seripta  mandamus,  quatenùs  detentores  castri  et  obsidum  pnedictorum  ad  restitu- 
tionem  eorum  praefato  Régi  debitam  faciendam  per  censuram  ecclesiasticam,  appel- 
latione  postpositâ  ,  eompellatis  ;  et  super  hiis  inqniratis  diligentiiis  veritatem  ,  et, 
quae  inveneritis ,  ad  nos  fideliter  remittatis ,  ut ,  per  vestram  relationem  instructi , 
procedamus  super  hiis  ut  jiistitiam  viderimus  expedire  {b).  Quôd  si  non  omnes  , 
tu  ea ,  f'rater  episco[)e,  cum  eorum  altero  etc.  Datum  Romae,  ad  Sanctum-Petrum  , 
pontifîcatûs  nostri  anno  tertio. 


ly,  epiat. 


Lib. 
646. 
In  Hist.  Britan. 
t.  I ,  prob.  cul. 
840,  in  pluribu!, 
locis  decurtata 
est  liœc  epistola. 

An.  1220, 
28  jantiarii. 


Ad  Saviniacensem  ac  Vadacensem  Abbates  etc.  Q 

Post  longas  Pétri  Drocensis  .  Brilannise  Comilis,  contra  Nantietcnsem  episcopura  conoertationes  de  coiisiictu- 
diiiibus  et  libortatibus  eoclesiae ,  j)artes  in  aiidienlia  sua  constitulas  Honorius  deircto  suo  conciliavit  ,  et 
coraposilioncm  auitorilate  suâ  sancitam  transmittit,  (|uain  curent  observandain. 

Honorius  episcopus .  ..,  diîcclis  filiis  de  Saviniaco  Cisterciensis  ordinis  et 
Vadacensi  abbatibus  ,  Abrincensis  et  Cenomanensis  diœcesium  ,  et  magistro  scholarum 
Andegavensi  sahitem.,  etc.  Accedens  olini  ad  praesentiam  nostram  venerabilis  frater 
•Stepbanus.  nostcr  Nannetensis  cpiscopus  *  postulavit  excomuiunicationis  et  interdicti  senten- 
tias ,  quas  in  nobilem  virum  Comitem  Britanniae  ac  terrain  suam  pro  violentia 
hbertatum,  ac  muhis  et  gravibus  damnis  et  injuriis  ab  ipso  Comité  atque  suis  sibi 
et  ecclesise  su;e  ac  ejus  subditis  irrogatis,  fractis  etiam  quibusdam  compositionibus  D 
inter  eos  initis,  intulerat,  et  metropolitauus  postmodimi  confirmarat,  necnon  illas 
quas  idem  metropolitanus  in  provinciali  concilio  promulgaverat  in  eumdem,  apos- 
tolico  munimine  roborari.  Nos  autem  dilectis  filiis  cantori  et  magistris  Juello  et 
Raetio  ,  canonicis  Cenomanensibus,  dedimus  in  mandatis  ,  ut ,  si  Comes  praedictus 
praestaret  de  damnis  et  injuriis  lam  circa  libertates  quam  alia  manifestis  emendam, 
ac  deinde  sufïicientem,  quôd  staret  juri  super  dubiis,  cautionem,  relaxarent  sen- 
tentias  memoratas  ;  alioquin  ipsas,  sicut  rationabiliter  essent  latœ,  auctoritate  apos- 
tolica facerent  usque  ad  satisfactionem  congruam  inviolabiliter  observari  (c). 
Cùmque  super  hiis  jamdicti  judices  processissent,  parte  Comitis  appelante,  memo- 
ratus  episcopus  et  procuratores  Comitis,  videlicet  Oliverius  miles,  qui  ad  litigan- 
dum  et  componendum  ,  et  Rotonensis  abbas  ,  qui  ad  componendnm  spéciale 
mandatum  habebant,  in  nostra  comparuerunt  praesentia  :  quibus  dilectum  Hlium  E 
nostrum  Th.  tituli  Sanctae-Sabinae  presbyterum  cardinaleni  concessimus  auditorem, 
quo  mediante,  amicahiliter  provenit  compositio  inter  eos,  cujus  tenorem  de  verbo 
ad  verbum  praesentibus  ju.ssiinusannotari,  qui  talis  est  : 


(  a  )  Mattbaeus  Paris  yerk  testalur  Reginalduni 
intcrfuisse  obsidioni  Daniiat»;,  tonio  nostro  KVII  , 
pag.  749. 

[b)  Inde  orturn  fuisse  in  Pictavia  bellum  vel 
pro  llenrico  .\ngllae  Rege  ,  vel  contra  eum,  docet 
Bernardus  [terii  ,  tomo  nostro  XVIII  ,  pag.  236, 
liis  verliis  ad  aiinum  1221  ,  Merpis  capitur  .  et  in 
noiis    ibidem  :    Guidu    %'icecomei    Lemovicensis    cum 


itiililibus  suis  guerrnm  pessimam  liabebnt.  Hugo 
Brun/M  de  Le2iniaco  junior  Merpis  obsidebat.  Et 
itifrà  :  In  secunda  tianslalione  S.  MartialLi ,  paci- 
ficata  est  guerra  apud  Uzurchiam  ,  me  prœsente. 
Merpii  fuit  reddila. 

(  c  )  Recurrendum  ad  superiores  Honorli  ea  de 
re  literas,  lib.  ii ,  epist.  1223.  1238;  lib.  m,  epist. 
2,  157,  376. 
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A       In  hanc  fonnam  composilioiiis  Uim  episcopus  Nannelensis,  qnàm  procuratores  Comilis, 
convenenint : 

1 .  Cornes  Brilanniie  restiltiet  episcopo  et  capitiilo  lerram  suam,  et  reciclilus  inde  perceptos 
tam  per  se  quàm  per  siios,  tam  in  decimis  quàm  in  aliis,  tallias,  fumagium  et  exactiones  alias, 
quociimqiie  modo,  tam  perse  quàm  persuos,  exlortas;  et  quitabit  coramjudicihiis  homagia 
et  sacramenla,  si  qiia  liabiiit  ah  hominibiis  cpiscopi  in  |)ra-judicium  ipsiiisepiscopi. 

2.  Revocabit  in  iniliim  banna  qna'  fecitconlra  libertales  et  aniiquas  ecclesia>  Nannclensis 
consiietudiiies,  de  lignis  non  vendendis,  nisi  de  foresla  sua  ;  de  pane  non  faciendo,  nisi  de 
farina  sua  ;  de  sale  non  vendendo,  nisi  de  suo  ;  et  assisias,  et  malam  tostam,  et  si  qua  alia  fecit 
contra  liberlateset  consuetiidinesecelesia^  Nannelensis;  etsiciiti  (ecilclamari  sine  conscnsu 
episcopi,  facietdeclamari  supradicla,  et  in  aliis  libertatibns  conservabil  eoclesiam  in  eo  statu 
in  quo  erat,  quando  primo  venit  ad  comitaUim,  salvo  jure  proprietatis  utrique  parti  in  foro 
competenti. 

B  3.  Pra-terea  promiltet  fideliler  coram  judicibus,  quôd  defendelecclesiam  bonâ  fide,  secun- 
diim  quod  tenetur,  et  quôd  de  ca^ero  non  spoliabit  episcopum,  nec  ece'esiam,  neque  suos,  et 
sasi'nissuiàetlibertatibus,qiiamdiiivoluerint  parerejuri,iibidebnerint.  Ilrslituetaulem  damna 
Comes  ad  sacramentum  eorum  quidamna  passi  sunt,  cum  lassalione  judiotim,  vel  eoruin  ([ui 
locojudicum  récipient  sacramenta;  et  si  episcopus, vel siii,dubitaverintali(iuosdehominibus 
Comilis  quôd  de  suo  aliquid  liabeanl,  Comes  cogel  eos  per  sacramentum  dicere  veritalem, 
et  ablala  restituere. 

4.  Habebitautem  episcopus  pro  debilo  undecim  millium  solidorum,  exceptis  solutis,quos 
debebal  ei  Comes  pro  aliis  damnis,et  pro  quibus  reddilus  siiosdeCierrandia  eiobligaverat, 
reddilus  quos  inde  liabuil  Comes  à  tempore  quo  de  terra  illa  spoliatiis  fuit  episcopus,  et  ad 
sacramentum  iilorum  qui  receperunt,  ila  (piôd  Comes  compellal  eos  dicer*»  veritatem  ;  et,  nisi 
de  redditibusinde  habitis  |)lenaria  fada  fuerit  solutio,quôd  episcopus  habeatredditus,donec 
solutio  fiai ,  et  sacramentum  ballivorum  de  solutione  fideliler  facienda,  sicut  antè  de  mandate 
Comitis  liabejjat. 

C  5.  Pra'terea  liabebit  episcopus  à  Comité  pro  damnis  sil>i  datis,  aniequam  Comes  absol vatur, 
quingentas  iibrasbona>  monela^currentis  in  pecunia  numerala;  et  pro  residuoaliorum  damno- 
rum,  et  pro  dueentis  viginli  liiiris  proliatis,  quas  debebat  Comes  pro  eleemosyna  Danielis  Avis 
episcopo  et  suis,  et  pro  rébus  habitis  à  tempore  quo  spoliatus  fuit  episcopus  de  reddilibus  Co- 
mitis de  Gerrandia,  ei  pro  undecim  millibus  solidis  assignatis  dabil  Comes  competentia 
pignora  auri  el  argenli  in  manu  jiidicum,  secundiim  qtiantilatem  rei  quam  extimaverunt 
episcopus  et  sui  posse  probari  ;  et  judiees,  faclà  probatione  ab  episcopo  el  suis,  ut  pradictum 
est,  reddenl  pignora  episcopo  sine  conlradiclione  el  dilatione  aliqua,  lam  de  dueentis  et 
viginli  libris  pradiclis  et  prohalis,  quàm  de  aliis  quae  probaveriul,  secundùm  quantitatem 
ab  eis  probalam. 

6.  Et  simililer  reddent  pignora  [judiees]  episcopo,  habito  sacramentode  hallivis  Comilis 
de  rébus  habitis,  de  reddilibus  Comitis  episcopo  assignatis  in  Gerrandia  à  tempore  quo 
spoliatus    fuit^  secundiim   quanlitatem  quam  se  juraverinl  récépissé,  et  secundùm  quod 

J)  successive  probabitur  ab  episcopo  et  à  suis,  denlur  *  pignora  episcopo  successive  à  judi-         *  le^e  red- 
oibus.  Episcopus  verô  data  sibi  pignora  à  judicibus  tenebitur  servare  usque  ad  quatuor  dentiir. 
menses  :  quibus  trarisaclis,  vel  ea  recipiel  in  solutum,  vel  vendet. 

7.  Promiltet  eliam  Comes  coram  judicibus  bonâ  fide,quod  non  impediet  per  se,  vel  per  suos, 
homines  episcopi,  quominùs  veniant  probaluri  damna  sua.  Si  autem  Comes  noilet  interesse 
terminis  assignatis  à  judicilius  per  se, vel  per  alium,  ad  audienda  sacramenla  hominum,  nihilo- 
minùs  per  judiees,  vel  per  eos  qui  essent  locojudicum,  probaliones  episcopi  et  suorimi  audi- 
rentur,  et  episcopo  redderenturpignora,sicutsuperiùsest  notalum.  Pro  faclis  Alani  dabuntur 
pignora  episcopo  ab  abbale  Rothonensi  de  novem  millibus  solidis  qua*  servabit  episcopus 
usque  ad  quatuor  menses,  quibus  transactis,vel  vendel,vel  recipiet  in  solutum;  prodomibus 
verô  rea-dilicandis  in  lam  hono  slalu,  vel  meliori,  quando  combustie  fuerunt,et  infra  Nativi- 
tatem  Domini  proximè  venluram  Iradenlur  pignora  ab  abbale  pradicto. 

8.  Promiltet  etiam(;omes  coram  judicibus,  quôd  bonà  lide  cogel  Alanumel  suoscomplices 
ad  pœnilentiam  corporaiem,  secundùm  (juod  eis  à  judicibus  injungetur,  vel,  sinoluerint,  eli- 

g  minabiteosdetolocomitatusuo.IIa'caulemdehentpraeedere,antequ,imsenlenliarelaxenlur 
scilicelreslitutioterra'episcopietcapituli;quitaliohomagiorumetsaeramentorumextorlorum 
in  |)ra'judiciuin  episcopi;  revocatio  et  declaralio  bannorumsupradictorum  et  assisiarumet 
malatosta-  ;  j)romissio  coram  judicibus,  quôd  Comes  conservel  ecclesiam  et  quôd  de  calero 

non  s|K)lieteam,  sicut supràdictum est; et  solulioquingentarumlibrarum pro daronis episcopo 
datis,  eldatio  pignorum  pro  residuoaliorum  damnorum,  et  pro  dueentis  el  viginli  libris,  et 

pro  reddilibus  Gerrandia  habitis,episco|)o,utdiclum  est,  assignatis;  et  promissio  coram  jucli- 
cibus,quôd  non  impediel  perse,  vel  persuos, homines,quominùs  veniant  probaluri  damna  sua; 
dalio  pignorum  novernrailliumsolidorum  ah  abbale  pradiclo,pro faclis  Alani  el  pro  readifica- 
lionedomorumepiscopi;elpromissiocoramjudicibus,quôdcompellatAlanumad  corporaiem 
pœnilentiam,  ul  dictum  est,  vel  eliminel  de  terra  sua .  Quibus  peractis,C:omes  absolvalur,  etin- 
terdiclisentenliarelaxeturahillisquibusdominusPapascripseritsupercomposilioneservanda. 
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J.ib.  ir 


cp 


.  -îOi. 


An  1220  , 
17  inartii. 
*  Herveo. 
3  Milon.  tu. 

•*  Giialcheri. 


9.  De  combustione  biirgi  de  Marchileo,  et  de  destructione  domorum  propter  fossata  in   f^ 
terra  episcopi  f'acla,  et  occupalione  terr;v,  et  de  redemplione  Brittonis  Hossin,  de  quibus 
erat  contentio  inter  episcopum  el  Comitém^  ponilj  sicut  alià  vice,  pro  bono  pacis  episcopus 
in  respecta. 

Nos  igitnr,  compositionem  ipsam  ratam  et  gratam  liabentes,  discrétion!  vestrœ 
per  apostolica  scripla  niandanius,  quatenùs  faciatis  eamdem  ,  auctoritate  iiostrâ, 
per  censuram  eeelesiasticam,  sublato  appellationis  obstacnlo,  (irniiter  observari  ; 
ad  absoliitioneni  Comitis  et  ad  relaxationeni  interdicti,  non  nisi  observatâ  forma 
conipositionis  hujusmodi,  processuri_,  nnllisliterisobstantibus,  prseter  assensiim  par- 
tiiim  à  sede  apostolica  impetratis  («).  Qnod  si  non  omnes,  etc.  Datum  Viterbii , 
V  kal.  februarii,  pontificâtus  nostri  anno  quarto. 

B 

y4d  Episcopum  et  Decanum  Trecenses. 

Postulante   Comitissâ  Barri  ad  Sequanain,  Ilonorius   mandat,  ut  liaeredcs  Comitis  cl  fîlii  cjus  in  obsidenda 
Daniiuta  defunctoruin  logantur  coruni   testanienta  exscqui  et  elccniosynas  reddere  ab  cis  faclas. 

UoNOiiivs  episcopus...,  venerabiîi  fratri  episcopo  '_,  et  dilecto  filio  decano , 
Trecensibiis,  sahitem  etc.  Dii.ecta  in  Christo  filia  Hel.,  Coinitissa  Barri  super  Seca- 
nain,  nobis  humiliter  supplicavit,  ut  haeredes  bonté  nienioriie  M.  ^  Comitis  Barri, 
viri  sui,  ad  ipsius  et  (î.  ^,  nati  ejiis,  (|ui  defuncti  sinil:  apud  Damiatam  in  servitio 
Crucifixi,  débita  persolvenda  et  exequenda  testamenla  ipsonmi,  et  reddendas  elee- 
mosynas  factas  ab  illis,  ecdesiasticâ  faceremus  districtione  compelli.  Quocirca 
discrétion!  vestraeper  apostolica  scripta  mandamus,  cjuateniis  haeredes  prfedictos  ad 
haec,  monitione  praemissâ,  per  censinam  ecclesiasticam,  appellatione  postpositâ,  C 
justitiâ  mediante  cogatis.  Datum  Viterbii,  xvi  kal.  aprilis,  anno  quarto. 


Lib^  //-,  e/;.7l2. 


y4d  Capitulurn  Farisiensis  Ecclesise. 


Irrita  Guallori  Cornuti  ad  Parisiensem   episcopatum    clectione   factâ,  significat   Honorius    eideni    ccclcsiae    se 
praefecisse  Guillclmum  de  Signiiiaco,  Autissiodorenseui  episcopum. 


An.  1220,  II  ON  on/ US  episcopus.  .  .  ,    dilectis    filiis   capituh   Parisiensi    salutem    etc.    Sicut 

28apribs.  ecclesiae  vestrae  requirebat  utilitas,  et  sincerus,  quem  gerimus  ad  eamdem,  nobis 
suggerebat  affectus,  hiisqui  pro  clectione  celebrata  in  ipsa  ecclesia  de  dilecto  filio 

'  Cornuio.  Hiagistro  Gualtero  *  ad  nostram  venere  prsesentiam,  audientiam  tribuimus  facilem 
et  benignam,  aliis  intérim  supersedendo  negotiis,  quae  nobis  mnlta  et  ardua  imnii- 
nebant.  Auditis  igitur  et  pleniiis  intellectis,  quae  super  electione  ipsa  et  processu  con- 
(irmationis  ejusdem,  ab  electoribus  et  procuratore  ipsius  magistri  ex  parte  una,  et 
dilecto  (ilio  cantore  Parisiensi  ac  aliis  contradicentibus  ejusdem  magistri  ex  altéra, 
f'uerunt  proposita  coram  nobis  ;  licèt  idem  magister  et  scientiae  polleat  eminentiâ  et 
aliis  dareattitulis  gratiarum,  propter  inordinatum  tamen  ipsarum  electionis  et  con- 
firmationis  processum,de  fratrum  nostrorum  consilioelectionem  cassavimus  memo- 
ratam^  confirmationem  irritam  nuneiantes.  Caeteriim,  ne  tanta  et  talis  eeclesia  diii 
remaneat  pastoris  solatio  destituta,  venerabilem  fratrem  nostrum  Autissiodorensem 

*  Gnillelmum  episcopuui  *,  virum  praedarae  famae,  notae  virtutis,  et  in  multis  manifesté  probatum, 
de  Signihaco.      ;^  ^^^^^  ^j  sollicitudine  Autissiodorensis  eoclesiae  absolventes,  ecclesiae  vestrae  prae- 


D 


(a)  Anno  1221,  Petrus  ,  Dux  Brilanniae,  cum 
Naniictensi  ecclesia  coiicilialus  ,  libcrtates  cjus  et 
jura  rata  fecit  .  et  illata  eidcm  damna  plurima  rcsar- 
civit  decrelo  quod  exslat  apud  Moriciuni  t.  I  Hist, 
Britan    probal.  col.  846. 

«  Universis  etc.  Petrus,  Dux  Britannia:,  Cornes 
»  Richemundia;  ,  eùm  inter  me  el  Nannelenscm 
»  ecclesiam  controversia  cxtitisset  super  quibusdani 
s  libertalibus  et  sesinis ,  tandem  devenimus  ad  liane 
»  pacrem,  ijuôd  ego  bonâ  (ide  volo  cl  concedo  (juôd 
»  ecclesia  beati  P.  Nannclensis  et  sui  omnes  liber- 
»  laies  suas  el  sesinas  in  bona  pace  teneant  in  co 
I)  stalu  (|UO  exsliterant  quando  veni  ad  coniitalum 
s  Brilanniae  .  rcvocando  in  irritum  banna  facla 
I  contra     libcrtales     cl     consuetudines     et     sesinas 


»  ecclesise  IVannetensis.   Post  compositionem  factam 

»  inler  nos  coram  judicibus  à  sede  ajwstolica  dele- 

»  galis,    et    ecclesiam    ÎVannelensem    in    suis    liber- 

»  tatibus  etc   ;   bona    protegam  ;    damna   verô    quae 

»  episcopo    Nannetensi  et   suis  à    me    et   mais  facta 

»  fuerunt  .    restituam    ad    juranientum    Jocclini,  ar- 

»  cliidiaconi,  Tliomae ,  thcsaurarii,  et  R.   de  Spina, 

»  decani.    Volo  etiam  et  concedo,    quod    episcopus 

»  in  Judaeis   in  suo  feodo    mancntibus  eamdem  ju- 

»  risdiclionem  obtineat    qnani    antecessores   sui  lia- 

»  buerunt    in    cis,    vel   ipsi    à  feodo  episcopi  abeant 

»  et    recédant  ,    etc.    Actum    ^'annetis,    in    crastino 

»  Cathcdrae      bcati      Pétri  ,     anno     Domini     mccx.\i 

»  [  1222,  die  18  januarii  ].  « 
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A  fecimus  in  pastorem.  fdeoqiie  universitati  vestrae  per  apostolica  scripta  mandamus 
et  in  virtute  obedientiae  districts  praecipimus,  quatenùs,  eiimdem  episcopurn  tam- 
qnam  patreni  et  pai-torem  vestruin,  ut  decet,  solemniter  requirentes  et  recipientes, 
hilariter  intendatis  eidem  liumiliter  et  devotè. .Daturn  Viterbii,  iv  kal.  maii,  anno 
quarto. 

In  eumdem  modum  seriptim  est  Autissiodorensi  episcopo.  Siout  ecclesise  Parisicnsis 
i-equirebat  utilitas  etc.  iisque  destituta.  Dcimle  subjicUur  :  Te,  de  cujus  ineritis  obti- 
nemus  (iduciain  pleniorem,  à  cura  et  sollicitudine  Autissiodorensis  ecclesiae  absol- 
ventes,  ecclesiîe  Parisiensis  prtefeoimus  in  pastorem,  ut  tuaruni  lucerna  virtutum, 
quaeliactenusfnlsit  in  Autissiodorensi,  magnâ  et  honorabili  quidem  ecolesiâ,  eô  splen- 
didiùs  hiceat,  que  in  celebriori  loco  f'ucrit  eollocata.  Ideoque  fraternitati  tuîe  per 
B  apostolica  scripta  mandamus  et  in  virlute  obedientiae  districtè  pnïcipimus,  quatenùs, 
sine  morte  dispendio  ad  ecclesiam  transiens  mcmoratam,  curam  et  soUicitudinem 
ejus,  juxta  speni  et  exspectationem  nostram,  studeas  gerere  sollicite  ac  prudenter. 
Datum  Viterbii,  ut  suprà. 

Ad  PlllLIPPUM   Francorum    Regem.  Ulj./f^,ep.  ils. 

A  Philip|)0  comiiiemlalâ  Gualteri  Corniiti  aJ  Parisionscm  episcopatuiii  clectione,  rogat  Honorius  ut  Kex  minus 
.-cgrè  ferar,  ((uôd  Gualterus  non  ailmissus  fucril^  cujus  in  loium  se  auctoritatc  suà  pnefccisse  significat  Guil- 
Iclinum  de  Signiliaco,  Autissiodorensem  cpiscopuni. 

HoNORivsepiscopus..  .  ,    carissimo  in  Cliristo  filio  Philippo,  liegi  Francorum  illustri,      An.   1220, 
sahitem  etc.    KAMnovimus  régime  circunispectionis   niodestiam,   ut  sciamus,  fjuôd      "   ^l""' "■■ 

Q  sequanimiter  sustines ,  siquando  preces  tuas,  justitia  refragante,  non  possumus 
exaudire,  ciim  scias,  c|u6d,  ubi  res  deducitur  in  judieium,  liaberi  débet  prte  oeulis 
solus  Deus  et  cessare  acceptio  personaruni,  eo  quod  exhibitioni  gratiae  via  pr;eclu- 
ditur,  ubi  justitite  debitum  postulatur.  Licèt  igitur  precibus  tuis  semper,  (juantùm 
salvà  conseientiâ  possumus,  condescendere,  tu?e  Sublimitatis  mansuetudine  id  pro- 
merente,  velimus,  in  negotio  tamen  dilecti  lilii  magistri  Gualteri ,  ubi  debitum 
qufercbatur  justitiae,  gratiam  non  potuimus  exhibere  ;  quia,  licèt  idem  magister  et 
scientiiie  polleat  eminentiâ  et  aliis  dareat  titulis  gratiarum,  electionis  tamen  et  con- 
tirmatiouis  processus  fuit  multipliciter  vitiatus. 

Cùm  igitur  electionem  celebratam  de  ipso,  de  nostrorum  fratrum  consilio,  cassa- 
verimus,  justitia  exigente,  ac  ne  Parisiensis  ecdesia  diu  remaneret  pastoris  solatio 
destituta,  venerabilem  l'ratrem  nostrum  Autissiodorensem  episcopurn,  virum  prje- 

D  clarœ  famae,  notœ  virtutis,  et  in  multis  manifesté  probatum,  à  cura  et  sollicitudine 
Autissiodorensis  ecdesise  absolventes,  Parisiensi  praefecerimus  in  pastorem  ;  Serenita- 
tem  tnam  rogannis  attente  et  hortamur,  quatenùs  eumdem  episcopum,  (|uem  ipsi 
ecclesiae  praeficiendum  duximus,  specialiter  liac  de  causa,  (|uôd  privatam  personam 
dicto  magistro  noiuimus  anfeferre,  juxta  innatam  tibi  clementiam  ita  t'avore  regio 
prosequaris,  quôd  et  ipse  Celsiludini  tuae  meritô  del)eat  devotus  etobsequiosus  exis- 
tera, nosque  devotionem  regiam  digne  possimus  in  Domino  commendare  (a). 
Datum  Viterbii,  V  kal.  maii,  pontificatùs  nostri  anno  ((iiarto. 

Ad  EngoUsmensetn  et  Petragoricemem  Episcopos.  Li0.if\ci>.im. 

Cùm  W.  de  Partenaj   et  W.  de  Mangot,  alii(|u(,'  milites  Pictavcnses,  pccuniae  causa  débita:  sibi  olim  à   Rege        An.    1220 
tti        Jo;innc,  llenrici,  illius  filii,  terras  in  Pictavia  lioslilltcr  infeslarcnt,  mandat  Honorius,  ut  rebelles  ad  paccm        528  maii 

scrvandani  con.pollant  episcopi.  ,    Guillèlmo. 

*  Radulfo    de 

H  OJ^  on  II!  S    episcopus.  .  .  ,  venerabilihus    frntrihits    lùigolismensi  '    et    Petragoricemi  ^'" '^"""■ 
episcopis,  salutem   etc.    Cum   carissimus  in    Chtisto  (ilius   noster    II.    ilhstris   Rex 

(a)   Quif  nmnia    Philippo    Hegi    minime  placuv-  Ad  cathedram  raperù,  vt,  dum  telingva  malorum 

runt  ,    in(|uit    Guillelmus    Brilo    in    additionihus   ad  M»cgintur  j,ra>ittiM  ne^cia,  gvâ  medianif 

1  •  .  .  .         v,i,  _-,       „  i'iiinhiis  ut  vra-itu,  cathedra  priratus  ei  iiiia  ; 

ojus    lustoriam    ton.o    nostro    X\ll,    pag.     i7i.    Et  Uuique  tmfrri  non  ^ruhnénrehelh,, 

libro    XM    Pliilippidis,    j)ag.    282,    versu   68i,  Gual-  S'unc  tibi  »ulijictoi  premit  iwlignatif  major, 

lerum  alloiiuitur  ;  Affi'^'f  <'i  gravier  ronfii»io,  cùm  videant  te 

Sic  sublimai um,  »ie  Cliristo  actorc potentem, 

At,  C/altere,  tiH  ciim  ronfirmata  fiiifset  Jllo»  ut  majore  iiuias  di^tringcrcfreno, 

Paritiaci  apicis  electio,  viojc  Senonentem  Çuàm  si  J'ariMus  tpeciaii^  exnscôous  euti. 
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Angloruni  crucesignatus,  pupilliis  et  orphanus,  sit  custodiae   sedis  apostolica;  de-  A 
relicliis,  injurias  vel  molestias  irrogatas  eidem  nohis  non  immérité  reputantesprin- 
cipaliter  irrogari,   contra  injiinatores  vel  molestatores  ipsius  potenter  exsnrgere 
volunnis  et  debenius,  tamqnam  proseqiietido  propriuni  interesse.  Ciieterùni  acce- 
1  Guillelm.       pimus,  sed   non  ntique  acceptamus,  quôd  nobiles  viri  W.  de  Parlenaij  '  et  W.  de 

*  GuiUelm.       Manfjot  ^ ,  et  quidam  alii  milites  Pictavenses,  ligii  liomines  Régis  ejnsdeiii,  ocoasione 

*  Joannes.        cujiisdam  peciinise  quam  chne  memoriae  J.*  pater  Régis  ipsius  eis  promiserat,  (juan- 

diù  sil)i  placeret  de  sua  caméra  persolvendam,  villas  et  castra  Régis  praedicti  mul- 
tipliciter  inquiétant,  pacem  totius  Pictaviae  perturbantes  (a).  Quia  vero  aliéna  sunt 
compescendi  virtute,  qui  suo  sunt  vitio  inquieti,  fraternitati  vestrae  per  apostolica 
scripta  inandanuis,  quatenùs,si  est  ita,  prsedictos  nobiles,  ut  à  pra^dicti  Régis  super 
hiis  et  aliis  molestatiône  indebitâ  conquiescant,  monitione  pniemissâ,  appellatione 
remolà,  veritate  cognità,  conipellatis  :  niandatum  nostrum  taliter  impleturi,  quôd  B 
diligere  justitiam  et  servare  obedientiam  probemini  ex  affectu,  et  nos  devotionem 
vestram  possimus  commendare.  Datum  Viterbii,  v  kal.  junii,  anno  quarto, 

Apud  chesn.  Ad  PHILIPPUM,   Francorum  Regem. 

t.  V  Rer.  Franc. 

'    "■         '  Minus  féliciter  procédante  Ludovici,  Régis  filii,  adversùs  Tolosanos  expedifione,  rogat  Regem  Honorius,  ut 

bollum  contra  cosdem  instaure!,  et  obsequatur  episcopis  à  se   delegatis  ad  populos  propositis  novis  indul- 
gentiis  excitandos. 


An   1220,  Honorius    episcopus.  .  .  ,    carissimo    in    Christo   fiUo   Philippo  .^    Régi    Francorum 

2  junii.  iUustri,  salutem'  etc.  Et  si  cuncti  debeant  dolere  fidèles,  qiiod  negotium  tidei,  pro 

quo  in  Provincise  partibiis  tantotempore  laboratum  est,  quasi  jam  penitùs  corruit, 

nobis  tamenet  tibi  prse  cseteris  est  dolenduiTi,  quia,  sicut  negotium  ipsum  specialiter  G 

per   studiiin)   nostrum    et  vires  regni  tui  profeceiat ,    sic  ejus  ruina    specialiter  in 

opprobrium  nosirum  et  tuum  manifesté  redundat  :  quare  utrique  nostrum  summo 

est  studio  innitendum,  ut  idem  negotium,  divino  pneeunte  auxilio,  relevettir.  Ad 

,  Guiiigi^o  quod  nos  mente  sollicita  iiitendentes,  ac  volentes  tam  bonori  tuo  quàm  regni  tui 

deJuinviiie.         utilitatibus  patcmâ  sollicitudine  providere,  venerabilibus  fratribus- Remensi  ',   Se- 

Petro    de  ^onensi  ^,  Rituricensi '.  arcbiepiscopis,  in  reiino  ipso  lesalionis  officium  distincte 

Corboho.  .   .    '  ,.,,',.'  '.      '  .    s  '  .P  .s  ,  .,  .   , 

3  Siraonide  commisuiius,   ut   fideles  ad  subventioneni  ipsius  negotii,  secundum  datam   sibi  a 
SuUiaco.  \)çQ  prudentiam,  studeant  exhortari,  et  tam  indulgentiis  quàm  modis  aliis,  quibus 

expedire  viderint,  animare. 

Quia  igitur  liujusmodi  factum  quasi  totiiiii  ex  magnificentia  tua  pendet,  Excel- 
lentiam  tuam  rogamus,  obsecramus  in  Domino  Jesu-Christo,  actibi  in  remissionem 
injungimus  peccatorum,  quatcniis,  non  diftidens  de  eo  quod  negotium  ipsum  graviter  D 
cecidisse  videtur,  sed  potiùs  de  divina  virtute  confidens,  ad  ipsius  relevationem 
magnifiée  et  potenter  exsurgas,  ciim  per  hoc  tibi  temporalem  bonorem  compares 
et  seternum,  et  sic  tuum  spéciale  sit  ipsum  negotium,  ut,  etiam  si  nos  illud  relinque- 
remus  (quod  absit  !l,  tibi  tanien  non  sit  aliquatenùs  relinquendum.  Prsefatis  ergo 
arcbiepiscopis,  in  ils  quae  pro  sa^pedicti  relevatione  negotii  duxerimus  providenda, 
diligenter  assTstens,  et  acquiescens  eorum  salubribus  monitis  et  consiliis,  tamquam 
nostris,  ita  te  habere  studeas  in  hoc  facto,  ijuôd  tibi  et  regnotuo  cedat  ad  gloriam  et 
bonorem,  attendens  quôd  ad  id  etiam  de  jure  teneris,  cùm  princeps  teneatur  pur- 
gare  malis  hominibiis  terram  suam,  secundum  canonicas  et  légitimas  sanctiones. 
Datum  Laterani,  iv  nonas  junii,  pontificatûs  nostri  anno  quarto. 

inter  MM  ^^  AMALRICUM  DE  MONTEFORTI,  Comitem  Tolosanum.  ^ 

oULUZtl  .     t.     Il  y  ' 
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Petente  Amalriro  de  Monteforti,  Honorius  confirmât  eidem  terras  onines  de  lisereticis  acquisitaset  acquirendas, 
quas  patri  ejus  Simoni  concesserat  Innocentius  in  generali  concilio  Lateranensi. 


An.  1220,  Honorius   episcopus.  .  .  ,   dilecto   filio  nobili  viro  Amalrico,  Comiti  Tolosano,  salu- 

^^"""'  tem  etc.   JusTis   petitionum   desideriis  dignum  est   nos  facilem  praebere  consen- 

sum,  et  vota  quae  à  rationis  tramite  non  discordant,  elTectu  prosequente,  complere. 

Sanè  in  regestis  bon»?  metnorir<îbinocentii  Pap;e,  pricdecessoris  nostri,  perspeximus 

contineri,  <|uôd  ipse  Biterrensem,  Carcassonensem  et  Albiensem  ci  vitales,  ac  alias 

(a)  Conferenda  eadem  epistola  cum  ejusdem  argument!  superiùs  édita  ad  an.  1219,  epist.  451,  p.  687. 

haereticorum 
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A  haereticonim  terras,  qiias  Dominns  tradidit  in  manibns  inclytaerecordationis  patris 
tui  ac  exereitûs  rhristiarii,  eidem  patri  tuo,  oui  principes  ejusdeni  exercitùs  cnm 
consiliû  legatoruni  apostolicae  sedis  illas  regendas  commiserant,  necdum  haeredibus 
ejus  in  fide  catholica  et  devotione  sedis  apostolicae  permanentibus  eonfirmavit , 
principalinrn  dominorum  et  aliornm,  si  quibus  forte  coinpetit,  jure  salvo,  exceptis 
haereticis,  et  fautoribus,  credentibus,  defensoribus  et  receptatoribus  eorumdem, 
eodem pâtre  tuo  très  denarios  persingulasdomos  ejusdemterrfeannnaiiter  Romanae 
ecclesiae  promittente,  ad  indiciuni,  quod  terras  ipsas  in  devotione  apostolica;  sedis 
et  sancta  religioneconservare  decaetero  disponebat  :  idem  praedecessor  noster  sta- 
tuit  in  concilio  generali,  ut  terra  (juarn  erucesignati  obtinuerunt  adversùs  hsereticos, 
credentes,  fautores  et  receptatoreseoruin,  eum  Montealbano  atque  Tolosa,dimitte- 
relur  atqueconcederetur,  salvo  catholicorum  per  oinnia  jure  virorum,  mulierum  et 

B  ecclesiarum,  Comiti  memorato^  utab  illis  teneret,  à  quibus  est  de  jure  tenenda  (a). 
Nos,  tuis  justis  precibus  inclinât!,  terras  quas  ipsi  patri  tuo  et  haeredibus  ejus  dictus 
praedecessor  noster  noscitur  conlirniasse,  ad  ejus  exemplar  tibi  ac  haeredibus  tuis 
auctoritate  apostolicâ  conlirmamus  et  praesentis  scripti  patrocinio  communimus. 
Quod  verô  de  aliis  concedendis  et  dimittendis  eidem  patri  tuo  ordinavit  in  concilio 
generali,  circa  te  ac  haeredes  tuos  habere  decernimus  robur  perpetuae  firmitatis. 
JNulli  ergô  omninô  hominum  liceat  hanc  paginani  etc.  Datum  Laterani,  m  nonas 
junii,  pontificatûs  nostri  anno  quarto. 

HENRICI  III,  Anglonm  Régis,  ad  IIONORIUM.  Jpud  Th.  Ry- 

mer.  t.  /,  p.  81, 

Cùm  IIu^o  de  Leziniaco,  Coines  Marcliiae,   spopondisset   olim  diicturum  se  in  iixorem  filiain  Joannis  Angliae  ' 

Ç^        Régis  Joannain,  et,  eûdein  non  ductâ  uxore,  sed  captiva  retentâ,  Isabellam  Engolismcnscm  sibi  matrimonio 
copulassct,  petit  Rex  Ilenricus,  ut  soror  sua  sibi  restituatur  Ilonorii  auctoritate. 

Rex    domino  Papœ  salutem^   et  se  totum  semper  tam  devotum  quàm  fideîem.  Cumà       An.  1220, 
sedis  apostolicae  gratia  dependeant,  si  quae  sunt  circa  nos  serena,  si  quae   prospéra,        20  junii. 
necesse  habemus  vestrae  dominationi  proponere,  quae  in  dispendium  nobisveniunt  et 
gravamen.  Dominus  autem  Johannes,  genitor  noster,  agens  quondam  *  in  partibu.s      *  ^^  .914 
Pictaviae,   .lohannam,    filiam  suam  ,  sororem  nostram  ,  riuptui  Hiigoni  de  Lesinnan, 
filioComitis  de  Marchia,  concessit  :  qui,  licèt  eani  de  manibus  ipsius  patris  nostri 
Régis accepisset,  et  jurassetquôd  eam  in  uxorem  duceret,  non  obstante  tanien  jura- 
menti  religione,  spretâque  sorore  nostrâ,  matrem  nostram  Reginam  *  maritali  sibi      *  Isabellam. 
fœdere  copulavit  (b).   Quam  quidem   sororem  nostram    nihilominùs  nobis  reddere 
contradicit  ;  immô,  eam  detinendo  contra  mandatum  nostrum,  ad  ipsius  redemptio- 
^  nem  nos  intemptat  coercere  (c). 

Hanc  igiturinjuriam  passi  sub  vestra  protectione  sanctissima,  paternitati  vestrse 
supplicamus,  quatenùs  scribere  velitis  domino  Xanctoniensi  et  domino  Lemovioensi 
episcopis,  et  decano  Burdegalensi,  ut,  monitione  praemissâ,  nisi  condescenderit  ad 
restituendam  nobis  dictam  sororem  nostram,  spiritual!  gladio  Hugonem  compel- 
lant.  Mittimus  quidem  ad  pedes  Sanctitatis  vestne  diiectum  clerlcum  nostrum  ma- 
gistrum  W.*  de  Sancto-Albino,  quem  procuratorem  constituimns  ad  impetrandum  *  Gainelm. 
pro  nobis,  et  contrahendum  in  omnibus  negotiis  nostris  et  noslrorum  quae  contra 
nos  et  nostros  fuerint  proposita  incuria  vestra  :  supplicantes  totâ  devotione  mentis, 
ut  in  hiis  et  aliis  quae  noscontingunt,benignasei  velitis  auresaccommodare,  manum 
auxiliarem  eatenùsporrigentesteneritudini  nostrae,ut  de  pleniore  respira tione  nostra 
ecclesiae  Romanae  cumulus  accédât  laudis  et  honoris.  Teste  Huberto  de  Burgo,  etc. 
Apud  Notingham ,  vicesimo  de  jtmii. 

In   emidem  ferè  modum  scriptum  est   collegio  cardinalium  ,    et  aliis  Romance  ecclesiœ 
prœlatis^  ibidem. 

{a)  Eas  Innocentil  literas  vide  supra,  p.  398.  lium  monasterii  VVavcrleiensis  in  Anglia,  tomo  nostro 

[b)  Anno    1218,  Marcliue  Cornes,    Hugo  'videlicel  XVIII,  pag.  207. 
filiwi  IlugonisUhran,ducU  Reginam  .éngliœ,  habel  (c)   Honorii   ea  de  re  décréta   p.  708    vide  infrà 

nomine,  in  uxorem,   inquit  anonymus  scriplor  anna-  lib.  v,  epist.  144  et  seqq.  '  ' 
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Ub.iF,ep.7S^.  HONORII  ad  PETJiUM,  Senonensem   Arclnepkcopmn.  A. 

Honorius,  qui  Gualteri  Cornuti  electionera  ad  Parisienscrn  episcopatum,  à  Rege  Pliilippo  comraendatain,  in 
irrituin  rejeccrat,  rursus  Guillelmutn  de  Signiliaco  Autissiodorenseiu  cpiscopum,  ad  sedem  Parisiensem 
proinotuin,  Régi,  Scnoiiensi  archiepiscopo  et  Pan'siensi  capitulo  commendat. 

An.  1220,  lIoNOR/us    episcopus. . . .  ,  venerabUi   fratri  archiepiscopo  Senonensi   '  ,  salutem  etc. 

1  petro'  "(le      ^  T  siiicerae  caritatis  afïectus  quem ad  Parisiensem  ecclesiam  gerimus,  pateret  clariùs 
Corboiio.  per  effectum  eidern  pastorissolatio  destitutae,  venerabilem  fratrem   nostrum  W.   ^ 

SigniHaco '"  "  *""^  Autissiodorcnsem  episcopiim,  virum  prseclarae  famae,notae  virtutis  ac  probitatis 
experlae,  illi  providimus  in  episcopum  et  pastoreni,ei  per  scripta  nostra  mandantes 
\it  omis  regiminisejussnsciperet,  à  sollicitudine  Autissiodorensisecclesiaeabsolutns: 
qui,  antequam  nostrae  ad  eum  literae  pervenissent,  iter  ad  apostolicam  sedem  arri-  B 
piens,  ut,  quasi  réintégra,  posset  hujusmodi  onus  faciliùs  declinare,  demùm  in 
nostra  et  fratrum  nostrorum  praesentia  constitutus,  postulavit  humiliter  et  instanter, 
ne  jam  diotum  onus  imponeremus  eidem,  quod  nullàrationedeserere  volebat  Autis- 
siodorensem  ecelesiam,  quae  nutriverat  ipsum  à  puero,  et  promoverat  primo  in 
canonicum  et  deinde  in  decanum,  et  demùm  in  episcopum  sublimaverat ,  adjecto 
quod,  onera  officii  pontificalis  expertus,  ad  quae  portanda  reputabat  se  insufticientem 
etiamin  loco  quemdiii  probaverat,  et  in  quo  noverat  mores  hominum  et  devotionis 
sentiebat  affectum,  novum  sibi  jugum  imponi  non  immérité  formidabat,  praesertim 
cùm  frequentibus  et  desperatisagritudinibus  adeo  f'ractus  esset,  quôd  in  eo  vigor 
eratvirium  et  onmium  sensuum  imminutus,  et  minîiseminentis  scientife  ac  peritiae 
mittereturad  locum  ubi  praecipuè  viget  scientia  et  abundat  eminentia  peritorum. 
Denique  se  ita  constantem,  ne  pertinacem  dixerimus  ,  exhibuit  in  bac  parte,  ut  G 
pptiùs  utroque  praediotorum  episcopatuum  carere  voluerit,  quàm  Parisiensem  ha- 
bere,  Autissiodorensem,  dummodo  liber  remitteretur  ad  propria,  paratus  prompto 
animo  resignare. 

Licèt  igitur,  biis  et  aliis,  sicut  vir  prudens  et  humilis,  ad  suî  excusationem  inductis, 
aliud  nobis  suadere  studuerit,  nos  tamen,  niutare  nolentes  quod  in  favorem  Pari- 
siensis  ecclesiae  deliberato  consilio  feceramus,  eidem  in  virtute  obedientiae  ac  sub 
pœna  excommunicationis  injunximus,  ut  regimen  susciperet  ecclesiae  saepedictae, 
sicquead  urgentem  nostram  et  fratrum  nostrorum  instantiam  onus  diutiùs  recusa- 
tum,  non  tam  induclus  quàm  compuisus,  assumpsit.  Ideoque  fraternitati  tuae  per 
apostolica  scripta  mandamus,  quatenùs,  ipsum  habens  propensiùs  conmiendatimi, 
in  suis  et  ecclesiae  sibi  commissae  negotiis  impendas  ei,  sicut  ad  te  pertinet,  consi- 
liumet  auxilium  opportunum.  Datum  apud  Urbem-veterem,  v  kal.  julii  ,  pontifi-  Q 
catûs  nostri  anno  quarto. 

In  eumdem  modum  scriptum  est  capitulo  Parisiensi  :  Ut  sincerae  caritatis  afïectus,  etc. 
mque  assumpsit.  Deinde  subjicitur  :  Ipsum  igitur  ad  vos  cum  gratiae  nostrae  plenitu- 
dine  transmittentes,  universitati  vestrae  per  apostolica  scripta  praecipiendo  manda- 
mus, quatenùs  eumdem  sicut  patrem  et  pastorem  vestrum  suscipiatis  hilariter,  et, 
dignam  ei  bonorificentiam  exhibentes,  salubribus  monitis  et  mandatis  ipsius  inten- 
datis  humiliter  et devotè,  ita  quod,  praeter  favorem  suis  meritis  debitum,  specialiter 
ob  gratiam  nostram  circa  se  uberiorem  sentiat  vestrae  devotionis  affectum.  Datum 
ut  suprà. 

In  eumdem  modum  scriptum  est  Ph.  Régi  Francorum  illustri ,  usque  assumpsit.  Bein 
suhjicitur  :  Ideoque  serenitatem  tuam  attenté  rogandam  duximus  et  monendam,  £ 
quatenùs  dictum  episcopum^  qui  de  tuo,  ut  sic  dicamus,  factus  est  magis  tuus, 
suorum  meritorum  intuitu  etprecum  nostrarnm  obtentu,  vultu  sereno  recipiens,  et 
regalia  nunciis  ejus  (cùm  ipse  venire  sic  festinatb  non  possit,  apud  nos  certa  de 
causa  aliquantulam  moran  trahens)  assignans  liberaliter  et  libenter  ipsum  ita 
favore  regio  prosequaris,  quod  eumdem  episcopum,  qui  promptam  et  paratam  ha- 
betad  tua  obsequia  voluntatem,  tua  benignitas  tibi  devotiorem  faciat  ex  devoto  (a)  ; 
nosque,  qui  pro  honore  tuo  non  nisi  probatum  virum  volumus  ecclesiae  Parisiensi 
praeiicere,  devotionem  regiae  Celsitudinis  debearaus  merito  commendare.  Datum 
ut suprà. 

(a)  Lcgcndae  ea  de  re  Honorii  ad  Philippum  Regem  literae,  suprà,  p.  695,  lib.  iv,  epist,  li^. 
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hi  eumdem  modum  scriptum  est  cnpituh  Antissiodorensi  etc.  iisqne  assumpsit.  Dein  : 
Ideoque  per  apostolica  vol)is  scripta  mandamus,  qualenùs  personam,  quae  tanto 
congrnat  oneri  et  lionori,  provideatis  vobis  canonioè  in  episcopum  et  paslorem. 
Datum  ut  siiprà. 


Ad  rmiveiws  Christi  fidèles  in  Narbonensi  provinda. 

Magis  ac  inagis  frigesceiitibus  catholicorum  conaiibus  adversùs  ToUisanos,  fidèles  universos  provinciae  Narbo- 
ncnsis  excitât  Honorius  ad  rclevandiiin  fidei  negotium  ,  personarum  vel  rerum  auxilio,  ut  peccatorurc 
suorum  vcniam  salubri  coinpondio  riicreaiitur. 

n  O.yOHfUS  episcopus  imiversis  Christi  fidelibus  ,  tam  clericis  quàm  latcis  .^  in  terra 
legntioms  venerabilis  fratris'  nostri  C.  *  Portuensis  episcopi  etc.  Aliquando  altitudo 
cœlestis  consilii,  de  liis  quae  niala  videntur,  l)ona  fréquenter  eliciens,  negotiiuTi  fidei, 

B  pro  quo  in  Provincite  partibus  tanto  jain  tempore  laboratur,  «juasi  de  suninioad  ima 
cornière  occulto  judicio,  sed  utique  juste,  perinisit  f'orsan  in  ejus  relevationeni^ 
salutem  prfevidens  pltirimoriun,  qui,  suhveniendo  ipsi  negotio  in  personisaut  rébus, 
peccarorum  suorum  veniani  hoc  salubri  compendio  nierebuntur.  Hortaniur  igitur 
ununiquemque  vestrùm  et  obsecramus  in  Douiino,  ac  in  reniissionem  vobis  injun- 
gimus  peccatorum,  quatenùs  aggredientes  viam  venine,  quam  divina  Providentia 
vobis  offert,  ad  subventionein  dicti  negotii  vos  indefesso  studio  accingatis,  collec- 
tam  intérim  vos,  prout  Dominus  inspiraverit,  facientes,  ut  ii  qui  ad  dicti  negotii 
subventionem  nequiverint  proficisci,  proficiscantur  saltem  per  piie  subventionis 
auxilium  ,  secundùm  devotionis  ardorem  et  subsidii  quantitatem  ,  consecuturi 
suorum  veniam  peccatorum.  Ut  autem  collecta  hujusmodi  ad  subventionem  dicti 
negotii  et  salutem  vestram  magis  meliùsque  procédât,   scribimus  venerabili  fratri 

C  nostro  C.  (rt)  Portuensi  episcopo,  A.  S.  legato,  ut  ipse  ad  id  curam  specialem 
inipendat  ;  quare  devotionem  vestram  monemus  et  exhortamur  in  Domino,  ut  tam 
sibi  quàm  illis  quos  liuic  ministerio  duxerit  deputandos,  pro  divina  reverentia  et 
sainte  intendatis  et  acquiescatis  humiliter  et  devotè.  .  .  Cœtera  desunt. 

Ad  C  OIS  RADU  M,  Poi'tuensem  Episcopum,  A.  S.  Legatum. 

Honorius  facultatem  tiibuit  Conrado,  A.  S.  legato,  instituendi  ordinem  inilitum  qui,  ad  instar  Templarionnn 
contra  Sarracenos  pngnantium,  adversùs  perduelles  Albigenses  decertarent. 

CuM  quidam  christianae  fidei  zelatores  ordinem  militum  institui  desiderent  in 
Provincia,  qui,  sicut  Templarii  contra  Sarracenos  pugnant  in  partibus  Orientis,  ita 
in  partibus  illis  decerlent  contra  haereticam  pravitatem  ;  nos,  eorum  laudabili  desi- 
D  derio  favorem  apostolicum  impendentes,  constituendi  hujusmodi  ordinem,  secun- 
dùm aliquam  de  religionibus  approbatis,  liberam  tibi  coucedimus  auctoritatem  (b) 
pro  facnltate,  illis,  juxta  morem  c|uem  elegerint  vivere  milites  memorati,  nullateniis 
per  hoc  jurisdictionem  habituris  in  ipsos,  nisi  forte  se  illis  subjicere  voluerint  spon- 
taneâ  voluntate.  .  .  Cœtera  desunt. 


D.    Faissetius 
t  m,pr.p.26l. 


An.  1220. 
*  Conrad! . 


Tuisset.  t.  ni, 
ihid.  cnl.  268. 


An.     1220. 


(a)  «  Conradus,  Cistorcionsis  abbas,  anno  1219 
B  (inquit  auctor  NVaverleiensis  in  Anglia  mnnas- 
»  tcrii,  toino  nostro  XVIII,  pag.  702),  vadit  Ro- 
n  main  cum  aliis  abbatibus  pro  negotiis  ordinis  , 
»  ibique  cligitnr  et  consecratur  in  episcopum  Por- 
j>  tuenseni  :  cjui,  non  inullô  posl  Icgatione  susce])tà, 
B  conira  Albigenses  pcrgit.  »  Scilicct  anno  1220, 
tempore  quadragesinue,  prout  docet  Guillelinus 
Brito ,  in  addilioiiibus  ad  ejus  bisturiam  Régis 
Pbilippi,  toino  item  nostro  XVII,  pag.  774.  Unde 
coUigimus  quo  tenijwre  data  fuerit  epistola,  lui  nec 
dies  nec  annus  as<Tipti  snnt. 

(6)  Ea  de  re  cartain  cdiilit  Conradus  Portuensis 
cardinalis,  A.  S.  legatus,  quain  récitât  Chesnius^.  V 
Rer.  Franc,  pag.  857,'  in  liunc  modum  : 

«   C.   niiseratiime  divina  ,    Portuensis  et  Sanctee 


»  Ruffuiœ  epLir.opus,  A.  S.  legalus,  univcrsis  Christi 

s  fidv/ibu.i  ad (juo.s prœ.ientes  lilerœ  pervencrinC^  salu- 

j)  tem  in  Domino.   Cu.'rt  ncmini  ana.  liberalitas  debeat 

D  esse  damnosa,   ad  veslrajn   niiivcrsitatis    notitiam 

>  duximus    pervcniendum  ,    quod     omnes    terra;    et 

B  redditus    quos   illustris   vir    A.    [Araalricusj    Dnx 

»  Narbonensis,    Cornes   Tolosae    et  dominus  Montis- 

B  fortis,  et   tam  barones  sni   qu.im   milites,    contule- 

»  rnnt  vel  confèrent  ordini  fidei  Jesu-Clirisli  in  par- 

B  tibus    Narbonensibus   conslituto,    libère    redibunt 

»  ad  ipsum  Comitem  et  ad  alios  collatorcs.  In  hujus 

»  autem    rei    tcsiimonium    praesentes    literas    sigilli 

»  noslri   miiniminc  duximus  corroborandas.     \ctum 

»  Carcassoiiw,  anno  Domini  mccxx,  nouas  februarii  n 
(more  Gallico,  die  5  februarii  1221). 
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Pamet.t.w,  Xà  CONRADVM,  Portuensem  Episc.    Card.,  A.  S.  Leqatum. 

prob.  col.  267. 

Queritur  Hoiiorius  quosdaiii  cpiscopos  in  Provincia  et  pr?elatos  alios  favorem,  consiliutn  et  auxiliuni,  bajreticis 
occulté  iinpciidcrc,  atque  legato  mandat  ut  delinquentes  corrigat  et  puniat,  excepto  qu6d  ad  coruin  exauc- 
torationeni  manus  non  cxteiidat  absque  spécial!  niandato. 

An.  1220.  Ho  NO  mus    episcopus ,   venerabili   fratri    C.   Portuensi  episcopo,  A.  S.  legato^ 

sahttem  etc.  Non  sine  amaritudiMe  mentis  audivimus  et  recepiiniis,  quod  quidam 
episcopi  alii(|ue  pra-lati  et  ecclesiastici  viri  adver.sari  fidei  negotio  non  verentur, 
haereticis  eorumque  f'autoribus  impendendo  favorem,  consilium  et  auxilium,  nunc 
publiée  vel  occulté  :  quos  sisedis  apostolicse  reverentia,  quae  tantùm  pro  ipso  ne- 
gotio laboravit,  ab  illorum  favore  non  revocat,  diutiùs  saltem  timoret  anior  propriae 
famae  ac  salutis  debuerat  revocare.  Cùm  igitur  tantae  perversitatis  malitia  et  tam  B 
nialitiosa  perversitas  renianere  non  debeat  impunita,  inquirendi  et  corrigendi  ac 
puniendi  excessus  talium,  tam  regularium  et  exemptorum  quàm  aliorum  quorum- 
libet,  prout  ipsi  negotio  videris  expedire,  privilegio  seu  appellationis  effiigio  non 
obstante,  liberam  tibi  concedimus  auctoritate  prœsentium  facultatem,  eo  dumtaxat 
excepto,  ut  ad  depositionem  episcoporum  manum  sine  nostra  speciali  licentia  non 
extendas(a)  ;  aliàs  eos,  prout  resexegerit,  libéré  puniturus.  .  .   Cœtera  desunt. 

Faisset.  ibid.  Ad   CONRADU 31,   Portuenscm  Episc.    Card.,   A.   S.   Legntum. 

col.  268. 

Rursùs  auctoritate  sua   Conradum  praemonet  Honorius,  ut,    si   quain  deinceps   ecclesiara  cathedralem  vacare 
conligerit,  inhibeat  capitulis  earum,  ne  ad  eleclioncm  procédant  sine  consilio  ejus  et  consensu. 

An.  1220.  H  UNO  H /US   cpiscopus,   C.   Porltiensi   episc.   apostolicœ   sedis    legato,  etc.  Cum  per  C 

quorumdam  defectum  et  per  quorumdam  malitiam  pr?elatorum  .status  Provincise 
sit  graviter  perturbatus,  fraternitati  tuae  per  apostolica  scripta  mandamus,  qnalenùs, 
si  quae  ecdesia  catliedralis  in  [supradictis  provinciis]  vacare  contigerit,  quamdiu 
in  partibus  illis  officium  legationis  exerces,  auctoritate  nostra  inbibeas  capitulis 
earum,  ne  ad  electionem  procédant  sine  tuo  consilio  et  consensu,  decernendo  irri- 
tum,  si  quid  contra  bujusmodi  prohibitionem  fuerit  attentatum. .  .  Cœtera  desunt. 

Faisset.  t.  III,  Ad   Consiilcs  ct    Populum    Tolosanum. 

prob.  col.  268. 

Instantiùs  Tolosanos,  in  spiritu  clementise  ac  caritatis,  urget  Honorius,  ut  revertantur  ad  ecclesiae  unitatem, 
coinininatus,  alioquin  se  eorum  urbem  episcopalis  dignitatis  honore  et  diœcesis  prarogativâ  privaturuin  et 
eoruin  bona  iis  abjudicaturuiiij 

D 

An.  1220.  Honorius   episc.     etc.    consulibus   et   populo    Tolosano     spiritum    consilii    sanioris. 

mense  jimio.  ExsPECTANTES  exspectavimus,  ut,  ccnsuram  canonicam,  de  vestra  sainte  .soUiciti, 
formidantes,  tandem  aliquando  ad  unitatem  ecclesiasticam  rediretis  ;  ac  ideo,  licèt 
vobis  fuerimus  comminati,  quôd  civitatem  vestram  privaremus  episcopalis  dignitatis 
honore,  diœcesim  vestram  per  circumstantes  episcopos  divisuri,  bactenùs  tandem 
suspendimus  nostrse  comminationis  eff'ectum,  ne  possitis  con(|ueri,  quôd  ad  pœnam 
bujusmodi  promptiores  debito  fuissemus  :  sed  vos,  abutentes  nostrae  longanimitatis 
patientiâ,  et  thesaurizantes  vobis  indignationem  et  iram,  nec  emolliri  blanditiis, 
neque  minisaut  flagellis  corrigi,  hactenùs  potuistis.  Licèt  igitur  apostolica  commi- 
natione  reddideritis  vos  indignos,  nos  tamen,  non  quod  vestra  mereatur  duritia, 
sed  quod  apostolicam  caritatem  deceat,  attendentes,  infrà...  dies  humiliter  redeatis 
ad  ecclesiasticam  unitatem,   praecisè  jurando  in  manibus  venerabilis  fratris  nostri  E 

•  Conradi.  C.  *  Portuensis  episcopi,  A.  S.  legati,  ac  postmodo  alias  idoneas  cautiones,  quod 
parebitis  mandatis  on)nibus  quae  nos,  vel  ipse  legatus,  vobis  duxerimus  facienda  : 
scientes  etc.  Alioquin  pro  certo  noveritis,  quod  praedictae  dignitatis  honore  civitatem 

(«)    Sequentes    epistolas    quinque   ad   Conradum  1220,  24  septembris,    infrà,    ubi   hase   verba  nota- 

A.    S.    legatum,    ex    arcbivo   Marbonensis    ecclesiae,  viinus  : 

informes  ct  nullo  signalas  anno  ac  die,   nequaquain  «  Quôd  vcrô   tibi  inansuetudinera    et   modestiam 

cxecntipni  datas  fuisse  arbilramur.   Cùm  eniui  Ho-  »   persuasimus  (ctsi  non  expedierit),  scias  nos  nulla- 

norlus   in  fidei  negotio  adversùs  Albigenses  modéra-  »  tenus  prenitere;  sed,  ut  in  tuis  laudibus  gloriemur, 

tiùs    ageret,    dum   acerbitate   majori    ac  vi    ulcretur  »   persuasion!     pristina;     insistentes  ,      fraternitatera 

Conradus,    ponlificcm    legato,    ut    aliter   se  gererct,  •   tuam  moncmus  et  exliortamur  attenté,  quatenùs  u\ 

siiasisse,  liabilâ  locorum  ct  lemporis  ratione,   intel-  »  omnibus  ct  super  oninia  bumilitatem  et  prudentiam 

ligimus  ex  llonorii    literis^   lib.  v,   epist.  133,  anno  »   studeas  conscrvare,  etc.  » 


EPISTOLARUM  HONORIl  PAPyË  III  Lie.  IV. 


701 


A  vestram  privabinnis,  ejus  diœcesim  cum  vicinis  diœcesibus  applicantes,  ac  insuper 
per  sententiam  expresse  vobis  abjudieahimus  omnia  bona  vestra,  cùm  et  vestraper- 
versilas,  et  statutum  generalis  concilii  contra  liaereses  et  eoruiii  auctores  editum  , 
id  exposcant...  Cœtera  desitnt. 

Item    eodem    modo    comulibus    et     populo    Nemausensi  ,    consulibiis    et     populo    Ave- 
nionensi. 


Ad  RAIMV^DVM  RAlMVNDI,   Comitis  ToJosœ  filium. 

Monel  Haimunduin  liliuin  Ponlifex  ut  sedi  apostolicae  tandem  obteiiiperet,  alioquin  ex  ea  terra  ultra 
Rhodanum  dejiciendus  ,  quani  ,  caeteris  deperditis  ,  Raimundus  pater,  indulgente  ceclesià  Romanâ, 
obtinuerat 

B 

HoNonrus  episc.  etc.  nohili  viro  R.  *  filio  R.  quondam  Comitis  Tolosani ,  spiritum 
consilii  sanioris.  Cum  Tolosa  et  alla  terra  quam  pater  tnus  ultra  Rhodanum  obti- 
nuit,  sibi  et  hseredibtis  suis  per  apostolicam  sedem  fueril  abjudicata  perpétué,  exi- 
gentibus  eulpis  suis,  et  eaiJeni  apostolica  sedes,  sperans  quôd  ipsius  patris  tui  pœna 
te  ab  ejus  vestigiis  absterreret ,  in  manibus  suis  retinuit  terram  illam  quam  citra 
Rhodanum  idem  pater  tuus  obtinuit,  ut  videlicet  terra  tibi  provideret  eâdem,  si  te 
dignum  de  hujusmodi  gratia  exhiberes  (a)  :  tu  vero  ,  ejusmodi  patris  tui  vestigiis 
deserendis  inhaerens  ,  fovisti  et  foves  hsereticos,  fidèles  autem  impugnasti  et  inces- 
santer  impugnas,  ita  ut  non  solùm  hsereticorum  fautor,  sed  ethaereticus  videaris,  et 
tam  terrain  ipsi  patri  tuoet  hœredibus  ejus,  ut  prœdictum  est,  abjiidicatam  omninô, 
quàm  eam  quae  fuit  pro  tua  provisione  servata,  violenter  invadens.  et  in  ea  favens 

^  htereticis  et  reeeptans ,  excommunieationis  sententiam  propter  hoc  in  te  latam  à 
multis  jam  annis  pertinaciter  contemnendo,  ita  exhibuisti  apostolicae  sedis  gratiâ  te 
indignum  ,  ut  spe  provisionis  quam  tibi  in  praefata  terra  citra  Rhodanum  reservavit, 
jamdudnm  justissimè  potuit  te  privare.  Adhuc  autem  experiri  volentes  ,  utrùm 
blanda  monitio  emollire  possit  cordis  tui  duritiam,  teque  ad  viam  rectitudinis  revo- 
care,  notum  tibi  facimus,  monemus  et  exhortamur  in  Domino,  per  apostolica  tibi 
scripta  mandantes,  quatenùs,  apud  te  ipsum  recogitans  quanti  periculi  sit  quod  prae- 
cisus  esab  ecclesiastica  unitate,  adsinum  ecclesiae,  quae  parataest  recipere  redeuutes, 
humiliter  revertaris,  in  manibus  venerabilis  fratris  nostri  G.*  Portuensis  episcopi  , 
A.  S.  legati,  praecisè  jurando  et  praestando  alias  idoneas  cautiones  ,  quod  parebis 
niandatis  omnibus  quaR  nos  et  ipse  tibi  duxerimus  facienda  :  sciens,  quôd,  si,  sano 
usus  consilio,  intra   mensem  feceris  quod  liortamur,  nos  tuoruni  obliviscemur  ex- 

^'  cessuum,  et  ad  provisionem  tuam  de  qua  sedes  apostolica,  ut  praedictimi  est  ,■  piè 
ab  initio  cogitavit,  taliter  intendemus  ,  quo  Rornana  ecclesia  erga  te  matris  viscera 
fateberishabuisse  ;  alioquin  habeas  pro  constanti,  quôd  etiam  spe  reservatae  provi- 
sionis te  omninô  privabimus,  et  per  sententiam  expresse  tibi  abjudicabimus  etiam 
dictam  terram  citra  Rhodanum  existentem.  Nec  confidas  in  eo,  quôd  nunc  tibisuc- 
cessissevidetur  (b),  quasi  contra  Deum  valeas  praevalere  ;  quia,  si  tibi  abjudicari 
contigerit  terram  ipsam,  nimquam  illam  excommunieatus  diù  poteris  retinere,  cùm 
ab  ea  possessione  sit  facile  dejici  ,  quae  sine  justo  titulo  noscitur  detineri...  Cœtera 
desunt. 


f'aiffel.    ibid. 
col.  268  et  seq. 


An.  1220, 
niense  junio. 
*  Raiinundo. 


*  Conrad! , 


Ë 


Ad    RAI  M  UN  DU  M    ROGERII,    Comitem    Fuxensem. 

Raimundum  Rogerii,  Corailem  Fuxensoin,  et  fdiuin  ejus,  Rogcriuin   Bernardum,  bénigne  hortatur  llonorius 
ut  désistant  favere  haereticis,  et    redeant  ad  ecclesiae    unitatem,   nionet({ue  caveant,   ne  abjudicetur  eisdem 
Fuxense  castrum  in  manus  ecclesiaR  Romanae  coinniissuni. 


f^aixset.    ibid, 
piob.  col.  269. 


HoNORius  episc.  etc.  nobili  viro  Comili  Fuxensi  et  filio  ejus  spiritum  consilii 
sanioris.  ExsPECTAViMUS,ut  excommunieationis  sententiam,  eulpis  vestris  exigen- 
tibus  in  vos  latam,  aliquando  tandem,  de  vestra  sainte  soUiciti,  cogitantes,  hîereticos 
fovere  atque  defendere  cessaretis,  et  rediretis  ad  sinum  ecclesiae  matris  vestrje  ;  sed 

(a)  Ea  de  re  gcsta    in   l^teranensi  concilie,  anno  (b)    Capto    scilicet,    inter  alia,  Castcllo  novo  Ar- 

1210,  vide  in  hoc  volumine,  suprà,  pag.  104  el  scq.,       riensi,  in  Tolosano   traclu,  anno  1220,  mensc  junio, 
Pétri  Sarnensis  verba.  astruente  Vaissetio  t.  III,  nota  xxi,  pag.  570,  col.  2! 


An.  1220. 
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*  Legcudum 
jurantes. 

*  Conraiii. 

*  Legeiidioii 
acquievcrilis. 


VOS,  tamqiiam  filii  alieni  pngnantes  pertinaciter  contra  ea m,  sicinipsorum  li?ereti-  A 
conim  favore  ac  defensiorie  persistitis,  ut  nonsolùm  defensores  ipsoriim,  sed  etiatu 
ex  ipsis  non  inimerito  exisliniari  possitis.  Licèligitiir  tanta  f'uerit  contumaciae  vestrac 
dnritia,  ut  juste  jamdiidum  potuerimus  contra  vos  severiùs processisse  ;  adliuctamen 
experiri  volantes,  utque  hianda  coërcitio  vos  ad  viam  rectitudinis  valeat  revocare  , 
nobilitatem  vestram  nionemus  ,  rogamus  et  obsecranius  in  Domino,  per  apostolica 
scripta  mandantes  ,  quatenùs  inf'ra  mensem  redeatis  ad  ecclesiasticam  unitatem  , 
praecisè  jnratam  '  in  manibus  venerabilis  fratris  no.stri  C.  ^  Portuensis  episcopi  , 
A.  S.  legati,  ac  praestando  alias  idoneas  cautiones,  quùdparebitis  mandatis  omnibus 
qute  nos,  vel  Papse  legatus,  vobis  duxerinius  facienda,  scientes  qiiôd,  si  sanousi  con- 
silio  nostris  acquisieritis  *  monitis  et  mandatis,  nos  eam  curabimus  erga  vos  man- 
suetudinem  exhibera  ,  qnod  cyeteriim  gaudebitis  vos  apostolicie  sedis  jugo  humiliter 
submisisse  ;  alioquiti  pro  certo  noveritis,  quod  per  sentenliam  vobis,  sine  spe  resti-  " 
tulionis  ,  expresse  abjudicabimus  castrum  Fuxense  ac  alias  terras  vestras,  ciini  cas- 
trum  ipsum  in  ecclesiae  nostrse  commissum  incident  [a] ,  et  alias  ,  secundùm 
constitutioncm  concilii  generalis  promulgatam  contra  haereticos  et  eorum  fautores, 
abjudicari  vobis  possit  et  debeat  terra  ipsa.  Nec  confidatis  (&)...  Cœtera  désuni. 


Lib.  If,  cp.  783. 


Ad   AYMARUM,   Thesanrarmv  militiœ   TempK  Parisiensis. 


An.  1220. 
1  julii. 


l'elagio. 


Laudnto  ob  exiiniain  in  ])rocurando  vicesiniae  neffolio   diligentiam  ,  Honorius  Aymaro  mandat,  ut    In  Syriara 
Iransmittat  sex  niillia  inarcarum  in  Anglia  cdlleclarum. 

IIoNOR/us  episcopus...^  dilecto  filio  frutri  Aymaro,  thesaurario  domûs  militiœ 
Templi  Parisiensis,  saJutem  etc.  Di  scr  eti  onem  tuam  dignis  in  Domino  laudibus  *-■ 
commendamus,  quod  eam  super  facto  vicesimae  curasti  diligentiam  adhibere,  ut 
dignum  te  gratiâ  nostrâ  reddideriset  divinâ;  quapropter,  tnam  gerentesin  visceribus 
Christi  personam,  proponimus  unde  luae  debeamus  soUicitudini  respondere.  Caete- 
rùm  ,  quia  subventione  priesertim  pecuniae  indiget  Terra  San cta,  volumus  et  per 
apostolica  tibi  scripta  mandamus,  quatenùs  venerabili  fratri  nostro  P.  *  Albanensi 
episcopo  apostolicae  sedis  legato,  sex  millia  maroarum  argenti  de  Angiiée  vicesima, 
quae  si  ad  lioc  non  snfficit,  de  alia  quse  ad  nospertinet  pecunia,  per  eos  per  quos 
dirigiturtuse  domûs  subsidium,  sine  mora  transmittas.  Datum  apud  Urbem-vetereni, 
kal.  julii,  anno  quarto. 

In  eumdem   ferè   modum  scriptnm  est    Pelagio,    Albanensi  episcopo,  A.     S.     legato,   in 
epist.  78G  :  Fraternitati  tiiàe   praesentibus  innotescat,    quôd  nos  dilecto  filio  fratri  D 
Aymaro,  thesaurario  domûs  militia^  Templi  Parisiensis  ,  nostris  dedimus  literis  in 
mandatis  ,  ut  per  eos  per  quos  dirigitur  domûs  suae  Terrse  Sanctse  subsidium,  sex 
millia  marcarum  argenti  tibi  sine  mora  transmittat.  Datum  ul  suprà. 


Lib.ir,ei>.lT6. 


Ad  Magistrum  domûs  Uospitalis  Jerosohjmitani  Parisiensis. 


An.  1220. 
I  julii. 


l'andulfus. 


Ejusdem  ferè  arguracriti,  cujus  superior,    epistola  ;    ut    scilitet    llospitalarii,    pariter    ar     ïcniplnrii,  operain 
suara  pro  deferenda  in  Terrse  sanctae  subsidium  vicesima  prasbeant. 

Il ONORius  episcopus.  .  .  ,  ,  dilectis  filiis  magistro  et  fratrihus  domûs  Uospitalis 
Jerosohjmitani  Parisiensis,  salutem  etc.  C  u  ivi  dilecti  filii  fratres  militiae  Templi  jam 
pluries  onus  susceperint  pro  deferenda  vicesima  in  subsidium  Terrae  Sanctae,  nos,  E 
noientes  vos  hujus  oneris  relinquere  inexpertes  ,  cùm  id  aequaliter  pertineat  ad 
utrosque,  discretionem  vestram  monemus  attente  per  apostolica  scripta  mandantes, 
quatenùs  sex  millia  vel  quinque  millia,  aut  ad  minus  quatuor  millia  marcarum  de 
vicesima  quam  dilectus  filius  P.  *  Norwicensis  electus,   camerarius  noster  ,   A.  S. 


[a)  Anno  1216,  ut  videre  est  suprà,  pag,  617. 

(b)  Vidcndae  ca  de  re  Innoientii  ad  Simonem  de 
Montcforti  litcra;  ,  (julbus  jubel  ut  iile  Aragoniœ 
Begi  et  vassallis  ejus,  Coiniti  Fuxensi,  et  Comiti 
Convenarum  ,  ac  Gastoni  Bearncnsi  ,  restituai 
terras  ab  co  occupalas,  suimi,  lib.  xv,  ad  annum 
1213,  17  januarii,  pag.  566. 


Nihilominùs  tamen,  baud  multo  pôst,  Innoccn- 
tius,  scriptis  ad  Pelrum  Aragoni*  Regem  literis, 
lib.  XVI,  epist.  48,  p.  770.  subrcj)titia  déclarât  qua; 
Re.x  impetravcrat  mandata  pro  Comitibus  Conve- 
narum et  Fuxensi.  ac  Gastone  de  Bearno,  ibidem 
pag.  380.  Qua  de  ro  Icgendie  Innocentii  liler»  in- 
tègre in  volumine  islo,  pag.  76  et  seq. 


'  Robertura 
(le  Meliun. 
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A  legatus,  penès  vosdeponi  inandavit;  aut,  si  forte  illa  tanta  non  est,  de  alla  pecunia 
nostra  in  domo  vestra  deposita,  vel,  si  t'orsan  ntraqne  ad  perficiendum  aliquem  de 
numeris  praedictis  non  snflicit,  dealia  pecunia,  undecumqiie  ipsam  liahere  potestis, 
quia  nos  vobis  reddi  faciemns,  eanidem  mittatis  in  proxiino  passagio  in  suhsidiuni 
Terrae  Sanctœ,  venerabili  fratri  nostro  Alhanensi  episcopo,  A.  S.  legato,  fîdeliter 
assignanda.  Datum  apud  Urbeni-veterem,  kal.  julii,  anno  quarto. 

Ad  Vivarimsem  et  Tricastrensem   Episcopos.  '■'^-  ■'^'  ^P-  ^'^• 

Significat  Ilonoriiis  ((iiibus  iiiterfectores  Robert!   de  Me/iun,   Anieiensis   cpiscopi,   pœnis  affecerit,  et  mandat 

episcopis,  ut   cxscquendain  seiitenliam  procurent. 

B  HoNon/as  episcopus.  .  .  .  ,  venerabilihiis  fratribus  Vivariensi  '  et  l'ricaslrensi  ^  An.  1220, 
episcopis,  salnlem  etc.  Pi  a  gui,  are  (lagitiuni,  qiiod  Bertrandus  de  Cares  et  ejus  i  f  uine'inio 
complices  coinmiserunt  bonae  memorire  Aniciensem  episcopnm  '  crudeiiter  occi-  .;  Gaufrid». 
dendo,  flere  libet  potiùs  quàm  referre,  ipsâ  immanitate  flagitii  verba  profundis 
intercidente  suspiriis,  et  iaerymas  invitis  etiain  ociilis  exprimeiite.  Quein  enini  non 
moveat,  qnisve  siccis  oculis  recitet  virum  nobilitate  spectabilem,  dignitate  insignem, 
meritis  vitae  laudal)ilem,  dominuin  à  vassallis ,  piuni  ab  impiis,  patrein  à  (iiiis,  pro 
tuenda  ecclesiae  sibi  oomniissae  justitia  interemptum  P  Licèt  autein  muiti  adversùs 
Dominum  et  adversùs  Christum  ejus  convenerint,  dictustamen  Bertrandus  univer- 
sorum  et  singulorum  nequitiam  supergressus  solus,  cixm  oïdinatuin  fuisset,  ut  dici- 
tur,nequisipsumepiscopuiTi  tangeret,  in  eum  sacriiegasmanusextendere,etarmatus 
inerniem,  niansuetuni  crudelis,  patrem  lilius,  occidere  non  expavit. 

C  Tanti  ergo  facinoris  atrocitate  permoti,  eumdeni  Bertranduin  et  ejus  in  tanta 
impietate  consortes,  qui  ad  nostrani  praesentiam  accesserunt,  longo  tempore  sus- 
tinuimus  ante  fores  palatii  nostri  excubare  discalcealos  et  ntidos^  aures  et  oculos  ab 
eorum  ejulatibus  et  lacrymis  avertendo,  ut  et  ipsi,  per  difïicultatem  hujusmodi , 
enorniitatem  llagitii  sui  pleniîis  intelligerent ,  et  alii  quoqne,  quibus  illorum  culpa 
fuit  in  scandalum,  deipsorum  confusione  non  solùni  exernpluni,  sed  etiam  solatium 
reportarent.  Porrô,  ipsis  aures  nostras  clamoribus  indefessis  sine  cessatione  pulsan- 
tibus,  tandem  attendentes  non  sanis,  sed  nialè  habentibus,  esse  opus  medico,  se- 
cundùm  evangelicam  veritatem,  neillos,  ulteriori  dinicultateadhibitâ,  desperationis 
barathruiii  absorberet,  eorumdem  se  ad  satisfactionem  omnimodam  ofïerentium 
recipi  fecimus  juramenta,  et,  eisdem  beneficio  absolutionis  impenso,  talem  injungi 
pœnitentiam  sub  debito  praestiti  juramenti,  quod  videlicet  omnes  qui  convenerunt 

D  ad  insidias  contra  ipsum  episcopnm,  nec  tamen  praescivernnt  eum  debere  interimi, 
nec  ejus  inleritum  procuraverunt ,  sine  dilatione  resignabunt  Aniciensi  ecclesiae, 
si  quis  eorum  in  feudum  tenet  aliquid  ab  eadem,  nec  iliud  unquam  de  caetero 
répètent,  nec  ea  de  causa  inquietabunt  ipsam  ecclesiam,  nec  inde  movebunt  ei  ali- 
quam  quaîstionem.  Ad  hsec  in  civitate  Podiensi,  si  securè  poterunt,  unam  faoient 
quadragesimam  ostiatim,  induti  saccis  vel  ciliciis ,  ac  detonsis  capitibus,  mendi- 
cantes,  in  pane  et  aqua  bis  in  hebdomada  jejunando.  Quôd  si  forte  securè  non 
poterunt  esse  in  civitate  praedicta  ,  secundiim  praenotatimi  modimi,  unam  facient 
quadragesimam  in  aliqua  de  civitatibus  convicinis  :  quâ  peractâ  in  praefata  civitate 
Podiensi,  vel  alia  ,  ultra  mare  transibunt  in  Terrae  Sanctae  servitio  per  biennium 
moraturi,  et  omnes  sextas  ferias  jejunaturi  in  pane  et  aqua  toto  tempore  vitae  suae, 
nisi  eos  evidens  infirmitas  excusaverit ,  vel   solemnitas  Natalis  Domini  occurrerit 

E  eo  die.  Praedictus  verô  Bertrandus,  cnjus  est  detestabilior  culpa,  resignato,  secun- 
dùm  quod  snpradictum  est,  feudo,  si  quod  ab  eeclesia  ipsa  tenet,  ac  deposito  cin- 
gulo  militari,  contra  diristianum  nunquam  de  caetero  arma  feret.  Très  qtiadrage- 
simas  in  civitate  Podii,  si  securus  poterit  ibi  esse,  alio(|uin  in  aliis  vicinioribus 
faciet,  indntus  sacco,  aspersus  cinere,  tonso  capite,  discalceatus,  et  ostiatim  men- 
dicans,  ac  pane  solo  et  aqua  contentus,  tribus  diebus  quàlibet  septimana.  Insupei* 
per  très  quadragesimas  supradiotas,  omni  die  dominicà  ,  toti  clero  et  populo  civi- 
tatisin  qua  ipsas  faciet  quadragesimas,  nudum  se  offeret  eum  virgis,  quasin  manu 
deferet,  verberandum  ;  hiis  peractis,  ultra  mare  transibit,  per  septennium  mora- 
turus  ibidem  in  servitio  Terr.e  Sanctae ,  ac  in  suo  reditu  apostolico  se  conspcctui 
praesentabit  eum  literis  patriarchae  ac  aliarum  authenticarum  personarum  (|U0e 
in  partibus  tempore  illo  erunt,  continentibus  qualiter  ibi  per  dietutn  septennium 
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Lih.  ir,ep.8^3. 


An.  1220. 
12julii. 
*  Hcrveo  de 
Donziaco. 


•  Guillelmo 
de  Siligniaco. 

2  PetrodcCur- 
teniaco. 

3  Robcrto. 


*  Ilerveo. 


fuerit  conversatus.  Toto  tempore  vitse  suae  tliias  in  anno  faciet  quadragesimas,  et  A 
sextas  ferias  ac  solcnines  vigilias  in  pane  et  aqua,  nisi  certa  corporis  infirmitas  prse- 
pediat,  vel  occurrat  Doniinicae  Nalivitatis  solemnitas ,  jejunabit.  A  communione 
quoque  corporis  et  sanguinis  Domini  abstinebit  septennio ,  nisi  fuerit  in  mortis 
articnlo  constitutus.  Si  vero,  post  très  fjuadragesiinas  praedicto  modo  peractas,  ad 
Cartiisiensem  vel  Cisterciensem  ordinem  transire  légitime  poterit ,  et  transierit, 
erit  à  supradicta  pœnitentia  excnsatus. 

Ideoque  fraternitati  vestrse  per  apostolica  scripta  mandamus,  quatenùs  eos  ad 
agendam  pœnilentiam  siiprascriptam,  monitione  praemissâ,  per  censuram  ecclesias- 
ticam,  appellatione  remotâ,  si  necesse  fuerit ,  compellatis.  Datum  apud  Urbem- 
veterem,  vi  idus  julii,  anno  quarto. 

AdHERVEUM,    Comitem   Nivernensem.  g 

Cùm  Nivernensis  Cornes  Aulissiodorensem  urbem,  statiin  atque  Guillelmus  episcopus  Parisios  inde  transierat, 
armis  occupasset,  Coinitcin  literis  suis  et  minis  deterritat  à  consilio  Honorius,  ac  Regem  Philippum 
obtestatur,  ut  eumdem  compescat. 

Honorius  episcopus.  .  .  .  ,  dilecto  filio  Comiti  Nivernensi  *  salutem  etc.  Si  mente 
sollicita  piitassemus,  quod  ecclesia  et  civitas  Autissiodorensis  hostem  haberent  in  ja- 
nuis  ,  et  hostilitatis  inde  timerent  excidium,  unde  securitatis  debebant  subsidinm 
exspectare,  quantnmcumque  soUicitudoParisiensis  ecclesise,  sponsi  dudura  viduatae 
solatio,  nos  arctasset,  cavissemus  utique,.ne  illius  provisio  in  alterius  exterminium 
redundaret.  Sed  ecce  (quod  dolentes  referimus)  nimiscitô  inconveniens  istud  nobis 
objicere  properasti,  dum,  venerabili  fratre  nostro  Parisiens!  episcopo  ' ,  qui  ad  defen- 
sionem  civitatis  praedictae  à  carissimo  in  Christo  filio  nostro  P,  ^  Constantinopolitano 
Imperatore  illustri  crucesignato ,  sibi  et  nobili  viro  R.  '  de  Curteniaco  fratri  ejus  Q 
cotnmissae,  unà  cum  aliis  collegis  suis  à  sede  apostolica  deputatus  exstitit,  pro  im- 
minenti  necessitate  ipsius  Parisiensis  ecclesiae  ab  Autissiodorensis  sollicitudine  abso- 
luto,  et  ad  nostram  praesentiam  accedente  ,  tu  confestim,  captatâ  ejus  absentià , 
civitatem  praefatam  invasisti  hostiliter  et  per  violentiam  occupasti,  clero  et  populo 
civitatis  ejusdem  graves  et  énormes  injurias  irrogando,  non  utique  absque  gravi 
Jesu-Christi  offensa,  cujus  ipse  Imperator  obsequiis  se  devovit,  meditatione  solli- 
cita non  attendens,  quod,  cùm  crueesignati  omnes  et  bona  eorum  sub  protectione 
apostolicae  sedis  et  nostra  consistant,  aequanimiter  tolerare  non  possumus  nec  debe- 
mus,  quin  ad  tantam  reprimendam  et  vindicandam  injuriam  exsurgamus ,  cùm  ad 
id,  praeter  crucesignatorum  privilegium  ,  alia  ratio  necessaria  nos  compellat.  Cùm 
enim  Imperator  praedictus  de  bonis  omnibus  quae  habuit  in  civitate  praefata  et  perti- 
nentiis  ejus ,  paucis  dumtaxat  exceptis  ,  Autissiodorensis  ecclesiae  vassallus  fuisse  j) 
noscatur ,  bona  ipsa  occupari  vel  detineri  non  possunt  absque  manifesta  ecclesiae 
memoratœ  injuria  et  gravissimo  detrimento  {a). 

Sperantes  igitur  ut,  si  datum  fuerit  desuper,  tamquam  vir  providus,  ad  cor  rever- 
tens,  per  te  ipsum  prudenter  emendes,  quod  in  divinae  majestatis  offensam,  aposto- 
licae sedis  et  nostram  injuriam,  et  tuaesalutisdispendium,  temerarioetperniciosousus 
consilio  attentasti,  nobilitatem  tuara  rogamus,  monemus  et  hortamur  attenté,  per 
apostolica  tibi  scripta  sub  interminatione  divini  judicii  districtè  praecipiendo,  man- 
dantes, quatenùs,  civitatem  ipsam  dimittens  liberam  et  quietam,  et  à  molestatione 
ipsius  de  caetero  penitùs  conquiescens,  clero  et  populo  supradictis  damna  restituas, 
et  restitui  facias  omnia  quae  per  te  ac  tuos  irrogata  esse  noscuntur  eisdem.  Alioquin 
noverisnos  episcopo*,  S.  Martini  et  S.  Lupi  abbatibus  Trecensibus,  in  mandatis 
dédisse,  ut  te  ad  haec,  monitione  praemissa,  per  excommunicationisin  personam  et  in  g 
terram  tuam  interdicti  sententias ,  appellatione  remotâ,  compellant.  Datum  apud 
Urbem-veterem ,  i  v  idus  julii,  pontificatiis  nostri  anno  quarto. 

hi  eumdem  modum  scriptum  est  Pli.  Régi  Francorum  illustri  nsque  noscuntur.  Deinde 
subjtmcjitur  :  Quia  igitur  te  non  decet  tantae  praesumptionis  audaciam  sub  dissimula- 
tione  transire,  Serenitatem  i^egiam  rogamus  attentiùs  et  monemus,  et  obsecramus 
per  aspersionem  sanguinis  Jesu-Christi,  quatenùs,  si  dictus  Cornes  praeceptu m  nos- 
trum  neglexerit  adimplere,  tu  eum  ad  haec,  traditâ  tibi  à  Domino  potestate,  com- 
pellas.  Datum  ut  suprà. 

(a)  Quae  et  quanta  Autissiodorensibus  intulisscl  episcoporum  Autissiodorensium,  toino  nostro  XVIII, 
damna  Herveus,  narrât   anonymus  scriptor  historiae      pag.  738. 

EX 
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A  EX  LIBKO  QUINTO. 

Ad  AYMARUM  ,   Thesaurnrium    TempH  Parisiensis.  /i6.  y,  <•/■.  19. 

Ayinarum,  Inudibus  cuinulatum  epistolâ  783  libri  IV,  nunc  Honorius  increpat,  quôd  apostolica  jussa  praetcr- 

gressus  fuerit. 

HoNOR/us  episcojms.  .  ,     diledo    filio     fratri    Aymaro ,    thesaitrario    domûs  militiœ       An.  1220. 
TempU  Parisiensis  ,  salutem,  etc.  IN  u  m  q u  i  d  non  ex  causa  miramur  ,  si  absque  man-      ^  a"g«8«'- 
dato  iiostro  res  quïe  ad  nos  pertinet,  agatur  per  aliiim,  et  qiiod  nobis  duintaxat  in- 
cumbit  ,  sine  nostro  beneplacito  disponatur?  Nosti ,  quùd  nobis  imminet  negotiiim 
Terrae  Sanctaj,  nosque  pro  ejus  liberatione  per  totuin  orbem  eolligi    mandavimus 

B  vicesimam  ;  passi  propter  hoc  ,  non  abs(|ue  onere  sumptuum  ,  laborem  continunm 
et  sollicitudinem  indefessam.  Tu  vero  ,  nobis  inconsultis  ,  pro  sola  voluntate  tua 
transmisisti  ad  partes  transmarinas  per  (ratres  niiiitiae  Temp]i  tredecim  niillia  mar- 
caruiii  argenti,  sicut  per  tuas  nobis  literas  intimasti,  cîim  tamen  super  hoc  nec  tibi, 
nec  alii  ,  aliquod  demandatum  fecerimus,  quamquam  de  nostro  fuerit  beneplacito 
quod  citra  mare  deferretur  Angliae  vicesinia  et  pênes  te  lîdeliter  servaretnr  ,  donec 
nostram  tibi  aperuissemus  opportuno  tempore  vohnitatem.  Et  quidem  ,  cùm  Terra 
prjedicta  competens  à  nobis  hucusque  recepisset  subsidium,  et  pro  necessitate  ipsius 
evacuaverimus  cameram  nostram,  suum  caeteris  negotiis  praeferentes,  non  expedi- 
verat  vicesimam  sic  efTundi,  ne,  cùm  necessarium  sit  frequens  auxilium  ad  hujus- 
modi  negotium  promovendum  ,  non  habentibus  nobis  undepossemus  hoc  facere, 
niulli  reputarent  nos  inconsultè  phirimùm  hoc  egisse  (a). 

C  Cùm  autem  contineatur  in  transmissis  ad  nos  literis  tuis,  te  illa  tredecim  millia 
marcarum  argenti  ex  nostro  praecepto  niisisse,  volumus  aucloritate  tibi  praesentium 
injungentes,  ut  literas  taie  continentes  praeceptum  ad  nostram  studeas  praesentiam 
injungeutes  ,  ut  literas  taie  continentes  praeceptum  ad  nostram  studeas  praesentiam 
destinare.  Caeterùm  discretioni  tuae  per  apostolica  scrîpta  firmiter  praecipiendo  man- 
damus,  quatenùs  nihil  transmittas  de  caetero  de  vicesima,  vel  de  aliis  ad  nos  spectan- 
tibus  ,  quidquid  super  talibus  tibi  hactenùs  mandaverimus  ,  nisi  de  novo  à  nobis 
super  hoc  mandatum  reciperes  spéciale.  Datum  apud  Urbem-veterem  ,  viii  idus 
augusti  ,  anno  quinto. 

Ad  CONRADVM,  Portuensem  Episcopum  ,  A.  S.   Legattan.  liù.  f,  ep.  is. 

Amalrico  de  Monteforti  Biterrenscm  ecclesiani  multlinodis  molcstiis   infestante,  praecipit  Honorius,  ut  audian- 
tur  querentium  criminationes,  et  quod  justiim  fuerit,  ilecernatur. 

D       Honorius     episcopus.  . . .  ^    venerabili    fratri     episcopo    Portuetisi,    A.    S.    îegato  ,       An.  1220 
salutem  etc.  In  nostra  constitutus  praesentia  venerabilis  frater  noster  Biterrensis  epi-      21  augusti. 
scopus  '  nobis  exposuitconquerendo,  quôd  nobilis  vir  A.  ^  Cornes Tolosanus  et  sui,      '  Bemardus 
munitione  de  Casiliaco  ,  quam  magnis  aedificaverat  sumptibus  ,  pro  sua    voluntate  '  •^/-'onciaco. 

,  ,  ,  ,  '        .  .°     .,  .  ,  .  11  11  .1  -^  Amalricus. 

destructa,  qiiasdam  domos  ejus  sitas  ibidem  incendio  devastarunt,  abducentes  inde 
sui  etsuoruni  hominum  animalia  ,  et  res  alias  absportantes.  Cùm  autem  quondam 
vicecomes  Biterrensis  piâ  deliberatione  conccsserit ,  ut  l.iterrensis  ecclesia  de 
feodis  ad  suum  vicecomitalum  spectantibus  ,  quocumque  justo  titulo  ipso  irrequi- 
sito  ,  posset  acquirere  ,  id  idem  Comes  non  patitur  ,  nec  qiiidquam  eidem  donari 
permittit  ecdesiae  ,  aut  vendi  ,  vel  in  testamento  relinqui  ;  et  cùm  custodia  clavinm 
quarunidam  portarum  civitatis  pertineatad  eumdem,  Comes  ipse  super  hoc  gravis 
E  est  ei  plurimùm  et  molestus  ,  approprians  sibi  f'eudum,  quod  nobilis  vir  R.  *  de 
Biterri  tenebat  ah  ecclesia  supradicta. 

Praeterea  super  quodamnemore  aut  quibusdam  lapidibus  grave  damnum  ecclesiae 
irrogavit  eidem,  et  super  jure  quod  eadem  habet  ecclesia  in  pedagio,  foro,  leuda,  et 
j  udaica,  et  super  jurisdictione  .ludaeorum  ,  villis  de  Vircleriis  et  Badonis  ,  castris  de 
Cerviano,  Casulis  et  Remejano,  fèudis,  possessionibus  deDivisano,  et  Podio  F^ran- 
ceto,  et  debitis,  injuriatur  eidem,  indebitèconipellendo  coramse  homi nés  Biterrensis 
ecclesiae  litigare,  ac  exigendo  tam  ab  hiis  quàm  à  clericis  suistallias  ,  collectas  et 
exactiones  indebitas,  et  eos  super  possessionibus  et  rébus  aliis  molestando.  Ad  haec 

(a)  Vide  literas  Honorii,  lib.  iv,  epist.  785. 

ToTne  XIX.  V  v  v  v 
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prcTefatus  Cornes  in  Hiterrensi  civitate  praecones  instituit,  I)annum  ponit  et  relaxât, 
ipso  penitùs  inconsuUo,  cùm  hoc  cominuniter  pertinent  ad  utrumque  ;  et  ne  bladutn 
ejnsdem  episcopi  et  clericorum  siiorum  extra  suani  deferatur  diœcesim ,  non  ralio- 
neni  sequens,  sed  libitum,  interdicit,  et  quemdam  ejus  vicariuni,  injiiriis  primo  et 
verberibus  lacessitun) ,  carceri  mancipavit.  Insuper  dictus  Comes  et  sui,  ac  quidam 
alii  suis  nominil)usexprimendi,  super  hiis  el  aliis  episcopnm  ipsuin  et  ecclesiam  suam 
niultiplicibus  moliuntur  molestiis  fatigare.  Quocirea  fraternitati  tuae  per  apostolica 
scripta  mandamus  ,  quatenùs  ,  partibus  convocatis,  et  auditis  hinc  inde  propositis  , 
quodjustuin  fiierit ,  appel latione  reniotâ  ,  décernas  ,  faciens  quod  decreveris  etc. 
Ualum  apud  Urbem-veterem ,  xii  kal.  septembris  ,  pontificatùs  nostri  anno  quinto. 

Lih.  y.  ep.  o(i.  ^ii  Xh\)a\e&   S.    FJu^ii  et  S.    Bartholomœi  Noviomenses. 

Graviter  afflictam  diutinâ  viri  sui  captivitate  Joannam,  Flandrix  et  liannonia;  Coniitissam,  quae  sedis  aposto- 
lic«  protectionein  cxpelebat,  Honorius  indultis  quibusdaiii  prseiniinit  privilegiis. 


B 


An.  1220,  Ho  NO  RI  US  episcopus.  .  .  ,    dUecHs   film  S.     Eligii  et   S.    Bartliolomcei    nbhatibus  , 

aiigust!.  et  priori  s.  Elkiii ,  ISoviomombus,  sahttem  etc.  Cum  dilecta  in  Christo  filia  nobilis 
mulier  Johanna,  Coniitissa  Flandrensis,  propter  diutinam  viri  sui  captivitateni  vehe- 
nienter  afflicta,  gratiam  apostolicse  consolationis  imploret,  nos,  ejus  angustiis  Paterno 
compatiente  af'feetu,  personam  ipsius  cum  omnibus  bonis  suis  sub  protectione  sus- 
cepimns  apostolicfe  sedis  et  nostra,  districtiùs  inhibentes,  ne  qua  persona  eccle- 
siastica  terram  vel  liomines  siios  temerè  molestare  praesumat.  Ad  exemplar  quoque 
felicis  memoriae  Jnnocentii  Papéepraedecessoris  nostri,  sibiduximusindulgendiim,  ut, 
Scribendiwi    f]onec,  prœfato  viro  suo  libertati*.  à  tribulationibusetanc:ustiis  Inijusmorli  relevelur,  C 

est  liberato  o  .j  ?    "•-- 

nullus  audeat  in  eani  excommunicationis  ferre  sententiam  absque  mandato  sedis 
apostolicœ  speciali  ;  nihilominùsconcedentes,  ut,  temporeinlerdicti,  excommunicatis 
et  interdictis  exclusis,  in  capella  sua  summissà  voce  divina  sibi  faciat  oflicia  libéré 
celebrare.  Quocirea  discretioni  vestrae  per  apostolica  scripta  mandamus  ,  quatenùs 
Gomitissan)  eamdem  non  permittatis  super  prsemissis  contra  protectionem,  inhi- 
bitionem  et  concessionem  nostram,  abaliquibus  molestari,  niolestatores  ejus  inde- 
i)itos  per  censuram  ecclesiasticam,  appellatione  postposita  ,  compescentes.  Qubd  si 
non  on)nes  etc.  Datum  apud    Urbem-veterem,  vi  i  kal.  septembris,    anno  quinto. 


D 


hi  eumdem  ferè  modum  scriptum  est  Johannœ,  Flandretisi  Comitissœ,  ut  inepist.  .55. 
lib.  i\  cp  \'i\.  Xd  suffracjaneos  Eimcopos   Narbonensis  ecclesiœ. 

Invalescentibns  in  provincia  Narboiiensi  haereticorum   partibus,  comprovincialiuin  episcoporum  zelura  excitât 
Honorius,  ni  A.  S.  legato  inodis  omnibus  se  adjungant  et  opitulcnliir. 

An.  122(1,  Il  UNO  RI  US  episcoptis.  .  .  _,   venerabiiibus   fratribus  suffraganeis  ecclesiœ  Narbonensis, 

25  septembr.  salutem  etc.  Ciîm  necesse  sit,  non  solùm  inevitabile,  veriim  etimi  utile,  ut  veniant 
scandala,  et  in  vaccis  populorum  interdum  taurorum  congregatio  debacchetur ,  ut 
qui  probati  sunt  manifesti  fiant,  et  examinati  argentoinpublicum  excludantur  ,  vos 
à  scandalisoperantiuminiquitatem  nequaf|uam  tiu-bari  debetis  ;  sed,  veluti  vivi  car- 
bones accenden  tes  extinctos,  excitare  vos  decet  alios  ad  fervorem,  ut  injuriam  Cliristi 
et  ejus  sponsae  zelantes  ad  cont'utandam  pravitatem  haereticam,  quae  se  contra  eccle- 
siam audacter  extollit,  scuto  fideiet  reliquâDei  armaturâ  muniti  potenter  exsurgant,  E 
•  Conradu>  gloriosè,  si  légitimé (îcrtaverint,  coronandi.  Cùm  igiturvenerabilis  frater  noster  C.  * 
Portuensis  episcopus,  A.  S.  legatus,  ad  profligandas  bestias  terrae,  (juae  in  partibus 
Provinciae  non  solùm  velut  vulpeculae  moliuntur  viueam  Domini,  verùmetiam  velut 
locustae  de  fumo  putei  exeuntes,  etef'fecti  similes  equis  paratis  in  prtelium,  desaeviunt 
in  aperto,  ànobis,  immô  à  Domino,  ut  speramus,  acceperit  potestatem,  universita- 
teni  vestram  rogamus,  monemus  et  hortamur  attenté,  per  apostolica  scripta  praeci- 
piendo  mandantes,  quatenùs,  singulicausam  propriam  prosequentes,  praedicto  legato 
super  hiis  modis  omnibus  assistatis,  impendendo  sibi  consilium  et  auxilium  oppor- 
tiuium,  et  alios  quoslibet  ad  assistenduni  eidem  modis  omnibus inducercprocuretis, 
ita  quôd  Pater,  qui  videt  in  abscondito,  reddat  vobis,  et  eodein  episcopo   vestram 
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A  nobis  fidem  et  fortitudinern  oommendante,  nos  vobis  exinde  reddamur  favorabiles 
et  benigiii.  Dalumapud  Urbeni-veterem,  vu  kal.  octobris,  aiino  qiiinto. 

In  eunidem  modmn  scripttnn  est  Viennensi  archiepiscopo  et  suffraganeis  ejus ,  Arela- 
tensi ,  Lugdunensi  ,  Aquensi  ,  et  eorum  suffraganeis  :  cuilibel  archiepiscopo  cum  suis 
suffraganeis  per  se   scriptum  est. 

Ad  CONRADUM,  Portuensem  Episcopum,   A.    S.    Legatum.  /.<*. /',«/;.  i 33. 

Legatuin,  angustiis  et  laboribus  supra  roodum  gravatuin,  ainicc  consoliitiir  Ilonorius,  et  conJonat  ei  pro 
an-liiepiscopis  duobus  et  episcopo  ullra  fines  potestatis  su»  progressis  vciiiain,  at([ue  Frédéric!  adventum 
in  Italiam  nunciat. 


lIONOH/us  episcopus.  .  .  .  ,  venerahiU  fralri  episcopo  Portueiisi,  A.  S.  kgato, 
B  salutem  etc.  Kx  h  ibit  as  nobis  fraternitatis  tii;e  literas  solita.  benignitate  recepimus, 
et  earuiii  teuorem  intellexiniiis  diligenter,  te  tacente,  non  ignorantes  anxietates  et 
sollicitiidines,  angnstias  et  labores,  et  varia  discrimina,  quje.pateris  ineessanter,  in 
quibus,  etsi  debito  tibi  compatiamur  affectu,  consolationis  tamen  materia  praeabun- 
dat  ^  (juia  scimiiset  certi  suinus,  qucd  iile,  cui  credis,  potens  est  in  illum  dieni  tnum 
servare  deposituui  jiistus  jndex,  redditurus  tibi  mercedem  laborun)  tuornni,  ut  quod 
nunc  monientaneum  est  et  levé  tribulationis,  imniensuni  tibi  pondus  gloriaj  opere- 
tur.  Super  eo  autem,  quod  clarae  mémorise  G.  *  Cornes  Bigorritanus,  Jesu-Christi 
verus  atlileta,  impiorum  giadiis  ianiianiter  est  occisus,  gravis  doloris  aculeus  nos 
transfixit  (a)  ;  sed  quia,  bonum  certamen  certans,  clignus  habitus  est  pro  illo 
animam  suam  ponere,  (|ui  eam  in  vitam  eustodit  selernani ,  non  iiiimerito  in 
Domino  consolamur.  Postulationi  autem  de  te  facta?  à  capitulo  lîisuntinensi  nullà 
C  ratione  consentias,  nec  exinde  ullam  patiaris  (ieri  nientionem,  quia  iliam  nulla- 
tenùs  admittemus. 

Praeterea.quia,  quantum  possunuis,  volumus  tibi  déterre,  ciim  venerabiles  fratres 
nostri  Arelatensis  et  Aquensis  arcliiepiscopi,  et  episcopus  Avenionensis,  nec  à  nobis 
nec  à  te,  oiim  nondum  terram  luae  legationis  intrasses,  auctoritatem  habuerint  Mas- 
siliensibus  et  Tarasconensibns  absolutionis  beneticium  impendendi,  volumus  ut, 
recepto  à  quibusdam  ex  eis  publiée  juramento,  quôd  nostris  et  tuis  mandatis  précisé 
parebunt,  clam  absolvas,  vel  absoivi  mandes  eosdem.  Obtentu autem  tuî,  archiepi- 
scopis  et  episcopo  snpradictis  parcimus,  qui  utique  deliquerunt.  Quôd  verô  tibi 
mansuetudinem  et  modestiam  persuasimus  (etsi  non  expédient),  scias  nos  tuillatenùs 
pœnitere  ;  sed,  ut  in  tuis  laudibus  gloriemur,  persuasionipristinae  insistentes,  frater- 
nitatem  tuam  nionemus  et  liortamur  attenté,  quateniis  in  omnibus  et  super  omnia 
D  liuniilitatem  et  prudentiam  studeas  conservare,  ut  prorsùs  inconfusibilis  Deo  et 
hominibus  te  reddas  meritù  commendandiun,  et  nos  de  tua  facias  circumspectione 
gaudentes.  Ad  haec  noverisquùd  carissimus  in  Christo  filius  noster  F.  *  illustris  Rex 
Siciliae,  in  Ilomanum  Imperatorem  electus,  ingressus  Italiam,  et  jam  nobis  vicinus, 
properat  ad  coronam,  eam  à  nobis,  auctore  Domino,  féliciter  recepturus.  Datum 
apud  Urbem-veterem,  vni  l<al.  octobris,  anno  quinto. 


An.  1220, 
24  septembris. 


Guido. 


Fredericns. 


Ad  GU I DONEM,  Lemovicensem   Vice  -  comitem . 

Leinovicensis  vice-coinitis    et  omnium  qui  cum  eo  causse  Flenrici,    Angliaa    Régis,  adhaercnt  adversùs  malrcni 
ejus,  Reginam  Isabellam,  laudibus  extollit  fidem  et  constantiam  Honorius. 


tib.  r,  ep.     16. 


H  ON 0 mus 


episcopus. 


dilecto     fiUo     nobili     viro 


E  salutem  etc.  Constante  m  fidem  et  Hdelem  constantia 


m, 


vice-comiti      Lemovicemi  , 
quam  erga  carissimum 


in  Christo  filium  nostrum  H.  *  Regem  Anglorum  illustrem,  in  tentatione  servasti,  et 
sine  intermissione  conservas,  venerantur  fidèles,  et  infidèles  tnirantur,  et  nos  dignis 
Domino  laudibus  commendamus  (b).  Cfeterùm,  etsi  fidelitas  tua  persuasionibns 
alienis  non  egeat  adjuvari,  qu;epotiùs  ad  imitationem  suî  alios  persuadet,  ut  tamen 
scias  ex  hoc  nobis  plurimùm  complacere,  nobililatem  tuam  monemus  et  hortamur 


(a)  D.  Vaissclius  pluribus  auctoritatibus  asserit 
Guidonem,  Simonis  de  .Montcforti  filium,  ncci  oc- 
cubuissc  in  obsidio  Caslelli-Arriensi,  die  24  julii. 
Unde  colligimus  superiores  epistolas  ,  ciironicis 
notis  destitutas,  in  anterius  teinpus  esse  refercndas. 


(6)  Qua  de  causa  Guido  vice-cornes  Lemovi- 
censis  bcllum  suscepcril  pro  defensione  Henrici  I  (  I, 
Angliop  Régis,  adversùs  Ilugonem  de  Lcziniaco 
et  Régis  matrem,  invcstigavimus  suprà,  pag.  69â, 
in  notis. 

V  V vv  ij 


An.  1220, 
25  sepicmbr, 

•  HcnricuiD. 
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*  Isabcllx  En- 
golismensi. 


attenté,  per  apostolica  scripta  rnanriantes,  qiiatenùs  in  fide  stabileiii  et  in  opère  te  A 
exhibeas,  sicnt  convenit,  effîcacem,  assistas  efïîcaciter  Régi  praedicto,  non  deferens 
matri  ejus  *,  quœ,  niaterni  affectùs  oblita,  eum  et  terrain  suam  facit  indel)itè  moles- 
tari,  preces  et  maiidatum  nostrnni  taliter  impleturus,  quod  eunidem  Regem  propi- 
tiuni,  et  nos,  qni  eausam  ejus  propriam  reputamus,  reddas  tibi  favorabiles  et  beni- 
gnos  :  certusqnôd,  quantum  in  nobis  f'ueril,  te  légitime  proRege  memorato  certan- 
ten)  non  permittemus  ab  ejus  éemulis  conculcari.  Datum  apud  Urbem-veterem,  vu 
kal.  octobris,  anno  quinto. 


In  eumdem  rnodnm  seriptiim  est  consulibiis  et  populo  castri  Lenwvicensis. 

hem,  electo,  capitula  et  populo  civitatis  Vasatensis. 

ltem,nobiliviro  S.  de  Mnloleone,  Pictavensis  diœcesis. 

Item,   nobili  vira  A.    vice-comiti   de    Rupecavardi  j    de   Cabanisio  ,   Montis-Berulfi    do-  B 
minis,  Lemoviceiisis  et  Engolismemis  diœeesium. 

Item,  abbati  et  conventui  Sancti-Johannis  Angeliacensis ,  Xanctomnsis  diœcesis. 

Item,  majori  et  communiœ  de  Niorto,  Pictavensis  diœcesis. 

Item,  majori  et  communiœ  Sancti-Johannis  Angeliacensis^  Xnnctonensis  diœcesis. 

Item,  episcopo,  capilulo  et  populo  civitatis  Petragoi'icensis. 

Item  ,  nobilibus  viris  Gaufrido ,  Americo    et  Roberto    de    Ranconio    fratribus ,   Xancto- 
nensis  diœcesis. 

Item,  nobilibus  vins  baronibus  et    aliis   fidelibtis  Régis  Angliœ   in    Burdegaletisi   diœ- 
cesi  constitutis. 

Item,  episcopo,  capitulo  et  populo  civitatis  Lemovicensis. 

Item,  majon  et  communiœ  de  Rupella,  Xanctonensis  diœcesis. 

Item,  episcopOj  capitulo  et  populo  civitatis  Bayonensis.  C 

Item ,  universis   baronibus    et    fidelibus  carissimi    in    Christo  filii    nostri    II.    illustris 
Régis  Angliœ,   in  Lemovicensi   diœcesi  constitutis. 

Item,  episcopo,  capitulo  et  populo  civitatis  Aquensis. 

Item,  nobili   viro  vice-comiti  Toartensi,  et  W.  et  G.  natis  ejus^  Pictavemis   diœcesis. 


lib.  f,  ep.  144. 


Ad   ISAB ELLAM,    Angliœ  quondam  Reginam. 


Cùm  Isabella,  dotalilium,  (|iiod  à  Joanne  Rege  acceperat  in  Aiiglia,  repetens,  filii  sui  Henrici  terras  in  Pic- 
tavia  cuin  altero  viro  suo  Hugone  de  Leziniaco  infestaret,  Honorius  graviter  eain  arguit,  et  hortatur  ut,  à 
niolestatione  Régis  cessans,  Dei  offensam  et  hominuin  decliriarc  properet  infaniiam. 


An.  1220, 
25  septembr. 
*  Isabellae. 


Honorius  episcopus ,carissimœ  in  Christo  fi liœ  nobili  mulieri  Y.  "  quondam  D 

Reginœ  Angliœ.  salutem  etc.  Mirari  cogimur  et  moveri,  quôd,  sieut  audivimus, 
maternae  pietatis  oblita,  carissimum  in  Christo  filium  Henricum,  Regem  Anglorum 
illustrera,  natum  tuiira,  indebitèpersequens,  nuper  B.  senescallum  suumcapi  fecisti, 
et  tamdiu  detineri  captiviini,  donec  ab  eo  non  niodicam  pecunise  quantitatem  re- 
demptionis  nomine  extorsisti,  ejus  adhuc  nihilominùs  obsides  detinendo,  ut  ab  eo 
majorera  possis  pecuniam  extorquere.  Praeterea,  fidèles  Régis  ejusdem  tibi  jurare  fa- 
ciens,  eum  castro  de  Compniaeo  spoliasti,  aliàs  raultiplieiter  ipsi  et  fidelibus  suis 
damna  grandia  inferendo  (a).  Cùm  igitur  causam  Régis  ipsius  propriam  repute- 
inus,  utpote  Jqui  orphanus,  pupillus,  crucesignatus  et  speciali  sedis  apostolicae 
custodiae  derelictus  existit,  nobilitatem  tuam  monenius  attentiiis  et  hortamur,  qua- 
tenùs,  praedicti  senescalli  obsides  liberari,  et  ablata  ei  restitui  fâciens,  ac  castrum 


(a)  Non  ante  annum  1226  hujusmodi  dissidiis 
fîncm  imposait  Rex  Henricus,  ratis  deinùm  factis 
Isabellse  inatris  siiae  de  dotalitio  juribus,  apud  Th. 
Rjmer  t.  I,   pag.  99  : 

Rex.,  omnibu.1  ad  qunx  prœsenlei  lilerœ  pervencrint, 
salutem.  t  Sciatis,  quôd  voluinuSj  et  per  juramen- 
j)  tum  nostruin  corporaliler  praestitum  firinavimus, 
»  rcddere  carissiinse  inalri  nostr»,  Isabellae  Reginse 
»  et  Coiniti$s.-e  Engolisn)ensi,  totam  dotein  suam, 
»  quain  habuit  et  liabere  débet  in  Anglia,  sicut  as- 
t>  signata  fuit  Alienorse  (piondam  avix  nostrae,  et 
»  sicut  carta  domini  Johannis  patris  nostri  tcstatur. 
I   Concessimus   ctiam    eidem  sub  eodein   juramento, 


»  facere  ci  ralionabile   escambiiim   dotis,  qaam    ha- 

»  bero    debuit  in    Normannia  ,    Andegavia    et    Pic- 

»  tavia,  per  rationabilein  visum  proboruni   et  lega- 

»  lium    viroruni,    qui  ad   hoc,    tani  ex  parte  nostra 

»  quàm    ex  parte   ipsius,  eligentur,   quousque  prae- 

»  dictam    dotem    ei    deliberaverinius  ;    et   quod   de 

»  escambio  illo  décidât,  sicut  poterimus,  partes  illius 

»  dotis   ad   opus    noslrum    et    suum    conquircre.  In 

»  cujus    rei  testimonium  has  litcras  nostras  patentes 

»  fieri   fecimus,    testibus  venerabilibus  patribus,  etc. 

»  Data  per   manum   praedicti    Cicestrensis   episcopi, 

»  cancellarii    nostri,    apud    Westm.    decimo  octave 

M  die  deceinbris,  anno  undecimo  (1226).  » 
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restitueiis  niemoratuni/ab  ejnsdem  Re^^is  et  snoriim  fideliiimmolestatione   penitùs 
conquiescas,  ita  quôd  inde  divinam  oftensam  et  infamiam  déclines  hiimanam,  et  nos 
nobilitalem  tuain  possinius  mérité  oonimendare.    Alioquin,  noientes  eidem   in   suo 
jure  déesse,  (|ni  snmus  omnibus  in  justitia  debitores,  venerabilibus  fratribus  nostris 
Xantonensi'  '  et  Lemovieensi  ^  episcopis,  et  dilecto  lilio  decano  Burdegalensi,  nos-  ^^^ 
trisdamusliterisin  mandatis,  ut  te  ac  fautores  et  complices  tuos  ad  id,  monitione  ^^'^^;' 
pnemissâ,  per  excommunicationem  in  personas  et  interdictum  in  terras  ,  appella-      «  Bemardo  de 
tione  remotâ,  compellant.  Datum  apud  Urbem-veterem,  vu  kal.  octobris  ,   ponti 
ficatùs  nostri  anno  quinto. 


*  Guillelmo 
vel      Heliae     de 


Favena. 


B 


Ad  HUGONEM  DE  LEZINIACO,  Comitem  Marchtœ  Pictavensis. 

Ejusdem  arguraenti,  cujus  superior  ,  epistola. 


Lib.  f,  ef).  145. 


Ho  NO  RI  US  episcopus . .  . ,  dilecto  fiUo  nobili  vivo  Ilugotii  de  Leziniaco  ,  Comiti 
Marchiœ  Pictavensif  diœcesis,  salutem  etc.  C  arissimus  in  Cliristo  filius  noster  H.* 
Rex  Anglorum  ilhistris  gravem  ad  nos  querimoniam  destina  vit ,  quod,  cùm  olim 
jurasses  Joannam  sororem  suam,  quantociùs  esset  nubilis,  ducere  in  uxorera  ,  ac 
intérim  eam  et  civitatem  Xantonensem  et  insulam  Oleronis  cum  aliis  terris  et 
redditibus  quosclarœ  mémorise  J.  *  Rex  Anglise,  pater  ejus,  cum  ea  tibi  tradidit , 
fideliter  custodire,  nec  unquam  aliquid  facere  per  quod  posset  bujusmodi  matrimo- 
nium  disturl)ari,  nunc,  contra  tuum  et  daraj  memori;e  Henrici  patris,  et  R.  patrui 
tui  ,  Marchise  et  Augi  Comitum  («),  veniens  juramentum,  Y.  *  matrem  ejusdem 
puellae  ,  quondam  Reginam  Angliae,  qu*  sponsalibus  tuis  et  illius  consenserat,   in- 

C  consulte  Rege  prgedicto,  tibi,  sicut  fieri  potuit,  matrimonialiter  copulasti  ;  et,  adhuc 
praefatam  J.  *  detinens  ,  quam  idem  Rex  intendit  alii  desponsare  ,  ipsam  sibi  cum 
civitate  et  terris  supradictis  reddere  contradicis,  pluries  requisitus  (b).  Quinetiam  , 
tu  et  memorata  quondam  Regina  quaedam  castra  ipsius  per  violentiam  oocupastis  , 
ac,  plura  etiam  occupare  nitentes ,  comminamini  eum  totà  Picta via  spolia re  ,  ac 
puellam  _^ipsam  desponsare  ^alii  praeter  regiam  voluntatem.  Praeterea  de  terris  et 
redditibus  antedictis  multa  alienare  ac  distraliere  pnesumpsistis,  in  ipsius  Régis 
non  modicam  laesionem. 

Cùm  igitur  idem  Rex  sub  speoiali  apostolicfe  sedis  protectione  consistât,  utpote 
crucesignatus,  pupillus,  orphanus  et  custodise  sedis  apostolicœ  derelictus,  nequeuntes 
ejus  injui'iam,  quam  propriam  reputamus,  aequanimiter  tolerare,  nobilitatem  tuam 
monemus  et  hortamur  attenté,  per  apostolica  scripta  praecipiendo  mandantes,  qua- 

D  tenus  sororem  suam  cum  praedictis  civitate  et  insula,  et  terris  et  castris  ,  necnon  et 
fructibus  inde  perceptis,  infra  quindecim  dies  post  receptionem  praesentium,  Régi  , 
vel  cui  ipse  mandaverit,  sine  dilatione  restituens,  ipsum  vel  homines  suos  de  caetero 
non  offendas,  nec  permittas  à  subditis  vel  complicibus  tuis  aliquatenùs  molestari  ; 
quin  potiùs,  si  qna  de  praedictis  alietiasti ,  vel  distraxisti,  revocans  per.  .  .  [forte 
personaliter  ]  in  homagium,  et  aliis  servitiis  sibi  debitis  eidem  Régi  studeas  com- 
placere.  Alioquin  venerabilibus  fratribus  nostris  Xantonensi  et  Lemovicensi  epi- 
scopis ,  et  dilecto  filio  decano  Burdegalensi,  nostris  damus  literis  in  praeceptis  ,  ut 
iidem  extunc  te  ac  tuos  complices  et  fautores  ad  restitutionem  sororis  ejusdem  et 
terrarum  ac  castrorum  ipsorum,  et  ad  desistendimi  à   vexatione   Régis  et  suoruni 


An.    1220, 
25  septerabr. 
*  Ilenricus  IH. 


Joannes. 


Isabellaro. 


Joannam. 


('/)  Erratum  est  boc  loco  ab  amanueiisibus,  con- 
textuin  non  intelligentibus  ;  itac^ue  rcstitiicndus 
vidctur  locus  lioc  modo  :  o  Nunc  contra  tuum  et 
))  clarae  mrmoriae  Joannis,  Henrici  patris,  et  prttrit 
•  tui  et  Hadutfi  patrui  tui,  Marcbiie  et  Augi  Comi- 
»   tum,  veniens  juramentum,  etc.  » 

(b)  Rex  Ilenricus  ,  eodem  anno  1220,  die  16 
septembris,  vitricum  suum  Ilugonem  de  Leziniaco 
literis  amirabilitcr  convenerat  de  reddcnda  sibi 
sorore  sua  Joanna  his  vcrbis  quas  récitât  Tb.  Itjmer 
ibid.  pag.  84  : 

•  Rex  etc.  pde/i  et  carisfiino  patii  Ilugimi  Comiti 
»  Marchiœ  et  Ingolismi  salutem .  M  a  n  n  a  v  i  m  i;s  vo- 
»  bis  aliàs,  qu^d,  sicut  bonorem  nostrum  diligitis, 
B  mitteretis  nobis  dilectam  sororem  nostram  quam 
»  babetis   in  custodia,    et  illam   in  nranu  venerabilis 


I)  patris    Xantonensis  cpiscopi    in    villa  nostra  Ru- 

»  pellae   rcdderctis.    Adbuc  uutem  vobis  mandamus, 

»  rogantes  in    fide  quâ  no!)is  toneniini,  et   sicut  bo- 

»  norem   nostrum    perpetuum   diligitis,    ut  praefatam 

»  sororem  nostram    (nisi   eam    in   nianum    prifidicti 

»  episcopi    reslitueritis)     sine    ulteriori    dilatione    et 

»  occasionc    liberetis    dilectis     et    fîdelibus    nostris 

»  l'bilippo  de  Ulelol,    cui   terram   nostram  Pictaviae 

•  et      Wasconiae      custodiendani     commisimus  ,     et 

>•  decano   Pictavensi    in    villa    nostra    Rupellic.    Nec 

»  in  boc  vos  exbibcatis  difficiles,  cùm  ipsius  longior 

»  delentio  vobis  non  cedat  ad  honorera,  et  nos  inde 

»  possemus  graviter   damnificari.    Et    in   bujus  etc. 

»  Teste  Iluberto  de   Burgo,  etc.,    apud  Winloniam, 

«  16  die  septembris,  anno  rcgni  quarto.  » 
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fîdelium,  monitione  pra;missâj  per  excoinmiinicationem  iii  personas  et  interdictum  \ 
in  terras,  appellatione  remota,  compellant.  Datum  apnd  Urbem-veterem,  vu  kal. 
octohris  anno  v. 

Lib.  f,ep.  nii.  Ad  BARTHOLOMMUM,    Decanum  Carnotensis  ecdesiœ ,  etc. 

Cùm  Blaïudia  ,  Camp.iiiiîB  Coiiiitissa  ,  intcrcessisset  ,  qiioininùs  statlni  absolverentur  ah  extonimunica- 
tionis  viiiciilo  Erardiis  de  Rrenna  et  ejus  uxor,  inslaïUiùs  vero  iidem  peterent  absolutionis  bcnefi- 
cium,  Honorius  ita  dissidentes  i:onciliavit  ,  ut  Erardus ,  postquara  satisfecisset,  quantum  posset ,  de 
dainnis  Comitissae  illatis,  et  de  caetero  cautionein  dedisset  juratoriain,  libcraretur  cum  suis  ab  excoinmu- 
iiicatione. 


An.  1220, 
1 0  octobris. 
*  Bartliolo- 
maeo. 

1  Blancliani. 

2  Theobald. 


Honorius  episcopus . . .  ,  dilectis  filiis  B.  *  decano  Carnotensi  ,  et  magistro 
Gimrdo  de  Pictavia  canonico  ,  et  liadulfo  presbijtero  frairi  7ni}itiœ  Templi  Parisiensis  , 
salutem  etc.  No BUA  viro  Erardo  de  Brenna  et  Philippâ  uxore  ipsiiis  olim  nobis  B" 
per  prociiratorem  snum  humiliter  supplieantibus,  ut,  cùm,  occasione  controversiae 
quae  inter  ipsos,  ex  una  parte,  et  nobileni  mulierem  13.  ',  Comitissam  Campani;e  , 
et  T.  ^  natum  ejus,  ex  altéra,  vertitur,  tam  ipsi  qiiàni  adjutores  eorum  niultiplici 
essent  excommunioatione  ligati,  et  terra  eorum  supposita  interdicto,  treugis  tune 
initis  inter  partes  ,  faceremus  sententias  ipsas  juxta  formam  ecclesiœ  relaxari  ;  pro- 
curatcre  vero  Comitissae  praedictée,  relaxari  hujusmodi  sententias,  juxta  formam  in 
treugis  expressam  et  in  literis  alterius  partis  contentani,  cum  instantia  postulante  , 
ita  videliret,  si  videremus,  quôd  eidem  Comitissae  ac  filio  ejus  et  terrae  suae  nihil  inde 
deberet  danmi  vel  gravaminis  evenire  ;  nos  attendentes,  quod  redeuntibus  ad  eccle- 
siam  non  est  claudendum  gremium  pietatis,  dilectis  filiis  Cisterciensi  et  Clarevallensi 
et  Quinciacensi  Cisterciensis  ordinis  abbatibus,  Lingouensis  et  Cabilonensis  diœce- 
sium  ,  dedimus  in  mandatis,  ut  juxta  formam  ecclesicP  relaxarent  sententias  supra-  C 
dictas ,  qui  post  multas  disceptationes  à  partibus  habitas  coram  eis  interlocuti 
fuerunt ,  quod,  si  jamdicti  Erardus  et  Philippâ  de  parendo  mandatis  ecdesiae  super 
contumacia  praestarent  juratoriam  cautionem  ,  ac  satisfacerent  secundùm  possibili- 
tatem  suam  de  damnis  ipsi  Comitissae  et  filio  ejus  illatis  ,  tune  demum  impenderent 
beneficium  absolutionis  eisdem  («.) 

Nuperautem,  cùm  procuratores  partium  in  nostra  praesentia  constituti  diù  coram 
dilecto  filio  nostro  ll'gidio,  Sanctorum  Cosmae  et  Damiani  diacono  cardinale,  eis  au- 
ditore  concesso,  super  praefata  interlocutoria  litigassent,  nos  actis  coram  eo,  et  etiam 
actis  coram  praefatis  abbatibus,  quae  signata  sigillis  eorimi  unà  cum  ipsorum  relatione 
fuerint  eidem  exhibita  cardinali,  et  quae  sub  bulla  nostra  vobis  destinamus  inclusa, 
diligentiùs  intellectis,  sic  duximus  providendum,  ut  videlicet  praefatus  Erardus  et  D 
uxor  ejus  praestent  juratoriam  cautionem  de  stando  juri  super  exconimunicationis 
sententia  lata  ob  contumaciam  in  eosdem  ;  super  ea  vero.  quae  lata  fuitpro  turbatione 
terrae  ac  damnis  contra  ecclesiae  prohibitionem  illatis,  Erardus  juret  stare  mandatis 
ecclesiae,  et  bona  quae  in  praesentia  ru  m  habet,  obliget  universa,  excepto  jure  quod  in 
comitatu  asserit  se  habere,  ac  det  mille  marcarum  fidejussoriam  cautionem.  Ad  haec 
pecunia  ipsi  Erardo  et  Philippae  à  Comitissa  et  filio  ejus  extunc  treugarum  occa- 
sione solvenda,  specialiter  obligetur,  et  per  vos  ponatur  apud  monasterium  Clarae- 
vallis  Cisterciensis  ordinis  in  sequestro,  ita  quod,  si  jamdictus  Erardus  seu  ejus  uxor 
aliquid  ex  ea  voluerit  prosua  necessitate  recipere,  illud  per  manus  vestras  recipiat, 
saepedictae  Comitissae  ac  filio  ejus  dando  fidejussores  sufficientes  et  idoneos  pro  quan- 
titate  recepta.  Hiis  autem  cautionibus  praestitis,ipse  Erardus  et  uxor  ejus  ab  exconi- 
municationis vinculo  absolvantur,  et  relaxetur  lata  in  terram  eorum  sententia  inter-  E 
dicti,  ac  subdebito  juramenti  statim  praecipiatur  eisdem  ut,  causa  principaH  durante, 
quamdiu  Comitissa  et  filius  ejus  parati  fuerint  stare  juri,  guerram  per  se  et  per  alios 
non  moveant  contra  eos,  et  consequenter  Erardus,  secundùm  possibilitatemsuam, 
débita  taxatione  praehabitâ,  satisfactionem  de  damnis  manifestis  contra  prohibitio- 
nem ecclesiae  irrogatis  impendat^  et  de  dubiis  exhibeat  justitiae  complementum. 
Alioquin  in  excommunicationis  sententiamreducatur,  et  terra  ejus  supponatur  inter- 
dicto ecclesiastico  sicut  priùs  ,  ac  in  pristino  vigore  remaneant  literae  hactenùs 
impetratae. 

Porro  adjutores  ipsorum,  qui  propter  hoc  sunt  excommunicatione  ligati,  praestent 

(a)  Videndae  Honorii  llterrc  suprà,  lib.  iv,  cpist.  340,  pag.  690. 
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A  de  stando  niandatis  Ecclesifejiiramentiim,acdeinde  absolvantiir,  etrelaxetnr  inter- 
dictum  in  eoni m  terras  liac  de  causa  prolatiun,  ac  statiin  injuiiffatur  eisdem  sub 
debitojuramenti  ut,  principali  causa  durante,  quamdiù  Gomitissa  et  filius  ejus  juri 
parère  voluerint,  contra  eanidem  Comitissaiii  et  filium  ejus  Erardum  vel  Phiiippam 
non  juvent,  et  si  contra  hoc  fecerint,  ipsi  et  terra  ipsorum  in  sententias  pristinas 
reducantur,  et  salva  sit  Comitissae  ac  filio  ejus  quapstio  contra  eos  de  damnis  ab 
eisdemjam  datis,  literis  impetratis  hactenùs  in  robore  pristinopermansuris.  Kx  hiis 
auteni  nulluin  otnnino  prsejudiciuni  fiataiterutri  partiuin  circa  jus  aliquod  quod  eis 
ratione  fori  competat  secularis.  ' 

Ideoque  per  apostolica  vobisscripta  praecipieiido  mandamus,  quatenùs  secundùm 
forniam  provisionis  bujusinodi,  sublato  appellationis  obstaculo  ,  procedatis.  Quod 
si  tbrtè  prtedicti  Erardus  et  Philippa,   seu  adjutores   eorum,    noluerint  secundùm 

B  formam  praescriptam  abso!vi,sententi;esupradictae  usque  ad  satisfactioneiii  del)itam 
observeritur,  quantum  ad  illos  <|ui  noluerint  absolutionem  recipere  dicto  modo  ; 
hiis  qui  pro  illarum  observatione  literas  apostolicas  receperunt  ,  juxta  formani 
sibi  traditam  processuris.  Testes  autem  qui  fuerint  nominati,  si  se  ^ratia,  odio  vel 
timoré  subtraxerint,  per  censuram  ecclesiasticam,  cessante  appellatione,  cogatis 
veritati  testimonium  perhibere,  nuliis  literis  obstantibus  impetratis  hactenùs  ,  vel 
de  caetero  harum  tenore  tacitù  impetrandis.  Quod  si  non  onines  hiis  exequendis 
potueritis  interesse,  duo  vestrùm  ea  nihiloa)inùs  exequantur.  Datum  Viterbii, 
VI  idus  octobris,  pontilicatùs  nostri  anno  quiuto. 

Ad  ROBERTV  M,  Claronwntensem  Episcopum,  etc.  J-il>-  f-,  ep-  152. 

C 

Cura  Ilcrvous.   Coines  Nivcrnensis,  noinino  fili*  siiae   Agnetis,    qiierinioiiiam    liilisset    adversùs  Aulissiodo- 

rcnsem    e|)isco|)Uiii    et    Coinitom     iNainurcensera  ,    Ilonorius    causain    eam    delegatis    juilicibus   coininittit  . 

audiendam, 

HoNORius    episeopiis. .  . . ,    venerahili  fralri  episcopo  ",  et  dilectis  filiis  archidiacono       An.  1220, 
et  Hugoni   canonieo  Claramonteiisibus,  salutem   etc.  Ex  parte  dilectae  in   Christo  filiae      *  iiobeno    de 
nobilis  mulieris  Agnetis  viduae(rt),  natae  nobilis  viri  Comitis  Nivernensis,  nobis  est  Arvemia. 
oblata  querela,  quôd  venerabilis  frater  noster  Autissiodorensis  episcopus*super  as-  tjp  siJni'liaœ"^ 
signatione  feodi  iVlallei  et  Betreii  injuriatur   eidem  (/>).  Prteterea  nobilis  vir  Cornes 
ISamurcensis  Leodiensis  diœcesis,    Mallei,  Betreii  et  Coilegiarum   castra,   qu.T  ad 
ipsam  pertinere  de  jure    noscuntur,  contra  justitiam  detinet  occupata  [c]  ,  aliàs 
Q  injuriosus  existens  eidem  plurimùm  et   molestus.  Ideoque  discretioni   vestrae  per 
apostolica  scripta  mandamus  quatenùs,  vocatis  qui   fuerint    evocandi,   et  auditis 
hinc  inde  propositis,  quod  justum  fuerit,  appellatione  postpositâ,  statuatis,  facientes 
quod  statueritis  auctoritate  nostrâ  firmiter  observari  ;  testes  autem  [audiendo],  non 
obstante   constitutione  concilii  generalis,   quà  cavetur,    ne  quis  ultra  duas  dictas 
extra  suam  diœcesim  ad  judicium  trahi  possit.  Quod   si  non  omnes  etc.    Datum 
Laterani^  vu  kal.  novembris,  pontilicatùs  nostri  annoquinto. 

Ad  PHILIPPUM ,    Francwum  Regem.  i.ib.  r,ep.  [18. 

Cùm  magistraliis  el  pnpiilus  Parinensrs,  in  clcriios  dcs.-evicntps,  ecclcsi»  mandatis  et  censnris  non  flecterentur, 
Honorius,  ad  coinprimcndam  corum  contumaciam,  Regfni  rogal,   ut  inercatorum  et  Parmensium  aliortim 
E        bona  in  rcgno  Inventa  faciat  ad  tempus  detineri. 

U  ONU  RI  Us   episcopus.  .  . .  ,   carissimo   in  Christo  filio  Pliil.   Fmncorum  Régi  illustri,       An.  1220, 
salutem,  etc.  Dir^  crudelitatis  immanitas,  quani  viri  iniqui  IN.  Potestas,  consiliarii      22  novemb. 
et  populus  civitatis  Parmensis,  in  venerabilem  fratrem  nostrum  episcopumet  clerum 
civitatis  ipsius,  Dei  abjectà  reverentiâ,  praesumpserunt  ausu  nefario  exercere,  non 

(a)  Impropriè  votatur    Agnes  vidua.  quae  sponsa  se  subjecerat  anno   1210.  Vide  lorao   nostro  XVIII, 

tantùm  fuerat  Philip|)o,    Régis  ncpoti.  Nupsil  autem  pag.  ISG,  et  in  notis. 
postca  Guidoni  de  Castellione,  Galthcri  filio.  (c)  Quo  jure  Philippus    de  Curtiniaco,   (bornes  Na- 

(&]  Post  longa  de   Malliaco  et   Bilriaco  castris  cum  iniircensis,  casirum   Malliacuni  et  Bitriacuin  sibi  vin- 

Autissiodorensi   episcopo   dissidia  ,    Petrus   de  Curti-  dicaret,  mmiinc  matris  sua;,  quœ  Pelro  de  Curtiniaco 

niaco,  Comes   Autissiodorensis   ejus  tandem  hominio  nupserat,  vide  ibidem  in  notis  p.  737. 
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videtur  multùm  dissimilis  à  tormentis  et  cniciatibiis  quibus  Nero  aliique  tyranni  A 
leguntur  in  principio  nascentis  ecclesiae  sanctos  Christi  martyres  afflixisse,  cùm  ,  si 
diligenter  velis  euipas  attendere  utrorunKjue,  détériores  illis  quodam  modo  videii- 
tur,  eo  videlicet  qiiod  tiitius  est  viam  veritatis  non  agnoscere,  quàm  post  agnitam 
retroire.  Nnperquidem  ipso  episeopoaccepimiis  intimante,  quôd  ,  cùm  dilecti  filii 
abbas  Nonantulanus  et  eonjudices  sui,  delegati  à  nobis,  in  Potestatem  et  consiliarios 
supradictos  excommnnicationis  et  in  civitatem  ipsam  interdicti  sententiam,  exigente 
justitiâ,  promulgarint,  pro  eoquod  sententiam  pro  Parmensi  ecolesia  contra  eos 
latam  à  nobis  observare  nolebant,  ccwitra  jnramentum  quod  circiter  trecenti  viri  de 
consiliariis  civitatis  ipsius  de  stando  mandatis  nostris  prai-stitisse  noscuntur,  temerè 
venientes,  dictus  Potestas,  dial)olico  furore  repletus,  ut  posset  in  clericos  liberiiis 
desaevire,  àjuraniento  in  ingressn  sui  reginiinis  praestito  ab  eodem,  quo  ipsuni  epi- 
scopum,  ecclesias  atqueclernmtenebatur  defendereà  praedictis  consiliariis,  praesump-  B 
tuosè  faciens  se  absolvi  fsi  absolutio  dici  potest) ,  sub  certa  pœna  inliibuit  civibus 
memoratis,  ne  contractiis  inirentciim  clericis,  vel  eis  in  aliquo  subvenirent  ,  et  ne 
ipsorum  clericorum  permitterent  victualia  macinari,  et  panes  in  furnis  decoqui,  aut 
etiam  barbas  radi,  et  ne  ali({uis  in  eorum  domibus  habitaret,  neque  ad  molcndina 
ipsorum  quisciiiamaccederet  si ve furnos  ;  statnens  insuper  ut,  si  aegrotusaliquisjurare 
praesumeret,  quôd  mandatis  staret  ecclesiae,  ac  decederet,  in  sterquilinioextra  sepul- 
turam  fidelium  poneretur  ;  si  verô  evaderet,  publicarentur  omnia  bona  ejus  ;  positis- 
que  custodibus  in  ecclesiis,  prœfati  cives,  in  episcopalepalatiiim  irruentes,  victualia, 
libros,  pannos  usque  ad  altaris  velamina  asportarunt...  [et  reUqiia  hujusmodi  spoîiatio.) 
Quia  igitur  tantsc  praesumptionis  audaciam  aequanimiter  pati  non  possumus  nec 
del)emus,  ne  (quod  absit !)  sacrilegoium  temeritas  transeat  aliis  in  exemplum,  si 
remanst;rit  impunita,  serenitatem  regiam  rogandam  duximus  et  hoilandam  qua-  C 
tenîis,  cùm  dignum  sit  ut  quosDei  timor  à  malo  non  revocat,  metus  saltem  pœnae 
coerceat  temporalis,  bona  mercatorum  et  aliorum  Parmensium  quae  in  terra  tua 
inveniri  contigerit,  tam  diù  facias  detineri,  donec  ipsi,  sifortèsibi  tribuerit  vexatio 
intellectum,  ad  ecclesiae  mandatum  redierint,  et  satisfecerint  plenè  de  omnibus 
supradictis.  Datum  Laterani,  xvkal.  decembris,  pontificatùs  nostri  annoquinto. 

Lib.  r\  er.  \9G.  Ad  ALECIAM,   Burgimdïœ  Ducissam. 

Reposcente  à  Burgundiae  Ducissa  Comité  Nivernensi  certain  pccunias  qqantitatem,  quâ  tenebatur  vir  ejus 
pr«inorluus ,  ratione  susiipieiidae  ex  coinpacio  utriusque  in  Terrain  Sanetam  peregrinationis,  mandat 
Honorius  ut  Ducissa  debito  faciat  satis. 

An.  1220,  Il  ONORius  cpiscopus  .  .  .,  dUectce  nobili  mulieri   Ducissœ   Bitrgundiœ ,   salutetn   etc. 

4  decemb.       No Bi Li  S  vir  Comcs  Niverncnsis  '  sua  nobis   insinuatione  monstravit,  quod  clarae 

îOdo^lH  memoriae  Dux  Burgundise  ^,  vir  tuus,  et  ipsetunc  in  Terrae  Sanctae  subsidium  pro- 
fecturi,  ad  invicem  convenerunt  ut  alter  ab  altero,  quein  confingeret  primo  dece- 
dere,  certam  consequeretur  ad  suse  peregrinationis  auxilium  pecuniae  quantitatem  ; 

*  An.  1218.  sed  Duce  ipso  praeinortuo  *,  et  eodem  Comité  de  sua  jam  peregrinatione  reverso, 
nondum  sibi  esset  exinde  satisfactum  :  propterquod  petiit  uteidem  super  liocjusti- 
tiam  fieri  faceremus.Nos  autem,qui  tenemur  sine  acceptione  procedere  personarum, 
nobilitateni  tuam  nionemus  et  hortamur  attenté,  per  apostolica  tibi  scripta  man- 
dantes, quater.ùs  pecuniam  ipsam  in  qua  pro  eodem  DuceComiti  teneris  memorato, 

,  si^oni  Sy|.  pcrsolvas.  Alioquin  venerabili  fratri  nostro  archiepiscopo  Bituricensi  ' ,  et  dilectis 
liac.  filiis  abbatiSancti-Satyri  et  niagistro  J.  Galen,  arcliidiacono  Castri-Radulfi  Bituri- 

censis  diœcesis,  nostris  damus  literis  in  mandatis  ut,  partibus  convocatis,  audiant 
causam,  et  appellatione  remotâ,  usuris  cessantibus,  debito  fine  décidant  et  faciant 
quod  decreverint  per  censuram  ecdesiasticam  firmiter  observari.  Datum  Laterani, 
pridie  nonas  decembris,  anno  quinto. 

In  eiimdem  modum  scriptvm  est  Bituricensi  archiepiscopo^  etc. 


D 


E 


Ad 
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Ad  Trecensem  Episcopum  ,   Sancti-Lupi   et  Sancti- Martini   Abbates.  -^'*-  ^.  "P-  198. 

Litigantc  de  Autissiodorensi  coiiiitatu  Pliilippo  de  Curtiniaco  ,  Nainurcensi  Comité  ,  cuin  Herveo  de 
Donziaco  .  Comité  Nivcrnrnsi  ,  Honorius  dclegatis  à  se  judicibus  mandat  ut  ca  quae  contra  juris 
ordinem  ipsi  ogerunt,  reforment. 

Honorius    episcopus.  .  .  ,    venerabili    fratri    episcopo    et    dilectis   fiUis  Sancti-Lupi       An.  1220, 
et  Sancti-Martini  ahbatibus    Trecensibiis,   salutem   etc.    E  x    insinuatione    nobilis    viri  *''"™  ""• 

Coniitis  Nivernensis  '  et  M.  ^  iixoris   eius  aecepimus  quôd  ,  cùm  ,  certi  de  obitu      [  JJ"7fV- 

_     _  ,  •     /-,  •  1-         •         •    •  A       •     •     1  Matluidis. 

clarae  memoriae  P.  ^  [mperatons  Constantinopolitani,   eivitatem  Autissiodorenseni ,      spetrideCor- 
tamquarn  jure  ad  eos  devolutam  haereditario,  adiissent,  et  super  hoc  oum  nohili  tenaio 


Phili 


ppo. 


viro  Comité  Namurcensi  '',  nato  prsedicti  defuncti,  et  II.  ^  de  Coitenaio,  alujiiandiu  5  Robcrto. 
litigassent  ,  vos  super  eodem  auotoritate  nostrâ  processistis,  juris  ordineai  non 
servantes.  Unde  iidem  nobis  humiliter  supplicarunt  ut ,  cùm  parati  sint  de  se 
super  hoc  conquerentibus  justitiam  exhibere,  pro  conservatione  juris  eorum  vobis 
scribere  dignaremur.  Quocirca  discretioni  vestrne  per  apostolica  scripta  mandamus 
quatenùs ,  revocato  in  statum  debitum  si  quid  contra  ipsos,  juris  ordine  praeter- 
misso,  fecistis  in  hujusmodi  negotio,  auditis  quae  partes  duxerint  proponenda , 
sublato  appellationis  obstaculo,  ratione  prseviA  procedatis.  Quôd  si  non  omnes  etc. 
Datum  Laterani,  m  nonas  decembris,  anno  quinto. 

Ad    ERRARDUM,    Ambianensem    Episcopum.  Ub.  F,ep.2lA. 


C 


lui  conccdit  licenliam,    ut   personis    erclesiasticis    diœccsis   suae     oliin    excommunicatis     quôd    viccsiraam 
non  persolverint,  nuiic  solverc  paratis,  beneficium  absoiutionis  impendat, 

Honorius    episcopus...,   venerabili   fratri  episcopo  Ambianensi ,    salutem  etc.   Ex       ^"  ^-^^ 


20  deeembr. 


D 


lilK  f\  ep.  229. 


parte  tua  fuit  nobis  liumiliter  supplieatum,  ut  cura  abbatibu.s,  prioribus  et  aiiis 
ecclesiasticis  personis  tute  diœcesis,  si  quae  forsitan  excommunicationis  sunt  vinculo 
innodatae,  pro  eo  quôd,  juxta  generalis  statuta  concilii,  vicesiiriam  statutis  terminis 
vel  cum  integritate  débita  minime  persolverunt,  ac  iiiis  etiam  qui  tali  excommuni- 
catione  ligati  divina  praesumpseiunt  ofïicia  celebrare,  praesertim  cùm  vicesimam 
ipsam  intégré  solveresint  parati,  dispensatidi  tibi  licentiani  concedere  dignaremur. 
Nos  igitur ,  tuis  devotis  precibus  inclinati,  fraternitati  tuae  per  apostolica  scripta 
mandamus,  quatenùs  abbatibus,  prioribus  et  aliis  supradictis,  praefatam  vicesimam 
cum  integritate  solventibus,  in  Terrae  Sanctae  subsidium  transmittendam,  beneficium 
absoiutionis  impendas;  cum  iis  nihilominus  qui  hac  de  causa  vinculo  excommuni- 
cationis astricti  divina  praesumpserunt  officia  celebrare,  de  misericordia  quae  super 
exaltât  judicio,  auctoritate  apostolicâ  dispensando.  Datum  Laterani,  xui  kal.  ja- 
nuarii,  anno  quinto. 

Ad  Archiepiscopos  et  Episcopos  in  Arelatensi  Provincia   constitutos. 

Significat    episcopis    Honorius    Fredcricum  ,    Romanorum     Imperatorein  ,   contulisse     Arelatense     regnum 
Giiilleimo,  Montisferrali  Marcliioni,  et  eis  mandat,  ut  Marcliioni  praestent  favorem  et  consilium. 

Honorius   episcopus.  .  .  .,    venerabilibus    fratribus    archiepiscopis    et   episcopis   ac       An.  1220, 
£  dilectis  filiis  aliis   ecclesiarum    prœlatis  per  regnum    Arelatense  constitutis  ,  salutem  etc.       '^  deeembr 
Cakissimus  in  Christo  filius  noster  Fr.  *  Romanorum  Imperator  et  semper  Au-    '  Fredericus  n. 
gustus  et  Rex  Siciliae ,  regnum  Arelatense  dilecto  filio  noliili  viro  Guillelmo  Mar- 
chioni  Montisferrali  commisit,  qui,  sicut  coram  nobis  exposuit,  regnum    ipsum  in 
fidelitate  imperii  et  ecclesiae  devotione  desideret  solidare.  Cùm  igitur  idem  Marchio 
et  progenitores  sui  semper  fuerint  viri  catholici  et  ecclesiae  Romante  devoti,  ac  per 
hoc  non  injuste  speremus  quôd  negotium  fidei,  quantum  in  ipso  fuerit,  promovere 
studebit;  utiiversitati  vestrae  per  apostolicâ  scripta  mandamus,  quatenùs  eidem  id, 
juxta  vestrai^i  fiduciam,  facienti  praestare  studeatis  consilium,  auxilium  et  favorem, 
prout  negotii  sibi  commissi  promotio  videbitur  postulare.  Datum  Laterani,  idibus 
decembris,  anno  quinto. 

Tome  XIX.  X  x  x  x 
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Conrado. 


Lib.  F,  «/7.290. 


An.  1220, 

22  decembr. 

*  Henricus. 


'  Joannein. 

*  Philippuin. 

*  An.   1214. 


In  eumdem  modum   scriptum  est   super  hoc   Diensi  et     Vnlentinensi   episcopis ,    excepta  A 
qudd  ubi  dicitur  miiversitati,    in  ista  dicilur  fraternitati   etc. 

In  eumdem  modum  scriptum  est  C.  *  Portuensi  episcopo  ,  apostolicœ  sedis  legato  ,  ut 
suprà,  usque  au\'iVunn  et  favorem,  et  facias  à  prselatis  et  aliis  consistentibus  in  tua 
legatione  praestari  ;  specialiter  autem  venerabiles  fratres  nostros  Valentinensem  et 
Diensern  episcopos,  de  quorum  fide  atque  prudetitia  nos  et  idem  Marchio  fjerimus 
fiduciam  specialem,  ei  consiliarios  et  auxiliarios  députes,  ut  vice  tuâdirigant  gressus 
ejus,  et  f'aciant  alia  quae  negotii  sibi  commissi  promotio  videbitur  postulare.  Datnm 
ut  suprà. 

Ad  Abbatem  Sancti-Leodegarii   et  Priorem    de    Veteri  Partenaio. 

Willelino   de    Rupibus,    Andegavensi    sencscallo  ,     infestante     Anglife     Régis     castrura   de     Rupeforti    ad    r> 
Ligerim,    mandat  lionorius  ut    Willelinus  destruere  castelluin,    f[uod   advtTsus  Angliae   Regcra  erexerat, 
jubeatur;  dein,  si  parère  inandatis  iieglexeril,  per  censuran  ccclesiasticain  cohibeatur. 

HoNORi  US  episcopus ,  dilcctis  filiis  abbati  Sancti-Leodegarii  et  priori  de  Veteri 

Partenaio ,  Xantonensis  et  Pictavensis  diœcesum  ,  et  subdecano  Pictav.  ,  snlutem  etc. 
Gravem  ad  nos  clarissimus  in  Christo  (ilius  noster  H.  *  Rex  Anglorum  illustris 
querimoniam  destinavit,  quôd  nobiiis  vir  Willelmus  de  Rupibus,  senescallus  An- 
degavise,  in  proprio  fundo  Régis  ejusdeni  prope  castrum  de  Rupeforti  quoddam 
castrum  violenter  erexit  contra  treugas  initas  inter  clarae  memoriae  '  patrem  Régis 
ipsius,  et  carissimum  in  Christo  filium  nostrum  ^  Regem  Francorimi  illuslrem  *,  te- 
merè  veniendo;  nec  hiis  contentus,  illos  qui  sunt  in  prfedicto  Castro  de  Rupeforti  jam 
adeô  coarctavit,  qubd  nec  inde  audent  exire,  nec  possunt  sibi  aliunde  in  victualibus 
providere.  Nolentes  igitur  tantam  Régis  ejusdem  injuriam  tequanimiter  tolerare,  qui  Q 
potiùs  tamquam  propriam  debcmus  prosequi  causain  ejus ,  ciim  crucesignatus , 
orphanus  et  custodise  sedis  apostolicae  derelictus,  sub  nostra  protectione  consistit, 
praedictimi  nobilem  roganduin  duxinius  et  monendiuii,  nostris  sibi  dantes  literis  in 
mandatis,  ut,  castrum  ipsum  in  prœjudicium  Régis  erectum  penitùs  destruens  ,  à 
vexatione  hominum  castri  de  Rupeforti  oinninô  désistât,  fdeoque  discrétion!  vestrae 
per  apostolica  scripta  mandamus  quatenùs,  si  dictus  nobiiis  quod  mandavimus 
neglexerit  adimplere ,  vos  eum  ad  id  per  censuram  ecclesiasticam  ,  appellatione 
remotà,  cogatis.  Venerabilibus  quoque  f'ratribus'nostris  archiepiscopoTuronensi  et 
sufFraganeis  suis,  et  dilectis  tiliis  abbatibus  et  aliis  ecclesiarum  prjelatis  in  Turo- 
nensi  provincia  constitutis,  dirigimus  scripta  nostra,  ut,  quotiens  à  prsedicto  Rege 
fuerint  requisiti,  eum  ad  id  spirituali  et  temporal!  districtione  corapellant.  Quôd  si 
non  omnes  etc.  Datum  Laterani,  xi  kal.  januarii,  anno  quinto.  d 


Lib.  f ,  ep.  286. 


An.  1220, 

22  decembr. 

*  Blancha. 


Ad  Priorem  Sancli-Victoris  Parisiensis. 

Blandise  ,  conjugi  l^udovici ,  Régis  Pbilippi  primogeniti  ,  cùm  pio  liberorum  suorura  incolumitate  pia 
mater  multa  vota  emisisset,  tinieret(|ue  ne  quodquam  ex  ipsius  memoria  eiaberetur,  concedit  Ho- 
norius  ut  vota  in  alia  misericordiae  opéra  convertantur. 

HoNORJUS     episcopus ,      dilecto     filio     Priori      Sancti-Victoris    Parisiensis, 

salutem  etc.  Postula  vit  à  nobis  dilecta  in  Christo  filia  B.  *  uxor  dilecti  tilii  nostri 
[primogeniti]  Ph.  Régis  Francorum  illustris,  ut,  cùm  timeat  ne  vota  di versa  quae 
in  suoruni  emisit  infirmitatibus  filiorum,  diuturnitate  temporis  ab  ipsius  memoria 
elabantur,  animae  suae  saluti  videre  super  hoc  misericorditer  dignaremur.  Nos  igitur, 
ipsius  nobiiis  devotis  precibus  inclinati,  discrétion!  tuae  per  apostolica  scripta  man- 
damus quatenùs,  ejus  confessione  pleniùs  intellectâ,  vota  prccfata  in  alia  opéra  mise- 
ricordiae  commutare  procures.  Datum  Laterani,  xi  kal.  januarii,  anno  quinto. 


E 


Lib.  y,  ep.  317. 


Ad  JOANNEM,    Abbatem   Sancti-Victoris   Parisiensis. 

Mandat  Honorius    ut    pecunia    quaedam  ,     apud     Sancli-Victoris     monasterium     nomine     suo     deposita, 
Romam  transmittatur  per  manus  Prions  monasterii. 


An,  122U,  Honorius   episcopus.  .  .  .  ,    dilectis  filiis  abbati  et  priori  Sancti-Victoris  Parisiensis, 

29  decembr.     salutetn  ctc.  DiscRETioNEM  tuam  mouemus  attenté,  per  apostolica  scripta  districtè 
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A  pr-fecipiendo  mandantes,  qnatenùsdileotiim  filium  monasterii  tui  priorem  ad  nostram 
praesentiam  sine  dilatione  transniittas ,  pecimiani  apnd  riionasterium  tuum  ,  nomine 
nostro  depositani  ,  per  euni  ad  nos  ,  diligentia  (jtia  convenit  ,  transniissurus  (a). 
Datuni  Laterani,  i  v  kal.  januarii,  anno  quinto. 

In  eumdem  modum  scriptian  est  Primi  Sancti-Victoris  Parisiensis  ,  epistoM  348. 


B 


EX  LIBRO  SEXTO. 

Ad     imiveiws      Chrisii     Fidèles.  ^-'*-  ^^^  '^P-  *3. 

Sentcntiam   exbaeredatioiiis    iii    Rainiuiicluin   Coinitis  Tolosani    filium    olim    ab  A.  S.  legato  latam  Honorius 

denuô  confirmai. 

IloNORius  episcopiis.  .  .  ,  dUectis  filiis  tiniversis  Christi  fidelibus  prœsentem  paginam       An  I22l, 
inspecturis  salntem  elc.  Kx  qnse  contra   ligeretioos  vel   eornm  faiitores    providè  sta-       24  octobr. 
tuuntiir  ,  apostolico  decet  niuniniine  roborari  ,  nt  inconciissani  seniper    obtineant 
lirniitatem.   Cùm  igitur  dilectiis  fîlius  noster  B.  *,  titnli  SS.  Jolianniset  Pauli    près-     '  Bertramlus. 
byter  cardinalis,  tune  apostolicae  sedis  legatus,  attendens  qiiôd  11.  "*  filins  H.    qnon-  *  fia"nund.  vu. 
dam  Comitis  Tolosani  non  soliim  imitabatnr  patris  malitiam  ,  sed  etiam   anteibat  , 
sententialiter  eidem  abjndicavitomne  jus  quod  in  terra  qnie  dieti  patris  sui    f'iierat 
vel  erat  in  legatione  cardinalis  prtedicti  ,  videbatnr  liabere  ,  nos  ejusdem  cardinalis 
sententiam  ,  sicut  juste  lata  est  et  in  ipsius  cardinalis  literis  pleniùs  continetur,  auc- 
toritate  apostolieâ  confirma  mus  et  praesentis  scripti  patrocinio   communinius.   NuUi 
ergô  liceat  nostrae  confirmationis  inf'ringere  etc.  Datum  Laterani,  viii  kal.  novem- 
bris,  anno  sexto. 


Ad  Prœlatos  et  Clericos  provindœ  Beinensis, 

llonorius  significat  se  dédisse  Itciiicnsi  archiepisiopo  ])Otestatem  ,  ut  in  Reinensi  et  Rotomagensi 
provinciis  vicesimani  provenluum  ccclesiaslicorum  per  tricnniuin  jubeat  tonferri  ,  quae  reparandis 
belli  Albigcnsis  rladibus  adhibeatur. 


IJb.  f/,  ep.  S'J. 


Honorius  episcopus.  .  .  ,   dilectis    filiis  ahbatibus  ,    priorihus  ^'decanis  ,    archidia-       An.  1221, 
cofiis   et   aliis  ecclesiarum  prœlatis    ac   clericis  universis  per  Remensem   provinciam    cou-       ^  no^em  )r. 

D  stitutis ,  salutem  etc.  CjUm  venerabiles  fratres  nostri  Remensisarchiepiscopixs  *  A.  S.      *  Gulilebu. 
legatus  et  suflfraganei  sui,  auctoritate  mandati  nostri  quo   ipsi  archiepiscopo  dedi-  '"  ""'"  ^• 
nuis  potestatem  faciendi  in  sua  et  Rotomagensi  provinciis,  tam  inindulgentiis  quàm 
in  aliis,  omnia  quae  ad  relevationem  negotiifidei  quod  in  partibnsProvinciae  geritur 
cognosceret  expedire,  communi  consilio  et  consensu   statuerint,    ut  ipsi   et  onuies 
omninô  personse  ecclesiasticae   in  Ilemensi  provincia  consistentes    vicesimam  eccle- 
siasticorum   proventuum   usque  ad   triennium   intégré  conférant  ad  relevationem 
negotii  memorati,  exceptis  vcnationibus,  piscationibus,  procurationibus,  qii;ede  fa- 
cili  extimari  *  non  possunt,  et  luijusmodi  onus  imposuerint  etiam  religiosis  omnibus,  '  Le^e  iesiimari. 
Cisterciensibus  ,  Teinplariis  ,  Hospitalariis  et   Carthusiensibus  dumtaxat  exceptis  , 
nos  stalutum  hujusmofli  ,  tamqiiam  providè  tactum  ,  auctoritate  apostolieâ  corifir- 
mamiis ,    dantes  eidem   archiepiscopo    liberam    potestatem  contradictores  (si   qui 

'^'  fuerint)  ad  exsolvendam  ipsam  vicesimam  districtione  canonicà  ,  subiato  appella- 
tionis  obstaciilo  ,  compcllendi.  Ideoque  universitati  vestne  per  apostolieâ  scripta 
mandamus ,  quatenùs  vicesimam  ipsam  exsolvatis  ita  liberaliter  etlibenter  ,  quôd 
ob  hoc  alicujus  ditlîcultatis  articulinn  incurrere  non  possitis.  Datum  Laterani, 
XVII  kal.  decembris,  pontificalùs  nostri  anno  sexto. 

In  eumdem  ferè  modum  scriptum   est   super   hoc  eisdem   liemeiisi  et   suffraganeis  ejus. 
Cùm  auctoritate  mandati  nostri,  quo  tibi,  frater  archiepiscope,   dedinuis  potesta- 

(a)  Non   est     diibium    qiiin   ea    pecunia   in    ino-       fucrit    pro  coni]>cnsationc  votorum     illustris   Blaii- 
nasterio   Sancti-Victoris     nomine     llonorii    de{>osita      cha:,  de  qaibusagitur  in  epistoia  286  superiori. 

X  X  X  X  i j 
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tem  faciendi  in  tua  et  Rotomagensi  provinciis  ,  tam  in  indulgentiis  etc.  iit  sup-à  ,  A 
usqne  pvovklti  factnni,  auctoritate  apostolicàconfirmamus,  et  praesentisscripti  patro- 
cinio  communimus  ,  salvo  apostolicfe  sedis  mandate  ,  dantes  tibi  ,  frater  arohi- 
episcope  ,  liberam  polestatem  contradictores  ,  si  qui  fuerint  ,  etc.  ut  sitprà  iisque 
compellendi.  Absolvendi  etiam  juxta  forniam  eeclesiae  tuae  legationis  incendiarios 
et  violentarum  manuiim  injectores,  ut  siceos  efïicaciùs  inducere  valeas  ad  negotii 
memorati  succursum,  tibi  facultatem  auctoritate  praesentium  indulgemus.  Datum 
ut  suprà. 

In  eitmdem  modum  et  verbis  eisdem    datam  Remensi  archiejnscopo   confirmât  potestatem 
epist.  (11    die  11  decembris. 


Lib.  r/,ep.&5.  Ad  MABGARETAM  Joannœ  ,    Flandriœ   Comitissœ  ,  sororem. 

Margaretain,   ab    excommunicalione    absolutam  ,   monet    Honorius  ut  ,   prudenter    deinccps   sororis     sua; 
consilils  acquiescens,  laudabilitcr  ac  bonestè  se  liabeat. 


B 


*  Godefrido 
de  Conde. 


An.  1221,  Honorius  episcopus ,  nobili  7nulieri  M.    (jermanœ  J.  Comitissœ  Flandrensis  , 

1/ noveinbr.  spiritum  cousHH  sanioris.  Qvbn  tibi  salutationis  alloquinni  denegamus,,  non  ex 
alia  causa  prooedit ,  nisi  quia  numquain  salutare  consuevimus  excotnmunicatione 
ligatos.  Ciimautem  sis  per  studium  nostrum  deillius  nianibus  liberata,  cum  quo  in 
salutis  et  faniaetuœpericulum  morabaris,  nosque  venerabili  fratri  nostro  episcopo 
Cameracensi  *  ,  et  dilectis  lîliis  abliati  Sancti-Joannis  in  Valencenis  Camera- 
censis  diœcesis  et  archidiacono  Cameracensi,  dedimus  in  mandatis  ut  te  absolvant 
ab  excommunicationis  sententiaquam  incurreras  bac  de  causa  ;  nobilitatem  tuam 
rogandam  duximus  etmonendam,  per  apostolica  tibi  scripta  mandantes,  quatenùs  ,  G 
consilio  et  voluntati  dilectse  in  Christo  filiœ  nol/ilis  mulieris  Coinitissae  Flan- 
drensis, german.TR  tuae,  sicut  tuam  decet  prudentiam,  acquiescens,  studeas  in  omni- 
f.  nobiiitaiis.  bus  te  baberc  laudabiliter  et  bonestè  ,  prout  magnitudo  tuae  voluntatis*  exposcit  : 
sciensquôd,  si  boc  feceris,  nos,  in  quibus  decuerit,  tibi  favorem  apostolicum  liben- 
ter  et  liberaliter  impendemus.    Datum  Laterani,  xvi   kal.  decembris,  anno  sexto. 


Lib.  r/,ep.z6.  Ad  G  ODEFUIDUM  ,    Cameracensem  Episcopum  ,    etc. 

Mandat    Honorius  ,    ut   Margaretain  ,   Joannae   Flandrensis  Coraitssifi  sororem,  quae  propter    cohabitationem 
cum  Burdiardg  de  Avesnis  excommunicationis  senlentiâ  damnata  fueraf,  absolvant. 


An.   1221, 
17  novemljr. 

*  Godefrido. 

*  Burchardus. 
2  Margaretam. 
'  Joannae. 


Honorius  episcopus.  ..  ,  venerabili  fratri  episcopo  Cameracensi  *,  et  dilectis 
filiis  abbati  Sancti-Joannis  in  Valencenis  Camerarensis  diœcesis  et  archidiacono 
Cameracensi  ,  sfdutemelc.  G  u  m  B.  '  de  Avesnis  nobilem  mulierem  M.  ^  germanam 
dilectfe  (iliae  nobilis  mulieris  J.  '  Gomitissae  Flandrensis  detinere  praesumeret  in 
subdiaconatûs  ordine  cronstitutus,  propter  hoc  in  eum  auctoritate  nostrâ  fuit  excom- 
municationis sententia  promulgata,  expresso  ut  prîcfata  M.  sententiâ  involveretur 
eâdem,  si,  facultate  habita  discedendi,  cohabitaret  subdiacono  memorato  (a).  Nuper 
autem  eadem  M.  nobilis  humiliter  supplicavit  ut,  cùm  à  B.  supradicto  discesserit  ^ 
et  ad  eum  nunquam  habeat  propositum  redeundi,  ipsam  à  praelata  sententia  quam 
seincurrisse  formidat,  faceremus  absolvi.  Ideoque  discretioni  vestrae  per  apostolica 
scripta  mandamus  ,  quatenùs  ipsam  à  sententia  hujusmodi  absolvatis  ,  injuncto  ei 
quod  videritis  injungendum.  Quôd  si  non  omnes  etc.  Datum  Laterani  ,  xvikal. 
decembris,  anno  sexto. 


D 


E 


Lib.   ri,  ep.  99. 


Ad  Senonensem  Archiepiscopum. 


Senonensis    archiepiscopi    et  suffraganeorura    ejus    statufura,    quo    vicesimam    proventuuni  ecclesiasticorum 
persolvi,  Albigensis  negotii  causa  promovendi,  jusscrunt,  Honorius  auctoritate  apostolica  confirmât. 

An.  1221,  Honorius  episcopus ,     venerabili     fratri    archiepiscopo  Senonensi  *    salu- 

*^  '^  Pet1!o  ""de  tem  etc.  Tua  nobis  fraternitas  intimavit    quod  nuper  de  suffraganeorum  tuorum 

Qjrbolio. 

{a)  Relcgendse  Honorii   literae   adversùs   Burchardi    de    Avesnis  matrimonium  ,  superiùs  recitalaî  lib.  IH, 
cpist.  419,  ad  annum  1219,  24  aprilis. 
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A  consilio  cuni  délibéra tione  provida  statuisti,  ut  omnes  tuae  diœcesis  clerioi  vicesi- 
niam  ecclesiasticoriini  provenlumu  per  triennium  solvant,  pro  commisso  tihi  fidei 
orthodoxie  negotio  quod  in  Provinciae  partibus  agitur  exequendo.  Nos  igitur,  pro- 
videntiam  tuam  dignis  in  Domino  laudibus  commendantes,  statulum  hujusmodi, 
siciit  providè  factum  est,  anctoritate  apostolicà  confirriiamus  et  praesentis  scripli 
patrocinio  comniuninuis.  Nulli  ergô  liceat  nostrae  confirniationis  etc.  Datum  Late- 
rani,  xvii  kal.  januarii,  anno  sexto. 


Ad   Senonensem  Archiepiscopum    et  Suffragatieos. 


Ub.fJ,ep.  123. 


Posl  graveiii  diristiaiiis  in   urbe  Daraieta  à    Sarracenis    inflictam  clailcrn,    Ilonorius,  dura    agit  cum  Irape- 
ratore    Frederico  de  instauranda  in  Syriam  cxpedilione,  Senononsis    provincise  rogat    episiopos,  ut  acer- 
B        riniè  hortentur  populos  ad  eam  tempore  statuto  suscipiendam. 

H  ONORius     episcopus.   .  .  .  ,     venembiîibus    fratribus     archiepiscopo    Senonetisi     *       Xn.  1221, 
et  siiffrafianeis  ejus,    sahttem  etc.  IjIcèt,   graviter  conturbati  super  gr,Tvi  casii  qui     19  decembr. 
aecidit  in  partibus  transmarinis  («),  distulerimus  hactenùs  super  hoc  vobis  scripta  Corbolio. 
nostra  dirigere,   non  tamen  credatis  nos  cJormitare  super  ipso  negotio  vel  etiam 
interita  dorniitasse.  Quininimo  quantô  casus  est  gravior,   tantô  fbrtiîis  cum   Dei 
adjutorio  surgere  fortiùs  satagentes,  ad  carissimum  in  Christo  filium  nostrum  F  *.     *  Frédéric,  il. 
Romanoruni   Iinperatorem    semper  Augustum    et    Regem    Siciliae  ,    venerabilem 
fratrem  nostrum  N.  *  episcopum  Tusculanum  propter  hoc  curavimus  destinare,      *  Nicolaum. 
studentes  eumdem  Imperatorem  ad  relevationem  casùs  hujusmodi  tani  Jiteris  noslris 
quàm  vivà  voce  ipsius  episcopi  animare.  Sed  et  ipse  Imperator,  spiritu  divino  prae- 

C  venins,  antequam  ad  eum  pra^fatus  episcopus  pervenisset,  propter  hoc  idem  nego- 
tium  solemnes  ad  'praesentiam  nostram  nuncios  destinavit,  tam  literis  suis  quàrn 
vivà  voce  ipsorum  nunciorum  nobis  insinuans,  quôd  ejus  est  desiderium  et  propo- 
situm  hanc  injuriam  Christi  et  populi  christiani,  si  desuper  datum  fuerit,  vindi- 
care,  super  hoc  se  onuiinô  beneplacito  nostrae  voluntatis  exponens  (t). 

Quia  igitur  per  mutuos  nuncios  et  etiam  per  coUoquium,  si  commode  fieiù 
poterit  cum  ipso  Imperatore  habeudum,  ordinare  sataginius  tam  de  passagii  ter- 
mino  quàm  de  aliis  quoe  sunt  circa  tantum  negotium  ordinanda  moxque  ordinata 
fuerintjsignificaturi  Christi  Hdelibus,  eteosad  subventionem  negotii,  proutexpedire 
videbimus,  hortaturi,  fraternitatem  vestram  rogamus  et  hortamur  in  Domino,  per 
apostolicà  vobis  scripta  mandantes,  quateniis  intérim  singuli  commissos  vobis  populos 
ad  id  sedulis  exhortationibus  animetis,  ut  exhortatio  nostra  eos  tantô  paratiores  in- 

D  veniat,  quantô  vestrâ  fuerint  exhortatione  praeventi.  Datum  Laterani,  xiv  kal. 
januarii,  anno  sexto, 


Ad   BERNAUDUM,   Lemovicensem  Episcopum. 

Matrimonium  quod  olim  Rainaldus  vicecoines  de  Albuconio  cum  Mar^jarela  nobili  muliere 
contraxerat,  propter  consanguinitatem  Honorius  irritura  pronunciat. 


Lib.  FI,  ep.  lOS. 


U  ON  o  RI  US  episcopus.   .  .  ,  ,    venerabili   fratri   episcopo    Lemovicensi    salutem   etc.  An.  1221 

CoRAM  dilecto  filio  nostro  B.  (c),  tituli  Sanctorum  Johannis  et  Pauli  presbytero  20  decembr, 
cardinal! ,   tiuic   A.   S.    legato,   A.    milite  de   Albuconio  accusante  matrimonium 

quod  olim  nobilis  vir  R.  '  vicecomes  eiusdem  loci  cum  nobili  muliere  IM.  ^  diœcesis  ,  „  .    ,. 

^  "'  '  Rainaldus. 

*  Margarcta, 


(a)  Cbristianis  scilicct  ad  dedilionem  uibis  Da- 
niictae  coactis,  anno  1221,  incnsc  septcmbri. 

[b)  Se(iucnti  anno  1222  ,  Fredcricum  eo  de 
negotio  cura  Honorio  habuisse  colloquium  iradit 
Riclinnlus  de  Sanclo-Germano  ,  apud  .Muralorium  , 
t.  VII  Rcr.  liai.  col.  995,  bis  verbis  :  «  Joannes, 
»   Rcx  Jcrosolyraorum,  ipii  postmodum  de    fllia  sua 

>  cura  Iraperalore  contraxit  ,  veniens  in  partibus 
»  transmarinis  cum  magistro  Hospitalis  Jerosoly- 
»  mitani,  Roniam  vadunt  ad    Honorium  Papam,  qui 

>  tune  graviter  patiebatur  in  crure.  Imperator  de 
»  Sicilia  in  Âpiiliam  venit,  iiidc    in  Terram    laboris, 

>  et  exinde  ad    Sanctum-Germanura,  ubi   {ieri  cum 


»  cardinalibus  coUoquiura  sperabatur  ,  cura  ipse 
»  Papa  propter  suara  iniirmitatera  colloquio  in- 
»  tercsse  non  posset.  Tune  tractus  à  cardinalibus 
»  est  in  Carapaniam  Imperator,  ubi  etiam,  liortatu 
»  Régis  Jerosolymitani  et  magistri  Hospitalis  ,  se 
»  commisit  jpse  Papa,  et,  apud  Ferentinum  habens 
»  cura  Imperatore  collo<{uium  ,  promisit  publicè 
y>  usque  ad  bienniura  in  Terrae  Sanctae  subsidium 
»  transfretarc,  et  (iliam  dicti  Régis  ducere  in 
»   uxorem  juravit.  » 

(c)  Bertrando,  cjui  in  Narbonensi  provincia  lega- 
tionis  officio  functus  crat  ab  anno  1214  usquc  ad 
1219. 
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tnae  contraxit,   de  qua  jam  prolein  susceperat  cùni  aliqnandiù  cohabitasset,  idem  A 
cardinalis  ipse  abbali  Sancti-Genesii  et  decano  Claromontensi  comniisit  hujusmodi 
negotium  terminaiiduni  :  qui  eùm,  receptis  quibusdaiii  testibus,  vellent  ad  legatum 
euindein  illud  remittere,  in  eo  procedere  récusantes,  jam  dictus  miles  ex  sufïicienti 
gravamine  vocem  ad  nos  appellationis  emisit,  qui  causam  super  hoc  à  nobis  obti- 

*  Guillclmo.      nuit  dilecto  filio  W.  *  abbati  Usercensi  et  suis  conjudicibus  delegari  ;  quibus  cùm 

constitisset  appellationem  eamdeni  legitimam  exstitisse,  ipsi  praefatuni  niilitem  ad 
prosecutionem  principalis  negotii  admiserunt. 

Judicibus  ergô  ipsis  in  causa  servato  juris  ordine  procedentibus,  cùm  jam  foret 
in  ea  utrimque  conclusum,  et  partes  sententiam  postularent  (quoniam  arduum 
erat  ratione  personarum,  quae  nobiles  sunt  et  potentes,  negotium  (a),  et  iidem 
judices  fuerunt,  auditis  consanguineorum  et  amicorum  comminationibus,  suspicati 
quôd  sibi  et  ecclesiis  suis  ex  hoc  periculum  immineret),  ipsi  ad  nos  causam  eamdem  B 
suf'ficienter  instructam  de  consensu  partium  remiserunt.  Earum  itaque  procurato- 

*  Gualoncm.     rjhns  in  nostra  praesentia  constitutis,  dilectum  fîlium  nostrum  G.  *  tituli  S.  Martini, 

presb.  cardinalem,  eis  concessimus  auditorem  :  qui  cùm  nobis  lideliter  retulisset 
causai  processum  et  quae  hinc  inde  fuerunt  proposita  coram  ipso,  nos,  cùm  fuerit 
plenè  probatum  quod  idem  vicecomes  et  mulier  quarto  se  consanguinitatis  gradu 
contingant,  de  consilio  fralrum  nostrorum  sententialiter  decrevimus  non  esse  matri- 
monium  inler  eos,  et  ipsos  ad  invicem  separandos.  eisdem,  quibus  aliis  vokierint, 
nubendi  licentiam  tribuentes.  Quocirca  fraternitati  tuse  per  apostolica  scripta  man- 
damus,  quatenùs  quod  à  nobis  est  super  hoc  sententialiter  difOnitum,  sublato 
cujuslibet  contradictionis  et  appellationis  obstaculo,  facias  observari.  Datum  Late- 
rani,  xni  kal.  januarii,  pontilicatùs  nostri  anno  sexto. 

Lib.n,epAiO.  Ad   GUILLELMUM     DELFINVM,   Alverniœ    Comitem. 

•Sponsionem  quâ   pro  cenliim    inilitibus    in   ïerrae    Sanctae  subsidiuni    conducendis    mille   marcas    Maidiio 
Montisferrati  Delfino  ex  parte  pontificis  Romani  promisit  Honorius  ratara  facit. 

An.  1222,  Honorius  episcopits.  .  .  .  ,    dilecto   filio  nobili    viro  Comiti  Dalfino    Alverniœ   (b), 

mlutem  etc.  Gaudemus  in  Domino  quod,  sicut  dilecto  filio  nobili  viro  Willelmo 
Marchione  Montisferrati  referente  didicimus,  ad  succurrendum  negotio  Terrae 
Sanctae  promptum  geris  affectum.  Cùm  igitur  per  hoc  possis  et  temporalem  et  aeter- 
nam  gloriam  promereri,  nobilitatem  tuam  rogamus  et  hortainur  attentiùs,  quatenùs 
ad  dictée  Terrae  succursum,  secundùin  quod  magnitudinem  tuam  decet,  le  studeas 
praeparare,  ita  quôd,  junctis  viris  dicti  Marchionis  ac  tuis,  digne  possitis  Domino  ]) 
militare,  sciens  quod  promissionem  mille  marcarum  ex  parte  nostra  tibi  factam  à 
Marchione  praedicto  ratam  habemuset  gratam,  eamque  tempore  opportune  cura- 
bimus  adimplere,  te  nimirùm  ducente  in  dictae  Terrae  subsidiuni  centum  milites, 
sicut  diceris  promisisse,  ac  praestante  idoneam  cautionem  quôd,  si  aliquo  casu  con- 
tingeret  te  non  transira  in  dict*  Terrae  succursum,  ipsam  nobis  pecuniam  resti- 
tueresin  ejusdem  Terne  subsidium  convertendam.  Datum  La  erani,  nonis  januarii, 
anno  sexto. 

jpud  c/iesii .  Ad   PHI  LIPPU  M  ^   Francorum  Regem . 

t.  f  Rer.  Franc. 
p.  8H7. 

Dolens   Honorius  ((uôd,    postquam  filins    cjus    Ludovicus   arma   adversùs    ïolosanos    siiscepisset,   in    pejus    n, 
niissetfidei  negotium,  Regem  obtestatur  ut  ad  bellum  instaurandum  se  acriter  accingat. 

An.  122-2.  H oyoR/us  episcopus.  .   .  .  ,   carissimo    in   Christo    filio   Philippo,     Régi   Francorum 

1  fobriiar.      UJustri,   salutem  etc.  Quant ô  negotium  (idei  videtur  in  partibus  Albigensium  gra- 

viùs  cecidisse,  tantô  ampliùs  expedit  ut  magniticè  ad  ejus  relevationem  intendas,  et 

[a\  Quanta   nobilitate    à    seculo    ix    claruerint    in  duas    uxores,    /Clidem    et    Margarelam  ;    sed    utram 

Lemovicino   traclu    Albuconenses    vicecomites  ,    do-  priùs,  ambigunt.    Margarota  ,     juxla   hanc    Honorii 

cent    scriptores  bcraldici  operis    oui   titulus,  Histoire  epislolam,  prior  ccnsenda  videretur. 
génifalogique  de  la    maison    royale  de    France,  cte.  (b]  Guillelmo,    filio    Guillelmi  VII  ,    junioris    co- 

Tradunt    iidem,   t.    V,     p.  325,    nuptas  Rainaldo  VI  gnominati,  ex  Joanna  Rogerii  Calabriae  Ducis  filia. 
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A  majorem  inde  possis  laudeni  et  gloriam  apiid  Deuni  et  liomines  promereri  (a). 
Ideoqne  serenitatem  tuam  monemiis,  roganius  et  obsecramns  in  Domino  Jesu 
Christo,  quateniis  ad  relevandum  ipsiini  negotium  stndinni  et  operam  sic  impen- 
das,  quôd  ex  hoc  assequaris  laudes  hominum  in  praesenli,  et  à  Domino  praemium 
in  fntnro.  Datum  fiaterani,  kal.  februarii,  pontificatûs  nostri  anno  sexto  {b). 

Ad  SI  MO  NE  M,   Bituricensem  Archiepiseopum.  r.ib.  f'i,ep.?>%%. 

Enindein    ([iiani    Remensi    arcliiepiscopo   dcderat    (vid.    pag.  715)    Honorius    Simoni    potestatera    confert  , 
ut  in  Bituricensi  et  Turonensi  provinciis  vicesimam  indicut. 

H ONO  RI  US  episcopus.   .    .    .   ,  venembili  fratri   Bituricensi   mrhiepiscopo  *,   A.    S,       A"-  *222, 

--,     ,  ,^  .  ,      .  .  •!  •     1     !•  f     •        !•  •  '6  martii. 

B  legato.  C  um  auctoritate  mandati  nostn,  qiio  tibi  dedimus  potestatem  faciendi  m  tua  *  simoni  de 
diœcesi  et  provincia  Turonensi,  tam  in  indulgentiis  quàm  in  aliis,  onmia  quae  ad  Sulliaco. 
relevationem  negotii  fideiquod  in  parti[)us  Provinciaegeritur,  cognosceres  expedire, 
providà  deliberatione  statueris,  ut  omnes  oinninô  personse  ecclesiasticîe  in  dictis 
diœcesi  et  provincia  consistentes  vicesimam  ecclesiasticorum  proventuum,  usque 
ad  triennium  intégré  conférant  in  relevationem  negotii  memorati,  Templariis,  Hos- 
pitalariis,  Cisterciensibus  et  Carthusiensibus  dumtaxat  exceptis,  adjecto  ut  clerici 
quipersonaliter  illuc  ibunt,  redditus  suos  per  annum  unum  valeant  obligare  ;  nos 
stfitutum  liujusmodi  tamquam  providè  ("actum  auctoritate  apostolicâ  confirmamus, 
et  prsesentis  scripti  patrocinio  communimus,  salvo  mandato  apostolico  quod  pro 
Dolensi  monasterio  emanavit,  et  quoIii)et  alio  à  sede  apostolicâ  faciendo,  dantes 
tibi  liberam  potesialem  contradictores  (si  qui  fuerint)  ad  exsolvendam  ipsam  vice- 

C  simam  districtione  canonicâ  compellendi,  et  absolvendi  etiam,  juxta  f'ormam  eccle- 
sise,  vice  nostrâ,  tuae  legationis  incendiarios  et  violentarum  manuum  injectores. 
JNulli  ergô  nostrae  conOrmationis  et  concessionis  paginam  infringere  [liceat].  Si 
quis  autem  etc.  Datum  Anagniae,  xvii  kal.  aprilis,  anno  sexto. 

Ad   universas  recjni  Franciœ  Commtinitates.  Lib.  Fi,  ep.  ZS3. 

Tolosanis    adversùs    Ainalricuin   de  Monteforti  inagis    ac  niagis    convalescentibus,    Honorius  regni  Franciae 
communitatcs  excitât  ad  succurrenduni  fidolibus  contra  illos  decertantibus. 

HoNORJUs   episcopus ,    dilectis  ' filiis    universis   communitatibus   civitatiim,       An.  1222, 

burgorum.  castrorum  et  villarum,  per  recjnmn  Frnnciœ  consistent iutyi,  etc.  E  x  grandi  '"^  ""'"• 
indignatione  Dei  credimus  evenire  quôd  haereticorum  factio  in  Provinciae  partibus 
D  adeô  invalescit,  ut,  nisi  aliter  miseratio  divina  provideat,  videanttu^  pauci  de  multis 
et  infidèles  de  fidelibus  triumphare  in  cunctorum  christianorum  opprobrium  et 
specialiter  regni  Franciae,  quod  belli  glorià  consuevitgentes  alias  anteire,  et  in  cujus 
terminis,  immo  infra,  quod  liaîc  pestis  liaereticae  pravitatis  exsurgit  (c).  Cùm  igitur 
adversiis  pestem  eamdem  clerus  Galliarurii  consurgat  studio  indefesso,  nobilitatem 
vestram  rogamus  et  obsecramus  in  Domino  Jesu-Christo,  et  in  remissionem  vobis 
injungimus  peccatorum,  quatenùs  et  vos  adversùs  jamdictos  hîereticos  magna- 
nimitate  solitâ  consurgentes,  iidelibiis  in  partibus  illis  decertantibus  contra  illos 

(a)  Cùni  Honorius   ad    promovendum    in    Narbo-  (t)  Confcratur    haec   ad    Regem    Philippum     cum 

nensi    provincia    fïdci    negotium    onini    sollicitudine  alia  de  eodcm  arguinento  cpislola,  infrà,    ad    annum 

intendcretj,    et    intérim    Blanclia     Campaniae    Comi-  1222,  14  maii. 

tissa,  ac  forsan  alii,    eidem  ncgotio  inanus  dédissent,  (c)   Quantum     invaluissent     Tolosanorum   fauto- 

à  Pliilippo    datae  sunt   ad  eamdem    Blancbam  iitene,  rcs    narrât    Guillelmus  de    Podio-Laurentii  suprà    in 

quas  describit  Brussellus  in   opère  de  feodoruin    usu  boc  volumine  X.IX,  pag.  214  :  tune  teinporis  oppida 

in    Francia    p.    418,    sumptas   c  Campaniae  cartula-  inulta  in  ditionein  Raimundi  juvenis,  venisse,ac  prse- 

rio,  fol.  16,   in  bunc  mo<lum.  cipuum    Montis-regalis    castrum  in   Carcassonae  ler- 

«   Pliilippus,  Dei  gratiâ,  f'rancorum  Rex,  dilecice  ritorio  ab    eodem  jiivene  cxpiignatum  et    captum  , 

«  et    fideli  sua;  Rlanchœ   Comilis.ta;  Trecensi,  salu-  domino  ipso    Alano    de  Rociaco   interfecto.  a  El  alia 

»   lem   et   dilectionem.    Noveritis    quod  auxilium  »   multa,   inquit    Guillelmus  ,  facta    sunt   in   dicbus 

»   illiid  quod  amorc  Dei  et  nostro  promisistis  facien-  »  illis,  quae  esset  prolixitas  enarrare,  per   qux  patet, 

»  dum  ad  subsidium  terrae  Albigensis,    de    viccsiina  »   etsi   non  in    favorem    bostium,    tamen    in    eoruin 

»   parte  rcddituum  vcstroruin,  deductis    ralionabili-  »   odiuni    qui    à    statu   suo  ceciderant,  offcnsura   eis 

»   bus  exjwnsis,  ad  nullam  nobis  vel  liaeredibus  nos-  »  esse   Domiiium    et  iratiiin.    Et  isia  agunlur  anno 

>  tris  trabemus  consequentiam   vel  consuetudinem.  »  Domini  MCCXX  et  MCCXXl.  » 

>  Datum  Mcledunis,  anno  hccxxi,  mcnse  maio.   » 


720  EPISTOLARUM  HONORII  PAP^  III  Lib.  VI. 

potenter  ac  festinanter,  sicut  nécessitas  exigit,  succurratis,  per  hoc  assecuturi  tem-  A 
poralem gloriam  et  sfiternam.  Datuni  Alatri,  m  idus  maii,  anno  sexto. 

In   eumdem  modum   universis  Comitibus,   Baronibus  et    militibus  per   regnum  Fi-anciœ 
constitutis. 

*  '     '  ^"       '  Ad   GUILLELMUM,  Reinensem  Archiepiscopum. 

Mandat   Honorius,  «t   cpiscopi    crucesignati,  qui    vicesimae  concessionem    in    suis  diœcesibus    oblinuerunt, 
mittcre  stipendiarios  contra  liaereticos  Albigenses  cogantur. 

An      Â  99^^ 

13*  mair'  H  ON  OR  I  US   episcoims.  .  .  .  ,  venembili  fratri  Remensi    archiepiscopo,    A.   S.  legato. 

CuM  quidam  episcopi  tnfe  legationis  crucesignati  contra  haereticos  Albigenses  con-  g 
cessioneni  vicesimae  suae  diœcesis  obtinuisse  dicantur,  fraternitati  tuae  per  aposto- 
lica  scripta  mandamus  <|uatenùs  tam  illos  quàm  alios,  quos  similem  concessionem 
contigerit  obtinere,  ut  tôt  stipendiarios  contra  haereticos  teneant  antedictos,  quot 
de  ipsa  vicesima  poterunt  justâ  eestimatione  teneri,  monitione  prseniissâ,  sublato 
appellationis  obstaculo,  auctoritate  nostrâ  compellas.  Datum  Alatri,  m  idus 
maii,  anno  sexto. 

lib.r/,ep.595.  Ad     PIIILIPPU3I,  Francorum  Regem. 

Honorius  ul  Regem  inducat  ad  expellendos  è  regiio  Albigenses  ha;reticos  et  eorum  fautores,  multis 
cum  eo  agit  ralioiiibus,  et  quae  exinde  tam  ecclesiae  quàm  regno  proveniunt  eniolumcnta  com- 
mémorât. 

An.  1222,  H  ONORi  US    episcopus.  .  .  .,    carissimo    m    Christ  o    filio    Philippo,    Régi  Francomm  q 

14  man.  Ulustri ,  salutem  eic .  Nosti,  fili  carissime,  quantum  hiis  temporibus  sancta  ecclesia, 
peccatisnostris  exigentibus,  graviter  sit  concussa  maxime  circa  partes  Albigensium 
intra  termines  regni  tui,  ubi  haeretici  nianifiestè  impiignant  ecclesiarii  Dei,  et  apertè 
praedicant  contra  (idem  nostram,  scholas  infidelitatis  tenentes,  et  episcopos  suos 
contra  nostros  in  totius  sanctae  ecclesiae  dedecuserigentes.  Quantum  autem  labora- 
verit  Romana  ecclesia  ad  exstirpandam  de  regno  tuo  pestem  illam,  non  tantùm 
per  ccnsuram  ecclesiasticam,  verùm  etiam  auxilium  temporale  in  personis  et  rébus, 
quoad  potuit,  impendendo,  ad  tuam  et  omnium  ferè  notitiam  credimus  pervenisse. 
Scire  autem  debes,  fili  carissime,  quod  secularis  potestas  tenetur  rebelles  gladio 
materiali  comprimere,  quos  spiritualis  gladius  non  potest  à  sua  malitia  cohibere, 
et  quôd  principes  terrarum  debeant  purgare  mails  hominibus  terras  suas  ;  ad  hoc  q 
etiam,  si  négligentes  exstiterint,  à  sancta  ecclesia  de  jure  possimt  compelli.  Cùm 
igitur  aliis  principibus  scribamus  ut  purgent  ab  haereticis  terras  suas,  et  pestis  illa  in 
regno  tuosolito  acriùs  invalescat,  utjam  videantur  inimici  fidei  (quod  dolentes  refe- 
rimus)  praevalere,  et  infidèles  de  lidelibus  triumphare,  tuam  decet  excelleutiam,  si 
honori  tuoetsaltem  animaetuae  vis,  sicut  teneris,  consulere,  dictos  liaereticos  de  regno 
luo  cum  ipsorum  fautoribus  tam  potenter  quàm  celeriter  expugnare,  ne,  si  diutiiis 
différas,  fides  ibi  onminè  pereat,  illud  residuumterraequod  tenentcatholici  amittatur, 
et,  quod  timendum  est,  pestis  illa  ad  loca  etiam  tibi  proxima  se  transfundat. 

Quantum  autem  ecclesiae  Dei  ac  toti  regno  tuo  possit  inde  periculum  imminere, 
tuam  discretionem  non  credimus  ignorare.  Ne  ergô  tuo  defectui  vel  nobis,  qui  te 
ad  expellendimi  dictos  haereticosdebuimusexcitare,  sicut  multotiens  improperatum 
est  nobis,  fidei  subversio  possit  aliquatenùs  imputari,  excelleutiam  tuam  rogamus  g 
attentiùs  et  exhortamur  in  Domino  quantumcumque  possumus  affectu,  de  com- 
muni  fratrum  nostrorum  consilio  requirentes  et  in  tuorum  remissionem  peccami- 
num  injungentes,  quatenùsterram  illam  totam,  quam  inpartibus  illisàte  in  feudum 

*  Amalritus.   immédiate  Cornes  tenuit  Montisfortis  *,  cùm  eam  Comes  ipse  non  sufficiat  defensare, 

•  Arnaidum.  et  jam  obtulerit  eam  tibi,  sicut  per  solemnes  nuncios  et  fide  dignos,  Nemausensem  ' 
»  Bemardum  et   Biterreuscm   episcopos^,    et  per  literas  ipsius  Comitis,  quas  inde   confectas 

dcGoxiaco.         vidimus,  nuper  nobis  innotuit  (a),  in  dominio  tuo  accipias,   à  te  et  haeredibus  tuis 

(a)  Literas  eas  récitât  in    hune   modum  D.    Vais-       »   P/iilippo  ,   Dei  f^ratid,    illuttri  francorum  Rcgi , 

seliust.  Ul,  probat.  col.  276.  »   C»nradus  ,   ejusdem     miseratinne  Sanctce-Ruffince 

«   Ext:ellentissiino   domino    et  carissimo  in    C/iristo      »  episcopus  et  J.    S.    legatus,  Lodovensis,  Magalo- 

libéré 
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A  libéré  deinceps  etquietè  in  perpetiiiim  possidendam,et  ad  relevationem  dicti  negotii 
nobiscum  cité  et  viiiliter,  siciit  regiam  decet  magnilicentiam,  te  accingas,  ita 
tamen  quod  terr.ie  illius  dorniiiinm  extra  ma  nu  m  tua  m  autfiliorum  tuoruninullatenùs 
aliènes.  Pro  certo  autèm  scias  quôd  Ilaymundurn  *  quondam  Tolosanuni  Comitem 
et  filium  ejus  cum  eorum  fautoribus  dudum  excommunicavimus,  nec  ac  emenda- 
tionem,  lieèt  bénigne  amrnoniti,  volunt*  utdebent,  sed  oontumaeiter  in  sua  inalitia 
perseveratit.  Ad  promotionein  verô  iiujus  negolii,  tam  de  vioesima  quœ  propter 
hoc  colligetur,  et  indulgentiis  hiis  qui  contra  Albigenses  crucem  assuinpserint 
fâciendis,  quàm  de  protectione  et  defensione  terrae  tute,  si  aliqui  (quod  absit!)  in 
te  vellent  insurgere,  quamdiu  vacaveris  huic  negotio  Jesn-Christi,  bonâ  fide  con- 
silium  quod  poterimus  et  auxilium  impendemus  («).  Datum  Alatri,  pridie  idus 
niaii,  anno  sexto. 


B 


Ad  Capitula  et    Clericos  Remensi  provinciœ. 


'    Rayniun- 
(ium  IV. 

*  Suppl.  con- 
cedcTC. 


Lib.  FI,  ep.  85. 


Persuadet   Uonorius  clcricis,    ut    vicosimam,    hoc  tricnniuin,    voluntariè  persolvant,  et  iretum   de    iinposita 
taxatione  in  posteruin  démit  jssertâ  eorum  libertate  contra  episcopos  et  archiepiscopos. 

HoNORius    episcopus ,   dilectis   filiis    capitulis    et    toti   clero  Remensh  pro-      ^ijl^^^' 

vinciœ,  salutem  etc.   Non    nioveatur  vestra  discretio  vel  turbetur,  quod  ea  qnae 
venerabiles  fratres  nostri  Remensis  archiepiscopus  *,  A.  S.  legatus,  et  suffraganei  ,/^  ^,,^"/^'^*''™"* 
sui  de  vicesima  pro  negotio  fidei  ordinarunt,   licèt  dilecti    Hlii  Suessionensis  et 
Cameracensis  decani,  et  magister  Steplianus Suessionensis  canonicus,  nuncii  vestri 
super  hoc,  sicut  viri  providi  et  fidèles,  nobis  vehetnenter  institerint,  non  duximus 

G  iniinutanda,  hoc  maxime  devitantes  ne  contra  nos  laxai^entur  labia  detrahentium, 
nobisque  imputarent  ipsius  ruinam  negotii,  si  contra  illud  in  instantis  necessitatis 
articulo  fecisse  aliquid  videremur.  Volentes  auîem  libertati  vestrae  in  posternm 
prœcavere,  aucloritate  praesentium  declaramus,  onus  ipsius  vicesiraae  persolvendae 
ab  archiepiscopo  supradlcto  et  aliis  non  potestate  ordinariâ,  sed  auctoritale  apo- 
stolicâ  inipositum  vobis  esse,  decernendo  ne  ex  eo  quod  vobis  irrequisitis  impo- 
sitnm  fuit  onus  hujusmodi,  praejudicium  aliquod  vobis  in  posternm  generetur,  ac 
districtiiis  inhibendo  ne  archiepiscopi  vel  episcopi  vestri,  hujusmodi  occasione, 
prsesumant  in  vos  sibi  vindicare  novam  aut  insolitam  potestatem.  Ad  htec,  quid- 
quid  subsidii  personarum  aut  rerum  conferetis  negotio  memorato,  vobis  in  satis- 
factionem  vestrorum  injungimus  peccatorum.  Vos  igitur  sic  voluntarii  subveniatis 
negotio  saepedicto,  (piôd   obsequiimi  vestrum  tamquam  spontanenm  Domino  sit 

D  acceptum,  et  nos  caritatem  vestram  debeamus  meritô  commendare.  Datum  Alatri, 
XVI  kal.  junii,  anno  sexto. 


nensis ,  Biterrensis  et  Agal/ienfis  epifcopi,  salutem 
in  Christo  Jesu.  Cum  vcncrabilis  et  fidelis  noster 
in  Cliristo  Cornes  Amalricus  supplicavcril  nobis 
per  literas  suas  et  pur  nuncios  suos,  vidclicet  di- 
leclos  filios  nostros  C.  cancellarium  cjusdem  A. 
Comitis,  et  fratrein  Johannem  pœnitenliariura , 
ut  dignemini,  juxia  bcnc])la('ituni  vestrum,  terram 
accipere  vobis  et  baeredibus  veslris  in  perpetuum  , 
quam  tenait  vel  icnere  dcbuit  ipse  vel  paler  suus 
in  partibus  Albicnsibus  et  sibi  vitinis  ;  gaudcmus 
super  hoc,  desiderantes  ecrlcsiam  et  terrain  illam 
sub  umbra  vestri  noniinis  gubernari ,  et  rogantes 
affecluosc  ,    quantum  possumus  ,   quatenùs  celsae 

1  niajestatis  vestra;  regia  potestas  inluitu   Régis  re- 

»  gum,  et  pro  honore  sanctae  inatris  ecclesiae  ac 
regni  vestri ,  terram  prsedictam  ad  oblationem  et 
resignationem  dicti  Comitis  recipialis  ;  et  inve- 
nietis  nos  et  cxteros  praelatos  paratos  vires  nostras 
effundcre  in  hoc  negotio  pro  vobis ,  et  expendcre 
quicquid  ccclesia  in  partibus  itiis  habct  vel  est  ha- 
bitura.  Uc  statu  autem  terrae  ecclesia:  et  Comitis 
cl  nostro,   latoribus    praesentium    adhibere   dignc- 

n  mini  fidem   indubitatam.   Datum  Biteris,   iv  nonas 

s   deccmbris  (anno  1221).  > 

(<ij  Talibus    et   tantis    incitamentis   animum    non 

inclinavit    suum     Philippus  ;    divcrsa    lamen    regni 

Tome  XIX. 


principum  studia  haud  compescuit ,  prout  liquct  ex 
sequenti  ad  ïlicobaldum  ,  Campania»  Comitem  , 
epistola,  quae  legitur  apud  Vaissetium  ibidem  : 

a  Pliilippus-  Comiti  TheobaUlu  Trecensi.  M  l  s  i  s  t  i  s 
B  ad  nos  literas  vestras  de  credentia  per  Lambertum 
»  Bochittum,  qui  nobis  dixit,  quod  legatus  Albi- 
»  gensis  locutus  fuerat  cum  Comitissa  matrc  vestra, 
»>  ut  vos  inlromittoretis  de  negotio  terras  Albigensis  , 
»  et  caperetis  super  vos  affarium  Albigense  ,  et  vos 
»  multa  et  magna  haberclis  auxilia  à  legato,  et  clero 
»  et  ecclesiis ,  ad  islud  faclum  facieiidum.  .\os  au- 
»  tem  vobis  ad  hoc  respondemus,  quôd  commodum 
»  et  honorem  vestrum  volumus;  et,  si  génies  veslrae 
»  et  consilium  vestrum  dederint  vobis  ,  quôd  de  hoc 
•  vos  intromitlalis,  id  nobis  non  displicebit ,  salvis 
»  lamcn  nobis  in  omnibus  feodis  et  servitiis  nostris 
D  sine  qua;slione,  et  quando  ea  habere  volemus.  Et 
»  scialis  quôd  de  nuUa  promissione  volumus  in  hoc 
»  affario  nos  ligari  ,  quia  gucrra  nostra  quae  in 
»  promplu  est ,  vel  treuga  non  duret  inter  nos  et 
0  rcgcm  Angliie,  nisi  ab  inslanti  Pascha  in  unum 
»  annum.  Nec  decet  nos  ,  ut  aliquas  imprisias  facia- 
»  mus,  qiiin  ad  defcnsionem  nostram  cl  regni  sum- 
0  mopere  inlendere  valeamus ,  umnia  alia  negolia 
»   nostra  praetermittentes.  > 
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Lib.r/.ep.3fi6.  Ad   GUILLELMUM,    Remensem  A rchiepiscopum . 

Qiioniam  Remensis  arrliiepiscopus,  sujicriori  anno,  amicabilem  fccerat  compositioncm  cum  quibu-idam 
capitulis  catbcdralibus  de  solvenda  vicesiina  parte  reddituum,  censet  Honorius  similiter  agendum  annis 
iiisequentibus. 

An.  1222,  Il o N o  Ji  r V S  episeopus ,venerabiU  fratri   archiepi.scopo  Remensi ,   A.   S.    legato  , 

saluton  etc.  F^icèt,  tibi  déférentes,  per  patentes  literas  tuae  fraternitati  mandemus, 
ut  vioesimam  pro  negotio  Albigensium  per  duos  seqiientes  annos  intégré  solvi  facias, 
contradictoresdistrictionecanonicà  compescendo  ;  nihiloniinùs  tamen,  comniendan- 
tes  prudentiam  tuain,  qiiôd  à  quibusdam  capitulis  anno  prœterito  satisfactionem 
amicabilem  pro  vicesinia  recepisti,  expedire  crediniiis,  ut  etiam  duobus  sequentibus  » 
annis  circa  universos  et  singulos  simili  modo  procédas,  prsesertim  si  hoc  soluturis 
ipsam  vicesimam  videris  complacere,  cùin  vicesima  ipsa  vix  ita  exactâ  ratione 
valeat  computari,  quin  ren)aneat  conscientiie  scrupnliis  et  animarum  timeatur 
pericnlum  imminere,  et  ubi  tanta  multitudo  in  causa  est,  expédiât  et  deceat  scan- 
dalum  studiosiùs  evitari.  Datum  Alatri,  xv  kal.  junii,  anno  sexto. 

Lib  n,ep.^7S,  Ad  PET  RU  M,   Senonensem  Archiepkcopum. 

fr.    398. 

Mandat  ci  Honorius  ut,  pecuniâ  mutuo  sumptâ.  inorain  viresiinse  coUigendae  praevertat. 

An.  1222,  Il  o NO  ni  V S  episcopus ,  venerabili  fratri  Senonensi  archiepiscopo  *,  A.  sedis 

'•  PeiTo  de  /^</«^o,   salutem  etc.   Cum  vicesima  colligenda  colligi  sine  mora  non  possit,  et  mora  C 
Corbolio.  valdè  periculosa  sit  ipsi  negotio,  prœsentiiun  tibi  anctoritate  mand^imus,  quatenùs 

pecnniam  dandam  stipendiariis  mutuô  sine  dilatione  recipias,  et  fidelibuspro  jam- 
dicto  negotio  decertantibus  festinatiun  succursum,  sicut  res  exigit,  stiideas  desti- 
nare,  hujnsmodi  debitum  soluturus  de  vicesima  intérim  colligenda.  Nos  autera  te, 
ac  illos  qui  ad  hoc  mutuum  dederint,  de  vicesima  ipsa  collecta  vel  adhuc  propter 
hoc  colligenda  indemnes  servare  curabimus,  Domino  concedente.  Datum  Alatri, 
XIV  kal.  junii,  anno  sexto. 

In  eiimdem  modum  Bituricensi  archiepiscopo  et  Remensi  Archiepiscopo.  A.  S.  legatis. 


D 


Lib.VJ,ep.iS'>.  Ad    GUILLELMUM,   Remensem  Archiepiscopum 

Cùm,  instaurando  adversùs  Tolosanos  bello,  dubitarent  quidam  in  Francia  an  praecisè  terra  illa  fuisset 
abjndicata  Comiti  Tolosano  in  Lateranensi  concilio,  mittit  Honorius  statutum  à  patribus  non  ambiguë 
factum  ;  nec  etiam  filio  ejus  parcendum  decernit,  cùm  ipso  provisione  patri  servatâ  indignum  se 
penitùs  prsestiterit. 

An.   1222,  Honorius  episcopus ,   venerabili  fratri  archiepiscopo  Remensi,  A.   S.  legato, 

20  mail.  sa/Mto??  etc.  Intelleximus  quod  aliqui  retardantur  à  siibveutione  negotii  fidei 
quod  in  partibns  Provinciée  agitur,  pro  eo  quôd  dubitant  qii  )d  terra  non  sit  piaecisè 
abjudicata  Raymundo  quondam  Comiti  Tolosano  ;  hanc  autem  dubitationem 
nequaquam  haberent,  si  considérassent  statutum  quod  super  hoc  factum  fuit  in 
concilio  gencrali,  in  quo  statulo,  inter  alia,  haec  clausula  continetur  :  «  Quia  vero 
»  novella  plantatio  adhuc  indiget  irrigari,  sacri  approbatione  concilii  ita  duximus 
Haimundiis  »  providcudum  ut,  quoniam  R.  *  quondam  Cornes  Tolosanus  culpabilis  repertus  E 
»  est  in  utroque,  nec  unquam  sub  ejus  regiiïiine  terra  ipsa  potuit  in  pacis  et  fidei 
»  statu  servari,  sicut  ex  longo  tempore  certis  indiciis  est  compertum,  ab  ejus 
»  dominio  (piod  pravè  gessit,  perpetuô  sit  exclusus,  extra  terram  ipsam  in  loco 
»  idoneo  moraturus,  ubi  dignam  agat  pœnitentiam  de  conmiissis.  Verùm  de  proven- 
»  tibus  tcrrse  quadringentasmarcaspercij)iat  annuatim,quandiucuraverit  humiliter 
»  obedire  (a).  »  Illud  etiam  non  débet  aliquos  à  subventione  dicti  negotii  retardare, 
quod  apostolica  sedes,  tenipore  praefati  conciHi,  quasdam  terras  in  suis  manibus 
reservavit,  ut  inde  provideret  filio  praefati  quondam  Comitis  Tolosani ,  si  dignum 

(a)  Legendum    id.    decretuin,    t.   XI    Conciliorum   Labbei,    col.    23i,    et  in  nostro  volumine   boc  suprà 
p.  105,  in  notis. 
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A  se  redderet,  cùm  ipse  provisione  hnjusmodi  exhibnerit*  se  indignum,  et  sic  de  illa  ^*  Raimundu» 
sibi  non  deheat  provideri,  sicut  ex  verbis  pi-sedicti  statut!  coUigitur  manifesté,  quœ 
talia  sunt  :  «  Residiia  verô  terra,  qnae  non  fuit  à  erucesignatis  obtenta,  custodiatiir 
»  ad  mandatum  ecclesiœ  per  viros  idoneos,  qui  negotium  paciset  fidei  manuteneant 
»  et  défendant,  ut  provideri  possit  unieo  filio  prsefati  quondam  Coniitis  Tolosani, 
»  post(]uaiii  ad  legitiniam  œtateni  pervenerit,  si  inlem  se  studuerit  exhibere,  qiiàd  in 
»   toto  vel  in  parte  ipsi  mérité  debeat  provideri.  » 

Ciini  igitur  filius  prfefati  quondam  Comitis,  sic-ut  prfemissum  est,  dicta  provi- 
sione se  indignum  penitùs  exhibuerit,  nemo  débet,  occasione  servationis  prsedictse 
terra»,  à  subventione  snpradicti  negotii  retardari.  Quocirca  fraternitati  tuseperapo- 
stolica  scripta  mandaiiujs  quatenùs,  si  carissimusin  Christo  Hlius  noster  Philippus 
Rex  Franconmi    illustris  negotium  ipsum  assumpserit,  solemniter  publiées  abju- 

B  dicationem  terrae  lactam  saepedicto  quondam  Comiti  Tolosano,  et  spem  praeno- 
minatœ  provisionis  prœfato  Hlio  ejus  penitùs  adimas,  et  ademptam  publicare  non 
différas,  ciun  eà  manifesté  reddiderit  se  indignum.  Datum  Laterani,  xni  kal. 
junii,  pontificatùs  nostri  anno  sexto. 

In  etcmdem  modum  seriptum  est  ut  suprà  Ph.  Régi  Francorum  illustri  usque  retardari  ; 
dein  subjicitur  :  ut  autem  omnis  liaec  dubitatio  de  corde  dubitantium  pleniùs  aufe- 
ratur,  totum  supradictum  statutum  serenitati  tuae  sub  bulla  nostra  destinamus 
inclusum.  Datum  ut  suprà. 

Ad   Vivariensem  et   Vnlentinensem  Episcopos.  ^^^-  ^^h'^p-  435. 


C 


Litigantibus  de  praepositura  Brivalensis  ecclcsiae  P.  de  Lotzac  et  ejusdein  lod  cantore,  cùm  Rex  Philippus 
dedisset  in  inaiidatis  Arcbembaldo  de  Borbonio,  ut  P.  de  Lotzac  praepositura  spoliarctur,  Uonoriiis  contro- 
versiam  auctoritate  sua  derimendam  decernit. 

HoNORius    episcopus  .  .  .  ,     venerribilibus    fratribus    Vivariensi  *     et    Valentinensi  ^       Am.  1222, 
episcopis ,    et  dilecto   filio  sacristo   Romanensi ,     Viennensis   diœcesis ,    salutem   etc.    A  d      1 7jcrnardo 
nostram  audientiam,  P.  de  Lotxac  praeposito  ecclesiae  Brivatensis  referente,  pervenit  de  Andusœ. 
quod  cùm  olim  canlor  et  quidam  canonici  ejusdem  ecclesiae  Claromontensis  diœ-  Gj^au^'^"  "  **" 
cesis  super  praepositura  ipsius  ioci  ad  venerabilem  fratrem  noslrum  Lemovicensem 
episcopum  ^,  et  de  Bosceto  Cisterciensis  ordinis  et  Sancti-Tlieofredi  abbates,  contra      ^  Bernard  de 
eum  apostolicas  literas  impetrasset  *  ;  idem  ex  eo  se  sentiens  à  dictis  judicibusprae-     ^^'^^le^endum 
gravari,  quod,  cùm  idem,  peudentibus  citationibus  eorumdem,  per  nobilem  virum  impetrassent. 
A.  *  dominum   Borl)onensem  ,  Conestai)ulum   Alverniae,  de  mandate  carissimi  in      *  Archem- 

D  Chrislo  (ilii  nostri  Phil.  illustris  Régis  Francorum,  parte  altéra  procurante,  praepo-  *"'""• 
siturâ  ipsâ  fuisset  illicite  spoliatus,  ipsi,  prout  ad  eorum  ofHcium  pertinebat,  non 
solùm  exbibere  sibi  super  hoc  quod  postulat  ordo  juris,  vel  scribere  dicto  Régi, 
ut  corrigeret  quod  factum  fùerat  in  liac  parte,  pro  suœ  voluntatis  arbitrio  reiuiebant, 
verùm  etiam  sibi  et  canonicis  partis  suae  ad  loca  non  tuta  citatis  aliquem  securum 
locum,  in  quo  ad  decisionem  ejusdem  negotii  diutiùs  protelati  insinuil  convenirent, 
concedere  denegantes,  triginta  et  ampliùs  de  canoincis  ecclesiae  memoratae  ad  duas 
ferè  dictas,  non  sine  gravi  ipsius  ecclesia;  laesione,  pro  dicta  causa  n)ultotiens  cita- 
verunt,  cùm  non  deberent  tantam  multitudinem  evocare,  sed  ad  ecclesiam  acce- 
dere,  si  per  eos  vellent  pleniùs  inquirere  veritatem,  pro  se  ac  parte  sua  nostram 
audientiam  appellavit,  octavas  Resurrectionis  Dominicae  proximè  praeteritas  appel- 
lation! suae  terminum  praefigendo. 

E  Licèt  autem  dictus  abbas  de  Bosceto  et  magister  P.  Boo/ canonicus  Lemovicensis, 
qui  locum  tune  in  eadeni  causa  obtinebat  episcopi  memorati,  coram  quibus  appel- 
latio  facta  fuit,  appellationen)  ipsaui  redigentes  in  scriptis,  eas  *  sigillorum  suorum  •  Meiith  eam. 
munimine  roborassent  ;  B.  tamen  Bulbensis  et  C.  de  Bosceto,  monaclii  Cisterciensis 
modum  vices  suas,  tertio  conjudice  appellationem  ipsius  tamquam  legitimam  appro- 
bante,  eâdem  appellatione  contemptâ,  in  eos,  etiam  post  iter  arreptum  ab  eodem 
praeposito  ad  sedem  apostolicam  veniendi,  interdicti  sententiam  temerè  pronmlga- 
runt,  (juam  praefati  episcopus  et  abbas  postmodum  dicuntur  minus  rationabiliter 
approbasse.  Quare  à  nobis  dictus  praepositus  humiliter  postulabat  ut  sibi  et  parti  suae 
providere  super  hoc  misericorditer  dignaremur. 

Y  y  y  y  ij 
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Ideoque  discretioni  vestrœ  per  apostolica  scripta  manda  mus  quatenùs,  si  est  i la,  A 
revocato  in  irritum  qiiidqiiid  post  appellationem  hujusmodi,  et  iterarreptum  à  jam- 
dicto  praeposito  ad  sedein  apostolicam  veniendi,  in  ejus  et  partis  suae  prtejudicium 
temerè  inveneritis  attentatum,  adversam  partem,  si  eam  procurasse  consliterit,  prse- 
positum  ipsum  fuisse  dicta  praepositurâ  per  laïcalem  potentiam  spoliatum,  vel, 
quominùs  possessionem  ipsiusà  priedicto  Rege  recuperare  potuerit,  impedisse,  auc- 
toritate  nostrâ,  suhlato  appellationis  obstaculo,  pœnâ  canonicâ  puniatis,  et  eâdem 
inexpensis  quas  per  nialitiam  suam  ssepefatum  prsepositum  in  curia  Régis  praefati 
et  apud  sedem  apostolicam  f'acere  compulit,  ei,  sicut  justum  fuerit,  condemnatâ, 
cognità  super  hiis  veritate,  appellatione  postpositâ,  decernatis,  facientes  quod  de- 
creveritis  per  censuram  ecclesiasticam  firmiter  observari,  nullis  literis  veritati  etjus- 
titiîB  prœjudicantibus  à  sede  apostolica  impetratis.  Quod  si  non  omnes  etc.  Datum 
Alatri,  vi  kal.  junii,  pontifîcatûs  nostri  anno  sexto.  B 


Lib.  Vf,ep.  432. 


Ad  PHILIPPUM,  Francorum    Regem. 


An.  1222, 
27   maii. 


*  Archcm- 
baldus. 


Rogat  Philippum  Honorius,  ut  praeposituin  Brivatensis  ecclesiae,  officio  suo  minus  rationabiliter  spoliatum  ab 
Archembaldo  de  Borbonio,  conestabulo  Alverniae,  restitui  faciat. 

Honorius  episcopus ,   carissimo  in  Christo  filio   nostro  PMI.    illustri   Régi 

Franciœ,  saJutem  etc.  Creator  humani  generis  ac  Redemptor,  in  cujus  manu  sunt 
omnium  potestates  et  omnium  jura  regnorum,  ad  hoc  personam  tuam  ad  regni 
solum  sublimavit,  ut  ecclesias  et  personas  ecclesiasticas  regni  tui  manuteneas  et 
defendas,  et  jura  earum,  (jiiantiim  in  te  fuerit,  illibata  conserves,  ut  propter  hoc 
in  praesenti  laudem  à  populo,  et  ab  ipso  retributore  honorum  omnium  merearis  ^ 
felicitatisœternaeprœmium  infuturo.  Ad  nostram  si  quidem  audientiam,dilecto  filio 
P.  de  Lotzac,  praeposito  Brivatensi,  referente,  pervenit  quod  nobilis  vir  A.*  dominus 
de  Borbonio,  conestabulus  Alverniae,  ipsum  de  mandato  tuo,  sicut  dicitur,  praepo- 
siturâ  suâ  minus  i^ationabiliter  spoliavit.  Ideoque  serenitatem  tuam  rogamus,  mone- 
nius  et  exhorta  mur  attentiùs,  quatenùs  prjeposituram  praefatam,  ob  reverentiam 
beati  Pétri  et  nostram,  praeposito  restitui  facias  memorato.  Datum  Alatri,  vi  kal. 
junii,  anno  sexto. 


Lib.FJ,ep.iH. 


Ad  Archidiaconos   Remensem  ac   Senonemem,  etc. 


Recrudescente  intcr  Guillelmum  de  Silliniaco,  Parisiensem  episcopum,  ac  magistros  et  scholares  studii  Pari-  J) 
siensis   dissidio,  prudenter    raonet    Honorius  ut,    ante  nogotii  decisionem,  lalse  in   magistros    et   scbolares 
excommunicationis  sententi*  non  rat»  habeantur,  et  intérim  partium  jura  constituit. 


de  Silliniaco. 


An.  1222,  H  ONORius  cpiscopus ,    dUectis   filiis    Remensi    et  Senonensi  archidiaconis  , 

*  Petro""         ^'  magisti'o  P.  *   de  CoUemedio  ,    capellano  nostro  ,    Parisius  commoranti ,    sahtem   etc. 

I N I M I  c  o  homine,  qui  incentor  malorum  est,  et  quem  odia  et  scissurae  délectant  dis- 

*  Guillebnum  sensiouum,  superseminante  zizania  inter  venerabilem  fratrem  nostrum  episcopum  * 
et  ofllicialem  ipsius,  et  cancellarium  {a)  Parisiensem,  ex  parte  una,  et  universitatem 
magistrorum  scholarium  Parisiensem,  ex  altéra,  gravis  jamdudum  discordia  est  sub- 
orta  {h).  Nosverô,  detrimentis  ex  hujusmodi  turbatione  paratis  occurrere  cupien- 
tes,  causam  super  certis  articulis,  ad  petitionem  ejusdem  episcopi,  veuerabilibus 
fratribus  nostris  archiepiscopo  Cantuariensi  ' ,  et  Trecensi  ^  ac  Lexoviensi  ^  episcopis,  E 
sub  certa  forma  duximus  committendam,  inter  alia  injungentes  eisdem  ut  labora- 
rent  ad  reformandam  inter  partes  concordiam,quâmagisquàm  judiciorum  strepitu 
expediret  negotium  terminari  ;  sed  ad  haec,  faciente  illo  qui  quae  caritatis  et  pacis 
sunt  odit,  non  potuit  pervenisse.  Idem  quoque  judices,  propter  quasdam  exceptiones 
ab  adversa  parte  propositas,  licèt  inhibuerint  ne,  lite  pendente,  aliquid  innovari 
deberet,  in  nullo  super  principali  negotio  processerunt  :  ex  quo  factura  est  quôd 


*  Stepliano. 

*  Herveo. 
3  Guillelmo 

de  Poutearchae. 


(a)  Philippum  de  Grèves  arbitramur  ,  qui ,  prae- 
decessorum  suorum  ,  praesertim  Joannis  de  Candelis , 
vestigiis  insistens ,  suâ  in  scbolas  Parisienses  juris- 
dictione  graviter  abutebatur,  ea  scilicet  moliendo 
quae   vêtant  articuli   infrà  (pag.    725)  legendi.    Quâ 


de  re  vide  Egassium  du  Boulay,  III ,    104  et  seqq.  ; 
J.  B.  Lud.  Crevier,  I,  287-292. 

(ft)  Recurrendum   est   suprà   ad   Honorii   episto- 
lam  455  libri  tertii,  anno  I2l9. 
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A  exaggeratae  sunt  postmodum  qiisestiones  et  lites  etiam  instauratae,  studiumque  con- 
cussiim,  ut  jain  videatur  dissolutionis  peiiculo  subjacere. 

Cùmautt'in  quidam  ex  praedictis  iiiagislris  cum  iiiultitudiiie  seliolarium  prose  ac 
aliis,  necnon  et  procurator  ipsius  episcopi,  ad  nostrani  praeseritiam  accessissent,  et 
idem  episcopus  revocaverit  ab  eodem  procura  tore  mandatum,  nobis  insinnans  quod 
prosequi  causam  ipsam  in  propria  persona  volebat,  tandem  exspectatus  diutiùs 
non  accessit  :  cui  nos  déferre  volentes,  noluim.us,  ipso  absente,  in  negotio  habere 
processum,  ipsum  sub  certa  forma  venerabili  fratri  nostro  Cenomannensi  episcopo  *  *  Mauricio. 
et  suis  conjudicibus  committentes  [a}.  Verùm,  (|uia  in  universitatem  magistrorum 
et  scholarium  générales,  in  quosdam  verô  ipsorum,  occasione  hujus  dissidii,  spé- 
ciales excouununicationis  prolatae  sententiie  dicebantur,  nos  in  praedicto  negotio  de 
providentia  quam  exigit  procedentes,  eas  omnes  relaxavimus  ad  cautelam,  et  revo- 

B  cavimus  in  irritum  quicquid,  postquam  praefati  magistri  et  scholares  iter  arripuerunt 
ad  sedem  apostolicam  veniendi,  est  ab  episcopo,  cancellario  et  officiali  praedictis, 
vel  à  quoquam  ipsorum  nomine,  innovatuni,  volentes  ut  intérim  magistri  in  sua 
plenaria  possessione  vel  quasi  serventur,  née  innovetur  aliquid  ab  eisdem. 

1 .  Non  capianturoccasionedelinquentium  innocentes;  sed,  si  contra  aliquem  suspicio  ha- 
beatur  probabilisjhonestè  detentus,  caulione  pnestilâ,  dimiltatur.lNec  episcopus  aut  oflicialis 
ipsius  mediotemporeaddefiincliseholarisbonamanusextendat,nequepi'a'dictusepiscopus,et 
ofTicialis  ac  cancellarius,  à  licentiandis  juraraentum  aut  obedientiam  exigant  velaliam  cau- 
tionem,  donec  per  nos  negolium  terrai nelur. 

2.  Demoliaturpraecisècarcerà  cancellario  ipso  constructus;  nec  aliquem  incarcerabitcan- 
cellaiius  memoratus  :  sed  episcopus^  si  incarceratione  opus  est,  culpabilem  honeslè  in  car- 
cere  detinebit. 

*-•  3.  Intérim  quoque  nec  episcopus,  née  ofiicialis,  nec  cancellarius^  pecuniariam  pœnam  à 
magistris  vel  scholaribus  exiget  pro  excommunicationis  emenda.  Nec  episcopus,  ef  ofiicialis 
accancellanusmemoralilicentiatosababbateSanclae-Genoveffe,quin,ubiconsueverint, libéré 
incedere  valeant,  molestabunt. 

4.  Cancellarius  praeterea,  medio  tempore,  ad  regendum  in  aliqua  facultate  aliquem  non 
admiltet,  nisi  à  magistro  proprio  cum  magistrorum  ad  hoc  à  magistris  electorum  lestimonio, 
qui  pnesentari  soleat,  prœsenlatum,  et  taliter  praesentalo,  nisi  examinatus,  si  examinari 
soleat,  percancellarium  insufliciensrepertusfuent,ab  eodem  cancellariolicentia  concedetur. 

5.  Nec  episcopus,  necaliquisex  parte  ipsius,  ullomodo  in  universitatemipsorum,sed  nec  in 
eorumquempiam  intérim,  nisi  pro  ejus  proprio  crimine  vel  contumacia  manifesta,  et  in  alia 
causa  quœhujusmodi  negotium  non  contingat,excommunicationissententiam proférât,  quae 
nulla,  si  secùs  prolata  fuerit,  habeatur. 

j)  6.  Ad  ha;c,  donec  idem  episcopus  ad  praesentiam  nostram  veniat,  vel  suffîcientem  pro  se 
procuratorem  transmittat  in  termitio  sibi  et  alteri  parti  à  judicibus  assignando,  usus  sigilli 
scholarium,  praelerquam  in  hiis  quae  adoflicium  procurationis in  hac causa  perlineat,  suspen- 
datur. 

7.  Non indicantur  medio  tempore  cessationes publicae contra episcopumaut  cancellarium, 
quamdiù  coram  vobis  juri  erunt  stare  parati,  nisi  ab  episcopo  aut  cancellario  vel  officiali  fuerit 
contra  proliibita  manifesté  praisumptum. 

8.  Magistri  etiamà  magistro  vel  scholari  pœnam  pecuniariam  per  tempus  non  exigent  supra- 
dictum,  nec  scholares  intérim,  secundùmnaliones  suas,  sibi  quemquamprfeficient  ad  injurias 
ulciscendas  ;  qui  etiam  arma  non  portent,  nisi  ad  tutelam  siiî  excausa  necessaria  compellantur. 
Nec  prohibeant  magistri  scholaribus,  ne  accéda ntapud  Sanctum-Victorem  ad  confessionem 
vel  exequias  mortuorum,  et  ab  eis,  si  facta  fuerit  hujusmodi  prohibilio,  revocetur. 

Quocirca  discretioni  vestrae  per  apostolica  scripta  mandamus,  quatenùs  quod  à 
E  nobis  super  hiis  provisum  est,  faciatis  inviolabiliter  observari,  contradieentes  per 
censuram  ecclesiasticam,  appellatione  postpositâ,  compescendo.  Quod  si  non  omnes, 
duo  vestrûm  etc.  Datnm  Alatri,  pridiekal.  junii,  anno  sexto. 

(a)  Egregiè  à   Guillelmo   de   Silliniaco  Parisiensi  »  tathedram   Parisiensis   ecclesia,    odiosus   Philippe 

episcopo    gesta  contra  magistros  et  scholares  sttulii  »  Rogi  et  universitali    scholarium,   cujus    improbi- 

Parisicnsis    ineraorat   et   extollit  anonymus  scriptor  .  tate   actum    est   ut   omnes   magistri   iheologise  et 

Hisfonae  Autissiodorensiura  episcoporum,  quem  vide  »  aliarum  faciiltatum,    qui   Parisius  doccbant    sus- 

tomo  nos.ro  XVIII.  pag.  740  ,  pendorent  à  legcndo ,  à  me.lia  quadragesima  usque 

•■  •  """l^^!?!"    T^    Guillelmus     Brito    Arnioricus  »  ad  médium    augusti    [12211,    propler   quod   tam 

'^".ï'^Jt"        ■  •'  P,  '"*'  l"*^*""*"»:  •  Anno,   inquit,  »  à    clero  quàm   à   populo  et  militibus  odio  habe- 

»   1220  ,    Altissiodorensis   episcopus   transfertur   ad  >  batur.  » 


Lib.  r/,e/>.433, 
436. 
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Ad   AliCH  E3IB'ALDUM    DE    BORBONIO,    Alverniœ   Conestabuhim . 

Ejusdem  arguincnti  ciijus  superior  epislola  p.  724. 


tloNOHJUS    episcopus ,     dilecto    filio    nobili    viro   A.     domino    de   Borbonio , 

6  iiinii"  couestabiilo  Alverniœ,  snhtiein  etc.  Ad  riostram  audientiam,  dilecto  filio  P.  rfe  Loisac, 
praeposito  Brivatensi,  qiierente,  pervenit.  quod  tu,  sicut  convenit,  non  attendens 
quôd  laiois,  quamvis  religiosis,  super  ecclesiis  vel  rébus  ecclesiasticis  nulla  sit  attri- 
l)uta  potestas,  (|uos  obsequendi  nianet  nécessitas,  non  auctoritas  iniperandi,  ipsum 
pr;epositurâ  sua,  regiâ  f'ultus  potentià,  contra  justitiam  spoliasti.  Quia  verô  praepositi 
niemorati  gravamen  indubituni  conniventibus  oculis  pertransire  nec  voluiiius  nec 
debeinus,  nobilitatem  tuam  rogandam  duximus  attentiùs  et  nionendani,  per  apo-  B 
'  stolica  tibi  scripla  mandantes,  quatenùs   praepositurani  pra-fatam,  cimi   fructil)us 

perceptis  ex  ea,  ob  reverentiani  beati  Pétri  et  nostram,  prœposito  restituens  nie- 
niorato,  nec  tu  super  ea  de  csetero  molestes  einnden),  nec  peiinittas  ab  ali(|uibus, 
quantum  in  te  fuerit,  indebitè  molestari.  Datum  Alatri,  viii  idus  jui;;i,  anno  sexto. 

In  eumdem  modum  scriptum  est  Ritthetiensi  episcopo,  Priori  Sancti-Pauli  Vivariensis, 
et  B.  Fantos  canonico  Ruthenensi.  Ad  «ostram  audienliam  etc.  indebitè  molestari 
usqite  ad  calcem.  Deinde  subjicitur  :  Quocirca  discretioni  vestrae  per  apostolica  scripta 
mandamus  quatenùs,  si  dictus  nobilis  mandatum  nostruin  super  hiis  non  curavit 
adimplere,  \os,  si  est  ita,  ad  jamdictam  prseposituram  restituentes  praepositum 
memoratum,  faciatis  ipsum  ejusdem,  auctoritate  nostrâ,.pacilicâ  possessione  gau- 
dere.  Quôd  si  non  oninesetc.  Datum  Alatri,  secundo  idus  junii,  anno  sexto.  G 

Ad   HUGONEM  DE    LEZINIACO ,   3Iarchice  Comitem,    et    ejus  uxorem. 

Rymer,    tom .    t. 

p.  »o.  HujToni    de   Leziniaco,    MarcLiiae   Coiniti,   et   uxori    cjus,    ob  infestatas    Anjjliae  Régis  terras    oliiii  excom- 

municatis,  dein    absolutis,   nunc    denuô    cxcommunicationis  minas  intentât  Honorius,    nisi    cité    dotem 
et    castra   Joannje,    Régis    sorori,    restituant. 

UoNORius  episcopus,  nobili  viro  Hugoni  de  Leziniaco,  Comiti  Marchiœ,  et  Isabellœ 
An.  1222,  uxori  ejus  etc.  Intelle  x  imus  ex  relatione  venerabilis  f'ratris  noslri  Pandulphi  epi- 
-T  juni'-  scopi  Norwicensis,  quôd  tempore  treugae  initae  inter  carissimum  in  Christo  filium 
nostrum  Henricum,  ilegem  Anglorum  illustrem,  ex  parte  una,  et  vos  ex  altéra, 
mediante  praedicto  episcopo  tune  electo,  vos,  juxta  intentionem  episcopi  memorati,  D 
pro  vobis  et  complicibus  vestris,  mandatis  nostris  stare  jurastis  super  hiis  pro  quibus 
in  personas  vestras  etfautorum  vestrorum  ac  complicum  excommunicationis,  et  in 
terras  vestras  et  ipsorum  interdicti,  fuerant  per  venerabiles  (ratres  nostros  Xanto- 
nensem  '  et  Lemovicensem  ^  episcopos,  et  dilectum  (ilium  decanum  Burdegalensem 
<  Michaël.  sentcntiae,  auctoritate  apostolica,  promulgatœ,  pro  eo  videlicet  quôd  dotem  sororis 
ejusdem,  tu,  fili  Cornes,  eâ  rejectâ,  reddere  contemnebas;  et  quia  castrum  de 
Campniaco,  quo  tu,  filia,  priusquam  invicem  copularemini,  spoliares  Regem  et 
fidèles  ipsius,  detinebatis  indebitè  occupatum,  et postinhibitionem  nostram  ne  Regem 
infestares  eumdem,  castrum  suum  Merpisii  tu,  Cornes,  obséderas  et  occupaveras 
violenter  (a). 

Verùm,  quia  pati  nec  volumus  nec  debemus,  ut  mandata  nostra  vel  per  alienam 
eludantur  astutiam,  vel  per  proterviam  contemnantur,  nec  vos  decet  abuti  gratià  E 
in  relaxatione  praedictarum  sententiarum  vobis  exhibitâ,  cùm  potiùs  expédiât,  ut 
vos  nostris  et  Régis  ejusdem  beneplacitis  coaptetis  ;  nobilitatem  vestram  monemus 
attenté  per  apostolica  vobis  scripta,  sub  delDito  praestiti  juramenti,  praecipiendo 
mandantes,  quatenùs  infra  festum  S.  Andreae  futurum  proximô  dotem  et  castra 
praedicta  cum  fructibus  inde  perceptis  et  aliis,  necnon  et  castrum  Merpisii  prae- 
fato  Régi,  vel  cui  mandaverit  ipse,  sublato  cujuslibet  difïicultatis  et  appellationis 
objectu,  reddatis,  de  damnis  et  injuriis  irrogatis  sibi  et  ejus  fidelibus  nihilominùs 
satisfaci entes  eidem  (b).  Alioquin  praedictis  episcopis  et  decano  nostris  damus  literis 

(a)  Recurrendiim  ad  Honoriî  epistolam  144  et  145  (b)  Anno  1221  ,  in  secunda  translatione  S.   Mar- 

suprà  libre  V,  ann.  1220.  tialis,  intiait  Bcrnardus   Iterii ,  torao  nostro  XVIII, 


-  Bernnrdum . 


Forte     hic 
désuni    nonnulla 
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A  firiniter  in  prœceptis,  ut  vos  et  complices  vestros,  et  vestras  et  eorum  terras,  in  pris- 
tinas  sentenlias  rediicentes,  extunc  vos  excomrnunicatos  dennncicnt  et  perjuros,  et 
sententias  ipsas,  pulsatis  campanis  et  accensis  candelis,  sin^nlis  diebus  Dominicis 
et  festivis  piihlicari  solemniter  faciant,  et  usque  ad  satisfactioneni  condij^nam 
inviolahilitcr  observari.  Praelatos  qiioqne  ac  clericos,  si  qui,  vobis  in  liac  parte 
faventes,  sententias  non  servaverint  menioratas,  ad  pr?esentiam  nostram  ouni  suis 
testiaionialibus  literis  suspenso  *  venire  compellant.  Nos  quoqiie  contra  vos  sevcriùs 
spuitualitcr  et  temporahter  procedemus.  Datuni  Laterarn,  vu  kal.  juin,  pontih-  „erba  ferè  udia 
catùs  nostri  anno  sexto.  appcUationis  vei 

contradictionis 
j  obstaculo. 

Ad   ARNALDUM,    Narbonensem  Archiepiscopum.  rai^setc,  ihid. 

i>iub.  col.  ;j8:2  et 

B  Rairnundo  VII,  Comité  Tolosano,  missuro  nuncios,  qui  apostolicae  auctoritatis  beneplacitum  facereiit,  mandat 
Honorius,  ut  intcriin  Narboncnsis  archiepiscopus  omnia,  quae  oportet  fieri,  perficienda  proturet,  ita  ut 
nuncii  falsa  pro  veris  iiou  valoant  suadere. 

IloNORius    episcopus ,     vetierabili     fratri     archiepiscopo     Narhonensi ,     etc.       *n.  1222, 

Recepimus  literas  nobilis  viri  R*  filii  (juondam  R.  Comitis  Tolosfe,  continentes  *  Kaimundi 
quôd  est  solemnes  nuncios  ad  nostram  praesentiam  transmissurus,  factures  pro  ipso 
nostrse  beneplacitum  voluntatis  (a).  Cùm  ergo  de  te,  tamquam  magno  et  honora- 
bili  ecclesife  Hei  membro,  gerimus  fiduciam  specialem,  certiusque  responsum  à  te, 
cui  jamdudum  super  hoc  direximus  literas,  exspectamus,  fraternitatem  tuam  solli- 
citandam  duximus  et  hortandam,  per  apostolica  tibi  scripta  mandantes  quatenùs, 
secundùm  datam  tibi  à  Deo  prudentiam,  des  operam  efficacem  ut  terra  ita  purgetur 
hjereticis,  et  ila  ecclesiis  fiât  restitutio  ablatorum  ,  et  cum  nohili  viro  A.*  Comité  *  Amalrlco. 
G  Tolosano  taiiter  componatur,  quôd  ad  audiendos  jamdicti  nobilis  nuncios  aures 
apostolicas  indinare  mcritô  debeamus,  et  quod  super  iis  actum  fuerit,  nobis  per 
literas  tuas  fideliter  intimare  procures  :  ita  quôd  ipsi  nuncii  falsa  pro  veris  non 
valeant  suadere.  [Cœtera  desiml,  etabsque  temporis  signaculo.) 

In  eiimdem  modum  et  eodem  tenore  scriptum  est  archiepiscopo  et  episcopis  ac  ahhatibus  et  aliis 
ecclesiarum  prœlatis  per  Provinciam  constitutis. 

Ad   \y  l  LLE  LMUM ,   Pictaviensem   archiepiscopum   dictum.  Rymer,  p. 85. 

Willelmo.  qui,  jiinctis  cum  lIuf;one  de   Leziniaco  Marcliiae  Comité   viribus,  Angliae   Regem   suum  doniiuum 
graviter    laeserat,  et   j)ropterea    fuerat   excommunicatus,  imperat  Honorius,  ut   Régi  de  damnis  et  iujuriis 
D        faciat  satis,  ne  eideiu  iterura  fiât  obnoxius  sentcntia;. 

Honorius  episcopus ,   nobili  viro    Willelmo   dicto  archiepiscopo  Pictaviensis       An.  l!222, 

diœcesis,  salutem  etc.  C  arissimus  in  Christo  filins  noster  Henricus,  Rex  Anglorum  f>  j>"i" 
illustris,  transmissâ  nobis  petitione,  monstravit  quôd,  cùm  dilecti  lilii  Talemun- 
densiset  S.  Michaëlis  de  Heremo  abbates,  et  decanus  Pictaviensis,  de  nostro  spe- 
ciali  mandato,  in  te  ac  tuos  complices  et  fautores  excommunicationis  et  in  tuam  et 
ipsorum  terras  interdicti  sententias  promulgassent,  pro  co  (juod  ipsum  Regem, 
cujus  homo  ligius  esse  debes,  manif'estis  excessibus  multiplicitcr  infestas,  ac  etiam 
easdem  sententias  incurrisses,  eo  (juôd  nobili  viro  Hugoni  de  Leziniaco,  dicto 
Comiti  Marchiae,  unà  cum  fautoribus  suis,  auctoritate  nostrâ,  similibus  sententiis 
involuto,  contra  eumdem  Regem,  dominum  tuum,   non  absque  infidelitatis  nota, 

p.  2'S(i ,  in  nolh;  Pacificata  e.ft  (gucna.)  apud  Uzer-  «  me   dignemini    restituere   sacrosanctw    Dei    cccle- 

c/iam,  me  prœ fente  Merpis  fuit  reddita  per  Hugonem  »  siae  unit.ili,  ut,  cxliœre<l.itionis  ojjjjrobrio   sublato, 

de  Leziniaco  Marcliia:  Coniiteui.  «  per    vos    recipiani    bajruditatem.    Dcurn  eriiin,  do- 

(a)   Anno  1222,  coiisiliuiii  lioc  mente  agitans  Rai-  »  mine,    et    saiiclos    Icstor,   (juôd    seuiper    vostrî   et 

mundus,  scri|)sit  ad   Piiilippuni   Regeui   literas  quas  n  vestrorum,  in  quantum  i)otero  ,    ero    ad    beiu'|)la- 

recitat  VaissetiuSj  ibidem,  coi.  275,  liis  verbis  :  »  eilum;  et   libentissimè  vestram  adivisseni   pr;»?sen- 

a  Screni.s.simo  domino  sut) ,  Pliilippo ,   Dei  gratid ,  »  liam  ;   sed   ad  pra-sens  ((juod   mnllùm  alfrctaieni] 

»  Francorum  Régi.,  Ruymundwi   fiUui  domini  Comi-  »  facere    non     ])OSSum.    Veslra;    supplico   raajcstati  , 

»   ti.^  Tohsaiti,  satulem  et  mandatif  ejut  .lemper  cou-  »  (juatenùs   fidelibus  nieis  Guidoni  de  Cavillione  et 

»   /i/<«t>  w^t'ï/^'z-f.  Ad  vos,  domine,  sicut  ad  meum  uni-  »  Isnardo   Aldigario  ,    pnesentiutn    latoribns,   in   iis 

•   cum  et  principale  recurro   refugium,    apud   domi-  »  qu*  ex  parte  mca ,  domine,    vobis  dixerint,   cre- 

»   iium    meum   et    raajoreni    et    (si   audcrem  dicere)  »  dcre  dignemini   sicut  milii.  Dalum  apud  Montem- 

»   consanguincum,  liumiliter  vos  deprecans  et  exo-  »  pessulanum,  xvi  kal.  julii,  anno  Mccxxii  ab  inearn. 

»   rans,  quatenùs  nieî  misereri  velitis ,  et  intuitu  Dei  a  Domini.  » 
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temerè  assistebas  («).  Quia  venerabilis  frater  noster  Pandulplius,  Norwicensis  A 
episcopiis  tum  electns,  tetripore  qno,  mediante  ipso,  treuga  fuit  inita  inter  prae- 
dictiim  Regern  et  fidèles  ejus,  in  parte  una,  et  memoratum  Hugonem  et  complices 
ejiis,  ex  altéra,  pnedictse  sententiae  fuerunt  ab  ipso  episcopo  relaxatae  ;  tu  asserens 
te  de  con)plicibus  esse  Comitis  memorati,  tani  de  specialibus  sententiis  quàm  de 
generalibus  in  te  latis  pro  absoluto  te  gerens,  nullam  prorsiis  satisfactionem  ipsi 
Régi  val  ejus  fidelibus  iiDpendisti,  niandatis,  quae  super  hoc  tibi  direxinius,  obau- 
•  ditis  ;  quinimmo  postmodum  graves  eis  injurias  diceris  irrogasse  (b). 

Quocirca  nobilitatem  tuam  iterato  nionenius  et  hortamur  attenté,  per  apostolica 
scripta  districtè  prœcipiendo  mandantes,  quatenùs  iufra  festum  S.  Andreae  proxi- 
muni  ssepedioto  Régi,  vel  cui  niandaverit,  super  hiispro  quibusin  teac  terrani  tuam 
prsedictse  fuerunt  sententiae  promulgatas,  sublato  cujuslibet  difficultatis  et  appella- 
lionis  ohjectu,  satisfacere  non  omittas,  de  danmis  et  injuriis  y)Ostmodum  ipsi  et  B 
ejus  fidelil)us  niliilominùs  satisfaciendo  eidem.  Alioquin  praedictis  abbatibus  et  de- 
cano  nostris  danius  literis  in  praeceptis  ut,  non  obstante  absolutione  praedictâ,  teac 
complices  tuos,  et  tuam  et  eorum  terras,  denuncient  excommunicationis  et  interdicti 
sententiis  subjacere,  ac  sententias  ipsas,  pulsatis  campanis  et  candelisaccensis,  sin- 
gulis  diebus  Dominicis  etc.  ut  in  epistola  superiori,  Datum  Laterani,  ni  nonas  julii, 
pontificatùs  nostri  anno  sexto. 

Lih.fi.ep.m.  ^^i    STEPHANUM    DE  COLUMPNA    subdiaconum ,   et    PET  RU  M 

GREGO RI I ,   Papœ   scriptorem  ,    Parisiis   commorantes. 

Blancbarn,  Carapaniae  Coinilissam,    ecclosiasticâ  censura    cogi  jubet  ad    solvcndam    civi  Romano  petuniam,    /-< 
quam  pro  Comité  Brencnsi  se  reddituram  proiniserat. 


Ati.  1222, 
23   julii. 


*  Bianchae. 


H  ONO  RI  US  episcopus ,    dilectis  filiis  Stephano   de  Columpna    sitbdiacono   et 

Petro  Gregorii  scriptori  nostris,  Paridus  coimnorantibus,  etc.  Dilectus  filius  Paulus 
Joannis  Mocerii,  ci  vis  Romanus,  suâ  nobis  petitione  monstravit  quôd,  cùm  jam 
tertio  nobili  mulieri  Comitissse  Campaniae  *  direximus  scripta  nostra,  ut  ei  sol- 
veret  quamdam  summam  pecuniae  quam  ipse  dudùm  dane  memoriae  Waltero  Bre- 
nensi  Comiti  mutuavit,  licèt  promiserit  se  pecuuiam  ipsam  eidem  certis  terminis 
reddituram,  sicut  apparet  per  suas  literas  evidenter,  nunc  tamen  promissionem 
suam  adimplere  non  curât,  asserens  se  p'r;edicti  Comitis  terram,  ratione  cujus  ab  ea 
requirebatur  debitum  memoratum,  nobili  viro  Waltero  ejus  filio  resignasse,  de 
satisfaciendo  ejusdem  Comitis  creditoribus  ab  eo  receptâ  fidejussoriâ  cautione. 
linde  eamdem  Comitissam  rogandam  duximus  et  monendam ,  ipsi  per  scripta  D 
nostra  mandantes  ut,  cùm  promissionem  suam  eam  violare  non  deceat,  maxime 
cùm  possit  habere  recursum  ad  praefatum  |nof)ilem  et  ad  fidejiissores  sibi  datos 
ab  ipso,  pecuniam  supradictam  praefato  Paulo  vel  ejus  procuratori  juxta  suam  pro- 
missionem exsolvat.  Ideoque  discretioni  vestrae  per  apostolica  scripta  niandamus 
quatenùs,  si  dicta  Comitissa  praeceptum  nostrum  neglexerit  adimplere,  vos  eam 
ad  id  per  censuram  ecclesiasticam,  appellatione  remotâ,  cogatis.  Datum  Laterani, 
x  kal.  augusti,  anno  sexto. 


Ex  arcliivo 
Narbonensis  ec- 
clesice,  t.  FI  Cal. 
CJirist.  imtrum. 
col.  111. 


CONRADI  Portuemis   Episcopi,    A.    S.    Legati,   ad   HONORIUM. 

Narbonensem  ecclesiam,  quae  adversùs  Albigenses  cgregiam  Roinanae  opem  tulerat  ecclesiiB,  digne  rémunéra- 
turus   Convadus,    ab    Honorio   postulat,  ut  donctur  Narbonensi   capitule    Electense  monasterium,  incolis      Ej 
rontuniacibus  et  rebellibtis  ejcctis. 


An.    1222.  Sanctissjmo   iu    Ckristo   patri    et  domino  amanlissimo  ,    H.    altissimâ  providentiâ 

septcinbr.     ^^^^^^^  PontificH,   C.  cjusdem  miseratiov.e   Portuensis  et  Sanctœ-Rufmw  episcopus,   devota 


(a)  Honorii  ea  de  re  literas  vide  suprà ,  lib.  IV , 
epist.  767. 

(i)  Hujus  epistolse  ,  qualis  apud  Rymerum  pro- 
iala  est  et  hic  redditur,  oralio  ,  sive  primae  conscrip- 
tionis,  sive  exemplarium  ab  ea  descriptorura  vitio, 
ita  fœdè  corrupla  est,  ut  quidquam  sani  rectique  inde 
componi  posse  desperandum  sit;  sententia  tamen  in - 


telligitur,  quae  talis  fere  suberat  :  a  Henricus  nobis 
monstravit  ,  quôd  ,  cùm  rebellionis  advcrsus  se 
causa,  excominunicationis  sententia  ligatus  esses  , 
tamen  non  impendisti  sibi  satisfactionem  ,  quia 
occasione  absolutionis,  quam  Pandulphus  imper- 
tivit  Hugoni  ejusque  complicibus  ,  abusus  es,  te 
unum  ex  Hugonis  eomplicibus  esse  dicens.  » 

sanctorum 
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•A  sanctorum  pedum  et  tmnuum  oscilla  cum  sainte.  Inteii  omru-s  ecclesias,  sola  JNarbo- 
nensis  fideliùs  er  firmiùs  et  eflticaciùs  negotio  fidei  et  paris  adstitit  ;  nulla  pericula, 
nulla  (lispendia,  diini  in  ipso  lahoraret  negotio  ,  praeforniidans  ,  sed  ,  quibns- 
cumqne  modis  liuciiscjue  potuit,  verbis  et  operibus  se  totam  exhansit  pro  negotio 
Jesu-Cliristi,  et,  tamqiiam  una  de  fortiorilius  basibus  ecelesife  Roman»,  onera  , 
pondus  et  pressuras  perseveranter  et  infatigabiliter  supportavit,  apostolicam  sedem 
in  suis  legatis  et  specialiter  in  persona  nostra  tôt  honoribus  et  coinmoditatibus  prae- 
veniens,  ut  credi  debeat  cain  potiùs  esse  Romanam  quàiu  Marbonensetn.  Cùm 
enim,  inimicorum  proditionibus  invalescentibus,  nos  turpiter  et  ultra  quàni  opinari 
posset  nefariè  ejecerint  Biterrenses,  ita  ut  jain  (aeti  fuissenius  profugi  super  ter- 
rain, sola  Narbona  nol)is  humanitatis  reclinatorium  expandit  per  eam ,  usque  ad 
eam  vias  maris  ineuntes  (n),  non  invenientes  ut  caput  nostrum  ^libi  reclinaremus. 

B  Nos  igitur  eonsiderantes  mérita  f'erè  inreeompensibilia  ecclesiae  Narbonensis , 
puduit  nos  eam  remunerare  juxta  meritum  non  posse,  praesertim  (juia  in  frusiratione 
sui  meritialiae  ecclesifc  eitô  teperent,  et  in  ejiisdem  remuneratione  adsaneta-  matris 
ecclesiae  subsidium  provocarentur  ;  eô  etiam  flagrantiori  desiderio  et  majoris  pietate 
compassionisadejus  remunerationeinanlielamus,  (juô  inmajori  patientia  ethilariori 
exhihitione  sua  devotio  radicata,  in  omnibus  angustiis  et  oneriijus  suis  nullatenùs 
sustinuit  murmur  aut  querimoniam  resonare.  Porrô,  dum  mulii  libraminis  examine 
in  ejus  remuneiationem  incenderemur,  contulimus  ecclesiae  Narbonensis  capitulo 
monasterium  Electense  cum  omnibus  suis  pertinentiis  {b).  Nos  enim,  de  consilio 
plurium  praelatorum  tune  nobis  assidentium,  degradavimus  abbatem  Electensem  * 
et  quosdam  monaohos  complices  suos  solemni  sententiâ  et  légitima  latâ  contra  eos 
tamquam  in  negotio  fidei  et  pacis  nefandissimos  proditores  et  manifestos  hferetico- 

C  rum  fautores,  et  deinde  per  omnia  nobis  et  ecclesi;e  sanctae  Romanae  contumaces 
et  rebelles  :  quia  etiam  religionis  dissolutio  defbrmiter  et  dudùm  regnaverat  ibidem, 
et  quia  ecclesiae  Dei  consultmn  esse  videbatur,  si  posteritati  dictorum  sceleratorum 
damnationis  perpetuum  memoriale  relin(jueretur,  ad  detestationem  tantae  perversi- 
tatis  et  tantae  praesumptionis  temeritatem  refrenandam,  non  solùm  de  generali  potes- 
tate  nobis  injuncta,  sed  etiam  de  speciali  auctoritate  quam  nobis  gratia  vestra  con- 
cessit,  statuendum  duximus  ut  de  caetero  capitulum  Narbonense,  in  quod  memora- 
tum  monasterium  pleno  jure  transtulimus,  per  clericos  ibidem  rite  ordinandos  tam 
spiritualia  ([uàiii  temporalia  ibidem  faciant  ministrari.  Ad  inajorem  autem  cautelam, 
indulgentiam  gratiae  vestrae  praesentibus  duximus  inserendam  in  haec  verba  : 

«   Honorins  episcopus ,    servus  servorum   Dei ,   venerabili  fratri  C.  *  episcopo  Portuetisi  , 
»  apostolicœ  seclis  legato  ,    salutem   etc.  Cum  in  terra  legationis  tuae  multi   sint,  sicut 

D  »  accepimus,  solo  nomine  regulares,  per  quoriun  perversitatem  ecclesiae  in  (|nibus 
»  consistunt  ferè  penitùs  in  spiritualibus  et  temporalibus  sunt  collapste,  (;ollocandi 
»  eos  in  aliis  loeis  ad  pœnitentiam  peragendam  ,  ac  ordinandi  easdem  ecclesias 
»  de  personis  regularibus  seu  etiam  secularibus,  prout  pensatis  locorum  et  tem- 
»  porum  circumstantiis  videris  expedire ,  liberam  tibi  concediinus  auctoritate 
»  praesentium  potestatem.  Datum  Viterbii,  idibus  decembris,  pontif.  nostri  anno 
»  quarto*  (1220).  » 

Sanctitatis  igitur  vestrae  gratiam,  quae  nunquam  nol)is  defuit ,  semper  profuit, 


Bosoncm. 


Conrado. 


forte  VI. 


{a]  Oralioncm  solijecisino  et  confusione  |)Cccaiiteiii, 
sic  taincii  nHldcnd.iin  curavlinus  ,  ([iinloin  Gal- 
lia  christiaiia  exliibet.  et  ipsc  au'tor  epislolie.  ut 
inos  S'-rilieiuli  illâ  setalo  fuit,  poiiere  potuit.  Ea  fue- 
rit  illi  setitcntia  :  sola  >'arl)ona  nobis  dodit  rcceptuin, 
et  per  eam  nobis  licuit  ut  ineunlos  vias  inarilimas 
ad  cain  |)crveneriinus,  dum  alibi  nusquàm  excipe- 
remur. 

{b)  «  C.  miferatinne  divinâ.  l'orlur/i.fii  et  S.  Hu- 
B  finœ  episcopus,  J.  S.  legatus,  carissiinœ  in  Christo 
»  univerxilati  capituli  majoris  eccleùœ  Narbonensif^ 
»  salutem  in  Christn  Jetu  Xisi  funcslissima  prodi- 
»  tonim  iicffotii  fidei  et  pacis  si.elcra  ibi  potissi- 
»  mi'im  graviorc  jMEnâ  pletlerentur,  ubi  multis  gras- 
>i  sanlibus  opus  est  exemple,  profcctô  ecclesia  Dei, 
»  quse  dudùm,  etiam  plerisque  columiiis  suis  niitan- 
»  tibus,  in  partibus  Albigensibus  est  coticussa,  ita 
»  in  liorrenduui  pnecipitiiim  corruisset,  ut  vix  aut 
>  Dunijuam    sub   diluvio  tam  inundantiuni  infideli- 

Tome  XIX. 


»  taluTU,  scolerum  et  proditionum,  adjicere  posset  ut 
>  resurgeret  aut  vigeret,  per  quod  rationis  suadcla 
»  pérorât,  ut  lantô  in  prie<li<lo  negotio  bene  mcriti 
»  sint  aMiijliorc  remuneratione  donandi,  quanlô  pro 
»  fide  Chrisli  indcfossc  et  constantii'is  se  variis  jac- 
»  turis  et  pericnlis  exposuerunt,  quatenùs  <':eleros 
»  et  pœna  lerrcns  à  malivolo  jjroposilo  revocet,  et 
»  benelii'ia  demuiccntia  alios  provoccnt  ad  ca  quae 
»   expediunl  negotio  memorato. 

«  Cùm  igitur  Boso  quondam  abbat  Electcnsis, 
»  invelcratus  dierum  maloruui,  cum  quibusdam  mo- 
»  nachis  suis,  in  nerviculos  testiculorum  Lcviathan 
»  perplexis,  villam  Electensem  inimicis  Clirisli  ma- 
9  cbinatione  prodiderit  inauditâ  ,  arma  portantes 
7>  usque  in  liodiernum  diem  contra  ecclesiam  Dei, 
»  ita  etiam  quod  idem  Boso  haîrcticos  induxerit 
1)  hodie  in  eadem  villa  |)ublicè  pnedicantes,  nos  illos 
»  pestiferos,  non  monaclios,  sed  dsemoniaros  solera- 
D  niter  dégradâtes ,    tradidimus    Satanae,    tamquam 

Z  zz  z 
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unà  cnm  ecdesia  nostra  Narhonensi  supplioiter  exorarnus,  quateniis  prsedictas  A 
donationem  et  constitiitioneni  nostram  ratam  habentes  approhetis  et  confirmetis, 
ut  per  hoc  humiliiini  devotio  sanctae  Roiiianae  ecolesiîe  iii  suis  negotiis  fiât  paratior 
ad  obsequendum,  et  rebeliium  contemplus  ex  alioruni  castigatione  débita  refre- 
netur.  Ut  aiitem  salvâ  pace  vestrâ  loqnamur,  opprobrio  sempiterno  nostram  cre- 
diniiis  confundi  personam,  si  in  bac  nostra  petitione  nos  (quod  absit  !)  contigerit 
pati  repulsam.  Mittiniusautetii  ad  pedesSanctitatis  vestr.-ie  carissimosnobisin  Christo 
viros  diseretos,  (idelissimos  negotii  fidei  et  pacis  zelatores,  N.  de  Concbis  archi- 
diaconum  et  Stepbanum  Johannini  canonicum  ccclesiye  Narbonensis,  ut  et  nos  et 
eapitnlum  prœdietum  in  jjraedictis  aliis  negotiis  suis  dignemini  efficaciter  exaudire, 
eoruin  siqiiidem  absentia  nol)is  et  negotio  Jesu-Cbristi  est  damnosa  et  prsesentia 
plnrimùm  fructuosa.  Conservet  vos  Altissimus  ecelesise  suae  sanctae. 

B 


Lib.      Vil , 
epist.  134. 


EX  LIBRO  SEPTIMO. 
M    PHILIPPUM ,    Francorum   Ilegem. 


An.  122:i, 
9  aprilis. 


*  Guillelmo 
de  Joinville. 
'  Guarino. 


Pro  Ferrando  Flandrensi  Comité,  caplo  in    Bovinensi  prselio  et  in  vinculis  à  Philippo  Rege  diutiùs  liabito, 

orat   Honorius,  nt  ille  tandem  à  cartere  dimiltatur. 

HoNORius  episcopus.  .  .,  carissimo  in  Christo  filio  Ph.  illustri  Régi  Francorum, 
sahttem  etc.  Specialis  illa  dilectio  quâ  tibi  laudem  in  sseoulo  et  apud  Deiim  me- 
ritum  afCectanuis ,  fortiùs  nos  amnionet  et  indncit ,  ut  te  libenter  ea  quae  ad 
Serenitateni  tuam  décent,  et  opus  in  se  pietatis  continent,  invitemus  ;  suadet  etiam  q 
nobis  nobilis  viri  Comitis  Flandrensis  captivitas  dinturna,  ut  debeamus  ipsius, 
prout  ad  pastorale  ofïiciuni  pertinet,  misereri,  et  pro  ejus  liberatione  apud  te  nostrse 
intercessionis  suffragiuni  adhibere.  Quia  ergô  inter  te  et  eumdeni  Comitem  di- 
citur  convenisse  ut,  pro  certa  pecunia  quam  taxasti  ,  Cornes  idem  se  redimat, 
prsestitâ  tibi  nibilominùs  de  terra  Flandriae  quae  ad  dominium  tuum  spectat,  eâ 
quam  impendere  poterit  cautione ,  Excellentiam  tuam  monemus  et  rogamus 
attenté  ,  ac  affectuosiîis  exhortamur  ,  quateniis  Comitem  ipsum  ,  super  quem 
oculos  miséricordes  démens  ultor  inflectas  ,  prout  inter  te  ac  illum  convenit  , 
divinae  pietatis  intuitu  restituas  libertati  :  propter  hoc  enim,  dum  ,  quod  in  te 
commissum  est ,  démenti  sic  dimiseris  bonitate  ,  à  Domino  ,  quem  in  multis 
ot'fendimus  ,  tibi  procul  diibio  dimittetur  ,  et  apud  homines  eris ,  ciim  omni 
génère  vindictae  sit  majus  ignoscere,  comniendatus.  D 

Nos  autem  ,  ut  magis  ac  magis  tuse  Celsitudini  caveatur,  ipsius  Comitis  postu- 
lationibus  annuentes  ,  venerabilibus  fratribus  nostris  Remensi  archiepiscopo  '  et 
episcopo  Silvanectensi  ^  nostris  damus  Hteris  in  mandatis  ut,  si  praenominatus 
Cornes  de  csetero  post  suî  liberationem,  in  te  vel  prolem  aut  terram  tuam  (quod 
absit  !)  insurgeret,  nisi  inf'ra  quadraginta  dies  postquam  fuerit  monitus ,  in  curia 
tua  juxta  parium  suorum  judicium  satisfactionem  super  hoc  exhibuerit ,  eumdem 
Comitem  excommunicationi  et  terram  suam  Flandriae  interdicto  suppouant , 
donec  ipse  modo  satisfecerit  prsedicto  (a).  Datum  Laterani,  v  idus  aprilis  pon- 
tificatûs  nostri  anno  septimo. 


»  prodilori  Judae    in  sccleribus  adaequatos  ,  statuen- 

»  tes  ut  de  caetero  à  villa   praedicta  monachi  perpe- 

»  tuô    excludantiir  ;   et  quia    vos    viriliter  et    plenâ 

»  devotionc  in  negotio   praedicto,   niulla  damna,  in- 

Sanè    vo-        »  jnrias  et   pericnla  liilariter  perferentes,  sed  et  quia 

luerit.  1)  niliilominùs    tota    univcrsitas    tam   civitatis   quàm 

Meliùs  vi'         »  burgi     Narbonensis   inultùm    efficaciter    iu  eodem 

derimus.  »  et    pro    codem    negotio   laboravit  .    monasterium 

»  Elcctense    cum    omnibus    suis    perlinentiis    vobis 

»  subjicimus,    concedimus    et  conferimus    cum    tota 

j)  ipsa    villa  Electensi   et  perlinentiis  ejusdem    villae, 

»  réservât.^    vobis   plenè   et   intégré   ordinalione     in 

î)  raonasterio  et  villa  praedictis  faciendâ  de  clericis  et 

»  capcllanis     ac     dignitatibus       loco      monachorum 

»  ejectorum  ,•   et    nibilominùs,    de  consensu    capituli 

t  veslri,    reservato    nobis    ut   possimus  ordinarc  ea 

»  quae    vidimus  *   expedire   ad    utilitatem  et  bono- 


»  rem  capituli  vestri  de  proventibus  et  redditibus 
»  monasterii  et  villae  praedictorum,  eo  quôd  vos  sitis 
»  pauperes,  redditibus  non  abundantcs  et  pro  nego- 
»  tio  memorato  exhausli.  Hanc  igitur  collalionem 
»  liberaliter  à  nobis  factam  snscij)iatis  praesentis 
»  scri|)li  patrocinio  et  sigilli  nostri  niunimine  robo- 
B  ratam.  Si  quis  autem  huic  collationi  nostrae  libe- 
»  raliter  factae  à  nobis  contraire  praesumpscrit,  in- 
»  dignationcm  Dei  omnipotentis  et  nostram,  necnon 
»  et  excommunicationis  sentenliam  ,  nisi  monitus 
»  desistere  valuerit  *,  se  noverit  incurrisse.  Datum 
»  apud  Saviniacuni,  anno  Domini  Mccxxn  ,  xvi  kal. 
»   octobris,  ibidem  ut  suprà. 

{a)  Philippi  rescriptum  non  liabemus.  Ludovicum 
autem  VIII  de  Ferrandi  lytro  tractatum  babuisse 
an.  (5226  ,  videre  est  toino  nostro  XVIII,  pag,  316, 
et  553,  n. 
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A 

Ad  PHILIP  PU  M  ,    Francorum   Tiegem.  Lib.fii^ep.Ul. 

Habito  cum  Fredcrico  Roraanorum  Imperatorc  tractatu  de  instauranda  in  ïerram  Sanctam  cxpeditiono,  hor- 
tatur  Honorius  Philippum,  Francorum  lU'geni,  ad  pacein  cum  Angliae  Rege  ineundam,  vel  longiores  cum 
eodoni  inducias  licUi  contrahendas. 

Uo  NO  RI  US    episcopus.  .  .,    carissimo   m    Chris  to  filio    PhUip])o ,     Régi  Francorum 
îUustri,  salutem  etc.  H/ereditate  suprenià  se  ledtlit  indienum,  et  excludendum       f^-  *223, 

■  •^    ..  •  1  1  1     •     •  <•  I    •  1-4.  '8  aprdis. 

ab  ea  se  potest  non  iminerito  foniudare,  quein  zelus  christiante  tidei  non  accendit, 
queni   non  movet  injuria  Jesu-Cliristi,   et  queni   non    urit  polhuio  sanctuarii  ac 

g  coiitumelia  Hedemploris,  in  hîeredilatem  ipsius  j^entihiis  venientibus  et  polliien- 
tibiis  templuni  ejus,  positâ  Jérusalem  veliit  pomorum  custodiarium,  et  filiâ  Sion 
quasi  tugiu-ium  in  cucunierario  derelicta.  INumquid  Christi  poterit  esse  cohœres, 
qui  ei  succursuni  juxta  vires  proprias  prsestare  neglexerit,  à  terra  quam  ad  exhi- 
benda  mysteria  nostrse  redemptionis  elegit,  à  ijlaspliemis  nominis  ejus  expulse  vel 
saiteuj  patienti  eideiri  non  compatiatur  ex  animo,  oui,  qui  compatiunturj  et  con- 
regnabunt?  Nonne  vassallus  cujuslibet  douiini  temporalis  quasi  proditiouis  reus, 
et  feodo  quod  tetiet  ab  eo  judicetur  indignus,  si  doinini  sui  terram  intrantibus 
hostibus  pro  viril)us  non  resisteret,  et  se  juxta  posse  ad  expulsioiiem  non  attingeret 
eorumdein  ?  Quanto  niagis  hii  (|ui  christianâ  proiessione  censentur,  à  cœlesti  patria 
se  timere  poterunt  proscribendos  et  rudentibus  inferni  detractos  in  tartarum  cru- 
ciandos,  si    Cliristo  querenti   quôd  haereditas  ejus  ad    alienos    sit   versa  ,   et  ad 

Q  extraneos  tempiuin  ejus,  subtraxerunt  *  devotionis  et  eompassionis  succursum,  et 

non  posuerint  gladiuni  super  fémur,  de  porta  transeundo  ad  porta  m  in  ultionem      *  Legendum 
blaspliemantium  nomen  ejus  !    qui,   iicèt  Ijouorum   nostrorum  non  egeat,  et  solo  ^^  traxennt. 
verbo  possit  conterere  inimicos,  ad  hoc  tanien  nostrum  clementer  requirit  auxi- 
lium,   (|uod   fructibus    vestrae  devotionis   accrescat ,  quibus  seternae   vit<e  nobis 
prœmia  largiatur. 

Gratias  autem  Deo,  qui  sollicitudinem  hujus  negotii  dédit  in  corde  carissimi  in 
Christo  filii  nostri  F.  *  llomanorum  Imperatoris  illustris  semper  augusti  et  Hegis  '  Fredcrici. 
Siciliae,  ut,  exbortationenostrâ  recepta,  ad  nos  propter  hoc  venerit  iuCampaniam, 
et  negotium  assumpserit  in  seipso,  praeslito  corporaliter  juramento  promittens  quôd 
ab  aestate  pra?senti  ad  bieiuiium  ad  Terrae  Sanctae  succursum,  vità  comité,  trans- 
fretabit.  Cùm  ergô  ad  ejusdem  terrai  subsidium  undique  praeparandum  sit   per- 

j)  maxime  necessariunï,  ut  inter  principes  et  populos  christianos  piix  intérim  lirmiter 
obscrvetur,  sicut  in  collo(juio  cum  eodem  Imperatore  habito  duximus  statucndum  : 
Serenitateni  tuam  rogandam  duximus  et  monendam,  in  remissionem  tibi  pec- 
caminum  injungentes,  quatenùs  ejus  intuitu  qui  pacilicos  (ilios  Dei  asserit  ap- 
pellandos,  cum  carissimo  in  Christo  filio  nostro  H.  *  Anglorum  Ilege  iliustri, 
si  (ieri  potest,  ineas  (irmam  pacem,  vel  saltem  proroges  treugas  inter  te  ac  ipsum  *  Henriro. 
hactcnîis  observatas ,  ne  occasione  hujusmodi  guerr;e  Régis  cœlestis  impediatur 
niilitia  ,  et  Gallia  ,  qute  prœliari  prielia  Domini  potissimùm  consuevit ,  praeliis 
intrinsecis  occupata,  debitae  servitutis  et  devotionis  obsequia  subtrahat  Hcgi  re- 
giuri,  et  eadcm,  quae  in  hoc  ncgotio  usqucmodo  strenuè  Domino  militavit  , 
triumphi,  queiii  idem  Domiuus  sabaolh  suo  daturus  est  excrcitui,  liât  expcrs. 

Moncat  itaque  ad  hoc,  Serenissime  Princeps ,   aspersio  sanguinis  Jesu-Christi  , 
per  quem  reconciliavit  nos  Patri,  inimicitiam  in  carne  sua  solvens  et  duo  condens 

E  in  unum,  pacem  f'acit  in  semetipso  ,  quam  transiturus  ad  Patrem  discipulis  in 
testamciito  reli(juit,  post  ejus  vitie  curiicula  aeternitatis  pacis  prœmia  largiturus. 
Attendas  igitur  diligentissimè,  fili,  quod  qui  cum  proximo  pacem  non  lïa[)et , 
vix  aut  nunquam  potest  mentis  tranquillitatem  habcre,  sine  qua  nemo  feternae 
pacispraemio  poterit  munerari.  Studeasdeni(|uc,  intuitu  rctributionis cœlestis,  quan- 
tum in  te  f'uerit,  pacem  habcre  cum  proximo,  ut  sic  pacem  habcas  in  te  ipso, 
et  saper  eam  inofïenso  pede  currendo,  ad  pacis  aeteriKe  praemia  valeas  pervenire. 
Cfeteriim  ,  ciuii  vencrajjilem  fratrem  nostriuii,  l'andulplium  Norwicensem  epi- 
scopum,  quem,  suae  probitatis  obtentu,  sinceritatis  braciiiis  amplexamur,  ad  prie- 
sentiam  tuam  propter  lioc  specialiter  destinemus;  Serenitateni  tuam  itcratô 
rogamus,  quateniis  ob  reverentiam  apostolicae  sedis  et  nostram  eidem  super  hiis 

Z  zzz  ij 


Fatssete,  Wid. 
prob.  col.  282. 
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benignum  praestes  auditum,  et  monitis  ab  eo  Regiae  Serenitati  ex  parte  nostra  A 
propositis  acquiesças.  Datum  Laterani,  xi  v  kal.  maii,  pontif.  riostri  anno  septimo. 

Ad  CONRADUM ,    Portuensem    Episcopum  ,    A.  S.  Lecjatum. 

Mandat  Conrado  ut,  si  tractatus  de  consiliandis  Raimundi  VII  Tolosani  cum  Amalrico  de  Monteforti  dissidiis 
ad  effoctiim  pcrduclus  fuerit,  adjudicata  per  A  .  S.  Vivariensi  ccclesiœ  castra  tueri  conetur. 


An.  1223, 
18  junii. 


*  Ainalric. 
'  Raimiind. 
VU. 


Ho  NO R/ US  episcopiis.  .  .  .  ,  venerahili  fratri  C.  Porttiensi  episcopo ,  apostolicœ 
sedis  legato,  salutem  etc.  Licèt  credamus  quod  es  ad  conservandum  ecclesiarum 
jura  sollicitus  per  te  ipsum,  ex  abundanti  tamen  fraternitatem  tuam  sollicitandani 
duximus  et  hortandam,  per  apostolica  tibi  scripta  mandantes  qnatenùs,  si  tractatum 
concordiae  inter  nobilein  virum  A.  '  Coiiiitem  Montisfortis  et  R.  quondarn  Co-  B 
mitis  Tolosani  filium  R.  ^,  perdiici  contingeret  ad  eflfectum  (a),  provideasquôd  jus 
Vivai'iensis  episcopi,  tum  in  aliis,  tum  specialiter  in  castro  de  Fimjau  et  Argen- 
tariae,  cum  pertinentiis  ipsorum,  in  ipsa  concordia  conservetur  illœsum,  prout  illi 
per  apostoiicam  sedem  adjudicatum  esse  noscitur  et  concessum  :  mandatum  nostrum 
taliter  impleturus,  quod  diligentia  tua  inde  possit  meritô  compleri,  etc.  x  r  v  kal. 
julii,  pontificatùs  nostri  anno  septimo. 


Lib.  rjl,ep.  180. 


Ad  PHI  LIPPU  M,    Francorum  lîegem. 


Pro  crucesignatis  profecturis  in  Terra;  Sanct*  subsidium,  rogat  Philippum  Pontifex  ut  ab  iis  non  exigan- 
tur  consueta  jjedagia,  et  usque  ad  triennium  cuilibet  domui  tributum  unius  Turonensis  denarii  singulis 
inensibus  indicatur. 


An.|1223, 
fircajjulium. 


Hong  RI  US  episcopus. .  . .  ,  carissimo  in  Chrislo  fiUo  Régi  Franciœ  iîlmtri , 
salutem  etc.  Cum  sit  non  solùm  impium ,  sed  etiam  abusivum  ,  illis  auferri  pe- 
dagia,  qui,  ei  cujus  pedibus  oninia  sunt  subjecta  Kdeliter  obsequi  affectantes  ad 
vindicandam  injuriam  Crucis  ejus,  et  terram  quae  funi(Milus  est  haereditatis  ipsius 
ab  hostibus  vindicandam,  cognatis  et  natis  ac  possessionibus  derelictis,  laudabi- 
liter  accinguntur  ;  Excellentiam  tuam  rogamus  et  hortamur  in  Domino,  ((uateniis 
à  crucesignatis  in  Terrse  Sanctîe  subsidium  profecturis  ,  sive  ab  aliis  qui  ne- 
cessaria  défèrent  eorumdem,  in  regno  tuo  extorqueri   pedagia  non   permittas , 


(a)  Agebalur  tune  de  concilianda  inter  dictos  prin- 
cipes concordia,  (juae  seq,  anno  ad  effectum  perducta 
fuit  tractatii  vulgato  à  Vaissetio,  t.  III,  probationuin 
col.  285    in  hune  niodum  : 

«  In  noinine  Dcnini,  a/ino  ab  incarnatione  ejus- 
dem  MCCXXIJI,  XIX  hil.  februaril.  Novf.rint 
univers!  praesentes  et  venturi,  quôd  conventiones 
factse  sunt  inter  nos  Comités  Tolosae  et  Fuxi,  ex  una 
parte,  et  Comiteni  Ainalricum  et  suos,  ex  altéra  : 
scilicet  ,  qtifid  de  his  quse  proraittimus  pro  pace 
sanctae  Roinanae  ecclesiae  et  Comitis  Amalrici  ha- 
benda  ,  débet  idera  Amalricus  consulere  amicos 
suos  de  Francia  et  facere  quod  pro  consilio  sibi 
dabunt  ;  et  débet  procurare  bonâ  fide,  ut  nos  pa- 
cein  ecclesiae  et  suain  habcanius,  et  non  débet  ullate- 
nùs  contraire,  et  infrr.  proximum  venturuin  festum 
Pentecostc's  débet  nobis  responsuni  reddere,  quid 
super  id  sit  facturas. 

a  2.  Et  usque  ad  praefixuin  tempus  omnes  ecclesiae 
debout  esse  in  eo  statu  in  quo  nunc  sunt,  et  lenc- 
bunt  in  j>ace  quicquid  modo  possident,  et  specia- 
liter domnus  archiepiscopus  Narbonensis  et  omnes 
suffraganei  ejus,  et  D.  episcopus  Agennensis  ;  et  om- 
nes alii  praelati  bujus  terras  et  clerici,  ubicunque  sint, 
possideant  quae  modo  tenent ,  sicut  superiiis  est 
notatum. 

»  3.  Et  Narbona  et  Agathensis,  et  Pena  Albiensis 
et  Koga  de  Vallc-Cerga  et  Terme,  et  tola  alia  terra 
quam  Cornes  Amalricus  tenet,  et  (juaB  nomine  ejus 
tenentur,  exccpl;»  Carcassonâ  et  Minerbâ  et  Pend 
Agennensi,  remanel  in  treuga  usque  ad  duos  proxi- 
mos  menses  :  hoc  videlicet  modo,  quôd  nos  vel 
nostri  possessiones  vcl    personas  dicta  castra  vel  vil- 


las lenentes  non  irapugnemus  vel  impugnari  [jermit- 
tamus,  nec  etiam  castra  vel  possessiones  recuperemus, 
nisi  de  voluntate  cusiodientium  et  hominum  inhabi- 
tantiutni|)sa  loca. 

»  l.  Possumus  etiam  ingredi  Narbonam  et  Aga- 
tham  quandocumque  nobis  placuerit,  ita  tamen  quôd 
ecclesiis  vel  hominibus  ipsarum  civitatum  jura  sua 
non  auferamus  vcl  aliquam  violentiam  inferamus , 
nec  in  ipsis  civitatibus  infra  duos  menses  aliqua  jura 
nostra  de  novo  recuperemus. 

»  5.  Et  nos  debemus  restituere  tam  militibusquàm 
aliis  qui  sunt  exhaercdati  pro  eo  quia  adhaeserunt 
Comiti  Amalrico  hîereditates  suas,  specialiter  illis  de 
Biterrij  de  Narbona,  de  Carcassonâ  ,  et  Amaneo 
de  Lebreto  et  R.  de  Canesuspenso,  et  R.  B.  de  Ro- 
vinano  et  Berengario  de  Montelauro,  et  Comitissae 
Ruthcnensi  et  suo  filio  ,  et  Raymundo  Arnaldi 
de  Saissago,  et  generaliter  omnibus  illis  qui  sunt 
exhaereditati  pro  eo  quia  adhaeserunt  Comiti  Amal- 
rico, sicut  meliùs  poterimus  sine  violentia,  boncl 
fide  ;  nec  aliquid  nialum  eâ  occasione  quia  ipsi  Co- 
miti aedhaeserunt ,  eis  nullo  tempore  faciemus,  dum 
tamen  ipsi  nobis  fidelitatem  faciant  et  fidèles  exis- 
tant. 

»  6.  Proraittimus  etiam  ipsi  Comiti  Amalrico 
quôd,  si  nobis  et  nostris  valitoribu$  pacem  ecclesiae 
plenariè  habere  feccrit,  dabimus  sibi  decem  mille 
marchas  argenti  ,  temporibus  inter  nos  et  ipsum 
constitutis. 

»  Et  ut  haec  omnia  firmiter  observemus,  tactis 
corporaliter  Sanctis  Evangeliis  juramus,  et  sigillorum 
nostrorum  muniraine  roboramus.    * 
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A  ab  extorsione  hujusmodi  praesumptores  potestate  tibi  tradita  compescendo.  Caete- 
rùrii ,  quia  generali  Domino  generalis  débet  exhiberi  subventio,  eo  quôd  ,  sicnt 
nullns  beneficioriim  ejus  est  expers  ,  sic  et  nullus  se  potest  ab  ejus  obseqniis 
excusare,  inter  alios  subventionis  modos  in  regno  Serenitas  Regia  statuât,  ut  quae- 
libet  domus  singulis  mensibus,  usque  ad  triennium,  saltem  unum  Turonensern  vel 
aequivalentem  monetam  exsolvat,  quoniam  ex  collecta  conlributione  hujusmodi  , 
sine  cujusque  gravaniine  ,  fideliter  aggregatà  ,  provideri  poterit  Terrae  Sanctae 
subsidium  opportunum.  Hoc  etiam  ab  aliis  Regibus  et  Principibus,  et  aliis  chris- 
tianis  exposcimus  ,  non  erubescentes  pro  illo  apud  alios  ficri  petitores,  qui  parati 
sumus  de  hiis  quae  habet  ecclesia,  et  aliis  quie  ad  succursum  terrae  praedicfce 
provenerint,  libenter  et  liberaliter  provenire. 

B  In  enmdem  modum  scriptum  est  omnibus  Regibus  ,  Marchionihtis  ,  Ducibus  ,  Comi- 
tibus  ,  liaronibus  ,  et  aliis  nobilibus  per  singidas  provincias  constitutis. 

Ad  PHI  LIPPU  M,   Francwum  Regem.  r-ib.  ni,ep.l&. 

Pactione  cura  Frederico  II,  Romanorum  Imperatore,  factâ  ut  cladem  Damielae  à  Christianis  acceptam  re- 
parare  ille  conetur,  Philippum,  Regcm  Francoruin,  et  alios  Reges  hortalur  Honorius  ad  arma  pro  Cliristo 
suscipienda. 

Ilor^ORius  episcopus.   .   .   .  ,    carissimo  in    Christo    filio   iliustri     Régi    Francorum       ^n-   1223, 

,  .        T  r-v        •  •  .,  ..  .  ...  .  .  circa  julium. 

sahitem  etc.  Justus  Dominus  in  omnibus  vns  suis,  qui  umcuique  pro  mentis 
condignâ  retributione  respondet ,  circa  negotium  Terrae  Sanctae  spem  populi 
christiani  fovit  aliquando    prosperis ,   et  interdum  debilitavit  adversis.  O   quan- 

C  tùm  christicolis  videbatur  arridere  prosperitas  !  6  quantum  illuxisse  credebatur 
fidelibus  felicium  aurora  suceessuum,  quando  crucesignatonim  exercitusiEgyptum 
aggrediens  ,  post  turrim  captam,  post  transitum  fluminis  ,  post  liostes  exterritos  , 
in  adversariorum  stationibus  castra  fixit,  et  Damiatam  ,  quae  robur  censebatur 
iEgypti ,  duris  obsidionis  angustiis  coarctavit  !  Res  quidem  agebatur  miraculi  , 
cùni  Dominus,  qui  elegit  infirma  mnndi  ut  confunderet  fortia,  civitatem  expugna- 
tioni  diflficilem  eo  lempore  tradidit  gerentibus  bellum  ejus,  quo  invaluerat  multùm 
partis  advers*  potentia,  et  abbreviatus  erat  non  modicùm  nostrorum  numerus  bel- 
latorum.  Habebat  autem  in  hiis  universitas  christiana  unde  praetenderet  quasi 
certae  spei  fiduciam  in  futurum  ;  verùni,  succedentibus  prosperis  ,  victores  obliti 
nomen  Domini  post  triumphum ,  dato  virtutibus  libello  repudii  ,  contraxêre  cum 
vitiis ,  quôd  detrahebatur  fidei   ubi  convertendi  fuerant  infidèles,  et  major  erat 

D  peccatorum  commissio  ubi  major  remissio  sperabatur. 

Quapropter  provocatus  Dominus  dexteram  in  sinistram  et  gratiam  mutavit  in 
iram,  citharam  nobis  vertit  in  luctum,  et  gaudium  transtulit  in  mœrorem  j  cùm, 
nostris  in  manu  hostili  conclusis  ,  et  perditâ  Damiatâ,  brevi  dierum  numéro  sic 
exinaniti  sunt  temporis  longi  labores  ,  quod  non  solùm  blasphemorum  injuriis 
nomen  est  expositum  christianum  ,  veriim  etiam  quoad  aliquos  qui  aliquando 
communicaverant  fidei,  contemptuidatus  est  ipse  Christus.  Unde  facta  est  durior 
post  prosperitatem  adversitas  ,  et  eô  minus  habuit  consolationis  aftlietio ,  quo 
miniis  argumenta  prosperitatis  praeteritae  subsecutae  jacturte  pati  poterant  conjec- 
turam.  Sed,  licètiniquitates  nostrae  quanquam  *diviserint  inter  nosetDeum  nostrum,  *  Legitur  apud 
non  est  tamen  aggravata  ejus  auris,  ut  non  exaudiat,,  nec  abbreviata  manus  ejus,  ^""'^'*'"  qi^n- 
ut  salvare  non  possit.   Misericordiam   fjuippe  non  continebit  in  ira,    quin  saltem 

E  propter  nomen  suum,  ne  ulteriùs  blasphemetur  in  gentibus,  potenter  exsurgens 
judicet  causam  suam  ,  et,  exaltans  humilem  in  salutem  ,  iniquos  abigat  et  con- 
sternât elatos. 

Eoce  ipsius  inspiratione ,  ut  firmiter  credimus  ,  carissimus  in  Christo  filius 
noster  Fredericus,  illustris  Romanorufli  Imperator  semper  augustus,  et  Rex  Siciliae, 
omissis  multis  arduis((ue  negotiis ,  quorum  onus  honorem  imperialis  celsitudinis 
sequebatur,  venit  ad  nos  in  Campaniam,  nobiscum  de  praedictae  Terrae  subsidio 
tractaturus,  ibique  praesentibus  venerabili  fratre  nostro  patriarchâ  ,  et  carissimo 
in  Christo  filio  nostro  Johanne,  iliustri  Rege  Jerosolymitano,  Bethleemitano  epi- 
scopo  ,  magistro  Hospitalis ,  praeceptore  Templi ,  et  magistro  domùs  Theuthonico- 
rum  ,  ac  aliis   quos    ad   tractatus  hujusmodi  diversis  mundi   partibus  vidimus 


doque. 


lu 
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adhibendos,  singulis  qiiae  natura  negotii  requirebat  diligent!  meditatione  pensatis,  A 
idem  Imperator,  ad  nostrum  beneplacitum  et  consilinm  praedictoruni ,  transfre- 
tandi  termimim  in  festo  beati  Johannis  Baptistae  post  biennium  proxirno  secuturo 
promptA  voluntate  siiscepit,  corporale  super  hoc  exhibensspontaneusjuramentum. 
Deni(|ue ,  ut  ad  id  pleniùs  suuni  manifestaret  afïectiim,  et  ut  plus  fldei  daretur 
negotio  ,  ac  onininô  suspicionis  contrariae  scrupulus  tolleretin-,  ad  instantiam  pa- 
triarchse  prsedicti  et  aliorum  Orientalinm,  in  nostra  et  f'ratnim  nostrorum  prpesentia, 
et  multitudinis  honiinum  qui  ad  colloquiuni  vénérant ,  se  diicturum  in  uxorem 
legitiniani  filiam  Régis  ejusclem  jurisjurandi  religione  firniavit. 

Sanè  probabili  prsesumptione  tenemus   quod    à  Domino  factum  est  istud  ,   ut 
votis  fldeliuin  optatse  rei  successus  exsolvat,  quod  praeconceptœ  spei  praeludia  pro- 
miserunt  ad  sui  restaurationem  negotii  ;  tuum  et  aliorum   Kegum    ac  Principum 
animos  ipse  lilius  summi  Régis  accendet,  qui  de  secreto  Patris  in  publicum  egres-  B 
Sus  ad  servos  ad   ima  descendit,   ut  subditis   ad  summa  pararet  ascensum   ,  sub 
testa  nostrae    mortalitatis  figulus  in  terris  visus   et  cum  liominibus  conversatus. 
Tuum  procul  dubio  expetit  et  exspectat  auxilium  causa  Christi,  et  probalam  domûs 
tufe  potentiam   desiderat  Terra    Sancta.   NunKjuid  qui   habnit  de  juventutis  tnae 
primitiis  ,  et  de   majoris  aetatis    reliquiis,  quasi   de    vitae  décima  non  habebit  ?  O 
quantum  accresceret  ejusdem  Terrae   subsidio  ,  si  de   propagata  devotione  patris 
in  filios  per  unum  ex  ipsis  subvenires  in  tantae  necessitatis  arliculo  Crucifixo  !    O 
qiiàm   niagnificè  ad  succursum   devota  Gallia  se  pararet,    ut  mittenti  placeret  et 
misso  !    Absit  ut  post  terga  remaneat ,  quae  praecedere  consuevit  !    Absit   ut  tam 
salutari  Christi  servitio   gens  tam  christiana  se  subtrahat  !   Absit  ut  qure  pro   Do- 
mino  hactenùs  onera  multa  sustinuit,   in   peculiari   bello  Dei  filii   solvat  militire 
cingulum  ,   arma  relinquat  rubigini,   animuin  Jieget  victoriae  ,    cùm   corona  non  C 
desit  victoribus  per  gratiam  et  meritum  in  preesenti ,   per  gloriam  et  prsemium  in 
futuro  ! 

Hinc  est  quod  Excellentiam  tuam  affectuosè  rogamus  ,  Serenissime  Regum  , 
et  à  te  instanter  exposcimus,  christianissime  Principum  ,  obsecrantes  per  Patrem 
et  Filium  et  Spiritum  Sanctum  ,  persanguinem  Jesu-Christi,  ut  exsurgas  in  ad- 
jutorium  Christi  tui,  qui,  quodam  modo  in  se  prodigus  et  parcus  in  servis  ,  tem- 
poraii  morti  se  tradidit ,  ut  te  à  (aucibus  mortis  eriperet  sempiternae.  Exsurgas  et 
libères  Terram  illam  in  qua  saliitem  humani  generis  operatus  est  personaliter  ipse 
Salvator  !  exsurgas  ad  contritionem  nationis  pravae  atque  perverste  ,  qu;e  ubi  sit 
Deus  christianorum  irnproperat  ,  et  multis  insultât  opprobriis  nomini  christiano  ! 
Et  quidem  illatas  su!)ditis  tuis  offensas  ulcisceris,  et  Dei  lui  non  vindicabis  inju- 
rias tam  atroces  !  Ad  liyereditates  tuoriim  manus  invasoruni  extendi  non  pateris  ;  D 
et  patieiis  héereditatis  Dominicte  tanto  tempore  deteiitores  !  Ne  igitur  in  Deo  pe- 
riculosè  dissimules,  quod  juste  non  tolerares  in  homine  !  Pungat  cor  tuum  tui 
contumelia  Creatoris  !  Accendat  te  zelus  fidei  christiana?  ,  ut  sic  in  forti  manu 
et  extento  brachio'  Terne  memoratae  subvenias  ,  quod,  insinuato  nobis  subven- 
tionis  tuae  proposito,  ante  faciem  aliorum  te  fructuosè  ponamus  exemplar,  in 
tuis  laudibus  gloriantes  ;  tibique  accrescat  cumulus  merilorum  ,  non  solùm  ex  hiis 
qufe  feceris  per  te  ipsum,  sed  ex  aliis  etiam  qu?e  facti  tni  similitudine  subse- 
(juantur  (ci).  Datum  Laterani  {a)...,  [cœtera  desiint.  ] 


In  eiimdem  moditm  scriptiim  est  aliis  Regibus  ,  qitibusdam  verbis  competenter 
miitatis.  lUustri  Régi  Anghrnm.  Justus  Dominus  etc.  nsque  desiderat 
Terra  Sancta.  Suhjicitur  deinde  :  Sensit  enim  quis  et.  qualis  et  quantus  ei  fuerit  K 
illustris  mémorise  Rex  Richardus  ,  cujus  nomen  sic  in  terrorem  hostium  fidei 
creverat,  quod  exclamatio  ejus  in  pryelio  nonnunquam  sufficiebat  ad  stragem  , 
et  forte  non  deest  quod  hostes  adhuc  in  proxirno  sanguinis  metuant,  dummodo 
resurgat  patrui  dextera  in  nepote.  Illud  etiam  non  duximus  omittendum  ,  quod, 
cùm  in  tlironum  regni  crucesignato  successeris,  decet  ut  in  crucis  obsequium  te 
votivum  exhibeas  successorem  ;  quia,  si  patris  débita  legitimus  h?eres  exsolvas  , 
non  expedit    minus  cœlesti   quàm    terreno    satisfieri   creditori  ,   praisertim  cùm 


[a]  Cùm  Rex  Philipjms,  ante  acceptas   cas  litcras,       credimus  annum   ac    «liein    in     subscriptioiie    fu!»Sf 
morti  debitiim   solverit,    anno    1223,   14   julii   liinc      neglectos. 
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^  favororucis  personse  tuœ  per  Dei  gratiain  satis  fuerit  fructiiosus.  Certè  ad  id  gens 
tihi  suhjecta  plenis  desitleriis  et  totis  viribus  débet  assurgere,  quia  non  sine  noU» 
in  peculiari  beilo  Dei  filii  etc.  usque  m  fnturo.  Hinc  est  rjuôd  Excellentiam  tuam 
aflVctuosè  roganuis,  obsecramiis,  etc.  usque  in  fiuenu 

In  eumdem  modum  universis  Cliristi  fidelihus  per  Tarantasiensem  p'ovincinm  constitutis. 
Jiistiis  Doniinns  etc.  usque  conversatus.  Deinde  subjicitur  :  sanè  quia  tenipus  est  ut 
toliatur  illa  confusio  (jnà  lilii  ancillae  insultant  in  filios  liberté,  Terrain  nostri  prin- 
cipis  detinendo  niiserabiliter  occupatam  ;  tempus  est,  et  reliqua  in  eutndem  modum, 
induhjentias  universis  concedendo. 


B 

E  X  L I B  R  O  O  C T  A  V O.  '^p"'^  ««^"^-  '« 

(ippend.    l.  XVI 
limucent.    t.    JI, 

Ad  Senonensem  Arcinepiscopum  et  Episeopum  Cataîaunensem.  pag.  8.')2. 

Cùm  agcretur  in  Fraïuia  de  tontraliendo  niatriinonlo  iiitcr  Guillelinum  de  Dainpetra  et  Aliciam,  Henrici 
Régis  Jerosolymitani  filiain,  Ke^iiiaiii  Cypri,  propinqiiitatis  necessitudine  conjiinttos,  llonorius  vetat  cjuo- 
minùs  hujusmodi  copula  liât. 

HoNORius    eviscopus .  .  .  ,    venerabilibus      fratribus     Senonensi     archiepiscopo  ^      et       An.  1223, 
>,.,.<.,  i  1-        •  ^  ■^-  •  18  aueusti. 

episcopo  talhalanensi^  salulem  etc.    Ad  audientiam   nostram    noventis    pervenisse      i  Oualterio 
quôd,  licèt  vir  nobilis   Willelmus  de  Donnapetra  et  carissima  filia  nostra  illustris  Comutio. 

T>       •        i^         •        •  I  •  -1    .-•        .^i-  1       ..  1  '  •  ■^  Guillolmo 

Reguia  Cypn  se  in  eo  gradu  propmquitatis  attingant,  iit  secundum  canonicas  sanc-  j^.  penico 
^  tiones  nequeant  niatrimouialiter  copulari,  nihiloniiniis  tamen  tractatur  de  contra- 
hendo  niatrimonio  inter  eos.  Cùm  igitur  nieliiis  sit  ante  tempus  occurrere,  quàin 
post  vulneratam  causam  remedium  implorare,  vosque,  in  quorum  provincia  et 
diœcesibus  terra  nobilis  pra'dicti  consistit,  super  iis  investigare  possitis  faciliùs 
veritatem,  fraternitati  vestrae  per  apostolica  scripta  mandamus  quatinùs,  si  res  ita 
se  habet,  praefato  nobili,  auctoritate  nostrà,  inhibeatis  publiée  ac  expresse  ne  ad 
hujusmodi  copulam  procedere  aliquo  modo  prjesumat  ;  denunciantes  etiam  quôd, 
si  secùs  facere  attentaret,  nos  non  solùm  illegitimam  nunciaremus  prolem  ex  tali 
conjunctione  susceptam,  veriim  etiam  procederemus  aliàs  contra  eos  prout  ratio 
postularet  (rt).  Id  ipsum  autem  eidem  Keginae  inhibere  ac  denunciare  curetis,  si 
forte  ad  partes  venerit  Gallicanas.  Datum  Signiîe,  xv  kalendarum  septembris, 
pontificatùs  nostri  anno  octavo. 

Ad  THEOBALDUM,  Campaniœ  Comitem.  Lib. v///,ep.  15. 

Post  diutinam  inter    Theobatdum,    Canipanise  Comitem,  it  Erardum  de  Brena,  concertationem  de  Campanile 
Comitatu,  sancitam  intrr  eos  paccm  Honorius  coniînnat. 

Il  ONORJUS  episcopus.  . .  ,  diledo  filio  nobili  vira  T.  Comiti  Campaniœ  salutem  etc.  o"*  ^'^^^^ 
Si  pedes  evangeli/antium  pacem  puh-hri  voce  propheticà  nunciantur,  facientium 
illam,  seu  etiam  conservantium,  tantô  pulchriores  possunt  non  immeritô  œsti- 
mari  ,  qiiantô  proeminet  opus  verbo  ;  propter  quod  nobis,  qui,  licèt  imnieriti, 
ejus  locum  tenemus  in  terris,  qui  pacificavit  quœ  in  terris  et  quse  in  cœlis  sunt 
per  sanguinem  crucis  suae,  ex  officio  apostolatùs  incumbit  ad  ea  qu;e  sunt  pacis 
E  intendere,  ut  videlicet  discordantes  reducamus  ad  pacem,  et  ad  concordiam  revo- 
catos,  circumspectione  apostolica,  foveamus  in  illa,  ne  sopita  patiatur  discordia 
recidivum,  in  discrimen  corporum  et  periculum  animarum,  consecuturi  ex  hoc 
pulchritudincm  praemii  amplioris,  cùm  in  pace  Principum  secularium  ecclesiarum 
tranquillitas  ex  magna  parte  consistât,  et  ex  ipsorum  discordia  eaedem  incurrant 
fréquenter  oppressiones  non  modicas  et  jacturas. 

Cùm  igitur  gravis  et  periculosa  discordia  cjuae  inter  te  ac  dilectam  in  Christo 
liliam  nobilem  mulierem  B.  *  Comitissam  Campaniae,  matrem  tuam,  ex  parte  una,      •  Blancham. 
et  nobilem  virum  Erardum  de  Brena  et  Philippam  uxorem  ejus,  ex  altéra,  verte- 
batur,  sit,  eo    faciente  ad  cujus  imperium  spiritus  procellai  subsistit  et  fluctus 

(a)  Guillclmu»,  haud  multù  pàst,  codem  anno  uxorem  duxit  Margareiam  Comitissam  Flandrenseui. 
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sileut,  ejusdeni  amicabili  pace  sopita,  et  prsedicti  Erardus  et  uxor  ejiis  suis  nobis  A 
literis  supplicarint,  ut  eamdem  dignaremur  apostolico  munimine  roborare  ;  nos 
tain  tuis  quàm  eoium  preeibus  inclinât!,  paceni  ipsam  sive  concordiam,  siout 
providè  facta  est  et  ab  utraque  parte  sponte  recepta,  et  hinc  inde  juramento  tîr- 
mata,  nec  non  ut  in  authenticis  inde  confectis  pleniùs  continetur  (a),  auctoritate 
apostolicâ  confirmamus  et  prsesentis  scripti  patrocinio  oommunimus.  Nulli  ergô 
liceat  ausu  temerario  banc  paginani  nostrae  confirmationis  infringere,  etc.  Datum 
Signia?,  IV  kal.  septembris,  pontilicatiis  nostii  anno  octavo. 


Ex  Regeslo 
Honorii  speciali, 
t.  IF,  pag.  93. 


An.    1223, 

circa  septenib. 

*  Conradus. 


CONIiADI   Portuensis  Episc,  A.    S.   Lecjati,   ad   HONORIUM. 

Qucrcns  Icgatus  de  fallaciis  Raimundi  VII  Tolosani,  quôd  ille  paceni  quain  obtulerat,  dcitide  initain  rupisset, 
flagitat  ab  llonorio  ut  Roinam  redire  sibi  liceat,  nova  remédia  novis  nialis  petituro. 


B 


Sanctissimo  patri  et  domino  venernndo  Honorio  ,  Altissimi  providentid  s\mmo 
Ponlifici,  C*  ejusdem  miseratione  Portuensis  et  Sanctce-Rufinœ  episcopus ,  devota 
sanctorum  ■pcdum  ne  manimm  oscula  cum  sainte .  Sanctitati  vestrje  nuper  intimavi 
literis  meis  per  cursorem  ad  vos  delatis,  quôd  Raymnndus  juvenis,  filius  quondam 
Comitis  Tolosani,  variis  versutiis  inveteratus,  paceni  respuit  quam  praeoptavit 
et  nequiter  rupit  quod  contexere  credebatur  sub  visu  fletuum  et  fel  .sub  melle 
fraude  solitâ  propinans.  Nunciavi  enim  vestrae  majestati,  quod  in  brevi  signi- 
ficaturus  eram  vobis  plenè  per  nuncios  instructiores  statum,  immo  destructionem 
negotii  fidei  et  pacis  (è).  Verùm,  quia  novis  supervenientibus  niorbis  novo  opus 
est  remedio,  et  ea  quae  post  facta  emergunt  auxilio  indigent,  ecce  inopinato  et 
inevitabili  casu  cogente  ,  in  quem  negotium  fidei  miserabiliter  est  collapsum  ,  G 
urgente  etiani  consilio  prselatorum ,  cui  auctoritate  nrandati  vestri  compellor 
inniti,  ad  apostolicam  sedem  personaliter  festino  ;  exspectabo  tamen  in  exitu  lega- 
tioiiis  meae  licentiam  vestram  revertendi  ,  quain  per  latores  praesentium  mihi 
precor  humiliter  et  devotè  transniitti.  Necnioveat  Sanctitatem  vestram  quôd  longé 
antè  super  hoc  eam  non  praeniunivi  vel  interpella vi,  quia  subita  nécessitas,  et 
deliberationis  tempus  mihi  praeclusit,  et  inlolerabiles  infigit  stimulos  ad  sedem 
apostolicam  festinandi,  sicut  in  brevi,  favente  Altissimo,  eidem  pleniùs  intiinabo. 
Rogo  autem  in  quantum  possum  obnixè  et  suppliciter,  quatenùs  latores  prae- 
sentium  quàm  citiùs  poteritis  expediatis,  ita  ut  possint  reverli  ad  nie  in  exitu 
legationis  nieae,  ubi  intimetur  mihi  praecisè  voluntas  vestra,  an  scilicet  velitJs 
quôd  ad  vos  iter  incœptum  peragam,  an  quôd  revertar,  quia,  nisi  citiùs  latores 
praesentium  cum  expressa  voluntate  ad  me  redieiint,  ab  incœpto  itinere  non  D 
desistam.  Conservetvos  Altissimusper  tempora  longa  ecclesiae  sanctae. 


(a)  Pacis  instrumenlum  vulgavit  Lud.  Chantereau 
le  Febvie,  u\  foodonim  origine,  in-fol.  1652, 
pag.  134,  in  hune  inoduin  : 

a  Ego  Erardus  de  Brena  et  karissiina  uxor  inea 
*  Desunt  non-  *  Pliilippa,  notuni  facimus  universis  prœsentes  literas 
nulla  vocabula  "  inspecturis,  (|u6d  karissimus  dominus  nostor  Théo- 
»  baldus  illuslris  Cornes  Cum;)aniai  et  Bria  Palati- 
»  nus,  et  illu.stris  domina  Blancha  mater  ejiis  , 
»  Coniitissa  Trccensis  Palatina,  dedenint  et  conces- 
1  scrunt  karissimae  uxori  mese  Pliilippae  et  suc- 
»  cessivè  descendentibus  ex  corpore  ipsius  ha;rcdi- 
>  bus  in  per|)etuum  mille  et  ducentas  libratas  terras 
D  in  feoduin  liginm,  <[iias  mille  et  ducentas  libratas 
«  terrae  dictus  Tlieobaldus  Cornes,  et  dicta  Comitissa 
»  mater  ejus,  non  possunt  revocare  sive  rcclamare 
»  decreto,  ncc  liaeredes  ex  corpore  Theobaldi  suc- 
»  cessivè  descendantes ,  propter  donationem  ,  et 
»   cpiitationem    et  translationem,    et   remissionem    et 


»  abjurationem  ,  quas  ipsi  Theobaido  Comiti  et 
»  liajredibus  ex  corpore  ejus  successive  descenden- 
•»  tibus,  el  illustri  doniin%  Blanchae  Comitissae  Tre- 
>  censi  Palatin» ,  super  comitatibus  Campaniae 
»  et  Briae .  et  eorum  |)ertinentiis,...,  *  nisi  alia 
»  j'usta  et  rationabilis  causa  ,  quàm  dicta  quitatio 
»  et  donatio,  essct,  quare  dictus  Tlieobaldus  Cornes 
»  et  haeredes  ex  corpore  ipsius  successive  descen- 
»  dentés ,  et  dicta  Blancha  Coniitissa ,  ad  dictura 
»  feodum  deberent  de  jure  assenare.  In  cujus  rei 
»  tcstimonium  ego  Erardus  et  ego  Pliilippa  prae- 
»  seiitem  cartam  fieri  voliiiinus  et  sigillorura  nos- 
»  trorum  praesentiâ  roborari.  Actum  anno  gratiae 
»  Mccxxn  ,  iiiense  februario,  (juartâ  feriâ  post  Puri- 
»   ficationem  beatae  Mariai  (anno  1223).    » 

(i)  Intelligenda  ha;c  sunt  de  infelicibus  aetis  Parî- 
sieiisis  concilii  eodem  anno  habiti,  quorum  nec  bilum 
ad  nos  derivatum  fuit. 


HoyoRii 


26  octobris. 
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A  IIONORII    ad    CONRADUM   Portuensem    Ivpisc,    A.    S.     Legalum.  Lib.  rm 

épis  t.   23. 

Ex     Conradi    litiris   niliil   tcrlum    cliciens    Honorius,   arbitrio    ejiis,    uliùin    rcdcat   in  urbem,  nec  ne, 

permillif.. 

HoNOHius    episcomts  . . . ,     vemmbili     frntri    eimcopo    Porhietisi*  ,   A.   S.    lecjnto  ,        An.  1223, 

c<      ^        '  I  .  •  •  •       .  .  10  septcmb. 

saJutem  etc.  Significasti  nobis  rasum  emersisse  inopinntiim  ,  propter  quem  ♦  conr,.do. 
compelleris  ad  reditiim  festinare.  Quia  verô  super  lioc  certiiin  (|iiiil  ftaternitati 
tijje  lesoriljerc  non  potiiinins  ,  (jiiia  nec  easuni  luijusniodi  expressisti  ,  tibi  ,  qui 
pra'Iatoriiin  liahiiisti  oonsiliuin  ,  et  pleniùs  qnàin  nos  profectum  nosti  et  defectum 
negotii  ,  et  circunistantias  universas  ,  (|Liidve  ipsi  negotio  expedire  noscatui-  ,  an 
B  adiiiie  morari  vel  redire  deheas  duxinius  comniittenduin,  Datum  Signiae ,  iv  idiis 
septeiubris  ,   pontifîcatus  nostri  aniio  octavo. 

Ad   LUDOVICUM   VIII,   Francormn   Reçjern.  epu/lil 

Ludovico,  qui  Philippi  Rcgis  obituin  suaniipic  in  regnum  proinotionem  niinciavit,  resciihit  Honorius  palrcin 
laudibus  concelebrans,  el  filio  gratulatus.  Sinuil  et  pro  Tbeobaldo,  ejuem  Kex  coininendavit,  pollioelur  su 
openi  navalurum. 

Honorius    episcopus .  .  .  ,   carissimo    in    Clirislo  fiUo    Ludovico,    Begi    Francorum      ^n.   1223, 
ilhistri,  salutem   etc.    Ineffabilis   providentiœ  divinse  profunditas  ,   attinj:çens  à 
fine  nsqiie  ad  finein  fortiter  omnia  suaviterque  disponens  ,   ae  seenndùm  sufe  dis- 

C  positionis  areannm  nnitans  per  successiones  labentiiim  temporum  Reges  terrae  , 
inelytje  recordationis  Pli.  llej^e  Francorum,  pâtre  tuo,  post  laudabiiiter  acta  re^ni 
terreni  negotia  ,  sicut  credinins  ,  ad  nieliora  vocato,  te  in  ejus  solio  telieiter  collo- 
cavit,  ut,  te  régnante  pro  ipso,  ae  ejus  pietatem  et  justitiain  imitante  ,  pater 
in  niio  vivere  videatur.  Licèt  igitur  patris  tui  obitus  nos,  qui  eum  sincerà  caritate 
dilexin)us  ,  secundùiii  liominem  contristaverit,  aecepimus  tamen  in  personne  tune 
sul>Iimatione  solatium  ,  ita  quod  ex  hoc  orta  Uietitia  dolorem  qui  ex  morte 
jamdirti  patris  tui  aceiderat  ,  temperavit  ,  ipsâ  nativâ  bonitate  tui  prneclari  ge- 
neris  pletiam  nobis  tribuente  fiduciam  ,  quôd  progenitorum  tuorum  vestigia 
imitanda  non  deseres ,  sed  sicut  in  regni  sede  ,  sic  et  in  décore  virtutiun  eis  , 
Domino  largiente,  succèdes':  propter  quod,  illam  dilectionem  sinceram  quà  snepè 
dictum  patrem  tuum  sumus  amplexati,  in  te  totaliter  transftuidentes,  Hrmiter  ge- 

D  rimusin  proposito  honori  et  profeetui  tuœ  sublimitatis  inteudere,  et,  in  quibus- 
cumque  dscuerit  ,  til)i  favorem  apostolicum  exliibere.  llogamus  igitur  circumspec- 
tionem  tuam  et  hortamur  attenté,  quatcnùs  prnefatum  patrem  tuum,  tum  in  cneteris 
commendandis  actibus  ,  tum  specialiter  in  vera  devotione  quain  ad  apostolicam 
sedem  et  ad  totam  Dei  ecclesiam  hal)uisse  dignoscitiu'  ,  taliter  imiteris  ,  quôd  , 
sicut  ipse  apostolicam  gratiam  suis  exigentibus  meritis  incessabiliter  habuit  , 
sic  et  tu  illam  liabere  jugiter  nierearis. 

Sanè  literas  cpias  super  ncgotio  nobilis  viri  Tlieobaldi  de  IJlliaco  et  consangui- 
neoruni  ejus  tua  nobis  Serenitas  destinavit ,  diligenter  audivimus,  et  ea  qu?e  con- 
tinebantur  in  illis,  pleno  concepimus  intellectu  ,  dictoque  Theobaldo  specialiter, 
consideratione  personne  tu;e,  secundimi  quod  honestè  potuimus,  super -hoc  cura- 
vimus  providere,  sicut  literne  nostrnc  super  hoc  venerabili  fratri  nostro  Parisiensi 

E  episcopo  et  aliis  destinaîne  tibi  pleniùs  declarabunt.  Tu  ergô  jus  tiuim  eum  ea 
niansuetudine  et  eo";[niodcramine  tuearis  ,  quod  tiiae  Celsitudinis  circumspectio 
meritô  comrnendetm^  [et  [apostolicus  favor  tibi  déesse  non  debeat  ,  sed  adesse. 
Datiuî!  Laterani,  vin  kal.  novembris,  pontilicatùs  nostri  anno  octavo. 
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Lib.  Vin, 
epist.  86. 


An.  1223, 
15  noveinbr. 


Abbatibus  de  Uipatorio   et  Aremarensi,    etc. 

Super  Giiidonis    de  Castellione,  Comilis   Sancti-Pauli,  matrimonio   cum  Agncte,  filia  Hervei  Comitis  Niver- 
ncnsis,  dilig^enter    inquiri  jubet  Ilonorius,   et  inhiberi  quominùs    cohabilare  praesumant. 

UoNORius  episcopus.  .  . ,  dilectis  filiis  de  Ripatorio  Cisterciensis  ordinis  et 
Aremarensi  abbatibus  ,  Trecensxs  dicecesis ,  et  cantori  Lingonensi  ,  salutem  etc.  A  d 
aures  nostras  multorum  relatione  pervenit,  quod  nohili.s  vir  Guido  de  Castellione 
cum  nol)ili  muliere  filia  quondam  Comitis  Nivernensis  (a)  matrimonium  de  facto 
contraxit,  quamqiiam  sit  ita  proximâ  consanguinitatis  lineâ  sibi  junctus,  ut,  se- 
cundiim  statiituni  gencralis  eoncilii,  non  deheat  hnjusmodi  copula  tolerari  ;  et,  licèt 
pro  eadem  copula  dissolvenda  nostras  dicamur  jamduduni  literas  destinasse  (b), 
illarum  tamen  non  est  auctoritate  processum,  sive  negligentia  illorum  quibus  super  B 
hoc  scripsimus,  sive  calliditas  id  fecerit  aliorum.  Nolentes  igitur  id  vel  indis- 
cussum  relinquere,  vel,  si  verum  est,  sub  dissimulatione  transire,  discretioni 
vestrae  per  apostolica  scripta  mandamus  quatenùs,  vocatis  quos  propter  hoc  vi- 
deritis  evocandos,  et  inquisitâ  super  hoc  diligentissimè  veritate,  si  inveneritis 
rem  taliter  se  habere,  injungatis  utrique  ut,  se  ad  invicem  abjurantes,  nullatenùs 
cohabitare  praesumant  :  qui  nisi  vobis  paruerint ,  in  eos,  appellatione  remotâ  , 
excommunicationis  sententiam  proferatis,  et,  facientes  eos  usquead  satisfactionem 
condignam  arctiùs  evitari,  prolem,  si  quam  ex  hujusmodi  copula  incestuosa  forte 
susceperint,  illegitimam  publiée  nuncietis,  et  in  hcTreditate  paterna  nullo  unquam 
tenipore  successuram  (c).  Quôd  si  non  omnes  etc.  Datum  Laterani,  xvii  kal. 
flecembris,  pontificatùs  nostri  anno  octavo. 

G 

Lib.  yiii,  ^d  eosdem  delegatos  Abbates. 

epist.   87.  /lalu- 

zuis,   m  appeita.    [„  euradein  (crè  inoduin  scribit  eisdem  Honorius  de  incerto  Margaretae,  sororis  Coinitissae  Flandrensis,  inatri- 
•  f^)  P-  852.  monio  cum  Willelmo  de  Donnapetra. 


An.  1223, 
13  novembr. 

'  Margarela. 
*  Joannse. 
'  Barchardo. 


Honorius  episcopus  ...  eisdem.  A.  D  anres  nostras  multorum  relatione  pervenit, 
quod  nobilis  muher  M.  '  soror  dilectae  in  Christo  filiîB,  nobilis  muHeris  ^  Comi- 
tissse  Flandrensis,  quae  olim  cum  B.  *  de  Avesnis  matrimoniiun  de  facto  contraxit, 
cùm  de  jure  non  posset,  nunc  simili  modo  contraxit  cum  alio  Willelmo  de  Donna- 
petra, videlicel  ita  proximà  consanguinitatis  lineâ  sibi  juncto,  ut,  secundùm  sta- 
tutum  generalis  concilii  ,  non  debeat  hujusmodi  copula  tolerari  (d).  Nolentes 
igitur  id  vel  indiscusrum  relinquere,  vel,  si  verum  est,  sub  dissimulatione  transire,  q 
discretioni  vestrae  etc.,  reliqua  ut suprà .  Datum  Laterani,  xvii  kal.  decembris. 


(a)  Cùm  Agnes,  filia  Hervei  Comitis  Nivernon- 
sis  otejus  haeres  unica,  in  minori  fetate  desponsata 
fuisset,  anno  1215,  Philippo  nepoti  Philippi  Régis, 
ut  videre  est  tomo  nostro  XVIII,  p.  783  ;  codein- 
que  Philippo  infante  haud  multô  pôst  mortuo  , 
anno  incerto  ,  nnpsisset  Guidoni  de  Castellione  , 
licèt  proxinio  consanguinitatis  gradu  illi  conjuncta,liu« 
jusmodi  copjilae  adversatum  fuisse  Ilonorium  disci- 
mus  ex  epistola  ista  86. 

{b)  Eas  Honorii  literas  non  habemus. 

(c)  Cùm  inquisitione  ex  Honorii  mandato  factâ 
consanguinitatis  vinculum  non  compareret,  pro  com- 
perto  habendum  est  stetisseid  matrimonium,  et  plures 
ex  eo  liberos  procreatos,  non  spurios,  sed  légitimes, 
quos  memorat  liistoria. 

{d)  lu  opère  de  investigandis  chronicis  notis  [l'Jrl 
de  vérifier  les  dates,  tom.  HT,  p.  16],  legitur  Mar- 
garetam  nupsisse  Guillelmo  de  Dampetra  anno  1218. 


Erroris  autem  arguitur  auctor  ,  tum  Honorii  ver- 
bis  in  hac  (epistola  ^  nunc  contraxit  cum  alio 
ITillelmo  etc.  ;  tum  ejiisdem  literis  snperiùs  recita- 
tis  lib.  YI,  epist.  33  et  56,  quibus  liquet  Margare- 
tam  usque  ad  annum  1221  ,  volentem  vel  coac- 
tam,  cohabitasse  cum  Burchardo  de  Avesnis.  Igi- 
tur collocandura  videtur  Margaretae  cum  Guillelmo 
de  Dampetra  matrimonium  circa  annum  1223. 
Pra3ter«a  epistola  Ingelranni  de  Codiciaco  ad  Theo- 
baldum  Campanise  Comitera  ,  à  D.  Martenio  vul- 
gata  t.  I  CoUectionis  Ampliss.  col.  1236  ,  rem 
diserlè  adstrueret,  si  aliunde  probationes  deessent  : 
Scialii  irùtuper,  inquit  Ingelrannus,  (piàd  ipsd  di», 
quando  literœ  -vestrœ  ad  me  vénérant,  mild  veris- 
simè  dictum  est  quod  dominus  Guillelmut  de  Dam- 
petra sororem  Comitissce  Flandrensis  dominant  Han- 
nonie'isem  duxerat  in  uxorem. 
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A  Ad  LUD0VICV31  VIU,  FrancorumReqem.  ^'^-.^'Jl' 

'  "^  eptst.  88. 

Pnemoiiet  Regem  Honorius  ul,   si  Cypri  Rcgina  de  Cuinpnniai   coinilatu   qiiaBstioiiein  proponere  apud   euin 
velit,  non  audiatur  illa,  doncc  ejiis  nataliuin  causa  Roiuae  tcnuinata  fucrit. 

Il  o  NO  RI  US    episcopus.   .   .   .  ,     carissimo  in   Christo    filio  Ludovko    Régi  Francorum      i5"',ovemb. 
iJhistri,    snhttem  etc.    Tu  a  m    non  credirnus  latere  prudentiam  ,  causa  m   nalalium 
carissinite  in   Christo  filiae  nostraft    iliustris  Regiiiae  Cypri  («)  ad  examen  nostrura, 
utpote  qnae  ad  foriun   ecclesiasticiim    pertinet,    janidudiiin    esse    delatam.  Unde 
clarfc  memoriae  Philippum  JU-gem  Francije,  patrem  tuuni,  literis  nostris  curavimus 
pr.Teinonere  ut,  si  forsiui   Regina  ipsa    super  successions    coiiitatus     Canipanise 
quccstioneni  proponeret  corani  eo,  non  audiret  eaindem,  (|uousque  terminata  esset 
B  prœdicta   causa    natalium,    ex  (|ua  illa    noscitur   dependcre  {h).  Licèt  ergo,  sicut 
eidem  patri  tuo  scripsimus,  velinius  Reginaui  ipsam  in  suis  justis   petitionil)us  ex- 
audiri^  quia    tamen,  antequaui   natalium  causa  terminata  sit,  dependentem  ex  illa 
successionis    causam   incipei-e  nihil  aliud  esset  quàm  diversis  processihus  intricare 
negotium  ,   et  confusione  quâdam     ordinem  judicii    perturbare ,     tuam   quo(iue 
Serenitatem  pnemonendam  diiximus  et  rogandam  quatenùs,  si  forte  ah  ipsa  Regina     • 
vel  nuncio  ejus,  seu  quolibet  alio,  super  hoc  fueris  requisitus,eorum  precibus  aures 
réglas,  donecjam  dicta  causa  natalium  apostolicojudicio  finem  acceperit,  non  inch- 
nes.  Datum  Laterani,  xvn  kalendarum  deceinbris,  pontiticatûs  nostri  anno  octavo. 

Ad  GU A  LTERU M,  Senonensem  Archiepiscopum.  •^'^  '^/oi' 

d'un   Amalriciis   de  Montfforti  viribus  pcno  dcfiteret,  et    Alhifjensi    tcrrû   jnin    cogeretur  deccdere,   mandat 
/""         Honorius  ut,   super  indicta  clcricis  reildituuni  viccsiina,  libraruni  quinijue  aiillia   niutuô   ticcipiat  archiej)is- 
copus  Senonensis,  et  Amalrico  transmillat. 

Honorius  episcopus.   .   .  ,  venembili    fratri  archiepiscopo  Senonensi  '  salutem  ,    etc.       An.  1221, 
Sollicite  intendentes,  ut    ad    relevationem  negotii  quod  in   partibus  Albigen-        ♦  Gaitéro'^ 
sibus,  exigentibus  populi  christiani    peccatis,  niiserabiliter  est    collapsum,   frater-  Comuto. 
nitati  tu3P  per  apostolica   scripta  mandamus,   quatenùs  ad  opus  prœdicti  negotii, 
ne  dissolvatur  penitùs,   et  nobilis   vir    Amalricus  Comes  Tolosanus  exire  terrain 
et  ipsum  deserere   negotiiun   compellatur,  quinque   millia  librarum  mutuo  absque 
dispendio    morte   recipias  ,    pecuniam  hujusmodi    eidem  Gomiti,   si   in    partibus 
illis   remanserit,  transmissurus  ,   ciim  super  provinciae    tu;ie  vicesima,  qiue  longe 
plus  valeredicitur,  hujusmodi  mutuum  valeas  sine  tuo  recipere  detrimento  :    nihi- 
lominùs    postmodum    quod  de  ipsa  vicesima  soluto  mutuo  superfuerit,  memorato 
D  Comiti,  si   remanserit    i;i  Albigensi  terra,  transmittas.    Datum    Laterani,  m  idus 
deceinbris,- pontificalûs  nostri  anno  octavo. 

Ad  SIMON EHl,    Rituricensem    Archiepiscopum.  ub.    fin, 

epitt.    13i. 
Idem   argumcntum,  quod   proxiinè  superioris  epistola;. 


IIoNORi US  episcopus..  .,   venembili    fratri  archiepiscopo    Rituricensi  *   salutem  etc.       An.  1223 
Volent  ES  ut  negotium  pacis  et  fidei,quodin  partibus  Albigensium,  exigentibus     15  decembr. 
populi  christiani  peccatis,  niiserabiliter  est  collapsum,  et  ad  cujus  relevationem  sol-  suliàco"" 
licite  et  diligenter  iiitendimus,  intérim  valeat  sustineri,  fraternitati  tuae  per  aposto- 
lica scripta  praecipiendo  mandavimus,  quatenùs  ad  opus  praedicti  negotii  vicesimam 
E  hujus  anni  et  si  quid  restât   de  proximè  pra^teriti  anni  vicesima  colligendum  per 
tuam  diœcesim  et  Turonensem  provinciam,  sine  morœ  dispendio  studeas  eolligere 
diligenter,  contradictores  per  censuram  ecclesiastieam,  appellatione  postpositA,com- 
pescendo.    Datum   Laterani,  xviii  kal.   jauuarii,  pontiticatûs  nostri  anno  octavo. 

Scriptum    est   in   eumdem    modum     Rememi    archiepiscopo     de    ejus    et     Rotomagensi 
provinciis,  etc. 

In  eumdem  modum  Senonensi  archiepiscopo. 

(«)  Ali<-i«  ,   viduae    lur.c    Uugonis  de   Leziniuco  [b)  Vide   lib.  III,    episl.  496,  ad  annum  1219  , 

Régis,  fdise  Henrici  11  Campaniae  G>mitis  et  Isabellae      suprà. 
Reginse  Jerosolymilanae. 

A  a  a  a  a  i j 
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i.ib.yw.  Ad  AMALRICVM  DE  MONTEFOIîTI,  Comitem  Tolosanum. 

e/iist.    133. 

Ainalricuni   corliorem  facil   Ilonorius  se  à  fiege  stiidiosiùs   flagitasse  auxilium    ad    iniinlcos  ])acis  et  fidei 

dobellandos. 

An.  1223,  JIoNORius    episcopiis.  .  .,     diledo  filio'^  nobili    viro    Amalrico ,    Comiti     Tolosano , 

13  dfcciiibr.     sahttem    etc.    Ecce  super  negotio  pacis  et   fidei   carissinio  in  Christo  fîlio  nostro 

Ludovico,  illustri  Régi  Francoriim,  ut    illiid   silji   assiiinere  deljeat  ,    et  eitô   tibi 

.succurrere  jtjxta    petitionem   niinciorum  tuorum,  literas  destinamiis  praesentandas 

>  Siinonem       ^i  per  venerabiles  fratres  nostros  arehiepiscopiim  Biturieensem  ',  Silvanectensem  ^ 

deSuliaco.  et  Lingoneiisem  ^  episeopos,  ipsum  ad  hoc  diligenter  et  eflicaciter  inducturos  [a). 

MluL'onémdc  ^^rihiuiiis  ctiaiii  super  collectione  vicesimfe  ,  et  ut  venerabiles  fratres  nostri  B 
Montcregaii.  Remeusis  et  Senonensis  arcliiepiseopi,  absque  morse  dispendio  ,  intérim  super 
vicesima  ipsa  mutuô  decem  millia  librarum  recipiant,  tibi  pecuniam  hujusmodi 
et  quod  supererit  per  lideles  jmncios  transmissuri.  Sed  et  ad  sohitionem  vicesi- 
nr«  compelli  mandamus  exemptes.  Unde  cùm  indecens  videretur  si  negotium 
desereres  memoratum,  tu,  in  l  hristo,  de  quo  speranduin  est  quôd  nomini  suo 
tandem  daturus  sit  gloriam  ,  totani  ponens  tiduciam  ,  negotium  ipsum  pro  de- 
(ensione  catliolicœ  fidei  et  honore  universalis  ecclesisR  studeas  viriliter  sustinere  : 
sciturus  quôd  super  ho(%  et  si  Romana  ecclesia  pliu'imùm  laboravit,  non  soliim 
spirituale  sed  et  temporale  anxiliimi  quod  potuit  impendendo  ,  "nihilominùs 
tamen  parati  nos  sumus,  et  laborein  ad  hoc  assumere,  et  eonsilium  et  auxilium 
impertiri.  Solliciti  prfeterea  suinus  et  erimus  quomodo  circumpositi  pnedictum 
negotium  foveant,  et  tecuiii  inimicos  pacis  et  fidei  persequantur.  D^itum  Late-  G 
rani,  idibus  decembris,  pontiticatùs  nostri  anno  octavo. 

Lib.   nii.  Ad  LU  DO  VI  eu  31  VIII,    Fmncorum  Recjem. 

ephl.  134,  Ches- 


nius,ibid.  p.  8r.O. 


Ilonorius,  (|U()  Ludovicum,  Francornni  Rcgcm,  faciliùs  induiat  ad  suscipiendum   adversùs  Albigensps   haere- 
titos  bellum,  eideni  de  ])rorogandis  inUr  ilknn  et  Angliae  Ktgeni  induciis  satagere  se  nunciat. 


An.  1293  II  o  NO  RI  US   episcopis.  .  .,    carissimo  in    Christo  filio  Ludovico,    illustri  liegi    Fran- 

13  decenibr.     corum,    sulutem  etc.  Dir.  NAS   Deo   laudes  et  tibi  gratiarum   actiones  immensas  re- 
*  Conradus.     fcrinius  quôd,  sicut  veucrabilis  fratcr  uoster  Portnensis  episcopus  *    coram  nobis 

et  fratribus  nostris  proposuit ,  prtedecessores  tiios  non  minus  christianâ  devotione  D 
(|uàn)  génère  imitando  ,  in  ipsis  tuae  coronationis  initiis,  quantacumque  tibi  sol- 
licitudo  incumberet,  Christi  negotium  proprio  et  comnuinem  utilitatem  privatae 
prapponens,  super  facto  Albigensium  christianissimi  Principis  ostendisti  (  prout  in- 
juria fidei  orthodoxae  te  angit  )  affectum,  protestando  quod  potiùs  defectum  in 
tua  causa  sustinere  volebas,  <^uàin  idem  negotium,  tuis  ei  non  subvenientibus,  dis- 
pendium  pateretur  :  unde  pr;elatis  et  aliis  qui  se  occasione  facti  tui  abipsius  sub- 
ventione  negotii  retrahebant,  faeilem  et  benignam  tribuisti  licentiam  eidem  negotio, 
relicto  tuo,  persoualiter  intendendi  (h).  Denique,  affectûs  ipsius  magnitudine  te 
ad  producendum  illum  in  'J.ctum  ,  sicut  decuit,  impellente,  decem  millia  marca- 
rum  argenti,  de   eleemosyna   inclytoe   recordationis   Philippi  patris  tui,  ad  negotii 

(a)  Quid  ea  de  re  egetit   Rcx  Ludovicus  cnm  Con-  t   fiJeliter    laboravinius.    Et  cùm  genitor  noster  vitae 

rado    Portuensi  ,    A.    S.     Icgalo  ,    describcnduin    liîc  »    suœ  diem  ulliniuin   elauserit,    doininus    Portuensis 

csset.    Sed,    cùm  ipsius    Régis    literas  et  ad    legatuni  >   veiiit  ad    nos,  supjilicans  nobis  liumililcr  ut  consi- 

responsiones    rcpraesentaverimus  olini  ,    lomo   nostro  »   lium    apponeremus  in  negolio  Albigesii,  quia  ])rae- 

XVII,    pag.     30{et   seq.,    liceat   easdcin    replicare ,  »    lati     Franciœ    ideni     negotium    aggredi   volebant  , 

(luae  sic  incii)iiint  :  »   si    assensum    et    voluntalein     nostrani    super     hoc 

«    NoVKRiTis  quod    carissimus  doniinus  et  geni-  »  liaberent.  Xos    aulem,  qnamvis   esseinus   incerti  de 

»   tor  noster  Pliilippus,    pi»   memoriae  Uex  cpioiidam  »   statu   rcgni  ,    dedimus    j)raBlatis    nostris     licentiam 

»    FraMcoriiui  illustris,  in  |)rincipio  non  est  aggressus  i    aggrcdiciidi  negotium  supradictum  etc.  • 
»   negotium    Albigesii,  et  quôd  on  us   illud  nuiiquam  [b]  Cùin  ,    flagrante    Ludovic!    Régis    cum   Angliae 

»   reciperc  voluit,     «piainvis    multa  expenderit  in  eo-  Rege  dissidio,    praellti   et    alii    Régis  clientes  à  bello 

>   dem    negotio,  et   multi  milites   de   regiio    Franci*  in  Albigensi  terra    gerendo  recédèrent,  certiorem  fecit 

»  ibidem  niortui    sunt,    et    multa  expenderunt  ;   et  Honorium   legalus   Conradus    Portuensis    episcopus, 

i>  quôd    semel  et  sciundô  in  j)ropria  persona  in   ea-  eisdem    bénigne  concessisse  Ludovicura  licentiam  mi- 

»  dem  terra  pro  dicto  negolio,  in  (piantum  potuimus,  litandi  adversùs  Albigenses. 
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A  ejusdein  subsidiiiin  transmisisti.  Quare  de  tua  Serenitate  confidimus  et  speramus, 
quôd  illc  qui  ad  linc  tam  prompte  tuuin  animum  exeitavit,  faciet  etiam  quod, 
sicut  per  alias  literas  à  tua  Sublimitate  requirimus,  tihi  assumes  ipsum  negotium, 
et  illud  ad  laudem  sui  nominis  et  tui  honoris  et  salutis  augmentum  féliciter  pro- 
sequeris.  Et  quidem  non  credimus  te  aliquid^liud  agere  posse  ad  praesens,  unde 
divinam  et  apostolicse  sedis  gratiam  faciliùs  assequaris,  vel  ([uod  magis  ad  regni 
tui  statum  pertineat  et  honorem.  Caîterùm,  ut  ellicaciùs  atque  lihentiiis  possis 
intendere  negotio  Jesu-Christi,  treugas  inter  te  ac  carissimum  in  Christo  filimn 
nostrum  illustrem  Regem  Angliae  intendimus  prorogare.  Datum  Laterani,  idiijus 
decembris,  pontilicatûs  nostri  anno  octave. 

B  Ad  Biturieensem  ArcJiiep.  Lingonetisem  ne  Silvanectemem   Episc.  chesmus,  ibid, 

p.  838. 

Ludovicum  rraiicoruin  Rcgein  adeant,  et,  Icclis  cidom   litcris  de  susciplendo  advorsùs  Alblgcnses  bello,  <^uiu 
velicmentcr   liortentur  ad  facicnda  c[use  poscit  Ilonorius. 

lloNORius    episcopus.  ....     venerabiUhus    fratribus    archiepiscopo    Bituricensi    *,      An.  1223, 
Lingonensi  ^  et  Silvuncctensi  ^  episcopis,  saJutem  etc.  Fuateunitati  vestrae  per  apo-      i  simoni  de 
stolii'a  scripta  mandamus,  et  in  virtute  obedîentiye  districtè  prtçcipimus,  quatenùs  Suliaco. 
ad  carissimum  in  Christo  filium  Regem  Francorum  illustrem,  cum  literis  quassuper  jio„(g"/ai"   ^ 
facto  Albigensi  per  vos  ei  prae.sentari  volumus,  personaliter  accedatis  ;  quem,  apertè      »  Garino. 
sibi  perlectis  et  fideliter  expositis  literis  supradictis,  quarum  leuorem  vobis,    fra- 
tres  Rituricensis  etLingonensis,  conslitutisin  nostrapraesentiadedimus,  adfaciendnm 
quod  super  hoc  de  fratrum  nostrorum  oonsilio  ab  ipso  requirimus,  tam  diligenter 
C  quàm  eflicaciter  inducere  |)rocuretis,  ita  quôd  apud   Deum  et  sedem  apostolicam 
de  diligeiitia  debeatis  meritôcoiiuDendari.  Datum  Laterani,  pridie  idus  decembris, 
pontilicatùs  nostri  anno  octavo. 

Ad  LUDOVICUM  VIII,  Francorum   liegem.  Lib.    fui, 

épia  t.  133.  Apud 

Chesnium.^     ibid, 

Instantiùs  agit   Ilonorius  apud  Regcin  ,  ut  adversùs  Albigeiiscs  ])Otenter  exsurgat  ;    et   Amalricuni  de  Monte-   /J.837.  Baluzius, 

forti  terrain  suaiD  Ucgis  doininio  subjicere  paratuni  esse  spondet.  MLtrell,    t.     II, 

p.  233. 

II  o  NO  RI  US   episcopus ,     carissimo    in    Christo    filio    hidovico  ,     illustri    Régi       An.  1223, 

Francorum,  salutem  etc.  Cum  Reges  et  Principes  christiani,  propfer  ecdesiam  ma-      14  detcmbr, 
trem  suam,  ex  qua  spiritualiter  nati  sunt,  et  quam  à  Christo,  ut  eam  temporibus 

D  suis  foveant,  suscepere  tuendam,  Deo  teneantiir  reddere  rationem  ;  grave  nimis 
debes  gerere  ac  indignum,  quôd  intra  terminos  regni  tui,  videlicet  in  partibus 
Albigensium,  hreretici  manifesté  ac  intrépide  impugnant  ecclesiam,  fidem  christia- 
nam  évacuant,  ctdilaccrant  ipsimi  Christum.  Certc  Mabuchodonosor  Rex  decrevit, 
dicens  :  Quicumque  dixerint  blasphemiam  in  Deum  Sidrach  ,  Misach  et  Abdenago,  q^^^  ,„ 
in  interitu  erunt,  et  domus  eorum  in  dispersione,  Si  ergô  taliter  fuit  Rex  alienigena, 
ne  deberel  Deus  Israël  blasphemari,  commotus  ;  tu,  Rex  christianissime,  devotis- 
simorinn  Principiim  successor  et  haeres,  ciun  quo  devolio  christiana  convenit, 
evacuari  fidem  nostram,  lacerari  Christum  et  ecclesiam  dissipa  ri  à  talibus  pa- 
tieris  ?  Denique,  si  potestates  saeculi  et  rectoi-es  raptores  perseqiuintur  et  fures, 
tu,  qui  regni  solium  obtines,  terrain  tuam  haereticis,  qui  animas  pretiosiores  cunctis 
substautiisfuranlur  et  rapiunt,  non  purgabis  .^  Sanè  prœceptum  à  Domino  legitur  : 

E  Si  audieris  in  una  ex  civitatibus  quas  Dominus  Deus  tuus  dabit  tibi  ,  inhabitare 
illic  dicentes,  eanius ,  et  serviamus  diis  alienis  qiios  non  nostis,  pones  illos  in 
ore  gladii ,  et  igni  civilatem  incendes.  Nimirùm,  ctsi  pro  immensis  susceptis  in 
hoc  sacïculo  beneliciis,  Deo,  à  quo  est  omiie  datum  optimum  et  omne  donum  per- 
fectum,  tenearis  in  mnltis,  ad  hoc  tamen  illi  reputare  te  debes  fortiùs  obligatum 
ut  pro  ipso  in  fidei  subversores  à  quibus  blasphematur,  animosus  insurgas,  et  pro 
catholica  purilatequam  de  partibus  illis,  attendentes  daemoniorum  doctrinis,  eje- 
cisse  noscuntur,  viriliter  te  opponas. 

Porrô  non  absque  dolore  cordis  et  gravi  mentis  amaritudine  re«'olere  possu- 
mus  quôd,  cùm  ad  exstirpandam  inde  pestem  hœreticam  multis  sit  personarum 
et  rerum  dispendiis  laboratum,  penè  omnia  in  confusionem  anti(juam,   populi 
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3  Gariniiin. 


christiani  peccatis  exigentibus,  sunt  rediicta  ;  et  ille  ((ni  felicibus  invidet  actibus,  A 
sic  armavit  in  antichristi  prteambulos  partes  suas,  ut,  diffundentibus  illis  intrépide 
ac  latiùs  pravi  dogniatis  sui  virus,  verendum  est  pluriinùm  ne  ipsorum  veneno 
regnuni  tuuni,  in  fide  ac  devotione  prae  aliis  radicatum,  cui  Dominus  benedixit, 
inficiant,  et  ex  hoc  contra  totam  ecclesiani,  tanquam  in  principaliori  parte  con- 
cussam,  nova  persecutio  excitetur.  lAIulto  ergo  desiderio  exspectantes,  ut  per  te 
catholicum  Principein  et  catholicorum  Principuni  successorem  impiis  eorum  co- 
natibus  celeriter  obvietur,  ne  illud  modicuui  terrae  quod  adhuc  tenent  catholici, 
aniittatur,  et  pestis  hujusmodi  regntuii  Franciœ  maculet,  cui  jam  apertè  suos 
expandendo  laqueos  appropinquat,  Celsitudinein  regiam  monenius,  rogamus  et 
obsecrainus  in  Domino,  quatenùs,  zelo,  nt  dccet,  (idei  et  devotionis  accensus, 
obiatis  Deo  tnœ  coronationis  principiis,  causani  hujusmodi,  qu;e  Christi  est,  tibi, 
per  qnem  post  Deum  posse  feliciùsagi  aestimatur,  assumas  :  pro  certo  securus(|uàd  B 
super  hoc,  licèt  multùm  Romana  ecclesia  laboraverit,  non  solîim  spirituale,  sed 
temporale  auxilium  in  personis  et  rébus  quod  potuit  impendendo,  nihilominùs 
tamen  parati  nos  sumus  adhuc  et  laborem  assumere,  et  consilium  et  auxilium 
impertiri.  Cùm  autem  h\c  negotium  summae  pietatis  se  ingérât,  et  ex  eo  videatur 
agi  etiam  causa  tua,  quod  pestis  ipsa  loca  jam  tibi  vicina  venenat,  4'itô,  caris- 
sinie  fili,  Christo  et  ecclesiie  potenter  et  patienter,  prout  Dominus  tibi  posse  tribuit, 
in  liac  parte  suecurras  ;  nam  potestatem  proptereasuscepisti,  ut  per  te  persecutores 
ecdesiie,  (|iiod  ipsa  non  potest  facere,  conterantur.  Et  quidem,  si,  prout  conlidi- 
mus,  Christi  et  fidei  orthodoxie  opprobria  in  te  cadunt,  ut  zeium  sicut  potes 
habeas  tantam  injuriam  vindicandi  (quod  quippe  Régis  honoii  expedit),  ne  defec- 
tui  tuo  tantam  fidei  subversionem  contingeret  imputari.  Speramus  in  eo  qui  pueri 
propositum  provehit  et  consilium  dissipât  peccatorum,  quôd  negotium  in  manu  G 
tua  prosperabitur,  et  magnitudo  tuœ  devotionis  et  fidei,  contritis  haereticis,  clariùs 
elucescet  (a). 

Cceterùm,  cùm,  sicut  intellesimus,  nobîlis  vir  Amalricus  Cornes  Tolosanus, 
quidquid  juris  habet  in  terra,  tibi  sit  offerre  paratus  in  dominio  tuo,  illud  ac- 
cipias  à  te  ac  hseredibus  tuis  libère  deinceps  et  quietè  jure  perpetuo  possidendum. 
Ad  haec  pro  certo  novèris  quod  Raymundum  quondam  Tolosanum  Comitem 
et  filium  ejus  cum  eorum  fautoribus  dudùm  excommunicavinms,  nec  ad  emen- 
dationem,  licèt  bénigne  admoniti.  revertuntur,  sed  contumaciter  in  sua  malitia 
persévérant.  Venerabiles  vero  fratres  nostros  archiepiscopum  Bituricensem  ',  et 
Lingonensem  ^  et  Silvanectensem  '  episcopos,  qui  de  tuo  regno  existunt  et  tibi 
favorabilcs  credimus  et  devotos.  et  tui  non  dubitamus  honoris  existere  zelatores, 
specialiter  propter  hoc  ad  tuam  duximus  pr;t'sentiani  destinandos  :  quibus  solità  D 
benignitate  susceptis,  oblatam  tibi  per  eos  quibus  in  virtute  obedientiae  hujus- 
modi onus  injunximus,  nostram  et  ecclesiae  petitionem  tam  necessariam,  affectuosè 
et  efficaciter  studeas  exaudire.  Datum  Laterani,  xix  kal.  januarii,  pontificatûs 
nostri  anno  octavo. 


Lib.     Fin, 
epLu.  i30. 


Ad   Snncti-Victoris  Parisiensis  et    Sanctœ-Mariœ   de  Vallibus  Abbates. 


Negotio  adversùs  Albigenses    coUapso,  mandat  Honorius   ut  ad  solvendain  vigesiinain  adig; 
provinciis  Senonensi,  Remensi  ac  Rolomageiisi  constituti. 


^antur   exempli  in 


An. 1223, 
15  dcceinbr. 


Honorius  episcopus.  .  .  ,    dilectis  fiUis    Snncti-Victoris    Parisiemis  ,    Sanctœ-Mariœ 
de   Vallibus  Cisterciensis   ordinis ,    Cnrnotensis  diœcesis ,    salutem   etc.    Sollicitil   in-  E 
tendentes  ad  relevationem   negotii  quod   in  partibus  Albigensibus ,    exigentibus 


[aj  Tandem  instantiâ  suâ  Honorius  pervicit  ut 
Luilovicuni  Regem  induceret  ad  negotium  illud  sus- 
cipiendum  ,  de  quo  scribit  Guillchnus  de  Podio 
Laurciitii,  in  hoc  XIX  voiuminc  cap.  34,  pag.  216, 
patrem  ejus  Philippum ,  dum  viveret  ,  Romani 
Pontificis  déclinasse  ac  etiam  respuisse  consilia,  bis 
verbis  : 

«  Rex  Philippus,  inquil,  negotium  ipsum  nun- 
))  ({uam  voluerat  acceptare  ,  dcfunctus  anno  Do- 
>   mini   mccxxiii  :   qui  dum  viveret  ^    quasi    futuro- 


»  rum    praBsagus ,     sicut    referebat    dominus   Fulco 

»  episcopus,    qui   hoc  se  ab  ipso  audivisse  dicebat  : 

»  Scio  inquiebat,   quod  post  mortem  meam  insistent 

»  clerici,  quod  filius  meus  Luduvicus  assumât    nego- 

K  tiuin  Albigensium  ;    et  ipse,  cùm  sit  homo  dclicatus 

»  et    debilis  ,   laborem    iltum  non  poterit   ferre,    et 

»  breviler  morietur  ,    et  tune  remanebit  regnum    in 

>  ?nanu  ferninœ  et   infantiuniy  et  periculo  non  care- 

»  bit.  Et   ex  parle  quœ  dicebat,  ex   providentia  sant 

»  secuta.   » 
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A  populi  christiani  peccatis,  miserabiliter  est  collapsum,  discretioni  vestrae  per  apo- 
stolica  scripta  niandanius,  quatenîis  ad  opus  praedicti  negotii  auctoritate  nostrâ, 
cessante  appellatione ,  cogatis  exemptos  in  Senonensi  provincia  constitutos  ad 
solutionem  vicesimae  anni  proximè  praeteriti  et  praesentis.  Datum  Laterani,  xviii 
kal.  januarii,  pontificatùs  nostri  annooctavo. 

]n  eiimdem    modum    scriptum    est  abbati   et    priori  Sancti-Eligii    Noviomensis  ,    circa 
exemptas  in  llemensi  et  Rotomagejisi  provinciis  constitutos,  etc. 

Ad  BERN ARDUM,  Magalonensem  Episcopum.  ub.  yiii, 

episl.  143. 

Cùm  Raimumdus  VII  Cornes   ToIosatiiH   Mcig-orliim   castnim,    à  Romana   ecclcsia  Magaloncnslbus  episcopls 
g        Iraditum,  furtivc  subripuisset,   Honorius  latas  in  fium    cxcominunicationis  et  in  terras  ejus    interdicii  sen- 
tentias  confirmât,  donec  castrum  illud  restituatur. 

Honorius    episcopns.   .   ,,     venerabili    fratri  episcopo  Magalonensi  *    salutem    etc.        An.  1 223, 
CuM,  sicutin  nostraproposuistipraesentia  conslitntus,perditionis  filins  Raimundus      *  Blrnardo"^ 
natns  Raymnndi,  quondam  Comitis  Tolosani,  castrum  Melgorii  etalia   quœdani  ad  de Mese. 
dictum  castrum  et  comitatum   ejus  spectantia,  quae  ab    ecclesia  Romana  sub  annuo 
canone  tenes  in  feudum  («),  furtivè   rapuerit  vel    subripuerit  violenter,  quia  idem 
ex  parte  tua  requisitusea  reddere  denegavit,  ut  in  personam  ejusexcommunicationis 
etinterram    interdicti    sententias,    exigente  justitiâ,  promulgasti,  ad    petitionem 
tuam  publicari  niandavimuset  firmiter  observari.  Nos  igitur,  sententias  ipsas  ratas 
liabentes  et  firmas,  et  volentes  adliuc  tibi  et  ecclesiae    tuae  super  hoc  abundantiùs 
C  providere,  ne,   si  dictum  R,  *,  ciini  sit  ex  aliis  causis  vinculo  excommunicationis      *  Raimundum 
astrictus,  priusquàm  tibi  satisfaciat,  absolvi  contingat,  videatur  ecclesise  tuae  prse- 
judiciumgenerari,  fraternitati  tuae  praesentium  auctoritate  concedimus  ut  praenotatae 
sententiae  in  eumdem  R.  et  terram  ejus  à  te  ac  pro  te  latae   nullatenùs  relaxentur, 
nisi  dictum  castrum  cum  pertinentiis  suis  ecclesiae  tuae  fuerit  restitutum,  et  super 
satisfaciendo  de    damnis  et  injuriis  congrue  satisdatum.  Datum  Laterani,  x  kalen- 
darum  januarii,  pontificatùs  nostri  annooctavo. 


Lib.  fin, 
epLst.    142. 


D 


Ad  Milites  et  Populum  Melgoriensis  comitatûs. 

Objurgat  eos  Honorius,  quôd  à  doininio  Magaloncnsis  episcopi  ad  partes  Raimundi  Tolosani  descivermt  , 
et  pœnain  ab  iis  scveriorem  se  repelituruin  ininalur,  nisi  in  legitimam  ditionem  rursus  concedere  fes- 
tinent. 

Honorius  episcopns.  .  .,   militibus     et    populo     de   Melgoiio    spiriium     consilii   sa-      An.  1223, 
nioris.  Qc  on  de  libertatis  maternae  dulcedine  in  amaritudinem  tyrannicae  servitutis      ^^  detembr. 
praecipitastisinfeliciter  vosmetipsos,  fugiendo  benignam   dominationem  vel  potiùs 
gubernationem  Magalonensis  ecclesiae,  quae  vos  non  sine  multo  discrimine  de  multis 
angustiis  liberarat,  et  tradendo  vos  proditionis  *  filio   Raimiindo  nato  R.  quondam      *  forsan  per- 
Comitis  Tolosani,  ut  innitentes  baculo  arundineo,  qui   fractus  manum  perforât  àkioah unuprà. 
innitentis,  cum  fracto  etiam  confringamini,    non   soliim   damnabilis   reatum  per- 
jurii  et  detestandae  proditionis  infamiam,   sed   etiam  abominandae  ingratitudinis 
vitium  et  notam   raanifestae  dementiae  infallibiliter  incurristis,  rerum    dispendia, 

(a)  Anno   1216,  Mclgoriensc  castrum   et    comita-  »  vendo,   salvo   nihilominùs    alio    censu    queni    pro 

tum,  Magaloncnsi     ecclesiae   in  feoduin  ab  Innocen-  »  alia  causa    Romana?  ecclesiae   debetis  ;   ita  quôd  tu 

tio  III    donatum,  docet   Petrus    Gabriel  in   Historica  »  et    successores    tui  nobis    et  successoribus  nostris 

Série    Magalonensiura    episcoporum,    p.    216,    edit.  »  fidclltatem    propter  hoc    specialiter  faciatis,  et  per 

1632  '■  »  Roraanam    ecclesiam    ipsum   rccoguoscatis,  et   te- 

<  Innocen  Ti  us  (r/3^9co/)«.s-.  ,  .  ,  venerabili  fratri  s  neatis  comitatum,  et  de  ipso  deinceps  faciatis  guer- 

s   Guillelmo  episcopo  Mcigalonensi  salutem,  etc.  De-  »  ram  et  pacem  ad    mandatum  ipsius ,  nec   castrum 

»  votionem  quam  te  et  Magalonensem   ecclesiam  ad  »  Melgorii  seu  castrum    Montisferrandi ,    cùm    sint 

»  apostolicam    sedem  novimus   habuissc   et    habere  <  caput   comitatûs   ejusdcra,    infeudare  vel  quolibet 

»  in    futurum    speraraus     attendcntes  ,     comitatum  a  modo   alienare  uUatenùs  prajsumatis  absque  apos- 

f   Melgorii    sive    Montisferrandi  ,    qui    ad     jus   sive  >  tolicse   sedis    licentia  spcciali  ;    nulla   etiam   feuda 

»   proprietalem     Romanae    ecclesiae     noscilur    perti-  >  quae  ad  ipsum  pertinent  comitatum,  ulli  concedatis 

>  nere,  cum  omnibus  pertinentiis  ejus  in  feudum  »  onininô  extra  Magalonensem  diœcesim  com- 
s  concedimus  tibi  et  succcssoribus  tuis,  sub  annuo  i  moranti.  NuUi  ergô  etc.  Datum  Laterani,  xviii 
ï  censu  viginti  marcharum  .argent!,  nostris  et  succès-  »  kal.   maii  ,   pontificatùs  nostri    anno   dccimo    oc- 

>  soribus   in  festo    Resurrectionis    Domini   persol-  >  tavo.    » 
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•  Bernardo. 

*  Raiinundo 
VII. 


personarum    pericula    et  aiiimaiiim   detrimenta,    nisi  resipiieritis  ,  procnl  clubio  A 

incursuri. 

Verùin,  cùni  vol)is  monita  direxeriinus  et  mandata,  nt,  qui  abieratis  iniprovidè, 
ne  dixerimus  neqiiiter,  de  dextera  in  sinistram,  de  sinistra  in  dexterani  providè 
rediietis,  vos,  quasi  erubescentesinde  surgere  ubi  deberetis  erubescerecorruisse, 
vel,  quod  est  gravius,  aninios  vestros  in  malitia  obdurantes  adhuc  in  pristina  per- 
fidia  remanetis  ,  tanqiiam  in  profundnm  veneritis  peccatorum.  Ut  igitur  ilerata 
nionitio  monentis  affectuin  exprimcns  potiorein  utilem  in  vobis  assequatur  oorrec- 
tionis  affectnm,  universitatem  vestram  sicut  iterùm,  sic  attentiùs  commonemus, 
perapostolica  vobis  scripta  firniiterprîieoipiendo  mandantes  quatenùs,  si  quid  in 
vobis  est  cj^vini  timons  vel  pudoris  linmani,  antequam  contra  vos  rigidc-e  ultio- 
nis  gladius  iirevocabiliter  exeratur,  ad  matrein  vestram  convertamini  îéstinanter, 
obedituri  veneral)ili  fratri  nostro  Magalonensi  episcopo  '  tanquam  domino  vestro  B 
Inmiiliter  et  devotè,  non  obstante  juramento  si  (piod  dicto  R.  ^  Cecistis  ,  qùod  illi- 
cite prœstitum  licite  servari  non  postest.  Alioquin  non  exspectetis  à  nobis  ulteriùs 
commoneri  si  quanto  vos  hacteniis  patientiùs  comportavimus ,  tanto  duritiam 
vestram  tam  spiritualiler  quàm  temporaliter  severiiispuniemus,  vos  tanquam  per- 
fidos  et  bona  vestra  omnibus  exponendo.  Datum  Laterani  ,  x  kal.  januarii  ,  pon- 
tificatiàs  noslri  anno  octavo. 


Lib.  Fin, 
epist.    149. 


An    1223, 

29  (krembr. 

'  Giiilleimo 
de  Joinville. 

1  Siiiionis  de 
Suliaco. 

*  lliigonis    de 
Moiitcregali. 


Lib.  nil, 
epist.    136. 


An.  Ii23, 

12  deceiubr. 

•  Maiiri'io. 

*  Giiillelino 
de  Bvllonionte. 


'  Giiillelmo 
de  Gebeniiis. 


Ad  GUILLELMIJM,    Remensem  Ai-chiepiscopum. 

Honoriiis   Renicnsi  arcliicpiscopo  mandat,  ut   de    viicsima  provideat   \arboneiisis  arcliidiaconi  expcnsis,  qui 
Pontiticis  ad  Regeiii  Francoruin  literas  pro  negotio  pacis  et  fidei  perferet. 

Il  ON  OUI  US  episcopus.  .  .,  venembiU  fntlri  archiepiscopo  Remensi  *  salntem  etc. 
CuM  dilectum  filium  P.  archidiaconum  (ji)  Narbonensem,  latorem  prfesentium,  de 
consilio  fratrum  nostrorum  et  venerabilium  f'ratriun  Bituricensis  arcliiepiscopi  '  et 
episcopi  Lingouensis  ^  ,  quos  ad  carissinuun  in  Cluisto  liliiun  nostrum  L.  Re- 
gem  Francorimi  illustrem  pro  negotio  pacis  et  fidei  dirigimuset  ad  nobilem  virum 
Comitem  iMontisfortis  cum  nostris  literis  destinenujs  ,  nec  ipsius  redditus  sibi 
sufficiant  ad  expen.sas,  fraternitati  tuae  prœsentium  auctoritate  mandamus  ,  qua- 
tenùs de  vicesima  tua  sic  eidem  in  moderatis  expcnsis  provideas,  quôd  idem  ad 
dictum  nobilem  nostra  valeat  perferi-e  mandata,  et  tu  potiùs  parcus  quàm  lar- 
gus  appareas  dispensator.  Datum  Laterani,  iv  kal.  januarii,  anuo  octavo. 

Ad  Cenomanensem  et  Andegavensem  Episcopos,  etc. 

'  Retrudescente    de  jure  priniatiae  Bituriceiis's  ecclcsiaj  in  Burdegaleiisem  provinciam  dissidio,  mandat  Hono- 
rius  ut  instructa  causa  transmiltatur  ad  se  dijudicanda. 


D 


HoNORius  episcopus.  .  .  ,  venerabilibits  fratribiis  Cenomanensi  '  et  Andegavensi  ^ 
episcopis,  et  dilecto  filio  abbati  BitrguUemi,  Andegavensis  diœcesis,  salutem  elc.  Cum 
felicis  memoria;  Innocentius  Papa,  prfedecessor  noster,  olim  in  mandatis  dedisset 
abbati  Majoris  inonasterii  Turonensis  [b),  ut  reciperet  testes  senes  et  valitudi- 
narios,  et  de  quorum  diuturna  timebatur  absentia,  quos  bonae  memoripe  Bituri- 
censis arcliiepiscopus  duceret  producendos  super  usii  et  possessionepri mâtine  quam 
Bituricensis  ecclesia  in  Burdegaleiisem  arcliiepiscopum  et  ejus  provinciam  dici- 
tur  obtinere,  prsefatus  Burdegalensis  archiepiscopus,  propter  hoc  apud  ilaiam  ab 
ipso  abbate  vocatus,  procuratores  suos  ad  locum  destinavit  eumdem,  qui,  asse-  E 
rentes  locum  ipsiun  non  esse  ipsi  archiepiscopo  Biu'degalensi  '  securum  ,  ad  sedeni 
apostolicam  appellarunt.  Abbas  vero,  appellationem  hujusmodi  reputans  frustra- 
tori.'tm,  nihilominùs  de  prudentum  virortun  consilio  ad  receptionen)  processit 
testium  praedictorum,  et,  licct  cognitionem  appellationis  pnedictfe  vobis,  frater  An- 
degavensis et  fiii  abbas,  obtentu  pr.efati  Burdegalensis  commiserimus  quinquennio 
jam  elapso,  et  te,  frater  Cenomancnsis,  eidem  cognitioni  alterius  partis  obtentu 
duxerimusadjungendtnn,  idem  tamen  Burdegalensis  probationes  suas  super  eodem 
negotio  hactenùs,  ut  dicitur,  non  produxii. 


t 


'a]   Petrum  Amcii,  <pii  anno  1226  factus  est  ÎVarbonensis  archiepiscopus. 
b]   llugoni  de  Rupibus  Corbonis. 


Cùm 


3  Giraldus   d* 
Gros. 
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A  Cùm  ergo  eumdem  ab  instant!  festo  Dominicae  Nativitatis  ad  annum  peremp- 
toriè  citaverimus,  praefato  Bituricensi  super  quibus(lam  aliis  articulis  per  se  vel 
procuratoreni  idoneum  responsurum,  per  apostolica  vobis  scripta  mandamus  qua- 
tenùs  probationes,  si  quas  saepedictus  Burdegalensis  ad  ostendendum  supradictam 
appellationem  fuisse  legitiniam  duxerit  producendas,  ita  recipere  studeatis  qubd 
cas  nobis  transmittatis  in  termino  supradicto,  quantum  de  jure  poterunt  valituras, 
cùm  ipse  Bituricensis  protestatus  fuerit  coram  nobis,  quod  eaedem  probationes 
valere  non  debent ,  eo  quôd  ipse  Burdegalensis  cas  infra  tempus  debitum  non 
produxit.  Quod  si  non  omnes  etc.  Datum  Laterani ,  pridie  idus  decembris , 
anno  octavo. 

Ad  Abbates   Dalonensem   et   de   Palatio  Sanctœ-Mariœ.  Lib.  riir, 

g  epitt.    157. 

Mandatur  eis,  ut  Burdigalensem  archiepiscopum  coram  Pontifice,  tempore  praefinito,  comparere  jubeant. 

B ONORius  episœpus.  .  .  .,  dilectis  filiis  Dalonensi  et  de  Palatio  Sanctœ-Mariœ  An.  1223, 
abbatibus  Cisterciensis  ordinis  ,  Lemovicensis  diœcesis ,  salutem  etc.  Venerabilis  i  si'morTsu- 
frater  noster  Bituricensis  archiepiscopus  '  proposuit  coram  nobis  ,  quôd  venerabilis  biacus 
fraler  noster  Burdegalensis  archiepiscopus  ^  super  turbatione  possessionis  primatiae 
quam  Bituricensis  ecclesia  in  ipso  ac  provincia  sua  noscitur  obtinere  ,  sibi  et 
eidem  ecclesiae  gravis  et  iniuriosus  existit ,  ac  bonae  memoriae  G.  '  Bituricensi  ar-  .  Guiiieimo 
chiepiscopo  prsedecessori  suo,  quondam  provinciam  ipsani  ejusdem  primatiae  auc- 
toritatevisitare  volenti,  se  irreverenter  opponens,  ei  et  sociisejus,  et  in  eis  Bituricensi 
ecclesiae,  graves  injurias  et  damna  temerè  irrogavit  :  quare  petiit  ut  sibi  et  ecclesiae 
C  suae  super  hiis  faceremus  justitiam  exhiberi.  Ciim  ergo  à  justis  praedicti  Bituricensis 
archiepiscopi  clamoribus  apostolicas  aures  avertere  non  possimus,  eidem  Burde- 
galensi  archiepiscopo  nostris  damus  literis  in  mandatis,  ut  ab  instant!  festo  Domi- 
nicse  Nativitatis  ad  annum,  quod  peremptorium  sibi  terminum  assignamus,  per  se 
vel  per  procuratorem  idoneum  compareat  coram  nobis,  exhibiturus  super  hiis  quod 
ordo  poposcerit  rationis.  Quocirca  discretioni  vestrae  per  apostolica  scripta  man- 
damus, quatenùs  hoc  ipsum  injungatis  eidem  Burdegalensi  archiepiscopo  vivâ 
voce,  nobis  quod  inde  fecerit  rescripturi.  Quôd  si  non  omnes  etc.  Datum  Laterani, 
pridie  idus  decembris,  anno  octavo. 

Scriptum  est  in  eumdem  modiim  Burdegalensi  archiepiscopo  in  epistola  158.  ^'^-   ^^'^  > 

epùt.  203. 

Ad  SI  M  ONE  M.    Bituricensem    Archiepiscopum. 

Mandat  Honorius  ut  vicesima  in  Bituricensi,  Claromontensi  ac  Lemovicensi  diœcesibus  collecta  et  coUigenda 
pro  Terrae  Sanctae  subsidio,  deponatur  in  Sancti-Victoris  Parisiensis  ecclesia. 

Honorius  episcopus.  .  .  .,    venerabili  fratri  archiepiscopo  Bituricensi'^ ,  salutem  etc.       An.   1224, 
Fraternitati  tuae ,  de  qua  plenam  in  Domino  fiduciam  obtinemus,   ner  ano-      ?^.J^""?"'' 

,.  .  ,'',..  _,,  .       '^  »  Siraoni  de 

stolica  scripta  mandamus  quatenùs  vicesimam  tuae  ac  Claromontensis  et  Lemo-  Suliaco. 
vicensis  diœcesium  collectam  et  colligendam  ad  subsidium  Terrse  Sanctae,  necnon 
et  quod  datum  est  in  eisdem  diœcesibus  pro  redemptione  votorum,  tibi  auctoritate 
nostrâ  facias  assignari,  quse  postmodum  penès  ecclesiam  Sancti-Victoris  Parisiensis 
cum  ea  quâ  decet  cautela  deponas,  quantitatem  eorum  per  literas  tuas  nobis  sine 
morae  dispendio  fideliter  expressurus  ;  si  qua  tamen  non  sunt  penès  monasterium 
E  Dolense  deposita,  nolumus  quôd,  hujusmodi  mandati  prtetextu,  ex  hiis  tibi  aliqua 
facias  assignari.  Datum  Laterani ,  xni  kal.  februarii,  anno  octavo. 

Ad  RAIMUNDUM ,    filium   R.    quondam   Comitis   Tolosani.  rm^seie, ibid. 

prob.  t.  III,  col, 

L«ctisejus  literis,  auditisque  legatis,  Pontifex  apostolicae  sedis  legatum  in  Franciam  et   Proviociam  destinât 

Romanuiu  Sancti-Ângeli  diaconum  cardinalem. 

Honorius    episcopus.  .  .  .  ,     nobili     viro    Raimundo,    filio    R.    quondam  Comitis      An.  1224, 
Tolosani,  spiritum  consilii  salutarem.  Venientes  ad  apostolicam  sedem  G.  Vice-      31  januarii. 
comitem,  B.  de  Avenione,  P.  Martin,  et  magistrum  G.  nuncios  tuos  ,  viros  utique 
soUicitos  et  prudentes,  audiri  fecimus  diligenter,  et  iis  quœ  tuae  nobis  per  eos 
Tome  XIX.  B  b  b  b  b 
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missc-e  literaj  continebant,  ac  iis  f|U8e  ipsi  vivâ  voce  dixeriint,  providè  ac  prndenter  A 
•  Romanum.  inlellectis,  dilectum  filium  nostrum  R.  *  Sancti-Angeli  diaconiim  cardinalem.  .  .  . 
et  titiilo  geneiis  et  scientiâ  morurnque  veniistate  praeclaruni,  in  regnum  Franciae 
et  Pfoviiiciaai ,  concesso  sibi  plenae  legationis  ofïicio,  duximus  destinandnm  ,  ut 
qiue  deformata  siint  in  partibus  illis,  par  indiistriam  ejus  ,  auctore  Domino  ,  re- 
formentur  («).  Tu  igitur  eidem  ,  ciim  ad  partes  illas  pervenerit ,  sic  reverenter 
et  obedienter  intendas,  sicque  huiniliter  et  efïicaciter  acquiesças  eJus  salutaribus 
monitis  et  mandatis,  quod  Dei  et  apostolicae  sedis  gratiam  valeas  promereri.  Prœ- 
dictos  autem  nuncios  tuos  tibi  in  sollicita  diligentia  et  diligenti  sollicitudine 
reddimus  commendatos.  Datani  Laterani,  pridie  kal.  februarii,  anno  octavo. 


B 


Lib.  yiii,     •  Ad  LUD  OVICUM ,    Franconim   Recje7n. 

epùt.   282. 

Ne  quid  Frederici  Romanoruiii  Imperatoris  in  Tcrrani  Sanctara  profectio  obesset  quieti  Occidentis,  Regem 
Ludovicuin  inducit  Honorius  ut  pacem  intérim  cum  Angliœ  Rege  conciliet,  val  cuiii  eodoin  proroget  iiidu- 
cias,  quod  promiserat  jiropè  moriturus  Rex  Philippus. 

An.  1224,  HoNORi US  episcopus ,     carissimo    in  Christo  filio   nostro  Ludovico,   Régi 

e  ruani.  Frcmcomm  iUustri,  salutem  etc.  C  um  cogitatnus  apud  nosmetipsos  illiim  indesinen- 
lem  purœ  devotionis  afifectum  quem  inclytse  nieinoriae  progenitores  tui  semper 
ad  Deuin  et  Ilomanam  ecclesiam  habuerunt ,  plenam  spein  fiduciamque  conci- 
pimus,  quod  à  te  illorum  successore  non  solùm  in  honore  regni  ,  sed  etiam  in 
sinceritate  fidei  et  aliarum  décore  virtutum,  nihil  frustra  peteinus  f[uod  nos  petere 
deceat,  et  te  facere  ;  quinimmo  semper  apud  Serenitatem  tuam  plénum  peti- 
tionis  nostr;e  consequimur  effectum.  Licèt  autem  hanc  de  te  fiduciam  in  omni- 
bus geranuis  casibus  et  articulis,  in  illis  tamen  eam  maxime  gerimus  ,  in  quibus  C 
de  divinis  obsequiis  et  de  causa  honoris  tui  agitur  et  salutis.  Sanè  tua  Sublimitas 
non  ignorât  quod  carissimus  in  Christo  filius  noster  Fredericus,  illustris  Romano- 
rum  Imperator,  semper  augustus  ,  et  Rex  SiciHse,  in  coiloquio  quod,  anno  prée- 
terito  (/;),  nol)iscum  habuit  in  Canipania  ,  prsestito  corporaliter  juramento,  firmavit 
quôd,  à  kalendis  augusti  proximo  nunc  venturis  ad  annum  unum,  transfretabit 
inTerrge  Sanctae  subsidium.  Unde  nos,  attendentes  esse  permaximè  necessarium  , 
ut  inter  Christianos  omnes,  ac  maxime  inter  excellentiores  Principes,  pax  vel  treuga 
intérim,  prout  etiam  statuimus  in  coiloquio  antedicto,  serventur,  quatenùs  ipsi 
Terrie  Sanctae  liberiùs  veniat  ex  omni  parte  mundi  succursus,  clarae  recordationis 
Philippum  Regem  Francise,  patrem  tuum  ,  qui  nos  specialiter  caritate  dilexit, 
intenta  prece  rogavimus  ut  cum  carissimo  filio  nostro  Henrico  Rege  Anglorum 
illustri  iniret  fœdera  firmae  pacis,  vel  salteni  treugas  quse  inter  ipsos  stabilitae  D 
fuerant ,  prorogaret  :  qui  secundiim  innatam  sibi  benignitatem  pietatemque  pro- 
misit,  quôd  prorogaret  treugas  ipsas  precum  nostrarum  obtentu  et  intuitu  Terrae 
Sanctse;  sed  promissionem  suam,  morte  praeventus,  adimplere  nequivit. 

Preces  igitur  quas  super  hoc  eidem  patri  tuo  porreximus,  ecce  in  auribus  Celsitu- 
dinis  tUcT  cum  magna  fiducia  replicamus  ,  sperantes  te  illas  tantô  efficaciùs  imple- 
turum  ,  quanlô  ampliiis  tuam  decet  clementiam  pia  ipsius  patris  tui  adimplere 
promissa,  quatenùs  eoruni  saiubris  impletio  non  solùm  tuie,  sed  etiam  ejusdem 
patris  tui  animae  proveniat  ad  .salutem.  Denique ,  si  contra  tam  favorabiles ,  tam 
_pias  tamq ne  necessarias  preces  nostras  tuum  [quod  absit  !  ]  animum  obfirmares  , 
parvipendere  videreris  injuriam  Jesu-Christi  ,  parvipendere  videreris  quôd  gentes 
in  hœreditatem  Domini  venerunt  et  polluerunt  sanctissinmm  templum  ejus ,  ac 
ipsius  Jesu-Christi  sepuicrum,  quod  propheta  gloriosum  fore  tanto  tempore  antè  E 
pnedixit,  ingloriosum  reddiderunt.  Certè,  si  quis  vassallorum  tuorum  à  te  rogatus 
pacem  aut  treugas  inire  cum  alio  exaudire  renueret,  et  terra  tua  remaneret  in 
potestate  hostium  hac  de  causa,  id  nequaquam  gequanimiter  sustineres,  quinimmo 
infidelitatis  argueres,  et  feudi  quod  à  te  tenet ,  reputares  indigruun.  Quanto  igitur 
studio  est  tibi  providendum  ne,  quod  homo  sustinere  nolles  ab  homine ,  fiicias 
contra  Dominum  Deum  tuum,  à  quo  habes  non  solùm  omnia  bona  tua  ,  sed 
etiam  temetipsum  ! 


2| 


Âgebatur  de  reconciliando  cum  ccclesia  Raiinundo,  ut  vidcre  est  suprù  ad  annum  1222. 
Vide  lib.  VII,  epist.  176. 
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A  Rogamus  igitur  Excellentiam  tuam  onini  attentione  quâ  possunuis,  et  obsecramus 
per  aspersionem  sanguinis  Jesu-Gliristi,  qui  pro  te  moi  ti  crucis  tradidit  semetipsum, 
ac  tibi  in  remissioiie  irijungimus  peccatoruin,  quatenùs,  specialiter  ipsius  intuitu 
Jesu-Christi,  et  Terraein  qua  generis  liuniani  salutem  ineffabili  pietate  voluit  ope- 
rari  ,  cum  prsefato  Angloruni  Rege,  si  fieri  potest  ,  ineas  firmani  pacem,  vel 
saltem  usque  ad  quadriennium  treugas  proroges  inter  te  ac  ipsnm  hactenùs  ob- 
servatas,  ne,  si  aliter  feceris,  ipsius  Terrae  Sanctae  succursum,  qui  non  magis, 
imnio  nec  tantùin  consuevit  per  aliquos  alios  qnàm  per  Reges  et  regnum  Franciae 
promoveri,  contra  impedire  (quod  avertat  Dotninus  !  )  videaris,  ac  prosecutioni 
causae  propriae  insistendo,  contemnere,  immo  confundere  causam  Domini  Dei  tui 
et  totius  populi  christiani.  Taliter  ergô  exaudias  preces  nostras,  qubd  cognoscamus 
in  praesenti  articulo,  quantum   de  tua  devotione  sperare  in  posterum  debeamus, 

B  eôque  libentiùs  tua  tempoi-e  opportvmo  exaudiamus  precamina,  (|uo  nostra  memi- 
nerimus  à  te  fuisse  devotiùs  exaudita.  JNe  autem  occasione  excessuum,  si  qui  fbrsan 
ipsarum  treugarum  tempore  in  praejudicium  alterutrius  partium  sunt  commissi, 
disturbetur  prorogatio  earumdem,  rogamus  ut,  nisi  tu  ac  ipse  Rex  Anglite  super 
hiis  convenire  poteritis  per  vos  ipsos,  eligatis  communiter  aliquos  bonos  viros, 
ad  quorum  arbitrium  excessus  hujusmodi  emendentur  (a).  Datum  Laterani, 
X  kal.  martiis,  anno  octavo. 

Ad  GV ILLELM  U M,    Catalaunensem   Episcopum. 

Cùm  malitiosi  ([uidain,  occasione  comitatûs  Perticensis  ad  Catalaunensem  episcopum  haereditario  jure  devoluti, 
eura  appellarent  suppresso    episcopi  nomine,  et  sic  ad  loca   remotiora  in  causam  traherent,  literas,  quas  ab 
(]        aposlolica  sede  impetrarant,  ut  hoc  modoeum  appellare  possent,  Honorius  abrogat. 


Lib.  Fin, 
epitt.  374. 


H ONO R/us   ejnscopus  .   .    .  ,  venerabili   fratri    Catalaunensi    episcopo    salutem    etc. 
Tua  nobis  fraternitas  supplicavit  ut,  ciim  nonnuUi,  occasione  comitatûs  Perticensis 


An.    d224, 
26  martii. 


(a)  Quid  ad  Honoriimentera  etiam  cgerit  Rex  Hen- 
ricus,  discimus  ex  cjusdem  literis  quas  récitât  F. 
Rjrmer.  t.  I,  part.  I,  pag.  90  : 

«  Rex  coitstabulario  Dovrensi  salutem ,  Manda- 
Mus  tibi  quôd  denuncies  baronibus  nostris  de 
quinque  portibus  et  niercatoribus  terrae  nostrae, 
frequentibus  inter  ipsos  ,  ut  se  ipsos  certificcnt 
in  quibus  et  in  quantis  et  per  (|uos  de  posse  Régis 
Francise  damnificati  fuerint  contra  banc  ultimam 
treugam  quatuor  annorum,  captam  inter  nos  et 
»  Phillppum  quondam  Regem  Franci»  ,  quse  sci- 
f  litet  treuga  duratura  est  usque  ad  instans  Pascha  ; 
»  et  provideant  ipsi  barones  et  mercatores,  ut  de 
D  omnibus  j)raedictis  sciant  certificare  nuncios  nos- 
1  tros,    quos    raittenius  apud  S.   Ademar ,  in    occur- 

>  sum  nunciorum  Régis  Franciae  ad  dorainicam 
»  proximam  ante  Pascha  floridum,  pro  talibus  in- 
«  terprisis  communiter  emendandis,  et  quôd  contra 
»  terminum  illura  probationes  suas  paratas  habeant, 
»  et  illi  prompti  sint  ad  prosequendum  et  respon- 
»  dendum  aliis  de  regno  Franciae,  si  quos  offende- 
t  rint  contra  treugam  praedictam.  Teste  E.  I^ndo- 
D  niensi  episcopo,  apud  Westmonasteriura,  vicesirao- 
»   quarto  die  februarii.  » 

»  Eodein   modo    scribitur  Majori   et  vicecomitibus 

•  London,  etc. ,  hoc  mutato  qubd  certificandi  sunt  nuii- 
j)  cii  domini  Régis,  quos  mittet  in  marchiis  Pictaviœ 
»   et  Ândegaviœ,  circa  instans  Pascha. 

Item,  ibidem.  «  Rex  omnibus  ad  quos  prœsentes 
»  literœ  pervenerint^  salutem.  Noveritis  nos  con- 
»  cessisse  et  firmiter  creantasse,  quôd  ea  omnia  quae 
1  quatuor  attornati,  duo  videlicet  ex  parte  domini 
»  Régis  Francorum,  et  duo  ex  parte  nostra,  vel  très 
»  eorum,    per   sacramcntum    suum    dixerint  persol- 

*  venda    super  dcbitis,  damnis  et  deperditis  merca- 

>  torum  et  aliorura  honiinum  domini  Régis  Franco- 
D  Tum  ,  factis  infra  banc  ultimam  treugam,  bonâ 
»  fide  in  integrum  pcrsolvemus  ;  et  si  non  potuerint 
0  concordari  ipsi  quatuor  vel  très  ex  eis,  per  sacra- 
X  mentum  suum  eligent  quintum  dicti  quatuor,  et 
»  quod  ille  quintus  cum  duobus  illorum  quatuor 
»  de  praedictis-  dixerint  persolvendum  ,  plenariè   si- 


»  militer  persolvenius.  In  cujus  fide  etc.  Teste  Rege 
»  apud  Westmonasteriura  ,  vicesimo-quinto  die 
0  martii ,  anno  regni  octavo,  coram  domino  Can- 
»  tuariensi  archiepiscopo  Iluberto  de  Burgo  justi- 
X)  ciario,  et  Bathonicnsi   et  Saresberiensi  cpiscopis.   » 

Item  ,  ibidem,  pag.  92.  «  Domino  suo,  quando 
»  ei  placuerit.,  Ludovico  ,  Dei  gratiâ,  illus tri  Régi 
»  Francorum.,  Henricus  eadem  gratta  Rcr  Anglo- 
»  rum ,  salutem  et  dilectiontm.  Mittimus  ad  vos 
»  dilectos  nobis  in  Christo,  fratrem  Alanuin  Martel, 
»  magistrum  militiae  Templi  in  Anglia,  et  Priorem 
»  de  Lenton.  et  magistrum  H.  cancellariura  Lon- 
»  doniensem,  quibus  fidem  babere  velitis  super  hiis 
»  quae  vobis  dixerint  ex  parte  nostra  ,  de  treugis 
»  inter  vos  et  nos  prorogandis  usque  ad  quadrien- 
»  nium  ,  à  Pascha  anno  gratia;  mccxxiv  :  scituri 
»  quod  ratura  et  gratum  habebimus  quicquid  ipsi 
»  inde  fecerint  ex  parte  nostra.  In  cujus  fidem  etc. 
»  Teste  meipso  apud  ^ovum  Templum  Londoniense, 
»  XXVIII  die  aprilis ,  anno  regni  noslri  octavo, 
»  coram  domino  Cantuaricnsi  archiepiscopo ,  Hu- 
»  berto  de  Burgo  justiciario,  et  J.  Bathonicnsi  et  R. 
»   Sarnm  episcopis.  » 

Item,  Ibidem.  aRex  venerabilibus  viris et  amicis  in 
»  Christo  carissimis,  archiepiscopo  Senonensi  et  epi- 
ti  scopo  Silvanectensi,  salutem.  Gratf.s  paternitati 
»  vestrae  referimus  de  hiis  quae,  de  niandato  do- 
»  mini  Papae,  nobis  duxistis  per  literas  vestras  inti- 
»  manda,  de  treugis  inter  dominum  Regem  Fran- 
»  ciae  et  nos  prorogandis.  Et  vobis  significamus  quod 
»  nuncios  nostros,  per  Dei  gratiain,  ad  concilium 
t  Parisiensc  ad  très  septimanas  Paschae  (dominicâ 
»  tertiâ  post  Pascha)  mittemus  ad  audiendum 
»  inde  per  vos  voluntatein  et  rcsponsum  ipsius 
a  Régis  Franciae.  Noveritis  autem  quôd  nos  non  in- 
»  lerim  intcrcipiemus  erga  ipsum  Regem  vel  suos 
>  in  treugis,  nisi  ex  parte  sua  priùs  fuerit  intercep- 
»  tum.  Nos  autem  ex  parte  domini  Papae  mandatum 
s  acccpimus  per  literas  suas,  de  treugis  prorogandis 
B  usque  ad  quadriennium,  sicut  ipse  recepit.  Teste 
»  Rege  apud  Westmonasterium,  vicesimo  octavo  die 
s   aprilis.   » 
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qui  est  ad  te  jure  haereditario  devolutus  (a),  in  literis  quas  contra  te  à  sede  apo-  A 
stolica  impétrant,  suppresso  episcopi  noniine,  Gomitem  te  appellent,  ut  sic  possint 
ad  loca  remotiora  trahere  te  in  causam,  eorum  malitise  dignaremur  obviare  re- 
medio  competenti.  Nos  igitur  tibi  auctoritate  praesentium  indulgemus,  ut  auctoritate 
literarum  nostraruni  conveniri  [non  possis]  per  literas  contra  te,  suppresso  ponti- 
ficalis  nomine  dignitatis,  à  sede  apostolica  impetratas.  Nulli  ergô  liceat  infringere 
nostrae  concessionis  paginam  ;  si  quis  autem  etc.  Datum  Laterani,  vu  kal.  aprilis, 
anno  octavo. 


jLib.  fin, 

epist.    382. 
Faissete,  ibid. 
prob.  col.  283. 


Ad    A  R NA LDU M,    Narbonensem    Archiepiscopum . 

Cùm  infelici  rerum  siiccessu  perturbatus  animum  desponderet  Amalricus  de  Monteforti  ,  mandat  Ho- 
norius ,  ut  pactio  fiât  cum  Raimundo  ïolosano  ,  dummodo  Romanae  ecclesiae  digiiitas  illsesa  ser- 
vetur.  B 


An.  1224,  HoNORius    episcopus  .  ..  ,     veriembili    fratri    archiepiscopo    Narbonœ    etc.    Etsi 

*P"  '*■       negotium  pacis  et  fîdei  in  Provincise  partibus  videatur  graviter  corruisse,   nos  ta- 

men,  deilliuspotentia  confidentes,  qui  suos  in  tribulatione  dilatât,  et  f'acit  ut,  cùm 

videntur  consumpti,  velut  Lucifer  oriantur,  nequaquam  in  hujusmodi  tribulatione 

deficimus,  sed  sperantes  quôddivina  miseratio  fàciat  in  ipsa  tentatione  proventum, 

•Conradura.  vcnerabilcm  fratrem  nostrum  G.  *  Portuensem  episcopum,  A.  S.  legatum,  ad 
carissimum  in  Ghristo  filium  nostrum  Ludovicum,  Regem  Francorum  illustrem, 
qui,  clarae  niemoriae  progenitorum  suorum  vestigia  imitando  non  deserens,  sed  sicut 
regni,  sic  et  virtutis  ac  devotionis  eorum  se  comprobans  successorem,  in  hoc  se 
totum  beneplacito  apostolicie  sedis  exponit  pro  ipso  negotio  relevando,  duximus 
destinandum.  Gaeterùm,  quia  nobilis  vir  Raimundus  quondam  filius  R.  Gomitis 
Tolosani  mandatis  apostolicis,  et  utinam  verâ  devotione  !  se  offert  literis  super 

*  Vide  suprà.    hoc  nobis  et  nuncio  destinatis  *,  ipsi  legato  dedimus  in   mandatis,  et  scripsimus 

etiam  dictoRegi,  ut,  si  praefatus  nobilis  voluerit  veraciter  apostolicis  obedire  man- 
datis, ità  quôd  terra  purgetur  haereticis,  et  satisfaciat  ecclesiis  et  viris  ecclesiasticis 
de  damnis  et  injuriis  hactenùs  irrogatis,  et  provideatur  libertati  ecclesiae  in  futurum, 

*  Amairici.       ac  honori  dilecti  ij^lii  A.  *  Gomitis  Tolosani,  cui,  ciim  pro  divino  et  nostro  ser- 

vitio  exposuerit  senietipsum,  nec  debemus  déesse,  nec  volumus,  congrue  deferatur, 
id  nobis  non  différas  intiniare,  ut  si  cum  Dei  et  ecclesiae  honore  id  fieri  posse 
viderimus,  parcamus  dispendiis  rerum  et  personarum  periculis  quae,  nisi  aliter 
fuerit  à  divina  benignitate  provisum,  videmus  ex  hoc  negotio  imrainere,  [ac  ad 
Terrae  Sanctae  stibsidium  liberiùs  intendere  valeamus. 

Ideoque  per  apostolica  tibi  scripta  mandamus  quatenùs,  cùm  prudentia  tua  ex- 
cellenter  in  hujusmodi  principio  enituerit,  experiens  si  forte  divina  providentia, 
quae  in  sacrificiis  praecipit  caput  et  caudam  offerri,  in  hujusmodi  negotii  fine  velit 
ministerio  tuae  sollicitudinis  uti,  super  praemissis  studiosè  tractes  cum  nobili  me- 
morato,  adjunclis  tibi  aliquibus  ex  episcopis  Provinciae,  si  videris  expedire  ;  et  si 
eum  veraciter  offerre  conspexeris  quœ  ab  apostolica  sede  sint  merito  acceptanda, 
ad  ipsum  legatum  festinanter  accédas,  et  quae  inveneris  sibi  ac  praefalo  Régi  fide- 
liter  ac  diligenter  exponas,  ac  nobis  etiam  non  différas  intimare  (b),  circa  hoc 


D 


(a)  Enecato,  anno  1219,  in  Ang^lia  Thomâ  Comité 
Perticensi,  adeptus  est  haereditario  jure  comitatum 
eumdem  Guillelinus  Catalaunensis  episcopus,  queui 
invidentium  molitionibus  impetitum  Honorius  Papa 
vindicavit,  docente  Guillelmo  Armorico ,  lib.  xn 
Philippidos  ,  tomo  nostro  XVII,  pag.  282,  versu 
706,  his  verbis  : 

Nec,  Guillelme,  tibi,  Catalauni  prœsul,  avaro 
Copia  prœcipuos  cornu  di/fudit  honores  : 
Qui  T/iomœ  lugenda  lui  post  fata  nepotia. 
Invida  quem  rapuit  primœvo  in  flore  tibi  mors, 
Angligenûm  fines  aggressum  cum  Ludovico, 
Dignus  es  invenCuf  et  episcopus  et  Cornes  esse, 
Sufficienttr  onus  dispensaturus  utrumque, 
Subsit  ut  hœredi  justo  tibi  Perticus  axis; 
Vt  cui  nobilitas  gemina  est  à  sanguine  Regum, 
Tiubilitatis  apex  gemino  splendescat  honore. 

[b)  Quae   ad    conciliandam    Amalrici  de  Monteforti 


pacem  cum  Raimundo  Tolosano  egerit ,  mandate 
summi  Pontificis  Narbonensis  archiepiscopus  lucu- 
lentam  et  amplam  ad  Regem  Ludovicum  raisit  nar- 
rationem,  quam  vulgavit  D.  Vaissetius  t.  III, pag.  286 
et  seq. 

Serenissimo  atque  piissimo  Lud.  Dei  gratid  illustri 
Francorum  Régi,  Arnaldus  permissione  divind  Nar- 
bonensii  archiepiscopus,  et  Nemausensis ,  Uticensis, 
Biterrensis  et  Agatheiuis  episcopi, salutem  et  sponsam 
Christi  in  suo  regno  mœrentem  suis  auxiliis  velociter 
consolari.  Cum  nobilis  ,vir  Cornes  Montisfortis  ad 
succursum  Carcassona?  obsessse  cum  multis  mili- 
tibus  ultra  numerum  quem  adducere  proposuerat , 
quoniam  campale  bellura  invenire  credebat,  venisset 
hoc  anno  (1224),  neque  bellum,  sicut  sperabat  ,  in- 
venerit,  ipse  obsidionem  posuerit  viriliter  et  po- 
tenter  in  quadam  villa  forti,  ubi  multi  convenerant 
pacis  et  fidei  inimici,  conlidens  de  illius  misericor- 
dia  qui  per  suam  potcntiam  Immilium  actus  pros- 
pérât,   et  superborum  colla  propriâ  virtute   conçut- 
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A  omnem  curam,  omnem  sollicitudinem,  omnem  diligentiam  impensurus  ;  sciens 
quôd  caritatis  atTectus,  quem  prsedicto  A.  Coniiti  Tolosano  in  egressu  suo  de 
terra  illa  exhibere  curasti,  sicut  ipse  nobis,  non  sine  gratiarum  actionibus,  in- 
sinuare  curavit,  nobis  et  f'ratribus  nostris  gratus  fuit  non  modicùm  et  acceptus. 
Datuin  Laterani,  pridie  nonas  aprilis,  anno  octavo. 

Item  ejusdem  tmoris  archiepiscopis  et  ephcopis  per  Provinciam  constitutis  ,  ut  di- 
ligenter  et  sollicité  prœdicto  archiepiscopo  Narbonerisi  assistant  in  prœdicto  negotio  , 
illis  prœsertim  qui  ah  eo  fuerint  requisiti.  Datum  ut  suprà. 


cat,  et  credens  facere  per  quod  Christi  negotium 
convalesceret  et  susciperet  incrementuin  ;  sed,  inva- 
lescente  aëris  intempérie  et  pluviarum  inundantiâ, 
et  praecipuè  victualium  inopiâ  ,  iinmô  famé  vali- 
dissimâ  increscente,  contra  ipsum  et  suos  nihil  ora- 
nino  facere  potuit,  quia  omnia  castra  et  villas  con- 
tra ipsum  munitas  invenit,  pro  co  quôd  eisdem  ini- 
micis  mandatum  fuerat  de  Francia,  ut  faraa  erat, 
quôd  milites  diù  non  poterat  retinere  ;  et  cùm  de 
obsidione  oporteret  recedere,  vellet  noUet,  Carcas- 
sonam  intravit.  Et  cùm  nec  ipse,  nec  milites  qui 
cura  eo  vénérant,  propter  expensarum  defectum  et 
nimiam  victualium  inopiam  possent  ipsam  civita- 
tera  custodire  ulteriùs  contra  hostes,  vel  remanere 
in  terra,  ad  preces  ipsius  Comitis  ad  treugara  ali- 
quam  vel  pacem ,  quia  aliud  facere  non  poterat , 
inter  ipsum  et  Comités  R.  juvenem  et  Fuxenscra 
ego  archiepiscopus  et  abbas  Fontisfrigidi  interpo- 
8uimus  partes  nostras  :  propter  quod  supradicti  epi- 
scopi  à  me  archiepiscopo  festinanter  vocati  fuerunt, 
ut  cum  ipsorura  consilio  de  treuga,  ut  dictum  est, 
tractaretur,  vel  pace. 

Intérim  vcrô  prajdicti  Comités  juvenis  et  Fuxensis 
cum  nobili  viro  A.  [Aimerico]  vice-comité  Narbo- 
nensi,  nobis  nescientibus,  in  fraudcm  et  dolum  lo- 
cuti  fuerunt,  in  tantum  quôd  Comiti  juveni  fideli- 
tatem  juravit  et  liominium  pro  ducatu,  promittens 
firmiter  quôd  redderet  ci  Narbonam.  Quod  cùm 
ad  notitiam  mei  archiepiscopi  pervenisset,  civita- 
tem  ipsam  sine  mora  intravi  ,  factumque  est  per 
gratiam  Jesu-Christi,  ministerio  inco  et  diligentiâ 
proborum  hominum  de  villa  ,  quibus  quod  jura- 
verat  et  proraiserat  A.  vice-comes  plurimùm  displi- 
cebat,  quôd  sa;pedicti  Comités  et  alii  faiditi  prae- 
dictam  civitatem  minime  habebunt.  Et  cùm  me- 
moratus  Comes  Montisfortis,  qui  tune  erat  [  apud  ] 
Carcassonam  cum  suis,  ad  multos  nuncios  mei  ar- 
chiepiscopi ,  et  literas  quas  ei  devotè  fréquenter 
direxi,  i.'um  militibus  suis  eamdem  Narbonam  ve- 
nisset  ,  prohibente  saepedicto  vice-coraite  ,  per 
biduum  non  fuit  intra  Narbonam  receptus.  Post- 
modùm  tamen  ad  instanliam  mei  archiepiscopi  et 
dictorum  episcoporum  et  proborum  hominum  , 
Narbonam  cum  suis  borainibus  introivit.  Ex  lune 
cùm  ego  et  memorati  episcopi  et  clerus  ipsius  villae 
cœpimus  inquirere  diligenter  utrùm  pecuniam  ali- 
quam  invenire  possemus,  per  quam  civitas  Carcas- 
sonensis  custodiri  valcret  ,  et  Comes  usque  ad 
Pascha  vel  per  aliquod  tempus  cum  militibus  re- 
maneret.  Licèt  igitur  personas  nostras  vellemus  in 
hostagio  et  posssessiones  pignori  obligare,  praestando 
etiam  alias  cautiones  et  securitates  pro  pecunia 
ipsa  creditoribus  quascumque  possemus,  sic  quae- 
rentes  rautuum  non  potuimus  reperire.  Similiter  et 
dictus  Comes  Montisfortis  cxposuit  terram  suam 
de  Francia ,  et  personam  pignori  obligandnm,  ut 
ad  retinendos  milites  quos  jam  per  «liquot  septi- 
manas  super  impignoratione  terra;  suae  pro  tribus 
millibus  librarum  retinuerat,  ut  dicebat,  posset  ali- 
quod consilium  adhibcre  ;  et  insuper  offerebat  quôd 
solus  remaneret  Narbonae  ,  quainvis  alii  recédè- 
rent, dura  tamen  ipsum  cives  in  sua  fide  reciperent, 
et  dictus  A.  vice-comes,  qui  est  capitalis  inimicus 
ejus,  civitatem  non  intraref  cum  ipso. 

Et  quia  nimia  ruina  nimis  paucis  reliquiis  ec- 
clesiae  quaj  in  nostris  partibus  remanserant.  iinmi- 
nebat  ,     et    saepedictus     Comes     iVlontisfortis     sine 


magno  discrimine  exire  non  poterat  de  terra 
propter  multitudincm  mulicrura  et  parvulorura  qui 
comitabantur  cum  eo,  et  quia  tune  tcmporis  flu- 
mina  non  poterant  transvadari  ,  nec  posset  idem 
Comes  cum  suis,  prohibentibus  hostibus  qui  totam 
fcrè  terram  occupaverant  ,  victualia  invenire  ,  de 
consilio  praedictorum  episcoporum  et  capituli  ec- 
clesiae  Narbonensis,  ego,  A.  archiepiscopus  unam 
de  melioribus  possessionibus  meis,  quam  tempon; 
administrationis  meae  acquisieram  pro  viginti  milli- 
bus solidorum,  obligavi,  et  ex  alia  parte  mutuô 
ducentas  libras  accepi,  molendina  mca  et  quasdam 
alias  possessioues  pro  centum  libris  nihilominùs  aliis 
creditoribus  obligando  ;  quam  pecuniam  totam  ipsi 
Comiti  et  stipendiariis  suis  dedi,  ut  cxindc,  saltem 
per  aliquot  dies,  possent  in  terra  morari,  et  intérim 
ad  aliquam  rclcvationem  negotii  posset  aliquod 
remediura  inveniri. 

Prieterea  cum  memorato  A.  Comité  Montisfortis 
et  stipendiariis  militibus  ego  archiepiscopus  et  me- 
morati e])iscopi  Carcassonam  perreximus  ,  daturi 
operam,  si  possemus  aliquâ  ratione,  ut  posset  usque 
ad  Pascha  saltem  eadem  civitas  custodiri  ,  ubi 
iterùm  dictus  Comes  Montisfortis ,  de  extermina- 
tione  negotii  tristis  et  dolens,  exposuit  militibus 
suis  personam  suam,  et  terram  de  Francia  pignori 
obligandam  ;  et  ego  archiepiscopus  in  propria  per- 
sona  remanere  volebam  cum  ipso,  et  intérim  pos- 
sessionos  meas  pro  mille  libris  persolvendis  centum 
militibus,  qui  remanerent  in  custodia  Carcassonae, 
pignori  obligare  ;  ut  saltem  uscjue  ad  Pascha  Dei  et 
vestrum  consilium  exspectare  possemus.  Sed  audi-« 
vimus  [quôd]  nuUum  railitem  privatum  vel  extra- 
neum,  excepte  avunculo  suo  Marescallo,  I^imberto 
de  Turrego,  et  quibusdam  aliis  usque  ad  viginti 
milites,  invenire  potuit  dictus  Comes,  qui  in  tante 
discrimine  vellet  remanere  cum  ipso. 

Cùm  igitur  Comes  neque  victualia  neque  pecu- 
niam aliquam  posset  haberc,  nec  nos  similiter  pos- 
semus aliquod  subsidium  vel  remedium  invenire 
ad  custodiendam  vel  tenendam  ulteriùs  civitatem, 
cum  praedictis  inimicis  pacis  et  fidei  treugara  fecit 
ipse  Comes  ,  videlicet  ,  ut  Narbonensis  civitas  et 
Agathensis  usque  ad  duos  menses,  et  paucae  re- 
liquise  ecclesiae,  ut  dir.tum  est,  quae  usque  hue  re- 
manserunt  in  terra,  usque  ad  festura  Pentecostes 
treugara  et  pacera  generalem  talem  qualera  habe- 
rent  ;  adhibitis  cura  et  diligentiâ  et  sollicitudine, 
tara  à  Coraite  quàui  à  nobis,  (juaeeumquc  debebat 
adhibcri  et  poterat,  ut  servaretur  et  teneretur  dicta 
civitas  Carcassonensis,  cùm  non  posset  ad  hoc  con- 
silium aliquod  inveniri,  quamvis  ego  archiepisco- 
pus et  memorati  episcopi  et  ipse  Comes  personas 
nostras  et  possessiones  vellemus  militibus,  ut  dic- 
Him  est,  pro  magna  pecunia  obligare,  qui  saltem 
usque  ad  Pascha  Carcassonam  servarent.  Tandera 
civitatem  ipse  Coraes  ,  valdè  invitus  et  violenter 
compulsus,  tristis  reliquit  et  dolens,  et  cum  suis 
de  terra  exivit  in  Franciara  remeando.  Et  sicut  ex 
praemissis  vestra  Serenitas  potest  intelligere  evi- 
denter,  et  nos  secundùra  testimonium  conscientia; 
nostrae  constantcr  diciraus  ,  quôd  dictus  Comes  , 
qui  bella  Jesu-Christi  pro  juribus  suis  gessit,  huc- 
usque  omnem  diligentiam  ,  omnem  cautelam  et 
orane  posse  suum  adhibuit  ,  ut  non  amitteretur 
Carcassona  civitas  vel  alia  terra,  et  Josu-Christi 
negotium    non  periret,    et    in    tantum,    sicut    nobis 
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Ad   LUDOVIC  UM ,     Francortim    Regem. 


Cùin  Frcdericus  Iinperator  et  Honorius  crucesignatorum  profectionera  in  Terrain  Sanctam  intenderent 
matiirare,  rogat  Ludovicum  Ponlifex  ut  Raiinunduin  Tolosanum,  qni  pacera  quani  ipse  petierat, 
facere  ratain  cuiictabatur,  Rex  terrore  corainiiiationura.  quo  solo  opus  sit,  ad  pioinptiùs  obsequendum 
adigat. 


An.  1224,  Honorius  episcopus ,     carissimo  in    Christo  filio    Ludovico,     Régi    Franco- 

^V"'^-  ,.j^,jj  illus tri,  salutem  etc.  Petitionibus  quas  per  venerabiles  fratres  nostros  ar- 
cliiepiscopum  Bitiiricensem  et  Lingonensem  ac  Carnotensem  episcopos  nobis 
tiiœ  Serenitatis  devotio  destinavit,  à  nobis  et  fratribus  nostris  multà  diligentiâ, 
sieiit  exposcebat  negotii  niagnitudo,  discussis,  ita  quod,  finali  tractatu  habito 
super  illis,  praefati  episcopi  jarn  iter  arripuerant  ad  te  cum  nostris  literis  rêver-  B 
tendi,  ipso  archiepiscopo,  qui  pro  quibusdam  negotiis  suis  apud  apostolicam  sedem 
remanserat,  adliuc  in  nostra  prajsentia  constituto,  supervenerunt  solemnes  nuncii 
carissimi  in  Christo  filii  Frederici,  illustris  Romanorum  Imperatoi  is  semper  au- 
gusti  et  Régis  Siciliae,  nobis  per  ipsos  nuncios  et  impériales  litcras  exponentis 
fervens  desideriiun  quod  ei  de  Terrae  Sanctae  succursu  Dominus  inspiravit,  ac 
postulantis  instanter  ut,  ciim  ipse  Reges  et  Principes  christianos  ad  id  animare  stu- 
deat  imperialibus  largitionibus  et  promissis,  sicut  pleniùs  coUigere  poteris  ex  te- 

*  Conradum.    nore  literarum  ipsarcun,  quem   tibi  per  venerabilem  fratrem  nostrum   C*    Por- 

tuensem  episcopum,  apostolioae  sedis  legatum,  curavimus  de.stinare,  nos  quoque 
universos  Christi  fidèles  exhortationibus  et  indulgentiis  apostolicis  ad  idem  excitare 
negotium  studeremus. 

Praedictum   ergo  legatum  ad  te  cum  festinantia  dirigentes,  tuae  Serenitatis  de-  C 
votionem  et  magnificentiam  rogamus,   monemus  et  obsecramus  per  aspersionem 
sanguinis  Jesu-Christi,  qui  pro  te  morti  crucis  tradidit  semetipsum,    quateniis, 

*  Rairaundus  cùnj  pro  certo  credatur  quod  nobilis  vir  R.*  filius  quondam  R.  Comitis  Tolosani 
magnitudinis  tuse  potentiam  adeo  reformidat,  quod,  si  cognoverit  te  contra  eum  ex 
animo  velle  totis  viribus  uti,  eas  exspectare  aliquatenùs  non  audebit,  sed  mandatis 

Legenduin  ccclesiae  (quibus  et  utinam  verâ  devotione  se  offert  *!)  parebit  juxta  tuae  beneplaci- 
tum  voluntatis,  ipsum  regiis  coninionitionibus  et  oomminationibus  efficaciter  indu- 
cere  studeas  ad  pacem  cum  Deo  et  ejus  ecclesia  veraciter  faciendam  :  ita  quôd  et 
terra  purgetur  haereticis,  et  ecclesiis  ac  viris  ecclesiasticis  congrue  satisfiat  de  dam- 
nisetinjuriishactenùsirrogatis,  et  provideatur  libertati  ecclesiasticse  in  futurum,  et 
1  Amairici.       houori  dilccti  filii  nobilis  viri  A.  '   Comitis  Tolosani,  qui,  sicut  et  clarse  memoriae 

*  Simon.  S.  ^  patcr  cjus  pro  servitio  Dei  et  apostolicae  sedis  exposuit  semetipsum,  propter  D 

quod  sibi  non  possumus  ali(juâ  ratione  déesse,  in  ipsa  pace,  quantum  fîeri  poterit, 
deferatur  :  quod  super  hoc  inveneris,'Jnobis  celeriter  rescripturus  (a).  Si  enim  hoc 


VII. 


offerat, 


videtur  et  credimus,  ad  promovendum  negotium 
et  regendum  se  liabuerit  prudenter  et  cautè  ac  vi- 
riliter,  quôd,  secundùm  opinionem  liominum, 
araissio  terrae  sibi  aliquatenùs  imputari  non  débet 
nec  potest. 

Quid  plura  ?  recedentibus  catholicis  et  fugatis, 
in  locum  ipsorum  haeretici  successerunt,  credentes, 
fautores,  defensores  et  reccptatores  eoruradem  ;  et, 
quod  nimis  tristes  et  dolentes  dicimus,  Pharaonis 
dracones  draconem  Moysi  dévorasse  videntur  , 
quia  spiritus  immundus  qui  de  provincia  ISarbo- 
nensi  et  partibus  adjacentibus,  per  ecelesiae  Roma- 
nae  ministerium  et  vestrum  et  regni  vestri  poten- 
tiam quondam  ejectus  fuerat  mirabilitcr  et  po- 
tenter,  nunc  rediens  cum  aliis  septem  nequioribus 
domum  olim  scopis  mundatam  et  ornatam  ingressus 
inhabitat  ;  et  facta  sunt  novissima  nostra  multùm 
pejora  prioribus,  dura  arca  Domini  capta  sit  ab 
AUophyïis  [Philistinis],  et  non  sohim  juxta  Seth , 
sed  etiani  sub  pedibus  Dagon  nimis  contumeliosè 
tenealur  captiva.  Proinde  magnificentiam  vestram, 
Serenissime  Princeps,  adjuramus  per  Jesum-Chris- 
tum,  quantum  possumus,  voce  singultosâ  et  lacry- 
mabili  supplicantes,  quatenùs,  secundùm  potentiam 
à  Deo  vobis  traditam,  excifari  digncmini  cum 
auxilio  illius   qui  imperat  ventis  et  mari,  et  osten- 


dere  per  cffectum  operis  evidonter,  quantus  dolor 
sit  in  peclore  vestro  de  tanta  contumelia  J.  C.  non 
desperantes  quin  terra  possit  acquiri  per  vestrum 
ministerium  et  aliorum  fidelium,  et  reduci  ad 
ecclesiasticam  unitatcm.  Datum  Montispessulani  , 
X  kal.  februarii. 

(a)  Régis  rescriptum  intelligîmus  ex  literis  Ho- 
norio  ex  parte  Régis  oblatis,  quas  vulgavit  Vais- 
setius  t.  III  probat.  col.  292,  cum  boc  titulo  : 

PetilLO  ad  Papam   pro    Rege  cùm  ibit   in  Albigesium 
contra  hœreticos . 

1.  Petit  douiinus  Rex,  quôd  ipse  et  omnes  illi  qui 
cum  eo  ibunt  in  Albigesium  ,  babcant  indulgen- 
tiam  et  remissionem  peccatorum  quam  habent  cruce 
signati  de  partibus  transmarinis. 

2.  Item  petit  quôd  archiepiscopi  Bituricensis  , 
Remensis ,  Senonensis,  et  quilibet  eorum ,  per  se 
habeant  potestatem  excommunicandi  personas  et 
interdicendi  terras  omnium  illorum  qui  ras  Franciae 
inquietabunt  vel  turbabunt,  seu  personas  rel  terras 
eorum  qui  cum  eo  ibunt,  sive  sint  de  regno  Fran- 
ciae, sive  extra  regnum,  vel  qui  in  regno  Franciae 
inter  se  moverint  guerram,  nisi  ad  mandatum  do- 
mini Régis  pacem  fecerint  vel  treugam. 

3.  Item  petit  dominus  Rex  quôd,  si  qui  astrinxe- 
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A  feceris  (nt  de  rerum  dispendio  taceamus  ),  ninltis  eris  causa  salntis  animarum  et 
corporum,  ac  removendo  impedimentum  hujusmodi  discordise,  qiiod  multuni  po- 
test  officere  negotio  Terrae  Sanctae,  quasi  inextimahiliter  *  ejusdem  Terrae  subsidio 
providebis  nec  ex  hoc  majores  potes  assequi  titulos  laudis  et  glorise  ,  quàm  si  prae- 
fatum  nobilem  ad  viam  ab  invio,  et  ad  apostolicae  sedis  niandatum  solo  potentiae 
tuae  terrore,  feceris  sine  bellico  strepitu  et  sanguinis  effusione  redire.  Deposcimus 
igitur  Serenitatein  tuain  precibus  cumulatis  ,  quatenùs  eumdem  legatum  tamquam 
personani  nostram  digna  teipso  devotione  recipiens  ,  sic  eidem,  imino  veriiis  nobis 
in  ipso ,  super  prseinissis  intendas  ,  quôd  tibi  proveniat  ad  incrementum  gloriœ 
temporalis  pariter  et  aetei-nae  ;  iis  auteni  quœ  idem  legatus  ex  parte  nostra  tibi  dixe- 
rit  super  treugis  inter  teac  illustrem  Regem  Anglite  innovandis,  adhibeas  plenain 
fidem.  Datum  Laterani,  pridie  nonas  aprilis,  pontiHcatùsnostri  anno  octavo. 


B 


Ad  Archiepiscopos  et  Episcopos  in  Francia  constitutos. 


*  Legend.  inaes- 
liiiiabiliter. 


Regni   Francia  episcopos    rogat  el  hortatur   Honorius,  ut  adjuvent    Conradum  A.   S.  legalum  inducantque 

Ludovicum  Rcgein   ad  cxsequeiida  A.  S.  praecepta. 


Lib.  nu, 
epUt.    381. 


UoNORius  episcopus...,  venerabilibus  fmtribus  archiepiscopis  et  episcopis  per  regnum 
Franciœ  constitutis ,  salutem  etc.  Ktsi  credamus  fîrmiter,  immo  pro  certo  noverimus, 
quod  venerabili  fratri  nostro  C.  *  Portuensi  episcopo,  A.  S.  legato,  in  hiis  qute 
sibi  agenda  comniisimus,  fîdeliter  assistetis  etiam  non  rogati,  ex  abundantia  ta- 
men  fraternitatem  veslram  rogamus  attenté  et  hortamur  per  apostolica  voijis  scripta 
mandantes,  quatenùs,  eidem  legato  diligenter  et  efticaciter  assistentes  ,  carissinuim 
C  in  Christo  filium  nostrum  Ludovicum  ,  Regem  Francorum  illustrem,  ad  ea  super 


An.  d224, 
4    aprilis. 

*  Oonrado. 


rint  se  ad  eunduni  cum  eo  in  terram  Albigosii 
vel  ad  inorandum  ibidem,  quod  praadicti  archi- 
episcopi  liabeaut  potestatem  colicrcendi  eos  per  ex- 
coiniiiuniculioncm  et  interdictum  ,  ad  solvenduin 
id  ad  quod  se  aslrinxerunt. 

4.  Item  petit  quôd  liabeant  potestatem  excom- 
municandi  personas  et  interdicendi  terras  baronum 
Franciw,  et  aliorum  liomiiium  suoruiii  qui  in  propriis 
personis  cum  ipso  non  perrcxerint  in  Albigesium, 
vel,  si  ire  non  |)OSsint,  i\a\  eompetens  subsidium 
non  fecerint  ad  expurgandum  hostes  lidei  et  regni 
in  Albigesiuin  ;  maxime  cum  per  homagium  et  ju- 
ramentum  teneantur  domino  Régi  ad  expugnandum 
impugnatores  regni,  el  nuUa  sit  major  inqjugnatio 
regni  quàm  ista  quœ  est  de  hostibus  fidci  et  in 
regno.  et  omnes  supradict.Te  sentcntise  relaxari  non 
poterunt,  donec  priùs  satisfaetum  fuerit  compe- 
lenter. 

5.  Item  de  Ireuga  quam  dominus  Papa  et  do- 
minus  Rex  Jerosolymitanus  et  Rex  Angliae  pctnnt 
prorogari,  vult  dominus  Rex  et  petit  quôd  ab  in- 
stant! in  decem  annos  prorogetur  inter  se  et  bae- 
redes  suos  ex  una  parte,  et  Regem  Angliae  ex  altéra, 
et  firmetur  iitriusque  jurainento  ;  ita  ((uôd  dominus 
Rex  et  haeredes  sui,  et  imprisii  remaneaiit  in  ea- 
deni  teneura  et  saisina  in  qua  sunt  modo  et  .{uerunt 
tem|)oro  alterius  trengae  ;  et  tantam  vult  habere  pro- 
rogationem,  pro  eo  ipiôd  nescit  ([uantùm  durabit 
negotium,  et  in  ipso  negotio  nudabit  se  et  regnum 
suum  pecunià  et  hominibus. 

6.  Item  petit  quôd  liabeat  lileras  domini  Papaj 
patentes  de  abjudicatione  comitatûs  Tolosae  cum 
omnibus  pertincntiis  suis,  ab  utroque  Raimundo, 
scilicet  paire  et  (ilio,  et  eorum  hseredibus  in  per- 
petuum,  et  totius  terrae  de  qua  dictus  Raimundus 
pater  et  Raimundus  filins  fuerunt  tenentes,  quae  est 
in  regno  domini  Régis,  et  totius  vicc-comitatùs  Bi- 
tcrrensis  et  Carcassonensis  cum  omnibus  pertincntiis 
in  regno  domini  Régis,  et  omnium  terrarum  in  eo- 
dem  regno  existentium  eorum  qui  guerraverunt 
apertè  cum  eis  et  pro  eis  ;  et  similiter  omnium 
eorum  qui  liuie  negotio  se  opponunt  vel  de  caetero 
opponent,  vel  guerrain  faeiunt  seu  de  caetero  facient, 
et  per  praedictos  arcbiepiscopos  fiât  dictas  abjudica» 
tionis    denunciatio.     Et    petit    dominus   Rex    quôd 


omnes  terrae  praedicta;  sibi  et  baeredibus  suis  in  per- 
petuum  conlirmentur,  et  illis  quibus  cas  dabit,  si 
cas  dare  voluerit,  retento  sil)i  et  baeredibus  suis 
hominio,  tamquam  domino  princii)ali. 

7.  Item  petit  sibi  dari  arcliiepiscopum  Bituricen- 
sem  legatum,  qui  inter  caetera  habeat  potestatem 
reconciliandi  omnes  illos  qui  ad  debitam  ecclesiae 
satisfactionem  venerint,  et  babeat  legatioiicm  suam 
super  omnes  archiepiscopos  et  episcopos  totius 
terraj  qu;e  se  opponit  catholicae  fidei  in  partibus 
illis,  et  omnium  terrarum  adjacenlium  quae  ])ossunt 
cedere  in  utilitatem  islias  negolii  vel  imj)edimcntum* 
et  babeat  eamdem  legationem  quam  liabuit  Con- 
radus  episcopus  Portuensis  legatus  Albigesii^  et 
fiât  prxdicatio  per  tolum  regnum  Franciae  pro  sub- 
sidio terrae  Albigcsii  :  omnia  supradicta  fiant,  appel- 
latione  remotû. 

8.  Item  ])etit  dominus  Rex  quôd  cùm  expensae 
^int  inlinitae  et  inaGstimabiles  ,  ecclesia  Romana 
provideat  ei  in  sexaginta  [lx]  millibus  librarum 
parisiensium  singulis  annis  usqiie  ad  decem  annos, 
quae  convertentur  in  usus  illius  terrée. 

y.  Item  petit  quôd  dominus  Papa  ])rociiret  crga 
Impcratorcm  quôd  terne  su»  vicin;e  Albigesio  non 
noceanl  Régi  in  hoc  negotio,  nec  aliquo  modo  ne- 
golium  impediant  ;  et  si  ei  nocuerint,  et  negotium 
im|)edierint,  quôd  de  voluntate  Imperaloris  possit 
dominus  Rex  eos  impugnare ,  sicut  aliàs,  salvo 
jure  Imj)eratoris. 

10.  Si  hax;  omnia  supradicta  fai:ta  fuerint  do- 
mino Régi  assecurata  et  confirmata,  dominus  Rex 
ibit  in  propria  persona  in  Albigesio,  et  in  prae- 
dicto  negotio  bonà  fide  laborabit;  et  cùm  ipse  in 
propria  persona  fuerit  in  terra  Albigesii  et  in  ne- 
gotio illo  laboraverit  bonà  fide,  ipse  vel  h.eredes 
sui  à  Romana  curia  non  capientur  ad  occasionem 
ex  tune  in  antea  moram  faciendi  vel  remorandi  in 
terra  illa,  vel  denuo  revertcndi,  nisi  ad  voluntatein 
suani.  Ad  dictas  siquidem  peliliones  faciendas  et 
impetrandas  in  curia  Romana,  mittit  dominus  Rex 
dilectos  et  fidèles  suos  archiepiscopum  Bituricen- 
sem,  Lingonenscni  et  Carnolensem  episcopos  ,  ita 
quôd,  si  pctitioncs  istie  non  fiant  bac  vice  quâ  mod& 
mitlunlur,  ex  tune  in  antea  non  tenebitur  Rex  ire 
in  Albigesium,  nisi  voluerit. 
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Baluzius  Mitcel. 

t.   Fil,  p.  254. 


qiiibus  sibi  scribimus,  quae  ténor  literarum  directaruni  ad  ipsuni  vos  pleniùs  edo-  A 
cebit,  studiosè  complenda  cum  ipso  legato,  secundùm  datam  vobis  à  Deo  pruden- 
tiam,  diligenter  et  eiïicaciter  inducere  studeatis.  Datum  Laterani,  secundo  nonas 
aprilis,  anno  octavo. 

Xd   LUDOVICUM ,     Francorum     Regem.  ~ 

Ilonorius,  qui  apud  Philippum  Regem  cgRrat,  ut  Ferranduiti,  Flandriae  Comitem ,  in  carcere  diù 
detentum,  liberaret,  instantius  Ludovicuin  ad  mansuetudincm  et  misericordiam  erga  Comitem  flectere 
conatur. 


An.  1224  , 
2^  aprilis. 


Eccli. 


19. 


HoNORius  episcopus .  .  .  ,  carissimo  in  Christo  filio  Ludovico  ,  Régi  Fran- 
corum illustri  ,  salutem  etc.  Pro  captivis  et  afflictis  quasi  jugiter  generalis  orat 
ecclesia  ;  et  nos,  qui  ei ,  licèt  inimeriti ,  praesidemus  ,  captivitatis  incommoda  B 
patientibus  non  compati  nequeuntes,  tantô  ad  liberationem  ipsorum  libentiùs  inter- 
ponimus  partes  nostras  ,  quanto  captivantibus  et  captivis ,  vel  potiùs  liberatis  et 
liberantibus  ,  nos  consulere  salubriùs  arbitramur.  Quare,  licèt  alieno  intuitu  Sere- 
nitati  tuae  preces  dirigamus  ad  praesens,  ex  eo  tamen  quôd  personam  tuam  speciali 
pr?erogativa  dilectionis  et  gratiae  amplexantes ,  te  secundùm  utrumque  hominem 
proficere  affectamus,  ea  quae  ad  salutem  animée  tuse  ac  gloriam  regiae  dignitatis 
perveninnt,  studiosè  intendimus  suadere,  te  ad  mansuetudincm  precibus  et  monitis 
invitando,  scientes  quôd  exaltât  mansuetos  Dominus  in  salutem  ,  et  sapiens  fi lium 
ammonens  ait  :  In  mansuetudine,  fili ,  opéra  tua  perfice  ,  et  super  hominum  gloriam 
dirigeris. 

Sanè,  intellecto  quondam,  quod  inter  clarœ  memoriic  Philippum  patrem  tuum 
et  nobilem  virum  Comitem  Fiandrensem  convenerat  ,  ut  idem  Comes  pro  certa  G 
se  redimeret  pecuniae  quanlitate  praestanda  sibi  nihilominùs  de  terra  Flandriae  , 
quae  ad  dominnm  Regem  spectat,  eà  quam  posset  impendere  cautione,  nos  alterius 
compassi  miseriap,  ac  miseratione  alterius  delectati,  eumdem  Regem  nostris  literis 
rogavimus  et  monuimus,  ut  dictum  Comitem  divinae  pietatis  intuitu  liberaret  (a)  ; 
volentes  quoque  indemnitati  regiae  praecavere,  ad  postulationem  ipsius  Comitis,  ve- 
nerabilibus  fratril)us  nostris  Remensi  archiepiscopo  et  Silvanectensi  episcopo  nostris 
dedimus  literis  in  mandatis  ut,  si  praenominatus  Comes  in  Regem  vel  prolem  vel 
terram  suam  (  quod  absit  !  )  insurgeret  ,  nisi  infra  quadraginta  dies  ,  postquara 
esset  monitus,  in  curia  regia  satisfactionem  super  hoc  juxta  parium  suorum  judi- 
rium  exhiberet,  eumdem  Comitem  excommunicationi  ac  terram  suam  intei'dicto 
supponerent ,  donec  ipse  modo  satisfaceret  supradicto.  Verùm,  nequitiâ  diaboli 
bonis  actibus  invidente  ,  praedicto  Philippo  sublato  de  medio ,  conventio  incom-  D 
pleta  remansit,  et  dicti  Comitis  liberatioest  hactenùs  praepedita. 

Quia  verô  nimis  inhumanum  videtur  dictum  Comitem  ulteriùs  captivitatis 
squaloribus  macerari ,  Celsitudinem  tuam  rogamus,  monemus  et  hortamur  attente, 
ut,  prudenter  attendens  quôd  niisericordibus  misericordiam  Dominus  pollicetur,  et 
agnoscens  quod  optimum  vindictae  genus  est  nolle  punire  ,  ciim  possis,  eo  quod 
magnanimitatis  est  magnifiée  parcere,  ad  liberationem  ipsius  Comitis  cor  tuum 
clementer  inflectas ,  et  ipsum   redimi  patiaris  (b).   Nos    enim    archiepiscopo   et 


(rt)  Honorii  ad  Philippum  Regem  literas  vide 
siiprà  lib.  VII,  epist.  134. 

[ù)  Sori|)sir  in  eumdem  ferc  modum  Régi  Ludo- 
vico   cardinalium    coUegium,    ut     apud    Baluzium, 

ibid.  p.  mi . 

«  Excellentissimo  domino  Ludovico,  Dei  gratid  , 
»  Rtiffi  FrtincicE  illustri ,  Hugo  eddeni  Uoslien^Ls, 
»  Pelfigius  Albaneiuis  ,  lV'.ci/!aus  Tuscularin/isit , 
n  Guido  Prœnesiinus ,  episcopi  ;  Len  tituU  S.  Crucit 
»  in  Jérusalem ,  Galu  S.  Martini  in  Monte,  Sle~ 
>  phaniis  basilicœ  duodecim  aposlolorum,  Gregorius 
n  S.  Anastasiœ ,  Th.  S.  Sabinœ,  Jiihannes  S.  Praxe- 
I  du,  presbyteri;  Octavianus  SS.  Sergti  et  ffacc/ii, 
I)  Gregorius  S.  Thendnri,  lln/nanut  S.  Angelt,  Sle- 
»  pluinus  S.  Adriani,  Petru\  à.  Georgii  ad  veluni 
»  aureiim,  diacnni  cardinales,  salutem,  et  precibus 
»  mi\ericordiœ  uures  misericorditer  inclinare  Cum 
*   ad  o|>era  pietatis  regiam  Celsitudinem   invitamus. 


»  tantô   promptiiis  exaudiri   sperarous,    quantô  per 

»  eas    indeficiens   raeritura,    quod    est    praestantius, 

»  a]>ud    Deum    vobis    acquiritur,   et  apud   homines 

>  laudis  et  gloriae  praeconium  comparatur  ;  quia,  etsi 
I  gloriosum  et  teniporaliter  affectandum  est  de 
j)  bostibus  optatum  obtinere  triumpbum,  multô  ta- 
»  incn  gloriosius  et  amplius  amplectendum  offen- 
»  sani  remittere  misericorditer  et  parcere  jam  pro- 
»  stratis.  Beati  enim  miséricordes ,  quoniam  ipsi 
»  misericordiam  consequentur.  Sanè,  cura  nobilis 
»  viri  Comitis  Flandriae  [Fernandi],   qui  non   spon- 

>  taneus,  sed  seductus  in  novitate  sua  regiam  Ma- 
»  jcstatem  offendit,  peccatum  et  infortunium  sibi 
»  nccessitatem  ingesserit  misericordiam  postulandi, 
»  et  vobis  paraverit  opportunam  materiam  misero 
I  misericorditer  miserendi,  regiam  Celsitudinem 
»  quanta  j)ossumus  affectione  rogamus  et  obsecra» 
»  mus    in    Domino  Jesu-Cbristo,     qui,   cùm   esset 

episcopo 
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A  episeopo  supradictis  nostris  literisclamus  in  praîceptis,  qua?  volumusetiam  ad  eornm 
successores  extendi,  ut,  si  forte  Cornes  vel  Comitissa  Flandriae  contra  conventiones 
quaetuoet  ipsiiis  Gomitis  et  Cornitisste  sigçillis  apparuerint  sigillatae,  venire  pia?- 
sumpserint,  ipse  in  Comitiset  Comitissae  ac  adjntorum  suornm  personas  excoiu- 
niunicationis  et  in  terras  eornni  interdicti  sententias,  appellatione  postposità, 
proniulgent  et  faciant  easdeni  inviolabiliter  observari  ,  donec  id  per  judiciuin 
curiae  legiae  f'uerit  emendatum  ;  et  sinon  ambo  hiisexequendispotuerint  interesse, 
aller  ipsorum  ea  niliiloininùs  exequatur.  Placeat  ergô  tibi,  Rex,  consilium  nostrum, 
et  ,  sciens  quôd  clementia  et  veritas  custodiunt  Regem,  et  roboratur  cleineriliâ 
tlironus  ejus  ,  erga  priedictnm  Comitein  exhibe  te  elementeni  ,  ita  quôd  propi- 
tiationem  divinam  exinde  uberiùs  merearis,  et  nos  et  alii  qui  te  diligimus,  man- 
suetiidinem  tuani  debeamus  in  Domino   meritô   comniendare.    Datum   Laterani  , 

B  X  kal.  maii  ,  pontifîcatûs  nostri  anno  oetavo. 

In  eumdem  ferè  modum  scriptum  est  archiepiscopo  Remensi  et  episeopo  Silvanec- 
tensi  ,  verbis  eompelenter  mutatis.  a  Nos  enim  vobis  damus  nostris  literis  in  prœceptis 
»  quœvolumus  etiam  ad  vestros  successores  extendi,  »  Datum  ut  suprà. 

Ad  CONRADUM,  Portuensem  Episcopum.  ub.  jiu , 

epist.    417. 

Ut  Amalrious  de  Monteforti  et  patruus  ejus  Guido,  alieno  aère  pro  fidoi  negotio  gravati,  subicventur, 
jubet  Hoiiorius  iisdein  adjuvandis  providcri  ex  ecclesiaruiu  vicesima  triennio  suporiorc  nondum  col- 
lecta. 

HoNORius  episcopus.  .  .  ,  venerabili  fratri  episeopo  Portuensi  ^  A  S.  legato  ,  An.  1224, 
^  sfl/Mfem  etc.  Ex  parte  dilecti  filii  nobilis  A.  *  Comitis  Tolosani  fuit  proposituni  4  maii. 
coram  nobis,  quôd  R.  *  de  Bova  et  quidam  alii  milites,  qui  sibi  pro  certo  pretio  in  .  Roberîus  il. 
negotio  Christi  servire  juramento  praestito  tenebantur,  quasi  Hlii  Effrem  in  die  belli 
conversi ,  posito  in  arcto  eodem  Comité,  contra  juramentum  suum  hoc  effîcei'e 
noluerunt,  donec  unicuique  dictus  Cornes  in  quinque  solidis  per  diem  promissum 
stipendium  augmentavit.  Unde  ànobis  cum  instantia  petebatur,  ut  eosdem  mi- 
lites ab  illorum  quinque  solidorum  exactione  cessare,  ac  jam  perceptos  restituere  , 
mandaremus.  Pro  prœdicto  quocjue  Comité  à  nobis  fuit  instanter  petitum  ut  , 
qualiter  ipse  possit  solvere  débita  pro  negotio  praefato  contracta,  et  redimere 
maxime  nobilem  virum  Comitem  Guidonem  avunculum  suum  ,  qui  pro  eo  in  qua- 
tuor millibus  librarum  apud  Ambianensem  civitatem  obses  dicitur  cum  quibusdam 
aliis  detineri  ,  providere  misericorditer  dignaremur.  Cùm  autem  pleniùs  quàm  nos 
noveris  dicti  negotii  circumstantias  universas  ,  tuque  in  nostra  et  fratrum  nostro- 
rum  praîsentia  proposueris,  quôd  in  Senonensi  et  quibusdam  aliis  proviiiciis  trium 
prseteritorum  annorum  vicesima  pro  parte  remanserat  colligenda,  fraternitati  tuae 
per  apostolica  scripta  mandamus,  quatenùs  de  vicesima  ipsa  necessitati  ejusdem 
Comitis  Tolosani  consulas,  et  super  tali  provideas  augmentatione  stipendii  ,  piout 
illius  indemnitati  secundùm  Deum  videris  expedire.  Datum  Laterani  ,  i  v  nonas 
maii  ,  anno  oetavo. 

»   Altissinii   filius  ,   Rex    regtim    et    Dominus   doini-  »  gillatae  ,   ut,    dura    in   vos   peccanti    offensain   et 

»   nantiuHi,  non    .solùm  pro   nobis  captivari  voluit  ,  »  peccata   remittitis,    securiùs    ac   confidentiùs  vobis 

»   nianibus     traditus    et     potestati    nocenlium  ,     sed  »  à   Domino    débita    vestra   j)Ostulctis  rcniitti.    Quia 

i   etiain    opprobriosum    crucis    subire    lormontum  ,  »  verù  non  est  de  consuetudine  quod  oiiiiiiuin  nos- 

»   quatenùs     ipsius    intuitu  priiicipaliter,   necnon    et  »  trûm    sigilla    eidem    imprimantur    scripturœ  ,    nec 

»   suinuii    Ponlificis  ,    ((ui   de    consilio  ac    consensu  »  aliijuibus  literis.  nisi  jiiivllegiis  duiitîixat    aposto- 

»   nostro    pro    ejusdem    Comitis     liberationu     regi.TE  »  licis  ,    subscribantur  ,    sigillis  priorura  nostrorura 

»  majestati    dirigit   scripta  sua,    nostris  etiam  coad-  »  llugonis    Osliensis  episcopi,    Lconis   tituli  S.  Cru- 

»  juvantibus  precibus,  ipsura  de  compedibus  et  cap-  »  cis  in  Jérusalem   presbyteri,  Octaviani    SS.    Sergii 

j)   tivilatp    liberare    dignemini,  servatis  vobis  ab  ipso  »  et    Bacchi  diaconi    cardinalis,     praesentem    cnrtam 

»  conditionibus   quas   cum    inclytse   memoriae    paire  »  facimus   communiri.  Datum    Laterani  ,   v  Kalend. 

»  vestro  Ilege  Philippe  dicitur  iniisse,  et  quae  vestro  »  maii,    pontifîcatûs   domini    Plonorii  papae  IH  anno 

»   et  ipsius   Comitis   et   Comitissae   sigillis  fucrint  si-  »  oetavo.    > 
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t.ih.  nu, 

epitt.    441. 


Ad  HENRICUM  ,    Autissiodorensem   Episcopum. 

Cùm  Pliilippus  de  Curtiniaco,  Namurcensis  Cornes,  jure  suo  Autissiodorensem  et  Tornodorensem  terras, 
injuste  à  Nivernensi  Comité  ac  Comitissa  occupatas,  reposccret,  mandat  Honorius  ut  Comitissa  ad  easdem 
restituendas  terras^  nondum  comperto  Pétri,  Graeconim  Imperatorls,  obitu,  compcUatur. 


An,  1224, 
ÏO  niaii. 
*  Henrico  de 
Villanova. 


*  Pclrus 
Curtiniaco. 


Hervé  us. 


Matliildis. 


Ae^'c  com- 
ellant. 

Lib.    fin  , 
epitt.    442. 


H  OMOR/vsepiscopns.  .  .,  venerabili  fratri  epifcopo  Autissiodorensi'*'  salutem  etc. 
Sinon  débet  afïlicto  addi  afflictio,  nec  duplici  conteri  conlritione  contritus,  hoc, 
in  hiis  qui  ab  hostibus  maxime  captivi  tenentur  ,  est  multô  fortiùs  observandum  , 
quibus  usqueadeô  praecipitur  misereri,  utecclesiastica  substantia,  cujns  tam  districtè 
alienatio  interdicitur,  eoriim  redetnptioni  ol)noxia  teneatur.  Ex  fi;ravi  sanè  querela 
nobilis  viri  Philippi  Comitis  Namurcensis  accepimus,  quôd  carissimiis  in  Christo 
(le  filins  noster  P.  *  Imperator  Constantinopolitanus  illnstris^  quondam  Cornes  Niver-  B 
nensis,  pater  ipsius,  signo  crucis  accepto,  se  devovens  ad  subsidiuni  Terrae  Sanctae 
cum  terris  et  liberis  suis  ,  donec  de  reditu  ejus  vel  morte  constaret  ,  sul)  aposto- 
lica  recipi  protectione  meruerit,  sicut  in  nostris  (a)  et  bonae  mémorise  I.  Papse 
praedecessoris  nostri  literis  continetur  ;  et  Imperator  ipse  in  recessu  sno  ,  cùm  ad 
Constantinopolitanum  imperium  properaret ,  Altisiodorum  et  Tornodorum  cum 
eorum  pertinentiis  quse  ad  eumde  jure  spectabant  ,  quoad  viveret  Imperator  prae- 
dictus,  sibi  conoesserit,  impositâ  ei  necessitate  satisfaciendi  de  debitis  in  quibus 
pater  suus  creditoribus  tenebatur  ,  clarse  mémorise  H.  *  Comes  Nivernensis  ,  falsis 
de  obitu  ipsius  Imperatoris  confîctisrumoribus  ,  praefatum  Phi.  terris  illis  quas  diii 
post  patris  sui  discessum  in  pace  possederat ,  per  violentiam  spoHavit  ,  et  eas  etiam 
relicta  ejus  nobilis  mulier  Comitissa  Nivernensis  *  indebitè  retinet  et  restituere 
contradicit,  Quare  de  hujusmodi  debitis,  quae  de  proventibus  dictarum  terrarum  C 
fuerunt  exsolvendà,  satisfieri  non  potuit,  et  memoratus  Phi.  jure  in  eis  concesso 
remanet  destitutus. 

Illud  à  nobis  cum  instantia  petebatur ,  ut  ,  cùm  prsenominatus  Imperator  in 
captivitate  sit  hostiura  adhuc  vivens  ,  et  cum  terris  et  liberis  suis  sub  beati  Pétri 
et  nostra  protectione  consistât  ,  providere  super  hoc  misericorditer  dignaremur. 
Credentes  igitur  te  tamquam  devotum  Christi  ministrum  moveri  super  pmemissis 
compassionis  at'fectu  ,  f'raternitatem  tuam  rogamus  et  hortamur  attenté  ^  quatenùs 
Comitissam  eamdem  ad  restitutionem  terrarum  ipsarum  sollicité  ac  diligenter  indu- 
cas,  ita  quod  in  hoc  tuus  per  effectum  appareat  interventus.  Alioquin  dilectis  filiis 
Ferrariarum  et  Sancti-Severini  Castrinantonis  abbatibus  et  camerario  Ferraria- 
rum  Senonensis  diœcesis  nostris  damus  in  mandatis,  ut  dictani  Comitissam  ad 
restituendnm  terras  ipsas  cum  perceptis  inde  medio  tempore  fructibus  ,  monitione  D 
praemissà  ,  percensuram  ecclesiasticam  ,  appellatione  remotâ  ,  jnstitiâ  mediante  , 
compellas  *.  Datum  Laterani,  xi  1 1  kal.  junii  ,  anno  octavo. 


Ad  BLANCHAM ,  Franciœ  Reginam. 

Roberto  de  Curtiniaco,  qui  Constantinopoli  Francis  et  Latinis  iraperabat,  à  Graecis  redacto  ad  angustias, 
Blanchai  excitât  pietatem  Honorius,  ut  instanter  Regem  Ludovicum  inducat  ad  ferendura  eidera  festlnum 
et  opportunum  auxilium. 

^"o*^^*'  Honorius  episcopus.   .   ..,     carissimœ    in    Christo     filice     nostrœ  illiistri     Reginœ 

Franciœ  sfdiitem  etc.  NoviTregia  Celsitudo  qualiter  Dominus  ,  in  cujiis  manu 
sunt  omnium  potestates  et  onmium  jura  regnorum,  in  Gallicorum  manibus  tradidit 
imperium  Romaniae,  quod  per  eosdem  est  quasi  principaliter  hactenùs  guberna-  E 
tum  ,  ibique  noviter  quasi  nova  Francia  est  creata  ;  nec  ignorât ,  ut  credimus  , 
quahter  nunc  ,  carissimo  in  Christo  filio  nostro  illustri  Constantinopolitano  Impe- 
ratori,  consobrino  carissimi  in  Christo  filii  nostri  fjudoviciillustris Régis  Francorum, 
viri  tui,  eidem  imperio  praesidente,  diminuta  estet  diminuitur  potentia  Gallicorum, 
adversariis  invalescentibus  graviter  contra  eos,  ita  quod,  nisi  eidem  Imperatori 
celeriter  succurratur  ,  timetur  ne  irreparabile  Latinis  personarum  et  rerum  detri- 

*  f.ege  iniesti-  mcntum   immincat  ,  et    generaliter  genti  Gallicae  damnum  inextimabile  *  ,  sicut 
pleniùs  intelligi  potest  quàm  deceat  nos  referre  (b). 

(a)  Vide   suprà  pàg.  638,  704   et   713  :    Honorii  (b)   a   Cùm   Robertus   Constantinopolis   Imperator 

lib.  H,  epist.  711,  ad  an.  1217  ;  lib.  IV,  epist.  823  ;       »    [inquit  anonymm  Turoncmix   c/ironograp/iux,  tomo 
lib.  V,  epist.  198.  »   nostro   XfllI,   pag.    310)    juvenili     adinodum 


mabile 
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A  Quia  igitur  niinis  esset  non  solùni  impium,  setl  etiarn  inhunianum,  si  dictiim 
Imperatorem  et  gentem  Gallicam  ab  inimicis  Dei,  et  Latinorum  omnium  dictns 
Rex,  perire,  dum  ei  potest  succurrere,  pateretur  ;  magnificentiani  suani  attentiùs 
rogandain  duximus  et  hortandam,  in  remissionem  sibi  peccainiiium  injiitigentes, 
ut,  prudenter  advertens  quôd  dictum  imperium  vix  sine  gravi  negligentiae  suae 
nota  posset  amitti,  quod  tempore  partris  sui  cuin  grandi  virtiitis  gloria  exstitit 
acquisitum^  eidem  Imperatori  ,  dum  adhuc  satis  commode  potest,  festinum  et 
opportunum  studeat  destinare  siiccursum,  ita  quod  gentis  Gallioae,  immo  Dei, 
et  suum  zelari  probetur  honorem,  et  apud  Deum  et  homines  dignis  exinde  me- 
reatur  landibus  commendari.  Quocii'ca  magniticentiam  tuam  rogamus,  monemus 
et  hortamur  attentiùs,  quatenùs  dictum  Regem  virum  tuum  ad  id  sollicité  animes 
et  inducas.  DatumLaterani,  xiii  kal.  junii,  anno  octavo. 

B 

Ad  ARNALDUM,    Narhonensem  Archiepiscopum.  ub.  nu, 

ejU'it.    SIS. 

Raimundum  VII,  filium  Tolosani  quondam   Comitis,   arcbiepiscopus  instantor  inducat  ad  restifuendum,  ju-        '       ..  '^'"'^  *> 
bente  Honorio,  Magalonensi  ecclesiae   castruin  Melgorii,  quod  ille   inique  o<xupavcrat.  ,'        "       goq    "" 

H ONORius      episcopus.  .  ..,       venerahili      fratri      archiepiscopo      Narhonensi      sa-       An.  1224, 
lutem  etc.  Angit    nos  communiter  omnium    ecclesiarum   Provinci;e    communis  J"'"" 

afïlictio  ;  sed  inter  eas  Magalonensis  ecclesia  curam  non  indigne  sibi  vindicat 
specialem,  castro  Melgorii,  quod  ab  apostolica  sede  tenet  in  feudum,  indigne 
spoliata.  Monemus  igitur  fraternitatem  tuam  attenté,  et  per  apostolica  tibi  scripta, 
firmiter  injungendo,  mandamus,  quatenùs  nobili  viro  R.  *  filio  quondam  Comitis  *  Raimundo. 
C  Tolosani,  qui  castro  ipso  ecclesiam  spoliavit  eamdem,  diligenter  ostendens  quàm 
specialiter  ista  nos  tangat  injuria,  eumdem,  ut  castrum  cum  pertinentiis  suis 
ecclesiae  restituât  antedictae,  ac  de  damnis  irrogatis  eidem  condignam  satisfac- 
tionem  impendat,  moneas  efficaciter,  et  inducas,  ita  quôd  diligentia  tua  clareat  in 
effectu,  et  nos  gratum  habere  merito  debeamus(a).  Datum  Laterani,  v  idusjulii, 
anno  octavo. 

Ad  BE  RNARDUM ,    Magalonensem  Episcoptnn.  Lib.  fin, 

epht.  o20. 

Cùin  de  concilianda  Rainiundi  VII  Tolosani  cum  ecclesia  pace  tractatus  esset  habendus,  scribit  Honorius 
eumdem  ncutiquam  absolutionis  beneficium  assecuturum,  nisi  priùs  de  illatis  Magalonensi  ecclesiae  damnis 
feceril  satis. 

D       lloNORivs  episcopus....,     venerahili     fratri  episcopo  Magalonensi ,    salutem    etc.      An.  1 224 
Quia   metuis  ne  ad  absolutionem  nobilis  viri  il.  lilii  quondam   R.  Comitis  To-        12juiii. 
losani,    satisfactione  non   impensâ   Magalonensi   ecclesiae ,    procedamus,  praesenti 
pagina  certum  te  reddimus  quod   non  sit  nostri    propositi  eum   vel  ejus   sequaces 
absolvere,   nisi  débita  satisfactione  impensà   ecclesiae  tuae  ,  ac  aliis  (juarum  bona 
noscitur  illicite  delinere.  Datum  Laterani,  iv  idusjulii,  anno  octavo. 

Ad  ARN  A  LDUM ,   Narhonensern  Archiepiscopum.  raUsete  ibid. 

t.     m  ,   probat. 
Mandat  Honorius  Arnaldo,  ut  omni  ope  atque  operâ  enitatur,  ut  maxime  proficiat  ecclesiae  coUoquium  quod   «^'■''-  284. 
ad  Montempessulanum  Raimundi  VII  Tolosani  cum  ecclesia  conciliandi  causa  habebitur. 

H  ONORIUS  episcopus.  .  .  ,   venerahili    fratri  archiepiscopo  Nai-bonensi ,   salutem  etc.  ^^^  ,^<,, 

E  Recepimus  literas  quas  tua  nobis  fraternitas  destinavit,  super  responsione  quam  circa  augustum. 

tibi  fecit  nobilis  vir  R.  *  filius  quondam  R.  Comitis  Tolosani,  necnon  quamdam  *  Raimundus 
scripturam  sigilli  ejus  et  quorumdam  aliorum   appensione   munitam,  in  qua  ea 


vu. 


>  animo  et  aetate,  uxores  Graecorum  et  iilias  saepiùs  »  populum  rcxpexissct,  et  rcligio  cfaristianae  fîdei 
»  violasset  ,  tiTraraqua  necnon  et  ccclesias  iniiu-  »  in  illis  partibus  deperissct  ,  et  ipsa  Coiistanlino- 
»  meris  thesaurorum  copiis  denudasset,  eisque  inalè  »  polis  civitas  in  Griecorum  inanibus  devenisset. 
B  dispersis  ,  fluxui  et  liixui  deditus  ,  mcndicasset  ;  »  Quia  dum  idem  ImpiTalor  ita  dissimulatc  vive- 
■>  Graeci  ,  ut  crcdimus  ,  divinâ  suffuiti  potcntiù  ,  s  ret  ,  in  tantum  quaiiidam  Gra;culam  adama- 
»  in  Imperatoris  stolidi  detrimentum   magnam  j)ar-  »   vit  etc.  »  Quae  quidem  longa  est  historia,  satisquc 

>  tem     imperii  ,    expulsis    et    occisis  Latinis ,    suo  spurcitiis  plena. 

»  dominio   subjugarunt  ;   et  nisi  plus   et  miseritors  (a)  Legendœ  ca  de  re  literae  suprà  pag.  743,  lib. 

>  Dominus   assueto  pietatis  oculo  post  flagella  suum  VIII,  cpist.  lA'i  et  143. 

G  C  c  c  c  i j 
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expressiùs  continentur  quae  ooram  te  ohtulit  se  facturuni  ;  ciii  niliil  duximus  hu-  A 
jusmodi  scripturae  occasione  scribendiim  (a).  Cùm  autem  in  octavis  Assiitriptionis 
B.  Mariae  sit  super  hiis  colloqiiium  ordinatum,  post  quod  solemnes  nuncii  ad  nos- 
train  debent  destinari  praesentiam,  sicut  nobis  tuis  literis  intimasti,  tibi  aposto- 
licâ  auctoritate  mandanius,  qiiatenùs  des  operam  efficacem,  ut  dictus  nobilis,  et 
ea  quae  obtulit,  et  alia  quae  faeienda  fuerinl,  sic  studeat  adimplere,  quôd  adventus 
niinciorum  ejus  posait  existere  f'ructuosus  :  veritatcm  omnium  quœ  gesta  fuerint  in 
ipso  colloquio  nobis  fîdeliter  rescribatis  (b).  {Absque  ulla  temporis  nota.) 


Faissete.  ibid. 
prob.  co/.  284. 


An.  1224, 

25  augusii 


Ad  Decanum  et  Cantorem  Valentinemis  ecclesiœ. 

Cùm  Rainiundus  VII  Tolosanus,  quo  temporc  Romanœ  ccclesiae  reconciliari  cuperct  aut   cupere    crederetur,    n 
intérim  Vivaiiensis  ccclesise   villani  Argentariam  velut  propriara  occupasset,  mandat  Honorius  ut  ille  nova 
censura  fortiùs  ligetur,  nisi  Pontificis  monitis  acquiesçât. 

Honorius  episcopus.  .  .  .  ,  dUectis  filiis  decano  et  cantori  Valentiriensi ,  et  sa- 
cristœ  Romaneim  Vivariensis  diœcesis,  salutem  etc.  E  x  parte  nobilis  Raimundi  filii 
quondam  R.  Gomitis  Tolosani  fuit  nobis  propositum  tain  fréquenter  ,  quod  de- 
siderat  Deo  et  ecclesiae  satisfacere  de  commissis,  et  redire  ad  ecclesiasticam  uni- 
tatein,  à  qua,  suis  culpis  exigentibus,  fuit  praeoisus;  sed  certè  ipsius  opéra  verbis 
hujusmodi  penitùs  contradicunt.  Ciim  enim  Deum  et  ecclesiam  sic  vehementer 
offeuderit,  quôd  dignam  satisfactionem  exbibere  non  posset,  si  totuni  in  hoc  suum 
constaret,  adhuc  offensis  offensas,  injuriis  injurias  aggerat  ,  incessantes  in  eccle- 
siarum  reliquiis  debacchando,  ut  ad  priesens  de  aliis  taceamus,  Vivariensem  eccle- 
siam, sicut  intelleximus  ,  us(|ue  adeo  nititur  conculcare,  ut  villam  Argentariae,  C 
quae  est  pr;ecipuum  bonorum  ipsius,  auferre  moliatur  eidem,  occasione  cujusdam 
partis  ac  quorumdam  aliorum  quae  olim  in  ea  tenuisse  proponitur  pater  ejus, 
et  quse,  eodem  pâtre  ipsius  pro  vitio  pravitatis  haereticae,  quasi  pro  laesae  criraine 
majestatis,  totaliter  sua  terra  privato,  sedes  apostolica  ipsi  ecclesiae,  in  cujus  domi- 
nium  de  jure  déciderai,  spec'ialiter  contulisse  dicitur,  et  privilegii  sui  munimine 
confirmasse. 

Ideoque  discretioni  vestrse  per  apostolica  scripta  niandamus  quatenùs  diligenter 
moneatis  nobilem  memoratum  ut,  attendens  quod  sibi  cogitandum  esset,  non  de 
ingerendis  novis  offensis,  sed  de  veteribus  emendandis  ,  à  persecutione  ecclesiae 
supradictse,  tum  in  aliis,  tum  specialiter  super  villa  niemorata,  désistât  ;  eique,  nisi 
monitis  acquieverit,  manifeste  denuncietis  quod,  quamdiù  super  villa  ipsa  et  aliis 
praedictam  ecclesiam  molestaverit,  frustra  sibi  de  reconciliationis  gratia  blandietiir  t-v 
et  frustra  de  assequendi  eam  fiducia  se  jactabit.  Denique,  si  dictus  nobilis  nequi- 
verit  monitis  vestris  induci,  ut  super  villa  ipsa  et  aliis  cesset  à  molestatione  inde- 
bita  ecclesiae  memoratse,  vos  ipsum  et  complices  ejus  à  molestatione  hujusmodi 
per  ceusuram  ecclesiasticam,  appellatione  remotâ,  sicut  justum  fuerit,  compescatis, 
cùm  fortiùs  ligari  valeat  jam  ligatus  (c).  Quod  si  non  omnes  etc.  Datum  Laterani, 
VIII  kal.  septembris,  pontificatùs  nostri  anno  nono. 


(a)  Rccitavimus  suprà,  p.  215,  pacis  vel  inducia- 
rum  praejjaralorias  conventiones  factas  anno  1224, 
14januarii,  inter  Raimundura  Tolosanum  et  Amal- 
ricura  de  Monteforti. 

(b)  Ex  iis  qiiae  apud  episcopos  in  Montepessu- 
lano  congregatos  à  contendcntibus  de  asserendo  in 
terram  Tolosanara  jure  acta  fuerunt,  nulla  scrip- 
tione  servata  nianenr,  praeter  jummenta  quibus  jam 
concessa    Raimundus    Tolosanus    coufirmavit,    et  li- 


teras  quibus  Amalricus  Rairaundo  jura  sua  vindi- 
canti  refragabatur  :  quae  publiai  jnris  fecerunt  Stepb. 
Baluzius  in  collectione  Conciliorum  Narbonensis 
provincial  ,  in-8o,  pag.  59,  et  Labbeus  ,  tora.  XI 
Concil.  pag.  2333,  in  appendice,  nosque  reprae- 
sentavimus  tomo  nostro  XVII,  pag.  306  et  seq.  ; 
sed  alia  ejusdem  concilii  acta  utrobique  deside- 
ramus. 

(c)  Vide  suprà,  lib.  VIII. 
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Lib.  /X,  épis  t.  5. 


Ad    Xantonensem   ac    Lemovicensem  Episcopos ,   etc. 

Dissidentibus  Ilenrlco  An{,'liaK  Rege  itugone  do  Lezltiiaio,  quia  Rcgis  sororem  sibi  olim  sponsam  neqiie  postca 
ductam  uxorem  Hugo  tum  dote  tamcn  delinebat,  mandat  episcopis  Honorius  ut  Hugonem  iteratâ  sentenliâ 
compellant  ad  dotera. restituendam. 

Honorius  episcopus.  ....  venerabilibus  fratribus  Xanctonensi  '  et  Lemovicensi  ^ 
episcopis^  et  dilecto  filio  decano  Burdegaîensi,  salutem  etc.  Carissimus  in  Christo 
filiiisnoster  H.  Rex.  Anf^loruni  illiistris,  olim  nobis  querimoniani  destinavit  quod, 

B  cùm  nohilis  vir  Hugo  de  Leziniaco,  Cornes  Marchite,  quondamjurasset  J.  *  sororem 
suam,  quàm  cito  nubilis  esset,  ducere  in  uxorem,  ac  intérim  civitatem  Xancto- 
nensem  et  insulam  Oleronis,  cum  aliis  terris  et  redditions,  quos  clarse  memoriae 
J.  *  Rex  Angliae  pater  ejus  cum  ea  sibi  tradiderat  fideliter  custodire,  nec  unquam 
aliquid  facere  per  quod  posset  hujusmodi  niatrimonium  disturbari,  idem,  contra 
suum  et  aliorum  qui  super  hoc  juraverant  veniens  jnramentum,  1.  *  matrem  prse- 
dictaeJ.  '  quondani  Reginam  Angliae,  quse  sponsalibus  contractus^  inter  eos  consen- 
serat,  sibi,  sicut  fieri  potuit,  matrimonialiter  copulavit,  nihilominùspraefatam  filiam 
ejus  detinens  (-um  civitate  et  aliis  supradictis.  Adjecit  etiam  idem  Rex  hujusmodi 
questioni  quod  praefatus  Cornes  et  suprà  nominata  Regina  qusedam  castra  ipsius 
occupaverant  violenter,  quibusdam  de  supradictis  terris  atque  redditibus  alienatis 
in  ipsius  Régis  non  modicam  Isesionem.   Un  de  nos  ipsi  Comiti  dedimus  {a)  in  prae- 

C  ceplis,  ut,  restituens  ipsi  Régi  sororem  suam  cum  civitate  et  aliis  supradictis,  nec 
non  cum  fructibus  quos  perceperat  ex  eisdem,  non  molestaret  ipsum  Regem  vel 
homines  suos,  nec  à  subditis  suis  vel  complicibus  molestari  sineret,  dantes  vobis 
per  nostras  literas  in  mandatis  ut,  si  dictus  Comes  nostrum  negligeret  adimplere 
praeceptum,  vos  ipsum  et  ejus  complices  ac  fautores  ad  restituendum  ipsi  Kegi 
omnia  supradicta,  et  ad  desistendum  à  vexatione  ipsius  hominumque  suorum, 
per  excommunicationem  in  personasetinterdicti  in  terras*,  appellationepostpositâ, 
cogeretis. 

Nuper  autem  idem  Rex  nobis  insinuare  curavit  quod,  licèt  ad  tempus  super- 
sederitis  nostri  executioni  mandati  de  beneplacito  ejus  ,  sperantes  quod  ssepe- 
dictus  Cornes,  qui,  restitntâ  sibi  pratfatâ  sorore  sua,  promittebat  se  in  aliis  ejus 
voluntati  humiliter  pariturum,  esset,  quod  ore  dicebat,   opère  completurus  :  nunc 

D  tamen  contrarium  videns  certissimis  argumentis,  vult  ut  ssepedictum  mandatum 
nostrum  executioni  mandetur.  Quare  ad  exequendum  illud  vos  apostolicis  petiit 
literis  excitari.  Ideoque  discrétion!  vestne  per  iterata  scripta  firmiter  praecipiendo 
mandamus  quatenùs,  humano  amore  ac  mundano  timoré  postpositis,  in  negotio 
ipso  juxta  priorimi  literarum  continentiam,  appellatione  remotâ,  ratione  prœviâ 
procedere  non  tardetis,  praeceptum  nostrum  ita  sollicite  impleturi,  quod  idem 
Rex,  cujus  causam  propriam  reputamus,  ad  nos  pro  defectu  vestro  remittere  non 
cogatur.  Datum  Laterani,  IV  nonas  augusti,  anno  nono. 

Burdegaîensi  archiepiscopo  et  episcopo  Vasatensi  sic  scriptiim  est  ,  ut  si  prœfati 
episcopi  in  hoc  négligentes  fuerint  aut  reniissi ,  ipsi  cum  ipso  decano  Burdegaîensi 
juxta    earumdem   literarum    tenoi'em   in  negotio  ipso  procedere  non   postponant. 


An.  1224, 
2  augusti, 

1  Michacli 
vel  Heliae. 

2  Bcrnardo. 
*  Joannam. 


' Joannes 


*  Isabellam. 

*  Joannae. 

2  Legendum 
contractibus. 


*  Addenduin 
sententiam. 


E  Ad  LUDOVICUM,    Francorum   Regem. 

Instantissimè  precatur  Regem  Ludovicum  Ut  inducias  belli  prorogare  velit  cum  Anglorum  Rege. 


Honorius  episcopus  .  .  .  ,  carissimo  in  Christo  filio  nostro  Ludovico  Régi 
Francorum  illustri,  salutem  etc.  Lono/e  prosperitatis  quâ  regnum  Franciae,  con- 
cussis  ferè  omnibus  aliis  regnis,  noscitur  floruisse,  prima  et  praecipua,  sicut  com- 
munis  hal)et  opinio,  causa  fuit  quod  semper  Reges  habuit  fide  ac  pietate  conspicuos, 
et  sacrosanctae  Romanje  ecclesiae,  quam  providentia  Dei  matrem  omnium  christia- 


Lib,  IX,  epist.  1. 


An.  1224, 
3  augusti. 


(a)    Vide  Ilonorii  literas  ad  Hugonem  de  Leziniaco  suprà,  lib.  VI,  ad  ann.  1222,  25  julii. 
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norum  esse  voluit  et  magistram,  quasi  quâdatn  specialitate  devotos.  Cui  enim  A 
alii  causfe  tam  dignae  ascribi  potest  dicti  regni  continuata  félicitas  quàm  abun- 
dantiœ  pietatis  et  misericordise  Dei,  in  cujus  manu  sunt  omnium  potestates  atque 
jura  regnorum,  à  quo  est  omne  datum  optimum  et  omne  bonum  perfectum, 
cujus  gratia  omnes  bene  agentespraevenit  et  subsequitur  largiens  ineffabili  bonitate 
virtutes,  ut  et  ipsarum  prsemia  largiatur?  Divinœ  proculdubio  gratise  donum 
fuit,  quod  recolendte  mémorise  pater  et  alii  progénitures  tui  Francorura  Reges 
fuerunt  fide  ac  devotione  prsecipui,  et  hujus  doni  prsemium,  prseter  felicitatem 
aeternam  quam  illos  divino  munere  credimus  consecutos,  fuit  etiam  temporalis 
prosperitas  quâ,  sicut  jam  praenotavimus,  antecesserunt  omnes  ferè  alios  Reges 
raundi.  Et  quidem  saepè  te,  fili  carissime,  affectu  paterno  monuimus  ut  in  hiis 
studeres  eorum  vestigia  imitari,  et  quibus  es  digne  successor  in  regnura,  studeres 
succedere  etiam  in  décore  virtutum,  idque  te  facturum  spe  certâ  confidimus,  et  B 
generoso  stipiti  à  quo  ducis  originem,  futurum  etiam  fructibus  similem  credimus 
et  speramus. 

Ca^terùm,  si  preces,  immo  quasi  primitias  precum,  quas  tibi  porreximus  pro 
treugis  inter  te  ac  illustrem  Regem  Angliae  prorogandis,  meliùs  exaudisses,  tri- 
buisses  huic  nostrae  spei  certitudinem  pleniorem,  et  ad  porrigendum  alias  (a), 
cùm  res  exposcere  videretur,  ampliorem  nobis  fiduciam  prœstitisses.  Ad  proro- 
gandum  autem  treugas  ipsas  etsi  te  nostra  reverentia  non  induxit ,  induxisse 
saltem  debuit  consideratio  negotii  Terrse  Sanctae,  propter  quod,  sicut  et  tune 
tibi  notificare  curavimus,  ordinavimus  in  colloquio  inter  nos  et  carissimum  in 
Christo  filium  Fxedericum  illustrem  Romanorum  Imperatorem  semper  augustum 
et  Regem  Siciliae  celebrato,  ut  pax  inter  omnes  christianos,  et  maxime  inter  ex- 
cellentiores  Principes,  intérim  servaretur,  quatenùs  sic  ipsi  Terra;  liberiùs  veniret  G 
ab  omni  partes  succursus. 

Sed  esto  quod  de  ipsis  treugis  prorogandis  ob  certas  causas  inter  te  ac  prae- 
fatum  Angliae  Regem  convenire  non  potuit  :  ad  movendum  arma  continuo  contra 
eum,  spreto  praefato  statuto  nostro  et  cura  Terrae  Sanctae  posthabitâ,  quse  néces- 
sitas te  coegit  ?  Audivimus  enim  quod  ad  invadendum  terram  quam  idem  Rex 
adhuc  citra  mare  obtinet,  te  accingis  et  per  va'ssallos  et  confœderatos  tuos  fecisti 
jam  illam  invadi,  et  qui  in  treugarum  prorogatione  dicta rum  non  curasti  obsequium 
nobis  impendere,  jam  prorumptis  etiam  ad  offensam,  dum  statuto  quod  de  pace 
servanda  edidimus  incipis  contraire.  Certè  ipsius  Terrae  Sanctae  negotium  nunquam 
magis  per  aliam  quàm  per  regni  Franciae  potentiam  est  promotum.  Vide  igitur 
quantum  tu  ipse  officis  famae  tuae,  si  praedictae  Terrae  Sanctae  succursu,  qui  per 
regnum  tuum  consuevit  praecipuè  promoveri,  per  illud,  te  régnante,  contigerit  D 
impediri.  Vide  etiam  in  quantam  nos  difficultatem  inducas,  qui  et  tuae  cupimus 
sublimitati  déferre,  et  praefato  Imperatori  promisimus  eos  qui  violarent  saepedictum 
statutum  districtione  canonicâ  coercere. 

Rogamus  igitur  serenitatem  tuam  et  obsecramus  in  Domino  Jesus-Christo, 
quatenùs,  haec  omnia  prudenter  attendens,  ab  impugnatione  terrae  dicti  Régis  ob 
reverentiam  divinam  et  nostram  abstineas,  et  tuos  subditos  facias  abstinere,  nosque 
intérim  resumi  faciemus  treugarum  tractatum  et  ad  bonum  finem,  Deo  douante, 
perduci.  Taliter  autem  cures  exaudire  preces  nostras  hac  vice,  quod  adversùs 
precamina  nostra  non  videaris  aures  et  animum  obfirmasse,  quod  non  adimas  nobis 
fiduciam  de  caetero  te  rogandi,  quod  denique  non  videaris  parvipendere  Christi 
causam,  quae  in  hujusmodi  guerra,  si  processerit,  periclitari  videtur  :  sciens  nos 
propter  hoc  dilectum  filium  abbatem  de  Columba  Cisterciensis  ordinis,  virum  E 
religiosum  et  hominibus  ac  Deo^  sicut  speramus,  acceptum,  ad  tuam  praesentiam 
destinasse,  patentes  pro  munere  speciali  et  grandi,  ut  nos  quasi  coram  te  perso- 
naliter  positos  audias  et  exaudias  in  eodem.  Datum  Laterani,  m  nonas  augusti, 
pontificatijs  nostri  anno  nono. 

(a)  Vide  suprà,  lib.  VIII,  epist.  134  et282. 
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A 

Ad  HENRI  C  UM  III,]  Angliœ  Begem,  Lib.  ix,  epht.i. 

Durante  intcr  Regem   Ludovicuui  et  Angliae  Rcgrm  dissidio  de    Pictaviensi   terra,  |Henrico  siiadet  Honorius 
ut  omni  modo  afque  operû  cum  Rego  Ludovico  pacem  reconciliare  conetur. 

H ONORius    episcopus.  .  .,    carissimo    in     Christo    filio    Ilenrico,      Régi     Anglorum      3  "ù  usti 
salutem   etc.   Venientes   ad  prsesentiam  nostram    dilectos  filios  de  Boxelio  et 
de  Ponte-Roberti  abbates    Cisterciensisordinis,  nunciostuos,  consuetà  beni^nitate 
recepinius,    et  tam  hiis  qiiae  literie  tuae  ab   eisdem  nobis   exhibitse   continebant  , 
quàm  hiis  quae  ipsi,  tamquain   viri  providi  et  fidèles,   vivâ  voce  proponere  cura- 
verunt,  cum  diligentia  intellectis  super  negotio  terrse  Pictavise,  scripsimus   illustri 
Régi  Francorum  proiit  vidimus  expedire  (a)  ;  nihilominiis  super  negotio  Comitis 
B  Marchiae  literas  eidem  negotio  congruas  destinantes.  Nollemus  autem  quod,  occa- 
sione  eligendi  arbitros  inter  te  ac.  prsedictum  Regem  super  emendandis  damnis  hinc 
inde  treugarum  tempore  irrogatis,   ipsarum  treugarum  prorogatio  remansisset  *.  .  *  Suppiendum 
Unde  et  adiiiic    tuse  Serenitati   suggerimus,    quateniis,   si  videris  quod  ipse  Rex  simile,' 
possit   ad  treugas  innovandas  induci  ,    non  considères  diffîcultatem   emendandi 
damna  hujnsmodi,  cùm  guerra  difficultatem  habeat  sine  comparatione  majorem  ; 
sed  ad  ti^eugas  ipsas  habendas  omni  studio  élabores  {h).  Datum  Laterani,  m   nonas 


augusti,  anno  nono. 


Ad  Ahbatem  de  Altacumba.  Lib.  ix,  epist.  2. 

Ludovicum  Regem  adeat  cura  Senoncnsi  arcliiepiscopo  et  episcopo  Silvanectensi,  ita  ut  Rex  ab  impugnanda 

Régis  Angliaj  terra  Pictaviensi  deterreatur. 

Honorius  episcopus.  ..  .  ,  dilecto  filio  abbati  de  Altacumba,  Cisterciensis  An.  1224 
ordinis,  salutem  etc.  Gerentes  de  tua  religione  fiduciam  specialem,  devotioni  3  augusti. 
tuae  pniesentiumauctoritate  mandamus,  quateniis  unà  cum  venerabili  fratre  nostro 
Senoncnsi  archiepiscopo,  et  episcopo  Silvanectensi,  quibus  super  hoc  scribimus, 
ad  carissiraum  in  Christo  iîlium  nostrura  Ludovicum  Regem  Francorum  accédas, 
eique  literas  apostolicas  reprœsenles,  quibus  rogamus  eumdem,  ut  ab  impugna- 
tione  tcrrae  Pictaviae  {c),  precum  nostraruni  intuitu  et  specialiter  consideralione 
negotii  Terrae  Sanctae,  abstineat  et  sibi  subditos  faciat  abstinere,  ac  eum  ad  exau- 
diendum  nostra  precamina  in  hac  parte,  secundîim  datam  tibi  à  Deo  prudentiam, 
inducere  studeas  sollicite  et  prudenter  :  quod  inde  feceris  et  inveneris,  nobis  fide- 
liter  rescripturus.  Datum  Laterani,  m  nonas  augusti,  anno  nono. 

l) 

Ad  Senonensem   Archiepiscopum,  et  Episcopum   Silvanectensem.  '''*•  '^^  ^P^'-  3- 

In  eumdem  ferè  modum,  ut  in  epistola  proximè  superiori. 

Honorius    episcopus..  .,     venerabilibus    fratnbus    Senoncnsi  '    archiepiscopo,     et       An.  1224, 
episcopo  Silvanectensi  2,  salutem   etc.    Gerentes  de  vestra  carita te  fiduciam  spe-        3  augusti. 
cialem,  fraternitatem   vestram   rogamus  attentiùs  ac  per  apostolica   vobis  scripta  nuto^"'^*""*  ^*"'" 
firmiter  injungendo  mandamus  quateniis,   ascito    vobis   dilecto  abbate  de  Alta-      ^  Guarino. 
cumba,  Cisterciensis  oi"dinis,  viro  religioso  et  fido,  cui  super  hoc  scripsimus  literas 
E  quibus  rogamus  carissimum  in  Christo    filium  nostrum  Ludovicum  Regem  Fran- 
corum illustrem  etc.  (  ut  suprà.,    usque   abstinere)    praesentetis  eidem  ,   et    ipsum 
exaudiendinn  nostra  precamina  in  hac  parte  prudenter  et  efficaciter  inducere  stu- 
deatis  ad  treugas  cum  illustri  Rege  Angliae  innovandas,  ipsum  ad  hoc,    secundiim 

la)  Suprà  epistola  prirad  libri  hujus.  Regem  expeditione,  mense   julio    Niortium   castrum 

[bj  Quid     m    ea    legatione    pro  Rege     Anglorum  expugnavit  Ludovicus  ;  inde  oppidanos  Sancti-.Ioan- 

egennt  abbates   ab  eo   Romam   deputati,  nullum  ex  nis  de   Angelo   se  ultrô   dedentes  roce|)it  ,    et  iv  no- 

mstrumenlis    à    Th.    Rymer  editis   eliccre    documen-  nas  augusti    victor  Rupellam,    su»    ditionis    factam, 

tum  potuimus.    Intelligimus  autem  ex  subjecta  epi-  intravit,  ut    refert    Turonensls    chronographus  toino 

stola  Regcin  Ludovicum  illuc  quoquc  circa   negotium  nostro    XVIII  ,     p.    303  ,     qui    subjungit  :     Sicque 

idem    misisse    Stephanum,  clericum    suuin  ,    pro    se  Jnglici  ,    qui  in  illa   cauda  Aquitanicœ  re^ionii  diît 

acturum.  ^  latuerant   inclusi,    amissd  caudâ  illd,  à  tutu  regno 

(c)  Susceptd  in  Pictaviae  terram   adversùs  Angliae  Francis  sunt  exclusi. 
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datam  à  Deo  vobis  prudentiam,  omni  cura  omnique  studio  inducere  satagen-  A 
tes  ;  certi  quod  nihil  facere  possetis  hoc  tempore,  quod  vos  apostolicse  sedi  red- 
deret  j^ratiores.  Porro,  si  dictns  abhas  hnic  forte  negotio  nequiverit  interesse, 
vos  nihilominns  in  eodem  studiosissimè  ob  nostram  et  divinam  reverentiam  pro- 
cedatis  :  quod  inde  feceritis  et  inveneritis,  nobis  fideliter  rescripturi.  Datum  ut 
suprà. 


Lib.  IX  spe~  L  UDO VICI,  Francoi'um  Régis,  ad  II ON 0 RI  U M. 

ciali  ex  regesto 
.  apos  .  p.     .      ^^^    ^^^^    Angliae  Rcgc  Henrico   apud  Ludovicum  Rcgcm  ,    et  novissiinc  in  epist.    1,2,  3,  libri  hujus  IK, 
egisset    Ilonorius  ,  ut  absterreret   eumdem  ab  invadenda  Pictaviae  terra,  Ludovicus  suo  jure  causara  dé- 
fendit. 


An.  1224. 


RErERE,NDO  in  Christo  patri ,  Dei  graticî ,  sanctœ  Ronianœ  ecclesice  summo  B 
Pontifia  ,  Ludovicus ,  eâdem  graticî  Francorum  Rex  ,  salutem  et  devotam  in  Domino 
reverentiam.  Pater  nitati  vestrte  duxiiiius  declarandum  quod,  cùni  treugae  olim 
fîrmatae  inter  pise  recordationis  Ph.  quondam  Regem  Francorum  illustrem,  genito- 
rera  nostrum,  et  nos,  ex  una  parte,  et  Henricura  Regem  Angliae,  ex  altéra,  ternii- 
narentur  ;  nos,  qui  nullo  modo  consilium  habuimus  à  baronibus  nostris,  ut  treugas 
cum  eodem  Rege  Angli<e  firmaremus  ,  personaliter  accessimus  ad  feuda  nostra 
Pictavisésaisienda,  de  quibus  et  aliis  feudisde  regno  Francorum  moventibus  fuit 
abjudicatus  Joannes  quondam  Rex  Angliae  ,  per  judicium  Parium  suorum  Fran- 
corum baronum  nostrorum,  antequam  iste  Rex  Hen riens  Angliae  genitus  esset  sive  ^ 
natus,  et  ex  tune  omnia  feuda  illa  cesserunt  in  jus  dicti  genitoris  nostri  et  regni 
Franciae  et  nostrum,  quitamquam  verus  ac  rectus  liaeresregnum  Franciae  per  i^ei 
gratiam  obtinemus.  Iste  vero  Rex  Angliae  Henricus,  huic  facto  nostro  modis  qui-  Q 
buscumque  potest  se  opponens,  de  regno  Angliae,  quod  movet  de  feudo  Romanae 
ecclesiae  et  vestro,  mittit  contra  nos  et  regnum  nostrum  milites  et  gentes  cum 
armis  ad  contratenenda  nobis  feuda  nostra,  de  quibus  Rex  Joannes  pater  ejus 
Régis  Angliae  fuit  adjudicatus  per  judicium  Parium  suorum,  antequam  iste  Rex 
Henricus  Angliae  gei\itus  esset  sive  natus  («). 

Nos  igitur,  qui  non  credimus  vos  velle  ut  de  feudis  vestris  mala  proveniant 
noljis  vel  regno  nostro,  paternitatem  vestram  duximus  attenté  rogandam  et  requi- 
rendam,  ut,  si  dictus  Rex  AnglicC  per  vos  hoc  faciat ,  vos  ad  ipsum  taliter  revocari 
faciatisj  quod  de  feudo  vestro  nullum  malum  proveniat  nobis  vel  regno  nostro. 
Quod  si  Rex  Angliae  hoc  faciat  auctoritate  sua  et  consilio  suo  proprio  et  non 
vestro,  non  miremini,  si  nos  consilium  in  contrarium  habeamus.  Dilectum  autem 
nostrum  Slephanum  clericum,  latorem  praesentium,  ad  vos  duximus  propter  prae-  D 
missa  destinandum  (h). 


[a]  Apud  Ezecliiclcm  ,  cap.  xviii,  20,  legilur  : 
Anima  quœ  peccaverit  ipsa  morietur.  Filius  non  pnr- 
tabit  iniquilateni  patris,  et  pater  non  portabit  inique- 
tatcm  filii,  Itaque  à  Rcgc  Francorum  statutum  fue- 
rat  ut,  si  quis  capite  fuisset  condeinnatus,  bona  ejus 
fisco  esseiit  addicla,  salvo  tanien  jure  adviventium 
liberorum,  non  coriim  (jui  postea  generati  aut  uati 
fuissent. 

[b]  Ad  eam  legationem  sj)ectare  literae  videntur 
quas  Rfgis  Angliœ  procuralores  à  Roinana  curia 
scripserunt  eidcin,  quasque  aliiiuantulùm  dctritas  ré- 
citât Th.  Ilrmer.  t.  I,  part.  I,  pag.  9.3,  ex  quibus  ta- 
inen  rei  gcsta;  teinpus  dici  prodest  : 

«  Carissimo  domino  suo  Henrico ^  Dei  graticî^ 
»  Régi  Anglorum  illustri,  domino  Idiberniœ  ,  Duci 
»  ISormannice  et  Aquitaniœ ,  Comiti  Andcgaviœ  , 
»  fidèles  sui  G.  de  Grancumb  et  S.  de  Lucis,  devo- 
))  tarn  in  omnibus  reverentiam.  Noverit  dominatio 
»  vestra,  quôd  die  lunae  proximâ  post  festum  Oin- 
»  iiiuin  Sanctorum  applicuiinus  ad  portum  qucm- 
»  dam  juxta  Wic/ow  ;  et  iiide  per  Franciam,  aliasque 
»  terras  médias  salvô  transcuntes,  die  dominicâ  pro- 
»  ximâ  post  festum  bcati  Nicolai  venimus  Viter- 
»  biuin  ,  fiatrem  Joliannem  lirisepet,  qui  quasdam 
j)  litcras  vestras  detulit,  ibidem  per  très  dies  exsj)ec- 
»  tantes,  et  magislros  Reinerum  et  Egidium  cardina- 
»   les,  in  eadem    villa  raorantes,  dominuraque    Gua- 


»  loneui  ,  qui  intérim  ibidem  advonit,  super  agen- 
»  dis  nostris  consulentes  e^  diligentiùs,  quôd  tune 
»  ibi  adorant  Daiatham  cl  Je  Noun,  episcopi  , 
»  Guido  de  Monteforti  et  quidam  alumnus  Régis 
»  Franciie  :  qui  frequentem  tractatum  cum  dictis 
j)  cardinalibus  habentes ,  inulta  falsa  suggesserunt 
»  cidcm,  tum  de  boc  facto  Pictaviae  Regem  Francise 
»  malltiosè  excusantes,  tum  praîdecessores  veslros 
»  de  terris  cismarinis  asserentes  fuisse  privatos,  exi- 
»  geutc  justitià.  Per  nos  et  dominum  Petrum  Sara- 
»   ccnum,  qui  fideliter  nobis  in  omnibus  quœ  vos  con- 

»   tingunt    assistit ,   sibi   verô 

»  magnam  fidcra,  sicut  nobis  fréquenter  videbatur, 
»   dictis  Gallorum  habuerunt. 

»  Sanc  ,  accedente  ad  nos  intérim  dicto  fratre 
y,  Johanne  [Drisepet'j  iiisimul  cum  domino  Gualone 
»  Romam  venimus  die  jovis  proximâ  sequente  , 
»  quem  quidem  valdè  rommotum  invenimus  ,  et 
»  turbatum  multipliciter,  studuimus  pro  posse  nos- 
»  tro  reducere  ad  temperantiam.  Dominum  Papam 
»  (piidem  et  cardinales  non  solùm  conunotos  circa 
»  statum  vestrum  et  regni  vestri  pcrpeiidimus,  ve- 
»  rùm  penitùs  se  desperatos  unaniœiter  fatcbantur. 
»  Nam  Rex  Jerosolyniorum  et  dicti  Gallici  prœdi- 
»   cabant   omnibus   (piod  majores  Angliœ  obsides  of- 

»   fercbant    usquc  ad de  reddendo 

»   sibi  terram,   cùm  primo  venire  curaret    ad  iUara  : 

HONORIl 
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^  •  HONORII  ad  LUDOVICUM,   Franconnn  Reçjejn.  Lib.  ix,ep.m. 

Profiletur  se  Régis  Ludovic!  jura  convelli  noUc,  sed  ita  reslitui  Régi  Anglise  cismarinas  terras,  ut  Lu- 
dovicns  fcrendo  Terra;  Sanctae  subsidio  non  officiât  ,  et  jura  sua  teinpore  coinpetenti  valeat  per- 
sequi. 

HoNORJUS    episcopus.  .  .  .  ,   carissimo   in   Christo   filio  Ludovico  ,   Régi  Francorum       An.  1224 
illustri,  sahitem  etc.  Utinam,  lili  carissime,  nostrum  erga  te  aninuim  plenè  cog^nos-       "^^  *^^^- 
ceres  et  cogitationes  perspiceres  oordis  nostri  !  scires  eniin  et  apertè  videres  qiiùd 
personam  tuain  sincerâ  caritate  diligimus,  et  ad  conservationeiii  tni  honoris  et  juris 
ex  animo  aspiramiis,  acper  hoc  magis  reverenter  et  magis  ef'Hcaciter  nionita  nostra 
consiliaque  reciperes ,  teque   magis  devotum  et   magis  obsequentem  prociildiibio 

B  exhiheres.  Nunc  autem  tuum  videris  contra-  nos  animum  obfirmasse,  et  obturasse 
nostris  precibus  aures  cordis  ,  patientiâ  nostrae  longanimitatis  abulens,  qnae  cor 
tuum  contra  nos  elevare  non  débet,  sed  ad  nos  potiùs  humiliter  inclinare.  Jam 
siquidem  obliti  sumus  numeri  literarum  quas  pro  carissimo  filio  nostro  Henrico, 
ilhistri  Rege  Anglorum,  tibi  direximus,  rogantes  et  obsecrantes  pro  munere  speoiali, 
primùm  ut  treugas  ohm  inter  clarae  memori;e  Philippum  Regem  Franciae,  patrem 
tuum,  ac  patrem  ejusdem  Régis  Anglife,  initas  prorogares,  ac  deinde,  iilis  te  preces 
nostras  obaudiente  finitis,  ut  non  invaderes  terram  ejus,  neve  quietem  regnorum 
Franciae  ac  Angliae  pertnrbando,  Terroe  Sanctae  subsidium  impedires.  Tu  verô  dicti 
Régis  terram  nihilominùs  invasisti,  contemptis  precibus,  obsecrationibus  et  peti- 
tionibus  nostris  ,  contempto  etiam  statuto  de  pace,  vel  saltem  treugis  inter  chris- 
tianos  omnes  ac  maxime  inter  excellentiores  Principes  observandis,  quod,  sicut  tibi 

C  meminimus  significasse,  jam  dudum  fecimus  in  colloquio  inter  nos  et  carissimum 
in  Christo  filium  nostrum  Fredericum  Romanorum  Imperatorum  semper  Augus- 
tum  et  Regem  Sicilite  novissimè  celebrato  ,  ac  per  conse(|uens  posthabita  cura 
negotii  Terrae  Sanctae,  propter  quod  statutum  fecimus  antedictum.  Hsec  f'ecisti,  et 
tacuimus  tuae  Celsitudini  déférentes,  ac  sat  agentes  te  potiùs  dulcedine  lenitatis 
quàm  severitatis  acredine  revocare;  sicut  autem  ex  nostraruin  dulcedine  literarum 
ad  devotionem  et  humilitatem  profecisse  debueras ,  ita  videris  in  contemptum  et 
elationis  vitium  corruisse. 

Et  quoniam  Romana  ecclesia,  mater  tua,  materna  te  nunc  afïëctione  te  rogat, 
sic  tuus  elatus  videtur  animus  contra  eam,  quasi  reputes  impossibile,  quod  et  tu 
necesse  aliquando  habeas,  eidem,  mulato  statu  temporum,  supplicare.  Noli  nimis 
huic  tranquillitati  conhdere  ;  momento  mare  turbatur,  et  mutatur  tempus  à   mane 

D  advesperam,  et  quid  futura  dies  pariet,  ignoratur.  Innumera  suntexempla  popu- 
lorum  et  regum,  qui  rébus  bellicis  nunc  superiores,  nunc  inferiores  ,  dispositione 
divinâ  vices  alternante,  f'uerunt.  Sed,  ut  de  multis  unum  recens  et  célèbre  profe- 
ramus,  recolendae  nfemoriae  Otho  Romanorum  Imperator  ,  et  viribus  corporis  et 
industrià  mihtari  praecellens,  Romanum  pacificè  obtinebal  imperium,  et  ab  aqui- 
lone  ad  austrum   erat ,  sicut  nosti,  formidabile  nomen   ejus.  Inflatus  ergo    spiritu 

»   adjicientcs  ,    si    aliquid    in   curia    Romana   contra  »  nuncii     Comitis   Tolosani     [  utique    Amalrici    de 

»   voluntatein    Régis    Franciae   attemptarctur,    incon-  »   Monteforti  ],  episcopi,  milites  et  clerici.  yiost   fes- 

»  tinenter   Rex    transfretarct    in    Angliam,  et  prajter  »   tum    S.    Micliaeiis    in  curia  unifornuter    steteranl 

»   illos  alii    forsan  de  terra, qui    aliquandiu  »  et  Papa  cum    fratribus  jam  per   multos  dies  super 

»   steterunt    pro    vobis Etsi  alia    sinistra  ,  »  facto    illo ,    licèt    nondum    plenè    deliberaverant 

»   sicut    audivimus,   insinuare    nitebantur.    ita    quôd  >   distulcrunt   usque  post   Natale    de    vestris  ncotiis 

»   in  narrationibus    et  petitionibus  vestris   plures  no-  »   providere.     Et    sperabatur     quôd     dictus     Cornes 
»  bis  adversabantur,  et  multa  objiciebantur,  ita  quôd  '    »   coinpetens  responsum   esset  accepturus  •   licèt  Rex 

))   sponsio  tamen  ad   illa  non  fuit  difficilis,  ('ùm  veri-  »    et    Gallici     praedicli    sibi    fortiter    résistèrent.    Die 

»  tas  non   latcret,    et    eadem  nos  turbalos  liberaret  ;  »   Jovis    proximâ    recepit     Papa   literas     Porluensis 

V   licèt  hoc  solum  grave  nobis  esset,  (|uôd  vix  potue-  i   episcopi ,     legati    Alemannici  ,     quôd    idem    Por- 

»   Tunl  induci  quidam,  ut   aliquam  fidem    adhiberent  »   tucnsis   tractatum   liabitum    inter  Regcs    Alcman- 

D   veritati.   Porrô ,   cùm    singulos  cardinales  visitas-  »   niae  et  Franciae,    super  matrimonio  de  quo  scitis 

»  semus,  et   super   statu   vestro  terrarumque  vestra-  »   impedivit.    Dixil   tamen    nobis   Papa,    quôd    Rex 

»  runi    Angliae  ,    Walliae  ,    Hibemije  ,    et    de   facto  i   Franciae  pro   eodem  facto  nuncios  suos  ad  Impera- 

»   Redefordia;  et  Pictaviae,   et  aliis  articulis  nobis   in-  j>   torcra    iterùm  transmisit  ;    sed  quid  cgerunt  adbuc 

»  junctis,  instruxisseraiis  diligenter,   babitoqiie  post-  >    nescimus,  etc. 

»  modum  colloquio  cum    Papa  in  secreto,  die   Mer-  »   Valeat   dominus  noster  ;    et  quicquid  Papa   dis- 

»  curii    proximâ    ante   festum    S.   Thomae   apostoli ,  >   ponendum  de  facto  vestro  duxerit,  Dominus  nihi- 

»  coram  Papa   et    fratribus   causam  adventùs  nostri  n   lominùs    dirigat  actus  et  voluntates  vestros  et  nos- 

»  plenè  exposuimus ,    petitiones    vestras    tune     ibi  n   tros.  Si  placèt,  vigiletis,  caveatisque   vobis.   > 
»  domino    Papae  committcntes.    Veruratamen ,   quia 

Tome  XIX.  D  d  d  d  d 
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*  Fredericuni.  snperl)iae  ac  supra  seipsum  elatus,  priedietum  Imperatorem  *  tiinc  piapillnm  exter-  A 
tiiinare  clecrevit,  janiqiie  ferè  totuni  invaserat  regruiin  ejiis,  jam  ipsi  piipillo  nulla 
spes  esse  relicta  ,  nisi  diiintaxat  in  fugae  praesidio,  videhatur,  et  eain  ipsain  prae— 
cludere  feritas  rnoliebatur  hostilis  :  cui  tune  verisimile,  ininiô  cui  possibile  vide- 
hatur ,  quôd  adolescentulus,  viriuni  et  virorum  ae  opum  auxiiio  destitutus  ,  liosti 
faiii  vaiido,  tani  feroci,  esset  non  solùm  regnum  quod  ,  ut  praemisimus ,  oceupa- 
\erat,  vei-nni  eliain  ipsuni  imperiuni  erepturus?  et  tainen,  tadente  illo  qui  superbis 
resislit,  et  qui  posuit  mari  terminnm  ultra  queni  intuaieseere  non  audeant  fluctus 
ejus,  ille  qui  sic  potens  sicque  terribilis  injuste  regnum  invaserat  sfepedietum,  illud 
trépidante  fiigâ  deseruit  ;  et,  eo  quem  sic  immaniter  fuerat  persecutus  ipsum,  juste 
Oei  judicio,  perse(|uente  ,  imperium  quoque,  sieut  est  manifestum  ,  amisit  ;  et 
apostolieae  sedi,  cujus  preees  et  eommonitiones  in  invasione  dicti  regni  contemp- 
serat ,  postea  fréquenter  supplieationes  et  preees  supplex  humilisque  porrexit.  g 

Denique,  ut  de  domesticis  tibi  proponamus  exempinm  ,  inelytae  recordationis 
Riccardus  Rex  Angliae,  eujus  nune  sueeessorem  persequeris ,  cœpit  olim  bello 
iacessere  elarœ  meinoriie  patrem  tuuni,  multôque  superior  viribus  et  opibus  vide- 
batur,  adeô  quôd,  ejus  praevalente  ac  urgente  potentiâ ,  ipse  pater  luus  contra 
eam  ecclesi;e  ilomanse  praesidium  imploravit,  qnae,  semper  indigné  oppressis  sub- 
venire  desiderans,  auctoritatis  suae  ohstaculum  intei-jecit,  ipsumque  Regem  Angliae, 
vellet  noUet ,  treugas  einn  ipso  pâtre  tuo  inire  canonieâ  severitate  coegit  (a). 

Ecce  regnum   Angliae,quod  tune  persequebatur  tuum  ,  ab   eo  persecutionem 

versa  vice  nunc  patitur  ,  et  ab  eo  quod  tune  temporis  infestabat,  hoc  tempore  in- 

festatur.  Sic   Ludit  in  luimanis  divina  potentiâ  rébus!  sic  Victorem  à  vieto  siiperari 

saepèvidemus  !  Nectamen  ideô  dieimus  quôd  talia  tibi  esse  timenda  credamus;  sed 

tamen  qu;E  acciderunt  ,    aceidere  adliuc  possunt  :  quare  debes  taliter  erga  Ro-  G 

manam  ecclesiam  in  prosperitate  te  gerere,  ut  si  quidadversi  (  quod  Deus  avertat  !) 

ingruerit  ,  ejus  fiducialiter  et  sine  riibore  possis  auxilium  impiorare;  nec  indignari 

débet  tua  sublimitas,  vel  moveri,  si  apostolica  sedes,  de  coneessa  sibi  à  Deo  pleni- 

tudine  potestatis,  uune  studet  te  à  praedicti   Régis  inf'estatione  compescere  ,  ciim 

praedecessorem  ipsius  ab  infestatione  clarissimi  genitoris  tui  olim,  sicut  praediximus, 

*  Fideiicet  me/i-  studuerit  coercerc.  Quae  enim  pro  saepedicto  pâtre  tuo,  materno  *  et  potentissimo 

dosa  iiœc  scrip    ^ç„^  canoiiicam  censuram  exercuit,  cur  non  illam  pro  adolescentulo  Rege  Ans;liae 

codice ;iegendum  in  casu  omuino  simili  exercebit?  Nemo  prudentiae  tuae  snadeat,  quôd  non  sit  nos- 

e.fi  maturo  vel  trimj   \n   hac  parte  obviare  injui'iae  dicti    Régis  ,  eo  quôd  res    de  quibiis  agitur 

constat  existere   féodales,  ciim  Jeremite  prophetae,  qui  fuit  de  sacerdotibus,  anathot 

fuerit  dictum  à  Domino  :  Ecce  constitui  te  super  gentes  et  régna,  ut  evellas  et  distrakas , 

(édifices  ntque  plantes  ;  s\CL\v\e  paient  rjuôd  ad  Romanum  PontiHcem,  qui   sacerdotii  D 

obtinet  principatum,  spectat  omne  mortale  peccatum  evellere,  quod  quia  interdum 

(ieri  sine  coercitione  non  potest,  restât  ut  et  rebelles  debeat  coercere. 

Ciim  ergô  credaris  in  saepedictum  Regem  Angliae  manifesté  peccare,  nos  ,  ad 
quos  omnis  censura  peccati  pertinere  dignoscitur  ,  quâ  conscienliâ  possumus 
obturare  aures  damoribus  dicti  Régis  inculcantis  nobis  jugiter  querimoniam  de 
peecato  quod  eommittis  in  ipsum,  et  oflicii  nostri  debitum  assidue  implorantis  ac 
obsecrantis,  ut,  si  nos  sua  non  moveat  injuria,  moveat  saltem  statuti  saepedicti  con- 
temptus ,  quod  violas  et  infringis  in  grave  dispendium  subsidii  Terrae  Sanctae  ? 
Vides  quôd  coarctamur  graviter  ex  duobus,  dum,  nt-c  sine  multa  mentis  amaritu- 
dine,  possumus  in  te,  dilectissimum  et  carissimum  filium,  gladinm  canonicae  severi- 
tatis  exercere,  nec  saepedicti  Régis  alterius  obaudireclamores,  quosin  aures  Domini 
sabttoth  credimus  iutroire.  Quare,  licèt  à  te  totiens  jam  repulsi  ,  adliuc  tamen  E 
pulsamus  ad  ostium  cordis  tui,  Serenitatem  tuam  rogantes  attendus  et  obnixiùs 
obsecrantes,  quatenùs  nos  de  hoc  articulo  quasi  cujusdam  perplexitatis  eripias  , 
restituendo  prœdicto  Régi  terram  ejus,  à  te  vel  tuis ,  contra  tôt  preees  nostras 
et  contra  statulum  saepedictum  invasam,  et  ab  ejus  injuria  quiescendo,  jus,  quod 
contra  eum  te  habere  proponis,  légitimé  prosecuturus  tempore  compétent!  ,  quo 
Terrae  Sanctae  succursum,  qui  per  Reges  et  regnum  Franciae  consuevit  promoveri 
potissimùm,  non  dislurbes. 

Alioquin  ,   quantumcumque   tuae  velimus  sublimitati  déferre ,    tuumque  vitare 

[a]  Eas  Innoccntii  litcras  non  habemus  ;  sed  quas  ca  de  re  scripsit  Pontifex  ad  Petrum  Capueasem,  A. 
S.  Icgatum,  vide  siiprà,  pag.  373. 
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A  scandaluin  cnpiamus,  non  poterinius  tanien  ulteriùs  Régi  déesse  praedicto,  cùni  nec 
deferendnm  sit  lioiniiii  contra  Deum,  nec  justitia  sit  propter  scandalum  deserenda. 
Ciim  ergô  filiuin  nostriim  R.  *  Sancti-Angeli  diaconuin  cardinaleni,  A.  S.  legatuin,  *  Ro'"»""'». 
ad  regniim  tnnm  propter  hoc  aliaque  negotia  destinemns,  sic  et  hiis  quse  tibi 
scribiiiuis,  et  hiis  qu;e  tibi  vi va  voce  proponet,  aines  tuas  et  animnni  reverenter 
inclines,  qnôd  nec  nos  nec  ipse  contra  te  procedere  (quod  onininô  vitare  cupimus), 
tua  faciente  duritia,  compellaniur.  Cœteradesunt ,  et  jnaximè  temporis  nota. 

Ad  Episcopos  Galîiœ  ,  et  ecclesiarum  Prœlatos.  Marten.  Anecd. 

'       ^  '  -,/./,  col.  929. 

Mansi  .    l,    II  ^ 

Cùm  multi  qui  in  ciiriam  Roiiianam  liti{;atum   voniebaiil,  propter   c.xpensas  niniias  (piererontiir.  dccrevit  Ho-        '^^,t\i_^   '  """ 
horius,    lit,  loco  taxationiim,  singulis   in   ecclesiis  cathedralibus  et   aliis   insig^nioribns  praebendae  quaedain    "      J--- 
■n        apôstolicse  sedi  adscriberentur,  ita  ut  gratis  cuncta  fori  Romani  deindc  ininistrari  possent. 

UoNORius    episcopus.  .  .  ,     venerahilibus     fratribus     archiepiscopis  ,      episcopis  ,     et       An,  1223, 
dilectis  fiUis   iiniversis  ecclesiarum  prœlatis  per    regnum  Franciœ  constitutis,   sahitem  etc.      -   J  '  " 
Sui'ER  niuros  Jérusalem  custodes  positi,  quantô  eniinentiorem  speculani  dij^nitatis 
attendimus,  tantô  in  eniinentiori   debito  sollicitanuir  oKicii  ,  ut   vigilatiti    custodiâ 
nobiset  aliis  vigilemns  ,  nobis  quo(|ue  per  meritum  ,  aliis  per  exeinplum,  quatenùs 
in  conspectu   Altissimi    conscieutiae  puritas  conservelur,  et  in    facie  proprite   faiiia^ 
integritas  non   lœdatur.    Miiltùm  enini    cedit   ad  conin)odum,  ut   et  conscientiani 
fania    non  deserat,  et   faiiiaiu    conscientia   contcnini  *    non    expouat  ;    sed  potiùs      *  f.  conu-m^- 
mutuispromoveantur  suffragiis,  et  inutuis  sii)i  proinotionibus  suf'fragentiu'  :  propter  ""' 
quod  in  vestibus  Aaron  niala  punica  cuin  tintinnabulis  dependebant.  Porrô  ,  duni 

C  attendimus  quid  onus  honoris  exposcat  ,  quid  sarcina  dignitatiun  desideret  ,  multa 
nos  cura  sollicitât  ,  multae  nos  soUicitudinis  urgemiu"  iustantiâ  ,  qualiter  Deo  satis- 
faciamus  et  homini,  et  si  non  ut  volumus  et  debemus,  saltem  prout  permittimui' 
et  valemus. 

Sanè  multos  multotiens  et  audivimus  et  vidimus  murmurantes  propter  expensas 
quas  venientes  ad  sedem  apostolicam  fiiciebant.  Scimus  autem  (|uid  ex  talibusin- 
f'erebatprœsumtio  detractorum  ;  quid  labia  dolosa,  quid  lingua  magnilof|ua  pne- 
sumebant,  cùm  nonnulli  sermones  in  publico  monstrantes,  et  mittcntes  periculosiùs 
j&cula  in  occulto,  Romanam  niterentur  mordere  ecdesiam,  parati  non  solùm  ea 
quae  vigor  justitia?,  sed  etiam  qufe  judiciiuu  «Tquitatis,  necnon  benignitatisgratia 
consummabat,  suis  loquutionibus  depravare,  prccsertim  apud  eos  qui  aures  pru- 
rientes  habebant  et  graves,  et  erectas  ad  tnalum.  Illos  quocpie  in   talibus   frequen- 

j)  ter  expert i  sunuis  ostendere,  <|ui  missi  procurare  negotia,  dtmi  ea  quse  illis  ad 
necessarias  depulabantur  expensas  suis  vohiptatibus  applicabant ,  ad  miserabile 
subsidium  mendacii  récurrentes,  alienis  moribus  impiugel)ant  ,  quod  propriè 
defraudaverant. 

Quia  vero  in  iis  contra  sedem  apostolicam  detiactionis  obrcpebat  occasio  ,  et 
ecclesiis  et  ecclesiarum  prnelatis  necnon  et  aliis  videbatur  imminere  gravamen  , 
cum  fratribus  nostris  diligenter  curavimns  habere  tractattim  ,  quo  studio  ,  quâ 
cautelâ  ,  seciuidùni  Deum  et  homineiii,  invenircmus  in  lalibus  salubre.n  prnvisiouis 
effectum  ;  et  tandem  ,  prout  Domino  placuit  ,  commimi  et  unanimi  dcliberatione 
consilii  rem  non  novam  nec  inexcogitatnm  à  pi;edecessoribus  nostris  sumus 
aggressi  ,  volentes  quodilli  sahibri  consilio  providcrint  ,  etlicaci  opère  consimi- 
niare  :  videlicet  ut  ad  opus  sedis  apostolicie   in  singulis  catliedralibus  ecclesiis   et 

E  aliis  praebendalibus  singuise  praebendie  reserventur  ,  et  intérim  ,  donec  id  liât  , 
compétentes  in  eis  reditus  assignetitur.  Iq  monasteriis  verô  et  csBteris  domibus 
regularibus  et  aliis  collegiatis  ecclesiis  ,  necnon  de  bonis  episco|)orum  ,  secundiim 
facultates  suas,  constituantur  certi  reditus  pra-bendas  fecjuantes,  (|uorum  proventus 
in  comniime  recepti,  tam  in  nostras  (|uàm  fratrum  nostroiiun  nécessitâtes  ,  capel- 
lanorum,  necnon  cancellarite  ,  ostiariorum,  aliorum(|ue  sedis  apostoIic;e  officia- 
lium,  convertantur  ,  ut  sic  et  provideatur  nostris  iu  vit;e  necessariis  ,  et  gratis 
omnibus  omnia  pro  quibuscum(|ue  venicnti-bus  negotiis  ministrentin- ;  nec  sit  qui 
per  sevel  peralium  ,  expresse  vel  tacite,  aliquid  exigat  vel  eriain  sponle  oblata 
recipiat,  praeter  vilife*  redifum  consuetum.  Quod  si  (|nis  Gieziacus  tantae  ciipiditati 
animam  audebit  exponere  ,  tantae  pœuie  duritia?  subjaceijit,  (juôd  ,  pnrfer  public* 

n  d  d  d  d  ij 


*  f.   vile. 
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confusionis  opprobriiim  ,  culpam  in  ):)œiia  cognoscet.  Quis  igitur  frater  gratiae  ,  A 
<|uis  (levotioiiis  filins  ,  quis  sponsi  et  sponsœ  dilectus,  ad  luijusmodi  statum  ecclesiae 
consilio  et  anxilio  non  assurget?an  non  licet  ,  non  decet  ,  non  expedit  ,  ut  sic 
(ili;e  dextrani  porrigant  ad  subsidia  matris,  cjuse  occupationibus  multis  et  magnis 
invoh  itur  pro  neeessitatil)us  filioruin  ?  Nonne  id  quamplnres  ecclesiarum  prselati , 
magniquetestimonii  viri  ,  tempore  generalis  concilii,  suadebant?  Nonne  ad  id  toto 
videbantur  desiderio  aspirare  ?  Tune  tamen  sedes  apostolica  distulit,  ne  videretur 
ad  hoc  concilium  evocasse. 

Ne  igitur  tani   pii ,  tam  sancti    propositi  consummatio  retardetur  ,  per  quod 

crescere  poterit  décor  ecclesiae  Dei  ,  multaque    subtrahi   occasio  detrahendi ,  uni- 

versitatem  vestram  monemus  ,  rogamus  et  exhortaniur  in  Domino  ,  per  apostolica 

scripta  vobis  mandantes  ,  quateniis  ,  ad  exsecutionem   provisionis  hujusniodi,    tam 

*  Legendum      iii  catlicdralibus  quàm   in  aliis  ecclesiis  ,  ut  dictum  est  ,  iinpendentes  sic  opère  ut  B 

formtan,  si  un-  Qp^p^j^i  *  etïicaceiii  ,  ciuôd  ,  interprète  facto  ,  monstretur  quantum  domûs  Dei   vos 

pendatis       ope-     ,'  ,,     .  ,'  .  '  i  v  , 

ram.  decor  alliciat  ,  quantum  sponsi  et  sponsse  amor   accendat ,   quantum  multorum 

relevatio  moveat  ,  quantùmque  utilitas  generalis  inducat.  Cteterùra  ,  cùm  ad  rele- 
vanda  ecclesiarum  onera  et  gravamina  praelatorum  ,  prout  possumus  ,  intendamus, 
de  prsebendisclericis  Romanis  vel  aliis  à  sede  apostolica  concessis,  duximus  pro- 
videndum  ,  ut  ,  postc|uam  f'uerint  supradicta  compléta  ,  clmi  eos  vacare  contigerit, 
ad  proprias  ecclesias  revertantur  ;  ne,  si  successive  conferantur  extraneis ,  sicut 
aliquando  consuevit  ,  iiliis  ecclesiarum  qui  continuo  servitio  résident,  redderen- 
tur  inutiles,  et  voluntate  quodam  modo  fièrent  alienae  (a).  Dalum  Laterani  ,  v  kal. 
februarii  ,  pontificatùs  noslri  anno  nono. 

Lib.  IX, ep.  175.  A.d  Archiepiscopos  ,  Episcopos  et  Prœlatos  regni  Franciœ.  q 

JJl  (îdei  rcbiis  In    Narbonensi    provincia    afflictis  sucourrat  .    Honorius  illuc  Romanum  Sancti-Angeli  cardi- 
iialem  A.  S.    legatum  destinât  cum  ainplissima  potestatc,  et  cpiscopis  impensiù»  commendat. 

An  1225  UoNORius     episccpus.  .  .  ,    venerabilibus    fratribus    archiepiscopis   et    episcopis  ,    et 

15  fsbruar.  (JUectts  filHs  cibbatibus  ,  prioribus  el  alm  ecclesiarum  prœlatis  ,  in  regno  Franciœ  ac 
in  Provincia  constitutis ,  et  Tareniasiensi ,  Bisuntinensi,  Ebredmiensi,  Aquensi  ,  Are- 
latensi  ,  Viemiensi  archiepiscopis  et  eoriim  suffraqaneis ,  necnon  abbatibns  et  aliis 
ecclesiarum  prœlatis  consistentibus  in  diœcesibus  eorum,  salutem  etc.  Mirabiles 
elationes  maris,  sed  mirabilior  Dominus  in  excelsis,  quia,  quantumcumque  mun- 
danarum  tempestatum  fluctus  contra  navem  Pétri  ,  ecclesiam  videlicet  ,  intu- 
mescunt  ,  quantumcumque  dormire  videtur  Dominus  in  eadem  ,  ipsam  agitari  D 
procelliset  fluctibus  concuti  permittendo  ;  excitatus  tamen  suorum  clamore  fide- 
iium  clamantium  toto  corde  ,  surgens  ventis  imperat  atque  mari  ,  fîtque  magna 
tranquillitas  ,  itaut  videntes  divinam  potentiam  admirentur. 

Sanè  miserabilis  status,  immô  stabilis  miseria  Narbonensis  provinciae  ac  circum- 
adjacentium  rcgionum  diii  nos  anxietate  torsit  et  dubietate  suspendit,  anxietantes 
quidem  viam  invenire  ac  modum  cjuibus  'possemus  relevare  negotium  pacis  et 
(idei  ,  quod  in  partibus  illis  videtur  quasi  penitùs  corruisse  ,  et  è  contrario  dubi- 
tantes  ne  terra  illa  sic  ex  toto  esset  in  salsilaginem  versa^  quôd  cassus  et  inanis 
cxisteret  labor  noster,  et  ne  possenms.  quantâcumcjue  culturae  diligentiâ  adhibitâ  , 
optatos  ex  ea  manipulos  reportare ,  cùm  non  videaiur  illi  esse  similis  de  qua 
legitur,  ('  terra  ssepè  venientem  super  se  bibens  imbrem,  et  herbam  generans  illis  à 
»  quibus  colitur  opportunam,  accipiet  benedictionem  à  Domino  »,  sed  ei  potiùs  de  E 
qua  concinnèsubinfertur,  «  prot'erens  autem  spinas  ac  tribulos,  reprobata  est  et 
»  proxima  maledicto.  »  Haec  enim  verè  est  terra  déserta  ,  invia  et  inaquosa  ,  immô 
terra  ferrea  ,  terra  cui  cœlum  seneum  dédisse  videtur  Deus  ,  et  ne  super  illara 
pluant  nubibus  mandavisse,  cùm  nullo  imbre  doctrinae  ,  nullo  rore  gratiœ  ,  sit  ad 
ferendum  fructus  débites  emollita.  Hœcest  terra  quse  argentum  reprobum  videtur 
meritôappellanda,  quia,  etsi  multo  sudore  labcratum  sit  ad  purgationem  ejusdem  , 

(a)  Ea  de  re  frcquens  liabitum  fuisse   Biluricis   à  autem  in  concilie  gesta  fuerint,   luculentiùs   coniine- 

Romano   Sancti-Angeli    cardinale,    ipso    anno  ,    die  morat  Matthaeus    Paris,  à    nobis   descripta,  t.  XVII, 

festo  S.   Andrcae,   concilium,    docet  nos  Turonensis  pag.    769  et  seq.  Cf.  et  Conciliorum  Labbei   coUect. 

chronograpbus,  tomo  ngslro    XVIII,  pag.  311.  Quae  t.  XI,  pag.  291. 
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A  fi'ustrà  tamen  conflavit  conflator  :  îion  estenim  ejiis  consummata  malitia  ,  et  niniia 
rubigo  ejus  de  ipsa  non  exiit,  nec  per  ignein  ;  Deo  terrarn  corclis  incolarum  ejus 
constrictam  infidelitatis  et  malitiae  occulto  sed  justo  judicio  permittente,  adeô 
indurari,  ut  née  fomentis  blandimentorum  ,  nec  flagellorum  tormentis  ,  potuerit 
hactenùs  eniolliri  :  eisdern  sic  suos  animos  affirmant! bus  contra  Deuin,  ut,  quam- 
libet  multiplicibus  attriti  flagellis,  renuerunt  accipere  disciplinam  ;  quin  iiiimo 
immemores  niliil  esse  infelicins  felicitate  peccantiuni ,  adversùs  Dei  ecclesiam 
glorientur,  et  in  sui  erroris  argumentum  et  confirniationem  assumant,  quôd  eis 
videtur  contra  catholicos  successisse,  non  attendentes  lîlios  Israël  ,  peculiarem 
populum  Domini,  gentibus  quas  ipse  Dominus  oderat,  succubuisse  fréquenter  , 
ac  demùni  gerites  easdem  ,  ab  ipsis  omninô  deletas  ,  frustra  de  habitis  victoriis 
exsultasse.   Quantumcumque  autem   navis   ecclesiae  ipsorum  fluctibus   videatur  , 

B  Deo  permittente,  concussa  ,  nos  tamen,  certi  quod  ille  qui  se  cum  ea  promisit 
usquead  finem  seculi  permansurum ,  nec  permissurum  quod  adversùs  eam  prae- 
valeant  portae  mortis,  eam  in  hujusmodi  fluctnum  turl)atione  non  deseret  ,  sed 
ventis  et  mari,  cîim  tempus  beneplaciti  ejus  advenerit  ,  imperabit ,  simulque 
sperantes  quod,  quantumcumque  sit  ipsorum  obstinata  duritia  et  desperabilis 
plaga,  ille  tamen  qui  dictatam  in  Ninivitas  subversionis  sententiam  misericor- 
diterrevocavit,  adhuc  dignal)itur  terram  ipsam  rore  gratiae  suœ  perfundere  ,  ac 
de  lapidibus  illis  Abrahae  filios  suscitare. 

Ecce  dilectissimum  filium  nostrum  R.  *  Sancti-Angeli  diaconum  cardinalem,  *  Romanum, 
virum  generis  et  morum  nobilitate  praeclaruin,  constantiâ  industriâqueconspicuum, 
et  nobis  inter  cseteros  fratres  nostros  mérite  suée  probitatis  carum  specialiter  et 
acceptum,  illuc  providimus  destinandum,  ut,  prseeunte  divinae  pietatis  auxilio, 
errata  corrigat,  et  deformata  reformet,  noxia  evellat,  plantetque  salubria,  ipsam- 
que  terram  diù  obsitam  sentibus  vitiorum,  et  fructus  iniquitatis  ac  amaritudinis 
proferentem,  fructus  pietatis  et  dulcedinis,  auctore  Deo,  faciat  germinare.  Kt 
quoniam  auxilium  carissimi  in  Christo  filii  nostri  Ludovici,  Régis  Francorum 
illiistris,  et  regni  ejus,  est  ad  iiaec  facienda  modis  omnibus  necessarium  ,  aliaque 
negotia  in  regno  ipso  habet  sedes  apostolica  pertractare,  eidem  cardinali,  tam  in 
eodem  regno  quànj  in  Provincia  necnon  in  Tarantasiensi,  Bisuntinensi,  Ebre- 
dunensi,  Afjuensi,  Arelatensi  et  Viennensi  provinciis,  plense  legationis  officium 
duximus  committendum,  data  sibi  libéra  potestate  destruendi  et  evellendi,  œdifi- 
candi  atque  plantandi,  disponendi,  ordinandi  ,  statuendi  ,  difHniendi  et  faciendi 
quœcumque,  secundùm  datam  sibi  à  Deo  prudentiam  ,  viderit  facienda.  Ideo- 
que  universitati  vestrae  per  apostolica   scripta   mandamus  et  districtè  prsecipimus, 

D  quatenùs  ipsum  sicut  apostolicse  sedis  legatum,  immô  veriùs  nos  in  ipso  studentes 
devotè  recipere  ac  honorificè  pertractare  ,  sibique  diligenter  ac  fideliter  assis- 
tentes,  ipsius  salubria  monita  et  mandata  recipiatis  liumiliter,  et  irrefragabiliter 
observetis.  Nos  enim  sententias  quas  rationabiliter  tulerit  in  rebelles,  ratas  habe- 
bimus  et  faciemus  ,  auctore  Deo  ,  inviolabiliter  observari  («).  Datum  Laterani, 
XV  kal.  martii,  anno  nono. 


(a)    Mandate    aposlolico    obsecutus,    aiino    1226,  »  cordi,  rationc   suae  graliœ,  ex   alto   infudit,  quôd, 

post   dicm  Conversionis  S.  Paiili    (28  jannarii),   Ro-  »  divinâ    gratiâ    faiiente  ,    ncgotium    paiis    et    (îdei 

manus,  celebrato   Parisiis  coiuilio    generali  ,    einisit  »  contra   haereticos    terrae    Albigensis  in  se  assumens 

excommunication is    decretum    contra    eos    qui    mo-  »  ad  honorera    Dei    et    ecclosia; ,    crucis    vivifie*   à 

lestias  affcrrent    Francise  Régi  crucesignato  adversùs  »  nobis    est    charactere    insignilus,    ad    purgandain 

Albigcnses ,    eiqne   decimam     bonorum     ecclesiasti-  »  terram  illam  ab   baeretica  pravitate,   et   ad   relera- 

corum    concessit    ad    quinquennium    lileris  quas  re-  »  tionem    in    illis    partibus  ecclesiae   Dei,    quae   jam 

citât  Marlenius  Anecd.  t.  1,  col.  931  :  »  esse  subversa  penitùs   vidcbalur  :  cum  (juo    plures 

«   f  UNE  UA  BILI  in  Chrifto  patri,   Dei  gratiâ,  Ro-  »  archiepiscopi ,    episcopi,    Comités   et    barones ,    et 

»   tomagensi  archiepiscop'o^  Homartuf,  eadern  gratict  i  magnâtes  regni   Franciae  crucis  similiter    assump- 

j)   Sancti-Angelt  iliaconus    cardinali^,  .4.    S.   legatus,  »  serunt      [signaculum]  ;    propter      quod    cumdem 

»  xalutem   et  xinceram  in  Domino    caritatem.   Rex  »  Regem  ,    familiam    suam    et     rcgnum    suum  ,    et 

>   regum   et    Dominus  dorninantium   Jesus-Cbristus,  »  oranes  qui  in    hoc  negotio    ibunt   et    personaliter 

»   qui  se  cum  ecclesia    sua   promisit  usque    ad   (iiiem  »  laborabunt,    in    ecclesiae    protectione    succepimus, 

»   sseculi    permansurum  ,     nec     permissurum     quôd  »  quandiu  fuerint  in  servilio  Jesu-Christi.  • 

I   adversùs     eam    mortis     portae     praevaleant  ,    no-  -a    Excommunicamus  et   cxcommunicatura  denun- 

»   lens  eamdem  in   fluctuum  turbatione  deficere  ;  in  »  ciamus  Rainiundum   filium  R.    quondam   Comitis 

»  cujus    manu    sunt   omnia    corda    Regum,   et  quô  »  Tolosani,  fautores,  complices  suos,  et  omnes    qui 

D   voluerit   vertit    illa,  diebus   islis   ad    relevationera  »  consilium     et    auxilium     eidem    dederint    contra 

«  ejusdem,    quse  miserabiliter,    pecoalis   nostris  exi-  »  ecclesiam    Dei     et   fidcm    christianam    et     contra 

»  gentibus,   erat  ab  iniroicis  pacis  et  fidei  depressa,  t  Regem   Franciae,    qui    pro   cadem    dcfendenda  )a- 

»   mirabihter     opérande  ,    Régis     Franciae     illustris  »  borat.     Item    excommunicamus    omnes    illos   qui 
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Lih.IX.ep.  n8. 


Ad  LU  DO  VI  Cl]  M,   Francorum  Ilegem. 


Romanum    Sancti-Angeli   diaconum    cardinalem,  A.  S.  lepatum,    iinpensè   comrnendat  Régi  Ludovico 

llonorius. 


An.  Ii23, 
Ifi  februar. 
*  Roniunits. 


IIoNORius  episcopus .  .  .  ,  carissimo  in  Christo  filio  Ludovico,  Régi  Francorum 
iUmtri,  salutem  etc.  In  ter  CtCleros  fratres  nostros  cJilectos,  filius  noster  R.*  Sancti- 
Angeli  diaconus  cardinalis,  honorem  tuum  speciali  aff'ectione  zelatur,  sicut  et  nos 
ipsi  certissiniènovimus,  et  nuncii  tui  sunt  multis  et  evidentibus  argumentis  jam 
fréquenter  experti.  In  tnum  igitur  regnum  et  circumstantes  partes  legatum  , 
urgente  multipliciuni  negotioruni  necessitate ,  missuri  ,  dictnm  cardinaleni  illuc 
providimus  destinandum,  ut  in  Iioc  quoque  cognoscas  quam  ad  te  habeanius 
abundantiam  caritatis.  IdeoqueSerenitatem  tuam  roganius  attentiùs  et  Iiortamiir,  B 
quatenùs  ipsnm  tamquam  apostolicae  sedis  legatum,  immô  veriùs  nos  in  ipso 
sereno  vultn  recipias,  eique  dignam  honorificentiam  exhibens  et  à  tnis  faciens 
subditisexhiberi,  ejus  salnbribus  nionitis  et  consiliis  sic  reverenter  intendas.  quôd 
idem  in  dilectinne  tua  de  die  in  diem  crescere  teneatur,  et  nos,  qui  eum  quAdam 
prserogativâ  diligimus ,  caritatis  devotionem  regiam  commendare  in  Domino 
debeamus  (a).  Datum  Laterani,  xvkal.  martii,  anno  nouo. 


Lib.lX,ep  183. 


Ad   ROMANUM,  Sancti-Angeli cardinalem,  A.  S.  Legatum. 


Cùm  Burdegalensis  arcbiepisro)jus  Bituricensis  ecclesiœ  jus  primatiale  in  Burdegalensein  provinciam  deniiô 
coiiari'liir  cxiuleri',  provinciam  dat  Honorius  Roniano  Icgalo  liujnsmodi  causas  fincm  quantociùs 
iniponoudi.  Q 


.      .,2,.  H  o  NO  R  rus    £piscopus.  .  . ,     diJecto    filio  R.   Sancti-Angeli  dinc.    card.    A.    S.    legato 

23  februar.      salutcm  ctc.  CiTATus  veucrabilis  frater  noster  lîurdegalensis  archiepiscopus  ',  nt 

'  0"'"eimus     personaliter  vel  per   procuratoreni  idoneum  nostro   se   conspectui  pra?.sentaret , 

î  Girardo  Je    respousurus   vcucrabili   fratri  nostro  Bituricensi   archiepiscopo  ^  super  turbatione 

Cios.  possessionis  primatite  quam  Bituricensis  ecclesia  in  ipso  acin  provincia  sua  dicitur 

ol)tinere,  necnon  super  damnis  et  iiijuriis  Bituricensi  ecclesiae  in  praedecessore 


B  guerreabunt  vel  invadent  regnum  Franciae,  sive 
»  sint  de  regno,  sive  de  extra  regnum  :  statucntes 
>  ut  à  scntentia  excommunicationis  iiullatenùs  ab- 
9  solvanlur,  doncc  de  damnis  et  injuriis  dicto  Régi 
»  et  suis  satisfecorint  cornj)etei)ler ,  et  egrediantur 
»  regnum  illi  guerreatorcs  et  invasores  qui  sunt  de 
»  extra  regnum.  Item  cxcommunicamus  omnes  illos 
»  qui  sunt  de  regno  Franciae,  ([ui  intcr  se  guerram 
s  moverint,  nec  treugam  vel  paeem  fecerint  ad  man- 
»  datum  dicti  Régis.  Quia  verô  regnum  magnum 
j)  est  et  magnos  sumplus  exigit  et  expensas,  pro- 
»  misimns,  sacro  a|)])robaiite  concilio  Blturicis 
y,  congregalo,  eidem  Régi  dare  decimam  omnium 
B  proventuina  ecclesinslicorum  legationis  nostrae 
H  usque  ad  quin([uonnlum,  si  negolium  tanliim  du- 
*  raverit.  deductis  expensis  illis  tpiae  proveniunt  ex 
»  cultura  vinearum  et  agrorum.  Decimam  autein 
%  illain  pra'lali  non  solvent,  née  elerici  de  familia 
j)  sua,  qui  personaliter  in  hoc  negolio  laborabunt, 
n  née  alii  (juos  nos  et  Rex  prœdictus  elegerlmus  ad 
»  jiersoualiter  laborandum  in  negolio  supradicto. 
ï  Fiet  antem  soinlio  decimae  duobus  terminis  ])er 
»  annnm.  videlicet  in  festo  Omnium  Sanctorum  et 
«   in    l'asclia,    et    ineipil    prima    Siilutio    in    instanli 

>  ftsto  OmniiMU  Sanctorum. 

Ti  Quocirca  Paternttatem  v«stram  roganius  et  mo- 
»  nemns  allenliùs,  quâ  fungimur  auctoritate  man- 
»  liantes,  qualenùs  ,  excommunicationis  scntentias 
»   praedictas     per     vestram     provinciam    dcnoniinari 

>  i)ublicc  faclentes  ,  verbum  crucis  per  persouas 
»  discrclas  et  tileratas  ,  nec  ecclesiis  onerosas,  in 
»  eadem  praedicari  facialis  :  concedentes  illis  catlio- 
»  licis  qui,  crucis  assumpto  cbaractere,  ad  extermi- 
D  nium  eommdem  suprà  lierelicorum  se  aceinxe- 
»  rint,  et  in  personis  propriis  laboraverint,  et  ex- 
»  pensas    [contulerintj,    necnon    et    illis   qui    [non] 


»  in  personis  propriis  Wnc  accesserint,  sed  in  suis 
»  dumtaxat  expensis,  juxta  facultatcm  et  quantita- 
»  tcm  suam,  viros  idoneos  demonstraverint,  ut  illis 
»  similitcr  qui,  licèt  in  alicnis  expensis,  in  propriis 
>  tamcn  personis  accesserint,  ut  illâ  gandeant  liber- 
))  tate,  illoque  privilegio  sint  muniti,  quae  acceden- 
»  tibus  in  Terras  Sanctœ  subsidium  conceduntur  : 
»  hujus  quoque  remissionis  denunciantes  esse  par- 
»  ticipes,  juxia  qnantitatem  subsidii  et  dcvotionis 
»  afl'cctum,  qui  ad  subventionem  prajdicti  netjotii 
»  Jesu-Clirisli  de  bonis  suis  congrue  ministr.ibunt, 
■n  aut  circa  praedictn  consilium  et  anxiliutn  impen- 
»   derint  optimum. 

I  Moncinus  etiam  discrctionem  vestram  et  hor- 
n  tamur  in  Domino  .fesu-Cliristo,  (juatenùs  suHra- 
»  ganeos  vestros  ad  hujusmodi  Clirisli  obsequium 
I)  invitetis,  ut  signuni  crucis  tara  vos  quàm  episcopi 
»  ac<:ipiatis,  pro  amore  illius  qui  pro  vobis  sangui- 
n  neni  suum  fudit.  Sic  enim  sludeatis  in  lioc  opère 
»  sollieitiùs  vigilare,  (juôd  proximos  ipse  caritatis 
7)  vestrae  ardor  accendat,  vosque,  praeter  bonae  famae 
)!  mercedem  ,  teternuin  possilis  praemium  exspcc- 
»  tare  :  scientes  quôd  pçjefatus  Rex,  post  festum 
»  Resurrectionis  Dominicas  proximum,  erit  Bituris 
s  personaliter  cum  exercitu  suo,  concedente  Deo, 
»  ])rofecturus  viriliter  et  prudenter  contra  haereticos 
»  supradictos  ,  nosque  simililer  tuno  ibidem  per- 
»  sonaliter  erimus  cum  codera.  Datum  Parisius  , 
»   nonis  fel)ruarii  [  anno  1226  ],   • 

(//)  Scripsit  in  euindein  1ère  inodwn  Honorius  ar- 
chiepitr.iipii  et  epiicopis,  abbalibus  prioribus  et  aliit 
ecclesmrum  prœlatis^  ibi/1.  epi\t.  1 76,  die  12  februarii. 

Jteni  principibus  Galli(e  viris,  Ducibus,  Comiti- 
bus,  Baronibuf,  necnon  et  rectoribus  et  comitatibus 
civitatwn  et  caslrorum  in  rej^no  t'ranciœ  ac  in  Pro- 
vincia 6tc,  ibid.  epi.it.  177. 
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■A  ipsius  et  sociis  ejns,  cùm  dicitiir  auctoritate  primati.ie  Burdegalensem  visitare  vellet 
provinciam,   irrogatis^  nec   venit  née    misit  idoneum   responsalem   (a);    propter 
quod,  de  fratriim  nostroriim  eonsilio,  jam  dictuin   Burdegalensem  archiepiscopum       \ 
reputaviniiiscontumaceni,  eumdeiii   in  expensis  quas  septuaginta    mareas  argenti 
taxavimus  parti  alteri  condemnantes. 

Ut  autem  causa  hujiisniodi  debitnm  finem  celerins  sortiatur,  eam  tibi  duximus 
committendam,  diseretioni  tuae  per  apostoliea  scripta  mandantes,  qnateims,  Bitu- 
ricensi  areliiepiscopo  expensas  soivi  faciens  praetaxatas,  caiisam  diligenter  aiidias 
siipradictam,  et  qiiod  justum  fnerit,  appellatione  remota,  décernas,  faciens  quod 
decreveris,  etc.  Datum  Laterani,  v  kal.  martii,  anno  nono. 

Ad    ROM  A  NU  M,   SancH-Angeli    cardinalem,    A.    S.   Leijalum.  Lib.  ix,ep.  181. 

B 

Durante  de  Pictaviensi  terra  litigio    intor  Ref(em  Ludovicum  et  Angliae    Regem,  praecipit  legato  Honorius, 
ut  efficaciùs  agat  apud  Ludovicum  pro  asserendis  Henrici  juribus. 

Honorius  episcopus...,  dilecto  filio  R.  Sancti-Angeli  diacono  card.  A.  S.  legato^  An.  1225, 
salutem  etc.  Tua  novit  prudentia  quales  pro  negotio  illustris  Régis  Angliae  27  februar. 
illustri  Régi  Francoruni  literas  dirigauius.  Ideo(|ue  solertiam  tuam  sollicitandam 
duxinius  et  monendam,  per  apostoliea  tibi  scripta  mandantes,  quatenùs  ipsum 
Regem  Francise  ad  ea  super  quibus  ipsum  rogamus  per  literas  supradictas 
efïectui  mancipanda  moneas  efficaciter  et  inducas  (b)  :  qui  si  forte  ad  ea  facienda 
monitis  tuis  induci  nequiverit,  tu,  cùm  super  ipso  negotio  plenam  tibi  conces- 
serimus  potestatem,  sic  studeas  pro  jure  ipsius  Régis  Angliae  conservando,  quod 
C  diligentiam  et  sollicitudinem  tuam  merito  commendare  possimus,  et  idem  Rex 
debitum  et  speratum  in  apostoliea  sede  praesidiimi  se  gaudeat  inyenisse.  Datum 
Laterani,  m  kal.  martii,  anno  nono. 

Ad  ROM  A  NU  M,    Sancti-Angeli  cardinalem,    A.   S.  Legatum.  Lib.  ix,ep.î()(i. 

Mandat   ut  de  ecclcsiarum    vicesima  collecta  Amalrici    de  Monteforti   nccessitatibus   subveniatur. 

Honorius  episcopus  .  .  .  ,  dilecto  filio  R.  Sancti-Angeli  diac.   card.    A.  S.    legato,       j^„  ^225 
salutem  etc.    Dilecto  filio  nobili  viro  A  *.  Comité  Tolosano,  olim  nobis  humi-      26  februar. 
liter  supplicante   ut  ad  relevanda  onera  debitorum  quae  pro  negotio  Jesu  Christi      *  Amairico. 
contraxit  apostolicte  provisionis  dignaremur  remedium  adhibere,  venerabili  fratri 
D  nostro  C*.  Portuensi  episcopo,  A.  S.  legato,  dedimus  in  mandatis,  ut  de  vicesima      •  conrado. 
triuni  tune  prwteritorum  annorum,   quae  in  Senonensi    et  quibusdani  aliis  pro- 
vinciis  pro  parte  remanserat  colligenda,   consuleret  nccessitatibus  Comitis  ante- 
dicti  (c).   Sed,  eoden»  episcopo  intérim  ad  alia  loca   translato,  quod  mandavimus 
non  fuit  effectui  mancipatimi,  sicut  nuper  nobis   idem   nobilis  intimavit.   Ideo- 
que  iJiscretioni  tuae  per  apostoliea  scripta  mandamus,  quatenùs  vicesimam  ipsani 
colligi  facias,  et  juxta  praedicti  mandati  tenorem  de  ipsa  provideas  nobili  supra- 
dicto,  prout,  pensatis  ejus  nccessitatibus,  tua   eircumspectio  viderit  faeiendum. 
Datum  Laterani,  i  v  kal.   martii,  anno  nono. 

Ad  ROMAN U M,   Sancti-Angeli  cardinaleni,    A.    S.   Legatum.  Lib.  ix,*p.  i^i, 

ff   Donec  Fulchesius  de  Breaiite   crucesignatus,  Henrico  Régi  Angliae  reconciliatus  fuerit,  det  operain  legatus,  • 

ut  à  Rege    Ludovico  impetret   pro  dicto  Fulchesio  licentiain  in  Fraiiciam  commorandi. 

Honorius  episcopus.  .  .  .  ,  dilecto  filio  R.  Sancti-Angeli  diacono  cardinali,  A.  S.  ^^^  .«ok 
legato,  salutem  etc.  Cum  ad  reconcilianduni  dilectum  filium  nobilem  virura  ijunii.  ' 
Fulehesium   de  Rreante  carissimo  in  Christo   filio  nostro  Henrico,    illustri    Régi 

(o)     De      litigio     eodem     cognoverat       Honorius  n."  168  ,    absque  temporis  signaculo,  in  Imnclocum 

lib.    VHI,   epist.    156   et  lb7  ,    suprà  ad  an.  1223,  retrahenda   videretur.  Ne  autem  semcl  à  nobis  actum 

die  decembris  12.  agamus  ,    recurrendum    est    ad  epistolam   superiùs 

(A)  Duplicalae  in    Regesto  exlant  siniul   coiijunctse  editam  n.»   1. 
Honorii    ad      Ludovicum    literae    binie ,     argumenti  (c)  Vide  suprà  epist.  417,  lib.  VIII  ,    an.    11*24, 

ejusdem  et  lenoris  ,    lib.  IX.  Prior   epistola  dcscri-  maii  4. 
bitur  n."  1,  data  die   3  augusti  ;  altéra    contractior 
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Angloriim,  domino  suo,  sollicite  intendaimis,  discretioni  tuae  per  apostolica  scripta  A 
mandamus,  quatenùs  des  operam  effîcacem  ut  carissimus  in  Christo  filius  noster 
Ludoviciis,  Rex  Francorum  illustris,  eumdem  nobilem,  specialiter  pro  reverentia 
Jesu  Christi,  cnjus  est  rharactere  insignitus,  et  nostra,  in  rej^no  suo  libéré  com- 
morari  permittat,  quousque  reconciliatus  f'uerit  dicto  Régi  Anglorum,  vel  circa 
executionem  voti  sui  accepto  tempore  oportuno  duxerimus  providendum.  Dilecto 
filio  Roberto  Passalawe  clerico  commorandi  intérim  in  regno  eodem  efïicaciter 
studeas  licentiam  obtinere,  mandatum  nostrum  ita  sollicite  impleturus,  quod  ipsi 
ad  devotionem  tuam  ex  hoc  specialiter  provocentur,  et  nos  prudentiam  et  solli- 
citudinem  tuam  meritô  conimendemus  (a).  Datum  Tibur ,  pridie  nonas  junii, 
anno  nono. 

B 

Lib.  IX,  ep.SSi.  Ad   PET  RU  M,    Meldensem  Ejnscopum,    etc. 

Iinpufrnante  duduin   Roberto   de  Curtinaio  Guidonis  de  Castellione  cum  Agnete  .\ivernensi  Comitissa  raatri- 
inonium^  rursùin   et  tertio  rei  veritatem  requirit  Honorius. 

HoNORius  episcopus.  .  .  .  ,  venerabili  fratri  episcopo  Meldensi  ',  et  dilectis  filiis 
abbati  Ermeriarum  Pariniensis  diœcesis,  et  canton  Meldensi  ,  salutem  etc.  Cum 
causa  matrimonii  inter  nobiles  virum  G.  ^  de  Castellione  et  A.  '  mulierem  con- 
tracti  sit  ardua,  tum  ex  eo  quod  magnum  est  in  ecclesia  Oei  matrimonii  sacra- 
mentum,  tum  etiam  ratione  contrahentium  personarum,  decet  nos  super  ipsa, 
libratis  singulis  circumstantiis,  providere  quod  circumspectio  exigit  sedis  apo- 
stolicae  consueta.  Dudum  ergo  nobili  viro  R.  *  de  Cortenaio,  qui  neptem  suam 
asserit  mulierem  eamdem,  praedictum  matrimonium  accusante,  nos  causam  super  C 
hoc  sub  commnni  forma  venerabili  fratri  nostro  Catalaunensi  episcopo  et  suis 
conjudicibus  duxiraus  committendam  :  quibus  per  iterata  scripta  praecepimus  ut  in 
eadem  causa  procédèrent  juxta  traditam  sibi  formam.  Postmodum  verô  ad  abbatem 
Aremarensem  et  collegas  ipsius  quaedam  à  nobis  super  hoc  obtentae  sunt  literae, 
non  facientes  de  priori  bus  mentionem,  qui  tum  ex  hoc,  tum  quoniam  alteri  parti 
fuere  suspecti,  negotio  supersedere  curarunt  (J). 
•Guidonis.  Nupcr  autem  dilectus  filius  magister  Andréas^  ejusdem  G.  *  procurator,  coram 

nobis  proposuit  quod,  sicut  à  multis  audierat,  praedicti  G.  et  uxor  ipsius  in  quarti 
et  quinti  consanguinitatis  gradîis  distantia  se  contingunt,  adjiciens  quaedam  alia, 
si  hoc  non  prodesset  ad  corroborationem  matrimonii  memorati.  Quocirca  dis- 
cretioni vestrae  per  apostolica  scripta  mandamus  quatenùs,  vocatis  qui  fuerint 
evocandi,  diligenter  de  omnibus  inquirentes,  per  literas  vestras  exponatis  nobis  D 
pleniiis  veritatem,  ut  per  Hdelem  relationem  vestram  instructi,  dante  Deo,  super 
hoc  providere  possimus  quod  in  tali  articulo  viderimus  providendum.  Quôd  si 
non  omnes  etc.  Datum  Tibur.  i  v  idus  junii,  anno  nono. 


An.  4225, 
10  junii. 

*  Petro     de 
Cuizi. 

*  Guidonem. 
^  A.gnetem. 


*  Roberto. 


[a)  Legali  rescriptura  récitât  Th.  Ryiner  ,  t.  I, 
part.  I,  p.  94;  in  hune  modum  : 

a  Domino  Papœ.  Sanctitati  vestrae  duxi  tenore 
»  praesentium  intimanduin  quod,  antequam  ad  me 
»  literae  vestras  quas  inihi  niisistis  pro  facto  Falcasii 
»  pervenissent,  idem  in  Burgundia  captus  erat. 
»  Quibus  devotè  receptis,  et  quae  continebantur  in 
B  eis  intellectis,  stalim  illis  personis  scribere  dihgen- 
»  tiùs  procuravi,  |)er  quas  ipsum  credebam  debere 
»  restitui  libertati. 

»  Recepi  postmo<]um  literas  et  nuncios  ex  parte 
j)  Régis  Angliae  illustris,  quibus  intellexi  quôd  tam 
»  ipse  Rex  quàin  fcrè  totum  regnum  Angliae  pro 
»  missione  ejusdem  Falkasii  quam  faciatis,  turbati 
»   sunt    plurimùm   et  commoti  ;    et    ipsius    inimici  , 


»  derisionem  ejus  in  hac  parle  percipientes,  elati  sunt 
»  in  superbiam.  Unde  videtur  per  hoc  ,  quôd  nego- 
>  tium  pacis  vel  treugarum  inter  eumdem  et  Regem 
»  Francorum  illustrera,  pro  quo  tantùm  (Deus  no- 
t  vit)  laboravi,  non  possit  in  effectum  manripari  ; 
»  et  sic,  per  consequens  ,  negotium  Albigensium 
a   patet,  sicut  credimus,  retardari. 

1  Cùm  itaque,  diebus  istis,  propter  malitias  ho- 
»  minum  et  Reguni  et  regnorum  sint  scandala 
»  evitanda,  cùm  totus  mundus  ferè  sit  positus  in 
»  maligno  (plus  etiam  quàm  creditis  ),  si  placet, 
0  Sanctitas  vestra  provideat  quid  sit  exinde  facien- 
»   dum.» 

[b]  Ea  do  re  actum  fuit  suprù,  lib.  VIII,  ep.  86, 
pag.  738. 
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EX  LIBRO  DECIMO. 


Ad   Aquemem  et    Vasatensem  Episcopos. 


Lib.  X,  ep.  15T. 


Cùm  ageretur  de  dirimendis  Hugonis  de  Lcziniaco,  Marehiae  Coraitis,  cum  Henrico  Anglorum  Rege  lltigiis, 
circa  uxoris  suae  et  mntris  ejusdcm  Régis  dotalitia  jura,  mandat  Honorius  ut  litcrarum  proximè  dataruni 
exécution!  supersedeant  episcopi. 


Honorius  episcopus. . .,  venerabilibus  fratribus  Aquensi  *  ac  Vasatensi^  episcopis, 
ac  dilecto  fîlio  archidiacono  Vasatensi^  salutem  etc.  Quia  quse  de  novo  emergunt, 
consilio  indigent,  propter  quaedarn  quae  imminent,  praesentium  vobis  auctoritate 
B  mandanms  quatenùs  literis  ad  vos  contra  barones  impetratis  à  nobis  supersedere 
curetis,  donec  nostrse  receperitis  beneplacitum  voluntatis.  Datum  (a). . . .  {sic) 
Cœtera  desiint. 


An.  1226. 
"  Gallardo. 
2  Arnaldo. 


Ad  HUGONEM  DE  LEZINIACO,  Marchiœ  Comitem. 


Querente  Anglorum  Rege  à  fidelitate  sibi  débita  et  hominio  defecisse  Hugonem  de  Leziniaco,  Marehiae  Comi- 
tem, cum  Pictaviae  baronibus  aliis,  scripsit  Honorius  ad  Hugonem,  objurgans  perjurium  ,  minasque 
intcntans. 


Lib.  X,  ep.  157. 
Rymer,  tom.  1, 
pag.  284. 


HoNORi US  episcnpus.  ..,  dilecto  filio  nobili  vira  Comiti  Marchiœ  (b),  salutem  etc. 
FiDELiTATis  vinculum  quo  vassallus  tenetur  domino,  est  adeo  célèbre  apud 
C  omnes,  ut  etiam  religione  juramenti  quâ  vallari  assolet  circum  scripta,  ipsum  per 
se  vinculum  quasi  pro  sacro  ubique  terrarum  et  gentium  habeatur^  nec  extimetur 
levem  nota  m  incurrere,  quicumque  illius  exstiterit  violator.  Unde  qui  veteres 
revolvere  volet  historias,  inveniet  multos  pro  ilio  servando  inhumanis  cibis  , 
urgente  obsidionis  angustiâ,  esse  usos,  et,  illis  quoque  deficientibus,  elegisse  potiùs 
famé  deficere  quàm  fidelitatis  vinculum  violare.  Tu  vero,  sicut,  carissimo  in 
Christo  filio  nostro  H.  *  illustri  Rege  Anglorum  conquerente,  didicimus,  hxc 
nequaquam,  prout  te  decuisset,  attendens,  fidelitatem  quâ  ipsi  Régi  tenebaris 
astrictus,  et  adhuc  quoque  teneris,  cùm  ab  ea,  ut  creditur,  te  nequaquam  absol- 
vent ,  nullâ  famis  nullâve  obsidionis  coactus  angustiâ  violasti  ;  contra  jura- 
mentum  quo  te  ad  illam  servandam  astrinxeras,  famae  ac  salutis  tuge  prodigus 
veniendo.  ♦ 

Cùm  igitur  totiens  pejeres,  quotiens  faciens  *  contra  fidelitatis  juramentum  prse-  facis. 


An.  1226, 
8  januarii. 


Henrico  IH. 


Legendum 


[a)  Anno  1226,  mcnse  decembri,  conciliattis  fuit 
Rex  Henricus  cum  Hugonc,  factis  eidcm  multimodis 
concessionibus,  quas  récitât  Th.  Rymer,  t.  I,  part.  I, 
pag.  99,  in  hune  modum  : 

Rex  omnibus  ad   quos  pressentes  literce  pervenerint , 
salutem. 

1.  Sciatis  quod  dediinus  et  concessimus  dilecto 
et  fideli  nostro  Hugoni  de  Lysinnan,  Comiti  Mar- 
chise  et  Engohsmi,  pro  hoinagio  et  fideli  servitio  suo, 
et  haeredibus  suis  de  niatre  nostra  Isabella  descen- 
suris,  in  fcodo  et  hœreditate  civitatera  de  Xanlonge 
et  Xantingiam  ,  et  pontem  Albae  cum  foresta  de 
Baconeys,  quantum  ad  nos  pertinet  ,  et  insulam  de 
Olerim  tenendam  de  nobis  et  hxrcdibus  nostris,  sal- 
vis  nobis  et  haeredibus  nostris  fidelitate  episcopi  Xanc- 
toniensis.  homagiis^  servitiis  et  escaëtis  ac  custodiis 
baronum  nostrorum  de  Xanctingia. 

2.  Concessimus  insuper  prœfato  Hugoni ,  Comiti 
Marehiae  et  Engolismi ,  et  haeredibus  suis  praefatis, 
totum  jus  et  ha;redilatem  quae  nos  conting«ro  pos- 
sent  jure  haereditario  in  civilate  et  in  comitalu  Engo- 
lismensi^  qui  ad  nos  desccndere  dcbuit  post  obitum 
matris  nostrae  ;  et  cum  praeinissis  concessimus  praefato 
Hugoni  et  haeredibus  suis  praefatis  castra  de  Mcrpin 
et  de  Coynac  cum  pertinentiis,  de  nobis  et  haeredi- 
bus nostris  tenenda. 

3.  Concessimus  eidem  Hugoni  et  haeredibus  suis 
praefatis  feodum  quod  Ichier  de  Maynac  de  nobis  te- 
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nuit   apud   Muntmorillum,   cum   homagio  et  servitio 
praedicîi  Ichier. 

4.  Concessimus  etiam  eidem  Hugoni  et  haeredi- 
bus suis  praefatis,  quôd  moneta  sua  de  Engolismo 
et  de  Marchia,  si  aequalis  pretii  et  valoris  monelœ 
nostrae  fuerit,  cum  moneta  nostra  Pictaviae  currat, 
ita  quôd  in  Pictavia  inter  monetam  nostram  non  re- 
futetur. 

5.  Concessimus  etiam  eidem  Hugoni  Comiti  Mar- 
ehiae et  Engolismi,  quôd  possit  sibi  acquirere  terras 
et  feoda  de  hominibas  nostris  in  Pictavia  ,  quae  per 
legaleni  emptionem  perquirere  poterit  ;  salvo  per 
omnia  jure  nostro,  et  salvis  nobis  et  haeredibus  nostris 
servitiis  quae  debebanlur  antecessoribus  nostris  de 
terris  et  feodis  praedictis. 

6.  Volumus  etiam  et  praecipimus,  ut  saepedictus 
Hugo  et  haeredes  sui  praefati,  jjro  homagio  et  fideli 
servitio,  omnia  supradicta  habeant  et  teneant  bene  et 
in  pace  de  nobis  et  haeredibus  nostris,  et  ea  ipsis 
praesenti  cart<1  confirmavimus  valitura,  non  obstante 
eo  quôd,  lempore  istius  concessionissibi  factae,  mino-r 
ris  fuimus  aetatis.  In  cujus  rei  testimonium  htiic 
scripto  sigillum  nostriim  ap|)osuinms.  Tcstibus  vene- 
rabilibus fratribus  etc.  Data  per  manum  praedieti 
Cyccstrensis  episcopi,  canccllarii  nostri,  apud  West- 
monasterium  ,  decirao  octavo  die  decembris,  anno 
undccimo  (1226). 

[b)  Apud  Rymer,  perperàm  scriptum  Gaufrido  de 
Leziniaco. 
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stitiim  dicto  Re^i  (a),  nos  ,  qui  ex  debito  pasloralis  offîcii  tenemur  Deo  de  A 
anima  tua  reddere  rationem,  tam  manifestum  ipsius  animfe  tuae  periculum  sine 
nostro  dissiniulare  periculo  non  valentes,  prudentiam  tuam  soUicitandam  duximus 
et  monendam,  per  apostolica  tibi  scripta  firmiter  injun^endo  mandantes  ,  qua- 
teniis,  famae  tuae  providens  ac  saluti,  ad  fidelitatem  ipsius  Régis,  occasione  ac 
excusatione  cessantibus,  redeas,  ut  teneris,  servesque  inviolabiliter  sibi  praestitum 
jnramentum,  juramento  contrario  non  obstante,  si  quod  forsitan  prsestitisti,  ciim 
ïllicitum  fuerit  et  ideo  non  servandum  :  salubres  monitiones  nostras  taliter  audi- 
turus  ,  quôd ,  reconciliatus  terreno,  cœlesti  quoque  reconciliari  Domino  merearis, 
sciensnoà  venerabilibus  fratribus  nostris  Aquensi  et  Vasatensi  episcopis,  et  dilecto 
filio  archidiacono  Vasatensi,  per  nostras  literas  mandavisse  ut,  nisi  curaveris 
infra  mensem  post  recoptionem  prsesentium,  nostrum  in  hoc  adimplere  manda- 
tum,  ipsi  te  ad  id  per  censuram  ecclesiasticam,  sublato  appellationis  impedi-  B 
mento,  compellant.  Tu  ergo,  sicut  vir  providns,  potiùs  eligas  errorem  tuum  humi- 
liter  satisfàciendo  corrigere  ,  quàm  illi  pertinaciter  insistendo  inducere  temet- 
ipsum  in  ejus  necessitatis  articuliim,  de  quo  non  facile  te  valeas  expedire.  Datum 
Reate,  vi  idus  januarii,  annodecimo. 

In  eumdem  modiim  scriptum  est  nobili  viro  Galfrido  de  Leurdaco  ; 

Item  nobili  viro  vicecomiti  Lemovicensi  ; 

Item  nobili  viro  Savarico  de  Maloleone  y 

Item  nobili  viro  Americo  de  Rwpe,  Encjolisnïensis  diœeesis  ; 

Item  nobili  viro  Ilugoni  de  Thoarcio  ; 

Item  nobili  viro  Willelmo  Maingot,  Xanctonensis  diœeesis  ; 

Item  nobili  viro  Galfrido  de  Rançon,  Xanctonensis  diœeesis  ;  n 

Item  nobili  viro  Reginaldo  de  Pontibus,  Xanctonensis  diœ,cesis  ; 

Item  nobili  viro  Comiti  Petragoricensi  ; 

Item  nobili  viro  Galfrido  Rudel  ; 

Item  nobili  viro  Willelmo  archiepiscopo. 

Item  Aquensi  et  Vasatensi  episcopis  ,  et  archidiacono  Vasatensi  ,  verbis  compe- 
tenter  mutatis,  ut  ,  si  infra  mensem  post  receptionem  literarum  ipsarum  dicti  nobïles 
mandatum  apostolicum  non  curaverint  adimplere,  ipsi  eos  ad  id  per  censuram  eccle- 
siasticam ,  sublato  appellationis  impedimento ,  compellant^  non  obstante  constilutione 
de  duobus  dietis  édita  in  concilio  generali.   Quôd    si    non  omnes   etc.    Datum  ut   supi-à. 

Lib.  X,  ep.  205.  Ad  INGEBURGEM,  quondam  Francorum  Reginam.  D 

Constitutis  à  Regina   redditibus  pro   sustentatione  tredecim  presbyteiorum    in  hospilali   Corboliensis  oppidi, 
piis    ejus  votis  aniiuens  Honorius  perpetiiain  fiindatioiiem  ejus  confirmât. 

An.  1226,  Honorius    episcopus .  .  .  ,     carissimœ    in     Christo     filiœ     /.  *     quondam     Reginœ 

*  In  b^l^-  Francormn  illustri ,  relictœ  inchjtœ  recordationis  Philippi  Régis  Franciœ  ,  salutem  etc. 
SoLET  annuere  sedes  apostolica  piis  votis  et  honestis  petentium  precibus  favcrem 
benevolum  impertiri.  Ex  parte  siquidem  tua  fuit  nobis  humiliter  supplicatum 
ut,  cùm  dilectus  filius  Guarinus  de  Monteacuto,  magister  Hospitalis  Hierosoly- 
mitanij  de  communi  consilio  et  assensu  fratrum  suorum  et  capituli  generalis, 
tibi  concesserit  quod  in  ecclesia  Hospitalis  eorum  de  Corbolio  tredecim  fratres  pres- 
byteri,  secundùm  ordinem  et  constitutionem  Hospitalis  ejusdem,  in  perpetuum 
pro  anima  dicti  Régis  et  tua,  antecessorum  et  succe.ssorum  vestrorum  ,  officia 
divina  célèbrent,  ac  tu  eidem  domui  pro  sustentatione  dictorum  fratrum,  sci- 
licet  pro  quolibet  eorumdem,  annuum  duodecim  librarum  redditum  contuleris 
intuitu  pietatis,  concessionem  ipsam  apostolico  dignaremur   munimine    roborare  ; 

(a)  Famosos  ob  dubiam  fidoin  Pictavienses  ba-  Idem  habet,  lib.  VIII,  vcrsu  437,  pag.  218.  Et  Mat- 
rones perstringunt  scriptores  onincs ,  tam  Franci  tbaeus  Paris,  in  codem  voluminc,  de  Pictavien- 
quàhi  Aiiglici.  Sic  Guillclinus  Arnioricus,  tomo  nos-  sibus  loqucns  :  O  initata  Pictaviannbus  pioditio  ! 
tro  XVII,  pag.  190,  Pliilippidos  lib.  VI,  versu  356,  exclamât  ibid.  pag.  7o9.  C«terùm  ipsi  Piclaviae 
inqait  :  barones  ,   à  fide    Angliae    Régi    débita    déficientes  , 

anno    1224  ,   mense    maio  ,   novas    cum    Rege    Lu- 

Jt  Pictl,  quibus  est  fldei  mulalio  seinper  dovico    inierant     fœdeiis    conventioncs  ,     cpias    vi- 

Grata  cornes,  varia  vice  qui  didiccre  favorem  ■  dere   est    apud    Martenium  ,    t.    I   Collectionis  Am- 

Nunc  huic,  nunc  illi  vcnalem  exponere  liegi  ;  pliis.  col.  1184. 

Nulla  tamen  quibus  est  gens  acceptatinr  urniis. 
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A  nos  igitiir,  tuis  devotis  precil)us  gratnm  impertientes  assensuni,  ooncessionem  prae- 
fatam,  sicutpiè  ac  providè  facta  est^  et  in  literis  exinde  confectis,  quariim  tenoreni 
de  verbo  ad  verbuin  prsesentibus  praecepimus  annotari,  pleniùs  continetur,  apo- 
stolicâ  auctoritate  confirmamus  ,  et  prfesentis  scripti  patrocinio  ooiniminimus. 
Ténor  autem  ipsarum  literarum  est  talis.  {Editas  in  hoc  volmnine  eas  literas  vide 
superiùs,    -pag.   325.) 

Nulli  ergo  omnino  hominum  liceat  liane  paginam  nostrae  confirmationis  in- 
fringere,  vel  ei  ausu  tenierario  contraire.  Si  quis  antem  hoc  attentare  pnf  sumpserit, 
indignationem  oranipotentis  Dei  et  beatoruni  Pétri  et  Pauli  apostolorum  ejus  se 
noverit  incursuruin.  Datura  Laterani,  xiv  kal.  marlii  ,  pontificatùs  nostri  anno 
decimo. 


B 


Ad  eamdem  quondam  Franconim  Beginam.  Hb.  x,  e/>.  217. 

Devotionis    ejus    et  viduitatis   intuitu  ,    recipit   eam    Honorius  sub  speciali   protectione  S.  Pétri 

et   Roinanaj  ecclesiae. 


HoNORias  episcopm.  .  .  .  ,  carissimœ  in  Christo  filiœ  I.  quondam  Régime  An.  1226, 
Francorum  illustri ,  relictœ  incîgtœ  memoriœ  Ph.  Régis  Franciœ,  salutem  e]tc.  Licèt  16  febmar. 
apostolicae  sedis  benignitas,  cui  auctore  Domino  praesidetiius,  tamquam  nniversalis 
mater  omnibus  aperiat  viscera  pietatis^  non  tamen  œquali  affectione  prosequitur 
universos,  sed  illos  majori  prserogativâ  diligit  et  honorât,  quos  in  devotione  re- 
perit  promptiores.  Hinc  est  quod,  devotionem  quam  ad  sacrosanctam  Romanam 
ecclesiam  matrem  tuam  et  nos  ipsos  habere  dignosceris  attendantes,  prgeter  com- 
mune debitum  officii  pastorahs,  quo  curam  et  soUicitudinem  gerere  cogimur 
Q  viduarum,  specialem  tibi  gratiam  exhibentes,  personam  tuam  cum  omnibus  bonis 
quae  impmesentiarum  rationabiliter  possides  aut.in  futurum  (a),  etc.  (iisque  com- 
munimus),  districtiùs  inhibentes  ne  quis  in  te  vel  terinun  tuam,  sine  manifesta  et 
rationabili  causa  canonica,  etiam  monitionepraemissâ,  excommunicationis  vel  inter- 
dicti  praesumat  sententias  promulgare,  ni  forte  fuerit  talis  excessus  qui  ordinem 
judiciarium  non  requirat.  Ad  hsec  auctoritate  tibi  praesentium  indulgemus  ut,  si 
te  senseris  in  aliquo  praegravari,  libère  tibi  liceat  ad  sedem  apostolicam  appellare. 
Nulli  ergo  liceat  hanc  paginam  nostrae  protectionis,  inhibitionis  et  concessionis  in- 
fringere  etc.  Datum  Laterani,  xiv  kal.  martii,  anno  decimo. 

Ad  R0MANU3I  ,    Sancti-Angeli  cardinalem,   A.   S.    Legatum.  uh.  x,  ep.  271. 

J)  Gratulatus  illi  quôd  Rex  Ludovicus  sacro  adversùs  Albjgenses  bello  nomen  dederit,  salubribus  addit  mo- 
nitis.Pontifex,  ut  abstineant  cruce  signati  ab  occupandis  catbolicorum,  maxime  Régis  Angliae,  terris  in  ea 
regione  constitûtis. 

Honorius  episcopus.  .  .  ,  dilecto  filio  R.  Sancti-Angeli  diacono  cardinali,  A.  S.  An.  1226. 
leqato  ,  salutem  etc.  NuNciostuos  et  literas  consuetâ  benignitate  recepimus,  et  februario  vei 
dictis  eorumdem  nunciorum  ac  ipsarum  contmentia  literarum  cum  diligentia  intel- 
lectis,  gavisi  sunius  in  Domino  Jesu-Christo,  qui  fidei  suae  fervore  carissimi  in 
Christo  filii  nostri  Ludovici  Régis  Francorum  illustris,  et  praelatorum  ac  magnatum 
regni  sui,  animos  sic  accendit  (b),  ut  plenam  spem  et  fîduciam  conceperimus, 
quôd  ipse  Dominus  Jésus  Christus  per  eorum  ministerium  confundet  haereticorum 
Albigensium  pertinacissimam  et  perniciosissimam  pravitatem,  et  qui  jam  cœperant 
insultare  contra  cultores  fidei  orthodoxae,  experiaiento  cognoscent  quôd,  etsi 
p,  Dominus  fidèles  suos  propter  peccata  ipsorum  ad  tempus  quâdam  confusione 
perfuderit,  ipsos  tamen  ejus  misera tio  perpétue  non  relicjuit. 

Caeterùm,  quia  tune  Deo  accepta  sunt  huniana  servitia,  cùm  ad  ejus  honorem 
et  laudem  principaliter  referuntur,  discretionem  tuam  sollicitandam  duximus  et 
monendam,  per  apostolica  tibi  scripta  mandantes,  qiiatenùs  Ipsum  Regem,  et 
praelatos  ac  magnâtes  alios  dicti  regni,  secundùm  datam  tibi   à  Deo  prudentiam 

(a)  Dotales  Reginae  terras ,  in  Aurelianensi  territo-  (b)  Anno    I22G  ,    die   28  januarii  ,   habitas   fuit 

ria  sitas,  notas  fecimus   suprà,  pag.  324  :    quas  qui-  Parisiis  pennagnas  conventus  ,   in  quo  Rex    Ludovi- 

dem  sub  tutela  abbatis  Josephatensis  raonastcrii,  ar-  eus  cum  omnibus  ferè    episcopis  et   baronibus  legni 

chidiaconi  et  subdecani  Carnotensis   ecclesiae,  consli-  crucis   Dominica;     adversùs    Albigenscs    signo    fuit 


martio  mense. 


tuit  Honorius,   literis  in  eumdera  ferè  modum  scriptis      insignitus. 
numeris  217  et  218. 


E  e  e  e  e  i  j 
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nioneas  diligenter,  ut,  habentes  simplicem  oculura  in  hoc  facto,  quatenùs  arbor  A 
bona  faciat  fructus  bonos,  oblationem  obsequii  sui  non  contaminent  alicujus 
ammixtione  fermenti,  sed,  omni  vitio  cupiditatis  excluso,  sic  pure  intendant  ad 
exstirpationem  baereticae  pravitatis,  quôd  ad  occupandum  terram  catholicorum, 
ac  specialiter  ad  terram  Imperii  vel  Regum  Anglise  ac  Aragonum  sitam  in 
partibus  illis  manus  extendere  non  praesumant,  ne  pietatem  convertisse  videantur 
in  quaestum,  et  ad  suum  retorsisse  compendium  quod  ob  divinum  noscuntur 
obse(juium'in<;œpisse. 

Denique  illud  tibi  esse  volumus  manifestum,  quod  nobis  et  fratribus  nostris 
valdè  molestum  existeret,  si  terra  praefati  Régis  Angliae  quam  habet  in  partibus 
illis  hujusmodi  occasione  destrui  contingeret  vel  invadi,  quia  quœ  ejusdem  Régis 
commodo  et  honori  tenemur  intendere,  diceremur  ejus  gravi  dispendio  causam 
manifesté  dédisse.  Quare  studeas  sollicité  providere,  ut  catholicorum  omnium,  B 
et  specialiter  ipsius  Régis,  honores  et  jura  illibata  serventur,  secundîim  statutum 
concilii  generalis,  eam  in  hoc  diligentiam  adhibendo,  quod  tuae  circumspectionis 
sollicitudinem  possimus  in  hoc  specialiter  commendare.  (Sic  terminatur ,  absqiie 
temporaria  nota,) 


Lib.  X,ep.  251. 


Ad  HENRICUM  ,    Anglorum    Regem. 


Susceptd  contra    Raimundum   Tolosanum  et  Albigenses  baereticos   à  Rege  Ludovico  expeditione,  Henricum 
Angliae  Regem  deterret  Honorius  ab  inita  cura  eodem  Raimundo  societate  ac  fœdere. 


An.  1226, 
27  aprilis. 


Honorius 


carissimo    in    Christo  filio    illiistri  Régi    AnglicB , 


VII 


episcopus.   .    .    . 
salutem  etc.  Cum  sit  semper  consultius  ante  tempus  occurrere,  quàm  remediura  C 
post  causam  quaerere  vulneratam,  si  nobis  hoc  in  tuo  facto  diligentiùs  attenden- 
tibus  efïicaciiis  intendissent  nuncii   tui,   et   nostris    acquievissent  consiliis  super 
treugarum  fœdere  ineundo  à  te  hiis  temporibus  cum  Rege  Francorum  et  ,olim 
cum  clarae  memoria?  pâtre  suo^  in  difficultatem  quae  tibi  nunc  imminet  minime 
devenisses.  Denique  diù  exspectantes  exspectavimus^  legatis  et  nunciis  ad  elimi- 
Raimundus    nandam  haeresim"de  terra  Albigensium   destinatis,  ut  nobilis  vir  R.*  filius  quon- 
dam  Comitis  Tolosani,  si  vir  erat,  sicut  promittebat,  catholicus,  terram prsedictam, 
quae    spinas  et  tribulos  tamquam  reproba  germinabat,    mundaret   ab   haeretica 
pravitate,  ciim  non  solùm  vicinas  partes  infecerit,   verùm  etiam    iniquitatis  suse 
virus  effuderit  ad  remotas  ;  sed  in  aliquo  non  profecimus,  licèt  non  parvo  tem- 
pore  fuerit  laboratum.   Quare,  ciim  statutum  fuerit   in  generali  concilio  ut,  si 
dominus  temporalis,  requisitus  et  monitus  ]ab  ecclesia,   terram   suam  ab  haeresi  [) 
purgare  neglexerit,  per  metropolitanum  et  comprovinciales  episcopos  excommu- 
nicationis  vinculo  innodetur,  et  si  satisfacere  contempserit  infra  annum,  ex  tune 
per  summum  Pontificem  ejus  vassalli  à  fidelitate  absolvantur  ipsius,  et  terra  expo- 
natur  catholicis  occupanda,  qui  eam,  exterminatis  hsereticis,  absque  ulla  contra- 
dictione  possideant,  et  in  fidei  puritate  conservent,  nos  coacti  ex  juris  necessitate 
fuimus  ut,  Babylone  quam   curavimus  non  curatâ,   denuô  propter  hoc  assumpto 
labore,  dilectum  filium  nostrum  R.*  Sancti-Angeli  diaconum  card.  de  nostro  latere 
mitteremus,  ciim  ad  Romanam  ecclesiam  pertineat  hoc  negotium,  pro  eo  quod 
magistra  est  ipsa  fidei,  cujus  excidium,  tamquam  omni  rerum  dispendio  gravius 
et  periculosius,  non  est  aliquatenùs  sustinendum.  Unde  factum  est,  quod  idem 
Rex  *,  zelo,  sicut  credimus,  devotionis  accensus,  cum  onmibus  ferè  praelatis  et  E 
baronibus  regni  sui,  signum  crucis  assumpsit  ad  hsereticos  de  illis  partibus  pro- 
fligandos   («).  Quia  verô  utilitati  tuae  libenter  prospicimus   et  tuis  cupimus  dis- 
pendiis  obviare,  serenitatem  tuam  monemus  sollicite  ac  hortamur  attenté,  qua- 
tenùs, nostro  acquiescens  consilio,  et  fiduclaliter  credens  nobis,  qui  te  inter  alios 
Raimundo.    Principes   abundantiori  affectione  diligimus,  nuUo  modo  assistas  R.*  prsedicto, 
quia  ,  cîim  ille  cum  fautoribus  suis  excomraunicatus  existât ,   prseter  id   quèd 
poneres  in  puritate  fidei  tuae  maculam,  excommunicationis  sententiâ  contingeret 


*  Romanum. 


Ludovicus. 


(a)   Terticî    die  post  Conversionem   S.    Pauli  (28  Deinde   subjicitur  :   Rex   habito    diligcnti     consilio , 

anuarii)    Ludovicus  Rex  Pranciœ  et  legatus  générale  sequenti  ferici  sexld,  cum  omnibus    ferè   episcopis  et 

concilium    Pariiiis    celebravit  ,    inrjuit     Turonensis  baronibus   regni  sui  signa  crucis   Doininicœ  insigni- 

chronographus  ,    tomo    nostro  XVIII,    pag.     311.  tur,  etc. 
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A  te  involvi  (a).  Per  te  ipsutn  etiani  snpersedeas  literis  apostolicis  super  facto  ba- 
ronum  obtentis ,  quod  ad  fîdelitatein  tuam  redeant,  ut  tenentur  ;  nec  per  te  vel 
fratrem  tuuin  aut  alios  guerram  inoveas  dicto  Régi,  quamdiu  institerit  negotio 
fîdei  et  servitio  Jesu-Cliristi,  ne,  te  (quod  absit  !)  iinpediente  negotium  hujusmodi, 
Rex  ipse  cum  praelatis  et  baronibus  Francité  secum  accinctis  ad  haereticorum  exter- 
minium  ad  aliud  se  convertat;  et  nos,  dum  super  hoc  excusari  non  posses,  et 
notani  exinde  indevotionis  incurreres ,  paternum  tibi  favorem ,  qui  aliàs  devotioni 
tuae  tempore  opportuno  non  décrit,  impendere  nequeamus. 

Caeterùm  nos  ,   qui  non  solùni  parati  sumus   tuam    conservare  justitiam,  sed 

gratiam  tibi,  quantiim  cum  Deo  possumus,  exhibere,  sic  duximus  providendum 

ut,  quicquid  contingat  de  haereticis  et  terra  ipsorum  fieri ,  salvum  sit  jus    tuum 

B    etaliorum  catholicorum,  secundùm  statuta  concilii  supradicti.  Datum  Laterani , 

V  kal.  maii,  anno  pontificatûs  nostri  decimo. 


Ad  ROMANUM ,  Sancti-Angeli  cardinalem ,  A.  S.  Legatum. 

Probibet  Honorius  quin  Rex  Angb'ae  et  frater   ejus  interdicti   et  excotnmunicationis  censaris  subjiciantur 

absque  spécial!   mandato. 


JpuJ  Th. 
Rymer  ,  tom.  I 
pag.  293. 


HONORjus  episcopus.  .  .  .  ,  dilecto  et  fideli  Romano ,  Sancti-Angeli  diacono  card. 
A.  S.  legato,  salutem  etc.  Discreti  oni  tuae  auctoritate  praesentium  mandamus , 
quatenùs  contra  carissimi  in  Christo  (ilii  nostri  illustris  Régis  Angliae ,  vel  nobilis 
viri  Ricardi  Comitis  Pictaviae  fratris  ejus  ,  personam  ,  ad  denunciationem  vel 
C  prolationem  generalis  vel  specialis  sententiae  excommunicationis,  vel  per  te,  vel  per 
alium,  non  procédas,  nisi  super  hoc  niandatum  nostrum  susceperis  spéciale.  Datum 
Laterani,  idibus  maii,  anno  pontificatûs  nostri  decimo. 

Scriptum  est  in  hune  modum  Ilenrico  Anglorum  Régi,  cum  hac  clausula  :  Tu  ergo 
provideas  ne  à  te  vel  ab  ipso  fratre  tuo  aliquid  attentes  propter  quod  nos  opor- 
teret  super  hoc  spéciale  mandatum  eidem  dirigere  cardinali. 


An.  1226, 
15  maii. 


la)  Haud  multô  pôst,  Henricus,  minime  deterri- 
tus  Honorii  literis,  mcnse  augusto,  socictatcra  et  fœ- 
dus  contraxit  cura  Raimundo  Tolosano,  rautè  tamen 
neque  palàm,  prout  legimus  apud  Tb.  Rjmer,  t.  I, 
part.  I,  pag.  96,  in  hune  modum  : 

c  Rex  consanguineo  sun  R.,  cluci  Narbonensi  , 
»  Comité  Tolosce  et  Marcidoni  Provincice,  salutem 
»  et  sincerœ  dilectionis  pleniludinem.  In  quantum 
»  pro  vobis  laboraverint  nuncii  nostri  in  curia  Ro- 
j)  mana,  par  nuncios  vestros  qui  interfucrint,  et  in 
»  quantum  etiam  nuncii  nostri  ultimô  raissi  (ad 
D  legatum  Franciae  pro  commoditate  vestra  labo- 
s  raverint  ,  per  nuncios  vestros  ibidem  présentes 
»  satis  poterit  vobis  esse  manifestura.  Cùin  autcm 
»   satis  vobis    constct  et    constare  debeat    quâ  dili- 

>  genliâ  et  quibus  viribus  Francigcnae  prnBSumpse- 
»  tint  antccessores  nostros  et  vestros  infestare.et 
»  déprimera  ,  immô  et  nos  et  vosmetipsos  ,  istud 
»  semper  ante  oculos  rcducentcs,  vobis  prsecaveatis 
»   ne  un<]uam  vos  contingat  eorum   circumveniri  dc- 

>  ceptionibus  et  astutiis,  ne  ad  nos  et  vos  scparandos, 
»  quos  fortissimo  dilectionis  vinculo  [convinctos  te- 
»  nere  débet  debitum  sanguinis,  unquam  praevalcant 
B  fraudulenter. 

»  Hoc  autem  ut  confirmet  et  corroboret  nexus 
1  forlior ,  mandavimus  dileclis  et  fidelibus  nostris 
D  Ricardo  Coraiti  Pictaviae  fralri  nostro,  Willelmo 
»  Coraiti  Sarum,  et  Philippo  de  Albiniaco  ,  ut  bii 
»  siraui,  vel  dictus  Philippus  de  Albiniaco^  si  re- 
»  liquos  duos  spatiosa  loci  disjunctio  vel   pcriculum 


>  impedierit,  ad  vos  accedentes,  unà  cum  praesen- 
»  tibus  nunciis,  dilcctis  et  fidelibus  nostris,  Alexan- 
»  dro  de  Bassingburn  et  magistro  Willelmo  de  Tor- 
j)  nour  ,  scriptum  confœderationis  et  obligationis 
n  nostrae  ,  quod  pênes  se  pridcm  habuerunt,  vobis 
»  non  différant  liberare,  recipientes  à  vobis  simile 
1)  scriptum  obligationis.  Quae  autem  duo  scripta  in 
»  loco  religiosorum  tuto  et  securo,  quasi  sub  com- 
»   muni  custodia  nostra  et  vesfra  rcponantur,  oppor- 

>  tuno,  si  placet,  tempore  exponenda  et  mutuo  red- 
»  denda  ;  quoniam  ,  si  hoc  terapore,  ut  credimus  , 
»  publicarentur,  posset  vobis  inde  forsan  dispen- 
j  diura,  nuUo  nobis  émergente  commodo,  suboriri. 
»  Vel  si  ad  hoc  aspiraveritis  quod  scrijitum  nostrum 
»  statim  vobis  tradatur,  satisfaciat   voluntati  vestrae 

>  et  remaneat  nobis  scriptum  vestrura,  et  nostrum 
»  vobis  reraaueat  per  manus  praedictorum  fidelium 
»  nostrorum. 

»  Consulimus  quidera  bonâ  fide  dilectioni  vestrae 
»  quôd  totâ  alfectione  totisque  viribus  ad  obtinen- 
»  dam  ccclesiastica;  pacis  gratiam  efficacissimè  labo- 
»  relis,  et  nos  per  Dei  gratiam,  in  quantum  pote- 
»  riraus  ,  in  vestrum  assurgemus  et  auxilium  et 
»  bonorcm.  Quôd  autem  soleraniores  ad  vos  nun- 
B  cios  ad  haec  coraplenda  non  misimus  ad  praesens, 
»  soli  viarura  periculo  decernatis  imputandura.  Teste 
»  meipso,  apud  Westmonasterium,  14  die  augusti.  > 

De  negotio  eodem  et  in  eumdem  ferè  modum  scrip  - 
tum  est  Ricardo  Comiti  Pictavice,  Angliœ  Régis  fra- 
tri,  et  aliis  ibidem  ut  suprà. 
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Lib.  X,  ep.  3Ï5.  Ad  RICHARDUM,  Pictaviœ  Comitem,  Angliœ  Régis  fratrem. 

Honorrus  ccrliorem  faoit  Richardutn,   fratrem  Régis  Angliae  ,    se  amborum  utilitati,  cùm  res  postulabit , 

provisurum. 


An.  1226, 
17julii. 


*  Romano. 


H o NO R lus  episcopus  .  .  .,  dilecto  fiïio  nobili  viro  Ricardo  Comiti  Pictaviœ, 
sahtem  etc.  Satagentes  jura  carissimi  in  Christo  filii  nostri  Henrici,  illustris 
Régis  Angliae,  germani  tui,  et  tua  illibata  servare,  jam  pluries  scripsimus  super 
haec  dilecto  filio  nostro  R.  *  Sancti-Angeli  diacono  cardinali,  A.  S.  legato,  sicut 
vidimus  expedire,  Unde  ad  prœsens  expedire  non  vidimus  alias  super  hoc  literas 
destinare.  Cùm  autem  res  postulare  videbitur,  in  hiis  et  in  aliis  sollicite  faciemus 
quae  ad  utilitatem  et  honorem  ipsius  Régis  et  tuuni  viderimus  pertinere,  Datum 
Laterani,  x  v  kal.  julii,  anno  pontificatûs  nostri  decinio. 


B 


Lib.  X,  e/>.  275.  Ad  ROMANVM,  Sancti-Angeli  cardinalem ,  A.  S.  Legatum. 

Qaam  de  veteri  primatiae  jure  Bituricensi  ecclesias  asserto  jurgii  causam  Siepius  agitaverat  Burdegalensis 
archiepiscopus,  quamque  novissimè  Romano,  apostolica;  scdis  legalti,  quanlociùs  fine  terminandaxn  coiii- 
iniserat  Honorius,  eamdem  nunc  nova  disceptatione  tractandain  idem  Pontifexdecernit. 


An.   1226, 
19  maii. 


UoNORius  episcopus.   .   .   .,  dilecto  filio  R.  Sancti-Angeli  diacono  cardinali,  A.  S. 
kgato,  salutem  etc.  Licèt  à  cognitione  causse  quae  inter  venerabiles  f'ratres  nostros 
«  Giraidura       Bituricensem  '  et  Burdegalensem  ^  archiepiscopos  super  turbatione  possessionis 
•*Guiilelraum    primatiae,  ac  quibusdam  aliis,    vertitur,  à  nobis  tibi  commissa  ,   quae,  quamvis  à 
AmancTï.  longis  rétro  temporibus  tractari  cœperit  (a),  nondum  tamen  potuit  usque  ad  litis  Q 

contestationem  perduci,  ne  occasione  hujus  modi  tepere  circa  prosecutionem  prin- 
cipalis  negotii  cogereris ,  eximere  te  vellemus  ;  quia  tamen  partes  in  hoc  ad  ulti- 
mum  convenerunt,  ut  eas  ad  te  remittere  deberemus,  discretioni  tuae  per  apostolica 
scripta  mandamus ,  quatenùs,  securitate  regnum  intrandi  et  in  eo  licite  commo- 
randi  praefato  Burdegalensi  archiepiscopo  à  carissimo  in  Christo  filio  nostro  L. 
Rege  Francorum  illustri  primitùs  procuratâ,  et  sibi  eliam  per  ejusdem  Régis  literas 
demandatâ,  partibus  ad  locum  ad  quem  cum  suis  accedere  securè  valeant,  convo- 
catis,  eas  ad  litem  dumtaxat  in  tua  prsesentia  sine  morae  dispendio  légitime  contes- 
tandam,  sublato  appellationis  obstaculo  ,  quâ  convenit  districtione  compellas; 
nihilominiis  injungens  eisdem  ut  conveniant  in  aliquo  qui  de  mandato  tuo,  auctori- 
tate  nostrâ,  testes  quos  partes  duxerint  producendos  recipiat  et  examinet  diligen- 
ter,  ac  depositiones  eorum  in  scriptis  redactas  sub  suis  sigillis  ad  apostolicae  sedis  £) 
remittat  examen.  Testes  etc.  Datum  Laterani^  xiv  kal.  junii ,  anno  pontificatûs 
nostri  decimo. 


Lib.  X,  ep.  337. 


An.  1226, 
21    maii. 


Ad   LUDOVICUM,    Francoru7n  Regem. 

Cùm  Rex  Ludovicus,  vigcnte  dissidio  cum  Henrico  Anglorum  Rege  ,  Burdegalensem  arcliiepiscopum  à 
terrarum  suarum  ingressu  prohibuisset  ,  Honorius  apud  Ludovit;um  patrocinio  archiepiscopum  tuetur, 
favens  Angliae  Régi. 

Honorius    episcopus ,    carissimo    in    Christo    filio   Régi  Francice   illustri 

salutem  etc.  No  vit  ille  qui  renum  et  cordium  est  scruta  tor,  quôd,  quotiens  ea 
nobis  de  tuis  actibus  referuntur  quae  famam  serenitatis  tuae  dénigrant  apud  homines  E 
et  conscientiam  maculant  apud  Deum,  tanto  fbrtiùs  contristamur,  quantô  magni- 
ficentiam  tuam  sincerioris  caritatis  brachiis  amplexamur.  Cùm  igitur  temporibus 
inclytae  recordationis  progenitorum  tuorum  in  regno  Francise  observatum  quasi 
pro  lege  fuerit  ab  antiquo ,  quod  ,  licèt  inter  ipsos  ex  parte  una  ,  et  Reges  ac 
Principes  convicinos  ex  altéra ,  dissensionibus  atque  guerris,  instigante  humani 
generis  inimico,  subortis ,  sese  graviter  ad  invicem  infestarent ,  praelatis  tamen 
et  clericis  terrarum  ipsorum  liberum  esset  ad  regnum  illud  à  Domino  bene- 
dictum  accedere  et  in  eo  licite  commoruri  ;  tu,    sicut  nuper  à  venerabili  fratre 


(a)  Et  quidem  eodem   de  negotio  actum   fuit  aliàs  in  cpistolis  libri  VIII  156,  157,  et  novissimè  libri  IX 
epistola  183. 
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A  nostro  Burtlegalensi  archiepiscopo  acoepimiis  intimante,  nescimus  quorum  seductus 

consiliis  ,  occasione  discordiae  ([nœ  inter  te  ex  parte  una,  et  carissimum  in  Christo 

liliiim  nostriim  H.  '  illustrem  Regem  AnglÙT   et  R.  ^  fratrem  suum  ex  altéra,  pec- 

catis  exigentibus,  est  suborta,  eidem  ne  terrain  tuain  intraret,  per  tuas  literas  man- 

.  davisti  pro  tuae  arbitrio  voluntatis. 

Praelerea  quidam  balivi  tui  quasdam  possessiones  et  redditus  ejusdem  archi- 
episcopi,  non  sine  eonniventia  tua  sicut  dicitur  ,  contra  justitiam  oceuparunt. 
Adjecit  insuper  quod  quidam  homines  nobilis  viri  senescalli  Pictaviensis  quosdam 
servientes  ipsius  in  ejus  praesentia  graviter  vulnerarunt ,  aliàs  iidem  et  quidam 
alii  balivi  tui  super  castris,  terris,  possessionibus  et  rébus  aliis  ad  ipsum  et  eccle- 
siam  Burdegalensetn  spectantibus,  eum  indebitè  molestando  (a). 

Hinc  est  quôd  excellentiam  regiam  rogamus,  monemus  attentiùs  et  hortamur  , 
quatenùsarchiepiscopum  memoratum  ,    quem  nos  et   fratres  nostri ,   suis  meritis 

B  exigentibus  ,  sincerâ  diligimus  in  Domino  caritate,  taniquam  maximum  ecclesiie 
Dei  membrum,  ob  reverentiam  beati  Pétri  et  nostram,  jam  dictis  literis  penitiis 
revocatis,  bénigne  recipiens  et  honestè  pertraetans,  literas  de  intrando  libéré  terram 
tuam  et  in  ea  licite  commorando  concédas  eidem  ;  possessiones  insuper  et  redditus 
cum  fructibus  inde  perceptis  ei  restitui  memoratos,  et  de  illatis  injuriis  sibi  satis- 
fieri  faciens  competenter,  permittas  ipsum  reddituum  et  aliorum  praemissorum 
pacificâ  possessione  gaudere  ,  dictos  balivos  tuos  et  alios  ab  ipsius  super  prae- 
missis  molestatione  indebitâ  compescendo.  Datum  Laterani ,  xi  kal.  junii  ,  anno 
pontificatùs  nostri  decimo. 


•  Henricum. 
3  Richardurn. 


Ad  Siiessionensem  Episœpum  et  Petrum  de  CoUemedio,  etc. 

Catalaiinensi  episcopo  vitâ  functo,  cui  causa   de  niatrinionio   Guillelmi  de  Damnrpetra  cum  Flandrensi  Comi- 

tissa  commissa  fuerat,  alios  jiidices  Honorius  delegat. 


MarteniuSy 
tom.   I  Anecdot. 
col.  936. 


n ONORius  episcopus.  .  .  .  ,  venerabili  fratri  Suessiotiensi  episcopo*,  et  dilectis 
filiis  magistro  P.  de  CoUemedio  ,  capellano  nostro  Parisius  commoranti ,  et  N.  Lin- 
gonensi  archidiacono  ,  salutem  etc.  Cum  causam  matrimonii  quod  inter  nobilem 
virum  Willelmum  de  Dariipetra  et  nobilem  M.  *  sororem  Comitissce  Flandrensis 
dicebatur  minus  légitime  fore  contractum,  bona)  memoriae  Catalaunensi  episcopo*, 
etvobis,  filii ,  capellano  et  archidiacono,  sub  certa   forma  duxerimus  committen- 


An.  1226, 
25    maii. 

*  Jacobo. 

*  Margaretam. 

*  Guillelmo. 


(a)  Quantum  Francorum  arrais  obfuisset  Guil- 
lelmus  Amanevi  ,  Burdegalensis  archiepiscopus  , 
quo  lempore  Hex  Ludovicus  Pictaviensem  provin- 
ciara  suum  in  dominium  restitucre  constituerai  , 
quantamquo  domino  suo  Anglorum  Régi  fidera  et 
obsequia  praestitisset  ,  intelligimus  ex  literis  ab 
eodem  ad  Anglia;  Regem  datis,  apud  ïh.  Ryiner, 
t.  I,  pag.  278  : 

«   Illustrissimo   et  serenissimo   viio  Henrico 
■B    Dei  gralid.    Régi  An^li(e^  etc.    Willelmut,  eddetn 
n   gratiâ  Burdegalensis  archiepiscopus,  salutem  et  de 
»   hostibus    desidercaarn    -victoriam  poste  cum  gloria 

>  obtinere.  Majestati  vestra;  per  literas  nostras 
»  significasse  memiiiimus,  quod,  cùm  dira  nobilis 
»  vir  Joliannes  de  Beuirwut  pro  Rege  Francorum 
B  contra  terram  vestram  cum  maxima  multitudinc 
»  militum  advenisset,  nobis  ex  parte  Régis  Francia; 
»  idem  Joliannes   maximam  obtulit  pecuni;»   quan- 

>  titatem  ,    eamdem    personalitcr   deferendo.     Pro- 

>  misit  etiam  nobis  Joannes  prajdictus  quôd  ,  si 
»  partem  Régis  Franciae  sustinere  vellemus  ])ariter 
j>  et  fovcre,  nobis  assignaret  et  confcrret  redditus 
B  compétentes  nobis  et  successoribus  nostris  in  per- 
D  petuum  possidendos  ;  parentes  nostros  et  homines 
»  milii  gratiosos  sublimarct  ;  et  si  forte  aliquid  de 
»  redditibus  nostris  vel  aliquid  alioubi  amittercinus, 
»  omnia  deperdita  nobis  Rcx  Franciae  resarciret  ; 
»  et  super  lioc  suas  patentes  literas  nobis  darct,  et 
»  benefaceret  nos  securos.  ÎSos  verô  pro  vobis  et 
D  fratre  vestro  omnia  respuimus,  et  nibil  recipei'C 
s   voluimus  nullo  modo. 

>  Die  verô  sequenti  ,  nobis  quasdam  literas 
»  Francigenae    detulcrunt ,    in   quibus    (sicut    vobis 


»  meminimus  nos    scripsisse  )   Rex    Francise   nobis 

j)  districtiùs  probibebat  ne  terram  suam  aliquatenîls 

»  inlraremus,    et  ne  in  terra  sua  nos  auderct  aliquis 

»  receptare.  Et  cùm  ipse   sibi  jam   ferè   totam    nos- 

■n  tram    provinciam  subjugasset,   multa    incommoda 

»  passi    sumus  ,    et  adbuc    etiam  sustinemus ,  quia 

»  castra,  ciritates,    villas   quas  Francigcnaj  detinent 

»  subjugatas,   inlrare  uUatenùs  non  audemus  ;  red- 

»  dilus   etiam     nostros     apud     Uupellam    detinent 

»  superatos,  quos  nobis   nunquam  restituere   volue- 

»  runt,  super  multis  aliis  existentes    nobis    injuriosi 

»  graviter  et  molesti. 

»   Cùinque  pro|)ter  baec  Romanara  curiam    adire- 

D  mus,    à   Francigenis    in    Alvernia    ad    captionem 

»  fugati  sumus  vel  ad  mortem  ;  et,  sicut  per  clericos 

•  veslros     qui   prteseiites   eraut   in    Romana     ourla 

»  potuistis   pleniùs     edoceri  ,    raultùm    laboravimus 

»  pro  vestris   et  fralris  vestri  negotiis   promovendis, 

»  pr;eter  expensas  quas  ferè  ultra  quingeiitas  marcas 

»  fecimus  in   curia    supradicta,    in    eundo   etiam    et 

»  redeuiido.  Et    cùm   de  eadem   ecclesia  rediremus, 

B  cùm    nobis  in    pluribus    locis  insidias    Francigenae 

»  pneparasseiit,    cum   quodam    solo  clerico  ferè  per 

»  totum  iter  usque  ad    terram   vestram  venimus,  et, 

»  quasi  simplex  clericus   incedcns,  nostram  post  nos 

B  mantiiam  fcrebamus;   literas   ctiam  de   securitate, 

t  propter  causam  ipice  est  inter  nos  et  Biluricensem 

»  arclïiei)iscopiini,  non  nisi   per  duos  nienses,  scilicet 

>  us(|ue  ad  octabas  Nativitatis  Domiui  proximô 
»  priEteritas,  Rex  Franci;e  sublatus  de  vitae  medio  , 
»  voluit  nobis  dare.  Inter  caetera  quidem  incommoda 
»  et  injurias  ((uas  pro  vobis    et   fratre  vestro  multi- 

>  plicitcr  sustinemus,  etc > 
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dam  ;  quia  ,  sicut  dicitur,  dictus  episcopus  viam  est  universae  carnis  ingressus  ,  A 
causa  ipsa  dubium  non  potuit  liabere  processum  (à).  Ne  igitur  hujusmodi  causa 
renianeat  diutiùs  in  suspenso,  te,  frater  episcope,  loco  ejus  duximus  subrogandum  : 
discretioni  vestrae  per  apostolica  scripta  mandantes,  quatenùs  in  eadem  causa,  juxta 
priorum  literarum  continentiam,  ratione  prœvià  procedatis.  Quod  si  non  omnes 
iis  exequendis  etc.  Datum  Laterani  ,  vin  kal.  junii  ,  anno  pontificatûs  nostri 
decinio. 

Lib.x,ep.u.  Ad  ROMANI] M,  Sancti-Angeli  cardinalem,  A.  S.  Legatum. 

Jacobo,   Aragoniae  Rege ,    Âmelianensem   comitatum  reposcente  ,    discretioni   legati  rem   Honorius 

committit. 

B 

An,  4226,  ïï ONORius    episcopiis. .  .  ,  dUecto   filio  R.  Sancti-Angeli  diac.   card.  A.  S.    legato , 

•JacobT'^'      ^^^"^^^  6tc.  Ex   PABTE  carissimi  in  Christo  filii  nostri*,   illustris   Régis  Ara- 
gonum,  fuit  propositum  coram   nobis  ,   quod,  cùm  venerabilis  frater  noster  Por- 
•Conradus.      tuônsis  episcopus  * ,    tunc  in  partibus  Provinciae  A.   S.  legatus  ,   ipsum  comitatu 
•  Amairicus.     Amelianeusi  ,  quo  eum  nobilis  vir  Cornes  Montisfortis  '  et  episcopus  diœcesanus 
»Raimundus.  privaverant  ,  de  mandato  nostro  investiverit  speciali  {b)  ;  nobilis  vir  R.  ^  qui  pro 
Comité  Tolosano  se  gerit,  sciens  eum  diversis  perturbationibus  et  guerris  oppres- 
sum,  ut  ex  hoc  ad  defensionem  suorum  jurium  impotentem  ,   memorato  comi- 
tatu ipsum,  ad  quem  haereditario  jure  pertinet,  indebitè  spoliavit  ;  licèt  eum   pro 
viribus  defendere  teneretur,  nec  ipsum,  qui  pupillus  existit,  commissum  ab  utroque 
parente  tutelaesedis  apostolicae,  dubitaret.  Nos  autem,  discretioni  tuse  hujusmodi 
negolium  rémittentes  per  apostolica  scripta  mandaraus  ,  quatenîis  in  ipso  pro-  C 
cédas  prout  secundùm  Deum  et  justitiam  videris  procedendum.  Datum    Reate  , 
V  idus  septembris,  anno  decimo. 

^/'«^    Ta.  H  EN  RI  CI,  Angliœ  Régis,    ad  HONORIUM. 

Rogat  pro   fidelibus  suis  Baionensis  urbis  civibus,    quos  Auxitaiiensis  archiepiscopus   aggravât    et  odio 

ipsius  molestât. 

An.  1225  S  ^ NC  T I S  siMO  in   Çhristo  patri  ,    domino    sue    carissimo     Honoi'io  ,    Dei    gratiâ 

^*  ■  summo  Pontifici  ,  Henricus  ,  eâdem  et  suî  gratiâ  etc.  C  u  m  ,  in  meis  et  meorum  ne- 
gotiis ,  in  vobis  et  sacrosancta  Roniana  ecclesia  spes  mea  consistât  et  fiducia 
pro  hiis  ,  quando  nécessitas  imminet,  ad  auxilium  gratiae  vestrse  recurro  humi-  D 
liter  et  devotè.  Hinc  est  quod  ad  pedes  Sanctitatis  vestrae  latorem  praesentium , 
magistrumjfJohannem  fîdelem  nostrum  ,  nuncium  civium  Baionensium  fidelium 
nostrorum  ^(quos  Auxitanus  archiepiscopus  (c),  adversarius  et  inimicus  noster 
capitalis,  aggravât  in  odium  nostrum  multipliciter  et  molestât)  transmittens,  omni 
quâ  possum  Paternitati  vestrae  supplico  devotione  ,  quatenùs,  ipsum  bénigne  reci- 
pientes,  super  hiis  quae  à  Sanctitate  vestra  pro  defensione  fidelium  nostrorum 
juste  petierit  ,  consilium  et  auxilium  vestrum  impendatis,  secundùm  quod  vestra 
pietas  viderit  expedire;  ita  qjiôd  nos  à  nostris  aemulis  non  confundemur,  sed  de 
protectione  sedis  apostolicse  gloriemur. 

{a)  Legendae  ea  de  re  literae  suprà,  lib.  VIII,  epist.      epist.  473,  ad  annum  1217,mense  junio. 
87,  ad  an.  1223.  (c)  Garsias  de  Lort,  vel   Amenavus  de  Grisinhae 

(b)  Legendae  Honorii  literae  superiùs recitatae,  lib.  I,      successor  ejus. 


HONORII 
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HONORII  ad  ROMANUM  S.   Angeli   Cardinalem  Legatum. 


Lib.  X,  ep.  109. 


Mandat   ul  Icgatus  resarcicnda   qiiîe    Arnaldo   Âg-cnnensi   episcopo  Raimundus  Tolosanus   intulcrit  damna 
procuret,  si  contingat  inter  Comitcin  et  ecrlesiam  refonnari  pacem. 

HoNORius  episcopus   .  .  .  .,   dilecto    filio  R.   S.  Angeli   diacono  cardinali  ,  A.  S.       An.  1226, 
legato  ,  salutem  etc.    C  u  m  venerabilis  frater  noster  Agennensis  episcopus  *  ,  ad  ex-     ♦  Amaldus  IV. 
stirpandam  pravitatem  liaereticam  quae  in  partibus  Provincise,  propagante  diabolo, 
pullulavit  ,  inter  alios  ejusdem  religionis  praelatos  ,  ad   defensionem  fidei  ortho- 
doxae  ,   qiiondam   R.  *  Goniiti  Tolosano  et  aliis  sacrosanctae  universalis   ecclesife  ♦  Raimundo  VI. 
adversariis  haereticâ  pravitate  respersis  opposuerit  se   viriliter  et  prudenter  ,  multa 

^  et  gravia  dispendia  est  à  Comité  praefato  perpessus  ,  et  Cornes  R.  *  filius  ejus  ,  in  *  Raimund.  VII. 
paterna  nianens  perfidia  ,  non  soliiin  ipsuni  possessionibiis  et  bonis  omnibus  spo- 
liavit  ,  veriim  etiam  ,  praesumptione  damnabiii  ,eumdem  et  ejus  clericos  tui^piter 
captivavit  ;  et  licèt  postmodùm  ,  in  venerabilis  fiatris  nostri  Narbonensis  archiepi- 
scopiet  quorumdamaliorum  praesentiaprovinciaepraelatorum,  serestituturumipsum 
et  ejus  ecclesiam  promiserit  et  juramento  firmarit  ,  quibusdam  tamen  ex  eis  re- 
stitutis  in  parte  ,  ipsum  ,  juramenti  religione  contempla  ,  restituere  non  curavit  ; 
quin  immo  ,  adhuc  eum  odio  persequens  speciali  ,  convocatis  civibiis  Agennen- 
sibus  ,  et  quibusdam  aliis  suae  diœcesis  qui  sunt  excommunicatione  notati ,  adversùs 
eum  conjurationes  paravit,  et,  eo  prsesente  ,  ipsicum  quibusdam  hsereticorum  fau- 
toribus  in  necem  ejus  noviter  conspirarunt  (a). 

Cùm  igitur  ei  qui  pro  ecclesiae  libertate  ac  defensione  fidei  christianae   tanta 

^  sustinuit  opprobria  et  jacturas  ,  favor  apostolicus  meritb  debeatur  ,  discretionem 
tuam  rogandam  duximuset  monendam,  per  apostolica  tibi  scripta  mandantes, 
quatenùs  ,  ecclesiae  Romanae  more  solito  zelatus  honorem  ,  causam  ejusdem  epi- 
scopi  prosequi  studeas  benigno  f'avore  ,  et  sibi  ,  ecclesiae  coadjutoribus  ejus  ,  super 
possessionibus  ,  damnis  et  injuriis  illatis  ,  eisdem  plenariè  satisfieri  studio  vigiianti 
procures,  si  pacem  contingat  inter  dictum  Comitem  et  ecclesiam  reformari.  Datum 
Reate  ,  idibus  novembris  ,  anno  decimo. 


Ad   FREDERICU31 ,    Romanarum    Impemtorem. 


Lib.  X,  ep.  385. 


Cùm  petierit    Imperator    restitui    sibi   quasdam    civitatcs   et   castra   in    partibus    Provincias   occasione  belli 
p»         adversùs    Albigenses   occupata  ,   rogat   eum  Honorius   ut   dilationem  sustineat  ,    donec    sit    exploratum 
quœ  loca  ad  Imporium  reverà  pertineant. 


Il  ONORivs  episcopus  ,  .  .  .  ,  carissimo  in  Christo  filio  F,  ilhistri  Romamrum  Impe- 
ratori  semper  Atigusto  ,  et  Régi  Siciliœ  ,  salutem  etc.  Tu.e  sublimitatis  sollicitudo 
non  improbè  postulavit  ,  ut  civitates  ,  castra  et  alia  loca  ad  imperium  pertinentia 
in  partibus  Provinciae  et  regni  Arelatensis  ,  et  noniinatim  ea  quae  quondam  Rai- 
mundus Comes  Tolosanus  ab  Imperio  tibi...  ,  sive  ad  dilecti  filii  nostri  R.  *  S,  An- 
geli diaconi  card.  A.  S.  legati ,  sive  ad  cujuscumque  alterius  manus  ,  occasione 
exercitûs  facti  ob  esxtirpandam  de  partibus  illis  pravitatem  baereticam  ,  deve- 
nerintseu  adhuc  forte  devenient  ,  restitui  facerenius.  Noverit  itaque  tua  serenitas  , 
nos  qui  tua  etimperii  jura  minui  nolumus  ,  sed  augeri  ,  vivà  voce  dixisse  cardi- 
nali praedicto  ,  dum  esset  in  nostra  praesentia  conslitutus  ,  ac  postmodùm  eidem 
E  literis  apostolicis  mandavisse,  quôd  volebamus  terrani  illam  sic  haereticâ  pra- 
vitate  purgari  ,  ut  jura  Imperii  servarentur  illaesa. 

Licèt  igitur  tua  petitio  à  nostro  proposito  non  discordet ,  restitutionem  tamen 
hujusmodi  providimus  difïerendam  ,  donec  quae  terrae  ad  Imperium  in  partibus 
illis  pertineant ,  ac  totius  negotii  circurastantiae  nobis  per  relationem  ipsius  legati 
pleniùs  innotescant.  Ipsi  autem  cardinali  ad  praesens  per  scripta  nostra  manda- 
vimus,  utterras  ad  ipsum  [mperium  pertinentes  in  sua  et  ecclesiae  potestate retineat, 
faciendo  eas  per  episcopos  et  alios  ecclesiarum  praelatos  eum  diligentia  custodiri  , 
qui  terras  easdem  ,  salvo  jure  tuo  ,  custodiant  tuâ  in   ipsis  et  Imperii  fidelitate 

(a)  Denuô  conversis  ad  Raimundi  dominium  mense  maio  1226,  récitât  D.  Faiaete,  t.  III  probat. 
Agennensibus  civibus,  pacta  inter  eos   conventa,      pag.  307. 

TomXIX.  Fffff 


An.  1226, 
22  novembr. 


'  Romani. 
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servatâ  ;  ut  ,  cùm  ex  insinuatione  legati  jamdicti  nobisde  prsedictis  constiterit  jura  A 

»  Complemen-  ^yrj  *  ^  nunciis  vcl  ordinatis  tuis  sine  periculo  paciset  fidei  restitui  fiiciamus.  Impe- 

tioni      dcficii  ,  vii\\\?>  igitiir  circumspectio  dilationem   hujusmodj  sustineat  patienter  necessariam 

qiiale  esse  rata,    ncgotio  pacis  et   fidei ,  quae  ,  cùm  in  partihus  illis  nync  quasi  de  novo  plantetur  , 

eradicari   posset    levis  turbationis  impulsu  :  quod  ne  accidat  ,   tua  débet  optare 

devotio  ,  et  nostrfe  sollicitudinis  instantia  prsecavere.  Legato  quoque  et  homini- 

bus.  ,  .  super  eo  quôd  quaedam   castra   fidelium   Imperii  detinere  dicuntur  ,  et 

infestare  illos  ac  ipsorum  homines  in  Imperii  praejudicium   receptare  ,  direximus 

scripta  nostra  sicut  vidimus  expedire  ,  et  vel  scribendo  iterùm  ,  vel   etiam    pro- 

prium  nuncium  illuc  propter  hoc  ,  si  necesse  fuerit  ,  destinando  ,  providere  cura- 

bimus  ,  quod   iîdeles  tui  justam  de  illis  causam  non  habeant  conquerendi.   Datum 

Laterani ,  x  kal.  decembris  ,  anno  undecimo  [corr.  decimo). 


In  einndem  modum  scî'iptum  est  Romano  A.  S.  legato  ,  in  seq.  epist.  386. 


B 


779 


INDEX    GEOGRAPHICUS. 

Literse  qux  numéros  sequuntur ,  dénotant  literas  positas  in  margine  ;   litera  n. 

notas  indicat. 


A. 


xiBiBDEiMuz  ,        castrum        Sarraceni- 

cum  in  Hispania.  230.  a. 
Abrincae,     Abriiicatos,     in     Normannia. 

287.  n.  334.  d.    474.   b,   Avranches. 
Acilio,    castruin    in    Aginnensi.    183.   d. 

Aiguillon. 
Acra,    Aciaron,    Acco,   Acconensis   civi- 

tas,  in  Palc-Bstina.  238.  b.  241.  e.  242. 

244.  b.  c.  333.  d.  383.  d.  '640.  d.  Saint- 
Jean  d' Acre. 
Adrianopolis  in    Romania.  487.    n.   An- 

drinople. 
^Eduensis  dyitas.    19.  b.  Autun. 
Sancti-.Egidii    villa,    in   IVarbonensi.    11. 

a.   12.  b.  16.  a.  18.  d.  27.  e.  34.  b. 

102.  b.  103.  b.  lOfi.  d.  107.  c.  108.  b. 

116.    a.    b.    133.  c.  321.  b.  573.  b. 

Saint-  Gilles. 
jEmesa,    jEincusi»  urbs,  in   Syria.    263. 

c.  Emese. 
Agatha,  Agatbensis  urbs,  in  Narbonensi. 

30.  a,  213.  e.   266.  c.  749.   d.  Agde. 
Agcnnum,  Aginniira.  62.  d.  66.    b.   96. 

b.'l32.  d.  149.  a.  131.  c.  139.  c  222. 

a.  Agen. 
Aginnensis  ager.  183.  d.  193.  d.  221.  c. 

568.  n.  L'Age'nois. 
Agnania,  urbs  cpiscopalis  Carapaniae  Ro- 

inana;.  407.  a.  436.  c.  439.  t.  Agnani. 
Agotuin,  fluvius  in  Tarnum  influons.  44. 

a.   L'Agoul. 
Agul/tu,  vide  Acilio. 

Aivaruin  castruni   in    Hispania.    228.    d. 
Alarchos,  castruni  Sarracenornm  in  His- 
pania. 252.  a. 
Alaricuiri,      castrum      propc      Carcasso- 

nani.  30.  b.  Alayrac. 
Alatri,   urbs    Campania^   Romanae.    721. 

a,  d. 
Albanuin,  urbs  Carapaniaï   Rom.  265.  e. 

Albano. 
Albcdunum,     castrum      in      Narbonensi 

dioBccsi.  57.  e. 
Albcnas,     in    Vivaricnsi    pago.     116.   e. 

Auhenas. 
Albia,    Albiga,     in    Narbonensi.     23.    e. 

29.  a.  58.  C.59.  c.  144  b.215.  a.  217. 

c.  221.  c.  228.  a.  267.  a.  Albj. 
Albigensis  diœcesis.    159.  c.  179.  c.   193. 

d.  221.  c.  L Albigeois. 

Albios,  castruni  prope  Carcassonam. 
135.  r. 

Albutonium,  in  Marcbia.  717.  d.  Au- 
busson. 

Alcmannia,  quae  dicebatur  oliin  Ger- 
mania.  237.  c.  et  passim  alibi.  L'Alle- 
magne, 

Alcmannia,  seu  Suevia  249.  b.  La 
Souabe. 

Alcppia,  in  Syria.  481.  a.  Alep. 

Alsatia.  245.  b. 


(Item  de  aliis  Indieibus.) 

Alta-curaba,     abbatia     ordinis     Cisterc. 

739.  d. 
Alla-ripa,    castrum   super  Aurigcram,  in 

Tolosano.  49.  c.  68.  d.  85.  d.  88.  d. 

217.  c.  222.  a.  Uaulc-rive. 
Altissiodorum,  Autissiod.  15.  b.    264.  c. 

e.  413.  c.  Auxerre. 
Altum-villare.,    castrum     in    Aginnensi. 

222.  a.  Auvillars. 
Allus-pullus,  castrum  intcr  Castra  et  Ca- 

barctum.  59.  d.  llaulpoul. 
Alvernia,   Arvcrnia.  217.  c.  718.  c.  723. 

c.  Auvergne. 

AIzona,  villa  prope  Carcassonam.  24.    c. 

30.  a.  Akonne. 
S.  Amandns,  oppidum  in  Flandria,  cum 

abbatia  ordin.  S.  Renedicti.  i;03 .  c.  n. 

373.  a.  Saint-Amand. 
Ambianis.  300.  n.  313.  n.  322.  c.  323.  a. 

324.  c.  343.  a.  Amiens. 
Ambiletum,  castrum  prope    Albiain.   29. 

a.  40.  b.  Ambialet. 

Amiliacura,  Amilianum,  jEmilianum, 
urbs  et  comitatus,  in  Ruthencnsi. 
228.  a.  633.  e.  672.  c.  776.  b.  Milhau. 

Anagnia,  vide  Agnania. 

Andegavcnsis   ducatus,    Andegavia.  231. 

d.  247.  a.   Anjou. 
Andcgavum.  270.  a.  Angers. 

Andeli,    Andeliacum,    urbs   Normanniae. 

268.  c.  370.  n. 
Andrinopolis.    247.    d.  fide   Andriano- 

polis. 
Andusia,  urbs  Alesiensis  diœces.  122.  a. 

365.   d.  Andtize. 
Angla,  urbs  Pictaviae.    239.  e.  Angle. 
Anglia.  239.  b.  623.  e.  et   passim   alibi. 
S.  Aiiianus,  in  Aurelianensi  diœcesi.  348. 

b.  Saint-Agnan. 

Anicium,  in  Vellavensi.  703.  b.   Le  Puy. 
Antibolis,    Antipolis.   238.     b.    266.    d. 

Amibes. 
Antiochia  Syriae.   198.  a. 
S.    Antoninus,    prope   Apamias    raoïiast. 

23.  c.  41.  b.  d. 
S.  Antoninus,   castrum  in  Albigensi.   48. 

e.  56.  c.  61.  c.  62.  d.  121.  a.  141.  c. 
147.   d.  148.  b.  Saint- Antonin. 

S.   Antonius,    prope    Vicnnam.    104.    b. 

Saint- Antoine. 
Apamiae,  in  comitatu  Fuxensi.  10.  c.  25. 

c.  29.  a.  30.  d.40.d.4l.b.43.a.  49. 
c.  50.  d.  36.  c.  68.  c.  d.  71.  a.  103.  e. 
113.  a.  131.  a.  157.  b.  200  .d  .217.  b. 
219.    b.  Pamicrs. 

Sancti-.Vpri   monaster.  ordin.    S.   Rencd. 

apud  TuUum.  638.  e.  Saint-Epvre. 
Aptensis  civitas,  in  Provincia.  18.  c.  Apt. 
Apulia.  232.  a.  La  Pouille. 
Aqucnsis  civitas.    18.  c.   520.  d.    Aix  en 

Provence. 
Aquensis     Provincia.    olim   Narbonensis 

secunda.  \'i.  &.  La  Provence. 


Aquicinctum,   abbatia  ord.   S.    Rened.  in 

Hannonia.  373.  a.  Ancltin. 
Aquilegium,  in  septcntrionali  Italia.  243. 

d.  Aquilée. 
Aquisgranum,   Aquense     oppidum.    243, 

a.  362.  b.  n.  363.  a.  506.  a.  Alx-la- 

Cliapelle. 
Arabes.  228.   e.  et  setjq.    Les   Sarrasins, 

les  Maures  d'Espagne. 
Aragon iseregnum.  9.  c.  n.  106.  e.  228.  d. 

et  sqq.  231.  e. 
Arausinm,     in     comitatu     Avenionensi. 

18.  c.  108.  c.  e.  162.  b.  198.  a.  224.  d. 

233.  a.  490.  e.  Orange. 
Arcae  vel  Arenae.  266.  d.  Jles  d'ilyères. 
Arelate.  102.  c.  320.  b.  Arles. 
Arelatensis    provincia     cpiscopatiis     Are- 

lati  subjecti  ;  pars  distracla  ex  antiqua 

Viennensi.    12.    a.    18.    a.    Partie  du 

Languedoc  et  de  la  Provence  . 
Aremarensis    abbatia  ord.    S.    Rened.  in 

ïrecensi     diœcesi.    738.    a.     Montier- 

liamey. 
De     Argens     castrum,    in      Narbonensi 

diœcesi.  738.  a. 
Argentaria,    urbs   in    Vivariensi.     90.  d. 

732.  b.  L'Argentière. 
Argentinum,     caput    Alsatiae.     243.     b. 

Strasbourg. 
Aria,   urbs    Artcsiae.     ^36.    d.    304.    n. 

Aire. 
Arundcl,     comitatus   Angliœ    in    Sussex. 

623.   a. 
Ascalon,  in  Syria.  242.  c. 
Asnonium,   abbat.  ord.  S.    Rened.   prope 

Valenchenas.  373.  a.  Hasnon. 
Astariacus,  comitatus    in   Vasconia.  202. 

a.  L'Aslarac. 
Atax,   fluvius     in     Narbonensi.     26.     c. 

L'Aude. 
Atrebatensis  civitas,    Atrebates     240.    c. 

230.  c.  304.  n.  470.  b.  Arras. 
S.    Aubertus,    abbat.    in  urbe  Cameraco. 

373.  a.  462.  d.  Saint-Aubcrt. 
Aubroc,  vide  Berg. 
Audonarda,  in   Flandria.  483.  a.    Oude- 

narde. 
S.  Audomarus,  in  Artesia.  236.  d.  470.  b. 

485.  a.  Saint-Oincr. 
Augi  comitatus  in  Normannia.  709.  b.  n» 

Comte'  d'Eu. 
Augusta,     in  Alcmannia.    249.    b.    Aus- 

bourg. 
Aurasicensis  civitas,  vide  Arausium. 
Aureliani,   Aurelianum.  244.    e.   324.  a. 

Orlc'anf. 
Auriacum,  in  Tolosano.  628.  c.   Auriac. 
Austria,    ducatus   in    Gcrmania.    243.  b. 

c.  d.  263.  c.  639.  c.  L'Autriche. 
Auximum,   urbs     episcopalis   in   Anconae 

Marchia.  409.  b.  Osimo. 
Auxitana    civitas,    totius  Vasconiaj   me- 

tropolis.  14.  d.  Auch. 
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Auxitancnsis     provincia,     olim    Novem- 

popiilnnia,  18.  a.    Gascogne  et   Be'arn. 
Avflaiicliim,  castrum  propc  Fuxnra.  64. 

b.  J.a-»elanet, 
Avcnio.  46.  a.  29.  c.  161.  a.  165. d.  169. 

cl.  181.  c.  211.C.  d.  e.  216.  d.  267.  a. 

540.  d.  Avignon. 
Avinio,    Avinonetiim,    castrum    in  Tolo- 

sano.   56.  c.  61.  a.  222.   a   Avignonet 
Aisotuin,   urbs  Syriae  prope  Joppam.  242. 

d.  Azol, 


B. 


B 


ABixBERC,      urbs       Geniianias      in 
Franconia.  248.   d.  Bamberg. 
De    Baconefs     foresta,   sylva     in    Santo- 

nensi.  769.  n. 
Bactise,     urbs     Hispaniae,     versus  Cala- 

travam.  234.  d. 
Baioce.  271.  n.  334.  d.  Bayeux. 
Balagariuin,  in   Urgelli  coniilatu.  233.  c. 

Balaguer. 
Baléares  insulae.  230.  e. 
Balgenciacum,  in    Aurelianensi.  414.    n. 

Beaugencj. 
Balnix,     castrum   in    Vindascensi    comi- 

tatu.  16.  d.  n.  162.  a.  Baumes. 
Balneolx,    castrum    in    Uticensi   diœcesi. 

90.  d.  BagnoLi. 
BaUem^  urbs  cpiscopalis.  265.  c. 
Bapalmi,    in  Artesia.   283.  n.    Bapaume. 
Barcliinoniae  coniitatus.    231.  e.' 234.  c. 

d,  Cninte'  de  Barcelone. 
Barcinona.  234.  c.  d.  e.  Barcelone. 
Barohim,   Apulise  villa.  23.  d.    Barlelte. 
Barrum    Ducis.   48.  c.    272.    n.   Bar-le- 

Duc. 
Barrum  ad   Sequanam,    urbs  et   comita- 

tus.  19.  b.  694.  b.  Bar-sur-Seine. 
Barutfi,    castrum  Syriae.    365.  e.  367.  c. 
La   Bastide,    castrum,    versus     Sanctum- 

^îgidium.  176.  c. 
Bathonia,    urbs     episcopalis    Angliae,    in 
comitatu   Sommerset.    262.  b.  267.  b. 
Bat  h. 
Bavarla.  249.  b.  La  Bavière. 
Bearuum,  51 .  b,  Be'arn. 
Bedcfordia,  comitatus  Anglia;.    761.     n, 

Bedford. 
Bellagarda,     muuitio     prope      Monlem- 

rcgalcm.  31.  a.  Bellegarde. 
BcUagarda,     .iliud  castrum   prope    Belli- 
cadruMi.    106.    a.    b.  164.  e.   165.  d. 
Bellegarde. 
Bellapertica   ,  abbatia   ord.  Cisterciensis. 
iu   Montis     Albani    diœcesi.    220.     e. 
Belle-perche. 
Bellicadrum,  in  Xarbononsi.  105.    b.    c. 
106.  116.  b.  160.  a.  d.  162etsqq.  ad 
170.  181.   c,  198.  c.  211.   e.  225.  e. 
60(5.  e.   Beaucaire. 
Bellovacum.  300.  n.  Beauvais. 
Bellum -podium,      castrum    prope    Apa- 
mias.    199.    c.    217.     c.    Beuupuj    ou 
Belpecli. 
Bcllus-jocus,     in     Lugdunensi.     19.    b. 

Beaujeu. 
"Bellusmons,     vice^comitatus     in     Ceno- 
mannia.  622.  d.  Beauinnnt-le- vicomte. 
Bclvaccsium.  292.  n.  Le  BeauvoLiis. 
Belv.icuni,  -vide  Bellovacum. 
Berg,   comitatus   trans  Rlienum  in  Wesf- 
j)lialia.    461.    e.    Dicitur  et   Montensis 
comitatus.  461.  n. 
Bernutium  prope.    S.    ^îgidium.    176.  c. 

Bernis.  l'ide  et  Brimicium. 
Bcrthcnubilum,   urbs  Pakestinie.    242.  d. 

Berthcncuble,  \<i\  Betomible. 
S.    Bertiuus,  abbal.    ord.  S.  Bened.  apud 
S.  .Vudomarum.    470.   b.  Saint-Berlin. 


Berytum,    urbs  Syriae.    241.   e.   242.  c. 

Baruth. 
Bcsseda,    Bessede,     castrum     in   diœcesi 

Tolosana.  218.  a.  b.  222.  a. 
Betreium     castrum     in     Autissiodorensi, 

711.  c.  n.  Bitry. 
Bigorra,  comitatus    in  Vasconia.  107.   c. 

176.  b.  Le  Bigorrc 
Bilec/i,     castrum     Sarracenicum   in    His- 

pania.  253.  e. 
Biron,  castrum    prope    Pennam    in  Agin- 

nensi.  65.  e.    148.  e. 
Bisuntinensis  civitas,  Bisuntium.  344.  n. 

610.  d.  Besançon, 
Biterra,  Biterris.  8.  a.  19.  d.   20.  71.  d. 
90.  c.   91.  c.    94.  d.  103.  b.    119.  c. 
121.    c.    202.   c.    d.   217.  b.    135.  <-'. 
Béziers. 
Biterrensis  diœcesis.    159.  c.  te  Be'darès. 
Bitriacum,  wf/eBetriura. 
Bituricensis     provincia,    olim    Aquitania 
prima.  18.  a.    Quercj,  Bouergue,   Au- 
vergne, Limosin,  Berry. 
Bizancea   civitas.  264.  e.   Constantinop le . 
Bizancia,    civitas    Maurorum    in    Hispa- 

nia.  253.  e. 
Blaclii.    seu    Blati,    barbari    Buigarorum 
finitimi.  248.  c.  476.  c.  Les   Valaques. 
Blesœ.  267.  b.  Bloii. 
Bœniacum,  in    Pctragoricensi.    99.   a.  b. 

Bonnia  gtie . 
Bolicmiae  regnum.  381.  c. 
Bolbona,    Bolbonia,    abbat,    ord.  Cisterc. 

in  Fuxensi.  57.   b.  85.  a   Bolbnnne, 
Bolonia.  256.  d.  257.  a.  291.  d.  364.  a. 

n.  Boulogne-sur-mer. 
Bona-vallis,  abbat.    ord.  Cisterc.   in  Ru- 

thenensi  diœcesi.  59.  b.  Bonneval. 
Borbonium.    217.  d.  BourbonU Archam- 

bauld. 
Bordes,    castrum    propc    Castrum-novum 

Arrii.  145.  d.  221.  d. 
Boria,  urbs  Aragoniœ.  229.  b. 
Bovines,       Bouvinef,      Pont-à-Bouvines  , 
in  Flandria   prope  ïornacum.    237.  c. 
Brabantia;  ducatus.  238.  c.  363.  d. 
Braium,   urbs   Campanise.  536.    n.  Bray- 

sur-Scine. 
Brema,     cpiscop.ilis     civitas    in    Germa- 

nia.  363.  n.  Brcme. 
Bria.  219.   c.   585.  b.  La  Brie. 
Brimicium,    castrum   propc  S.    jEgidium. 

108.  d.  ride  Bernutium. 
Britannia    minor,       Frantiae     provincia. 

286.  b. 
Broin,  castrum  prope    Montem-regalem. 

28.  e.  30.  a. 
Brugae,   Brugas,  urbs  Flandriae.   257 .    a. 

283.  a.  303.  d.  n.  483.  a.  Bruges. 
Brundusium.  264.  e.  485.  c.  Brindes. 
Bruniquel,  castrum   in  Albigensi.  lil.  c. 

147.  d.  e. 
Bulgari,     populus    notus,     Constantino- 

poli  infcstus.  476.  c. 
Bunna,     urbs   Germaniae    ad     Rlicnum. 

376.  c.  Bonn. 
Burdegala,  62.  d.  Bordeaux. 
Burdegalensis     provincia,   olim     Aquita- 
nia   secunda.    18.    a.  Bordelais,    Pe'ri- 
gord,  Saintongc,  Poitou. 
Burgum-uK'dium,    abb.    ord.  S.    Bened. 

in  Blescnsi.  652.  a.  Bourg-moyen. 
Burguuda?  ducatus.  15.  c.  19.  b.  238.  e. 

BouriTOiyne . 
Burriana,  urbs   Hispaniae,  à  Jacobo  Rege 
Aragoniae    Sarracenis    erepta.    230.  e. 


C 


/abaketum,    castrum    prope    Carcas.. 
sonam.  24.  a.  25.  b.  c.  26.  d.  30.  b.  e 


31.  b.  32.  d.  59.  d.  60.  a.  122.  c  130. 

b.  133.  d.  e.  202.  e.  La  Cabarette. 
Cabillonum.    634.  a.  dictions -sur-Haone. 
Cabreria,    castrum    in   Narbonensi.   397. 

a.  628.  d. 

Cadomus,  in   IVormannia.  270.  e.   Caen. 
Caesarea,  urbs  Patestinae.  242.  d. 
Cagiacuni,    mosasterium.    649.    c.    630. 

b.  n. 

Calatrava,  urbs    Hispaniae   in  nova   Cas- 
tella.  207.  d.  232.  d.  234.  d.  235.  c. 
231.  d.  235.  d. 
Camaracum     seu    Cameracum.      265.  e. 

304.  n.  373.  a.  394.  a.  Cambray. 
Campania,    Franciae    provincia.     79.    b. 

333.  a. 
Candclium,    abb.  ord.    Cisterc.  in   Albi- 
gensi.  197.  b.  220.  e.  Candeil. 
Canetum,    in    Narbonensi,    prope    Lutc- 

vam.  621.  c.  Canet. 

Canis-suspensus,     castrum     prope    Car- 

cassonam.  30.  a.  213.  d.   n.  Capendu. 

Cantia.  262.  e.  Comté  de  Kent. 

Cantuariensis     civitas,      arcliiepiscopatus 

primus  Angliae,  in  comitatu  Kent.  243. 

e.  246.  c.  239!  b.  261.  a.  Cantorbéry. 

Capdenacum,       in      Ruthenensi,      prope 

Figiacum.  99.  c.  Capdenac. 
Capha,  urbs  Palaestinae.  242.  b. 
Caprara,  vide  Cabreria. 
Capua.  230.   c.  Capnue. 
Caput-stagni,     castrum     prope     Narbo- 
nam.  27.  a.  94.  b,  463.  c.  Capestan. 
Carcassona.  8.  a.    11.  c    20.  a.  d.  e.  21. 
24.  c.  d.  25.  b.  26.  27.  28.  29.  et  pas- 
sim.  33.  b.  43.  b.44.  d.  48.  c.  51.  b. 
53.  c  37.  d.  61.  c.  64.  a.  68.  c  70. 
b.  71.d.  72.  b.79.  e.  81.  d.  84.  e.94. 
b.  93.  a.  loi.  e.  103.  d.  104.  a.  108. 
b.  119.  d.    132.  d.  144.  a.    151.    b. 
183.  b.  202.  d.  et  sœpius  in   bello  Al- 
bigensi. 213.  c.  215.  b.  e.    217.  a.  b. 
221.  c.  235.  C.266.  e.  596.  c.628.  d. 
748.  n.  749.  Carcassonne. 
Carcassonensis  diœcesis.   145.  d.  139.  e. 

186.  a.   187.  b.  Le  Carcasses. 
Carintliia,  Germaniae    regio    vicina   Aus- 

triae.  243.  b. 

Carmanum,     castrum     et      marchionatus 

in   Narbonensi    provincia,  prope    Rus- 

cinonensem.    7.  d.    179.  b.   Caraman. 

Carnotcnsis    civitas,   Carnutum.    272.  n. 

Chartres. 
Carpentoraccnsis      civitas,     in      comitatu 
Avcnioneusi.   16.    d.  33.    Carpentras. 
Carun.     castrum     prope    terram     Fuxi. 

57.  d. 
Casales,    castrum  in    terra  Convenarum, 

113.0. 
Casanolh,  castrum  in  Caturcensi.  120.  d. 
Casselum,    in  Flandria.  237.    a.    Cassel. 
Cascmarium,  abbatia.  440.  d. 
Casletum,  vide  Caselbun. 
Caslucium,  in    Caturcensi.    49.  c.  62.  d. 

Cat  lus, 
Cassanolium,  prope  Aginnum.  96.  b.  97. 

98.  b.  222.  a.  Casseneuil. 
Casser,    castrum    Comitis    Tolosani.   47. 
d.  56,  c.  61.  a.  73.  d.  198.  c.  204.  b. 
226.  a.  227.  a. 
Casses,    castrum     prope     Saint-Félix  de 

Carmaing,  144.  a. 
Castolla,    regnum    iu    Hispania.    229.  d. 

231.  a.  La  Castille. 
CastcUio,    in    Burgundia.    319.  c.    Châ- 

tillon . 
Castellum  de  Rupe.  246.  e. 
Castellum-ilovum      Arrii,     in    territorio 
Tolosano.  35.  b.  47.  d.  48.  b.  49.  d. 
50.  e.  51.  a.  33   c.  e.  34.    53.  59.  d. 
73.  e.  75.  d.  81. a  94.  b.  14S.  I70.a. 
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203.  c.  207.  a.  b.  e.  213.  c.  217.    c. 
222.  a.  c.  d.  227.  c.  Castelnaudnry. 
Caslrn,     Castrae,    in     Albigcnsi    diœcesi. 
9.  b.  24.  d.  e.  28.  c.  40.  a.  57.  e.  59. 

d.  Caxtres. 

Castrum-Dunense.    94.    d.    ChcUeaudun. 
Castriim-IIaraUIi  ,    in   Pictavia.     246.    e. 

Chdlelteraud . 
Castruiii-Nantonis,   vcl   Lantonis,    abbat. 

ord.   S.    August.    in    Wastinensi.  506. 

a.     Chdleau-Landon. 
Castrum    Noricum,   in  Bavaria.    249.    a. 
Castruin-novuin  ,    noinen    plurium   oppi- 

dorum    in   Francia.    4.  d.   Castelnau. 
Sumitiir    et      pro     Castello-ziovo     Arrii, 

quod   vide. 
Castrum- noviiin  ,     datum     Ingeburgi    in 

dotem.  313.  n.  324.  a.  b.  c. 
Castrum  novum,    in   Aurelianensi,    super 

Ligerim.  369.  e. 
Castruin-novum,    in     Caturcensi.    95.    a. 
Castruin-novain,  in  Petragoricensi.  1)9.  a . 

104.    c. 
Castrum-novum  Turonense.  329.   b. 
Castruni-novum  de  Arrio,    vide     Castel- 

lum  novum   Arrii. 
Castrum-Radulphi,    in   Bituricensi.   241. 

a.  278.  i'.    Cliâteauroux. 
Gastrura-Sarracenum ,    in   Tolosano.    68. 

a.9l.  c.  137.  b.  149.  a.  130.  c.l31.b. 

c.  218.  b.  d.  222.    a.   Castcl-Sarrasin. 
Castrum-Theodorici,    in  Campania.   649. 

e.  Château-Thierry. 

Cataloncs,  Catalani,  Catalonia,  Cat.alania, 
provinciallispanise.  106.  e.  134.  e.  231. 

c.  233.  n.  Catalogne. 

Caturcensis  diœccsis.   49.  d.  93.  a.    120. 

d.  159.  c.  193.  d.  221.  c.    Quercy. 
Caturcum,  Cadurcum.   49.  e.    50.   a.    d. 

231.  c.  604.   a.  Cahon. 
Caus.icum,  castrum  in  Albigensi.   48.    e. 

56.  c.  58.  b.  147.  e.    Cahusac. 
Causada,  in  Caturcensi,    prope   Montera- 

albanum.  121.  a.   Caus.sade . 
Cavelliacensis  civitas,  in  comitatu  Avenio- 

nensi.    18.    c.    Cavaillun. 
Cerenge.1^  357.  n.  vide  Zeringia. 
Cesareura,  Ccsona,  vide  Cysoniuni. 
Cesiria,    comitatus    in    Anglia.    623.    e. 

Chester. 
Charitas,  urbs  in  IVivernensi.  412.  d.  413. 

426.  a.  La  Charité. 
Clieciacum,  in  Parisiensi.    313  .  n.    324. 

a.  c.  Chesxy. 
Chynum,   castrum    in    Turonia.    247.   a. 

Chinait. 
Cisterciiim,  abbatia  in   Burgundia.  7.  c. 

220.  e.   Cîteaux. 
Clara-vallis,  abbatia  in   Campania.   195. 

e.  220.  e.  317.  e.    Clairvaux. 

Clare,  comitatns  AngliaB,  mSuffolk.  623.  a. 
Claromariscus.  abb.   ord.    Cisterc.    prope 

S.  Audomarum.  494.    b.    Clairinarais. 
Cluniacuni  ,   abbat.    ord.    S.    Beiied.   in 

Matisconensi.  392.  c.  Cluny . 
Codiacum  ,  Codiciacum,    in  Laudunensi. 

43.  e.  613.  e.  Coucy. 
Collcgiarum  castrum    in   Autissiodorensi. 

711.  c.  n. 
Colonia.  243.  a.  362.  a.  376.  c.  Cologne. 
Sancta-Colii  niba,    abb.    ord.    S.    Bcned, 

in  Sononcnsi.  360.   d.   Sainte -Colombe. 
Comjjendinm.     392.     c.    394.    c.    Com- 

piègne. 
Compniacum  castrum    in  Pictavia.    708. 

d.  726.  d. 
Condalum,  in  Hannonia.  263.   e.    Condé. 
Condomium,    in  Aginnensi,    183.  c.  222. 

a.  Condoin. 
Consoranni,  in  Vasconia.  10.    c.   137.    c. 

Le  Cotiserans. 


Conslantia.»,  in  Normannia.  280.   c.    474. 

b.  Coutanccs. 

Constantianura,  castrum  versus   Tennas, 

in  Carcassonensi,  40.  a.    56.    b.   Cotvs- 

tauna  ou  Coustoiige . 
Constantinopolis.  247.    248.  264.    d.   e. 
ConvenîB,  urbs  et  comitatus  in  Vasconia. 

48.  e.   68.  d.  72.    c.    159.  c.  212.  c. 

Comminges. 
Corbeia  ,    prope    Ambianum.     363.     d. 

Corbie. 
Corbolium.  325.  a.  Corbeil. 
De  Cordis  castrum,  in  Albigensi.  222.  c. 

d.   Cordes. 
Corduba.  231.  256.  n.  Cordoue. 
Corf,  urbs  Angliae  in  Dorsetshire.  246.    e. 
Corisopitum  ,     in    Britannia.     379.      n. 

Quimper. 
Cornubia,  ducatus    in   Anglia.     231.    d. 

Cornouailles . 
Cortenaium.  43.    e.  Courlenay. 
Corthesûs,  Courtesony  urbs  in  Vindascensi. 

162.  b. 
De    Coynac .    castrum    in    Engolismonsi. 

769.  n.  Cognac. 
Crcsta;,     castrum    in    Valentina    diœcesi, 

super  Drunam.  109.  c.  176.  d.  212.  d. 

Le  Crest. 
Crispinium  ,    abbat.    ord.   S.    Bened.    in 

Cameraceiisi  diœcesi.  373.  a.    Cre.tpin. 
De   Cruscadas   castrum     in   Narbonensi. 

463.  e. 
S.  Cubranus,  vide  Cyprianus. 
Cucq^  castrum  in    Tolosana    diœcesi.  56. 

c.  61.  a. 

Cumani,  populusConstantinopoli  infestus. 
248.  c. 

Curia  Dei,  abb.  ord.  Cisterc.  in  Aurelia- 
nensi. 494.  b.  Notre-Dame  de  la  Cour- 
Dieu. 

Curtracum  ,  in  Fiandria.  303.  n.  e. 
Courtray. 

S.  Cypriani  bnrgus  ad  urbem  Tolosam. 
110.  b.  m.  b.  Le  faubniirg  de  Saint- 
Cyprien. 

Cyprus,  insula  nobilis  in  Mediterranco 
mari.  11.  c.  n.  241.  e.  308.   b.  383.  n. 

Cysonium,  villa  prope  Bovinas.  258.  e. 
295.  a.  300.  a.  343.  n.  393.  n. 


Donzi.icum  ,     in     Nivernensi.     477.    n. 

Dunzy, 
Dordonia,  fluvius.  98.  c.    La   Dnrdogne. 
Dornitiacum  ,     in    Nivernensi.    576.     e. 

Dornecy. 
Dovera  ,    Dovornia,    Dovoria.     260.     d. 

263.  c.  625.  e.  Douvres. 
Dozara,    in    Delpbinatu.   539.    d.   Forte 

Dnnzerre. 
Draconeti   turris  ,   super  ripam   Rhodani 

in  Provincia,  109.   a.    Mondragon. 
Duacum,  Duacense  castrum,  in  Fiandria. 

257.  a.  266.  d.  304.  n.  Do'xay. 
Dublinura.  260.  e.  263.  a.  Dublin. 
Dunelmum,  episcopatus    et  comitatus  in 

Anglia.  284.    n.   Durham. 
Duracliium.  247.  c.  264    e.    Durazzo. 
Durentia, Druentia,  fluvius.   217.   h.  La 

Durance. 


E. 


E 


BORACUM,  comitatus  et  archiepis- 
copatus  York  in  Anglia.  262.  b.  4l2. 
n.  623.  e. 

Ebredunensis  provincia  ,  olim  Alpes 
raaritimae.   12.  a. 

Ebredunum.  370.  b.   Embrun. 

Ebroïcae,  in  Normannia.  244.  a.  271. 
n.  334.  d.  Evreux. 

Eccestria,  espiscopatus  Angliae,  in  comi- 
tatu Devonshire.  262.  b.  Excester. 

Edui.  413.  a.  Le  dioclise  d' Autun. 

Egas  ,  in  Nemausensi.  628.  c.  Forte 
Aigues-mnrtes. 

Electense  monasterium  in  Narbonensi. 
728.  e.  729.  b.  n. 

EIna,  abb.  ord.  Cisterc.  inter  Tolosam 
et  Fuxum.  27.   c. 

Elyensis  insula,  <'pisropatus  in  Anglia. 
261.  e.  291.    d.  Ely. 

Epiacus,  urbs  Alsatiae.  245.  b. 

Evisa,  una  ex  Balearibus.  230.   e.    Ivica. 

E.\onia,  vide  Eccestria. 


F 


D 


D 


A  c  lA,  vide  Dania. 
Dalonensis   abbatia  ord.   Cisterc.   in    Le- 

movicensi.  745.    b.  Dalon . 
Damascus,    Damasum.  238.    b.    481.    a. 

Damas. 
Damieta,  Damiata,  urbs  /Egypti.  234.  e. 

263.  c.  d.  e.  663.  664.  668.  694.    b. 

717.  a.  n. 
Damniis  (villa   de)    in  Fiandria.    237.   a. 

Dam,  vel  Damne. 
Dania.   307,    c.  308.    a.  et    sqq.  316.  e. 

Danemarck. 
Deliba  ,    urbs,    non    procul    à    Massilia. 

162.  b. 
S.  Dionysius,  abb.  Benedict.    in    Camera- 

censi  diœcesi.  37.^.  a.    Saint- Denis-en- 

Broqucroi. 
Divio  ,    urbs   Burgundlœ   ducatîîs    prin- 

ceps.  317.    c.  319.   c.  344.  b.  41^.  c. 

Dijon. 
Dolensiscivilas,  in  Britannia.  282.  e.  Dol. 
Dolcnsis     vicus  ,    in     Biturico.     240.   c. 

Bourg  de  Ddols. 
Doma,  castrum  in  Petragoricensi.    98.  c. 

e.  Domine. 
Doininar.     castrum    in    Ilispania.  233.  d. 
Domnimartinum  ,     Doininiuni  -  Martini  , 

in  Francia.  239.   a.  291.  e.    364.    n. 

Dammartin. 


ABtD,  castrum  Sarraceniciun  in  Hispa- 

nia.    232.    d. 
Faraavuni,  vide  Fanum    Jovis. 
Fandaluzei  ,    pro    Andaluzes  ,    Sarraceni 

cismarini  in  Hlspania.  232.  a. 
Fanjaux,  vide  Fanum  Jovis. 
Fanum  Jovis,  in    Argentaria,    Vivariensis 

diœccsis.  6i7.  b.  732.  d.  Fanjaux. 
Fanum    Jovis,    in   Tolosano.    16.    d.    n. 

24.  c.  23.  c.  d.  28.  d.  29.  a.   52.   b. 

33.  b.  d.  57.  a.  d .  79.  e.  84.  d.  85.  a. 

103.  e.  117.  d.  145.  a.  146.  c.  222.a. 

Fanjaux. 
S.  Félix,   castrum    in    Tolosano.    61.    a. 

144.   a.  198.  c.   Saint-Félix   de   Car- 

maing . 
Ferentinum,  urbs  Itali.T.  426.  b.  427.  d. 
Ferilas  Bcrnardi,    in    Cenomanensi.  241. 

c.  La  Ferte'-Bernard. 
Fetraria,    comitatus    in    Anglia.    62a.   e. 
Figiacum,  in   Caturcensi.  99.    c.  Fi(^e.7c. 
Firmitas    Milonis.     289.     a.    La     Fcrté- 

Milon . 
Fiscannum,    abbatia    ord.   S.    Beni'd.    in 

Normannia.  281.  c.  n.   Fécamp. 
Fiandria.   237.    a.    c.   266.    d.     302.    d. 

342.  e. 
Florcgia,    seu  Torondetum,    abbat.   ord. 

Cisterc.    199.  d. 
S.    Florcntius,    abb.  onl.  S.    Bened.     in 

Salmuricnsi.  381.   b.  Saint- Florent-le- 

Fieil. 
S.  Florus,    castrum   Arvcrniae.    213.     b. 

Saint-Flour. 
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Fons-Blaudi.  325.  b.   Fontainebleau. 
Fons-Ebraldi  ,    iiionast.     fœminarum     in 

Aiulegavensi.  <J.    d.  dl)8.    d.    2!£6.    a. 

228.  a.  l'untevrauld. 
Fons-frigidus,  inoiiast.    ord.    Cislerc.   in 

Narbonensi.    456.    a.     577.  a.  Funt- 

froide. 
Foiis-Morigniacus,  abb.    ord.    Cistcrc.    in 

Bitiirico.  426.  a.  FoiU-Morignj. 
Fontcsiuiu,    in   Biterrensi    dioecesi.|  622. 

b.  628.  c.  Fontez. 
Forocalqucrium     in    Provincia.    229.    d. 

Forcalquier. 
Forojuliiiin  ,     Forojuliensis    civitas,     in 

Provincia.  18.  c.  464.   a.  Frdjus. 
Fossatum,  prope  Parisios.  343.  b.  Saint- 

Maur-des-  Fo.i.ie's. 
Franca-vallis,  abb.  ord.  Cistcrc.    in   Nar- 
bonensi. H.    a.    Francqucvaux. 
Franckenfurt,    nrbs   celebcrrima    Germa- 

niae.  245.  a.  249.  a.    Francfort-sur-le- 

Mein. 
Furcœ,  castrum  in  Narbonensi.  16.  d.  n. 

Fourques. 
Fuxum,  urbs  et  comitatus   Franci;e.    10. 

e.  27.  e.  30.   e.  70.  c.  90.  d.  103.    e. 

104.  a.  111.  e.  151.  a.  1S9.  c    Foix. 

G. 

vJa  a  l  l  g  n  1 1  castrum  inNormannia.  299. 

n.  G  ail/on. 
Gallia  Gotliica.  230.  c.  Le  Languedoc. 
Galliaciim,  castrum  in  Albigcnsi.  48.   d. 

56.   c.  58.   b.  59.  c.   61.  c.    141.  c. 

144.  b.  147.  c.  197.  b.222.  a.  228.  a. 

Gail/ac. 
Gamhernn.,  monast.  in  Flandria.   375.    a. 
Gandalie/i,    fliiincn    in    Ilispania    prope 

Naves  de  ïolosa .    253.  e. 
Gandavum,  in  Flandria.  236.  d.   257.   a. 

304.  n.  d.  485.  a.  Cand. 
La  Garde,  caslrum  in  Albigcnsi.  141.    c. 

147.  d.' 
Garuinna,  fluvius.  62.   d.  68.   e.   94.    a. 

96.  a.  110.  a.  181.  e.  214.  a.  Garonne. 
S.   Gaudcntius,  in  Convcnis.  69.  c.    176. 

b.  Saint- Gaudens. 

Gelien,  castrum  in  Hispania,  sex  leucis 
distans  ab  Ubcda.  233.  d.  236.   c, 

S.  Gelf,  l'iile  S.  Jîgidius. 

Genua.  161.  c.  Gènes   Vide  3 nnua. 

Gerborcnsis  civitas,  in  Bellovacensi.  292. 
n.  Gerberof. 

S.  Germanus  in  Laya.  323.  c. 

Gerrandia  ^  terra  Coniitis  Britanniae. 
693.  b. 

Gitmagura,  in  Aurolianensi.  477.  n.  489. 

c.  Gien. 

Sanctus-Gillenus,  monast.    in  Ilannonia. 

375.  a.  Saint-Ghislen. 
Gisortium,  in  Norraannia.    360.   d.     Gi- 

.sors. 
Glastonia,    abbalia    in    Anglia.    281.    n. 
Glocestcria    ,    Glovernia    ,    conn'tatus     et 

episcopatus  in  Anglia.   262.  e.  263.   a. 

Glncester. 
Grandis-raons.  abbatia  princeps  in  Lemo- 

viccnsi  marcliionatu.  266.   b.  288.  c. 

290.  a.  230.  e.  593.  b.  Grammont. 
Grandissilva,  abb.   Cistcrc.    ord.  in    To- 

losano.  9.  d.  53.  d.   219.  b.  220.  e. 

Grandiclve. 
De  Grava,  caslrum  iii  .\lbicnsi.  56.  c.  d. 
Grei'W/«^'/;e'i,  in  Flandria.  236.   d.    Gra- 

■velines. 
Guarania  ,    vctus    Anglia;     comitatus    in 

Dorsctsilire.  625.  a.  Warham. 
Gucspia,    castrum   in    Albigcnsi.    48.  d. 

56.  c.  61.  c.  14!.  c.  147.   d.   221.  c, 

La  Guifpie, 


H. 


H. 


AFNiA.  306.  d.    Copenhague, 
lïagenowe  ,    urbs    Germanise    in   Alsatia. 

249.  b.  Haguenau. 
JJalJenburg,  urbs  Alsatiae.  245.    b. 
Hannonia.  257.  b.  303.    n.    342.    e.    Le 

Hainaut. 
Hantescirva,  comitatus  Angliae.    262.    d. 

Ilantihire. 
De    Havrancort  ,     castrum    in     Artesia. 

296.  n. 
Ilelena,  prisca  sedes  episcopi  in  Ruscino- 

nensi.   600.  a.  Elne. 
Helia,  vide  Elyensis  insula. 
Ilermini  ,  populi   antiqui  Prussiae,    307. 

c.  n. 
Hertford.     comitatus   et    episcopatus     in 

Anglia.   261.  b. 
Ilibernia.    249.    e.  624.  c.  761.   n.  L'Ir- 
lande. 
Ilicrosolyma,  vide  Jérusalem. 
Ilispania.  10.  e.  Espagne. 
Ilistria,    regio  ad   septentrionem    Italiœ. 

320.   n.  Istrie. 
IloUandiae  comitatus.    302.  d. 
Hungaria.  23.  b.  231.  248.  a.  639.   c. 

Hongrie. 
Ilurpia  ,     cum     Ilollandia  ,     nominata. 

302.  d.  An    le  comte'  de  Zutphen  ? 


Indensis  abbat.  in  Germania.  ,163.  d. 

376.  c. 
Insula,  urbs  Flandriœ.    257.    a.  485.  a. 

Lille. 
Ivodium  în  Campania.   286.  n.     Yvoj. 


Jadha,  in    Dalraatia.  23.    b.    247.     c. 

421.    c.  422.  c.    432.   a.    433.   434. 

451.  e.  Zara. 
Janua.  203.  b.  c.  d.  266.  d.  485.  e.  666. 

c.  Gênes. 
Jérusalem.  198.  a.  235.  a.  260.  c.  370.  d. 

383.  n. 
S.    Joanncs  in  Vineis,    abb.  ord.  S.  Au- 

gust.  Sucssionis.  618.  a.  651.  c.  Saint' 

Jean-dei-  Vignes. 
S.    Joanncs    de  Virginibus,    in   Fuxensi. 

219.  b.  Saint- Jean-de-Ferges . 
Joppe,    urbs    Syriae.     242.     c.     365.   e. 

367.  c. 
Joviniacum  ,    urbs    Campaniae.     584.    a. 

Joigny. 
Jovis-villa  ,    urbs     Campaniae.  610.     d. 

Joinville. 


K. 


K 


AL  a,  monast.,   prope  Parisios.    299. 
c.  n.  Clielles. 
Kuhe,   comitatus  in   Germania.   363.    d. 


L. 


J-i  ACONA      civitas,     prope     Bitcrrim. 

216.  a. 
De     Lagio      silva  ,     prope     Aurelianos. 

324.  b. 
Lambescum,     castrum       in      Provincia. 

239.  a, 
Lasbordes,  vide  Bordes. 
Laudunum.  266.  d.  300.  n.  492.  e.  580. 

d.  606.  n.   Laon. 
Lauranum,  castrum  prope    Carcassonam. 

U.c.  iMuran. 
Lauriacensis     ager  ,      comitatus     prope 


.    Fuxensem.   183.   e.   186.   a.    187.  b. 

Le  Lauraguès. 
Lauriacum,  Lauriacensis  caput.    138.    d. 

203.  c.  226.  d.  324.  d.  Laurac. 
Lautrecum,  in  Albigcnsi.    214.    d.    Lau- 

trec. 
Layrae,  castrum  in   Aginnensi.  222.  a. 
Lcbretum,  dominium    et  postca    ducatus, 

in  Vasconia.  215.  d.  n.  Albret. 
Legio  ,    regnum    in    Hispania.     231.     a. 

Royaume  de  Léon. 
Lemborc .,  vide    Limburgum. 
Leraodia,  vide  Leodium. 
Lemovicum.  266.  h.  Limoges . 
S.  Leodegarius.  abbat.  ord.  S.  Bened.    in 

Santonensi.  714.  b.    Saint-Léger. 
S.    Leodegarius  ,   castrum    rcgale    prope 

Suessiones,    393.    a.    395.    a.    Saint- 
Léger. 
Leodium.  240.  b.  362.  n.  Liège. 
Lescura,  castrum  prope  Albiam.   215.    a. 

Les  cure. 
Letigus  pagus,    in    Artesia.    304.    n.    Le 

pays  de  Lens. 
Lexoviai  ,    Le.xovium  ,     in     Normannia. 

271.  n.  474.  b.  Lisieux. 
Lcycestria,  urbs  et  comitatus  Angliae.  244. 

a.  Leycester. 

Lcziniacum,    in    Pictavia.  383.  n.   Lusi- 

gnan. 
Ligeriacum.    326.    a.    domus     Hospitalis 

Jcrosolymitani. 
Liraburgi  ducatus.  363v  n.  461.   e.   Lim- 

bourg. 
Limosum,  in  pago  Redensi.  26.  a.  29.  a. 

128.  d.  Limoux. 
Lincolnia  ,   comitatus   et   episcopatus     in 

Anglia.  262.  a.  b.  203.  d.  Lincoln. 
Lis,  fluvius  in  P'iandria.  304.    n. 
Liziniacum,  in  Narbonensi  pago.  621.  b. 

d.  Lisignan. 

Loarre,  castrum  Aragoniaj.  233.    c. 

Lodovensis  civitas,  vide   Luleva. 

Londes   de   Tolosa,  niendosè  pro   Naves 

de  Tolosa,  quod  vide. 
London,    Londoniae,    Angliae  c.iput.   260. 

e.  261.  b. 

Longus-pons,  abbat.  ord.  Cistcrc.  prope 
Suessiones.  547.  d.  649.   d.  Longpont. 

Lorens  castrum  ia  Urgelli  comitatu. 
233.  c. 

Imss.,    comitatus     in    Leodiensi.    461.    e. 

Lotliaringia  infcrior.  39.  b.  303.  d.  Du- 
ché de  Lothier,  posteà  le  Brabant. 

Lotbaringia  Mosellanensis.  639.  a.  Du- 
ché de  Lorraine. 

Lovania,    in  Brabanlia.  302.  d.  363.    n. 

Lovaniaj  ducatus,  posteà  pars  Braban- 
tiaj.  363.  n.  461 .  e. 

Luccae,  urbs  in  Turonensi.  244.  a. 
Loches. 

Lugdunum.  19.  a.  b.  101.  d.  216.  c. 
392.  c.  394.  a.  Lyon. 

Lumberium  ,  castrum  prope  Albiam. 
24.  e.  23.  d.  28.  c.  40.  a.  113.  a. 
197.  c.  Lombers. 

Lundinum ,  urbs  in  Dania.  311.  d. 
Lunden. 

De  Lwda,   castrum   in   Bigorrensi.    176. 

b.  673.  b.  Lourde. 

Lusitania,    231 .    a.    Estrainadure  espa- 
gnole. 
Luteva,    in  Narbonensi.  18.   c.    Lodève. 
Lydda,  urbs  Syriae.  242.  c. 


M. 


M. 


ACLOviuM,    urbs    Britanniae.     379. 
n.  Saint- Malo. 
Maduc,  castrum  Sarracenicum  in   Hispa- 
nia. 232.  d. 
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Magalon,     caslrun»    Maurorum    in    His- 

pania.  2ul.  b. 
Magaloiiciisis    civitas,    olim    cpiscopatus 

in  Narboncnsi.  18.   c.  487.  b.  533.  ii. 

607.    b.    n.    743.    b.   d.  7S5.   b.  Ma- 

gucion/ie. 
Maguntia.  240.  b.  245.  b.  Mayence. 
Maicmatum,    urbs    in    Lemovicino,    cuin 

fibbatia    ordinis    S.    Benedicli.  266.  b. 

Me)  mat. 
Majorica,     Majoricae,     insiila.     230.     c. 

238.  b.  Majorque. 
Malaucîne,    urbs    in    Vindascensi    oonii- 

tatu.  162.  a. 
Malleuni,     sou    Malliac'um     castruin,    in 

Autissiodorcnsi.   711.   c.  n.  Mailiy-le- 

Châleau. 
Mansuni  in  Aginnensi.    93.   e.   94.  a.  Le 

Mas  d'Age'iuiis. 
Maragnia,  -vide  Merania. 
S.    Maroellinus,     Marcellus,     caslrum     in 

Albigensi.  48.  c.  56.  c.    58.  c.  59.    c. 

61 .  c.  147.  e.  148.  a.  b.  197.  c.  597.  a. 

628.  <;. 
Marchenae,    oppidum    et   abbat.  in  Flan- 

dria.  373.  a.  Marcliiennes . 
Marchi,     Marcliia,    comitatus.     263.     b. 

709.  b.  769.  n.  La  Marche. 
S.  Marianus,   abb,  ord.  Prœinonstr.  apud 

Autissiod.  477.  c.  Saint-Marien. 
Marisiacuni,      in    Sucssionensi     diœcesi. 

293.   a.  b. 
Marmanda,  villa   prope  Aginnuin.  63.  d. 

93.  e.  96.  a.  ISS.  c.  186.  187.  188.  a. 

b.  214.  a.  534.  c.  Marmande. 
Maroch.    Marrochitae,    regnum  in  Africa. 

73.  e.    254.  d. 
S.  Martinus,   castrum  prope  Castrum-no - 

vum  Arrii.  53.  c  e.  54.  a. 
Massllla.    161.    162.  b.    167.  a.  169.    e. 

520.  e.   Marseille. 
Maurienna,    comitatus,    posteà  Sabaudia. 

229.  d. 
Mauriliacum,      castrum     in    Ruthencnsi. 

93.  c.  Marcillac. 
Meduana,    urbs   in   Cenomannia.    43.   e. 

Mayenne. 
Medunta,   in   Francia.  294.    b.    440.    e. 

530.  e.  Mantes. 
Meldis,   in  Bria.  219.  c.  469.  d.   470.  n. 

Meaux. 
Mclfdununi,    in   Hcripensi.   601.    e.   Me- 

lun. 
Mclgoriura,    urbs    et    comitatus    in    Ne- 

mauscnsi.  9.  n.  16.  a.  e.  514.  e.  521 .  b. 

539.  a,  552.  e.  607.  b.  n.  743.  b.  d. 

733.  b,  Melgiiel  ou  Mauguio. 
Merania,   vêtus  ducatus  in  Tiroli.  320.  n. 

.343.  c.  639.  d. 
Mcrcvilla,     castellania     in    Aurelianensi. 

5i6.  c.  Me'reville on  Me'rinville. 
Merguriensis  comitatus.  Z-'.  JMelgorium. 
De     Merpiis    caslrum  .    in    Engolismensi. 

691.  c.  726.  d.  c.  769.  n.  Merpins. 
Messana,  in  Sicilia.  360.  d.  Messine. 
Messin»,  urbs  Flaudriœ.  303.    n,  e.  Mes- 

sine . 
De     Melhulese.,    castrum     régis     Daniae. 

311.  a. 
S.    Midiacl    de    Heremo  ,     abbatia    ord. 

S.Ben,    in  Pictavia,   prope  Lucionem. 

627.  d.  Saint-Micliel-en-l' flerin. 
Mimate,    e])iscopatûs   sedes    in    Gaballi- 

tano.  633.  d.  Mende. 
Minda,    urbs    Germanise    super    Wisur- 

gim.  363.  d.  Menden. 
Minerba,    castrum     prope    Carcassonam. 

24.  a.  26.  e.  27.  b.  30.  c.  31.  32.  34.  d. 

139.  e.  202.  e.  213.  e. 
S.  Alichaël,  castrum  in  Tolosano,  56.   c. 

61.  a. 


Minorica.  230.  e.  Minorque. 

Mirabcl,  oppidulum  in  Caturcensi. 
148.  a.  244.  a.  246.  d. 

Mirapeis,  Mircpicum,  in  Narbonensi. 
23.  c.  213.  a.  Mirepoix. 

Molesheiin,  urbs  Alsati;e.  243.  b. 

Monasterium  Londini.  246.  b.  West- 
minster, yïde  Westmonasterium. 

Moncio,  -vide  Mosomum. 

Mons-acutus,   castrum    in  Albigensi.  48. 

c.  56.  b.  c.  58.  c.  61.  c.  141.  c.  222.  a. 
Montagut. 

Mons-albanus,      in      Tolosana      diœcesi. 

68.  b.  69.  e.  70.n.74.  d.  92.  d.  105.n. 

110.  c.  d.  137.  b.  148.  a.  149.  b.  130.  b. 

131,  c.  209.  e.  222.  a.  568.  a.  399.  b. 

697.  a.  Montaubau. 
Mons-Audroiiis,    locus    prope    ïolosam. 

141.  e.  218.  e.   Montuudran. 
Mons-aureus,  in  Sucssionensi.  492.  e. 
Mons-cuc,     castrum      projjc    Caturcum. 

62.  d.  92.  b.  222.  a.  c.  Montcuq. 
Mons-ferrandus,    castrum  in   Melgoriensi 

comitntu.  553.  n. 
Mons-ferrandus,     castrum    in     ïolosano. 

16.  d.  n.   47.  e.  31.  a.   56.  c.   61.  a. 

140.  c.  203.  c.  Montferrand. 
Mons-ferratus,      principatus     in     Italia. 

247.  e.    407.  n.  Le   Montferrat. 
Mons-forlis,    in    Francia.    19.  b.  266.   c. 

Montfort-l'  JmawY . 
Mons-fortis,    in    Petragoricensi.  98.  d.   e. 

99.  a.  Montfort. 
Mons-gaudii,     castrum     prope    Podium - 

Laurentii.    44.   d.  47.   c.  139.  143.  d. 

157.  d.  Montgef  ovi  Montjnyre. 
Mons-granarius,   castrum  prope  Fuxum. 

107.   d.  c.  108.  a.  Mnntgrenier. 
Mons-lauri,      castrum     prope      Carcas- 
sonam, 30.  a.  215.  d.  n.  Montlaur. 
Mons-Leonardus  ,     castrum     in    Catur- 
censi. 91.  e.  93.  d. 
Mons-Maurus,    castrum    prope  Castrum- 

novum  Arrii.  61.  a.  Montmaur, 
Mons-morenciacus,  j)rope  Parisios.  23.  e. 

Montmorency . 
Mons-pancerius ,     in     Arvernia.   217.    c. 

Monlpensicr . 
Mons-pessulanus,    in     Narbonensi     pro- 

vincia.   7.    b.    c.  d.   26.   34.  c.  73.  a. 

90.  d.  94.  d.  100.   c.   103.  b.  119.  e. 

202.  a.  224.  c  231.  c.  232.  c.  320.  b. 

373.    b.    377.   a.  607.    d.   n.  727.  n. 

Montpellier , 
Mons-pisatus.       in     Aginnensi.      93.    d. 

Montpczat. 
Mons-regalis,       in      Narbonensi,     prope 

Carcassonam.  8.  b.  10.  c.  11.  e.  28.  d. 

30.   e.  34.  d.  33.  d.  127.   d.    138.  d. 

170.  a.  203.  c.  214.  d.  226.  d.  Mont- 
réal. 
Monsum,  castrum  in  Ilispania.  234.  a. 
Montault,  urbs  in  Fuxcnsi.  130.  c. 
Montclar,    vicecomiiatus    in    Caturcensi, 

prope  Monteni-albanum.  140.  c. 
Montcgium,   castrum   in  Tolosano.   218. 

d.  Montée  h. 

Montensis  comitatus,  7'(WeBerg. 
Montgiscar ,    castrum    iv    leucis    distans 

àXolosa.  139.  b.  141.  d.  171.  b. 
MontiliuiM,  in  Delphinatu.  15.  d.  109.  b. 

Montc'limart. 
Montio,  urbs  iVragonias.   229.  b.  Monçon. 
Montsc'gur    [le   Puy    de),      urbs    versus 

Fu.vensem.  157.  b. 
Monumetia,   urbs    Anglise.  307.  n.   Mon- 

mout/t. 
Morimondum,    abl)alia   ord.    Cislerc.    in 

Lingonensi.  632.  a.  Morimond. 
Morinensis     civitas,     in     Artesia,     nunc 

diruta.  283.  n.  Te'rouanne. 


Morinensis  diœcesis.  470.  b. 
Mornaciiim,      castrum      in      Narbonensi 

pago.  16.  d.  n.  224.  d.  Mornac. 
Mosomum ,    urbs   in  Campania.    272.  n. 

286.  n.  354.  c.  Mnuson. 
Moysiacum,     prope   Aginnum.     66.     c. 

67.  68.  b.  c.  91.  e.  93.  d.    149.  222. 

a.  Moissac. 
Muntmorillum,    in    Pictavensi.    769.    n. 

Montmorillon. 
Murcia,  regnum  in  Ilispania.  231.  a. 
Murellum,  castruin    prope  Tolosam.    68. 

e.  69.  a.  b.  d.  79.  e.  81.  c.  84.  b.  85. 

et  sqcj.   132.    153.  134.  182.  b.  208. 

209.  Muret. 
Musteriolura,    urbs    Campaniae.    536.   n. 

Monteraau. 


N. 


.N> 


AJATH,    castrum        in       Narbonensi. 

111.  e. 
Namnetensis    civitas.    657.     e.    662.    d. 

Nantes. 
Narbo.    Narbona.    26.   b.  27.    a.  31.    c. 

53.  b.  56.  a.   73.  a.  77.  c.  90.  c.  93. 

a.  b.  94.    b.  103.  b.  215.  e.  266.  c 

573.  b.  596.  c.  628.  d.  677.  d.  749. 

Nar  bonne. 
Narbonensis   provincia.    4.   d.  10.  d.  18. 

a.  193.   d.   Languedoc,    Foix  ,   Rous- 
sillon. 

Narbone's,  castrum  in  urbe  Tolosa. 
132.  a.  135.  d.  155.  d.  172.  a.  e. 
178.  b.  179.  d.  181.  c.  185.  a.  198. 

b.  210.  b.  220.  e. 

Navarra,    regnum    in  Hispania.    229.  b. 
Naves    de    ïolosa ,    in    Andalusia.   232. 

e.  253.  d.    Vide  Ubeta. 
Nemausus,       in      Narbonensi     provincia, 

16.  a.  90.  d.  103.  e.  106.  b.  d.  162.  b. 

198.  266.  c.  ISismes. 
Newarck,       Neiverck,     urbs  Angliae,     in 

comitatu  Nottingham.  269.  d. 
Nicentini,  Nicias  populi.  231.  c. 
Nicia,     comitatus     in     Italia.     266.     d. 

Nice. 
Nicosia,  in  insula  Cypro.  265.  c. 
Nivcrnensis  terra.  376.  n.  Le  Nivernais. 
Nivernis,  Nivers.^^.  d.  263.  b.    Nevers. 
Nobiliacura,    urbs    in  Le/noviccnsi.   417. 

a.  n.  Saint-Le'onrird-le-Noblet. 
Noglinga/iom,  vide  yottingliam. 
Nonantula,    urbs     Italiae     in   Mutinensi. 

712.  a. 
Noremberc,   m  Germania.  338.  a. 
Normannia.  243.  e.  247.  a.  250.  d.  4S:8. 

e.  347.  b. 
Nortbumbria,       comitatus       in      Anglia. 

260.  d.   Nortliumberland. 
Norvegia,  regnum.  307.  c.  308.  a. 
Nottingham,      urbs     Angli.ne.      comitatus 

caput.  246.  b.  625.  e.'697.  e. 
Novilla,      castrum    datum     Ingeburgi   in 

dotem.  313.  n.  324.  a. 
Novionura.  300.  n.  Noyon. 
NuUiacum.  369.     b.    Ncuilly-  sur-Marne. 

O. 

DE   \J  isy,      caslrum  in  Artesia.  296.  n. 
Olerim,   Olero.     insula,    in    litlore   Alne- 

tcnsi.  709.  b.  7.57.  c. 
Olcron,  urbs  Bearni.  73.  c. 
Olima,     caslrum   in    Caturcensi.    91.   d. 

92.  a.  209.  e.  Olme. 
Opcda,     castrum     in     comitatu   Avcnio- 

nensi.  16jf  d.  n.  Oppède. 
Osia,  urbs  Aragonise.    228.   d.   229.    b. 

Iluesca. 
Oslalric.  232.  a.  L'Autriche. 
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Othenia,  insula  Daniae.  309.  b.  Odensée. 
Oxomus.    urbs  episcopalis    in    Hispania. 

7.  c.  Os  ma. 
Oxonia,     Oxonium,     urbs    celcbris    An- 

gli».  260.  b.  Oxford. 


JTadeburgum,     urbs     episcopalis      in 

Germania.  363.  n.  Paderborn. 
De   Palatio   Satictae-Mariae,    abbatia   ord. 

Cisterciensis    in  Lemoviccnsi.    745.   b. 

Niitre-Dame-de-Palais. 
Palearii,    eomitatus   in    Fuxensi.  212.  c. 

Pnilhès. 
Palennus,  urbs  Siciliae.  232.  a.  Palerme. 
Palerna,    in    Vindasiensi    comitatu.  162. 

a.  Forte  Perne. 
Paluel,  caslrum  in  Artesia.  296.  n. 
Pampilo,   Navarrae  caput.  482.   d.  Pairf 

pclune. 
Parisius.  79.  c.  219.   c.    223.  b.  244.  e. 

258.  d. 
Passus   Barrx,    in  Fuxensi.  219.  b.  223. 

f.  Le  Pas  de  la  Barre. 
S.  Paulus,   urbs  'et  coinitatus  in  Artesia. 

15.  c.  11).   b.  Saint-Pnl. 
S.  Paulus,    caslrum  in  Tolosano.  218.  b, 

d.  222.  a.  Saint-Paul  Cap  de  Joux. 
Pec- la- Roque,     Puj-la-Roque,    castelluin 

in   Caturcensi.     prope   S.    Antonium. 

120.  d. 
Pembroke,  comitatus  in  Wallia.    625.    c. 
Penautier,    urbs    in    Narbonensi ,    prope 

Carcassonam.  133.  a. 
Penna,    caslrum    in    Aginnensi.    62.     e. 

63.  6o.  c.  d.  66.  c.  148.  c  d.  215.  a. 

e.  222.  c.  Penne. 

Penna,  caslrum  in  Albiensi.  64.  b.  80.  e. 

215.  e.  222.  d.  e.  Penne. 
Le  Perche,  comitatus  Galliae.  262.  a. 
Peregrinum    caslrum,  prope  Tripolim  in 

Syria.    198.  a.    Le   château  de  Mont- 

Pe'lerin. 
Perona,  in  Viromandia.  2S8.  a.  Pe'ronne. 
Perpiniacum,  in   Ruscinonensi.    199.    a. 

235.  b.  Perpij^nan. 
Persenia,  abbat.    ord.    Cisterc.   in   Ceno- 

inanensi.  300.  c.  Perseigne. 
Perusium,       urbs     Sancti-Pontificis,      in 

Italia.  610.  d.  Pérotise. 
Pesenacum,    in    Agathensi.    30.    a.    Pc- 

senas. 
Petragoricensis     civitas.      96.    d.    Péri- 
gueux. 
Petragoricensis    episcopatus.    98.    c.    Le 

Périgord. 
Pejrralada,    comitatus   in  Hispania.  162. 

b.    Comté  de   Pierrelate   et    d' Ampu- 

rias. 
Pliilippopolis,  in  Romania.  514.  b. 
Pictavia.  244.  d.  Le  Poitou. 
Piitavis.  412.  n.  Poitiers. 
Pin(|uiniacum,     in   Viromandia.     64.    a. 

Pccqw'gnj . 
De  Pinu,  abbat.  ord.    Cisterc.    in    Picta- 

vensi.  500   e.  Le  Pin. 
Pisa,     urbs    noliilis   Elruriae.     266.      d. 

316.  d. 
Pithueris,     castrum    prope    Aurelianum. 

656.  a.  Pilhiviers. 
odiolum,    caslrum  prope  ïolosam.  151. 

e.  152.  a.  b.  -M)!,  d.  e.  222.  a.  Pujol. 
Podium     vcl     Podius     Aymerici.      locus 

prope  Tolosam.    218.  e.  Pech-Almari. 
Podium   B.   Mariae  ,    vel    simpliciter   Po- 
dium,  in    Veilavcnsi.    99.   d.    121.  a. 

Le  Vuy. 
Podium-celsum,    castrum    in   Albigensi. 

80.  c.   81.  a.  141.  c.  147.  d.  222.  a. 

Pujcelajr. 


Podiiun  Laurentii,  in  Tolosano  prope 
Castra.  44.  d.  47.  b.  50.  d  56.  c.  61. 
a.  b.  147.  c.  214.  a.  d.  217.  c.  222. 
a.  Puy-Laurens. 
Podium-Seriguorii,  vel  Soriguer,  cas- 
trum in  Biterrensi.  26.  e.  Puisser- 
guier. 
Pomaireda,     caslrum   in   Tolosano.    57. 

e.  La  Pomarède. 
Pomcrani  ,    populi  Kanuto   Magno    su- 

jecti.  307.  e. 
Pons     AlbsB,     in    Santonensi.    769.     n. 

Pont-l'Jbbé. 
Sancti-Pontii  de    Thomaris  monaster.  in 
Narbonensi.  229.  a.  456.  a.  Saint-Pons 
de  Thomières. 
Pontiniacense    monaster.  ord.  Cisterc.  in 

Campania,  436.  a.  Pontigny. 
Pontivum.  35.  e.  259.  e.  Le  Ponthieu. 
Populetum,    monasterium    in    Catalonia. 

231 .  c.  Pobiet. 
Portus  de  Marcdals,    in    Hispania.    232. 

c.  252.  a.  255.  d. 
Portus    Quinque^   in  Anglia.    625.    a.  e. 
747.     c.    Les    Cinq-Purts,    Nunc    octo 
sunt,  in  Kent  et  Sussex. 
Portus     Romanus,     urbs    episcopalis   in 

Romae  Campania.  215.  a.   Porto. 
Postquarie,    vel    Posquières^    castrum    in 
Nemausensi.       prope      S.     ^Cgidium. 
108.  d.  176.  c. 
Praemonstratum  ,   in  Laudunensi,  abbatia 
princeps      ordinis      Praemonstratensis. 
604.  c.  Prémontré, 
Pressanum,     scu   Prissanum,      castellum 

prope  Carcassonam.  26.  a.  28.  d. 
Provincia.  8.  c.  104.  b.  229.  d.  231.  267. 

a.    La   Provence. 
Provincia,   i.   e.    velus    Narbonensis.  12. 

n.  15.  d.  16.  a. 
Provincia,    i.    e.     marchionatus   Provin- 
cia;.   160.  d.   165.  d.  169.  d.  181.  c. 
Le  marquisat  de  Provence. 
Prulliacum,     abbatia     Cisterc.     ord.     in 

Senonensi.  560.  d.  Preudly. 
Puech-SeLiis,  vide  Podium-cclsum. 
Pyrenaei  montes.  212.  c. 


0 


uiLLANUM,  castrum  in  Narbo- 
nensi ,  Aletensis  diœcesis.  622.  b. 
628.  c.  Quillan. 


R. 


R/i 


ABASTENSj     castrum     in    Albigensi. 

48.  b.  56.  c.  58.  c.  61.  c  90.  b.  141 .  c. 

147.  d.   222.  a. 
Rama,  urbs  Syriae.  242.  d. 
Rapis-stagnum,  vide  Rabastens. 
Ratispona,      urbs     Germanise.    243.     d. 

Ratisbonne. 
Redense     territorium,     in     Narbonensi. 

26.  a.  Le  comté  de  Razès. 
Registete    comitatus   in    Campania.  627. 

d.  Rcthel. 
Regium,    urbs   episcopalis    in  Provincia. 

29.   e.  508.  a.  Riez. 
Régula,    in  Vasconia,  castrum  Régis  An- 

glise.  94.  a.  96.  a.  Réole. 
Rbcni    Palatini   comitatus.     363.    n.    Le 

Paiatinat  du  Rhin, 
Rbodanus  fluvius.  12.  b.  109.  et  passira. 

164.  b.  167.  a.  176.  c.  193.  d.  212.  c. 

216.  c.  224.  d.  Le  Rhône. 
Rie  insula,  vide  Ely. 
Ringsladia,  in  Dania.  308.  c.  Ringstad. 
Ripatorium,  abbat.  ord.  Cisterc.  in  Tre- 

censi  diœcesi.  738.  a. 
Roani,  populi  insula:    Rugcn.  307.   c.  n 


Rocamadour,  vide  Rupes-aniatoris. 
Roca-.MarlIna  ,     castrum    in     Provincia. 

239.  a. 
Rocca-Maura,     castrum   in    Narbonensi. 

16.  d.  n.  Roquemaure. 
Roceium,     urbs    et    comitatus   in   Cam- 
pania. 614.  b.  Roucy, 
Rodanusia     (apud   Sidonium).    283.    d. 

Lyon. 
Roffa,      urbs     episcopalis     in     comitatu 

Kent,  271.  n.  Rocliester, 
Roga   de    Valle-Cerga,   castrum    in    Ru- 

thenensi.  215.  e.  n.  La  Roque  de  Fal- 

sergue. 
Roma.    Saepiùs  nominata  quàm  ut  indi- 

cari  debeat. 
Romanae,    urbs   prope   Valenliam.  91.  a. 

Romans. 
Romani»  Iraperium.    264.    c.     L'empire 

d'Orient, 
Rongivallis,     Honssidevallis,     in     Pyre- 

naîis.  198.  c.  225.  e.  Roncevaux. 
Roquavilla,     urbs,      forte    in   Tolosano. 

144.  a. 
Roschildia,    urbs    episcopalis   in    Seelan- 

dia  Daniae.  343.  a.  Roschild. 
Rotbo,   vel    Rodo,   urbs  Britanniae,     ubi 

abbatia  Bencd.  692.  d.  693.  d.  Redon. 
Rotomagus,   Norinaiiniae   caput.    198.  n. 

244.  a.  334.  d.  376.  n.  Rouen. 
Rova,  vide  Rolfa. 
Rovinanuni.     215.    d.     n.     An    Roujan. 

j)rQpe  Bilerrim  ? 
Rupella.  213.  e.  214.  a.  La  Rochelle. 
Rupes-amatoris,     villa      in     Caturcensi. 

50.  a.  144.  a.  Roquemadour. 
Rupes  Corbonis,  in    Turonensi.    744.  n. 

La  Roche-  Corbon. 
Rupes-fortis  ,        castrum       Andegaviae. 

714.  b. 
Rupes-fortis,     caslrum     Comitis   Montis- 

fortis.  22.  c. 
Rupes-fortis  ,      castrum      in     Vasconia. 

83.  c. 
Rupes- -Monachorum,       caslrum       versus 

Piclaviara.     259.    d.    La   Roche-aux- 

Moines. 
Rupes   Pcrutii ,    in   Rutbenensi.  222.  a. 

c.  Peyrusse. 
Ruthena  civitas.  99.  c.  Rodez. 
Ruthenensis  terra.  95.  a.  c.  193.  d.  221. 

c.  Le  Rouer gue. 
Rulheni.  308.  c.  309.  b.  Les  Russes. 


O.iBAUDiA,  ducatus.   231.    c.    Savoie. 
Sagium,  in  Normannia.    271.  n.  334.   d. 

474.  b.  Séez. 
Saissagum,  vide  Saxiacum. 
Salcrnum,  urbs  Italiae.  197.  e. 
Salisburia,    Sarisburia,    urbs  Angliae,   in 

comitatu  Wilts.  262.  b.    Salisbury. 
Salva-terra,   urbs  Hispaniae,    non   procul 

àCalairava.  252.  a.  255.  d. 
La  Salvetat  ,   castrum    prope    Tolosam. 

177.  a. 
Sami  ,    populi  orientalis    Prussiae.    307. 

c.  n. 
S.    jEgidius,    Vide   /Egidius,   et    sic    de 

caeleris  ejusdcmmodi  nominibus. 
Sandvfic,  urbs  Angliae  in  Cantio.  243.  c. 
Sanguineum,       locus      prope      Bovinas. 

258.  e. 
Santonensis  civitas.     709.     b.    769.     n. 

Saintes, 
Sarum,  in  Flandria.  259.  b. 
S,    Saturnini    jjortus.    108.    d.    e.    dcin 

dictus  Pont-Saint-Esprit, 
S.  Salyrus,    ord.    S,  Augustini  in  Bituri- 

censi.  SCO.  d.  Saint-Salur. 

Savardunum, 
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Savarduiium,    in  coiniratu  Fiixi.  23.  J. 

29.  a  ."i6.  c.  68.  c.  84.  c.  83.  a.  88.  d. 

150.  il.  2-i2.  a.  Saverdun. 
Saviiiiaciiin,  in  Narbonensi    730.  n. 
Savotia  ,    iiil>s  Li{i;iiria?.  228.  b.    Savone. 
Saxiaciiiti.    tastnim     in     Canassonensi. 

26.   e.  29.    a.  53.  e.  130.  a.   144.  b. 

213.  e.  II.  Saistac. 
Saxonia   36:2.  b.  303    a.  Duché  de  Saxe. 
Sayna,    vide  Savona. 
Stotia,  regnum.  260.  d.  261.   c.   623.  e. 

Ecds.ie. 
Scuriae  castruin,  in  Albiensi.  674.  a. 
Sebor{»ia,  vide  Socohia. 
Secana,    Se(|uana     fluvius.    694.    b.    La 

Seine. 
Segobria,  urbs  in  regno  Valeritiae.  76.  e. 

Segorbe. 
Sena,  nrbs  iiobilis  Etruriae.  689.b.  5/e/i/je. 
Scnoiies.  213.  b.  392.  d.  394.  p..  Seru. 
Septiinania.  283.  c.  Languedoc. 
S.   Sepulcnnn,    abb.    ord.    S.    Bened.   in 

urbe   Caiiu'raio.     375.     a.     Saint-Sé- 

pulcie. 
Serrani,  gens  de  regno  Castelia;.   233.  a. 
Seuxena,    puellare  inonasUT.    in   Arago- 

nia.  230.  c.  233    b. 
Severacum   ,   castruni    prope    Kuthcnam. 

99.  d.  100.  b.  Séverac-le-Chritel. 
Sezannia,    urbs  Canipanise.   583.    c.    5e'- 

zannc. 
Sicilia,  riîgnum    9.   n. 
Sidon,   in  Syria.  58.  a.  242.  c. 
Signia,    urbs   Komanas    Campaniae.   557, 

e.   Se  g  ni. 
Signiacum,     in    Campania,     abbat.    ord. 

Cislerc.  61  i.  b.  Signr. 
Silvanectes.  239.  a.  266.  d.  300.  n.  304, 

n.  Senlix. 
Sistaricensis  civitas,  in  Provincia.    18.   c. 

Sitteron . 
Slavi,  l)<ini%  iiifesti.  307.  b.  c. 
Slestvicli,  in  Dania.  308.  n. 
Socobia,    urbs    epis<opabs   in   veteri  Cas- 

lella.   230.  d.  234.  a.  Segovie. 
Soliai'um  ,    castruin     prope    Aurelianuin. 

6S2.  a. 
Stainpa,    castelluin  prope    Parisios.   244. 

a.    e.   320    e.    394.   c.    413.     b.    Es- 
tampes. 
Stanfordia  ,     in     Liiicohiiensi     tomitatu. 

263.  e.    Stanford. 
De     Sueeio     burguni      in      _Naninetensi. 

662.  b. 
Suessione.s  .    Suessionis,  300.  n.   373.  n. 

394.  a.  SiiLsfons. 
Suevia.  243.   a  362.   b.    363.    b.    Duché' 

de  S  luabt,'. 
Surria,    coniitatus     in    Anglia.     262.    c. 

Sune/. 


ï. 


1  ALMUNDLM,  abb.   ofd .   s.   Bened.  in 

Piclaviensi.  727.  d.  Talnwnd. 
Tanet,  iiisula  Anglia;.  in    coinilalu   Kent. 

262.  d.  .     .  . 

ïarasco.    in    Provinria.    tCfi.   c.  10.').    b. 

163.  d.  169.  d.   181.  c.    Tarascon. 
Tarnus,    fluvius  in    Garumnam    iriduens. 

40    a.  48    b.   66.  c.  221.  c.  I.e  Tarn. 
Tarracona,      in       Barcinonw       coinitatu. 

234.  <•.   Tai ragone. 
Telo  inarlius,    porlus  in  Provineia.   266. 

d.  Touh<n. 

Terasfe    3'J6     a    doinus   Hospitalis  Jero- 

solyniitani. 
Tennaruni    castnnn  ,     leucis     distans     à 

Carcassona.    24.    a.  30.  e.  34.  e.  35. 

86.  b.  108.  b.  133  et  sqq.  202.  e.  213. 

e .  Termes. 


Tlicssalonica.     248.    a.    urbs    Remania;. 

Salonique. 
Thuringia.  363.  n.  Londgraviat  de  Thu- 

S.  Tiberius,   easlrum  et   abl)at.    in    Aga- 

thensi.  89.  d.    94.  d.   111.  c.  lo7.  a. 

Saint   Tiberi. 
Toleiuni.  233.  a.  230.  e.  231.  a.  Tolède. 
Tolo,  l'idc  Telo. 
Tolosa.  4.  d.  3.  a.  9.  d.  10.  b.  27.  e.  30.  d. 

44.  a,  47.  48.  c.  il.  et  saepiùs.   58.  c. 

61.  b.  62.  d.68.  c.69.b.  70.n.71.e. 

74.  d.  e.  73.  c.  76.  a   77.  e.  79.  b.  e. 

80.  a.  b.  82.  100.  e.  loi.  e.  104   a.  e. 

107.  a.  b.  c.  110.  131.  133.  141-143. 

148.  a.   153.  lo9.   c.  170.   e.   171.  b. 

172-173.   181.  c.     188-190.    200.   a. 

203.  a.  212.  e.  222.  a.  228.  a.  23o.  a. 

267.  a.  283.    c.  284.    a.  399.    b.   Tou- 
louse. 
ïolosana  diœcesis.  221.  b. 
Torcnna,    in    Leniovicino     266.    b.     Tu- 
renne  . 
Tornacum,  in    P'iandria.   2137.  b.  n.  294. 

b.  n.   303.  n.  304.   n.  Tournaj. 
Torondeluin,  vide  Floregia. 
Trecoriuin,   urbs  episiopalis  in    Britannia 

niinori,  610.  c.  Tréguier. 
Tricastrinuin,     in     Delpliinatu.      18.      c. 

Saint-Paul-  Trois-  Chdieitu.ic. 
Tripolis,  urlis  Syriie.    198.  a. 
Trouhnut,  ubi   nundinae  fiebant^  in   l'ian- 

dria.    30).    n.    e.    sanè    Torliolt  prope 

Brugas. 
Tudelle.,  castruin  in  .Mbicnsi.  58.  a. 
Tulhim,    urbs  episcopalis   in   Lotbaringia 

Mosellanensi.  67.  1).   Toul. 
Turci    51.  d.  Les  Turcs. 
Turnurra.  coniitatus  in  Burgiindia.  376. 

Il .  Tonnerre. 
Turo-inilllum  ,     seu     Turris    Stratonis  , 

urbs  Syrias.  eadeni  iju*  Cwsarea.  (?««/« 

•vide. 
Turonuin  castruin.   229.   d. 
Tuscia.  408.   c.  Toscane. 
ïutela,    nrbs     in     Lcmovicino.    266.     b. 

Tulle. 
Tyrus,  in  Syria.  238.  b. 242. c. 583.  d.  Tjr. 


U. 


u 


BKTA,    prope    Tolosae    IVavas    in  An- 

dalusia.  230. a.  232.  d.  234.  d.  2,34.  a. 

Ubeda. 
Ucetia.  in  Narbonensi.  266.  c.  Uzès. 
Urgelluin,    comitatus    in  Hispania.  233. 

c.  d.  IJrgel. 
Ursicampus  ,     abb.     ord.    Cisterc.  prope 

Novioinum.  423    a.  Ourcamp. 
Utica,  vide  Ucetia. 
Uzerca.    abb.    ordin.   Bened.    iu    l..crao- 

■vicensi.  718.  a.  Uzerclie. 


V  AD  KG  I  A,  vide  Vassicga. 
Valencheni ,     Valenteni  ,     urbs     Hanno- 

ni*.  294.  n.  303.  n.  d.  373.  a.  lalcu- 

ciennes. 
Valentia  civilas,  in  Vicnnensi.  15.  c.  91. 

a.  93.  b.   101.  e.   102.  b.    Valence. 
Valentia,  eaput  regni,  in   Hispania.  230. 

c.   Valence. 
Valentia;  regnuni    230.   e.  231    a. 
Valles-Sarnaii,    abb.    ord.  (Cisterc.  in  Pa- 

risiensi    diœcesi.  8.    b.    II.   a.    f-'aux- 

Ccrnay. 
Vallis-Uegis,   abb.    ord.    Cisterc.   in   Re- 

mcnsi  diœcesi.  614.  d. 
Vallis-Rnollii,  in  Norinannia.  299,    c.  n. 

Le  Vaudreuil. 


Vallis-secreta,   abb.    ord.   Praenionstr.  in 

diœcesi     .Suessionensi.     631.    c.    Idl- 

secret. 
Vapincuin,    in    Oelphinatu.    276.    e.    n. 

621.  c.  Gap. 
Varella;,    castrum  prope  Fu.vuin.    49.  c. 

218.  b.  l'areilles,  vel  l-'arilhes 
Vasatensis   civitas,  in    Vasconia.  333.    d. 

Dazaf. 
Vasconia.  69.  b.  71,  d.  81.  C  d.  107.  c. 

179.  b.  219.  b.  Gascogne. 
Santa-Faselha,   castruin  prope  Aginnum. 

132.  d. 
Vasio,    Vasioncnse     easlrum  .    in    couii- 

tatii     Av('nioiiensi.     lO.     d.     570.     b. 

Maison . 
Vassicga  ,      easlrum      proiic      Tolosani. 

180,  b.    186.    a.    213.     d,    219.    c 
liazic'ges 

Vauruni,  in  Tolosaiio.  9.    c.    44.    43    b. 

46.  47.  a.  32.  b.  53.  c  e  69  c.  72.  a.  c. 

73.  d.  74.  a.  73.  a.  b.  77.  e.  138.  d. 

144.1)    143.  c.  157.  c.  196.  c.20;i.c.  d. 

214.  «1.  217.  c.  218.   (1.  222.    a.  e.  d. 

226.  d.  Ldvaur. 
Velielri,    in  Cainjiania   Roniana.  327.   a. 
Veiieti.e.  247.  c.  Ii6li.  c     Venise. 
Ventadorum  .    in    l.,einovicino.    266.     b. 

Fentailour. 
Venlalo,    castrum  prope   Minerbam.    30. 

c.   34    d. 
Ventenacum  ,     castrum    in     \arboiiensi, 

597,  a.  028.  V.  de  Ventenac. 
Verdiinum    ad  Garumnam  ,    castrum     in 

Tolosano.68.b.69.d.  I50.c.222.a.  c.  d. 

233.    b.  rerdun. 
Ferni\\vide  Bernutium. 
Vcrnolium,     urbs    Normannia».     244.    a. 

Verneuil. 
yernun.   ycrnon,   urbs  Norinanniie.  370. 

n.  374.   d. 
Veroiia.  urbs  Italise.  328.  b.   330.  b. 
Verzeliacnm,  vide  Vizeliacum. 
Felelon,  vide  Venlalo. 
Velus-Partcnaium,    abbat.    in    Pictaveni. 

714.  b 
Vidana,  flumen  Germania;.  363.  n. 
Vienna,  caput  Austria;.  243.  c. 
Vieniia,     meiropolis    Viennensis    provin- 

ciœ.  101.  c,  103.  b.    344.  b.  388.  n. 

Fienne. 
Viennensis    provincia.   ]>ars    superior  ve- 

teris    Viennensis.  12.  a.    18.  a.  cajteia 

pars  dicta  fuit    Arelatensis.  Quod  vide. 

Dauphiué. 
Villa  Dei.    sedes    Templariorum   in    par- 

tibiis  Tolosanis.    209.  e.  218.  c  Fille- 
Dieu. 
Villa-franca^  in  Aginnensi.  334.  c.  Ville- 
franche. 
Villa-magiia  .    abb.    ord.    Bened.    prope 

Biterriin.  89.  d.  Fillemagnc. 
Villanniri,  castelium   in  Tolosano.    121. 

b.  222.  c.  d.   Villemur. 
Villa-nova,  in  Senonensi.    15.  b.  d. 
Villa  Perutii,  vide  Hiipes  Perutii. 
Villa-rnbca  ,    in      .Narbonensi.     628.     c. 

Villerougf. 
Vindascensis  comitatus.    160    a.   d.  211. 

c.  e.  /.c  Comtal  Fcnaissin. 
Vindocinum,      urbs    in    Bclsia.    244.     a. 

Fendônie. 
Viride-folium,    castrum    prope    Tolosam. 

196.  a.  200.  b.  212.  e   221.  d.  224.  a. 

/  erfcuil . 
Viride-podiuni,    castruin  in    JNarbonensi. 

40.   a.  Puyvert. 
Viromandensis   comitatus.    286.   n.  f  er- 

mandois . 
Viterba  ,    nrbs  Italia;  ,   in    terra    Sancti- 

Peiri.  160.  b. 
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in     Ni- 
343.    c. 


in    Avenioncnsi,     103.     c. 


Vivaria,  inViennensi.  18.  c.  108.  d.  109. 

a.  370.  h.    yiviers . 
Vizeliat'um,    abb.    ord.     Bencd. 

vernensi.    344.    n     392.    c. 

Yezelay. 
Volobricuni, 

Vnlahrcguc^ 
Vuicasslnuni.  360.   d.  Le   Ve.vin 
S.    Walcricus,    apud    Sonionam. 

Saint -f'alerf. 
^ales,  Wallia.  261.  o.    fi23.  e.  761.  n. 

Le  pajf    de  Galles-, 
Warangi,   populus  ciim  Graecis  nomina- 

tus.  247.  c. 
Warmatia  ,     in     Gcrmania.      408.      d. 

IPorms, 


2S9. 


a. 


Wasconia,   vide  Vasconia. 

Wordensis  abbatia  in   Germania.  363.  d. 

376    e.  Werden. 
Westmonastorium,  in  Londino  urbe.  261.- 

a.    747.    d.    e.   773.    n.    Westminster. 

Vide  et  Monastorium. 
IFicl()a\  portus  Iliberniie.  761.  n. 
VVigornia,  urbs  Angli;e.  261.    a.  262.  b. 

Worchester. 
Wincesteria,    Wintonia  ,     urbs   Anglis. 

243.  e.  260.  o.  262.   b.  Winchester. 
Wireccstria,   vide    Witfornia. 


X 


A  \T  I NG 1  A.  769.  n .  La  Sainlnnse. 


Xantonensis.    fide  Santonensis. 


Y. 


1   L  LLA  (  lA  ),  urbs   in   Ruscinonensî. 

189.  c.  Ille. 
Ypra,    in   Fiandria.    237.  a.   303.   n.  d. 

304.  n.   Ypres. 
Yvodium,     in     Luxemburgo.     240.      b. 

Yvoi. 


Zj  A  D  R  A.  Fide  Jadra. 
Zeringia  ,     vctus    in   Germania   ducatus. 
263.  a.  338.  n.  Xerin-j/ten. 
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x\.     miles  de  Albuconio.  717.  d. 

A.  de  Clinument.  6-i9.  b. 

A.  de  Lebrent.  C49.   b.    Fide  Amanevus 

de  Lebroto. 
Absalo ,    archiopisc.    Lundensis,    Sueciae 

primus.  311.  d.  319.  a.  33(5.  a.  394.  a. 
Adam,  vicecomcs  Mclediini.  161.  d. 
Adaraiis,  Camcracciisis  dccanus.  364.  a. 
Adamus,  Pcrseiiiai  abbas.  448.  a  467.  e. 

500.  e. 
Adamus,  de  Trappa  abbas.  533.  c. 
Adamus    de     Coitrlandon  ,     Laudunensis 

ccclesias  decanus.    613.    e.   n.  620.  a. 

6o8.  d. 
Adela,  seu  Alix,   Regina,  mater  Philippi 

Il  Aug.  291.  333a.  .e.  336.  c.  337.  a. 
Adela  ,     Btesensis     Comitissa.     336.     c. 

337.  a. 
Adela,  filia  Roberti   Frisii  Flandrise  Co- 

mitis,  uxor  Kanuti  luartyris.  309.  b. 
Adelaïs,    Friderici    I    Iiiiperatoris    uxor. 

414.  n. 
Adelicia,  -vide  Adola. 
Ademarus  ,     Petragoricensis     episcopus. 

332.  d. 
Ademarus   II   Pictavcnsis,  Cornes  Valen- 

tinensis  ac  Diensis.  90.  e.  91.  a.  f09. 

a.  b.  c.  d.  212.  c.  649.  b. 
Ademarus   de    Afriaco,    Grandimontensis 

Prior.  593.  b. 
Ademarus  de  Nayco.  608.  c, 
Adheniarius,  -vidr:  Azemar. 
Adhemarus    Guiraldus,    Montilii    domi- 

nus,  vide  Geraldus. 
Adolphus  ,     Colonionsis    arehiepiscopus. 

362.  a.  363.  d.  376.  e.  4M.  a. 
Adolphus  V,  Cornes  de  Aubroc  vel  Berg. 

461.  e. 
.(EgidiuSj    do    .Signiaco    abbas.    614.    b. 

■vide  et  Egidius. 
Aelradus  de  Cmizillif,  261.  c. 
Agnes  ,    filia    Otiionis    Ducis    Meraniae  , 

uxor  Pbilippi  II  Régis.  320.  n.  343.  e. 

406.  c.  407.  n. 
Agnes  ,    filia     Guillclmi     IX    Aquitani<je 

Ducis,    Ramirii    II   monauhi    Aragonise 

Régis  uxor.  2i9.  b.  n. 
Agnes,   filia   Thcobuldi    Magni,    Campa- 

niae     Comilis  ,     Rainaldi     II     Comilis 

Barri  uxor.  272.  n. 
Agnes,    Comitissa  jNivornensis,   uxor  Pé- 
tri de  (,'urtenaio.  376.  n.  477.  n. 
Agnes,    Ilervei    et    Malliildis   -Nivernensis 

Coniitiss;e     filia  ,     domina     Donziaci. 

587.  b.  n.  711.  c.  n. 
Agnes,    sciuiida    uxor    Guillelmi    VIII, 

Montispessulani  Comitis.  418.  n. 
Aimardus,  -vide  llainardus. 
Aimarus  ,    domiis   militiae    Templi    Pari- 

sicnsis   tliesaurarlus.    547.   c.   539.   d. 

688   a.  690.  e.  702.  b.  703.  a. 
Aiuiericus  ,     seu     Henricus  ,     Ilungariâ; 

Rex.  229.  e.  n.  248.  a.  421.  c. 
Aimericus      III  ,     Narbonœ     vicecomcs. 
27.   a.  31.  e.  53.  b.  60.  d.  93.  a    b. 
596.  n.  620.  c  628.  b.  649.  a.  749.  c 


Aimericus    miles  .     dominus    Montis-re- 

galis.  28.  d.  30'.  e.  34.  d.  44.  b.  46.  d. 

138.  d.  140.  a.  203.  c.  22G.  d.  227.  a. 
Aimericus    (juidam    Tolosanus.    173.    a. 

176.  e. 
Aimericus  de  Castro-novo  ,  Tolosse  con- 
sul. 589.  n. 
Aimericus      de      Castro-novo  ,       dictus 

Copha.  203.  a. 
Aiuiericus  de  Cayro.  164.  e. 
Aimericus    de    Leziniaco  ,     Cypri    Dux. 

fide  Amalricus. 
Aimericus     de      Roqua-negada  ,     miles 

Raimundi.  189.  a. 
Aimo,  ïarentasius  arcliiep.  245.  b. 
Ala,  i^ide  Alix. 
Alanus,  filius  cujusdam  Comitis  in  Bri- 

tannia,  379.  n. 
Alanus  U  Falcornùer,   nobilis  Britannus. 

662.  b.  693.  d. 
Alanus  Martel,   magister  militife   in  An- 

glia.  747.  c. 
Alanus  de  Rociaco.  36.  a.  209.  a.  214.  d. 
Alardus  de  Extrepi,  miles  Simonis.  80.  a. 
Alaricus,  Tolosae  Rex.  5.  a. 
Alasia    de    Roca  ,    nobilis    Narbonensis. 

539.  d. 
de  Albemare  Comcs.  262.  b. 
Albcricus  de  Hautviller .  Remensis  archi- 

episc.  65.  c.  06.  (1.  67.  e.  150.  b.  n. 

494.  c.  503.  e.  575.  e.  600.  c.  605    c. 

608.  a.  c.  610.  e.  61 1.  a.  613.  e.  635.  c. 

639.  c.  6'.5.  e.  660.  a.  c. 
Albcricus    Taillaferus,     vide   Taillaferus. 
Albcricus,  marcscallus  Philippi  II.  241.  d. 
Albertus  ,    Hierosolymitanus   patriarcha^ 

ApostolicsB  Sedis  legatus.  590.   b.    n. 

632.  a. 
Albertus,  Lcodiensis  episcopus.   409.   b. 
Albertus  ,     Romanae     ccclesije     cancella- 

rius  ,    posteà    S.    P.    Gregorius    VIII. 

330.  e.  n. 
Albertus,  Bcllicadri  civis.  168.  a. 
Aldebrandus,  mercator  Sencnsis.  689.  b. 
Aldefonsus,  vide  Alphonsus. 
Alecia,  Burgundiae  Ducissa.  712.  c. 
Alelmus       Tuebuuf  ,      Cameraci      civis. 

483.  d. 
Alemanus,  Syracusœ  Cornes.  263.  d. 
Alesia  ,  seu  Alix  ,  soror  Philippi   II,  re- 

pudiata  à  Richardo.  360.  c. 
Alexander  III,  summus  Pontifex.  277.  d. 

278.  c.   282.    c.  329.  c  377.   c  n. 

409.  b.  43o.  n. 
Alexander,   Rex  .Scotorum.  260.  d.  624. 

d.  (ibi  nialè  legitur  Willelmus.) 
Alexander     de     llassingburn  ,     Anglus. 

773.  n. 
Alexius   Angélus,   Isacii   frater,   Constan- 

tinopolis  luiperator,  434.  c. 
Alexius    Murzuflius  ,    Constantinop.    ly- 

rannus.  247.  c.  d.  c.  248.  a.  b. 
Alexius  juvcnis  ,    filius    Isacii ,    Constan- 
tinop.  luiperator.  247.  c.   d.  450.   d. 

431.  d. 
Alexius,  quondam  Impcrator  Cypri.  9.  n. 
Alicia,  vide  Alix. 
Allenor,    Aliénera,   Aquitanica ,    Angliœ 


Regina  ,     oliin    Ludovico     VII  ,    Régi 

Franc,   nupta.    198.  d.  n.  226.  a.  n. 

277.  a.  333.  a.  414.  n. 
Alienor  de   Provincia ,   uxor  Ilenrici  III, 

Anglia;  Régis.  229.  e.  231.  c. 
Alienor  ,    filia   Aljjhonsi    II  ,     Aragonia; 

Régis  ,     quinta     uxor     Raimundi     VI 

Tolosani.  9.  c  n.  105.  n.  199.  a.  208. 

n.   226.  a.  229.  d.    232.  a.  599.  a. 

672.  c. 
Alienor ,    filia    Alphonsi    III    Régis    Cas- 

tella;,  prior  Jacobi  I,  Aragonlae  Régis, 

uxor.  230.  d.  234.  a. 
Alix  ,     filia    Henrici     Régis    Jérusalem  , 

Regina  Cypri.    735.   b.    fide  Indicem 

rerum. 
Alix   de    Montcmorenci.ico,    uxor    Simo- 
nis de  Montcforli.  23.  c.  30.  a.  66.  b. 

133.  a.  149.  a.  178.  a.  179.  c 
.\lix,  vide  Adela  et  Alesia. 
Almaricus,  haeresiarcha.  230.  b.  e. 
Almaricus,     miles    Simonis     de     Monte- 

forti.  26.  c.  Fide el  Amalricus. 
Alphonsus  I,  Aragonia;  Rex.  228.  e. 
Alphonsus    II  ,    Aragonias    Rex.     9.    n. 

199.  a.  229.  c.  d.  231 .  b.  2.i4.  c.  235.  b. 
Alphonsus    III,    filius    priinogenitus    Ja- 
cobi I,  Régis  Aragonia;.  230.  d.  234.  b. 
Alphonsus  III,  Rex  Casiella;.  238.  d. 
Alphonsus    Raymundus    VIII ,    Rex    Lc- 

gionis    et    Castella;  ,    dictus    Hispania- 

rum  Imperator.  229.  d. 
Alphonsus  IX  ,  Rex  Lcgionis.  597.  n. 
Alphonsus  X,  Legionis  et  Castellae  Rex. 

231.  a. 
Alphonsus    Jordanus  ,     Tolosae    Cornes  , 

avus  Raymundi  VI.  198.  b.  368.  e. 
Alphonsus  ,  filius  Ludovic!  VIII  ,  Fran- 

cia;  Régis,    Tolosae  et  Pictavlae  Comes. 

224.  a.  228.  b.  232.  a. 
Alphonsus  W,   filius    Alphonsi    II,    Régis 

Aragoniae,   Provincia;  Comes.    229.   d. 

231.  e.  520.  b. 
Alulfiis  de  .Andenarda,  48o.  a. 
Alvaro,  Urgelli  Comes.  233.  d. 
Alvaro  ,  praecedentis   filius  ,   dominus  de 

Ager.  233.  d.  e. 
Amaldis,  miles  Raymundi.  179.  b.  189.  b. 
Amalricus    II    de    Leziniaco,    Rex    Jéru- 
salem et   Cypri.   9.   c.   n.    383.  a.   n. 

384.  c.  480.  d. 
Amalricus  de  Craone.  111.   a. 
Amalricus  de  Monteforti,   filius  .Simonis. 

52.  b.  60.  c.  d.80.  c.  8l.a.  b.  c.  93.  b. 

96.d.  103. c.  110.  b.  163  c.  184.  183- 

190.  266.  c.  670.  d.  672   a.  686.  d. 

705.  d.  719.  c.  720.  e.  727.  b.  750.  c. 

733.  c.  d.  761.  n.  776.  b, 
Ainaiieus,   Prulliacensis  abbas.  5C0.  d. 
Amaneus  de   Lebreto.  321.   c.  n.  649.  b. 
Amanevus  de   Gritinhac  ,  Auxitanus  ar- 

chiep.  218.  e.  224.  a.  776.  d. 
Amauricus,  vide  Amalricus. 
Amcdcus  de   Trcinelay  ,   Bisunliiius   ar- 

chicpiscopus.  344.   n.  388.  n.  417.  c. 

610.  d. 
Americus  vcl  Aimericus  ,   Thoarcii   vicc- 

comes   444.  n. 


Gggggij 
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Jmic    de    Munich  ,      llavinundi     miles. 

189.  c. 
Andréas    II,     llun,i;ari«    Rex,     2;JI.    a. 

421.C.  639.  c. 
Anrtrcas,    Coiiios  Vioiincnsis,    D('l|iliinns. 

91.  h.  !l."i.  b 
Andréas,  Canidlcnsls  laîcus.  3.'î~.  b. 
Andréas,    (Inidoiiis   de    Castillionc    i)ro- 

ciirator.  76S.  d. 
Andrra.s    Calveti  ,    scnescalliis    Roffis,    ab 

lia-rctiris  occisiis.  2i4.  d. 
.\ndreas  de  Chaveiini.  246.  e. 
Andréas  île  li.ijKmse.    doiniiius  de  Aigre- 
mont.  650.  d. 
Andréas,    taiicellariiis    Refais    Danoriim. 

316.  h.  317.  e.  319.  a. 
Andréas  ,    frater    Henrici    Hungaiorum 
Re^'is.  421.  <-.   Ipse  Rex    posteà.   Quein 
vide. 
Anfos.  tnde  Alplionsiis. 
Ansellus.    Meldeiisis   epis(:o])us.    314 ,    c. 

3'i6.  d.  349.  b. 
Anscbnns,  Laiidunensis  episiop.  638.   d. 
Anselinus,     clerious     Pbilippi    H    Régis. 

3U0.  b.  n. 
Ansebiius,  Laudunciisis.   !i80-  d. 
Anseliims  de  Hii/iioj  ni.  261.  c. 
iizarius     Pardi 
230.  e.  233.  b. 
Ar.    Vaseo,    ruplarioruin    dux.    418.    d. 
Arehembaldiis  ,       Bitiiriicnsis      decaiius. 

471).  b.  .",17.  a.  G20.  a. 
ArcheMib.ddiis  IX,  doniinus  Borbonen- 
sis,  eonestabulus  Alvernise.  217.  d. 
723.0.  724.  c.  726.  a. 
Anialdus.  Aginnoiisis  episc.  73.  e.  777.  a. 
Arnaldiis  Anialricus.  Cistertiensis,  anteà 
Grandis  -  silvae  abbas ,  pôst  Narbo- 
neiisis  arebiepisc.  A.  S.  legatus.  7.  b. 
9.  d.  e.  10.  c.  d.  13.  d.  15.  b.  c.  22.  a. 
32.  a.  33.  c.  40.  c.  41.  a  43.  b.  53.  e. 
59.  c.  61.  a.  71 .  e.  74.  e.  76.  c.  77.  b.  n. 
100.  f.  103.  b.  lia.  d.  142.  b.  144.  a. 
et  passiin  in  bello  Alhigensi.  138.  c. 
139.  a.  201.  d.  216.  e.  230.  b.  233.  a. 
250.  d.  257.  d.  2G6.  c.  463.  b.  463.  a. 
467.  b.  473.  c.  481.  d.  488.  b.  492.  a. 
493.  a.  oOl.  b.  508.  a.  514.  e.  518.  b. 
519.  b.  520.  b.  522.  d.  532.  a.  535.  c. 
539.  a.  532.  b.  558.  a.  560.  c  563.  e. 
56ii  b.  367.  d.  572.  b  e.  597.  c.  606. 
e.  008.  e.  727.  b  748.  n. 
Arnaldiis  II,  Cisterciensis  abbas.  616.  c. 

630.  a. 

Arnaldus,  Leetorensis  episcopus.  HO.  c. 

Arnaldiis  ,     \cmausensis    episc.    89.    d. 

166.  c.  266.  c.  370.  b.  572.  a.  600.  a. 

606.  a.  720.  c 

Arnaldus  ,     \arbonensis    ecclcsiœ    ardii- 

diatonus,  237.  b. 
Arnaldus  .    Irater     Ainitrici    de    Castro- 

novo.  203.  a. 
Arnaldus  (/'./n^'K^-ew.  161.  b. 
Arnaldus  Arrufati,  haeresiarclia.   200.   b. 
Arnaldus  Bcrnardi.dictus  Endura.  203.  a. 
Arnaldus  de  Blancaforli.  214.  a. 
Arnaldus  de  Camprauliario.  2U0.  d. 
Arnaldus  de  Coinenge,  Ravmundi  miles. 

189.  b. 

Arnaldus    IJeadia.    176.    d.    forte  idem 

qui     Guilletnius     Arnaldus     Damdye. 

Quem  l'ide. 

.\rnaldus  Feda,  miles  Rayinundi.  189.  a. 

Arnaldus     de    Maiitagut  ,     miles    Ray- 

raundi.  179    b.  183.  b.  189.  a. 
Arnal<lus   de  Montagut ,   miles   Simonis. 

148.  e. 
Arnaldus  Otbonis,  haereticus.  201.  a. 
Arnaldus    de    l'oncis  ,    miles   Kavniiindi. 

189.  b. 
Arnaldus  Riberia,  burgcnsis.  201.  a. 


Arnaldus  de   l'ilamur,    miles  Raymundi. 

137.  c.  186.  b.   189.  b. 
Arnaldus      Barravus  .     Tolosœ     consul. 

589    n. 
Arnaldus- Bernardus     Baudura  ,    ïolosae 

consul.  589.  n. 
Arnaldus  de    Biran,    Bigorrensis  episcop. 

113.  a.  621.  c.  676.  e. 
Arnaldus    Raymundus    d'Jipcilh  ,    Ray- 
mundi miles.  189.  b. 
Arnnifus  de  Aldcnardo.  259.  a. 
Artaldus    de    la    lirua   ,    miles   Simonis. 

177.  b. 
Artaldus  f?e  liussillon.  539.  d. 
Arthur  ,    Arturus  ,   (ilius   Gaufridi  ,    Bri- 

tanniae     Cornes  ,     dicliis     et    Britonum 

Rex.  246.  c.  307.  b.  378.  d.  n.  379.  n. 

420.  n.  444.  n.  445.  n. 
Artus  .   cornes    Bertrandi  ,    fratris    Ray- 
mundi jiinioris.  189.  c. 
Ascari,  vide  Lascaris. 
Aspèn   de    Lnmanha  ,     Ravmundi    miles. 

189.  b. 
Astorgius      de      Camliaco  ,      Massiliensis 

abbas.  238.  c. 
Aureinhinyx  .    filia    Ermengaudi    Urgelli 

Comitis.  233.  d. 
Aw^sa.i  lo   Marnodicr  ,  miles  Ravmundi. 

148.  c.        ■ 
Aynardus,   V'ieunensis  arcbiepisc.  344.  n. 

.388.  n.  491.  e 
Ayspaii.  vide  Ilispanus. 
Azeinar  de  la    l'aleltc,  miles  Ravmundi. 

179.  b. 
Azemar     Jourda  .     Sancti  -  .\ntonii     dux 

pro  Raymiindo  Tolosano.   148.  b. 
Aznard  Perdu  ,vide  Anitarius. 


R. 


B 


Bunnensis  prneposltus.  376.  c. 
B.  Scri|)tor    acolytus  de  Tolosa.    111.   d. 
B.  de  Avinionc,   Raymundi  VII  legatus. 

743.  e. 
B.  de  Begon^  Cadurcensis.  604.  a. 
B.  Marandi   426.  b. 
Balduiuus  ,     Cantnariensis    archiepiscop. 

240.  b. 
Balduinus.    Remensis    dccanus.    42.5.    a. 

408.  b. 
Balduinus  ,      abbas     Ursicampi     Novio- 

mensis.  4i23.  a. 
Balduinus  1,  Rex  Jérusalem.  198.  a. 
Baiduinus,    Comes    Ilannoniae    V,     Flan- 

dri»  VIII.   296.  n.    301.  c.  n.  343.  a. 

370.  n.  401.  c. 
Balduinus,   Cornes  Hannonia;   VI,   Flan- 

dri»    IX.  ,    dein    Constantinopolis    Im- 

perator.  23.  b.  247.  b.  296.  c.  342.  e. 

375.  e.  392.  d.  394.  e.  401.  c.  432.  a. 

433.  d.  451.  c.  470.  d.  471.  474.  d. 

476.  a.  484.  e.  485.  d. 
Balduinus    frater   Raymundi    VI   Comitis 

Tolosani.  47.  e.  48.  a.  b.  56.  d.  62.  e. 

68.  a.  80.  c.  c.  91.  d.  e.   92.  95.  b. 

140.  c.  141.  a.  b.  c.  148.  c.  149.  a. 

150.  c.  198.  b.  202.  a.  b.  208.  e.  209e. 
Balduinus,    quidam    ba3resiarclia.   17.  d. 
Balduinus  de  Conimines.  303.  c,  n. 
Balduinus  de  Prat.  303.  c.  n. 
Baldus  de  Brai  ,  Cameraci  civis.    483.  d. 
Barber,  de  Ruina.  303.  c.  n. 
Barralus  ,     iMassiliensis     domimis  ,  vide 

Raymundus  Barralus. 
Barraia,  filia  Barrali.  493.  b. 
Bartholoinajus,    Turoncnsis   archiepiscop. 

282.  e.  286.  a.  319.  e.  329.  e.  333.  a. 

377.  b.  379.  n. 
Rarlholom;eus,  abbas  de   Moris.    401.   e. 
Bartlioloniaeus  ,       camerarius      Ludovici 

VIII.  223.  b.  325.  b. 


Bartholomaeus  ,  Carnotcnsis  ecclesiae 
decaniis.  710.  a. 

Barlholomaius  ,  .Sancti- Stephani  Trecen- 
sis  decanus.  689.  c. 

Beatrix  Philippi  Imperaloris  filia  ,  Ot- 
tonis  IV  Im|)eratoris  uxor.  249.  c. 

Beatrix  ,  tilia  Andréas  Delphini  ,  uxor 
Amalrici  de  Monteforli.  91.    b.   95.   b. 

Beatrix,  filia  Centuli  Bigorrae  Comitis, 
Bernardi  'IV  Convenaruin  Comitis 
uxor.  564.  b. 

Beatrix,  filia  Rainaldi  Burgundiae  Co- 
mitis, secunda  Frederici  I  uxor.  414.  n. 

Beatrix.  filia  Raimnndi  Trcncavclli  II, 
vieccomilis  Biterrensis  ,  secunda  Ray- 
mundi VI  uxor.  9.  c.  n.  198.  b. 
225.  e. 

Beatrix  ,  Thomae  Mauriennensis  filia  , 
uxor  Raymundi  Berengarii  IV  ,  Co- 
mitis Trovinciae.  229.  d.  231.  c.  d. 

Beatrix  .  filia  Raymundi  Berengarii  IV  , 
Comitis  Provincia"  ,  nupta  Carolo 
.\ndegavensi.  231.  d. 

Bedesius,  Agathensis  episc.  208.  c.  forte 
idem  qui  Tedisius. 

Benedictus,  tituli  Sanctae  Susannae  près- 
byter  eardiiialis,  A.  S.  legatus.  484.  a. 

Benedictus  de  ïermino  .  haereticus. 
201 .  a. 

Benignus,  abbas  Altaeripae.  401.  c. 

Berengaria,  filia  Sancii  VI  ,  Régis  Na- 
varrje,  uxor  Richanli  Régis  Anglorum. 
447.  a.  493.  d.  607.  a. 

Berengaria ,  filia  Alphonsi  III  Castellae 
Régis  ,  uxor  Alphonsi  IX  Legionis 
Régis.  254.  c. 

Berengarius  ,  Carcassonensis  episcopus. 
21 .  d. 

Berengarius  ,  ]\arbonensis  archiepisco- 
pus.  405.  e.  n.  456.  d.  463.  404.  481. 

d.  488.  b.  491.  e.  530.  c.  .533.  e. 
Berengarius  ,      Tarraconae      archiepisco- 

pus.  234.  c. 

Berengarius  de  Luteva  ,  Sancti  -  Tiberii 
abbas.  89.  d.  111  .  e.  137.  a.  600.  a. 
617.  d. 

Berengarius  de  Montelauro.    213.    d.    e. 

Berengarius  Raymundus,  vide  Raymun- 
dus Berengarius._ 

Bcrjnundus,    Aquensis  episcopus.  574.  b. 

Berninndus  Andusiae  domiuus,  ride  Pe- 
triis  Vcrinont. 

Bernardus  ,    Auxitanus  archiep.     14.    d. 

100.  c.  117.  b.  179.  a.  181.  c.  188.  a. 
350.  a.  535.  e. 

Bernardus  de  Coxiaco,  Biterrensis  epi- 
scopus. 19.  d.  89.  d.  260.  c.  621.  b.  d. 
705.  d.  720.  e. 

Bernardus,  Carcassonas  episcop.  38.  e. 
49.  a. 

Bernardus,   Cavellicensis  episcop.  570.  b. 

S.  Bernardus,  Clarevallensis  abbas.  195. 

e.  196. 

Bernardus,  Ebredunensis  archiep.  100.  c. 

101.  b.  621.  c. 

Bernardus  Petrus  de  Corilo ,  dictus  de 
lire',  de  Bnscliiac  ,  de  Vinccnnis,  prior 
Grandimontensis  coenobii  in  Lerao- 
vicino.  290.  a.  c.  u.  318.  a.  n. 

Bernardus  de  Favena^  Lemovicensis  epi- 
scopus. 213.  a.  709.  a. 

Bernardus  de  Mcse,  Magalonensis  epi- 
scopus. 617.  c.  743.  b.  754.  e. 

Bernardus  ,  Padeburgensis  episcopus, 
363.  d. 

Bernardus  de  Andusco,  Vivariensis  epi- 
scopus. 723.  c. 

Bernardus  IV  ,  Convenarum  Comes  , 
48.  e.  58.  b.  69.  n.  72.  c  e.  73.  b.  74.  e. 
75.  c.  76.  c.  77.  b.  80.  d.  82.  b.  c. 
150.  d.  136.  a.  176.  c.  177.  a.  178.  d. 
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479.  c.  lSl.a.48o.d.  201.  e.  212.  c. 
216.  c.  "Xio.  (1.  482.  e.  486.  a.  o.'H.  c. 
563.  d.  567.  b.  568.  a.  56'J.  c.  589.  a. 

606.  o.  665.  a. 
Beniardus  llogerii,  Fuxi  Cornes   215.  a. 

Mnlè  pro  Raymundo   Roffcrii.    Quem 

vide. 
Beniardus  ,    filius    Siinonis    de     Monte- 

foiti.  142.  b. 
Bermirdus    Andeguerrii ,  miles   Raymun- 

di  VI.  216.  a. 
Bcrnardus  de  Àrzeux.  201.  a. 
Bernardus       Bour,      miles       Rayraundi. 

148.   c. 
Beniardus   de  Bojx.ia,  miles  Raymundi. 

181).  c. 
Bcrnardus   de    Caliusacio,    vel    Causacio, 

dominus     eastri    Montisfortis.     98.    d. 

104.    e. 
Bernardus     de      Cimorra,       hœresiartha 

maxinius.  ^l.  b. 
Bernardus    Gilaberti,    Tolosanus.  589.  e. 
Bcrnardus  Goli,  burffensis.  201.  a.' 
Bcrnardus    Joida,    dominus  de   la    YUa. 

189.  c. 
Bcrnardus /wf/rt,  Tolosanus.  189.  a. 
Bcrnardus     Mercid,      Rayraundi     miles. 

189.  c. 
Bernardus     de     Monestier,      Tolosanus. 

189.  a. 
Bernardus  de  Mo/ilaul,  Raymundi  miles. 

189.  c. 
Bcrnardus  de  Murenx.  162.  b. 
Bernardus  Otlionis.    213.  c. 
Bernardus    Parayre  .     miles    Raymundi. 

188.  e. 

Bcrnardus   de  Pena,  Tolosanus,   189.    a. 
Bcrnardus    de    Portellis  ,    Régis    .\rago- 

ni*  miles.  92.  e.  209.  c. 
Bernardus    de     Rabasteiix,     vide     Ray- 

mundus  de  Rabasten.i, 
Bernardus-Raymundi,    arianus.     196.    c. 
Bcrnardus     de    Hoùaii  ,    baillivus    totius 

Flaiidria;.  302.  a. 
Bernardus     de     JioqueforC  ,     Tolosanus. 

189.  a. 

Bcrnardus  de   Vicinia,    vel  de  Viucennis. 

393.  c.  39.5.  a. 
Bernardus  de   Villa-nova.  201.  a.  b. 
Berne    de     Andusia,    Vivariensis    episc. 

647.   b. 
Bcrterus,     Cameracensis     archidiaconus. 

293.  n. 
Bertlioldus  de  Osenùerc.  24o.  d. 
Bcrtlioldus    V.    Zcringia;    Dux.    245.    c. 

2G5.  a.  357.  n. 
Bcrlramnus.      Bcrlrandus  .       tituli       SS. 

Joapnis  et   Pauli   prcsbyter  cardinalis, 

A.  S.    Icgatus.  108.  c.  é.  110.  e.  189. 

d.  n.  212.  d.  213.   b.  214.  b.  627.  b. 

633.  e.  637.  e.  641.  d.  642.  a.  643.  c. 

645.  c.  648.  c.  649.  a.  670.  d.  672.  a. 

b.  673.  b.  c.  674.  b.  678.  d.  687.    a. 

715.  b.  717.  d.  n. 
Bertrandus,   Aginnensis  episcop.    62.    e. 

289.  n. 
Bertrandus,  Bitcrrensis  episcopus.  573.  a. 
Bcrlrandus,    Cornes  Tolosanus.    198.    a. 
Bertrandus  vicecomes ,    filius    Raymundi 

VI.   189.  c. 
Bertrandus  de  Cardalliac.  120.  d. 
Bertrandus  rfe  Caics.  703.  b. 
Bertrandus    d' Eipesilhac,      miles      Ray- 
mundi VI.  179.    b.  189.  b. 
Bertrandus  Jnrda,  Raymundo   VI    auxi- 

liator.  179.  b. 
Bertrandus  de  Marinant.   179.  b. 
Bertrandus  de  Molccio.  266.  b. 
Bertrandus,  dominus    castri   .\loutis-Lco- 

nardi.  95.  d. 
Bertrandus  Porcelet.  162.  b. 


Bcrlrandus  de  Saxiaco,  miles  haereticus. 

6.  c. 
Biorn.,  Danus  quidam.  311.  a 
Blanclia,    filia    Alphonsi    III    Régis    Cas- 

tclla-,    uxor    Ludovic!     VIII,     Franco- 

rum  Rcgis.  254.  c.  403.  n. 
Blanclia,   (ilia  Sancii    VI   Navarrae  Régis, 

uxor    Thcobaldi    III    Campanias     Co- 

mitis.  79.  b.  1.30.  e.  255.  c.  n.  447.  b. 

478.  e.  590.  b.  .598.  n.  649.  c.  674.  e. 

675.  b.  6S8.  b.  710.  b.  735.  e. 
Bocardus,  vide  Buchardus. 
Boemuiidus    IV,     Antiocliiae      princeps, 

Cornes  Tripolilanus.  480.  d.  n. 
Boissardus  t/e /i(«'^'//t-/a .  .303.  n. 
Bolezlavi,  Dux  l'olonia;.  309.  b.  312.  d. 
Bonrom[)agnus.  Tornampollcnsis.  689.  b. 
Boncta  ,  pistrix   canonieiae   Santti -Pauli. 

237.   b. 
Bonifacius,    Montisferrati    Marcbio.    247. 

c.  248.  a.  407.  a.  408.  a.  432.  c.  433'. 

a.  d.  451.   e.  484.  b. 
Bonifilius.      unus     e.v     duobns    dominis 

Vauri  castri.  196.  d. 
Boso,  Eleclensis  abbas.  729.  b.  n. 
Botildis,  regina  Danorum.  308.   b. 
Brian  de  Insula.  262.    b. 
Brufisivic-,  vide  Otto  IV. 
Buchardus,  vel  Burcbardus,    frater  Gal- 

leri  de  Avesnis.  547.  d.  591.  c.  601.  a. 

716.  d.  738.  c. 
Buchardus    de    .Marliaco ,    miles    Simonis 

de  .Monteforti.  26.  c.  32.  e.  43.  e.  44. 

a.  r,3.  b.  c.  e.  54.  b.   113.    b.  130.  a. 

137.  e.  145.    c.  153.  d. 
Burillus,  Bulgaroriim  Kex.  514.  a.  b.  n. 

idem  dictus  Voulla  et  Vorislaus. 
Burnus,   Vivariensis    episcopus.    570.    b. 


C. 


VJoei.ESTiNus    m,    summus   Ponlifcx. 

277.  a.  289.  b.  291.  a.  311.  d.  313.  d. 

314.  a.  333.   et  sqq.  ad    342.  343.  d. 

344.  a.  373.  414.  d.  417.  c. 
Calo-Joannes,  vide  Joannitius. 
Canutus   Rex    Danorum,   vide   Kanutus 
Carcosa,  Sarraccnus    242.  d. 
Carolus,  Ludovic!  IX  frater.  231.  d. 
Carolus,  Flandria;  Cornes.  309.  c. 
Catharina,      Ludovic!     Blesensis       uxor. 

487.  d. 
Gentius,    subdiaconus,   S.   Pontificis    no- 

tarius,    A.   S.    legatus  ,    dciii    basilic* 

Prlncipis  apostolorum  canonicus.  340. 

b.  387.  d.   676,  c. 
Centullus,     Cornes     Astariaci.     202.      a. 

214.  a. 
Chilpericus     Rex  ,     senioris      Dagoberti 

avus.  294.  b. 
Chocliilaïcus,  r>ide  Guthlacus. 
Christina,  avia   Walderaari  Régis   Dani;e. 

308.  d. 
Chunilda  ,    filia     Kanuli    Magni  ,    Hen- 

rici   III    Impera loris    uxor.    307.  c.  n. 
Clcmens  III,  S.  Pontifex.  241.  b.  288.  b. 

289.  b.  331.  332.  333.  448.  c 
Columbus,    procurator   Pétri    Régis   Ara- 

goniae.  76.  e.  564.  e. 
Conradus,    l'orlucnsis  episcopus,    A.    S. 

legatus. 215.  a.  219.  d.  699.  c.  700.  e. 

702.  a.  705.  c.  706.  e.  707.  a.  714.  a. 

728.  e.  729.  c.  732.  a.  736.  b.  737.  a. 

740.  d.  n.  750.  b.  751.  b.  767.  c. 
Conrailus  ,       Argentinensis       episcopus. 

245.   c. 
Conradus,  Clarcvallensis   abbas.   616.    c. 
Conradus,  Magunllnus  .irchiep.   279.   a. 
Conradus,    Vallis-sccrela;  abbas-    675.   c. 
Conradus,   cum  Lothario  Impcrii  petitor, 

posicà  ipse  Impcralor.  411.  b. 


Conradus  ,  Montisferrati  Marchio  ,  Rex 
Jérusalem.  242.  e  516.  n.  583.  c. 
597.  e.  602.  b.  615.  b. 

Conradus,  Comes  de  Teneckebrog .  237. 
d.   n. 

Conradu.s,  Musca  in  cerebro  dictus. 
409.  b.  n. 

Constantia  ,  filia  Régis  Ludovic!  VI  , 
uxor  Raymundi  V,  Comilis  Tolo- 
sani.  198.  b.  d.  225.  e.  235.  b. 

Constantia  ,  filia  Raymundi  VI  ,  uxop 
Sancii  VII  Navarra;  Régis ,  et  Pelri 
Bcrmundi  de  Salvio.  198.  b.  225.  e. 
565.  e.  n. 

Constantia  filia  Alphonsi  II,  Aragoniae 
Régis,  uxor  Aimerici,  Ilungariae  Ré- 
gis, et  Frédéric!  II  Imperatoris.  229. 
d.  e.   n.  232.  a.  520.  n. 

Constantinus,  frater  conversus  Carlhu- 
sicnsis.  557.  d.  559.  b. 

Constantinus    de  In    Cliassagna.    266.  b. 

Coradinus,  Dauiasci  soldanus.  265.  d. 
640.   d. 

Corninus,  à  Phili|)po  II  Regc  relegatus. 
423.   b. 

Crispinus,  Rainaldi  Carnotcnsis  episc. 
clericus.   272.  a. 


D. 


D 


Cagiaccnsis  monachuj.  649.    c. 
Dagobertus  senior.  294.  b. 
Danus,   primiis   Ilex    Danorum.   307.    b. 
Daiidie  de  Barast,  Tolosanus.    189.  a. 
Deiuclrius,    Bonifacii    Montisferrati    Mar- 

chionis  filius.   248.  d. 
Denefin,     dominus     ([uidam     Sarraccno- 

runi,  vit  videlur.  481.  a. 
Didacus,  nobilis  Ilispanus.  2.51.  b. 
Didacus  Lupi,  forlè  idem.  256.  b. 
Diegus,    Oxomensis  cpiscojius.   7.  a.  10. 

e.  11.  a.  1,59.  e.  200.  b.  201.a.  226.  b. 
S.  Dominicus.   1 1 .  e.  200.  h.  226.  b. 
Draconctus,    nobilis    quidam    in    diocesi 

Valentina.  109.  d.  162.  b.  168.e.  170. 

c.  176.  c. 
Droco     de     Compense ,     miles    Siinonis. 

57.  b.  58.  b. 
Droco    de    Mcrlo,    constabularins     Régis 

Francia;.  305.  n.  499.   a.  610.  d. 
Duacns  Alamaniis.  607.  c. 
Dulcia,     filia    Raymundi    Bercngarii    IV, 

Comilis  Barcinona;,    Sancii     I,     Portu- 

gallensis  Régis  uxor.  229.  c. 
Dnrandus,  Cabilonensis   ('iiiscop.   634.  a. 
Duiandus  de    Osca.  hatreticus  conversus. 

200.  d. 
Durandus,  civis  Lugduncnsis.  326.  a. 


E. 


E. 


I.  P,  del'rat.  485,  a. 
Ebalus,     Eliolus,       Ventadorensis     vice- 
comes.  2()6.  b. 
Edwardus     Confcssor  ,     Anglorum    Rex, 

308.  n. 
Egidius,   SS.     Cosmœ.    cl    Damiani    (lia- 

conus  cardinalis.   710.  c.  761.    n. 
Egidius  de  Aigreinont.   303.  n. 
Egidius  de  .Virebalo.  303.  n. 
Egidius  de  Guegnies.  303.  n. 
Egidius    Parisiensis.     344,     n.    Fide    et 

yEgidius. 
Elias,  vide    Ilelias. 
Elisabeth,    Philipp!   II    Régis  uxor,  vide 

Isabclla. 
Elisabeth,  Barri   super   Sequanam  Comi- 

lissa.  694.  b. 
Elisabeth     de     Nainvillc.     filia     Florii, 

585.  n. 
Emcricus  Ilungaria:  Rex,    V .   .\imericus, 
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Einnianuol,   vide  Manuel. 

Engflberius  ,    praepositus    Colonjensi    ec- 

clesiie,   dcin    Colonicnsis    archicpiscop. 

61.  b.  461.  c. 
Erardiis  de  Brena.    585.    d.    n.   390.   b. 

675.  a.  710.  c.  A-'/f/e  e/ Iiidicem  reruin. 
Erardus  de  Cliastenaio.  675.  b. 
Ericus  Bonus,    Rex   Danorum,    dictus  et 

Cyprius.  3(l8.  b. 
Erifîis  £/(«w.  (ilius   Erici    Boni.  308.  n. 
Ernicngarda  ,     Narbona;     viceeomitissa . 

235.  b.  237.  c. 
Ennengarda,       uxor     Folcaudi     domini 

Podii-Laurenlii.  214.  d. 
Ermengaudus  ,       Sancli-Pontii       abbas. 

456.  a. 
Erniengaudus,    Urgelli    Cornes.    233.    c 
Ermcngaudus,       prœcedentis      abnepos. 

233.  d. 
Ermcnscndis'rfe   Pclcl,  Coinitissa  Mclgo- 

riensis,    prima    uxor     Raymundi    VI. 

9.  n. 
Errardus,  Ainbianensis  episcopus.  713.  b, 
Ervisius,  -vide  Herveus. 
Estotus  de  Linariis.  218.  d. 
Eskillus,  Kex  Danorum.  307.  b.  n. 
Estrita  ,     filia    Suenonis    Barbae-furcatae. 

308.  n. 
Eudoxia   Comnena  ,    prima    uxor   Guil- 

lelmi    VIU     Montispcssulani    Comitis. 

201.  e.  230.  b.  418.  n. 
Eustaclilus,    abbas   de  Flay,  seu   Sancti. 

Geremari  Flaviacensis.  369.  n. 
Eustaclilus  ,         Vallis-sccretae         abbas. 

651.  c. 
Eustachius    ajjpellalus    Monaclius  ^    Fran- 

corum  archipirata.  261.  c  636.  b. 
Eustachius  de  Qucu.  49.  a.  143.  a. 
Eustorgius,    Nitosiae  archiepisc.    265.    c. 

663.  d. 
Evrardus     de     Castro-novo     hœrcticus. 

7.  d.  n.  455.  n. 


132.  155.  b.  157.  172.  173.  e.  175. 
d.  c.  196.  b.  199.  d.  203.  a.  204.  e. 
208.  c.  212.  b.  216.  b.  217.b.  218.  a. 

b.  221.  d.  235.  d.  572.  e.  606.  e,  620. 

c.  621 .  c.  676.  e. 

Fulco,    Aurelianensis    decanus.    414.  b. 

416.  c.  425.  b.  548.  n. 
Fulco,     NuUiaci     pastor.     245.     d.     e. 

369.  b. 
Fulco,    seu    Falco    de    Bre'ant.    264.   b. 

625.  e. 
Fulco  rfe  Bresies.  148.  d.  166.  c. 
Fulcrandus,  Tolosanus  episcopus.  199.  a. 


F. 


F 


ALCO  de  Bre'ant,  vide  Fulco. 
Ferdinandus,  Fcrnandus,  Ferrandus  III, 

Castell*  Rex.  231.  a. 
Fernandus,    filius    Alphonsi    II,     Régis 

Aragoniae.   229.  d.   231.  c. 
Fernandus,      Flandriae      et      Hannoniae 

Cornes.    237.    a.   b.    259.    a.   266.  d. 

591.  c. 
Florius,   Ludovici  VI  Régis    fraler.    585. 

n.  586.  a.  590.  b. 
Folcaudus.       Podii-Laurentii       dominus. 

169.  a.  178.  d.  179.  a.  186.  a.  187.  b. 

188.   a.  213.  d.  e.  214.  b.  c. 
Folraarus,  Trevirensis  archiepisc.  331.  c. 
Foriv,  miles  Simonis.   177.  c. 
Frastreit  de  Ordia.  303.  n. 
Fredcricus     1 ,    Romanorum    Imperator. 

277.  d.  278.   c.  409.    b.  414.  c.   n. 

507.  b. 
Fredericus   II  ,    Rex   Sicili»  ,    Romano- 
rum Imperator,  229.   d.    e.   n.  230.  a. 

231.  d.  232.  a.  2.^0   d.  357.  n.  408.  e. 

639.   a.  750.  b.  738.  d. 
Fredcricus  Dux    Suevorum,  filius  Frédé- 
ric! I  Imperntoris.  242.  c. 
Fredcricus     II  ,     Lctharingia;     Mosella- 

nensis  Dux.  506.  b.  n. 
Fresol,  Raymundi  miles.  189.  c. 
Frothe  ,     duo    ejusdcm    nominis,    Reges 

Danorum.  307.  b. 
Fulco  ,    Anti])olitanus   episcop.    238.    b. 
Fulco,    Sancti-Germani    abbas.    289.    c. 
Fulco ,     abbas     Floregia;  ,     dein     Tolo- 
sanus episcopus.   9.   a.    10.   e.   14.  c. 

33.  0.43.  b.  57.  c  62.  c.  71.  b.  77.a. 

78.  e.  89.  d.  111.  a.  113.  a.  131.  e. 


G. 


r.    canonicus    Sanctae-Mariae    ad    Gra- 

dus,  Coloniae.  376.  c. 
G.  Carnotensis  decanus.  336.  b. 
G.  Turoncnsis  archidiaconus.   622.   d. 
G .   de   Bruis,    Grandimontensis   conver- 

sus.  593.  c. 
G.      de    Grrincumh,     Henrici    III     Régis 

Angliae  apud    Romanani    curiam  pro- 
cura tor.  761 .  n. 
G.   de     Marzac ,    Grandimontensis  ordi- 

nis  fraler  conversus.  593.  c. 
G.   senescallus  Biterrensis.  677.  d. 
G.    magister,    Raymundi    VII  rauncius. 

745.  e. 
G.    Vicecomes,    Raymundi   YH    legatus. 

745.  e. 
G.  Ademari,  nobilis  Narbonensis.  539.  d. 
G.  d'Escuri^  miles  Simonis.  80.  d. 
G,  de  Lorii.  426.  a. 
Gaiathcddinus     Ghazi      Saladini     filius, 

Aleppiae  soldanus.  481.  a. 
Gailhard  ^  miles  Raymundi.   179.  b. 
Gaillardus  de    Mota.   Vasatcnsis  episcop. 

333.  d.  574.  d. 
Gala,     Galo,     Gales,     Guala ,     Gualo, 

Walus,  Sancta-Mariœ  in  porticu  dia- 

conus  ,  dein    Sancti-Martini   presbyter 

cardinalis,  A.  S.  legatus.  260.  e.  261. 

d.  262.  a.  d.  c.  264.  a.  302.  c.  503.  c. 

509.  c.  317.  b.  606.  n.  612.  c.  623.  c. 

623.  d.  626.  c.  648.  a.  670.  b.  718.  b. 

761.  n. 
Galcherus ,  Galccrus,  de  Orchies,  Longi- 

pontis  abbas.  547.  d.  383.  a.  649.  d. 
Galcherus  ,     Cameracensis     scholasticus. 

296.  n. 
Galcherus    de    Castellionc  ,     Sancti-Pauli 

Cornes.  13.  c.  19.    b.    101.  d.  116.  d. 

127.  e.  508.  c. 
Galcherus,    filius  Milonis  Barri   Comitis. 

694.  b. 
Galcherus   de  Joviniaco.  19.  b. 
Galeranus,     Waleranus  ,    Luxemburgen- 

sis  Cornes.  683.  d.  n. 
Galeranus,    Roffensis  episcopus.   271.  n. 
Gallon  de  Munceny.  261.  e. 
Galterus  ,    Walterus    Carnotensis    episc. 

324.   d. 
Galterus    Gray,    Eboracensis   archiepisc. 

262.  b. 
Galterus,  Eduensis    episcop.  19.   b.   413. 

a.  489.  a. 
Galterus,    Ilelenensis    episcopus.   637.   e. 
Galterus,    Nivernensis    episcop.    412,    b. 

426.  a. 
Galterus    de    Constantiis ,    Rotomagensis 

archiepisc.  280.  c  334.  c.  341.  a.  342. 

c.  n.  353.  c.   361.  e.  386.   c.  428.  a. 

474.  b. 
Galterus    Cornuius  ,   Parisiensis  episcop. 

electus,   post  Scnoncnsis  archicpiscop. 

694.  c.  698.  739.  c 
Galterus,    Gualtcrius,    Vizcliacensis  abb. 

376.  c.  586.  d. 
Galterus,  Brcnensis  Comes.  728.  c. 


Galterus      de      Nemosio  ,     marescallus 

Francise.  262.   a.  n. 
Galterus  de  Avesnis  ,   homo  Balduini  VI, 
Hannoniae    Comitis.    303.    n.    547    c 
610.  d.  619.  d. 
Galterus    Galet  ^   burgensis    Tornacensis. 

303.  n. 
Galterus   de  Langatone,    miles    Simonis. 

30.  a.  d. 
Galterus  de  Printu.  650.  d.  e. 
Galterus  de  Sothengien.  485.  a. 
Garinus,     Guarinus,     Guerinus ,     abbas 

Sancti-Apri ,    pœnitentiarius  TuUensis. 

638.  e. 
Garinus     de     Monte-acuto  ,     Hospitalis 

S.     Joannis     Hierosolymitani     magis- 
ter.  265.   c.  323.  c.  663    d.  668.  d. 

771.  a. 
Garinus,    Silvanectensis   episcopus,  vice- 

cancellarius  Francise.    239.  a.  324.  d. 

499.  a.  r.54.  c.  606  d.  631.  a.  633.  b. 

686.  a.  740.  b.  742.  c. 
Garinus,  Sancti- Victoris  abbas.  289.    c. 
Garinus  de  Monçnn.  650.  d. 
Garnerius  de    ïriangulo,    ïrecensis  epi- 
scopus. 342.  e.  391.  e.  396.  a.  398.  e. 

452.  b.  e. 
Garnerius,  Garnerus,  missus  à  Richardo 

Rege    Anglorum    ad     S.     Ponlificem. 

360.  a. 
Garnerius,  miles  Raymundi.  188.  e. 
Garsias  de    l'Ort,    Auxitanensis    archiep. 

613.  b.  644.  e.  673.  b.  776.  d. 
Garsias,    Convenarum   episcopus.    69.  b. 

71.  d.  76.  b.  82.  e.  89.  d.  572.  e.606.  e. 

620.  c.  621.  c, 
Garsias,  Romanus.  236.  b. 
Caspardus  de  la  Barta.  179.  b. 
Gasto  VI,  Bearni  Comes.    31.    b.    66.  a. 

69.  n.   7i.  a.  d.  e.  73.  c.  d.  e.  74.  c. 

73.  e.  76.  c.  77.  b.  82.  b.  c.  88.b.  537. 

c.  567.  b.  568.  a.  569.  c.  589.  a. 
Gaufredus,    Gaufridus   de    Massilia  ,    Bi- 
terrensis episcopus.  238.  c. 
Gaufridus,   Meldensis   episcopus.  347.  d. 

560.  d. 
Gaufridus     II,     Silvanectensis     episcop. 

344.  c.  413.  b.  423.  a.  462.  c. 
Gaufridus,    Suessionensis    episc.    413.  b. 
Gaufridus   Loix,    Trecorensis    episcopus. 

610.  e. 
Gaufridus,  ïricastrinensis  episc.   570.  b. 

703.  b. 
Gaufridus  de    Leuda,   Turonensis   archi- 

episcopus.  488.  d.  492.  d. 
Gaufridus  ,  de  Caritatc  monasterii   Prior. 

560.  d. 
Gaufridns    (Petrus) ,    abbas    de    Corona. 

332.  d. 
Gaufridus  ,     Majoris    monasterii    Turo- 
nensis abbas.  447.  c. 
Gaufridus,   filius    Henrici    II    Régis  An- 
gliae.   Britanniae    Comes.   246.  c.  271. 

n.   286.  n.  420.  n. 
Gaufridus  de    Neville   seu    Navill ,    ca- 

inerarius  Angliae.   262.  b.  625.  e. 
Gaufridus,    thesaurarius   domùs    Tcmpli. 

590.   n. 
Gaufridus,     frater    eastellani   de    Nealfa. 

57.  a. 
Gaufridus   de   Leziniaco  ,    seu  Lizainam. 

246.  e.  444.  n. 
Gaufridus  Rostagni,  miles.  238.  d. 
Geralda,  Giralda,   domina   Vauri.   44    b. 

46.  d.  138.  d.  140.  a.  203.  c.  226.  d. 

227.  a. 
Geraldus,    Guiraldus    de    Gross ,    Rituri- 

censis  archiepiscopus.    108.  c.  e,   517. 

a.  b.  551.   c.  566.  c.  581.   e.  605.  c 

608.  a.  611.  a.  655.  a.  657.  b.  659.  b. 

661.  d.  745.  b.  774.  c. 
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Gcraldus.   Riirtiegalcnsis  archiepiscopus. 

21  H.  0.  2:24.  a. 
Geraldiis  de  Jiincariis,  praepositus  eccle- 

sia>  Sancti-Pauli  Narbonae.   237.  c. 
Gcraldus,    Geraudus,    Cluniacensis   abb. 

649.  d. 
Gcraldus    de    iMota  ,    diaconus   baerelico- 

ruin.  218.  b. 
Gcraldus    de   Capraria ,    Cornes    Urgelli. 

233.  c. 
Gcraldus    de  Gordo ,  Carmani    dominus. 

179.  b.  189.  c. 
Gcraldus,      .Mincrbae    dominas.    132.    e. 

189.  a. 
Geraldus     Adhemarus  ,     Montllii    domi- 
nus. 100,  b.  162.  b.  176.  c. 
Geraldus    Jmarieuts,    miles    Raymundi. 

179.  b. 
GerMas  d'Jrman/iac.  .179.  a. 
Gcraldus    Arnaldus,    miles     Raymundi. 

179.  b. 
Geraldus    de   lielafar,   miles  Raymundi. 

168.  d.  189.  a. 
Geraldus    Bernardus,    miles  Raymundi. 

189.  b 
Geraldus  de  la  Mole,    miles    Raymundi, 

179.   b. 
Geraldus   de   Mante  ,    miles   Raymundi. 

189.  b. 
Geraldus   Maulx  ,    duo    fratres  ,    milites 

Raymundi.  189.  c. 
Gcraldus     de     Monsabe.t ,     miles     Ray- 
mundi.  148.    c. 
Geraldus    Niger,  à  Philippe  II  Rege  rele- 

gatus.  423.  b. 
Geraldus  de  Pepios,    miles  Minerbensis, 

vcl  Biterrcnsis.  26.  c.  27.  a,   b.  44.  d. 

58.  c.  129.  d.  e.  146.  b. 
Geraldus  liujus  pator.  58.  a. 
Geraldus  </e  Samctan,    miles  Raymundi, 

defensor  Marmandée.  187.  c. 
Gerardus,    Girardus ,     de    Duaco,    Cata- 

launcnsis  episcopus.  436.    b.   438.    a. 

440.  c. 
Gerardus,  Valentinensis  episcop.  723.  c. 
Gcrarduà,  Indensis  abbas.  363.  d.  376.  c. 
Gerardus,    Vczcliacensis    abbas.    354.   a. 
Gerardus    llherii,    Prior  VII  Grandimon- 

tensis.  289.  n. 
Gerardus  de  Sanclo-Amando  prfepositus. 

303.  n. 
Gerardus  de  Pictavia,  canonicus.  710.  a. 
Gerardus,  Insulensis  castcllanus.  48-5.    a. 
Gerardus  d' Aradderodex .  259.    a. 
Geruiiindus    de     Lesevilla,     e.x     capitulo 

Carnotensi.  337.  b. 
Gcrsendes  de  Sabran  ,  uxor  Alpbonsi  II, 

Comitis  Provinci;e.   229.    d.  n.  231.  c. 
Gertruda,    filia    Robertl    Frisii    Flandri* 

Comitis  ,     Theodorici     II    Lotharingiae 

Ducis  uxor.  309.  n. 
Gervasius,    Prajmonstratensis  abbas.  323. 

c.  604.  c. 
Gervasius ,    Remensis   ecclesiae   prœpositi 

nepos.  468.  b. 
Gervasius,  miles    Simonis.    181.  d. 
Gilbertus  de  Sancto-Jacobo.  325.  c. 
Gilo  de  TornccUo.  489.  b. 
Gislebertus ,    Carnotensis  ecclesiae  laïcus. 

337.  b. 
Gislebertus  Montensis,  historlcus.  294.  n. 
Gobertus    de    Essigniaco,    miles   Simonis 

de  Monteforti.   26.  c. 
Godcfridus    de     Condato  ,    Cameracensis 

episcopus.  263.  e.  483.  n. 
Godcfridus,  Rex  Danorum.  307.  b. 
Godinus,  liaeresiarcha.  250.  c. 
Gometius  de   Luna^  nobilis  Aragonensis. 

230.  c.  2.33.  b. 
Gomra.  de  Barra,  burgensis  Tornacensis. 

303.  n. 


Gont.  de  Mnu.icin.  303.  n. 

Gontarius,    Colonicnsis  archiep.   340.  a, 

415.  a. 
Gorin,  Rex  Danorum.  307.  b. 
Gossuinus  rie  Aigreino/it.  .303.  n. 
Gosvinus,  Tornacensis  episc.  257.  b. 
Gosvinus.  Tornacensis  scabinus.  300.  n. 
Golhilacus.  -vide  Gutldacus. 
Gothorm,  Rex  Danorum.  307.  b. 
Gregoiius,    VIII,    S.    Pontifcx.    240.    a. 

281.  d.  330.  331. 
Grimoaldus  ,  Convcnarum  episcop.    113. 

a.  676.  e. 

La  Grue,  miles  Rogerii  Bernardi.  147.  a. 
Guala,  Guallcrus,  inde  Gala,  Galteriis. 
Guichardus  ,     de     Bello-joco     dominus. 

19.  b.  101.  d. 
Guido  de  Fos,  Aquensis  episcop.  350.  c. 

370.    b. 
Guido  ,     ValliumSarnaii    abbas  ,     dein 

Carcassona;   episcopus.     8.    b.    11.    a. 

22.  b.  23.  a.  27.  c.  32.  d.  .57.  c  59.  c. 

61.  a.  62.  C.63.C.  65.  a.66.b.  d.07. 

b.  e.  69.  c.  78.  e.  82.  d.  94.  c.  95.  a. 
96.  d.  97.  b.  loi.  d.  105.  d.  208.  c 
4S7.  a,  565.  c.  676.  e, 

Guido     Pare',     Clslerciensis      dominus, 

dcin       Praencstinus     episcopus ,     pôst 

Remensis   arebiepiccopus  ,    cardinalis  , 

A.  S.  legatus.  319.  c.  3.53.  b.  404.  a. 

n.  418.  a.  469.  b.  483.  a 
Guido,    Clarcvallensis  dominus,  seu  abb. 

319.  c.  469.  c.  536.  a. 
Guido,  .Moriinondensis  abbas.  6.o2.  a. 
Guido.  Sancti-Remigii  Remensis    abbas. 

65.  a. 
Guido,  Laudunensis   canonicus.   580.   d. 
Guido  de  C/iczy,  Suessionensis  dccanus. 

,585.  a.  651. "c.  673.  b. 
Guido    de   Brussiaco  ,    praeceptor   Villae- 

Dei.  218.   c. 
Guido    de     Leziniaco  ,    Rex    Jérusalem. 

242.  c.  e. 
Guido    II,    Arvernise    Cornes,    dictus  et 

vice-comes  de  Torena.  120.  d.  315.  c. 

d.   n. 
Guido  V,  Foresii  Comes.  116.  d. 
Guido      de      Castcllione  ,      Sancti-Pauli 

Comes.  187.  e.  738.  a.  n 
Guido   de     Monteforli,     Simonis     frater. 

58.  a.  60.  c.   d.  61.  e.    64.  a.  67.   d. 

68.  a.  80.  c.  e.  93.  a.  d  99.  e.  100.  b. 

104.   a.    d.  103.  c.  109.  e.  148,  d. 

164.  c.  165.  c.  172.  a.  173.  a.  175.  b.  c 

178.  c.  179.  b.  180.  c.  181.  a.  184.c. 

208.  e.211.  b.  212.  d  218.  b.  761.  n. 
Guido,  fdius  secundus  Simonis    de  Mon- 
teforti ,  Bigorritanus  Comes.    107.   c. 

109.  e.  213.  d.  673.  b.  n.  707.   b. 
Guido ,     Régis   Francorum   buticularius. 

305.  n.  499.  a. 
Guido    de    Atheiis  ,     Philippi     II     Régis 

missus   ad    Innocentium   III.    309.    c. 

510.  a. 
Guido  de  Cabalhos.  162.  b. 
Guido  de  Capis.  583.  e. 
Guido  de  Cavillionc.  727.  n. 
Guido  de  Darapetra,  vir  nobilis.    583.  c. 
Guido  de  Galabert,   miles  Raymundi. 

166.  e. 
Guido  de  LevU,    marescallus   Simonis  de 

Monteforti.  19.  b.  38.  d.  33.  a.  61.  c. 

221.  b. 
Guido   de   Luceio,  miles  Simonis.  31.  d. 

47.  b.  50.  e.  54.  a.  61.  b. 
Guido  de  Noiccis.  650.  d . 
Guifrcdus  ,   Narbonensis   archiepiscopus. 

237.  a.  b. 
Guilbcrtus  de  Labat,    Raymundi    miles. 

189.  c. 
Guilhabertus  deCastris^  haereticus.  201.  a. 


Guilhalt  de  Marmunt,  miles  Raymundi. 

179.  b. 
Guillclmus    III,     Abrincensis    episcopus. 

474.   b. 
Guillclmus  de  liovinian,  Aginnensis  epi- 
scopus. 333.  c. 
Guillclmus    Pétri  ,    Albigensis    episcopus. 

23.  e.  67.  e.  197.  a.  572.  e.  607.  c. 

673.  d.  674.  a. 
Guillclmus     de     Bello-monte ,      Andega- 

vensis  episcop.  623.  a.  633.  a.  6.39.  b. 

774.  d. 
Guillclmus   IV,    Arausicensis    episcopus. 

490.  o.  565,  c.  570.  b. 
Guillclmus  de  Signiliaco,  de    Seignelay, 

Autissiodorensis,  dein    Parisiensis  epi- 
scopus. 79.  d.  81.  c.  498.  d.  325.  d. 

.538. a.  540.  b  ,343.  a.  519.  d.  535.d. 

620.  a.  694.  d.  698.  a.  704.  b   724.  d. 

725.  n. 
Guillclmus,  Avinionensis  episcop.  563.  c. 

370.   b. 
Guillclmus   de  Roquesel,  Biterrcnsis  epi- 
scopus. 456.   b. 
Guillclmus,  Bituricensis    archiep.  412.  d. 

426.  a.  431.  b.  442.  e.  444.  a.  448.  b. 

455.  c.  4.59.  d.  460.  b.  479.  b. 
Guillclmus  Amanevus  ,  Burdegalensis  ar- 

cl.iepisc.    251,    a.   331.   c.    5.56.  d.  n. 

,5,57.  a.  ,572.  b.  .574.  d.  581.  d.  610.  e. 

611.  d.  620.  a  623.  a.  6,55.  a.  774.c. 
Guillclmus    de    Gebennis,    Burdegalensis 

archiepiscopus.    774.    d. 
Guillclmus  ,    Carpentoractensis    episcop. 

570.  b. 
Guillclmus     de     Pertico,     Catalaunensis 

episcopus.   681.  c.  688.  d. 
Guillclmus   de      Cadaliaco ,     Caturcensis 

episcop.  54.  c.  145.  c.  146.  c.  431.  b. 

607.  c. 
Guillclmus  ,     Ehredunensis  archiepiscop. 

370.  b.  491.  c. 
Guillclmus    III,     Engolismensis    episcop. 

691.  d.  695.   e. 
Guillclmus   de  Longo-campo  ,    Heliensis 

episcopus,    regni    Angliae    justitiarius. 

291.  d.  n.  334.  b. 
Guillclmus  de  Rapière,  Lexoviensis  epis- 
copus. 360.  a. 
Guillclmus    de    Altigniaco  ,    Magalonen- 

sis  episcopus.  487.  b.  360.  a.  370.   b. 

620.  c.  621.  c.   743.   n. 
Guillclmus      de      \<-mosio ,       Meldensis 

episcopus.  .583.  b.  670.  b.  682.  c 
Guillclmus,  Mimatensis  episcop.   633.  d. 
Guillelmus  de   Uzeto ,    Nemausensis  epi- 
scopus.  492.  c. 
Guillclmus     de     Sancto-Lazaro  ,    Niver- 

nensis  episcop.    19.  b.  176.  c.  489.  d. 

494.  b., 501.  e.  503.  e. 
Guillclmus  Prévost,  Pictaviensis  episcop. 

689.   b. 
Guillelmus ,     Pictaviensis    archiepiscopus 

dictus.  727.  d. 
Guillclmus    de     Campania  ,     Remensis, 

anteà       Senonensis       archiepiscopus  , 

sanctae   Romana;  ccclesi.i!    lituli    Sanc- 

l;e  Sabinœ   cardinalis.    268.  n.   282.  c. 

283.  a.  291.  c.  292.  b.  293.  n.  294.  a. 

293.  b.  etsqq.  319.  e.  326.  d.  336.  c. 

339.  a.  343.  b.  344.  c  u.  346.  d.  334. 

c.  375.  d.  ,388.  n.  391.  e.  406.  c  415. 

a.  n.  416.  c.  447.    d    467.    c.    512.b. 
Guillelmus  de    Joinville,    Remensis    ar- 
chiepiscopus. 696.   c,  713.   d.  721.  b. 

744.  c. 
Guillclmus    IV    (forte  Ilugo),  Vapincen- 

sis  episcopus.  621.  c. 
Guillclmus,  Vivariensis  episcop.   703.  b, 
Guillelmus,  Xantoncnsis  episcop.  709.   a. 
Guillclmus,  Clarcvallensis  abbas.  632.   a. 
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Gnillclmus  II,  Cluniacensisabbas.  560.  d. 

607.  c. 
Guillclnms     Vapincensis ,    Sancti-Diony- 

sii  al)l)as.  27(5.  e.  n. 
Guillolmus,  abbas  de  Esiom.  314.  c 
Guillcliuiis    lie     Trahinnc.    prior  abbaliae 

Grandiiuonteiisis.     288.     n.     331.     a. 

332.  c.  d.  n. 
Guillelimis,  Maitxnaclensis  abbas.  266.  b. 
Guillelinus,  Kievallis  abbas.  261.  c. 
Sanitus    Guillebiius,     Sancti-Thoinœ    de 

Paraclelo  abbas.  310  et  sqq. 
Guillelinus ,    Tulelensis    abbas.    266.    b. 
Guillelinus,  Uzercensis   abbas.  718.   a. 
Guillelmus  de  Fersun  ,  abbas  in  Bituri- 

ceiisi.  447.  c. 
Guillelinus  de  Seignelay,  Autissiodoren- 

sis    deeanus.    437.    c.  Posteà    episcop. 

Queni  vide. 
Guillelinus  ,    Carnotensis  ecclesiae   laîcus. 

337.  b. 
Guillelinus ,     Helenensis     arthidiaconus. 

600.  a. 
Guillelmus,  Leinovicensis  officiai.  266.  b. 
Guillelinus    de    Malmont  ,    Leinovieensis 

canonicus.  266.   b. 
Guillelmus  ,     Parisiensis     arcliidiaeonus. 

36.  b.  37.  d.  39.  b.  .57.  b.  60.  e.  61.  b. 
64.  a.  65.  a.  66.  d.  67.  e.  71 .  d.  76.  d. 
82.  e.  94.  c. 

Guillelmus   de    Sancto-Albino  ,    clerieus. 

697.  d 
Guillelmus   Pétri     de    Bere.f ,    haereticiis. 

197. 
Guillelmus    de    Solerio,    olim  haereticus. 

224.  b. 

Guillelmus  II,  Rex  Siciliae.  9.    n.  198.  c. 

225.  c.  333.  d. 

Guillelmus  IV  de  Baucio,  Arausicensis 
Comes.  493.  b.   649.    b.  665.  a.  n. 

Guillelmus  {lege  Robcrtus)  ,  Arverniae 
Comes  Delphinus.  718.  e.  n. 

Guillelmus  de  Rupe-Fucaldi,  Castri- 
Ilaraldl  vice-cornes.  246.  e. 

Guillelmus  IV  ,  Forocalquerii  Cornes. 
229.  d.  n.  232.  c.  371.  c  320.  b. 

Guillelmus  Frisius.  dictus  Coincs  Pilosus. 
257.  d. 

Guillelmus,  Genev*  Comes.  H6.  d. 
122.  a. 

Guillelmus,  Joviniacensis  Comes.  584    a. 

Guillelmus  Grossus  ,  Massiliensis  vice- 
cornes.  238.  b. 

Guillelmus,  Montisferrati  Marchio.  248. 
d.  718.  c. 

Guillelmus  VIII  ,  Montispessulani  Co- 
rnes. 79.  a.  201.  e.  232.  a.  238.  c  404. 
b.  418.  a.  482.  d.  486.  a.  353.  b. 

Guillelmus  ,  praeccdentis  filius  nothus. 
553.   b. 

Guillelinus  VII  senior,  vel  junior,  Pic- 
tavicnsis Comes.  198.  b. 

Guillelmus   III,   Comes    Pontivi.    35.     e. 

37.  e.  38.  c.  101.  d.  116.  d.  239.  a. 
Guillelmus   Longa-spatha,    Salisburiensis 

Comes.  2.57.   a.  d.  239.  a.  b.  260.  d. 

261 .  e.  262.  b. 
Guillelmus,  Sarum  Comes.  773.  n. 
Guillelmus  ,    filius   Adcmari    II    Valenti- 

nensis  Comitis.  649.  b. 
Guillelmus      de     Rupibus  ,     Andegaviae 

scnesc.-iUus.  19.  b.  714.  b. 
Guillelmus,  dapifer  Régis    Franciae.  305. 

n.  ihi  forte  legendum  e.il  nuUus. 
Guillelinus  Comes  de  Pembrock  ,  juslitia- 

rius  Angli*.  623.  c. 
Guilelinus  junior  ,    inarcscallus  Aiiglia;. 

261.  e.  262.  b.  263.  b. 
Guillelmus   de   Carnoto,  inilitia:    Templi 

magister.    265.     c.    640.    c.    663.    d. 

668.  d. 


Guillelmus    Bertrandus,    Tolosae   consul. 

589.  n. 
Guillelmus   de    Scala  ,    vicarius    Tolosae  , 

pro  Petro  Rege  Aragonia;.  207.  c. 
Guillelmus  Alcornas.  165.   b. 
Guillelmus  Arnaldus  Damdye.  162.  b. 
Guillelinus  ,     Sancti-Audomari     castella- 

nus.  485.  a. 
Guillelmus  de  liarast,    Raymundi   miles. 

189.  a. 
Guillelmus  de    Barris,    frater  Simonis  de 
Monteforti,    ex  parte    matris.    83.    b. 
93.  b.  c.  209.  a.  261.  c. 
Guillelmus  de  Belafar .  166.  e. 
Guillelmus  de  Bueri.  630.  d. 
Guillelmus    de    Balic  ,     miles    Simonis. 

166.  b. 
Guillelmus    de   Breuse,    nobilis   Anglus. 

246.  c.  d. 
Guillelmus.  Brito-Armoricus.  344.  n. 
Guillelmus  de    Caïus,  seu   de  Âaio,  cru- 

cesignatus.  34.  e. 
Guillelmus    cognomine    Catus  ,    vel    Ca- 
tho,    miles   Simonis,    proditor.  53.   d. 
34.  a.  207.  b. 
Guillelmus  de  Chanlite.  432.  b.    434.   n, 

453.    b. 
Guillelmus    de    Conlris  ,    miles     Simonis 
de  Montcfortii.  91-  e.  128.  c.    133.   b. 
134.  a.  b.  130.  c.  151.  b.  c.    153.  d. 
Guillelmus  Daura.  57.  d. 
Guillelmus  de  Intlins.  261.  e. 
Guillelmus  de    Ma/igot,    Pictavensis  mi- 
les.   696.    a. 
G  u  i  1 1  el  m  u  s  (/e  Marixci-i .  26 1 .  c . 
Guillelmus,  iMinerbae   dominus.   32.  a.  e. 
Guillelmus     Raymundus      de     Monteca- 

tano,  vel  de  Moncade.  673.  b. 
Guillelmus   de   IMonteniaurello,    Alphon- 

si  Tolosani  Comitis  hostis.    198.  b. 
Guillelmus    de    l'artenaj ,    miles    Picta- 
vensis. 696.    a. 
Guillelmus  de  Pertico.  437.  e.  n. 
Guillelmus  de  Pe.tsei.  261.  c. 
Guillelmus  de    Pissiaco  ,   miles    Simonis. 

26.  c. 
Guillelinus  Porcelletti.    520.    c.  321.  d. 
Guillelmus  des  Radies.  448.   n. 
Guillelmus    de     Rupe-forli,    frater     Car- 
cassona;  cpiscopi.  27.  e.   38.  d.  49.  a. 
Guillelmus  deScurelo,  miles.  37.  b. 
Guillelmus  de    lanlai.,  dominus  de  Arci. 

630.  d. 
Guillelmus    Arnaldi     de    Tarlcdcer,     vel 

Taulalque.  214.  a. 
Guillelmus   de  Tornour^  Anglus.  773.   n. 
Guillelmus,    patruus  Balduini  VI,    Han- 

noniae  Comitis.  30.3.   n. 
Guillelinus,    advocatus    Aquensis,  Came- 

raci  rivis.  483.  d. 
Guillelmus     patruus  ,      Cameraci     civis. 

483.  d. 
Guillelmus    Vi^inloniensis.   frater    Ottonis 

IV  Imperatoris.  412.  n. 
Guiraldus  ,    Guirardus  ,    vide  Gcraldus, 

Gerardus. 
Gutlialcus,  Rex  Danorum.  307.  b.  n. 

H. 

Al.  cancellarius  Londoniensis.    747.    c. 

H.  capellanus  Richard!  Régis  Angliaj. 
376.  c. 

H.  Saneti-Gereonis    scholasticus.    376.  c. 

H.  de  Andenesio  ,  Rotomagensis  cano- 
nicus. 608.  b. 

II.  {forte  Joannes)  Ursicampi  abbas. 
257.  c. 

H.  Prior  de  JFerdt.  376.  c.  Sanè  idem 
qui  llcribortus,  queiii  vide. 

Haimardus  ,     Ilainardus,     Suessionensis 


episcopus.    547.    d.  383.    b.   583.  a. 

618.  a.  649.  d.  674,  e.  675.  b. 

Hamelinus  ,      Cenonianensis     episcopus. 

620.  a.  623.  a.  637.  d.  639.  b.  662.  a. 

Haraldus  Blatan,    Danorum  Rex.  307.  b. 

llardecnutus,  vide  Kanutus  Dunis. 

Hawisia  ,     filia      Comitis      Glowcestriae, 

uxor    Joannis    Régis   Angliaî.   414.   n. 

Helias,    Burdegalensis  arcliiep.    289.    n. 

448.  e.  d.  n.  449.  330.  a.  b.  c. 
Helias,   Sanctae-Columbae  abbas.  560.   d. 
Helias  Garini  ,  Grandis-silvae  abbas.  219. 

b.  227.   e. 
Helias    de    Fumel,    Xantonensis  episcop. 

709.  a. 
Helias  de  Caturcio.  359.  b.  c. 
Helias    Rudellus .     Bergeraci     dominus. 

649.  b. 
Helienor,  vide  Alienor. 
Helisabelb,  vide  Elisabeth. 
Hemmingns,  Danorum  Rex.  307.  b. 
Henricus ,    Albanensis  episcopus ,   A.    S. 

legalus.  196.  c.    240.  a.  284.    a. 
Henricus  Drocensis,  Aurelianensis  episc. 

273.  a. 
Jlenricus,  Baiocensis  episcop.  271.  n. 
Henricus    de     Solliaco  ,  Bituricensis    ar- 

chie|)isco]>us.  281.  b.  319.  e. 
Henricus,    Dubliiiensis  archiep.    260.    e. 

263.  a. 
Henricus   de    Solliaco  ,   Fiscanensis,  dein 

Glastoniensis   abbas,    pôst  Wigornen- 

sis  episcopus.  281.  b.  e.  n. 
Henricus  ,      Carnotensis       archidiaconus. 

337.  b. 
Henricus  ,  militiae  Templi  frater.   669.  a. 
Henricus,   Trecensis   canonicus.  556.    a. 
Henricus  ,     Constantinopolis    Imperator. 

23.  b.  248.  c.  303.  e.  n.  376.  a.  483.  d. 
Henricus     V  ,     Roinanorum     Imperator. 

409.  a. 
Henricus    VI,     Romanorum    Imperator, 

filius  Frederici  I.230.a.  232.  a.  307.  n. 

333.  a.  363.  a.  409.  b.  307.  b. 
Henricus    II  ,    Rex    Angliœ  ,    Dux   Nor- 

manniae   et  Aquitaniae ,    Comes    Ande- 

gavensis.  9.  n.  235.  b.  240.  d.  271.  b. 

278.  c. 
Henricus     III,     Rex     Angliae,     Joannis 

filius.  223.  c.  260.  e.  261.  a.  262.  263. 

624. ce.  626.  a.  648. a. 684.  c.  691. e. 

708.  d.  709.  b.  714.  b.  727.  d.  731.  d. 

746.  c.  739.  c.  770.  a.  775.  a. 
Henricus,  Hungariae  Rex.    421.  c.  Vide 

Aimericus. 
Henricus   junior,   filius  Henrici  H,  Régis 

Angliœ.  267.  d.  268.  d.  271.  b. 
Henricus  I,    Campaniae    Comes.    349.  d. 

n.  583.  n. 
Henricus    II  ,    Campaniae     Comes  ,   Rex 

Jérusalem.  242.  e.  333.  b.  383.  n.583. 

b.  590.  b.  397.  e.  615.  b. 
Henricus    III  ,     Dux    de    Limbourg  ,    et 

Luxrmburgi  Comes.  461.  e. 
Henricus  I    (vel    II)    Lovania;  et   Lotha- 

ringiae.  seu    Brabantia;,   Dux,  Marchio 

Imperii.  258.  363.  d.  364.   n.  377.  a. 

392.  d.  394.  e.  461.  e.  603.  c.  610.  d. 
Henricus,  Ruthenensis  Comes.  99.   c. 
Henricus  ,    Dux    Saxoniae    et    Bavari*  , 

dictus  le  Lion.  362.  b.  365.  a. 
Henricus,    Dux    Saxoniae,  frater  Othonis 

IV     Imperatoris ,     Comes     Palatinus. 

362.  b.  412.  n. 
Henricus    Dandolus  .    Venetorum     Dux. 

432.  d.  433.  c.  434.  d. 
Henricus     à     Kallinden  ,      marescallus. 

249.  c. 
Henricus   de  fTalpurg,    dapifer   Philippi 

Iini)eratoris.  248.  c. 
Henricus,  Comes  de  Kuke.  363.  d. 

Henricus 
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Henricus  de  Printu.  630.  d. 

Henrii;us  de  Stiili.  UuO.  d. 

Henricus   Wainba,    burgonsis   Tornacen- 

sis.  303.  n. 
Ilerbertus    vul     Hubortiis  ,     decanus     et 

stholasticus  iVoviomensis.  6:20.    a. 
Herbcrlus  ({iiiclaiii,  .Xurclianensis.  636.  b. 
Herbertus  de  l'uitias.  630.  d. 
Heribertus,    VVcrdensis   abbas.    363.    d. 

376.  c. 
Ilcrloïnus  ,     Sancti- Dionysii    monacbus. 

369.  n. 
Ilerrnaniius  ,     Ilospitalis     ïeulonicorum 

magistcr.  663.  d.  668   d, 
Hermanniis^  dominus  de  Oostale.  259.  a. 
Herveus   Trecensis     cpiscopus  ,    546.    a. 

548.  b,  530.  b.  356.  a.  560.  d.  683.  b. 

694.  b. 
Herveus ,     B.     Mariae    de     Burgo-raedio 

Blescnsi  abbas.  632.   a. 
Herveus,    Parisiensis     decanus.  331.     d. 
Herveus  IV,   de    Donziaco    et    Giemago, 

Coraes  Nivcrneiisis.  7.  n.  13.   c.  19.  b. 

22.  a.  24.  a.  116.  d.  127.   e.    130.  e. 

265.  b.  477.  e.  489.  c.  497.  b.  508.  c 

543.  d.  610.  d.  661 .  b.  663.  d.  677.  b. 

711.  c.  lit.  d.  713.  a.  734.  b. 
Herveus  de  Virsun.  650.  d. 
Hilduinus,  Lingonensis  epissop.    417.  b. 
Hispanus,  Socobiensis    episcop.    230.    d. 

234.  a. 
Honorius  III,  summus  Pontifex.  212.   d. 

264.    c.    e.    609.    f'Ule    Indicoin    re- 

rum. 
Hubertus  ,    Cantuariae  arcbiep.    243.    e. 
Hubertus,  lùde  Ilerbertus. 
Hugo  ,   Ostiensis   et   Velletrensis  episcop. 

A.  S,  legatus.  249.  c. 
Hugo  de  Garlanda,  Aureliancnsis  episcop. 

344.  c.   346.   d. 
Hugo  de  jNoeriis,    Autissiodorensis    episc. 

344.  e.  346.  c.  400.  b.  412.  d.  4^6.  a. 

433.  b.  437.  b.  438.  d.  439.  c  44«.  a. 

449.  n.  433.  e.  433.  c  467.  e.  488.  e. 

497 .  d. 
Hugo  de  Maneptiure,    Herfordensis    epi- 

scopus.  262.   b. 
Hugo  Reitestcnsis,  Lcodiensis    episcopus. 

606.  d. 
Hugo     Ifallis  ^   Lincohiiciisis   episcopus. 

262.  b. 
Hugo  de  Monte-regali,    Lingonensis  ejiis- 

copus.  740.  b.  742.   c.  744.  c. 
Hugo,  Kegiensis  episcop.  29.    c.     33.    d. 

73.  a.  308.  a.  314.  e.  318.  b.  319.  b. 

321. b,  535.  c.54l.d.  .5oâ.  d.  563.  e. 

567.  d.571.  e   372.   c. 
Hugo    de    Cainpo-florido,    Francias    can- 

cellarius,    dein    Suessionensis    ej)iscop. 

286.  n. 
Hugo    [forte  Guillelmus  IVJ,    Vapincen- 

sis  episcopus.  621  .  c. 
Hugo,  Sancti-Auberti  abbas.  462.  d. 
Hugo    V,    Cluiiiacensis    abbas.    344.     n. 

388.  n.  412.  d.  426  a.  433.  c 
Hugo  Curia?    Dei  ,    ordiii.     Cisterciensis . 

abbas.  46    d.  494.  b.  303.  e. 
Hugo  V,  Sancti-Dionysii    abbas.  276.  c. 

289.  c. 
Hugo    VI,   Sancti-Dionysii    abbas.    344. 

n.  388.  n. 
Hugo  de  Flaii.uria,  Sancti-Gcrmani  abbas. 

631  .  a. 
Hugo     de     Kupibus-Corbonis  ,     Majoris 

nionasterii     Turonensis     abbas.     744. 

d.  n. 
Hugo,     Vezeliacensis    abbas.      344.     n. 

388.  n. 
Hugo     .lanucnsis  ,     pncpositus     ecdesia; 

SaiRlaB-.Marl*    de     Castello.     327.     c. 

330.  a. 
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Hugo  ,    titulo   Sancti-Martini     presbyter 

cardinalis.  336.  c. 
Hugo  H,  Carnotensis   decanus.    468.    e. 
Hugo,  Mivernensis  eci:lesi;e  decanus,    ihe- 

saurarius  et  sacrisla.  677.  b. 
Hugo      Clemens  ,      Parisiensis     cantor. 

569.  a. 
Hugo      démentis  ,    Parisiensis   decanus. 

413.  b. 
Hugo    de    Sparnaco ,    Reniensis    ecclesiae 

canonicus.  468.  a. 
Hugo  III,  Burgundiai  Dux.  241.  c. 
Hugo  IX  Brunus,    Marcbiae  Conies.    246. 

e.  444.  n.  448.  n. 
Hugo  X  de  Leziniaco,     Marcbiae   Cornes. 

265.  b.  610.  d.  661.6.663.  d.  679.c. 

697.  c.  709.  727.  d. 
Hugo   III,    Paleariorum  Conies.    212.    c. 
Hugo   II ,    Registetensis   Cornes   627.    d. 
Hugo  III,  Rullienensis  Coraes.    235.    b. 
Hugo    IV,    Avenae     Campi,    Samti-Pauli 

Cornes.    187.    e.     432.    a.    433.    d. 

451.  d. 
Hugo    d'Jlfar  ,    Aginnensis   senescallus. 

62.  e.  63.  142.  e.  148.  c. 
Hugo  de  Puteaco,    Franciae  cancellarius. 

284.  b.  327.  a. 
Hugo  de  Banchain.  246.  e. 
Hugo     de    Baucio  ,    noliilis    Provincialis. 

238.  c.  493.  b. 
Hugo  de  Boris.  237.  a.  239.    e.    260,   b. 
Hugo   de    Brun,    forte    idem    qui    Coraes 

iVlarchise  Hugo    IX.  246.  e. 
Hugo.frater  Constantini  de  la  Chassagna, 

miles. 266.  b. 
Hugo  d'el    Rrel/i,   miles   Balduini    fratris 

Raymundi.  140.  e. 
Hugo  faber,  ha;reticus.  9.   d. 
Hugo  rfe   Lastjr,    miles    Siraonis.  145.  a. 

170.  a.  181.  b. 
Hugo     de    la    Mote  ,    Rairaundi     miles. 

189.  b. 
Hugo  de  Oisiaco.  296  ,   n. 
Hugo  de  Iloviniana.    96.  b. 
Hugo  de  Sancto-Mauritio.  584.  a. 
Hysabel,  vide  Isabella. 


I. 


1.  Catalaunensiit  archidiaconus.   620.    a. 

Icliier  de  Majnai:.  769.  n. 

Ida,  Boloniensis  Comitissa.  364.  n. 

Imbertus   de  Bello-joco.    217.  c.  218.  b. 

Infos,  vide  Alphonsus. 

Ingcburgis    Dariica,     secunda    u.xor  Pbi- 

lippi  II   Augusti   Uegis.   283    a.    293. 

310.  ets(iq.339.  a.  343.  a.  336.  d. 414. 

d.  418.  d.  430.   l'iura   vide  in    Indice 

rerum . 
Ingeiranus,    Ingerranus    III   de    Cociaco, 

Codiciaco,  Coucj .  43.  e.  47.  b.613.  e. 

658.  d.  e.  738.  n. 
Ingerranus  de  Bova.   64,  a.  68.  c. 
Ingo,  Succia?  Rex.  308    d.  n. 
Injorannus,   vide  Ingeiranus. 
Innoceiitius  III,  summus   Pontifex.  1.  d. 

7.  b.  12.  a.  14.  e.  17.  a.  69.  n.  75.  b. 

76.  d.  102.  c.  136.    203.  b.    230.    b. 

232.  b.321.  n.  342-608.  Vide  Indicem 

roruin. 
lole.sa,    Yolande,    filia    Balduini  V    Haii- 

noniensis,  uxor  Pétri   Conslanlinopolis 

Iniperatoris.    231.  a.  373.  e.  376.   n. 
lolcsa,  filia  Pétri  Imperatoris,  nu])la    An- 

dreie  Ilungariae  Régi.   231.  a. 
lolesa,  filia  AndreaB    Régis,    ncipta  Jacobo 

Ij  lU'gi  Aragoni:e.  5i3l.   a. 
lolesa,   fili.i    .latobi  I   Régis,    nupla     .\l- 

plionso  X  Caslellae  Régi.  231.    a. 
Isaacliius,  Rex  Cypri.  241 .  e. 
Isabella    Hannoniensis,   uxor   Pbilippi    II 


Régis Francorum.  283.  a.    n.    309.    c. 

343.  a.  418.    e. 
Isabella  ,    uxor   Joannis    Régis    Anglia;  , 

dein    lliigonis   de    Leziniaco.    246.     d. 

443.  n.  623.  I).  697.  c.  757.  c  7<i9.n. 
Isabella,    Regina  Jérusalem. 383.  n.  383. 

e.  397.   e.    602.  b.    613.    b.    618.    e. 

649.  c. 
Isacliius  ,      Constaiiliiioi)olis      Imperator. 

247.  c.  d. 
Isarnus  Nebulatus,  olim  dominus  Viridis- 

folii.  196.  b. 
Isemburgis,  vide  Ingcburgis. 
Isnardus  Aldigariiis.  727.  n. 
Iterius,  Regius   ostiarius.   Caraeraci  civis. 

483.  d. 
Izizlavi.  Ruthenorum  Rex.  308- c.    309. 

a.  312.  c. 


J  .     clericiis     Pliilippi     Régis.     333.    c. 
J.    de  Perlico     [fonè   Guillelmus).    437 

e.  n. 
J.  (!c  Porta  careeris.  468.  a.  b. 
J.  de  Velcri-ponte^    Rotomagensis   archi- 
diaconus. 327.  e.   330.  a. 
Jacobus  de    Vilriaco,    Aeconensis    episco- 
pus. 37.  b.  60.  e.94  c.  212.  e.  619.  a. 

663.  d. 
Jacobus,  abbas  Sancti-Affrodisii,    ,\arbo- 

nx  arcbiepiseopus.  237.    d. 
Jacobus,  Aragonias  Rex,    lilius    Pétri   II. 

202.  a.  230.  b.  d.  e.  231.  a.   232.    b. 

233.  e.  234.  a.  b.  e.  233.   e.    389     b. 

629.  c.  633.  d.  637.  c.  672.    c. 
Jacobus  de  Avcna    24:2.  d. 
Joanna.    soror    Richardi   Régis    Anglia;  , 

uxor  Raymundi    VI,    9.    c.   n.    62.    d. 

96.  d,  198.  c.  d.  n.   223.   e.    233.   c. 

333.  d. 
Joanna,  filia  Joannis  Régis  Anglia»,    uxor 

Alexaudri    l\egis     Scototum.    697.    e. 

709.  e.  737.  d. 
Joanna,  Comitissa  Flandriae.  266.  d,  391. 

c.  601.  a.  683.  b.  716.    .1. 

Joanna  .  filia  Raymundi  VII  Tolosani 
Comitis  ,  uxor  Alplionsi  fratris  Lu- 
dovicilX,  214.  d.  224.  a.  228.  b. 
266.  a. 

Joanncs,  A.  S.  legatus  in  Hispania. 
230.  d. 

Joannes  Belvacensls  episcopus  (  lege  Phi- 
lippTis).  447.  d.  n. 

Joannes  de  Bclliunia,  (.'ameracensis  epis- 
copus. 263.  e.  296.  b.  297.  b.  461  .d. 
463   a.  483.  b.  606.  d. 

Joannes,   Dolcnsis  episcopus.  333     c, 

Joannes,  Dublinensis  areliiej).  424.  d. 

Joannes  ,    Ebroïcensis    episcop.    271.    n. 

Joannes  de  Veirac\  Lemovieensis  epise. 
416,  e,  417.  a,  n.  424.  431.  e. 

Joannes  ,  Pictaviensis  episcopus  .  niox 
Lugduncnsis  arcbiepiseopus.  239.  e. 
240.  a.  n.  283.  d. 

Joannes,  Trevirensis  archiep.  461.  c. 

Joannes  de  Faia,  Turonensis  archiep.  501. 
e.  381.  e.  (i03.  c.  607.  c.  61t.  a.  622. 

d.  660,  e.  662.  c. 

Joannes  <le  Agnania,   cardinalis.   241.    b. 
Joannes,  Casemarii  abbas.  440.'  d.    443. 

447.  c.  439.  c. 
Joannes,  CastriTlieodori<i  jirior.    6'i9.  e. 
Joannes    de    Columnia,    jiresbyler     tiluli 

Sanctfle-Praxedis  cardinalis.    264.  c.    e. 

265.  a.  638.  e.  n. 
.Foannes.    .San<t,-«;-Genovcf;p   abbas.    602. 

b,  618.  c.  633.  b. 
Joannes,  l.aliniensis  abbas.  560.  d. 
Joannes,  Sancti-,Martini  de  Camj)is  prior. 

602.  b.6lK  e.  633.  b. 
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Joannes,  tituli  Sanctae-Priscae  prcsbyler 
cardinalis.  345.  d.  389.  a,  394.  b.  404. 

c.  il.  n.  419.  b. 

Joaiiiics  Teuloiiiciis,  S.incti-Viitoris  Pari- 
sieiisi;- abb.is.  409  c.  S43.  c.  551.  e. 
576.  (1.  6()8.  c.  714.  e. 

Joannes  lie  Constantiis  ,  Rotomagensis 
lifoanu.s.   273.    c. 

Joannes,  Suessionensis  decanns.    618.    a. 

Joannes,  Anfjllae  Rex.  15.  c.  94.    a.   96. 

d.  c.  136.  i2.')0.  b.  2i:0.J.262.  d.  263. 
401 .  410.  a.  412.  b.  c.  n.  414.  e.  n. 
443  e.  444.  c.  443.  n.  469.  e.  594.  c 
61<J.  d.  624.  b.  C.C2Î).  b.  626.  a.  691. 

e.  697.  c.  714.  b.  737.  c. 

Joannes     Brionnensis.     Kcx     Jérusalem. 

265.  c.  516.  a.  c.  n.  663.  d.   668.   d. 

669.  b. 
Joannes  de  NigcUa,    Brugensis    dominas. 

485.  a. 
Joannes,  Cornes  de  Roeeio.  614.  b. 
Joannes,  siabinus  Tornaceiisis.   300.    n. 
Joannes,  Aurelianensis  miles,  lioino  ligius 

Pliilippi  II  llegis.  653. 
Joannes  de  Bavaeo.  303    n.  e. 
Joannes  rfe  licauinoni.  773    n. 
Joannes  lielatiguj  er,  Tolosanus.    177.    d. 
.loanncs  licrsi^    miles  Ainalrici.  187.  a. 
Joannes  de  liregio,  frater  Folcaudi,    miles 

Amalrici.  187.  b.  2l3.  d.  e.  214.  b.  c. 
Jonnes  Briicpet.  761 .  n. 
Joannes  IIos])italarius.   676.  d. 
Joannes  A/a/7r.  Raymundi  miles.  189.  b. 
Joannes  /'j.fci'v,  Cameraci   civis.    483.    d. 
Joannes  de  Rubeo-monte.  656.    b. 
Joannes  de  Seiiic.  162.  b. 
Joannitius,  vel  Calo-Joannes,  Rex  Bulga- 

rorum  et  Blaeliorum.476.  c.  d.  477.  a. 

n.  481.  n. 
JocclinuSj  Batlioniensis  episcop.  262.    b. 
Jocelinus  ,     Hervei     Nivernensis      miles. 

544.  d. 
Joida  de  Lantar^  Rairaundi  miles.  189.C. 
Jordanus  de  llumeto.   Lexoviensis   episc. 

44.  c.  474.  b.  620.  a. 
Jordanus,  Sancti-Saturnini  abbas    214.  e. 
Jordanus  de    Villanova,    Tolosae   eonsul. 

589.  n. 
Jnrif,  miles  Siraonis.  183.  d. 
Jahellus,  Cenomanensis  canonicus,    637. 

d.  662.  a.  692.  d. 
Jubellus  de  Meduana.  43.  e.  47.  b. 


Lambcrlns  de  Monlechn.    162.    b. 
Landiertus,    Montilii   dominas.     109.    b. 

339.  d. 

Lambcrtas   de    Turrcio  .    miles   Simonis. 

19.  b.  50.  a.  d.  78.  a.      . 
Lambinas  de    Brugis,    Morincnsis   episc. 

283.  a.  n. 
Lasearis  Theodorus,    Graecorum    Impera- 

tor.  248.  a.  b. 
Laur.  de  Campanis.  303.    n.  e. 
Laurentius,    laïeus    Carnotensis    ecclesia;. 

337.  b. 
Léo,    tituli     Sanctae-Grucis    in    Jérusalem 

presbytcr   cardinalis,    apostolicae   sedis 

legatus.  249.  c. 
Leo,seu  Livo,  minoris  Armeniae  Rex. 384. 

d.  480.  d.  e. 
Ijcopoldus    V,     Aastriae    Dux.     335.    a. 
Leopoldas  VI.  Austriae  Dux.  256.  c.  639. 

c.  663.(1.  668.  d. 
Leii'elin,  nobilis  vir.  625.  a. 
Lo  Lop  de  FoLv,  miles  in  Raymandi  exer  • 

citu.  186.  c. 
Lotliarius,  è  Comitibus  de  Segni,    posteà 

Innocentias  III.  347. 
Lotharius  ,        Romanorum       Imperator. 

4M.  b. 
Lotharius     Rex  ,       conjux      ïhetbergse. 

340.  a. 

Lucas,      abbas     de    Burgolio.     655.     a. 

639.  b. 
Lucas, Guidonis de  Monteforti  consiliarius. 

473.  d. 
Lucias    III,    summas    Ponlifex.    284.    b. 

283.  d.  286.  d.  326.  d.  327.328.329. 

377.  c.  II. 
Ludovicus  VI  Grossus,  Rex  Francise.  198. 

b.  590.  b, 
Ludovicus  VU,  Rex  Francis.  414.  b,    n. 

489.  a. 
Ludovicus     VIII,     Rex     Francise,    filias 

Philippi  II  primogenitus.    78.  d.  lOl. 

d.  102.    b.    104.    a.    133.     187-190. 

237.  d.  257.  b.  239.  d.  466.  b.    467. 

a.  622.  d.  623.    b.    f'ide   et  Indiccm 
rerum. 

Ludovicus   IX,    Rex  Francise.  21 7 .  d.  e. 

Vide  Indicem    rerum. 
Ludovicus,  Blosensis  Cornes.  23.  b.   247. 

b.  342.  e.  432.    a.  433.  451.  e. 
Ludovicus    II,    Comes   de  Los.i.   461.   e. 

483.  a. 


K. 


K 


AN  UT  us    Magnus,     Rex     Danorum. 

307.  c. 
Kanutus  Duras,    filius     Kanuti      Magni. 

307.  d. 
Kanutus  IV  martyr, filius  Suenonis  Magni, 

rex  Daniœ.  308.   b.  309.  b. 
Kanutus  martyr  altcr  filius  Erici  Boni,  rex 

Slavoriim.  308.  c.  n. 
Kanutus  VI^  rex  Daniae,   frater    Ingebur- 

gis.309.  a.  313.  320.  321.336.a  339. 

a.  343.  a.  399.  b.  c.  415.  c. 
Karolus,  ivWeCarolus. 


1. 


I 


iAMBERTus,     Morinensis    episcopus. 

344.  c.  470.  b. 
Lambertiis,     abbas     Sancti  Barlholomaei 

Noviomensis.  383.  a. 
Lainbertus  de  Barro.  584.  b. 
Lanibirtiis  de  Creic/ii,    miles  Simonis  de 

Montiforli.  128.  d. 
Lambert ns    de    Limoso  ,    Raymundo  dc- 

dilus.  162.  b. 
Lambcrlns   de  Limoso,  Simonis   miles  in 

ficllicadri  Castro.  163.  c. 


M. 


M. 


Massiliensis    praepositus    (saiiè  pro 

R.  Raymundo).  372.  b. 
M.    Senonensis     arcliidiaconus.     336.    c. 

337.  a. 
M.  de  Villa,  civis  Mediolanensis.    376.  c. 
Magnus ,     Norvegiae      et     Daniae     Rex. 

308.  n. 
Mahumetus  Àlnciser,   Sarraccnorura  Rex. 

366.  c. 
Malamnrte^  vide    Moi  eue. 
Manasses     de     Silliniaco ,     Aurelianensis 

episcop.  79.  d.  81.  b.  c.  494.  b.  503.  e. 

525 .  d.  538.  a  540.  b.  543.  a.  546.  b. 

548.  b.  5'i9.d.  555.  d.  632.  b. 
Manasses    de  l'ougy.^   Trecensis  episcop. 

331.  d. 
Manuel  Comnenes,  Graecorum  Imperator. 

201.  e.  418   n. 
Marchaderius,  ruptariorum  dux.  448.    d. 

n. 
Marcualdus  ,  Anconcnsis  Marchio  ,     Dux 

Ravcnncnsis,  Régis  Siciliae    procurator. 

358.  b.  408.  d. 
MaresCan/i,  Raymundi  miles.  189.  b. 
Margareta  ,    uxor     Isacliii     Imperaloris  , 
dein  Bonifacii  .Vlarcbionis.  248.  a. 


Margareta  j    Ludovici   IX    Régis   Francise 

uxor.  229.  e.  231.  e. 
Margareta  Aastriaca,    uxor    Hcnrici   filii 

Frederici  II    Imperatoris.    230.    a.    n. 

232.  a.  n. 
Margareta,  filia  Suenonis  Barbœ-furcatœ, 

vide  Estrita. 
Margareta  Blesensis.  296.  n. 
Margareta,  sonor  Philippi    Coraitis   Flan- 

driae,   uxor  Balduini   V  Hannoniensis. 

309.  c.  401.  c.  n. 
Margareta,  soror  Joannae,   Flandriae    Co- 

mitissa.  591 .  c.  601.  a.  683.  b.  684.  a. 

716.  b.  d.  776.  a. 
Margareta,  uxor  Baynaldi    vicecomitis  de 

Albuconio.  717.  d. 
Maria,     uxor    Philippi    II    Régis,    vide 

Agnes. 
Maria,  Guillelmi  VIII  Montispessulancnsis 

filia,  uxor  Barrali,  Bernard!  IV  Conve- 

narum   Comitis,    et  Pétri    II    Aragonise 

Begis.  79.  a.  201    e.  230.  a.  232.   b. 

d.  482.  d.  e.  486.  a.  629.  c. 

Maria,  Ludovici  VII   Régis  Franc,     filia, 
uxor  Hcnrici  I,  Campanise  Comitis.  349. 

e.  n.  583.  n. 

Maria,  filia  Conrad!  Montisferrati  Comitis, 

uxor  Joannis  Briennensis.  516.  n. 
Martinus,  frater  Templarius.  676.  d. 
Martinus  yllgain,  Ilispanus.  SiÊnonis  miles. 
53.  c.  e.  53.  a.  65.  e.  66.  a.    145.  c 
146.  c.  148.  c. 
Mathildis,    Regina  Portugalensis.  236    c. 
Mathildis,   filia  Matthaei  Bolonia-  Comitis, 
uxor  Henrici  I  Brabantise  Ducis.    364. 
a.  n. 
Mathildis,  filia  Pelri  de  Cortenaio,  ÎSiver- 
iiensis  Comitissa.  375.  e.  376.   n.  477. 
c.  352.  a.  576.  d.  713.  a.  754.  b. 
Mathildis  Garlandensis,    mater   Buchardi 

de  Marliaco.  32.  e. 
MatliildisLusitana,  uxor  Philippi  Flandriae 

Comitis.  332.  d.  401.  c.    n. 
.Matthaeus,     Tuillensis  episcop.    638.    e. 
Matlha;us,  Boloniensis  Cornes.  364.    n. 
Matthaeus  de    Monte- morenciaco  ,    Begis 
Franc,  constabuiarius.  101.  d.  223.  b. 
323.   b. 
Matthaeus,  caraerarius  Régis Franciae.  303. 

n.  499.  a. 
Matthœus  de  Fesc.  1 62.  b. 
Matthaîus  de  Marliaco ^  Buchardi    frater. 

53.  b. 
Mauricius,  Cenomanensis  episc.    744.     d. 
Mauricius,  Parisiensis  episcopus.   290.    c. 
Mauricius  de  Blason,  Pictaviensis    episco- 
pus. 424.  c.  620.  a. 
Mauririus,  Apamias  abbas,  208.  a. 
Mclior,  tituli  SS.    Joannis  et    Pauli   pres- 
byter  cardinalis,    A.  S.    legatus.    287. 
301.  c.  n.  317.  e   319. e.  343.  d.  356. 
c.  387.  d.  n. 
Michaël  de  Molesio,  Arelatcnsis  archicpis- 
copus.  418.  b.  491.  e.  493.  a.  528.  a. 
530.  c.  539.  b.  370.  b. 
Michaël  ,   Sancti-Florentii       Salmuriensis 

abbas.  381.  b. 
Michaël  de  Corbolio,  Senonensis  archiepis- 
copus.  319.    d.   e.    336.    c.   337.  a. 
413.  c. 
Michaël  de    Amiens.,    nobilis  quidam   Si- 
monis auxiliator.  1 1 1 .   a. 
Michaël    de    Lusia,    nobilis  Aragonensis. 

230.  c.  233.  b.  256.  b. 
Milo,  clericus,  Innocentii  III  notarius,  A. 
S.  legatus.  14.  c.  15.  16.  c.  17.  a.  29. 
c.  34.  c.  118.  c.  d.  318.  b.  519.  b. 
532.  e.  560.  c.  571.  d. 
Milo  de  Nanteuil,  Remensi  eccles.  prœ- 
posilus,  Belvacensis  episcop.  electus. 
468.  a.  n.  503.  a.  660.  a.  b.  672.  d.  e. 
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Milo,  Sancti  Mariani   alilias.  477.  c. 

Milo,  abbas  de  Piiiu.  500.  c. 

Milo    de    Basochiis,    Suessiononsis  abbas. 

6o.  a. 
Milo  IH,    Comos   de    Barro  super  Sequa- 

nam.  19.  b.  GIO.  d.  G94.  b. 
Milo  de  Sancto-Florcntiiio.  650.  d. 
Milo  de  ^'oe^iis.  tiSO.  c. 
Monachiis,    Uierosolyinilanus   patriarclia. 

480.  d. 
Monicus  de  Guegnies.  303.  c.  n. 
MonostobiuS;  Sarraceiius.  242.  d. 
Moreau^     miles    Guillelini     de     Conlris. 

131.  d. 
Morene     vel     Malainoite,     frater     Holiae 

Burdegalensis  archlepiscopi.  449.  n. 
Mostubus,  Sarraccnus.  242.  a. 
Murzuâius,  vide  Alexius. 


N. 


N. 


.    Lingonensis  archidiaconus.    773.  c. 
N.    de  Concbis,     Narboneiisis    archidia- 
conus.730.  b. 
Navarrus,  Consoranensis    episcop.    A.    S. 

legatus.  10.  e.  13.  d.  14.  c.  69  b.  71. 

b.  488.    b.  301.    d.  508.   a.    314.  e. 

620.  c. 
Ncvellunus  de  Araz.  231.  c. 
Nevelo   de   Ceresiaco^    Suessionensis  epi- 

scopus.   289.   a.   n.    293.  a.    342.  e. 

344.  c.  3S6   c.  390.  d.  393.  a.  398.  e. 

422.    b.  432.    b.  e.  476.    a.  484.  a. 

492.  d. 
Nicb.  Desplecin.  303.  c.  n. 
Nich.  de  Plainengheria.  303.  c.  n. 
Nicolaus  I,    suinmus    Pontifcx.    414.    c. 

413.  a. 
Nicolaus,    Tusculanus   episcop.    382.    b. 

717.  b. 
Nicolaus,    de  Claro-marisco  abbas.    494. 

b.  503.  e. 
Nicolaus,  Trecensis  dccanus.  546.  a. 
Nicolaus    de      Bazoc/iiis,     Icgatus     Phi- 

lippi  II  Régis.  393.  d.  n.  393.  b. 
Nicolaus,        Aragonensium      praedonum 

dux.  463.  e. 
Nivolonus     baillivus,      Cameraci      civis. 

483.  d. 
Nugfiez  vel    Nuno.    Sancii   filius    Rusci- 

nonensis   Comitis.    185.  c.  n.  229.   d. 

673.  b. 
Nunius,  Cornes  Castellae.  229. d. 
Nunius,    prapcedenlis    nepos,     vide    Nu- 

gnez. 
Nuno,  vide  Nugiiez. 

O. 

v/CTAviANUs,    SS.     Sergii    et     Bacclii 

diaconus     cardinalis,      dein    Ostiensis 

et    Velletrensis    episcopus,    A,    S.   le- 

gatiis.  7,  d.  287.  b.    316.    b.  332.  d. 

343.  c.  334.  a.  390.  a.  392.  a.  394.  d. 

397.  b.  399.  d.  401.  a.  406.  n.  409. 

b.  419.  a.  679.  b.  683.  c. 
Octaviaiius,  aposlata.  278.  c. 
Odardus,  inarescallus  Cainpaniae.  583.  d. 
Odo   de    SuUiaco,    l'arlsiensis   episcopus. 

281.  a.  344.  c  348.  a.  366.  d.  389.  d. 

393.  a   398.  e.  417.  n.  413.  b.  478.  c. 

488.  d.  494.  b.  301.  e.  503.  e.  679.  d. 

685.  c. 
Odo.  Sancti-Satyri  abbas.  560.  d. 
Odo,  Bituriccrisis  caiilor.  281.  b. 
Odo  m,  Dux  Burgundi».   15.  c.  19.    b 

22.    a.    24.    25.  90.  e.  9).  a.  116.  d. 

127.  c.  130.  e.  258.  c.  477.  c.  478.  e. 

508.  c.  323.  b.  543.  b.  603.  c.  632.  c. 

712.  d 
Odo  de  Castellioiie  Enibazois.  630,  d. 


Odo    de     Clianliet.     432.     b.     434.    n. 

433.  b. 
Odo  de  Saiicta-Fidola.   650.  d. 
Odo  de  SoiU.  630.  d. 
Odonis  f/e  Lilerx  (\\ms.  221.  d. 
Olivcrius  miles.  692.  d. 
Oliverius    do   Termiiiis,     Raymundi    VIT 

miles.  218.  a. 
Osto  de  Arbre.  303.  <;.  n. 
Otto     IV     Bruiiswicensis.      Romanorum 

Impcrator,  15.  c.  29.  d.  73.  d.  e.  202. 

c.  257.  c.  238.  a.  d.  e.  259.  c  362. 
363.  364.  d.  365.  a.  369.  d.  370.  n. 
376.  c.  d.  401.  d.  402.  a.  403.  a. 
409.  et  sqq.  412.  b.  n.  327.  e.  762.  b. 

Otto,    Merania;     Dux,     et    Ilistriae   Mar- 

chio.  320.  n.  639.  d. 
Otto     Palatiuus    de   Wililiiupach.     248. 

d.  249.  b. 

Otto  de  Jarrida.  218.  d. 

Ottocarus  Dux,  Bobemiae  Rex.  245.  b. 


IT .     /Joo/,         canonicus      Lemovicensis. 

723.  e. 
P.   de   Lotzac,    Brivatensi   ecclesise  prae- 

positus,  723.  c.  724.  c.  726.  a. 
P.  magister.  376.  c. 
P.     Martin,      Raymundi    VII     legatus. 

745.  e. 
P.  Pert.  vide  Petrus  Pardi. 
Paganus,    Rainaldi   Carnotcnsis    episcopi 

clericus.  272.  a. 
Pandulfus,    Norwicensis  clectus,    A.    S. 

legatus.  702.  c  726.  c.  728.  a.  731.  e. 
Pasclialis   11,    sumraus  Pontifex.    409.  b. 

637.  b. 
Paulus  Joannis   Mocerii,  civis  Romanus. 

728.  c. 
Pelagius,    Albanensis    episcopus,    A.    S. 

legatus.  265.  e.  668.  d.  688.  a.  690.  d. 

702.  c. 
Peregrinus     Siguarius  ,    Tolos;e  consul . 

389.  n. 
Peregrinus     de    Castello-Acioli,      nobilis 

Hispanus.  229.  a. 
Perven  de  Johariris.^Ql,  c. 
Petrona,     deinceps     dicta   Urraca,     filia 

Rainiri  II,  Rcgis  Aragoniae,  229    c. 
Petronilla,  Bigorrae   Comitissa,    filia  Bcr- 

nardi    IV,    Coiivenarum  Comitis    107. 

c.  673.  b.  n. 
Petrus      Benevcntanus,   Sanctse-Marias  in 

Aqniro     diaconus,     i)6st     Saricli-Lau- 

rcntii  in    Damaso  presliyter,    dein  Sa- 

binensis   episcopus,    cardinalis,    A.  S. 

legatus.  93.  c.  100.  c.  101.  e.  102.  d. 

210.  b.  230.  d.  237.  d.  380.  c.  596. 

c.    617.    b.    620.    d.   628.  a.  612.  e. 

643.  d. 
Petrus    Capuanus,    Sanctaj-Marise    in  Via 

lata     diaconus,     pôst      Sancti-Marcelli 

presbvter,    cardinalis,    A.    S.    legatus. 

321.  îi.  .336.  c.  342.  d.  363.  e.  366. 

b.    367.   a.  d.  369.  c.  370.  d.  372.  a. 

373.  380.  d.   e.  387  .c  388.  n.  -iOI . 

a.  412.  d.  421.  d.422.  d.  427.  a. 432. 

a.  433.  a.  440   d.  453.  a.  481.  a. 
Petrus     de     Castro-novo,     Fontis-frigidi 

monachus,      ordinis     Cisterciensis.  A . 

S.  legatus.  4.  d.  7.  b.  cil   c.  et  sqq. 

18.  d.  70.  a.  b.  73.  e.  113.  e.  199.  d. 

201 .  a.  c.  201.  d.  456.  a.  437.  c.  463.  b. 

465.  a.  467.  b.  473.  c.  481.  a.  492.  a. 

493.  a.  327.  c.  371.  d.  372.  c. 
Petrus  de    Colle-medio,    capellanus  Ho- 

norii     III,     gerens     vices     Ajwstolicae 

Sedis  legati.    223.    e.  224.  a.  724.  b. 

773.  c. 
Petrus   magister,     A.  S.   legatus.  248.  b. 


Petrus,    Atrebatensis   episcopus.    285.  n. 

301.  a.  302.  c.  303.  a.  319.  d.  344. 

c.  364.  a. 
Petrus,  Bclvaccnsis  episcopus.  342.  c. 
Petrus  II,    Bitcrrensis    episco()us.  620    c. 
Petrus,    Lodovensis   episcop.  89.  d.  620. 

c.  621.  c. 
Petrus     Amelii,     Narbonensis     archidia- 
conus,   pôst    archiepi.scopus.     217.     a. 

218.  a.  b.  236.  a.  621.  b.  744.  d.  n. 
Petrus   de   IVemosio,    Parisiensis  episcop. 

43.  e.  137.  d.  343.    c.  551.  e.  569.  a. 

576.  d.  608   c.  679.  d.  683.  c. 
Petrus,  Roschildensis  episco]!.  343.  a. 
Petrus   de  Corbolio,    Senonensis   archiep. 

19.  b.  428.  b.  436.  b.  438.  a.  b.  440. 

c.  443.  453.  e.  461.  c  469.  c  477.  c. 

478.  c.  487.  d.  489.  d.  .308.  d.  538.  c 

340.  a.  343.  a.  346.  a.  549.  b.  350.  e. 

555.  b.5.56.  a.  603.  c.  608.  a.  611.  a. 

613.  c.  620.  a.  638.  b.  638.  674.  696. 

c.  698.  a.  722.  b. 

Petrus  de  Rupibus,  Wintoniensis  epi- 
scopus. 260.  e.  262.  b.  d. 

Petrus,  abbas  de  Claraco.  76.  b.  82.  e. 
89.  d. 

Petrus,  abbas  Sancti-Pauli  Narbonae. 
237.  e. 

Petrus  de  Ribodimontc,  Saticti-Rc- 
migii  Remensis  abbas.  344.  n.   388.  n. 

Petrus,  ortolanus  Sancti-Justi,  Nar- 
bonse.  237.  c. 

Petrus,    Vallium-Sarnaii    monachus.    59. 

d.  61.    a.   63.  e.   66.    b.    67.    b.    c. 

e.  94.  d. 

Petrus  Blesensis,  archidiaconus  Batho- 
niensis.  267.  b.  270.  a.  271.  b.  272.  b. 
■  273.   et  s<jq. 

Petrus  magister,  canonicus  de  Vico  Bi- 
turicensi.  620.  a. 

Petrus.  cantor  seu  praeccntor  Parisien- 
sis.  292.  b.  n.  319.  e.  331.  d. 

Petrus,      capellanus     Alienorae      Rcgina;. 

280.  e. 

Petrus     Gregorii,     scriptor   Ilonoril    III. 

728.  c. 
Petrus    Marci,    correclor  lilerarum  Inno- 

centii  III.    76.    b.  83.  a.  337.  c.  338. 

359.  560. 
Petrus    de    Stampis,     Remensis    ecclesiae 

canonicus.  494.  c.  504.  a. 
Petrus     de     Verno,     paedagogus   Odonis 

de       SoUiaco,       Parisiensis     episcopi. 

281.  d. 

Petrus  de  Curtiniaco,  Nivcrnensis  et 
Autissiodorensis  Cornes,  dein  Con- 
stantinopolitanus  Iniperator.  44.  e. 
116.   d.    122.   a.  137.  d.  202.  c.  231. 

a.  264.  c.  d.  e.  354.  n.  375.  e.  376.  a. 

b.  n.  433.  a.  437.  b.  453.  c.  477.  n. 
638.  b.  704.  b.  713.  a.  754.  b. 

Petrus  I,  Aragoniae  Rex.  228.  e. 
Petrus    II,    Aragonia;    Kex,    Barcinonen- 
sis  Cornes.  26.  b.    30.  d.  31.  a.  b.  40. 

c.  43.  c.  d.  51.  d.  69.  e.  71.  e.  72.  et 
sqq.  76.  a.  c.  123.  124.  123.  a.  136. 
132.  153.  134.  19!).  a.  201.  e.  230.  a. 

b.  c.  231.  c.  e.  232.  233.  238.  d. 
486.  a.  490.  d.  633.  d. 

Petrus  Droccnsis,  d  ictus  Malus  cleri- 
cus,  Britannia-  Couics.    188.    a.    223. 

c.  637.  d.  662.  b.  674.  c. 

Petrus    Vermo/it,     Anilusiae   senior.  100. 

b.  122.  a.  363.  d. 

Petrus  Rogerii,  doniinus  castri  Caba- 
reti.  26.  d.    30.  e.  33     a.  44.  a.  122. 

c.  130.  b.  134.  a.  137.  e. 

Petrus,    Balduini    fratris     Raymundi    VI 

miles.  140.  c. 
Petrus,     cognatus    Ilugonis    de    Campo- 

florido.  286.  n. 
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Petrus  Algaii.    148.  e.  Sanèpio  Martino 

Àlgais,  quein  vide. 
Pclriis  .-/rsif.  142.  e. 

Petrus  Bermundi,    yiide   Petrus  Vennnnt. 
Petrus    Beruiumlus   de   Salvio.     |98.    c, 

2-2S.  e. 
Petrus  Bimaize,  Raymundi  miles.  166.  c. 
Petrus  de  Castello.  265.  c. 
Petrus    Fors,    Rayraundi   miles.    188.    c. 

189.  b. 
Petrus  Gaufredus,  lùde  Gaufredus. 
Petrus     Guiraldus     de     Seguret,     miles 

Anialriei    de  Monteforti.    186.   e.  187. 

a.  b. 

Petrus  Guitardiis,  Tolosaiius.  589.  c. 
Petrus      Lambertus,     miles     Uavmundi. 

166.  c. 
Petrus  Léo.  333.   d. 
Petrus  de  Sancto-Miehaële.    43.  e. 
Petrus     Miro,    frater   j)raSLedcntis,    miles 

h*retieus.  43.  e. 
Petrus  de  Montecatano.  233.  c.  e. 
Petrus       Pardi,       nobilis     Aragonensis. 

230.  c. 
Petrus  de  Sancto-Romano.  203.  a. 
Petrus  de  Rossiaco   246.  a.  369.  n. 
Petrus  Sarraeenus.  761.  n. 
Petrus    de    Si\si,    miles   Siiuonis.   80.   b. 

81.  d.  130.  c. 
Petrus  Tarasiae,  nobilis  Ilispanus.  229.  a. 
Petrus     Titionis     de    Catliereeta,   nobilis 

Hispanus.  2^9.  a. 
Petrus  Turkiiius,  nobilis  vir.  383.  e. 
Petrus  de  Viiinis,    miles  Siinoiiis.  110.  e. 

m.  a. 

Pey  de  Caballio.    161.    d.     forlè    Guido, 

quem  vide. 
Pliilipot,  miles  Simonis.  168-  d. 
Philippa,     Pliilippina,    Henriei    II    Cam- 

paniae   Comitis   filia.   Erardi  de  Brenna 

uxor.    586.  a.  398.  a.  649.  c.  676.  a. 

690.  a.  710.  b.  d. 
Philippus,  Aurelianensis  episeop.  324.  d. 
Pliilippus     Droeensis,     Belvaeensis      epi- 

scopus    3.T.  e.  37.e.  38.  c  101.  d.  344. 

e.   346.    d.  423.    b.    437.  d.   447.  d. 

467.  d. 
Pliilippus     Sueviae     Dux,       Ronianorum 

Imperator.  245.  a.  b.  c.  337.  n.  362. 

b.  364.   d.  369.  d-  370.   a.  n.  402.  <:. 
403.  a,  409.  a,  417.  c.  306.  a. 

Philippus  II  Augustus,  Franeorum    Rex. 

221.    c.  237.  b.  238.  423.  b.  433.  d. 

439.  d.  444.  d.  4.ï8.  a.  466.  b.  469.e. 

478.  e.  714.  b.  746.  c.  Fideet  ludicem 

rerum, 
Philippus,      Boloniensis     Cornes,       filius 

Philippi  II  Régis  223.  d.  324.  d. 
Phili()pus,      Flandriae     Cornes.     240.    c. 

241.  e.  283.  a.  n.  286.  n.  343    a. 
Philij)pus  I    Haiinoniensis,   Xainurei   Co- 
rnes  vei    Marcliio,     lilius    Balduini    V 

Hannonieiisis.  373.  e.  376.  a.   n.  461. 

d.    463.    a.    470.   b.    484.    c.  483.  a. 

S06.  b. 
Philippus     II     de    Curtiniaco,     Namurci 

Couies.  7  H  .  e.  n .  7 1 3.  a. 
Philippus    de   Andrevilla,  Aginnensis  se- 

nescallus.  110.  c, 
Philippus  de  Albiniaco.  713.  n. 
Philippus  de  Bello-monte.  290.  c. 
Philippus  Hiiisen  de  Flaci.  630.  d. 
Philippus  Falcon,  civis  Roinanus.  689.  b. 
Pipinus,  Rex  Franeorum.  66.  d. 
Pons  de  Mo/ttdragnn.  162.  b. 
P0/1.Ï    le    Rot    de    Tolom,     Balduini    fra- 

Iris     Raymundi      VI    miles.     140.    c. 

148.  e. 
Po/iK  de  Saint- Juxt.  162.  b. 
Poiitius,    .Saneti-.Kgidii    abbas.    570.   b. 

608.  c. 


Pontius    Jordani,    haeresiarcha.    200.    b. 

201.   a. 
Pontius     de    Capraria  ,    Urgelli     Cornes. 

233.  d. 
i'ontius  de    Monte-Iauri,  nobilis  quidam, 

sed  malus.  90.  d. 
Pontius  Aderaari  de  Rodclia.  200.  e. 
Pontius    de    Villa-nova,    Raymundi    VII 

miles.  218.  a. 
Porrada,        eques      Rogcrii       Bernard! . 

147.  a. 
Premislaûs,  Dux  Bohemiae.  381.  e. 


R. 


R 


Gloeestrensis  abbas.  281.  a. 
R.  de  Wardonia  abbas.  261.  c. 
R.    d\4gnut,     vassallus    Comitis   Forcal- 

cariensis.  272.  n. 
R.  de  Canesuspenso.  215.  d.  n. 
R.  Caraille.  426.  b. 
R.  de  Poisiaco.  677.  d. 
R,  Raterii,  Cadureensis.  604.  a. 
R.  B.  de  Rovinano.   213.  d.  n. 
Radulfus.     Hierosolvmitanus   patriarcha. 

263.  e.  663.  d.  668.  d. 
Radulfus,  Andegavensis  episeop.  270.  a. 
Radulfus     de    iNova-villa,      Atrebatensis 

episcopus.  90.  b.  470.  b.  494.  b.  303. 

e.  391.  e. 
Radulfus,  Leodiensis  episeop.  240.  b. 
Radulfus,  Lexoviensis  episeop.  271.  n. 
Radulfus   de   las    Tours,   Petragoricensis 

ejjiseopus.  693.  e. 
Radulfus,    Saneti-Joannis  in  Vineis  abb. 

618.  a.  631.  e.  673.  b. 
Radulfus,   Fontis-frigidi,    ordin.   Cistere. 

monachus,    A.    S.    legatus.  4.  d.  7.  b. 

c.  H.   a.  199.  d.  201.  a.  204.  e.  436. 

a.  437.  c.  463.  b.  463.  a.  467.  b.  473. 

c.  481.  d. 

Radulfus  presbytcr,    frater   militiae  ïem- 

pli  Parisiensis.  710.  a. 
Radulfus     de     Bello-videre,    Carnotensis 

eamerarius.  337.  b.  348.  b. 
Radulfus,       Belli-montis         vicecomes. 

622.  d. 
Radulfus,  Clarimontis  Cornes.  326.  e. 
Radulfus    de   Neella,    Suessionensis    Co- 

mes.  289.  n.  610.  d. 
Radulfus     Molendinarius,     Caraeraci    ci- 
vis.  483.  d. 
Radulfus  de  ToriwUis.  261 .  e. 
Riietius,         canonicus         Cenomanensis. 

692.  d. 
Ragnucius  Curtabrane,  689.  b. 
Raibaldus,    Vasionensis  episeop.   370.  b. 
Raimbaldus  de  Calm.  162.  c. 
Raimbaudus,     Carpentoratensis    episeop. 

491.  e. 
Raitnundus    de    Montepessulano.     Aga- 

thensis     episcopus.     89.    d.     436.    a. 

620.  c. 
Raimundus  II  ,    Ebredunensis    archiepi- 

seopus.  341.  d. 
Raimundus     de    Pctreolis,    Forojuliensis 

episcopus.  464.  a. 
Raimundus    III,     Helenensis    episcopus. 

620.  c. 
Raimundus,      Tarraconensis     archiepisc. 

69.  n.  369.  c 
Raimundus    de  Falgerio,     Tolosae    episc. 

233.  d. 
Raimundus     de    Rabaslenf,    (aliter    Bcr- 

nardus),   olim   Tolosae  episeop.  14.  d. 

117.  r.  199.  c. 
Raimundus,  Utieensis   episcopus.    A,l  S, 

legaïus.  33.  c.  40.  c.  41.  a.  43.  b.  57. 

b.  62.  c.  89.  d.  266.  c.  339.  a.  c.  541. 

d.  532.   b.  338.   a.  360.   c.  363.   e. 
570.  b.  597.  e.  620.  c  633.  e. 


Raimundus,         Sanctœ-Gcnovcfae      Pari- 
siensis prier.  283.  d. 
Raimundus      Azemarius,     Montis-albani 

abbas.  73.  e. 
Raimundus,  de  Moysiaco    abbas.   67.  e. 

73.  e. 
Raimundus,     de     Villa-magna      abbas. 

89.  d. 
Raimundus,       subdiaeonus,      Massiliensi 

ecclesia;    praepositus.    371.  b.  372.  n. 

380.  c. 
Raimundus     Berengarius     IV,     Barcino- 

nensis  Cornes.  229.  e.  403.  n. 
Raimundus-Rogerii,       Biterrensis       vice- 
comes.   20.    a.  21.  d.  26.  d.  116.  e. 

117.    119.    138.  a.  202.  d.   235.  b. 

524.  d.  Dicitur  et  Rogerius. 
Raimundus-Trencavellius    I,     Biterrensis 

vicecomes.  9.  n.  19.  d.  198.  b.  202.  d. 

223.  e.  233.  b. 
Raimundus-Trencavellus     II,    Biterrensis 

vicecomes.  235.  c.  266.  c. 
Raimundus  Rogerii,  Fuxi  Comes.  10.  e. 

23.    c.  d.  26,  a.  27.  c.  28.  a.  d.  30. 

d.  31.  b.  40.  d.  44.  d.  69.  n.  72.  d.  e. 

73.  c.  74.  c.  73.  e.  76.  c.  77.  b.  80.d. 

82.  b.  c.  92.  e.  103.  e.  104.  d.  107.  d. 

139.  149.  d.  e.  1.36.  a.  182.  a.  183.  e. 

186.  a.    187,  207.  b.   209.  b.  213.  a. 

537.  c.  567.  b.  568.  a.  569.  c.  599.  b. 

604.  b.  617,  b.  643.  d.  663.  a.  701.  e. 
Raimundus    Berengarius     III,   Comes    et 

Marchio  Provineiae.  238.  a. 
Raimundus  Berengarius  IV,  Comes  Pro- 

vincia;    229.  d.  231.  c. 
Raimundus    IV    Sancti-.4îgidii,     Tolosa- 

nus  Comes.  198.  233.  a. 
Raimundus  V,  Tolosanus  Comes.  198.  b. 

233.  b. 
Raimundus  VI,  Tolosanus  Comes.   8.   c. 

9.  10.  12.  a.  etsqq.  17.  a.  etpassim  ad 

198.  b.  c.  226.  c.  233.  c,  266.  b.  338.  b. 
368.  d.  436.  b.  537.  c  569.  c  604. 
b.  633.  e.664.  e.721  .a.722.e.  777.  a. 
f'ide  Indicem  rerum. 

Raimundus  VII,  praecedentis  filius,  To- 
losanus Cornes,  sœpc  dictus  le  Comte 
Jove.  104  d.  103.  b.  c.  106.  107.  a. 
109.  a.  156.  b.  160-170.  et  passim  ad 
190.  198.  e.  223.  e.  226.  c.  366.  a.  n. 
713.  b.  721.  a.  723  a.  744.  b.  748-732. 
756.  a.  772.  d.  776.  b.  777.  a. 

Raimundus    Fortis,    Bellipodii   dominus. 

199.  e. 

Raimundus  Barralus,  Masiliensis  vice- 
comes. 238.  c.  493.  b. 

Raimimdus  Pelidl,  Nemausi  dominus. 
162.  b. 

Raimundus,  Termarura  dominus.  30.  e. 
35.  c.  37.  d.  38.    c.  d.  39.  d.  134.  c. 

Raimundus  IV,  de  Torenna  vicecomes. 
98.  d.  266.  b. 

Raimundus  de  Belaros.  164.  e. 

Raimundus  Belengujer.,  Tolosanus. 
177.  d. 

Raimundus  de  Cardona.  233.  e. 

Raimundus  de  Catureio.  559.  b.  c. 

Raimundus  de  Monte-albano,  Ray- 
mundo    VI  deditus.    162.     b.    166.  c. 

Raimundus  de  Montecatano.  234.  c. 

Raimundus  de  Petroeorio,  miles  Bal- 
duini. 140.  c. 

Raimundus  de  Rabasten.i,  miles  Rai- 
mundi.  168.  e. 

Raimundi  de  Roquafuelh.  138.  a. 

Raimundus  de  Roquamora,  miles  Simo- 
nis. 168.  b. 

Raimundus  de  Salvanhac,  Simonis  miles. 
140.  b. 

Raimundus  Arnaldi  de  Sa.\iaco.  213. 
e.  n. 
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Raimundus  de  Troart.  246.  e. 
Rainaldus ,    Renaldus  ,    Roginaldus  ,    de 
Monte-petroso,    Bitcrrensis   cpiscopus. 
20.  a.  il 9.  e.  523.  b. 
Rainaldus  de  Bar,    Carnotensis  episcop. 
35.  e.  37.  e.  38.   a.  e.  272.  a.  b.    n. 
344.  c.  346.  d.  392.  a.  436.  b.  438.  a. 
440.  c.  550.  b.  602.  c. 
Rainaldus,    l>ugduneiisis   archiepiscopus. 

344.  n.  388.  n. 
Rainaldus    de    Vergiaco  ,    Matisconensis 

episcopus.  413.  a. 
Rainaidus,  TuUensis  cpiscopus.  67.  b.  e. 

69.  c.  638.  e.  639.  a. 
Rainaldus  ,     Autissiodorensis      decanus. 

65.  a.  525.  d. 
Rainaldus   de   Masengeio,    capitulo    Car- 

notonsi  pr.tpositus.  337.  b. 
Rainaldus ,     de     Albuconio     vicecomes. 

717.  d. 
Rainaldus   II,    Cornes   Barri  ac    Moncio- 

nis.  272.  n. 
Rainaldus  de  Dam  mur  lin  ,  Boloni*  Co- 
rnes. 257.  a.  d.  239.  a.  291 .  d.  364.  n. 
506.  b. 
Rainaldus,   Burgundiae  Cornes.    414.    n. 
Raini'rius,  ^'ide  Reinerus. 
Ramiius,    Ranimirus,    primus   Aragoni* 

•  Rex.  228.  d. 
Ramirus  H,    monaclius,    dein    Aragoniae 

Rcx.  229.  a.  b.  c. 
Ramnulfus  de   Turribus,   Petragoricensis 

episcopus.  574.  d.  610.  e. 
Ramonât  de  Ca.rCelbo.  142.  d. 
Ranulfus,    Ccstria;   Conies    (non   Gloces- 

tria;).  263.  c. 
Raterius  de  Castro-novo.  91.  e.  92.  a.  b. 

93.  a.  c. 
Raterius  de  Cautsada,  Raimundi  miles. 

189.  b. 
Raymundus,  -nide  Raimundus. 
Rcgianus  ,    f rater    Ademari    de    Nayco. 

608.  c. 
Reginaldus,  vide  Rainaldus. 
Rcgnerius  ,     seu     Reinerus,     Rainerius  , 
Icgatus  Innocentii  Hl.  379.  a.  c.  380.  d. 
Reinerus,  Bethlcmitensis  episcop.  663.  d. 

690.  e.  [Ibi  forte  Godcfridus.) 
Reincrius  ,        monaclius        Cisterciensis. 

331.  b.  n. 
Reinerus  magister.  761.  n. 
Reinerus    de    Bona  ,    Raimundi    miles. 

189.  b. 
Ren.  de  Trit  ,  liomo  Balduini  VI  Han- 

noniensis.  303.  e.  n. 
Renardus  de  Choltel  ,   Sessifontis  domi- 

nus.  650.  d. 
,Richa ,    filia    Ducis    Poloniae ,    uxor   Al- 

phonsi  VIII  Régis  Castella;.  229.  d. 
Ricliardus  ,    Canluariensis    arehiepiscop. 

268.  c.  270.  e.  271.  n. 
Ricliardus,   Salisburiensis  episc.   262.   b. 
Ricliardus,    Ambianensis   ecclesiae    deca- 
nus. 323.  a.  n. 
Ricliardus,  Pictavcnsis  Cornes,  dein  Aii- 
gliœ  Rcx.  9.  c.  62.  d.  63.  b.  198.  d. 
235.  d.  244.  e.  277.  a.  301.  n.  333.  d. 
334.  c.  d.  342.  e.  364.  d.  369 .  d.  370.  n. 
373.  b.  c.  412.  b.  423.  d.  440. d.  448.  c. 
439.  c.  493.  d.  762.  c. 
Ricbardus,  filius  Joannis  Anglise  Régis, 
Pictaviae  Cornes.  262.  b.  773.  n.  774.  a. 
775. a. 
Ricliardus    de   Marisco ,    Anglias   cancel- 

larius.  623.  e. 
Rigaldus  de  Cayro.  162.  b. 
Riolfus ,    à   Pliilipjx)   II    Rege  relegatus. 

423.  b. 
Rislavi,  -vide  Izizlavi. 
Robertus  de  Corceone,  de  Corzon  ,  An- 
glus    natione,   Noviomensis,    pôst  Pa- 


risiensis  canonicus,  dein  tituli  Sancti- 

Stephani    presbyler  cardinalis,    A.    S. 

legatus.  82.  d.  91.  c,  94.  c.  95  c  97.  a. 

100.  n.  230.  c.  259.  d.  448.  a.  467.  e. 

477.  c.  343   c.  547.  c.  533.  d.  382.  c. 

583.  a.  b,  587. b.  593.  a.  604.  a.  661.  b. 

663.  d. 
Robertus  de  Ableges  ,    Baiocensis   episc. 

44.  c  610.  e.  620.  a. 
Robertus    de    Arvcrno  ,    Claroniontanus 

cpiscoims.  19.  b.  108.  c.  e    515.  c.  o. 

711.  e, 
Robertus.   Laudunensis  electus    episcop. 

61.  b.  64.  a.  d.  e. 
Robertus     Poulain  ,     Rotoinagensis     ar- 

cliiepisioiius    61.  b.  64.  a.   e.  63.   a. 

547.  b.  603.  c.  606.  d.  COS.  b.  613.  e. 

620.  a.  679.  d. 
Robertus,  de  Valle-Regis  abbas.   614.  b. 
Robertus  ,    laïcus    Carnotensis     ecclesiae. 

337.  b. 
Robertus,  Parisiensis  cantor.  378.  n. 
Robertus  de  Curtiniaco,  Curteney  ,  Fran- 

cia;  buticularins,  \iOiX.  Constantinojiolis 

Imperator.  43.  e.  47.  b.  202.  e.  223. 

b.  261 .  c.  324.  d.  G38.d.  704.  c.  713.  a. 
Robertus  ,    Arvernia;   Cornes   Delphinus. 

718.  c.n. 
Robertus  II  ,  Drocensis    Coines.    35.    e. 

37.  e.  38.  c.  223.  d.  n.  324.  d. 
Robertus  III,  Cornes  Drocensis.  223.   d. 

n.  324.  d. 
Robertus  Friso,  Flandriae  Cornes.  309.  b. 
Robertus^  Leyeostriae  Cornes.  244.  a. 
Robertus,   Coines  Sagiensis  et  de  Alan- 

(ionc.  101.  d. 
Robertus,  de  Torenna  vicecomes.  266.  b. 

[Malè  pro  Raimundo.) 
Robertus. Lndovici VIII cubicularis.  325  b. 
Robertus  Clément  ,  Philippi  II  Régis  mi- 

nister.  284.  a.  n. 
Robertus  de  Aspigncio.  378.  n. 
Robertus    de    Bova  ,    miles   Amalrici    de 

Monteforti,  753.  c, 
Robertus  (/e  tlomer .  630.  d. 
Robertus   Malus-vicinus.   27.    d.   32.    b. 

57.  c.  58.  b.  60.  b.  65.  b. 
Robertus  de  Meliaco.  584.  a. 
Robertus  de  Ro.i.  625.  a. 
Robertus  de  Soinepui.  630.  e. 
Robertus  de  Turn/iam.  448.  n. 
Robertus  de  Veteri- ponte.  262.  b.  623.  e. 
Rocelinus  ,    vcl   Roncelinus ,   Massiliensis 

vicecomes.  238.  c.  493.  a.  c.  520.  d.  e. 
522.  c.  d.  541.  d. 

Rodericus  Didaci,  le  Cid.  228.  e. 

Roduljihus,  Joppcs  patriarclia.  243.  e. 

Rogerus,  Rogerius,  Laudunensis  episc, 
344.  c. 

Rogerus,  Sagiensis  episcopus.  271.  n. 

Rogerus  ,  Narbonensis  archidiaconus. 
237.  b. 

Rogerus  de  Foucarmont  ,  Rotoraagensis 
decanus.  679.  d. 

Rogerus  ,  Bitcrris  vicecomes  ,  vide  Rai- 
mundus Rogerii. 

Rogerus  II  ,  Biterris  vicecomes.  9.  n. 
233.  b.  703.  e. 

Rogerus-Bernardi ,  filius  Raimundi  Ro- 
gerii, Fuxi  Comes.  44.  d.  32.  c.  57.  a. 

58.  d.  70.  b.  92.  e.  107.  e.  108.  a.  109.  e. 
146.  e.  147.  a.  150  d.  177.  c  186.  b. 
189.  a.  209.  e  217.  a.  221.  e.  223.  e. 
617.  b.  701.  e. 

Rogerus  de  Comminges.   46.   e.   69.   c. 

179.  b.  600.  d.  617.  b. 
Rogflrus  de  Curtraco,  castcllanus.  303.  n. 
RogeruSj  filius  pra;cedentis.  303.  n. 
Rogerus  dV.(/je/,  Raimundi  miles.  177.  b. 
Rogerus    de    Sancto-Karauno    dominus, 

584.  b. 


Rogerus  de  Monte-alto,  Raimundi  mi- 
les. 177.  b. 

Rogerus  de  Noë,  Raimundi  miles.  189.  b. 

Rogerus  de  Ruma.  303.  n. 

Rogerus  de  Sartis,  Simonis  miles.  80.  b. 
81.  d. 

RoUandus  ,  Abrincensis  decanus  ,  Do- 
lensis  episcopus  electus.  287.  n. 

Roraanus ,  Sancti-Angeli  diaconus  car- 
dinalis, A.  S.  legatus.  216.  c.  219.  d.  n. 
220.  a.  224.  227.  e.  267.  a.  746.  a. 
763.  c.  766.  772.  c.  777.  d. 

Rotrodus  de  Pertico  ,  Catalaunensis 
episcopus.  299.  n.  392.  a. 

Rotrodus ,  Rotomagensis  arehiepiscop. 
267.  c. 

Rotrodus  III,  Perticensis  Comes.  299.  n. 

Rufus  de  Castro-novo.  338.  d. 

Rugerius  Bigot,  Conies.  623.  a. 


S. 


1^5.  Aragoniae  et  Catalauni*  procuralor. 

642.  c. 
S.  de  Aria.  483.  a. 
S.     de     Berov.     Carnotensis     canonicus. 

548.  b. 
S.   de    Burgo    Guarin,     Carnotensis    ca- 
nonicus. 548.  b. 
S.  de  Lucif  ,  Ilcnrici  III,   Angliae  Régis, 

apud    Romanam    curiam    procurator. 

761.  n. 
Saladinus,    Syriae    et    JEgjpti    Soldanus. 

242.  327.  c.  333.  d.  480.  e. 
Salveregius    de    Malo-leone  ,    vide    Sa- 

varicus  de  Maule'on. 
Sancia ,    Alpbonsi    VIII    Régis    Castellae 

filia  ,    uxor    Alplionsi    II    Régis    Ara- 

gonia;.  229.  d. 
Sancia  ,     Alphonsi     II     Régis    Aragoniae 

filia  ,    Raymundi  VII    ïolosani    uxor. 

43.  d.  207.  a.  208.  n.  229.  c.  232.  a. 

266.  a.  568.  b. 
Sancia,    filia   Raimundi    Berengarii    IV, 

Comitis    Provinciae,    nupta    Ricliardo  , 

fratri     Henrici     III     Anglorum   Régis. 

231.  c. 
Sancia ,     filia    Nunii    Castellae    Comitis , 

uxor    Sancii    Ruscinonensis    Comitis. 

229.  d. 
Sanciiis  III  major,  Rex  Navarraj.  228.  d. 
Sancius    VII  ,    Rex    Navarrae.    198.    c. 

223.  e.  238.  d. 
Sancius  Ramiri,  Rex  Aragoniae.  228.   d. 
Sancius  I,  Portugallensis  Rex.  229     c. 
Sancius,    filius  Raimundi    Berengarii    IV 

Barcinoiiae    Comitis  ,     ipse    Ruscino- 
nensis   Comes.    183.     c.    n.    229.    d. 

529.  b. 
Sancius  de  Labarra.  202.  a. 
Sanct  Spczssa  ,  Balduini  miles.  140.  c. 
Saiiz.  d'Jntilo.  233.  d. 
Saphidinus,    Damasci  et  /Egypti  Solda- 
nus.  481 .  a.  640.  d.  668.  d. 
Savaricus      de      Malleonc  ,       Maule'on  , 

Maulyon.  31.  c.  85.  b.  c.  73.  d.  137.  c. 

144.  d.  145.  e.  147.  a.  246.  e.  262.  d. 

263.  d.  448.  n.  679.  e.  689.  b. 
Saxa,  vide  Sancia. 
Segui    de    liolonha  ,    Cassanolii    castelli 

prajses.  120.  e. 
Seibrandus,   Lemovicensis  episc.   289.  n. 
Sibodorus,  Cameraci  civis.  483.  d. 
Sicardus  Cellariatus,  liajresiarclia.  197.  c. 
Sicardus  ,         Lautrecensis         vicecomes, 

214.  d. 
Sicardus,    Podii-Laurentii    dominus.    47. 

b.  50.  e.  147.  a.  189.  c. 
Sicardus     d'Jydia  ,     miles     Raimundi. 

166.  c. 
Sicardus  de  Monte-alto.  213.  e. 


798 


INDEX  ONOMASTIGUS. 


Sicardus    de    Tornados ,    miles   Simonis. 

177.  c. 
Sigerus,    Gandavensis  castellan.    485.   a. 
Silvius   de    Crisla ,    nobilis   Narbonensis. 

539.  d. 
Simon   de    .SiiUiaco  ,    Rituricensis   arehi- 

episrop.  218.  b.  324.  d.  696.  c.  712.  d. 

739.  d.  740.  b.  742.  c.  744.  c.  745.  d. 
Simon     de      Apulia  ,     Eccestrcnsis     seu 

Exoniensis  episcopus.  262.  b. 
Simon,  Tyrensis  arcbiep.    A.  S.  legatus. 

261.  c.  604.  d.  616.  b.  e.  630.  a. 
Simon,    Ambianensis   decanus.    323.   n. 
Simon  ,       Atrebatensis       arcliidiaconus. 

591.  c. 
Simon    de   Beron  ,    ex   Carnotensi    eapi- 

tulo.  337 .  b. 
Simon    de  Spinorio,    Suessionensis    prse- 

positus.  627.  d. 
Simon,    Cornes    de  .Montcforti .     19.    b. 

21.  22.  et  passira  ad  pag.  239.  537.  d. 

649.  a.  666.  e.  677.  d.  750.   d.  Vide 

Indieem  rerum. 
Simon   de   Jovis-villa  ,    .Toinvllla  ,    Cam- 

paniae  senescallus.  610.  d.  675.  a. 
Simon  de  Castrovillano.  675.  a. 
Simon  de  Claro-monte.  650.  d. 
Simon  ,    castellanus  de   Malpha.    49.    a. 

54.  a.  57.  a.  b. 
Simon  ,    U    Sesnes  ,     miles    Simonis    de 

Monteforti.  80.  b.  81.  d. 
Soffredus  ,   tituli    Sanctae-Praxedis   pres- 

byter  cardinalis,   A.   S.  legatus.    248. 

b.   255.   a.   365.   e.   367.    d.  370.  d. 

372.  a. 
Spicinellius.   mercator  Senensis.   689.    b. 
Stacld  de    Canhitz^    vide   Eustachius    de 

Queii. 
Stephanus  ,    Cantuariensis    archiepiscop. 

263.  d. 
Stephanus,    Namnetensis   epise.    637.   e. 

660.  e.  662.  b.  680.  e.  692.  c. 
Stephanus     de     Nemosio  ,     Noviomensis 

episcop.  343.  a.  244.  c.  346.  d.  356.  e. 

423.  a.  462.  c.  502.  b.  658.  d.  670.  b. 

682.  c. 
Stephanus  ,     Sanctœ-Genovefse      abbas  , 

pôst  Tornacensis    episcopus.    282.    b. 

283.  et  sqq.  289.  c.  330.  c.  331.  c. 
StephanuSj  abb.  Castri-Nantonis.  506.  a. 
Stephanus  ,    prior    abbatiae    Grandiraon- 

tcnsis.  288.  n.  332.  c.  d. 
Stephanus,   Bituricensis  decanus.  448.  b. 
Stephanus    Johannini  ,    Narbonensis   ca- 

nonicus.  730.  b. 
Stephanus,  Senonensis  decanus.  487.    d. 
Stephanus    magister  ,    Suessionensis    ca- 

nonicus.  721.  b. 
Stephanus,  Trecensis    decanus.  685.   b. 
Stephanus,  frater  Hospitahs.  669.  a. 
Stephanus   de   Columj)na  ,    subdiaconus. 

728.  c. 
Stephanus    clericus  ,    literarum    Ludovici 

VIII  ad  S.  Pontificem  lator.  761.  a. 
Stephanus,    Auxonensis   et  Cabillonensis 

(Jomes.  42.  b. 
Stephanus  ,      Ultra  -  Saonensis      Cornes. 

529.  c. 


Stephanus     Ferreolus  ,    miles    Raimundi 

VII.  217.  e. 
Stephanus  de  Lacon.  650.  d. 
Stephanus  de  Longo-campo,   miles.  259. 

a.  c. 
Stephanus  de  Micdia.  200.  d. 
Stephanus  ffc  &/e«aj.  650.  d. 
Stephanus  de  la  Falete,  miles  Raimundi. 

179.  b. 
Suen    vcl    Sueno  ,     filius    Erici    Enum. 

308.  n. 
Sucno    cognomento  Barba-furcata  ,   Rex 

Danorum.  307.  c. 
Sueno  Magnus,  Danorum   Rex.  308.    a. 
Sylvester,    Sagiensis   episcopus.   428.    b. 

474.  b. 
Sylvester  ,     W  irccestrensis    seu    Wigor- 

niensis  episcopus.  262.  b.  n. 
Symon,  vide  Simon. 


ï. 


J.  AiLLAFEBUs,     Albcricus,   filius  Rai- 
mundi V  ïolosani  Comitis.  198.  b. 
Tancredus,   Sicilise  Rex.  333.  d.   360.  c. 
Tcdisius,    Agathensis  episcopus.  266.   c. 

670.  c. 
Terriens  de  Heufalia,    nobilis   vir  Flan- 

driœ.  683.  d. 
Tessis  quidam,  clericus.  150.  a.  c. 
Telgualdus,    ïrevirensis    archiepiscopus, 

vide  Theugaldus. 
Th.  dcBeverna.  303.  n. 
Th.    de  Dichemue  ,    homo   Balduini    VI 

Hannoniensis.  303.  n. 
Thedisius    Pisanus    magister  ,    Januensis 

canonicus.  15.  a.  d.  16.  a.  19.  a.  29.  c. 

32.  a.  33.  c.  d.  e.  34.  40  c.  73.  a.  76.  b. 

83.  a.  20S.  b.  552.  d.  567.  e.  571.  c. 

572.  b. 
Theobaldus  III,  Ambianensis    episcopus. 

344.  c. 
Theobaldus    de    Pertico  ,    Remensis    ar- 

chidiaconus.  425.  b.  447.  d.  468.  a. 

494.   c.  503.  e. 
Theobaldus    I  ,    Barri-Ducis   Comes.  48. 

c.  49.  d.  141.  d.  142.  b.  506.  b. 
Theobaldus   IV,  Blesensis    et  Carnotensis 

Comes,    idem    II   Trecensis   seu   Cam- 

paniae,  Palatinus,  Magnus.  272.  u. 
Theobaldus    III  ,    Campaniae    seu    Tre- 
censis Comes.  342.  e.  407.  n.  583.  e. 

585.  a.  b. 
Tlieobaldus    IV  ,     Magnus  ,     Campaniae 

Comes,  Navarrae  Rex.    223.  d.  585.  a. 

590.  b.  598.  d.  615.  c.  618.  a.  675.  b. 

688.  d.  710.  b.  735.  d.  738.  n. 
Theobaldus,  Amalrici  miles.  187.  b. 
Theobaldus.  Romae  pra;fectus.333.  d. 
Theobaldus  de  Blazon.   252.  n.  255.  c. 
Theobaldus  de  UUiaco.  737.  d. 
Theodoricus,   Flandriae   Comes.  309.    c. 
Theodoricus  II,  Lotharingiae  Dux.  309.  n. 
Theodoricus    quidam     haereticus  ,    anteà 

Guillelmus.  7.  d.  11.  b    413.  n. 
Theodorus  ,    Romaniae  Imperii  Potestas. 

264.  d. 
Thetberga,  uxor  Lotharii.  340.  a. 


Theugaldus.   Trevirensis  archiep.  340.  a. 

415.  a. 
Thibaldus,  vide  Theobaldus. 
Thictmarus,  Mindensis  episcop.   363.  d. 
Thomas  ,    Perticensis     Comes.     262.    a. 

264.  b.  748.  n. 
Thomas  ,    Sabaudiae  Comes.   231 .  c.   n. 
Thomas  de  Lealcort.  303.  n. 
Thomas    de   Pertico  ,    vide   Theobaldus. 
Thomas  de  Pcssei.  261.  c. 
Thomas  de  Sancto-Walerico.  259.  a. 
Tob.     Justitia  ,    Tornacensis     burgensis. 

303.  n. 
Trencavellus,  vide  Raimundus. 


U. 


U 


Guicio  ,       subdiaconus  ,       basilic% 

Sancti-Petri  canonicus.  676.  c. 
Umbertus,  vide  Ymbertus, 
Umphredus  de    Tliorun.   583.  c.  584.   d. 
Urbanus  III,    summus  Pontifex.   281.  d. 

329.  e.  330. 
Urraca  ,    seu    Petrona  ,    uxor    Raimundi 

Berengarii     IV     Barcinonae      Comitis. 

229.  c. 
Ursio  ,      Régis      Franciae      camerarius. 

546.  a. 


V. 


V. 


Ai  AT  s,  Simonis  miles.  166.  a.  167.  e. 

170.  a.  171.  e.  175.  c.  178.  d.  179.  a. 

180.  d.  181.  d.  184.  c.  186.  a. 
Vallerius,  Atrebatensis  decanus.  470.  b. 
Ferles  de  Encontre  ,   vide  Guillelmus  de 

Contris. 
Vermont  ,  vide  Petrus  T'ermont. 
Vido,  vide  Guido. 
Vitalis    de     Punacho  ,     Tolosae    consul. 

589.  n. 
Vivianus  ,  Constantiensis  episc.  474.  b. 
Volco  ,  vide  Fulco . 
Vorislaus  ,  VouUa,  vide  Burillus. 
W.  Sancti-Frambaldi   thesaurarius.   414. 

b.  416.  c. 
Waldemar  ,  Danorum   Rex.   308.    c.  d. 

309.  a. 
Waldemar,  Waledar,  Ruthenorum  Rex. 

309.  b.  312.  d. 
Waldius,    Lugdunensis  ,    auctor    erroris 

Waldensium.  6.  e. 
Wallus,  vide  Galo. 
Walterus,  vide  Galterus. 
^'ere/ magister.  413.  b. 
Widikindus,   Corbeiensis  abbas.   363.  d. 
Willelmus,  vide  Guillelmus. 


JL  .   de  Aragone,    Carcassonensis    archi- 

diaconus.  621.  d. 
Y.    de  Conehis,   in  Redesio   archidiaco- 

nus.  621.  d. 
Ymbertus   ,    Arelatensis    archiepiscopus; 

334.  a.  370.  b. 
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Xi  BRI7JC  F.NSis  cpiscopus,  GiiiUelmus. 
Abrincensis  decanus,  Rollandus. 
Acconensis     cpiscopus,    Jacobus   de   Vi- 

triaco. 
S.  yEgidii  abbas,  Pontius. 

jEineiisis   cpiscopus 265.  c. 

Agathenses     episcopi,     Raimundus,    Te- 

disius.  vel  Bedesius. 
Aginnenses    episcopi,    Arnaldus,  Bertran- 

dus,  Guillelmus. 
Aginnenses     sencscalli,     Hugo    d'Jlfar, 

Philippus  de  Andrevilla. 
de     Aigremont    dominus,     Andréas     de 

E.ipoisse. 
Alancionensis  Cornes,  Robcrtus. 
Albancnses    episcopi,     Henricus,     Pela- 

gius. 
Albiae  cpiscopus,  Guillelmus. 
Albuconii  vicecomes,  Rainaldus. 
AleppisB  soldanus,  filius  Saladini . 
Alloerij)ae  abbas,  Benignus. 
S.  Amaiidi  praepositus,  Gerardus. 
Ambianenses  episcopi,    Errardus,    Tbeo- 

baldus. 
Ambiancnses  dccani,  Ricardus,  Simon. 
Anconensis  marchio,  Marcualdus. 
Andegavenses     episcopi,     Guillelmus    de 

Bello-montc,  Radulfus. 
Andegavensis      senescallus,      Guillelmus 

de  Rupibus. 
Andusae  senior,  Petrus  fermant . 
Angliae   Rcges,    Henricus    II,    III,  Joan- 

nes ,  Richardus. 
Angliae     Reginae,      Alienor    Aquitanica, 

Alienor   de  Provincia,   Bercngaria  Na- 

varrensis,  Isabella  Engolismensis. 
Angliae   camerarius,     Gaufridus    de   No- 
vile. 
Angliae       cancellarii,      Guillelmus        de 

Longo-campo       Elyensis       cpiscopus, 

Richardus  de  Marisco. 
Anglia;  justitiarii,    Guillelmus   de  Longo- 

cam])o,  Guillelmus  de  Peinbrock, 
Angliae    marcscallus,   Guillelmus   junior, 

Guillelmus  de  Pemhrock. 
Angliae   senescallus,    Savaricus   de  Malo- 

leone. 
Anicicnsis      cpiscopus,       Robertus      de 

MeliUH . 
Anti{)olitanus  cpiscopus,  Fulco. 

S.  Antonini  abbas 25.  c.  d. 

Apamiae  abbas,  Maurinus. 

Aposlolicae    sedis    legati,    vide    Romana 

ecclesia. 
Aquenses   episcopi,     Bcrmundus,    Guido 

de  fos. 
Aragoniae    Regc*,   Alplionsus  I,     II,    Ja- 


cobus I,  Petrus  I  ,  Raimundus 
Berengarius  cum  uxore  Petrona ,  Ra- 
mirus  I,  II. 

Aragoniae  procurator,  S. 

Aragoniae  senescallus 80.  d. 

Arausiae  cpiscopus,  Guillelmus  IV. 

ArausiîB  Cornes,  Guillelmus  de  Baucio. 

Arclatenses  arcbiepiscopi,  Micliaêl,  Ym- 
bertus. 

Argentinus  cpiscopus,  Conradus. 

Armeniae  Rex,  Lco. 

Arverniae  Cornes,   Guido. 

Arverniae    Cornes    Delfinus,     Guillelmus. 

Arverniae  constabularius,  Archarabal- 
dus  de  Borbonio. 

Astariaci  Cornes,  CentuUus. 

Atrebatcnses  episcopi,  Petrus,  Ra- 
dulfus. 

Atrebatensis  archidiaconus,  Simon. 

Atrebatcnsis  decanus,  Valtcrius. 

S.  Auberti  abbas,  Hugo. 

S.     Audomari     castcllanus,    Guillelmus. 

Aurelianonses  episcopi,  Henricus  de 
Drocis.  Hugo  de  Garlanda^  Ma- 
nasses  de  Silligniaco,  Philippus. 

Aurelianensis  decanus,  Fulco. 

Austriae  Duces,  Lcopoldus  V,  VI. 

Autissiodorenses  episcopi  ,  Guillelmus 
de  Signiliaco,  Hugo  de  INoeriis. 

Autissiodorenses  decani,  Guillelmus  de 
Signiliaco,  Rainaldus. 

Autissiodorcnsis  Comes,  Petrus  de  Cor- 
tenaio. 

Auximanus  cpiscopus 409.  b. 

Auxitani  arcbiepiscopi,  Araanevus, 
Bernardus,  Garsias  de  l'Oit. 

Auxonensis  Comes,  Slephanus. 

Avenionensis  cpiscopus,  Guillelmus. 


B. 


B 


Henricus, 


AIOCENSES  episcopi, 

Roliertus  de  Àhleges. 
de  lialsem,  seu  Balança,  episcop.  265.  c. 
Barcinonensis  cpiscopus.    .   ,    .    .    .   78.  e. 
Barcinonae      Comités,        Raimundus-Be- 

rengarius  lll,    IV,    et  omnes  Aragoniae 

Reges  al)  Alplionso  H. 
Barri-Diicis     Comités,       Rainaldus      H. 

Theobaldus. 
Barri  ad  Sci|uanam  Comes,  Milo  III. 
Batlioniensis  episcopus,  Jocclinus. 
Batlioniensis    archidiaconus,   Petrus  Ble- 

sensis. 
Bearni  Comes,  Gasto  VI. 
BcUi-montis     in     Ccnomania    vicecomes, 

Radulfus. 
de      Bcllo-joco      domini,     Guiscbardus, 

Imbertus. 


Bel vacenses episcopi,  Milo  de  Nantolio, 
Petrus,  Philippus. 

Berg  Cornes,  Adolphus  V. 

Bergeraci  domini,  Helias,  Rudellus. 

Bethlocmitani  in  Syria  episcopi,  Gode- 
fridus,  Regnerius. 

Bigorrcnsis  episcop.  Arnaldus  de   Biran. 

Bigorrensis  Comes,  Guido  de  Monte- 
forti,  cum  uxore  Pctronilla. 

Bisuntinus  archiepiscopus,  Amedeus  de 
Tremelay . 

Biterrcnscs  episcopi  ,  Bernardus,  Gau- 
fridus de  Massilia,  Guillelmus  de 
Roque.sel,  Petrus,  Reginaldus  de 
Monte-petroso. 

Biterrcnscs  vicecomites,  Raimundus- 
Rogerii,  Raimundus  Trencavellius  I, 
Hj  Rogerus. 

Bituricenses  arcbiepiscopi,  Geraldus  de 
Cros,  Guillelmus,  Henricus  de  Sol- 
liaco,  Simon  de  SoUiaco. 

Bituricensis  cantor,  Odo. 

Bituricenses  decani,  Arcbambaldus, 
Stephanus. 

Blescnscs  Comités,  Ludovicus,  Theo- 
baldus IV. 

Blcsensis  Comitissa,  Adelicia. 

Boheraiae  Dux,  Premislaûs. 

Boloniae  Comités,  Mattliasus  Alsatius, 
Philippus  et  iMathildis,  Rainaldus  de 
Daminartiii  et  Ida. 

Borboniensis  dominus,  Archembal- 
dus  IX. 

Brabantiae  Dux,  Henricus. 

Brenenses     Comités,     Erardus,  Galterus. 

Britanniie  Comités,  Arthur,  Gaufridus, 
Petrus  Mauclerc  Drocensis. 

Brugensis  dominus,  Joannes  de  Ni- 
gella. 

Bunnensis  praepositus,  B. 

Burdcgalenscs  arcbiepiscopi,  Helias,  Ge- 
raldus, Guillelmus  Anianevus. 

de  Burgo-medio  Beataî-.Mariae  abbas, 
Herveus. 

Burgundiae  Comes,  Rainaldus. 

Burgundiae  Duces,  Hugo  IH,  Odo  111. 


C. 


V.><ABAnF.Ti     castri      dominas^       Petrus 

Rogerii. 
Cabilloncnsis  episcopus,  Durandus. 
Cabilloncnsis  Cornes,  Stephanus. 
Cameracenses    episcopi,     Godcfridus     de 

Condato,  Joannes  de  Betliunia. 
Cameracensis  decanus,  Adamus. 
Campaniae      Comités,      seu      Trecenses, 

Henricus  I,     H,   Theobaldus   II,     III, 

IV. 
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Camjianiae     Coinilissa,     Blancha    Navar- 

reiisis,  uxor  Theobalili  111. 
Campaniae  senescallus,    Simon  île    Jovis- 

viïla. 
Cantuarienscs    arcliicpiscopi,    Balduinus, 

Hiibcrlus,  Richardus,  Sleplianus. 
Carcassonw   episcopi,    Bereiigarius,    Bcr- 

nardus,  Guido. 
Carcassonae  archidiaconus,  Y. 
Carcassona;   Coiiiilcs,      inde     Bitcrrcnscs 
vicccomites. 

Carcassonaj  senescallus 224.  b. 

Carnotcnses     episcopi,       Galtcnis,     Rai- 

naldus. 
Carnotensis  archidiaconus,  Henricus. 
Carnotcnsis     camerarius,     S.     de    Bello- 

videre. 
Carnotcnses    canonici,    S.    de  Berov.,    S. 

do  Burgo  Guarini. 
Caniolcnses  dccani,  G.  Barllioloma;us. 
Carnotcnsi     capitulo     prsepositus,     Regi- 

naldus  de  Musengeio. 
Carnolenses  Comités,  vide  Blesenses. 
CarpcMloractcnses   episcopi  ,   Guillelmus, 

Raimbaldus. 
Cascmarii  abbas,  Joannes. 
Caslellae  Rex,  Alplionsus  III. 
Castellas  et   Lcgionis   Reges,    Alphonsus- 
Raimundus      VIII,       Fernandus     III, 
Alplionsus  X. 
Castri-duncnsis     vicecomcs,     forte     Gau- 

fridus 91.  d. 

Castri-IIaraldi      vicecomcs,        Guillelmus 

de  Rupe  Fucaldi. 
Castri  .\antonis  abbas,  Stcphanus. 
Castri-ïheodorici  prier,  Joannes. 
Catalaunenses  episc.    Gcrardus  de  Duaco, 

Guillelmus  de  Pertico,  Rotrodus. 
Catalaunensis  archidiaconus,  I. 
Caturconsis  episcopus,  Guillelmus. 
Cavellicensis  episcopus,  Bernardus. 
Cenomanenses       episcopi,         Hamelinus, 
Mauricius. 

Cenomanensisdccanus 327.  c. 

Cistercienses   abbates,    Arnaldus,    Guido 

Paré. 
Cisterciensis     ordinis     quidam     abbates, 

haud  noniinati 342.   e. 

de  Claraco  abbas,  Petrus. 
ClarevaUenscs   abbates,    Sanclus    Bernar- 
dus, Guido,  Guillelmus. 

Clarevallensis  prior -401.  c, 

Clarimontis   in    Belvacensi   Cornes,      Ra- 

dulfus. 
Clarimontis  in  Arvernia  episc.   Robertiis. 
Clarouiarisci  abbas,  Nicolaus. 
Cluniacenscs     abbates,     Geraldus,   Guil- 
lelmus, Hugo  V. 
Colonienses      archiepiscopi,        Adolphus, 

Engelbertus,  Gontarius. 
Coloniensi     ecdesiœ     pra;positus,    Engel- 
bertus. 
S.  Columbae  abbas,  Helias. 
Consoranensis  episcopus,  Navarrus. 
Constantinopolis       Impcratores       Latini, 
Balduinus     I.     Henricus,      Petrus      de 
Corlenaio,       Robcrtus.       f'ide      iiifià 
Graecorum  Imperatores. 
Convenarum     episcopi,       Garsias,      Gri- 

moaldus. 
Convenarum  Comcs,  Bernardus  IV. 
Corbeiensis  abbas,  Svidikindus. 

Corboliensis  vicecomcs 84.  e. 

de  Corona  abbas,  Gaufridus-Petrus. 
Curiae  Dei,    ordinis    Cisterciensis,   abbas, 

Hugo, 
de  Curtraco  castellanus,  Rogerius. 
Cypri     Imperatores     Alexius,    Isaacliius. 
Cypri  Rex  Latinus,    Amalricus   de    Lezi- 

niaco. 
Cypri  Regiua,  Alix  Campanicnsis. 


D. 


D. 


'amasci  Soldanus,  Coradinus,  filins 
Sajjhidini. 

Damasci  et  jEgypti  Soldani,  Saladinus, 
Saphidinus. 

Daniae  Regcs,  Ericus  Bonus,  Haraldus 
Blatan^  Kanulus  Magnus,  Kanutus 
martyr,  Kanutus  VI,  Sucno  Barba-fur- 
cata,  Sueno  Magnus,  Waldemarus. 

Dania;  cancellarius,  Andréas. 

Deli)hini,  -vide  Vicnnenses  Comités. 

Diensis  Comes,  Ademarus. 

S.  Dionysii  Parisicnsis  abbates,  Guillel- 
mus, Hugo  V,  VI. 

Dolcnses  cj)iscoi>i,  RoUandus,  Joannes. 

Domni-Martini  Cornes,  Reginaldus. 

Z>o«|j;e,t  vicecomcs 54.  a. 

Droccnsis  Comes,  Robertus. 

Dublincnscs   episcop.,  Henricus.  Joannes. 

Dunehnensis  in  Anglia  episcop.  Hugo. 


E. 


E, 


iBORACEXSis  archicpiscopus,  Galterus 

de  Gray. 
Ebrcduncnses   archiepiscopij    Bernardus, 

Guillelmus,    Raimundus. 
Ebroïteasis  episcopus,  Joannes. 
Eccestrensis  episcopus,  Simon  de  Apulia. 
Educnsis  episcoj)US,  Galterus. 
Elyensis    episcopus,    Guillelmus  de  Lon- 

go-campo. 


F, 


abbas,    Henricus     de 


ISCANNENSIS 

SoUiaco. 

Flandriae  Coniilcs,  Balduinus  VIII  Han- 
nonicnsis,  Balduinus  IX  Constanti- 
nopolis Imperator,  Ferdinandus  cum 
uxorc  Joanna,  Karolus  Bonus,  Plii- 
lippus  Alsalius,  Robertus  Friso, 
ïheodoricus  Alsatius. 

Flandriœ  totius  baillivus,  Bernardus. 

S.  Florentii  Salmuriensis  abbas,  iMichaël. 

Fontis-frigidi,  ordinis  Cisterciensis 
monachi,  Petrus  de  Castro  novo,  Ra- 
dulfus. 

Forcalcariensis  Comes,  Guillelmus. 

Forosii  Comes,  Guido  V. 

Forojuliensis  episcopus,  Raimundus  de 
PelreoHs. 

S.   Frambaldi  thesaurarius,  W. 

Franciae  Regcs,  Ludovicus  VI,  VII, 
VIII,  IX,  Philippus  II   Augustus. 

Franciae  Regina;,  Adela  Campanicnsis, 
Agnes  de  Merania,  Blancha  de  Cas- 
tell.i,  Ingeburgis  Danica,  Isabella 
Hannonicnsis. 

Franci;e  canccllarii,  Hugo  de  Campo- 
florido,  Hugo  de  Puteaco. 

Francise  vicecancellarius,  Garinus. 

Francia  constabularii  ,  Auialricus  de 
iMontcforti,  Oroco,  Matthœus  de 
Mnntemorenciaco. 

Franciae  niarescalli,  Albericus,  Galterus 
de  Xemosio. 

Francia;  scnescalli,  seu  dapiferi,  An- 
dréas Calveti,  Guillelmus. 

Francia?  Kcgis  buticularii,  Robertus  de 
Cortenaio,  Vido. 

Francia;  Régis  camerarii,  Bartholomaeus, 
Malthaeus,  Ursio. 

Franciae  Régis  Ludovici  VIII  cubicula- 
rius,   Robertus. 

Francis  Régis  ostiarius  apud  Came- 
racum,  llcrius. 

Francorum    archipirata,     Eustachius    Mo- 

naclius. 
Frisiae  Comes,  Guinelmus  Pilosus. 


Fuxi    Comités,   Raimundus-Rogerii,  Ro- 
gcrius-Bernardi. 


G. 


vT  AND  AVEN  SIS  castcUanus,  Sigerus, 

Genevae  Comcs,  Guillelmus. 

S.  Genovefa;  Parisicnsis  abbates.  Joan- 
nes, Raimundus,  Stephanus  Torna- 
censis. 

S.  Geremari  Flaviaccnsis  monasterii 
abbas,  Eustachius. 

S.  Gerconis  scholasticus,  H. 

S.  Germani  Parisicnsis  abbates,  Fulco, 
Hugo  de  Flaicuria. 

Germaniae  Imperatores,  Dide  Romano- 
rum  Imperatores. 

Glastoniensis  abbas,  Henricus  de  Sol- 
liaco. 

Glocestrcnsis  abbas,  R. 

Glocestriae  Comcs,  263.  c. 

Graecorum  Imperatores  :  Constantino- 
poli,  Alexius  Angélus,  Alexius  Juvcnis 
Alexius  Murzuflius,  Isachius  ;  Nicaeae 
ïhcodorua  Lascaris. 

Grandimontcnses  priores,  Gerardus 
Guillelmus  de  Tialunac,  Petrus  Ber 
nardus,  Stephanus. 

Grandis  silvae  abbates,  Arnaldus,  He- 
lias Garins. 


H. 


H. 


AN  NON!*:  Comités,  Balduinus  V, 
Flandriae  VIII,  et  caeteri  Flandriae 
Comités. 

Hannoniae  Coraitissa,  Margarcta,  nupta 
Guillelmo  de  Dampetra. 

llelenenses  episcopi,  Galterus,  Rai- 
mundus. 

Helenensis  archidiaconus,  Guillelmus. 

Hdicnsis,   vide  Elyensis. 

Herfordensis  episcopus,  Hugo  de  Ma- 
nepoure. 

Ilierosolymilanus,  vide  Jérusalem. 

Histriae  marchio,  Otto. 

Ilollandiae  Comes,  vide  Frisiae. 

S.  Hubcrti  abbas 80.  c. 

Ilungariae  Rcges,  Aimericus  seu  Hen- 
ricus, Andréas  H. 


I. 


Index  SIS  abbas,  Gerardus. 
Insuiensis  castellanus,  Gerardus. 


tl  ANU,E  civitatis  Potestas.  265.  b. 

Jérusalem  patriarthae,  Albertus,  Mo- 
nachus,  Radulfus. 

Jérusalem  Reges,  Amalricus  de  Lezi- 
niaco,  Balduinus  I,  Guido  de  Lezi- 
niaco,  Henricus  Campanicnsis,  Joan- 
nes Brenensis. 

Jérusalem  Sancti-Joannis  Hospitalis  ma- 
gister,  Garinus  de  Monte-acuto. 

Jérusalem  Terapli  militiae  magister, 
Guillelmus  Carnotensis. 

Jérusalem  Tcmplariorum  thesaurarii, 
Aimarns,  Gaufridus. 

Jérusalem  ïeutonicorum  Hospitalis  ma- 
gister, Hcrmanus. 

S.  Joannis  in  Vineis  abbas,  Radulfus. 

Joviniacensis  Comes,  Guillelmus. 


K. 


K 


de   j\UKE  Cornes,  Henricus. 


Lacdunenses 
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L. 


JLjaudvnenses  episcopi  ,    Anselmus  , 

Robertus,  Rogerus. 
Laudunensis  dfcanus  ,  Adamus  de  Cour- 

landon. 
Lautreccnsis  vicccomes,  Sicardus. 
Lectorensis  episcopus,  Arnahlus. 
Lcgionis  Rex,  Alphonsus  IX. 
Lcgionis  et  Castella;  Reges,  vide  Castellœ. 
Lemoviconses    cj)iscopi  ,      Beriiardus    de 

Favena,  Joanncs  de  Veirac ,  Seibran- 

dus. 
Lemovicensis   canonicus  ,   Guillelraus   de 

Malmont. 
Lemovicensis  officialis,  Guillelinus. 
Lemovicensis vicecomes,  Guido. 
Leodienscs     episcopi  ,     Albertus  ,    Hugo 

Reitestensis,  Radulfus. 
Lcxovienses  episcopi,  Guillelmus  de  Ra- 
pière, Jordanus,  Radulfus. 
Lcyceslriée    Comités  ,     Robertus  ,    Simon 

de  Monteforti. 
Limburgi     Duces  ,     Galeranus  ,     Henri- 

cus  in. 
Lincolniensis  episcopus,  [lugo  fi^allit. 
Lingonenses  episcopi,    Hilduinus  ,    Hugo 

de  Monte-rogali. 
Lodovensis  episcopus,  Petrus. 
Longi-pontis  abbas  ,    Galclierus    de    Or- 

cliies , 
Lossensis  Comes,  Ludovicu.s  H. 
Lotharingiae    inferioris    et  Lovaniae  Dux, 

vide  Brabantise. 
Lotharingiae   Mosellancnsis   Dux,   Fredc- 

ricus. 
Lugdunenses     archiepiscopi ,     Joannes  , 

Rainaldus. 

Lugdunensis  cantor 158.   c. 

Lundensis  archiepiscopiis,  Absalo. 
Luxemburgi  Comes,  Galeranus. 


de     Monteraorenciaco      dominus,     Mat- 

thaeus. 
Montispessulani  domini,    Guillelm.    VIII, 

Petrus     Aragoniae     Rex     cum     uxore 

Maria. 
Montis-regalis  dominus,  Aimericus. 
Morimondensis  abbas,   Guido. 
Morincnsis  episc.   Lanibertus  de  Brugis. 
de  Moris  abbas,  Bartliolom*us, 
Moysiaci  abbas,  Raimundus. 


M. 


M 


AGALONENSES  cpisco[)i  ,  Bemar- 
dus  de  Mese,  Guillebnus   de  Altiniaco. 

Maguntinus  archiepiscopus,  Conradus. 

Maicmactensis  abbas,  Guillelmus. 

de  Malpha  castellaiius,  Simon. 

Marchiae  Comités,  Hugo  IX  Brunus,  X 
de  Leziniaco. 

S.  Mariae  ad  Gradus,  Coloniae  ,  canoni- 
cus, G. 

S.  Mariani  abbas,  Milo. 

S.   Martini  de  Campis  prior,  Joannes. 

Massilicnses  vicecomites  ,  Guillelmus 
Grossus,  Hugo  de  Baucio^  Raimun- 
dus-Barralus,  Rocelinus. 

Massiliensis  abbas  ,  Astorgius  de  Cam- 
baco. 

Massiliensis  prsepositus,  Raimundus. 

Miitisconensis  episcopus,  Rainaldus. 

Meldenses  episcopi,  Ansellus  ,  Gaufri- 
dus,  Guillelmus  de  ÎVcmosio. 

Melcduni  vicecomes,  Adam. 

Meraniae  Dux,  Otto. 

Mimatensis  episcopus,  Guillelmus. 

Mindensis  episcopus,  Thictmarus. 

Minerbae  dominus,  Guillelmus. 

Moncionis  Comes,  Rainaldus  H. 

Montilii  castri  domini,  Giraldus  et  Lam- 
bertus  simul. 

Montis-albani  abbas  ,  Raimundus-Azc- 
marius. 

Montisclari  vicecomes 140.   c. 

Montisfcrrati  Marcbioncs  ,  Bonifacius  , 
Conradus,  Guillelmus. 

Montisfortis  Comités  ,  Amalricus  ,  Si- 
mon. 

Montisfortis  Comitissa  ,  Alix  Simonis 
uxor. 

Tome  XIX. 


N. 


N 


AM  NET  EN  SIS  episcopus  ,  Slcplianus. 

Namurci  Comités,  Philippus  I  Hanno- 
niensis,   Il  do  Cortcnaio. 

Narbonenses  archiepiscopi  ,  Arnaldus  , 
Berengarius,  Guifredus,  D.  Jacobus, 
Petrus  Amelii. 

Narbonensis  archidiac.  Petrus  Amelii. 

Narbonae  dominus  seu  vicecomes,  Ai- 
mericus 111, 

Narbonae  Dux  ,  Raimundus  VI  Tolo- 
sanus. 

Narbonœ  vicecomitissa,  Erraengarda. 

Navarrœ  Reges  ,  Sancius  III  ,  San- 
cius  Vil,  ïheobaldus  IV  Cumpaniae 
Comes. 

de  \ealfa  castcllanus 57.  a.  b. 

(forte  legenduni  de  Malpha  ,  quod 
vide) . 

Nemausenses  episcopi,  Arnaldus,  Guil- 
lelmus de  Uzeto. 

Nemausensis  dominus,  Raimundus  Pel- 
lel. 

Nicosiae  archiepiscopus,  Eusiorgius. 

Nivernenses  episcopi,  Galterus,  Guillel- 
mus. 

Nivernenses  Comités,  Herveus  ,  Petrus 
de  Cortenaio. 

Nivernenses  Comitissai  ,  Agnes  ,  Ma- 
thildis. 

Noviomensis  episcopus,  Stephanus. 

Noviomensis  decanus,  Ilerbertus. 

Noviomensis  canonicus  ,  Robertus  de 
Corceone. 

Nulliaci  pastor,  Fulco. 

0. 

W  sTiEN  SIS  episcopus,  Octavianus. 
Oxomensis  episcopus^  Diegus. 


Xadeburgensis  episcop.    Bernardus. 

Palatini  Comités  in  Francia  iidem  qui 
Campaniae  Comités. 

Palatinus  Comes  Rheni  ,  Henricus 
Saxoniae  Dux. 

Paleariorum  Comes  ,  Hugo  III. 

Parisienses  episcopi,  Mauricius,  Odo  de 
Sulliaco,  Petrus  de  Nemosio. 

Parisiensis  archidiaconus,  Guillelmus. 

Parisienses  cantores,  Peirus,  Robertus. 

Parisienses  decani  ,  Herveus  ,  Hugo 
Clemtntis. 

S.  Pauli  Comités,  Galcherus,  Guido  de 
Castilione,  Hugo  de  Aveiiae  carapo. 

de  l'embrock  Comes,  Guillelmus. 

Perseniae  abbas,  Adamus. 

Pcrticcnsis  Comes,  Thomas. 

Petragoricenses  episcopi  ,  Ademarus  , 
Ramnulfus  de  Turribus. 

Pictavienses  episcopi  ,  Joannes  ,  Mauri- 
cius de  Blason. 

Pictavienses  Comités,  Alphonsus,  Guil- 
lelmus Vil  junior  vel  senior,  Otto 
Brunswicensis  dein  Imperator  ,  Ri- 
chardus  pôst  Angliae  Rex, 

Pinquiniaci  vicedominus.  .  .  .  ,     64,  a. 


de  Pinu  abbas,  Milo. 

Podii  Laurentii  domini  ,  Folcaudus,  Si- 
cardus. 

Pontivi  Comes,  Guillelmus  111. 

Porluensis  episcopus,  Conradus. 

Portugallia;  Rex,  Sancius  I. 

Préemonstratensis  abbas,  Gervasius. 

Praenestinus  episcopus,  Guido  Par(f. 

Provinciéu  Comités  ,  Alphonsus  I,  idem 
Barcinona;  Comes  et  Aragonia;  Rex  , 
sub  cujus  auctoritate  fratres  Raymun- 
dus-Berengarius  III,  Sancius  et  (ilius 
Alphonsus  1(,  Beatrix  nupta  Carolo, 
Raimundus  Berengarius  IV. 

Provinciae  Marcliio  ,  Raimundus  VI  ïo- 
losanus. 

Prulliacensis  abbas,  Amancus. 


R. 


K. 


A  V  E NN ENSi s    Dux,  Marcualdus. 

Regiensis  episcopus,  Hugo. 

Registctensis  Comes,  Hugo  II. 

Remenses  archiepiscopi  ,  Albericus  de 
Uautviller ,  Guido  Pare' ,  Guillelmus 
de  Campania,  Guillelmus  de  Joinville. 

Remcnsis  archidiaconus,  Theobaldus. 

Renicnsis   cantor 65.    d. 

Remenses  canoiiici,  Gervasius,  Hugo  de 
Sparnaco,  J.  de  Porta  carceris  ,  Pe- 
trus de  Stampis. 

Remensis  decanus,  Balduinus. 

Remensis  ecclesise  praepositus,  Milo  de 
Nanteuil. 

S.  Remigii  Remensis  abbates  ,  Guido, 
Petrus  de  Ribodimonte. 

Rievallis  abbas,  Guillelmus. 

de  Roceio  Comes,  Joannes. 

Roifensis  episcopus,  Galeranus. 

Romae  praeieclus,  ïheobaldus. 

Romanae  ecclesise  Pontifices  summi  ; 
Alexander  111  ,  Cœlestinus  III  ,  dé- 
mens 111  ,  Gregorius  VllI  ,  Hono- 
rlus  III,  Innocentius  III,  Lucius  III, 
Urbanus  111. 

Romanae  ecclesiae,  vel  A'postolicae  Sedis, 
legati  :  Albertus,  Arnaldus,  Benedic- 
lus,  Bertrandus  ,  Centius,  Conradus, 
Galo,  Henricus,  Hugo  ,  Joannes,  Léo, 
Milo,  Navarrus,  Pandulfus  ,  Pelagius, 
Petrus  Beneventanus,  Petrus  Capua- 
nus,  Petrus  de  Caslro-novo ,  Petrus 
magister,  Radulfus,  Raimundus,  Ro- 
bertus de  Corzon,  Romanus  ,  Simon 
Soffredus. 

Romanae  ecclesiae  cardinales  :  Benedic- 
tus,  Bertrandus,  Centius,  Galo ,  Hen- 
ricus, Joannes  de  Agnania  ,  Joannes 
de  Columna,  Léo  ,  Petrus  Beneven- 
tanus, Petrus  Capuanus,  Robertus  de 
Corzon.,  Romanus,  Solfredus. 

Romanae  ecclesiae   cancellarius,  Albertus. 

Romanorum  Imperatores  :  Conradus  IH, 
Fredericus     I,     H,    Henricus     V,    VI, 
Lotharius  II,  Otto  IV,  Philippus. 
Romani      Imperii     Marcbio  ,     Henricus 
Brabanti»  Dux. 

Romaniae  potestas,  Theodorus. 

Roschildensis  episcopus,  Petrus. 

Rolomagenses  archiepiscopi  ,  Galterus 
de  Constantiis  ,  Robertus  Poulain  , 
Rotrodus. 

Rotomagensis   archidiaconus,   J.   de   Ve« 

teri-ponte, 
Rotomagensis    decanus  ,      Joannes     de 

Constantiis. 
Rovensis,  vide  Roifensis. 
Ruscinonensis     Comes ,      Nugnez    San- 
cius, 
Ruthenenses    Comités  ,    Henricus  ,    Hu- 
go  IH, 

li  iii 
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Ruthcncnsis  Comillssa 
dua  Henrici. 

S. 


Al^ayelta     vi-     de  Suris  arcliiepiscopus,  vide  Tynis. 
Syracusae  Cornes.  Alamanus. 


Oagienses  cpist'opi  ,    Rogcriis  ,  Syl- 

vcstcr. 
Sagicnsis  Cornes,   Robertus. 

Salernilamis  episcopus 409.  b. 

Salisburicnsis.  vide  Sarcsberii'iisis. 
Santonenses   episcopi  ,   Guillehims ,    He- 

lias  de  /-'umel. 

de  Sarcocello  abbas 286.  c. 

Saresbcriensis  episcopus,  Richurdus. 
Saresbcricnsis  Cornes,  Guillelnius. 
S.   Satuniini  abbas,  Jordanus. 
S.  Satyri  abbus.  Oilo. 
Saxoniie  Dux,  Henricus. 
Scotiœ  Rex,  Aloxander. 

Segobriensis  episcopus 76.  c. 

Sciionenscs      archicpiscopi  ,      Guillebiius 

de   Canipania  ,     Michaël  ,     Petrus   de 

Corbolio. 
Senonensis  archidiaconus,  M. 
Senonensis  decanus^  Stephanus. 
Siciliae  Regcs,  Fredericus,   Guillelmus  II. 
de  Signiaco  abbas,  /Egidius. 
Silvanectenses   episcopi,    Garinus  ,  Gau- 

fridus  II. 
Simonis      de      Monteforti     marescalius, 

Guido  de  Levif. 
Suessionenses   episcopi,    Gaufridus^    Ilai- 

nardus  ,     Hugo     de     Canipo-florido  , 

Ne  vélo. 
Suessionenses    dccani,   Guido   de   C/iezy, 

Joannes. 
Siiessionensis  prseposilus  ,  Simon  de   Spi- 

norio. 
Suessionensis     quidam    abbas,     Milo    de 

Basochiis. 
Suessionensis     Cornes ,      Raduiphus      de 

Neella. 
Sueviae  Duces,  Fredericus,  Pliilippus. 


T. 


Iarentasius  episcopus,  Aime. 

Tarraconensis  archiopisc.  Raiinundus. 

Termarum  dominus,  Rainuiiidus. 

Thoarcii  viceconies,  Aimeritus. 

S.  Tiberii  abbas,  Bercngarius. 

Tolosani    episcopi,    Fulco  ,    Fulcrandus  , 
Raimundus  de  Rabasteiii. 

Tolosani  Comités.  Alpbonsus,  Bertran- 
dus,  Raimundus  IV,  V,   VI,  VU. 

de  ïorenna  vicecomes  ,  Raimun- 
dus IV. 

Tornacensos  episcopi  ,  Gosvinus  ,  Ste- 
phanus. 

Trecenses  episcopi  ,  Garnerius  .  Her- 
veus,  Manasses  de  Poitgf. 

Trecensis  decanus,  Nicolaus. 

Trecensis  canonicus,  Henricus. 

Trecenses  Comités,  vide  Cainpaniae. 

Trecorensis  episcopus,  Gaufridus  Loir. 

Trevirenses  archicpiscopi  ,  Folmarus  , 
Joannes,  Theugaldus. 

Tricastrinensis  episco])us,  Gaufridus. 

Tullenses  episcopi  ,  Matthaeus  ,  Rai- 
naldus. 

TuUensis    Coiues 69.   c. 

Tullensis  pœnitenliarius,  Garinus. 

Turonenses  archicpiscopi  ,  Barlholo- 
maeus,  Gaufridus  de  Leuda  ,  Joannes 
de  Faia. 

Turonensis  archidiaconus,  G. 

Tusculanus  episcopus,  .Nicolaus. 

Tutelensis  abbas,  Guillelmus. 

Tyrensis  archiepiscopus,  Simon. 


U. 


Ursicampi  abbates,  Balduinus,  H. 
Usercensis  abbas^  Guillelmus. 
Uticensis  episcopus,  Raimundus. 


V  A  LE  XTi  \E.\sis  Cornes,  Ademarus. 

de  Valle  Régis  abbas,  Robertus. 

Vallium-Sarnaii  abbas,  Guido. 

Vallium-Sarnaii  monachus,  Petrus. 

Vallis-secretse  aSbas,  Conradus. 

Vapincensis  episcopus  ,  Hugo  vcl  Guil- 
lelmus. 

Vasatensis  episcopus,  Gaillardus  de  Mota. 

Vasionensis  episcopus,  Raibaldus. 

Vauri  domina,  Geralda. 

Vetlelrensis  episcopus,  Octavianus. 

Ventadorensis  vicecomes,  Ebolus. 

Veronensis  episcopus 335.  b. 

Verzeliacenscs  abbates,  Galterus,  Gerar- 
dus,  Hugo. 

S.  Victoris  Parisiensis  abbates,  Garinus, 
Joannes  Teutonicus. 

Viennensis  archiepiscopus,  Aynardus. 

Viennensis  Cornes,  Andréas. 

de   Villa-magna  abbas.  Raimundus. 

Vivarienses  episcopi  ,  Bernard  us  ,  Ber- 
non  de  Andusia,  Burnus,   Guillelmus. 

de  Wardonia  abbas,  R. 

Werdensis  abbas,  Ileriberlus. 

Wcstmunstrensis  abbas 261. a. 

Wintoniensis  episc.  Petrus    de   Rupibus. 

Wirecestrenses  seu  Wigornicnses  episco- 
pi, Henricus  de  SoUiaco,  Sylveslcr. 

de  Jf'itilimpaclt  Cornes,  Otto  Palatinus. 


A.  A  \  T  o  \  E  X  s  I  s,  vide  Santonensis. 


U 


RG  ELL  I     Comités  ,      Ermengaudus  . 
Geraldus  de  Capraria,  Pontius. 


/jERiNGi.«  Dux.  Bertholdii 
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A. 


A. 


■  BLEG  ES  (de) ,    vicie  lloberliis. 
de   SaiKto-iEgidlo  ,    /''.    Raimuiidus   VI, 

ïolosanus. 
de  Afriaco,  Ademarus. 
d'Jgoul,  vide  R. 
de   ./igrcmnrit,  ALgidhis,  Gossuinus,  fra- 

tres. 

de  Alhemare,  Coincs 262.  b. 

de  Albiniaco,  Pliili|)pus. 

de'  Albutonio,  llainaldus. 

de  Aldcnardo,  Aniulfus. 

d^Àlfar,  HuffO. 

Algais  Marti  nus  (Petrus,  semé  pro  Mar- 

tinusy. 
de  Alliiiiaco  Guillelmtis. 
de  Altovillari,    vide  Hauttnller. 
Amaiicui^,  Geraldiis. 
de  Àinieni,  Micliaël. 
de  Aiidrevilla,  l'iiilippus. 
d' Aiulwico^  Beriiardus. 
d  An^ujeis^  Ainuldus. 
d' Aradderodes,  Gerardus, 
de  Aragone,  Y. 
de  Araz^  Nevellunus. 
de  Arbre,  Oslo. 
d'AnnanhaCi  Gcraldus. 
Arxis^  Petrus. 
de  Arverno,  Robertus. 
de  Arzeux,  Bernardus. 
d'Afpedli  ,     Arnaidus-Raimundus  ,    Ro- 

gerus. 
de  Allieiis,  Guido. 
de  Alrebalo,  .^'^gidius. 
de  Aveiiae-cainpo,  Hugo, 
de   Avesnis,    Buthardus  ,  Galterus  ,   Ja- 

cobus. 
d'Ajrdia^  Raimuiidus. 


B. 


B. 


^ASCHAIN  (de),  Hugo. 
de  Bar,  Kainaldus. 
de  Barast,  Daudio,  Guillelmus. 
Barba-f'ircala,  vide  .Sueno. 
de  Barra,  Goinin, 
de  Barris,  Guillcbnus. 
de  la  liarta,  Gaspardus. 
de  Basocliiis,  Mile,  Nicolaus. 
de  Bassingbur/i,  Alexander  Anglus. 
de  Baucio,  Guillebnus,  Hugo, 
de  Bavaco,  Joannes. 
de  Beaumont,  Joannes. 
de  Oegeri,  B. 

de  Belafar,  Gcraldus,  Guillebnus. 
de  Belaros,  Raimundus. 
de  Bello-joco,  Guicliardus,  Imberlus. 
de  Bello-inonlc,  Guillelmus,  Philippus. 
de  Bello-videre,  Radulfus. 
de  Beres,  Guillelmus  Pétri, 
de  Beron,  Simon, 
de  Berov.  S. 
Bersi,  Joannes. 
de  Betbunia,  Joannes. 
de  Beverna,  Th, 
de  Biran,  Arnaldus. 
de  Blanca-forti,  Arnaldus. 
de  Blason,  Mauricius. 
Blalan,  Haraldus. 


de  Blazon,  Tiieobaldus. 

de  Boeri,  Guillelmus. 

de  Boite,  Guillelmus. 

de  Boita,   Raiiierius. 

Biinaize,  Petrus. 

Boni  P. 

de  Borbonio,   Anliembaldus. 

de    Borglwla  ,    Boissardus  ,    Guillelmus  , 

fratres. 
de  Bo.fc/iiac,  Bernardus  Petrus, 
Hour,  Bernardus. 
de  Bova,  Ingerranus. 
de  Bovex,  de  Bovif,  Hugo. 
de  Boj.fsa,  Bernardus. 
de  Brai,  Bakius. 
de  Bre',  Bernardus. 
de  Bre'ant,  Fulco. 
de  Breanle,   Falkesius  Anglus. 
de  Bregis,  Joannes. 
de  Bresse,  Foucault. 
de  Brcuze,  Guillebnus. 
Br/sepet,  Joannes. 
de  la  lima,   Artaldus. 
de  Brugis,  Lambinus. 
de  Bruis  G 
de  Brun,  Hugo, 
de  Brussiaco,  Guido, 
de  Burgo,  Garinus,  S, 


\JAB.\LHOS  [de),  Guido,  Pej. 

de  Cahusacio^  Bernardus. 

de  Oaltn.  Rainibaldus. 

de  Caniliaco.  Astorgius. 

de  Campaiiis,  Laur. 

de  Campo-florido,  Hugo. 

de  Cardailhac,  Bertrandus. 

de  Cares,  Bertrandus. 

de  Caslelbo,  Ramonai. 

de  CasloUo,  Petrus. 

de  Castello- \cioli,  Peregrinus. 

de  Castelnuu,  vide  Castro-novo. 

de  Castellione,  vel  Casiilione,    Galdierus, 

Guido  .Sancti-l'auli  Cornes, 
de  Caslilione  Einbazois,  Odo, 
de  Caslris,  Guilliabertus. 
de  Castro-novo  ,       Evrardus  ,       Petrus, 

Raterius. 
de  Castro-villano,  Simon, 
de  Cathercrta,  Petrus  Titionis. 
Catho,  Catus,  coguomen  Guillelmi, 
de  Causacio,  vide  Cabusacio. 
de  Cayro,  Aimeriius,  Rigaldus, 
de  Ceresiaco,  Nevelo. 
de  Clianliet,  Odo. 
de  la  Chassagna,  Constantirfus, 
de  Cbastenaio,  Erardus. 
de  Chaument,   A. 
de  Chavenai,  Andréas. 
de  Chezy,  Guido. 
de  Choisel,  Renardus. 
de  Cimorra,  Bernardus. 
de  Claro-monle,  Simon, 
de  Cociaco  ,    Codiciaco  ,     Coucjr ,    Ingel- 

ranus. 
de  Collemedio,  Petrus, 
de  Colunina,  Joannes. 
de  Comenge,  Rogerus. 
de  Commines,  Balduinus. 


de  Compense,  Droeo. 

de  Condalo,  Godcfridus. 

de  Constantiis,  Galterus,  Joannes. 

de  Contris,  Guillclnms. 

Coplia,  vide  Aimeritus. 

de  Corbolio,  MicbaCl, 

de  Corceone,  Corzon,  Robertus, 

de  Corilo,  Bernardus  Petrus. 

de  Cortenaio  ,     Curtiniaco  ,     Courteney, 

Petrus    Mvernensis   Cornes,  Philippus, 

Robertus. 
de  Courlandim,  Ailamus. 
de  Craone,  Amalrieus. 
de  Creichi,  I^ambertus. 
de  Croizilles,  Aelradus. 


D, 


l). 


AilDYE,  Guillelmus-Arnaldus, 
de  Dammartin,  Huinaldus. 
Daura,  Guillelmus. 
Desplecin,  Nitb. 
de  nicltemue,  Th. 
de  Donziaco,  Agnes,  Herveus. 


Jtj  i-B/ÎEiH  ((/'),  Hugo, 

Endura,  Arnaldus. 

d'Escuri,  G, 

d' Eipesilliac ,  Bertrandus. 

d'Espoisse,  Andréas, 

de  Essigniaco.  Gobertus, 

de  Estrepi,  Alardus. 

de  Ë.\igui,  vide  Essigniaco, 


-T  A I  A  (de) .  Joannes. 

de  Favena,  Bernardus. 

t'eda,  Arnaldus. 

de  Fesc,   Mattbaîus. 

de  Sanita -Fidola,  Oddo. 

de  Flaci,  Philippus  Boisen. 

de  Flamengheria ,  i\ich. 

de  Saneto-Florenlino,  Milo. 

de  Fos,  Guido. 

de  Foucannont,  Rogerus, 

de  FumeL  Helias. 


G 


ALABERT  [de),  Guido, 
de  Garlanda,  Hugo,  Matbildis. 
de  Gordo,  Géra Id us. 
de  Goxiaco,  Bernardus. 
de  GrLiinliac,  Amanevus. 
de  Guegnies  ,    Monicus  ,    jEgidius  ,    fra- 
tres. 


H. 


H. 


■  AUTYl  LIER  [de), 

de  Humer,  Robertus. 


1  NSULA  (de),  Brian, 
de  Inthrb,  Guillelmus. 


^'t>ericu8. 


I  i  i  i  i  i j 
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J  ARRiDA  (de),  Otlo. 

de  Jo/ia/irts,  PcTvcn, 

de  Jonvilla,  Simon. 

Jorda,  Bemardus,  Bertrandus. 

de  Joviiiiaco,  Galchenis. 

de  Juiicariis,  Goraldus. 

de  S.  Jiisti  Pons. 

L. 

LiABARRA  (de),'Sancius. 

de  Labat,  Guilbertus. 

de  Lacan,  Stcplianus. 

de  Langato/te.,  Galterus. 

de  Lantar,  Jorda. 

de  J.astf,  Hugo. 

de  Saint-Lazare,  Giiillehnus. 

de  Lealcort,  Tlioinas. 

de  Lebrent,  de  Lebreto,  Amanaeus. 

de  Lesevilla,  Germundus. 

de  Leuda,  Gaufridus. 

de  Levis,  Guido. 

de  Lcziniaco,       Ainalricus  ,       Gaufridus, 

Hugo. 
de  Lilers,  Odo. 
de  Liuioso,  Lainbertus. 
de  Liuariis,  Escotus. 
LiSesne.t,  vide  Sesnes. 
de  Lizainam,  vide  Lcziniaco. 
de  Lomanha,  Aspès. 

de  Longo-campo,  Guillelmus,  Stephanus. 
de  Lnrii,  G. 
de  l'Oit,  Garslas. 
de  Lotzac,  P. 
de  Luceio,  Guido. 
de  Lysianam^  vide  Leziniaco. 


M. 


M. 


ALMONT  [de],  Guillelmus. 
de  Malo-leone,  vide  Mauleyon. 
Malus-vicinus,  Rohertus. 
de  Mante,  Goraldus. 
de  Mariscis,  Guillelmus. 
de  Marliaco,  Bucbardus,  Matthaeus. 
de  Marmant,  BertrandjJS. 
de  Marsac-i  G. 
Marty,  Joannes. 
de  Masengeio,  Rainaldu». 
de  Mauléon.  Mauljo/ij  Savaricus. 
MauLc,  Geraldus. 
de  Mariiac,  Icliier . 
le  Majnadier,  Jusxas. 
de  iMeduaiia,   Juhollus. 
de  Meliun^  Robertus. 
de  Sancto-Micliaele,  Petrus. 
de  Molecio,  Bertrandus. 
Monaclius,  cognomen  Eustacbii. 
de  Monron,   Garinus. 
de  Manestiès,  Bemardus. 
de  Monsabèx,  Geraldus. 
de  Montault,  Bernardus,  Sicardus. 
de  Jloiiteacuto,  Arnaldus,  Garinus. 
de  Alantec/ii,  Lambertus. 
de  Monteforli  ,        Amalricus  ,        Guido  . 

Simon, 
de  Monte-lauri,  Pontius. 
de  Miintels,   Amie. 
de  LMonte-inaurello,  Guillelmus, 


de  Monte-morcnciaco,  Matthaeus. 
de  Monte-petroso,  Rainaldus. 
de  la  Mate,  Geraldus,  Hugo. 
de  Mouscin,  Gont. 
de  Muncenj,  Gallon. 
de  Murent,  Bernardus. 


N. 


N. 


'  AIN  VIL  LE  {de),  Elisabeth. 
de  Nanteuil,  Milo. 
de  Ncella,  Radulphus. 
de  Nemosio  ,       Nemours  ,      Guillelmus  , 

Petrus. 
de  Nigella,  Joannes. 
de  Noeriis,  Hugo,  Milo. 
de  Noiecis,  Hugo. 
de  Novitle,  Gaufridus. 
de  Nova  villa,  Radulphus. 


O. 


0, 


O.STAiÊ  i(le),  Hcrmannus. 
de  Orcha,  Frastreit. 
de  Oreilles,  Galcherus. 
le  Osemberc,  Bertholdus. 


i^ELET  [de]  ,     Ermensendis  ,    Raimun- 

dus. 
de  Pena,  Bernardus. 
de  Pepio.s,  Geraldus. 
de  Pertico,  Rotrodus,  Tbeobaldus. 
de  l'e.ssei,  Guillelmus,  Thomas, 
de  Petreolis,  Raimundus. 
de  PissiaeOj  Guillelmus. 
de  Pomtis,  Arnaldus. 
de  Porta  careeris,  J. 
de  Portellis,  Bernardus. 
de  Pouf^f,  Manasses. 
de  Pral.,  Balduinus,  E.  P. 
de  Printu,  Galierus,  Henricus. 
de  Pallias,  Horbertus. 
de  Puteaco,  Hugo. 


Q 


VEV  (de),  Eustachius. 


R. 


li 


Bernardus      vel 


lABASTENS  {de) 

Raimundus. 
de  Ribodimonte,  Petrus. 
de  Rabais,  Bernardus. 
de  Roches,  Guillelmus. 
de  Rociaco,  Alanus,  Petrus. 
de  Romoyni,  Ansclmus. 
de  Roquafuelli,  Raimundus. 
de  Roquamora,  Raimundus. 
de  Roqua-ncj^ada,  Aimericus. 
de  Roquefort,  Bernardus. 
de  Roquesel,  Guillelmus. 
de  Ros,  Robertus. 
de  Rossiaco,  vide  Rociaco 
de  Rovinian,  Guillelmus,  Hugo. 
de  Ruma,  Barber.  Rogerus,  fratres 
de  Rupeforti,  Guillelmus. 
de  Rupe-Fucaldi,  Guillelmus. 
de  Rupibus,  Guillelmus. 


de  Rupiere,  Guillelmus. 

S. 

^ ABRAN  (de),  Gcrsendcs. 

de  Salvanhac,  Raimundus. 

de  Salvio,  vide  de  Sauve. 

de  Sanietan,  Geraldus.  ' 

de  Sortis,  Rogerus. 

de  Sauve,  Petrus  Bermundus. 

de  Saxiaco,  Bertrandus. 

de  Seala,  Guillelmus. 

de  Segni,  Lotharius,  vel  Innoeentius  IH. 

de  Seguret,  Petrus  Geraldus. 

de  Seignelay ,  Guillelmus. 

de  Selenai,  Stephanus. 

de  Senic,  Joannes. 

de  Servo,  Wiomarus. 

li  Sesnes,  Simon. 

de  Silliniaco,  vide  Seignelay. 

de  Sissi,  Fetrus. 

de  Soili,  Henricus,  Odo. 

de  Solerio,  Guillelmus. 

de  SoUiaco,  Gilo,  Henricus,  Odo. 

de  Somepui,  Henricus. 

de  Sothingien,  Galterus. 

de  Sparnaco,  Hugo. 

de  Spinorio,  Simon. 


T. 


1  ANLAY  {de],  Guillelmus. 
de  Tartalcer,  Guillelmus  .\rnaldi. 
de  Te/ieckebrog  Comes,  Conradus. 
de  Terminis,  Oliverius. 
de  ïermino,  Benedictus. 
de  ïhinella,  Petrus. 
de  Tornados,  Sicardus, 
de  Torneello,  Gilo. 
de  Tornellis,  Radulfus. 
de  Tornour,  Guillelmus. 
de  Trahinac,  Guillelmus. 
de  Tramelay,  Tremelay,  Amedeus. 
Trencavel,  Raimundus. 
de  Triangulo,  Garnerius. 
de  Trit,  Ren. 
de  Troart,  Raimundus. 
de  Turreio.  Lambertus. 
de  Turribus  ,    vel    de   las    Tours,   Ram- 

nulfus. 
de  Turnham.  Robertus. 

V.  W. 

de  s      V  ALERICO,  Thomas. 

de  la  f'alele,  Stephanus. 

de  reirac,  Joannes. 

de  Vergiaco,  Rainaldus. 

de  Verno,  Petrus. 

de  Veteri-ponte,  Robertus  J. 

de  Vicinis,  Petrus. 

de  ydainur,  Arnaldus. 

de  Villa,  M. 

de  Villa-nova,  Bernardus,  Pontius. 

de  Vincennis,  Bernardus. 

de  rison,  Herveus. 

de  Vitriaco^  Jacobus. 

de  Walpui  g,  Henricus . 

fVanibe,  Henricus. 

de  lyitiimspach,  Otto  Palatinus. 
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A 


OEM  An  I    II,    Valenlinensis   Comitis, 

filins  Guillclinus. 
Aimerici  ,    Ilungariae   Régis  ,   uxor   Con- 

stanlia  Aragonensis. 
Aimerici     III,     Marbon*    vicecomitis  , 

uxor  Ennengarda. 
Alexandri    I  I  ,    Kegis    Scotorum  ,    uxor 

Joanna  Aiiglica. 
Alplioiisi  II,   Aragoniae  Régis,   uxor  San- 

cia     de    CasU'Ila  :     filii  ,     Alplionsus  , 

Fernandus  ,    Petriis  ;    filise  ,    Alienor  , 

Coiistaiilia.  Sancia. 
Alplionsi     III,     Castellae   Régis  ,    (llise  , 

Alienor,  Berciigaria,  Blancha. 
Alpbonsi    Raiinundi    VIII,    Castellie    et 

Le;;ioiiis    Régis  ,     uxor  ,    Rielia    Polo- 

niensis:  filius.  Fernandus;  filia,  Sancia. 
Aipbonsi  I X,    Legionis   Régis,   uxor  Be- 

rengaria  de  Caslella,  filius  Fernandus. 
Aipbonsi   X,    Castellae  et  Legionis  Régis, 

uxor  lolesa  Aragonensis. 
Aipbonsi  Jordani,   Tolosae  Coniitis,  filius 

Raimundus. 
Aipbonsi     lilii     Ludovici    VIII     Régis, 

Pictaviae     et    ïolosa;     Comitis  ,     uxor 

Joanna  Tolosana. 
Aipbonsi    II,    Provinciie   Coniitis,    uxor 

Gersendes  de   Sabran  ,   filius  Raiiuun- 

dus-Berengarius  I  V. 
Alvaronis  ,    Urgelli     Comitis  ,    filius    Al- 

varo. 
Amalrici    1 1    de    Leziniaco,    Régis    Cypri 

et   Jérusalem,    uxor    Isabella   Hieroso- 

lyniitana,  lilia  Burgundia. 
Amalrici    de    Monteforti  ,    uxor     Beatrix 

Viennensis. 
Andreae  I  I,  Hungariœ  Régis,  uxor  lolesa 

Constantinopolitana  :  filia,  lolesa. 
Andreae  ,   Coniitis    Viennensis   Delpbini  , 

filia  Beatrix. 


B. 


B 


ALDUiN'i  Coniitis  Hannoniae  V, 
Flandriae  VIII  ,  uxor  Margareta  Flan- 
drensis  :  filii,  Balduinus'VI  vel  IX, 
Henricus  Iniperator  Constantinopol. 
Pbilippiis  iSaniurci  Cornes  ;  filiaj  , 
lolesa,  Isabella. 

Balduini,  Comitis  Hannoniae  V  I,  Flan- 
driae I  X,  filia;.  Joanna,  Margareta. 

Barrali,  Massilionsis  doniini,  uxor  Maria 
Montispessulanerisis,  filia  Barrala. 

Bcrnardi  IV,  Convenarum  Coniitis.  uxo- 
res  :  1"  Beatrix  Bigorreeisis,  2'  .Maria 
Montispcssulanensis  ;    filia     Petroiiilla. 

Berlholdi  ,  Zeringia;  Uucis  ,  uxor  Ida 
Boloniensis. 

Bonifacii  ,  Montisferrali  .Marcbionis  . 
uxor  Margareta  lliingariensis  :  filii  , 
Deinetrius,  Guillebnus. 

Bucbardi  de  Avcsnis  ,  uxor  .Margareta 
Flandriae  Comitissa  :  filii,  Balduinus, 
Joannes. 


G. 


v> ABOLI  ,  fratris  Ludovici  IX  Régis, 
Andegavensis  Coniitis,  uxor  Beatrix  de 
Provincia. 

Conradi  Montisferrali  Marcbionis,  Jéru- 
salem Rcgis,  uxor  Isabella  Hieroso- 
lyinitana  :  filia  Maria. 


E. 


E 


RARDi    de    Brena  ,    uxor    Pbilippina 
Canipaniensis. 
Erici  Boni,  Régis  Daniae,    uxor  Botildis  : 
filii,  Ericus  Enuin^  Kanutus  martyr. 


X  KiiNAXDi  III  ,  Castellae  et  Legio- 
nis Régis,  uxor  Beatrix  Imperatoria  : 
filius,  Alplionsus  X. 

Fernandi  ,  Flandriae  Comitis  ,  uxor 
Joanna  Flandrensis. 

Florii,  fratris  Ludovici  VI  Régis,  filia 
Elisabctli  de  NainiHlte. 

Folcaudi  ,  Podii- Laurenlii  domini,  uxor 
Ennengarda. 

Frederici  I  Roinanor.  Imperat.  uxores, 
Adelaîs  ,  Beatrix  Burgundica  :  filii  , 
Fredericus  Sueviae  Dux,  Henricus  V  I, 
Pliilippns.  ainbo  Imperatores 

Frederici  II,  Régis  Sicili*  ,  Romano- 
rum  Impcrat.iris  ,  uxor  Constantia 
Aragonensis,  filius  Henricus. 


G 


ALCHKRi  de  Caslilione  ,  Sancti- 
Paiili  Comitis,  filius  Guido. 

Gakberi,  filii  Milonis  III  Barri  ad  Se- 
quanam  Comitis  ,  uxor  Elisabetli 
Constantinopolitana. 

Gaufridi,  Britanni;e  Comitis  ,  filius  Ar- 
thur. 

Geraldi  de  Capraria  Urgelli  Comitis , 
filius  Pontius. 

Guidonis  V,  Forcsii  Comitis,  uxor  Ma- 
tbildis  .Mvcriiensis. 

Guidonis  de  Castilionc,  uxor  Agnes 
Nivernensis. 

Guidonis  de  Monteforti  ,  Simonis  fra- 
tris,   u.\or  Sidonis  domina.  .  .  .  38.  a. 

Guidonis,  filii  secuiidi  Simonis  de  Mon- 
teforti, uxor  Petrouilla  Bigorrae  Co- 
mitissa. 

Guillelini  VIII,  Montispessiilani  Comi- 
tij,  uxores  Eudoxia  Comnena ,  Agnes 
Aragonensis  ;  filius  notbus,  Guillebnus  ; 
filia,  Maria. 


Henrici,    filii    Frederici   1 1    ïmpcratoris , 

uxor  Margareta  Austriaca. 
Henrici  II,    Régis  Anglia;,    uxor    .\lienor 

A([nitanica  :    filii  ,      Gaufridus  ,    Hen- 
ricus ,      Joannes  ,      Ricbardus  ;      fiUa, 

Joanna.      Filius      notbus,      Guillclinus 

Longa-spatba. 
Henrici  III,    Angliae  Rcgis,    uxor  Alienor 

de  Provincia. 
Henrici     I ,     Campania;     Comitis,     uxor 

Maria    Fraucica  ;    filii  ,    Henricus   II, 

Tbeobaldus  III. 
Henrici    I  I  ,    Campaniae    Comitis  ,    Régis 

Jérusalem  ,    uxor    Isabqlla     Hierosoly- 

mitana  ;  filiae,  Alix,  Isabella. 
Henrici    III,    Limburgi    Comitis  ,    filius 

Galeranus    III    Limburgi    et    Luxem- 

burgi  Cornes. 
Henrici  I  vel   1 1,  Brabanti:e    Ducis,   uxor 

Matbildis  Boloniensis. 
Henrici  Saxoniae  et  Bavariae  Ducis,    filii, 

Henricus    Comcs    Palatinus  ,    Otto    IV 

Imperator. 
Hervei    I  V     de    Donziaco  ,     Nivernensis 

Comitis,    uxor    Matbildis   Nivernensis  : 

filia,  Agnes. 
Ilugonis    III,    Burgundiae    Ducis ,    filii, 

Odo  III,  Andréas  Viennensis  Cornes. 
Hugonis   I  X  ,    Marcbia;   Comitis  ,    fibus 

Hugo  X. 
Hugonis  X,   Marcliiae  Comitis,  uxor  Isa- 
bella Engolisniensis. 


I. 


SACHii  ,  Constanlinopolis  Iinpera- 
toris,  uxor  Margareta  Hungariensis  : 
filius  .\lexius  I  V. 


OACOBi  I,  Aragoniae  Régis,  u.xores 
Alienor  de  Castclla ,  lolesa  Hunga- 
riensis :  filia,  lolesa. 

Joannis,  Angli*  Régis,  uxores  Hawisia 
Gloveniiensis,  Isabella  Engolismensis  : 
filii,  Henricus  III,  Ricbardus;  filia, 
Joanna. 

Joannis  Briennensis  ,  Régis  Jérusalem  , 
uxor  Maria  Hieroso'.ymitana. 


H 


H 


\  R  A  L  D I    Blatan  ,    Danoruin   Régis  , 
filius  Sueno  Barba-furcata. 
Henrici    V  I ,     Romanorum    Imperatoris, 
filius  Fredericus  1 1. 


K.. 


K 


A  \  u  T  I  Magnij  Daniae  Régis  ,  filius 
K.anutus  Durus. 

K.anuti  I  V  marlyris,  Dani»  Régis,  uxor 
Adela  Flandrensis  :  filius  Carolus  Bo- 
nus, Flandria;  Comes. 

Kaniiti  inartyris,  Slavorum  Régis,  uxor 
Ingeburgis  Rutbcna  :  filius  Waldema- 
rus,  Daiii»  Rcx. 


1J  OTH  AR  II, 

ïlictberga. 


Régis    Lotbaringiae,    uxor 
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Ltulovit'i  V I,  Frami,-B  Re^is,  filius  Lu- 
(loviciis  V  I  1  ;  (ilia  Coiislantia. 

Ludoviii  Vil.  Keffis  Fraiiii;e,  uxorcs, 
Aliuiior  Aiiiiitaiiica  ,  Adcla  seii  Alix 
Cainpaiiieiisis  :  (ilius,  Pliili|)])us  I  I  Au- 
giistus  ;  lili*,  Alosia  scu  Alix,  Maria. 

Ludoviii  VIII,  Rcffis  Frantiae  ,  uxor 
Blaïuha  de  Casiella  :  fllii,  Alphonsus, 
Carolus,  Ludovicus  I  X  Hex. 

Ludoviii  I  X,  Uejfis  Francise,  uxor  Mar- 
gart'ta  Proviniialis. 

Ludoviii  Bleseiisis  ,  uxor  Catliarina  de 
Claroinoute. 

iM. 

IVIaxuelis        Comneni  ,        Graecoruin 

Iiiiperatoris,  filia  Eudoxia. 
iMaltliici  ,    Roloniœ    Coiuitis  ,   tiliae  ,   Ida, 

-Malliildis. 
Miloiiis  II  I,  Barri  ad  Seiiuanani  Comitis, 

filius  Galtlierus. 


N. 


N 


uxii,    Couiilis  Casiella;    fdia   Sancia  ; 
nepos  ex  Sancia,  Muiiius. 


0. 


0 


'TTOMs       IV       Iraperatoris      uxor, 
Bcatrix  Iinperatoria. 
Ottoiiis,     Duiis    Mcraniae,     filia,     Agnes 
Pbilippi    1 1  Augusti  uxor. 


P. 


i  ETRi  de  Curtiniaco ,  Constaiilinopolis 
Im])eratoris,  uxores.  Agnes  Nivernen- 
sis  ,  lolesa  Haniioiiiensis  :  lilii,  Phi- 
lip|>us  I  1  Namurci  Goinos ,  Robertus 
Iinperator  ;   filia.  Malliildis 

Pétri  1 1,  Aragoni;e  Régis,  uxor  Maria 
Montispessulanensis  :  filius,  Jacobus  I 
Rex. 

Pétri  Bermundi  de  Salvio,  uxor  Constan- 
lia  Tolosana. 

Pbili])pi  Inii)eratoris  filia  ,  Beatrix  Ot- 
toni  I  V  nupla. 

Pbilipj)i  1 1  Augusti,  Francoruin  Régis, 
uxores,  Isabella  Hannoniensis,  luge- 
burgis  Danica  ,  Agnes  de  Merania  : 
filii,  Ludovicus  VI II  Rex,  Pliilippus 
Boloniensis  Cornes. 

Pbilippi  ,  Flandriae  Comitis  ,  uxor  Ma- 
tbildis  Lusitana. 

R. 

xIaimundi     Berengarii  I  V  ,     Barcino- 


neiisis  Comitis  ,  UAor  Petrona  seu 
IJrraea  Aragonensis  :  filii  ,  Alplion- 
sus  I  I  Aragoiii*  Rex  ,  Rainiunilus 
Bcrengarius  III  ,  Sancius  ,  ProviniiiB 
Comités  ;  Bfrengarius  ,  Narbonensis 
arcliiepiseopus ,  non  ex  légitima  eon- 
juge  :  filia,  Duliia,  Sancio  Portugal- 
Icnsi  nupta. 

Raimundi  Rogerii  ,  Biterra;  et  Carcas- 
sonaî  vieecoinitis  ,  filius  Rairaundus 
Trencavellius  I  I. 

Raimundi  Treniavellii  I,  Biterr.Te  et 
Careassonaî  Comitis  ,  filius  Rogcrus 
1 1  :  filia  Beatrix. 

Rairnundi-Rogerii,  Fuxi  Comitis,  filius 
Rogerus-Bernardus. 

Raimundi  Berengarii  IV,  Provincias  Co- 
mitis ,  uxor  Beatrix  Maurienncnsis  : 
filiae,  Alicnor  ,  Beatrix  ,  Margareta  , 
Sancia. 

Raimundi  I V  de  Sanclo-zEgidio,  Tolo- 
sani  Comitis,  fdius  Bertrandus. 

Raimundi  V  ,  Tolosani  Comitis ,  uxor 
Constantia  Fraiicica  :  filii  ,  Albericus 
Taillaferus,  Balduinus,  Raimundus  VI. 

Kaimundi  VI,  ïolosani  Comitis.  uxores 
{[iiimpie  :  Erniensedis  de  Pelet,  Bea- 
trix Blterrensis  ,  Burgnndia  filia 
Ducis  Cypri,  Joanna  Auglica  ,  Alie- 
nor  Aragoniensis  :  filii  ,  Raimun- 
dus Vil,  Bertrandus  vicecomcs  ;  filia 
Constantia. 

Raimundi  Vil,  ïolosani  Comitis,  uxor 
Sancia  Ara^'oiiiensis  :  filia  Joanna. 

Rainaldi  ,  de  Albuconio  vicecoinitis  , 
uxor  Margareta. 

Rainaldi  I  I,  Barri  ac  Moncionis  Comitis, 
uxor  Agnes  Campaniensis. 

Rainaldi,  de  Damntarùn  ,  Boloni*  Co- 
mitis, uxor  Ida  Boloniensis. 

Rainaldi,  Burgundise  Comitis,  filia  Bea- 
trix. 

Ramiri  I,  primi  Aragoni*  Régis,  filius 
Sancius  Ramiri. 

Ramiri  II  monaebi  ,  Aragoniae  Régis, 
uxor  Agnes  Aquitanica  :  filia  Petrona 
seu  Petronilla. 

Ricliardi,  Angliae  Rcgis,  uxor  Berengaria 
Navarrensis. 

Riibardi  ,  filii  Joannis  Angliae  Régis  , 
uxor  Sancia  Provincialis. 

Robert!  Frisii  ,  Flandriae  Comitis  ,  filiae 
Adela,   Gertruda. 

Rogeri  1 1,  Bitcrrae  et  Careassonie  viee- 
comitis,  filius  Raimundus  Rogerii. 

Rogeri  de  Curtraco  filius,  Rogerus . 

Rolrodi,  Pertiiensis  Comitis,  uxor  Ma- 
ibildis  Campaniensis  :  filius  Rotrodus 
Catalaunensis  episcopus. 


Oai.  \Di\i,  Syriae  Soldani,  filius 
Gaiatbeddinus,    Aleppi;e   Soldanus. 

Sancii  111,  Régis  .\avarrae,  uxor  domina 
([u,?edain  de  Castro-Aivarum  :  filius 
Ramirus,  primus  Aragoniae  Rex. 

Sancii  V  1  I,  .Vavarrae  Kegis,  uxor  Con- 
stantia Tolosana. 

Sancii  Ramiri,  Aragoniae  Régis  ,  filii  : 
Alphonsus  ,  Petrus  ,  Ramirus  mona- 
clius,  omnes    Aragonia;  Reges. 

Sancii  I,  Portugallensis  Régis  ,  nxor  Dul- 
cia  Barcinonensis  :  filius,  Fernandus, 
Flandriae  Comes. 

Sancii ,  Ruscinonensis  Comitis ,  uxor 
Sancia  Castellana,  filius  Aunius, 

Simonis  de  Monteforti  uxor  ,  Alix  de 
Montemorenciaco  :  filii  ,  Araalricus  , 
Bernardus,  Guido. 

Sucnonis  Barbae-furcatae ,  Daniae  Rcgis, 
filius  Kanutus  Magnus  :  filia  Margareta 
seu  Estrita,  ex  ([ua  Sueno  .Magnus. 

Suenonis  Magni,  Darii*  Régis,  filii,  Eri- 
cus  Bonus,  Kanutus  1 V  martyr,  Daniae 
Reges. 


T. 


T, 


HEOBALD!  Magni  11,  Campaniae 
Comitis,  filins,  Heiiricus  I  Campaniae 
Comes. 

Tbeobaldi  1 II,  Campanile  Comitis,  uxor 
Blancba  Navarrensis  :  filius  Tbeobal- 
(lus   IV. 

Tbeodorici  Alsatii  ,  Flandriae  Comitis  , 
filii,  Mattbaeus  Boloniae,  Pbilippus 
Flandriae  Comités. 

Tbeodorici  1 1,  Lotbaringiae  Mosellanen- 
sis  Ducis,  uxor  Gertruda  Flandrensis  : 
filius  ,  Theodoricus  Alsatius  ,  Flan- 
driae Comes. 

Thomas,  Sabaudiae  Comitis,  filius,  Tho- 
mas Flandriae  Comes  ;    filia,  Beatrix 


TI. 


u 


M  p  H  R  F.  D I    de   Thorun,    uxor  Isabella 
llierosoiymitana. 


w. 


w 


ALDF. MABi,  Danise  Régis,  uxor 
Sopbia  Rutbenensis  :  filius  ,  Kanu- 
tus VI  Daniae  Rex  :  filia,  Ingeburgis 
Pbilippi  II  Augusti  uxor. 
Waledari,  Rutbenorum  Régis,  filia  So- 
pbia. 
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HISTORICUS   ET    CHRONOLOGIGUS. 


A. 


ixcco  civitas  à  christianis  expugnata, 
an.  1191.  p.  242. 

Achiloplicl  nescio  quis  Joaniii  II  An- 
gloruin  Régi  posslinum  ilat  consilium. 
260.  b. 

Adcniarus  II  Pitiavensis  ,  Valentiiiensis 
ac  Diensis  Coincs,  adversùs  Simonem 
casira  sua  iniinil,  an.  1213  00.  e.  Vo- 
talns  ad  iollo(|niiitn  à  Simone  et 
Odone  Burgiindi*  Duce  ,  vcnit,  sed 
non  eis  asscntit.  91.  a.  Metu  belli, 
paciscimr,  et  tradit  ((naedam  castella 
pro  |)lgnore.  91. a.  b.Ann.  I217,turbat 
in  Provincia,  cum  Baimundo  juniore 
conjiinctus  ;  paulô  p6st  cum  Simone 
reconcilialnr.  dalo  iilio  lili%  Simonis 
marito.    109.  a.  b.  c.   d. 

S.  iîigidii  incolae  rccipiunt  rvuimiindum 
filium  Comitis  Tolosani,  an.  1216. 
107.  c.  Inde  recédant  abbas  et  nioiia- 
chi  cum  Cliristi  corpore.  107.  c.  Erat 
urbs  sub  dominio  abbatis.  108.  b. 

Aginnum  cum  territorio  daluni  Rai- 
miindo  VI  in  dotem  uxoris  ejus  Joan- 
nae.  02.  d. 

Aginnenses  ad  Raimundum  VIT  domi- 
num  convertuntur,  an.   1226.  777.    n. 

Aginnensis  epi.sco|)US  à  Raimundo  V^I  et 
VII  damna  sibi  illala  rcsarciri,  ab  Ho- 
norio  III  postulat,  an.  1226.  777.  a.  b. 

Agnes,  llervei  IV  et  Matliildis  Niver- 
nensis  Comitissae  filia  ,  l'hilippo  Lu- 
dovic! VU  primogpnito  despoiisata  , 
an.  1215.  587.  n.  738.  n.  Qao  mortuo 
infante,  nubit  Guidoni  de  Castellione, 
etsi  vêtante  llonorio  III,  an.  1223. 
738.  a.  b.  n.  et  répugnante  Roberto 
de  Cortiniaco,  patruo  suo,  an.  1225. 
768.  c.  d.  769.   a. 

Aimericus  ,  iMonlis-regalis  dominus  , 
Simoni  dedilioncm  pollicetiir  :  pôst 
aulcm  resilit  à  promisso  ,  an.  1210. 
34.  d.  In  Castro  Vauri  obsidione  in- 
clijsus.  an.  1211.  41.  a.  b.  138.  c. 
Captus  et  SMSpensns.  46.  d.  e.    140.  a. 

Ainieri.  us,  Narbonae  dominus  ,  auxilium 
ne^'at  Simoni  obsesso  in  Castro-novo 
Arrii  an.  1211.  53.  b.  Manifesté  à 
.Simone  recedif,  an.  1214.  93.  .1.  b. 
Pro  Simone  facit  ;  quod  ei  gratulatur 
Honorius  III,  an    I2l8.  649.  a. 

Alaricus,  unus  ex  Tolosae  Regibus  ,  sus- 
pensus  patibulo.  5.  a. 

Albcricus,  Parisiensis  archidiaconus  ,  ad 
Remensem  arcbiepisiopatum  ,  nitente 
Odone  Parisiensi  episcopo,  promotus, 
an.  1207.  494.  c.  d.  Ejusordinatio  ul- 
potc  vitiosa  ,  apnd  Innoceiitium  III 
incusatur.  494.  495.  a.  b.   Tandem  ab 


liniocenllo  probatur,  an.  1208.  503.  c. 
504.  305.  Se  adjungit  Simoni  adversùs 
haereticos,  an.  I2l2.  65.  c.  d.  Fibo  so- 
roris  suae  in  obsidione  Moyssiaci  oc- 
ci.so,  miram  pra;  se  fert  constantiam  . 
66    e.  67    a. 

Albia ,  sub  ditione  viceiomitis  Biter- 
ren.-iis.  2,5.  e 

Albigerises  dicti  suiit  hajretici  Provin- 
ciales. 2.  b.  Eorum  crror  longé  perver- 
sus.  5.  6. 

-Vlbigcn'Sium  res  et  beilum  : 

An.  1206.  Missi  adversùs  eos  à  Sancto- 
Poiitilice  Innocentio  III  ,  Petrus  de 
Casiro-novo  seu  de  Caslvliiau  et  Ra- 
dnlfiis  Cistercienses  monaclii.  4.  d. 
199.  d.  Tum  ipse  abbas  Cisterciensis 
Arnaldus.  qui  brcvi  discedit.  7.  b.  c. 
Petrus  et  Radiillus  ,  laedio  parùm 
prolicicntis  legationis  abire  parantes, 
confirmantur  à  Diego  Oxomensi  epi- 
scopo et  à  Dominico  ;  et  urbes  .Nar- 
bonensis  provinciae  obeniit,  liœreticos 
confutantes.  7.  8.  200.  b.  Prima  dis- 
putatio  cum  liœreticis  liabin  apud 
Viride-folium.  200.  b.  c.  Petrus  de 
Casteliiaii  j)elit  Proviiiciam,  ut  haerc- 
ticos  inde  exstirpet.  8.  e.  d.  Diegus 
confnlat  Waldenses  et  eorum  i)raBci- 
puum  ajind  Ajjumias.  10.  e.  200.  d.  e. 

An.  1207.  Tertia  disputatio  ajiud  Mon- 
tem-regalem  coraui  arbitris.  8.  c. 
201.  a.  b.  c.  Arnaldus  redit  cum  xn 
abbutibus  ad  iMo:item-regalem  .  con- 
firinaturus  disputantes  10.  c  d.  Diegus 
ad  episcopalum  reversus  morilur.H.  a. 
iMoritur  Radulfus.  ibid.  Discedente 
abbate  Cistercicnsi,  Guido  abbas  Val- 
lium-Sarnaii  constituitur  prior  inter 
praedicatores  11.  b.  Innocenlius  III 
ad  expeditionem  adversùs  Albigenscs 
PliilippuMi  II  llegem  et  liomines  ejus 
indulgentiarum  incitamentis  hortatur. 
495.  496. 

An  1208.  V ciras  de  Ca.slebiau  necatus. 
11.  e.  12.  13.  14.  a.  b.  116.  a.  b. 
201.  c.  De  fpio  encyclica  Innocen- 
tii  III  epistola  ad  (ideles,  beilum  Rai- 
mundo VI  Comiti  Tolosano  et  haere- 
ticis  indicendum  denuncians.  ibid.  et 
15.  d.  Rogatus  ab  episcoj)is  Sanctus- 
Ponlifex  et  ab  ipso  Comité  Tolosano, 
miltll  Icgatum  .\lilonem  clericum  , 
cum  Thedisio  quodam,  qui  rem  in- 
quirant  14.  c.d.  e.  15.  a.  Milo  Philip- 
pum  II  Regem  rogat  ut  beilum  susci- 
piat  ()ro  impiignanda  haeresi.  15.  b. 
Rex  permitlit  solùm  barones  suos  bei- 
lum susripere.  15.  c. 

An.  1209,  Milo  convocat  el  consulit 
episcopos  apud   Montilium.  15.  c.    Ex 


eorum  responso  citât  Comitem  Tolo- 
sanum  a|)ud  Valentiam.  1.5.  e.  Rai- 
mundi  reconcilialio.  16  et  S(|q.  Rai- 
mundus  ipsc  cruce-signalis  dux  eflici- 
tur.  18.  e.  19  a.  c.  118.  e.  In  exercilu 
cruce-signatorum  erant  Provinciales  , 
Alemanni  ,  Longobardi,  et  ex  omni 
terra  collecti.  122.  b.  Crucc  signati 
apud  Lugdunum  conveniunt  ,  circa 
festum  Joannis  Baptisia;  19.  b.  Recen- 
senlur  praecipui.  ibid.  Obsident  Biter- 
rim.  19.  d.  e.  120.  b.  Intérim  duo  alii 
cxercitus  conflaiitur  adversùs  .\lbi- 
genses,  et  Cadurcense  territoriinn  in- 
vadunt.  120.  d.  e.  121.  a.  b.  Capiuntur 
ibi  casira  Pecli  la  lioqua,  Casaïudli^ 
Caussada.  San(  li-.Vnlonlni  ,  et  Villa- 
muri.  ibid.  Biterris  ea])ta  die  xxu  julii, 
el  incensa.  20.  a.  b.  c.  121.  c.  d.  e. 
122.  a.  202.  c.  d  523.  Carcassona 
obsidelur,  evacuatis  aut  rcdditis  qui- 
busdam  castellis  inter  Biterrim  et 
Carca'isonam .  20.  d.  e.  21.  122  123. 
Beddltur,  ab  incolis  déserta.  21.  d.  e. 
126.  e.  202.  d  c.  523.  e.  524.  a.  b. 
iMultis  renuentibus,  Simon  de  .Mon- 
teforti  eligitiir  terne  coniiuisiuc  prin- 
ceps.  22.  a.  b  c.  127.  128.  202.  d.  e. 
524.  b.  c.  d.  Comes  Nivernensis  ab 
expeditioite  recedil,  cum  magna  excr- 
cilùs  parte.  24.  a.  b.  128.  c.  Fanum 
Jovisderelictum  à  suis  occupât  .Simon. 
24.  c.  127.  d.  Quaedain  casira  incensa, 
suadente  Comité  Tolosano.  24.  d. 
Castrum  Luinhen  offert  se  dedendum, 
et  deditur.  24.  e.  25.  e.  Cabaretuni 
castelluiM  tentatnr  frustra.  25.  b.  130. 
202.  e.  Dux  Burgundia;  recedit.  xxx 
milites  cum  Simone  rémanent.  25.  c. 
Simon  Apamias  ,  Mirapicuni  ,  Saver- 
dunum.  .Mbiam  cum  Iota  diœcesi  oc- 
cupât. 2T.c.d.e.ln  Redcnsi  Icrrltorio, 
Limosum  occu|)at  et  Prissanum  Co- 
mitis Fuxi  castrum.  26.  a  129.  d.  Ipse 
Comes  ^'u.xi  fîdcin  ei  |)olli(etur,  et 
fdium  dat  obsidcm  26.  a.  129.  «1.  In- 
nocentius  III  omnes  episcoj)OS  ,  cleri- 
cos  et  laïcos,  partem  redditiium  unius 
aniii  qiiam  A.  S.  legati  designaverint, 
jubet  impendcre,  in  subsidium  eorum 
qui  lidei  liostes  impugnant  517-319. 
Cruce  signatorum  exercitus  (|uid  in 
Provincia  gesserit,  scribit  Milo  legalus 
ad  Innoceutium.  520.  521.  Simonis 
liominium  de  Carcassona  detrectat 
Petruj  Aragoniae  Rex  ,  et  clàm  ei 
hostes  suscitât.  26.  b.  Prope  Cabaretum 
quidam  inibtes  Simonis  capti  aut  oc- 
cisi.  26  c.  d.  Duo  Simonis  milites  à 
Geraldo  de  Pepio.f  ad  Podium-Seri  • 
guerii  caj)li  et  malè   mulctali,  tempore 
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hycinis.  2G.  c.  27.  a.  b.  c.  129.  <1.  c. 
130.  a.  Simon  desertiis  ab  Aimcrico 
Nniboiia?  lioiiiino.  2".  a.  Dcficieiites 
cruic-sijjiialoruin  aniiiios  confirmant 
Guido  Vallinni  Sarnaii  abbas  et  Ro- 
bertus  Malus-vicinus.  27.  c.  d.  Cas- 
treiisos  et  l.umberionses  à  Simone 
dosciscunl.  28.  c.  Ab  amicitia  Simonis 
rcccilit  Cornes  Fuxi,  et  recijjit  l'rcssa- 
niim.  28.  d.  Idem  facit  Moiitis-rogalis 
dominu.s  Aimericiis ,  prodente  clerico 
cui  Montis-regalls  commissa  fuerat 
custodia  'iS,  d.  Qua'  oppida  inanse- 
riiil  Simoiii  fida,  aniissis  xl  intra  par- 
vnm  temporis  sj)atium.  28.  e.  29.  a. 
An.  liiO.  Montis  lauri  rebelles  castigat 
Simon.  30.  a.  Broi/i  capit,  et  ecntum 
liominibus  oruit  oiulos,  per  talionis 
pœnam,  non  ob  crudelitalem.  30.  b. 
Acqnirit  tcrrilorium  Mincrbense,  prae- 
ter  Minerbani  et  caslrum  Fetelon.  30. e. 
Castrnm  Alaricum  expngnat  ,  circa 
Pasclia,  intra  xi  seu  xv  dies.  30.  d. 
Apud  Apamias  reconcilialio  tenlatur 
inter  Simoneni  et  Gomilcm  Fuxi,  sed 
frustra.  30.  d.  Simon  impetit  Fuxum^ 
nec  capit  ;  redit  Carcassonam  ,  eomite 
uno  occiso.  30.  e.  Domini  Cabareti, 
ïcrniarum  ,  Montis  -  regab's  ,  odio 
Simonis  votant  ad  se  Aragonia;  Re- 
gem,  hominium  spondcntes;  sed  inter 
eos  non  i;onvenit.  30.  e.  31.  a.  b. 
Simon  inunitionem  quamdam  ,  Bel- 
lagardam  ,  juxta  Montem-regalem 
expugnat.  31.  a.Pliires  inde  sededunt. 

31.  b.  J'reugas  Comiti  Fiixi  concedit 
us((ne  in  Pascha.  31.  b.  Circa  festura 
Sancti-Joannis-Baplislae  ,  Minerbam 
obsidet  Simon  ,  adjuvante  Ainierico 
Narbona;  domino,  et  capit  :  ibi  com- 
busti    sunt    liaeretici  cxl.    31.  c.    d,  e. 

32.  132.  e.  133.  a.  Simon  Guillelmo 
de  Mincrba  alios  redditus  prope  Biter- 
rini  assignat  :  qui  posteà  fidein  violât. 
32.  e.  Milo  A.  S.  legatus  moritur  apud 
Monlem-pessulanum,  tempor','  hycmis. 
34.  c.  V'entalo  castri  cujusdam  donii- 
nus  se  dédit.  31.  d.  Aimericus,  Montis- 
regalis  dominas  ,  deditioneni  polli- 
celur,  sed  fidem  violât.  34.  d.  Guil- 
lelmi  de  Kaio  et  Britonura  multorura 
advcntu  recreatus  Simon,  Termarum 
castrum  oppugnat.  34.  e.  35.  a.  36.  et 
seqq.l33.Hujuscastridescriptio.23.c.d. 
Crudelitates  in  eruce-signatos,  liomines 
de  Cabareto  exercent.  j3.e.  133.  134, 
Carnotcnsis  et  Belvaccnsis  cpiscopi  , 
Robcrtus  Cornes  de  Drocis  ,  Cornes 
Pontivi,     se    adjungunt    Simoni  ,    sed 

*  nil  efficiunt.  33.  e.  36.  a.  Guillelmi 
Parisiensis  archidiaconi  in  oppugna- 
tione  Termarum  constanlia.  36.  b.-d. 
Terminetum  turris  in  Termarum  Cas- 
tro expugnatur.  36.  d.  e.  Mortalitas 
caslrum  Termarum  defcctu  aquae  in- 
vadit.  133.  c.  d.  Duin  tractât  Rai- 
mundus  Tcrmurum  dominas  de  Castro 
reddendo  ,  discedunt  epis<opus  Bel- 
vaccnsis ,  Comes  Robertus,  et  Cornes 
Pontivi.  37.  e.  38.  a.  c.  Raimundus, 
aquâ  pluviali  et  discessu  nobilium  re- 
feclus,  redditionem  detrectat.  38.  c. 
134.  Carnotensis  episcopus  postridie 
rec'edil.  38.  e.  Plures  è  Lotbaringia 
pcrcgrini  se  Simoni  adjungunt.  39.  b. 
Pra'ter  spem  castrum  Termarum  ingre- 
ditur  Simonj  ab  oppidanis  relictum,  vi- 
giliâ  Sancti-Clementis  ,  die  Sanctae- 
Cseciliae.  22  novembris.39.  c.  d.  40.  a. 
133.  134.  Constantianum ,  Viride- 
podium,   Albios,  Castra,  Lunibers,   re- 


eipit.  40.  a.  135.  c.  Colloquium  habet 
cum  Raimundo  Tolosano  apud  Ain- 
hialel  :  rjuem  dcin  infensiorem  habut 
hosteni.  40.  b. 
An.  1211.  Apud  iVarbonam  conveniunt 
Rex  Aragoncnsis  ,  de  Monteforti  et 
Tolo.sanus  Comités  ,  Uticensis  epi- 
.scopus,  Cistercii  abbas,  magister  Thc- 
disius  :  reconciliationi  répugnant  To- 
losanus  et  Fuxensis  Comités .  40.  c. 
d.  e.  41.  a.  In  eodem  coUoquio,  Si- 
mon ad  praestandum  Aragoniae  Régi 
hominium  pro  Careassona  recipitur. 
43.  b.  c.  Collcxpiium  apud  Montem- 
pcssulanum  inter  eosdem  de  rc  eadera 
niliil  proficit.  43.  c.  d.  In  .4relatensi 
concilio  conditiones  sibi  impositas 
Raimundus  VI  rejicil,  et  bello  résis- 
tera parât.  136.  137.  Apostolicae  sedis 
legatus,  Arnaldus,  expeditionem  ad- 
vcrsùs  Raimundum  suscipiendam  prae- 
dicat.  137.  d.  Parisiensis  episcopus, 
Ingelranus  de  Cociaco,  Robertus  de 
Cortiniaco  ,  Juhellus  de  Meduana  , 
se  adjungunt  Simoni  :  quà  re  territus 
Cabareti  dominus  ,  castrum  tradit. 
43.  e.  44.  a.  137.  e  138.  Obsidio 
Vauii.  44.  a.  b.  138.  d.  c.  203.  d. 
Simoni  Vaurum  obsidcnti  succurrunt 
confraires  Tolosani,  invito  Raimundo 
Comité.  203.  e.  204.  a.  Bajocensis, 
Lexoviensis  episcoj)i,  Comes  Autissio- 
dorensis,  venlunt  ad  Simonem.  44.  c. 
Comes  Tolosanus  ab  exercitu  cruce- 
signatorum  recedit  ,  nec  victus  illi 
suppetit.  44.  c.  Peregrini  (lii  erant 
Alemanni]  ad  obsidioneni  Vauri  por- 
genles,  insidiis  Fuxi  Comitis  occidun- 
tur.  44.  e.  43.  a.  139.  a.  b.  c.  204.  a. 
Comes  Tolosanus  clàm  milites  in 
Vaurum  introducit.  43.  b.  Vaurum 
captuin  die  tertiii  maii.  46.  d.  139.  e. 
204.  a.  226.  d.  227.  a.  Aimericus, 
Montis-regalis  dominus  ,  suspensus  ; 
Geralda,  Vauri  domina,  in  puteum 
projecta  :  octoginta  alii  milites  ,  ju- 
bente  Simone,  occisi.  46.  d.  c.  139.  e. 
204.  a.  b.  Rogcrus  de  Comenge  Si- 
moni hominium  praestat  :  posteà  cx- 
stitit  infidclis.  46.  c.  47.  a.  Desertum 
Podii  Laurentii  castrum  Simon  récu- 
pérât. 47.  b.  Episcopus  Parisiensis  , 
Robertus  ,  Juhellus,  receduiit.  47.  b. 
Simon  in  Comitem  Tolosanum  arma 
convertit.  47.  c.  Castrum  Montem- 
gaudii  funditùs  evertit.  47.  d.  Castrum 
Casser  ,  proprium  Comitis  Tolosani , 
capit  :  ibi  fermé  lx  hostes  capti  et 
combusti.  47.  d.  e.  75.  d.  204.  b.  To- 
losanus episcopus  suo  clero  mandat 
ut  ex  urbe  egrediantur.  47.  e.  Baldui- 
nus,  Raimundi  VI  frater  ,  Montem- 
ferrandum  Simoni  tradit,  et  suara  illi 
fidem  obligat.  47.  e.  48.  a.  b.  140. 
141.  204.  b.  Simon  plura  castra  sine 
conditione  recipit.  48.  c.  141.  c.  Ad- 
juncto  sibi  Comité  de  Barro,  et  pluri- 
bus  de  Alemannia  nobilibus,  Tolosam 
aggreditur  ,  mense  junio.  48.  c.  d. 
141.  d.e.  142.  Solvit  obsidionem,  et 
in  Fuxensem  comitatum  arma  conver- 
tit. 49.  b.  143.  144.  a.  207.a.  Altam- 
ripam  et  Varille ,  Comitis  Fuxensis 
castra,  capit  ;  burgura  ipsum  Fuxi  ur- 
bis  incendit.  49.  c.  Hyeme  appetente, 
se  recipit  Carcassonam.  144.  a.  Ten- 
dit Caturcum  ,  sujjplicante  episcopo. 
49.  d.    e.     Desertus   à   Comité   Barri. 

49.  d.    e.     143.    d.    Caslucii    burgum 
incendit.  49.  e.  Caturci  benè  exceptus. 

50.  a.  Inde  reversus,  multa  munit  cas- 


tra adversùs  ingruentes  liostes.  50. d.e. 
51.  a.  Legatus  .Vrnaldus,  qui  se  rcce- 
perat  Rocainadour  ,  cremari  jubet 
omnes  quos  deprehendit  in  castre 
Cassas  (nisi  idem  sit  (piod  Caslucium). 
144.  a.  Simon  obvius  fit  Raimundo, 
qui  oppugnare  Carcassonam  parabat, 
et  se  includit  in  Castronovo  Arrii  , 
ubi  à  Tolosa,  Fuxi,  Bearni  Comitibus 
obsidctur.  51.  52.  144.  e.  145.  a. 
Cabaretum  defeclionem  tentât.  52.  b. 
Plures  abbates  à  Simone  recedunt  ,  et 
fidem  Raimundo  jurant.  53.  e.  Si- 
mon vix  contrahere  potest  paucos  è 
Careassona  Narbonaque  milites.  53.  b. 
Vincitur  Fuxi  Comes  dum  eos  ag- 
gredi  parât,  postquam  féliciter  adver- 
sùs Buchardum  bis  pugnavisset.  33  e. 
54.  55.  143.  e.  146.  207.  b.  Simon 
repellitur,  noctu  obsidentes  aggressus. 
147.  b.  Solvitur  obsidio  Caslri-novi. 
33.  e.  56.  a.  147.  b.  207.  c.  Tum  Ca- 
turcensis  episcopus  et  mona<'hus  ((ui- 
dam  Cisterciensis  belli  gcrendi  curam 
habebant.  34.  c.  Ferèquincjuaginta  cas- 
tra se  Comiti  Tolosano  dedunt,  fidein 
Simoni  juratam  violantia.  3(3. c.  147.  c. 
Filius  Comitis  Fuxi  quosdam  Simonis 
milites  per  insidias  oj)primit.  57.  a.  b. 
Ad  e.\|)editioncm  contra  Albigenses 
hortantur  in  Francia  et  Alemannia 
Guillelmus  Parisiensis  archidiaconus  , 
et  Jacobus  de  Vitriaco,  ex  mandate 
Uticensis  episcopi,  quem  summus  Pon- 
tifex  Icgatum  contra  liajreticos  institue- 
rat.  57.  b.  c.  .Simon  adventu  Roberti 
Mali-vicini  ciun  centuni  mililibus  re- 
creatur.  57. c.  Quidam  castra  Fuxensis 
Comitis  capit.  57.  d.  e.  Natalia  Do- 
mini apud  Castra  célébrât.  57.  e. 
An.  1212.  Guido  frater  Simonis  se  illi 
adjungit  :  j)lura  caslella  recipit. 
58.  a.  Cum  eo  Simon  Galliacum  ex- 
pugnat. 58.  b.  Tolosae,  Fuxi,  Conve- 
narum  Comités  ,  è  pluribus  castris 
fugat,  ipso  adventu.  58  b.  c.  Eos 
obsidet  in  Castro  Sancli-Marcelli.  58. 
c.  d.  Sed  déficiente  annonâ  recedit, 
vigiliâ  Paschae  ,  24  martii.  59.  a.  b. 
147.  e.  Albiae  Pascha  célébrât.  59.  c. 
Castrum  Alti-j)ulli  expugnat  et  diruit. 
39.  d.  e.  60.  a.  b.  Recedunt  ferc  om- 
nes qui  cum  Roberto  Malo-vicino 
vénérant.  60.  b.  Plures  Alemanni  ve- 
niunt  inauxilium  Simon.  60.  e.  148.  a. 
Simon  intra  très  septimanas  ferè  ora- 
nia  recipit  castra  (juae  se  Comiti  To- 
losano dediderant,  praeserlim  S.  An- 
toninum  et  S.  Marcellum.  61.  62. 
a.b.  148.  a.  b.  Hortatur  plures  nobiles 
qui  ipsi  veniebant  auxilio,  ut  aliô  se 
vertant.  61.  c.  In  exercitu  seraper 
aderant  Uticensis ,  Tolosae  et  Car- 
cassonae  episcopi.  62.  c.  Simon,  ten- 
dens  in  Aginnense.  obvia  quaeque 
castra  evertit.  62.  d.  e.  Aginni  benè 
exceptus.  63.  a.  Pennani  obsidet, 
tertiâ  die  junii.  63.  64.  d.  e.  148.  c. 
Guido  de  Monteforti  et  multi  nobiles 
in  terram  Fuxensem  divertunt.  64. a.b. 
Redcunt  ad  Simonem  Pennam  obsi- 
denlem.  64.  b.  c.  148.  d.  Plures  ex 
lis  et  Alemanni  recedunt  à  Comité. 
64.  d.  e.  Quisque  peregrinus  ,  com- 
pléta quadragenâ  suà  .  recedebat. 
64.  d.  81.  d.  Supervcnientibus  qui- 
busdam  peregrinis,  Rotoraagensis  ar- 
chiepiscopus  recedit.  63.  a.  Pennae 
castrum  per  cempositionem  receptum 
die  255  julii.  65.  c.  148.  d.  Robertus 
Malus-vicinus   expugnat  Marmandam. 

65.  d.  e. 


INDEX  HISTOHICUS  ET  GHRONOLOGICUS. 


809 


65.  d.  c.  Simon  castrum  Biron  capit, 
cujus  defensorem  INIartinuiii  Àlgais 
suspendio  afficit.  Go.  c.  CG.  a.  184.  c. 
Âuxilio  XV  minium  virorum  adju- 
vatur,  qiios  sua  ci  uxor  adducit,  Bal- 
diiino  fratri  Raimiindi  VI  obediontes. 
149.  a.  Casirum  .^]oysial■llm  impugnat. 
66  d.  e.  G7.149.  Albigensium  in  cap- 
tos  et  occisos  crudelitas.  67.  a.  Tul- 
lensis  episco[)iis  ciim  aliis  jiercgrinis  se 
adjungit  Simoni.  67.  b.  Castrum  Sar- 
racenum  et  Verdunum  ad  Garum- 
naui  se  dedunt  Simoni.  68.  a.  Moysia- 
cuin  redditur  Simoni,  8"  se))tembris. 
68.  b.  c  ISO.  a.  b.  Intferranus  de  Bova 
cum  Aleniannis  Saverdunnm  occupât, 
quo(J  lenebat  Con)es  f^uxi.  68  c.  d. 
Simon  AUam-ripam  invadit.  68.  d. 
Occupât  Murellum  ,  terrara  Coniitis 
Convcnaruni  afjgressurus ,  68.  d.  c. 
6i).  a.  Deterrctur  ab  obsidendo  Monte- 
albano,  ut  Fuxensis  territorii  oppida 
à  Comité  Fuxi  capta  recipiat.  150.  c. 
d.  e,  151.  a.  S.  Gaudenlium  et  ferè 
omneni  Comingeusis  Coniitis  terrara 
obtinel.  69.  h.  c.  Nullum  babet  secura 
j)ercgrinum,  nisi  Tullcnsem  episcopura 
seu  Comilem.  69  c.  Undique  infestât 
Tolosam.  69.  d.  CoUoquium  liabet 
Apamiis  cum  suis,  de  recto  ordine  in 
terra  sua  restilueiido.  71.  b.  c.  151.  b. 
Rogerus  Bernardus,  filius  Fuxensis  Co- 
mitis,  c  Monle-alhano  Castrum  Sarra- 
cenum  et  Aginnum  infestât.  151.  c. 
Hostes  Tolosâ  egressi  vastant  Vasco- 
niam,  quihus  obslat  Garsias  Conve- 
narum  episcopus.  71.  d 
An.  121.'{,  Coniilium  Vauri  habitum  cir- 
ca  diem  G  januarii,  de  pacc  inter  Rai- 
niunduin  et  Simonem  pcr  Arajjoniae 
Regem  Petrum  reconcilianda.  71.  e. 
72-77.  568-573  Tcmpore  inducia- 
rura ,  All)igenses  pbirimos  occidunt. 
72.  b.  75.  a.  Re.'c  Aragoniae  pro  To- 
los*,  Fuxi  ,  Convenarum  ,  Bearni 
Coinitibus,  a])ud  praelatos  Vauri  con- 
gregalos  interceflit.  72.  c.  d,  Prselati 
negant  compositionem  fieri  posse  cum 
Raimuiido.  72  e.  73.  a.  b.  Cum  tribus 
caeleris  posse  affirmant,  si  cidpas  emen- 
daverinl.  73.  74.  a.  Rex  .Aragonia; 
treiigas  poscit,  nec  inqietrat.  74.  b. 
Se  cxcominunicalorum  palronum  pro- 
filelur,  sedem    apostolicam   appellans. 

74.  c.  Arnaldus  ei  çxcommunicatio - 
nem  intentât.  74.  d.  e.  Nihilominùs 
Rex  omnes  bairelicos  sub  tuteia  reci- 
pit.  74.  e.  75.  a.  Oinnia  qnœ  peracta 
sint,  Innocenlio    III   nunciant  ]>ra;iati, 

75.  76.  Primo  Innocentius  literis  Pétri 
Régis  circumvenitur  ;  mox  ei  injungit 
minis  propositis,  ut  à  sociclate  Tolo- 
sani  Comitis  disccdat.  76.  d.  e.  77. 
Bellum  inter  Simonem  et  Petrum  Re- 
gem dedaratur.  78.  Ludovicus  Phi- 
lippi  Augusli  fdius  ex])editionem  ad- 
versùs  Albigenses  parât,  sed  multis 
bellis  delinetur.  78.  e.  79.  d.  Exemple 
ej  s,  mulli  crucem  susci|)iunt.  78.  e. 
79  b.  c.  Aurelianensis  et  Aulissiodo- 
rensis  cpiscopi    se   Simoni    adjungunt. 

79.  d.  c.  Simon  cum  jiaucis  adliuc 
infeslat      circa      Tolosam      rcgionem. 

80.  a.  b.  Guido  de  Monleforti  obsidel 
Podium-Ccisum.  80.  c.  d.  e.  A  pluri- 
niis  derelictus  obsidionem  solvit.  80.  e. 
Simon  pergit  in  Vasconiam,  eam  sub - 
acturns.  81.  c.  Aurelianensis  et  Au- 
tissiodorensis  ej)iscopi  recedunt ,  ex- 
plctà  quadragenâ  suâ.  8l.  d.  Tolosani 
expugnant  munitioncm  à   tribus  Simo- 
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nis  militibus  defensam,  quos  captos 
distralii  equis  jubent.  81.  d.  e.  82.  a. 
Raimundus  castrum  Pujol  expugnat 
et  diruif.  151.  e.  152.  a.  b.  207.  d.  e. 
Régis  Aragoniœ  arlibus  pro|)C  omissa 
in  Galliis  belli  Albigensis  cura.    82.  d. 

83.  c.  Multise  ad  Petrum  conver- 
tunt.  irruentcni  in  Vasconiam.   83.   d. 

84.  a.  Petrus  Rex,  cum  Raimundo, 
Fuxi  et  Convenarum  Comitibus,  Mu 
rcUum  obsidet.  84.  b.  lol2.  In  exercitu 
Simonis  ,  xxx  milites  qui  nuper  è 
Francia  vénérant.  85.  a.  b.  Seplem 
episcopi  et  très  abbates  à  Narbonensi 
archiepiscopo  missi  ,  ut  concordiam 
cum  Regc  Aragonensi  restituant.  85.  a. 
88.  d.  c.  89  il.  Missa  ante  pugnam 
cclobralur,  quâ  excoramunicantur  Co- 
mités Tolos*.  et  filius  l'jus  ;  Fuxi,  et 
filius  ;  Convenarum  ;  ctfautores  eorum, 
nominc  Régis  Pétri  supprcsso.  8o.  c. 
Corboliensis  vicecomes  ,  à  Simonis 
partibus,  et  pauci  milites  intrant  Mu- 
rellum. 86.  a.  Murellum  iiitrat  Simon, 
recedcnte  in  casira  Petro  Rege.  153  a. 
b.  Apud  Murellum  Simon  eu  m  octin- 
gentis  adversùs  ccntena  millia  dinii- 
care  staluit.  86.  d.  208.  Pr.eolara  Si . 
monis  apud  Murellum  vi;  toria,  die  12 
septembris,  a;ra3  Hispanica;  an.  1252. 
Ibi  Telrus  Rex  cum  viginti  niillibns 
occisus  est.  86-89  152.  153.  208 
209.  227.  b.  230.  c  Tolosani,  à  Co- 
mité suo  deserli,  olferunt  se  Simoni 
dedendos.  154.  c.  d.  Simon  vicloriam 
nuncial  Ludovico  Régis  filio,  et  lior- 
tatur  ut  Tolosam  ipse  capturns  vcniat. 
154.  d.  e.  Ad  universos  fidèles  literse 
pr«latorum  qui  in  exercitu  Simonis 
erant,  de  Victoria.  88.  89.  Iterùm  To- 
losanos  reconciliare  tentant  episropi  , 
sed  frustra.  89.  e.  90.  a.  Guido  de 
Monleforti  castrum  liaba<teits  recipit. 
90.  b.  Simon  Fuxensem  tcrram  infes- 
tât,   et    burgum    Fuxi   urbis    inoendit. 

90.  b.  Pergit  Simon  in  Provinciam, 
ut  vias  cruce-signatis  advenicntibus 
securas  faciat.  90.  c.  ÎVon  recipitur 
à  IVarbonensibus,  nec  à  Montispessu- 
lanensibns,  90.  c.  d,  A  Xemansensibus 
et  .à  Pontio  de  Monte- laurij  licèt 
infestis,  benè  exceptus.  90.  d.  e.  .ad- 
versùs euin  castra  sua  communil  Ade- 
marus  Valentinensis  Comes  ,  nec 
aggredi  audet.  90.  e.  Simon,  à  pleris- 
que  derelictus,  non  liabet  sérum  nisi 
paucos  slipendiarios  et  Narbonensem 
archie|)iscopum .  90.  d.  Cum  OJone 
Burgundi*  Duce  conjunctus  ,  melu 
belli  Ademannn  ad  obseipiium  com- 
pellit.  91.  a.  b.  Intérim  Aragonenses 
us<pie  Bitcrrim  procedu'it.  91.  c.  Plu- 
res    Simonis    milites    ab    co  deficinnt. 

91.  c.  Redux  Simon  plures  circa  To- 
losam munitlones  dcstruit.  91.  c.  Re- 
viviscit  praedicatio  in  .Albigenses. 9l.  d. 

An.  1214.  Balduinus.  fraler  Raimundi 
Comitis  Tolosani  ,  caplus  Olimse  ])er 
j)roditionem,  et  jussu  fratris  ad  nucem 
susj)cnsus.  91.  d.  e.  92.  93.  a.  INarbo- 
nenscs,  in  .Simonem  impctum  facere 
meditanles,  ab  ijiso  vincuntur,  et  in 
urbem  re|)ellunlur  93.  b.  c.  Pcr  Pe- 
trum Beneventanum,  A.  S.  legalum, 
ecclesia;  reconciliali  ;  similiter  Fuxi  et 
Convenarum  Comités,  traditis  quibns- 
dam  castris.  93.  c.  d.  210.  c.  Moysiacura 
castrum  se  Comiti  Tolosano  dédit  ; 
ap])ropin(|uantc  aulem  Simone,  incola; 
fugiunt.  93.  d.  e.  Simo:i  oppugnat 
Mansum   in  Aginnensi  ;  mox  obsidio- 


nem solvit.  93.  e.  94.  a.  Tolosani 
ecclesia;  reconciliati  pcr  Petrum  Be- 
neventanum. 94.  b.  210  b.  Snpcrve- 
niunt  è  Gallicanis  partibus  centinn  mil- 
lia liominum  Simoni  auxiliatura,  cum 
episcopo  Carcassonae.  94.  c.  d.  e.  Qui 
post  XI-  dics  recedunt.  95.  e.  In  Ru- 
thenenseni  et  Caturcen.sem  terrain  ])er- 
git  exeriitus,  mortem  Balduini  ultu- 
rus.  95.  a.  Mauriliacum  in  Caturcensi 
captum.  95.  c.  Ibi  capti  scplem  Wal- 
denses,  et  combusti.  Ibid.  Castruni- 
novum  et  Mons -Leonardus  ,  dirula. 
95.  d.  Monteni-])i,satiim  et  alia  castra 
in  Aginnensi,  (pia-  defecerant.  Simon 
recipit.  95.  e.  Marmandaiii  deferis.im 
ab  Anglis,  et  Regulam  castrum  Régis 
Angliic  occujiat.  96.  a.  b.  Cassanolium 
expiignal  9G.  b.  c.  d.  97.  9S.  a.  b. 
Quatuor  castra  in  Petragoricensi  di- 
ruit  :  Domam  ,  Montenifortcm,  Cas- 
trum-novuiii  ,  Ba;na(iuin.  98  c.  d. 
e.  99.  a  b,  A  Ruthenensi  Comité  lio- 
mininin  recipit.  99.  c.  d.  Scveracum 
expugnat.  99.  <l.  o.  100.   a.  b. 

An.  1215.  Concilium  ajtud  Montem - 
pessulanum  liabitum,  die  15postXati- 
vitatem,  ubi  Simoni  altribuunlur  ((uaB 
Comes  Tolosanus  posséderai .  lOO.  c. 
d.  e.  loi.  a.  Q'iod  ficri  non  ])Otest 
summo  Ponlidce  inconsulto.  lOl.  b. 
Summus  Pontifex  custodicndam  Simo- 
ni regio:iem  jiermittit,  douce  |)leniùs  de 
bac  rc  ordinet.  102.  c.  d.  e.  103.  a.  Oie 
Resurreclionis,  conveniunt  l.ugdunum 
Ludovicus  Pliilipj)!  Régis  (iliiis,  et  mulli 
nobiles,  (|ui  pcregrinalionis  su;e  votum 
adversùs  Albigenses  e.xpleant.  101 .  d.  e. 
102.  a.  b.  Ludovicus,  licèt  deprecante 
Arnaldo  iXarbona;  arcliie])iscopo.  mu- 
ros  Narbonae,  Tolosa;  et  aliorum  cas- 
trorum  dirui  jiibet.  103.  d.  e.  104.  a. 
155.  e.  620.  d.  628.  Inde  ali(pian- 
tultïin  discordiae  inter  Arnaldum  et 
Simonem  intervenit,  103.  c.  Ludovi- 
cus, A.  S.  legatus,  et  Simon  de  Mon- 
leforti, Tolosam  intrant.  104.  a.  155.  b. 
Ludovicus,  ])Ost  xl  (lies,  cum  inullis 
reccdit.  104.  a.  155.  d.  Omiiia  quae 
Ludovicus  cl  Simon  Tolosa-  egerlnt 
PhilippusRex  improbal.  15,5.  e.  156  a. 
In  concilio  Lateranensi  iv  ,  mense 
novembri  habito  ,  bona  ercpta  Co- 
miti Tolosano  ,  et  Simoni  delala. 
Pars  Provinciic  Raimundi  filio  ser- 
vala.  104.  d.  e.  1.56  KiO.  211.  b.  c. 
226  e.  598  d.  599.  a.  b.  Cui  spolia- 
lioni  multi  praelati  obstabant  in  con- 
cilio.   1U4.    d. 

An.  1216.  Raimundus  pater  Avenione 
exceptus,  et  filius  ejus  eomitalu  Vin- 
dascensi  ,  ex  summi  Pontilicis  prae- 
cepto  ,  politus  .  bellum  redinlegrare 
parant.  161.  162.  211.  c.d  Auxilia 
adversùs  Simonem  Raimundus  jjater 
ex  Hispania  (|ua;ril.  1f)2.  c.  d.  211.  c. 
Raimundus  liliiis,  redintegrato  bello^ 
Bellicadrum  imjiugnat.  105.  b  c.d. 
163-170.  Cui  Castro  succurrcntes 
Guido  fraler,  et  Amalricus  filius  Si- 
monis, Bellagardam  occu]>ant.  106.  a. 
Simon  ipse  Bellicadro  auxiliatur. 
106  164  Qui  coactus  Tolosam  re- 
gredi.  (pia;  in  defectioiiein  prona  eral, 
per  compositionem  obsidentibns  Bel- 
licadrum relinquit.  107.  a.  b.  170. 
171.  a.  211.  e.  212.  a.  Tolosae  miiros 
dirui  jubet.  172. 175.  Ignem  biiic 
urbi  miiiatur.  Ibid.  et  212.  a.  S.  .-Egi- 
dii  incolae  Raimundum  jiiniorem  re- 
cipiunt.  107.  c. 

K  k  k  k  k 
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An.  1217.  Moiilom-granarium  à  Co- 
mité Fuxi  niiinitum  cxpiignat  Simon. 
107.  d.  e.  108.  a.  Re(U])erat  plura 
castella  quai  dcfocerant,  versus  Xemau- 
sum.  pneler  Bellicadruin  el  Saiictum- 
^igidiuiii.  108.  b.  c.  d.  176.  c.  Hono- 
rius  III  mittit  Bertrandum  .\.  S.  le- 
gatum  iii  Provinciam,  ubi  crescebant 
Raiinuiidi  VI  fautorcs.  626.  e.  627.  a.  b. 
RaiiniiiKbim  juniorora  et  fautores  ejus 
Ilonorius  iiurepat.  643.  644.  Simon, 
à  Bertraiido  A.  S.  legato  invitatus, 
trans  Hliodanuiii  se  confert,  ul)i  tiir- 
babanl  Rainiuiidus  junior  et  Aderaa- 
rus  Valentincnsis  Cornes.  109.  a.  b. 
212.  c.  Recipit  Montilium  per  Lam- 
bcrtiim  allcrum  hajus  castri  dominum. 
109.  b.  Impngnat  Crestee  eastruni. 
109.  c.  176.  d.  Ibi  reconcilialur  ciun 
Ademaro.  109.  c.  d.  212.  d.  Posl 
pugnam  acrem  adversùs  Simonis  mili- 
tes   Raimundus    VI  Tolosae   recipitur, 

109.  d.  177.  212.  e.  Uxor,  et  frater 
Simonis  Giiido  ^  filius([ue  Guide,  se 
in  Castro  Narbononsi  ,  in  urbe  To- 
losa,  tucntur.  109.  d.  e.  Urbem  expu- 
gnare  conati  repelluntur.  178.  179. 
212.  d.  ïolosara  eum  .\malrieo  filio 
Simon  oppugnat.  HO.  180.  181.  182. 

212.  d.  e  213.  a.  Fuko  Tolo-sanns  epi- 
seopus  à  legalo  mittitur  in  Franciam, 
crucem  praedicaturus.  212.  d.  Hono- 
rius  III  undi(|ue  Simoni  auxilia  susci- 
tare  conatur.  644.  e.  647.  a.  Montis- 
albani    cives    Simoni    obsidcs  mittunt, 

110.  c.  Paulô  pôst  rumpunt  fideni,  sed 
pœnas  luunt.  110.  d.  e. 

An.  1218.  ïolosae  obsidio  per  septem 
raenses  producitur.  111.  a.  Uxor  Si- 
monis à   Fraiicia    redit   eum    auxiliis. 

111.  a.  Burgum  Sancti-Cypriani  inva- 
dunt  Simonis  milites.  111.  c.  Iclu  la- 
pidis  occiditur  Simon,  die  crastino 
B.   Joannis-Baptistœ.    112.   d.  183.   d. 

213.  b.  Anialricus  (ilius  ejus  obsidio- 
nem  solvit.  112.  c.  184.  183.  213.  c. 
Apamia;  et  castrum  de  Lumbers  se  To- 
losanis  reddunt.  113.  a.  Raimundus  VI 
castrum  .Narbonense  et  Castrum  no- 
vum  Arrii  recipit.  213.  Quod  frustra 
oppugnat  Amalricus.  213.  d.  e.  Ho- 
norius  III,  audilâ  Simonis  morte,  ad- 
jutores  Araairico  quaerit  apud  episeo- 
pos  Francise.  664.  e.  603.  Ad  bellum 
contra  Tolosanos  horlatur  vehcmen- 
liùs,  promissâ  peccatorum  indulgentiâ. 
113.  b.  Fulco  Tolosanus  episcopus  à 
Rege  Gallia;  novam  cruce-signatorum 
expeditioneni  suscipi  postulat.  183.  b. 
Ludovicus,  Philippi  Régis  filius,  bellum 
in  hœreticos  suscipit.  113.  b.  Casales 
castrum  in  terra  Convenarum,  captum 
et  incensum  ab  Amalrico.  113.  c,  Rai- 
mundus junior  et  Convenarum  Comcs 
sua  recipiunt  in  Aginnensi  et  Conve- 
narum comitatu.  185.  c.  d. 

An.  1219.  Adversùs  Tolosanos  arma 
ferre  invitât  omnes  Ilonorius  lll,  et 
ces  qui  olim  ob  violentiam  aut  incen- 
dia fuerant  excommunicati.  676.  e. 
677.  a.  Raimundus  junior  devincil 
milites     Amalrici    propc      Vassiegam. 

186.  187.  213  d.  e.  Amalricus  Mar- 
niandam  impugnat.  185.  e.  187.  Ludo- 
vico  supervcnienti  se  dcdit  Marmanda. 

187.  d.  214.  a.  Jussu  Amalrici,  inscio 
Ludovico  ,  omnes  iMarmandae  incolae 
internccione  deleti.  187.  e.  188.  a.  b. 
Vcl,  secundùm  alium  auclorem,  capti, 
per  comnmtationem  deinceps  resti- 
tuendi.  214.  a.  b.  Ludovicus  Tolosam 


obsidet.  189.  190.  214.  a.  235.  d.  Post 
XL  peregrinationis  dics  recedit.  214. b. 
Raimundus  junior  Folcauilnm  et 
Joannem  de  Bregio,  in  sua  incurren- 
tes,  capit  et  inlcriicil.  214.  b.  c. 

An.  1220.  Honorius  III  frigescentem 
adversùs  Albigenses  animorum  ardo- 
rem  excitât.  699.  Queritur  quos- 
dam  ecclesiasticos  baereticis  favere. 
700.  a.  b. 

An.  1220,  1221.  IIoc  bicnnio,  Rai- 
mundus junior  Vaurum  ,  Podium- 
Laurentii  ,  Montem  regalcm  recipit. 
214.   d.  e. 

An.  1222.  Invalescentibus  contra  Amal- 
ricuni  Tolosanis  ,  Pliilip])uni  Regem 
et  coramunitates  Franciœ  ad  bellum 
acriùs  instaurandum  incitât  Ilono- 
rius m.  718.  719.   a.  d.  n.  720.  721. 

a.  722.  d.  e.  723.  a. 

An.     1223.     Induciae    factae    inter     Rai- 
mundum    VII     et   Amalricum.     213. 
Rursùs   ad    bellum  Ilonorius    Ludovi-  • 
eum  VIII  incitât.  740-742. 

An.  1224.  Redintegrato  bello  ,  Tolo- 
sanus et  Fuxensis  Comités  obsident 
Carcassonam.  2l5.  c.  (Forte  anno 
12:i3.)  Quam  urbem  vicecomes  Biter- 
rensis  recipit.  266.  c.  Amalricus  re 
malè  geslâ  desperat.  748.  749.  750.  d. 

An.  1223.  Ut  rcs  (idei  afflictas  suscitet 
Honorius,  Romanum  mittit  legatum 
in  Narbonensem.  216.  c.  764.  d.  c. 
763-766. 

An.  1226.  Post  varios  belli  eventus  , 
Amalricus  terram  omnem  Albigen- 
sium    Ludovico   VIII  résignât.    216.  a. 

b.  c.  Contra  Albigenses  pcrgit  Ludo- 
vicus. 267.  a.  Ludovico  se  dedunt 
Carcassonae  cives  et  Rogerus  Bernardi 
Fuxi  Cornes.  217.  a.  Ludovicus  Ave- 
nionem  tribus  mensibus  obsessam  ex- 
pugnat.  216.  d.  e.  217.  a.  b.  267.  a. 
Albigensem  terram  perlustrat  ^  coini- 
tantibus  A.  S.  legato  et  Fulcone 
cpiscopo  Tolosano.  217.  b.  Imbertum 
de  Bello-joco  custodem  omnis  terrae 
constituit.  217.  c.  Inde  per  Arverniam 
regressus  ,  apud  Montem-Pancerium 
morbo  moritur.   217.  c.  d.  267.  a. 

An.  1227.  Altaj-ripae  castre  potitur  Rai- 
mundus VIL  2l7.  e.  linberlus  eum 
arcbiepiscopo  Narbonae  et  Tolosano 
episcopo,  expugnat  Bessedam.   218.  a. 

An.  1228.  Guide  de  Monteforti ,  fra- 
ter Simonis,  apud  Varellas  sagittâ  in- 
terit.  218.  b.  Castrnm  Sancti-Pauli  et 
Sarracenum  recipit  Comcs  Tolosanus. 
218.  b.  Imbertus  eum  Narbona;,  To- 
losae, Carcassonae  episcopis  ,  castrum 
Montegiura  expugnat.  218.  d.  Vineas 
Tolosae  diruunt  signati  ,  plerique  è 
Vascenia.  218.  e.  219.  a.  Redcunt  in 
Fuxensem,    quem  occupant.  219.  b. 

An.  1229.  Pax  inter  Ludovicum  Re- 
gem et  Raimundum  VIII  constitui- 
tur  Parisiis.  219.  c.  d.  Pacis  cendi- 
tiones.  219.  d.  223.  Fuxensis  Comes 
ad  pacem  quoque  à  Raimundo  adigi- 
tur.  223.  d.  e.  Pax  celebrata  Parisiis 
per  Petrum  de  CoUomedio,  vices  le- 
gati  gerentem.  223.  e.  224.  a.  Post 
lestatem,  concilium  babilum  Tolosae, 
per  Romanum  A.  S.  legatum,  in  que 
inquisitio  in  haereticos  inslituitur. 
224. 

An.  1230.  Inde  turbae  in  Tolesane  oriun- 
tur,  et  edia  b«reticorum  in  delate- 
res.  224.  e.  225.  a.  De  hcllo  Àlbigen- 
siuin  vide  etiam,  Amalricus  de  Monte- 
forti ,     Arnaldus  ,   Ludovicus    VUI  , 


Raimundus  VI  et  VII,  Simon  de 
Monteforti,  etc. 

Albuconensium  vicecomitum  claritas. 
718.  a.  n. 

Alemannia;  principes  muiti  enumerali. 
357.  d. 

Alexandri  III  S.  Pontilicis  de  divortio 
sententia.  510.  b. 

Alexander  Scotorum  Rex  Ludovico  , 
Philippi  Régis  filio,  homagium  prae- 
stat.  An.  1216.260.  d.  Cum  omni  po- 
pulo excommuiiicatus.  262.  c.  A  Lu- 
dovici  partibus  eum  detrahcre  conatur 
Honorius  III.  An.  1217.  624.  d.  e. 
(Ibi  Guillelmus  nominatur.) 

Alexius  Angélus  junior  C.  P.  Imperater, 
obsequium  Romanae  ecclesi*  spon- 
det.  An.  1203.  430.  d.  e.  451.  a.  b. 
Promissâ  implerc  negligit.  An.  1204. 
b.  c.  De  que  queritur  Innocen- 
tius  III.  Ibid.  Ab  ejus  et  Graecorum 
ingénie  cayendum  esse  monet  cruce- 
signates  Innocentius.  431.  d.  e. 

Alexius  Murziiflius  ,  C,  P.  tyrannus. 
Alexium  juniercm  suffocat.  An.  1204. 
2i7.d.  Fugiens  capitur,  et  de  alla  turri 
praîcipilatur.  An.  1201.  247.  e.  248.  a. 

Aliéner  ,  Aliénera ,  Anglorum  Regina  , 
scribit  Cœlestine  III  Pa|>ae  ,  ul  per 
ejus  opcram  Ricbardus  filius  suus.  in 
Germania  compeditus,  liberetur.  An. 
1193.277. 

Alienor  ,  Pétri  Régis  Aragoniae  soror  , 
Raimundo  VI  Tolesane  Coniiti  nu- 
bit.  Au.  1200.  226.  a.  Jacobo  Pétri 
filio  Amilianensem  comitatum  acci- 
pit  ,  paupertatis  sublevanda?  causa. 
An.  1218.  672.  c. 

Alix,  Alicia,  Adelais,  nujita  Hugoni 
de  Lcziniaco  Cypri  Reg^i,  filia  Henrici 
Comitis  Campaniae  ,  hune  comitatum 
affectât.  Anno  !2l9.  688.  d.  e.  Cui 
rei  obnititur  Ilonorius  III.  Ibid.  Cum 
Guillelmo  de  Danipetra  consanguineo 
suo  nubere  parans,  ab  llonorio  III 
vetatur,  anno  1223.  733.  b.  Rursùs 
de  Campaniae  successione  cogitât.  An. 
1223.  739.  a.  Vetat  Honorius  id  fieri, 
antequam  causa  natalium  ejus  termi- 
nata  fuerit.  739.  a.    b.  n. 

Alix,  Burgundiae  Ducissa,  ab  Henorio  IlI 
menetur  ut  debitum  Comiti  Niver- 
nensisolvat.  An.   1220.  712.  d. 

Alix  de  Monte -morenciaco  ,  Simonis 
de  Monteforti  uxor  ,  non  dissimilis 
viro.  lll.  a.  E  Francia  cura  militibus 
advenit,  vire  auxlliatura.  An.  1210. 
30.  a.  Ejus  in  peregrinos  humanitas. 
66.  b.  Auxilium  xv  millium  hominum 
viro  adducit.  An.  1212.  149.  a.  Multa 
castella  diruit.  66.  b.  c.  Inclusa  et 
obsessa  in  castre  Narbonès  à  Tolo- 
sanis rebellibus.  An.  1217.  109.  e. 
178.  179.  Viro  Tolosam  obsidenti 
auxilia  secum  è  Francia  adducit.  An. 
I2l8.  m.  a.  Pest  mortem  conjugis, 
à  filio  missa  ut  auxilium  peteret  à 
Rege,  redit  ad  partes  Albienses  cum 
multis   militibus.    An.    1218.    113.    b. 

Alphonsus  II  Aragoniae  Rex  (non  Pe- 
trus  Berengarius)  moritur  Perpiniani. 
Anno  1196.  199.  a.  233.  b.  236.  a. 
238.  c. 

Alphonsus  IX  Legienensis  Rex  ,  duas 
cognatas  deinceps  uxores  ducit.  597. 
e.  n. 

Alphonsus  III  Castellae  Rex,  cum  Pe- 
tro  II  Aragonensi  et  Sancio  VII 
Navarrae  Rege ,  et  plurimis  Franciae 
baronibus,  Sarracenorum  apud  Ube- 
dam  Victor.  An.  1212.  231-256. 
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Alphonsus  X  ,  Rex  Castollae  ,  Toleti  , 
Legioiiis  ,  Gallaeciae  ,  Corilubae  ,  Lusi- 
tani*  ,  iMurciae  ,  dictus  :  circa  annuin 
12G0.  231.  a. 

Alphonsus  Pictaviae  Cornes  ,  frater  Lu- 
dovic! IX  Rogis  ,  Joannain  ducit 
filiaiii  Ruiiiiunili  Vil  Tolosaiii  Co- 
inilis  ,  an.  1237.  Quam  sponsamlia- 
buerat  ,  an.  l2i29.  221.  b.  iU.  a. 
0!)tinet  Tolosae  coinitatuin  ,  anno 
1249.  228.  l).  Cuni  nxorc  apud  Sa- 
vonam  moritur.  An.   1271.  228.  b. 

Alphonsus  secundus  fillus  Alpbonsi  II 
Régis  Aragoniae ,  Cornes  ProviiK^iie 
factus  ,  de  oinni  juro  quod  dominas 
Monlispcssulani  per  se  tenebat.  An. 
1196.231.  c.  Uxorein  ducit  Gersen- 
dein  Coinitis  Forcalnuerii  ncptem. 
An.  1193.  231.  c. 

Alphonsus  Tolosanus  Coines  ,  obsessus 
in  Arausic^i  urbe  ,  liberatur  à  Tolo- 
sanis.  An.  1 123  (non  1133).  198.  b. 
235.  a. 

Alti-pulii  castruin  à  Simone  expugna- 
tuin.    Anno    1212.  59.  d.  e.  60.  a.   b. 

Amalricus,  priniogenilus  Simoiiis  de 
Monteforti  ,  an.  1212  ,  scditione  à 
Narbonensibus  iinpelilur.  60.  c.  d. 

An.  1213.  A  pâtre  factus  miles  ,  die  iVa- 
tivitatis  Joannis-Baptista;  ,  in  planitie 
prope  Castrum-novum  Arrii.  80-  c. 
81.  a.  b.  c.  Vasconiœ  quidam  nobiles 
ci  praeslant  boniinium  81.  c.  Dum 
obsidct  in  V'asconia  Rupeui-fortem  , 
revocatus  à  pâtre  ,  paret,  se  dedente 
Castro.  83.  c.  d.  Despons;itur  Beatrici 
Delphinililiae.  91.  b. 

An.  121-4.  Eani  ducit  uxorem  Carcas- 
sonae.  93.  b.  In  obsidione  Cassanolii  , 
ab  obscssis  irrunipcntibus  ferè  depre- 
heiisus.  90.  (1. 

An.  1218.  Cuni  pâtre  obsidel  ïolo- 
sam.  110.  a.  Posl  morlem  j)alris,  sa- 
cramentum  fldei  accipilab  iis  qnibus 
Simon  terras  dedcral.  112.  e.  Oljsi- 
dionem  Tolos;e  solvit.  Il2.  a.  184. 
183.  213.  c.  Castrum-novum  Arrii  à 
Raimundo  Tolosano  occupatum  frus- 
tra oppuguat.  213.  d.  e.  Adjutores  ei 
qu.erit  llonorius  III.  66i.  e.  6B5. 
669.  d.  e.  670.  Mnltis  militibus  è 
Francia  coiifortatus  ,  Casales  castrura 
in  Vasconia  occupât.  113.  c.  Ab  Ho- 
norio  III  accipit  possessionem  terra - 
rum  qnas  patri  attribuerai  Innocen- 
tius.  667.  c  d  e.  Ab  eodem  dictus 
ïolosanus  Cornes.  672.  a.  739.  c. 
712.  c. 

An.  1219.  Marmandam  expugiiat  ,  et 
cives  ejus  intcrnecione  deict,  187.  e. 
188.  a.  1).  (Vel  siuipliciter  ,  in  caj>ti- 
vitalcm  abducit.  2i4.  a.  b.)  A  multis 
quos  pater  spoliaverat  iu  jus  vocatus  , 
ab  Hoiiorio  III  impelrat  ,  ut  A.  S.  le- 
gato  soiùm  respondeat.  678.  b.  c.  Ab 
llonorio  impetrat,  ut  capell.e  qua;dam, 
suis  caslris  viciniores  ,  aiiô  transfcran- 
tur.  578.  d.  e. 

An.  1220.  Ab  llonorio  conlirmatnr  in 
posscssione  lerrarnm  qiias  Simon  pa- 
ter acquisierat.  696.  e.  697.  a.  b.  Bi- 
lerrensein  ecdesiam  molestât.  703.  d.  e. 

An.  12^3.  Inducias  init  cum  Rai- 
mundo Vil  215.  732.  b.  n.  Deficiens 
viribu-.,  Albiginsem  terrain  parât  re- 
linquere.  7i9  c.  d  e.  Ab  llonorio 
erigitur.  740  Parât  omneni  ter- 
ram  Ludovico  VIII  resignare.  742. 
c.  d. 

An.  1224.  Ab  obsessa  Carcassona  dis- 
cedit,  et   >iarbonam  se    recipit.  266.  c. 


Ab  iilo  milites  augeri  stipcndium 
suuui  postulant.  733.  e.  Ob  fidei  ne- 
golium  ,  asre  alieno  oppressus.  733.  d. 
767.  e.  768.  a  Pro  quo  solvendo 
satagit  Ilonorins   733.  b.c. 

Amalricus  ,  re  malè  gestâ  ,  desperat. 
748.  749.  730.  n. 

An.  12^6.  Terrani  oinncm  Régi  rési- 
gnât. 216.  b.  n.  227.  d.  Constabulatûs 
oflicio  à  Rege  donatur.   2l6.  c. 

Amedeus  ,  Bisunlinus  archiejjiscopus  , 
Pbilippi  Suevi  adverfùs  Ottoneni  de 
Imperio  certantis  partes  fovel  ,  anno 
1199.  417.  c,  d.  n.  Ideô  ab  Innocen- 
tio  III  of/icio  ponlilicali  interdicitnr. 
417.  c.  d.  n.  418.  a. 

Ainiliancnsis  comitatus  ad  Petrum  Ara- 
gonia^  Regem  hajreditario  jure  per- 
tincbat.  633.  d.  e.  Ab  eo  Comiti  To- 
losano titulo  j)ignoris  obligatus.  Ibid. 
Jacobo  Aragonise  Régi  repetcnti  ju- 
bet  rcstilui  Uonorius  III  ,  et  fructus 
indc  ])erceptos  sibi  transmitti  in  Terrae 
Sancta;  subsidiura.  An.  1217.  Ibid. 
Alicnorae  ,  viduae  Raimundi  VI  ,  à 
Jacobo  Rege  coramendatur.  An  1218. 
67:2.  c. 

Andegavenses  stant  à  partibus  Ilenrici 
juriioris  advcrsùs  Ilenricnm  II  Angliae 
Regem.  An.   1183.  270.  a. 

Andegavensis  moneta  ,  in  usu  Anglis 
cismarinis.  An.  1185.  329.  d.  n. 

Andegavensis  monela?  mille  libraî  datae 
Pliilippo  Régi  à  Galtero  Rotomagcnsi 
arcliiepiscopo.  An.  1193.  342.  c.  n. 

Andeliacum  ,  unicuin  vitae  subsidium 
Rotrodi  Rotomagensis  arebiepiscopi. 
An.  S 182.  i*68.  e. 

Andréas  ,  Kanuli  Danorum  Régis  can- 
eellarius,  Divione  à  Burgundiae  Du- 
cis  niinislris  in  custodia  detinetur. 
An  1193    316.  e.  317.  319 

AndreaSj  Comes  Viennensis  Delphinus  , 
frater  Odonis  111  Burgnndiep  Ducis. 
91.  b.  93.  b.  Filiain  suani  Bcatricem 
nuptui  dat  Amalrico  de  Monteforti. 
An.  1214.93    b. 

Andréas  Calveti  ,  senescallus  Régis  , 
oceisus  ab  Albigensibus  post  pacem 
peractam.  Anno  1229.  224.  d. 

Angliae  Barones  ,  adversùs  Joannem  Re- 
gem rebelles  ,  ab  Innocentio  III  ex- 
comraunicantur.  An.  1215.  599.  d. 

Antonirius  ,  beatus  martyr  ,  cui  dicatum 
prope  Apamias  monasterium.  41.  b.  d. 

S.  Antonini  abbas  Simoni  de  Monte- 
forti tradit  Apamias  castrum  (juod 
erat  ipsius  dominii.  An.  I2ll9.  23.  c.  d. 

S.  Antonini  castrum  ,  commissum  pes- 
simo  viro  ,  à  Sinione  expugnatum. 
An.  1212.  61.  e.  62.  a.  b. 

Apaniix  castrum  ab  abbate  S.  Anto- 
nini tenere  debebal  Fuxi  Comes. 
23.  d.  Deditur  Simoni  per  abbatem. 
An.  1209.  23.  d.  41.  b.  A  Simone 
succcnditur.  An.  1211.  49.  e. 

In  Aqnilaiiicam  utramque  provinciam 
jus  primatûs  inter  Bituricensem  et 
Burdegaleasem  episcopos  eontrover- 
sum.  Au.   1218.  653.  a.  b.  c.  639.  c. 

Aquitanos  inter  et  Pictavenses  dissi- 
dium  exortura.  An.  1204.  448.  n. 
449.  n. 

Arabes  dicti  (jui  vulgo  Sarraceni  iu 
Hispania.  228.  d.  et  sqq. 

Aragonenses  ,  cum  Basculis  et  Cotcrellis 
prœdonibus  ,  vias  infestant  circa  To- 
losam.  An  1  181.  284.  a.  et  Provin- 
ciam. An.  H91.  334.  a. 

Aragonia;  Rex  Petrus  vassallos  habet  , 
Fuxi  ,  Convenarum  ,  Bearni  Comités  ; 


Carcassonae    et     Biterris    vicecomitem. 
565   e.  .566.  a.  b.  c. 
Aragonia;  Regum  genealogia.  228.  d.    et 

sq({. 

Archcmbaldus  de  Borbonio  Ludovi- 
co VIII  aegrolanti  suadet  ,  ut  reme- 
dium  morbi  ex  congressu  pueliae  quae- 
rat.  An.  1226.  217    d. 

Arcarum  vel  Arenarum  DD.  cum  Pes- 
sulanensibus  pacem  ineunt.  Anno 
1223.  266.  d. 

Arelalense  regniim  à  Frederico  II  Im- 
peralore  Guilleimo  de  Monte  fcrrato 
commissum    An.  1220.  713.  e. 

Arelatensis  provincia  ,  à  praedonibus  in- 
festata.  An.  Il9l.  333.  e. 

Arxaldus  Amalricus  ,  Cisterciensis  ab- 
bas ,  apostolicae  sedis  legatus  ad  h«- 
relicos  ^Jarbonensis  provinciaj.  Anno 
1206.  7.  b.  c.  115  d.  201.  d.  Duode- 
cini  a!)bates  secum  adducit  ad  confu- 
tan<l()s  hsreticos.  10.  c.  d. 

An.  Ii08.  Hortatnr  et  edocet  Milonem 
ab  Innocentio  111  iegatum.  13.  b. 

An.  1209.  Innocentio  narrât  Biterris 
excidium  ,  Carcassonae  redditionem  , 
et  Simonis  de  Monteforti  in  Ducem 
electionem.  523.  524. 

An.  1210.  Ejus  legationis  munns  super 
multas  j)rovlncias  jrissu  Innocentii 
extendilur.  333.  c.  d.  Totius  belli  ad- 
versùs Albigenses  à  Simone  arbiter 
habetur.  32  a.  Supervenit  Simoni  cum 
Minerbae  domino  de  redditione  agenti. 
Obsistit  fœderi  ne  évadant  haerclici  : 
ipse  optare  videtur  ne  convertantur  ad 
veritaleni.  32.  a.  b. 

An.  1211.  Colloquio  Xarbonensi  adest. 
40.  c.  41.  a.  Mittil  ,  ut  rei  curam  gé- 
rant .  Caturcensem  episcopum  ,  et 
queradam  monachum  Cisterciensem, 
54.  c.  ïolosanos  excommnnieat  ^  suo 
Comiti  obedientes.  204-206. 

An.  1212.  Fit  Xarbonae  arcliicpiscopus. 
39.  c.  207.  c.  Vietoriae  Christiano- 
rum  de  Sarracenis  reportatae  interest. 
207.  c.d. 

An.  Iil3.  Aragoniae  Régi  excommunl- 
cationem  minalur  ,  si  haercticorum 
partes  suscepcrit.  74.  d.  e. 

An.  1213.  It  obviàm  Ludovico  Régis 
fîlio  us([ue  Viennam  ,  et  dcprecatur  ne 
muros  Sfarbon*  destruat.  103.  c.  Quod 
non  impelrat  :  inde  orgio  simullatum 
inter  eum  et  Simonem.  103.  c.  596.  n. 
Advcrsùs  Simonem  Xarbonensis  du- 
calùs  jura  reposcit  ,  die  seconda  julii. 
396.  b.  n.  et  Narboncnsis  vice-comitis 
hominium  ,  quod  an.  1212  accej)erat. 
396.  n.  397.  c.  d.  In  coucilio  apud  S. 
Pont.ificem  ,  pro  Raimundo  ,  et  Fuxi 
Convenarum(jue  Comitibus ,  contra 
Simonem  agit.  138    e.  139.  a. 

An.  1216.  Ad  Honorium  III  querelam 
de  Narbonensi  diicatu  dofert.  620-622. 

An.  1217.  Rem  judicandam  Bcrtrando 
A.  S.  legato  pcrmitlil  llonorius.  628. 
Arnaldus  ab  llonorio  impetrat  ,  ut 
castri  sui  Caprariae  mûri  relicianlur. 
629.  b.  n.  Controversiae  de  Narbo- 
nensi ducatu  dirimcndfe  causa  ,  Ro- 
mani venire  ab  llonorio  jubetur. 
637.  e.  638.  a. 

An.  1224.  Amalrico  de  Monteforti  pro 
militibus  suis  dat  pecunia;  summain, 
266.  c.  Ex  jiissu  Honorii  III  ,  de  pace 
inter  Amalricum  et  Raimundum  VII 
tractai.  74H.  749.730.  n. 

An.  1226  ,  vel  circiter  ,  moritur  :  cui  Pe- 
trus .A.melii  succedit.  216.  e.  217.  a. 
P'ule  et  Bellum  Albigensium. 
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Àrnaldus  de  Canipranliano  disputât  ad- 
v<rsùs  luTrelicos  ValdeiisfS  ,  apud 
Apainias.  An.   I:20G.  :200.  d.  e. 

Arthurus  HritannIiB  Coiiics  poUicctur  se 
judic'io  liinoteiitii  III  obscciiturum  , 
<|UO  Ooleiisis  et  ïuroiiensis  ecclesia- 
riim  dissidiuiii  coiiipoiiit.  Vu.  1:201. 
378.  n.  379.  u.  A  Joanne  Rege  , 
palnio  suo  ,  iutorfeclus.  Anno  1203. 
247.  a. 

Aui'clianeusls  cpisc.  tum  Saiicli-Vniaui 
capitulo  dissidlutn.  An.  1212.  548. 

Aurelianensis  pneposilura  data  in  dota- 
litiiini  IngeUurg^i  à  Pliili[)po  Kcgc. 
An.  1193.  313.  ".         . 

Auxilancnsoni  in  Proviriciam  jus  prima- 
tùs  Uituiiicnsis  arcliicpiscopi  ab  Ho- 
noi-iolll  oljtinot.  An.  1218.  657.  b.  c. 

Avenio  à  Ludovico  VIII  expugnata. 
An.  1220.  230.  a.  267.  a. 

Aymarus  ,  Tonipli  Parisitnsis  ihcsaura- 
riiis  ,  ab  Ilonorio  lll  increpitus  ,  quôd, 
ejus  injussu  ,  xui  inillis  inarcaruin 
argent!  per  fralres  niilitiae  Teinpii  ad 
Terrain  Sanclaip  traiismiserat.  An. 
1220.  703.  a.  b.  c. 


B. 


B 


/ENACii  castri  in  Petragorieensi  do- 
ininus  sobis  terras  iliius  llegom  Fran- 
ciae  <oiilra  Regeni  Angli.e  adjnvat. 
An.  I2li.  99.  b. 

Baillivi  justitiani  in  Coinitis  Tolo- 
saiii  doMilniis  rcddontes.  An.  1229. 
220.  b. 

Bailiivus  totius  Flandrire  ,  Bern^  rdus  de 
Kobais.  An.  1197.  302.  a. 

Baionenses  cives  ,  Hcnrico  III  Angli* 
Régi  devoti  ,  ab  Auxitano  archie- 
piscopo  molestati.    .Vn.    1226.  776.  d. 

Baiduinus  V  Uannoniae  ,  VIII  Flandriaj 
Conies  ,  e|)is(Opi  Cameracensis  bo- 
uiiiiio  se  subjieit  pro  easlris  de  Oixy  , 
Havraniort  et  Poliicl.  An.  1192. 
296.  n,  Cuni  episeopo  Cameraeensi 
cîissidens  ,  ob  id  cuni  fîlio  à  .Stéphane 
Tornacensi  ei>lseO[)0  exeomraunica- 
tur.  An.  Il9i.  296.  c.d.  n. 

Baiduinus  VI  Hannoniae  ,  IK  Flandrise 
Cornes  ,  praecedentis  filins  ,  ilerùin  à 
Meliore  A.  S.  legato  ,  per  Slepbanmn 
Tornaccnseni  e|iiscopuni  exconiniuni- 
catus.  An.  1196  vel  ll'J7.  301.  302. 
Ideo  Tornacutn  obsidet.  302.  Ejus- 
dem  ,  de  pace  servanda  cuni  Rege 
Philij.po  II  ,  pactum.  An.  Ili)6.  352. 
PUira  feuda  cedit  Régi  ,  (piae  pater 
jam  anno  1 192  cesserai.  353.  a.  n.  Ab 
excomuiunicatione  (piain  contra  euin 
Pbilippus  Rex  ini|)('traverat  ,  b'berat 
Innoccntius  III.  An.  1199.  374.  d.  e. 
373  a  b.  Constantinopolis  Impcrator 
eligitnr  ,  anno  1204.  248.  a.  Belluin 
gérons  cum  Blathls  et  Cumanis  capitur 
anno  1205.  248.  c.  et  occiditur  anno 
forte   1206.  248.  c.  483.  d. 

Baiduinus,  Raimundi  VI  ïolosani  frater, 
nun([uani  in  gralia  a|)ud  fratrein.  202. 
a.  b.  203.  c.  Caslruin  Monteinfer- 
randuni  (juod  servabat  ,  et  se  ipsum 
reddil  Siniouis  excrcitui.  An.  12H. 
47.  e.  48.  a.  b.  c.  140.  141  204.  b. 
A  Simone  oppido  Draniquel  prae- 
ficitur.  141.  c.  et  Sancto-Antonino. 
An.  1212.  148.  c.  Siinoni  xv  millia 
viroruin  ,  ab  liujus  uxore  inissa  ,  addu- 
cit.  149.  a.  Castri  de  Gravis  incolas  , 
in  ultionent  pr*feiti  r|uem  occide- 
rant ,  ferè  onines  obtruncat.  56.  d.  e. 
Anno    1214  ,  captus   Uliniae    per  pro- 


ditionem  Ralerii  de  Castro  novo  , 
jussu  fratris  ab  nuce  suspenditur.  92. 
'93.  a.  209.  e.  210.  a. 

Baiduinus  (juidam  ,  liaeresiarclia  apud 
Carmanuni  iu  Xarboncnsi.  An.  1206. 
7.  d. 

Barcinonae  ,  vari;e  inoneta;  institutae  : 
niarcae  argenli  varialiones.  23i.  c.  d.  e. 
Quarteriaj  fruinenti  et  bordei  preliuin. 
Ibid. 

Bartlioloinajus  de  Rnycit  Pliilippi  II  Ré- 
gis iiuncius  a])nd  llonorinni  III.  Anno 
1217.  629.  e.  631.  n. 

Bcirutli  ,  nrbs  .Syriae  à  Theutonicis  eaj-.ta. 
an,  1198.  365.  e. 

Basculi,  pi-^dones  e  Vasconia,  vias  circa 
Tolosarn  infestantes  An.  1181.  284.  a. 

Beatrix  ,  filia  Andréa;  Coniitis  Viennensis 
Delphiiii  ,  Anialrico  de  Monteforti 
desponsata.  An.  1213.  91.  b.  lUi  nubit 
Carcassoiue.  -Vu.  121  i.  93.  b.  c. 

Bellicadruni  oppidum  ,  partiin  sub  do- 
miuio  Arelalensis  archiepiscoj)i.  103.  b. 
Quod  aggreditnr  Raimundus  ,  filius 
Raimundi  VI  Tolosani.  An.  1216. 
103.  c.  162.  e.  163.  a.  b.  A  Simone 
de  Mont<'forti  extrinsccùs  defenditur. 
1^.  163-170.  ReliiKpiitur  obsidenti- 
bus  per  compositionem.  107.  a.  b. 
170.  171.  a. 

Bcrengarius  Narbonae  archiepiscopus  , 
causa  omnium  malorum  in  Xarbo- 
nensi.  An.  1201.403  e.  n.  Ejus  fcci- 
nora  recenset  Innocentius  III  ,  qui 
eum  exauctorari  jubet.  Anno  1204. 
436.403.  UU.  481.  d.  482.  a.  b. 
488.  b.c.  333.  e.  5.36.  a. 

Bcrengarius  Raimundus  ,  vide  Raimun- 
dus Bcrengarius. 

Bermundus  Petrus  do  Andusia  ,  domi- 
nus  de  SuIto  ,  rogat  Innocenlium  ne 
Baimundi  VI  Tolosani  Comitis  liae- 
redilatem  ad  Raimundum  VII  ,  potiùs 
quàm  ad  se,  Iransferatur.  An.  1212. 
503.  d.  e.  366.  a.  Uxorem  duxeral 
Conslantiam  Raimundi  \I  Hliam. 
363.  e.  n. 

S.  Bernardus  ,  Clarevallensis  abbas  ,  Cas- 
tro Viridis-folii  maledicit.  An.  1143. 
196.  a.  b. 

Bernardus,  Bitcrrensis  episcopus  ,  ab  hae- 
reticis  vulneratus.  .Vu.  1167.  19.  e. 

Bernardus  IV  Convenarum  Comes  Rai- 
mundum VI  adjuvat  ,  obsessâ  à  Si- 
mone Tolosà.  An.  1211.  48.  e.  141.  e. 
Hujus  (ognalus  c[uidam  ibi  occisus  , 
49.  a.  Cum  Tolosano  Comité  in  Sanc- 
ti-Marcelli  Castro  obsessus.  An.  1212. 
58.  d.  Pro  eo  intereedit  Petrus  Ara- 
goniae  Rex  apud  Vaurum.  An.  1213. 
72.  C.  Prielati  veniam  ilii  pollieentur  , 
si  à  Raimundi  societatc  et  bello  re- 
cesserit.  73.  b.  c.  Vassallus  Raimundi, 
et  consobrinus.  72.  c.  Non  filius  so- 
roris  ejus,  ut  dicitur.  176.  d.  Vas.sallus 
quoque  Régis  Aragoniae.  72.  c.  Apud 
Murellum  pugnat.  132.  d.  An.  1214  , 
per  Petrum  Bcneventanum  ,  A.  S.  le- 
gatum,  ecclesiae  rcconciliatus.  93.  d. 
Anno  1213  ,  cum  Raimundo  Roniam 
pergit.  156.  a.  Anno  1217  ,  cum  eo 
Tolosam  regreditur.  176.  d.  e.  177. 
178.  179.  An.  1218  ,  mortuo  Simone, 
terram  recipit  suam.  185.  d.  An.  1226, 
moritur.  216.  c.  235.  d.  236.  d. 

Bernardus,  Simonis  de  Monteforti  fdius, 
captus  in  obsidione  Tolosae.  An.  1211. 
142.  b. 

Bernardus  de  Cahusiaco  ,  cum  uxore  , 
pluriraa  pcssimè  in  pauperes  exercet. 
An.  1214.    98.  d.   e.   Recipit  castrum 


novum    qnod  ipsius  fuerat.  An.     1215. 
104.  c. 

Bernardus  de  Villa-nova  ,  cum  tribus 
aliis  arbiter  disputationis  inter  ratho- 
licos  et  liaerelicos.  An.  1207.   201.     a. 

Berlholdus  Zcringiae  Dux  ,  à  Coloniensi 
arcliiep.  Romanorum  Imperator  elcc- 
tus  ,  non  aulein  reccptus.  Au.  1198. 
357.  n.  Moritur  an.  1218.  263.  a. 
Septem  pedes  longus.  265.  a. 

Bcrtrandus  ,  tiluli  ^S.  .loannis  et  Pauli 
presbyter  eardinalis  ,  A.  S.  legatus  ,  in 
Viennensem  et  Narbonensem  missus 
pacis  causa.  An.  1217.108.  c.  Ferè 
vulneratus  ab  baereticis  ad  S.  Satur- 
nini  portum  108.  c.  Obsessus  in  castre 
NarÙD'iès-  ,  cum  uxore  Simonis  ,  à  Te- 
losanis  rebellibus,  mori  metuit.  1  10.  c. 
Simonem  Tolosam  obsidentem  ,  an. 
1218  ,  convitiis  pungit.  213.  b,  Cum 
Ludovico  Régis  filio  et  xxxui  Comi- 
tibus  adversùs  Tolosam  pergit.  .Vnno 
1219.  189.  e.  214.  a.  b. 

Bertrandus  Comes  l'olosanus  ,  Raimun- 
di IV  filius  ,  Tripolim  capit  post  sep- 
tennium.  An    1106.    198.  a. 

Bertrandus  ,  Montis-Leonardi  deminus  , 
auclor  [jroditionis  in  Balduinum  fra- 
trein Raimundi    VI.  An.  1214.  93.    d. 

Biterrenses  consules  haerescos  suspecti. 
An.  1204.  456.  b. 

Bitcrrensis  ecclesiae  feuda  et  raunitiones. 
705.  d.  e. 

Bilcrris  nrbs  depravata  ;  à  cruce  signatis 
ohsessa  ,  capta  et  incensa.  An.  1209  , 
annos  42  post  inlerfecluin  Raimun- 
dum Trencavcllum  I.  19.  d.  e. 
20.  a.  b.  c.  1 21 .  c.  d.  e.  122.  a.  233.  e, 
236.  b.  237.  c.  238.  d. 

Biluriccnsis  archiepiscopus  primatiam 
super  Burdegalensem  atcliiepisc.  sibi 
vindicat.  An.  1212.551.  d.  Philip-" 
pum  II  Regem  su;e  caus»  patronum 
habet.  356.  c.  d.  Innocentius  III  rem 
abbali  Sancti  Florentii  Salmuriensis 
dijudicandain  permitlit.  Anno  1213. 
381  b.  Burdegalcnsis  archiepiscopi 
de  bac  re  ad  Bituricensem  cpistola. 
382.  n.  Anno  1216.  Recrudescit  haec 
controversia.  381.  n.  Iterùm  an.  1223. 
744.  d.  e.  745.  a.  b.  c.  Anno  1223. 
767.  a.  b.  An.  1226.  774.  c.  d. 

Blachern»,  palatium  Iraperatorum  Con- 
stantinopolis. 247.  c. 

Blancha  ,  uxor  Ludovici  ,  Phillppi  Régis 
primogenili  ,  multa  vota  pro  liberis 
suis  susiipit.  An.  1220.  714.  d.  e.  Ei 
suadet  Honorius  III  ,  ut  se  miscri- 
cordiae  operibus  exsolval.  714.  d.  e. 
715.   n. 

Blancha  ,  Campaniae  Comitissa  ,  corapo- 
silionem  habet  cum  Philippe  Rege 
de  filii  sui  Theobaldi  IV  custodia. 
An.  1209.  536.  b.  n.  Quam  compo- 
sitionem confirmât  Innocentius  III, 
336.  b.  n.  Queritur  apud  Innocen- 
tium,  quod  multa  mala  à  cruce-signatis 
perpessa  fuerit.  An.  1213.  .583.  a.  A 
filiabus  Hcnrici  et  Isabellae  metuens 
ad  Innocentiura  confugit.  384.  d.  e, 
583.  a.  b.  Vide  Henricum  Campaniae 
Comitem.  Ejusdem  cum  Erardo  de 
Brena  de  Campaniae  comitatu  dissi- 
dium  ,  annis  1213-1218.  Vide  Erar- 
dum.  Ab  Ilonorio  III  protecta  adver- 
sùs eos  qui  pro  fendis  fidelitatem  ei 
jurare  negarent.  An.  I2l6.  6)8.  a.  b. 
Ab  Ilonorio  jubetur  pendere  pecu- 
niam  quam  pro  Comité  Brencnsi  pro- 
mlserat.  An.  1222.  728.  c.  d. 

Boloniae  terra  à    Comité    Flandria'  ,   pro 
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sumina  quaclam  pecuniae,  Ouci  Lorlia- 
ringiae  obligata.  An.  1190.  364.  b.  n. 
Ad  proprietatcin  Pliilippi  11  Kegis  de- 
voluta.  An.  1198.  364.  b.  n. 

Bonifacius,  Montisferrati  Marchlo,  se  apud 
Innot'cntium  111  excusai,  quôd  cxcom- 
municationis  docrotuin  in  Veiittos  qui 
Jaderam  cxpiignaverant  ,  ad  tompus 
suprosstrit.  Anno  1203.  43'<.  43  4. 
Uniis  l'x'peregrinis  (|ui  Constanlinopo- 
lim  obsedcrunt.  .Vnno  1201.  247.  c.  e. 
Expugnatâ  uibe  ,  Tliessalonicam  sibi 
vindiiat  248.  a.  Margaielarn  uxorein 
Isacliii  Imperatoris,  Ainicrici  Iiungari<e 
Régis  sororein,  niatriraonio  sibi  eopu- 
lat.  248.  a.  An.  1205,  multa  patitur 
àGr.ecis.  248.  c.  An.  1207,  in  pra;lio 
otciditur.  24S.  c. 

Bonifilins,  unns  ex  duobus  Vauri  castri 
doininis,  collegam  interlicit  .  pôst  ipso 
interlieitur  ,    circa    annmn  ll8i.  196. 

d.  n. 

Bovinense  pneliuni,  ainio  1214.  236.  c. 
257.  c.  d.  c,  2u8.  259.  r«/e  Pliilip- 
pus  II  Auguslns.  Ad  Bovinas  ambo- 
runi  cxeercituuiu  status.  2'')8.  a.  Bovi- 
nus  pons.  258.  e. 

Brabantini  caBsi  post  pugnam  Bovinen- 
sem.  259.  a. 

Brabantiones,  dicti  pro  quolibet  priedo- 
nuni  génère.  268.  d.  334.  a. 

Brilannia  niinor,  Turonensem  ecelesiani 
inetropolini  agnoscit.  Anno  1183. 
286.  b. 

Britanni  in  auxitium  Simonis  de  iMonte- 
forti  rontra  Albigenses  veniunt.  An. 
1210.  34.  e.  33.   a. 

de  Brivatcnsis  ecclesia;  pra»positura  lis 
inter  I*.  de  Lotznc  et  ejusdem  looiean- 
torem,  per  Honorinm  111  dironij)ta. 
An.  1222.  723.  c.  d.  e.  721.  a.  b.  c. 
726.  a.  b. 

Buchardus  de  Marliaco,  Simonis  in  bello 
Albigensium  auxih'ator  ,  Saxiacum 
castrum  ab  eo  aceipit.  Anno  1209. 
26.  c.  Captus  apud  (^abaietum  à  Petro 
Rogerii.  26.  d.  130.  a.  Anno  1211  , 
redditus.  44.  a.  138.  Bis  apud  Bordes 
castrum  à  Comité   Fuxi  vincitur.    145. 

e.  146. 

Burchardus  de  Avesnis  ,  olim  subdia- 
conns  et  Laudunensis  ecciesia;  can- 
ton, terram  fratris  sui  Galteri  vastat. 
An.  1211.  547.  d.  e.  A  Fernando 
Flandri*  Comité,  terra;  ejus  de  Ilanno- 
nia  baillivus  lonstilutus.  Au.  1214. 
591.  c.  Joannœ  Coniitissaj  consangni- 
uens,  sororem  ejus,  Margaretaui,  uxo- 
rem  duoit.  391.  c.  d.  601.  a.  Propter 
id  ab  Innocentio  III  excommunicatur. 
An.  1216.  600.  e.  601.  a.  b.  Item  ab 
Honorio  111.  An.  1217.  634.  d.  e.  633. 
a.  Rursùs  ab  Ilonorio  cura  fautoribus 
suis  excommunicalus.  An.  1219.  683. 
684.  a.  Vide  et  Margaretam. 

Burgnndia ,  fdia  Amalrici  de  Leziniaco 
Cypri  Régis  et  Jeru.'^alem,  tertia  u.xor 
Raimundi  VI  Toiosani.  9.  c.   n. 


vJabaretum,  prope  Carcassonam  , 
quasi  fons  liaereseos.  26.  d.  Bis  frustra 
oppugnaiur.  An.  1209.  23.  b.  26.  c. 
d.  122.  130.  133.  Cruce-signatis  red- 
ditur.  An.  1211.  43.  e.  44.  a.  137.  e. 
138.  Mobtur  defeclionem.  52.  d.  yide 
Albigensium  belium. 

Cadurcenses,  Caturccnses,  olim  sub  Rai- 
mundi VI  dominio,  Simoni  hominium 
praestant.  An.  1211.  49.  d.  An.  1214. 


Portas  A.  S.  legato  daudunt,  metu 
Comitis  ïolosani.  604.  a.  b.  Innocen- 
tio III  (il'  iiac  rc  satisfaciunt.  An.  1216. 
604.  a.  b.  c. 

Calalrava,  urbs  Mauris  à  Regibus  Hispa- 
niflB  erepla.  Anno  1212.  234.  d.  235. 
c  236.  c.  ride  et  Petrura  11  Aragoniœ 
Regem. 

Camaracum,  Cameracus  eivitas ,  Caméra 
Imperii  266.  a.  Iraperii,  non  Franciae, 
urbs.  460.  e.  461.  a. 

Camcracensis  e])iscopus  ab  Imperatore 
Romano  regalia  sua  requirit  et  aceipit. 
An.  1219.  266.  a.  Frequenlia  Ca- 
meracensiiimepiscoporunicum  Flandriai 
et  llannoniae  Comitibus  dissidia.  462. 
n.  Ej)iscopus  Joannes  111  in  MamurceU' 
sem  Comitcm  sententiam  fert  excoin- 
municationis.    Anno    1204.     461.     c. 

d.  e.  462.  /Ere  alieno  pressus.  prop- 
ter iVamurcensis  Comitis  infestationes. 
462.  d.  463.  a.  Frequenlia  Camera- 
ceiisium  civium  cum  hujus  nrbis  eccie- 
sia dissidia.  Ann.  1206-1219.  265.  e. 
266.  a.  483.  Multos  civium  tvclcsias 
infeslos  Joannes  III  excommunicat.  .\ii. 
1206.  483.  Oodefridus,  Joannis  suc- 
cessor,  rebelles  ilerùm  cives  subigit. 
An.  1219.  266.  a.  483.  n. 

Cameraci   multi   cives  nominati.    483.  d. 

Campsorcs,  è  claustro  Irecensi  jussu  In- 
noceiitii  III  ejecti.   An.  1216.    607.   e. 

Cancellaria  vacabat  iu  Francia  mense 
aprili.  1229.  223.  b. 

Cancellarius  F'ranciae  ,  Hugo  de  Pu- 
teaco  ,  ecelesiastica  munia  ambit. 
284.  b. 

Cantnariensis  arcliiepiscopi  mu  nus  erat 
Reges  Angliiii  coronare.  261.  a. 
263.  a. 

Cantnariensis  archiepiscop.  Stephanus  , 
contra  Galonem  legatum,  ad  S.  Pon- 
tificem  appellal,  (|u6d^  se  absente,  ille 
Regom  Angliae  llenricum  III  corona- 
verit.  An.  1210.  261.  a.  Absente  illo, 
Rex  llenricus  coronatus,  sctl  non  lua- 
nus  inqjonuntur,  ne  jura  illius  l*dan- 
tur.  263.  a.  Alius  contendit  scriplor, 
pr*.sente  illo,  Regem  fuisse  coronatum. 
263.  d. 

Capellani  in  Narbonensi,  xn"  saiculo,  in 
magno    contemptu  laïcis    liabiti.     193. 

e.  194.  a. 

Capiumb,  apud  Tolosam.  130.  d. 

Cajjitnlum  B.  .Maria;  Tornaci.  An.  1196. 
300.  n. 

Capitulum  Carnotense.  336.  b. 

Capitulum  Cistercicnse.  7.   c. 

Carcassona  urbs  ,  de  dominio  Pétri  II 
Régis  Aragoniaj.  26.  b.  46.  b.  203.  b. 
Carcassona;  senescallus.  224.  b.  —  A 
cruce-signatis  obsessa  et  capta.  Anno 
1209.  20.  d.  e.  21.  122.  123.  123. 
202.  d.  e.  234.  c.  235.  c  236.  c  237. 
d.  249.  b.  In  bello  Albigensi,  muni- 
mcntum  et  recessus  Simonis  de  Monte- 
forti.  31.  c.  et  saepè  aliàs.  Inde  extra- 
huntur  macliinae  ad  obsidendura  Ter- 
marum  castrum.  34.  e.  33.  a.  Eam 
vicecomes  Bitcrrensis  recipit.  Anno 
1224.  266.  c.  Hujus  urbis  cives  claves 
Ludovico  VHI  deferunt.  Anno  1226. 
217.  a. 

Carnotensium     canonicorum    privilégia  , 
ab  Adelicia    Comitissa  impetita ,    vin- 
dicat     Cœleslinus     III.      Anno    1194 
336. 

Carnotensis  capituli  quidam  canonici  no- 
minati. 337.  b. 

Carolus-.Magnus  cepit  Narbonam  anno 
809.  237.  a. 


Carolus,  Ludovici  IX  fratcr ,  Andega- 
vensis  Dux,  Beatricem  Provinci;e  ba;re- 
dem  ducit,   Anno  1240.  2-31.  d. 

Car|)enloracensis  episcopus,  à  Raimundo 
VI  depo.«itus.  16.  d. 

Carrus,  applicatus  mrenibus,  tegit  opc- 
rarios  ((iii  suffodiunt  murum.  20.  b. 

Casemarii  abbas  ab  Innocentio  111  mis- 
sus ,  ut  pacem  inter  Pilippuiii  11  et 
Joannem  Anglia!  Regem  conciliet. 
An.  1203.  426.  e.  d.  e.  427.  440-144. 
469.  470. 

Cassanolium,  in  Aginnensi,  tertio  rebelle, 
unicum  lia;reticis  perfugium,  à  Simone 
expugnatur.  An.  1214.  96.  b.  c.  d. 
97.  98.  a.  b. 

Caslellae  regnum,  quibus  constiterit  par- 
libus  circa  annum  1260.  231.  a. 

Castri-novi  Turonensis  burgenses  com- 
muniam  instiluunt  adversùs  S,  Martini 
canonicos.  Anno  1185.  329.  b.  Quae 
dissolvilur  à  Lucio  111.  ibid. 

Castrum-novuni  ,  datum  in  dotalilium 
Ingeburgi  à  Pliilippo  II  Rcge.  Anno 
1193.  313.  n. 

Catalaunensis  episcopus,  Remis  sacratus, 
Anno  1196.  299.  e. 

Catari.  351.  a.  /^'«fc  Valdensos. 

Catus,  macliina  oppugnando  Moysiaco 
adliibila,  intra  (|uam  erant  Simon  et 
Guido  frater.  67.  d. 

Celsitudo  vestra,  dicta  Pliilippo  H  Régi 
ab  Innocentio  III.  366.  e.  et  aliàs 
s;epc.  f'ide  Rex  Franciae. 

de  Cliaritate  burgenses  bareseos  sus- 
pecti  ab  Altissiodorensi  episcopo  ex- 
communicali.  412.  d.  e.  Primùm  per 
Petrum  Capuanuni;  A.  S.  legatum, 
in  concilio  apud  Divionem  liberati. 
An.  1199.  412.  e.  Mox  ab  ipso  Inno- 
centio HI.  An.  1203.  413.  e,  414.  a. 
426.  a.  b. 

de  Cbaritate  monachi  adversùs  Cluniacen- 
sem  abbatem  rebelles.  Anno  I2l2. 
560.  d.  e.  Rem  dirimit  judicio  Inno- 
cenlius  III.  500.  d.  e.  —  363.  a.  Elec- 
tio  prioris  de  Charilatc  ad  abbatera 
Cluniacensem  pcrtinet.  607.  c. 

Checiacnm,  in  Parisiensi,  datum  Inge- 
burgi in  dotem  à  Philippo  II  Regc. 
Anno  1193.  313.  n,  324.  a.  c. 

Christianorum  in  Sancta  Terra  status  mi- 
serabilis.  An.  1203.  480. d.  e.  481.  a.  b. 

Cliristiani  ex  Francia  et  llispania  con- 
juncti,  ingenti  clade  Sarracenos  a])ud 
Ubedam  afficiunt.  An.  1212.  251-236. 
Obsident  Damielam.  Vide  Cruce-signati 
et  Damiela. 

Cisterciensis  abbatia.  220.  e. 

Cisterciensis  ordinis  apud  Deum  interces- 
sione  Pbilippus  Rex  ad  Bovinas  victor. 
237.  d. 

Cisterciensis  ordinis  nnmialcs.  9.  d. 

Clarevallensis  abbatia.  220.  e. 

Clemens  111,  sunnnus  Pontifex,  dissidium 
Grandimontcnsium  componit,  ob  duos 
priores  sibi  adversos  exortum,  tertiura 
eligi  jubendo.  An.  1 188.  332.  333. 
Excommunicationem  minatur  Pbilip|)0 
H  et  Henrico  H  Rcgibus  ,  si  discordiis 
mutuis  iter  Ilierosolymitanum  impe- 
diant.  An.  1188.  241.  b.  c. 

Clerici  tributis  subditi.  Anno  1188. 
288.  b. 

Gluniacenses  ab  Honorio  IH  exempt!  solu- 
tione  vicesinise  Pliilippo  H  Régi  con- 
cessae.  An.  1219.  679.  a. 

Cœleslinus  111  summus  Pontifex.  omnes 
Elyensi  cpiscojK),  Anglia;  justitiario , 
adversantes  excommunicat.  An.  1191. 
334.    c.    (Edita   Epistola  toin.   XVII, 
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pag.  539.)  Ad  procuranda  cliristiaiiis 
ït-rrae  Sanclae  siibsidia ,  torneamenta 
et  bella  privata  proliibet.  Anno  H93. 
334.  c.  (Edita  t.  XVII ,  pag.  553  ) 
Scribit  ad  Veronensein  epistopum 
de  restituendis  Richardi  Régis  lytro 
et  obsidibus ,  à  Leopoldo  acceplis. 
An.  H94.  335.  b.  (Edita  t.  XVII, 
pig.  573.)  —  Ad  episcopos  Norman- 
nias  de  lala  excoinniiinicalionis  sen- 
tentia  in  cives  Rotoinagenses.  335. 
Dissidia  inler  canonicos  Carnotenses 
et  Comitissam  Blesensem  Adcliciam 
orla  coBiponit.  33G-338.  RaiinundoVl 
Telosano  oxconiinunicationem  inina- 
tur.  338.  Guillclmum  Remensem  ar- 
chicj)iscopnm  nionet  ,  proliibeat  ne 
Rex  Pliilippus,  ropudiatâ  Iiigeburge, 
alteram  inducat  uxorcin.  An.  H95. 
339  340.  Pliilippo  Régi  injungil  ut  In- 
geburgem  recipiat.  340.  n.  Confirmai 
inlerdicti  scntcntiam  ab  archiepiscopo 
Roloinagensi  in  cives  prolatam.  An. 
1190   341. 342. 

Colutnbus  inagister,  legatusmissusàPetro 
Aragoniai  Rege,  ad  Iiinocentium  lil. 
An.  1213.  76   e.  77.  a. 

Coniniuni-i  à  burgensibns  Castri-novi  ïu- 
ronensis  adversùs  eanonicos  instituta, 
Lucii  m  auctoritate  dissolvitur .  An. 
1185.  329.  b. 

Communia  Rotomagensibus  civitalis   An 
1194.  335   c.  d. 

Communias  in  qaibusdam  civitatibus,  cum 
cpiscopo  quibusdam  legibus  junctae. 
An.  1196.  300.  n. 

Communitatcs  omnes  civitalum,  burgo- 
rura,  villarum,  in  Francia  consiston- 
tium.  ab  Ilonorio  III  sollicitat;e ,  ut 
Anialrlco  de  Monteforti  contra  Al- 
bigenses      succurrant.     Anno     1222. 


719. 


CONCILIA. 


S.  /Egidii  ,  per  Miloncm  babitum  , 
anno  1209  ,  ubi  reconciliatus  est  tc- 
desiae  Raimundus  VI  Cornes  Tolosa- 
nus.  16  et  s(iq. 

S.  iEgidii  alterum,  per  cpiscopuni  Re- 
giensem  et  Tbcdisium  habitum ,  anno 
1210,  ubi  non  admitlitur  Cornes  ïolo- 
sanus  in  purgationeni  :  quin  et  excom- 
municalur.  34. 

Arelatense,  adversùs  Albigenses  et  Rai- 
mundum  VI,  anno  1221.  136. 
539.  n. 

Avcnionense  ,  anno  1209,  per  Milonem 
legatum,  contra  Tolosanos  et  Raimun- 
dum  VI,  et  Roncelirmm  Sancli-Victo- 
ris  monachum,  se  Massiliae  vicecomi- 
tem  gerentem.  29.  c.  520.  d.  n.  521. 
e.  522. 

Balgcnciacense,  anno  1132,  ubidedivor- 
tio  Ludovici  Vil  et  Aliénera;  agitur. 
414.  n. 

Divionense,  anno  1199.  mense  decembri, 
àPeiro  Capuano,  A.  S.  legato,  habi- 
tum, adversùs  novas  cum  Agncte  de 
Mcrania  Pliiiij>pi  II  Rigis  nuptias.  344. 
b    n.  388.  n. 

Divionense  alterum,  sed  minus  célèbre , 
post  paucos  dies,  per  euradem.  388.  n. 

Latera.nexse  III,  anno  1179  ba- 
bitum, mcmoratum  ab  Innocenlio  III. 
463.  e. 

Latebanense  IV,  per  lunocenlium 
III  ,  niensc  novembri  ,  anno  1213 
habitum  ,  ubi  de  Albigensibus  et 
Raimundo  VI  Tolosano  agitur.  104. 
d.  c.  107.  d.   109.  d.  153-160.  211. 


b.  c.  226.  c.  236.  c.  238.  e.  598.  d. 

599    a   b.  c. 
Apud  iMeduntam,   anno   1203,  episcopo- 

rum    Pliilippo    II    Régi    subjectorum , 

Innoeentio  III  adversantium  ,    de  pace 

cum    Angliae  Rege    ineunda.    440.   e. 

441.  a. 
Meldeiise  ,    per   abbatem   Casemarii ,    de 

pace    inter   Phili|)puni   II    et    Joannem 

ineunda.  An.  1204.  469.  d.e.  470.a.n. 
Apud  Melcdunum,  anno  I2l6.  604.  e.  n. 
Montiliense,    per   Milonem,    anno   1209, 

de  eo  quo    tractandus  sit  modo  Conics 

Tolosanus.  15.  d. 
Montispessulanensc.  anno  l2H,deRai- 

mundi     VI    ïolosani     rcconciliatione. 

43.  c.  d. 
Monlispessulancnse  alterum,  anno  1215, 

per  Pctrum  Benevenfanum,   vel  Rober- 

tum  de  Corceone ,  ubi,  quae  ïolosanus 

Cornes  possidebat,  Simoni  decernnntur. 

100.  c.  d.  e.  loi.  102.  103.  a. 
Narboncnse  ,    anno    1211,    pro   Tolosani 

Comitis  reconciliationc.  40.  c.  d.  e.41. 

a.  43.  b,  e. 

Narbonense.  per  quadragcsimam,  anno 
1227.  217.  c.  n. 

Parisieiise,  anno  1 196,  de  Ingeburgisnup- 
tiis,  per  Meliorcm  cardinalem.  320.  n. 
387.  n. 

Parisiense,  aono  1201,  corain  Octaviano, 
A.  S,  logalo,  adversùs  Evrardum  liaere- 
ticum.  7.  d.  n. 

Parisiense,  anno  1210,  contra  lutreticos 
Almaricanos.  250.  b.  c. 

Suessionense,  anno  1201,  de  Ingeburgis 
cum  Rege  Pliilippo  cognationc.  346.  b. 

Tarraconense,  anno  1180,  à  Berongario 
ïarraconae  episcopo,  in  quo  institu- 
tum  est  annis  Domini  in  chartis  uti. 
234.  c 

Tolosaniim,  post  aestatem  ,  anno  1209, 
per  Romanum,  A.  S.  legatum,  in  quo 
inquisitio  in  haereticos  institiiitur.    224. 

Vaurense,  anno  1206,  contra  Albigen- 
ses. 9.  e. 

Vaurense,  anno  1213,  per  Aragonia;  Rc- 
gem,  de  pace  componenda  inter  Rai- 
niundum  VI  et  Simonem  de  Monte- 
forti. 71-77.  568-573.  Nomina  episco- 
porum  qui  adfuerunt.  570.  b. 

Viennense,  anno  1200,  à  Petro  Capuano 
babitum,  de  novis  nuptiis  Philippi  II 
Régis  cum  Ingeburge.  344.  b.  n. 

Confratria;  duae  Tolos*.  fide  Tolosa. 

Conradus  ordinis  Cistcrciensis,  Porluen- 
sis  cpiscopns,  A.  S.  legatus,  niittitur 
ut  pacem  inter  Raimundum  VII  et 
Amalricum  conciliet.  Anno  1223. 
215.  a.  b.  De  fallaciis  Raimuiidi  que- 
rens  apud  Honorium,  flagitat  ut  sibi 
Romam  redire  liccat  ,  quod  arbilrio 
pcrmittit  sumnius  Pontifex.  An.  1223. 
736.  b.  c.  757.  a. 

Conradus,  Montisferrati  Marchio,  ab  As- 
saxinis  occiditur.  An.  111)2.  242.  e. 
584    c. 

Conradus,  Musca  in  cerebro  dictus,  Os- 
tiensem  episcopum  captnm  detinet. 
409.  b.  n. 

Constantia,  Régis  Ludovici  VI  filia,  nupta 
primùm  Raimundo  V   Tolosano.    198. 

b.  d.    223.    e.  Dein  ,    Bêla;   Ilungariae 
Régi.  225.  e.  n. 

Constantia,  Rairaundi  VI  Tolosani  filia, 
nupta  Sancio  VI  I  Régi  Navarrae ,  à 
qiiodimissa,  Pelro  Bermundocfe  Saui'e 
nupsit.  198.  b.  c.  225.. e. 

Constantinopoleos  palatia  ,  Blachernae  , 
Bucca-leonum.  248.  a. 


Constantinopolis  iirbs  à  Francis  et  Ve- 
netis  primùm  capta  ,  anno  1203,  ut 
Alexius  juvenis  in  solium  restitueretur. 
247.  c.  430  c.  Iterùm  ab  iisdem,cura 
grandi  spoliatione  ,  mense  aprili  , 
1204,  ut  Alexii  juvenis  caedem  à  .Mur- 
suffiio  perpetratam    ulciscerentur.  236. 

b.  238.   c.  247.  e.  248.  a.  b.  470.  d. 
471. 

Consules    Avenionensis ,   Nemausensis  ci- 

vitatura,   villa?   Sancti-zEgidii.    16.  a. 

17.  a.  18.  n. 
Coterelli,    praedones,    cum    Basculis,  vias 

Tolosam  versus  infestant.  Anno  1181. 

284.  a. 
Crux,   cum    corona,  lancea  et   clavis ,  D. 

N.  J.  C.  capta  à  Sarracenis,  anno  1 187  j 

pôst  ,    magnâ    parte,    Parisios  delata 

237.  b. 
Cruce-signatorum  in  Tcrram  Sanctam  ex- 

peditio    quarta,  in   Jadram    Hungariae^ 

urbem   dirigitur  ,    anno   1203    23.  a. 

Inde  in  Constantinopolim  :  quain  vide, 

et  Innocentius  111,  Fulco  NulUaci  pas- 

tor. 
Cruce-signatorum      expeditio      adversùs 

Albigenses,  vide  Albigensium   bellum. 
Cruce-signati  Damielam  obsidentes,   anno- 

1218,  auxilium  ab  Honorio  III  petunt. 

263.  c.  663.  d.  e.  664.  a.  b.  Promp- 

tum  illis  auxilium  nunciat.  666.  a.   b. 

c.  Ob  peccata  delentur.  An.  1219.  263. 

d.  Daraietam    expugnant.  Anno  1219. 
234.  e.  265.  e. 

Cuculla  Tolosani  episcopi,  Tolosanis  re- 
bellibus  securitatis  pignus.  87.  d.  89.  e. 


D. 


D 


AMASci  Soldanus  triduo  cliristianos 
Damietara  obsidentes  lacessit.  An. 1219. 
233.  d. 

Damieta,  ob.sessa  anno  1218,  à  cbristianis 
anno  1219  expugnatnr.  234.  e.  238. 
e.  263.  d.  A  christianis  reddita,  anno 
1221.  717.  b.  c   n.  733.  c. 

Daniae  Regum  genealogia.307.  et  sqq.  312. 
c.  d. 

Decimae  ecclesiis  à  Philippo  Augusto  im- 
positae  ,  anno  1188.  272.  c.  Décima; 
Saladina;  solvend;e  répugnant  muiti 
episcopi  et  monachales.  273  275.  289. 
a.  Décimas  multi  habcbant  milites  et 
aliilaïci.  An.  1178.  1229.  pag.  199, 
a.  220.  d. 

Diegus  Oxoraensis  episc.  Arnaldo  Cister- 
ciensi  abbati,  Pelro  de  Casiro-novo  et 
Radulfo  conjungitur,  haereticos  confu- 
tans,  et  docens  in  Narbonensi  provin- 
cia.  Anno  1206.  7.  8.  200.  b  Apud 
Apamias  confutat  Valdenses,  et  eorum 
pra;cipuus  abjurât  errorera.  lO.  e. 
Reversus  in  episcopatu  moritur. 
M.  a. 

Dionysii  Areopagitae  reliquiae  ab  Inno- 
eentio III  ad  Sancti  Dionysii  monas- 
terinm  missae,  anno  1216.  607.  b. 

Divorlii  causae  ,  malefîcium  et  aflinitas. 
393.  n.  De  divortio  in  ecclesia  disci- 
plina. 510-512. 

Dolensis  episcopus  se  pro  archiepiscopo 
gerit,  anno  1179  :  de  qua  re  queritur 
Turonensis  archiepiscopus.  282.  e. 
Orat  Rex  Lucium  III,  summum  Pon  - 
tificem  ,  ne  dirimat  banc  conlrover- 
siam.  An.  llS.'t.  286.  a.  b.  c.  Iterùm 
rogat  cum  minis.  An.  1184.286.  d.  e. 
287.  288.  Lucius  nunciat  serein  diju- 
dicaturum.  Anno  1184.  327.  c. 
Urbanus  III  ,  summus  Pontifex  , 
aniii     unius      iuducias     concedit  ,    ut 
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Turonensis  ardiiep.  et  Dolcnsis  epi- 
scop.  concilienlur.  Anno  1 186.  329.  e. 
330.  a.  b.  IlaBc  controvcrsia  pcr  annos 
300  agitata  fucrat.  287.  n.  Adola  Regi- 
na^  Pliilippi  II  mater,  orat  Cœlestinum 
m  siiininura  Pontifiocin,  ne  qiiiilquain 
de  hac  re  statuât,  priusquàm  Ilieroso- 
lyinâ  redierit  filius.  Anno  1191.  291. 
a.  b.  c.  Innocentius  III  citât  Turo- 
nenses  in  causa  contra  Dolenseui  ec- 
clesiam  rcsponsuros.  An.  1198.  355. 
Dissidiuin  componit.  An.  1199.  377. 
378.  379.  n.  Ne  Dolensis  episcop.  ad 
pallii  (iignitatoni  aspiret.  377. d. 378. d. 

Dominicus  .  vit  lotius  sanctitatis,  Diegi 
socius  adversùs  liaercticos  Narbonen- 
ses.  11.  c.  200.  b.  Praedicatoruni  ordi- 
nis  fundator.  226.  b. 

Dos,  sororis  Ingeburgis  quae  fuerit.  311. 
n.  Quae  ipsi  Ingcburgi  fuerit  à  marito. 
313.  n. 

Draconelus,  miles  quidam,  à  Rairaundo 
juniore  déficit  ad  Simoncm.  An.  1217. 
176.  e. 

Duacense  castrum,  per  dccera  annos,  manu 
Francise  Régis.  266.  d. 

DucUum  rccusans  quidam  reus,  suspendio 
plcctitur.  50.  e. 

de  Dupio  Barchinonensi  moneta  dicta. 
An.  1221.  234.  e. 

Durandus  de  Osca  lisereticus  ad  fidem 
conversus.  An.  1206.  200   d. 


E. 


E. 


I B  o  L  u  s,  vicecomes  Ventadorensis,  rao- 
naclialcm  habitum  induit  apud  Gran- 
dimontem.  An.  1221.  266.  b. 

Ecclesia  Romana,  vide  llomana  ecelesia. 

Ecclesiae  in  Narbouensi  munitse ,  jussu 
Honorii  III  excastellataj.  An.  1219. 
678.  d. 

Ecclcsiastici  maki  Aurelianensis  diœce- 
sis ,  cxcommunicati  quôd  viccsimam 
non  solvcrint  :  dein  ab  Honorio  HI 
absolut!.  Anno  1220.  713.  c.  .-Vd  ec- 
clesiastica  muiiia  obstat  defectus  na- 
talium.  284.  b   c. 

KCLIPSES    LUH^E. 

Anno  1222.  21  octobr.  239.  a. 
Anno  1225,  -wi  kal.  mart.  239.  a. 

F.C  LIPSES    SOLIS. 

Anno  1166  (non  1170).  1    maii.   235.  b. 
Anno  1178  (non    1188),    ibid.  septenibr. 

199.  a.   236.  n. 
Anno  1207,  prid.  kal.  mart.  236.  b. 
Anno    1228,    28   dccembr.  (non  1229  3 

junii),  236.  e. 
Anno  1239,  3  julii.  235.  e. 

ED  ICT.V. 

Honorii  III,  an.  1222,  de  componendo 
dissidio  inter  Parisiensem  episcopum  et 
scholares  universitalis.  725. 

Pbilippi  II  Francise,  et  Henrici  II  .\ngliae 
Regura,  de  coUigendis  eleeraosynis,  ut 
Terrée  Sanctae  succurratur.  Anno  1185. 
329.  c.   d. 

Electense  monasterium,    utpote  liaereticis 

favens,    Narbonensi   ecclesiae  donatur. 

Anno  1222.  729. 
Elisabeth    Pbilippi    II  Régis  uxor,    vide 

Isabella. 
Elisabeth  Barri   Coraitissa^    vide  Helisa- 

beth. 


Elnae  abbas  ,  Cisterciensis  ordiiiis  ,  à 
Comité  Fuxi  missus  in  legationcm,  à 
Guillelmo  de  Rupeforti  occidifur.  Anno 
1209.  27.  e.  28.  a.  b. 

Episcopi  Galliae  quidwn  avidltati  curiae 
Romanae  obluctantur.  An.  1 193.294.  n. 

Episcopi  quidam  belli  adversùs  Albigen- 
ses  participes.  3-^.  c.  44.  c. 

Episcopi  Gallise  nonnulli  Innocontium  III 
adversùs  Raimundum  VI  et  Petrum 
Aragoniae  Regem,  evertendae  hajreseos 
causa  ,  irritant.  Anno  1213.  574. 
573 . 

Episcopus  Alblae  Guillelmus  ,  dominus 
civitatis  praecipuus.    An.  1209.  23.   e. 

Episcopus  Caturcensis,  in  cxercitu  Sinio- 
nis,  ex  mandato  Cisterciensis  abbatis 
versatur,  ut  rci  curam  gerat.  54.  c. 
Exercitum  ad  fortiter  pugnandura  lior- 
tatur.  54.  d.35.  a. 

Episcopus  Parisicnsls,  à  Pliilippo  Rege 
omni  cxercitu  et  equitatione  factus 
immunis.  392.   n. 

Episcopus  Podiensis,  dux  exercitùs  ad- 
versùs Albigcnses.  \i{.  a. 

Episcopus  Sanctoncnsis ,  Ludovico  filio 
Régis  suadet  ut  omnes  Marmandae  in- 
colas internecione  deleat.  An.  1219. 
187.  e. 

Erardus  de  Brena,  à  Ludovico  VI  oriun- 
dus.  585.  n.  Ab  Innocentio  III  vetatur, 
Pliili])pam  Henrici  II  Campania?  Comi- 
tis  filiam  ducere ,  utpote  consangui- 
neam.  Anno  1213.  583.  n.  586.  a. 
590.  591.  a.  b.  Nihilominùs  banc 
uxoreni  ducit.  598.  b. 

Anno  1213.  Ex  jure  uxoris  comitatura 
Campaniae  sibi  vindicat.  598.  b.  c. 

Anno  1216.  Eum  excoramunicationis  mi- 
nilatione  dcterrerc  conalur  Innocen- 
tius. 602.  Eum  invilat  Innocentius 
ut  Philippae  uxoris  legilimum  ortum 
disquiri  permillat.  603.  a.  b.  Eum 
ecclesiae  censuris  comprimi  jubet  llo- 
noriusIII.  615.  618.  c  d. 

Anno  1217.  Injustit  Campaniae  invasione, 
expeditionem  sacram  in  Orientem  re- 
tardât: de  quo  queritur  Honorius.  631. 
d.  e.  632.  633. 

Anno  1218.  Ab  Honorio,  ob  contuma- 
ciam  ,  sentenlià  cxcommunicationis 
consirictus.  649-651.  Ab  eo  dcficiuiit 
Simon  de  Joinvilla,  Simon  de  Castro- 
villano,  Erardus  de  Chastenaio.  674.  e. 
673. 

Anno  1219.  Ab  Honorio  jussus  eum 
u.xore  Philippa  coram  Sancto  Pontifice 
sistere,  nec  statum  Campaniae  turbare. 
675.  e.  676.  a.  b.  Bellum  adversùs 
Theobaldura  et  Blancham  gerere  non 
desistit.  689.  d.  e.  Honorii  jussu,  eum 
uxore  fidelium  communion!  redden- 
dus,  à  Blaneha  impcditur,  ni  damna 
resarciat  :  quod  ratum  habet  Hono- 
rius. 690.  a.  b. 

Anno  1220.  Ab  Honorio  excommunica- 
tione  solvitur,  si  Blancliae  pro  damnis 
huic  illatis  satisfaciat.  710.  711. 
a.   b. 

Anno  1223.  Pacem  inter  eum  et  Theo- 
baldum  IV,  Cain|)anice  Comitem  san- 
citam,  confirmât  Honorius.  735.  d.  c. 
736.  a.  n. 

Eskillus  ,  Danorum  Rcx  ,  eum  Arturo 
Britonum  Rege,  contra  Romanos  pu- 
gnat.  307.  b.  n. 

Eudoxia  ,  ncplis  Manuelis  Graecorum 
Imperatoris,  Guillelmo  VIH  Montis- 
pessulani  Comiti  nupta,  et  ab  co  rc- 
pudiata.  201.  e.  (  Ibi  Graeca  nomine 
dicitur.) 


Eustachius  Monachus,  Francorum  archi- 
pirata,  occiditur  in  pugna  navali  inter 
Francos  et  Anglos  comn>issa.  An.  1217. 
261.  c. 

Evrardus  de  Castro-novo,  Hervei  Niver- 
nensis  Comitis  minister,  damnatus  ut 
haereticus  in  Parisiens!  concilio.  An. 
1201.  7.  d.  n. 


L  ALKEStus  de  lireante,  cruce-sigiiatus, 
ab  Ilenrico  IH  Angliae  Rege  duriter 
tractatus  :  pro  eo  obsecrat  Honorius 
in.  An.  1225.  768.  b.   n. 

Famés  acerba  in  Gallia.  Anno  1196. 
349.  a.  n. 

Fernandus.  tertius  filius  Alphonsi  H  Ara- 
goniae Régis,  in  Populeto  monasterio 
monachus.  231 .  c. 

Fernandus  ,  Ferdinandus,  Ferrandus  , 
filius  Sancii  I  Portugalliae  Rcgis,  Joan- 
nani  filiam  Balduini  IX  Flandriae  et 
Hannoniaj  Comitis,  procurante  Phi- 
lippo  II  Rege,  uxorem  ducit  :  unde 
fit  ipse  Flandriae  et  Ilannoniae  Cornes. 
Anno  1211.  256.  c.  d.  Pro  quo 
Sanctum  Audomarum  et  Ariam  Régis 
filio  tradit.  256.  d.  Gandavum,  reci- 
perc  eum  detrectans  .  obsidet  et  ad 
pacem  adigit.  236.  d. 

Anno  1213.  Philippo  II  Refft  satisfacere 
recusans,  ferc  totâ  Flandnâ  ab  co  pri- 
vatur.  236.  d.  257.  a.  Cum  midtis  aliis 
conjunctus  ,  classem  Pliilippi  partim 
delct.  237.  a.  Cujus  ultionem  vitatu- 
rus,  ad  Angliae  Regem  confngit.  et  ei 
praestat  homagium.  257.  b.  259.  b. 
Propter  incensum  'fornacum  excom- 
municatur.  237.  c. 

Anno  1214.  In  praelio  Bovinensi  primum 
cornu  tencbat.  238.  e.  Captus,  et  diù 
detentus.  257.  d.  238.  c.  e. 

Anno  1223.  Pro  liberando  eo  Honorius 
III  intercedit  apud  Philippum  Regem. 
730.  c.  d.   c. 

Anno  1234.  Iterùm  apud  Ludovicum 
VIII.  752.  753.  a. 

Anno  1226.  Pacem  cum  Ludovico  VIH, 
certis  conditionibus,  réconciliât.  266. 
d.  e. 

Flandriae  partitio  inter  Regem  Philippum 
et  Balduinum  VI,  vel  IX,  ann.  1191 
et  1200.  401.  n. 

Flandriae  Cornes  homagium  Régi  Frauciae 
dcbebat.  266.  d. 

Flandriai  dicta  communitas.  266.  d. 

Flandri»  fotius  baillivus,  Bernardus  de 
Rabais.  An.  1197.  .302.  a. 

Folcaudus,  unus  ex  optimis  Simonio  mi- 
litibus.  186.  a.  Occisus  in  excursione 
à  Raimundo  juniore.  Anno  1219.  214. 
b.  c.  Ejus  flagitia  recenscntur.  Ibi- 
dem. 

Fontis-Ebraldi  moniales,  ab  Honorio  III 
solutione  vicesimae  Philippo  H  con- 
cessae  eximuntur.  An.  1219.  9.  d. 
679.  b.  c. 

Forcalcariensis  Cornes  cum  Provinciaj 
Comité  dissidet.  An.  1209.  520.  b. 
Pedagia  exigit  indebita.  Anno  1211. 
539.  d. 

Francia,  dicta  prœcipuè  pars  septenlrio- 
nalis,  respecta  meridionalis,  quae  magis 
Narbonenses  partes  dicebantur.  .An. 
1206.  7.  d. 

Francia;  Régi  à  Tolosano  Comité  concessa 
pars  illa  terrae  quae  circa  Rhodanum 
jacct.  An.  1229.  221.  d. 

Frcdericus  I ,  Romanorum  Impcrator  , 
anno    1153   ab    Adélaïde    separatus  , 
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anno  HoO  Rcatricem  iixorein  accipit. 
414.  n.  Siliismaticae  disst'iisionis  fau- 
tor  contra  Alexandnnn  III,  an.  11C2, 
in  partom  Octaviani  transit.  278.  c, 
409.  b. 

Frcdoricus  II.  filins  Hcnrici  VI,  Régis 
Aragoniw  sororius.  74.  a.  Rcx  Sioiliae. 
74.  a.  Dcsignatur  lnij)erator  :  cni  loga- 
larius  datiir.  liujus  avnncnlus,  Plii- 
lippus  Dux  Suevi;ie.  Anno  1198.357. 
n.  Mox  al)  Ilonorio  III  c-oronandns 
videtur.  An.  1220.707.  d. 

Anno  1220.  Arelatensc  rcgnum  Guillclnio 
Monlisferrati  Marcliioni  coinniiltit. 
713.  e. 

Ann.  1221-1223.  Ilonorio  m  indcntidem 
promittit  se  ad  TiTram  Sandani  profec- 
Inrum    717.  b.  c.  n.  731.  746. 

Anno  1220.  Petit  sibi  rcstitui  quasdain 
possessiones  in  Arelatensi  et  Provin- 
lia  à  crucc-signatis  ofcu])atas.  777.  c, 

d.  In  carcere  (liiain  llcnrîcuni  ad  mor- 
tcm  us(|uc  detinet,  ne  in  ipsiun  insur- 
gat.  232.  a. 

FulcOj  Antipolitanns  episcopus .  Massi- 
liense  monasterium  restaurât.  Anno 
1185.  238.  b.  Eodera  anno  tnorilur. 
Ibidem. 

Fulco  ,  Floregiae  scu  Toromleti  abbas , 
vir  sumniae  pictalis.  199  d.  Anno 
1206.  Tolosa;e|)iscopus  eligitur.  200. a. 
Cnjus  O])iscopatns  pro])ler  liaercticos  ad 
suminam  paupertatem    erat    reduclus. 

200.  a. 

Anno  1208.    Ordini    praedicatorum  favet. 

201.  e.  d. 

Anno  1210.  Confratriam  civium  insti- 
tuit  adversùs  liaereticos.  203.  a.  fitle 
Tolosa.  Erga  Raimunduni  VI  Coraitcm 
proditor.  131.  c.  Perfide  suadet  ei , 
ut  Sirnonein  de  ^'onleforti  et  A. 
S.  legatuin  recipiat  in  castellum  Narbo- 
nè.t  ,  in  ipsa  urbe  Tolosa.  132.  a. 
b.  c. 

Anno  1211.  A  Raimundo  VI  exulare 
coaclus.  43.  Clericis  imperat  Tolosa 
egredi  ;  qui  parent.  47.  e.  Hortatur 
plures  ut  mililiain  adversùs  liœreticos 
suscipiant.  57.  c. 

Anno  1213.  Parisiis  multos  ad  sacram 
cxpeditionein  invitât.  7S.  e. 

Anno  1215.  Suadet  Simoni  Tolosa  po- 
tito  ut  urbem  diruat  funditùs  ,  rpiod 
negat  se  facturum  Simon.  153.  e. 
A])ud  summum  Pontificem  in  Raimun- 
duni et  Fuxi  Coiivenarumiiue  Comités 
rccriniinalur.  lo7. 

Anno  1216.  Tolosanis  porsuadet  ut  Si- 
moni eant  obviàni,  (pios  Simon  eaptos 
vinciri  jiibet.  172.  c.  d. 

Anno  1 2 1 7 .  Dum  Simon  oppugnat  Tolosam, 
in  Franciam  mitlitur  à  legato ,  crueem 
pl-aedicaturus.  212.  d. 

Anno  1218.  Vcrno  tempore  scquenti  , 
ad  exercitum  cum  multis  crucesi- 
gnatis  revertitur.  212.  e.  Post  mortem 
Simonis,  à  Rege  Francise  novara  ad- 
versùs Albigeiises  expeditionem  postu- 
lat. 183.  b. 

Ann.  1226  1227.  Scmpcr  in  cruce-si - 
gnaloriim  cxcrcitu  versalns.  212.  216- 
218.  Pcx  bonitatis  fama  cunutis  rcve- 
.  rendus.  217.  b.  225.  a.  b.  Casirum 
Viride  folium  à  Simone  acceptum  ,  ci 
cxmfirmalur  paclioneRaimuudi  VU  cum 
Ludovico  IX..   An.    1229.  196.  b.  212. 

e.  213.  a.  221.  d.  An.  1231  moritur. 
233.  d. 

Fulco,  .\ulliaci  pastor,  Parisiornm  mo- 
res increpal,  et  ex  parte  emendat.  243. 
d.  e. 


Anno  H98.  Ab  Innocentio  III  excitatus, 

à  Petro,  Ilerloïno,    Eustacliio   adjutus, 

(ere^idum  Terrae  Sanctae  auxilium  prae- 

dicat.  246.  a.  369.  b.  c.  n. 
Fulco     de    Breant.    prœcipuns   Ludovic!, 

filii  Régis  Francise,  consiliarius,  de  prae- 

lio  Lincolnensi  fugit.  264.  b. 
Fulcrandus,     Tolos*    episcopus  ,    absti- 

nentiâ    et    ])aupertate    commcndandus. 

199.     a.    b     c.    Anno    1201  moritur. 

199.  c. 
Fuxi  Cornes,    Raiinundus  Rogerii ,  secum 

liabebat    in    exercitu  Navarra'os  et  Ca- 

talaunenses,     182.  a.  Rlaximam   terrae 

su»  parteni  à  Rege   Aragoniae  tenebat. 

An.  1211.  40.  e. 
Fuxi  castrum  Petrus  Beneventanus,  A.  S. 

legatus,    (|ui   diù   tenuerat,  Simoni    de 

Monteforti  comniendat,  An.  1215.  103. 

e.  104.    a.  An.  1218,   à    Comité  Fuxi 

receptum.  111 .  e. 


G, 


G 


ALA  SCU  GuALo,  Saucti-Martini 
presbyter  cardinalis,  ab  Innocentio  III 
ad  Joarincm  Anglia;  Uegem  legatus. 
260.  e.  Pliilippum  II  et  Ludovicuai 
filium  ejusab  invadendo  Joannis  solio 
deterrere  conalur.  Ann.  1213.  1216. 
606.  d.  n. 

Anno  1216  .  Henricum  III  Joannis 
filium  coronandum  curai.  260.  e.  261. 
a.  262.  d.  623.  d.  Westmunstrcnsem 
abbatem  et  Cantuariensem  priorem 
excommunicat,  quôd  contra  ipsum  ad 
S.  Pontificem  apiiellarent.  261.  a.  Lu- 
dovicum  et  fautores  ejus  excommuni- 
cat. 261.  a.  262.  b. 

j\nno  1217.  Nimis  severus  in  Cislercien- 
sem  ordinem.  261.  d.  Contra  cuin 
appcUant  Cisterciensis  et  Clarcvallen- 
sis  abbates  ,  sed  non  gratiam  oblinent. 
ibid.  A  sancto  Pontificc  Honorio  lll 
sunimam  potentiam  acceperat  per  An- 
gliam,  Scotiani  et  Wales.  261.  e.  623. 
d.  e.  624.  a.  b.  c.  Pacc  factii,  Ludovi- 
cum  et  fautores  ejus  absolvit.  262.  c. 
264.  a. 

Gallici,  nempe  cruce-signati  ex  omni  Gal- 
ba coUecti  ,  Carcassonam  amittnnt. 
An.  1224.  266.  c 

Galterus  de  Constantiis  ,  Rotoraagensis 
arcliiepisc.  ])accm  cum  Pliilippo  Rege 
componil.  mille  libris  datis.  An.  1193. 
342.  e.  n.  Ab  ecclesia  exulat,  proptcr 
detrimentum  à  Regibns  Angliaî  et  Fran 
ciaî  illatum.  Anno  1186.  280.  c.  Hujus 
defensionem  suscipit  Innocentius  III, 
An.  1198.   361.  c. 

Galterus  Cornutus,  Parisiis  ecclesiae  eligi- 
tur episcopus.  .An.  12?0.  694.  c.  d. 
Non  annuit   llonorius  lll.  694.  d.  695. 

Galterus  de  Avesnis,  Terra;  Sanctae  auxi- 
lium laturus,  Bucliardi  fratris  sui  infes- 
tationibus  impeditur.  An.  1211.  347. 
d.  e. 

Galterus  de  Langatone.  miles  Simonis, 
frater  Cantuariensis  arcliio|)iscopi ,  cap- 
tns  à  Fuxi  Comitis  militilms.  30.  a. 

Garinus,  Guarinus,  Guerinus,  Silvancc- 
lensis  episcojius  ,  Franciae  vice-can- 
cellarius.  Ann.  1206.  1214.  499.  a. 
606.  d. 

Garsias  ,  Convcnarum  episcopus ,  Vas- 
coniam  tiictur  à  Tolosan'is.  An.  1212. 
71.  d. 
Gasio  VI  Bearni  Comes,  se  Fuxi  et  Tolo- 
s*  Comitibus  adjungit  adversùs  Simo- 
nem.  An.  1211.  51.  b. 
Anno  1212.    De  compositione  agit    cum 


Simone ,  sed  mox  à  compositionis 
pacto  resilit.   66.  a.  b. 

Anno  1213.  Pro  eo  intercedit  apud  Vau- 
rum  Rcx  Aragoniaj,  cujus  erat  va^sal- 
lus.  72.  d.  Scclera  ejus  recensentur  ; 
promittitur  tamen  venia  ,  si  ecclesiae 
reconcilietur.  73.  e.  74.  a. 

Gaufridus  ,  Hcnrici  II  Angliae  Régis 
filius,  cum  fralre  llenrico.  populos 
vexât.  An.  1183.  271.  n.  Quapropter 
à  pluribus  eiiiscopis  excoramunicalur, 
Ibid. 

Gaufridus,  castellani  de  Nealfa  fraler,  mi- 
les Simonis,  à  Rogerio  Bernardi,  filio 
Comitis  Fuxi,  opprimitur.  Anno  1211. 
37.  a.  b. 

Genuenses  ad  Urbanum  III  S.  P.  cla- 
dem  apud  Tibcriadem  acceptam  nun- 
ciant.  An.  H87.  330.  c.  (edit.  t.  XVH. 

P-'*'^')       .  .  .        .. 

Geratda   Vauri    domina,    soror    Aimenci 

Montis-rcgalis  doniini.   44.  b.  138.  e. 

Capta,    et   in    puteiim  projecta.   Anno 

1211.  46.  e.  140.  a 

Geraldus  d  Crus,  Bituricensis  electus 
archiepisc.  oblata  sibi  regalia  récusât, 
nisi  eleclionem  confirmaverit  A.  S.  le- 
gatus. An.  1209.  517.  a.b.  c.  [ibi  malè 
legitur  Guillelinus.) 

Geraldus  Urgclli  Comes,  à  Petro  II  Ara- 
goniœ  Rege  captus  et  spoliatus,  post 
mortem  Pétri  coinilatum  recipit. 
233.  c. 

Geraldus  de  Pepios,  duos  Simonis  mili- 
tes ad  Podium  Seriguerii  eaptos  malè 
tractât.  Anno  1209.  26.  e.  27.  a.  b. 
c.  129.  130.  Anleà  Simonis  ipse  miles. 
26.  e. 

Anno   1212.  A   Comité  Tolosano,  Sancli 
MarccUi  castro  praefectus.  .58.    c.  Hujus 
pater   ca|)tus,    redditur    pro    Drocone, 
quem    Cornes  Fuxi  tenebat.  An.  1212. 
58.  b. 

Gerardus  Ithcrii  electus  prior  septimus 
Grandimontensibus.  An.  1183.  288. 
289.  n. 

Gervasius  Praemonsiratcnsis  abbas^  apud 
Innoccntium  III  agit  ,  ut  expeditio 
sacra,  è  Flandria  pr8ecii)uè,  ordinetur. 
An.  1216.  604.  d.  e.  603.  liem  apud 
Ilonorium  III.  618.     e.  619.  620.  a. 

Glen,  castrum  de  feudo  Aulissiodorensis 
ecclesiae.  489.  c. 

Gobertus  de  Essigniaco,  miles  Simonis  de 
.Monteforti  .  occisus  apud  Cabaretuin. 
An.  1209.  26.  d. 

Godefridus  de  Condato  ,  Cameracensis 
episcopus.  burgenses  rebelles  domat. 
An.  1219.  205.  e.  266.  a. 

Gontarins  .  Coloiiiensis  archicpiscopus , 
sententiâ  depositus.  An.  h6i.  340.  a. 

Grosvyinus  ,  Tornacensis  episcopus.  Tor- 
nacum  urbem  suam  esse  censct.  An. 
1213.  2o7.  b. 

Gothoruin  barbaries  vulgo  usurpata. 
283.  c. 

Graecae  ecclesiae  cum  Romana  reconcilia- 
tio  ab  Innocentio  III  prsedicata.  An. 
1203.  474.  d.  473.  a.  b. 

Grandiinoiilenses  clericos  inter  et  laïcos 
dissidium.  Duodccim  vel  quindecim 
laïci  de  more  tribus  vel  quatuor  cle- 
ricis per  cellulas  adjuncti  ,  unde 
periculum  ne  clerici  à  laicis  exlur- 
bentur.  Anno  1187.  330.  d.  c.  331.  b. 
Stephanus  Tornacensis  episcopus  , 
Gregorium  VIll  S.  Pontificem  orat, 
ut  componat  dissidium.  An.  1187. 
330.    c.    d.    e.    Clerici  à  laïcis  extur- 

bati.  An.  1188.  288.  b.  Monacbi  per 
triennium    inter   duos   prieras    divisi. 

Ann. 
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Ann.  M85-H88.  288.  289.  n.  Cle- 
incns  III  ,  suiiiinus  Poiitifcx,  atriiiin|uc 
priorom  éliminât  ,  lerliuin  eligi  ju- 
beiis.  An.  1188.  ;n2.  c.  d.  Gcrardus 
Itlicrii  coram  tribus  episcopis  eligitur. 
281).  n.  Cleiiicns  111  Ileiiricuin  Gaiii- 
pania;  Coinitem  horlatur,  ul  non  sinat 
rebelles  Grandimontenses  in  suis  terris 
coinniorari.  Aniio  1188  vel  1189.  3.'i3. 
b.c. 

Annoll9l.  Abbatcs  quidam  ciccti,  <jui 
patem  inter  Grandimontenses  conci- 
lient   289.  e. 

An.  1214.  Glorici  ad  Innocentium  III 
de  conversorum  fratrum  in  priorcm 
suum  rebellione  queruutur.  39:2.  593. 
594.  a.  b. 

Anne  lil6.  Ad  rebelles  corapescendos 
agit  Innocentius.  608.  a.      \ 

Grand is-silvae  abbatia.  220.  e. 

Gregorius  VllI.  an.  1187.  Urbano  III 
succedit.  281 .  d.  Anteà  diclus  Alber- 
tus,  Romaii;eecclcsia;cancellarius.  330. 
e.  n.  Cbristiaiios  incitât  ad  Tcrrae- 
Sanctae  succiirrendum.  331.  c.  (edit.  t. 
XVII,  p,  474.)  Folmaruin  Trevircn- 
scm  arcliicpiscojmm  monet,  ne  Frede- 
riciitn  Imperatorem  e.xasperet.  331.  c. 
(edit.  t.  XVIII,  p.  673.) 

Guide  Pare,  Praenestinus  episcopus,  A. 
S.  legatus  in  Germaniam  advcrsùs 
Pliilippura  Sueviae  Duceni.an.  1200  vei 
120!'.  404.  a.  n. 

Guido,  Vallium  Sarnaii  abbas,  quartse 
crucc-signatoriim  expeditionis  parti- 
ceps,  an.  1203.  23.  a.  Venetis  obsi- 
dcnlibus  Jadrara  S.  P.  noinine  obniti- 
tur,  non  sine  periculo.  23. 

Anno  1206.  Prior  inter  praedicatores  in 
Narbonensi  constitutus.  II.  b. 

Anno  1209.  Déficientes  cruce-signato - 
ruin  animos  eoidirmat.  27.  c.  Capta 
Mincrbà,  frustra  hsercticos  bortatur  ut 
fidem  résumant.  32.  c.  d. 

Anno  1211.  Undique  milites  incitai  ad 
bcituiu  advcrsùs  liajreticos.  57.  c. 

Anno  1212.  Carcassonae  episcopus  eligi- 
tur.  11.  b.  59.  c.  Legatus  in  exercitu 
Simonis,  de  mandato  archiepisc.  Nar- 
bonensis.  63.  e.  E.xercitui  Simonis  uti- 
lissimus.  65.  a.  66.  b.  d.  JMuniendo 
Castro  Murelli  intentus.  69.  c. 

Anno  1213.  Parisiis  sacram  expeditioncm 
urget.  78.  c.  Dum  in  Gallia  pcnè  omit- 
titur  bellum  Albigense,  solus  pro  eo 
persequendo  nititur.  82.  d.  Idera  facit. 
An.  1214.  94,  c.d. 

Guido,  Comes  Arvernensis,  malè  tractât 
fratrcm  suum,  Claroraonlis  episcopuni. 
An.  U98.  515.  c.  n.  Pro  qua  re  ab 
Innocentio  III  excommunicatur.  Ibi- 
dem. 

Anno  1209,  veniara  ab  Innocentio  impe- 
trat,  dum  se  advcrsùs  Albigenses  ex- 
pédition! accingat.  315.  c.  d. 

Guido,  Simonis  de  Montcforti  secundus 
filius,  uxorem  ducit  Petronillam  Bi- 
gorrae  Comilissam.  An.  I2l6.  107.  c. 
TTnde  dictus  ipse  Bigorritanus  Comes. 
707.  h.  In  oppugnatione  Castri-novi- 
Arrii  occiditur.  An.  1218.  213.  d. 
707.   b.  n. 

Guido  V.  Foresii  Comes,  advcrsùs  Albi- 
genses se  cruce  signât.  116.   d. 

Guido,  Lemovicensis  vice-comes,  partes 
Henrici  III  Régis  Angliae  advcrsùs  ma- 
trem  ejus  Isabellam  suscipit,  anno  1 220. 
692.  n.  707.  e.  n. 

Guido  de  Castilione ,  Sancti-Pauli  Comes, 
Santonensi  episcopo  adversalur,  qui 
censebat    omnes     Marniandae     incolas 
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esse  trucidandos.  An.  1219.  187.  e. 
188.  a.  Uxorem  ducit  Agneteiu  Niver- 
ncnsis  Comitis  liliam,  an.  1223.  Rc- 
pugnante  Ilonorio  III,  738.  a.  b.  ;  et 
invito  ipso  Roberto  de  Cortiniaco.  708. 

c.  d. 

Guido  de  Levis  ,  marescailus  Simonis 
de  Montcforti  ,  seu  Régis  Francise,  in 
exercitu  Simonis.  10.  b.  38.  d.  53.  a. 
61.  c.  Partcm  Tolosoni  territorii,  mcr- 
cedem  accipit  à  Rege.  Anno  1229. 
221.  (.\pud  Cangiuni  ,  Glossar.  vo- 
ce M<ires,:allwi  ,  ilicilur  Marescailus 
fidei.) 

Guido  de  Luceio,  Simonis  miles,  Castro 
Podii-Laurenlii  praepositus,  an.  1211. 
47.  b,  Suspendi  jnbet  reum  proditio- 
nis,  qui  duello  se  defendere  nolcbat.  50. 
e.  Simoni  in  Castro-novo  impugnato 
supervenitcuin  quinquaginta  militibus. 
31.   d. 

Anno  1212,  rccepto  Castro  Podii-Lau- 
rcntii  rursùs  praelicitur.  61.  b. 

Guido  de  Montcforti  ,  frater  Simonis  , 
rediens  è  Terra-Sancta,  se  fratri  ad- 
jungit,  et  plura  recipit  castcUa  quae 
ab  illo  desciverant  An.  12l2.  58.  a. 
148.  d. 

Anno  1213.  Cum  Sancti-IIuberti  abbate 
et  Balduino  fralre  Raimundi,  obsidet 
Podium  Gelsum.  80.  c.  d.  A  suis  de- 
sertus,  obsidionem  solvit.  80.  e.  81.  a. 
Castrum  Reba.itims  recipit.  90.  b. 

Anno  1216.  Fratri  Bellicadrum  obsidenti 
succurrit.  164.   c. 

Anno  1217.  ïolosam  rursùs  Rairaundo 
dcditam  ex])ugnare  conatur,  sed  frus- 
tra. 178.  179.  212.  d. 

Anno  1224.  Ob  aes  alienum,  obses  Am- 
bianis  detinetur.  733.  d. 

Anno  1228.  Apud  Varellas  occiditur. 
218.  b. 

Guillelraus  Pétri ,  Albiensis  episcopus  , 
malè  res  ecclcsiae  sua;  administrât,  an. 
1218:  et  ab  Ilonorio  III  carpilur.  673. 

d.  Scuriae  castrum,  A.  S.  Icgali  pro- 
prium,  Tolosanis  tradit.  674.  a.  b.  Ob 
id  ab  Honorio  increpitus.  Ibid.  Huic 
Visio  quœdam  per  somniuni  de  affini 
quodam  ejus ,  baeretico.  197.  a.  b. 
Cum  Sicardo  bajresiarcba  colloquium 
babet.  197.  d.  e. 

Guillehnus  de  ltoque.\el,  Biterrensis  epi- 
scopus, Tolosaniim  Comitem  et  Biter- 
renses  consules,  de  hseresi  insimulatos, 
insectari  detrectans,  ab  Innocentio  III 
carpitur.  An.  1204.  456. 

Guillelmus  Amanevi,  Burdegalensis  ar- 
chiepiscopus,  Ludovico  VIII  Pictaviam 
aggredienti  obest,  Henrici  III  partibus 
favens.  775.  n. 

Guillelmus  de  Pertico  ,  Catalaunensis 
episcopus,  advcrsùs  Albigenses  profec- 
turus,  ab  Houorio  III  impetrat  proveii- 
tuum  vicesimam  Terrée-Sanctae  sub- 
sidio  deputatam,  excepta  parte  Phi- 
lippe Régi  concessâ.  An.  1219.  681. 
c.  d.  c.  Perlicensem  comitatum  haere- 
ditario  jure  obtinet.  Anno  1224.  747. 
c.  748.  a.  n.  Ob  id  à  quibusdam  Co- 
mes dicitur  ,  non  jam  episcopus. 
Ibidem. 

Guillelmus  de  Longo-campo  ,  Elyensis 
episcopus ,  Régis  Anglorum  cancella- 
rius,  Franciam  appulsus,  à  Comité  Bo- 
lonicB  exspoliatur.  An.  1191.291.  d.n. 
Regni  justitiarius  à  Rege  Ricbardo 
constitutus.  334.  b.  Quod  multi  aegrè 
feruiil.  Ibidem. 

Guillelmus  ,  Kemcnsis  archiepiscopus  , 
Philippi    II   Régis   avunculus.  415.  a. 


n.  312.  b.  Philijjpi  ministcr  praecipuus 
circa  an.  1180.  282.  c.  Eo  absente, 
dictus /Vore.f .  An.  1191.  291.   c. 

Anno  1202.  Sentenliam  divortii  Rcgis 
cum  Ingeburge  fert.  415.  Vtdc  Inge- 
biirgis,  et  Innocentius  III. 

Guillelmus  de  Campania,  Senonensis  ar- 
cliiepiscopus.  An.   1173.  208.  n. 

Guillelmus  Vapincensis  ,  Sancli -Dionysii 
abbas,  exauctoralus,  anno  1185.  276. 
e.  n. 

Guillelmus  de  Tra/iinac  ,  Grandimonten- 
sium  prior  ,  à  Sanito  Pontilice  ab- 
dicare  coactus,  Romam  se  confert  , 
ibique  moritur.  332.  c.  d.  e.  n.  Ejus 
sequaces  in  terra  Comitis  Campaniae. 
333.  b.  c.  d 

Guillelmus,  abbas  Sancti-Thomae  de  Pa- 
racleto,  pro  Rege  Daniœ  Kanuto  et  so- 
rore  ejus  Ingeburge  multas  ad  diverses 
scribit  epistolas.  An.  1193  et  seqq. 
p.  310  et  seqq.  An.  1195.  Referens  à 
Sancto  Pontilice  epistolas  de  Ingebur- 
gis  répudie,  in  carcerem  conjicitur. 
316.  c.  318.  An.  1198.  Nunciat 
Kanule  preximam  injurias  reparatio- 
nem.  322.    b. 

Guillelmus  Parisiensis  archidiaconus  , 
praecipuus  auctor  ïermarum  castri.  à 
cruce-signatis  expugnati.  An.  1210. 
36.  b.  c.  39.  b. 

Anne  l2ll.  Per  Franciam  et  Aleman- 
niam  hertatnr  ad  bellum  contra  ha;- 
reticos,  e\  mandate  Uticensis  cpiscopi. 
57.  b.  c.  60.  e.  Semper  adest  in  Si- 
monis exercitu.  61.  b.  64.  a.  65.  a. 
66.  d. 

Anno  1212  Electus  Biterrensis  episco- 
pus, renuit.  71 .  d. 

Guillelmus  de  Baucie,  Arausicensis  Co- 
mes ,  ab  Avenionensibus  excoriatus. 
663.  a.  n. 

Guillelmus  Delfinus  ,  Arvernise,  Cornes , 
pro  centum  militibus  in  Terram- 
Sanctam  conducendis  mille  marcas  à 
Marchione  Montisferrati  accipit,  anno 
1122.  718.  c.  d. 

Guillelmus,  Forcalcariensis  Comes,  ab  In- 
nocentio III  ad  sacram  exj)editioiiera 
invitatus  ,  pro  mullis  ipsius  peccatis 
piaculum.  An.  1198  vel  1199.  371. 
c.  d.  e.  372.  Non  paruisse  videtur. 
372.  n.  An.  1200,  Comitem  Previncia; 
capit.  232.  c. 

Guillelmus  Frisius  Comes,  dictus  Pilosus, 
captus  ad  Bovinas.  257.  d, 

Guillelmus  Montisferrati  Comes  ,  Are- 
latense  regnum  à  Frederico  II  Im- 
peratore  accipit  regendum.  An.  1220. 
713.  e. 

Guillelmus  VIII  Montispessulani  do- 
niinus  ,  exemple  Philippi  II  Régis  , 
liberis  nethis  ab  Iiuiocentio  III  poscit 
legitiftiationem.  An.  1202.  418.  419. 
Quod  fieri  posse  negat  Innocentius. 
Ibidem. 

Guillelmus,  praecedentis  filius  nethiis,  ter- 
ram  Alontispessulani  sibi  vindicat.  An. 
1212.  553.  b.  Quam  ei  restitui  decernit 
Innocentius.  Ibidem. 

Guillelraus  VII,  senior,  vol  junior,  Pic- 
taviensis  Comes,  ex  nomine  uxeris, 
Tolosae  se  Comitem  gerit.  198.  b.  Ex 
castre  Narbonès  miles  ejus  Guillelmus 
de  Monte-maurello  expellitur,  An. 
1122.  ibidem.' 

Guillelmus  III  Pontivi  Cornes,  se  cruce- 
signat  advcrsùs  Albigenses.  An.  1208. 
116.  d.  Pest  pugnam  Bevinensem  Bra- 
bantinorum  exercitum  caedit.  Anno 
1214.  239.  a. 
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Guillelmus     Longa-spatha  ,      Salesbiria; 

Cornes,  ad  Bovinas  captus,   an.    iHi 

257.  (I.  2ô9.  a. 
Anno  1210.  A.  Joannc  Rcge  ad  l^udovici 

Franclci  partes  transit.  260.  d. 
Anno      1217.    Ad     Henricum    III   filium 

Joannis   redit.    201.     e.    Cnin    illo  ad 

Lincolniam    pugnat    adversùs  Lndovi- 

cum.  262.  b. 
Guillolnins    de    Rn|)ibus,    Andegaviae   se- 

nesrallus ,    Angli*    Régis    castrum    de 

Rupeforli    ad   L'  •^jrim    infestât.    Anno 

1220.714.  b    c\ 
Guillebnns    junior,    Angliae    marescallus, 

contra  Ludovicuin   Francicura    insurgit 

in  insiila  de  Hie.  vel  de  Ely.  An.  I2l7. 

261.  e.    Ejus   ad  Barones  oratio.  263. 

c.  Adversùs     Ludovicuin    pugnat   ad 
Lincolniam.  262.  b. 

Guillehnus  Jlcor/ias  ,  virtute  eminuit 
Arausicum  obsiilcns.  A  Simone  de 
Monteforti  niemoratur.  165.  b.  (Idem 
qui  Guillelmus  de  Baucio  ,  qitem  vide 
fuprà.) 

Guillelmus  de  Barris^  frater  .Simonis  de 
iMonteforli  ex  matre.  85.  b.  Sizccurrit 
ei  ante  \arbonara  ,  presso  angustiis. 
An.  1214.  93.  b.  c. 

Guillelmus  Brito,  à  Philippo  Augusto  ad 
summum  Pontificcm  missus,  ut  de  Pétri 
Capuani  severitate  quereretur.  Anno 
1200.  344.  n. 

Guillelmus  de  Briisa.  nobilis  .\nglus,  prae- 
cipuè  instat,  lit  Joannes  Rex  coronetur. 
An.  1199.  246.  c.  d. 

Guillelmus  (hiatus,  Simonis  miles,  proditor 
pessimus.53.  d.  34.  1>. 

Guillelmus  de  Contris,  à  Simone  de  Mon- 
teforti Carcasson.ne  praefectus.  An.  1210. 
133.  b.  c.  .An.  12Ï2,  Castro  Sarraceni 
praefectus,  saepe  impugnatur  à  Roge- 
rio  Bcrnardo  ,  Fuxensi  Comité.  151. 
c. 

Guillelmus  do  Dampotra,  ab  Honorio  III 
vetatur  ne  Aliciam  consanguinoam 
ducat.  An.  1223.  733.  b.  c.  Eodem 
anno,  vêtante  Honorio ,  Margaretara 
Flaiidrensem  ducit.  738.  c.  d.  e. 
776.  a. 

Guillelmus  de  Partenay,  ob  debitam  sibi 
à  Joanne  Rege  Angliae  pecuniam,  ter- 
ras Henrici  III  in  Pictavia  infestât.  An. 
1220.  696.  a. 

Guillelmus  de  Rupeforti,  frater  Carcas- 
sonae  episcopi,  abbatem  Elnae  occidit, 
missum  à  Comité  Fuxi.  An.  1209.  27. 
e.  28.  a.  Unusè  pessimis  hairelicis.  38. 

d.  An.  1211.    Ipse  occisus  ad    portas 
Tolosa:.  28.  b.  49.  a. 

Guillelmus  de  Siureto,  Simonis  miles, 
unus  mangonellum  ab  liostium  mul- 
titudine  défendit  in  Termarum  obsi- 
dione.  37.  b.  c. 


H. 


H 


■ERESis  h  Nivernensi  orta,  et  in  ur- 
bera  Charitatem  diffusa.  An.  1202.  7. 
d.  413.  d.  n. 
Haereseos  incrementa  in  Narbonensi 
ab  Innocentio  III  notantur,  et  pugnan- 
lur.  An.  1204.  436.  437.  463.  366. 
An.  1206.  472.  e.  473.  Adversùs 
haereticos  Provinciales,  concilium  Romae 
habitum,  an.  1204.  113.  d.  In  eos 
expedilionem  suscitât  Innoccntius. 
An.  1207.  493.  496.  a.  b.  Vide 
Albigensium  bcllum.  In  haereticos  pro- 
fecturis  usurarum  cxemptionem  sol- 
licitât Innocentius.  An.  1208.  508. 
509.  a. 


Haeretici  Amalricani  ,  seu  Almaricani  , 
P.irisiensi  concilio  dariinati.  An.  1210. 
250.  b,  c. 

Haerelici  Provinciales,  vulgô  dicti  Albi- 
gcnses.  2.  b. 

Hœrelicorura  Provincialium  dcliria  5-6. 
IJuo  gênera  :  perfecti  seu  vestiti,  et  cre- 
dcnles.  6.  a.  b.  73.  d.  224.  b.  Diversae 
scctae  bajreticorum  :  Ariani  ;  Boni  ho- 
inines  ,  seu  Bononii  ,  vel  Bonosii  ; 
Lugdunenses  seu  Valdenses  ;  Mani- 
chœi.  6.  c,  10.  c.  193.  e.  197.  b.  200. 
a.  Qnaedara  de  hasreticis  faceta,  6.  c. 
Quo  ritu  in  haereticorum  consortium 
reciperentur.  7.  a.  Credentes,  contro- 
versia;  judices  inter  catholicos  et  haere- 
ticos constituti,  ])raefaricantur.  8.  c. 
Haeretici  cujusdam  factum  tiirjie.  9.  d. 
Inler  haereticos,  mulicres  obstinatiores 
(juàni  viri.  32  d.  —  Qusedam  corum 
facinora.  73.  e. 

Haraldus  cognomento  lilatan  ,  Rex 
Danorum.  à  fide  christiana  dcsciscit. 
307.  b. 

lielias  ,  Burdegalens  archiepiscopus  , 
multorum  criminum  insimulatnr.  .An- 
no 1204.  448.  450.479.  b.  e.  480.  a.  b. 

Helisabetli,  Barri  ad  Sequanam  Corai- 
tissa,  ab  Honorio  lil  postidat,  ut  ma- 
riti  sui  liaeredcs  tostamenta  ejus  exse- 
qui  cogantnr.  An.   1220.  693.  b. 

Henricus,  Albanensis  epi.scopus  cardina- 
lis,  in  Franciam  Icgatns,  an.  1811.284. 

a.  Vauram    haereticis  repletum  obsidet. 
196.  c.  n. 

Henricus  de  Solliaco,  Fiscannensis  abbas 
creatus  à  pairuo  ,  Stepbano  iVngliae 
Rege,  an.  il4U.  Pôst,  Glastoniensis 
abbas,  et  anno  1193,  Wigorniensis 
episcop.   an.  1195  moritur.   281.  c.  n. 

Henricus,  Constantinopolis  Imperator,  de 
BuriUo  Bulgaroruni  Rcge  reportatam 
victoriam  Innocentio  IH  nunciat,  anno 
1208.  514.  b.  c.  d. 

Henricus  V  Romanornm  Imperator,  pri- 
mus  pcrsecntorum  de  génère  Philippi 
Sucvi  Imperium  obtinct.  409.  a  Pas- 
chalem  Papam  captura  detinet.  409.  b. 

Henricus  VI,  Ronianor.  Imper,  injuste 
Richardum  Angliae  Regem  captum  deti- 
net, an.  1193.  333.  a.  Ejus  crudelitas 
in  Leodiensem,  Auximauum  episcopos, 
et  in  Salernitatum    archiepiscop.    409. 

b.  An.  1198  moritur.  337.  c.  n. 
Henricus  II,  Campaniœ  Cornes,  Rex  Jéru- 
salem peregrinis  ïeutoni(-is  cxitium 
machinatur,  an.  1195.  244.  b.  Anno 
1197,  de  fenestra  turris  altissimae  col- 
lapsus,  moritur.  244.  c.  349.  b.  n. 
.384.  c.  Campaniae  comitatum  fratri 
suo  Theobaldo  III,  in  perpetuum  ha- 
bendum,  si  non  ex  percgrinatione  re- 
diret,  tradiderat.  584.  d.  e.  583.  a.  b. 
Theobaldi  III  uxor,  Blaucha,  ab  Hen- 
rici et  Isabellae  filiabus  metuens,  ad 
Innocentium  confugit  :  unde  S.  Ponti- 
fex  de  illicito  eorum  matrimonio  per 
Robertum  de  Corzon  inquiri  jubet. 
Anno  1213.583-583. 

Henricus  H,  Rex  Anglorum,  Dux  Nor- 
manniae  et  Aquitaniae,  Comes  Ande- 
gavensis.  271.  b.  Primus  Alexan- 
dre IH  ,  Sancto  Pontifici,  contra  Oc- 
tavianum  apostatara,  consentit.  Anno 
1162.  278.  c.  Regera  Franciae  ad  idem 
impellit.  Ibid.  Filium  Henricum  fato 
praereptum  imraodicè  luget.  An.  1183. 
271.  b.  c.  _ 

Henricus  junior,  Henrici  II  Régis  An- 
gli«  filius,  adversùs  patrem  rebellis. 
267.  c.    Au.    1182,  à  Rotrodo   Roto- 


magensi  et  Richarde  Cantuariensi  ar- 
chiepisc.  increpitus.  207.  268.  269. 
A  Canluariensi  archiepisc.  et  pluribus 
aliis  episcopis  apud  Cadomum  excom- 
municatur.  An.  1183.270.  e.  271.a.n. 
Eodcin  anno,  moritur  poenitens.  271. 
Henricus  III  Rex  Angliae,  Joannis  Régis 
iilius,  puer  sej)tennis,  vel  novennis  , 
agerite  Galone  A.  S.  legato.  Comité 
raarescallo  Guillelmo  adnitente  apud 
barones,  die  Simonis  et  Jud»,  vel  v 
kalend.  octobr  .  an.  1216,  apud  VVi- 
recestriam,  vel,  secundùin  alios,  Glo- 
veniiam,      Rex     coronatur.     261.     a. 

262.  e.  263.  a.  b.  c.  623.  626.  n. 
Praesente     archiepiscopo     Dubliniensi. 

263.  a.  Adstanfe  Cantuariensi  archi- 
episcopo. 263.  (I.  At,  secundùm  mul- 
tos,  absente.  261.  a.  263.  a.  Serto  quo- 
dam  pro  diademate  cingitur.  263.  a. 

Anno  1217.  Fautores  ejus  Lincolniensi 
praîlio  Ludovici  partes  vincunt.  262. 
a.  b.  263.  d.  Prolectorem  habet  Ho- 
norium  III.  616.  d.  e.  617.  a.  623- 
026.  Pax  facta  inlcr  Ilcnricum  et  Lu- 
dovicum,  vu  id.septembr.  262.  c.  263. 
e.  264.  a.  Dictus  Rex  Angliae,  dominas 
Hibcrnae,  Dux  JVornianniae  et  Aquita- 
niae. 761 .   n. 

Anno  1219.  Cum  co  Philippus  II  Rex 
treugas  in  iv  atinos  prorogat.680.  684. 

Anno  1220.  Ad  Ilonoriura  queritnr , 
quôd  Hugo  de  Leziniaco  suam  ipsi  so- 
rorera  non  restituât.  697,  c.  d.  e.  709. 
e.  n. 

Anno  1224.  Hortante  Honorio,  de  treu- 
gis  cum  Ludovico  VIII  prorogandis 
consentit.  747.  Hujus  cum  Ludovico 
de  Pictavia.  dissidium.  759.  760. 
Quâ  de  re  sui  scribunt  ei  à  Romana 
curia  procuratores.  761 .  n. 

Anno  1226.  Cum  Hugone  de  Leziniaco 
reconciliatur.  769.  b.  n.  Ab  inita  cum 
Raimundo  VII  societate  eum  deterret 
Honorius  III.  772.  d.  e.  773.  a  b. 
jVihilominùs  cum  Raimundo  foedus  init 
tacite  Henricus.  773.  n. 

Henricus  Brabantiae  et  Lotharingiae  Dux, 
Comes  Lovaniensis  ,  Romani  Imperii. 
Marchio.  363.  d.364.  d.  377.  a. 

Herveusde  Donziaco  Mathildem  Niver- 
nensem  ducit;  cujus  matrimonium 
inculpatur  consanguinatis  causa. 
An.  1203.  477.  c.  d.  n.  351.  532.  a. 
Ab  Innocentio  III  conlirmafur,  anno 
1213.  386.  b.  c.  Hervcus  récusât  do- 
minium  terrae  Albigensibus  ereptae  , 
an.  1209.  22.  a.  Cura  Simone  dissi- 
dens  ,  ab  exercitu  cruce-signatorum 
cum  magna  parte  copiarum  recedit.  24. 

a.  b.  c. 

Anno  1211.  Proptcr  ejus  erga  Virzelia- 
cense  monasteriura  vexationes,  excom- 
municationem  ei  minatur  Innocentius 
HI.  543.  d.  e.  344.  543.  531.  e. 
532.  a. 

Anno  1212.  Stat  pro  monachis  de  Cha- 
ritate  adversùs  Cluniacensem  abba- 
tem. 361  . 

Anno  1213.  Compositionc  factâ  cura 
Virzeliacensibus  monachis,  excommu- 
nicatione  per  Innocentium  absolvitur. 
576.   c.  d.    e.  386.  c.    d.  e.   587.  a. 

b.  c. 

Anno  1218.  -Ad  Terram  Sanctam  profec- 
turus,  ab  Honorio  UI  impetrat  vicesi- 
mam  partem  reddituum  ecclesiastico- 
rum.  661.  b.  c.  d.  Cum  multis  baro- 
nibus  Januam  convenit.  263.  b. 

Anno  1219.  Cùm  parùm  ex  vicesima 
pecuniae     percepisset  ,    rursùm    instat 


INDEX  HISTORICUS  ET  CHRONOLOGICUS. 


819 


I 


Honorius  ,  ut  diligonliùs  colligalur. 
671.  b.c. 

Aniio  1220.  Aiitissiodoruin  ,  cpisiopo 
indo  profi'cto  ad  Parislos,  annis  ociu- 
pat.  704.  01)  id  ab  Iloiiorio  iiicrcpi- 
tiis.  704.  iSOmine  fill;i!  su;»?,  (lucriino- 
niain  fert  adversùs  Autissiodoreiiseiii 
episcopum  et  Comitem  iSaiiiurcoii- 
sem.  711.  c.  d.  n.  Curii  Odone  III 
Burgundia;  Diicc  pactiis  erat,  ut  uter 
prlùs  de  Terra  Santta  dcicderet  ,  al- 
teri  ccriain  pecuniae  suiiiinain  pende- 
ret.  71^.  d. 

Ilierosolyuia,  vide  Jérusalem. 

Hispani  ,  soiniiia  pro  auguriis  liabont. 
84.  d. 

Hispanica  aéra  .  in  Tarratoneusi  abro- 
gata.  An.  1180.  234.  e. 

HoNOBius  III,  suminus  Pontifex. 

Anno  12 16-  Multos  Oallia;  cruee-signa- 
tos  ad  itcr  Hierosolymitanum  lior- 
talur.  610.  eir.,  e.  616.  a.  b.  Suum 
in  Gallos  studium  profitelur.  611. 
Joanni  Angliae  Régi  opcin  ferri  vult. 
611.  a.  6l2.  613.  a.  lni(|uilati  Auxi- 
tana;  ])rovincia;  inederi  tentât.  613. 
c.  d.  Libérât  exeominunicatione  eos 
qui  Ludovito  in  Anglia  adversùs 
Joanneni  favere  desierint.  613.  e. 
61  i.  622.  d.  623.  a.  b.  Erardum  de 
Brena  ,  Campaniae  comitatum  ani- 
bientem  ,  ecelesiasticis  censuris  com- 
prlini  jubct.  615.  618.  c.  d.  Siinoncm 
Tyrenseni  arclilepiscopuni  A.  S.  le- 
gatuin  in  Galllani  niittit,  ut  expoditio- 
nein  sacrani  prfedicet.  615.  e.  616.  a. 
b.  c.  Per  Cistereiensein  et  Clareval- 
lensein  abbales,  ne  quid  in  Joannis 
filios  audeant,  Pliilippum  et  Ludovi- 
cuni  inoncndos  curât.  616.  d.  e.  617. 
a.  Curât  ut  nuUus  Blancbae  et  Tbeo- 
baldi  IV  vassallorum  fidein  detrettct. 
618.  a.  b. 

Anno  1217.  Ainplissiinas  Gualoni  A.  S. 
legalo  tribuit  faeultates  ,  ut  regnum 
Angli*  adversùs  Ludovicuni  tueatur. 
623.  c.  d.  e.  624.  a.  b.  c.  Et  ipse 
omni  operâ  Henriei  III  partibus  fa- 
•vet.  624-626.  Henricuni  bono  animo 
esse  jubet,  modo  A.  S.  legati  consi- 
liis  obteiiiperet.  626.  A.  S.  legatuni 
Bertranduui  mittit  in  Provinciam  , 
plenain  Tolosani  Comitis  fautoribus. 
626.  e.  627.  a.  b.  Bertrando  mandat 
ut  iVrnaldum  inter  et  Siraonem  de 
Narbonensi  ducatu  liteni  diriniat.  628. 
629.  a.  b.  Pliilippum  II  hortatur  ne 
de  dominio  Montispessulani  Jacobuni 
Aragoniae  Regeni  in(iuictet.  629.  c.  d. 
Philippum  II  laudando  hortatur  ut 
filium  Ludovicum  ab  expcditione  An- 
gliea  revocet.  629.  e.  630.  631 .  a.  b. 
Pelro  Carloto  Philippi  fdio  naturali 
permittit  beneiicium  quodvis  sperare. 
631.  c.  Queritur  apud  episcopos  Fran- 
cise, quod  ob  Erardi  de  Brena  injus- 
tam  Campanile  invasioneni  expeditio 
sacra  rctardctur.  631.  d.  e.  632.  633. 
a.  b.  c.  Jubet  Guillelmum  Mimaten- 
sein  ej)iscopum  Jacobo  Aragoniae 
Régi  Amilianensem  comitatum  resti- 
tuere  ;  et  fructus  inde  perceptos  sibi 
transmilti  in  Terrae  -  Sanctae  subsi- 
dium.  633.  d.  e.  Arnaldum  et  procu- 
ratores  Simonis  ad  se  venire  quain- 
primùm  ,    liteni    disceptaturos  ,    jubet. 

637.  e.  638.  a.  Ad  succurrendura 
Petro   de    Cortiniaco     capto    hortatur. 

638.  b.  c.  d.  Quem  ipse  Constanti- 
nopolis  Imperatorem  coronaverat  eo- 
dem  anno.  264.   c.  e.  Galliaruin   epi- 


scopis  mandat  ut  publicas  instituant 
precationes  pro  cruce-signatorum  ad- 
versùs Sarracenos  snccessu.  639.640. 
Tolosanos  cum  Simone  reconiiliare 
nilitur.  641.  Jacobuni  Aragoiii;e  H<;- 
gem  à  Tolosani  Comitis  societate 
absterrere  conalur.  641.  e.  642.  et 
Fuxi  Comitem.  643.  d.  e.  644.  a. 
Rayniunduni  VII  in  Provincia  tur- 
bantein  increpat.  643  a.  b.  El  civi- 
tales  Kaymundo  faventes.  644.  c.  d. 
Siinoni  adversùs  Tolosanos  auxilia 
quipri  jubet,  644.  c.  647.  a. 

Anno  1218.  Pliilippo  et  Ludovico  ,  si  pa- 
ceni  cum  Anglis  servaverint,  veniain 
coiidonat.  647.  e.  648.  a.  Pacis  pac- 
tioncin  inter  Ludovicum  et  Ilenri- 
cuin  III  conhrmat.  648.  b.  Ejiiscopis 
Galliai  mandat,  ut  Erardum  de  Brena 
exconimunicallonis  sententià  percel- 
lant.  649-651.  Exeominunicatione 
absolvit  plurcs  qui  ab  Erardo  ad 
Tlicobildnin  deficiunt.  674.  e.  675. 
Pliili|jpum  Augustnni  .summonet  ut 
castrum  Soliacenso  Aurclianensi  ec- 
clesiie  reddat  652.  E])iscopuin  Aure- 
lianeriscm  tuetiir  adversùs  Joanneni 
homiiicni  ligiuin  Pliillppi-.\ugnsti  , 
apud  ipsum  Kegeni.  ()53-654.  .loannis 
terras  ialerdicto  snbjici  jubet.  655. 
d.  e.  656.  Jus  [irimatùs  in  Auxilanen- 
sem  provinciam  Biturlcensi  anhie- 
piscopo  confirmât.  637.  b.  c.  Petro 
Malo-clerico  ,  Britannia;  Comiti  ,  ec- 
clesiain  Namnetensem  infestanti  ,  ex- 
communicationem  iiiinatur.  637.  d. 
658  a.  662.  Quain  ferri  jubet.  674. 
c.  d.  Ilerveo  Coraili  JNivernensi  , 
Hierosolyinain  profecturo  ,  reddiluum 
ecclesiasticoruin  vicesimam  partein 
concedit.  661.  677.  b.  c.  Quosdam 
episcopos  et  Comités  hortatur,  ut 
Clirislianis  Damietani  obsidentibus 
subveniri  curent.  663.  d.  e.  664.  a. 
b.  c.  668.  669.  a.  b.  Cruce-signalis 
auxilium  poUicctur.  666.  a.  b.  c.  Si- 
mone de  Monteforli  occiso,  adju- 
tores  Amalrico  apud  episcopos  Fraii- 
ciae  qua;rit.  664.  c.  663.  Ilein  apud 
Philip|)uiii  Augnstuin  et  Ludovicum  fi- 
lium ejus.  666.  d.  e.  6(i7.  a,  b.  Amal- 
rico de  Monteforti  confirmât  posses- 
sioncm  terraruin  quas  asseruerat  Si- 
raoni  Innoccntius.  667.  c.  d.  e.  Plii- 
lippo Augusto  concedit  ut  dimidia 
pars  peeunia;  bello  transinarino  des- 
tinatœ,  bello  contra  Tolosanos  im- 
pendatur.  669.  d.  e.  670.  671.  673. 

Anno  1219.  No  vas  censuras  Krardo  de 
Brena  ininatur,  ni  cum  conjuge  corain 
se  veniat.  673 .  e.  676.  a.  b.  Débita 
Roinaiiae  ecclesiae  curât  colligi.  676.  c. 
Dat  eplscopis  poteslateni  absolvendi 
omncs  propter  violenliam  aut  incen- 
dia excommunicatos,  durn  contra  To- 
losanos arma  capiant.  670.  e.  677.  a. 
Amalrico  de  Monteforli  ,  à  miiltis  in 
jus  vocato,  indulget  ut  A.  S.  legato 
tanlùm  respondcat.  678.  b.  c.  Vetat 
ne  renovetur  senlentia  adversùs  Pari- 
siensis  studii  scbolares,  quae  prohibe- 
batnearma  ferrent.  679.  d.  e.  680.  a. 
Cancellariuin  Parisiensein  increpat. 
685.  b.  c.  d.  e.  686.  a.  b.  Sollicitât 
Philippum  Augu.stuni  ,  ut  quiiujuen- 
nales  inducias  Joanni  Régi  concessas 
in  quinquennium  cum  llenrico  filio 
ejus  proroget.  680.  b.  c.  d.  684.  a. 
Mandat  et  curât  ut  partem  'vicesiraae 
reddituura  ecclesiasticoruin  bello  sacro 
attributam,    ad     domura  Templi   Pa- 


risiis.  inde  ad  Terram-Sanctam  trans- 
feratur.  682.  c.  d.  e.  688.  a.  690.  e. 
691.  a  b.  c.  702.  c.  d.e.  Burchardiim 
de  Avesnis  cum  fauloribus  rursùs  vin- 
culis  excommiiiiicaliimis  conslringi 
jubet.  683.  684.  a.  .Monet  Philipjiuin 
ne  Tolosae  coiiiilatiim  alii  quàin 
Amalrico  de  Monteforli  concédai. 
686.  d.  e.  Tlicobaldi  hoiiiinibus  man- 
dat ut  suo  Comiti  adversùs  Erardum 
de  Brena  assistant  virililer.  689.  b.  e. 
Erardum  fidelium  communioni  vetat 
reddi,  ni  damna  Blancha;  illata  re- 
sarciat.  690.  a.  b.  Ingerannum  do 
Cociaco  sub  proteclione  sua  suscipit. 
690.  c.  d.  Minatur  excommunicalio- 
neiu  Reginaldo  de  Ponte  ,  qui  Mer- 
piis  castrum  llenrico  Angliie  Régi 
tradere  recusabat.  691.  d.  e.  ()9i.  a.  b. 

Anno  1220.  Pacem  réconciliât  Nam- 
netenscm  inter  episcopum  et  Petrum 
Britanni.e  Comitem.  692.  e.  d.  e.  693. 
694.  a.  Gualtero  Cornuto,  Parisiensi 
electo  episcopo,  subslituit  Guillelmum 
de  Signiliaco,  Aulissiodorensem  epi- 
scopum. 694.  c.  de.  695.  698.  Licèt 
oblestante  Pliilippo  Rege  pro  Gual- 
tero. 695.  c.  Pro  llenrico  III  Rege 
Angliaj  palrocinalur,  cujus  lerras  iii- 
feslabant  duo  milites  Piclavenses.  693. 
e.  696.  a.  A  Philippo  Augusto  postu- 
lat, ut  permiltat  bcllum  adversùs  AI- 
bigenses,  novis  indulgenliis  propositis, 
instaurari.  696.  c.  Amalrico  de  Mon- 
tefortis  confirmât  terras  quas  de  haereti- 
cis  Simon  acqui.sierat.  696.  e.  697. a. b. 
Frigescentes  adversùs  ha;rcticos  cona- 
tus  excitare  ('onatur.  099.  a.  b.  No- 
vuin  ordincm  militum  qui  in  occidente 
adversùs  Albigenses  decertent,  Teiu- 
plariorum  instar,  permittit  institui. 
699.  c.  d.  n.  Queritur  quosdam  ec- 
clesiasticos  haereticis  favere.  700.  a.  b. 
Tolosa;  minatur  se  eam  ab  episcopali 
honore  dejeclurum,  nisi  ecclesi;e  re- 
concilietur.  700.  d.  e.  Raimundo  VII 
minatur  ,  ni  apostolicae  .sedi  obtem- 
peret,  se  à  priiicipalu  ultra  Rhoda- 
num  dejeclurum.  701.  Raimundum 
Rogerii  Comitem  Fuxensem  et  filium 
ejus  hortatur  ut  haîreticis  favere  dé- 
sistai. 70i.  e.  702.  a.  Contra  hae- 
reticos  Narbonenses  episcoporum  stu- 
dium excitai.  706.  d.e.  Legatum  suum 
Conraduin  solatur  de  tribulationibus. 
707  b  c.  Inerepitat  Isabellam  Engo- 
lismensem  ,  rpiod  terras  fllii  sui  in 
Piclavia  infeslaret.  708.  709.  Erardum 
de  Brena  ab  excommunicalione  solvit, 
710.  711.  a.  b.  Episcopos  Arelatensis 
provinciae  monet  ut  Guillelmo  fa- 
veant,  cni  Arelalense  reg^nuin  com- 
misit  Fredericus  II  Imperator.  713. 
e.  714.  a. 

Anno  1221.  Sententiam  exhaeredationis 
in  Raimundum  VII  confirmai.  713.  b. 
Rejiarandis  belli  Albigensis  cladibus 
vicesimam  reddiluum  ecclesiae,  in  Re- 
mensi  et  Rolomagensi  provinciis  , 
conferri  jubet.  715.  d.  e.  716.  a. 
719.  b.  c.  721 .  b .  c.  722 .  a.  b.  Absolvit 
Margarelam,  Flandriae  Comitiss»  so- 
rorem.  716.  b.  c.  d.  Reddilâ  DamietS 
à  christianis,  jubet  episcopos  hortari 
pojmlos  ad  sacram  expedilionem. 
717.  b.  c.  n. 

Anno  1222.  Philippum  Regem  hortatur 
ad  bellum  contra  Albigenses  acriùs 
instaurandum,  718.  c.  719.  a.  n.  720. 
c.  d.  e.  721.  a.  Cominunitates  Franciae 
ad  idem  bellum  incitât.  719.  d.720.  a. 
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Et  ppiscopos.  722.  d.  e.  723.  a.  b. 
Dissidi'iitibus  iiiter  se  Parisli'iisi  cpi- 
scopo  et  scliolaribus  univtTsilatis,  jura 
partiuin  constitiiit.  724.  d.  e.  725. 
Hiigoni  do  Loziniaco  ,  t]uôd  dotem 
Joaiiriie,  Régis  Angliae  sororis ,  reti- 
ncret,  excoiiiniuiiicationoin  miuatnr. 
726.  c.  d.  .!  727.  a.  Rursùman.  1224. 
757.  c.  d.  738.  a.  Item  Willelmo  ar- 
chieplscopo  Piclavicnsi  diclo,  (jui  se 
Hugoni  junxerat.    727.  d.   728.    a.  b. 

Anno  1223.  Pro  Fern.mdo  Flandriap 
Comité  liberando  apnd  Pliilippum 
Regem  interccdit.  730.  c.  d .  c.  Ilor- 
tatnr  Philij)j)um  ad  jjaoem  i;um  An- 
glia,  ne  turbctur  expeditio  saera  à 
Frederico  II  parata.  731.  Postulat  ne 
de  cruce-signatis  pedagia  exiganlur. 
732.  e.  733.  a.  Pliilippum  Regeni  bor- 
tatur  ul  expedilionis  sacra;  parliceps 
fiât.  733.  734.  Ludovico  VIII  gratu- 
lalur  novuni  regnum  ,  cura  Pbilippi 
patris  laudibus.  737.  Plures  cpiscopos 
hortatur  ut  Anialricum  de  Monte- 
forti  pecuniâ  sustineant.  739.  c.  d.  e. 
740.  a.  b.  Ludovicum  VIII  ad  bellinn 
Albigetise  bortatur.  740.  741.  742. 
Rayniundum  VII  excomraunicat  , 
quôd  Melgorium  castrum  Magalo- 
nensi  ecclesiae  subripuerit.  743.  744. 
a.  b. 

Anno  1224.  Ludovicum  VIII  ad  proro- 
gandas  cum  AngHa  treugas  bortatur, 
ne  Frederici  Imperatoris  in  Terram 
Sanctam  profectio  quieti  Occidentis 
noceat;  similiter  et  Ilenricum  HI  An- 
gbae  Regem.  746.  747.  Arnaldum  Nar- 
bonensein  arcbiepiscopum  jubet  ita 
pacem  inter  Araalricum  et  Raymun- 
dum  tractare  ,  ut  Romana;  ecclesiae 
dignitas  illajsa  servctur.  748.  753. 
756.  a.  737.  a.  Ludovicum  VIII  bor- 
tatur ut  minarum  terrore  Raymun- 
dura  VII  cogat  ad  pacem.  730.  731. 
Apud  Ludovicum  instat  ut  Ferrandus 
Flandrise  Cornes  liberetur.  7S2.  753. 
a.  n.  Jubet  Conradum  Portuensem 
episcopum  satagere,  ut  Amalricus  de 
Monteforti  et  patruus  ejus  Guido  a;re 
aUeno  subloventur.  733.  c.  d  Jubet 
Autissiodorensem  et  Tornodoren- 
sem  comitatus  Philij)po  Marmurcensi 
rcstitui,  734.  a.  b.  c.  Hortatur  Blan- 
cbam  ,  ut  succurrat  Roberto  Con- 
stantinopolis  Iraperatori.754.e.755.  a. 
Raymundum  VII  jubet  Melgorium  et 
Argentariam  restituere  ,  censuras  mi- 
nitatione.  733.  b.  c.  d.  756.  b.  c.  d. 
Ludovicum  VHI  bortatur  ut  inducias 
cum  Anglorum  Rege  proroget  ,  ut 
ïerrae  Sanctae  succurratur.  758.  739. 
760.  761.  762.  767.  c  Idem  Henrico 
suadet.  739.  c. 

Anno  1223.  Ab  episcopis  Galliae  prae- 
bendas  quasdam  singulis  ecclesiis  ca- 
thedrabbus  adscribi  petit,  ut  Roma; 
litigantium  necessitatibus  subvenia- 
tur.  763.  c.  d.  e.  764.  Ut  fidci  res 
afflictas  in  Narbonensi  suscitet,  illuc 
inittit  Romanum  ,  A.  S.  legatura  , 
quem  commendat  Régi  Ludovico. 
764.  d.  e.  765.  766.  Mandat  Romano 
A.  S.  legato  ,  ut  de  ecclesiarum  vi- 
ccsima  adbuc  colb'genda  Amalrici 
de  Monteforti  necessitatibus  subve- 
niatur.  767.  d.  e.  768.  a. 

An.  1226.  Hngoni  de  Leziniaco  novurn 
erga  Ilenricum  III  perjurium  cum 
ininis  objurgat.  769.  c.  770.  Inge- 
burgem  sub  protectione  Romanae  ec- 
clesiae recipit.     771.    c.     d.    Susceptâ 


Ludovic!  VIII  adversùs  Albigenses 
expcdilione,  Ilenricum  111  dcterret  ab 
inita  cum  Raymundo  Vil  societate. 
772.  c.  d.  e.  773.  a.  b.  Frederico  II 
Imperatore,  quasdam  possessiones  in 
Arclatensi  et  Provincia  à  cruce-signa- 
tis oocupalas  repetcnte  ,  rogat  dilalio- 
ncm,  ut  explorctur  tpia;  loca  ad  Irape- 
riuni  perfineant.  777.  d.  e.  778.  a. 

Hugo  de  ÎSoerio  ,  Autissiodorensis  epi- 
scopus,  electus  Sonouensis  arcbiepi- 
scopus,  à  sumino  Poiitifice  reprobatur 
circa  annum  1201  .  346. c.  d.Posteà  in 
gratiam  receplus.  400.  b.  c.  401.  a.  b. 
An.  1203,  à  Comité  Pctro  Autissio- 
dorensi  opiscopalu  dejectus,  auxilium 
et  solatia  ab  Innocentio  accipit.  435- 
440.  433.  e.  434.  433.  a.  b. 

Hugo  Sanoli-Dionysii  abbas  ,  à  Rege 
Philippo  yexatus,  anno  1188.  276.  c. 
In  Siciiia  afflictus  vivit.  276.  d. 

Hugo  X  de  Leziniaco  ,  Marcbi;ip  Comes, 
cum  plurimis  aliis  Januam  convenit, 
Terrae  Sancta;  succursurus.  An.  1218. 
263.  b. 

Anno  1220.  Isabellam  ,  matrem  Hen- 
rici  III  Aiigliae  Régis,  pro  Joanna  so- 
rore  cjus,  uxorem  ducit.  697.  c.  d. 
709.  b.  Privigni  sui  Ilenrici  III  Régis 
terras  infestât.  708.  70'J. 

Anno  1222.  Dotem  Joannae  retinenti 
cxcommunicationem  minatur  Hono- 
rius  III.  7:6.  c.d.  727.  a.  d.  728.a.b. 
Item,  anno  1224.  p.  757. 

Anno  1226.  De  bujus  cum  Henri- 
co III  reconcibatione  agitur.  769.  b.  n. 
Rursùm  à  fidelitate  erga  Hcnricura 
desciscens ,  ab  Honorio  cura  minis 
increpatur.  769.  c.  770.  Reconcilia- 
tionis  cum  Henrico  pactum,  18  de- 
cembris.  769.  n. 

Hugo  II,  Registetensis  Cornes,  ab  Ho- 
norio III  excommunicatus,  ob  injurias 
capitulo  Laudunensi  illatas.  An.  1217. 
627.  d.  e. 

Hugo  de  Puteaco,  Franciae  cancellarius. 
284.  b.  Orat  Stephanus  Tornacensis 
episcopus  Lucium  III  Papam  ,  ne 
obstet  ei  ad  ecclesiastica  munia  defec- 
tus  natalium.  An.  1182.  284.  b.  c. 

Hugo  (t Alfar,  Navarrus,  Comitis  To- 
losani  senescallus  ,  cujus  filiam  natu- 
ralem  duxit,  castro  Pennae  piaepositus. 
62.  e.  63.  a.  Obsessus  à  Simone  ora- 
nes  cives  ejicit  ex  urbe.  63.  a. 

Hugo  de  Baucio,  filia;  domini  Massi- 
liensis  maritus  ,  eo  jure  dominium 
idem  sibi  vindicat.  Anno  1207. 
493.  a.  b.  c. 

Hugo  de  Boves,  prdelio  Bovinensi  ,  inter 
Impériales,  dux  omnium  esse  videba- 
tur.  239.  c.  An.  1215  ,  congregatis 
navibus,  Joannis  Régis  causa  ,  cum 
classe  submergitur.  260.  b.  c. 

Hngonis  Fabri  ,  liaeretici  cujusdam  , 
turpe  factura.  An.  1206.  9.  d. 

Hugo  de  Roviniana  ,  frater  Aginnensis 
episcopi ,  dominus  castri  Cassanolii  , 
tertio  adversùs  Simonem  rebellis.  An. 
1214.  96.  b. 


\. 


Idelfonsus,  vide  Alpbonsus. 

Ignis    non  quotidie   accensus    in    domo  , 

parte  tributi  eximit.  329.  d.  n. 
Indulgentiae   à   Gregorio  VIII  propositae , 

ut  ïerrae    Sanctae    succurratur.     Anno 

1187.  331.  b. 
IngeburgEj    Ingcburgis,     Isamburge, 

Kanuti   Régis  Danorum  soror,   optata 


in  uxorem  à  Pliilippo  II  Rege.  Anno 
1193.  343. a. De  bujus  niatrimonio  U- 
teris  S.  Guillclmus,  abbas  Sancti- 
Tliomae  de  Paraclcto,  apud  Kanutum 
agit.  310. c.d.  e.  311.  a.  b.  c.  Stepha- 
nus Noviomensis  episcop.  à  Philippo 
missus  ad  illam  adduccndam.  343.  a. 
Kanutus  cura  ca  mittit  Petrura.  Ros- 
chikicnsem  episcopum.  ibid.  Ingeburgi 
dos  à  Philippo  data.  313.  n.  Hujus 
genealogia.  307  et  seq.  i\ullo  con- 
sanguinitalis  vinculo  conjuncla  cum 
Eli.sabcth,  seu  Isabelle,  priore  Philip- 
pi  Régis  uxor.  312.  c.  d.  e.  Ambianis 
à  Philippo  recepta,  ipso  coronationis 
die,  marito  fit  importuna.  343.  b. 
Mox  de  repudianda  Rex  cogitât .  ibid. 
Cum  ea  reconciliationem  tentât,  sed 
inde  pejùs  odit.  343.  c.  Post  82  dies, 
ex  quorumdam  episcoporum  consi- 
lio  ,  divortii  sententia  jiromulgatur. 
343.  c.  n.  Pro  Ingeburge  repudiata, 
Guillelraus  Sancti  -  Thomae  abbas  ad 
Cœlestinum  III  S.  Pontificem  scribit, 
anno  1 194.  311.  312.  ^tem  Kanutus 
Daniae  Rex,  frater  ejus.  313. 

Ingcburgis  Cysonii  se  confert  in  coeno- 
biura  monialiura.  343.  d.  Ibi  exulat, 
penè  mendicans.  295.  A  Guillelrao  Re- 
mensi  archiepiscopo  adjuta.  296.  a.  b. 
Au.  1195,  1196,  apud  Cœlestinum  III 
queritur  se  relictam  ;  aliam  à  Philippe 
uxorem  duci  ,  se  verô  incarceratam 
vivere.  314.  b.  c.  320.  b.  c.  321.  d. 
Rescindit  sententiam  divortii  Cœles- 
tinus,  an.  1193.  339.  340.  343.  d.  e. 
An.  1196,  jubet  Clsterciensem  et  Cla- 
revallensera  abbates,  et  quosdara  epi- 
scopos,  de  Ingeburgis  repudio  inqui- 
rere.  319.  e.  Mox  rera  urget  reraissiùs. 
343.   e. 

Anno  1198.  Innocentius  III  monet  Odo- 
nem  Parisiensem  episcopum,  ut  horte- 
tur  Pbilippum  Regem  ad  Ingeburgem 
recipiendam.  348.  b.  c.  Rursùs  ipse 
apud  Pbilippum  instat  ut  Ingeburgem 
recipiat.  336.  357.  a  b.  De  ea  reci- 
pienda  tertio  monet  Regem.  366.  d.  e. 

Anno  1200.  Concilie  ajiud  Viennam 
per  Petrum  A.  S.  legatum  convocalo, 
interdicti  sententia  in  Pbilippum  Re- 
gem, propter  novum  conjugium,  pro- 
raulgatur.  344.  b.  n.  380.  e.  381.382. 
A  Philippo  ,  licèt  invito,  Ingeburgis 
recipitur  ,  jubente  Innocentio  ,  nisi 
maleficia,  divortii  causa  ,  intercédant. 
343.  e.  393.  394.  393.  Non  tamen 
dilecta.  346.  a. 

Anno  1201  .  Ingeburgis  in  concilio  Sues- 
sionensi  causam  dicere  cogitur .  346.  b. 
A  legatis  fralris  sui  defensa.  400.  n. 
Rursùs  Stampis  detinetur.  346.  b.395. 
396. 

Anno  1202.  Ul  conjugium  dirimatur  , 
quomodo  Iprocedendum  sit  monet  Phi- 
lippuin  Innocentius.  414-416. 

Anno  1203.  Apud  Innocentium  queritur 
Ingeburgis,  quôd  malè  habeatur.  429. 
Eum  orat,  ut  non  dissolvat  conju- 
gium. ibid.  Pro  ea  apud  Pbilippum 
intercedit  Innocentius.  445.  d.  e. 
446. 

Anno  1203.  Ob  maleficium  Philippo 
odiosa  creditur.  478.  b.  496.  e.  497.  a. 
503.  d.  Quid  de  divortio  sentiat,  con- 
sulii  eam  Innocentius.  478.  b. 

Anno  1207.  Piuribus  vitae  necessariis  à 
PhiHppo  privata.  486.  d.  e.  487.  a. 

Anno  1208.  Divortium  adversùs  eam 
petit  ab  Innocentio  Philippus.  509.  c. 
Rescribit   Régi    Innocentius,  de  divor- 
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tio  disciplinain  ecclesiae  exponcndo. 
309.  c.  —  313.  a. 

Anno  1210.  Eam  solalur  Iniiocciitius. 
334.  e.  335.  a.  b. 

Anno  1212.  I>etlarat  Pliillpi»  Iiinocentius 
inatrinionium  cura  ea  dissolvi  non 
posse.  533.  d.  554. 

Anno  1213.  Ingeburgis  cum  Pliilippo  in 
gratiam  redit.  236.  d.  322.  n. 

Anno  1213.  Sua  das  illi  à  Ludovico  VIII 
Conlinnatur.  327. 

Anno  1224.  A  Ludovico  VIII  pro  anima 
Philippi  Régis  impctrat  fralribus  hos- 
pitalis  Corboliensis  quinquaginta  nio- 
dios  bladi  in  perputuam  elcemosynam. 
324.  e.  325.  a.  b.  Gilberto  de  Sancto- 
Jacobo  quadraginta  Itbras  annuatiin 
contedit.  323.  b.   c. 

Anno  1223.  Constituit  sustentationera 
tredeoini  presbyteroruni  in  hospitaii 
Corboliensis  oppidi.  325.  d.  e.  326.  a. 

Anno  1226.  Quam  fundalionein  confir- 
mât llonorius  III.  770.  e.  771.  a.  b. 
Ob  devotionom  et  vidultatem,  ab  Ho- 
norio  recipilur  sub  speciali  Sancti  Pétri 
et  Ronianae  ecclesiae  protectione.  771 . 
c.  d. 

Anno   1236.    Mortuae   epilaphium.  326. 

b.  c. 

Ingelraruius  de  Cociaco,  vel  Coucy,  Ludo- 
vicuni  Pliilippi  Régis  primogenituin  ad 
Anglia;  expeditioncm  horlalur.  An. 
1216.  613.  e.  Propter  id,  excominuni- 
calus.  ibid.  Laudunensis  ecclesiae  deca- 
num  in  vincula  conjicit.  613.  e.  n.  614. 
n.  Ob  id  rursùs  excomiuuiiioatur.  613. 
e.  614.  a.  An.  1218,  pœnitcns  absol- 
vitur.  638.  d.  e.  639.  a.  Anno  1219, 
ab  Honorio  III  in  prolectionem  ac- 
ccptus,  quia  advcrsùs  Albigenses  saepè 
laboraverat.  690.  c.  d. 

Innocextius  111,  surainus  Pontifex , 
8  januaril  electus.  An.  1198.  347.  b. 
Anleà  Lotliarius,  è  Comitibus  de  Segni. 
Ibidem. 

Anno  H98.  Hsereticos  aggredi  parans, 
seu  fide,  seu  gladio.  330.  a.  b.  Prae- 
dicatores  mitlit  in  Vasconiani,  ut  iiide 
baeresira  exstirpct.  350.  331.  Mittit  in 
Galliam  Petrum  Capuanum,  ut  popu- 
losad  Terrai  Sanetae  succurrendum  hor- 
tetur ,  ut  pacem  intcr  Galliae  et  An- 
glias  Reges  concilict,  ut  Philij)pum  II 
Regein  cogat  Ingeburgem  recipere. 
342,  et  sqcj.  Regem  borlatur,  bis,  ter- 
que,  ut  Ingeburgem  recipiat.    348.  b. 

c.  336.  357.  366.  d.  e.  Richarde 
Anglia;  Régi  pollicetur,  se  de  dissidio 
inter  eum  atquc  Philippura  exorto  au- 
diturum.  360.  361.  Hortatur  arcliiepi- 
scopura  Rotomagenscm ,  ne  asscntiat 
conveiitioni  Pliilippi  et  Richardi  Re- 
gum,  quâ  laesus  erat.  361.  d.  e.  Omnes 
invitât  fidèles  ad  Uierosolymaj  auxi- 
lium.  364.  c.  (edit.  t.  XVII,  p.  590.) 
Mandat  episcopis  Galliae  ,  ut  legalos 
de  hac  re  misses  bénigne  cxcipiant. 
363.  366.  Dat  potestatera  legato  suo 
cogendi  episcopos  ,  de  pace  inter 
Philippum  et  Richard  um   concilianda. 

366.  b.  c.  Philippo,  ni  reconcilietur 
cura    Richardo,    niinatur   interdictura. 

367.  Rairaundum  VI  Tolosanura  Co- 
mitcni  ad  ïerrae  Sanetae  peregrinatio- 
nem  incitât.  368.  d.  e.  Fulconi  Nul- 
liaci  pastori  tribuit  facultatem  ut  cum 
adjunctis  sibi  sociis  populos  ad  feren- 
dum  ïerrae  .Sancta;  auxilium  incitet. 
369.  b.  c. 

Anne  1198,  vel.  1199.  Ebredunenscra, 
Arelatcnsem  ,   Aquensem   arcbiepisco- 


pos  hortatur,  ut  de  sacra  expeditione 
statucndura  curent.  370.  c.  d  37  I .  a.  b. 
Guillelmuni  Forcalcan'cnscra  Coinitem 
ad  sacram  expeditioncm  excitât,  pro 
peccatis  ejus  piaculum.  371.  372.  Ei 
scribit  sine  salutalione.  Ibid.  Xon  obc- 
dientem  iterùm  tenlat  pcr  vassallum 
ejus  R.  d'.4gout.  372.  n. 
Anno  1199.  Confirmât  treugas  quinqueri- 
nes  inter  Angliae  et  Franciae  Reges 
initas.  373.  374.  a.  b.  Ab  cxcorarau- 
nicatione  solvit  Balduinum  VI  Ilanno- 
niae  Coraitera.  374.  d.  e.  Ex  rauUo- 
runi  abbatum  consilio.  373.  Inter- 
cedit,  ut  Petrus  de  Cortiniaco  filiam 
suam  Pliilippo  Ilannoniensi  det  uxo- 
rein.  373.  c.  376.  a.  b.  n..  Gratulatur 
Adolpho  Coloniensi  archiepiscopo  , 
quod  Ottoiiem  Brunswicensem  elegerit 
Imperatorem.  376.  c.  d.  377.  a.  Dissi- 
dium  inter  Turonensein  et  Dolensem 
ecdesias  componit.  377.  378.  379.  n. 
Mlllit  in  Provinciam,  et  paulô  pôst 
Montempessulanuin  ,  Rainerium  à 
latcre    legatum,   ut  haereticos  confutet. 

379.  380.  a.  b.  c.  Mandat  Petro  Ca- 
puano  ut  Galliam  interdicto  subjiciat, 
ob    repudiatam    à    Rege    Ingeburgem. 

380.  d.  e.  381.  a.  Quod  nunciat  clero 
Gallico.  381.  382. 

Anno  1199,  vel  1200.  Philippum  II  hor- 
tatur ut  Régi  Jérusalem  mittat  auxi- 
lium. 383.  384.  a. 

Anno  1200.  Viennensis  provinciae  cle- 
ricis  imperat,  ut  quadragcsimam  annui 
reddilûs  partem  auxilio  Terrae  Sanetae 
praistando  impendant.  384.  385. 
Item,  Rolomagensis  provinciae  abba- 
tibus  et  praelatis.  386.  b.  c.  Concilio 
apud  Viennam  Philippum  II,  ob  re- 
pudiatam Ingeburgem  ,  excommuni- 
cat.  344.  b.  n.  380.  e.  381.  382.  Ar- 
chiepiscopo Rotoraagensi  mandat,  ut 
sententiam  interdicti  promulget.  387. 
388.  In  haereticos  Narboncnsis  pro- 
vinciaa  pœnas  inlenninat.  389.  Octa- 
vianura  Ostiensem  episcopum  ad  Phi~ 
bppuin  raittit  ,  ut  cuin  Ingeburge 
reconciliet.  394.  d.  e.  Ilujus  rei  suc- 
cessuin     Octaviano     gratulatur.     394. 

395.  Queritur  tamen ,  <]u6d  reconci- 
liatio     fiât    nominc   tantùra  ,    non    re. 

396.  Post  octo  nienscs  interdicto  Gal- 
liam libérât.  345.  346.  a.  b.  c.  Hu- 
gonem  de  iNoorio  Autissiodorensem 
episcopum  in  sedém  Senonensera 
electum  reprobat  ,  quia  interdi<:tum 
non  servaverat.  346.  c.  400.  b.  Posteà 
in  gratiam  recipit.  400.  b.  c.  401.  a.  b. 
Oranes  episcopos  qui  interdictura 
non  servaverant.  ad  se  venire  jubet, 
ahsolutionem  criminis  recepturos. 
346.  d.  347.  a. 

Anno  1200,  vel  1201.  Joaiinem  Angliae 
Regem  ab  Ottone  Imperatore  dese- 
rcndo  dissuadet.  401.  d.  402.  a.  Ipse 
pro  Otlone  stat.  402.  407.  Philippura 
Regem  à  partibus  Pliilippi  Sucviae  Du- 
cis,  Imperatoris  electi,  deterrere  cona- 
tur.  402.  c.  d.  403.  a.  b. 

Anno  1201.  Guillelmum  Montispessulani 
dominum  hortatur,  ut  Joanni  adversùs 
haereticos  misso  assistât.  404.  c.  d. 
n. 

Anno  1202.  Rursùs  instat  apud  Philip- 
pum II,  ut  Ottoni  Brunswicensi  faveat. 
408.  et  sqq.  Apud  Joanncm  Regem 
Angliae,  ut  Ottoni  reddat  quae  illi  le- 
gaverat  Richardus  Rex.  412.  b.  c.  n. 
420.  c.  d.  Bisuntino  archiepiscopo,  qui 
Philippi  Suevi  partes  teauerat,   officie 


pontifical!  interdicit.  417.  c.  d.  n. 
418.  a.  Jubet  de  Charitate  burgenses 
se  ab  liaf»resos  crimiiie  purgare.  413. 
414.  a.  Philippum  Regem  inonet,  quo- 
modo  repudium  Ingeburgis  tractnn- 
duiu  sit.  414-116.  Hujus  divortium 
apud  Guillelmum  VIII  Montisjiessulani 
dominum  excusât,  ne  ille  Régis  exem- 
plo  abutatur.  418.  419.  Monet  Joan- 
nem  Angllw  Regem,  ut  episcopo  Lemo- 
vicensi  illata  damna  resarclat.  416.  e. 
417.  a.  b.  424.  c.  n.  Eiimdem  de 
malè  factis  in  ecclesias  Galliae  increpat. 
Anno  1203.  424. 

Anno  1202,  vel  1203.  Cruce-signatls  qui 
Jaderam  cum  Veuctis  ccperant,  excom- 
inunicatlonem  minatur,  si  destruant. 
23.  c.  420.  e.  421.  Franciae  cruce- 
signatos  absolvit,  utpote  ad  id  ncces- 
sitate  compulses,  si  tamen  Jaderlinerum 
spollis  abstlniierlnt.  422. 

Anno  1203.  Jader*  expugnatores  veniara 
interdicti  ab  Innocentio  petunt.  432. 
Quibus  annuit  S.  Pontifex  :  tamen 
excommunicatio  maiiet  adversùs  Ve- 
netos.  433.  434.  A  se  delcgatos  indi- 
cés hortatur  ne  de  causis  saecularibus  in 
règne    Philippi     II    cognoscant.    423. 

a.  b.  De  Charitate  burgenses  absol- 
vendos  decernit.  426.  a.  b.  Abbatem. 
Casemarii  mittit,  ut  pacem  inter  Phi- 
lippum II  et  Joanncm  reconciliet,  426. 
c.  d.  e.  427.  Queritur,  quôd  Philip- 
pus  ncgâritrem  ad  Sanctum  Pontificem 
pertinerc.  440.  d.  e.  441-444.  a.  b. 
Ni  Sagiensis  episcopus  consecretur  , 
interdictura  Normanniae  minatur.  428. 

b.  c.  d.  Apud  Philippum  II  instat,  ut 
Ingeburgem  regaliter  tractct.  430. 
443.  446.  Lemovicensihus  burgensi- 
bus  interdictura  minatur,  ni  episcopo 
pareant.  431.  Instat  ut  Autissiodo- 
rensis  episcopus,  à  Petro  de  Cortiniaco 
dejectus ,  in  sedem  restituatur.  433- 
440.  453.  e.  434.  Joanncm  Rogem 
Angliae  hortatur  ut  Philippo  II  satlsfa- 
clat.  444.  c.  d.  6^445.  a.  b.  c. 

Anno  1204.  Capitulo  Reinensis  ecclesiae 
mandat,  ut  archiepiscopum  in  Guil- 
lelini  locum  quàm  primùra  eligant. 
447.  d.  e.  448.  a.  b.  Ipse  archiepisco- 
pum nominat.  467-469.  Bituricensi  ar- 
chlepiscojx)  mandat,  ut  de  criminibus 
HelijB  Burdegalensis  archieplscopi  co- 
gnoscat.  448.  c.  d.  n.  449.  430.  a.  b. 
Invitât  ut  allum  ei  substituât ,  anno 
1203.  479.  b.  c.  480.  a.  b.  Barones 
Franciae  post  primam  Constantinopo- 
lls  expugnationem  hortatur  ut  ad  Sy- 
riam  pcrgant.  431.  d.  e.  432.  a.  Hu- 
gonem  Autissiodorensem  episcopum 
hortatur  ut  h«resira  persequalur.  4o3. 

c.  d.  e.  In  Biterrensem  episcopum  et 
Narbonensem  archiepiscopum  invehi- 
tur  ,  <|Uod  haereslra  negligere  videan- 
tur.  436.437.  Ariialdo  CIsterciensi  ab- 
bati  mandat,  ut  haereticos  in  Aquensi, 
Arelatensi,  Narbonensi  provincils  in- 
sectetur.  463.  466.  Apud  Philippum 
Regera  idera  efflagitat.  466.  c.  467. 
a.  b.  et  anno  1203.  472.  e.  473. 
Episcopos  Galllar  hortatur,  ut  senten- 
tiara  adversùs  Regem  Philippura  ab 
A.  S.  legato  latara,  propter  ejus  cum 
Rege  Angli»  dissidiura  ,  servent  et 
exsequantur.  438.  439.  Dein  rcrais- 
siùs  scribit.  469.  e.  470.  a.  Discor- 
diara  Angliae  et  Franciae  Regura  Ottoni 
Brunswicensi  necere  queritur.  460. 
Episcopo  Caraeracensi  ,  aère  aliène 
propter   Namurcensis    Coraitis   infesta- 
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tiones  presse,  mandat,  «t  certain  de 
reddilibus  cpiscojjalibus  partein  credi- 
toribus  assignet.  46i2.  d.  463.  a.  Bcrcn- 
garium  Narbonensein  archieplscopum 
propter  criinina,  si  vera  rcperiantur, 
jubet  exauctorari.  /i63.464.  An.  1206. 
481.  d.  482.  a. b.  An.  1207.  488.  b.c. 
Pro  inonacbis  Santti-Berlini  à  burgen- 
%  sibus  Sancti-Audoniari  vexatis  pa- 
trocinalur.  470.  b.  c.  Balduino  Graeco- 
ruin  Imperatori  gratulatur,  et  ad  ton- 
cordiam  cura  Romana  ecclesia  liorta- 
tur.  471. 

Anno  1205.  Instat  apud  Pliilippuin  ut 
Juda;orura  insolentiam  comprimât. 
471.  e.  472.  478.  d.  e.  479.  a.  Prae- 
latos  Franciaj  et  scliolares  invitât  ut 
mittant  qui  Constantinopolitanos  edo- 
ceant.  474.  d.  475.  Pacem  inter  Bal- 
duinuni  et  Bulgaroruni  Regcra  conci- 
liare  nititur.  470.  477.  a.  n.  Quid 
de  divortio  suo  sentiat,  Ingcburgem 
rogat.  478.  b.  Sollicitât  Philippum  II 
ut  opcm  christianis  Jérusalem  ferat. 
480.  d.  e.  481.  a.  b.  Circa  id  tempus, 
Petrum  de  Castro-novo  et  Badulfum, 
Cistercienses  nioiiachos,  mittit  adversùs 
Provinciae  haereticos.  4.  d. 

Anno  1206.  rruce-signatis,si  per  Romain 
iter  facere  volucrint,  securum  iter  ad 
Brundusium  poUicetur.  485.  Toriiea- 
menta  ,  ulpote  sacris  cxpeditionibus 
contraria  ,  prohibet.  484.  d.  485.  a. 
492.  d.  e. 

Anno  1207.  Ludovici  Blesensis  in  praelio 
ca»i  viduam  et  liberos  Senonensi  ar- 
chiepisc.  commenciat.  487.  e.  488.  a. 
Jus  regalise  saeviùs  à  Pliilippo  II  exer- 
ceri  queritur.  488.  d.  e.  489.498.  d.  e. 
499.  a  537.  c.  538.  Raimnndo  VI 
Coniiti  Tolosano  haerescos  suspecto  si- 
gnifient, ni  celeritcr  satisfaciat,  terras 
omnes  ejus  occupatum  iri.  490.  491. 

492.  a.  b.  Intercedit  ut  Massilia;  do- 
minium   vcro  domino  suo  restituatur. 

493,  b.  c.  Pôst  (an.  1211),  Ronce- 
lino,  qui  illud  usurpaTcrat,  ignoscit. 
541.  d.  e.  542.  a.  b.  Ad  expeditionem 
adversùs  Narbonenses  haereticos  Phi- 
lippum Regem  et  ejus  homines  iu- 
dulgentiarum  incitamentis  hortatur. 
495.  c.  d.  e.  496.  a.  b.  Hortatur  Phi- 
lippum ut  cognoscere  tentet  an  per 
maleficiinnà  Regina  Ingeijurgesit  aver- 
sus.  496.  e.  497.  a.  503.  d. 

Anno  1208.  Apud  Ilerveum  Nivernen- 
sem  Comitem  queritur,  quôd  Judaeos 
favore  nimio  habeat.  497.  498.  a.  b.  c. 
Ad  provinciales  episcopos  et  Philippum 
de  nece  Pétri  de  Castro-novo  queri- 
tur et  ad  ultionem  hortatur.  12-14. 
499-SOl.  508.  509.  a.  Rogantibus 
episcopis  ,  Fulcone  Tolosano  et  Na- 
varro  Consoranensi  ,  nec  non  ipso 
Comité  Tolosano  ,  mittit  legatum 
Milonem  clericum.  14.  c.  d.  e.  Pe- 
tenti  Philippe  II  pro  domo  regia 
exemptionem  juris  episcopalis  ,  re- 
scribit  fundum  ipsum  Romanae  eccle- 
siae  tradi  oportere.  502.  b.  Gualam 
A.  S.  legatum  mittit  in  Franciam,  ut 
Oricntali  ecclesiae  subsidium  paret. 
502.  d.  e.  503.  a.  b.  Ottoni  Bruns- 
wicensi  post  moricm  Philippi  Sueviae 
rursùs  favet,  et  Philipjmm  II  ad  ineun- 
dam  cum  eo  pacem  inducit.  506.  507. 
Episcopos  et  Regem  Francia;  rogat , 
ut  usurarum  solutio  concedatur  ad- 
versùs Albigenses  profecturis.  508. 
509.  a.  Oranti  Philippe  Régi,  ut  ma- 
trimoniom  cum  Ingeburge   dissolvat, 


rescribit  exponendo  quai  sit  ecclesiae 
de  dissolvendis  matrimoniis  disciplina. 
509.  e.  —  ^13.  a.  Anno  1212,  id  fieri 
non  |iOSse  déclarât  553.  d,  554. 
Anno  1209.  Rogat  Philippum  ut  ducem 
quàm  optimum  adversùs  Albigenses 
profecturis    praeficiendum    curet.  513. 

b.  c.  Monet  cruce-signatos  ut  inter  se 
concordiam  servent.  513.  d.  e.  Suos 
legatos  in  Comitem  Tolosanum  ac- 
cendit.  514.  e.  515.  a.  b.  Guidoni 
Arverniae  Comiti  veniam  cxcommnni- 
cationis  indulget  ,  dum  se  adversùs 
Albigenses  cxpeditioni   adjungat.  515. 

c.  d.  n.  Invitât  Phili])puni  ut  Terrae 
Sanct»  et  Joanni  Brenensi  auxilietur. 
516.  Jubet  omnes  episcopos  ,  clericos 
et  laïcos,  parleni  rcddituum  unius  anni 
quam  A.  S.  legati  designaverint,  in 
subsidium  impendcre  eorum  qui  lidei 
hostes  inipugiiant.  517.  d.  e.  518. 
591.  a.  b.  Jnbet  eos  cruce-signalorura 
qui  praedae  parlem  subri|)uerint  post 
Carcassonae  exj)ugnationein,  furta  re- 
stituere.  525.  d.  e.  Simoni  de  Monte- 
forti  confirmât  terrae  de  h;ereticis  ac- 
quisitaedominium  526.  527.  a.  b.  Ot- 
tonem  IV  Imperatorcni  rogat  ut  Simoni 
de    iMonteforti  mittat    auxilia.    527.  c. 

d.  e.  Franciae  episcopos  hortatur,  ut 
crucc-signatis  subveniant.  528.  529. 
530.  a. 

An.  1210.  Vasatensi  episcopo  mandat  ut 
in  haereticorum  fautorcs   inquirat.  533. 

e.  Jubet  A.  S.  legatos  in  Narbonensem 
et  Auxilanum  archiepiscopos  ,  ut  pes- 
tilentes,  inquircre.  535.  c.  536.  a.  Si- 
monem  monet  ulcoUigat  eensum  trium 
denariorum  qui  aposlolicœ  sedi  deben- 
tur,  de  uriaquaquo  domo  terrae  super 
haereticos  acquiistae.  537.  b. 

Anno  1211.  Melgoricnsem  comitatum,  ut 
ad  jus  B.  Pelri  pcrtinentem,  mandat 
suis  legatis  ut  in  manibus  suis  rcci- 
piant.  539.  a.  Confirmât  sententiam  à 
suis  legatis  latam  in  nobiles  quosdam 
Narbonensis  provinciae  qui  indebitapor- 
toria  exigebant.  539.  d.  e.  Inter  Regem 
et  Aurelianensem  Autissiodoretisemque 
episcopos  pacem  reconciliare  nititur. 
540.  541.  a.  b.  543.  a,  549-551.  a. 
b.  555.  Joannem  Angli»  Regem  hor- 
tatur ut  ex  induciis  cum  Philippo 
corapositis  Terrae  Sanctae  subsidium 
ferat.  543.  b.  e.  Exactioncs  justitia- 
riorum  Régis  in  Normannia  coerreri 
rogat.  547.  a.  b.  Arnaldum  A.  S.  le- 
gatum hortatur,  ut  excommunicatione 
Tolosanos  solvat.  205.  b.  c. 

Anno  1212.  iMontispessulani  terrae  juris- 
dictionem  ad  sepertinere  asserit.  553. 
b.  Monet  Guarinum  vice-cancellarium 
Franciae,  ut  Philippum  à  praestando 
juramento  absterreat,  nempe,  quôd  non 
carnaliter  Ingcburgem  cognovisset.  554. 
d.  e.  Trecensi  episcopo  et  abbati  Cla- 
revallensi  mandat  ut  Senonensis  arehie- 
piscopi  acta  rescindant.  556.  a.  b. 
Mittit  Petrum  Marcum  ut  Romanae  ec- 
clesiae census  colligat.  557.  d.  e.  558- 
560.  Et  praesertim  mille  marcas  argenti 
quas  ei  spoponderat  Simon  de  Mon- 
teforti.  559.  De  Caritate  monacho- 
rum  cum  Cluniacensi  abbate  dissi- 
dium  dirimit.  560.  d.  e.  563.  a. 
Joannem  Angliae  Regem  deponit. 
582.  n. 

Anno  1213.  Pétri  Aragonensis  cum 
Maria  connubium  ratum  esse  decernit, 
563-565.  Cruce-signatos  hortatur,  ut 
in   Hispaniam  contra    Saracenos  pro- 


ficiscantur.  566.  c.  d.  Hortatur  Simo- 
nem  ut  Petro  .Xragoniae  Régi  pra 
Carcassona  homagium  praestet.  566.  e. 
567.  a.  Simoneni  jubet  Pclro  Arago- 
niae,  Fuxensi  et  Convenarum  et  Bearni 
Comltibus  ea  restituere  quae  abstu- 
lerit.  567.  b.  c.  Arnaldo,  A.  S.  legalo, 
mandat  ut  congregetur  conciliuiii,  in 
quo  de  terra  Tolosaui  Cotnitis  sta- 
tiiatur.  567.  e.  568.  Quod  habetur 
Vauri.  71-77.  569-573.  A  nonnuUis 
episcopis  Galliae,  adversùs  Raymun- 
dum  VI  et  Petrum  Aragoniae  Regem  , 
exstirpandae  héereseos  causa,  irritatur. 
574.  575.  Juramenta  cohiberi  jubet 
a])ud  Francos.  575.  e.  576.  a.  Inquiri 
jubet  de  injuriis  quas  sibi  à  Montis- 
pessulanensibus  illatas  Maria  quere- 
batur.  577.  Instigante  Petro  Aragoniae 
Regc  ,  à  bello  Albigensi  ad  Terrae 
Sanctie  expcditioncm  in  Gallia  per 
Robcrtum  legatum  animos  traducit.  82. 
c.  d.  In  biennium  générale  concilium 
indicit  ut  de  Terra»  Sanctae  recupera- 
tione  statuatur.  577.  e.  57*^.  Rober- 
tum  de  Corzon  hac  de  causa  prscipuè 
A.  S.  legatum  mittit.  579.  Primo  Pctri 
Régis  Aragoniae  artibus  circuinventus. 
76.  c.  82.  c.  d.  Mox  revocat  quae  ei 
pro  Fuxi,  Convenarum,  Bearni  Comiti- 
bus  concesserat.  77.  b.  c.  83.  b.  380. 
a.  b.  In  Angliam.  mittit  Tusculanum 
episcopum  A.  S.  legalum.  582.  b. 
Roberto  de  Corzon  mandat  ut  Blan- 
chaj  damna  à  cruce-signatis  illala  repa- 
ret.  582.  c'.  583.  a.  Inquiri  jubet  à 
Roberto  de  incestuoso  Hcnrici  Cam- 
paniae  Comiti^  cum  Isabelhi  Regina 
Jérusalem  malrimonio.  583.  584.  Ut 
Gampaniae  comitatus  Blanchie  nianeat. 
584.  d.  e.  58.T.  a.  b. 

Anno  1214.  Petrum  Beneventanum  ad 
sedandos  tumultus  in  Narbonensi 
mittit.  587.  d.  e.  588.  a  b.  c.  Eum 
Provinciae  et  iVarbonensis  episcopis 
commendat.  587.  d.  e.  588.  a  b.  c. 
Adversùs  Simonem  de  Monteforti 
Nemausensem  vice  comitatum  sibi 
vindicat.  588.  d.  n.  Ecclesiae  recon- 
ciliari  jubet  Convenarum  et  Bearni 
Comités.  589.  a.  Mandat  Simoni  ut 
Pétri  Ar.igonensis  filium  regno  suo 
restituât.  589.  b.  Petro  Beneventano 
mandat  ut  Tolosanos  ecclesiae  rccon- 
ciliet,  neque  à  Simone  infestari  per- 
mittat.  589.  c.  d.  n.  590.  a.  Inquiri 
jubet  Buchardi  de  Avesnis  causam , 
qui,  subdiaconus  ,  uxorem  duxerat. 
591.  c.  d.  e.  Joannem  Angliae  Regem 
ad  pacem  cum  Philippo  invitât  ,  ut 
Terraj  Sanctae  succurratur.  594.  d.  e. 
Philippum  et  filium  hujus  dehortatur 
ab  adjuvandis  Joannis  Angli  inimicis. 
606.  c.  d. 

Anno  1215.  Simonem  Arnaldo  IVar- 
bonensis ducatûs  jura  reposcenti  par- 
cere  jubet,  donec  lis  in  Latcranensi 
concilio  dirimatur.  596.  597.  Ab 
Erardo  de  Brena,  qui  filiam  Henrici 
Coraitis  Campaniae  duxerat  ,  caven- 
dum  esse  ,  ne  Tbeobaldo  juniori 
rixam  moveat  ,  omnes  Galliae  epi- 
scopos admonet.  597.  e.  598.  a.  b. 
Excommunicationem  huic  minari ,  ti 
faciat,  jubet.  Anno  1216.  602.  Consul- 
tus  à  Petro  Beneventano,  qui  terram 
Comitis  Tolosani  Simoni  'de  Monte- 
forti attribuerai  in  Montispessulani 
concilio,  huic  custodiendam  concedit, 
donec  pleniùs  de  hac  re  ordinetur. 
loi.   b.   102.   c.  d.  e.  103.  a.  In  con- 
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cilio  Lateranensi  audit  conquestlones 
Ruimundi  VI  et  Fuxeiisis  et  Coiive- 
naniiii  Comilum  de  Simone  ,  et  Si- 
inonis  defeiisionem  per  Fukonem 
Tolosa;  episcopum.  136-159.  Terras 
Comitis  Tolosani  Sinioni  attriljuit. 
loi.  d.  e.  599.  a.  b.  Nempe  Bitcrreii- 
sem  ,  Carcassonensem  terrain,  Tolo- 
sam  ,  Aginnuni  ,  Caturcensem  ,  Albi- 
genscin,  Fuxensein,  Convenarum  pro- 
vincias.  159. c,  Raimnndo  fllio  Comitis 
Tolosani  Vindaseensem  comitatum 
excipit.  160.  a.  599.  Ij.  Et  terram  om- 
neni  quaj  à  cruce-signatis  non  fuerat 
oblcntu.  599.  b.  Suas  Coiniti  Fuxensi 
terras  restituit.  160.  e.  Raiinundum 
juniorem  cum  Ijonis  monilis  remittit. 
160.  d.  Universis  Christi  (idelibus 
Lateranensis  eoncilii  acta  significat. 
598.  d.  o99.  a.  b.  606.  e.  Excommu- 
nicalionis  sentcntiam  fert  in  barones 
Angliœ  rebelles.  599.  d.  606.  c.  d. 
Castmm  Fuxi,  quod  Simon  servabat, 
suo  domino  restitui  jubel.  600.  Mel- 
gorienscm  comilatum  cum  pertinen- 
tiis  in  feodum  Magalonensi  ecclesiae 
tradit.  533.  o.  607.  b.  n. 
Anno  1216.  Archicpiscopo  Bituriceiisi 
mandat^  ut  Joanni  Angliae  Régi  con- 
tra barones  ferat  auxilia.  601  .  c.  d.  e. 
Jubet  inquiri  an  filia  Henrici  Comi- 
tis Campaniae  ex  Isabella  illegitima 
debeat  rcputari.  603.  a.  b.  Confirmât 
liberlateni  Sancti-Vedasti  monastcrio 
à  Ludovico  Philippi  Régis  lilio  con- 
cessam.  603.  d.  e.  A  Gervasio  Prae- 
monslratcnsi  abbate  summonelur  ,  ul 
expeditionem  sacraraordinet.  fiO-4.  d.e. 
603.  Siinonem  de  Monteforli  sua 
Duaco  Alanianno  restituere  jubet. 
607.  e.  Pliilippum  hortalur  ut  Jaco- 
bum  Aragoniae  haeredem  de  Montis- 
pessulani     dorainio      non      inquietet. 

607.  d.  n.  Asylum  negat  cam])soribus 
patere  advcrsùs  creditores.  607.  c. 
Vetat  episcopos  contra  libertales  sua- 
rura  ecclesiarum  et  capitnlorum  quid- 
quam  attentare.  608.  a.  Judaios  vetat 
à  cruce  -  signatis  uiolestari.  608.  b. 
In  Ludovieum^  qui  Angliam  invade- 
bat,  et  patrem  ejus,  utpole  consciura, 
fert     excommunicationis      sententiara. 

608.  c.  n. 

Inquisitio  in  baereticos  instituitur ,  To- 
losano  concilio.  An.  12i9.  224.  b. 

Interdiclo  subjecta  tota  Gallia  ,  anno 
1200.  344.  d.  Non  oranes  interdicto 
observando  consentiunt  episc.  246.  c. 

Isabella  llannoniensis,  Philippi  II  Régis 
uxor  :  undeoriunda.  309.  d. 

Isabella,  Regina  Jérusalem,  à  Conrado, 
Umphredo  de  Tliorun  ,  priori  viro  , 
per  vim  erepta.  383.  c.  Dein  Hen- 
rico  Campania;  Comiti  nupta  ,  Um- 
phredo adhuc  superslitc.  383.  c.  De 
cujus  incestuoso  matrimonio  jussu 
Innocentii  III  inquiritur.  An.  1213. 
583.  584. 

Isabella  ,  Engolismensis  Comitissa,  Hcn- 
rico  III  filio  suo  adversa,  ob  dotem 
quam  repetebat.  An.   1220.  708.  709. 


S.  VACOBi    per  ossa  jurât    Philippus  II. 

257.    e.     et   per    bracbium    ejusdem. 

263.  e. 
Jacobus  de  A'itriaco,    bellum    contra    Al- 

bigenses  in  Francia  et  Alemannia  prae- 

dicat.  An.  1211.  57.  b.  c.   An.  1212. 

60.  e.  Anno  11*14.  94.  c.  Anno  1217. 


212.  e.  Posteà  Acconensis  episcopus. 
212.  e.  Et  in  Romana  curia  cardina- 
lis.  Ibidem. 

Jacobus  Aragonia»  Rex,  filius  Pétri  II, 
nascitur,  an.  1208  235.  c.  Ex  Maria, 
filia  Gnillelmi  VIII  ,  Montispessulani 
doniini.  20rJ.  a.  230.  b. 

Anno  1210.  Traditur  Simoni  de  Moute- 
forti  ,  ut  futurus  ejus  gcner.  43.  c. 
94.  b.  230.  d.  233.  e. 

Anno  1214.  A  Simone  Petro  Beneven- 
tano  A.  S.  legato  Iraditur.  94.  b.  Jussu 
Innocenlii.  389.  b.  Per  (juem  est  (ide- 
libus suis  restitutus.  230.  d.  233.  e. 
234.  a 

Anno  1216.  Ab  Innocentio  protcgitur 
de  Montisjjcssulani  dominio  ,  adver- 
siïs  Pliilipjjum  Regem  et  alios.  607. 
d.  n,  hem  ab  Honorio  ,  anno  1217. 
629.  c.  d. 

Anno  1:217.  Ab  Honorio  repetit  Amilia- 
nensem  coiiiilatuni  ,  quem  ,  Tolosano 
Comiti  obligatum  ,  subtraxerat  A.  S. 
legatus  ,  et  Mimatensi  episcopo  com- 
niiserat.  633.  d.  e  (Eumdem  comi- 
tatum repetit.  An.  1226.  776.  b.  en.) 
Se  adjungens  Tolosanis  contra  Simo- 
ncm,  ingrati  animi  ab  Honorio  argui- 
tur.  641.  e.  642. 

Anno  1218.  Alienorae  ,  viduae  Rai- 
mundi  VI  Tolosani,  comitatum  Ami- 
lianensem,  qui  adhuc  in  manibus  legati 
erat,  ad  tempus  commcndat  ,  pauper- 
tatis  sublevandae  causa.  672.  c. 

Anno  1221.  Ducit  uxorem  Alienorem 
filium  Alphonsi  IH  Castellae  Régis. 
230.  d.  234.  a.  b.  Ex  quasuscipit  fi- 
lium Alphonsum.   230.   d. 

Anno  1229.  Quam  dimittit  ut  consan- 
guineam.  230.  d.  Bellat  advcrsùs  Ara- 
bes. 2.30.  e. 

Anno  1230.  Baléares  insulas  subjugat. 
23  0.  e. 

Anno  1231.  Aspergit  monetam  de  duplo 
Barcinonensi    234.  e. 

Anno  1233.  Uxorem  ducit  lolesam  fi- 
liam  Andreœ  Régis  Ilungariae.    231.  a. 

Anno  1238.  Valentiae  regnum  occupât. 
230.  e.  231.  a. 

Jadra,  urbs  Régis  Hungariae,  obsessa  et 
capta  à  Venetis,  an.  1203.  23.  b.  c. 
247.  c.  420.  e.  421.  r«We  et  Inno- 
cent. III  ad  an.  1202  et  1203. 

Janua  civitas,  an.  1218,  sic  ordinata  : 
potestas,  de  voluntate  totius  consilii. 
et  participum  navium,  mittit  nuncios 
suos.  263.  b.  Dicta  et  communilas. 
265.  d.  Decem  galeas  armât  in  auxi - 
lium  christianoruni  Damietam  obsi- 
dentium.  265.  d . 

Januenses  cum  Venetis  consentiunt  in 
Balduini  Constantinopolis  Imperato- 
ris  clectioncm.  An.  1204.  248.  a. 

Januensis  diœcesis  monasteria  ,  Sancti- 
Andreae  de  Sexto  ,  Sancti-Theodori , 
Sanctae-Mariae  de  Albaria.  602.  d. 

Jérusalem  ,  annos  xlh  post  D.  N.  pas- 
sionem  à  Tito  capta.  20.  c.  A  chris- 
tianis  capta  prias,  an.  1099.  237.  b. 
Amissa  anno  1187.  235.  b.  236.  a. 
237.  b.  238.  b. 

Jérusalem  versus,  vovent  iter  quidam  ut 
à  tempeslate  serventur.  Anno  1213. 
260.  d. 

Joab,  Davidis  exercituum  dux.  Exem- 
plum  ab  eosumptum.  270.  e. 

Joanna,  soror  Richardi  Régis  Angliae  , 
vidua  Guillelmi  II  Siciliae  Régis  , 
nubit  Raimundo  VI  Tolosano.  Anno 
1196.  9.  c.   n.  198.  c. 

Anno  1197.  Parit  Raimundum  VII  apud 


Bellicadrum.  198;  c.  Pro  viro  obsi- 
dens  Casser  repellitur.  198.  c.  226.  a, 
Unde  dolore  niota,  fit  nionialis  apud 
Fontem-Ebraldutn.  198.  n.  226.  a. 
Prae  dolore  moritur  paulo  jjost  fratrera 
Richardum.  An.  1199.  198.  d.  Sepe- 
litur  ad  pedes  matris  Alienorœ,  prope 
fratrem  ,  irl  ecclesia  Fontis  -  Ebraldi. 
198.  d.  Ejus  laudes.  198.    n. 

Joanna  Flandriae  et  Hannoniae  Comi- 
tissa ,  quaedam  privilégia  ab  Hono- 
rio III  accipit  ,  in  diutinae  captivi- 
tatis  sui  viri  solatium.  Aano  1220. 
706.  b.  c. 

Joanna  filia  Raimundi  VII  Tolosani  , 
nascitur.  An.  1220.  266.  c.  Alfonso 
filio  Ludovici  VIII  nubit.  An.  1237. 
224.  a. 

Joannes  de  Columna ,  presbytcr  cardi- 
nalis  tituli  Sanctae-Praxedis.  264.  c. 
Conductor  datus  Petro  Constantino- 
polis Imperatori  ,  cum  eo  capitur  à 
Gra-cis.  An.  1217.  264.  d.  c.  263.  a. 
Liberalus  carcere  ,  legatus  Conslanti- 
nopolim  venit.  An.  1218.  265.  a. 

Joannes  Cameracensis  episcopus  obit. 
An.  1219.  263.  e. 

Joannes  de  Veirac,  Lemovicensis  episc. 
Nobiliacum  ab  Anglia;  Rege  odupa- 
tum  recipit.  An.  1204.  417.  n.  Primus 
auctorilatem  Régis  Angliae  in  Aquita- 
nia  fregit.  Ibidem. 

Joannes  Pictaviensls  episcopus,  mox  Nar- 
bonensis  dosignatus,  dein  Lugduncn- 
sis  arehiepiscopus  factus.  Anno  ll8l. 
283.  b.  c, 

Joannes,  Anglise  Rex,  Richardi  fra- 
tcr. 

Anno  1199.  Rrix  coron atur  ,  inullis  opti- 
matum  renuentibus.  246.  c.  d.  Ar- 
thuri,  Ganfridi  fratris  sui  filii,  jure 
violato    246.  c. 

Anno  1200.  Ludovici  de  Francia  et 
Blanchae  de  Castella  matrimonium 
j)rocurat.  246.  d.  410.  n.  Ejus  cum 
Hawisia  divortiura.  414.  n.  IsabcUam. 
Engolismensis  Comitis  filiam  ducit. 
246.  d.  443.  n.  Renuit  (Jttoni  Bruns- 
wicensi  reddere  (jua;  illi  Richardus 
Rex  legaverat.  412.  n.  Propter  quod 
ab  Innocentio  an.  1202  increpatur. 
412.  b.   c. 

Anno  1200,  vcl  1201.  Ab  Innocen- 
tio III  invitatus,  ut  Ottoni  Impera- 
tori electo  faveat,  licèt  Pbilippo  Régi 
juravisset  ,  se  non  illi  auxiliaturum. 
401.  d.  402.  a.  n. 

Anno  1202.  Ab  Innocentio  monetur  ut 
Lemovicensi  episcoiw  damna  illata 
resarciat.  416.  e.  417.  a.  b.  n.  Arthu- 
rum,  filiiim  Gaufridi  fratris  sui,  cum 
multis  ejusdem  fautoribus  capit. 
246.  d.  e. 

Anno  1203.  Eumdem  enecat.  Ob  id 
provinciis  Gallia;  à  Philippo  Rege  spo- 
liatur.  247.  a.  b.  Ecclesius,  Galliae  prae- 
sertim,  malè  tractât.  424  Ab  Inno- 
centio invitatur,  ut  Philip{X)  Il  Régi 
satisfaciat.  444.  c.  d.  e.  443.  a.  b.  c. 

Anno  1204.  Dotem  Bcrengariae  Richar- 
di viduae  retinens,  ab  Innocentio  sum- 
monelur. 447.  a.  b.  c.  Rursùs  anno 
1207.  493.  d.  e.  494.  a. 

Anno  1210.  Hiberniam  subjugat.  249.  c. 
Cisterciensem  ordinem  multis  bonis 
spoliât.  249.  e.  In  Judaeos  crudelitcr 
agit.  249.  e.  230.  a. 

Anno  1211.  Induciis  cum  Philippo  Rege 
compositis  ,  monetur  ab  Innocentio  , 
ut  Terrae  Sanctae  subsidium  ferat. 
543.  b.  c. 
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Anno  1214.  Sempcr  advérsus  Simon!  in 
bcUo  Albigeiisi.  94.a.Dolens  de  cxliae- 
rodationc  illii  Raimundi  VI,  et  Joaniiae 
su»  sororis,  niinatiler  agit  cum  Simo- 
ne, nci'  (luidtjuaiii  attentat.  96.  d.  e. 
97.  a.  Cuin  Ottoiie  viotus  ad  Bovinas. 
258.  a.  c.  (Non  ipse,  seii  ejus  milites, 
ut  ex  scquenli  patet.)  Ab  obsidione 
Rupis-Monadiorum  recedit,  259.  d. 
Undocim  iiiillia  marcarum  argenti 
dat    pro  treugis  tricennalibus.  259.  d. 

Anno  1215.  Dissident  ab  eo  barones 
proptcr  lyrannidem.  259.  e.  599.  d. 
Contiliuni  indicit  ,  nec  cô  venit. 
260.  a.  Pacem  promittit  ,  nec  servat. 
260.  b.  Meditatur  ut  se  et  Angliam 
barbaris  donet.  260.  b.  Cruce-signatus, 
et  etclesiae  Romanae  vassallus  factus, 
ab  Innocentio  III  contra  barones  et 
Philij)pum  Regem  protegilur.  3y9.  d. 
601.  c.  d.  e.  602.  a.  606.  c.  d.  In- 
nocentius  ei  Galonem  Icgatum  niittit. 
606.   d.n. 

Anno  1216.  Ab  Honorio  III  protectus. 
611.  c.  612.  613.  a.  614.  Coram  Lu- 
dovico  VIII  fugit.  262.  d.  xiv  kal. 
novembr.  nioritur  apud  Neiverk:  bu- 
matur  Wigornia».  262.  d.  26a.  a  Quo 
mortuo,  filius  ejus  Henricus  III  c»ro- 
natnr.  260.  e.  261.  a.  Quein  vicie. 

Joannes  do  Roceio  Cornes  ,  Ludovi- 
cum  VIII  in  Anglia  bellantcm  de- 
serit,  et  sic  fidelium  communioni  re- 
stituilur.  An.  1216,  614.  b.  c.  d. 

Joannes  Aurebanensis  miles  ,  Philip- 
pi  II  ligiuSj  cum  Aurelianensi  episcopo 
dissidet.  An.  1218.  653.  654.  Ob  id 
ab  Honorio  III  excommunicatur.  655. 
656. 

Joannes  et  Gosvinus  prappositi  Torna- 
censes,  cum  juratis  et  stabinis,  missi 
ad  Regem  Philippum  legati ,  propter 
dissidium  ortum  inter  cives  et  episco- 
pum.  De  eorum  legatione  literas.  An. 
1190.  .300.  n. 
oannitius  Bulgarorum  Rex  ,  prope 
Adrianopolim  Latinos  vincit.  Anno 
1205.  481.  a.n. 

Joppe,  à  Sarracenis  occupata.  An.  1198. 
365.  c.  367.  c. 

Judaei,  apud  Philippum  II  benè  habiti, 
divitiis  fœnerationibus  insolescentes. 
An.  1205.  471.  e.  472.  Eorum  usuras 
et  sacrilegia,  flagilante  Innocentio  III, 
compescit  Philippus^  anno  1206.478. 
d.  e.  479.  a.  n.  Apud  Herveum.  Ni- 
verncnsem  benè  habiti  ,  anno  1208, 
de  quo  Innoccntius  queritur.  497. 
498.  a.  b.  c.  Eorum  usuras  erga  pro- 
fccturos  contra  Albigenses  remitti 
postulat  Innocentius.  509.  a.  528. 
Concilio  Lateranensi  ,  anno  1215  , 
coacti  usuras  cruce-signatis  remittere. 
588.  b.  Vetat  eos  à  cruce-signatis  mo- 
lestari  Innocentius,  an.  1216,  608.b.d. 
Veste  eos  à  Cdristianis  discerni  optât 
Innocentius.  608.  d. 

Judaei  non  possunt  baillivi  fieri,  in  terris 
Comitis  ïolosani  ,  ex  fœdere.  Anno 
1229.  220.  c. 

Juramenta  apud  Francos  horrenda,  co- 
biberi  jubet  Innocentius.  An.  1213. 
573.  c.  576.  a. 


1a.anutus  Magnhs,  Rex  Angliœ, 
Daciw  seu  Dania»,  Norwegi».  307.  c. 
Multos  alios  sibi  subjicit  populos. 
Ibidem. 

Kanutus  martyr,  Rex  Daniae,  in  ecclesia 


Othcniensi  occiditur.  Anno  1086. 
309.  b. 

Kanutus  martyr  aller,  filius  Erici  Boni. 
308.  c.  n.  Ejus  mortem,  circa  annuin 
1133,  ulciscitur  Ericus  Enuin ,  frater 
ejus.  Ibidem. 

Kanutus  VI,  Rex  Daniae,  terrulâ  S.  Guil- 
lelmum  Sancti-ïhomae  de  Paracleto 
abbaleiu  donat.  311.  a.  Dicitur  Slavo- 
rum  Rex.  313.  d.  Pro  sorore  sua  Inge- 
burge  à  Philippo  II  repudiata,  rogat 
S.  Pontificem  et  lardinalium  colle- 
giuni.  An.  1194.313.  Eosdem  rogat, ut 
Philippi  regnum  interdicto  subjiciant. 
Anno  1196.  320.  d.  321.  In  concilio 
Suessionensi  ,  anno  1201,  jura  sororis 
sua3  per  Icgatos  défendit.  400.  n. 


L. 


ï-iyETARE,  HIERUSALEN  ,  ivâ  do- 
minicâ  Quadragesiraa;  cantabatur. 
417.  d.  n.  ut  nuncest. 

Lambcrtus  de  Brugis,  Guillelmi  Re- 
niensis  archiepiscopi  cancellarius  , 
pôst  ipse  Morinensis  episcopus.  Anno 
1191.  283.  n. 

Lambcrtus  de  Tureio  ,  miles  Simonis  , 
caplus  à  Fuxi  Comitis  militibus.  50.  a. 
Ejusdcm  constantia.  50.  b.  Missus  ad 
Petrum  Aragoniae  Regem  de  pace,  se 
defensurum  Simonis  fidclitatem  per 
duellum  interminat.  An.    1213.  78.  d. 

Laieranense  concilium  III  ,  plures  dies 
cultu  pio  observandos  statuit.  17.  c. 

Laudunensis  episcopus  interdictum  dare 
Comiti  Flandriae  potest ,  si  ille  à 
Rege  Franciae  desciscat.  Anno  1226. 
266.  d. 

Laudunensis  communiae  major  ,  jurati. 
580.  c.  d. 

S.  Laurenlii  ecclesia  ,  Roniae  ,  extra 
muros    264.  c. 

Lemovicenses  burgenses  excommunicati 
ab  episcoDO ,  parère  récusant.  Anno 
1203.  431. 

Leucarum  quaedam  intervalla  notata. 
103.  d.  110.  d. 

Lincolniense  praelium.  Anno  1217. 
262.  a.  b.  263.  d.  264.  b.  ride  Lu- 
dovicus  VIII. 

Literarura  studia  in  seholis  lapsa  quc- 
ritur  Stephanus  ïornacensis  episco- 
pus. 305.  b. 

Lotharius  è  Comitibus-  de  Segni,  electus 
S.  Pontifex  sub  nomine  Innocen- 
tiilll.  347.  a.  b.  Quemvide. 

Lotharius  de  Imperio  cura  Conrado  dis- 
sidet. Eligitur  Lotharius  à  summo  Pon- 
tifice.  An.  1125.  411.  b. 

Lotharii  Régis  cum  Thetberga  divor- 
tiunij  circa  annum  860 ,  memoratur 
occasione  Ingeburgis  à  Philippo  II 
repudiatae.  An,  1195.  415.  a.  511.  b.  e. 

Lucanus  poeta  citatus.  270.  c. 

Lucius  III,  S.  Pontifex,  hortatur  Philip- 
pum II,  ut  ïerrae  Sanctae  succurrat. 
An.  1184.  328.  c.  d.  e.  329.  a.  Item 
Henricum    II  Angliae  Regem.   329.   b. 

Ludovicus  VII,  Franciae  Rex  ,  praeci- 
puus  divinae  legis  amator.  348.  d. 
Anno  1152,  Alienorem  répudiât, 
auctoritate  concilii  Balgenciacensis. 
414.  n. 

Ludovicus  VIII,  Franciae  Rex  ,  Phi- 
lippi II  Augusti  primogenitus  filius. 

Anno  1213.  Se  cruce-signat  adversùs  hae- 
reticos  Albigenses.  78.  e.  Multis  beltis, 
([uae  patri  sunt  peragenda,  detinetur. 
79.  d. 

Anno  1214.  Joannem  Angliae   Regem  de 


Rupc-Monachorum    in    Aquitania     fu- 
gat.  210.  a.  2.59.  d. 

Anno  1215.  Peregrinationis  suae  votum 
adversùs  Albigenses  explet  cum  mul- 
tis nobilibus.  101.  d.  Cujus  advcutu 
non  la^tatur  Petrus  Bcnevenlanus  , 
A.  S.  legatus.  102.  a.  b.  A  Simone 
vocatus,  Tolosam  ingreditur.  154.  e. 
155.  iMuros  Marbonae,  Tolosa;  et  alio- 
rum  castrorum  dirui  jubet.  103.  d.  e. 
155.  d.  237.  d.  620.  d.  Expleto  pere- 
grinationis  suae  termine,  id  est  qua- 
draginta  diobus,  recedil.  104.  a.  155. 
e.  iNarrat  patri  quae  egerit  :  ab  eo  im- 
])robatur.  135. e.  156.  a.  Ab  Innocen- 
tio vetatur  .\ngliam  invadere,  ut  ini- 
micis  Joannis  faveat.  606-  c.  d. 

An.  1216  Libertatem  S.  Vedasti  monas- 
terio  concedit.  603.  d.  Quam  confir- 
mât Innocentius.  603.  e.  Ad  expe- 
ditioiiem  anglicani  ab  Ingelranno  de 
Coiuy  pra'cipuè  incilatur.  613.  e.  A 
magnatibus  Angliae  propler  odium 
Joannis  evocatus.  262.  e.  Cum  navibus 
in  Angliam  appellit,  in  insulam  Tanet. 
260.  d.  262,  d.  Mulli  |)roceres  ad  eum 
se  transfcrunt.  260.  d.  623.  a.  Acci- 
pit  \Vintouien.se  castrura  à  Savarico 
per  proditionem.  262.  d.  Capit  codera 
caslella  Hautescirvœ.  Ibid.  Canliam 
et  Surriam  nuUo  resistente  pessumdat. 
262.  e.  Londoniae  cives  eum  gratanter 
admittunt.  263.  a.  Cum  pâtre  et  fau- 
toribus  suis  ab  Innocentio  excommu- 
nicatur, utpole  qui  contra  jus  fasque 
Angliam  invasissent.  261.  a.  262.  b. 
60S.  c.  n.  Mortuo  Joanne  Rege 
Angliae,  Aquilonares  et  Marchienses 
proteres  à  Ludovico  deflciunt,  adni- 
tente  Comité  Marescallo.  263.  a.  b.  c. 
Galo,  A.  S.  legatus,  Henricum  III , 
lilium  Joannis,  coronat.  260.  e.263.a. 

Anno  1217.  Adversùs  Ludovicum  Galo 
iubelur  ab  Honorio  III  omnia  mo- 
vere.  623.  d,  e.  624.  a.  b.  c.  Missi  in 
Angliam  archiepiscopus  de  Suris,  Cis- 
terciensis  et  Clarevallensis  abbates  , 
ut  pacem  Henricum  inter  et  Ludovi- 
cum concilient.  261.  d.  .Mense  luar- 
tio,  seditio  contra  Ludovicum  oritur, 
in  insula  de  Rie.  261.  e.  Inde  libera- 
tur,  navibus  è  Francia  forte  appulsis. 
262.  a.  Irruit  in  civitatem  Lincoln, 
et  expugnat  eam.  264.  b.  ut  kalend. 
junii ,  partes  ejus  vincuntur  Lincol- 
niensi  pra;lio.  262.  a.  b.  264.  b.  Ipse 
capitur.  263.  d.  -e.  Ejus  ad  victores 
oratio.  263.  e.  Mense  julio,  dum  Lon- 
diniis  raoratur  ,  Franci  navali  pugnâ 
ab  Anglis  vincuntur.  261.  b.  c.  Multi 
ibi  nobiles  capti.  261.  c.  vu  idus 
septembris  (non  idus  aprilis.  264.  c.  ), 
pax  facta  cum  Henrico.  Ludovicus  ex 
Anglia  exccdit,  pactis  x  millibus  libra- 
rum  proexpensis  suis.  262.  c.  263.  e. 
Vel  mille  marcis.  264.  a.  Forma 
pactionis ,  et  pacis  conditioncs.  635- 
637.  a.  Absolutionem  petit  et  oblinet 
à  Galone  cardinali.  262.  c.  264.  a. 
648.  b.  Remeat  in  Galliam  vacuus. 
264.  c 

Anno  1218.  Post  mortem  Simonis^  ite- 
rùm  crucem  adversùs  Albigenses  ca- 
pit. H3.  b. 

Anno  1219.  Suspectus,  quasi,  sub  prae- 
textu  expeditionis  ,  vellet  Pictaviâ  et 
Vasconiâ  Regem  Angliae  spoliare.  687. 
Supervenienli  ante  Marmandam  se 
dedunt  incola;,  187.  d.  214.  a.  Contra 
placitum  ejus  ,  omnes  urbis  incolae 
internecione  delentur.     187.    e.    188, 

a,  b. 
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a.  b.  (vel ,  in  captivitatem  rcdacii  , 
posthac  per  comiuutationcm  rcsti- 
tueiuli.  214.  b.)  Antc  Tolosam  ad- 
venit  cum  tribus  et  triginta  Coinitibus 
et  A.  S.  legato  Bertrando,  189.  e. 
214.  b.  Assultumminatururbi.  189.  e. 
190.  a.  214.  b.  235.  d.  236.  d.  Rcce- 
dit,  postquàin  quadraginta  peregrina- 
liouis  dies  explevisset.  214.  b. 

Aiino  1223.  Nunciat  Ilonorio  III  ,  se 
rt'gnum  suscepisse.  Simul  illi  Tbeo- 
balduni  de  UUiaco  coinmcndat.  737. 
Confirmât  dotein  Ingeburgi.  324.  Ve- 
hementer  ab  Honorio  ad  bellum  Al- 
bigeiise  incitatus.  740  -  742.  Spe 
Amalricum  omnein  terrain  suain  Régi 
resigiiaturuin  ,  tandem  annuit.  742. 
c.  d.  n. 

Anno  1224.  Quibus  ccnditionibus  se  ad 
bellum  All)igensiuin  accingat.  750.  n. 
751.  c.  d.  e.  Pro anima  patris  sui  quin- 
quaginta  bladi  modios  in  pcrpetuum 
concedit  Corboliensis  hospitalis  fra- 
tribus.  324.  e.  325. 

Ann.  1224  et  1223.  De  terra  Pictaviensi 
cum  Ilenrico  III  dissidens  ,  ab  Hono- 
rio ad  pacom  prorogandam  incitatur, 
ut  Terrae  Sanctae  suceurri  possit.  758- 
763.  767.  e.  Apud  Honorium  causam 
suam  défendit.  760.  c.  d.  Sibi  Picta- 
viam  vindicat  ,  ut  feudum  Joannis 
jure  à  Pliilippo  suo  pâtre  ereptura. 
760.  c.  d.  c.  Burdigalensem  arehiepi- 
scop  ini  sibi   adversum  liabet.   775.   n. 

Anno  1226.  28  januar.  Habito  Parisiis 
conventu,  expeditionem  contra  Albi- 
genses  cum  multis  episcopis  et  baroni- 
bus  suscipit.  267.  a.  771.  e.  n.  772. 
773.  a.  n.  Ob  dlssidiura  cum  Hcnrico, 
Burdcgalensem  archiepiscopum  à  terrîe 
suae  iiigressu  proliibet  :  de  quo  apud 
Regem  queritur  llonorius.  774.  e. 
775.  a.  b.  Sub  certis  ccnditionibus, 
paccm  Fernando  et  Joannse  Flandriae 
Comitissae  indulget.  266.  d.  Die  Pen- 
tecostes,  7  junii,  obsidet  Avenionem. 
267.  a.  Quam  28"  die  angusti  expu- 
gnat.  216.  d.  e.  217.  a.  b.  236.  d. 
239.  a.  267.  a.  Inde  Albigensem  ter- 
ram  perlustrat.  217.  b.  Et  ad  Tolo- 
sam oppugnandam  vadit.  267.  a.  Apud 
Montempancerium  niorbo  moritur. 
217.  c.  d.  236.  d.  237.  e.  Venenatus,  ut 
creditur.  2fi7.  a.  Congressum  puellae, 
quoi  remcdium  morbi  dicebatur,  ré- 
cusât. 217.  d.  Successorem  habet  lilium 
suum  Ludovicum  IX,  natum  an.  qua- 
tuordecim.  217.  e. 

Ludovicus  IX,  Ludovici  VIII  primoge- 
nitus,  ci  succedit.  An.  1226.  217.  d.  e. 

Anno  12iy.  Pacem  pangit  cum  Rainiun- 
do  VII  Tolosano.  219-225.  Quot 
bona  Régi  ex  illa  pace  emerscrint. 
223.  b.   c.  d. 

Ludovicus  ,  Cornes  Blesensis  ,  crucesi- 
gnalus,  in  prailio  prope  Adrianopo- 
lim  occumbit.  An.  1207.  487.  d.  e.  n. 
Hujus  vidua;  et  liberorum  curam  Se- 
nonensi  arcliiepiscopo  demandât  In- 
noceniius  III.  487.  d.  e.  488.  a. 

Lugdunensis  episcopatus,  dictus  prima 
sedes  Galliarum.  An.  1181.  283.  c. 

Cugduncnsis  cantor,  magnus  inter  cle- 
ricos  ,  coram  Sancto  Pontifice ,  pro 
Rainiundo  VI,  et  Fuxi  Convenarum- 
que  Comitibus,  contra  Simonem  et  ejus 
legalos  agit.  An.  1213.  138. 
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christianis  capCum.  An.  1183.  238.  b. 

Manasses,  Aurelianensis  episcopus,  no- 
vum  militem  facit  Amalricum  de  Mon- 
teforti.  An.  1213.  81.  b.  Cum  Joanne 
hominc  ligio  Philippi  II  dissidium 
agit.  An.  1218.  633-636. 

Manasses  de  Pougr,  ïrecensis  episcopus, 
rebellis  in  apostolicam  sedem,  et  à  Ste- 
pliano  Tornacensi  episc.  excommuni- 
catus.  An.  1188.  331  d.  332.  a.  b. 

Marca  argenti,  Barcinonae,  48  solidorum 
décréta.  Anno  1213,  xi  kalend.  martis. 
234.  d.  Eodem  anno,  iv  nonas  augusti, 
88  solidorum  décréta.  Ibid. 

Marcualdus,  fidelis  Imperatoris  Philippi, 
AnclionensisMarcliio,  RavenncnsisDux, 
procurator  Régis  Siciliae.  An.  H98, 
338.  b.  Erga  Sanctum  Pontificera  infi- 
dus.  359.  e.  408.  d. 

Marescallus  Franciae  pugnani  init  cum  sua 
scquela.  262.  a. 

Marescallus  Siraonis  de  Monteforti , 
Guido  de  Levi.i.  19.  b.  38.  d.  33.  a. 
.   61.  c.  221.  b.  Quem  vide. 

Margareta,  Joannœ  Flandri»  Comitissae 
soror,  ob  cohabitationem  cum  Bur- 
cliardo  de  Avesnis  excommunicata  , 
ab  Honorio  III  absolvitur.  An.  1221. 
7l6.  f^ide  et  Burcliardum.  Pôst,  nubit 
Guillelmo  de  Dampelra,  item  con- 
sanguineo  ,  vêtante  Honorio.  Anno 
1223.  738.  e.  d.  e. 

S.  Maria  Dolensis,  ])acis  amorem  Phi- 
lippe II  et  Hcnrico  II  Regibus  injicit. 
An.  1187.  240.  d   e.  241.  a. 

Sancta-Maria,monasterium  in  terra  Comi- 
tis  Urgellensis.  42.  c. 

Maria  ,  iîlia  Guillehni  VIII  Montis- 
pessulani  Comitis  ,  et  Eudoxiae  filiae 
Manuelis  Imperatoris.  201.  e.  Nupta 
priùs  Bernardo  IV  Convenarum  Co- 
miti  ,  ex  eo  duas  filias  susceperat. 
202.  a.  Ab  eo  dimissa,  rursùs  nubit 
Petro  II  Aragoniae  Régi.  201.  e. 
202.  e.  482.  d.  e.  kh  eo  dimissa,  et 
dein  in  gratiam  reconciliala  ,  ex  eo 
suscipit,  an.  1208,  Jacobum  Regem. 
202.  e.  A  fratrc  spurio  et  marito 
vexata,  anno  1212.  533.  b.  n.  De 
injuriis  quas  à  Montispessulani  boml- 
nibus  patitur,  aj)ud  Innocentium  III 
queritur,  anno  1213.  377.  a.  b.  De 
quibus  decernendum  esse  jubet  Inno- 
centius.  577.  Moritur  anno  1213. 
202.  a.  n.  /-'«V/e  Petrus  H. 

Marmanda,  urbs  in  Aginnensi,  ab  Amal- 
rico  de  Monteforti  impugnata.  Anno 
1219.  183.  e.  187.  b.  c.  Ludovico  filio 
Régisse  dodit.  187.  d.  c.  188.  a.  b. 
214.  b.  Fide  Ludovicus  VIII. 

Marrochitarum  Rex  à  Raimundo  VI  in 
auxilium  vocatus.  An.  1213.  73.   e. 

Sanctus-Marlinus,  eastrum  prope  Carcas- 
sonam.adBuchardum  deMarliaco  j)erti- 
nens.  53.  c. 

S.  Martini  villa  à  baronibus  Pictaviae  spo- 
liata.  An.  1199.  444.  n. 

S.  Martini  avis  à  sinistra  volans,  malum 
augurium.  43.  d. 

Martinus  Algais,  Simonis  miles,  infidelis 
factus,  captus  et  suspensus  in  castro 
Binm.  An.  1212.  65.  e.  66.  a. 

Massilia  à  Rege  Aragoniae  obsessa.  Anno 
1192.  238.  c. 

Massiliense  monasterium  à  Fulcone  An- 
tipolitano  episco|)0  restauralum.  .\nno 
1185.  238.  b.  Hujus  ecclesia  rcaedifi- 
cata.  An.  1200.  238.  c 

Massiiienses  ,  Roncelinum  monachum 
è  monasterio  extrahunt,  ut  urbis  suae 
dominium     conférant.     Anno     1207. 


493.  b.  C.520.  c.d.  522.  d.A.S.  legato 
contumaciter  résistant.  Anno  1209. 
520.  d.  321.  a.  Roncelino  ignoscit 
Innocentius  III.  Anno  1211.  541. 
d.  e.  542.  a.  b. 

Matliildis,  viduae  Philippi  Comitis  Flan- 
driae, dotalitium  sub  auctoritate  apo- 
stolica  recipit  Innocentius  III.  Anno 
1200.  401.   c.  d.n. 

Matliildis  Garlandensis  ,  mater  Buchar- 
di  de  Marliaco,  servat  ab  igné  très 
fceminas  haereticas.  An,  1210.  32.  e. 

Matlhaeus,  ïullensis  episcopus,  ob  sce- 
lera  exauclor.itus ,  Ralnaldum  suc- 
cessorem suura  per  insidias  intcrfieit. 
Anno  1217.  638.  e.  639.  a. 

Meldisin  Bria,  civitas  Comitis  Campaniae. 
219.  c. 

Melgorium  eastrum,  se  Romanae  eccle- 
sia;  tradit,  «e  jurisdictioni  alienae  sup- 
ponalur.  Anno  I2l2.  332.  e.  553.  a. 
Cura  pertinentiis,  Magalonensi  eccle- 
siae  in  feudum  ab  Innocentio  III  at- 
tributum.  An.  1216.  5fi3.  n.  607.  b.  n. 
743.  b.  n.  Furtivè  subrcptum  à  Rai- 
mundo VII.  An.  1223.  743.  744.  a.  b. 

Mensis  dies  nuinerandi  ratio  à  Comité 
Tolo.sano  usurpata.  570.  a.  n. 

Milites  très  de  Francis  ad  Bovlnas  oc- 
cisi.  237.  d. 

^lilitis  novi  facti  feslivitas,  in  Amalrici 
de  Monteforti  persona.  81 .  a.  b.  c. 

Militum  novus  ordo  fidei  .lesu-Christi , 
in  Occidente  ,  adversùs  Albigenses, 
Honorio  III  permittente,  à  Conrado 
A.  S.  legato  instituicur.  Anno  1220. 
699.   c.  d.  n. 

Milo  clericus  ,  Innocentii  III  notarius  , 
jnissus  ab  eo  legatus  ad  Raimundum  VI 
Comitem  Tolosanum.  Anno  1208. 
14.  e.  118.  c.  d.  A  Cistercionsi  abbate 
edoctus.  colloquium  cum  Rege  Phi- 
lippe II  babet  de  impugnanda  hie- 
raesi.  13.  a.  Anno  1209  ,  convocat 
concilinm  apud  Montilium.  13.  d. 
Citât  Comitem  Tolosanum  apud  Va- 
lentiam  civitatem.  15.  e.  Xarrat  In- 
nocentio <[U8e  fecerit  crucc-signalo- 
rum  exercitus  in  Provincia.  520.521. 
Concilinm  apud  Avenionem  convo- 
cat ,  ubi  excommunicantur  Tolosani 
cives  et  Raimundus  VI.  29.  c.  332. 
Anno  1210,  moritur  apud  Montem- 
pessulanum,  tempore  hyemis.  34.  c. 
118.  d 

Minerbae,  in  partibus  Albigensium,  obsi- 
dio  dcscribitur.  31.   d.  e.  32. 

Miracula,  praesertim  in  bello  Albigensl. 
An.  1206,  prope  Carcassonam  sanguis 
in  manipnlis.  8.  b.  Scliednia,  à  Do- 
minico  h;ereticis  tradita,  ab  iis  ter  in 
igncm  injecta,  nec  combusia.  11.  c-e. 
Anno  1209,  in  Castra  urbe,  ex  duobus 
haereticis  igni  tr.iditis.  alter  combustus, 
aller  salvus.  24.  c.  23.  a.  b.  Apud  Po- 
dium Sorigiier  quinquaginta  homines, 
triduo  in  fossa  inclusi  à  Gcraldo  haere- 
tico,  sine  cibis,  lapidibus  obruli,  illaesi 
tamen  reporiuntur.  27.  b.  Anno  1210, 
apud  <]abaretum,  quidam  cruce-signa- 
tu.s  sagittâ  percutitur ,  nec  laeditur  , 
licèt  inermis.  30.  c.  Fons  aquâ  exube- 
rans  crucesignatis  obsidentibus  Miner- 
bam,  iis  profectis  exaruit.  32.  e.  33.  a. 
Cellula  ubi  sacra  peregerat  sacerdos, 
scrvatur  intégra,  omnibus  circùm  fla- 
grantibus.  Ibid.  In  ecclesia.  B.  Marias 
apud  Tolosam,  cruces  midtae  in  pa- 
rietibus  modo  visae,  modo  evanidae. 
33.  b.  c.  Bis  scrvatus  Simon  ab  in- 
stant! periculo.  39.  d.    e.  Anno  1211 
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militis  capa  combusta,  prœter  locum 
ubicrux  erut  assuta.  47.  b.  Ignis  visus 
super  occisos  ab  baereticis  ,  prope 
Montein-gaiidii.  47.  c.  Vox  è  coelo 
missa  apud  Grandem-silvam.  55.  e. 
Anno  lil2,  crux  visa  in  aëre,  cùm 
bellum  adversùs  haereticos  suaderetur. 
59.  b.  An.  1217,  Cornes  Simon  ser- 
vatus  ab  aquis  Garumnœ,  in  quas  inci- 
derat.  110.  b.  c. 

Miraraoii-''"'ïis  Rex  Marrochensis ,  no- 
mine  .  Sfiied-el-Nasir.  2S4.  n.  A 
christia...i  apud  Naves  de  Tolosa, 
vel  Ubedani,  ingenti  clade  devlctus. 
Anno  1212.  250.  e.  -  256.  Vide  Pe- 
trus  II,  Aragoniae  Rex. 

Mirapicuin,  sub  doininio  Fuxensis  Co- 
mitis.  25.  c.  Haereticoruin  et  rupta- 
riorum  receptaculum  capitur  à  Si- 
mone. Ibidem. 

Mobilia  ,  decedentibus  episcojiis  et  ab- 
batibtis ,  Imperarori  bœreditario  jure 
cedebant,  ante  Ottonem  Brunswicen- 
sem.  An.  1198.  362.  b.  363.  b. 

MONETiE. 

Andegavensis.  329.  d.  n. 
Barcinonensis,  variis  nominibus  : 
Bruna,  ab  anno  1200ad  1209.  234.  c. 
Bossanaya,  à  1209  ad  1212.  2.34.  d. 
De  quaterno  instituta,  an.    1212.    234.  d. 
De  duplo,  anno  1221.  234.  e. 
Solidi  Melgarenses.  237.  e. 
SolidiNarbonenses.  Ibidem. 
Moneta  Provinensis.  329.  d.  n. 

Mens  -  fortis  ,  clamor  bellicus  crucesi- 
gnatorura  adversùs  Albigenses.  33.  a. 
55.  a. 

Mons  Sanctte-Mariae,  Gisterciensis  ordinis 
monasterium.  42.  b. 

Montilii  castri  in  Viennensi  dorainatus 
penès  duos.  109.  b. 

Montis-albani  cives  ,  mittunt  obsides 
Siruoni.  Anno  I2l7.  110.  c.  Dein  se- 
nescallum  Aginnensem  et  episcopum 
Lectorensem,  à  Simone  missos,  pro- 
dere  volunt  Raimundo.  110.  d.  Quos 
dum  oppriraere  putant,  ipsi  ab  iis  fu- 
gantur.  HO.  d.  e. 

Montis-clari  vicecomes  ,  cum  Balduino 
fratre  Rairaundi  IV,  défendit  Montem- 
ferrandum.  140.  c. 

Montis-gaudium,  signura  Francorum  ante 
pugnam  Bovinensera.  259.   c. 

Montispessulani  Cornes  summo  Pontifici 
subjcctus  ob  terras  quas  de  Magalo- 
nensi  ecelesia  possidcbat.  An.  1202. 
418.  e. 

Montispessulani  terrée  jurisdictio  ad  In- 
nocentium  III  pertinet.  Anno  1212. 
553.  b. 

Montispessulancnses ,  pacem  cum  Pe- 
tro  II  Aragoniw  Rcge  ,  post  longa 
dissidia ,  Innoeentio  III  niediante , 
componunt.  Anno  1207.  487.  b.  Cum 
Jacobo  Aragoniae  Rege  liligantes , 
sub  protectione  Philippi  II  Régis  re- 
cipiuntur.  Anno  1214.  607.  n.  608.  n. 
Simoncm  de  Monteforti  non  intra 
muros  suos  admittunt,  cùm  ibi  con- 
cilium  de  rcbns  Albigensiiim  ageretur. 
An.  1218.  100.  d.  Ex  pnedis  de  Si- 
mone aclis  ernere  non  verentur. 
An.  1215.  648.  c.  d.  o.  Propter  quod 
ab  Honorio  III  increpantur.  648.  c-e. 
Pacem  cura  vicinis  jungunt.  An.  1225. 
266.  d. 

de  Morimunt  abbas  ,  pacem  inter  Otto- 
nem IV  Impcratorem  et  S,   Pontificem 


frustra  conciliare  conatur.  Anno  1211. 
250   d. 

Moysiaci  inslituit  Pipinus  monasterium 
mille  monachorum.  66.  d.  Hujus 
castri  impugnatio  per  Simoncm.  Anno 
1212.  66.  d.  e.  67.  Se  dédit  per  com- 
posilionem^  8°  die  septembr.  68.  b.  c. 
Restituitur  abbati,  ((ui  inde  à  rupta- 
riis  fuerat  cjectus.  68.  c.  Ruptarii  qui 
invaserant  castrum  occiduntur  :  bur- 
genses  salvi  abeunt.  Ibidem. 

Murellum  castrum  prope  Tolosam  cap- 
tum  à  Simone.  An.  1212.  68.  e.  69.  a. 
A  Petro  II  Rege  Aragonum  obsidetur, 
10  die  septembr.  An.  1213.  84.b.et  sqq. 

Murelli  pugna,  12  septembris.  86.  87. 
88.  a.  Castrum  liberatur.  87.  e. 


N. 


.N 


ARBOKA,  à  Carolo  Magno  capta. 
Anno  809.  237.  a.  Eodem  anno,  ibi 
ecelesia  constructa.  Ibidem. 

Narbonœ  mûri  jussu  Ludovici  VIII  di- 
ruti.  An.  1215.  103.  d.  237.  d.  Si- 
monis  permissu  refecti.  Anno  1H9. 
677.  d.  e.  678.  a.  Incola;  apud  Ho- 
norium  III  obtestantur,  se  ad  jussum 
Simonis  muros  destructuros.  Ibidem. 

Narbonae  ducatus,  quem  tenebat  Comes 
Tolosanus ,  ab  archiepiscopo  usur- 
patus.  103.  c. 

Narbonensis  vicecomes  Aimericus  ,  ar- 
chiepisc.  Arnaldo,  ut  Narbon»  Duci, 
hominium  praeslat.  Anno  1212.  593.  n. 
597.  c.  Quod  sibi  vindicat  Simon 
de  Monteforti.  Anno  1215.  596.  597. 
620-622.  Narbonae  ducatum  à  Rege 
Francise  recipit  Simon,  quem  ei  attri- 
buerai  concilium  Lateranense.  105.  a. 

Narbonenses ,  ab  liaereticis  Mincrbae 
infestati,  orant  Simoncm  ut  liane  ci- 
vitatem  expugnet.  31.  c.  Cui  expu- 
gnandseeum  adjuvant.  Ibid.An.  1210. 
Seditionem  movcnt  adversùs  Amal- 
ricura  de  Monteforti.  Anno  1212. 
60.  c.  d.  Semper  infesti  Siinoni,  non 
cura  nec  cxercitum  ejus  admittunt. 
An.  1213.  90.  c.  In  Simoncm  insur- 
gcntes,  vincunlur.  An.  12I4.  93.  b.  c. 
Per  Petrum  Beneventanum  A.  S.  lega- 
tum  cum    Simone   reconciliati.    93.  d. 

Narboneiisi  ecclesiae,  in  praemium  fide- 
litatis  bello  Albigensium  ,  petitur  à 
Conrado  Portuensi  episcopo  Elec- 
tense  monasterium.  An.  1222.  728.  e. 
729.  730.  a.  b. 

Narbonensis  provincia  ,  tota  divisa  in 
Narbonensem  ,  Arelatensem  ,  Ebre- 
dunensem,  Aqnensem  et  Viennensem. 
Anno  1208.    12.  a. 

Narbonensis  provincise  populus  à  vera 
fide  discedit.  4.  d.  Hujus  provincise 
hœreticis  pœnas  minatur  gravissimas 
Innocentius  III.  An.  1200.  389.  In 
eos  mittit  Joannem  Sanctœ-Priscae 
presbyterum  cardinalem.  Anno  1201. 
404.  c.  d.  Quorumdam  praelatorum 
hujus  provinciae  cnormitates  castigat. 
«40a.  Fide  Albigenses. 

Narbonense,  vel  Narbonès,  castrum,  in 
ipsa  urbe  Tolosa  ;  Comitis  palatium. 
loi.  c.  104.  a.  109.  e.  110.  a. 

Natalium  defectus  obstat  ne  quis  ad  ec- 
clesiastica  promoveatur  munera.  Anno 
1182.  284.  b. 

Navale  bellum  inter  Francos  et  Anglos 
inauditum.  Anno  1217.  261.  b.  c. 

Nevelo  Sucssioncnsis  episcopus.  Hujus 
praescntia  ad  Terrae  Sancfas  recupera- 
tioncm   nccessaria  judicatur   ab  Inno- 


centio  III.  An.  1205.  475. e.  470.  a.b. 
Idem,  ad  regiraen  Thessalonicensis 
ecclesi*  postulatus  ,  Suessionensem 
episcopatum  scrvat  jussu  Innocentii, 
donec  Constantinopolitani  Imperii 
status  confirmetur.  Anno  1206.  484. 
a.  b.  c.  Moritur.  An,  1207.  484.  n. 

Nicolaus  I,  summus  Ponlifcx,.duos  ar- 
chiepiscopos  ab  officio  deponit.  Anno 
863.  415.  a. 

Nicolaus  de  Bazochiis  ,  bis  missus  à 
Philippo  Rege  ad  Innocentium  III; 
de  divortio  cum  Ingeburge  celebran- 
do.  393.  n. 

Nivcrnensis  Comitis  terrae  pars,  in  Bi- 
turicensi  diœcesi  sita.  677.  b. 

Normannia  à  Pbilippo  II  A.ugusto  sub- 
jecta.  An.  1205.  474.  c.  Normanniae 
episcopi  de  prîestanda  Philippo  fidc- 
litate  Innocentium  III  consulunt. 
474.  b.c. 

Novilla,  in  dotalitium  Ingeburgi  à  Phi- 
lippo Rege  data.  An.  1193.  313.  n. 

Nundinae  ,  Messinae  ,  de  Curlraco  ,  de 
Ypra  ,  de  Trouhout  vel  Torlwlt ,  in 
Flandria.  An.  1196.  303.  e.  n 

Nuno  ,  Sanclii  filius  Comitis  Rusci- 
nonensis ,  cum  Guillelmo-Rairaundo 
de  Montecatano,  castrum  de  Lurda, 
Guidonis  de  Monteforti  ,  infestât. 
An.  1218.  673.  b.  Quam  ob  causam 
ei  inimicus.  673.  n.  Honorins  III  ei  ex- 
communicationcm   minatur.  673.  b.  c. 


O. 


0 


ctavia:vus,  Ostiensis  episcopus, 
missus  ab  Innocentio  III  ,  ut  inter- 
dictum  adversùs  Philippum  Regem 
solvat.  Anno  1200.  345.  c.  A  Rege 
satisfactioncm  obtinet  ,  in  concilio 
apud  Sanctum  -  Leodegarium.  390- 
393.  De  hujus  violentia  queritur  Phi- 
lippus.  397.  b.  c. 

Odo  de  SoUiaco ,  Parisiensis  episcopus 
electus.  Anno  1196.  281.  a.  Regibus 
Angliae  et  Francia;  consanguineus. 
282.  a.  Alboricum  ad  Reniensem  ar- 
chiepiscopalum  |)romovet.  An.  1207. 
494.  495  n.  b.  Ejuslaus.  494.  n.  504.  n. 

Odo  III  Dux  Burgundiae  ,  crueem  ad- 
versùs Albigenses  suscipit.  An.  1208. 
116.  d.  Anno  1209.  Récusât  domi- 
nium  terrae  Albigensibus  erept*.  22.  a. 
127.  e.  Praecipusus  Simonis  consilia- 
rius.  24.  25.  Reccdit  cura  opti ma  parte 
exercitiis.  25.  c. 

An.  1213.  Adit  Simonem  prope  Valen- 
tiam.  90.  e.  Cum  eo,  metu  belli,  ad 
obsequium  adigit  Ademarum  Picla- 
vensem  haereticorum  fuutorem,  91. a.b. 

Anno  1214.  Ante  pugnam  Bovineiisem 
rogat  Philippum  II,  ut  se  Rex  à  bello 
subducat,  quod  Rex  renuit.  258.  e. 

Anno  1216.  Jam  crucesignatus,  ad  iter 
Hierosolymilanum  ab  Ilonorio  III 
inritatur.  610. 

Anno  1217.  Ludovico  VIII  ,  ne  sequi 
eum  in  Angliam  cogalur,  mille  marcas 
argenti  niutuô  dat.  Cujus  rei  pœni- 
tens  ,  ab  Honorio  III  iictit  absolu- 
tionem.  634.  a.  b. 

Oppug.vationes  urbium  fusiùs  nar- 
ratse  : 

Alti-puUi.    Anno   1212.    59.    d.   e. 
60.  a.  b. 

Bellicadri,    per    Raimundum   junio- 
rem.  Anno  1216.  106.  162-170. 

Carcassonae.   Anno    1209.    20.  d.  e. 
21.  22.  a.  b. 

Cassanohi.  An.  1214.  96-98.  a.  b. 
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Castelli  -  novi  -  Arrii  ,  ab  hsercticis. 
Anno  4211.  51.  b.  c.  d.  e.  52.  a.  b.  c. 
145-147. 

Marmandae  in  Aginnensi ,  ab  Ainal- 
rico  de  Monteforti.  An.  1219.  183.  e,- 
188.  a.  b.  214.  a. 

Miiierbœ.  An.  1210.  31.  32. 
Moysiacensis     castri.     Anno     1212. 
66.  d.  c.  67.  a.  d.  e.  149.  130. 

Murelli.  Anno  1213.  84.  83.  152. 
153.  208. 

Pennaa  castri  ,  in  Aginnensi.  Anno 
1212.63.64.  148. 

Termarum  castri.  An.  1210.  3S. 
et  sqq.  134. 

Tolosae  ,  priraùin.  Anno  1211  ,  à 
Simone  de  Monteforti.  142.  143. 
207.   a. 

Tolosae  iterùm,  ab  eodein.  Anno 
1217,  1218.  In  qua  obsidione  raor- 
tuus  est.  110-112. 180-183.  212.  d.  e. 
213.    a. 

Tolos»  tcrtiùm  ,  à  Ludovico  Régis 
filio.  An.  1219.    188.  190.  214.  a.  b. 

Otto  IV ,  Bi'unswicensis  ,  Romanorum 
Imj)eralor.  15.  c.  29.  d.  Inimicus  Dci 
et  ecclesiae.  "3.  d.  e.  Henrici  Ducis 
Saxoniae  filius.  363.  n. 

Anno  1183.  Comitatum  Pictavcnsem  à 
Richardo  Rego  accipit.  363.  n. 

Anno  1198.  Ad  Iinperium  propcrans , 
gfaviler  à  Philippo  Rege  irridetur. 
244.  d.  e.  243.  a.  A  Coloniensi  archi- 
episcopo  coronatus  Aquisgrani.  362. 
a.  b.  l'ro  eo  Innocentii  III  favorcm 
petit  Adol()hus  Coloniensis  archiepisc. 
cuMi  multis  Gerinaniae  Principibus. 
362.  363.  Ilabet  Inipcrii  aemulum 
Philippuin  Suevia;  Dntein.  363.  c.  n. 
Noinina  eoruni  qui  pro  Ottone  sta- 
bant,  Ibid.  Non  Leodii  episcopmn 
ad  j)artes  suas  trahit.  362.  n.  Aquas 
cxpugnat;  quae  aliquandiù  resisten- 
teSj  tandem  portas  apcriuiit.  Ibid.  Ri- 
chardus  Angliae  Rex  Ottonis  avun- 
culus,  cuin  apud  Irinoccntiura  com- 
mendat.  364.  d.  Contra  nititur  Phi- 
lippus  II  Rex  Franciae.  369.  d.  e. 
370.  a.  b.n.  407.  Proeo  stat  Innocen- 
tius.  An.  1199.  376.  C-.  d.  401.  d.  402. 

Anno  1199.  Cuiii  PbilipjK)  coinpetitore 
suo  in  Alsatia  infcliciter  jjugnat. 
243.  a    b.  C. 

Anno  1200.  A  Joanne  Rege  Anglorum 
reposcil  quae  sibi  legaverat  Ricbardus. 
412.  n. 

Anno  1203.  Saxoniam  invadit,  multas- 
que  civitates  suas  facit.  460.  n. 

Anno  1204.  Pro  se  babct  Innocentium. 
460. 

Anno  1208.  Post  nccera  Philippi  Iinpe- 
rator  agnoscitur.  249.  Ilabet  Inno- 
centium pro  se  coadjutorem  apud  Phi- 
lijjpurn  II  Regem.  306.  307. 

Anno  1209.  Filiam  Philippi  praedeces- 
soris  sui  duccre  uxorcin  cogitans  ,  à 
legatis  A.  S.  impeditur ,  priusquàm 
ecclesia  eum  dispensaverit  :  nain  ei 
propinqua  erat,  249.  c. 

Anno  1211.  Quasdani  Apuliae  civitates 
occupât.  2S0.  c.  Cum  summo  Ponti- 
fice  dissidct.  Fredcricum  e.x  Italia  de- 
pellerc  cogilans.  250.  d.  De  Philip- 
po II  Rege  ultioncm  cogitât ,  quôd 
illc  terras  avunculi  sui  Joannis  invase- 
rit.  230.  d. 

Anno  12l4.  Dictus  quondam  Imperator 
Alcinanniae  ,  Bovinensi  pralio  vic- 
tus,  cum  màgno  famae  su*  detrimen- 
to  ,  paucis  comitantibus  ,  clabitur. 
237.  c.  d.  258.  239.  e. 


ITapelardi,  quorumdam  haereticorum 
cogiiomen.  230.  e. 

Parisicnses  scholares ,  apud  Honorium  III 
queruntur,  quôd  Parisiensis  episcopus 
senlenliii  voluerit  proliibere  ne  arma 
ferrent.  An.  1219.  679.  d.  e.  680.  a. 
Ab  Honorio  jus  obtinent.  Ibid.  A  can- 
cellario  excommunicali ,  ab  Honorio 
impétrant,  ut  irrita  fiât  hujus  scntentia. 
685.  686.  a.  b.  An.  1222.  Iterùm  cum 
Parisiensi  episcopo  dissident.  Partium 
jura  constituit  Ilonorius  III.  724.  d.  e. 
723 .  f'ide  Universitas. 

Parisiensi  ecclesiae  episcopus  eligitur 
Gualterus  Cornutus.  Anno  1220. 
694.  c.  d.  Quam  electionem  non  ra- 
tam  habet  Honorius  III,  et  Guillel- 
mum  de  Signiliaco ,  licct  obtestante 
Philippo  Rege  pro  Galtero,  illi  substi- 
tuit.  694 .  d.  693. 

Parmcnses,  clericis  et  ecclesiae  mandatis 
infensi.  An.  1220.  711.  e.  712.  a. 

Participes  naviura,  in   urbe  Janua.  Anno 

1218.  265.  b. 

Paterini,  haerctici  in  Vasconia.  351.  a. 
fide    Valdcnses. 

Pelagius  Albanensis  episcopus,  aposto- 
licœ  sedis  in  Syriam  legatus,  nunciat 
Damictam   à  christianis   captam.  Anno 

1219.  263.  e. 

Penna,  castrum  in  Aginnensi,  à  Simone 
obsessum ,  per  composilionera  reddi- 
tur.  An.  1212.  63.  64.  e.  148.  c  d. 

Peregrinatio  crucesignatorum  adversùs 
Albigenses,  erat  quadraginta  dierum . 
64.  d.  81.  d.  93.  e.  104.  a.  208.  e. 

Perticensis  comitatus  ,  ad  Catalaunen- 
scm  episcopmn  Guillelmum  haeredi- 
tario  jure  devolutus.  Anno  1224. 
747.  c.  748.  a.  n. 

Petronilla,  Bigorrae  Comitissa,  Guidoni 
filio  Simonis  de  Monteforti  nubit. 
An.  1216.  107.  c. 

S.  Petrus  ab  ipso  Domino  Romam  revo- 
catus.  419.  e. 

Petrus  Beneventanus,  tituli  S.  Mariae  in 
Aquiro  diaconus  cardinalis,  A.  S.  lega- 
tus ,  ab  Innoeeiitio  III  in  Galliam 
mittitur  ad  sedandos  Narbonensis 
tumultus.  Anno  1214.  387.  d.  e. 
588.  a.  b.  c.  Narbonenses  Simoni 
plaçât,  et  Fuxi  Convenarumque  Co- 
mités ecclesiae  réconciliât.  93.  c.  d., 
et  Tolosanos.  94.  b.  210.  b.  c.  Sibi 
dedi  imperat  Jacobum,  filiiun  Régis 
Aragoniae.  94.  b. 

Anno  1213.  Apud  Montempcssulanum 
concilium  vocat  ,  ubi  Simoni  decer- 
nuntur  qnae  possidebat  antcà  Rai- 
mundus  VI.  100.  c.  d.  e.  101.  a.  b.c. 
Quod  non  fieri  polest,  inconsulto  S. 
Pontifice.  101 .  b.  Petrus  adventu  Lu- 
dovici  filii  Régis  in  partes  Albigen- 
slum  non  laetatur.  102.  a.  b.  Com- 
mendat  Simoni  Fuxi  castrum ,  quod 
diù  tenucrat.  103.  e.   104.  a. 

Petrus  Capuanus  ,  ab  Innocentio  III 
missus  in  Galliam  ,  ut  populos  ad 
Terrae  Sanctae  succurrendura  indu- 
cat, pacem  inter  Richardum  et  Phi- 
lippara  II  Rcges  conciliet  ,  impcdiat 
ne  Philippus  Rex ,  répudiât;!  Inge- 
burge,  alteram  uxorcm  ducat.  Anno 
1198.  342  et  sqq. 

Anno  1199.  Persuade!  Angliae  et  Franciae 
Regibus  ut  quinquennes  incant  indu- 
cias.  373.  c.  Mandat  ci  Innocentius, 
ut  Galliam  interdicto  subjiciat  ob  re- 
pudialam  Ingeburgcm.  380.  e.  381.  a. 


Anno  1200.  Concilio  Viennensi,  inter- 
dicto Galliam  subjicit.  34-4.  b.  De  quo 
per  legatos  apud  S,  Pontificem  Phi- 
lippus II  queritur.  344.  d.  n. 

Petrus  de  Castro-novo,  ordinis  Cister- 
ciensis  ,  missus  à  Sancto  Pontifice 
legatus  in  Narbonensera  provinciam 
adversùs  ha;reseos  progressus.  Anno 
1206.  4.  d.  Additur  ei  Comes  Radul- 
fus.  199.  d.  Ambo  hortantur  Rai- 
mundum  VI  Comitem  Tolosanum 
ut  haereticos  expellat.  199.  b.  Confir- 
matur  adventu  Diegi.  7.  Odio  maximo 
apud  haereticos  ,  à  Diego  et  Radulfo 
ad  tcmpus  recedit.  8.  a.  Apud  Montem- 
regalem  dis])utaturus,  redit.  8.  b.  c. 
Recedit  iterùm,  ut  hasrcsira  in  Pro- 
vinuia  grassantem  exstirpet.  8.  c.  Rai- 
raundo  VI ,  haereseos  faulori  ,  coràm 
rcsistit.  8.  d. 

Anno  1208.  Ejusmors,  aut  martyrium. 
U.c.  1 16.  a.  201.  c.  238.  d.  De  quo 
literae  Innocentii  adversùs  Raimun- 
dum.  12-14.  116.  a.  b.  499-301.  Ejus 
mortis  se  suspectum  profitetur  Rai- 
mundus.  16.  d.  70.  a.  b. 

Petrus,  Atrebatensis  episcopus,  Veronae 
consecratur  à  Guillelmo  ,  Remensi 
archiejjiscopo.  An.  1184.  285.  n. 

Petrus  ,  Belvacensis  episcopus  ,  captus 
cum  Richardo  Rege,  Cœlestinum  III 
orat,  ut  ipsius  cura  liberetur.  Anno 
1197.  342.  c.  (Edit.  t.  XVII,  p.  583.) 

Petrus  de  Corbolio,  Senonensis  archiep. 
Innocentio  III  displicet,  malè  manda- 
tum  ejus  de  Régis  et  Aurclianensis 
Autissiodorensisque  episcoporum  pace 
coraponcnda  exsecutas.  Anno  1212. 
336. a.  b.Eum  ab  inquisitione  in  ipsum 
facta  ab  Innocentio  ,  libérât  Hono- 
rius III,  ex  Philippi  Augusti  precibus. 
An.  1218.  658,  b.  n. 

Petrus  Blcsensis,  Bathoniensis  archidia- 
conus,  de  variis  rébus  ad  diverses  scri- 
bit  regnantibus  Ilenrico  II  et  Richar- 
do. 267.  b.  c. 

Anno  1182.  Sub  pcrsona  Rotrodi  Roto- 
magensis  et  Richard!  Cantuariensis 
archiepiscoporura  ,  Henricum  junio- 
rem  ,  adversùs  patrein  rebellem ,  in- 
crepat.  267-269. 

Anno  1183.  Radulfum  Andegavensem 
episcop.  hortalur ,  ut  revocet  Ande- 
gavos  ad  Henrici  II  obscquium  ;  sin 
minus  ,  cxcommunicet.  270.  Henri- 
cum n  solatur  de  moric  Henrici  filii 
immodicè  lugentem.  271.  272. 

Anno  1188.  Cum  Crispino  et  Pagano 
clericis  I  Rainaldi  Carnotensis  ej)lscopi 
agit,  ut  eum  hortcntur  ad  defendendas 
ecclesiae  immunitates  adversùs  Phi- 
lippi II  Régis  exacti(mes.  272.  Henri- 
cum Aurclianensem  episcopum  horta- 
lur, ut  subventioncm  à  Philippo  II 
clericis  jusïam  non  praestct.  273  et  sqq. 
Joannera  Rotomagensem  decanum 
hortatur ,  ut  cum  avunculo  archiepi- 
scopo  curet ,  ne  exactiones  fiant  ec- 
clesiis  à  Regibus  Franciae  et  Angliae 
propter  bellum  Sarraccnicum.  273. 
Hugonera  Sancti-Dionysii  abbatem , 
à  Rege  afflictum,  solatur.  276.  c. 

Anno  1193.  Sub  Alicnone  Anglorum 
Reginae  pcrsona,  sunnnum  Pontificem 
orat  ut  liberandum  curet  Richardum 
Regem.  277.  Conradum  Maguntinum 
archicpiscopum  de  eadem  re  orat.  279. 

Anno  1196.  Odonis  de  SoUiaco,  Pari- 
siensis episcopi,  mores  describit.  281. 

Petrus,  Parisiensis  cantor,  à  Rege  des- 
tinatus    Tornacensi    episcopatui,     non 
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dignitalcm    iiiipelrat  à  Reinensi  archi- 

episcopo,    tune   Prorege.   Anno    1191. 

292.  n. 

Petrus,  Vallium   Sariiaii  raonaclius,  sein- 

per   cuin    Guidone,  Carcassonensi  epi- 

scopo.  An.  1212.  59.  d.  61.   a.  63.  e. 

66.  b.  De  Castro  Sancti-Antonini  suum 

proferet   tcstinionium     62.  b.  Moysiaci 

castri  obsidionis  tcstis.  67.  b.  c. 

Anno   1214.  Cum    Carcassonensi  episco- 

po  ad    Siinoneni    redit  ,    post    Murelli 

pugnam.    !J4.    d.    Hujus  historiam  de 

Albigensiuin  bello  vide  p.  i-H3. 

Petrus    I  ,   Aragoniae    Rex  ,    à    Roderico 

Didaci  captus,  et  inox  liberatus.  228.  c. 

Petrus   II ,  Rex    Aragoniae  ,   Barcinonen- 

sis  Cornes.  331.  e.  232. 
Anno    1200.    Barcinonae   inducit    inone- 
tani    qu;e   dicebatur  Bruna,  et  duravit 
adannuin  1209.234.  c. 
Anno   1204.    Ab    Innocentio  III  ,  in  ec- 
clesia  S.   Pancratii,  Rorage,   coronatus. 
•230.  b.  232.  b.  238.  c  Uxorcm  ducit 
Mariam,  iiliam    Guillebni   VIII,   Mon- 
tispcssulani    domini.   201.   a.    230.  a. 
232.  a.  b.  236.  b  482  d.  n.  Perquam 
sibi    vindicat    Montispessulani     domi- 
nium.  201.  a.  232.  b. 
Anno    1206.    Avcrsus    à    Montispcssula- 
nensibus.  232.   c.   Inter  fratrcm  suum 
Coinitein    Provinciaj,    et    Forocakjuerii 
Coinitem,    paceni    réconciliât.    232.   c. 
Uxorem    exosus    utpote     infœcundam 
vult  diinittere ,   causatus  eain  fœminae 
quam  priùs  cogiioverat  esse  consangui- 
neam.  202.  a.  232.  c.  d.  482.  d.  Apud 
Innocentiuin  queritur,  qui  ad  Painpilo- 
nensem  episcop.  et  Petruni  de  Castro- 
novo    Radulfiimquc  A.  S.  Icgalos  scri- 
bit ,    ut    matrimonium   dissolvant  ,    si 
justuni  duxerint.  232.  c.  d.  482.  d.  c. 
483.    a.  486.  a.  b.  Innocentius  matri- 
monium confirmât.  232.  d. 
Anno    1208.    Ex   Maria  ,  quacum  recon- 
cilialus  fuerat,  suscipit  filium  Jacobum 
posteà  Regeni.  202   a. 
Anno   1209.    Barcinonse    aspcrgit   raone- 
tam    Bossanayain  ,    quae    duravit     ad 
annum  1212.    234.     d.    Obsessâ  Car- 
cassonâ   à    cruccsignatis ,   gratiam  re- 
conciliaro   conatur   inter   eos    et    vice- 
comiteni     Biterrensem  ;     sed     frustra. 
123.  124.  In  suum  regnum  se  recipit. 
125.    a.    Simonis   bominium   de    Car- 
cassona      recipere     detrectat.    26.    b. 
Nempe    ad    eum     principale     Carcas- 
sonse  dominium    pertinebat,  sub  Rege 
Franciae.     203.    b.    565.    e.     Promittit 
auxilium  Biterrensibus   et    Albiensibus 
ha-rcticis.  26.  b. 
Anno  1210.  Statuit  ne   honores   feudales 
sine    consensu    dominorum  vendantur, 
vel     alicnentur.    234.     d.     Reconcilia- 
tione    tentalâ    inter    Comitcm    Fiixi    et 
Simonem    de    Monteforti  ,    pcrgit    To- 
losam    cum    Comité    Tolosano.   30.  d. 
A  '  dominis      Cabareti  ,     Termarum  , 
Montis-rcgalis,  vocatur,  quasi   se   ipsis 
dcdcntibus  ;  sed  de  liominio  non  inter 
cos  convenit.  30.    e.   31.    a.  b.  Rogat 
Simonem     ut     treugas      det      Comiti 
Fuxcnsi  usque  in  Pascha  ;  quod  annuit 
Simon.   31.    b.     Pacem    inil  cum    Si- 
mone    de     Montefoiti  ,    eique     filium 
obsidem  tradit.  203.  b. 
AnnoI2H.    Comité    Fuxi    nolente   pacis 
conditioiilbus   annuere ,    poiiit    milites 
suos  in  Castro  Fuxi,  et  promittit  Simo- 
ni    se   castrum   illud  huic   Iraditurum, 
81   rebellaverit  Comes,  41.   a.  Ferè  to- 
tius  terrse  Comitis  Fuxi  dominus.  40,  e. 


Recipit  bominium  Simonis  pro  Car- 
cassona.  43.  c.  A  legalo  vocatus,  ut 
concilio  Arelatensi  intersit.  136.  In 
colloquio  apud  Montempessulanum  , 
spondet  filium  suum  filiae  Simonis  ;  at, 
sorore  suû  filio  Comitis  ïolosani  con- 
cessâ,  fit  suspectus.  43.  c.  d.  94.  b. 
Inurbanus  crga  milites  quos  ei  Simon 
miserai  adversùs  Turcos.  51.  d.  Insi- 
diis  aggreditur  eos  redeuntcs,  sed  illi 
periculum  vitant.  51.  d. 

Anno  12 1 2.  Barcinonfe  aspergit  mone- 
tam  de  quaterno  Barcinonensi.  234.  d. 
Ad  eum  Raimundas  VIconfugit  69.  e. 
Ad  Innocentium  III  jjro  eo  Rex  scri- 
bit.  70.  n.  71.  n.  Vicarium  ïolosae 
ponit.  207.  c.  Junctus  Alplionso  III 
Castellae  et  Sancio  VII  Navarrae  Re- 
gibus, Sarracenos  fundit  apud  Naves 
de  Tolosa.  207.  d.  230.  a.  232.  d. 
234.  d.  235.  c.  236.  c  238.  d.  251- 
256. 

Anno  1213.  CoUoquium  babct  apud 
Vaurum  cum  Simone  et  archiepiscopo 
Narboncnsi  ,  coram  xx  episcopis ,  de 
reconcilianda  pace  cum  Tolosae,  Fuxi, 
Convenarura  et  Bearni  Comitibus. 
71.  e.  72.  a.  b.  Vassallos  liabet  Fuxi, 
Convenarum  ,  Bearni  Comités.  72.  c-e. 
Petitio  Régis  ad  praelatos  Vauri  con- 
gregatos  pro  iisdem  Comitibus.  72.  c-e. 
Praelatorum  responsio,  72.  e.  73.  74.  a. 
Hortantur  euni  ut  fidelis  ecclcsiae  per- 
maneat.  74.  a.  Pro  Comité  Tolos:ino 
poscit  treugas  ad  Pentecostein  ,  vel 
ad  Pascha.  Quibus  negalis,  se  haere- 
ticum  patronum  profitetur,  et  ad  se- 
dem  apostollcara  appellat.  74.  b.  c. 
Arnaldus  IVarboncnsis  arcliiepisc.  ei 
excommunicationom  intentât.  74.  d.  e. 
573.  e.  574.  a.  Nibilominùs  consilium 
exsequitur.  74.  e.  75.  a.  Primo  Inno- 
centium III  epistolis  circumvciiit.  76.  c. 
82.  c.  d.  Bertrand  us  Biterrensis  episco- 
pus  cavendum  à  Rege  Aragoniae ,  In- 
nocentio persuadet.  575.  Illi  injungit 
Innocentius  minando,  ut  à  societate 
Comitis    Tolosani    recédât.    76.    d.    e. 

77.  83.  a.  Revocat  Innocentius  quae 
pro  Fuxi,  Convenarum,  Bearni  Comi- 
tibus concesserit.  77.  b.  c.83'.  b.  580.  a. 
Petit  Rex  à  Simone  coUoipiium  apud 
Narbonam  ,  nec  venit.  77.  e.  Bel- 
lum     Simoni     indicit     solemni    modo, 

78.  a.  b,  c.  d.  De  repudianda  uxore 
cogitât  ,  ut  filiam  Régis  Philippi  II 
ducat.  79.  a.  Innocentius  matrimo- 
nium ejus  cum  Maria  confirmât.  79.  a. 
5C3-565.  Mittit  legatos  Lutetiara  ,  ut 
>acrae  expeditioni  quae  parabatur  ad- 
versùs haereticos  ,  obviàm  eant  ;  nec 
proficit.  79.  b.  c.  Impetum  in  Vasco- 
niam  facit.  83.  d.  84  a.  Se  Raimun- 
do  VI  adjungit,  ut  auxilietur  sorori- 
bus  suis.  208.  n.  Partcm  terrae  suae 
obligal ,  ut  possit  milites  conducere. 
84,  a.  Anno  incerto  ,  Amilianensem 
comitatum  pro  pignore  Tolosano  Co- 
miti obllgaverat.  633.  d.  e.  Dictitat  se 
mandatis  summi  Pontificis  obtempe- 
raturum,  nec  curât.  83.  e.  84.  a.  Mu- 
rcUum  impugnat.  84.  b,  152.  Unus  non 
excommunicatur  ab  episcopis  ante 
pugnam.  85.  c.  In  prielio  apud  Murel- 
lum  cum  multis  Aragoniae  primoribus 
occumbit.87.  a.  89.  c,  230.  c.  233.  a.b. 
234.  e.  235  c.  236.  c.  238.  d.  e.  Spo- 
liatus  à  peditibus  exercitûs  Simonis, 
87,  e.  Sepultus  in  monasterio  Seuxena. 
230.  c.  233.  b. 

Anno  1214,   Filius  ejus  Jacobus,  jaradiù 


inter  Simonis  inanus ,  ab  co  Petro  Be- 
neventano  traditur.  94.  b. 

Petrus  de  Ciirtiniaco,  à  Philippe  Rege 
obtiiiet  uxorem  Agnetem ,  Nivernen- 
sis  et  Autissiodorensis  comitatûs  hae- 
redem.  An.  U84.  376.  n.  An.  Il93, 
spondet  filiam  suam  Mathildera  Phi- 
lij)po  fratri  Comitis  Flaiidriae.  375.  e, 
376.  n,  Vel  Henrico,  fratri  Philippi, 
si  prwmoreretur  Philipj)us.  376.  a, 
Ipsc  ducit  Yolendem  sororem  Phi- 
lippi, filiam  Balduini  V  llannonien- 
sis  Comitis.  375.  e.  376.  n.  An.  1199, 
ab  Innocentio  III  monetur  ut  pro- 
missuin  Mathlldis  matrimonium  ira- 
plcat.  375,  e.  376.  a.  b.  (Vnno  1303, 
ab  Innocentio  minas  excommunica- 
tionis  habet  ,  nisi  Autissiodorensem 
episcopum  in  sedero  restituât,  435.- 
440,  Anno  1217,  electus  Imperator 
Constantinopolis.  264.  c.  e.  Roraae 
coronatus  ab  Ilonorio  III  cura  uxore 
sua.  264.  c.  e.  Cum  cardinale  Joanne 
de  Columna ,  Dyrrachinin  oppugnat, 
et  obsidionem  solvit.  264,  e.  A  potes- 
tate  Romaniae  captus  cum  cardinal! 
et  multis  aliis,  et  incarceratus.  264.  d. 
265.  a.  Ejus  uxor  Constantinopo- 
lim  pervenit  et  Imperatrix  accipitur. 
264.  d.  Pro  captivo  Pctro,  auxilium 
Ilonorius  sollicitât.  638.  b.  e.  d.  Mo- 
ritur  captivus    754.  b. 

Petrus  Diocensis,  dictus  Malus-clericus, 
Britanniae  Comes,  \n.  1218,  eccle- 
siara  Namnetensem  infestât.  657.  e, 
658.  a.  Episcopum  ,  metu  suae  tyran- 
nidis,  exulare  cogit.  660.  e.  Ob  id, 
cum  minislris,  ab  Honorio  III  excom- 
municatiis.  662.  663.  a,  b.  674.  c.  d. 
In  civitate  iXamnetensi  maletoUam 
imponit,  et  plura  alia  servitia.  662.  d, 

693.  a.  Anno  1219  ,  cum  ecdesia 
Namnetensi  recon;iliatus,  adversîis 
Albigenses  se  profeclurum  nunciat. 
680.  e.  681.  a.  Pacluin  rcconcilia- 
tionis  per  Honorium  III  habit*,  inter 
Namnetensem  ecclesiain  et  ipsius  Co- 
mitis  procuratores.   692.  c.  d.  e.  693, 

694.  a.  n.  Episcopo  Santonensi  ad- 
versatur  ,  qui  Ludovico  suadeliat  ut 
omnes  Marmand*  incolas  trucidaret, 
188.  a. 

Petrus  Carlotus,  Philippi  II  Régis  filius 
naturalis.  631.  a.  n.  Honorii  III  indul- 
gentiâ  ad  quodciimque  beiieficium 
praebendale  aptus  judicatur.  An.  1217. 
631.  c, 

Petrus  Rogerii,  Cabareti  dominus,  ferè 
captus  à  cruce-signatis  cvadit  damans 
Mans-furtis.  35,  a.  Sœpiiis  cruce- 
signatis  infestus.  122.  c.  130.  b.  133. 
d.  e.  Tradit  castrum  Simoni.  Anno 
1211.  44.  a.  137.  e.  138. 

Petrus  Tarasiœ,  nobilis  Ilispanus,  solio 
destinatus,  inox  regno  indignus  judi- 
catur. An.   1134.  229.  a.  b. 

Philippus  Belvacensis  episcopus  ,  Re- 
raensi  ecclesiae  à  Rege  destinatus  , 
contradicente  arcbidiacono,  Anno 
1203.425.  447.  d. 

Philippus  Sucviae  Dux ,  Romanorum 
Imperator.  357.  c.  358.  n. 

Anno  1198.  Electus  Imperator,  inun- 
gitur  Maguntiae  à  Trevirensi  et  Ta- 
rcntano  arcbicpiscopis.  245.  a.  b.  Cum 
eo  de  Imperio  contendit  Otto  Bruns- 
•wicensis.  362.  Principes  Alemanniae 
Philippi  fautores  eum  Innocentio  III 
commendant.  357.  c.  d.  e.  358.  a.  b.c. 
Respondet  Innocentius  ,  non  suum 
esse  decernere  utrius  sil  jus   melius , 
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cùm  duo  contendant.  358.  d.  359. 
Contra  Ottonoin  pugnaiis  victor  eva- 
dit,  et  Alsatiain  vastat.  245.  a.  b.  c. 
Datus  legatarius  Frcderico  filio  Hen- 
rici.  357.  ii. 

Anno  1199.  .«Vpud  liinocentiuiu  à  Phi- 
lippe Il  Rege  coinnieiulatus.  370.  a.   b. 

Anno  1200,  vcl  1201.  Ab  eo  defen- 
dendo  Pbilippmn  Regem  dissuadet 
Innocentius.  402.  c.  d.  403.  a.  b.  Et 
anno  1202.  408.  Ejus  malè  facta  re- 
censet.  408  cl  seqq. 

Anno  1208.  Ab  Ottone  de  Ifitilinspacli 
per  proditioncm  necatus.  248.  d.  c. 
Ejus  ingenium  et  lau.s.  248.  n.249.  n. 
Praedia  imperatoria  aliénât.  Ibid. 
Plures  de  se  querendi  Philippo  II 
Régi  occasiones  dederat.  506.  a.  b. 
Hune   tamen  juvabat  Philippus.  Ibid. 

Philippus  II,Augustus,  Rex  Fran- 
corum. 

Anno  1180.  Cura  uxore  Isabella  Han- 
noniensi  coronatur,  non  Remis,  sed 
in  S.  Dionysii  monastcrio.  283.  a.  b.  n. 

Anno  1185,  xvu  kalend.  fcbruarii,  in 
convenlu  adniittit  Jerosolyniitanos 
nuhcios.  329.  c.  n.  Cum  llenrico  II 
Rege  Angliae  convenit  de  colligendis 
ex  omni  populo  cleemosynis  ,  ad 
Terrae   Sanctae  subvcnlionem.   Ibidem. 

Anno  1187.  Prope  Dolensem  vitum  , 
cum  Henrico  II  et  Richardo  congres- 
surus,  inducias  postulantibus  indulgct. 
240.  d.   e.  241.  a. 

Anno  1188.  Decimaliones  imponit  ec- 
clesiis  récidivas  ,  ob  expeditionera 
quam  parabat  in  Orientem.  272.  et 
sqq.  Quibus  exsolvendis  repugnandura 
esse  censef  Pelrus  Bathoniensis  archi- 
diaconus.  Ibidem. 

Anno  1190.  Grandimonlensibus  dissi- 
dentibus  pacein  imperat.  289.  n.  Cum 
Richardo  Rege  mare  transit.  238.  b. 
Et  Accon  expugnat.  Ibid.  (Malè  ;  nam 
tantùm  anno  sequenti.) 

Anno  1191.  Cmn  Richardo  Accon  ex- 
pugnat. 241  .  d.  e.  242.  a.  b.  Abit 
cura  opprobrio.  242.  c.  Quingcntos 
milites  sibi  assoldat.  Ibidera. 

Anno  1193.  Iiigeburgem,  sororem  Kanuti 
Daniae  Régis,  ducit  310.  343.  a.  b. 
Mox  répudiât ,  causatus  cognationem 
inter  eain  et  Isabellam  priorcm  uxo- 
rem  interced»;re.  311.  et  sq((.  343.  c. 
Vide  Ingcburgis. 

Anno  119i.  Obsidet  Vernolium.  244.  a. 
Obsidionem  solvit,  et  Ebroïcas  com- 
burit.  244.  a.  Robertum  Comitem 
Lcycestriae  capit ,  et  apud  Starapas 
carcere  detinet.  Ibid.  Prope  Vindo- 
cinum,  cura  Richardo  Rege  congres- 
sus  ,  opes ,  véhicula ,  capellam  suam 
amittit.  Ibidem. 

Anno  1196  Uxorcra  accipit  Agnetem 
Meraniae  Ducis  liliara.  320.  n.  343.  e. 

Anno  1198.  Ex  consilio  Pétri  Capuani 
A.  S.  legati  ,  treugas  quin(|uennes 
cum  Richardo  Rege  inducit.  312.  e. 
343.  a.  373.  c.  Tertio  kalendas  julii  fre- 
dus  init  cum  Philippo  Sueviae  Duce , 
eleclo  Imj)eratore,  contra  Richardum 
Regera  et  Oltonem  Rrunswiccnsem. 
370.  n.  Irridet  Ottonem  properan- 
tem  ad  iraperium.  244.  d.  e. 
Anno  1198,  vel  1199.  Philippum  Impe- 
ratorem  tuctur  apud  Innoccntium  ad- 
vcrsùs  Ottonem.  369.  d.e.  370.  a.  b.  n. 
Anno  1 199.  Convenit  in  coUoquium 
cura  Richardo  ,  inter  Andeli  et  Fer- 
nun.  370.  n.  Die  14  januarii,  induciae 
cum  illo  confirmatae.  373.  c.  374,  a.  n. 


Ex  jussu  Innocent!!  III  Petrus  Ca- 
puanus,  A.  S  legatus,  concilio  Divio- 
nensi  inlerdictum  Régi  ininatur,  ni 
recipiat  Ingeburgera.  344.  b.  n.  380.  e. 
381.  382.  Rex  ad  sedcm  apostolicam 
appellat.  344.    b. 

Anno  1200.  A|)ud  Viennam  eadera  de 
causa  excoramunicatur,  et  Gallia  ora- 
nis  interdic-lo  subjicitur.  344.  b.  d.  n. 
Intcrdicti  sententia  in  Regem  ab  ar- 
chiepiscopo  Rotomagcnsi  et  Picta- 
vensi  episcopo  lata  ,  jussu  surami 
Pontificis.  386.  n.  Iratus  Rex  ,  in 
quosdam  episcopos  saevit.  389.  n. 
390  n.  Omnes  divortiuni  cum  Inge- 
burge  irrituin  esse  cupiunt.  391 .  n. 
Archiepiscopo  Romensi  irascitur,  qui 
divortium  inter  ipsum  et  Ingeburgem 
pronUMciaverat.  345.  b.  Ad  summum 
Pontificom  raittit  clericos  et  milites  , 
de  Pétri  Capuani  sevcritate  conqtie- 
rens,  et  promittens  se  judicio  ejus  ob- 
teraperaturum.  344.  d.  n.  345.  a.  Re- 
cipit  Ingeburgem  uxorcm.  H45.  e.  In- 
terdiclura  solvitur,  (|uod  octo  men- 
ses  duraverat.  346.  a.  Vcl  à  média 
Quadragesima  ad  festum  S.  Magda- 
lena;.  346.  n.  386.  n.  390.  A  suis  am- 
plexibus  Reginam  séparât.  346.  a.  395. 
396.  yide  Ingcburgis.  Queritur  vio- 
lentiara  sibi  ab  Octaviano  A.  S.  legato 
illatara ,  in  collociuio  apud  Sanctum- 
Leodcgarium  habite  ,  de  recipienda 
Ingebnrge.  .397.  b.  c. 

Anno  1201.  Concilio  Suessionensi,  Re- 
ginam causam  dicerc  jubet,  et  rursùs 
à  se  araovet.  346.  b.  Stampis  detinet. 
Ibid.  Puer  et  filia  quos  de  Agnete  sus- 
ceperat  ,  ab  Innocentio  legitimantur. 
406.  407.  n.418.  d.  Quod  exemplum 
prae  se  fcrt  Guillelmus  VIII  Montis- 
pessulani  Cornes,  ut  sui  quoque  legi- 
timi  haheantiir.  418.  419. 

Anno  1202.  Apud  eum  instat  Inno- 
centius ut  Ottoni  Brunswicensi  fa- 
veat.  408.  Monetur  ab  Innocentio  , 
quomodo  agondum  sit  ut  conjngium 
cum    Ingeburge    dissolvatur.  414-416. 

An.  1203.  Apud  Innoccntium  queritur, 
quôd  delegali  à  S.  Ponlilice  de  eau- 
sis  saecularibus  cognoscant.  423.  a. 
b.  n.  In  concilio  apud  Medontam  , 
respondet  Innocentio  ,  ((ui  cura  de 
pace  cum  Rege  Anglias  monebat  , 
non  ad  cum  i)ertinerc  Rcgum  negotia. 
441.  a.  Quod  refellere  conatur  Inno- 
centius. 440.  d.e.-  443.  a. 

An.  1204.  Ob  Arthuri  neCem  à  Joanne 
Rege  Anglia;  lllatam  ,  iVormanniam  , 
Andegaviam,  Pictaviam ,  confiscatas  , 
recipit.  247.  a.b.  Innocentio  déclarât,  se 
non  Ottoni  Brunswicensi  contra  Phi- 
lippum Sueviae  Ducera  favere.  461.  b. 

Anno  1205.  .ludœos  benigniùs  tractât, 
de  quo  queritur  Innocentius.  471.  e. 
472.  -\b  Innocentio  soUicitatur ,  ut 
opem  Hierosolymitanae  terrae  ferat. 
480.  d.  e.  481.  a.  b. 

An.  1206.  Jus  rcgaliae  in  bona  Ilugonis 
Altissiodorensis  cpiscopi  .s;eviùs  cxer- 
cet.  488.  d.  e.  489.  a.  Licèt  illud 
ecclesise  Auti.ssiodorensi  rcmisisset. 
498.  c.  499.  a.  De  qua  re,  an.  1207, 
carpitur  ab  Innocentio,  et  jubetur  ec- 
clesiae  adempta  restituere.  488.  d.  e. 
489.  498.  d.  337.  e.  538. 

Anno  1207.  Ab  Innocentio  invitatur,  ut 
Ingeburgem  regaliter  tractet.486.  d.  e. 
487.  a.  Item,  ut  expeditionera  adver- 
sùs  haereticos  provinciales  suscipiat. 
495.  496.  a.  b. 


Anno  1208.  Solemne  coUoquium  célé- 
brât apud  Villam-novara  cum  pluribus 
baronibus  suis.  15.  b.  Ibi  invitatur  à 
Milone  A.  S.  legato  ad  bellura  pro 
haeresi  Albigensium  jrapugnanda.  Ib. 
Orat  Innocentiura  ,  nt  non  Ottoni 
Brunswicensi  faveat.  506.  a.  b.  —  Ut 
matrimonium  suum  cum  Ingeburge 
dissolvat.  509.  c. 

Anno  1209.  Cum  Blancha ,  Campaniae 
Comitissa  ,  compositionem  habet  de 
filii  illius  Theobaldi  custodia.  536.  b.  n. 

Anno  1210.  Judaeos  per  totam  Galliam 
jubet  incarcerari.  250.  a.  Absque 
foenore  terras  iis  qui  Judapis  impigno- 
raverant,  rcstituit.  Ibidem. 

An.  1211.Joannam  fdiam  Balduini  IK 
Flandriie  (^oraitis  Fernando  filio  Ré- 
gis Portugalllae  copulat.  256.  c.  d.  A 
quo  Sanctura -Audomarum  et  Ariam 
Ludovico  filio  >>uo  cxigit.  236  d.  Ex 
jure  regalium  tpiod  in  Autissiodoren- 
sera  et  Aiirelianensera  episcopos  exer- 
cuerat,  iis  infensus.  537.  "e.  538.  Pa- 
cera  inter  eos  reconciliare  nititur  In- 
nocentius, 540.  ^4^.  a.b.  349-531. 
3.  b.  555.  Justitiariorura  ejus  exac- 
tiones  in  Xormannia.  547.  a.  b. 

Anno  1212.  Rursùs  oranti  ut  matrimo- 
nium cum  Ingeburge  dissolvat ,  rescri- 
bit  Innocentius  se  non  posse  ejus 
votis  obteraperare.  333.  d  354.  Pro 
Cluniacensi  abbate  stat  contra  Cha- 
ritatis  monachos  rebelles,  361. 

Anno  1213  Reginam  Ingeburgem  in 
gratiam  recipit  256.  d.  322.  n.  Fer- 
nando iratus,  qui  non  ipsi  satisfecerat, 
Flandriain  ferc  totam  vastat.  256.  d. 
237.  a.  Duni  Gaïuiavum  obsidet  , 
Reginaldus  Bolonia*  Comcs  cum  Fer- 
nando et  aliis  classera  Régis  ftggre- 
ditur.  Philippus  ,  obsidione  relictâ  , 
milites  classis  libérât,  reliquas  naves 
incendit  ,  et  multas  Flandriaî  urbes 
subjugat.  257.  a.  b 

An.  1214.  Queritur'  apud  Innoccntium 
de  Roberti  de  Citrzon  adversiis  usura'- 
rios  decretis.  595.  a.  b.  Ab  Innocentio 
vetatur  Joannis  inimicis  favere.  606. 
c.  d.  Sub  protectionc  sua  Monlispcs- 
sulani  honiines  ,  cura  Jacobo  Rege 
.\ragonise  liligantes,  in  quinqiienniura 
recipit.  607.  n.  608  n.  Ad  Bovinas 
pugnat  ,  die  dominlcà  post  festum 
S.  Jacobi.  VI  kalend.  augusli ,  contra 
Ottonem  Im])eratorera  ,  Fernandum 
Flandriae,  Reginaldum  Boloniae,  Guil- 
Iclmum  Salisburia?  Comilcs  ,  Henri- 
cura  Duccni  Brabantia;.  237 .  c.  258. 
259.  a.  b.  c.  Cum  Ottone  ipse  Rex 
boUi  causa,  (juôd  illi  promisisset  très 
optimas  Gallia;  urbes.  si  fleret  Irapo- 
rator.  258.  d.  Odoni  ut  se  pcriculo  sub- 
duceret  suadenli  forlilcr  renuit.  258.  e. 
Quse  copi;e  jexcrcitui  utrique  ante 
pugnam.  257.  d.  In  prrelio,  Rex  equo 
dejectus,  à  Stepliano  de  Longo-campo 
servalur.  239.  a.  c.  Victor  evadit. 
236.  c.  258.  Cistercicnsis  ordinis  apud 
Deum  interccssione.  237.  d.  Multos 
nobiles  capit,  Fernandum,  Reginal- 
dum ,  Guillelmum  Frisium  ,  et  alios. 
210.  a.  257.  d.  259.  a. 

An.  1215.  Improbat  Ludovicum  filium , 
quô<l  Tolosa;  mures  dcstrui  perrai- 
serit  à  cruce-signalis.  133.  e.  156.  a. 
Aperlc  se  Theobaldi  IV  Campaniae 
Comitis  patronum  advcrsùs  Erar- 
dura   de    Brena    prolilr'tur.  398.  b.    n. 

Anno  1216.  Monlispessulani  dominium 
Jacobo     Régi     reddere    ab    Innocentio 
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jubctur.  607.  d.  Utpole  Ludovic!  filii 
sui  cooscius  ,  qui  Angliain  invade- 
bat,  ab  Iiuiocentio  cxconimunicatur. 
608.  c.  n.  Siinonis  de  Monteforti 
pro  coraitatu  ïolosano  homagium 
îigium  accipit,  iticiise  aprili.  646.  n. 
Anno  1217.  Quid  respondcrit  nuncianti- 
bi>s  Ludovicura  filiuin  suum  esse  apud 
Statifordiam.  263.  e.  Ab  Ilonorio  III 
Siinoni  advcrsùs  Raimunduin  VI  sol- 
licitatur  auxiliari.  616.  d.  647.  a. 
Anno  1218.  Ab  Ilonorio  monetur,  ec- 
clesiae  Aurelianensi  castruin  SoUiacum 
restituere.  652. 

Anno  1219.  Ab  Ilonorio  sollicilatus,  ut 
quinquennales  inducias,  olim  Régi  Joan- 
ni  concessas  ,  in  quinquenniiiin  Hen- 
rico  III  proroget.  680.  b.  c.  d.  Cert's 
conditionibus  cjus  postulationi  obtem- 
pérât. 684.  Ab  eodein  monetur ,  ne 
Tolosae  comilatuui  alii  quàni  Amal- 
rico  de  Monteforti  concédât.  686.  d.  e. 

Anno  1222.  llenuit  parteni  belli  adver- 
siis  Albigeuses  sumere,  etsi  ab  Ilono- 
rio incitatus.  719-721.  a.  n. 

Anno  1223.  Renuit  accipcre  tcrram  Al- 
bigensium,  quam  ei  Amalricus  vole- 
bat  resignare.  216.  b.  Bellandi  stu- 
dium  adversùs  Albigenses  in  filio  suo 
Ludovico  improbat.  216.  b.  217.  e. 
Moritur.  235.  c.  Per  literas  ab  Hono- 
rio  III  sollicitatus ,  ut  cxpeditionis 
sacrae  à  Frederico  II  susceptae  fiât 
particeps.  733.  734.  Sed  ante  receptas 
literas  morte  prseventus  est.  734.  n. 
Dictus  ab  Innocentio  III  Rex  chris- 
tianissimus.  375.  d.  Non  consuetus 
dorainicâ  die  pugnare.  259.  b.  Hujus 
regni  très  oplimae  civitates,  an.  1198, 
Parisius,  Stainpae,  Aureliannm.  244.  e. 

Philippus  Liidovici  VIII  ])riiuogenitus  , 
moritur  infans.  587.  n.  718.  n. 

Philippus  I,  Hannonieiisis  ,  Namurcen- 
sis  Cornes  ,  à  Canioracensi  episcopo 
excommunicatus.  An.  1204.  461.462. 

Philippus  II  de  Curlenaio  ,  Namurcen- 
sis  Comcs  ,  cum  Herveo  Nivernensi 
litigat  de  Autissiodorensi  et  Torno- 
dorensi  comitatibus.  An  1220.  713. 
a.  b.  Quos  rem  judicaturos  nominal 
Honorius  III.  Ibidem. 

Anno  1224.  Comilatus  PLilippo  restilui 
Honorius  jubet.  734.  a.  b.  c. 

Philippus  de  Grandimonte,  seditionis  in- 
ter  Grandimontenses  instigator.  Anno 
1191.  290.  c. 

Pictavenses  inter  et  Aquitanos  dissidiura 
exortum.  /Vnno  1204.  448.  n.  449.  n. 

Pictavensis  episcopi  advcrsùs  Richar- 
dum  Pictaviae  Comileni  conclamatio. 
An.  1180.  239.  d.  e.  240.  a. 

Pictavensium  baronuin  fides  dubia  de- 
cantata.  770.  n. 

Podii-Laurentii  castrum  in  Tolosano  , 
à  Simone  de  Monteforti  captum  ,  et 
Guidoni  de  Lucio  commissum.  Anno 
1211.  47.  b.  Ad  Toiosa;  C'omiteni  re- 
dit. 36.  c.  147.  c.  A  Simone  recipitur. 
Anno  1212.  61.  a.  b.  et  Guidoni 
redditur.  Ibidem. 

Pontifex  summus  imperium  attribuit 
Lothario  quocum  contcndebat  Con- 
radiis.  411.  b.  Plura  vide  de  S.  Pon- 
tiûcis  altributionibus  apud  voces  Uo- 
noriu-t  ///  et  tnnocentius  III.  Pon- 
tifex  S.  didus ,  Vestra  Paternitas. 
369.  d.  640.  c.  760.  c  et  alibi  passim. 
Vestra  Sanctitas.  364.  d.  397.  b, 
569.  c.  et  saapc  aliàs. 

Portus  quiiu{ue ,  ({uornm  legati  Barones 
dicuntur,  in  Anglia.  623.  a. 


Potestas ,  in  urbe  Janua.  Anno  1218.. 
265.  b. 

Potestas  Parmensis  urbis ,  sive  consi- 
liarii,clericis  infesta.  An.  1220.  711.  e. 
712.  a.  b. 

Praedicatorum  ordo  ,  favente  Fulcone 
ïolosano  episcopo,  incipit.  An.  1208. 
201.  c.  d.  Hujus  ordlnis  fundator  Do- 
minicus.  226.  b. 

Praelia,  vide  Pugnae. 

Premislaus  Bohemiae  Dux  ,  exemplo 
Philippi  Augusti ,  uxorem  répudiât. 
Anno  1199.  381.  e. 

Priraaliae  jus  invicera  sibi  vindicant 
Burdegalensis  et  Bituricensis  archie- 
piscopi.  Anno  1212.-1216.  331.  d. 
556.  c.  d.  581.  b.603.  b. 

Provincia  ,  ab  Aragoncnsibus  et  Bra- 
bantinis  infcstata.  An.  1191.  334.  a.  b. 

Provinciae  et  Forcalcariensis  Comitum 
discordia.  Anno  1209.  520.  b. 

Provinciae  pars  quam  tenuerat  Raimun- 
dus  VI  ,  ïolosanus  Cornes  ,  non  à 
cruce-signatis  detenta ,  filio  cjus  ser.. 
vata  jussu  Innocentii  III,  et  Simoni 
comraendata.  Anno  1215.  104.  e. 
lOo.  b.  n.  599.  b.  Inde  plures  urbium 
earum  domini,  dicti  Sancti  Pontifi- 
cis  ligii.  109.  b. 

Anno  1216.  Eam  partem  invadit  Rai- 
mundus  junior.  105.  b.  Et  an.  1217. 
109.  a.  Is  est  marchionatus  Provinciae^ 
cujus  pars ,  Vindasccnsis  comitatus. 
160.  a. 

Anno  1229.  A  Raimundo  VII  iste  co- 
mitatus ecclesiae  Romanae  concessus. 
221.  e. 

Provinensis  seu  l'ruvinensis  moneta ,  id 
est ,  Comilis  Campaniae  ,  in  usu  per 
omnem  terram  Régis  Franciae.  Anno 
1185.  329.  d.n. 

Pugnae  fusiùs  descriptae  : 

Bovinensis.  (''ide    Philippus    Augus- 
tus  ad  annuni  1214. 

Murelli.  Anno  1213,  12  septembr. 
86-88.  a.  132.  153.  208.  209.  227.  b. 
Apud  Ubedam  in  Hispania  ,  seu 
Ifaves  de  Toiosa,  chrislianorum  ad- 
versùs Sarracenos.  An.  1212.  16  julii. 
251-236.  F.  Petrus  II   Aragoniae  Rex. 


Q. 


Q. 


'uADRAGiNTA  dics  cxplcbant  qui  , 
apud  exercitum  Simonis  de  Monte- 
forti ,  adversùs  Albigenses  pcregrina- 
bantur.  G4.  d.  81.  d.  95.  e.  104.  a. 
NuUus  consequebatur  indulgentiam  à 
S.  Pontifice  proinissani,  qui  non  qua- 
dragesimain  suam  iraplcret.  38.  c. 

Quarteriae  frumenti  et  hordei  ,  Barci- 
none,  pretium.  An.  1226.  234.  e. 

de  Quaterno  Barcinonensi  moneta 
dicta.  234.  d. 


R. 


R. 


lADULFUs  frater  ,  Cistcrciensis  ordi- 
nis  ,  à  S.  Pontifice  in  Narbonensem 
missus  adversùs  haerescos  progressus. 
Anno  1206.  4.  d.  199.  d.  Apud  Fran- 
cam-vallem  moritur.  11.  a. 

Radulfus  BcUimontis  vice-comes ,  Lu- 
dovico fuisse  comitera  in  Anglia  'pœ- 
iiitens  ,  et  crucesignatus ,  ab  Ilono. 
rio  III  jubetur  iter  Ilierosolymitanum 
maturare.  An.  1217.  622.  d.  623.  a.  b. 

Radulfus  de  Neella,  Suessionensis  Co- 
mcs, in  bienniuin  à  Nevelone  epi- 
scopo interdicto  mulctatus  circa  an- 
num  1186.  289.  b.  n. 


Raimundus  de  Rabaslens ,  Tolosanus 
episcopus  ,  anteà  Aginnensis  arcbi- 
diaconus ,  ob  malè  facta  dcponitur. 
14.  d.  199.  c.  Alibi  noniinatus  Bernar- 
dus.  117.  c. 
Raimundus  IV,  de  Sancto-jEgidio 
dictus,  Tolosanus  Comes  ,  Antiocliiae 
ex])ugnationi  interest.  Anno  1098. 
198.  a.  Item  Hierosolymae.  An.  1099. 
198.  a.  235.  a.  Obsidet  Tripolim. 
Anno  1102.  198.  a.  Prope  Tripolim, 
castrum  Peregrinum  aedificat.  Ibid. 
Moritur ,  Tripolim  obsidens.  Anno 
1103.  198.  a.  233.  a.  Hujus  proge- 
nies ,  et  successores  in  comitatu  ïo- 
losano. 198. 
Raimundus  V,  Comes  Tolosanus,  filius 
Alphonsi.  198.  b.  Ducit  uxorem  Con- 
stantiam  filiam  Régis  Ludovici  VII. 
198.  b.  225.  e.  n.  Moritur.  An.  1194. 
198.  b.  225.  e.  238.  c.  Apud  Neraau- 
sum  sepelitiir.  198.  b.  233    b.  236.  a. 

Raimundus  VI,  Tolosae  Comes,  Mar- 
chio  Provinciae,  ÎN'arbona»  Dux,  prae- 
cedentis  filius.  16.  c.  18.  a.  Matus 
anno  Um.  198.  b.  223.  e.  235.  b. 
Fratrcs  habuit  Taillaferum  et  Baldui- 
num.  198.  b.  Quinque  uxores  duxit  , 
Ermensendem  ,  Beatricem  ,  Burgun- 
diam  filiam  Ducis  Cypri,  Joannam  , 
Alienorem.  9.  c.  d.  n.  Quarum  duas 
dimisit;  duae  aliae  consanguine*.  Ibid. 
Beatricem  sororem  Trencavcllii  (imô 
filiam  Raimundr  Trencavcllii  I,  so- 
rorem Rogerii  II  Bitcrrensis  viceco- 
niitis),  quam  pâtre  vivente  duxerat , 
et  ex  qua  filiam  Constantiam  susce- 
pcrat,  198.  b.  223.  e.  compellit  fieri 
cremiticam.  9.  d.  Haercticorum  fau- 
tor  et  omni  inlquitali  dedltus.  8.  c.  d, 
9.  10.  490-492.  Ruptarios  fovebat , 
iniquitatis  ministros.  10.  a.  16    c. 

Anno  1194,  annos  38  natus ,  patrcm 
aiuittii.  198.  b.  225.  e. 

Anno  1195.  Ob  multa  in  ecclesias  quas- 
dani  hostiliter  gesta  ,  Cœlcstinus  III 
illi  sententiara  interdicti  minatur.  338. 

Anno  1196.  Uxorem  ducil  Joannam 
sororem .  Richardi  Régis  Angliae ,  ex 
qua  (anno  1197)  suscipit  Raimun- 
dum  VII.  198.  c.  225.  e.  233.  c. 
236.  b.  Pro  dote  accipit  Aginnen- 
sem  tractum  ad  Garumnam.  62.  d. 
568.  a.  n. 

An.  1198.  Ab  Innocentio  III  ad  Terrae 
Sanctae  peregrinalionem  incitatur. 
368.  d.  e. 

Anno  1200.  Ducit  uxorem  Alienorem 
sororem  Pétri  Régis  Aragoniae.  199.  a. 
226.  a. 

Anno  1207.  In  eum,  ut  multorum  sce- 
leruin  auctorem  ,  excommunicationis 
senlentiam    ferunt  A.    S.    legati.  490. 

491.  Quam  confirmât  Innocentius. 
Ibid.  Minaturque,  ni  citô  satisfaciat, 
terras  oranes  ejus  occupatura  iri.  490- 

492.  a.  b. 

Anno  1208.  Accusatus  ab  Innocentio  , 
quasi  Pétri  de  Castro-novo  necis  auc- 
tor.  12.  a.  b.  A.  S.  legatus  non  recipit 
ejus  salisfactionem,  sed  Roraam  ipsum 
ire  jubet.  117.  a.  Jussus  satisfacere 
S.  Pontifici  ,  non  obtempérât  Rai- 
mundo Rogerii  vice-comiti  Biterrensi, 
qui  Icgato  per  viui  resistere  suadcbat. 
117.  a.  b.  Convenire  jubet  Arelate 
archiepiscopum  Auxitanum  ,  Condo- 
miensem  abbatem ,  Hospitalium  prio- 
n-m,  Bernardum  de  Rubastens,  coram 
quibus  se  purgat  homicidii  ,  quosque 
legatos   Romam    mittit  pro    se   depre- 
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caturos.   14.  d.  117.    Ipse  petit  lega- 
tnm  à  S.  Pontificc  sibi  mitti.   14.    d. 

Anno  1209.  Quomodo  ojus  opes  fran- 
gant  siios  legatos  docet  Inriocentius. 
514.  e.  515  a.  b.  Vocatus  ad  collo- 
qulum  à  Milone  lcf;ato  apud  Valen- 
tiam.  i5.  e.  Jussus  tradere  castra  sep- 
tem  et  comitaluin  iMelgoricnscm  pro 
securitalo.  16.  a.  d.  n.  118.  c.  d.  Eccle- 
sia;  reconciliatiis  pcr  eumdcin  ,  npud 
Sanctuni^gidiuin  ,  et  quomodo.  16. 
et  sqq.  Forma  juramenti  ejiis  16.  c.  d. 
n.  a.  Mandata  Milonis  antc  Raimundi 
absolutioncm.  17.  a.  b.  c.  Mandata  post 
absolut ioticm.  17.  c.  d.  e.  18.  a.  Jus- 
sus  reniovcre  omncs  Juda;os  ab  oinni 
munere  publico  vel  privato.  17.  b. 
Stratas  publicas  servare  securas.  17.  e. 
Cum  cruce-signatis  hwrcticos  irapu- 
.  gnare.  17.  c.  18.  e.  n.  Contra  Biter- 
rensem  vice-coinitcm  pergcre.  1 18.  c. 
Conçessiones  factœ  à  Raimundo,  co- 
ram  xxn  episc.  et  ardiiep.  18.  a.  b.  c. 
Immunitatcm  conccdit  ecclesiis  pro- 
vinciarum  ,  Viennensis  ,  Arelatensis  , 
Narbonensis  .  /Vuxitancnsis  ,  Burde- 
galensis  et  Bituricerisis.  18.  a.  A  Mi- 
lone flagcUatus.  18.  d.  Propc  sepul- 
crum  Pétri  de  Castro -novo.  Ibid. 
Reconciliatum  bortatur  Innoccntius 
ut  in  pace  catbolica  uianeat.  519.  c. 
520.  a.  Se  crucesignatis  adjungit.  18.  e. 
19.  a.  c.  Quin  dux  illis  pra-est.  121.  e. 
Obsidioni  Carcassonae  adfuit.  24.  d. 
Hortatur  Simonem,  ut  quaedara  cas- 
tella  incendat,  sed  perfide.  Ibid.  Phi- 
lippura  Regem  sibi  conciliarc  tentât. 
29.  d.  202.  c.  Ottonem  Imperatorem 
in  auxilium  advocatj  unde  occurrit  in 
odiuni  Phibppi.  29.  d.  202.  c.  Sœpè 
ob  pedagia  aucta  in  terris  suis  cxcom- 
municatus,  et  nunc  in  concilio  Avc- 
nionensi.  29.  b.  c.  n.  Dissidere  à  Si- 
mone incipit.  129.  Inscio  eo ,  duo 
ejus  vassalli  Simonis  milites  malè 
mulctant.  129.  d.  e.  130.  a.  b.  c.  Per 
Milonem  Innocentio  denunciatus  ,  ut 
perjurus.  321.  Ad  Regem  PLiilippum 
pergit.  130.  e.  131.  a. 

Anno  1210.  Inde  ad  S.  Pontificem,  ut 
res  suas  cum  illo  tractet.  131.  b.  Cum 
Innocentio  agit ,  ut  restituantur  sibi 
castella  qua;  iegatus  occupaverat.  29.  b. 
Innoeentius  indicit  ei  purgationem 
super  morte  Pétri  de  Castro- novo,  et 
hœreseos  crimine.  29.  e.  330-333.  S- 
quo  .  absolvitur  ,  et  pallio  annuloquc 
domatur.  131.  c.  Quse  ostendcns,  To- 
losanis  reddit  animos.  131.  c.  d.  Le- 
gato  Arnaldo  et  Simoni  reconcilia- 
tionis  pignora  ostendit  ;  quibus  illi 
Isetari  vidcntur.  131.  d.  e.  Promittit  fi- 
lium  suum  maritum  filiae  Simonis,  sed 
sprevit  juramentum.  29.  d.  Convenit 
Apamias  cura  Rege  Aragonensi  et 
Fuxcnsi  Comité,  ut  reconcilietur  Fuxi 
Cornes  cum  Simone.  Quod  non  suc- 
cedit.  30.  d.  133 .  e.  A  Fulcone  ïo- 
losae  episcopo  deceptus ,  Simonem  et 
legatum  recipit  in  castellum  Narbo- 
nès  in  ipsa  Tolosa;  quod  illi  statim 
muniunt.  132.  a.  b.  c.  Vocatus  à  legato 
ad  concilium  Sancti-yEgidii  ,  priùs 
munit  ïolosam.  135.  c.  d.  Jbi,  ex 
consilio  ïhedisii,  non  admittitur  ad 
purgationem  ,  priusquàm  levia  quae 
juraverat  iuiplcat  mandata.  Quin  et 
ibi  rursùs  excommunicatur.  34.  73.  a. 
542.  d.  n.  Adbuc  dominus  Castelli- 
novi-Arrii,  cujus  burgenses  non  reci- 
piunt  Britones   auxiliatores     Simonis. 


33.  b.  Post  colloquium  cum  Simone 
habitum,  manifestiùs  crucesignatis  ad- 
versatur.  40.  b.  Albergarias  Aginnen- 
sibus  ecclesiis  remittit.  334.  a.  Rur- 
sùs -Marmanda;  passagia  extorcjuct  ; 
quaproptcr  ei  excommunicationem 
minatur  Innoeentius.  334.  c.  Ab  In- 
nocentio monetur  ne  luercticos  in  terris 
suis  tranquilles  sinat  :  alioquin  terras 
ipsoriim  à  crucesignatis  possidendas 
fore.  336   c.  337.  a. 

An.  1211.  In  iVarbonensi  coUoquio  obla- 
tam  à  legatis  gratiam  spcrnit.  40.  c.  d. 
Item  in  coUoquio  apud  Montempes- 
sulanunij  unde  recedit,  sinistro  omine 
pertcrritus.  43.  c.  d.  Rursùs  vocatur  à 
legato  ad  concilium  Arelatense.  136. 
a.  Indignatus  conditionibus  ipsi  impo- 
sitis,  bellum  undique  i)aral.  136.  137. 
Frustra  à  Roberto  et  Petro  de  Curti- 
niaco  cognatis  sibi  admonitus  recedit 
à  Simone,  nec  victus  e.xercitui  suppe- 
tit,  in  obsidione  Vauri.  44.  c.  d.  Con- 
fratres  candidos  non  prohibere  potest 
quin  Vauruin  obsidenti  Simoni  suppe- 
tant.  203.  e.  204.  a.  Reversos  confra- 
tres  sibi  conciliât.  204.  c.  f^ide  Tolosae 
confratriae.  Clàm  milites  in  Vaurum 
introducit,  43.  a.  Tolosanum  episco- 
pumexulare  cogit.  43.  b.c.  d  Belloipse 
appetitur.  47  c.  d.  Incendit  Castcl- 
lumnovum,  ne  Simon  potialur.  47.  d. 
48.  b.  Simon  ci  capit  sex  castella,  quae 
vice-comiti  Bilcrrensi  rapuerat.  48.  c. 
In  urbe  Tolosa  obsessus.  48.  e.  Cum 
Fuxi  et  ConvcnarumComitibus.  141.  e. 
Obsidionem  solvere  cogit.  143.  Con- 
silium  capit  obsidendi  Carcassonam. 
144.  d.  Obsidet  Castrum  -  novura- 
Arrii.  145.  146.  Solvit  obsidionem, 
quamvis  Simonis  victor.  147.  b.  Plura 
recipit  castella.  147.  c.  d 

Anno  1212.  Cum  Fuxi  et  Convenarum 
Comitibus  à  pluribus  castris  recedit, 
instante  Simone.  58.  d  e.  Obsessus  in 
Castro  Sancti-Marcelli  à  Simone,  qui 
raense  elapso  obsidionem  solvit.  58. 
d.  e.  59.  a.  \iuiltit  pluriina  castra  quae 
se  ei  reddiderant.  61  Amissâ  terril  sua, 
pr;eter  duas  praecipuas  urbes ,  Tolo- 
sam  et  Montem-albanum,  ad  Regem 
Aragoniae  confiigit.  69  e.  148.  a.  De 
hac  re  Tarraconensis  archiepiscopus 
ad  Innocenlium  scribit.  69.  n.  70.  n. 
Innoeentius  nondum  vult  terram  ejus 
ad  aliutn  transferri.  5.o2.  b.  c.  d 

Anno  1213.  Pro  co  postulat  pacem  Rex 
Aragoni*  apud  Vaurura.  72.  b.  c. 
Respondent  legati  pacis  indignum 
esse,  utpote  qui  mandata  non  imple- 
verit.  72.  b.  c.  73.  a.  Auxilio  Otto- 
nis  IV  et  Régis  Anglise  defraudatus  , 
Marrocliitarum  Regem  advocasse,  à 
praelatis  Vauri  accusatur.  73.  e.  Om- 
nia  ejus  facinora  recensentur.  73.  d.  e. 
Expugnat  castrum  P>/Ji>l,  cujus  inco- 
las ad  internecionem  occidit.  131.  e. 
132.  a.  b.  207.  d.  c.  Adjungit  se  Petro 
Aragom'ae  Régi  Murcllum  obsidenti. 
152.  Excommunicatus  ante  pugnam 
Murelli.  85.  c.  Victus  apud  Murel- 
lum,  se  recipit  ïolosam.  154.  a. 

Anno  1214.  De  fratre  suo  Balduino 
supplicium  sumil.  92.  d.  e.  93.  a.  Ut 
è  caiamitatibus  emergat ,  fidem  suam 
apostolicis  mandatis  adstringit,  quod 
non   semel    factum  est.    2l0.  d.    e.  n. 

Anno  1213.  Terris  omnibus  spoliatus, 
primùm  in  concilio  Montispessulani. 
100.  c.  d.  c.  101.  a.  Ad  S.  Pontificem 
se  recipit,  ut    veniam    imploret  et  de 


Simone  queratur.  154.  a.  Cnm  Fuxi 
et  Convenarum  Comitibus.  136.  a, 
Eôdem  venit  filius  ejus  cum  Régis  An- 
gli;e  commcndatione  ad  S.  Pontifi- 
cem. 156.  b.  c.  In  conspectum  Sancti 
Pontificis  admissi ,  casum  et  injurias 
quae  patiuntur  exponunt.  156.  159. 
Hoc  est  concilium  •  Latecanense.  104. 
d.  e.  n.  221.  b.  c.  Legati  Simonis  in- 
stant apud  S.  Pontificem  ,  ut  Simonis 
sint  Biterrensis  terra  ,  Carcassona  , 
Tolosa  ,  Aginnum  ,  Caturcensis ,  Al- 
bigensis,  Fuxensis,  Convenarum  pro- 
vinciae.  159.  c.  211.  b.  c.  606.  e.  Pars 
ejus  terrae  quae  erat  in  Provincia,  et 
quam  nondum  oblinebant  crucesi- 
gnali  ,  filio  ejus  servata.  104.  d.  e.  n. 
105.  n.  Nempe  Provincia;  marchio- 
natus.  159.  e.  160  a.  .599.  b.  Ipse 
400  marcas  de  proventibns  suae  terrae 
accipere  (ogltur.  104.  n.  103.  a.  Uxor 
autem  l.'iO  de  castre  Bellicadri.  606. e. 
Dum  sumnins  Ponlifex  judicium  de 
ipso  ferret,  se  Vilcrbam  recipit ,  filium 
Rome  rclinquens.  160.  a.  b.  Inde 
Genuam  pergit.  160.  c. 

Anno  1216.  Recoptus  Avenione  cum 
magno  populi  plausu.  161.  Bellum 
reparaturus,  undique  auxilia  advocat. 
162.  a.  b.  Ex  Catalonia  et  Aragonia 
auxilia  quaerit.  106.  e.  162.  c.  d.  211.C. 
Parât  redire  Tolosam  ;  sed,  adventu 
Simonis  audito,  refugit.  107.  a.  b. 

Anno  1217.  Summo  gaudio  receptus  à 
Tolosanis.  109.  d.  e.  177.  212.  c.  d. 
646.  d.  Tolosae  muros  réparât.  178.  c. 
Repellit  oppugnantes  fratrem  et  uxo- 
rem  Simonis.  178.  Alcpie  ipsum  Simo- 
nem. 180.  181. 

Anno  1218.  Post  mortcin  Simonis  cas- 
trum Ffarbanès  recipit.  183.  213.  c. 
Et  Castrum  -  novum  -  Arrii.  213.  c. 
Multa  dcinceps  peragit  pcr  filii  sui 
Raimundi  ministcrium,  quem  vide. 

Anno  1222.  Morltur  Tolosae.  227.  c. 
235.  d.  236.  d.  Signa  quaedam  edens 
pœnitenti».  214.  e.  Non  lamen  scpe- 
litur,  quia  fuerat  excommunicatus. 
214.  e.   213.  a. 

Raimundus  VII,  Cornes  Tolosanus  , 
praecedentis  tilius  ex  Joanna  Anglica  , 
nascitur  anno  1197,  apud  Bellica- 
drum.  198.  c.  225.  e. 

Anno  1211.  Ducit  uvorem  Sanciam 
sororem  Pétri  Aragoncnsis.  207.  a. 

Anno  1213.  Pergit  Romain,  cum  An- 
gliae  Régis  commcndatione,  ad  S.  Pon- 
tificem. 156.  b.  In  concilio  Latera- 
nensi,  ex  omni  patris  haercdio  partem 
Provinciaj  accipit.  104.  d.  e.  159.  e. 
160.  a.  Quara  ei  serval,  ut  custos , 
Comes  Montisfortis.  105.  b.  n.  Apud 
S.  Pontificem  remanet.  160.  a.  b.  Pa- 
treni  adit  Viterbae,  et  cum  eo  regres- 
sus,  Avenionem  intrat    160.  c.-e.  161. 

Anno  1216.  Comitatum  Vindascensem  , 
ex  praeccpto  summi  Pontificis,  occu- 
pât. 161.  e.  162.  a.  211.  c.  d  227.  c. 
Invitantibus  incolis,  Bellicadri  urbcin 
intrat.  162.  e.  163.  a.  b.  211.  c.  Pa- 
treni  ulturus  ,  cum  Avenlonensibus  , 
Tarasconensibus  et  Massiliensibus  , 
reliquam  Provincias  partem  trans  Rho- 
danum  sitam  invadit.  103.  b.  Castrum 
Bellicadri  à  Simone  defensum  oppu- 
gnat.  105.  b.  c.  163.-170.  Per  coni- 
positionem  illud  à  Simone  recipit. 
106.107  a.  170.  211.  e.  2l2.a  Ab  in- 
colis Sancli-zEgidii   recci)tus.    107.    c. 

Anno  1217.  Cum  Adcmaro  Pictavensi, 
Montilii     domino ,     trans    Rhodanum 
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agit  hostiliter.  109.  a.  Proptcr  quod 
ab  Honorio  111  increpatur.   643.    a.  b. 

Anno  Ii2l8.  Castrum  Najatli  à  Simone 
dciicieiis  recipit.  I  H .  c.  Mortuo  Si- 
mone ,  Marmandara  ,  Acilioncm  et 
alias  urbes  recipit.  18S.  c.  d.  Victor 
in  praelio  prope  Vassiegara.  186.  187. 
a.  b.  213.  d.  Tolosam  munit,  obsi- 
dione  instante  à  Ludovico  Régis 
filio.  188.  189.  Recedente  Ludovico, 
Tolosani  Comitis  convalescit  aucto- 
ritas.  214.  b. 

Anno  1219.  Folcaudum  et  Joannem  de 
Bregio  fratres  iii  sua  incurrentes  capit 
et  interticit.  214.  b.  c. 

Anno  1220.  Nascitur  ci  filia  Joanna. 
2l4.  d.  Minatur  ei  Honorius  ,  nisi 
apostolica;  sedi  oblemperct,  se  illi  ter- 
ram  ultra  Rhodanum  ablaturum.   701. 

Ann.  ■1220-21.  Vaurum,  Podium-Lau- 
rentii  ,  Montem-regalem  et  plura  alia 
caslella  recipit.  214.  d.  e. 

Anno  1221.  Honorius  confirmât  senten- 
tiara  exbaeredationis  in  cuin  latam. 
715.   b. 

Anno  1222.  Non  impetrare  potest  ut 
patrcm  sepeliat.  214.  e.  215.  a.  Recon- 
ciliationeni  cum  ecclesia  postulat. 
727.    b.    c.    u. 

Anno  1223.  Inducias  init  cum  Amalrico  , 
et  cum  eo  unâ  nocte  jacuit.  215. 
732.  b.  n.  De  fallaciis  ejus  (jueritur 
apud  Honorium  III  Conradus  Por- 
tuensis,  A.  S.  legatus.  736.  b.  c.  Mel- 
gorium  castrum  Magalonensi  ecclesiae 
subripit.  Ideô  ab  Honorio  excommu- 
nicatur.  donec  restituât.  743.  744.  a.  b, 
755.  b.c. 

Anno  1224.  Cum  Comité  Fuxcnsi  Car- 
cassonara  Irustrà  oppugnat.  21o.  c. 
749.  Legatos  ad  Honorium  de  reron- 
ciliatione  suara  cum  ecclesia  mittit. 
745.  e.  746.  a,  n.  753,  c.  756.  a.  757.  a. 
Argentariam  ,  Vivariensis  ecclesiae 
villain,  occu])at.  Pro  quo  ab  Honorio 
increpatur.  736.  b,  c.  d. 

Anno   1227.    Altse-ripae   castro  potitur. 

217.  e. 

Anno  1228.  S.    Pauli    castrum   occupât. 

218.  b.   Fuie   et   BcUum   Albigensiura. 
Anno   1229.   Absolutioncm    à   legato   ac- 

cipit,  nudus  ,  in  camisia  et  braccis, 
nudis  pcdibus,  ante  altare,  210.  c.  n. 
Conditioncs  pacis  (juam  ci  indulget 
Rex  Francorum,  Ludovicus  IX.  220- 
222.  Promittit  se  quiiiqucnnium  in 
Terrae  Sanctae  expeditionc  moratu- 
rum.  2(1.  a.  Filiain  suara  fratri  Régis 
spondet.  221.  b.  Quas  terras  ex  fœdere 
obtineat.  221.  b.  c.  d.  Pro  terris  quas 
serval,  bominium  Régi  praestare  dé- 
bet, ut  antè.  221.  d.  Régi  tradit"  totam 
aliam  terram  (juae  citra  Hhodanura 
jacet.  221.  d.  Terram  quae  trans  Rho- 
danum jacet,  A.  legato  tradit,  no- 
mine  ecdesi».  221.  d.  e.  Tolosaj  mu- 
ros  et  triginta  oppiilorinn  vel  Castro - 
rum  diruere  jubetur.  222.  a.  ^d  pacem 
adigit  Fuxensem  Comitem.  223.  d.  e. 
Donec  mûri  Tolosae  diruantur,  in  car- 
cere  Régis  sponle  remanet.  224.  a. 
Fit  milesàRege  in  festo  Pentecostes. 
224.  a. 

Anno  1249.  Moritur  Amiliaci,  27  die 
.se|)lembris.  228.  a.  233.  e, 

Aaimundus  ,  caslri  Termarum  domi- 
nas, vêtus  haerescos  fautor.  35.  c. 
Fidens  castri  sui  muriilionibus,  adver- 
sùs  potcntes  obluctatur,  anno  1210. 
33.  e.  Diù  Simoni  répugnât.  36.  38. 
133.    134.  Captus,  et   in    fundo    tur- 


ris  retrusus  per  plures  annos.   39.  d. 
134.   e. 

Raimundus-Berengarius  III  ,  Comes  et 
Marcbio  Provinciae,  die  Pascbae  inter- 
feclus,  anno  1181.  238.  a. 

Raimundus  -  Berengarius  IV  ,  Comes 
Provinciae  ,  dictus  malc  ultimus  Co- 
rnes Catalonum.  231.  c.  Quatuor  filia- 
rum  suarum  pulchriludine  famosus. 
231.  c.  d.  Castrum  de  Lambesco  et 
de  Roca-Martina  cura  Massiliensibus 
capit.  An.  1222.  239.  a. 

Rairaundus-Rogerii,  Biterrensis  et  Car- 
cassonae  vicecomes,  natus  an.  1185. 
233.  b.  Filins  sororis  Raimundi  VI 
Tolosani.  116.  e.  Suadet  avunculo  ut 
A.  S.  legato  résistât.  .\n.  1208.  117.  a. 
Legatum  frustra  flectere  conatur. 
119.  a.  b. 

Anno  1209.  Relictâ  Biterri,  se  recipit 
Carcassonam.  16.  a.  119.  d.  Biterris 
capitur.  20.  a.  Obsidionem  Carcas- 
sonae  fortiter  sustinet.  20.  d.  e.  122. 
123.  Per  proditionem  attraliitur  in 
castra  cruce-signatorura,  ubi  detinetur. 
21.  d.  125-127.  Moritur  in  palatio 
suo  detentus  Carcassonae.  26.  d.  128.  e. 
158.  a.  202.  d. 

Rairaundus-Rogerii,  Fu.xi  Comes,  im- 
pugnator  ecclesiae.  10.  e. 

Anno  1209.  Dimiltit  Prissanum  Simoni 
de  Monteforti  ,  et  lidei  pignus  dat 
Comiti  filium  suura  obsidem.  26.  a. 
Suspectas,  quasi  particeps  necis  Elnae 
abbatis,  quem  ipse  in  legalionem  ini- 
scrat.  28.  a.  b.  Ab  amicitia  Siraonis 
recedit ,  et  recipit  Prissanum.  28.  d. 
Aggreditur  Fanum  Jovis  frustra.   Ibid. 

Anno  1210.  Tentatur  reconciliatio  inter 
eura  et  Simoneiii  de  Monteforti,  sed 
frustra  30.  d.  A  Simone  treugas  us- 
que  in  Pascha  impetrat.  31.  b. 

Anno  1211.  In  coUoquio  apud  Narbo- 
nam  non  vult  jurare  se  cruce-signatos 
bello  non  inipctllurura.  40.  e.  41.  a. 
Ejus  nefanda  facinora  crga  Apaniicn- 
sera  ecclesiam.  41.  Erga  sanctos  irre- 
vercntia,  et  quaedam  alia  sacrilegia. 
42.  Per  insidias  uiultos  ad  Vauri  ob- 
sidionem pergentes  inlerficit.  44.  d.  e. 
139.  a.  b.  c.  Cum  Raimundo  Tolosam 
oppugnatara  défendit.  48.  d.  e.  141.  e. 
143.  Aniittit  f'aritle  ,  Altam-ripam  , 
et  Apamias,  capta  à  Simone.  49.  c. 
Sex  milites  Siraonis  captos  malè  trac- 
tât. 50.  b.  c.  Insidiis  appétit  Siraonis 
milites  ad  Castrura-novum-Arrii  per- 
gentes :  sed  vincitur.  53.  e.  54.  53.  Ibi, 
postquam  bis  Bucliardum  vicisset, 
tertio  ])raelio,  ferè  à  Simone  oppres- 
sus  ,  à  filio  auxiliuin  accipit.  143.  e. 
146.  Curât  divulgari  se  vicisse.  36.  a. 
Provocat  ad  pugnani  Sinioncm  Apa- 
miis  considente-n,  nec  audet  venire  ad 
pugnam.  56.  e.  Intermittit  obsidionem 
Carun,  adventante  Roberto  Malo- 
vicino  cum  raultis  militibus.  57.  d. 

Anno  1212.  E  Saverduno  Apamias  in- 
festât. 68.  c.  Dura  Simon  Comes 
Montera  -  albanum  obsidere  parât  , 
Raimundus  ferè  Fuxensem  omnem 
terram  recipit  ;  quam  mox  récupérât 
Simon,  excepte  Saverduno.  I50v  c-e. 
131.  a. 

Anno  1213.  Pro  eo  rogat  pacem  Rex 
Aragoniae  apud  Vaurum.  72.  d.  Con- 
sanguineus  et  vassallus  Régis  Arago- 
niae. Ibid.  Praelati  apud  Vaurum  non 
veniam  negant,  si  consilia  nefaria  mu- 
taverit.  73.  c.  d.  Adjuvat  Regem  Mu- 
rcllum  obsidcntera.  152.  d. 


Anno  1214.  Per  Petrum  Beneventanum, 
A.  S.  legatura  ecclesiae,  reconciliatur, 
sed  spoliatus  manet.  93.  d. 

Anno  1215.  Concilio  Lateranensi  adest. 
104.  d.  156-160.  S.  Pontifex  ei  jubet 
reddi  Fuxensem  comitatum,  160.  b.  c. 
600.  644.  a.  Inde  Raimundura  adit 
Vilerbae  ;  po.st,  Genuam  et  Massiliam 
pergunt.  2U0.  c.  d.  e. 

Anno  1216.  Castrum  Fuxi,  quod  Petro 
Beneventano  tradiderat ,  jubet  Hono- 
rius III  ei  restitui.  617. 

Anno  1217.  Concilii  décréta  non  ob- 
servans,  munit  Montera  -  granarium 
prope  Fuxura,  unde  exercitum  Siraonis 
infestât.  107.  d.  Succurrit  Raimun- 
.  do  VI  ,  quem  obsidcbat  Simon  in 
Tolosa    182.  a. 

Anno  1218.  Castrum  Fuxi  recipit.  lil.  e, 

Anno  1220.  Ab  Honorio  monetur,  ut 
baereticis  favere  désistât.  701.  e.  702.  a. 

Anno  1223.  Morbo  moritur  obsidens 
Mirepicum.  215.  a.  (Ibi  malè  Bernar- 
du.i  Roger ii  dicitur.)  236.  d. 

Raimundus  Trencavellius  I ,  Biterrensis 
vicecoraes,  à  suis  occisus.  An.  1167. 
19.  d.  202.  d.  n.  235.  b.  523.  c.  n. 

Raimundus  Trencavellius  H,  Biterren- 
sis vicecomes,  Raimundi  Rogerii  fi- 
lius,  natus  an.  1207.  215.  c.  335.  c. 

Anno  1224.  Carcassonam  à  Gallis  récu- 
pérât. 266.  c. 

Raimundus  de  Salvan/iaCy  dives  mercator, 
à  Simone  Vauri  spolia  accipit,  quôd 
eura  opibus  adjuverat.  140.  b. 

Rainaldus,  Biterrensis  episcopus  ,  frustra 
cives  suos  hortatur  ut  se  dedant.  Anno 
1209.  119.  e.  120.  a.  b. 

Rainaldus ,  Tullensis  e|)iscopus  ,  se  Si- 
moni adjungit  adversùs  haereticos. 
Anno  1212.  67.  b. 

Rainaldus,  Albuconii  vicecoraes  ,  ab  Ho- 
norio III  excoraniunicatur  ,  cjuôd 
Margaretam  consanguineam  duxerat. 
An.  1221.  717.  d.  718.  a.  b. 

Rainaldus  de  Dammartiii  ,  Boloniae 
Cornes  ,  Guillelrai  Heliensis  cpiscopi 
sarcinas   diripit     Anno   1191.    291.  d. 

Anno  1214.  Pugnà  Bovinensi  diù  resti- 
tit.  239.  a.  Se  dédit  Garino  episcopo. 
Ibid.  Captus,  237.  d.  Peronaj  deten- 
tus, raoritur.  237.  d.  258.  c. 

Rainaldus  de  Ponte,  castrum  de  Merpiis 
Henrico  Régi  Angliae  tradere  recu- 
sans  ab  Honorio  censurée  ecclesiasli- 
cae  minas  experitur.  An.  1219  vel  1220. 
691.  d.  e.  692.  a.  b. 

Rainerius,  Cisterciensis  monachus ,  ab 
Innocentio  in  Vasconiara  missus 
contra  haereticos.  351.  b.  n.  In  Pro- 
vinciam  et  Montempessulanum  ea- 
dein  de  causa.  Anno  1199.  379. 
380.  a.  b.  c. 

Rarairus  II,  Rex  Aragoniae,  prirao  rao- 
nachus,  dein  Rex,  rursura  monachus. 
An.  1134-1137.229.  a.  b.  c. 

Raterius  de  Castronovo,  prodit  Baldui- 
nura  fratrem  Comitis  Tolosani.  Anno 
li!14.  91.  e.  92.  a. 

Regales,  Regales,  signum  Iraperatoris 
militum ,  ante  pugnam  Bovinensem. 
259.  c. 

Regali*  jus,  à  Philippo  II  Rege  in  bonis 
Altissiodorcnsis  epistopi  defnncti  ri- 
gide usurpalura.  Anno  1206.  488.  e. 
489.  a.  De  qua  re  queritur  Innocen- 
tius.  488.  d.  e.  489.  537.  e.  538.  Idem 
jus  à  Rege  reraissum  in  eanidem  ec- 
clesiam. 498.  e.  499.  a. 

Reges  très,  id  est,  evangclici  magi,  Co- 
loniae  honorati.  506.  a.  n. 

Reginaldus  , 
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Reg'inaldus.  fide  Rainaldus. 
Remensis  arehicpiscopus  ,  dictus  doini- 
nus.  257.  c,  283.  a.  In  liujus  aula  , 
cancellarius.  283.  n.  Remensis  arch. 
Guillclinns  ,  in  sua  provincia  aposto- 
licse  sedis  legatus.  343  c. 
Remensis  ecclesia  ,  ob  successorem  Guil- 
lelmi  eliffcndum  ,  turbata.  An.  1203. 
423.  Philippus,  Bclvacensis  episcopus  , 
anno  1204  eligitur  ,  non  unanimi  con- 
sensQ.  447.  d.  e.  Innocentius  mandat 
capitulo  ,  ut  quampriniùm  archiepi- 
scopuni  eligant.  447.  d.  c.  448.  a.  b. 
Ipse  nomiiiat  Guidoncm  Pare  cardi- 
nalem  et  Praeneslinum  episc.  467.  d.  e. 
468.  469. 
Anno      1206.      Moritur     Guide      Paré. 

304.  n. 
Anno    1207.    Post  ejus  mortem  ,  Albe- 
ricus  archiepiscopus  norainatus  ,  apud 
Innocentium   denunciatur  ut    irregula- 
ris  et   officio  ineptus.   494.  Qnam  rem 
scrutandam    Innocentius    mandat    qui- 
busdam    episcopis.    494.    493.    a.    b. 
Alberico    pallium    assignandum  decer- 
nit.  An    1208.  503.  c.  304.  303. 
Anno      1218.     Alberico     Hicrosolymam 
profecturo  ,     Remenses    ab      Honorio 
petunt    Milonem    de    Nanlolio     eccle- 
siae  suae  defcnsorem.  660. 
Rex  Francis:  ,  honoris  causa,  dictus 
à  S.  Pontificibus  : 

Celsiludo  vestra  ,  seu  rcgia.  366.    e. 
403.  c.  409.  d.  et  saepe  aliàs. 

Excellenlia.    408.   c.  680.    c.    775. 
b.,  elc, 

Nobililas    (dicta     Régi     Aragoniae) . 
580.  b. 

Prudentia.  342.  d. 
Serenitas.  366.    d.    367.  e.    374.  a. 
378.  d.,  etc. 

Sublimitas.  538.  a. 
Richardus ,      Cantuariensis     archiepisco- 
pus ,  llenricum  juniorem    hortatur,  ut 
à    bello    contra   llenricum     II   patrem 
suum    abstineat  :   sin    contra  ,  excom- 
municationem    ei  minatur.  An.  1182  , 
vell183.  268.269. 
Richardus,    Ambiancnsis    ecclesiae    deçà- 
nus  ,    dein    episcopus.      Anno    1204. 
323.  n. 
Richardus,  Anglias  Rex  :  antcà  Picla- 
viae   Conies,  anno  11 80.  Ecelesiam  Pic- 
tavensem  Anglae  Castro  spoliât.  239.  d. 
e.  240.  a. 
Anno    1190.    Postulat   ut     Clemens    II! 
lidejussor    sit     pacti     cum     Tancredo 
Sicili*  Rege   initi  ,  de  dotalitio   sororis 
suae   Joaniiae    333.    e.  (cdit.  t.    XVII  , 
p.    308.)  Cum    Pliilippo    Rege,  Accon 
in  Syria    expugnat.    238.    b.  (Meliùs  , 
anno  sequenli.) 
Anno     ll9l.     Isaachium    Cypri    Regem 
capit.  241.   e.  Acconem   cum    Philippo 
Rege    expugnat.  242.    Captives    inîiu- 
manè  pcrimit.  242.  d. 
Anno    11Ë2.    Mortis   Conradi    suspectus, 
Cyprum  Guidoni  tradit.  242.  e.  243.  b. 
Pacem     in     tricnnium     cum     Saladino 
compoiiit.  24.'1.  d.   Redicns  in  patriam, 
tenipestate  in   oras    Carinthiae  pellitur. 
243.   d.  A  Duce  Austriae  captus  ,  per 
eum  traditur  Imperatori  Hcnrico    VI  , 
qui  captivura  diù  detinct.  243.  b.  d.  e. 
277.  279.  334.  335.  a. 
Anno    1193.    Pro   eo  Aliéner  ejus  mater 
Ccelestinum    I  1 1    implorât.    277.    Pro 
eo   Pelrus    Bathoniensis   archidiaconus 
Maguntinum  archicpisc.  orat.  279. 
Anno   1194.    Redux    in  Angliam  ,  apud 
Winteniam  coronatur.    243.  e.  Bellum 

Tome  XIX, 


cum    Philippo  II  redintegrat.    243.   e. 
Castra  Mirabel  cl  Loches  capit.  244.  a. 
Pro]>e  Vindocinum  ,  opes  ,  véhicula  et 
capellam  Pliilippi  II  capit.  244.  a. 
Anno  1196.    Dotem   sororis    suae  Joannae 
Aginnum  dat  cum  territorio   Raimun- 
de  VI  Tolosano.  62.  d. 
Anno  1198.  Rogat  Innocentium  1 1  I  ,  ut 
restitui  jubeat  quae   sibi  eripuit  Philip- 
pus Rex.  360.    Respondet   Innocentius 
se  ista  curaturum  .  360.  361 .  Cum  Phi- 
lij)po  Rege  dissidet  de  Irnperaterc  eli- 
gen<lo.    Otionem  tuetur.  364.  d.    369. 
d.  e.  370.  a.  b 
Anno  1199.   Cum  Philippe  II    convenit  , 
inter  Andeli  et   fernun.  370.  n.   Mori- 
tur, et    scpelitur  apud    Fontem-Ebral- 
di.  198.  d.  226.  a.  233.  c.  236.  b. 
Richardus,     filius    alter   Joannis    Angliae 
Régis,    Dux  Cornubiae,    posleà  Impe- 
rator.    231^.   d.    Cum    Hcnrico  1 1  fra- 
tre  ad  Lincolniam  pugnat.  An.    1217. 
262.  b. 
Rebertus   de    Corzon ,    Anglus    nalionc , 
Innocentii  III    legatus   in    Franciam  , 
à    bello    Albigensi     ad    Ïerrae-Sanctaî 
cxpeditionem    traducit    animes.    Anne 
1213.  82.  d.  379.   Post    Murelli   pug- 
nam  sinit  prasdicari  in  haereticos  expe- 
ditionem  :  et  ipse  adversùs  eos   se.  cru- 
cesignat.  91.  c.  d.  94.  c. 
Anno    1214.    Ab    Innocentie  increpitus  , 
utpole     cenversis    Grandiinontensibus 
in    priorem    suum    rebellibus    favens. 
593.  594.  a.  b. 
Robcrtus  de   Melmii  ,  Aniciensis   episco- 
pus ,    à    Bertrando    de    Care^  occisus. 
Anno  1220.  703. 
Rebertus    clcctus     Laudunensis   episcop. 
pugnat   contra  Albigenses.  An.    1212. 
61.    c    64.  a.  b.  Recedit  ,  licèt    obtes- 
tante  Simone  ut  maneat .  64.  e. 
Rebertus     Rotemagcnsis     archiepiscopus 
operam   navat  Simeni   adversùs   Albi- 
genses. An.  1212.  61.  c.  64.a.  b.  Cum 
honore  recedit.  64.  e. 
Reberlus    de    Curtiniace  ,    Conslantino- 
polis   Imper.itor  ,   ad  angustias   redac- 
tus.  An    1224.  785.  e.  n.  Matrimonium 
Agnetis  ,    Nivernensis    Comitis     filiae  , 
cum    Guidone  de   Castellione  ,    impu- 
gnat.  An,  1223.  768   c.  d.  769.  a. 
Rebertus  Malus-vicinus  ,  missus  Romam 
à     Comité     Simone     de    .Monteforti  , 
reversus  inde  ,  confirmât  cruce  signa- 
torum  animes.   An.    1209.   27.  d.  An. 
1210  ,     redditâ    Minerbâ  ,    metuit   ne 
hasretici    évadant   conversiencm   simu- 
lantes.  32.   b.  An.   1211,    aliquamdiù 
digressus  à  Simone  ,  redit  cum  centum 
militibus.    57.  c.  An.  1212.    Marman- 
dam  expugnat.  65.  d.  Ex  hujus  provi- 
dentia   et    consilio     pendebat     Cornes 
Simon.  63.  d. 
Rogerius     II  ,     Biterrensis    vice-comes  , 

moritur  an.  1  194.  235.  b. 
Rogerius  III  ,  Biterrensis  vice-cemes,  obit 
in  cengressu  ante  Carcassonam  ,  anno 
1209.  249.  d.  (Is  est  Rairaundus- 
Rogerii,  qui  in  carcerc  mortuus  est , 
eodem  anno.  Quein  -vide.) 
Rogeriiis-Bcrnardi  II  ,  filius  Raimundi- 
Uogerii  Fuxensis  Comitis  ,  patri  ma- 
btiâ  par.  44.  e.  43.  a.  ,^2.  c.  37.  a. 
Diocletiane  et  Domiliano  comparan- 
dus.  71.  a.  An.  1209.  Curater  Tren- 
cavelli  II  Biterrensis.  213.  c.  Anno 
1211  ,  per  insidias  opprimit  ({uesdain 
Simonis  milites  versus  Fanum-Jovis. 
37.  a.  b.  Succurrit  patri  prepe  Castrum- 
novura-Arrii.  146.  e.  147.  a.  An.  1212. 


In  castre  Sancti-Marcelli  obsessus  cum 
Telosae    et     Convenarum     Coraitibus. 
58.   d.  E  Monte-albane   Castrum    Sar- 
raceni    et   Aginnum   infestât.     1.51.  c. 
Percgrinos    quosdam  pergentes  ad   Si- 
mencm  capit  et  Fuxum  ducit.  70.  c.  d. 
Anno    1217.     Obsessus    à   Simone    in 
Monte- granarie  ,   castrum   hoc    reddit 
per   compositionem.   107.    e.    108.    a. 
An.  1224.   Cum  Raimunde  VII  Tolo- 
sano   obsidet  Carcassonam  ,    nec  pro- 
ficit   213.  c.    An.   1226.  Pacem  à    Lu- 
devico  VIII    implorât.    217.    a.    Anno 
1229.  Per   Raimundum  VII    ad  pacem 
adigitur.  223.  d.  e. 
Rogerii    Bernardi   soror  haereticos    tuetur 
in    disputatione  ajiud  Apamias  ,  anno 
1206.  200.  d. 
Rogerius  de  Cn/nenge  ,  Comitis  Fuxi  con- 
sanguineus ,     Simeni    de      Monteforti 
hominium    facit.    Anno   1211.    46.    e. 
47.  a.  69.  c.    Mox  à  fidelitate   recedit. 
Ibid.    Superstitionibus    deditus.    Ibid. 
An.  1212.  Terra  ejus  à  Simone  vastata. 
69.  c.    An.  1217.    Raimunde  VI   opi- 
tulatur  Tolesam  regrcsso.  179.  b. 
Rollandvis   Abrincensis  dccanus  ,    Delen- 
sis  episc.  electus  ,  se  pro    archiepiscopo 
vult  haberi  :   unde   longa    cum  Turc- 
nensi    ecclesia  dissidia.    287.  n.    Fide 
Dolensis    episcopus.    Contribulis    Me- 
lioris  cardinalis,  natione  Pisani.  288.  n. 
Romanse   ecclesia;    tradita   vu    castra   ex 
terra  Comitis   Telosani   Raimundi  VI  , 
et  comitatus  .Mcigoriensis.    An.    1209. 
16.    a.    118.    c.    A    Raimundo     VII, 
an.  1229  ,  concessa  ea  pars  quae  trans 
Rhodanum  jacet  ,    nempe    Vindascen- 
sis  comitatus.  221.  e. 
Romani    Imperatores  ,    ante    Ottonem  IV 
Bruiiswiceiisem,  quasi  preprio  jure  bo- 
na  sibi  vindicabant    mobilia    episcopo- 
rura  et  abbatum  qui  moriebantur.  362. 
b.  363.  b. 
Romanus  ,  S.  Angeli  diaconus  cardinalis, 
A.  S.  legatus  ,  miltitur  in    Galliam  ,  ut 
pacem    inter   Regem   Ludovicum   VIII 
et    haereticos     componat.     An.    1226. 
216.  c.    Aime  12-29  ,  interest    reconci- 
liationi    Raimundi    VII    cura    ecclesia. 
219.  d.    e.    220.  a.     Habet    conciliura 
Tolosae  ,  in   quo   inquisitionera    in  hae- 
reticos instituit.  224. 
Roleraagenses   cives   in  clericos  quosdam 
saeviunt.   Ideô  à   Cœlestino  III  excom- 
municantur.  An.    1194  et   1196.333. 
341.  342. 
Rotomagensis      archiepiscopi       Galteri  , 
tractatu     inter    Philippum     II    et   Ri- 
chardura     apud    Lover   habite     laesi  , 
jura    défendit     Innocentius    III.    Anno 
1198.  361.  c.  d.  e.  n. 
Rotomagensis         ci.-clesiae       suffraganei , 
Abrincensis  ,  Bajocensis  ,    Constantien- 
sis  ,    Ebroïccnsis  ,    Sagiensis    episcopi. 
An.  1193.  334.  c.  333.  b. 
Rotrodus  ,  Catalaunensis  episc.  electus  , 
an.    1190.   Nondum   anno   1196   con- 
secratus.  299.  n. 
Rotrodus   Rotomag.    archiep.   scribit    ad 
Guillehnum    de    Campania    Scnonen- 
sem  archiep.    ne   Ludovicus    VII  prae- 
dia  ecclesiaj  excidat.  An.  1173.268.  n. 
Increpat  epistolâ   llenricum  juniorem  , 
adversùs  patrem  llenricum  II  ,  Anglias 
Regem  ,   rebcUantem.   An.  1182.  267. 
268. 
Ruptarii  ,    nominati    cum    haereticis  ,  vel 
ut  corum  auxiliarii.  43.  a.  61.  b.  63.  a, 
66.  d.  68.  b.  70.  b.  73.  e.   75.  b.   d. 
77.  e.  78.  a.  80.  c.  d.  91.  b.  ilO.  a.  et 
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saepè   aliàs.   Qu%dam    eorum  facinora, 

73.  e. 
Ruilicncnsis    Coincs     Ilcnricus   ,     ligius 

Sinionis     de     Montcforti.    An.     1214. 

99.  c. 
Rulbenorum  ,  seii  Russorum  ,  Rcges  plu- 

rcs  simul  sunt.  309.  b.  312.  d. 


Oacramenti    saiicti    commuiiio,    co- 

inedeiido     et     bibendo     laïcis      fatta. 

Annol2l4.  92.  c. 

Saludinus ,     clemens     erga     christianos. 

242.    d.    Déco   victoria    apud    Acrain 

Cleinenti    Il[     nuriciatur.    An.     1189. 

333.  d.  (edit.  t.   XVII ,  p.  635.)    Ejus 

filius  ,  soldanus  Aleppiee.  Anno    1205. 

481.  a. 

Sancius    V[I  ,    ÎNavarrae     Rex ,     dimittit 

uxoreni     Constantiam  ,      filiam     Rai- 

mundi  VI  Tolosani.  198.  c.  225.  e.  Ja- 

cet    in  ecclesia  Ronssidevallensi.    Ibid. 

Sarraceni  auguriis  confldunt.  43.  d.  c. 

Savaricus  ,    Salveregius  de  Maulyon  ,  de 

Malk'one  ,    pessimus   apostata.    51.  b. 

Insullat   SJHionis   militibus  apud    Cas- 

trum  novum.  55.  b.  An.  1211.   Victus 

recedit.  54.  c.  75.  d.  Senescallus  Régis 

Angliai.    75.    d.    An.    1216.    Caslram 

Wintoniense    à    Joanne    Rege     accep- 

tuin    Ludovico    tradit.    262.    d.    Anno 

I2l9  ,  eo  in  Syriani  profecto  ,  mandat 

Honorius     III      Guillehno     Pictaviensi 

episc.   ut   aes    alienuin    (piod    ille   con- 

flaverat  solvere  vclit.  689.  b.  c. 

Scoti.ne  Rex  ,  Comités  ,  barones  ,  milites  , 

magnâtes,    praelati,  episcopi,    interdicti 

et  excommunicati,    quôd  partes  Ludo- 

viei     adversùs     Ilenricuin     III     secuti 

fuerant.  An.  1217.  262.  c. 

Segobriensis  epise.    Icgatus  ad   Innocen- 

tium    III   à    Rege     Aragoniae    missus. 

76.  e.  77.  a. 

Senescallus    Simonis    de   Monteforti    pro 

eo      munitioneni       Bellicadri      scrvat. 

105.  c. 

Septimanise     crudeles    et     cff'eri     mores. 

283.  c. 
Sexagesimae     cvangeliuin  ,    anno    1206. 

Ex'dt  qui  séminal  .  etc.  199.  e. 
Sicardus  Podii- Laurcntii  dominus  ,  Cas- 
tro deserto  ,  Tolosam  fugit.  An.  1211. 
47.  b.  Iluic  tradunt  castrum  infidi 
milite.s.  50.  e. 
Sidonii  Sollii  distitbon  citatuin.  293.  b. 
Silvanectensis  episc  poterat  interdictum 
dare  Comiti  Flandrise  ,  si  à  Rege  Lu- 
dovico VIII  dcscisceret.  266.  d. 
Simon,  Leycestrise  Cornes;  dominus, 
posteà  Cornes  de  Montcforti.  524.  e. 
An.  1203.  Vendis,  Jadram  obsidentibns, 
ex  mente  S.  Pontilicis  advcrsatur.  23. 
Ut  (piidam  putant  ,  Hungariae  Rcgi 
deditiis.  Ibid.  n. 
An.  Ii09.  Unus  è  pr«cipuis  adversùs 
Albigcnses  cruce-signalis.  19.  b.  Vir- 
tus  ejus  in  Carcassorae  obsidio  clares- 
cit.  21.  Eligitur  terrae  confpiisitae  prin- 
ceps,  rceusantibus  Comité  Nivcrnen- 
8i  ,  Burgundise  Duce  ,  et  Sancti-Pauli 
Comité.  22.  a.  b.  c.  127. 128.  202.  d.  e. 
524.  b.  c.  d.  Ejusdcm  emomiuni.  22. 
d.  e.  Innocentio  III  nunciat  se  fuisse 
electum  cruccsignatorura  ducera. 
524.  e.  525.  a.  b.  c.  Capta  Carcas- 
sonâ  ,  vocalur  Biterrensis  et  Carcas- 
sonensis  vice-comes.  524.  e.  Inno- 
ccntius  ci  confirmât  dominium  lerrae 
de  cruce  signatis  acquisilae.  526.  527. 
a.  b.  Plurima  ejus  gesta  vide  in  Bello 


Jlbigensium.  Curn  Ilerveo  Niver- 
nensi  Comité  dissidet  ,  ulpole  Ducis 
Burgundia;  familiaris.  24.  a.  b.  Dat 
castrum  Saxiacum  Buchardo  de  Mar- 
liaco.  26.  c.  IVon  hostis  manifestas 
Raimundo  VI  Tolosano  ,  etiam  tum 
bello  vigente.  29.  d. 

An.  12J0.  Licct  auxiliis  destitutum,  nemo 
illum  audet  aggredi.  29.  e.  Comitissa 
ejus  u.xor  advenit  cum  militibus  ,  ipsi 
auxiliatura.  30.  a.  Invitus  crudelitates 
exereet.  30.  b.  Soins  ,  uno  comilante  , 
accedit  ad  Fuxi  castrum  ;  Comité  oc- 
ciso  recedit  illaesus.  30.  c.  In  omni 
bello  ,  Carcassonam  belli  munimenlum 
babet.  20.  et  passirn.  Capta  Miner- 
bâ  ,  ipse  tentât  ba;reticos  ad  veritalem 
convcriere  ,  sed  frustra.  32.  d.  In  ob- 
sidione  Termarum  castri  ,  prae  pau- 
pertate  saepè  pane  quem  edat  caret. 
37.  d.  Bis  servatus  ab  instante  peri- 
culo  per  rairaculum.  39.  d.  e.  A  Comité 
Tolosano  ,  in  coUoquio  ,  insidiis  ap- 
petitnr.  40.  b. 

An.  1211.  Recipitur  in  lioniinium  i\ 
Rege  Aragoniae  pro  Carcassona.  43. 
c.  In  colloquio  apud  Montempessu- 
lanum  tractatur  de  matrimonio  filiae 
bujus  ciim  Pétri  Aragonensis  filio.  43. 
c.  d.  Ejus  constantia  ,  cùni  in  Castro- 
novo  Arrii  oppugnarelur.  51.  b.  c. 
Recipit  milites  quos  Régi  Aragonensi 
contra  Turcos  miserai.  51.  d.  Ob- 
sessus  in  Castro-novo  ,  de  uxore  et 
lilio  sollicitas.  52.  b.  Filiam  in  terra 
Albigensium  gcnuerat.  Ibid.  De  eo 
vox  missa  cuidem  monacho  Grandis- 
silvae.  f  5.  e. 

An.  1212.  .\uxilio  xv  mill.  virorum  quos 
adducebat  uxor  adjutus  ,  .Vloyssiaci 
obsidioncm  susciplt.  149.  a.  In  expu- 
gnatione  Murelii  ,  magnum  adit  pcri- 
culutn  ,  ne  peregrini  destituanlur  auxi- 
lio.  69.  b.  Suis  militibus  oppida  capta 
donat.  150.  a.  Laudalus  ,  <in6d  non 
occiderlt  inermes.  65.  b.  Confessio- 
nem  offert  omnibus  quos  damnât  ad 
mortem.  66.  a.  Colloquium  habct 
Apamiis  cum  suis  omnibus,  de  recto 
ordine  ,  in  terra  <{uam  modo  acquisi- 
verat  ,  restituendo.  71.  a.  b.  c.  De  hac 
rc  constiluenda  xn  vlroseligit.  71.  b. 
CancellariiB  sua;  praeficit  Pctrum  Mar- 
cum  ,  olim  Innoccntii  III  notarium. 
S57.  d.  c.  Se  obligaverat  Romanae 
ecclesiae  pro  mille  marcis  argenti  ,  quas 
Marco  Petro  assignandas  curât  ,  repos- 
cente  Innocentio.  559. 

An.  1213.  Nobilis  ejus  rcsponsio  Régi 
Aragoniae  roganti  ut  à  bello  adversùs 
haereticos  desisteret.  72.  a.  Petitus  in 
colloquium  apud  Narbonam  à  Petro 
Rege  .Aragonuni  ,  non  venit  ,  inetuens 
à  ruptariis  illius.  77.  e.  78.  a.  Renun- 
ciat  fidclitati  quam  Petro  Régi  prae- 
stabat.  78.  c.  d.  Ab  Innocentio  III 
persuadetur  ,  ut  bomagium  Régi  Ara- 
goniae pro  Carcassona  praestare  non 
désistât.  566.  e.  567.  a.  Ab  eodem 
jubetur  Aragoniae  Régi  et  Fuxi  Con- 
vcnarumque  Comitibus  rcstitucre  quae 
abstulerat.  567.  b.  c.  Festo  Joannis 
Baptistae  ,  facit  Amalricum  filium 
novum  mililem.  80.  c.  81.  a.  b.  c. 
Ferè  ab  omnibus  desertus  ,  filium 
suum  è  Vasconia  revocat.  83.  c.  d. 
Ridet  somniuni  conjugis(|uod  illa  pro 
augurio  habebat.  84.  d.  Obsessis  inMu- 
rello  auxiliaturus  ,  babet  sccum  vu 
episcopos  et  très  abbates  ,  ob  concor- 
diam  ^cum  Rege    restituendam  congre- 


gatos.  85.  a.  b.  Ante  pngnam  scribit 
testamentum.  83.  b.  c.  Prœmonet 
iterùm  Regem  Aragoniae  ne  bcllum 
fiât  :  ille  neijuaquam  monenti  obtem- 
pérât. 85.  e.  86.  b.  Animo  eonfirma- 
tus  ,  auditis  post  missani  his  verbis  : 
Dominus  vc)bi<cuin.  86.  c.  Victor  apud 
Murellum.  87.  a.  b.  c.  152-151.  227.  b. 
Hostes  fugientes  non  percutit.  87.  d. 
FIct  super  corpus  Régis  Aragonensis. 
87.  e.  Ludovico  filio  Régis  Philippi 
mittit  nuneium  de  Victoria,  et  invitât 
ut  veniat  ,  Tolosam  ipso  eapturus, 
154.  d.  e.  Non  à  .\arbonensibus  nec 
à  Montispessulanensibus  exceptus.  90. 
c.  d.  Cura  Xarbonensi  arcliiepiscopo 
Amalrici  fîlii  sui  et  Beatricis  Delphini 
filiae  conjugium  paciscitur.  91.  b. 

Anno  1214.  Ab  cquo  dejectus  ante  Nar- 
bonam, vix  à  suis  erigitur.  93.  c.  Ite- 
rùm rebellia  castra  recipcre  coactns  , 
onines  munitiones  ,  paucis  exceplis  , 
dcstruit.  95.  e.  Expngnatum  Severa- 
cum  Ruthcncnsi  domino  suo  resti- 
tuit  ,  et  ila  aniicum  sibi  efficit.  100. 
b.  Adversùs  Innocci  tlum  III  vice- 
comitatum  Nemausensem  sibi  asserit, 
utpote  ad  Bitcrrensera  pcrtlnentem, 
588.  d.  n. 

An.  1215.  Montispessulanensibus  odio- 
sus  ,  non  in  eorum  civitalein  admit- 
titur  ,  dum  ibi  concilium  liabetur. 
1(X).  d.  Clam  ingressus  urbeni,  insidiis 
appetitur.  .101.  b.  c.  in  concilio  .Mon- 
tispessulanensi  ,  eligitur  qui  succede- 
rct  in  possessiones  Comitis  Tolosani. 
loi.  a.  Quod  fieri  non  potest  ,  incon- 
sulto  S.  Pontifîce.  lOl.  b.  S.  Pontifex 
ei  attribuit  terram  Tolosani  Comitis 
custodiendam  ,  donec  pleniùs  de  hac 
re  judicotur.  102.  c.  d.  e.  103.  a.  e. 
De  mûris  iXarbonae  evertendis  instat 
Simon  ,  contra  rcjmgnat  archiep.  Ar- 
naldus  :  inde  inter  eos  prima  discor- 
diae  semina.  103.  c.  620-622.  Contra 
cumdem ,  ducatûs  Narbonensis  jura 
sibi  asserit  ,  et  Aimerici  vi(e-comitis 
hominium.  596.  597.  (i22.  n.  628.  Ab 
Innocentio  prailato  parcere  jubetur  , 
donec  lis  in  Lateranensi  concilio 
dirimatur.  596.  597.  Commendat  ci 
castrum  Fuxi  Petrus  Bcuevculanus 
A.  S.  legatusipiod  diù  tonuerat.  103.  e. 
Quod  castrum  continuô  munit  Cornes. 
104.  a.  Prosecutus  A.  S.  legatum  us- 
qiic  ad  Sanctuni  Antonium,  inde  redit 
Tolosanas  et  Aginnenses  terras  visi- 
talurus.  104.  b.  A  concilio  Lateranensi 
missus  in  possessionem  terraj  Tolo- 
sana;.  101.  d.  e.  159.  211.  b.  c.  599. 
a.  b.  Imli;  Régi  Franciae  se  hominio 
obligat  |iro  Narbonae  ducatu ,  Tolosa 
et  tota  terra  (piam  cruce-signati  obti- 
nuerant.  105.  a.  6'»6  b  n.  Convena- 
rum  Comiti  ob  quaedam  gravamina 
satisfacerc  ab  Innocentio  jubetur. 
606.  e.  Castrum  Fuxi  reslituere  jubetur 
Sancti-Tiberii  abbati  ,  in  Comitis  Fuxi 
ntilitatem.  6tX).  607.  a. 

Anno  1216.  Sua  Duaco  Alamano  quae 
abstulerat,  restituere  ab  Innocentio 
jubetur  607.  c.  Bellicadro  auxiliatur 
quod  Raimundus  junior  obsidebat. 
106.  164.  et  sqq.  Regredi  Tolosam 
cogitur,  quae  defectionera  parabat  ,  et 
per  compositionem  Bellicadrum  Rai- 
mundo tradit.  107.  a.  b.  170.  211.  e. 
212.  a.  Tolosae  ignem  minatus,  ut  ab 
ea  grandem  pecuniam  eliciat.  212.  b. 
Muros  et  turres  dirui  jubet.  107.  b. 
172-175.     Guidonis    filii   sui    secundi 
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cum  Bigorrae  Corailissa  motrimonium 
pcrficit.  107.  c.  Ob  id  ,  Tolosanos 
grandi  j)ei.'uniû  miilclat.  176.  a.  b. 
Donat  (ilio  oinncm  Bigorras  coinita- 
tiiin,  ])r«ler  castruin    Lourde.  17C.   b. 

Anno  1217.  Eximgiiat  Monlem-grana- 
riuiii,  (jucm  dcfcifdebat  Rogeriiis  Bor- 
iiardi,  filliis  Coniitis  Fuxi.  107.  d.  e. 
108  a.  Filiain  suain  tiadit  uxorem  fllio 
Adeinari  l'ictavensis.  109.  c.  d.  Infes- 
tes habct  Aragonias  Rogein  l't  Catalo- 
nlie  j)rin(,i|)es  ob  Pclri  Régis  mortem  ; 
quorum  terras  interdlcto  subjicit  Ilo- 
norius  III.  G37.  b.  c.  d.  Cuin  Tolo- 
sanis  rursùs  dissidet.  641.  Adversùs 
Tolosanos  ci  undii|UO  aiixilla  suscitaro 
coiialur  Honorius  III.  0-44.  c.  C47.  a. 
U.iLor  ejus  in  Castro  Xarboncnsi  in- 
clusa,  postquani  Toiosa  Rayuiun- 
dum  VI  rcccpisset.  101).  d.  e.  17S.  179. 
Certior  factus  per  iiuncios  de  Tolos.e 
amissione  et  uxoris  sua;  periculo,  vic- 
loriani  simulât  ajjud  suos.  180.  a.  h. 
Indui'ias  inil  cum  Raiinundo  jiiniorc 
et  Adcuiario  Piclavicnsi  ,  (juibuscuin 
j)ugnabat,  et  Tolosam  pergit  oppugna- 
turus  cura  Anialrico  fllio.  ll(j.  180- 
182.  212.  c.  d.  e  Im])Ugnans  Tolo- 
sanos, re])cllitur.  iSO.  181.  Transitu 
Ganininas  lapsus  in  aquas,  miraeulo 
servalur.  d  10.  b    c. 

Anno  1218.  Saepè  à  legato  eonvieiis  ap- 
petitus,  morlein  orat.  213.  b.  Castruin 
Fanjau  Vivariensi  episcopo  ,  Honorii 
jussu,  restlluit.  G'(7.  e.  d.  Ante  ïo- 
losaiK  ictu  lapidis  oceisus,  25  die  jnnii. 
W'I.  d.  I83.d.2l3.  b.23o.  d.  236.  d. 
238.  e.  Cui  succedit  Auialricus  filins 
ejus.  112.  e.  Leonem  gerebat  pro  In- 
signi.  165.  c.  n.  Castrum  Viride-folium 
prope  Tolosam  Fulconi  Tolosano  epi- 
scopo dedcrat ,  et  omnibus  deinceps 
episcopis.  196.  b,  2l2.  e.  213.  a. 
221.  d. 

Solidi  Melgarenses.  237.  c. 

Solidi  Narbonenses.  Ibid. 

Stej)lianns,  Sancti-Evurlii  Aurelianensis, 
dein  Sanclae  Genovcfae  Parisicnsis  ab- 
bas,  demùra  Tornacensis  episcopus,  à 
secretis  Régis  l'hilippi  Augiisli.  282. 
c.  d.  Variae  ejus  epistolae.  282.  et  sqq. 
A  Rege  Tolosam  missus  circa  annum 
1  182.  2S3.  c.  Ibi  multa  inala  perpetitur 
à  Coterellis,  Basculis,  Aragonensi- 
bus.  Ibid.  et  284.  a.  Causa  ejus  lega- 
lionis.  284.  n,  Destinatus  legationi  ad 
Lucium  III,  S  Pontificem,  ))ro  Re- 
meiisi  arclile])lscopo  Giiillebno  :  mox 
eo  munere  exemptus.  283.  a.  b.  c. 

Anno  1192.  Obtinet  Tornacenscin  cpi- 
scopatum  ,  quem  pro  Petro  cantore 
Parisiensi  à  Guillelino  Remensi  ar- 
chie])iscopo  poslulabat    292.  n. 

Anno  1193.  A  Philij)po  II,  ad  inililiain 
\ocalus  ,  rogat  Guillelmuin  Remen- 
sein  archiepiscopuin  se  apud  Regem 
excusare.  294.  a.  b.  c. 

Anno  1194,  vel  119.").  Interdieti  senten- 
tiam  in  Hannoniae  Cumitein  à  Cainc- 
racensi  episcopo  flagitatain  differt. 
296.  c.  Inde  di.ssidium  inter  eum  et 
Cameracensem  episcopuin  oritur.  297- 
299. 

Anno  1196.  Apud  Remensem  archiepi 
scopum  se  excusât  quôd  non  interesse 
possit  sacro  episcopi  Catalaiincnsis. 
299.  bd.  Cnra  Tornacensibus  dissidet. 
An.  1193.  294.  n.  An,  1196.  300.  301. 
An.  1200.  304.  c.  d  Apud  Romantiin 
Pontificem  queritur  de  lapsis  literarum 
Studiis.  305.  b. 


Stephanus  ,  prior  Grandimonlensium 
Gulllclmo  de  Trahiitac  subslitutus  , 
S.  Poulificis  jussu  amovctur.  332.  c.  e. 

Steplianus,  Auxoncnsis  et  CabiUonensis 
Cornes,  Simonem  de  Montcforti  lior- 
latur,  ut  bcllo  Albigensi  finem  inipo- 
nat.  An.  1211.  143   d. 

Steplianus  miles  de  Longo-campo,  na- 
lionc  Normannus,  pro  Rege  Phillp- 
j)o ,  in  pugna  Bovinensi  ,  occumbit. 
2.59.  a.  b.  c. 

Slernutus  unus,  infaustuni  omcn  Vasco- 
nibus.  47.  a 

Studiorum  ratio  apud  Tolosam.  Anno 
1229.  220.  e.  221.  a. 


T. 


\.A)lBOnES,  instrumenta  Maurorum 
resoiiantia.  233.  a. 

Templurii,  nomlnali  anle  Hospitalarios. 
^88.  c.  ride  et  Jérusalem. 

Teiiecketirog  (Comcs  de)  captus  ad  Bo- 
vinas  à  Francis.  257.  d. 

Termarum  castri  descriptlo.  33.  b.  c. 

Termarum  castrum  sub  doiiiinio  Comitis 
Bilerrensis.  3o.  c.  Ibi  à  triginta  annis 
sacra  non  fucrant  celebrata.  38.  b. 

Anno  1210.  A  Simone  expugnatur.  31- 
39.  In  hujus  obsidione  ,  via  clcdis 
opertâ  ad  niurum  suffodiendum  utitur 
Simon.  39.  c. 

Terrai  Sanclae  auxilium  paratur,  ex  Pelri 
Ca|)uani  j)raedicallone.  Anno  1199. 
34i.  c  Quis  ibi  rerum  status.  Anno 
1205.  480.  c.  d.  e.  481.  a.  b. 

An.  1214-1216.  Innoientius  III  ci 
parât  auxilium.  377.  c.  378.  379.  394. 
d.  e.  604.  d.  e.  603. 

Anno  1216.  Ad  subvcnicndum  buic 
Gallos  incitât  Honorius  III.  6l0. 

Anno  1218.  E'vpcditio  christianorum 
paratur.  20.O.  l'ide  Christiani,  Crucc- 
signati,  Jérusalem. 

Thedisius  quidam  magister  ,  canonicus 
Januensis,  missus  ab  Innocentio  III 
in  iVarbonensem  cum  Milone  legato. 
An.  1208.  IS.  a. 

Anno  1210.  Cum  episcopo  Regiensi  ,  à 
S.  Pontifice  jussus  Comitem  Tolosa- 
num  admittere  in  purgationcm  necis 
Pétri  de  Casteliiau  et  Laereseos  crimi- 
nis.  29.  e.  73.  a.  Ob  id,  Tolosam  in- 
gredilur,  et  Comitis  bonae  fidei  diffi- 
dens,  cum  abbate  Cisterciens!  maclii- 
natur,  ne  ejus  purgationeni  admittat  : 
quam  in  concilio  S.  ./Egidii  respuit. 
33.  o.  34.  a.  b.  c. 

Theobaldus  de  Pertico,  Remensis  arcbi- 
diaconuSj  Pbilippo  Belvacensi  episcopo 
obuititur  ,  ne  Remensis  archiepisco- 
pusfiat.  An.  1203.  423. 

Theobaldus,  Barri  Cornes  ,  se  adjungit 
Siuioni  contra  Albigenses.   4.n.    1211. 

48.  c.  141.  d.  Non  benc,  obsessâ  To- 
losâ,  exercitui  prodesl.  48.  c.  49.  a. 
Malè  audit  ,  dura  rccedit  à  Simone 
pergentc    in    Caturcense     territorium. 

49.  d.  c.  Recedens  bortatur  Slmoneni 
ut  bello  finem  imponat.  143.  d. 

Theobaldus  IV  ,  Campaniae  Cornes  , 
puer,  custodiae  Philippi  II  Régis  com- 
missus  à  niatre  ipsa.  Anno  1209. 
536.  b.  n.  Cum  co  conlendil  Erardus 
de  Brena  ,  de  Campanise  comitatu. 
Vide  Erardus.  Ei  assistere  homines 
suos  adversùs  Erardum  imperal  Ho- 
norius III.  An.  1219.  089.  d.  e. 

Theobaldus  I  ,  Lotharingiic  Mosellanae 
Dux,  ipse  avunculum  suum  Mattliaeum 
sceleris  nefandi  noxium  enecat.  639.  a. 


Cujus  rei  absolutionem  ab  Hono- 
rio  III  obtinet.  638.  e.  639.  a.  b. 

Theodoricus  quidam  lia;reticus  ,  quoa- 
dam  Nivcrnensis  canonicus.  7.  d. 

Tbeodorus,  Romani;e  Potestas,  Petrum 
Imperatorom  Constantinopolis  car- 
cere  detinet.  An.  1217.  26V.  d. 

Tlicologoruin  mag^istrorum  Parisiis  nu- 
merus  ad  octo  reductus,  jubenle  In- 
nocentio m.  An.  1207.  496.  c.  d. 

Theugaldus,  Trevirensis  archiepiscopi 
sententiâ  de|)ositus.  340.  a.    ' 

Theutonicis  bellnm  prospéré  in  Syria 
contra  paganos  gerentibus  perniciem 
meditaiitur  Templarii  ,  Hospitalarii  , 
et  ipse  Rex  Jérusalem.  Anno.  1195. 
244.  b.  c  Baruth  occupant.  An.  1198. 
3(iS.  e.  367.  c. 

Thomas,  Comes  de  Perche^  prielio  Lin- 
colniensi  captus.  26i.  b.  Vel  oceisus. 
262.  b. 

Thomas  de  Sancto-Walcrlco,  Brabanli- 
nos  cajdit  post  pugnam  Bovincnsem. 
239.  a. 

Toiosa,  ïolosani. 

Tolosanorum  Comilum  séries  et  genea- 
logla  à  Raimundo  IV  ad  Raimun- 
dum  VI.  198.  A  Raimundo  VI  ge- 
ncalogiae  conlinuatio.  223.  e.  226. 
227.  228.  a.  b. 

Tolosani  Coinitis  urbes  Mons-albanus, 
Castrum  Sarracenicum.  137.  b. 

Tolosani  Coniitis  terra  citra  Rhoda- 
num  dicta  in  regno  Francorum. 
221.  d.  Trans  Rhodanum  dicta  in 
Imperio.  Ibid.  lUa  Régi  Francorum 
concessa.  An.  1229.  221.  d.  Haec  A.  S. 
legato,  nomine  ecclesiœ.  221.  d.  e. 

Tolosanus  comitatus  Régi  Franciae  de- 
volutus.  An.  1271.  228.  c. 

Tolosae  consules  nominati.  An.  1214. 
.^89.  n. 

Tolosani  cpiscopi  à  Simone  de  Monte- 
fort!  castrum  Viride-folium  acci- 
piunt  ,  sub  conditione  hominii  erga 
Tolosanum  Comitem.  196.  b.  212.  e. 
213.  a.  221    d. 

Toiosa  rarô  haereseos  expers.  4.  d.  c. 
5.  a.  Quid  propter  Dei  ullionera  pa- 
tiebatur.  3.  a. 

An.  1210.  Ibi  confratria.  candida  ,  Ci- 
vium  ,  à  Fulcone  episcopo  institui- 
tur.  203.  a.  b.  iNigra  ,  Burgensium, 
adversùs  prioreni  erecta.  Ibid. 

Anno  1211.  Confratres  Tolosani  cives, 
invito  Raimundo  Comité,  succnrrunt 
Simoni  Vaurum  obsidcnti.  203.  e. 
204.  a.  Reversos  ad  propria  sibi  con- 
ciliât Comes  Tolosanus.  204.  d. 
Propter  id  à  legato  Arnaldo  excom- 
munlcantur.  204-206  Quam  inju- 
riam  apud  Petrum  Aragonensem  que- 
runtur.  Ibid. 

Toiosa  a.  Simone  obsessa  raense  junio. 
48.  e.  236.  c.  Sed  brevi  relicta.  49. 
b.  c.  . 

Anno  1212.  Plena  haereticis  qui  è  Bi- 
lerri  et  Carcassona  eô  confluxerant. 
69.  d.  Undi(iue  à  Simonis  uiilitibus 
infestata.  Ibid.  A  Petro  Rege  Arago- 
niae  vicarium  accipit  Guilletmum  de 
Scala.  207.  c.  Proprlè  de  dominio 
Régis  Francias  habita.  74.  e. 

Anno  1213.  Tolosani  Podioli  milites 
captos,  contra  fidem  à  Comité  Rai- 
mundo promissam,  trucidant.  207.  e. 
Post  concilium  Vaurense  ,  Arela- 
tensis  provinciae  episcopi  ab  Inno- 
centio III  petunt  ut  Tolosam  dirai 
jubeat.  570.  571    a.  b. 

Tolosani     vicli    et    csesi ,    post    Murelli 

N  n  n  n  n  ij 
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prjeliiim.  87.  e.  89.  c.  Non  tamcn 
darp  voluiit  ohsicles  ,  rcconciliationis 
cuin  ecilcsia  pigims.  89.  e.  90.  a.  A 
Comitu  suo  doserli  ,  se  offcrunt  Si- 
moni  dcdendos.  154.  c.  d. 

Anno  1214.  Posteà  reconciliantur  per 
Petriiin  Boneventanum,  datis  c.xx 
obsidibus  c  inajoribus  civitatis.  94.  b. 
589.  c.  d.  n. 

Anno  1215.  Tolosam  intrat  Ludovicus 
princeps,  cum  A.  S.  legato,  et  Si- 
mone. 104.  a.  155.  a.  Mûri  jussu  Lu- 
dovici  deslructi.  101.  a.  b.  155.  b. 
Civitas  Siinoni  attributa,  104.  e.  155.  a. 
235.  d.  n.  236.  c. 

Anno  1216.  Tolosa  parata  se  rursùs 
dedcre  Raiinundo  VI.  107.  a.  Que 
fugato,  Simon,  ijfnein  urbi  minitatus, 
muros  et  urbis  funditùs  evcrlit.  107. 
b.  c.  172-175.  235.  d.  236.  c.  Pro- 
ditionc  tradita  Simoni,  acritor  répu- 
gnai. 172-174. 

An.  1217.  Procul  Simone  bellante,  ite- 
rùm  Rainiundum  VI  recipit.  109.  d.  e. 
177.  212.  c.  235.  d.  236.  d.  Uxor 
Simonis  et  Guido  frater  se  in  Cas- 
tro Narbonensi  tuentur.  Ibid. 

Anno  1218.  Tolosa  obsessa  per  ix  men- 
ses  à  Simone,  qui  ibi  interticitur. 
110-112.  180-183.    212.    d.    e.    213. 

a.  b.  Burgus  Sancti-Cypriani  captus. 
111.  c.  ïolosanorum  in  taptos  cru- 
delitas.  111.  c.  d.  e.  Solvitur  obsidio, 
184.  185.  213.  e. 

Anno  1219.  Tolosanos  contra  infidèles 
suscitât  Honorius  III,  olim  ob  vio- 
lentiam  et  incendia  cxcommunicatos. 
676.  e.  677.  a. 

Tolosa  rursùs  à  Rairaundo  juniore  mu- 
nitur,  contra  obsidioncm  ù  Ludovico 
inslantem.  188.  e.  189. 

Anno  1220.  Tolosanis  niinatur  Hono- 
rius ie  eot'um  urbem  episcopali  digni- 
tate  privaturum  ,  ni  ecclesiae  recon- 
cilientur.  700.  d.  e.  Fide  Albigensium 
bellum,  Fulco,   Raimundus  VI  et  VII. 

Tolosas  urbis  plures  loci    nominati.  173. 

b.  c.  d.  e.  176.  a.  178.  d.  181.  e. 
182.  d.  189.  a.  b.  c.  196.  c.  203.  e. 
210.  b.  212.  d. 

Tolosse  ,  studiorum  ratio  à  Raimun- 
do  VII  inslituta,  anno  1229.  220.  e. 
221.  a. 

Tornacenses  cum  episcopo  suo  dissident. 
An.  1193-1196.  264.  n.  300.301. 
Vide  Steplianus . 

Tornacenses  episcopi  civitatem  quasi 
propriam   tenent.    An.     1193.294.  b. 

Tornacum  treccntos  servicnles  debebat 
Régi  Philippe  II  ab  an.  H93.  294.  b. 
303.  a.  n.  Fcrè  Regibus  Franciae  inac- 
cessum  ,  propter  Flandriae  Comitum 
vires.  294.  n.  Anno  1197.  A  Baldui- 
no  VI  Hannoniae  Comité  obsessum, 
cum  eo  paciscitur.  302.  303.  a.  n. 
An.    1213.  Captuin  et  ferè  destructum 


à  Fernando  Flandriae  Comité.  257. 
b.  c.  Propter  id,  Fernandus  ab  epi- 
scopo Tornacensi  excommunicatus  : 
quam  sententiam  confirmât  Remensis 
archiepiscopus.  Ibid. 

ïorneamenta  fiori  proliibet  Cœlesti- 
nus  III,  ut  sacris  expeditionibus  con- 
traria. 333 .  c.  Idem  Innocentius  III. 
An.  1206.  484.  d.  485.  a.  492.  d.  e. 
An.  1213.  579.  c. 

Trencavcllius.  Vide  Raimundus  Tren- 
cavellius. 

S.  Trinitatis  in  honorem,  acies  cruce- 
signatorum  in  très  partes  divisa.  106.  a. 
Très  legati  ab  Innocentio  missi  S.  Tri- 
nitatis honorem  dcfcnsuri.  .^08.  e. 

Tripolis  urbs,  à  Raimundo  IV  obsessa, 
post  scptennium  à  Bertrando  filio  ejus 
capitur.  An.  1109.  198.  a. 

TuUensis  Cornes,  idem  qui  cpiscopus. 
69.  c. 

Turenae  vicc-comitis  soror^  altéra  Jezabcl, 
ntipta  Bernardo  de   Cahusiaco,  98.  d. 

Turonensis  ecclesia;  metropolitanus  , 
super  Britanniam  minorem  extensus. 
286.  b.  f^ide  Dolensis  ecclesia. 


U. 


U 


NiVERSiTATi  Parisiensi  Philip- 
pus  II  victoriam  Bovinensem  nunciat. 
259.  c.  Fide  Parisiensos  scholares. 

Dniversitaiis  Tolo.sanai  origo.  An.  1229. 
220.  e.  221.  a. 

Urbanus  III,  summus  PontifcXj  ad  Bar- 
thofoma;um  Turo.nensem  archiepisc. 
scribit  de  controversia  inter  Dolen- 
seni  et  Turonensem  ecclesias  exorta. 
Anno  1186.  329.  e.  —  Ad  Angliae 
epi^copos,  ut  Orieiitalibus  subveniatur. 
Anno   1186.  330.  b. 

Urgelli  Comitum  genealogia.  233.  c.  d.  e. 

Usurarii  in  Francia  plures  quàm  alibi. 
595.  b.  In  concilio  Parisiensi  dam- 
nati.  An.  1213.  595.  n.  Et  dein  ab 
Innocentio  III ,  per  Robertum  de 
Corzon^  A.  S.  legatum.  Anno  1214. 
595.  De  quo  apud  Innocentium  que- 
ritur  Rex  Pliilippus.  595.   a.    b. 

Uticensis  episcop.  legatus  contra  baere- 
ticos  à  S.  P.  creatus.  57.  b.  Praedicato- 
res  mittit  in  Franciam  et  Alemanniani, 
Guillelmum  archidiaconum  Parisien- 
sem,  et  magistrum  Jacobum  de  Vi- 
tiiaco.  Ibid. 


\  ALATS ,  unus  ex  optimis  Simonis 
mibtibus.  186.   a. 

Valdenscs,  haeretici  in  Vasconia.  351.  a. 
Dicti  et  Catari  et  Paterini.  Quis  eo- 
rum  error.  6.  e.  Confutati  apud  Apa- 
mias.  10.  e.  Ibid.  Septem  ex  iis  capti 
apud  Mauriliacum  ,  et  cum  ingenti 
gaudio   combusti.  Anno  1214.  95.  c. 


Vascones,  in  cxercitu  Simonis,  ad  ob- 
sidium  Minerbae.  31.  d.  Eorum  levi- 
tas.  283.  c. 
Vasconia;  liaereticos ,  vcl  episcoporum 
fide,  vel  gladio,  agg^redi  parât  Inno- 
centius III.  350.  a.  b. 
Vasionensis    episcopus    et  ejus   clerici   à 

Raimundo  VI  capti.  16.  d. 
Vaurum   castrum  ,     liaereticis    repletum  , 
obsidetur    ab   Ilenrico  Albanensi   epi- 
copo,    A.    S.    legato.  An.    1181.    196. 
c.    n.  Obsessum  à  Simone,   et  captura. 
Anno  1211.  44.  b.  c.  45.  e.  46.  75.  d. 
138.  139.  235.  c   236.  c. 
Vauri    concilium    habitum,    anno    1213, 
de    reconciliandis  inter  se    Simone   et 
Raimundo  VI.  71.  e.  77. 
S.    Vedasti    de    Finnitate   iMilonis   cano- 
nici     rogant     se    deciraâ     Salahadinâ 
eximi.  Anno  M88.  289.  a.  b. 
S.     Vedasti      Atrebatensis      monastcrium 
à  Ludovico    Philippi    Régis  filio  liber- 
tatem  accipit.  An.  1216.  603.  d.   e. 
Veneti,   ob    captain    Jadram  ,    ab    Inno- 
centio   excommunicaiitur.    An.    1203. 
23.    433.    434.    Cum   Francis    juncti 
Constantinopolim      expugnant.     Anno 
1204.  248.  a.  b. 
Vicesima     rcdituum    ecclosiasticorum    ab 
Honorio     III    Tcrrae-Sanctae     subsidio 
destinata.    669.    d.  e.    682.  c.    d.    e. 
688.  a.  690.  e.  Hujusviccsinuesumma, 
niense  septembri.  An.  1219.  691.  c. 
Victoria;    signum    datur     post     pngnam 

Bovinensem.  259.  b. 
S.    Victoris    monasicrio     depositam    Ho- 
norius repetit  pecuniam.    Anno  1220. 
714.  e.   715.  a.  n. 
Vindascensis  comitatus.    Pars    Provincias 

niarcliionatùs.  Quem  vide. 
Viridis  -  folii     castrum     à    Sancto     Ber- 
nardo  maledictum.    Anno    1145.  196. 
a.    b.    Tolosanis   episcopis    à    Simone 
datum  sub  conditione  hominii.  196.  b. 
212.  e.  213.  a.  22l.  d. 
Virzeliaeense    monasterium    ab     Hcrveo 
Nivernensi      Comité     malè    traclatum. 
Anno  1211.  543.  d.  e.  —  545. 
Vivariensi   ecclesias   castra  de   Fanjau  et 
Argentariae  ab   Honorio  servata.  Anno 
1223.  732.  a,  b. 
Wallerus.  fide  Galterus. 
Westraonasterii    coronari     debebant   Re- 
ges   Angliae.  261.  a.    Westmunstrensis 
abbas,    contra    Galonem    legatum,    ad 
S.    Pontificem    appellat,    quod    llenri- 
cum     III       Wirecestriae     coronaverit. 
Anno  12J6.  261.  a. 
Widikindus  ,    Corbeiensis   abhas  ,    sub- 
scribit,    ut    (pii    Ottonem    IV   Impera- 
torem  elegerit.   An.    1198.  263.  d. 
Willelmus.  Vide   Guillclmus. 


X 


X. 

EBXis   expeditio  memorata.  273.  e. 
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Quibus  adjectae  sunt  nonnullae  veteris  gailici  sermonis. 


i^LBERGA,  Alberguaria.  17.  d.  18.  b. 

73.  a.  le  droit  de  gîte. 
Amparare.  211.  c.  protegere,  tueri. 
Ampullae  ignis  agrestis.  242.  b.  vasa  co- 

lorem  ignis  agrestis  seu  sacrireferentia. 
Apices  Sancti  Pontifîcis.  343.  d.  décréta, 
Aragonenses.  17.  b.  iQ'i.e.  genus  quadvii 

prœdonum  prfesertim  ex  Aragonia. 
Archipirata.    261.     c.     idem    ferè   quod 

Amiral. 
Assignare  aiiquem  ad  aliquid.  323.   a. 


B. 


B 


AJULUS.  677.  e.  bailli. 

Barbacanae.  62.  a.  67.  e.  98.  a.  propu- 
gnaculi  genus. 

Basculi,  seu  Blascones.  17.  b.  284.  a. 
417.  n,  463.  e.  prœdones  è  gente  Vas- 
conia,  des  Basques,  et  pro  quovis  génère 
prœdonum  sumitiir. 

Bastita.  215.  b.  munimenti  genus,  bas- 
tion. 

Belefroit,  béfroi.  266.  a.  pro  quavis  turri. 

Bladum.  324.  a.  blé. 

Bonarius.  199.  a.  certui  agri  modus. 

Bonosii,  seu  bononii.  197.  b.  id  est,  boni 
hominety  scilicet  luneretici  Albigenses. 

Brabanllones,  Bramaiisones.  17.  b.  268. 
d.  331.  b.  463.  e.  quodlibet  prœdonum 
genus. 

Burdones.  61.  e.  genus  baculorum,  bour- 
don. 

Burgensis.  199.  a.  un  bourgeois,  re.f/?ec(« 
domini  possessoris  feudi. 

Burgura.  49.  c.  51.  e.  52.  a.  59.  b.  63. 
b.  84.  e.  105.  c.  pars  illa  urbis  quœ 
non  munita  est,  respectu  alterius  quœ 
munitio  et  castrum  dicitur.  Nonnum- 
quam,  un  faubourg.  110.  b. 


vVamera.    266.  a.  urbs  quœ  immédiate 

prificipi  subdilur. 
Cainpsor.  607.  c.  un  changeur. 
Cannae.  252.  c.  lanceœ  Sarracenorum. 
Capitulum.  300.  n.  322.  e.  323.  a.  336. 

337 ,    et    alibi  sœpiùs  :    canonicorum 

collegium   in  episcopali  sede,  un  cha- 
pitre. 
Caristia.  58.  e.  cherté,  disette. 
Casula,    seu   planeta.   322.  d.   e.  vestLt 

sacerdotilia,  chasuble. 
Catus.  39.  d.  46.  a.  67.  c.  nomen  vulgare 

macldnœ  cujusdam  parvœ. 
Cavalgata.  73.  a.  obligatio  equitandi  cum 

domino,  chevauchée. 
Cleda.    39.   c.  97.   b.  Il2.  d.  cratis  qud 

operitur  via  ad  su/fodiendum  murum, 

claie. 
Collegium.  238.  h.  exercilus. 
Comuiunitas.    265.     d.     une   commune. 

Dicta  et  de  universitate  incolarum  pro- 

vinciœ.  266.  d. 
Conreix.    253.  a.    turma  ;    olim  gallicè, 

Conroy. 
Constabulatus.  216.  c.  cunestabuli  digni- 

tas. 


Consulatus.  266.  d.  un  conseil. 

Consules.  16.  a.  17.  a.  sic  dicli  quarum- 
dam  civitatum  Comités. 

Convcrsi,  in  raonastcrio.  330.  c.  ] frères 
convers,  qui  ex  seculo  advitam  monas- 
ticam  transibant,  et  clericis  famula- 
barUur.  Dicebantur  et  Oblati,  Donati. 

Costa.  144.  a.  à  côté  de,  près. 

Coterelli.  17.  b.  284.  a.  403.  c.  genus 
prœdonum  lus  temporibus  infâme. 

Cuculla.  87.  d.  capuclion. 

Curiosus.  393.  n.  administrandis  monas- 
terii  bonis  prœfectus. 


D. 


D 


APiFER.    223.  b.  idem  qui  Senescal- 

lus. 
Data.  263.  b.  la  date  d'un  diplôme,  etc. 
Decanus.  336.    b.  et  passim  aliàs  in  ca- 

t/iedrati  ecclesia,  primus  post  episco- 

pum . 
Decretista.  221.  a.  professor  juris  cano- 

nici. 
Dextrarius.   244.  e.  equus  cataphraclus, 

ad  pugnam  aptus,  un  destrier. 
Dialopes.  234.  e. 

Diftidare.  78.  a.  resilire  à  flde  in  aiiquem. 
Divendres.  233.  e.  vendredi. 
Dominicatura.  40.  c.   73.  a.  domaine. 
Dordre.  234.  e.  Corrupta  sanè  vox. 

E. 

Ijn,  n' ,  in  historia  Tolosana,    sajpè  po- 

nitur  ante  houiinum  nomina.     162.  b. 

179.  b. 
Escaeta.    383.    n.  bona  quœ  casu  ad  fis- 

cum  redeunt. 
Exenia.  412.  n.  idem  quod  Xcnia,  id  est, 

munera. 


"  ACERE.  59.  d.  79.  e.  commorari. 
Faidici,    faidili.     110.    a.    677.  e.  qui  in 

faida  sunt,  i.  e.  in  bello:  hostili  animo. 
Forefacere.  303.  n.  nocere,  forfaire. 
Forcsta.  324.  c.  forêt. 
Fortalltium.  216.  d.  fort,  forteresse. 
Fundibalarii.  254.  e.  frondeurs. 
Furnus.  199.  a.  un  four  banal,  c«y'tt^/3o.s- 

sessor  inde  lucrum  colligebat. 


vXalea.  242.  b.  263.  d.  navigii  genus, 

galère. 
Galeones.  242.  b.  des  galions. 
Guarda,  Guerrare,  Wrfe  Warda,  Werrare. 
Guidagiura.  16.  d.  17.  e.  199.  b.  tribu- 

turn  pro  securo  transita. 

H. 

liosTiARius.   483.  d.  huissier. 


I. 


I 


NCASTELLABE.    16.  d.  mu/itre,   usum 
cas  tri  rédiger  e. 
Incentivum.  37.    b.    quod  ignem  nutrit. 


J_iAici,   in   monasterio,   iidem    qui  con- 

versi.  331.  b. 
Ligantia.  259.    b.    soumission,  hommage 

lige. 

M. 

IMainada.  16.  c.  17.  b.  genus  quod- 
dam  prœdonum,  ut  Ruptarii. 

MaletoUa.  662.   d.   novum  pedagii  genus. 

Malignantes.  260.  b.  iniprobi,   traditores. 

Mangonellus.  110.  c.  lll.  d.  \.\1. à.,  ma- 
china jaculatoria,  mangoneau. 

Marescallus,  exercitûs  ductor,  primus  post 
coneitabulum.  221.  b. 

Matafunda.  112.  d.  machina  jaculatoria. 

Mazmutin%.  234.  b.  moneta  Sarraceno- 
rum, 

Merrenium.  324.  b.  materia  quœvis  ad 
œdificandum  apta. 

Miles.  37.  a.  81.  b.  e.  et  passim.  un  che- 
valier, qui  multos  secum  trahebat  ser- 
vientes,  seu  serjantes. 

Minagium.  323.  a.  perceptio  frumenti 
quod  mensuratur  per  minas, 

Mojs.    66.   c.   aqua,   unde  urbs  Moyssa- 


N. 


N. 


lADAL.   170.  a.  fête  de  Noël, 
Navarri.  463.  e.  prœdonum  genus  ex  Na- 
varra. 


ir  ALEFRiDUS.   304.  b.  cquus  gradarius, 

palefroi. 
Pallium.  277.  d.   vestis  summii  pontifici- 

bus,  patriarchis,  primatibus  et  nietropo- 

litanis  propria. 
Papilio.  81.  b.   <e/jtorj«/n,  pavillon. 
Parascoves  dies.  47.  a.  le  Vendredi-saint, 

■vet  quœlibet  feria  sexta. 
Pedagium.  16.  d.  17.  e.  29.  334.  a.  tri- 

butum,  péage. 
Peregrinus ,   passim    in    bello   Albigensi, 

un  pèlerin. 
Petraria.     110.  c.    tormenti  genus  unde 

petrœ  ejiciebantur  :  olim  gallicà  ,  per- 

rière. 
Planeta.  Fide  Casula. 
Potestas  ,  supremus   magistratus  •   unde, 

apud  Italos  ,    vox    podestat.  264.    d. 

265.  b.    supremum  consilium.  711.  e. 

712.  a.  b. 
Praebenda.  489.  a.    canonicorum  et  alio- 

rum  clericorum  beneficium, 
Prseceptor,  ordinis  cujusdam,  218.  c.  un 

commandeur. 
Praeposiiura.  313.  n.  324.  prévôté. 
Probitas.    46.     b.     238.    d.     fortitudo, 

prouesse. 


0 


Q. 


OARELLi.    89   b.  108.  e.  217.  e.  teli 
genus quadratâ  forma,  carreaux. 
Quarteria.  199.  b.  frumenti  modu<,varùe 
capacitatis  pro  diversis  provinciis. 
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Quista.  73.  a.  tributum  quttsitum,  quête. 
Quitare.  324.  d.  faire  cession. 


XIatiabitio.  336.  c.  confirmatio. 
Rendere,  pro  reddere.  325.  a. 
Retroffuardia.  241.  c.  arrière-garde. 
Ribaldi.  20.  b.   88.  e.  servientes  exerci- 

tâf,  calories. 
Riparia.  48.  d.  aninis,  une  rivière. 
Ruptarii,  Rutarii.  10.  a.  16.  e.  17.  a.  91. 

b.  220.  b,  259.  c.  417.  n.  genui  quod- 

uj.t  prcedonum. 


S. 


Oalandr*.  242 .  b .  navigii  genus. 
Salnaria.  16.  d.  17.  e.    vectigal  ex  sale 

perceptum  ;  tum  pro  quavis   exactione 

suinitur. 
Sasina.  693.  b.  idem  quod  Saisina  :  pos- 

sessio  ;  jus  ad  rem. 
Serjantes.  303.  n.  servientes  militum,  des 

sergens. 


Solatiura.  SIS.  c.  divertissement. 

SolJura.  249.  n.  stipendium,  solde. 

Staplius.  87.  b.  étrier. 

Sterlingus.  246.  d.  329.  d.  n.  quasi  ad- 
jectivuSj  subaudlld  -voce  numnius,  de- 
narius  :  nempe  Angliœ  moneta,  ster- 
ling. 

Slrata.  106.  a.  334.  a.  via  publica. 

Suggillatio.  338.  d.  exactio. 


1  ALLIA.  324.  b.  taille. 

Tenementuin.  370.  n.  prœdium  quod  de 
domino  tenemus. 

Terrarius.  218.  b.  terram  tenens  ,  vas- 
sal us. 

Tertiare.  423.  n.  tertiam  bonorum  partem 
auferre. 

Thelon.  337.  e.  tributum. 

Titulus  ;  ecclesia  ,  cui  qui  deserviebat 
presbrter  ,  cardinalis  vocabatur.  Pas- 
sim. 

Torneamentura.  334.  c.  484.  d.  tour- 
noi. 


Torneator.  484.  d.  485.  a.  qui   tarnea- 

mentif  se  exercet. 
Trabuchetus.  111.  d.  112.  d.   catapultée 

genus  ad  miltendos  lapides. 
Tractarius  S.  Pontificis.  108.  e. 
Treugae.  259.  d.  e.   saepèaliàs,  inducice, 

trêve. 


V 


ALENTIA.  110. a  vis  resistendi. 
Vestiti.  75.  d.  genus  hœreticorum. 


W. 


7 


Warda.  383.  n.  tutela,  seu  ecclesia- 
rum,  seu  pupillorum  ;  et  prœstatio  pro 
hac  tutela. 

Werrare.  261.  d.  bellum  facere. 

Voyez  en  outre ,  page  190,  le  glossaire 
français  pour  l'intelligence  de  la  chro- 
nique languedocienne. 


EXPLICIT  TOMTJS  XIX. 


POITIERS. 


TYPOGRAPHIE    DE    OUDIN    FRÈRES. 
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